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^^■’e/t  9^auT  ^ui  m’avez  donné  ùz  première  idée  de  cet  aa- 
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Si  j’ai  différé  de  puMier  ce  premier  Volume  de  la  Partie  françoife  & 
allemande  de  mon  DiéHonnaire,  J’alléguerai  pour  excufe  que  pour  bien 
faire  , il  ne  faut  rien  précipiter.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  produGion  éphé- 
mère} deftinée  uniquement  à fatisfaire  la  curiofité  momentanée  de  quelques 
individus»  mais  d’un  livre  qui  doit  fervir  de  guide  à deux  grandes  Na- 
tions dans  l’étude  de  leurs  langues  qui  font  devenues  réciproquement 
utiles  à l’une  & à l’autre.  11  étoit  donc  de  mon  devoir  de  n’épargner  ni 
foins  ni  temps,  pour  rendre  cet  ouvrage  aufli  parfait  qu’il  me  feroit 
poflîble. 

En  commençant  cette  Partie  mon  deffein  n’étoit  que  de  donner  une 
traduûion  du  DiStionnaire  de  l’Académie  Frauçoife;  mais  j’ai  abandonné  ce 
projet  lorsqu’  en  collationnant  cet  ouvrage  avec  le  Vocabulaire  de  Pierre 
Ricbelet  & d’autres , je  me  fuis  apperçu  que  l’Académie  n’a  eu  en  vue 
que  de  fixer  l’idiome  littéraire  de  fa  Nation , & que  par  confôquent  elle  a 
rejeté  quantité  de  mots  que  je  ne  pouvois  pas  omettre  dans  le  mien.  11  a 
donc  fallu  y fuppléer,  & j’ai  marqué  d’un  (*)  tous  ceux  que  l’Académie  a 
omis.  Quant  à ceux  qui  font  marqués  d’un  (f)  ils  ont  été  tirés  du  livre 
des  Arts  if  des  Métiers,  ainfi  que  de  quelques  autres  ouvrages  approuvés 
en  France.  D’ailleurs  une  traduâion  verbale  du  Di^onnaire  de  l’Académie 
auroit  rendu  le  mien  trop  volumineux,  fans  le  rendre  plus  utile,  les  exem- 
ples y étant  trop  accumulés  & les  explications  fouvent  diffufes  & fuper- 
âues.  Outre  cela  j’avois  à faire  fentir  le  génie  different  des  deux  langues, 

ce 
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ce  qui  m’a  fouvenc  obligé  à fubRituer  d’autres  exemples  à la  place  de  ceux 
que  m’offroit  le  Diûionnaire  de  l’Académie.  Je  n’ai  donc  pas  pu  me  bor- 
ner à traduire  fimpicmcnt  ce  livre»  & les  articles  que  j’ai  été  obligé  d’ajou- 
ter, de  retrancher  & de  changer,  font  une  partie  confidérable  de  mon 
ouvrage.  J’ai  taché  de  n’omettre  aucun  des  termes  ufités,  de  fixer  avec 
precifion  la  véritable  lignification  des  mots  de  l’une  & de  l’autre  langues,  de 
développer  les  rapports  qu’il  y a entre  la  fignification  primitive  & dériva- 
tive ou  figurée,  d’indiquer  les  nuances  qui  fe  découvrent  entre  les  mots  &. 
les  expreflions  autrement  nommées  fynonimes,  & de  mettre  par  ce  moyen 
les  deux  Nations  pour  lesquelles  je  travaille  de  plus  en  plus  en  état  de  fe 
comprendre  mutuellement,  5c  de  profiter  de  leurs  produttions  littéraires 
l’une  de  l’autre.  Si  je  n’ai  pas  toujours  réuffi,  c’en  que  le  fujet  même 
que  j’ai  traité  s’y  eft  fouvent  oppofé.  Les  gens  de  lettres  d’Allemagne  en 
fendront  facilement  la  raifon;  mais  je  crois  nécclTaire  la  dire  aux  François 
qui,  faute  de  connoître  le  génie  & l’état  de  notre  langue,  pourroient  aifément 
me  condamner  fans  cette  précaution. 

La  langue  allemande  eft  fans  contredit  une  des  plus  riches  de  l’Europe. 
Elle  doit  cette  richefle  à fon  génie  particulier  qui  dans  fa  compofition  offre 
une  fource  inépuifable  de  variations,  à l’indépcndence  mutuelle  des  différens 
peuples  dont  la  Nation  allemande  eft  compofée,  Ôc  enfin  à l’étendue  même 
des  Provinces  dans  lesquelles  elle  domine.  Delà  cette  multitude  de  mots 
& d’expreftions  fynonimes,  toutes  allemandes,  mais  plus  ou  moins  ufitées 
dans  une  Province  que  dans  l’autre,  ce  qui  fait  qu’un  livre  compofé.en 
Suabc  ou  en  Bavière  contient  des  mots,  des  expreflions  & des  tours  qu’oit 
• cherche 
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cherche  inuülement  dans  un  ouvrage  fait  à Berlin  ou  à Dresde  > & perfonne 
n’ayant  droit  de  décider  parmi  nous,  faute  d’un  Tribunal  autoriie  comme 
l’Académie  françoifè  à adopter  ceci  ou  à rejeter  cela , le  rédafleur  d’un 
Diéfionnaire  n’a  que  la  facheufe  alternative , d’être  incomplet  ou  d’excéder 
les  bornes  qu’il  s’eil  fixées  lui-même.  Outre  la  diveriîté  des  mots  Sc  des 
tours  de  phrafes,  la  Syntaxe  Sc  furtout  l’Orthographe  font  fi  peu  afiujetties 
â des  réglés  invariables,  qu’il  n’eft  pas  rare  de  voir  un  Auteur  allemand. fe  ''  ' 
fingularifer  impunément  par  une  manière  d’écrire  tout  à fait  differente  de 
celle  qui , à quelques  variations  près,  efl  généralement  adoptée.  Par  là  il 
peut  arriver  qu’un  Etranger  qui  cherche  un  mot  dans  la  Partie  allemande  de 
mon  Diftionnaire  fous  les  lettres  que  lui  indique  fon  Auteur,  ne  le  trouve 
point,  quoiqu’il  y foir.  Je  conviens  que  cela  efl  ridicule  j mais  cela  cfl,  ÔC 
pourroit  bien  contribuer  à faire  paroîtrc  mon  livre  plus  incomplet  qu’il  n’eft. 

La  richefle  de  notrê  langue  & la  facilite  d’en  augmenter  les  mots  pres- 
qu’à  l’infini , n’empêchent  point  que  nous  ne  manquions  fouvent  de  termes 
ÔC  d’cxpreflîons  indigènes,  pour  rendre  d’une  manière  précife  quantité  de' 
chofes  que  les  François  expriment  fi  heureufement.  Delà  nous  eft  venu 
le  malheureux  ufage,  de  transporter  dans  notre  langue  une  foule  de  mots 
françois,  ce  qui  ne  provient  pas  de  la  j)auvreté  de  notre  langue,  mais  de  ce 
que  les  mots  que  nous  pourrions  fubftituer  aux  expreflîons  étrangères,  n’ont 
pas  eu  de  cours  jusqu’ici,  & par  confequent  manquent  de  cette  fanâion  que 
rien  peu  donner  qu’un  ufage  général, 

» 

Quem  penes  arbitrium  eft  ÔC  mos  & norma  loquendi. 

Hor.  Art-pocU 

Ces 
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Ces  mots»  faute  d'êtfe  ufités,  ne  font  pas  entendus  communément;  c’eft 
ce  qui  engage  nos  Ecrivains  de  fuivre  la  routine  ordinaire , ÔC  de  crainte 
d’être  obfcur  on  n’ofe  enrichir  notre  langue. 

Cette  difette  apparente  de  mots  vient  aulîi  en  partie  de  ce  que  jus>  • 
qu’à  nos  jours  la  langue  françoife  s’en  foutenue  en  Allemagne  dans  la  pof- 
fedion  presqu’  exclufive  des  converfations  de  ce  qu’on  appelle  beau  monde 
ou  gens  comme  il  faut.  Ce  n’eft  que  depuis  le  régné  de  Jofepb  Second,  & 
depuis  que  Frédéric  Guillaume  eft  monté  au  Trône  de  Pruflê,  que  nous 
pouvons  efpérer  de  voir  fortir  notre  langue  de  l’état  d’abjeaion  & da 
mépris»  dans  lequel  elle  a été  aux  yeux  de  gens  de  Cour  dc  de  ceux  qui 
affeaent  de  l’être,  dont  la  plus  grande  partie  auroit  cru  s’abaifTer,  en  par- 
. lant  leur  langue  audi  coulamment  Sc  auill  correaement  que  le  irançois, 
abandonnant  entièrement  leur  langue  maternelle  à la  populace.  Les  Fran- 
çois au  contraire  n’ont  rien  de  plus  cher  que  leur  langue,  de  loin  de  lui  en 
préférer  une  autre,  les  plus  didingnés  entre  eux  fe  font  honneur  de  la  par- 
ler avec  toute  la  pureté  podible.  11  eft  vrai  que  nous  avons  plufteurs  bons 
Auteurs,  qui  ont  écrit  purément;  mais  les  Auteurs  feuls  ne  forment  point 
une  langue;  c’eft  plutôt  l’ufage  auquel  ils  font  obligés  de  fe  conformer  eux 
mêmes,  , 

A ces  caufes  de  Pimperfeàion  de  nôtre  langue,  il  faut  ajouter  qu’il  n’y 
a guère  que  cinquante  ans  que  nos  Écrivains  fe  font  attachés  à la  relever 
de  l’abandon  où  elle  étoit.  Tout  ce  qui  eft  d’une  date  antérieure  doit  être 
compté  pour  rien  relativement  à la  langue,  puisque  ce  n’eft  que  depuis  cette 
époque  qu’on  a commencé  à l’étudier  férieufement,  11  eft  inconteftable 

qu’elle 
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qu’elle  a fait  des  progrès  rapides , & que  malgré  la  répugnance  d’une 

grande  partie  de  la  Nation,  elle  a été  portée  à un  point  de  perfeQion  dont 
* 

on  ne  la  croyoit  pas  fufceptible  ; mais  je  ne  faurois  diflîmuler  qu’il  s’en  faut 
encore  beaucoup  qu’elle  n’ait  lapréciüon,  la  rondeur  & cette  clarté  qu’on 
admire  dans  les  langues  formées  par  le  temps  & par  une  étude  opiniâtre 
d’une  Nation  entière.  Il  y a plufieurs  mots  dont  la  lignification  efl  incer* 
taine  Sc  vague , 6c  bien  de  chofes  arbitraires  dans  la  Syntaxe , dans  i’Ortho» 
graphe,  dans  la  Profodie,  5c  par  confeqùent  dans  la  prononciation  meme; 
défauts,  dont  on  ne  fauroit  mieux  fe  convaincre  qu’en  traduifant  en  aile* 
mand  un  Diclionnaire  d’une  langue  étrangère. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire , il  feroit  difficile  de  m’aceufer  de  partia* 
lité  ou  d’uni  patriotisme  mal  entendu.  Je  conno'S  les  défauts  de  ma  langue, 
je  les  avoue  de  bonne  fois,  mais  je  n’ignore  pas  non  plus  fes  avantages, 

6c  fi  l’on  continue  à la  cultiver,  elle  pourra  parvenir  à la  plus  grande  per- 
fedion.  Il  lui  faut  du  temps,  il  faut  qu’un  ufage  plus  univerfel  dans  les 
bonnes  fociétés  lui  donne  un  peu  plus  de  finefle,  de  rondeur  6c  de  fluidité 
auflî  bien  que  plus  de  prccifion.  Enfin  pour  être  recherchée  par  les  Etran- 
gers, il  faut  que  nous  ne  la  négligions  pas  nous- mêmes  comme  nous  l’a- 
vons fait  jusqu’ici.  Si  cela  arrive,  & il  y a tout  lieu  de  l’efpérer,  alors  fon 
caradère  original , fa  richefl'e  6c  fon  génie  mâle  engageront  les  autres  Na- 
tions à l’apprendre , 6c  elle  fera  peut-être  préférée  à différentes  langues  mo- 
dernes qui  ont  eu  leur  vogue  chez  nous  tour  à tour.  Quoiqu’il  en  foit,  la 
langue  allemande  eft  néceflaire  à bien  des  Étrangers,  par  rapport  au  Com- 
merce, au  fer  vice  militaire  6c  aux  fciences. 

Peut- 
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Peut-être  mes  compatriotes  me  reprocheront-ils  d’avoir  jugé  trop  fé- 
Vérement  de  notre  langue  ; mais  qu’ils  faflent  reflexion  qu’une  critique 
fondée  contribue  beaucoup  plus  à la  perfeftion  d’une  chofe  que  des  élo- 
ges. D’ailleurs  il  doit  m’étre  permis  d’en  dire  un  peu  de  mal , après 
avoir  tant  travaillé  pour  elle;  fie  les  Etrangers»  qui  n’ont  pas  connu  fes 
imperfections  auroient  tort  de  la  juger  pour  cela  indigne  de  leur  at- 
tention. 

En  compofant  ce  Dictionnaire  je  me  fuis  propofé  pour  modèle  les 
meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  que  j’ai  trouvé  chez  les  deux  Nations, 
favoir:  Le  DiBioiinaire  de  l'Académie  Frauçoife  & celui  de  Mr.  Adelmig. 
Si  en  travaillant  d’après  de  fi  grands  Maîtres  j’ai  mérité' les  fuff'rages  de 
ceux  pour  qui  mon  livre  eft  deftiné , je  me  croirai  afl'ez  récompenfé 
des  veilles  fic  des  peines  que  je  leur  ai  facrifiées,  & cette  approbation  flat- 
tcufc  me  donnera  de  nouvelles  forces^  pour  conduire  à fa  fin  un  ouvrage 
dont  l’entreprife  ne  m’a  été  infpiréc  que  par  le  defir  de  leur  être  utile. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DES  ABBRÉVIATIONS 

QUI  SE  TROUVENT 

DANS  CE  DICTIONNAIRE. 


■adj.  « a 

Adjeftlf 

il 

adj.  de  t.  g.  - 

Adjeftif  de  toot  genre 

adv. 

Adverbe  • 

- 

conj. 

Conjonftion 

- 

interj.  - 

InterjeftioD  - 

- 

partie.  - 

Participe 

- 

pron. 

Pronom 

pr^p.  - 

Prdpofiiion  - 

m 

r.  m.  x - 

fubUantif  marculin 

- 

r.  c 

fubftantif  fdniinio 

- 

V.  a. 

verbe  aftif 

- 

V,  pair.  - 

verbe  palTtf  - 

- 

V.  n.  - 

verbe  nentre. 

- 

V.  ^rC 

verbe  perfoDiiel 

- 

V,  imperC 

verbe  imperfonnel 

- 

V.  rccipr. 

verbe  réciproque 

- 

plor.  • 

pluriel 

- 

fing. 

finguiier  « 

- 

gtm. 

grmeiM 

m 

im  gtm,  Lib.  - 

im  gemtintn  Libtn 

- 

wtn.  gtbr. 

wtvig  gtbrSacklith 

- 

d,  i. 

dai  ijl 

- 

U.  d.  gL 

and  dtrgUicht* 

- 

Z.  B.  - 

zuM  Bti/pitl  - 

d 

fie- 

JigtMick 

- 

fpritkw. 

jpriikwbrtUik  - 

- 

• Biiwort. 

- Btiwori,  wiUhts  Jür  aUt  GtfsUtdUtr  gM. 

• HèbtniBert. 

- BintUwort, 

- Zwifchnwort, 

- NitUlwort, 

• Pirwort,  ' 

• Virwort. 

- Haaptwort  mBmàidu»  Gt/cklttkir, 

- Haaptwort  wtibUcbni  Gt/cklithtu. 

• tkàtigis  ZiUwort, 

» 

- ' Uidmdti  Zntwort. 

ZtUwort  von  itr  mitlm  Gattmg, 

• pirJUnlidui  ZtUwort. 

- mptrJSvlUhu  ZtUwort, 

■n  xarBikktkrmitt  ZtUwort. 

• dû  mtkrtri  Zabi, 

- du  tînfaiht  ZaU. 

- bmilier 

- fimiili^ment 

» pen  nfuel  . 

- e’tft  b dir* 

- & cetera 

- par  exemple 

- figarément 

- proverbialement 

^Mti. 
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jinM.  - 

- Analomii  oitt  ZtrgUtitrmgthtuifi 

Anitofflie 

Apoth.  - 

• Afotiuktrhmfl  • . . 

Phanntci* 

AJlron.  - 

• AJironomt  odtr  Sttmimndi 

Aftronomi« 

AjlroL  - 

• Afindogu  odtr  SttmdtiAmg  • 

Aftrolope 

Anuiuiw. 

• Arztnttwijftnfthajï  . . • 

-Médecine 

Bank. 

- BaukmH  - 

Architcftare 

Btrgw.  - 

- BtrgwtrkswiJJmJchafi 

Minéniogie 

* 

- Botcmik  oitr  KrSidtrMirt  - 

Boteniqne 

£(Uiu<r. 

• Btuhdrucker  - - - - 

Imprimeur 

Kritgtb. 

- Kritgtbtuhtn^  . ^ . 

Arcbiteflare  militaire 

Kritgsw. 

• Kritgtwifnt  odtr  Krûgiwijftiiftkajt 

Art  militaire 

La»iM. 

- Landurirt/ihaft  - • - 

Agricultnre 

MoUum. 

• Mathematik  .... 

Mathématique 

lUtkam. 

. Mtckanik  .... 

Mécanique 

- 

. MyMogit  odtr  GSUtrltkrt 

Mythologie 

Naturg, 

. Nal&rgt/ckichu  ... 

Hifioire  naturelle 

BachUgA 

• RtckltgtUhrJamktit  ... 

Jurisprudence 

Richttà. 

. Btthmhmfi  - - - - 

Arithmétique 

Rtitfck.  ' 

. Rt  HJtktlt  .... 

Manège 

ScUjfT.  - 

- Sckiffakrt  odtr  ^ijtn 

Marine 

Stduw,  - 

. Stdtsmjfmfckaft  , • - 

Politique 

Tktot.  ' 

. Tktotogit  odtr  Qjttttgdakrtktit 

Théologie 

B'iuul-Arxtn. 

. ITand-Arziiuikan/l  ... 

Chiruigie 

ITaptmi. 

. U^aptnkunfl  - - - ' 

Blafon 

DICTION- 
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A. 

AEin  StibpUnU  und  der  irJU  Bad^ttb  du 
Atphabetu.  In  dit/tm  l'trjiandt  nmom- 
^ mtn  ijl  U tin  Subjlanth/um  und  wird- 
lang  ansgtfprochtn.  Un  grand  A ; tin  grâfiu 
jt.  Un  peut  1 ; tin  kitines  a. 

Man  jdgt  gtmtinigliih  von  tinim  dit  nkkt 
tinmai  u/n  kan  , uni  /giirlich  von  tintm  dit 
Jthr  unwij/^  iJl:  U ne  fait  ni  A , ni  B ; «■ 
kan  nicht  tinmai  dai  ABC. 

Man  tttnatt , La  panfe  d*A , dit  trjh  MtUf- 
U oitr  dm  Baach  des  gt/chritbtnen  Bud/ta- 
btt  a.  Dahèr  die  JpridtwSrilicht  Ridensart , 
teenn  mon  jimandtn  etuas  zn  fchrtibtn  gegi- 
bm,  md  er  kat  no<h  niehts  daran  ge/thrieben. 
11  n'en  a pas  fait  une  panfe  d'A  ; er  bat  noch 
kttntn  fimhHabtn  daran  gtjda'ithen.  Auf  du 
•imlicht  Art  fagt  man  figTtrlidt  von  jemandm 
dtr  tint  gtUnrtt  Arbed  unttniommen , tend 
tioih  niehts  daran  gtmacht  kat , oitr  aueh  uns 
ënsaizfigtn  , dafs  ymand  keium  Antluil  an  ti- 
ntm IfWkt  habi  : Il  n’y  a pas  fait  une  panfe 
d'A  ; tr  bat  notk  niekt  dos  mindeJU  daran  gt- 
maeht,  tr  kat  nock  niekt  tinmai  angt/angmf 
odtr  tr  kat  niekt  dm  gtring/leit  Antheil  daran. 

A f Ein  yônoort , wtlekts  vtrjekitdtne  Bedeutun- 
gm  trhàlt , jt  naekdèm  ts  mit  andtrtn  If'iirttm 
vtrbundtn  wird.  Man  braucht  es  in  dm  Bt- 
àtutungtndtr  f'ôrwbrttr,  AprA.  Avec.  Dana. 
Ein.  Par.  Pour.  Selon.  Suivant.  Sur.  Vera. 

A I <»  dtr  Bedeatung  von  Aprèa.  ^Aller  paa  & 
pas  ; Sehritt  jlir  &kritt  gtlun.  A deux  joura 
de  là;  zurei  Tcigt  naekker.  Manger  morreao 
à morceau  ; tinen  Bijftn  naek  dem  andtrn  tfftn. 
A t ni  dtr  Btdeutung  von  Avec.  Travailler  à 
l’aiguille  ; Mit  der  Nadtl  odtr  NBknadtl  ar- 
btdm.  Bâtir  à chaux  & à ciment  ; mit  Katk 
tend  Jùtt  boum.  Un  fulil  chargé  à balle;  tint 
Jekarf  gtladent  Fuatt. 

A I an/iatt  Dana , En.  Il  demeure  à Rome  ; Er 
wohnt  in  Rom.  Retourner  à la  ville;  naek  dtr 
Stadt,  odtr  in  dit  Stadt  znrnek  kthrm.  Se  pro- 
mener à la  campagne;  dem  Felde  Jpasàt- 
rm  geken.  ' 

A , in  dtr  Bedeutune  von  Par.  Obtenir  1 force 
de  priérea  ; VimeS  anhaUmdts  Bittm  erlangtn. 
On  voit  à Pair  donc  U a'y  prend;  mamjitkt 
•as  der  Art,  km  tr Jik  dibei  btnimt. 
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A , in  der  Besteatang  von  Pour.  Prendre  à té- 
moin ; Eum  Zeugtn  nikmtn.  Inviter  quel- 
qu’un à diner  ; jemandm  zum  Eûên  tinladtn. 
Un  conte  à dormir  debout  ; tin  Màreken  zum 
ein/ekiafm. 

A , anjlatt  Selon , Suivant.  Un  habit  à la  mo- 
de; Em  Kleid  naek  der  AJode.  Cela  n’rft  pas 
à^fon  gode  ; dos  ijt  niekt  naek  /tintm  Gt/üuuacke. 
A votre  compte,  à votre  avis  ; naek  tarer  Rteh- 
nung , naek  turtm  Ratkt. 

A,  in  dtr  Btdeutung  von  Sur.  Monter  à che- 
val; Sieh  zu  Pferdt  /etzm,  auS  das  P/èrdJiei- 
etn.  Mettre  pied  à terre  ; ettn  Ft/s  aitf  dtn 
Bodm  /etzm. 

A , tn  dtr  Btdeutung  van  Vers.  11  tire  à fa  fin  ; 
Et  gtkt  mit  ikm  zu  Ende.  Venez  à moi; 
Abmmet  zu  mir. 

A , wird  zwi/ckm  zwei  ZaUtcSrtem  in  dtr  Be- 
deutung  von  Environ  gebrauekt.  Un  homme 
de  quarante  à cinquante  ans  ; £ro  Mann  von 
mge/Skr  vitrzigodtr/'ûn/zig  ^ahrm.  Il  y a voit 
fix  à fept  femmes  dans  cette  aileinblée  ; eswarm 
ungefakr  /teks  odtr /ttbm  Frauenximmer  in  dit- 
Jtr  Gt/t\/ekeift. 

Dit  vomékmjlm  Bedeatangen  in  weleken  die- 
/u  Virwort  gebrauekt  wtrdm  kan,  /md  fol- 
gtndt  : 

Es  btfiimmet  dit  Zeit , wann  ? Se  lever  à Cx 
heures;  Um /teks  Uhr  aufjUken.  On  l’attend 
à toute  heure,  à tout  moment;  man  fnoartet 
ikn  allé  Slundm,  jedm  Augtnbliek.  A la  fin 
du  mois  ; zu  Ende  des  Monates. 

Dm  Ort.  Se  tenir  à l’entrée  du  bois  ; Sek 
am  Ejngange  des  IPaldes  aufhaltm.  11  de- 
meure à deux  lieues  d'ici  ; tr  woksut  zwei 
Mtilm  von  hier,^  Etre  à l’écart  ; bei/eit  fleken. 

Dit  Lagt.  À .droite,  à gauche;  ZurReck- 
Un,  zar  Linken.  A pied;  zuFt/s.  Achevai; 
za  Pferdt. 

DitSuOung,  dit  Gtbirdt.  Etre  à genoux; 
aaf  dm  Knim  Utgm.  Prier  à jointes  mains; 
mit  gtfaUenen  Hctndm  bilhen.  Recevoir  à bras 
ouverts  ; mit  offtnm  Amun  tmp/angm. 

Dit  Art  zu  Tiben , fiek  zu  kleidtn,  zu  gthen , 
&c.  Vivre  à la  Françoife;  Naek  franzliji/tktr 
Art,  auf  franzüjî/ckem  Fù/se  liben.  S’habiller 
à l’ETpagnole  ; fek  /parâ/ck  kleidtn.  Marcher 
à petits  pas;  Langfam  gthen.  S’embarquer  à la 
Ute;yim  ttleadt  tmftkifftn. 

A Die 
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Dit  Eigmfchafï  timr  Siche.  De  Vor  J vingt- 
fliiatie  cvnts  ; Gold  von  vttr  tmd  xnanzig 
Veloar*  i trois  poils;  àrttdrSiktgtr 

Dit  Mtngt.  U et)  s i folfon  < à milliers  ; 
£r  hat  aavon  in  Menge,  bti  Tatt/tnàtn, 

Dtn  hrm  wtd  lf',hrl  tmtr  Sackt.  Du  dt»p 
a hmt  florins  l'aune}  Tïich  z»  adu  Guldm 
au  EBt. 

Dm  uad  GneiAt.  Vendre  du  drap  & 
rsone  ; TSrA  naci  dtr  Eût , tütmcnjt  verkan- 
jen;  Vendre  do  la  viande  à la  livre;  Fitijth 
ffundwtijt  vtrkmftn. 

Du  Urjacht  dtr  Bnoigimg , dat  Mittel  iro- 
dnrtk  tiwat  wirkt.  Moulin  à vent  iVind- 
Moulin  à eau  ; IfaJJtrm'.iUe.  Arme 
a feu;  FiuergniBir , Sekit/sgurikr. 

Dtn  Btwigimgigrund  zu  tintr  Hanibmg, 
dit  /Ihfnkt,  Il  l'a  dit  à bonne  intention  ; Er 
kat  ts  ans  guter  Ab^ckt  gt/agt.  11  ne  l'a  pas 
fait  à tnauvaia  deffein } tr  Hat  ts  «icJit  aus  bii- 
fer  jlhJicH  gilhan. 

Dm  Ztijlavd  Mnd  dit  BtfiitaEmhtil  tintr  Sa- 
ckf.  Dca  fruits  i rarder  ; FrUelat  die  nutn 
an/bewakren  kan.  Des  fleurs  i cueillir;  BIa~ 
tnen  zum  abj^'iicktn. 

Dtn  Gehraach  ireldien  mm  van  tintr  Silckt 
fnaiktn  kan.  Terre  i froment  ; ({'eizin/eld.  Mou- 
lin àblé  ; Kornm'ihlt.  Moulin  i poudre  ; /'altw- 
tn-’Ut.  Baflin  1 laver  les  mains;  tin  Becktn  du 
Hdndt  darin  zu  tca/chttu  Bois  i brûler  ; Hotz 
zum  bretmtn. 

U'm  tint  Saclu  ttiUiall/n  , in  fah  fajftn  kan. 
Un  étui  1 peignes;  Ein  Kat^uttrral,  La  ban- 
teille  à l'encre  ; dit  Tmltt^a/tlu. 

Das  iras  fihiktich  ifi  zu  tliun  ; it  dit  gult 
eder  fckltchte  Bthandtung  tout  Men/Hun , li- 
ntr  Sadu  &c.  C’eft  un  avis  â fuivre; 
das  ijl  tin  Rath  dèm  man  fotgea  mu/s.  C'eft 
une  occaflon  & ne  pas  laiffer  échapper  ; das 
ifi  tint  Giligenhtit  dit  ma»  nicht  aus  dtn 
Hündtn  U/ftn  mnfs.  Ceft  un  homme  1 ija- 
fardes  ; das  ifi  tin  Ntn/ch  dèm  man  Naftn- 
fiiibtr  gihtn  Joltt.  Ceft  un  livre , non  feuje- 
ment  a lire  , maïs  à retenir  par  cœur;  das  ifi 
tin  Bîteh,  U'tUhes  man  mekt  blos  iijtn,  Jondem 
ausirmdig  temen  /oUe.  - 

lEas  aus  tintr  Sackt  eUfltktn  uud  waZu 
fit  n’itztn  ko»  : it  wosui  fimand  fahig  odir  gt- 
jehikt  ifi.  C'eft  une  affaire  à vous  pcidre; 
Das  ifi  tint  Sache  dit  tuch  ungtjiklich  machtn 
kan.  C'eft  un  procès  i ne  jamais  finir  ; 
das  ifi  ein  Proz/s  dtr  knn  Endt  nèhmtn  wirsL 
Il  eft  homme  à vous  jouer  d'un  maur-ais  tour; 
er  fi  der  Mann  dazit  tuch  tirjn  Striuk  zu /fieltn. 
À,  in  Ferbiiidung  mit  tintm  KeiMorU,  gie.bt  [ol- 
' elieiti  dit  Bedtutune  tinis  A'èbtmiortes.  A tort 
_ .fc  k travers;  IMt/amsther , wîedfckfamtr 
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ITii/t,  in  dtn  Taghmein.  Mail  propos;  Zur 
Uuzt:!.  zur  tmeeligenm  ZtiL  Hafr  a ibflrt , à 
“la mort;  tt'dhcn  hajfm.  Il  eft  blefi'é  à mort; 

Er  ifi  tiidli(.H  vera'undtt.  V'ivre  à peu  de  frais  ; 

. leon/eit  tèben. 

A,  tior  tintm  fnfinitivo  vtriritl  Z'wtHen  dit  Stellt' 
tilles  Clerundit,  und  iSfst  fich  alsdann  durch 
IPtnniiberftlxen.  Â le  voir,  àTenteudre,  on 
diroit  (]ue  &c  ; u'enn  fnaii  dui  fithct,  uenn  man 
ikn  hSrtt , fo  JoUt  ntau  Jageu  &c. 

Zmücdt»  neufs  man  is  auch  durch  De  quoi 
erL'iïrr»).  Verfer  i boire;  triiifra  r»/VAr»._ 
ken,  U n'a  pas  à manger;  ir  hat  nicius  zu 
tfic».  11  ne  trouve  à travailler;  tr findrt  tei- 
nt Arheit. 

Aitjjtrdèm  whrd  ts  nech  auf  mancherlti  drt 
mit  dent  Jnfmtivo  vtrbundin.  il  eft  encore 
à venir;  Er  JoU  tuch  tonim’ii.  Ceft  à vous 
à parler  ; dit  Rilke  ifi  an  t.  th  zu  rèden.  Je 
fuis  ici  il  l'attendre  ; iih  bin  hier  ihn  zu  t,“- 
trarten.  Il  n'y  a rien  à gagner  avec  lui  ; ts 
ifi  uichts  bti  ihm  zu  geuintun. 

A,  vertntt  dit  Sietle  desïJativi  dtr  Lateiner,  leenn 
ts  lunter  tintm  U'orte fieht,  von  weichem  ts  rrgiért 
teird , und  dejfcn  Gègenfiand  ts  btfiimmet.  A’seh 
tintm  Zeitworte  : Donner  i nn  pauvre^  Eintm 
tirmin  gèben:  Natk  tintm  Mauptieortt  : La 
foumiflion  à la  loi  ; der  Gthôr/am  gègen  die 
Ge/tlze.  Koch  tintm  Btiuiorle  : Attentif  à la 
lecture;  aufmerkjam  auf  die  Pêrlè/ung.  Na:k 
tirjm  Ncbtmtiorle:  Confornu'ment  à vos  or- 
dres; turtm  Be/clil  gemii/s,  oitr  zu  Polge. 

Â , K'ird  noch  in  mattchtriei  Rèdtnsarlen  auf  vèr- 
JeUtdent  ylrt  gebrauckt,  tvonon  bti  dtn  U'i'r- 
' Um  mit  lédcktn  es  vtrbundtn  tvird , Beifpitlè- 
gegèben  wtrdtn.  z.  b.  Se  réfoudre  â tout  ; 
Sicb  zu  aSltm^tnlfcUte/sen.  Mettre  i l'air;  tu 
die  Luft fitUtn.  Crier  iU'aide  ; um  H"lfe  nfm, 
lis  tombèrent  i fes  pic  .'s  ; fit  fieltn  zu  /tint» 
Ei/stn.  AUer  â l' Armée  ; zar  firmes  gektui. 
Aller  à l'Eglife  ; iu  dit  Ktnht  gthe»,  &c. 
ABAISSE , f.  f.  Der  Ttig  zum  Btden  an  aUtr- 
kand  Art  usa  Gtbackenem. 

ABAISSEMENT , Cm.  Dat  Niedrigimusekm t 
Abtraen , Abri/fien  vou  dtr  Hbbt  tintr  Mautr, 
eifut  Haufts,  &c.  L'abaiffemcnt  des  eauz  ; Des 
FaUen  des  IPaIJirs.  L'abaifl'ement  du  Mercnre 
dans  le  Baromètre  ; das  paûm  des  Q.ieckfilbtri 
km  Baromtttr.  , 

Mm  Jagt  L'abaifl'ement  de  la  voix  ; dit 
MS/tigsmg  der  Stimme,  im  Gigei/az  von  l'é- 
lévation de  la  voix  ; die  Eritelung  der  Stim- 
me. Gtbrduchiicher  ifi  diejts  U'ort  im  fig’ùr- 
deten  l'trfiandt.  L'»baiflcracnt  de  fortune;  der 
ytr/all  des  Gi'.ickts , der  Gi'.'Jisitnficliide.  L'a-' 
baille  ment  de  courage  ; das  Sndieu  des  Mnthts. 

Zmetiim  bedeutet  es  tint  fremilligt  Emit- 
drigung , oder  dtn  Zufiana  worin  mou  fich 
vttjtzt,  uienn  mon  fick  friiseiUig  erniidriget,^ 

Sé 
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. Sè  tenir  din&  l'abtifiemeot  devint  Dieu  ; fiA 
vor  Gott  dtm'UhigrH , murdrigrn.  Un  par- 
lait Chriitien  doit  fe  plaire  dans  l’abaiflement  ; 
«n  vo'.ikommmr  Chnjl  /ail  in  itr  Enàtdri- 
gim^  /<«  l'erffu'igm  finin. 

£t  wu-d  aiicA  gibraudtt  wrm  van  ehur  go- 
xurtmgeiu»  ErnJidtigHHg  adtr  DtmUtkigung 
dû  Htdt  ijl.  Ccd  un  elprit  altier,  qu’il  faut 
tenir  dans  l'abaillenient;  Es  iji  ein Jloùtr  GtiJI, 
tUn  mon  dimlUkigtn,  drn  mon  unUr  dm  Dnuk 
, kaltm  mst/s. 

ABAISSER , V.  a.  Htrwdtr  U//m.  AbaiiTer  nn 
ftore  ; Einm  At^zUkvôrhang  ksrunUr  taj/k». 
AbaiiTer  une  lanterne  ; tint  tn  der  Ul/lu  auf- 
gthSnglt  Lattrne  ktnutterlalJha:  it.  du  Lattria 
*nitdriger  luslUn. 

^iMiilmiudeidit  is,  Niidrigir  macJun,  dit 
Hliltt  verriiigira.  Abaifler  une  muraille  ; tint 
Mnmr  niidrigtr  maclun , cd>tragm.  AbaiiTer 
nne  table } eiiim  TtJA  nitdrigtr  nuuhm.  J\/lan 
Jaet  auck  AbaUlcr  la  voix;  die  Stiinme/mim 
la/m.  AbaiiTer  le  ton  de  la  voix;  Iti/er 
Jjpreckm. 

Es  bedeutet  auth , Dtm'ilkAm , trniidrigm. 
Dieu  abailTc  les  Aipcrbes  ; UoU  dem'ithiget  die 
Stolzen.  S’abailTcr  devant  qnelqu’nn  ; Jich  vdr 
jernanden  dem'itkigm.  S'abailTer  à des  choTes 
indignes  de  foi  ; fiih  zu  Dmge»  erniedrigen, 
keranter  le^m , du  Jeiner  H'.irde  manjïiindig 

A^Al^É,  ÉE,  part.  u.  adj.  If'ird  in  der  /rapm- 
kunjl  vati  aBen  driiiriugns  Stiickm  des  Sckldts 
gejagt,  die  weiler  nerunter  eer:Uit  find,  als  ikre 

feicàkalieke  SuBung  erfordert.  Vol  abailTé , 
ii/st  derjenige  fhsg  eines  Ælirs  oder  anderm 
yogils , da  an  Jeinen  ansgebreitetm  F.lSeeln 
die  Scltttin^dern  wcht  UOer  fich  jlehm,  fondem 
gègm  du  Spitze  des  Schilats  zu,  unter  JiA 
te'ncm. 

ABAISSEUR,  C m.  Heifst  in  der  Eergjiede- 
rttHgihu/l  Ein  Jokiur  Maskel , der  dm  Tlieil, 
icwan  er  ijl,  niederuirts  driliket.  L'abaidcur 
de  l'œil  ; der  Muskel  im  Ange,  dur  A din  es  juk 
niede^ckiSgt. 

ABANDON , C m.  Dèrjmige  Znjland,  worin 
fek  eine  veriajene  Perjén,  fine  verlajfene  Sa- 
tke  btfindet.  Il  ed  dans  un  abandon  géné- 
ral ; ar  ÿ?  eiinzUcli  vm  aller  H'eit  verlaffen. 

A L'ABANDON,  adv.  Glimlitk  verlafen.  LailTer 
. S l’abandon;  JPreis  gébm,  nèhmen  lajfen  wir 
da  leill.  Tout  ed  ii  l'abandon  ; es  gehet  oBts 
drunter  and  drüber , es  nimt  tiir  kan. 
ABANDONNEMENT  , f.  m.  Du  gdnzUcke  Per- 
ke^nng.  Es  tvird  Ja  woht  tron  der  Per/ân  ge» 
jagt  u'tlàu  elle  as  verla/st , als  van  der  Satke 
die  vetUs/fen  wird.  Il  ed  à plaindre  dans  l'a- 
bandonnement  où  U ed  de  tous  Tes  parens  de 
de  tous  fes  amis  •„  Sein  Zufland  ifl  btklagens- 
whih , da  iknaSe  Jeisu  fremde  nad  yerwandu 
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Un  vetiaffm  haben.  U a’  fait  im  atendonne- 
ment  gdnéral  de  tous  tés  biens  ; er  kat  oBe 
/eine  Giiter  abgetritm, 

AuANDONKKMitNT,  bodenUt  auk  Eine  rUldo/e, 
/ckdndiiche  Lèbmsart.  Vivre  dans  Tabandon- 
nemeot , dans  le  dernier  abandnnnement  ; Ein 
/ckàndlukes , r&cklo/es  Lèbm  /ikrm. 

ABANDONNER,  v.  a.  PerU/jm,  ganziiek  verlaf- 
/en.  Les  gens  de  guerre  l'ont  contraint  d’aban- 
donner Ta  maifon;  die  AriegslenU  kabmikn  ge- 
nbtkigt/ein  Hans  zu  vtrlaffen.  Abandonner  la 
femme  oe  fes  enfans  ; tPeib  îtnd  Kinder  verlaffm. 
Dieu  n’abandonne  pat  les  liens.  GoU  veriH/st 
die  Seinm  nicht.  Vous  m’avez  abandonnt'dans 
le  befoin,  an  befoin  ; ihr  habt  mi  A in  der  NaA 
verlaffen.  Man  /mI  anA  : Abandonner  la 
pourl'uite  d’une  ailaire;  van  riner  Satke  ab- 
flehm , eine  Sache  niAt  u’eiter  betreibm.  Aban- 
donner une  caufe;  einm  Recklshandel  anfaè- 
bm , liegm  laffm.  Man  /agi  /emer  : Le  pere 
a abandonné  Ibn  fils,  il  l’a  entièrement  aban- 
donné ; der  Pater  hat  /einm  Salin  vtrki/sm, 
er  U lU  lo.Uer  nicht /âr  ihn  /argen.  Abandon- 
ner une  fuccelTion  ; einer  Erb/cha/i  mtfagen. 
Abandonner  fes  prétentions  ; /eine  Farderun- 
gril  /akrm  laffm , gànziuk  fGratkt  deuauf 
Ann.  Les  Médecins  ont  abandonné  le  mala- 
de ; die  Ærzte  haben  den  Kranken  veHa/fm , 
fie  be/uchm  ihn  nicht  mekr , verordnm  Am  nithts 
mehr , ueil  /e  ihn  /".r  verloreu  halten. 

Abanoonm'h  , bedeutet  auch,  hreis  gèben,  liber., 
lie/em,  liberlaffenf  in  leelcker  Bedeutung  et 
altemal  von  aem  Piruiorte  à begleitet  u/ird. 
Abandonner  une  ville  su  pillage  & à la  fu- 
reur des  Soldats;  tint  Stadt  der  Piûndentng 
und  der  IPntk  der  Saldatm  Prtis  gèben.  Aban- 
donner un  viUTeau  à l’orage,  au  vent;  em 
Schiff  dem  Stierme , dm  JPindea  überU/fm, 
Abandonner  à la  merci , i la  dilcrétion  , è la 
mifericorde  ; au/  gnt  Glück , an/  Gnade  adtr 
Unguadt  überleij/en,  übireèbm. 

Man  [agi  auck.  Abandonner  an  Ecclélia- 
lUque  au  bras  (eculier;  einm  Geiftlichm  der 
wehlichm  Obrigkeit  UberUtfem , um  An  ncuk 
Aren  Gefitzen  scn  ftra/en.  IPenn  von  E/sitiiU 
rm  oder  GetrSnken  die  Bide  i/t , die  mon  dm 
Bedicnten  Preis  gèbm  wM , /o  /ofd  «Oii  /prieit- 
icSrtliA  und  f.gnrUch  ; 11  faut  l’atandonner  au 
bras  fé-culier. 

. In  der  Sprache  der  heitigeH  Schrift/agt  mont 
Dieu  abandonne  fouvent  les  mecbans  à leur 
fens  réprouvé  ; GoU  lüjst  0/ters  die  Gottlo/m  in 
Arim  verjlokten  Sin,i  dahin  eeken. 

Msn  Jagt  /enur  , Abandonner  une  cbofe^ 
une  perfonne  à quelqu’un;  ^rmandm  eme 
Sache , etne  Per/in  übiriaÿm , iibergibm , nm 
damit  uaeh  /eiiiein  Gltb^nden  zu  Jekaltm  und 
zu  iccUten.  Abandonner  tous  let  biens  i (et 
créanciers  ; /ein  gaiiztt  Pitrmbgm /einm  Glàu- 
A a bigern 
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higtm  Votw  vou  pUlnes  de  cet 

Juimse,  je  vou*  l'abuidoDae  ; ihroïklagt  tack 
iibtr  dieftn  Mn^chtn,  ich  ’ibtrgibi  tkn  ntch. 
$'ilBAN0OKNËK,  V.  réc.  Suk  timr  Sack*  ohnt 
mllt»  Jüickkalt , ohnt  allt  EinfikrUiikuag  <ibir- 
lojtn.  S'abandooner  à la  débauche;  Jick  itr 
unmÿftigktU  trgibt»,  iibtrU^tn.  S’arandon- 
ner  h tes  pa/Uona  ; /ick  fiinn  TjidtaJckaf- 
ttn  üittrlaffiit , fich  vom  Jtitun  Ltidm/chaften  ù- 
Jur/ckm  iaiïtn.  S’abandonner  anx  fenunet  ; 
JUh  itn,  Æajchmàfvmgn  dtr  Liibt  üktrtajjin. 
S'abandonner  k la  doelcur  , à la  trillelTe , à 
h joie;  fuk  dtm  Sckmerze,  dtr  Traurigktit, 
tur'Fmuù  iibtriafft», 

Man  fagiOHuk,  S'abandonner  é la  providen- 
ce, fe  remettre  entièrement  entre  le*  mains 
de  la  protâdence  ; Suk  dtr  gliUlicluH  Forjt- 
kuitg  ibtrlafftn , fich  gSnzÜck  in  dit  HSndt  dtr 
Fontikl  wtrfm.  S'abandonner  t la  fortune , 
laiJIer  aller  les  chofes  au  halàrd  ; JUk  dtm 
Glickt,  dtm  ^uftUi  VJitrUifitn,  du  Sachin  ouf 
gtratluiBoU  gtkm  tajfm.  Uad  von  tintr  Frau 
du  ikrt  Ehrt  Frtis  giebt,  fitgt  mon  : Ceft  une 
femme  qui  s'abandonne  k tout  le  monde  ; dit- 
fi  Fratt  gitbt  fich  tinttnjtdn  Frets.  In  ditfim 
Ftrfiandt Jagt  mon  auck  ab/cdutt  : Le*  mauvais 
exemples  d'une  mère  portent  quelquefois  nne 
fille  a s'abandonner;  dot  btifi  Bei/pisl  einer 
MiMer  verleittt  cfi  die  Tockur  fich  dm  Aus- 
Jckiaeifimgen  zu  iierlajjtn , iltri  Flkrt  zn  vtr- 
fcberzetu 

ABANDONNE,  £E,part  u.  adj.  Ferlaiïen.  Ej  wkrd 
aiuh  ests  tm  Sabllantivum  grbraucht,  befonders 
tvem  von  ttntm  UedtrUchta  Menjckm,  odtr 
von  tintr  Utderlicktn  IFttbsgtrjin  dit  Kèdt  i/l. 
C'eft  un  abandonné  ; « ijt  ein  liederiicker 
il7ni/iJt.  Ceft  une  abandonnée;  es  i/l  ein  lu- 
dtriicket  AJtnfeh.  Am  gewbknliclfitn  wird  es 
gebrauckt  wenn  von  IFeitslmten  die  Ride  ifi. 

ABAQUE,  f.  m.  Sitht  Tailloir. 

ABASOURDIR,  V.  a.  Betiiuben,  befi'irzen.  lia 
été  abafourdi  du  coup  ; £r  ijl  von  dem  Scklagt 
betSubt  wordtn.  Cette  nouvelle  l’a  abafourdi  ; 
deefi  Nàckriikt  liai  ikn  tefl'àrzt  gemackt. 

ABATAGE , f.  ro.  Heifst  bei  den  HaizkdiuUtm , 
Das  Uols^aden  niid  dtr  Hetatriokn  j\ir  dot 
HolzfSaeii  im  IFalde.  Ceft  i l'acheteur  è pa- 
yer l’abatage  ; Dtn  Ifauertokn  nmjs  dtr  KSÙftr 
bezaklen. 

t ABATAIGE,  f.  t Die  Befiddignng  tmtt 
Sckweiat,  ob  et  finnen  hat. 

» ABATANT,  f.  m.  Ein  (^airlikien  vor  den  Fen- 
fiern  oder  Bnden,  welckm  inankliker  odtr  nie- 
driger  rickten  kan , je  nack  Jéiu  man  viel  oder 
vienig  Lickt  von  oben  kerehi  ksbeu  wiil  : it-  tint 
FiSÛth'dre  liber  einen  KeUer  ; it.  ein  Failtifih  fo 
an  dtr  ll'aad  hefeiligt  ifi-  Une  table  à deux 
abatans  ; tin  Ahjciilagii/ch  mit  Zioei  Klappen. 
Bei  den  Slmmp/wtbtrn  keifiin  Les  abatans  ; die 
AnJekUigt. 


ABÂTARDIR,  ▼.  a.  Dit  Natnr  tintr  Satht  M 
iknm  Nackiktilt  vtrSndem,  verdtrbtn;  vir- 
fihlimmtm  uiat  znvôr  gvt  tear.  Et  wird  nar 
fig’irUck  gtbrancht.  La  longue  fervitude  abl- 
txrdit  le  courage;  fine  lange  Dienpbarktit  be- 
mmt,  fckerikht den  Mullr  Un  coeur  aratardi  ; Ein 
verfchl'inmertei,  ttusgeartetes,  verdarbents  Hert. 

S’ABATARDIR,  v.rec.  Antarlen,  ans  dtr  Art 
Jeklagtn , fiklimtnrr  werden.  Le*  jeunes  gens 
s'abdiardiIVcnt  dans  l'oilivcté;  Du  jungtn  Lm- 
te  arten  durck  den  Mii/siggane  ans,  letrden 
dnrdt  dm  Mnjsiggang  verdorben.  Ce  plant 
de  vigne  t'eft  abâtardi  ; dir/ît  Rèbtnffimzt  ifi 
a-.teeartet. 

ABÂTARDISSEMENT,  f.  m.  Dit  Autartnng, 
dit  ytrjtklimmtmng  tintr  Sache,  dtr  AbJaU 
von  der  vorigm  guten  Art,  L’abâtardilTement 
du  courage;  dtr  gefaUmt,  gtfitnkmt  Mnlk. 
L'abitardin'ement  du  plant  Âit  que  le  vin  de- 
vient mauvais;  wenn  dit  Eiben  auiarteu,  J» 
wird  der  If'ein  ffidtckt. 

* ÂBAT-CHAUVÉE,  C t £«ii*  Art  geringtr 
IFoiU.  , 

* A BÂTÉE,  f.  f.  Das  Kthrm  odtr  Umlègen  eints 
Schiffis  ouf  ditSeite;  it,  dtjjen  Abie/tiaun  vom 
ordentiicken  (Fret. 

ADATELLEMENT,  f.  m.  Der  Riekter/pruck  tintt 
franzBfiftkm  Confiait  in  dtr  Levante  gigm  die- 
jenigen,  welckt  rinm  gefichtaffénen  Kaufi  nickt  kal~ 
ten , oder  ikrt  SckakUH  ment  bezaklen  woütn. 

* AD.AT-EAIM,  C m.  Ein  grôjltt  S.'.ick  FUifiJt 
zum  koih'.n  odtr  bratm. 

ABAT-JOUR,  Cm.  Eine  Art  Fesfitr,  dèrmEin- 
fafitmgsmautm  oMûiwig  find,  damit  das  Lickt 
von  obm  kerunler  fiauen  kan.  Les  marchands 
ont  des  sbat-jours  dans  leurs  magafms  pour 
faire  psroîcre  leurs  msrehandifes  plus  belles; 
Du  Kattfieute  kabrn  tn  ikrm  GewStbm  FenJUr, 
durck  welckt  das  Lickt  von  oben  herunter  /dût, 
damit  ikre  U'dren  bejfier  in  dit  Augen  failtn, 

ABATIS,  f.  m.  Eint  Menai  anordenlÙck  kia- 
Hiid  kèrgtworfmtr  odtr  übtreinander  g^lirz- 
ttr  SocIm,  alsHolz,  Bdume,  Suint,  HSvfir 
&c.  Il  dtr  Ferhaa,  Les  ennemis  embsralfè- 
rent  les  chemins  par  de  grands  abatia  d'ar- 
brea  ; dit  Ftinde  katttn  dit  IFegt  dur-k  Fer- 
haut  uniratukbar  gemackt.  A/ôit  J'agt  aack. 
Faire  un  abatis , fitire  nn  grand  abatis  de  gi- 
bier ; Fiel  fFild  jehitfiim.  ^ Man  nmnet  auck 
Abatis,  dit  Eingtwtidt,  KOpft,  Ftifitt , Ma- 
gm,  /Jbir  &c,  vom  gifickiàcktilen  fiderviik. 
Des  abatis  de  dindon  ; dtr  AbfiaO , das  Kltini 
von  tinem  weKcken  Hahiu. 

ABATfEMENT,  f.  m.  Dit  Maitigkeit,  Sckwaeh- 
heit,  Krafiüofixgktit , Vtrminierang  der  Kriifte 
uad  des  Mutüs  , dit  KieinmIHk  gktit , E'itder- 
gtjchlagenhtit.  Ce  malade  eft  bien  mal,  fe  le 
trouve  dans  un  grand  abattement;  Diefier 
JCranke  fi  fikr  iiiel , ick  findt  »*»i  emfifitrordtnt- 
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tith  fdneaek.  Cette  min\iire  nomrelle  T»  mi* 
dans  on  étnnee  «battement  *,  ditfi  übU  f>ach- 
ruhi  hat  ihn  JStr  niedtrg^cUagtn , fihr  Utiti- 
m:ithig  etmatht. 

ABATTEUR,  f.  nu  Eiatr  dtr  tlteas  nifdtrhauet, 
medfr/ihitii^ , tUtdirrtifü.  Ma» faut , Ceft  un 
grand  abattcur  de  boia;  Er  ijl  ti»  guttr  Kigtl- 
fihrrbtr,  KcgtUr;  fig.  tnji  em  grôjstr  Praitr. 

ABAITKE , V.  a.  ( wird  tcit  battre  conjughri) 
Naderreinit»  . eixrrijjin , umti  trft» , zu  Bo- 
dm  tterjtn  iÿc.  Abattre  des  mairons;  HS«>- 
jtr  nUderrtiJftn.  Abattre  des  arbres;  Bdumt 
fàSt»,  um/uuen.  Les  grands  vents  abattirent 
bien  des  chênes  dans  la  forêt  ; dù  ftarkm  ff'in- 
de  habm  viti  Eh  ht»  im  lEaldi  umgtaor/t».  Ils 
ont  abattu  nos  fruits  ; fit  habtn  u»fer  Obfl  htr- 
miter  gtftkSagen.  U le  prit  au  collet,  & ra- 
battit Tous  lui  ; tr  faftU  ikn  bti  dtm  Kragr» 
nad  warf  ihn  uiiUr  Jtth.  On  lui  a abattu  la 
tête  de  deffus  les  épaules;  ma»  Hat  ikm  dm 
Koff  v6r  dit  Eifu  geligt.  11  lui  abattit  le 
bras  d'un  coup  de  fabre  ; tr  hiib  ihm  de»  Arm 
mil  dtm  Sàbit  htrunter.  Ce  cbafleur  abat  bien 
du  gibier;  ditfir  ffüger fthieftt  viel  ff'ild.  Ce 
cheval  ell  fougueux,  on  ell  contraint  de  l’a- 
battre pour  le  ferrer  ; ditftt  Pftrd  ifi  mban~ 
dig,  ma»  ifi  genSthigH  it  nitdtr  zu  wtrft»,  wm» 
tnan  es  btJclSagen  wiü.  Ces  moIfTonneurs  abat- 
tent tant  d'arpcns  de  blé  en  un  jour  ; ditft  Sehiut- 
ter  [thntidnfo  viil  Kar»  i»  tiuem  Tage.  Abat- 
tre des  quilles  ; A'ègil  werfen , tumctrfm. 

Abattre,  btiffi  fig'irlich,  Sckcacken,  vtrmi»- 
dtm,  demiUHigt» , dit  KrSfu,  dm  Muth  be- 
urhmm.  Une  fièvre  continue  abat  bien  un 
homme  ; tin  anhaUendes  Fifber  fchwlickt  dm 
Menfiken  fthr.  Cette  maladie  a bien  abattu 
fes  forces  ; dieft  KraMeit  lut  feint  Krüflefekr 
verminiirt,  kat  i!m  fthr  entkriift't.  Cette  per- 
te lui  a abattu  le  courage , a abattu  fa  fierté  } 
dieftr  f’erlufi  kat  ihm  aen  Math  bmamme», 
bat  iim  gedem'iUkiget,  Ces  deux  puiflànces 
font  ennemies;  elles  font  leurs  efibrts  pour 
s'abattre  l’une  l'autre  ; ditfe  beiden  Màchlt  fmd 
Feinit  ; fie  wendt»  aSt  tkrt  Kriftt  an , tint 
die  alidtre  aufzitrtibm. 

Man  fiigt  un  Brttkitl , Abattre  du  bois  ; 
Steuu fihSagm  um  zur  I)amt  zu  kommm.  Uni  im 
Kègtljfitl , Abattre  du  bois  ; viel  Kègtl  iztrfen. 
Fig.  im  g.  L.  Abattre  bien  du  bois , Expédier 
beaucoup  d'aflaires  en  peu  ' de  temps  ; 7n  tot- 
nig  Ztit  viel  thim , vie!  ausrickieH.  Sprichu). 
Petite  pluie  abat  grand  vent;  Ei»  kltintr  Rà- 
gm  fiiuet  de»  grSfim  Surm.  Mit  Gelindigkeit 
Ta»  iiHtn  fthr  viel  aasnthUn. 

S’ABATTRE,  v.  rec.  S.'ârze»,  einfiarzen , zu- 
famme»  falten.  Son  cheval  s'eR  abattu  fous  lui  ; 
Sein  Pfird  ifi  unter  ihm  gefiilrzt.  La  tnaifon  s’eft 
abattue  ; das  Haut  ifi  zafammm  oefallm,  einet- 
fiaift.  ÂIiiR/ogtnfli,Levents’aD3t;  derlf^ud 


t^fick.  L'oifean  s’abat;  der  P'bgd ISfitfichim 
Fnignieder.  Fg.fagt  man;  Il  ne  s’aBat  point 
dans  l’adverfité  ; tm  l/netück  verzagt  tr  nieht. 

ABATTU,  UE,  j,art.  F!:edeTgtriffin,umgeworfe», 
medergefehoffen  &c.  Fig.  Kraftlôs , nuiergt- 
fiUaem. 

ABATTURES , f.  f.  plur.  Dat  klehii  GefiiHatk 
itnd  dit  Zwti^ti»,  die  der  Hirfch  im  Lanf 
rùederSr'àkt  lina  zerkmkt  ; it.  vom  IFind  abgt- 
woHine  Zweig!  uiti  Baumfrüchte. 

ABA'T-VENT,  i.  m.  Em  IFiterdaehodtrSchirm- 
dach , tcodurch  dtr  Eingimg  dtt  Haines  vor 
Règen  und  K'iad  ge/ihatU  wird. 

ABBATIAL,  ALE,  adj.  Aouijch,  dtm  Abu,  dtr 
Abiijfi»»  odtr  der  Abtei  zugihilrig.  Le  Palais 
abbatial;  Der  PaBafi  dtt  Abtes.  La  dignité  ab- 
batiale ; die  fFiirde  tinet  AbUt.  Les  droits  abba- 
tiaux ; die  mit  der  AbUwârdt  verbundenen  Rechte. 

ABBAYE,  f.  C (fFird  eigentlieh  Aboie  ausge- 
fitrotht»)  Eint  Abtei , tin  MbnckskU^r  deïïm 
yérfiektr  Abt  fi  ; ein  NamenkIâfier,  deffm  Fâr- 
fieherhtti  Abtifimn  keifst.  Une  Ablnye  fort  ri- 
che ; tine fekr  rticht  Abtei.  Abbaye  ’dc  l’Ordre 
de  S.  Benoit  ; Benediktintr-AbUi. 

Otfltrs  wird  auth  Abbaye  blis  ffir  das  Gt- 
bSudt  des  KUfiert  genommtu.  Une  Abbaye 
bien  bitie  ; tint  woUgebaueU  AbUi.  Une  Al>- 
baye  qui  tombe  en  ruine  ; tint  vtrfaUtnt  Ab- 
Ui, die  nickt  im  bautichen  Stande  erkaUtn  wird. 

Man  fagt  fprichw.  a.  fig.  Pour  un  moine 
l’abbave  ne  faut  pas  ; um  eines  Menfckm  teil- 
len  aüein  unterbleibt  niihts.  IVeim  ntmlich  meh- 
rire  etwat  verabrèdet , und  tiner  elavon  aut- 
bteibt  und  fick  zur  rtchtm  Ztit  nickt  eiifiudet, 
fo  geket  dit  Saeht  deshatb  doch  vor  fick. 

AUBE,  f. m.  Eia  Abt,  dirjtnige  wetefur  tint  Ab- 
Ut  befizt.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  ; Abt 
dtt  Écntdiktintr - Ordms.  Abbé  régulier;  ein 
rtguUirer  Abt,  dtr  von  dtm  Ordtnjeiner  AbUi 
fi , und  die  ffurisdiSion  iiber  die  MSkcIu  hat. 
Abbécrofl’é;  tin  Abt,  dtr dtn bifchtifiichm Hir- 
Unfiah , sùckt  abtr  dm  Bifthofsktd  tragen  darf. 
Abbémitré;  tin  Abt,  dir  bifcnSflickt  Gewalt  kat. 
Abbé  croflé  & mitré  ; sm  infulirttr  Abt.  Abbé 
commendataire  ; tin  Abt  dèreigenOick  ktin  MSnck 
ifi,  abtr  dm  TiUt  einei  Abus f'âhrrt.  Abbé  trien- 
nal; sm  Abt  dir  nur  auf  drn  Sahn  trwShH  fi. 

Man  fagt  fprichw.  h.  fig.  Pour  un  Aloine 
on  ne  laifle  pas  de  faire  un  Abbé;  Dit  Sache 
wird  doch  vor  fick  gehm , wenn  gleich  tiner 
nicht  mit  tinfiimmet,  odtr  ausbleibt.  IFiitn  ji- 
mand  dm  man  bti  Ttfcht  erwartit,  zu  lange 
ausbleibt,  und  dieandtrn  fetzm  fick  inzicifclim, 
fo  fagt  ntan  : On  l’attend  comme  les  Moines 
fout  l’Abbé.  Man  fagt  aucli.  Moine  répond 
comme  l’Abbé  chante;  fo  wie  dit  Altm  fin- 
gm , fo  zwitjebem  dit  Mungm  ; die  gm^m 
aknu»  dm  AUm  uaeh  ; cht  VnUrgèbtnm  ma- 
sbm  tt  wit  ihrt  VargtftxXm, 
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Mm Jiut  muk,  Joner  i l'Abbé;  Eiu  pr-  m)mmmltabtn,und m/lattbas  vev%Te,iUr  LUOtr- 

tC’Jlis  SjiïVÎ  JpuUn , v/o  dit  übrigtn  atUs  tutch-  Uib,  Schmtrbauch,  IVan/t,  gebrauclink.  Les  ra\if- 

matha  mTiJjtn , u«i  mtr  , itt  îestudb  dtr  Ab-  des  de  l'AbdomeD  ; die  Muiitln det  Unterleibet. 

ki  ktijst,  vimiadü.  • t ABDOMINAL,  ALE,  adj,  Zum  Sehmfrbaath 

Man  nmnet  m Frankrtith  gemehÙBlick  tinm  athUrJ^ 

^tdn  Abbé,  dtr  etiJIUilt  gMtidtt  iji,  wtnn  tr  ABDUCTEUR,  f.  m.  So  nemet  msn  m dtr  Ztr- 
OMliBltuii  keint  3blti  hai.  glitdtrungskwi/l  vtr/diitdcae  Misktln,  Maufkin 

AB6ESE,  f.  f.  Eint  Abtij^n  oitr  Æbtijjinn,  dit  wodurch  dit  Thtilt.an  wtUht  fit  befieftiett  find^ 
f'irJUhtrhui  tintr  Abtei  ijl,  uitd  dot  Ktiki  kat , ausuù’rts  bneigt  wtrdtn.  L'abduAeur  de  Tceil  ; 
dtn  Bifehofiftak  art*  fâkrtn.  dtr  Mujktt  des  Augatiftls  dureh  din  dot  Augi 

ABC.  (Man  ipricht  Akéce)  C m.  Dot  Abc-  naeh  dtr  StUi  gtwendtt  wtrdtn  kan.  Es  uird 

Bith , worout  dit  Jùnder  U/t»  Itrntn.  Acheter  ttiuh  eds  tin  Btiirort  gtbrautlu.  Mafde  abdu- 

tan  A B C pour  un  enfant  ; tmtm  Kitvdt  ein  Aeur  ; tin  dos  ülied , woran  tr  beftJUgtt  ijl , 

Abc-  Bncn  kaufrn.  ausicù'rts  btwègendtr  Musktl. 

Eig.  bedeutet  et , Die  Anfangsgr'inde  tintr  * ABDUCTION , f.  f.  Heifst  in.  dtr  ZtrgUede- 
Kienjt,  tintr  IVipnfthafii , <jf  r Anhng  tines  rungskunjl , Dit  Bewègung  eints  Gtiedes  naeh 

Gefihdfus.  Ce  n’eft  li  que  TA  B C des  Ma-  dtr  Sntt  zu , austedrts  , odtr  abuMts. 

thématiques-,  diefits  fini  tmr  dit  trfttn  An-  t ABEC,  f m.  Die  Lok/ptift , dtr  JCüdtr.  S. 
fangsgr  ’mde.  dit  tsjlen  GrundUhrtn  tintr  Knnjt , Abéquer. 

IFifiinfchaft&c.  Manlaelhrwl:iv.u.fig.  Ren-  ABÉCÉDAIRE,  C m.  Ein  Abc- Bach.  Abé- 
voyer  quelqu'un  iV  AS  Ci  jcmandin  ists  i:iitn  cédaire  «ird  aueh  ait  tin  Beiwort  gebraucht. 

Scit  Uer,  ait  eiiitn  UiMiJJinJen  behandeln.  Re-  L'prdre  abé<-édaire!  <f;e  a/pAaA/t/t/ie  Ordnung. 
mettre  quelqu’un  à TA  B C ; tinm  uieitr  ven  ABÉE  , f.  f.  Die  SchUuje  odtr  Oefnung  wodurek 
po’’«  aiilangen  laiïen.  dot  U'aiïtr  fiiefist , uicUhts  die  iMlilüt  treibt, 

ABCEDEK,  v.n.  Schwiirtn,  fteh  in  tin  Gtfchrllr  f ABEILLAGE,  f.m.  DasKtcht,  dot  tin  Herr 
veneandeln.  Cette  tumeur  abcédera  ; dteje  Gt-  IIImt  dit  Bitiun  iu  fthun  (fàldern  hat.  Eht- 

fehu/uU}  wird  Jich  in  ont  GtJckwTtr  vtrwatsdtln , dèm  ein  Bientnkorb. 

uiird  /ckici'rtn.  ABEILLE,  f.  f.  Dit  Bitnt , Immt.  Un  efTaim 

ABCÈ.S,  f.  m.  Ein  Gtjchwllr,  tint  Eiterbeult.  d'abeilles-,  Ein  Bienm/thwarm.  Une  ruche 

Abcès  dans  le  poumon  , dans  le  foie  ; Em  d’abeilles  ; ein  Bieninkorb.  Lliiguillon  dea  abeil- 

► Ge/thw'ir  in  dtr  Lange , i«  dtr  Liber.  Il  y a Icsj^dcq  Stachel  dtr  Bitntn. 

danger  qu’il  ne  fe  forme  un  abcès  \ ti  ijl  za  * ABENEVIS,  f.  m.  D.e  ('ergllnjlieiene,  dit  tint 
bAürchten  dajs  tin  Gtjchw'-r  daraut  tntfiehe.  ObrigUit  jemanden  erikeilet,  dot  lEesJfier  aas  ti- 

ABDALAS , f.  m.  pl.  Allgemtine  Benennang  dtr  ntm  Teicü  odtr  Boche  aaf  Jtin  G.'< , odtr 
Ptrfijchtn  Btligioftn,  weUht  èbtn/o  viel/agen  /tin/,M~hle  zu  teiten;  dot  IPaJJerteiiangsrtcht. 
wiu,  ait  bei  dtn  Târkm,  Dtrtcifich,  sutdbti  aen  • ABEQUER,  v.  a.  Einen  jungen  f'bgtlStzn, 
Chrijlen,  Münch.  ihm  dot  Futter  i»  dtn  Siknabetfieckm. 

ABDICATION,  f.  f.  Die  Abdankmg,  dit  frti-  ABERRATION,  C f.  Dit  fichttnbari , ueonerk. 
wiBige  NiederUeang  tintr  halien  ll'llrde  iceUItt  licht  Betcigang  dtr  Sterne,  wtUhe  dit  Slem- 

man  beüeidet.  L’abdication  de  Charles  Quint  ; kundige  dtr  tmt  dtr  Bewègiuig  dtr  Erdt  cont- 

Dit  Abdankang  Karlt  des  Fünften,  dit  Hand-  binirttn  cümâhligtn  Btwèguug  des  Licktes  dtr 

btng  da  tr  dit  Keeitrung  freiuiiUig  niedtrlègu.  S>me  zstfdtrtiBtn, 

L'aMcation  de  l’Empire  ; dit  frihcUligt  Nit-  ABETIR , v.  a.  Dumm  nsacktn , zu  lintm  Vith 
dtrligang  dtr  Rtgitrang.  nsacktn.  Voua  abAirec  crt  enfant  ; Jkr  wtr- 

ABDIQUER  , V.  a.  Abdanken  , fich  non  déni  Bt-  det  dit/et  Kind  ganz  dumm  macken.  Es  wird 

filzt , von  dtr  Regierussg  thset  Stdtes  lôsjd-  atteh  ah  tin  Neutrum  gebraucht.  Il  abêtit  tous 

gen,  tint  hoke  IFTirde,  tin  Amt  niederiigtn.  les  jonrs;  tr  uird  von  Tage  zu  Tage  dllmmer. 
Abdiquer  la  Couronne  , abdiquer  l'Empire  ; AB  HOC  ET  AB  HAC , Etne  aus  dem  AatetHi/r/cen 
dit  Kront . dst  Regitrung  niedtriigtn.  mtleknlt  Rédensart.  Okne  Ordtang,  ohne  Ptr- 

Man  braucht  diefit  iFort  auch,  wetm  von  dm  nanft  md  Bedacht,  in  dtn  Tag  hintin.  Il  ne 

tkemaligen  Magsfirattptr/bnm  dtr  RSmtr  du  (kit  ce  quTI  dit,  il  en  parle , il  en  raifonne  ab 

Ride  iS.  Abdiquer  le  Confulat  ; dot  Con/ulat  hoc  & ab  hac  ; tr  weijt  nickt  u/Ot  tr  rèdet , tr 

nitdtrùgen.  <>*«  Ferjicmd  davon. 

Man  fiagt  auck  abfolute , Ce  Prince  a ab-  ABHORRER  , v.  a.  Ftrabfehtan , einen  Ab/cktj 
dlqné,  on  Ta  forcé  d’abdiquer  ; diifitr  Fdrjl  hai  vor  etiras  habtn.  Les  honnêtes  gens  abhor- 

die  Rtgitrang  nitdtrgeligt,  ijl  zur  Nitdtrlegang  rent  les  fripons;  die  tbriiehen  Leula  vera'i- 

dtr  Regitrung  gtzamngen  tt'orden.  Jchtutn  die  Betrügtr.  Dùte^et  iji  gehrSuMiCtur. 

ABDOMEN,  f.  m.  Ehi  lateinifiises  IFort,  wtkhts  AB}KCT,£CVE,ua].FtrSehttick,vtracktung<a>'lr- 
ditZerglitdtrirlnditfranzSfii/chtSprackias^ge-  dig,  sùtdtrtfaddig,  niedrig,  gtring,  von  teint -n 

fFir- 
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' JP^rthi.  Un  liotmne  vil  A;  «bjrft  ; tmpiimthur, 
mttdertràckiigrr  AJtttJch.  Une  pliyfioromîe  »We- 
Htedrigf,  vtrwerfint  Gf/ichtsbildung.  Der 
fentimens  ibjcÂs  : mtdtrirSthiigt  Gtfmnuxgtn, 

ABJ  ECTION , f.  f.  Ein  viriiMidur  Zvflmd. 
il  cfi  tombe  dans  une  telle  abjcélioti  que&e; 
£r  ift  dhgtJiaU  m /Vrj(A;«i;c  gefaUtn,  tr  tjl 
jo  unit  /trrunUr  geiomnicH  , dajs  &c.  la  dtr 
heiligm  Sekrift  hiijtt  rs  : L’opprobre  des  hom- 

' mes  & l'abjeftion  du  peuple;  tint  SthnUUh 
dtr  LtvU  \md  tint  J'trachtang  dts  l'oiies. 

ABIGKAT,  C m.  Dtr  t'uhra'.tb,  dit  IVtgtriibtiag 
dts  llths. 

ABIMK,  ABIMER,  Siiht  ABYME. 

• AB-INTESTAT,  adv.  Ohm  Ttjlamtal,  (ab  !n- 
teftato)  irrnN  wan  von  jtmandtn , dtr  kein  Te- 
fiamtnS  gtmachthat,  «adi  dem  Recktt  dtr  Erk- 
folgt  trùtl.  Je  fuis  héritier  de  mon  frère  ab- 
inteftat  ; ich  bin  Erbt  von  mrintm  Brader,  wim 
tr  kiin  Tejlamtnt  gemeuht  hat. 

ABJURATION,  f.  f.  Dit  ÂhJchuSranz,  ditftitr- 
liclu  Entjagung  tints  frtkwnes,  tiatr  Kdztrti  de. 
Es  tcird/oicM  lOH  dêmjtnigtit  dir  abJehtoS- 
ret , air  von  dtr  Sasht  dit  tr  abfthuSrtt  gr- 
(ogL  Abjuration  publiqne , folemnelle  ; Hfftnt- 
hent , ftierl  che  /to/clneomng.  il  fit  fon  abju- 
ration entre  les  mains  de  l'Evèque  ; rrfckmir 
feint  bishérige  Heiigion  vor  dem  aijdtofi,  ta  üè~ 
Frmeart  dts  Bijcbofts  ab. 

ABJURER,  V.  a.  /Ih/dattiren,  timr  falfcken  Ltbri 
odtr  irrigiH  .Mtÿiiimg  ridtich  niia  ofTeiiUith  tnt- 
fagtn.  Eian  fagt  aiuh  JMtiktweg  : liaabjnré; 
tr  /ait  Jtintm  bislièrigcn  Glmbtii  iifjeatlUh  ent- 
Jagt.  Eig.  heifst  Abjurer  fovitl  au  Entjagen, 
anfgèben.  Abjurer  une  opinion;  tintr  Mt^ 
mng  tnifagtn  ; tint  Miysuaigfahrta  iajftn.  Ab- 
jurer Ariftoté , Defeartes;  vonder Met/mingdtt 
jdnJloUUs,  dts  Cartnu  ahctktn. 

t ABLACl’ATION  , 1.  f.  Die  Entwuiiniuig  dtr 
Kmdtr,  da  man  f.e  mdtt  mtkr  Jù'iigt. 

• AULAIS , f.  m.  Dît  Spreu  vom  Gttreidt. 

ABLATIF,  Cm.  Dtr  ÀblaUvas , di;  fe<lfU  En- 

dung  dtr  Etr.nicVrltr  bei  ilirer  Màndtnmg. 
Ablatif  finspilier;  die  ftthjle  £«dang  m der 
tinfacken  Éahl.  feblativus  fingularis)  Ablatif 
pliniel  ; die  feJyle  Endang  in  dtr  vietfache* 
éiM.  (ablaiivus  j'iumlis)  Jaçt  im  gemti- 
nrn  l.tben  : Ablau vo  tout  en  un  tas  ; atles  h»- 
ordea'lich  durih  tinander  gemiJckL 

t ABLATION,  fit  Dit  Auttreilning ftUiiiUdar 
Mater itn  aus  dem  KVrper;  it.  dns  Alibrtcbtn 
dts  Genuiïts  gewi[ftr  [>!ahru»gsmtttet  bei  tintr 
tingtjdtriiiiklen  fjiiit  ; it.  der  gâte  Tag  tintr 
Ptijù.t  die  das  Fitl’tr  hat. 

ABLE  , ou  ABLETTE , f.  m.  Fim  Art  kSeiiter 
und  pJ.'it.’rr  Ei/cht  imt  tinem  gr'.iiien  R'.Uken  knd 
U'tifjtn  Bamht. 

• ABLEGAT,  f.  m.  5b  luwirt  fliaw  m der  yütfnu- 
jehen  Xanstlei  dènjtnigen,  dèrbàbtjondtrtn  üm- 


pSndenvom  BsbJitdenA»ftragerkSlt,gntifft  Fer- 
richtungeaehus  apof-oUJehen  Legatrn  zn  bejorgen. 

ABLERbii  , C m.  Éin  viereckigtes  Senkgarn  wtl- 
dus  an  eintr  Stance  befefliget  ift , und  zum 
Fetng  der  kleincn  ll'tijsjjdit  nnd  andertr  klti- 
«rii  Eijcke  dienet. 

■f  AULOC , AIÎLOT  , f.  ra.  Heijit  en  der  Bau~ 
kunjl  Ein  CvUrJâz  von  Mautneerk  an  einim 
hàketrnm  Griènidt. 

f ABL0QU1É,ÉE,  adj.  Une  mai{pn  ablog  uice;  Ein 
Haut  das  auf  eir.tm  genhiaerfen  Unter/az  tnhet.  ' 

ABLUER , V,  a.  Eine  fafl  veriofehera  S hrifi  end 
GaliilpfeUeaffer  'ibnfireicken  umfiezn  mieaere. 

ABLUTION,  C f.  Heifst  in  der  rUmi/ckmAirdit 
der  U^ein , luid  das  ÎEdfftr , weUhes  niaii  zam 
Abjjpiilrn  liber  dit  Fmger  dts  Pritjlers  giefst, 
«adidtm  tr  tommunicirt  hat.  Das  HUniewa- 
/cheiu  Amis  l'ablntion  ; nachdèm  der  Priefitr 
dit  HSadt  gettajehta  hotte. 

ABN  ÉGATION  , f.  f.  Die  Firlaugemng.  Ein 
iror  in  der  Théologie  gebrùutUickes  Il'ort.  L'ab- 
négation de  foi-tnvnie  ; dit  Ferliiugnitng /tintr 
felbjl,  dit  Stlbiherliiucnieng. 

Aboi,  f.  m.  Das  Offenkalten  des  Mandes;  it. 
das  Btden  entes  Mandes. 

ABOIS,  plur.  uird  tigenUidi  nur  gebrauebt,  uuans 
von  eiHtm  gojaglen  Mir/du  die  Ride  ijl,  der 
nidit  mehr  fort  kan.  Le  cerf  eft  aux  abois  , 
tient  les  abois;  Der  Hirjch  kan  aidit  mtkr  fort. 
Man  /agi  /gilriitli  von  tinem  AJeti/dunt  11  eft 
aux  abem  ; ei  uird  bald  mit  dim  aus feyn,er  wird 
batd Jleibtn.  Man  Jagt  auck  : Cette  place  eft  aux 
abois  ; die/e  Fejlitiig  kan  fieh  nicht  mtkr  kalten. 

ABOIEMENT , C m.  Das  Betten  dtr  Mande. 

ABOLIR  , V.  a.  Ab/tbaffen  , abJleHen  , abbrin- 
gen , aafkében , vor  loigll/lig  trkiàren , it,  - 
niekten.  il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  lea 
Loix  de  les  abolir;  es  tiiingt  nur  van  dèai» 
ab  icetdu  Ge/etzt  gébeu , fit  u ieder  au/zukrben. 
Abolir  une  coutume  ; etne  Gtjvohnkeit  abbrin- 
gen.  Le  Roi  a aboli  les  duels  ; der  KUnig  hat 
dtn  Zteeikamff  abgefteUtt , vtrboten.  Man  Jagt 
aufh  ; Abolir  un  crime  ; ente  bb/e  That  ange~ 
Jiraft  kingehtn  laffen,  vtrgèben  and  vergejftn. 

S'ABOLIR,  V.  réc.  Abkommtn,  in  Abgang  kom- 
men.  Cette  coûtume  s’eft  abolie  ; Uitjtr  Gt- 
braaeh  ht  abgtkommen.  Man  Jagt  aueh , Ce 
«rime  sabolit  au  bout  d’un  certain  nombre 
d'années;  nach  Ferlauf  eiiier  cru  fl'en  Anzaht 
von  ffabren , ift  das  Récit , die/ts  yirbreàun  zà 
beftrafeti,  erlofiken,  verjdkret. 

ABOLI,  lE,  part.  U.  adj.  Abgrfchafu  abgeJleUet.  Une 
loi  abolie;  ein  aidgehobenes  Gejtlz.  Un  cri- 
me aboli;  ein  yerOrecktu  das'  vtrgèben  und 
vrrgrffen  ijl. 

ABOLlbSElVlENT,  f.  m.  Dit  Abjebaffang  odtr 
Aafhibiing  tints  Ce/etzes,  eints  Gebrauebes,  &c. 

ABOLITION,  C C (Mat  ében  dit  Bedeatoag  ait 

‘ AboliBement)  Auÿttdim  abtr  btdeatet  Abo- 
lition 
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lition  a-jeh  Dii  Ptrziihung,  wildu  ti»  FUrfl 
mis  huilijitr  GrtcaU  tinem  l'irbritàtr  angi- 
deil-^i  UijSt , itjjin  ytririclun  nack.  dtn  Ge- 
Jelzf.i  unvirzttli!i.h  ift.  AJan  utantt  lettres 
d’»bt>liiion  J iiiun  f'tmidüungsbi-iif , eiiun 
j1bo'.:tions/cHfin,  tinrn  Begiuidigungsbrief,  tco- 
durcli  eia  Landtshtrr  tinem  l'erbrecher  dit  nath 
dtm  R ih'e  vtrtoirklt  Slrafe  eriiifst  und  attf- 
hil’t.  l'orteor  d’»bolition,  htijst  dèrjtnige , air 
tinrn  Breaidigungibruf  erUaitn  hat. 

* ABO.MASUS,  f.  m.  Der  murjie  Magtn  dtr 
uiiedrHbiundtn  Thitrt. 

ABOMINABLE,  idj.  det  g.  jdbftkndiA,  wat  Ab- 
Jchttt  irr/get.  Un  crime  iboniiDable;  Ein  ab- 
JckndUbes  i'trbrtihtn.  Un  homme  abominable  j 
tm  ah/cbruluher  Alenfth.  Man  Jagt  es  auch  Viber- 
luu/rt  voti  aüem  was  in  jtintr  Art  fehr  Jetiiecht 
ijl,  C’elb  line  mufiqne  abominable  ; dut  ifl  tin* 
abfiheMluh*  ( ajjjirh fchUchtiJ  AJt^ii.  Uneodeur 
abominable  ; em  ameluulichtr  Geruch.  ( Gt^nk) 

abominablement,  adv.  Anf  tin*  ab/ehtulick* 
Art  und  ir*ijt , ab/th^icM , jehr  fcüetkt , /thr 
élend.  Cela  eft  penfé  abominablement  ; Das 
tieijst  abJeUtulich  gedaeht.  Man  Jagt  tsucht  U 
cliante  , il  écrit  abominablement  ; *r  fmgt , 
tr  fchreibt  abJchtuUih. 

ABOMINA  riON , f.  f.  Dtr  Abfehtu , Graiul. 
Avoir  en  abomination  ; Einm  Ab/cheu , tinen 
G.  iï»r(  an  itwtts  habtn.  11  eft  en  abomination  à 
tous  les  gens  de  bien  ; ode  thrlich*  Ltutt  verab^ 
Jcheueti  lAii , tr  ijl  allen  tkrlitktn  Ltuten  tin 
Abjckeu , tin  Grdntl. 

Abomination , bedtutet  auch  dit  Handlung 
ftlblh  wodurch  mon  ein  Abfckeu  aird , tin*  ab- 
Jchtuîitkt  Tkat , Selandthat.  Ce  crime  eft  une 
des  grandes  abominations  qn'on  puifte  ima- 
giner i die/es  i'erbrttktn  ijl  ein*  dtr  abjthtur- 
Echjlen  Schanithalen,  dit  mon  nur  erdinken  kan. 

In  der  tkeohgijcken  Seraelu  nemtet  man  , Les 
abominations  des  Gentils  ; du  heidnijclien  Grâuel, 
dtr  Gliiztnditijl  dtr  Heidtn.  L’abomination  de 
la  ddiblation  ; dtr  Grdntl  der  V irteHjlmg,  das 
UebermSfs  dtr  RîtcUojigktit, 

ABONOAMMENT.  adv.  HSi^g,  rtichlich,  liber- 
Ji'ùjsig,  in  Mtngt , im  Utbiijlufs.  11  ne  doit 
plus  iouhaiter  des  biens,  il  en  a abondamment  ; 
£r  hat  nieht  nbthig  jteh  noch  mthr  l'ermiigiH 
ai  WMtjchtn,  tr  ijt  rtithiith,  iiberftS/sig  damit 
vtrfrhen. 

abondance.  C f.  D*r  Utbtrjlufs,  dit  Mtngt, 
dit  FiUlt.  Abondance  de  tout.  UtbtrjU/^s  on 
AOem.  Abondance  de  biens  ; Geld  und  GU 
tm  LAberflujs.  Avoir  abondance  de  toutes  cho- 
fcs  ; aUes  im  Uiberjlu/s  habtn.  Man  jagt  Jpritit- 
uilirilieh , De  l’abondance  du  cœur  la  bouche 
prie  ; wejjin  das  Htrx  voU  ijl,  defs  geket  dtr 
Muud  iiber. 

Man  nennet  La  corne  d'abondance  i du 
fhuUursi,  FSUheru.  (cornu  copiât) 


ABONDANT,  ANTE,  adj  RiUUick,  reith,  hSu~ 
fg,  u/as  iiberfl'ljsig , icas  in  Mtngt  vorbandtn 
iS.  Un  pays  abondant  en  toutes  fortes  de 
Siens  ; cm  Land  das  an  Aüem  tintn  Uebtrjjuft 
hat , du  mit  ABem  reicliUc}i  vtrfehen  ijl.  Une 
récolté  abondante;  tint  reiciie  Æmdt.  Il  eft 
abondant  en  paroles;  tr  ijl  reich  an  ll'arUn, 
tr  ifl  Jehr  u/ortnick. 

d’Abondant,  adv.  Zum  Utbtrfiufs , Uberdiejl. 
Je  vous  ai  dit  telle  & telle  raifon  , j'ajonterai 
d'abondant  ; ich  habt  tueh  ditjt  nnd  jen*  Ur- 
Jacht  gejagt , zum  Uebtrfiufs  u/id  ich  noch  hin- 
zu  Jiigen.  (Der  Gebrauch  diejes  {Fortes  ifl 
ziemhek  verattet.j 

ABONDER,  V.  n.  In  Uebtrfiufs,  in  gri/strMen^ 
ge  hahen.  Abonder  en  tontes  choies  ; ailes  im 
Utbtrjlufs  haben.  Cette  maifon  abonde  en 
biens  ; in  ditftm  Hauft  ifl  ailes  voit  ouf,  ifl 
allés  im  Utbtrflufs.  Cette  province  abonde  en 

. blés,  en  vint;  ditft  Frovinz  hat  tintn  ütbtr- 
flufs  an  Rom  , an  (Fein. 

Man  fagt  in  dtr  Rtchisgelekrfamktit,  Ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas,  ne  nuit  pas;  uberfûifsig 
Redit  verdirbt  nidits.f.hadet  nicht,Fig.fa^man: 
Abonder  en  fon  fens,  être  fort  attaché  à fon 
opinion;  asf ftintm  Koff,  aufftintmSinubt- 
harren  ; fich  uichts  tinriden  Imfen. 

t ABONNAGE.  C m.  & ABONNEMENT. 

ABONNEMENT,  f.  m.  FtrgUich,  vtrmtigt  dej- 
ftn  uttgewijji  Eintiinjte  um  einm  gewifftn  Petit 
erhandeli  u/erdtn  ; Paeht  u^-.gewijftr  Gtjalle,  uwi 
ein  gtwijfes  Geld.  Faire  un  abonnement  avan- 
tageux; Eintn  vorlkeiihaften  Pacht  tingelun. 
Alan  nennet  auch  Abonnement,  einm  gtu/iffeu 
Ftrtrag  dtn  man  mit  dtm  üireSor  eintr  Schttu- 
ffitltreeJiUfchafl  maent , um  vor  tint  gtwijjt 
tnonatUich  oder  jahrliehssu  bezaUtndt  Sunnie, 
tntwiitr  tint  ganzt  Loge,  oder  tinen  Paz 
darin , oder  auch  tintn  Plaz  auf  dtm  Parterre 
zu  habtn.  Abonnement  fufpendu  ; da^  auf- 
gehobtnt  Abonnement , wenn  man  feints  Ftr- 
tragts  mit  dtm  Schaufpiel-DirtSor  ohngeachltt, 
vor  dismal  bezahlm  mufs. 

A60NNER,v.  a.  AMdagtnoder  amfttsun,  wu  mm 
aigen  des  Ornu/fes  tims  Gutes  oder  eintr  Frti- 
luit  aberhaupt  gibtn  foU;  liberhaupt  bebandetn. 
Les  Fermiers  des  Aides  ont  abonné  ce  caba- 
retier  ; D * Pli<  hter  der  S tuern  habm  feh  mit 
diefem  G.iflwirth  dahin  verglichen . dajs  tr  ih- 
nen  iibe'haupt  jihrlich  tint  gru/ijfe  Somme  bt- 
zahlt.  Le  Prince  a abonné  cette  IVovince; 
dit  Provinz  zahlt  dtm  Fù.jltn , jhstt  dtr  Auf- 
lage . liberhaupt  eine  beduiig  ne  Summe.  Ce 
marchand  eft  abonné  à cent  (icm  par  an  avec 
le  douanier  pour  les  droits  d’entrée  de  tou- 
tes fes  marc)  andifes;  ditjtr  Kaufmami  hat  dtn 
ZoU  fiir  aiit  feint  tingehéndt  IFdrtn  übirhai^ 
mit  dtm  ZoUtinnihour  auf  Thaler  jahrlicà 
btdnngtn.  Abonner  un  cfaalüeur:  eintm  du 
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S’AOONN^,  V.  r.  (avec  qn.)  Emem  tin  Gût  odtr 
Recht  van  nneetvijjem  Erirag  um  tint  gtwifft 
Sumnu  abpaikitn  ; fuh  mit  mm  vtrgUicnen  um 
tin  üewiffts.  S'abonner  avec  un  Curé  pour 
les  dixnies  ; Dem  Pfamr  jcUtrhdt  ttwas  Gt- 
wiiïn far  dm  Zihntm  gibtn.  Man  fagt  auch. 
S'abonner  pour  un  livre;  auf  tin  Buth  unUr- 
ztichtun.  S'abonner  pour  la  Comédie , pour 
le  Concert  ; jàhriich  odtr  monaUich  Hteat  Gt- 
wijjes  fUr  dtn  frtitn  Eintritt  in  das  &han/pitl , 
in  doi ^Concert  bezMtn.  (Sûh  abonnirm) 
ABONNÉ,  ÉE,  part.  u.adj.  Um  tint  gewijft  Summt 
gtjthiizt,  btàmgen.  Un  cheval  de  fervice  abon- 
ne ù tant;  Etn üitnflffiri , dat  Jo  und Jo  vitl 
et/'ckdzt  u'ird. 

ABONNIR,  V. a.  Btffim,  bijfirmadun , vtrbtf- 
Jtrn.  Les  cabaretiers  trouvent  moyen  d'abon- 
nir leur  vin  par  les  drogues  qu'ils  y mettent; 
dit  GaJIuiirtht  wijjen  ikrm  U-'ein  durch  alUrtti 
Sachtn , die  fie  hmem  ihuii , za  verbijjern, 
ABONNIR,  v.  n.  und  S'ABONNIR,  v.  r.  Bejfer 
werdtn , fich  bejTern,  Cet  homme  n’abonnira 
jamais  ; Die/er  Met^ch  lerird  ftch  uinemtr  bejftm. 
(wtn.  eebr.)  Le  vin  s'abonnit  par  le  temps; 
ier  Ji'ein  beffert  Jich  mit  der  Zeit.  Les  fruits 
s'abonnilTent  en  mûrilTant  ; je  reiftr  mon  dit 
Ff'ickte  werdtn  Uïfst,  dejlo  Jchmakhafltr Jind  fie. 
ABORD , f.  m.  Der  Eingang , Zugang  au  emem 
Orle,  bejonitrs  tinte  ffafiait  du  Anf.irth  ei- 
nes  Landes  ; die  tInISndwtg,  Zuniihtrmg , das 
tinlünden , die  Ankiu^t  zu  Sdujle.  Ce  ^rt  eft 
4e  facile,  de  difficile  abord  ; Diejer  Haftn  ifi 
zum  Einlau/en  der  Schiffe  fehr  btquem,  bejütwtr- 
lich  , gtfdkrUck.  Abord  , bedeutet  auch  . Dit 
ZuJammtnktuA  odtr  der  Zulauf  vieltr  Lente, 
die  Itdufigt  Ankunft  vitler  Sachtn  an  emem  Or- 
te.  Une  ville  de  grand  abord;  emeSladt,  wo 
immer  vitl  Lente  aniomoun.  Il  y a en  cette 
ville  un  abord  de  toutei  fortes  de  marchan- 
difes  & de  denrées  ; die/e  Stcuit  hat  têtu  flarkt 
Znfohr  von  Kaitfmansicdren  und  Lèbensnùt- 
, trm.  L'abord  des  marchands  fe  fait  en  cette 
maifon  ; dit  Kaufleute  kammtn  in  die/em  Hauje 
zufammen.  Fig,  hei/st  Abord  , der  Zutritl  zu 
tintr  PtrJSn  ; it.  du  Art  wit  man  jemanden 
emp/angt , wie  man  ihn  aufnimt.  Un  homme 
d'un  abord  doux , agréable , désagréable  ; etn 
Mee^ch,  dèrden  Ltuten  woU,  artig,  angenèiun , 
unangenékm  begègnet,  fîtwoU&c.  ai^iumt.  Son 
■ premier  abord  eR  froid , rude  ; er  ifi  kalt,  un- 
/rruiidlir/i , iceun  man  das  trjlemal  xu  Um 
tomt.  Ce  Prince  a l'abord,  eft  d'un  abord 
doux  & agréable  ; ditjtr  Fnrjl  empfangt  dit 
Leute  Jthr  gniidig,  dit  zu  ikm  kammtn.  Ce 
Prince  a l'abord  icile,  aifé;  der  Zutritt  zu 
die/em  Prinzen  wtrd  emem  nicht  /ehicBr  gt- 
. maekt , tr  tS/st  jtdtrimsnn  vor  ftch.  Mau  figt 
Tom.  L 
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auch  ! Du  premier  abord  ; eltith  tn^angs.  n 
me  parut  tel  du  premier  abord;  dcrflir  faht 
ich  inn  an,  tAante  uh  ihn,  deu  erjUmal , da 
ich  ihn  faht.  Craindre  l'abord  de  qn;  jtniaH- 
den  nicht  gern  vor  die  Augen  homme»  wotlen  ; 
fich  /irchten  jtmand  das  erfiemat  zu  forteken. 
Je  lui  ai  dit  cela  dés  l'abord  ; das  Jagte  ich 
ihm  Jo  bald  ich  ihn  zu  Jehen  bckdm. 

In  emigtn  FStttn  Uifst  fich  Abord  durch  Gi- 
genwart  oder  Anblick  Sber/etze».  Préparez- 
vous  à fontenir  avec  fermeté  l'abord  de  vo- 
tre pere  ; Macktn  Sit fich  gefa/st,  dit  Gigemcart 
ihres  Valers  nu(  Standkaftigkeit  auszuhallen. 

If'tnn  vom  Kritgt  die  Redt  ijt , Jo  kec/st 
Abord,  der  feindlicht  Angriff.  Le  premier  abord 
des  Turcs  eli  à craindre;  Die  silrken  Jind  rit. 
ihrem  trjltn  An/’tl  Jürchttrli.h,  L’abord  fut 
rude,  quand  on  eut  accroché  le  vaifleau  ; auf 
das  Entem  trfogit  em  grau/amer  Angriff. 

D’ABORD , adv.  AIsbald , fiofort , im  erfitn  An- 
fang,  geich  anfangs , bald  anfangs,  von  Stueut 
cm,  an/Snglich,  trfl , vorhèr , zuvor,  firaks , 
im  erfitn  Anblick , fiugs.  IFinn  man  dtn  Aus- 
druck  tlwas  nackcsrüklichtr  maclun  uül , fagt 
man:  Tout  d'abord.  On  me  demanda  d'abord; 
man  fragte  mich  akfofc^t.  Il  accepta  les  pré- 
fens  qu'il  avoit  retuféa  d’abord  ; tr  Ralun  dit 
Gefchtnkt  an , dit  tr  anfSngltch  csusge/chlagtn 
hotte.  Votre  vifage  m'a  d’abord  frappé  ; lutr 
Geficht  hat  mich  gltick  bei  dem  trjien  Aiil  Uck 
ger'iihrt,  bttroffén.  On  fervit  d'abord  les  fruits; 
mon  tAig  fogleich  du  Firücktt  cuj.  On  me  de- 
manda d’abord,  G &c;  dit  trfit  Fragt  ait 
muk  ivar , ob  &c. 

D’ABORD  QUE,  conj.  Sobaldals.  D’abord  qn’il 
fut  arrivé  ; So  bald  er  angelanget  war.  Vous 
recevrez  votre  argent  d’abord  que  mon  frère 
fera  arrivé.  Ikr  Jotlet  tuer  Gtld  icieder  hohen, 
Jo  bald  mtin  Brader  wird  angekommtn  Jeun. 

ABORDABLE,  adj.  Ifi'o  inan  ieicht  cuUanden  kau; 
it.  fie.  vor  dèn , odtr  zu  dèm  man  leicht  konv- 
men  kan , • der  dèn  man  leicht  Jprtchtn  han , bei 
dèm  man  leicht  Zutritt  bekommtn  kan.  Cette 
cfite  n’eft  pas  abordable  è caufe  des  écueils; 
An  ditjer  K'.iflt  kan  man  wègen  der  KUpptn 
nicht  anlànden.  Cet  homme  neft  point  abor- 
dable; es  huit  Jthr  fckwtr , bis  rpan  ditjen 
Menjchtn  zu  Jpre.hen  bekomt , bis  man  vor  ihn 
tomt. 

ABORDAGE  , f.  m.  Das  Entem  , das  Aniigen , 
das  Z'ijammtijlâfstn  zwtitr  Schiffe , dit  fich 
an  einander  hàngen,  mit  tinandtrsM  Jchlagen; 
Sberhaupt  ein  jeJes  ZuJammtiMJstn  der  Schiffe 
an  einander,  adcr'Ouch  an  Rlippcn.  Aller  à 
l’abordage;  Anldgen,  entern,  an  Bord  ligen. 
Faire  l’abonja.^e  en  belle,  odtr  de  bout  au 
corps;  rr.it  deiu  Forderiheilt  desSchffes  an  des 
tndern  Stite  fiijsen  und  es  angreijen;  es  an 

, Jtiutm  vordtrtn  Obtrloff  (la  belle)  angrei/en 
B und 
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*tid  T^trJUgm.  Faire  Tabordage  de  fntnc  dt>- 
ble  ; WH  voriu  Ur  an  dus  atut^  Sckifftt  f'’or- 
litrtkti!  fféftn  «tid  JicJi  atMngtn , fo  dc^s  btt- 
drrki  l^arJUmn  ^les  étables^  S‘S**  ùneMUr 
iiiitr  za JteluH  tammsn, 

ABlMiDER^  V.  n.  yinUindm  odfr  anlandt»,  an  dos 
. C'/rr,  au  das  ! aud  tornuuu,  za  Stkiff»  mktmmtu. 

vent  dti'it  & fort  que  nous  ne  )n  mes  abor- 
der; Dtr  If'md  it/fhsU  jo  fisrh  , a Jsu/irnktit 
aniiindiu  odtr  an  das  /-and  kommm  konti». 
Aborder  au  rivage;  ai»  U ftr anidadea.  Nous 
• avons  abordé  odrr  nous  fonaines  abordés;  air 
find  angclaudtt.  Nous  n'ofames  aborder  n la 
c6té  ; wir  ^etraaetm  uns  tùtkt  aa  dit  Küflt  za 
fakrta. 

AuoniiRR  I mit  dna  Virwortt  de , htyst  aa  ti- 
nen  Ort  kuettaug'n , hiuza  kommm.  On  ne 
(suroit  aborder  de  cette  Eglife  tant  elle  eft 
pleine  de  monde  ; dit  Jùrcat  tfi  Jo  voO  Mia- 
jehea , dafs  man  nitkt  hiaim  kommtu  kan.  Maa 
Jagt  auck  : Les  marchands  abordent  ici  de 
tous  Cités  ; kitr  kommta  vea  alltn  Eadta  and 
0 KH  /(auflmtt  an. 

ABORDEIi,  V.  a-  Aborder  qch  ; Sich  riurr  Sacht 
ralirrn.  Aborder  un  vailfeau  ; an  fiord  tinrs 
Sdiiffts  kemmeu;  it.  an  Bord  Ugm,  ttiKrit. 
Coiuer  un  %-aifleau  en  l'abordant;  ein  Schiff' 
in  dta  Grand  figiln.  Aborder  un  vairTeau  en 
travers  en  dérivant;  mit  Jiinna  Siiuffit  das 
var  drm  U'tnie  trnbt,  quèr  an  tm  aiidrrvs 
jn'î^irii.  S,  Abordage.  F, g.  hnjst  Aborder 
qn  ; ficli  jernandm  rMhtm , za  lintia  kintrd- 
tin  ant  nut  tkm  za  Jfrtiben.  La  foule  étoit  fi 
uratide  auprès  de  ce  Miniftre,  que  je  n'ai  pu 
faborder  ; rs  le^arn  Jo  vitl  Ltult  bti  dtm  A/<- 
nijtr , dajs  ick  uicht  mit  ihm  rèdm , dajs  iJt 
rJiht  vor  ilin  kommm  kontt.  On  l'aborde  £>- 
rilcment  ; er  Uijst  Juh  gtme  fyrtchm,  man  kan 
Iticht  car  ikn  kammtn.  11  laborda  avec  ce 
compliment;  <r  rèdett  ihn  mit  diejtm  Corn- 
ptinuHt  an.  Aborder  l’ennemi , dm  Ftind  an- 
vreifm. 

AbORIGENES,  t m.  pl.  Du  trj!m  Fÿiktr,  dit 
Enise'  âmm  siMi  Landts. 

ABOlWEMENT,  f.  m.  Das  Stizm , das  Aas- 
ftfckm  dtr  Grmztn,  dtr  MarkjUmr. 
ABORNER  , V.  a.  Markjieint  Jttxm,  dit  Grmzm 
bfztithiua.  aaf^itkm,  btgrrKun.  Abomer  un 
champ  ; Ein  Ftld  mit  KJarkfttmm  btjetzm. 
abortif,  IVE,  adj.  Unztitit,  Jrâkztitig,  dos 
vor  dtr  Jüiit  komL  Un  enfant  abortif;  Ein 
Ktnd , das  vor  dtr  Ztit  etbortn  wird , odtr 
todt  ouf  dit  IFeit  kornt.  Un  fruit  abortif  ; ciiu 
naztitigt,  aunift  FradtL  (an.  gtbr.J  S.  das 
l'trbam  Avorter. 

ABOUCHEMENT,  f.  m.  M'indiisit  UnUrridang. 
On  avoit  ménagé  on  abouchement  entre 
eux  ; Man  hjttt  tint  m'ôndUikt  Unttrrédung 
anttr  ihatn  vtrmùyftt.  fa  dtr  tîiMtomit  luija 


Abottehement,  dos  Rhtndlock  tintr  Aitr,  dot 
2aJammtnflSJtm  dtr  Blit  - and  Falsadtrn  mit 
dm  Endn. 

ABOUCHER,  V.  a.  HSündlicht  UnUrridang  an- 
Jktttn.  Abonefaerqn;  AlittintmmündUckridtn, 
JürtJim,  Juh  anitrrèàtn.  Je  les  ai  abouches  en- 
femble;  idi  kabt  gtmailu,  dajs  Jit  müadiich  nut 
timiidtr  gejprodun  habtn  ; uh  habt  tint  Un- 
ttrr/dung  zwijehm  ikitm  za  aigt  grbradit  odtr 
vtrmittilL 

S'ABOUCHER,  V r.  Siih  mit  einandtr  berèdtn,  ptk 
unterrèdtn,  tint  Unttrrédung  kaltm  odtr  an/UÙm. 
S’aboucher  avec  qn  ; Sùh  mit  tintm  btjjprt- 
chtn.  Alan  Jagt  auck  : Cette  veine  s'abouche 
avec  cette  artère  ; ditje  jddtr  ftVjst  nut  dtr 
Pultadtr  zafammm , fit  ber'lhrm  Jidi  tinandtr 
mit  ihrm  MViudungtn.  Ces  tuyaux  s'abou- 
chent ; ditjt  Eliiirm  berükrm  einandtr  mit  ik^ 
rm  Mandilidum , find  in  rinander  ge/ügt, 

* ABOUEfllENT  odtr  BOUEMENT,  f.  m.  Af- 
femblage  d'abonement  ; Dit  ZaJammmJTtguag 
vuUr  S.Tukm  bel  dtm  ,9clircmcr , da  das  griijsu 
Tkcil  virrechgi , das  klemere  Jckarfeckigt  ift. 

* ABOUQUEMENT.  f.  m.  Htijslbti  demSalz. 
u cjm,  Das  jfuJI'chTUtm , die  tdufjdûittang  des 
ntutn  Salzts  aaf  tinm  alteu  Haafm. 

* ABOUQUER , V.  a.  Ntats  Salx  aaf  dot  alU 
Jch'ôttm. 

ABOUT,  f.  m.  Htijtthfi  dm  TJeUernoder  Zim- 
mtrUnten , Das  Ei:de  odtr  iitijferfie  Tiuil  an  ti- 
ntm Stock  Hoiz  ; dasjtnigt , icoi  bti  dtr  Fi- 
g»ng  zwdtr  Hlilztr  Âher  die  Fugi  gthet.  Bti 
dm  Dachdecktrn  htifit  Un  remaïue-abont  ; dis 
gdiizUcht  Umdtckang  tints  Dackis.  Les  abouts, 
pl.  dit  Grrnzm. 

abouté,  ÊE,  adj.  IFird  von  If'apmjückn 
gtfagt,  dit  mit  dm  dojjtrfim  Spitszn  zufam- 
lam  JUJsm.  Hermines  abontées  ; Fier  mit 
dm  ÉrJen  an  einandtr  JUJsmde  HtmtUnt. 

ABOUTIR , V,  n.  &ck  oh  tiwas  radtgcii , fich 
bit  an  eta-as  erfireckm , bit  an  liaat  gtktn  ; 
it.  an  etuas  grmzm,  reickm , fiSjttn , ait  tin 
Ftld  aa  tinm  B'ald;  it.  a»  rtieos  anliegm, 
ait  ein  Haas  an  dtm  IFtgt  ; it  c(/  itieas  za- 
hufen  odtr  gtktn,  ait  die  lànim  cm/  dtnMiUtt- 
funiit;  fith  mil  eticrasmdm,  mit  etaas  aasgikm, 
ait  tint  Siiult  nut  niier  Sptiet,  Cette  rue  aboutit 
i la  place  ; ditjt  GaJJi  filfit  aadm  Markt.  Abou- 
tir en  pointe;  Sjuéxig  zagekta , (falieL)fitk 
fsit  ttwat  eadigm,  ausgtken,  aasjcklagmi  ei- 
ntn  Zatgang  gcimniim , aaf  etaas  hmantlaa- 
fen , auf  etaas  gericktn  odtr  ohgtjekm  Jrya  , 
aaf  etivat  zit!m  ; it  zar  Æfickt , zam  Zwtck 
habtn  I (bti  dm  Girtnem)  aasJcSüagtn,  Knos- 
ftn  bekommtn,  als  dit  BSume  ; fbndmlf'ani- 
erstsn ) l’un  Gefchwürm , Btulm  &c.  ziitig 
werdm,  ein  Blàsgm  btkommm,  Eittr  Jttzm, 
aufgéaa,  aufbrtma;  (m-dir  BaakurJtj  htr. 

vor. 
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tSrrMgtnit  hlSiam  Gtfmfi  und  Ziirrotitm  ttdl 
düatin  BUyflàtigm  teligm  odtr  iibrrzitkm.  Ce 
cbunp  iboutit  à nn  manii;  di^/tr  AcitrfiSjtt^ 
mt  «Km  Sumff.  Cette  rue  aboutit  à ]a  place; 
iitjt  Sdrifu  ^üjtt  OH  Markt.  Tout  cela 
nVboutira  à rien;  aUts  dir/ts  uird  au/ nitklt 
kinaiulttu/tu.  A quoi  aboutit  cela  V 
daj  V Ce  deflëin  , ce  proc^ , n'a  abouti  qu'l 
le>  brouiller  davantage  ; dirftt  yorbabtn , d/a- 
Jtr  Broxtji  hat  mtr  gedunt , fit  uock  nuhr  za 
vmetmu.  Les  arbres  abontiflent;  dit  BSanu 
ttkomnun  Ano/en.  Soo  abcès  aboutit;  Jtia 
Gt/üm'.ir  mrd  xeitig.  Dès  que  l'abcès  eut 
■bonti , odtr  fut  abouti;  /a  tald  dot  Gt/chieUr 
tin  Adtrb'.atgtn  brkommn  haUt , rtif  u/oritn 
war.  Faire  atuiutir  un  abcei  ; ti»  üi/cimüriatr 
Rttft  bnngtm , madun  ia/t  ti  at/gtk.  Abon- 
tir  deux  tuyaux  ; zivei  Aàkrta  an  iinander 
paj/tn  odtr  ISthtn. 

ABOUTISSANT,  ANTE,  adj.  Mit  thtm  Endtjich 
«H  ttwat  andtrt  trjlrtcktnd . odtr  an  dajjtibt 
fi^ltud.  Un  arpent  aboutiflânt  1 la  forêt  ; 
£ia  an  dtn  lyjid  JU/ttndtr  jicktr.  Im  Plu- 
rili  wird  ti  fubilatitive  gtbraïuht  und  Otdtu- 
Ut  Dit  ürtnxt , Mark , Markjcktidmxg.  Les 
tenans  & les  aboutilTans  d'une  maifon , &c  ; 
dit  Endtn  odtr  ürtnxtn  tnut  Haufes.  Les 
sboutiflàns  d’un  champ,  d'une  nièce  de  terre  ; 
dit  Endtn  odtr  Ont  tintt  yhktri , odtr  dit 
Grtnztn  und  MarlyUint  tintt  Atktrt.  Mon  fag/ 
fg.  Savoir  les  tenans  & les  aboutilTans  d'u- 
ne affaire;  aUt  UntflSndt  von  tintr  Sa. ht  aut- 
jûkrluh  wi/ftn , dit  Sacht  tvn  inntn  und  auj/m 
tet/ftn;  im  g.  L,  woU  wi/ftn , ice  tt  kaugt  md 

ABOUTISSEMENT  , f.  m.  Htifst  bei  dtn  »'und- 
SrxUn , Dit  Ztiugmg  tmti  Gtjihwiirts.  Dit 
Sthmidtr  und  Khhtrinnen  ntnntn  AboutilT'e- 
■lent , tin  SiSck  odtr  Endt , an  wrickis  man 
ttwat  andtrtt  nàktt , damit  tt  ISngtr  wtrdt. 
It.  Dot  wat  mon  an  tin  /otektt  Endt  at/tttt , 
et'n  FUek  , tin  Anuntrf,  rm  Zuwnrf,  Cette 
pièce  eft  trop  courte,  U y faut  mettre  un 
aboudlfement  ponr  l’allonger;  dùjts  SliUk 
Ztng  i/t  zn  kuni,  tt  mijt  tin  Amaurf  angt- 
udktt  wtrdtn  , um  tt  zu  vtrlàngtm  ; dit/tr 
fîtek  i/t  za  kitiu , man  mt/i  tiutu  Zuwurf  ad- 
ran  ntiktn, 

ABOYANT , ANTE , adj.  Btdtnd , klafftnd.  Un 
chien  aboyrnt  ; Ein  btÙiudtr  Hand. 

ABOYEMENT,  ( m.  S AboL 

ABO'YER,  V.  n.  Bcllm.  aubtiltn-  Un  cMen  qui 
aboie  1 la  lune;  EtnHund  d&  dm  Mdnd  an- 
btOtt.  Un  ci.ien  qui  aboie  contre  tous  les 
pairana  ; tin  Hund  dtr  aUt  f'ori'd'trgthrnit  an- 
Mtt.  Alan  /agi  Jgritkw,  Tous  les  criens  qui 
aboient  ne  mordent  pas;  tt  bri/Jtn  tuclU  allt 
Hnndt , dit  bt'.ttn.  Ltutt  dit  am  mtijltn  droktn, 
tknn  am  mnigfttn  Sekadtv,  Aboyer  après  qn  ; 
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Sfntandtnvrrfolgin,  dr.ïngtn.  Tout  le 
monde  aboie  après  lui  ; adn  ijl  Hetr  ikn  ftir;  aUt 
B'titvtr/olgiikn;  it.  dit  Ltjtt /cUi'np/tatfftni- 
lich  ouf  ikn.  Tous  fes  créanciers  aboient  après 
lui;  tr  wird  von  allm Jtintn  Sckuidttuttu  krr- 
tigptmahnt,  gifkagi.  Man /agi  auch:  Aboyer 
apres  qch  ; grijit  Btgùrdt  nach  tUvas  kabtn , 
nack  ttwat  btgitrig  Jirrbtn.  Aboyer  après  une 
charge;  nack  thum  Ditnji  lauftn,  Jirfbt»\  Jkk 
tifrig  um  tmtn  Ditnfi  btwtrbm.  Aboyer  à la 
lune;  dm  Mond  anbtOtn;  au/  tmtn  Hiihtrn 
odtr  MücJUigtrn  , dim  man  uicht  jehadtn  Ijn , 

"!■  ABRy^lON , f.  m.  Dit  Jtkarft  Re'zung , dit 
durck  dra/h/ckt  Arztt\tim  in  dtr  inntrn  Haut  dts 
Magtnt  tnid  dtr  Gtddrmt  vtntrjackrt  wird, 

ABOYEUR , f.  m,  Dtr  BtOtr , dtr  thun  anbeU 
itt , tin  &fubtr , ffund  dtr  du  wtlden  &hwtmt 
mtr  von  vomt  anbtUrt , ohnt  fu  anzupacktn , 
tin  SaubtOtr.  Eg'ûrt.  Ein  mgrjVlmcr  Makntr. 
Alan  ntnntt  im  gemtiiwn  IJbtn  , Un  abo;  eur 
de  bénéfices;  dir  nack  atlm  Pj'r:'Mitn  l'û/i, 
dèr  fick  um  ]tdtn  trlèdigten  Dienfi  btu  irbt. 

ABRAXAS,  f.  m.  Em  kabalijhfchtt  H’orl,  dos 
zum  Amuitt  gcbraucht  wird,  uud  dm  dtr 
Abrrglaubt  tint  grâ/it  U'irkung  beiligt. 

ABREG  É , f.  m.  Ein  kurztr  Jnkalt , Jnbtgri/r, 
Aitszjg.  Mettre  par  abrégé,  en  abrégé;  Ei- 
utn  kuTZtn  Auszug  mathtn.  L’abrégé  de  l’Hi- 
ftoire  Romaine;  dtr  Auszug  aut  dtr  rlimi- 
jehm  Gt/chichit.  Man  /agi  von  dtm  Mrnfchtn  : 
11  eft  un  abrégé  des  merveilles  de  rUniveca  ; 
rr  i/t  lin  Inbtgriff  dtr  ll  unicr  dtr  K'tU,  Ab- 
régé, wird  aucU  von  dtr  Abkiirzung  >m  Sclirti- 
btu  gt/agt.  U eft  rasl-aifé  de  déchi  firer  les  abré- 
gés dans  les  Bubes  de  la  Cour  de  Rome:  tt 
ijl  /cluoir  dit  Ahreviaturtn  iu  dtn  Bulltn  dtt 
rSmi/ehtn  Doits  zu  trratktn.  En  abrégé  ; aat- 
zigswtt/t,  k'û'ziicA,  iu  dtr  K'ùrzt,  mit  wtttig 
IVorttn, 

•f  ABRÉGEMENT,  Cm.  Dit  Abk'irzmg. 

ABREGER,  v.  a.  K’ûrztr  mackm,  vtrkSrzm, 
abkürztn-,  it.  zv/ammtn  zitktn,  kUrzir  gèbm, 
kurz  /ajftu.  Set  débauches  lui  abrégèrent  la 
vie  : tr  hat  /tin  lùbm  durck  /tint  Aus/claoti- 
/uugtn  vtrk'irzt.  Abréger  une  narration  ; Siiis 
ErzSitlung  abkürztn,  Aorégez  votre  difeours  ; 
k'ùrzt  turt  Rèdt  ab.  Alan  /agt  auch  : Voua 
êtes  tron  long , abrégez  ; ikr  Jtyd  zu  wtttUiuf- 
tig . /ajit  tuen  k'ùrztr. 

ABRÉVlATEUR,  Cm.  Dtr  l'trrajftr  tintt  Aus- 
tsegts  aut  tintm  Bucht. 

Al  RÉVIATION,  C C Dit  Abrevialur , Vtrkùr. 
zung  dtr  ti'orit  im  Sc'nrtibm , IPtgiaf'ung  ti- 
ttigtr  Buchjlabm  m tintm  If'orlt,  um  gt/chwint 
drr  tat  fckrribm.  odtr  wtnigrr  Raum  zu  braaclun. 

t ABREUVEMENT  , t m.  Dit  TtSnhmg  ; it. 
dit  Bfgitfîung,  dit  Bt/tuchtung. 

B a ABREU- 
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ABREUVER,  v.  a.  TrSnktn.  ( wiri  hauftficUich 
von  Thüren  gtfagt.)  On  abreuve  lei  chevaux 
deux  foi*  par  jour  ; Man  triinktt  die  Pfèrie 
tàglith  zteeimiü.  Mm  fagt  autk  : La  pluie 
abreuve  la  terre;  der  aègen  (ruairf,  t’e/rach- 
. Ut  die  Erde,  La  terre  eft  bien  abreuvée  ; die 
Ærde  liât  viel  Fetuktigkeii,  u enn  es  nemUchJiark 

j^erègnet  Imt.  Figiirl.  und  im  gemeinen  ùben 
agt  man  von  einer  altgemein  bekanUn  Neiüg- 
keit  : Tout  le  monde  en  eft  abreuvé  ; die 
ganze  IFeit  weifi  es /chou.  11  a’eft  abreuvé  d’é- 
tranges rrelug*»;  er  hat  wundertiche  yûtw- 
theile  emgrfôgen, 

ABREUVOIR,  f.  m.  Die  Trankef.ir  die  Pfcrde-, 
der  Ort  ia  eiaeia  Fiu/ie , in  einem  Teiche,  wo- 
hia  Hiaa  du  Pfirde  zur  Triinke  f ihrti.  Mener 
le*  chevaux  a l'abreuvoir  ; ute  Pférde  zur 
TriiiAe  /ihren.  Man  nenaet  Jprickw.  undimg. 
L.  Abreuvoir  i mouches;  eine  grôfie,  tie/e 
Ti'a'ide  cm  JCop/e  oder  im  ùefickU. 

ABRI,  f.  m.  Fin  Ort,  tco  man  vor  der  Sonne, 
vor  deiii  IFind  oder  Règen  in  Sicherheit  iji. 
Cbcrcher  un  abri , de  l'abri.  Einen  Ort  fucisen, 
u o man  arter  trèten  ko»,  tco  man  vor  IVmd  und 
Règen /cher  i/,  U V a un  bon  abri  dans  cette 
plage  pour  les  vailTeaux  ; in  ditfer  Bucht  klin- 
tun  die  Schiffe  futur  ankern.  Ceft  un  bon 
abri;  hier  ifl  ein  gâter  Rnkergrund,  die  Sihife 
ft:d  hier  var  den  IFinden  ge/:h"‘Zt. 

Abri  , 'redeutet  finrl.  Ein  jeder  Ort , wo  ou» 
t er  Gf/ahr  geMert  iji  ; it.  der  Schtiz  , die  St- 
cherke'it,  die  zAfudit  L*  folitude  eft  un  abri 
contre  les  embir'as  du  monde;  la  der  Ein- 
famkeit  finiet  man  Schaz , Èi^âcht  urider  dot 
Getümmel  der  Il'eit. 

A l’abki,  üdv.  Bedekt,  befehirmt , ficher.  Se 
mettre  k l'abri  de  la  pluie , du  vent  ; Sich  vor 
dem  Règen , vor  dem  H'tnd  in  Sicherheit,  ficher 
fielten.  .Man  fagt  figurl.  Se  mettre  i l’abri  de 
la  perfécation  ; ficn  vor  der  Ferfolgune  in  Si- 
ehertuit  J'elzeii.  In  allen  dergleichen  Beijpielen 
fieht  de  anflatt  contre.  Man  fagt  auch;  Etre  à 
l’abri  d’uir  boia,  à l'abri  d'une  muraille;  von 
ehum  Gektiize,  von  einer  Mawr  bedekt , gègea 
r U'md  und  ll'etler  gejck'izt  fet/n  ; tusd  fig'irL 
Etre  à l’abri  de  la  faveur;  durck  jemandes  Uutfi 
oder  Gnade  be/ch'izt  Jetfu.  In  dtejer  Bedeutmg 
fiekt  de  anflatt  par  le  moyen  de. 

ABRICOT,  f.  m.  Die  Ahricofe.  Le  noyau  i't- 
bcicot -,  iDtr  /Ibrico/enftein.  Abricots  confits; 
mit  Zucker  eingemacku  Abricojen.  Une  mar- 
melade d'abricots  ; eme  AbrJco/en-MarmeUtde. 
* ABRICOTU:  ouAhRICOTE,  Cm.  XUinemit 
Zucker  'iherzogene  SCMein  von  Abrtcojen  ; iL 
überzuckerte  Ahricojtnkemt. 

ABR  ICOTIER , C m.  Der  Ahricofenbaum.  Abri- 
cotier en  efnalier;  Fan  Abricojenbamm  àia  mem 
an  einem  Spalier  ziekt.  Abricotier  en  plein 
vent  ; cm  frei  ftekender  Abrico/enbmun. 


t ABRICOTDï , f.  m.  Abricotier  pMcoee  ;'  Der 

1 Fruh-Abrico/enbaum. 

t ABRIEMENT , C m.  Der  AufentkaU  an  der 
Sonne, 

ABRIER  od<r  ABRITER,  v.a.  Heifitinder  Gürt- 
ncr/pracke.  For  dem  ll'inde  md  (retterbedecken. 
Abriter  un  efpalicr;  Ein  Spalier  fo  antègen, 
dafi  es  vor  IFmd  und  IFetter  ficher  ift. 

ABROGATION,  Cf.  Die  Aufhébung,  Abfckaf- 
fung , Unterdr'ùcismg , die  Handhme  wodurch 
ein  Gejez  , eine  Geicôknkeit  aufgekouen  teird , 
indèm  man  den  Gebraucb  davon  gànziich  ab- 
JkUet.  L'abrontion  d'une  loi , dune  coutu- 
me ; Die  Aufiiebimg,  Ab/ckiffung,  IFiderru- 
fane  eiaes  Gefetzes , einer  Getcohnluit. 

ABROGER,  V.  a.  Aufhèben,  ab/ckafen,  abjiel- 
Itn,  au/fer  Uebung  brmgen,  tenierrufeu.  Abro- 
rer  une  loi , une  ordonnance , une  coutume  : 
£tn  Gejez,  einen  Befekt,  eine  GeieohnkeU  an/- 
kèbyi.  Abroger  u'ird  anck  ats  ein  Recipr.  ge„ 
braacht  : Cette  loi  s'eft  abrogée  d’ellc-méme  ; 
die/es  Gefez  hat  ficli  von  Jtibjl  esu/gehoben. 

ABROUTl,  lE,  adj.  IFira  von  den  jungen  BSit- 
men  ge/agt , déren  Kno/pen  und  Spitzen  vos 
dem  Vieh  find  ahgefrejjen  wordm. 

ABROTONÊ.  S.  AURONE. 

ABRUPTO,  f.  m.  Em  aus  dem  Latemi/chen  ent- 
lehntes  /Fort.  11  a parlé  ex  abrupto;  Erfing 
aufemmal,  pllizUch  on  zu  reden. 

ABRUTIR,  V,  a,  Dumm  machen,  vieh/ch , zvm 
Fieh  maclun.  Le  vin  pris  avec  excès  abrutit 
les  hommes,  abrutit  l’eferit;  IFeun  man  SM 
viel  IFcin  trinkt , fo  fiiu/i  man  fiuh  zum  l'uh, 
fo  fduft  man  fich  um  den  Ferfland. 

S’ABRUTIR,  V.  récipr.  Dummwirden.  Cet  hom- 
me s'abrutit;  Diefet  Menfck  wird  gaeiz  dnmm, 
ic'ird  zum  Fieh, 

ABRUTISSEMENT  , f.  m.  Der  Ztfand  eine* 
dumm  gemachten,  oder  dwnm  gevordenen  Men- 
fetun.  Cet  homme  eft  tombé  dans  un  granl 
sbrutilferaent  ; Diefer  JUettfch  ift  ganz  dumm , 
ganz  viehifck  geioorden. 

ABSCISSE,  f.  C Heifit  in  der  Matkematik,  Dir 
Tkeil  von  der  Axe  einer  kruenmen  Unie , dir 
zwifcktn  der  Spdze  , oder  einem  cmdtrn  btflim- 
ten  Punkte  der  krummen  Unie  tend  der  Ordinate 
rntkallem  ifl  ; die  AbfciJfe.  Les  abfciires  d’une 
courbe;  Die  Abfciiïen  einer  krummen  Unie. 

t AB^ISSION , f.  f.  Dos  A^ckneiden  eints  wei- 
chen  Theilet  am  Kürper  s:,  b.  der  Fârhaut,  der 
Clitoris. 

ABSENCE,  f.  f.  Die  Abteifenheit , Entfemung 
von  einem  Orte  wo  man  fuk  getvbkalick  aufzur 
haiten  pflégt.  Longue  abfence,  courte  abfen- 
ce  ; Lange , kurze  Abwifenkeit.  En  mon  ab- 
fence; wShrend  meiner  Abwifer.heit.  Il  fait 
de  fréquente*  abfence*;  er  ifl  uhers  abwifend. 

Es  wird  auck  in  cUm  Fait  gebraucki,  wenn 
von  jemande»  die  Ride  fldirjuk  mcktmdem 
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* ttflimttH  Ort  tii^hidtt,  àèr  auAUHt.  On  Hli 
pu  liMTé  de  fe  divertir  en  votre  ibicDce  ; 

' eue  kat  fick  tcükmi  mrm  Abxcijmimt  rtdt 
■ b^te  gtmacht. 

Ata»  rumet  figürtick  AbTcncc  d'eTprit;  Ab- 
leijnkth  dts  Gwn,  Atrjhrnuung,  Ur.ackt/»m- 
knt.  li  eft  fujec  k de«  sbfence*  d'eTprit , il  a 

• fou  vent  dee  abTencet;  EriAofi  Jtkr  znfirnd, 

■■  tr  vtrgijk  JUk  oft , tr  ifl  ojï  mit  /ténm  (itdm- 

kt»  tàcbt  at  Haujt, 

ABSENT,  ENTE,  edj.  Abwèfrmd,  dir  von  Jti- 
, mm  gtwoknUcktn  U’ohnort  ntfernt , nickt  zu- 

Sègm  ift.  Vous  avez  été  lon);-tempa  alfent; 
J»  wartn  taipe  tthurjtnd.  Etre  abTent  de  la 
i CoOT  i von  fio/$  tntfumt  lihm.  AwcuUnvird 
êi  atuk  Tabftantive  pAranck'..  Tant  ica  abTcna 
' que  lei  préTetia;  /oitokl  du  Abwijtndtn  ait  dit 
Gfgtntc  jrùgen.  le»  abTeiu  ont  toujours  tort  ; 

' dit  Abwiltndm  kabm  immtr  unrtcJU. 
ABSENTER.  S'ABSENTER,  v.récipr,  Sf*od- 
• ftnun,  fiik  utgbttèbtn.  Je  m'abTenteni  du- 
rant troia  inoU;  Ich  trtrdt  mi  A avf  drti  Mo- 
■ matt  tnl  fimtn , iA  tcirdi  drei  Monaie  lanp  ab- 
tté/rnd  Jtyn-  AbTenter  wird  mArenAtils  m der 
Bedtulutig  gtbrauAl , dafi  du  Entfirtmng  ans 
titur  ot  dûditign  UrJoAt  gtjckrkt.  U s'clt  ab- 
fentéde  la  vii\e\tTkatfiAcm  dtr  iHadtgtmaAt, 

• ABSIDES,  f.f.pl.  So Htnnrt  mon  inderAJho- 
nomit.  Du  zuti  /bnUa  dtt  Krtifis  tout  Flaot- 
Un , da  tr  cea  dtr  Erdt  odtr  von  dtr  Sonnt 
am  n iiujltn  mtfmU,  und  da  tr  dtr  Erdt  odtr 
dtr  Sonne  am  nàtkûen  ijl. 

ABSINTHE,  Cf.  Dtr  U^trandh.  L'abOnthe  Pon- 
tii]ue  ; Dtr ÿonti/At  if'trmuA  mit  kltiatn  Blàt- 
i itm.  L'ahbnthe  Kontaine  ; dtr  rbmijAt  If'tr- 
mutk.  Cela  elt  plue  amer  que  de  i'Ablintbe; 

• dos  ift  biittrtr  ait  IDormUh. 

ABSOLU,  UE,  adj.  Dmlkangig,  umm/ArànU. 
Un  pouvoir  ablolu , une  Autorité  abTolue. 
Emt  nmmJArjnktt  Ornait,  Macht.  Man  Jagt  : 
Cet  homme  eA  abfolu  dans  fa  compagnie  ; 
dit/tr  Mtii/A  Aut  maa  tr  teiJI,  ehnt  da^  fick 
ikm  jtmand  wtdtrjtzt.  11  eft  abColu  dana  tout 
ce  qu'il  veut  ; tr  btjlAt  dwAaus  ttaf  Jtmtm 
I H'ium.  Parler  d'un  ton  ablolu  ; ent  ttnem 
ctbitttrjfcktn  Tant  fiprtdun.  Alan  «naut  in  dtr 
■ ïogtk  Terme  abToia , tm  ll''ort  dtjjtn  Btgriff 
ktint  noÜtietndigt  Baàikung  anf  etxat  ardtrt 
mit  fiA  f VArtt,  So  ijl  e.  b.  dot  H'ort  Alrty'ck, 
tm  Terme  ablolu , tmd  f'attr  tin  Terme  re- 
latif. /h  dtr  GrammatA  ktifit  Ablatif  abfolu, 
tm  ablativaa  abfolutua,  d.  i.  dir  nut  ktmtn  dtr 
iibrigtn  If'tirttr  tints  Satztt  grammatikali/ck 
vtrbundin  ijl.  Le  Jeudi  ablôiu;  dtr  grlint 
DountrUag. 

ABSOLU.MLNT , adv.  Auf  tint  nmm^chriiukli 
Art,  mit  nnam/ikrankltr  Mac  ht,  jckltcklir- 
dingt,  durckant.  Cet  hotvmc  diliwfe  abfolu- 
ment  de  tout  dans  U nuûfon } Dit/tr  Mtnfck 
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kal  tkm  mampArSnitt  GtwAt  im  Haaft.  Ven* 
loir  abfolument  ; ttteat  durckaus , jAltcSdtr- 
dingi  tcoOrn.  On  eut  beau  lui  dire  qu'il  ne 
devoir  pu  partir,  il  le  voulut  ablôumcnt; 
mon  moikti  ikm  noA  Jo  (tkr  zartdtn  dafi  tr 
nickt  abrtt/tn  foUt , tr  traUt  ts  nwi  tinmal 
JeUtAttrAngs.  Je  ne  ferai  abfolument  rien  ; 
icb  wtrdt  ts  dnr,kaut  rucht  thiiii.  Tout  Je 
monde  abfolument  fut  de  cet  avis  ; jedtrmatm 
tcar  durckant  dujtr  Mtymmg.  11  le  nia  ah- 
folument;  tr  Idugnttt  tt/ckltcklu  cg,  giinzlick. 

Man/agtanA:  Abfolument  parlant,  la  cho- 
ie eft  lionne;  UAerkawpt  dut  on  zu  ridm,  ifi 
dit  Sackt  gitL  II  V a des  beautés  dans  eet 
- ouvrage  ; mais  ablolnment  parlant , il  n'eft 
pu  bon  ; du/tt  Iftrk  kat  timgt  Sciiùnitiitn  ; 
abtr  :ibtrkau/it  davon  z»  ridm,  un  Ganztngt- 
nommm,  laugt  a nickt. 

Ce  verbe  fe  prend , fe  met  abrolument;  Die- 
Jts  ZtHteort  smrd  atuh  abfolute,  d.  i.  fllr  fich 
oBtm,  oknt  grammatikal/cit  ytrbindûng  mit 
imtm  andtm  fbortt  grbrauckt. 

ABSOLUTION,  f.f.  Du  Lâtjfrahme,  Frti/pn. 
ckang  vor  GtriAt , ton  tintm  VtrZruktn^  dajl 
mon  btfckulAgt  toar.  Les  Jugea  balancèrent 
entre  rabfoludon  & la  condamnation  ; Du 
JUckttr  warm  ztatifiikafl , ob  fit  ikn  frtt/prt- 
tkm  odtr  vtrdammt»  Jottm. 

Abfoiution , ktifit  auck  dit  LSsfçrtchu^  twn 
Elndm.  Il  a reçu  l'abfolution  -de  fea  -péchés; 
Er  kat  rtrgrbung  Jtmtr  S'  ndm  trkadm. 

ABSOLU'l'OIRE,  adj.  lAsJprtckmd , lisziklmd, 
seas  dit  LitJfirtAmg  mit  fich  bringt.  Il  zen 
-une  fentence  abfolutoire;  Er  ifi  dur  A dot 
UrtktU  frti  gtjprockm  icordm.  Un  bref  ah- 
Iblutoire;  ara  Ablatbritf. 

ABSORBANT , f.  m.  Em  ArzmtimitUl  tc,lcktt 
du  Sckârft  and  Sdurt  an  fich  subit  und  diim- 
Ç/W.  Des  abforboiw  ; Ab/orbirmdi  Mitul.  Ab- 
forbant , wird  auA  ait  em  Juiu  ort  gArmckt. 
Les  terres  abforbantes  ; du  Erdartm  ti  eUlu  dit 
Sàuri  an  fick  ziektn.  Les  vailTeaux  abforbans; 
dit  SMgBtfdfit  Ml  thitri/ckm  Kirftr. 

ABSORBER  , v.  a.  In  fiih  ziektn  , tinJAluckm. 
Lei  lâbles,  les  terru  (cchos  & Icgètes  abfor- 
bent  tes  eaux  de  la  pluie  en  un  moment  ; Dtr 
Sand  und  tin  dlirret , leickits  Erdrnch,  zitkm 
dtt  Sianwafftr fiogltkk  tn  fich.  L'éponee  a^ 
forbe  I eau  ; der  Sckiramm  zulit  dos  U'efirr 
in  fick.  Man /agi  auck:  Le  Rhin  à la  fin  de 
fon  ooura  le  perd  dans  les  fables  oui  Tabfor- 
bent  ; der  lijiein  vtrUtrt  fiA  am  Endtjtiutt 
iMufet  im  Sandt. 

Absorber  , wird  auck  t'aa  Farbm,  TUntn.  vom 
Giruck  uud  Gefickmack  ge/agt,  in fioftrn/alckt  vor 
andcrttt  merkiiA  ga/plirrt  odtr  f^kiirt  irtrdm. 
Le  noir  abforbe  toutes  les  autres  couleurs  ; 
DatSckwarzt  macktoUe  andni  Farbm  unkmt- 
. UA,  vtrdrdngb  aüt  andtrt  Farbm.  Use  voix 
B 3 foi- 
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Ibible  & dcHcate  eft  ibTorb^  duu  oa  cn«ii] 
diœur  de  muGqae  ; bti  mur  grôfim  nlt^ik 
teirà  tint  /ckicaclu  und  zartt  Stimmt  unvtr- 
nihmlich.  L'odeur  de  li  tubéreufe  ibrorbe  l'o- 
deur de  1*  pluptrt  de*  fleurs  ; dit  Tutm/i 
rittht  mon  vor  aUtn  andtrtn  Btnmtn.  Le  goût 
de  l'ail  abforbe  le  goût  de  toutes  les  antres 
choies;  dtr  JCitobtaiuh/chmelU  uutir  alttn  iiàri- 
gn  Sathm  vor.  In  dtr  Otfmit /agt  mon: 
Les  alcalis  abforbent  les  acides  ; dit  Laugtn~ 
Jalzt  vtrjüiivdun  dit  SSnrtn, 

Absorber  , luiflt  figirl  Gam  aafzikrm  , vtr- 
zthrtn.  Les  prot-i*  ont  abrorbé  tout  Ton  bien  ; 
Dit  Proztji  kahtn  Jtin  eatzti  l'trmàgtn  vtr- 
zihrtt.  Les  frais  du  fcellé  ont  abforbé  la  meil- 
leure partie  de  la  fncceflion  ; dit  Kifitn  dtr 
Ffrfirgiiuag  haitu  dtn  btjitn  Thtü  dtr  ErkJiMaJi 
wtgg-nammtn.  Man  Jagt  anck  II  eft  entière- 
ment abforbé  dan*  l’étude;  Et  ift  gonz  im  Stn- 
ditrtn  vtrtitfi.  Utd  von  tintm  Mtnlchtn  dir 
fith  immtr  in  Qtiaiktn  mil  GoU  btjtht^gtl, 
/agi  mon  ; Il  eft  tout  abforbé  en  Dieu;  tr  ift 
ganz  in  Gott  vtrfunktn. 

Absorber  , tvird  ouck  als  tin  Recipr.  gtbrantkl. 
Les  ploies  s'abforbent  dans  les  làbles  ; Dtr 
Rrgtn  vtrkrittU  fuk  in  dtn  Sand. 

ABSORPTION,  Cf.  Dos  EinJMncktn,  dos  in 
ftck  athtn , dos  Einfangtn  dtr  Sàfti  edtr  Ftnek- 

AB^UDRE , V.  a.  Ldsjjprtchtn,  frti/arHktn,  y- 
maitdtn  vor  GtrUlU  mus  Ftrbrtthens  tciitn 
dtiïtn  tr  angtkiagt  tour,  fir  w^dnddig  trkld- 
rtn.  Il  V a eu  cinq  voix  pour  condamner 
Vaccnfé,  '&  fept  pour  l’abfoudre;  Dtr  Tingt- 
klagti  umrdt  dnrck  fiinf  Stimmtn  vtrdammtl , 
und  dnrck  fubtn  ISsgt/frocktn.  11  fut  abfons 
à pur  & à plein;  tr  umrdt  vSBig  frti und  IJx- 
gtjfroiktr..  Ab  budre  quelqu’un  de  fon  ferment  ; 
unusndtn  Jtints  Eidrs  tntlajjfrn,  tntb-ndm. 

Absoudre  , heifit  auck  Kinm  von  ftmtn  SiiiuUn 
lAsfortckm  (abjolvirtn).  Je  t'abfous  de  tes  pé- 
chrt  ; Ich  Jprtikt  dich  von  dtitun  'Siindm  Us. 
Abfoudre  un  pénitent  ; tintn  b'ftftrtigtn  &«- 
dtr  ab/olvirtn,  i*m  dit  ytrgibung  Jmur  Sün- 
dtn  trtktiltn.  tf'tnn  mon  von  tmtm  Ftrftor- 
btntn  rrdtt , Jo  Jtz'.  mm  im  gem'intn  Libtn 
kinzn:  Que  Dieu  abfolve  ! GoU  kab’ ikn/rlig  ! 

ABSOUS,  OUTE,  part.  u.  adj.  Fon  ti,.tm  Ftr- 
brtckm  U gtjprothm,  firtigtjpi-ocktn. 

ABSOUTE,  l.f.  Du  bfftnlkckt  AbJolMon  Cprie- 
fttrhckt  Usfprtckunaj  wcUkt  dtm  Folkt  jber- 
kaupt  am  érinen  Ihnnt'ftagt  odtr  dm  Abtnd 
vorkh-  ta  dtn  Mamtkircht»  gtgibtn  teird.  l’E- 
véque  a fait  la  cérémonie  de  l’abfoute;  Der 
Bi/ihofkat  dit  uffenchckt  Abjolution  trtktilet. 

ABS  I EME,  f.  m.  U f Dtr  oitrduftck  dts  IFtins 
tnlkSU,  ktintn  IF-in  trmkt.  L'églil'e  dirpen- 
foit  du  calice  les  Abftéme*  ; DU  Kmkt  btfrtutt 
ditjtnigm  vom  KtUkt  dit  ILùim  IFtin  tranktn. 


ABS. 

ABSTENIR,  S'ABSTENIR,  y. recipr.  ('udrdarit 
Tenir  conjugirt^  Sick  tints  Dingtt  tnüudltn, 
tbcas  vmtrlaJJ'tn  , /ici  dts  Gtbraatkts  tinir 
Saclu  mtkalUn.  S'sbftenir  de  boire  & de  man- 
ger; Sitk  dts  Effcns  und  Trinkms  tutkalun. 
Quand  on  a pm  l'habitude  de  faire  rjnelque 
cbofc,  il  eft  bien  mal-aifc  de  s'en  abftenir; 
IFtnn  tinein  tinmal  tmt  Sackt  zur  Gttvoknktii 
gncordm  ift  , Jo  kalt  ts  Jckufir  Jick  dtrftibtn 
TUS  tnlkaUtn.  Je  m’abftiendrai  de  tout  ce  qni 
peut  nuire  à la  Ihnté;  ich  wtrdt  mùk  aOtt 
dtftin  tnlkaUtn , ick  tetrdt  aUts  das  nuidtn , 
icas  mtmtr  Gtjmdkiil  Jckadlick  ftyn  kan. 

Anwnltn  teird  ts  abîolute  gtbrantkl.  Il  eft 
plu*  aifé  de  s'abftenir,  que  de  fe  contenir; 
Esjft  Uickltr  fick  tnlkaUtn,  als  Jick  mdjiigtn. 

ABSTËRGER,  v.  a.  EUnt  IVnndt  odtr  Gtjchwir 
vom  Eiltr  rrinigm , Jîiubtm. 

ABSTERSIE,  IVE.  ad}.  IFcu  znmrtinigiu,  tecu 
zum  fàubtm  ditnlick  ift. 

AB^ERSION,  f.  f.  Dot  Rtinigtn,  SSubtmtis 
ntr  /f'undt,  mus  GtJdiw'Xrts. 

ABSTINENCE,  f.  f.  Du  EntkaU/amktil,  dit  Ta- 

fntd  vtrmSjtt  tetkhtr  man  Jick  im  ÈJJtn  und 
rinktn  mdJSigtl.  On  lui  a ordonne  une  gran- 
de abltincnce;  Man  kat  ikm  btfikltn , Jick  im 
Efftn  md  Trinktn  duffirft  zn  müjiigtn.  On  lui 
faifoit  faire  abftinence  maigre  loi  ; man  nliihigtt 
ikn  svidtr  ftintn  IFiUtn  saur  EnlkaUjamktil, 
Es  wird  Buch  non  dtr  bMtn  E«tkaUnnjt  vom 
FUiJcktJJm  an  giu'ifjtn  Tagtn  ge/agL  11  n'eft 
pas  jefme  aujourd’hui , U n'eft  que  jour  d'ab- 
llinence  ; Es  ft  ktult  ktin  Ecfttag , man  darf 
nur  ktin  Fitijek  tjftn. 

ABS'nNENT , TË\  adj.  Majlig  im  EJftn  mut 
TVtnktn , dtr  Jick  mdjsig  und  uiUiUtrn  naU. 
ABSTRACTION , f.  f.  Eint  in  Gtdanktn  vorge- 
nommtnt  Abjondtrnng  tinir  Eigtnf.haji  mur 
Sackt , von  dtr  Saclu  Jtlift  , tvobii  Jick  dit/t 
Eigtnfclu^  fonft  b-ftndtl.  La  blancheur  con- 
fiderée  Mr  abltrattion  d’avec  fon  fujet  ; Du 
wtijft  Farbt , foftm  lit  anjjtr  dtr  Sackt , darin 
fit  ijl , blés  an  und  ftir  Jick  JtUtft  btlracktti  wn-d. 
Man  Jagt,  Cet  homme  eft  dans  des  abftra- 
ftions  contin  uelle*  ; Ditftr  Mtnjch  fizt  immtr  in 
tuf  en  Gtdanktn , kat  tmmtr  frtmat  Gtdanktn. 
f ABSTRACT! VEfllENT,  adv.  Ai^  mu  ab- 
jh-aett  Art. 

ABSTRAIRE,  v. a.  Ctoird  Traire  lonjugirt) 
Abftrjhtrtn,  in  Gtdanktn  tint  Eigrnfikajï  von 
dtm  SobjtS.  von  dtr  Sicke  Jelbjl  air  ditjt  Et- 
gtnfchafi  ankàngig  ift,  ahjmitrn.  Pour  con- 
noître  l’accident  comme  accident,  il  faut  Ibb- 
ftraire  du  fujet , de  la  fubllance  ; Um  du  za- 
JiiiHgt  Eigeiijchajt  tinis  Dinges  zn  trktnntn , 
mujl  man  fit  von  dtr  Sathe  Jelbft,  von  dtm  IFir 
feu  der  SaJit  in  Geàmkm  ab’ondtm. 
ABSTRAIT,  AITE,  part.  u.adj.  Abgtfondtrl,  ab- 
gtxogtnyobjlrafl.  Terme  abftralt ; Em  ebfirafler 

Ans- 


ABS. 


ABU. 


If 


\Ausinuk,  ia  ton  dtr  Eigiafthaft' tntr  Sàcit  al- 
Um  iit  Riit  ifl,  indèm  mm  foUKe  in  Gtian- 
tn  von  dtr  Sathi  ab/ondtrt.  Sa  fini  L> 
rondeur,  dù  Rmiu;  In  blincheur,  ditff'hjjii 
Il  bontd,  dùG'itt,  jiusdr'ikki  ; Air 

rond,  blanc,  bon,  fo  bald  fit  mit  HanptuMir- 
ttm  virbundtn  wtrdtn,  ait  pain  rond;  tin 
rmdes  Brod  ; vin  blinc,  meijjir  IVtin  ; un  bon 
Prince,  tin  guttr  Phnz,  find  concrète  ylm- 
dr'ickt,  teoditreh  dit  Eis,tnjchafi  mit  dtm  Sub- 
jtB,  mit  dtr  Satht  JtlhJi  dir  dit  Eigtr^chafï 
tatkomt,  vtrbunden  teird. 

Man  ntmut  : Un  difeonn  abfirait;  tint  A- 
flraSt  Riit , uttim  fit  zn  mttofhyfifd*  niid  zn 
wtit  von  dtn  gfwbhnlichtn  BtgrtWen  intftrtd 
(fl.  Un  homme  abltriit,  fort  abifrait;  tm  in 
Jtintn  Gtdanken  vtrtirfttr  Mtn/ch , dèr  Jo  Jtkr 
in  Gtdanktn  ifl , dA  tr  nitit  tceifl  wat  Km 
Ak  khr  vorg/kt.  Es  wird  anth  ait  tin  Sub- 
ftantirum  ÿkrautht.  L'abftroit  & le  concret; 
dos  jlliffrcMiun,  dtr  abgtzogtnt , Agtjondtrtt 
Bigrifl":  uni  dos  Cmcrttum,  dtr  Bigriff  dir 
dit  Eigrn/ih'ift  mit  dtm  SsibjeSt  vtrtmtgt. 

^IBSTTlUS,  UbE,  adj.  Dunktl,  was  /chair  zu 
vtrfltkm  ifl  , urcts  tint  m'ihfamt  jinjirtngung 
trfordtrt  um  ts  zu  btmiftn.  Es  a ira  mur 
M dtr  gtithritn  S/iracut  etbrmuhl.  Ce  que 
VODS  dites  • 11  eft  fort  aburus  ; was  ihr  da 
duniel.  Le  fens  que  voni  don- 
nez à ce  piniige  ett  abftrus } ikr  gibt  dit/tr 
Stitli  ertt  Jthr  iunklt  Erklirung. 

ABSURDE,  adj.  de  t.  g.  Ungtrtimt,  Agt/ckmakt, 
mat  offenbar  wiitr  iit  at/uHit  Ptmunfl  ifl. 
Cela  eft  abftirde  ; dat  fl  ungtrtimt , Agi- 
/ikiaakt.  Une  conH^quence  ablurde  ; tint  un- 
gtrehntt  Folstmng. 

ABSURDEMENT,  adv.  l/ngtrtimttr  lyeift,  auf 
tint  ungtrtimfr,  abgefihmakit  zirt , iinvemlnf- 
t>g.  Parler  abfurdcir.ent  ; ungtrtimt , unvtr- 
' rid/n 

ABSURDITÉ,  C f.  Dit  D.igrrtimiktit , was  wi- 
dtr  dit  grfnndt  Ptri\iir.ft  tfl.  L'abfnidité  d'un 
difeours;  dos  Unatrtimle , dat  Abgtjchmaktt 
in  tintr  Riit.  U reafnivroit  de-ll  une  gran- 
de abfurdiiv  ; ts  würit  viti  Ungcrtimltt  dor- 
ant folgtn. 

ABUS,  f.  m.  DtrMifibrautk,  Sitt  Gtbranck.  Un 
abus  manifefte  ; Éin  offenbartr  Mifibrauck.  il 
s'ell  glilfé  divers  abus  dans  la  JuRiee  ; bti 
dtn  Gtrickttn  habin  fick  vitlt  MifibrSuckt  tin- 
ge/cUickm,  L'abns  qu'il  a Ait  de  fon  auto- 
rité; dtr  Mifibrauck  wilektn  tr  von  /tintr  Gt- 
wedt  gtmackt  kat. 

Man  ntnrzl  hi  Frankrtitk  Appel  comme  d’a- 
bus ; tint  zlpftttation  cm  tinrm  /hts/pruck 
Btifllichtr  Ri.  kttr  odtr  von  tintr  fiuéiehtn 
Buüt,  an  dit  Obtrkammtr  dtt  Partamtntrs,  umn 
mm  glaubt  dafi  nùkt  rtekt  gturtktiltt  icordtn, 
odtr  dafl  mon  attur  gtgangin , ab  mm  bt- 
fngt  mar. 


Abu*,  Hêfit  anck  Iriimm,  Vtr/Atn.  Voill  on 
étrange  abus;  Dos  ifl  tin  Jondtriartr  Irtkum. 
C'eft  un  abus  de  croire  que  cela  pnilTe  réu£Tir; 
ts  ifl  tin  Irthtm  wtnn  mon  glotM,  défi  dit/t 
Sackt  Btlingtn  kdant.  Zuwaitn  wird  ts  aiuk 
Tromperie,  Bttmg,  gcbra*tkL  Le  mon- 
de n'eft  qu’abus  & que  vanité  ; ditlPtU  fl  tt- 
Itl  Bttmg  uni  Eittlktst.  Abus  de  foi-meme  ; 
dtt  StUflhffîtckung. 

ABUSER , V.  a.  BttrRgtn.  Il  voue  promet  ce- 
la, il  vous  aboie  ; Ër  vtr/pricht  ts  tnck.  Air 
tr  bttrügt  tnck.  Man  /agt  auck  : Abnfirr  une 
Bile;  tin  Mddiktn  bttrügtn,  vrrfikrtn.  11  t 
abufé  cette  pauvre  fille  ions  proroelTe  de  ma- 
riage i tr  At  dos  armt  MAcktn  uattr  dtm 
f'tr/frttktn  tintr  Htiratk  vtrj'ùkrL 
ABUSER , V.  n.  Mifibrancktn , tin  n lUiItn  Gt- 
brauck  von  itwas  macim.  Il  a abufé  de  vo- 
tre bonté;  Er  kat  turt  GTdt  gtnùfibranchtt. 
Vont  abufez  de  ma  patience  ; ikr  A/tbran- 
cktt  mtint  Gtdali.  Il  abnfe  de  foo  tempe, 
de  fon  autorité;  tr  mackt  tinta  iibltn  Gebraucb 
von  /tintr  ütit,  von  /tintr  GtwatL  Man  /agit 
Abufer  d'une  fille;  Ein  Mbdcbtn  bratuktn, 
ikrtr  Umarmungtn  etnirfitn,  oknt  fit  zu  hti- 
raiktn,  C'eft  une  mie  dont  il  a fong-tempa 
abufé  ; As  fl  tin  Mâdtktn  mit  wtUktr  tr  /thon 
longe  in  vtrbottntm  Umgaugt  Ubt.  Es  wird 
aack  nul  dtm  ptr/iinlichtn  Eirworts  gtbrautkt  ; 
S'abnfer,  cnflM  Se  tromper  ; fick  btlri^tn.  11 
a'eft  abufé  ; er  kat  fick  bttrogtu. 

ABUSEUR,  C m.  £t»  Betrügtr,  P'tr/, ikrtr,  dir 
dit  Lndt  kinttrgtU,  bttrügt.  ( wird  nur  im  gt- 
mtmtn  Libtn  gtbraucktj  Un  grand  abuCeur; 
tin  grâfiir  Aetrfiger. 

ABUSIF,  IVE,  ad].  MifibrSntklick , was  widtr 
dtn  Gtbrmuk,  widtr  dit  Regtl  fl;  ii,  widtr- 
rtcktlick.  Un  ufage  abnfif;  Eme  mflbrdnthli- 
tht  GncolinksiL  Une  Froidure  abulivc;  tin 
wHtrrtcktlickts  Vir/ahrtn. 

ABUSIVEMENT,  idv.  mitr  dm  Gibrantk, 
untigtntlitk , widerrtcktlick.  Un  mot  employé 
abuüvement  ; Ein  untiginttick  , im  mitigintli- 
cktn  Perfiandt  gtbrautktts  [Port.  Cet  homme 
a été  ibufivement  décrété  ; dit/ir  Mtn/ck  fl 
widtrrrcMIiclt  vcmrtluiitt  wordtn. 

* ABUTER,  V.  a.  Nach  Am  Zitl  wtr/tn  odtr 
/chitfitn.  Im  Kigtl/pitl  kiifit  Abuter , an  dtn 
AnjekA  wtr/tn,  Jo  dafl  dtr,  defiftn  ansgtioor- 
/entr  Kigti  dtr  Kugtt  am  nachflrn  li-gt,  dtr 
Erftt  rm  SfM  fl,  and  den  trflm  IPurl  kat. 

ABÜTILON,  Cm.  DtrEibifck,  tint Pflanzt  dit 
in  jin/rhung  ikrtr  Btûttn  aad  Blàttrr  dtn  MA 
vm  ahnlick  fl,  mit  dtm  Untir/chitd  Aft  ikrt 
Britm  gtlb  Jind. 

ABYME,  f.  m.  Dtr  jtbgmni,  tint  gr^  Titft, 
tin  Sckiund.  Un  horrible  nbyme , cffroyible 
abyme  ; et» /ekTikticktr , tin  jürduirUcktr  zib- 
gjrund,  Pv  un  tremblement  de  terre.  U a’eft 
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i6  ABY.  ACA. 

6it  11  on  'ilmne;  iurch  ia»  EribUm  ijt  dort  ACABIT , f.  m.  Dit  gtU  eitr  JtUtikU  Eign- 
tm  ÿlbgrvHd  'nttjianéen.  Ne  vous  tnignez  pu  Jdmft  gtwijfer  Sathttt , be/ondtrt  dtr  früchU. 
en  tei  endroit  de  U rivière,  U y » un  aby-  Des  raires  d'un  bon  aca&t;  Binun  vos  gu- 

tne  : badtt  tueb  nüht  an  ientm  Ortt  dis  tn  -Art. 

ts  tft  dort  liai  Tuft.  Un  tbyme  £ins  fond;  ACACIA,  f.  m.  Dtr  jlcadtsAaum,  SehoUndom, 
tin  bodtntofir  Abgnmd.  m hoct^bmmigtr  Baum , dir  our  dm  Mor- 

Auyme,  IVird  in  dtr  Sprtuhe  dtr  htiliginSckrift  ginUIndtm  zu  sst  gtkommm  ijl,  und  dèr  bt- 

zuteeitm  anjtatt  Enfer,  Ifblle , ffibrrnubt.  Les  Jondtrs  inEgyfUa  und  Arabim  wdchft.  Aa- 

Anges  rebelles  ont  été  précipités  dans  l'aby-  cia  Eermanique  odtr  d’AUemMne , i/J  sk/ct 

me  ; die  Engii,  wtlcht  Jich  tmj^tt  kaben,  Jind  SchlSuiidoni , deffin  virdiiUr  unter  dent 

in  dit  Hàdt  geJiSrzt  wordm.  Ma»  Jagt  figor-  Nanim  Pruntilt^qfl  betaiit  ijt. 

Ucb;  un  sbyme  de  malheur;  tin  untrmipUijut  ACADÉMICIEN,  f.  ra.  Etn  Akademiktr,  tinPtU- 
C!ngl~‘ik-  Un  abyme  de  rnifère;  tin  unaut-  tofoph  von  dtr  Stilt  dtr  Akademiktr  bti  dm 

JprtcUickts  Etind,  Le  jeu,  les  procès,  lep  bi-  Grttcktn.  It.  £in  Mitglitd  tiner  Gejtl^hafl  dtr 

timena  font  des  abymes  ; dos  fyitl , dit  Pro-  Kiln/ie  und  If'iffm/chaJttH.  Les  quarante  Aca- 
ztiït,  dut  Bautn,  trfordern  nJlaunlUkt  Sum-  démiciens  de  rAcadémie  Françoife  ; Dit  viitr- 

rntn.  Les  abymes  de  la  f^eile  de  Dieu;  dit  zig  MitgUedtr  dtr  franzSftJchtn  Akadtmit  dtr 

■ Tuft  dtr  gbUlUkiH  IPriskeit.  Ceft  un  abwe  If'^i^chi^ttn. 

de  fcience  ; tr  bijizt  tint  tieft,  tint  griîiuilieke  ACADÉMIE , f.  f.  Die  jlkadtmit , tin  gnniljer 
Gtlekrjamieil.  Jn  dtr  fVaftiüsu^  hetjit  Aby-  Ort  btiAthtn,  wo  tinigt  Phito/opktn  But  Etr- 
me , dsi  l^ir/tnkung  lintr  Eigur  iu  atr  Ahttt  famlungen  hiiUm  , dit  dtskalb  Akadimtker  ge- 
des  Sikiidtt , odtr  in  dtr  Mitti  lines  von  Jet-  nant  icstrden.  AJan  nanti  aber  ttuch  die/i  Selte 

nin  Ftldtru,Jo  dafl  die  andern  grvpirin  Es-  ftlbj}, dsi Akademie.  Meut  zu  Tage  verjtrkt  nan 

■ guri»  iriubm  htrvô^ebn.  Ce  put  écueil  iMtrr  Académie,  £;nc  zur  Airtreilrrung  drr 

mis  en  abyme  ; diijir  kitinire  Stnüd  iji  m dsi  JenJckaftm  und  fchÿnen  Ks'mflt  abzwec^ndi  dt- 

MitU  dis  griijiertn  vtrjinit.  11  porte  une  rofe  Jeljckaft  ; it  dm  Ort  uso  tmt  folcht  Uejiijthc^ 

en  abyme  ; tr  f 'àkrt  line  Koje  un  Htrzm  dis  Biri  É^ammenkVu^  kült.  L'Acade-mie  Royale 

Scluldis.  Bti  de»  LUktziihtim  keifst  Abyme,  des  Sciences;  Dit  kSnigliekt  Akademie  dtr  IPi/- 

dtr  Lttktzug,  odtr  dit  Taiggrubi,  uorsn  du  ftn/ckafUn.  L'Académie  de  peinture,  de  fculp- 

Datkte  gitunkt  uirdtn.  (ure;  die  Mater,  dsi  Bsidkasur - Akademse, 

ABYMER,  V.  a.  I»  tint»  Abgrund  wtrfm , in  Être  de  l’Académie;  tin  Mstgliid  dtr  Akadt- 

di»  Abgrund  Jlôrzm,  vtrjtssktss.  Fig.  zu  (irun-  mie  [eyn.  Aller  à l’Académie  ; in  dii  Akadi- 

de  rithten.  Le  jeu  l’abymera  ; das  Spiel  wtrd  mu  gi/se». 

Bm  Z»  Grnndt  nckten.  Et  wsrd  asuh  als  toi  Académie , kis^t  amh  tint  RBterfdmte , ivqr- 
Neutrum  gebrautkt,  md  bediutit,  Eerfsiskin,  m jungt  EdiBetUi  i»  de»  rittirlichm  Utbumge» 

‘ uHttrgikea , zu  Grundc  giktn.  Cette  ville  untirrichtst  userde».  Die  Jlstttrakademn.  Au 

abyma  en  une  nuit  ; dii/t  Siadt  vtrj'ank  in  es-  fortir  de  l’Académie , U fut  à la  guerre  ; ait 

tur  Natkt,  gimg  in  tisur  Natkt  unter.  Il  aby-  tr  dse  JiiUtrfiltuit  vtriufi , nakm  ir  Erieesditn- 

ma  dans  la  rivière  ; tr  vtrjank  im  Sirûsn.  Jle.  Ausb  usrd  es  in  Jrmkriick  von  nrivat- 
S’ABYMEK,  V.  rec.  Sicb  in  dm  Abgrund  JlTtrzm,  fchulm  gebrasutst , dtnn  rtsetn  /agi:  Mon  fila 
virj'snktn,  imtirgiken,  zu  Grundt  gtktn;  fig.  e(l  en  pnfton  à l'Académie  deMr.  ..  } mes» 

Jich  virtstfin,  fich  aboi  Jekr  vtriiifm.  S'abymer  Sokn  jl  in  dtr  Akadesnst  des  Htrr» ...  tr  gf- 

dana  un  gontre  ; in  isnm  Abgrund  htrdbjlür-  uiijît  KsA  und  Untirricht  bti  ibm. 

xt».  S'abymer  dans  fes  penlees;  fick  injti-  Académie,  luijit  auck  Btitfchuie,  odtr  asuk 
utnGtdankm,  int  Nackdtnktn  virtufin.  S'a-  diijemge»  die  fit  btfmhtn.  L'écuyer  ht  mon- 

bvmcr  dans  la  contemplation  des  merveilles  ter  toute  fon  Académie  à cheval;  Dtr  StaD- 

dë  Dieu;  jich  sn  dem  Anftkautn,  in  dtr  Be-  mtifter  lirfs  /tint  gflmi  Akademse  auffstztn. 

tratktsing  dtr  tEouder  Gottts  ggnz  veriieren.  AJan  fmnri  Académie  de  Mufique  ; Esn  Co»-' 
S'abvmCTdana  (i  doolenr;  yicfc  Jtsnem  Schmer-  tert  wiUkes  tiiu  Gr/el/clia/i  von  MiAkvirflàndi- 

ZI  gsinz  Ttberksfea.  i\Ian  Jaÿ  auBi , S’aby-  ge» , odtr  MuJ'sklitbhibtm  gibt.  Académie  de 

mer  devar,t  Dieu;  Jiik  vor  GoU  dimlitJiigen.  mu;  tbi  SjJisnUsclus  Sfielkaus.  Académie  de 

Il  i'eft  abyme  par  ion  luxe,  par  fes  détnu-  danCe;  eiiu  scSchmÜUhi  Eerjamlstng  vois  Tanz- 

ches;  tr  bat  fscls  durck  feirsenAufseand,  durtk  ruesjUm  in  Paru.  Dit  AJaler  netsnen  Acadé- 

Jisnt  B .sfcktoeifmain  soi  Grtsnsii  gericktet.  . mies;  2ei,bnungt»  mit  dtm  Slsfi,  nachtintm 
ABYMÉ,  ÉE,  part,  hi  dm  Abgrund  ge/i  lr A,  vir-  'in  dtr  Akademse  aufgejleitm  AJodiB. 
j'msktn,  untergigangen.  Une  Ville  abymée  pat  ACADEMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Akademi/ch,  ssasr 
un  tremblement  de  terre;  EisuStadt  siu  durcit  Ak,iàt>nir  gehintg.  Un  ouvrage  Académiqtre; 

Erdbibcn  untergeganrm  iji.  Fig.  Un  homme  Em  aiùdtrtu/Bies  lEerk.  Exercices  Académi- 

abvmé  de  dettea;  /in  AJen/ck  dtr  mit  SektU-  . gués;  akadtm^ckt  ütbungen.  Ma»  Jagt  outh: 
dih  Ulaim  tjl.  dtr  tiej  in  Scbuldm  Jkkt,  Ceft 
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CeR  rni  rujft  Aca.-îimiqoe  ; itr  Mm;H  /.hikt 
fiih  j'tie  tmg  y]kedinùe. 

ACADÉiMlüUtMENT,  adv.  /! if  ai.idtmlfkg 
jirt , aiaioivjiii.  Il  a tfaité  fon  lujot  Aci- 
drmKiuemfnt  ; er  !mt  Jcint  Miltcrit  akiitmijih 
bfkawtlt. 

ACADtiVnSTE,  f.  m.  E n /Iksitmiîi,  dèr  auf 
finir  R tUiùkadimn  Jiadurt.  l'orzHgtjih  wird 
ts  ton  dfnfn  prjagt , du  dus  llaUn  Iti-iifu, 
und  ijl  aija  mit  Académicien  uuàt  za  icr- 
ictilyrln. 

ACAGNARDER , v.  t.  ATa  einfm  m“JUgrn , lir- 
dtrluktn  Lcbtn  gtu  üinrn , htdrr^ich  marhm. 
La  maiivaife  conii«gnic  l'a  accagnardc  i Dit 
htjf  Gejfljchaft  liât  ihn  iiedtrlUk  gtmaikt.  ( tard 
t,ur  im  gtmtmrn  Ubtn  gtbraucht ).  A7>i)i  Jagt 
auch:  S'accagnarder  dans  (à  terre  J au/  Jtintm 
Landgutf  faidltnzttt. 

ACAJOU,  f.  m.  ütr  Acajon  oSrr  dtr  grôjlt  El*^ 
pkinttn-Uin/tbmm  ; tin  amerikam/c&r  Jlaum , 
dèr  fin  Giimmi  von  fuh  gibt , dos  d,  m arabi- 
Jtken  glnckrt. 

ACANACÉ.  odtr  ACANTHACÉ.  ÉE,adj.  Stach- 
Iir/ii.  è' H'ird  van  PJIanzni  grfagt.j 

ACANTHE.  C f.  Dit  Martnkhia , fin  Kraut , 
fonji  auck  Branche-ürllne  grnaiil.  Jn  dtr  Bju- 
kmjl  nrnntt  man  Acanthe,  emtn  iiitrrath  von 
Lenhwtrk , das  ait  Bdrmktaul  UitUr  atisfuht, 

t ACAKEMENT,  S.  ACCAKIATION. 

ACARIATRE,  adj.  de  t.  e.  Zdnkijch,  flSrrifch, 
widti^pnflig , u-iuidtriicn.  C'eft  une  humeur, 
un  elprit  acariâtre  ; Er  ijl  tin  itundtrUchrr  Kapf.  - 
Une  femme  acariâtre  ; nii  zdnkifihtt  H'eib. 

ACARNE,  f.  m.  £mt  Art  Séfijeh  mit  jMbtrfar- 
bigm  Sikupvtn  ; it.  tint  Art  DiJUtn  mit  Irti- 
ttn  undgtlbtn  Blnmtn. 

ACATALHÎÎ’SIE,  f.  f.  Dit  Unmiiglichkeit  tint 
Seuht  zu  tpijjin. 

ACCABLANT,  TE,  adj.  Kitdtrdr^îckttid,  dr'.ik- 
ktndfjtkwtr,  brJihwèrUch.  l'n  fardeau  acca- 
Hant  ; Emt  Jthtcèrt  Lafi , B'drdt.  ;Ua«  Jagt 
auik  : C’eft  une  nouvelle  accablante  ; das  iji 
tint  Iraurigt  Noihricht.  Cette  charge  eft  ac- 
cablante ; dir/ts  And  ijl  Jihr  bfJiiiwèrUch.  Es 
uird  anrli  anjlall  Importun,  ii.commode.  ge- 
braucht.  Un  homme  accablant  ; ttn  bt/chicrr- 
tuhrr , Übtrüj’hgrr  Un^ch.  Dea  vifitea  acca- 
blir  tes  ; Uiihgt  Bejncht. 

ACCABLEMENT,  f.  m.  Dtr  2uftand  worm  man 
durch  Kraiikkiit , Schmtrztn , odtr  BtlriitniJ} 
vtrfSdt.  Depuia  la  mort  de  fon  fils,  il  ell 
dans  le  dernier  accablement  ; Stit  dem  Todt 
feints  Sohms  ifl  tr  iiu/firjl  nirdertlifih'agtn. 
Es  wird  anch  tw»  Hbtrhîiiifltn  Gt/cliUfitn  g'Jagt. 

II  eft  dans  un  accablement  d'afifaires , qui  lui 
hilTc  à peine  le  temps  de  refpirer;  tr  tft  mit 
G'jilUiften  >0  Hherkàu/t,  dafi  tr  kanm  Ztit  Hat 
AÜitm  ZM  fckbp/tm 
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ACCABLER,  v,  a.  Kitsttrdiatken,  dure*!  AAD 
g-Mg  tmer  fihwtren  /.o-î  z’,  Bodri  drdiktn: 
it.  virfcti'Utcn.  La  ir.ailon  eft  tombée,  & a 
accable  tous  ceux  qui  «toient  dêdaiis;  Das 
Hans  ijl  tmgtfafm  nui  lut  adt  dit  dariii  ira. 
rta  Vtrfek.i.trt.  Il  fut  actable  fous  les  ruines; 
tr  trard  unttr  dtn  Rxinen  begralen. 

Manfagt  aaf  dit  aim’.iiht  Art  ; Être  acca- 
blé par  le  nombre,  par  la  rt altitude  des  en- 
nemis ; von  dtr  Hberiè-Ptneii  Ar.zaJil  dtr  Fthtdt 
ai  Bodtn , ‘àbtr  dtn  //.lu/c»  gtivorfen  werdtn. 
Il  poitoit  un  fardeau  dont  il  (toit  accabié; 
tr  tria  tint  l.afl  dit  ihn  zu  Bidm  drlku. 
Manfagt  /g.  Ne  vous  lai  fiez  point  accabler 
a la  douleur,  à la  triftefle;  IMt  tucit  mtiiS 
durch  dm  Schmtrz , durch  dit  Traurigitil  zu 
Bode»  drikkm.  11  eft  accablé  de  dettes  ; cr 
id  mit  Schiildtn  beladtn.  Le  fommeil  l'acca- 
ble, il  eft  accablé  de  fommeil;  dtr Schidf  Ubtr- 
wdltigt  ihn.  Accabler  quelqu'un  de  reproches; 
jemanden  mit  t'ùrw’jrftn  dberkiu/rn.  Acca- 
bler quelqu'un  de  bienCdta , de  prefens  : t<- 
maiidtn  mit  Ifuhlihaten,  mit  Gefchtnktn  üitr- 
kàu/en.  Es  wird  atuk  zuu  tiltn  als  tin  Rcci- 
procum  gebraïuht  ; S’accabler  de  travaU  ; fich 
mit  Arbtit  übtrladm.  ■' 

ACCAPAREMENT , fi  m,  Dtr  Aufkauf  dtr 
Fr'ùchït  und  EfiwSrtn  um  damit  zu  wuchern. 
ACCAPA^RER,  v.  a.  Dit  Fr'àchtt  aufkatftn^  un 
fit  wieder  theurtr  ai  aitrkauftn. 
f ACCARER , V.  a.  Heift  nock  in  tin  gtn  Pro- 
vinzen  Fraukreicks  , Dit  Ztugm  gègtn  tiiian- 
dtr  vtihUrr.i , confrontirtn. 
f ACCARIATION , f.  f oder  ACAREMENT , 
f.  m.  Das  FtrhSr  dtr  Amgen  gègtn  tinaiidtr; 
dit  ConfronUrung  dtr  Arugen. 
ACCASTILLAGE , fi  m.  Diu  ÿardtr  ~ undffiiu- 
terka/hU  an  tintm  Sckijft. 

ACCASTILLE,  adj.  Un  vailTeau  accaftillé;  Ein 
mit  tiiitm  l'oi  dtr  - und  HinttrkalUB  vtrftht- 
nts  Schiff'.  ^ 

ACCEDER,  v.n.  BtilrtUn,  hinzutrèttn.  Lea  Cou- 
ronnes du  Nord  ontaccédé  â ce  Traité;  Dit  nor- 
difebm^  MSchte  fmd  dieftm  TraktaU  btigtirtien 
ACCELERATEUR.  TRICE,  adj.  Btfdürunigtnd, 
La  fiirce  accélératrice;  Dit  Kraft,  uelcht  dit 
Beuegung  lines  KSiytrs  bf/chUunigtt.  Man 
ntmui  in  dtr  Analomit,  Alufcles  accélérateurs; 
dit  dr’jckndt  Muskrlii, 

accélération  , f.  fi  Dit  Btfthituttigung , dit 
faintüt  Brfih-dtrung.  L'acrélération  d’un  ouvra- 
’ P“  Arbeit.  In  dtr  Ns- 

tiirUhrt  hrifit , L’accélération  du  mouvement  • 
dit  V tmukrung  dtr  Gtjchwindigktit  bti  dtr 
teègung  dtr  hiirptr. 

ACCELERER,  v.  a.  Btfcldtmiigtn,  fÿrdtm,  gt- 
fehwindtr  ttrricktt».  H faut  accélérer  ce  tra- 
vail ; Alan  mafl  ditft  Arbtit  bifchltuuigtu, 
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AÜCËKSES , r.  m.  pl.  Stdient*  dts  rSmiJdun  S;- 
tuUts,  dirm  l^trrii)\bn»g  war , dos  f'olk  zu 
^ntlichm  f^er/amliingên  z»  btrufm. 

ACCENT , f.  ni.  Dtr  Mcant , dit  fiiirkert  odtr 
gtringrtt  Erkèbung  dtr  Stimmt  bei  Atisfpn- 
ch.ing  gacifftr  dtr  TSn  dtr  Sitmm* 

im  JCfdtn  odtr  Siagen  ; it  die  tdtujpracke.  On 
connoît  à fon  «went  fie  quelle  Province  U 
eft  ; Man  «rijniirt  an  Jnntrn  Accent , an  /•*- 
lur  Ausjprackt  ata  welcher  Provmz  tr  tjt. 

In  dêr  dichtin/cken  Spracke  nemut  man  Tri- 
lles acreni,  Acceus  plaintifs;  traurige,  Ude- 
iicke  Tînt.  Les  doux  acceus  de  fa  voix;  £r 
lieblicMt  Tin , Alang  feintr  Stimme. 

Accent  , bedevtet  auck  ein  TSnzeicken , dai  liber 
tint  Sytbe  S^ezt  leird.  Accent  aigu';  Ein 
jehar fer  Accent'.  Accent  grave';  ein  jehwi- 
rer  Acutd  > , (Accentus  gravis).  Accent  cir- 
conflexe * ; dtr  Cirenn^ex , dot  TânzeUlitn  in 
Gejlalt  tints  ff'.'thchens.  Accent  grammatical  ; 
der  grammati/che  Accent,  da  dieSjtben  den  Rt- 

getn  gemtijî  kurz  odtr  lang  aicsgejprochen  wer- 
ttt.  L’accent  logique  ou  ratiouel  ; der  logi- 
Jcke  Accent , da  die  iStrmme  tine  geraue  futer- 
funffion,  in  An/thung  der  t'erbindung  der 
SStze  md  Idéen  tiner  Période  beobacJitet.  L’ac- 
cent pathétique  ou  oratoire  ; der  paihtUJckt 
eder  rédnen/'cht  Accent , da  durch  einen  mehr 
oder  it/eniger  erhed/enen  Tân,  die  Empfindnneen 
des  RèdenStn  dein  AubUrer  mitgetkeilet  teeràen, 
ACCENTUER  I v.  a.  Mit  Acunten  oder  Tônzet- 
cken  bemerten  , btzeuhnen. 

ACCEPTABLE , adj.  de  t.  g.  Annèhmlick , was 
angenoinmtn  u erden  kan.  Propolitiocs  accep- 
taUes;  Annèhmliike  Edr/cUüge. 

» ACCEPl’ANT,  ANTE,  C.m.&f.  (Rechtse.) 
JJèr  oder  die  eintn  P’irfctdag,  tint  Sckenkang  &c. 
annimt  ; it.  di'r  einen  fPechJel  unterzeuhnet,  ont 
ihn  it  lier  Eerfedzeit  zu  bezahien. 
ACCEl'TATION,  f.  f.  Die  Annihmimg  einerSa- 
tke.  L’acceptation  d’une  donation  ; Die  An- 
tàhtHMig  tiner  Sdunkung.  L’acceptation  d’une 
lettre  de  change;  dit  fchrifilicht  EinKiUigung, 
tM  man  einen  lÉeck/éi  bezahien  woBt. 
ACCEPTER,  V.  a.  Annèkmen.  Accepter  une 
donation , une  offre  ; Eint  Sckenkmg,  ein  An- 
erbitUn  annèhmen.  Accepter  une  lettre  de 
change  ; tiren  ll'eckfel  annèhmen,  oder  accepti- 
ren.  Man  Jagt  auch  : J’en  accepte  l’augure  ; 
ich  tBÂnfcht  dad  es  gefchthtn  mbgt. 
ACCEPTEUR , t m.  Der  eticas  annimt.  L'ac- 
cepteur d’une  lettre  de  change  ; Der  Accep- 
tant, dér  einen  ff'tchftl  anmmt  und  ikn  zu  zah- 
ten  verfprickt. 

f ACCEPTILATION,  f.  f.  Em  Sckein  oder  fehrift- 
liche  ErklSrung , daji  man  Jiintm  SclaUdner 
nickts  abfardern  icitl. 

ACCEPTION,  f.  f.  Diefet  IVort  ijl  von  Accepta- 
tion darin  mter/chieaen,  dafi  es  mur  von  Ptrjo- 


ntn  gebraucht  icird , da  lents  fck  at^  Scufin 
beziehet.  Acception  de  perfonnes  ; Dos  Anfe- 
hen  der  Perjtn.  Rendre  la  jiiftice  fans  accep- 
tion de  perfonnes  ; dhnt  Anjeken  der  Perjim 
rickten , Hecht  und  Gerechtigleit  a'xslU  en. 

Accki’Tion,  heifit  auch  derS'inn,  die  Redeutung 
eines  lEortes.  Ce  mot  a ptuficura  acceptions  ; 
Diffes  (Part  liât  verkhiedene  Iiediiit»ng,.n. 

ACCES , f.  ni.  Der  Augsmg  zu  eini  m Orte  ; der 
Euinlt  zu  einer  ftr/d».  Cette  place  eft  de 
difficile  accès  ; Der  Aueang  zt»  ditjem  Orte  ijl 
Jchu'èr.  Cette  côte  eft  de  (àcile  accès  ; an  die- 
Jer  Kiljle  iji  leickt  zu  landen.  Avoir  un  libre 
accès  auprès  de  quelqu’un  ; «’iuti  freien  Au- 
tritt  zu  jeenanden  haben , die  Ertaubiufi  haben, 
ihn  zu  bejuchen,  zu  Jprechen,  ic  enn  man  u'iB. 

Bei  dtr  /('ahi  eines  Pabjtes  keiftt  Accès,  Dér- 
jenige  Beitritt , da  eiiüge  Kardmüle , teenn  dit 
B'akjiirnmen  getiieilet  jind , von  ihrem  trjltn 
Vota  cdijleken , und  dem  Candidaten  , der  Jckon 
mehrtrt  andere  Slimmen  fdr  fich  hat,  ihreSim- 
mt  gleick/als  gèben. 

Accès,  wird  auch  von  Krankkeiten,  und  be/on- 
ders  von  Fiebcrn  ge/agt , und  heifit  der  An/al, 
Atijidf,  die  Auwandetung.  Avoir  un  accès  de 
fièvre  ; Einen  Anfall  von  Fiebtr  haben.  U eft  fu- 
jet  à des  accès  de  folie  en  de  certains  temps; 
er  bikoml  zu  getcij/tn  Aeiten  einen  AhfaB  von 
Earrheit.  Il  eft  uijet  à de  tels  accès;  er  hjt 
zmr  eilen  dergleichen  Ameandtungen. 

Man  jagt  Jig.  11  a des  accès  de  dévotion  ; 
es  wandelt  ihn  zuiereile»  ein  Geijl  der  An- 
dacht  an. 

AfCESSIULE,  adj.  de  t.  g.  Augiingtick,  uozu 
man  kviiiinen  kan,  es  fey  e'mePtrjôn,  oder  nit 
Ort.  Cette  place  n’eft  pas  acceilible;  Diefem 
Oiit  kan  man  auf  keiner  Seite  beikommen;  er 
ijl  unzugiingliek.  Il  eft  acceffible  à tout  le 
monde  ; er  ISfit  Itderman  vor , jederman  kan 
vor  ihtt  kommen. 

ACCESSION,  f.  f.  Dtr  Beitritt  zu  einer  gerickt- 
luhen  Handlung , zu  einem  A^leicke  (fi. 

Act  effion,  hetfit  auck  derJMicachs,  die  Eier- 
mehrung  durch  ein  Augehür , wtUhcs  auf  dai 
Haufijllck  folget.  11  s’eft  approprié  ce  fond 
par  droit  d’acceffion;  er  hat  Jich  diejes  Gruni- 
Jiiick  verm'üge  des  Auwachsrechles  zugeeignrt. 

Acceffion , heifit  femer  Dos  Hingthen  cm  ti- 
nen  Ort  auf  obri'gktitUchen  BefeU,  um  etwas  zu 
befichtigen.  Le  juge  a ordonné  une  acceffion 
de  ce  lieu  ; der  Richter  hat  eittt  Befichtigung 
des  Ortes  verordnet. 

ACCESSIT  , f.  m.  Dos  Accejht , dasjenigt  Gt- 
Jchtnk  , u eUhes  jonM  troit  Akaidtmien  der  Ifif- 
JenJchaflen  und  K~nfle , als  aiuh  auf  ScJuiten, 
deoijeaigtn  gegeben  wtrd.  Air  dit  vôrgeiegte 
Preisfragt  odtr  Auf^abt , fafi  tben  fo  gut  te- 
antuortet  bat,  aJi  der uitltkem  dtr  ausgefeztt 
Prtis  aurkmt  teeordtn  dl, 
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ACCESSOIRE)  idj.  d«  t.  g.  If'at  tour  Saclu 
foigt , u as  dam  komt , wai  an  tiatr  Sackâ 
kïagl.  Cela  n’eft  qa'tcceflbire  ; Dujtt  ijl  nnr 
iin  jfnJiang  odir  eitt  ^ubektrr  dtr  Havftjatke, 
Es  u irj  aiah  ait  em  Eubft.  m,  gcbran;!it.  L’ic- 
eelToire  doit  fuivre  le  principal  ; dû  khtat- 
iommindn  Sachtn  m'àjftn  fith  HOt/i  dtrHauptfa- 
(lu  ricktH.  In  dtr  Aaat.  tuijjin  Le*  Acccfibirei, 
dû  Xervn,  dû  ans  dtm  Mark  iia  Halft  tntJUktn, 
mid  zu  beidtn  SeiStn  als  Fa/em  htrausgtkea. 
ACCIDENT  (Cm.  Em  ZnfaS , tint  uimeniw- 
t/ute  Btgèbtnhtit , m Jchhmmtr  Zufaü.  Acci- 
dent inopiné;  Ein  antmarlrter  Zufal!.  Es 
btdttUrt  mthrintJuilt  tintn  ungllikiùhtn  Zi^all, 
Kienn  ts  nüht  mit  tmtm  htjümttn  Btiit  ortt  vtr- 
bundtn  tft.  Un  beurenx  accident  ; tin  gi'Mi- 
thtr  Znfatt.  Par  accident,  adv.  Zv^dUigtr  wti- 
ft,  cen  ohngtfiiitri  it.  ungKlkticktr  ll'tijt. 
Accident,  httfit  anch  Dû  mfalligt  Eigts^cfiaji 
tintt  Dingtt  ; wos  bti  tintr  Satht  Jeyn  md 
mtht  /tvn  kan , oknt  dajl  Jû  darnm  ttwas  von 
ikrtm  «■'?/«  vtrlûrtL 

In  dtr  rum.  Kirche  htijitn  Accidens , dit  fo- 
tramtntahjchtn  Gtftaltmi  d.  i.  dasjtnigt,  teas 
bti  dtm  htll.  Abttidmakl,  nach  dtr  Donjtcration, 
v<m  dtm  vtrwandtlltn  Brod  und  IFtint  dtn 
Snmtn  tmvfindbar  bitibt. 

In  dtr  Maltrti  Accident , tin  zi/al- 
Ug  tittfaBtndtt  IMht,  tin  Nthtnlick,  wtIcJus 
dit  unttr  IFAktn  ktrvirdringtndt  Sonntnjirak- 
Itn,  odrr  tint  Facktl  in  tmtm  obnthin  fckon 
htlltn  Zimmtr  madun. 

ACCIDENTEL,  ELLE,  adj.  ZufSBig,  iras  nithf 
snun  IFi/tn  tintr  Satht  gthUrtt.  Iji  blanchenr 
eft  accidentelle  i la  cire  ; Dit  IFttfft  dts  IVatk- 
fts  ifl  tint  znfmiigt  Eign^tkafl  dt/ftlbtn. 
ACaDENTELLEMENT,  adv.  ZufàBigtr  IPtift. 
ACCISE,  f.  f.  Dit  Atcift , tint  Sttutr , Abgabt 
von  oBtrhand  H-'drtn,  bt/andtrt  von  IFtin,  Bitr 
und  andtrtn  FiSuaUtn. 

ACCLAMATION,  f.  f.  DtrZurif,  dos  Frtudtn. 
gtjchrti.  A fan  arrivée,  il  fe  fit  une  accla- 
mation générale  ; Bti  /tintr  Ankun/i  uar  tm 
algtmti'ts  Frohlocktn,  Frtudtngt/tHrti.  Man 
/agi.  Elire  par  acclamation  ; mit  a'gtmiintm 
Bti/aB  tnvakttn,  u tnn  dit  IFahi  unttr  algtmti- 
ntm  Zurfift  dts  Bti/aBts  gi/thitbtt. 
ACCLAMPÉR,  V.  a.  Mit  Eiammtrn  odtr  au/  tint 
andtrt  Art  btfrpgtn.  Acclnniper  un  mât; 
Eintn  Ma/l  icidtr  dm  If'ir.d  bt/t/ligtn.  Un  mât 
acclampé;  t:n  mit  Klammtm,  odtr  SrUtnkbl- 
ztm' btftjligitr  Maji. 

ACCOINTANCE,  f.  f,  Dti/it  im  g,  L.  tin  vtr- 
trauiuktr  Umgane.  Je  ne  veux  point  d’ae- 
cointance  avec  lui;  A#  nwg  ktmt  Gtmtin- 
fiha/t  mit  ihm  habtn.  Man  Jagt  atuh  ; S’ac- 
cointer de  qn  ; Jûh  mit  jtmand  in  tintn  vtr- 
diUktigtn  Lmgang  tinta/ftn. 
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ACCOISEMENT , C m.  L’accoilement  de*  hu- 
meurs; Dit  Bt/Sn/Ugung  dtr  auftrordtntlichtn 
Bturgnns  dtr  Sü/te  im  A'ürptr. 

ACCOI_bER  , V,  a.  Bt/Jnfligm , jiiBtn,  Accoifer 

^1-  tri  et  -, 


le*  liots  ; Alacntn , dafî  Jith  dit  IFtBtn  tigtiu 
Accoifer  le*  humeur*  ;’  dit  unordtntlukt  Btxû- 
eung  dtr  Sii/tt  Jiiiltn.  f veraUt.  «. 

ACCOLADE,  f.  f.  Dit  Umkaljûng,  da  Umar- 
tnung.  Jt.  Ein  Fidtr/lrkh , wodurck  mon  vtr- 
/chûdtnt  Satzt  vtrtmtp , sat/ammtn/a/t.  Man 
ntnntt  ùtder Kochkw/n  Accolade  de  lapereaux; 
saeti  in  tinandtr  pjchrdnktt  Â'amnciitn  , di>  m 
dtr  StAiJtl  tinandtr  gltuh/am  um/a//tn. 

T ACCÜLAGE,  1,  m.  jûor  Anbindtn  dtr  Ribtn 
an  dit  F/ûlilt. 

AtCOLEK,  V.  a.  Umhal/tn,  uinarmtn.  U*  a’ac- 
colércnt  avec  grande  amitié  ; Su  umarmttn 
_fich  /tjm  /rtundjcha/tUdi.  Man  /agt  Accoler 
la  cuille , accoler  la  botte  à quelqu’un  ; ti~ 
ntm  mit  grûfstr  Dnttrthiiiiigktit  dit  Knit , dû 
-Accoler  la  a igne  ; dit  IFtin- 
Jlickt  an  F/dhû , an  das  Spahtr  Imdtn,  Ftg, 
Accoler  deux  ou  plufieurs  article*  dans  on 
compte;  durck  tintn  langtn  Slrich  mit  dtr  Fidtr 
vtrjckitdtnt  Arliktl  tintr  BtcJtmmg  xn/ammtn^ 
dntnAriiktl  daraus  zu  matktn. 
ACCOLE,  EE,  part,  u,  adj.  Htifit  hi  dtr  IFaptnk. 
leas  /lik  mit  dtr  Stiti , odtr  auch  nur  la»  dtr 
SptM,  an  ttwas  andtrts  aidjdirfit.  Les  écus 
de  France  & de  Navarre  (ont  ordinairement 
accolés  ; dtr  U'apn/chitd  coa  S'avarra  /cklitjit 
an  dtn  von  FrankrtUh  an. 
f ACCOLUKE,  f.  f.  Ein  Strok-  odtr  IFtidtn- 
baïut  znm  Anbindtn  dtr  Hibtn;  it.  (bti  dtn 
If'agHtrn)  das  HaUjiück  amSihlittm. 
ACCOAIMOD ABLE , adj.  de  t.  g.  B'^as  in  dtr 
Glitt  btigtiigt,  vcrglitktn  wirdtn  kan.  Cette 
querelle  ell  acconunodable  ; dit/tr  Strtit  kan 
btigiligt  wtrdtn. 

ACCOALviODAGE , f.  m.  Dû  Zubtrtibmg , Za- 
ncMung  tintr  Satht  ; it.  dtr  Lokn  dajür.  U 
faut  tant  pour  raccommodage  ; mon  mu/!  fa 
vttl /\û  dit  Zubneitung  btzcdütn.  Payer  Tac- 
commodage  d’un  Perruquier;  dtm  Ptruktnm». 
ckrr  das  Accommodirtn, /tint  Arbtit  btzaUru. 
ACCOAîAlOp.-CN'T,  ANTE,  adj.  GrfdBig,  ird- 
/iShrig,  dir  Jkh  Iticht  za  ttuas  bequimt.  C'eft 
un  homme  accommodant,  fort  accommodant; 
Er  i/l  tin/thr  wil/akrigtr  Mtn/ck,  man  kan  tcM 
mtt  ihm  zurtebt  koptmtn.  Une  choie  accomo- 
dante  ; ttwas  das  tintm /thr  wohl  zu  âaütn  komt.  ^ 
"f  ACCOAIMODATION , fi  f.  Dit  Beiligung. 

ytrmiUtlung  tintr  Streii/ackt.  ° 

ACCOAIAIODEMENT,  fim.  Dû Einricktung  leef- 
ckt  man  in  tmtm  Hau/t  zu  /tintr  BtqutmlUhkiH 
mackt.  Je  louerai  votre  maifon , fi  von*  y 
voulez  Caire  quelques  accommodemens  ; ick 
wiü  Ihr  Haas  mûtiitn,  wain  Su  nock  dû/t  und 
jflu  Emrwktung  darin  matktn  la/fm, 
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Accoimrodemetit,  btdtuttl  aiuh  , Dit  B ilè-  Sprickv.  n«d  im  Schtrz  fngt  mam  Qn«nd  il 
;;air/î  tnur  Streiljaiht,  der  l'erpUish,  l'er-  trouve  de  bon  vin,  U s’srrommode  comme 
tra,r.  Accommodement  i l'amiable  ; Emg"t-  il  faut;  li'tnH  ihm  f’uter  /('e:»  vârgtjtzt  wird , 

lidur  ytTjficith.  Un  niéchnnt  accommodement  Jo  brrM/Jif  trficb  cnmtr  l'khtig.  Voyc* com- 

vaut  mieux  que  le  nieilieur  procès  ; fia  ma-  me  il  s'eft  accommode  ! Jckt , mit  er  fich  bt- 
g-rrr  EergUtek  ift  btjjhr  a!s  fin  ftUrr  Proztff.  /offea  hall 

1,’afTaire  eit  ca  voie,  en  termes  d’accomode-  Accommoder  une  aCTaire,  nn  dîlTérent,  htifit, 
ment;  on  traite  un  accommodement,  d’un  Ext  Sa.hf/<UU'nttn,  ri<K«  S{rc;t  ktiligin.  Ac- 

aixmmmodemcnt  ; dit  E-cht  fleht  aitf  eintm  commoder  fon  goût,  fon  humeur,  fes  ditcours 

l'trgltick,  Maa  fiigt  auck,  Il  y auroit  un  ne-  àcequipiaitàonautre  ; 5’.'iA/»a^&,Æ,7it/e(«rs  Gr- 

commodement  en  cette  affaire  ; dit  Sacht  Jtkmackts,  ftintr  Ijxunt  nachjemand  anders  rick- 

UtJ:t  Jich  noch  verifitkhm,  et  tedren  «otk  Mit-  Un.  Accommoder  qn.de  qcb.  ; jtmandtiielKat 

tri  2,«  riHtm  h'tri^tiiht  zu  findtn.  Il  eft  hom-  aas  Gtfdlligkeit  Vditrlalftn.  Voua  aver  un  beau 

me  d'accommodement,  de  facile  accommode-  cheval,  voulez- vous  m'en  accommoder V Eit 

ment  ; tr  iji  tin  Mtt^ck , mit  dèm  man  fak  Itickt  habtu  da  fin  Jchtintt  Pfhrd  , ao’Jm  Sie  es  mir 

rergUichtn  tan.  nickt  <ibtrlc^en?  Je  vous  accommoderai  de  ma 

ACCUûLMODKR,  v.  a.  Bfquèmliikkeit  verjihaf-  maifon.  fi  vous  la  voulez  acheter;  wtnnSu 

fen  , eiHtm  bequèm  , anjiandig  , rack  Jeineta  ttuin  Hans  kanfen  ttollin , Jo  wiU  ick  es  Ilmtn 

Einiu  Jfÿn.  Il  lui  faut  cela  fàaur  l’accommo-  liàerlaiïm. 

der;  Dit/es  muji  tr  haben,  tBttm  es  nock  fti-  S’ACCOMMODER,  Stckzu  fchicktnwiJTen.  Il  en- 
tstm  Sinnt  geliea  JoB , t,rran  man  ilin  zu/rieden  tend  bien  à s'accommoder  ; Er  wtijî  fick  wokl 

. JieHen  wiU.  Cela  ne  m’accommode  pas  ; das  zu  jehuken.  aiuek  bedeutet  es , fick  etwas  u/obt 

ijl  nickt  itaek  meinem  Einiu,  das  Jjekt  mirmekt  gefalie»  lajjen  , leickt  zu  befritdigtn  Jeyn.  Je 

on , damit  ijl  mir  nicht  gedietil.  Cette  pièce  de  m'accommode  de  tout  ; ica  bin  mit  aUtm  zu- 

s . terre  m'accommoderoit  bien  ; ditj'es  G'it JiUnde  friedtn , ick  lajj'e  mir  ailes  gtfallen,  Donnez- 

tnir  wokl  an.  moi  pour  ma  dette,  telles  marchandifes,  tel- 

Anck  bedeutet  es.  In  Ordnurg  brii[gen,  zur  les  hardes,  tels  effets  qu'il  vous  plaira,  je 
Bequèmlic'nieit  einrichttn.  11  a tien  accommo-  m’en  accommoderai  ; eèben  Sie  mir  fiir  meine 
de  fl  maifon,  fon  jardin;  er  kal  Jem  Hans,  Sckutdforderung  an  If'irtn,  an  Kleidern,  an 

ftinen  Gxrtcn  fekr  gût  eii:gerichtet.  Accom-  Earkru , lias  Sie  wollen , ick  tt'iU  damit  zufnt- 

moder  le  feu  ; das  heutr  fck'lren  , die  zerflreu-  dtn  feyn. 

Un  Biicnde  und  Ackitu  zujammen  lègeu.  Alan  éauuetlen  bedeutet  S’accommoder  de  qch  ; 

, fjgt  auck.  Accommoder  fes  affaires,  accom-  • S‘ck  etwas  mit  Unrtckt  anmSjlen , zueigtttn.  Il 

moder  fa  maifon;  J'eine  Eacben  , Jem  Hauswe-  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve  fous  fa 
. fen  iH  ürdnung  br.-ngen.  Je  l’ai  vû  pauvre,  main;  er  eignet  fick  ailes  zu,  was  ihm  uuter 
mais  U s'eff  bien  accommodé;  irA  kabe  ckn  die  Hîindekomt;  es Jlekl  ikin  ailes  an.  S'accom- 

arm  ge/eken,  aber  erhatfukgiitempùrgeko'.fen.  moder  au  temps;  (tchin  die  Zfit  Jchicken.  Il 

Accommoder,  keijt  auck.  Dit  Eftiicn  zu-  s’accommode  a tout;  tr  lafit  fick  cales  gefalleii, 
riektea.  Que  voul-  z-vous  qu’on  nous  arcom-  tr  f.lvktj'.ck  Jn  efiles , er  bequimt  jich  zn  alitm. 
mode  pour  notre  dîner?  U'as  woüea  wir  die-  ACCO.UMODÉ,  ÉE,  part,  u adi.  Aufgrpuzt,  gt- 
fen  Mittag  ejjien?  Ce  Cuifinier  accommode  kleidet,  zubereitet,  Z'.igericktet,  Man/agtim  g.  L. 

fort  bien  le  poiffon  ? dit/tr  Kock  rickUt  dit  C’eft  un  homme  mal  accommodé,  peuaccom- 

EJeke  vortrefîiek  zu,  mode  des  biens  de  la  fortune  ; Vie/rr  Menfih 

■ Accommoder,  heiJSt  ferner,  Bedientn,  On  ijl  in  ûblen  Umjiiinden,  mit  (j,iiksgli:ern  Ji.hleckt 

eft  fort  bien  accommode  dans  cette  hôtelle-  verfehen. 

rie;  mjii  uird  iu  diejtm  Gajiko/e  Jekr  gut  be-  ACCOMPAGNATEUR , f.  m.  Dèrjenige  dèr  dit 
ditnet.  EutgJUmmt  mit  emtm  anderen  Jnjlrnmentt  bt- 

Accommoder , krifit  auck , Eieun  llbel  zurick-  gleUet 
Un.  Il  eft  tombé  entre  les  mains  de  voleurs,  ACCOMPAGNEMENT,  f.  m.  Dit  Beglritiing 
' qui  l’ont  accommodé  d’une  étrange  manié-  oder  dat  Gejblgt , befonitrs  bei  einer  Letcht. 

re  ; Er  fl  den  RSubrrn  m dit  Hiinde  gefed-  L'accompagnement  du  deuil  ; Das  Leichengt- 

len,  dit  ikn  iiimmerlich  zugericktet  haben.  Man  folge.  Il  ctoit  nommé  pour  l’accon;pagne- 

Jagt  im  g.  L.  Accommoder  nn  homme  de  tou-  ment  de  l’Ambaffadrur  ; tr  war  emant,  aen  Ga- 

tes pièces;  «iim  rtcktjcMaffen  kerunter  mathen  , Jandltn  zu  brgleiten 

ausjckelten , abprSgcln , &c.  Il  eft  tout  cou-  /»  der  Muf.k  keijft  Accompagnement , Dit 
vert  de  boue , le  voilà  mal  accommodé  ; er  Begleitungsjlimme,  dit  muftkalijchen  lafirununte, 

tjb  liber  «nd  liber  mit  Kotk  hefpnzt , er  Jieht  uieickt  mit  einjlimmen  , um  àem  Eil'ukt , das 

Jauber  ans.  Qui  l'a  accommodé  de  la  forte?  Mun  aufinkrt  Harmonie sm  geben  ; die  Eiéflim- 

tttr  kat  ik»  Jo  xugeriektet  ? muug  ter  Jn/hmeiunt*  bet  asm  Singen  &c. 
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Arrompagnefnent,  heijit  auch  Das  ZugihRr 
tfi  eif.tr  Sackt , zu  totem  Hmtje , als  Hôf , 
Gnrten , &r.  Cette  chambre  i coucher  e(l 
belle  ; maîi  elle  mnHjiie  des  accomj>«);iie- 
n eus  nérefisires  ; Ditfn  Schlâfz  n(mer  tji  Jck!  n ; 
{tir  es  ffhit  il:m  tico'i  an  diii  gtitur/gen  Arten- 
■ t quimiidiitttm. 

ht  dtr  U'affmk.  kiijîtn  Acrotrpsgnemens; 
GitciPi  Eh'et^p'.¥.kl  du  als  éiitrrathen  Hm  ti- 
r.in  U'apenjthAi  jUk.ti,  z.  b.  Use  Helmdtcke , 
dtr  Sihtldh  ilUr  tic. 

In  dtr  jVaierii  nmiiel  man  Accompagne- 
ment, JJie  Gtt’ti^dndt,  die  der  Aüiifller  jrintn 
Genullm  beif  i.it.  um  es  dadnrch  zuerkeben, 
odtr  ikm  mekr  K'ahrjchetttiickktit  und  Deutlich- 
hil  zn  gètcii. 

accompagner,  V.  a.  Begleitn,  das  GtitU 
gthtn , mit  tiiirm  gehen , ttntm  GijelJckafl  Iti- 
jten.  11  m'a  accompagné  en  ce  vovage  ; Er 
lut  miih  auf  jbe/tr  Keijt  begttitet.  tîn  Prince 
accompagna  rAmbafladeur  à l'audience  ; em 
Prtrz  fiihrtt  dtn  Oe/andten  zur  jliidutiz.  Quand 
il  s’en  alla,  on  l'accompagna  jullju’à  fon  ca- 
roll'c  ; als  er  weg  gong , begUiiitt  man  dm  bit 
an  fetntn  It’agen.  Je  vous  donnerai  des  eena 
pour  vous  accompagner  ; ick  wilt  Ilmtn  Ltvdt 
“ ZMT  B'glétung  rnitgeben.  Eig.  Jagt  man  : La 
fortune  l'accompagne  en  toutes  les  entrepri- 
fes;  das  Glliei  bi^eitet  ikn  bel  atlm  Jtiitn  Un- 
Uméhmvngm  ; es  gi'ikt  ikm  ailes. 

• Accompagner,  icird  auch  m der  Bedeutnng 
ptbraïubt , iafi  jhh  tUcas  z t tmer  andertn  ila- 
the  wotü  Jihiit.  Cette  tap  iTetie  accompagne 
bien  le  ht  ; Die/e  Tapeti  fckikt  jkh  reeht  wokl 
zu  dtm  Bette.  Les  cheveux  accompagnent 
bien  le  vifagej  du  HSre  Jlehen  rtchi  gut  zn 
Gefnhte.  Man  fagt  anck  ! Accompagner  une 
ebofe  dhane  autre  j tint  .’!,sehs  mit  der  andem 
verbinden,  bigUiUn.  11  accompagna  fes  re- 
montrances de  menaces  i er  l erband,  begleitett 

• Jtini  yUrJUlhingen  mit  IJrekungen.  Tout  ce 

âu'il  dit,  il  l'accompagne  de  tant  de  grâces, 
te  ; ailes  u as  er  jagt , hringt  tr  auf  tieu  Jo 
eirnièhmtnde  efrt  vor , dafi  &c. 

/n  der  Mufik  keiGt  Accompagner,  Dm  Bail 
• zu  einem  Stli.ke  Jfulia;  it.  zur  Singjltmme  tin 
Infimmtnt ffielen.  Si  vont  voulez  chanter, 
je  voua  accompagnerai  avec  le  Clavecin  ; 
ten»  Sit  jingen  leoltm , Jô  teill  ick  das  Oavitr 
dazst  fpitlen.  In  ditjtm  Eerfiandt  teird  es  meh- 
rentkeus  a^olute  gtbraïukt. 
S'ACCOMPiftlNER,  v.  réc.  If^rdmehrmtkeilt  imr 
im  iiblm  l'trjlande  gebrauekt,  und  k-ifit;  ffe- 
tnandtn  mit  Jich  filnrtn.  Il  a accompagne  tou- 
jours de  mechans  gamemens  ; Er  hat  immtr 
Jchliiktt  LtuU  bel  jUh.  Il  l'accompagna  de 
gens  de  main  pour  &ire  ce  coup-là  ; tr  nakm 
ttiiike  kand/ijlt  ICiris  mit/ick , dit  ikm  ktlftnJoU 
Un  ditjtn  larnck  auszttf  iikrm. 


ACCOMPLIR , V.  a.  Ganz  zu  Suit  bringen,  eets- 
kaltin,  volltrjeii.  Un  Religieux  qui  a accom- 
pli le  temps  de  fon  Noviciat  ; Ein  ICdigia/t  ; 
dér  dit  éfeil  /unes  Novuiats  at'SgtkttiUn  fut. 
Il  B accompli  le  temps  de  fon  fcannilVement  j 
tr  hat  dit  ütit  ftiiier  l'erbait  iui.g  vbîlig  aus- 
gthaltm. 

Accomplir,  litifl  aifh  Eif'ilUn , in  Erf''’l- 
luitg  bringen.  Accomplir  fa  promcil'e  ; &t» 
l'trfyrtiktu  er/'Ulen.  hian  fagt  auck  : Accom- 
plir un  maiiage  qui  avolt  clé  réfolu  ; eint 
be/chioffere  Ihirath  volzieken.  Accomplir  la 
loi  ; das  Gejez  erf  'Iilen , tkun , u as  das  Ge~ 
Jez  fordert. 

S’ACtOMPLIR,  V.  rec.  In  Erj'olitng  komiuen.  Le 
traité  qu’ils  avoient  fai^  n a pù  s'accomplir;  der 
l'trirag,  dèn/it  gemaekt  kaben,  konte  stukt  i» 
Er/Ytilung  kominen.  Si  ce  mariage  s'accom- 
plit; wemi  diefe  Eke  vo'lzogtn  wird,  zu  Stan- 
de  komt.  Cela  arriva  de  la  forte , afin  que 
l'Ecriture  s'accomplit;  das  gejihahe,  damitdie 
Eckrft  trJliUet  u erde. 

ACCOMPLI,  lE,  part.  U.  ad  j.  Vollendet,  erJ'Uleli 
it.  voUkammen  in  ftiotr  Art.  Le  temps  ell 
accompli;  Dit  Aeit  ifl  erreicht,  vollendet.  Un 
Courtilân  accompli;  einganz  voikomnuntr Hif- 
mann. 

ACCOMPI.ISSEMENT,  f.  m.  Die  Erf.Wurg , dit 
Eollendung,  L'accompli fl'ement  de  nos  voeux; 
du  ErflUluvg  unjertr  U'in/ckt.  L’acromplif- 
fement  d'un  ouvrage  ; du  l'ollendung  tintt 
H'erkes. 

ACCON , f.  ro.  Em  kleintr  Kakn  mit  tinem  f^at- 
ten  Bodtn  , dtjfen  nias  fick  zur  Zeit  dtr  Ebbt 
btdimet,  um  damit  zu  audertu  Schiffen  zu  fihrm, 

ACCOQUINER,  S.  ACOQUINER. 

ACCORD,  f.  m.  Dit  Zujamnitefiimeimng  vtrjclùt- 
dentr  Tbnt,  du  auf  einmal  gekbrt  wirdin  ued 
zufammen  ein  harmonf.kts  Gaivtusausmcuken; 
Çin  der  EunJlprackeJ  der  Accord.  Accords 
juftes  ; Rtint  Accordt.  L’accord  parfait  ; dtr 
Grundiân , mit  feintr  Terz , Quints  und  OEav. 
Accord  imparfait  ; ein  uitvolkommener  Ac.ord, 
teo  man  J^t  der  Quinte  dit  SexU  greifi.  Ac- 
cords juucs;  reine  Accordt.  Accord  faux;  ein 
umeiiûr  Accord,  defjtn  Tant  îibel  gejhmmttfoid. 
Un  &UX  accord;  ein  fcdjcker  Accord,  aejfen 
Tbiu,  uennfti  glcick  richtig  gejlimmet fuid,  gsgm 
dit  Rtgtln  tintr  gutm  Harmonie  zujammm  ge- 
Jrzt  Jind.  11  y a de  beaux  accords  dins  cette 
pièce  de  Lutb;  es  kommm  in  dieftm  LctuXn- 
jïôcke fckbnt  Confonaazen  vor.  Man  fagt:  Cet 
inftrument  n’ell  pas  d’accord  ; die/es  Inflru- 
Kient  ijl  vtrjlimt.  Le  violon  eft  d'accord  ; du 
Ijoline  ijl  gefUmt.  Ces  cordes  ne  tiennent  pas 
d'accord;  dujt  Saiten  vtrjlimmtn  fick  leickt. 

Eig.  keifit  Accord  , Em  Zertrag  odtr  l'er- 
gltich  zicifcken  Perfontn , dit  uneins  find  ; it. 
die  Uebtrtinflimmitng  dtr  Gifmmug/n,  dtr 
C 3 Mtg- 
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KUyrmngtn.  Faire  un  accord,  paflèr  un  ac- 
cord j tmm  f'ti-gUkIi  ma;luA,  tint»  f'rrgUick 
trtfftn.  lia  ont  toujours  vécu  dans  un  pw- 
fjit  accord;  fit  kabtn  imnur  fthr  tinig  mitti»- 
aitdtr  ' geUbt.  Ils  font  d'accprd;  fit  fini  mit 
ii‘ui.:dtr  riiiig.  J'en  demeure  d'accord;  irh  bm 
daixit  zufritde»,  idt  gefithi  ts  zu.  Man  fagt  auih 
Jikifditivtg;  D'accnrii  ùkMtsgtUen.  Il  cft 
de  tous  Iwos accords;  tr  ISfit fidt  allts  gtfaUtm, 
tr  thut  alltt  leas  mon  von  ilim  vtrlangt. 

Accord  , htijlt  auck  Utbtrtinftimmung , ridUigit 
f'trkSltfiij)  vtrfihitdtntr  Dmge  uiUtr  einanotr. 
il  y a un  merveilleux  accord  entre  les  par- 
ties du  corps  humain  ; Es  ijl  tint  it’underhart 
Utbtrriifitmmiuig , tin  teunderbartt  E^trkUthtifi 
unttr  dtn  Theiltn  dts  Kbrptrt. 

Dit  Maltr  runntn  Accord , Dit  Darmonit, 
dit  Utbtrtinfiimmung  dtr  Farbtn  and  LicMtr, 
und  alitr  Tnetit  fines  Gtmù'Ides  mit  dtiti  Gan- 
zn.  Voila  un  tableaux  d'un  bel  accord  ; ts  ijl 
tint  vortrefliche  Narmonit  in  diefem  Gemdldt. 

ACCORD  A ILLES,  f.  f.  l>l_keifit  tm  g.  L.  Dns 
rtrteb-Hi , dtr  t’tHfrmk. 

ACCORDANT,  ANTE,  adj.  Utberiiifiimmnd , 
zufamnun  klingend.  (teird  tmr  in  dtr  Mi^ik  gt- 
brauckt.)  , 

ACCORDE,  EE,  f.  m.  & fém.  Em  FtnobUr,  tin 
Sràutigam,  tint  FfrlubU,  tint  Braat. 

ACCORDER  , V.  a.  Slimmm , '.ibertinfiimmend 
macktn.  Accorder  un  violon  ; Kiru  üeigefiim- 
men.  il  a été  iong  temps  à accorder  fon  Luth  ; 
tr  kat  langt  an  ftintr  LauU  geJhmmtU  Elle 
accordoit  parfaitement  fa  voix  avec  le  cla- 

' vccin  ; fit  Jamg  Jtkr  Jchün  und  ricktig  zum 
Clavier, 

Accorder,  keifit  a\uk  E’ertmigen.  Accorder 
les  efpriti  ; Dit  Gem’itktr  vereimgm.  Com- 
ment eccorder  toutes  ces  loix  ? // ;*  witl  mon 
aile  dieft  Gtfttzt  mit  einandtr  veremigen  V U 
fcut  accorder  l'adjectif  avec  fon  fubliantif  en 
genre  & en  nombre  ; dos  AdjeSwnm  ttmfi  mit 
Jtintm  Subjlantivo  in  gitiàum  Gtntrt,  A'umt- 
ro  und  Ca/ii  fiehen. 

Accorder,  keifit femtr,  BtwiUigtn,  amgibtn, 

ftlten  lafen.  Accorder  une  grâce , une  bveor  ; 

lint  unadt,  tint  Gunjl  btieiSigcn.  Le  Pape 
a accordé  une  indulgence  plénière;  dtr  PaOJi 
kat  tinen  vôllkommtntn  Abiafi  bewilligtt.  Je 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande  ; ick  btwil- 
hgt  ihm  odes , was  tr  vtriangt.  Accorder  fa 
file  en  mariage  i qn;  tintm  Jtmt  Tochttr  zur 
Elu  vtrfprtchtn.  Je  vous  accorde  cette  pro- 
poCtiun-,  ükgébe  dieftn  Satz  za,  iik  icfiftdit- 
Jtn  Satz  gtlten.  C'eft  une  vérité  de  fait  qu'il 
làut  que  vous  m'accordiez  ; das  ifi  tint  aur- 
gtmcKhtt  IFdrktit,  dit  Sit  mir  zugeben  mujjtn, 
S’ACCORDER,  V.  récipr.  Ems  werden,fich  mit  titi~ 
andtr  vtrgiticlun,  timg  Jeun,  (ibtrtinjUmmtn. 
lis  s'accordent  tous  etûemble  pour  me  trom-^ 


per;  fit  kabtn  fick  oBt  mit  tinandtr  virtinigtt 
mick  zu  betriigm.  Noua  tâcherons  de  nous 
tccorder  ; imr  tcoStn  uns  nul  tmandtr  zu  vtr- 
glticktn  fuckt» , urir  voOtn  fektn  , dafi  tedr  mit 
tinandtr  tins  icrrdcti^JVfan  fagt  auch  : Ils  font 
de  même  humeur , ils  s'accorderont  toujours 
bien  enfemble  ; fit  kabtn  tintrlti  Gtm'itksart , 
fit  urtrdtn  fiuh  immtr  gU  mit  tinandtr  virtra- 
gtn.  Us  s'accordent  comme  chiens  & chats  ; 
fit  Ubtn  mit  tinandtr  wit  Hund  uiid  Katzt» , 
fit  klinntn Jich  gar  nicht  mit  tinandtr  vrrtragrit. 
ACCORDOIR,  C m.  Ein  Stimliorn  zum  Stim- 
mtn  dtr  0-  gtlpftiftn  ; it.  rjii  Sûmhammtr. 

•f  ACCORER , V.  a.  Htjfit  bti  dtn  Schiffsammtr- 
Ituttn,  S 'ûiz^,  unttrjummm. 

ACCÜKNE',  EÉ,  adj.  lllrd  in  dtr  lEaptnk.  vem 
Tkitrtn  gtfagt , dirtn  Utirrur  von  andtrtr 
Farbt  fini  aïs  dtr  f^ib. 

ACCORT,  ORTE,  adj.  Hlfiick,  gtfSUig,  dit 
fick  in  die  l.euU  zu  fckickm  iceifi. 
t ACCORTEMENT  f m.  edre'ACCOR'nSE,  C t 
Dit  Hlfiickktit,  lEilfükrigktd.  Accortement. 
sdv.  mit  Fôrfickt. 

ACCOSTABLE,  adj.  Mtifit  im  g.  L.  Ltutji'âgt 
mil  dim  woU  umzugtktn  ijl. 

ACCOSTER  , (qn.)  v.  a.  Htfil  im  g,  L.  Sick  zu 
tintm  nahtn,  zujemand  hhitrèttnu  um  mit  ikm 
zu  riden.  c'Aecofter , (de  qn.)  Â7it  jmamttn 
umgtken , fich  zu  jtmandtn  lialitn,  lEird  mth~ 
rtntkeils  nur  im  iibitn  f^trjlandt  gebrauckt. 
f ACCÛTAR,  f.  m.  Emt  Art  kliùumtr  JCtilt, 
dit  man  ztvi/cktn  dit  fueen  dtr  Sekifkiikur  ht»- 
tin  trtibt , damit  kti»  IVofitr  tindringt. 
f ACCOT'TE-POT,  f.  m.  Em  Top/floOt,  tint 
HafnflTirzt. 

ACCOI'TER,  (<)ch.)  v.  a.  Elteas  an  dit  Stite  ti- 
ner  andtrtn  Satkt  anlekntn , um  dieft  damit  za 
fi'.ltzrn.  S’accotter  fur  une  chaife,  contre  nne 
moraille  ; Suk  auf  tinm  StukI , an  tint  Mauer 
Uknen.  ( gemeiu.j  In  dtr  lEapenk.  ktifit  Acco- 
té, ée.  was  etwas  an  btidtn  StiU»  nèhtn  fick  kat, 
ACCOTTOIR  , f.  m.  Enu  Liknt , tint  St'ûtzt , 
Armithne  rn  Kutfcktn,  BeicktJiHkien , an  tintm 
ArmMtt.  Dttfts  U'ort  ijl  l'o»  Accoudoir  zu 
unltrfpst'xdtn.  Accouoir  keifit,  uorauf  ma» 
fick  fcitwàrts  lèhnt  odtr  ft  ',izt , und  Accoudoir, 
worauf  enan  fiek  vôru  drts  liknt , z.  b.  ei»  Et»- 
JUrk  iJfm.  , 

ACCOLCHEE,  f.  f.  Eine  lEbckwrrinn , Kinir- 
betterinn,  Seekswi'clmerinn.  Man  nemut  fpriekue. 
Le  caquet  de  l'accoucliée  ; Das  lÈeibtrgt- 
fchuülzt  bti  {f'ockenvifiltn.  • 
ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Dit  Niedtrkunft , das 
Gthùrtn,  dit  Entbindung  tintr  fehuangeren  Frau. 
ACCOUCHER,  v.  n.  Krderkommen  ; im  g.  L- 
ins  A'’ndtrtt  kommen,  in  die  U^ockt»  konimtn. 
Elle  elt  aecottchce  d’une  f lie  ; fit  ijl  mit  tiiltr 
Tochttr  «iedergetommen.  Accouclier  avant 
terme  ; vor  dtr  Ztit  Hiedtrkommtsu  Man  fogt 
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fg.  Açconcher  d'une  belle  penfce,  d'on  onv- 
nKe;  t’iuu  /tk'Jntn  üedaitluH,  nn  U'trk  gar 
ft'iU  brmgKL 

Accoi:n<KR,  If^rd  auch  ait  ein  Aftivum  gi~ 
braudu,  unJ  keifit , Eiiur  Fraa  in  dtr  firburit- 
arbtil  kilfin,  éeiiUhen.  Eüc  accçucl'.c  bien; 
fit  ifl  tint  ge/slilUt  ll'tli<aitt!ir  o.itr  //ibanimr. 
ACCOL'CHEUK  , f.  m.  J)tr  < itbnrtsktUir. 
ACCOtCHEUSE,  f.  f.  DitHtbamtnt  oitr  Wth- 

mutirr. 

ACCOUDER,  S'ACCOUDER,  v.  rée.  Sch  tmf 
dtn  Elbogtn  Ithrun  odtr  fl  ltxm.  S'accouder 
fur  la  table  ; Sich  nut  dtm  Elbogtn  auf  dn 
Tijrk  liUnen. 

ACCOUDOIR,  C m.  EU’.as,  worauf  man  JUk  mit 
dtm  Elbogtn  lihnt.  S.  Accottoir. 

ACCOUËK,  V.  a.  Hr.Jltin  dtr  fjagtr/pradu,  Dtm 
Hirfcki  dtn  Kmcktang  giben. 

■f  ACCOUPLE,  r.  f.  üu  Mundskoml. 
ACCOUPLEMENT,  f.  m.  Dit  Edrung,  ütZ%- 
JaiHmtnf“'gung.  ( IFird  «ne  von  Tkitrtn  gt- 
brauckt.)  L'accouplement  dea  boeufs;  ditZn- 
/ammtnjochung  dtr  Ochjtn.  Br/or.dtrs  Jdjgt  man 
tt  von  dtr  ütgatttMg  dtr  Thitrt  ; das  Ét/prin- 
gtii,  Btlauftn. 

ACCOUPLER,  V.  a,  Pdrtn,  zu/ammtnf  '.gtn.  Cei 
deux  perfonnea  fout  mal  accouplées;  ditft 
hidtn  LtvXt  find  übtl  gtpdrti , fit  Jcliicitn  ftA 
nicht  Jlir  tmandrr.  Accoupler  des  boeufs;  Orti- 
jin  zujiimmn  joihtn.  Man  Japt  auok.  Accou- 
pler du  linge  ; kltine  Siüokt  Ltiutnztug  , dit 
ma»  in  dit  U’afckt  gibtn  u’iil . mü  tt'icktn  i>ti- 
(ktn  an  tinandtr  niiktn,  damit  fit  fteh  nùlit  fo 
liitht  vtrlitren. 

s'accoupler,  V.  rée.  Sùk  pdrtn,  fiik  brgatUn. 
Les  pigeons  s'accouplent;  dit  Taubrn  pdrtn 
fit».  Cr»  chiens  font  accouplés;  ditft  iinndt 
iMtftn  mit  imaiultr. 

ACCOURCIR,  V.  a.  JCirztr  mathm,  von  dtr 
Lângt  abnthmtn,  abknrgtn.  Accourci!'  un  man- 
teau ; linm  Maattl  kUrztr  matktn.  Fig.  Ac- 
courcir  un  difeours;  tin  ütfpriich  abkirztn. 
S'ACCOURCIR,  V.  rée.  K'Àrztr  u trdtn.  Les  jours 
cominsnçoient  alors  à a'accoocir;  du  Tagi 
fngtn  damait  an  k irztr  zu  wtrdtn. 
ACCOURCISSEMENT,  C m.  DatMdrztn,  du 

f'trkllrznng. 

ACCOURIR,  V.  n.  (S.  Courir.)  Htrzn  iauftn, 
ktrbii  tiltn.  Accourir  au  fecoura,  i l'aide  de 
quelqu’un;  Eintm  zu U"dft  tdtn.  (DufttVvX- 
bum  wtrd  fotcokl  mit  Avoir  , ois  mit  Etre 
ttnjugirt), 

■f  ACC'OURS,  f.  m.  Dtr  Zuiauf  von  Ltultn. 

T ACCOURSINS,  f.  m,  ;L  Znliiuftr,  Aundtn, 

U.1A  ât'/'HS  zï*  Ida/d’M 

t ACCOUSINEK,  V.  a,  (qn.)  Eintn  Zattr  htif- 
Jtn.  S'accouliner  ; simiHdsr  t^tUtr  ktijj'tn,  im 
g,  L,  fitk  vttttm. 


ACCOUTRER , v.  a.  Kltidtn , ausputxtn , ans- 
ftajj'trtn,  fchm''tcktn,  ( veralut ) Am«  (agi  auk 
tm  g.  4.  Accoutrer  qn  ; tintn  dtrb  autJiktUtu, 
drro  abpr"geln. 

ACCOUTKEÀIENT,  f.  m.  Dit  Kitidimg  mit  ai- 
Itr  Zubtb-'.r , dtr  gauzt  wtibiiju  Puz.  C ait). 

ACCOUTUMANCE,  f.  f.  Dit  Gtwoknktit.  faU). 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Gtic'Jintn;  ic  v.  n.  n,rt 
dtm  verbo  Avoir,  üntoknt  wtrdtn.  Accoutu- 
mer quelqu'un  à quelque  ebofe  ; fftmaodm 
an  tiwat  giwôlinen.  Il  eft  accoutumé  à faire 
fes  quatre  repas  ; tr  iji  gticohni  vitrmai  drt 
Tagts  zu  r^rn.  11  faut  accoutumer  de  bonne 
heure  les  enfans  au  travail  ; man  m-.ifl  dit 
Kmdtr  friikztilig  ziir  Zrbiit  gtuuknin.  Fai- 
tes comme  vous  avex  accoutume  ; maihl  wit 
ihr  tt  grwoknt  ftyd.  S'accoutumer  à qch  ; fen 
an  tiicai  gtwbkntn,  fiik  ttwat  angtuildintn. 
Man  Jagt  autk,  L’automne  a accoutumé  d'é- 
tre  pluvienfe  ; ùh  Htrlft  pfigt  tt  ettruhnlick 
zn  rigntn.  Àuf  être  accouttnné  fAst  alltmat 
è -,  und  aaC  av.nir  accoutumé  alltmat  de  - . 

ACCOUTUME,  EE,  prt.  Gtieoknt.  Accoutumé 
i la  fatigue  ; Dtr  BtfckwirlicUitittn  geiroknt. 

A l'accoutumée,  adv.  E'ack  alttr  ütwoknktit 
Cgtm\. 

f yACCOUVER,  V.  rec.  tinfangtn  xnbr'ûttn. 
(wird  von  H'Ikntm  &c.  gtjagt ).  It.  Ftg.  fok 
an  tintm  Ort  vtrborgtn  kaiitn.  Voici  des 
poules  accouvees  ; kitr  Jilztn  dfJtiur  Ubtr 
dtn  Ei'rn. 

ACCR  '*  V.INTER,  v.  a.  Unttr  tmtr  Lof! trdriukifi. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  In  zinfthtn,  ingultnR'f 
bringtn.  S’accréditer,  v.  rec.  Suk  Crtdit,  Rn- 
jftktn,  //ochacktung  irwtrbtn.  Fg.  fagt  man. 
Accréditer  une  lâufl'e  nouvelle,  une  calomnie  ; 
tint  falfcktZtiturg,  tint  Ftrltûmdung  ausbrti- 
ttn  htiftn , daroh  ftin  AvfRitn  vtrurjacktx,  dajl 
dtr  du^I.t>rii  Glanbtn  betmtjftn. 

f ACCRÊTE,  sdj.  H^as  tinta  Kamm  kat , tmt 
tin  ffakn. 

ACCROC , C m.  Ein  Rjfi  in  tintm  Kitidt , tatmt 
man  woran  kà'ngtn  gibliibtn  ifl , z.  b.  an  ei- 
mttn  A'qgri , Dorn  tic.  ; it.  dit  Sackt  Jtibjt^ 
woran  man  kUngen  grb'.itbtn  iji,  II  y a un 
vilain  accroc  à votre  robe  ; tt  if.  tin  garjli- 
gtr  Rif!  m turtm  Kitidt.  J'ai  rencontré  un 
accroc  qui  a déchiré  mon  habit  ; iJi  En  an 
tiwat  kiingtn  gtblitbtn  und  kabt  mtin  Kltid 
vtrrijfm.  Fg.  11  eft  furvenu  un  accrcc  ; es 
ijl  ein  DinderniB  dazuifchtn  gtkommtn. 

ACCROCHE,  C (.  Htm  fin  g L dit  Aujhaltung 
odtr  f'trzbgerung  tintr  Satht , diirck  tint  da- 
zwihkrn  gtkommmt  Sihwiir.gktit  ; dtr  Âuf- 
tntlialt,  die  ffinderiiijî. 

• ACCR0CHE.MENT,  f.  m.  Das  Ankaktn,  dot 
Anhdngtn  an  nntn  Haken.  In  dtr  Sckiffdrt 
krfil  Accrochcment , dat  Enttrn  ; und  bti  dm 
IBwmachtrn , das  Etocktn  dtr  Ukr, 

ACCRO, 
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ACCROCHER,  v.  a.  E>.was  m t\r.en , ait 

timn  Ihiktn  atihUnetn.  Accrochez  mi  mon- 
tre ; kiinat  mt!«t  Uhr  tt'af.  11  demeura  accro- 
ché par  fon  habit  ; /r  hüfh  mit  /tinem  K^tidt 
hùingtn.  Accrocher  un  vaüTeau;  htifit  Entern. 
Fig.  h ifit  Accrocher  qch  ; tint  Sache  anliün- 

Î'ig  maciten.  Ce  procès  eft  accroché  depuis 
onR- temps;  dif/er  Prozeji  iji  fett  langer  ZtU 
tnkh'Hgig.  VWa«  /agi  auch  : L’affiûre  s'eft  ac- 
crochée à cela  ; hieran  hat  fah  dit  Sache  ge- 
JUfln  ! hitdurch  iji  die  Sacltt  tas  Stecke»  gera- 
then.  Quand  on  fe  noie  , on  s'accroche  à 
tout  ce  qu’on  peut  ; wnm  man  in  Geff.hr  tj 
za  er/aujim , fo  hiüt  man  fich  an  ailes , Jo  tr- 
greifl  mon  jeden  Strohhatm.  Accrocher  qn  ; 
jemandtn  dnrch  allerhand  Hiinkt  an  fich  zi/hen. 
Sprichw.  Belle  Aile  & méchante  robe,  trou- 
vent toujours  qiû  les  accroche  ; em  Jchünts 
iladchett  vend  ein  hmpiger  Kock  find  anhdngi- 
jehe  Dingt,  d.  i.  man  bieibt  gern  daran  hlin- 
gen.  S'accrocher  à qn  ; fich  an  jtmand  hdn- 
, Sclmz  und  Hüljt  bet  jemand  fitchen  ; it. 
geiuuu  Bekanlfiki^t  mit  jemanden  machen,  11 
ne  fait  ou  s’accrocher  ; er  teeijl  rucht  uoraa 
tr  fich  hatten  foB. 

ACCROIRE,  V.  n.  K'trd  nicht  anders  gebraucht, 
a's  im  Infinitivo  mit  dem  V'erbo  Faire,  und 
tedeutet,  Füfik'.ich  btriden,  gtauben  machen,  ti- 
ttem  etwis  weifl  machen.  Faire  accroire  qch. 
à qn  ; emem  tlwas  aufbindtn , weifl  «<ai.7w« , 
einen  durck  ein  faifehts  Fôrgèben  bttriigeu. 
S’en  faire  accroire  ; fich  tiwas  embi  dea. 
ACCROISSEMENT  , C m.  Dtr  Zuwaehs , dos 
Il'achstimin.  L’accroilléraent  d’honneur,  de 
richeffes  ; Dtr  Zmeichs  an  Ehre , a»  Eeiciv 
tlmm.  L’accroiiTement  d'un  mot;  die  Ferla», 
gerung  emes  F'artes  , ditrck  Hmznjetzar.g  ti- 
utr  .Sÿlbe.  Le  droit  d’accroifl'ement  ; das  .F»- 
uachjuiigsr/cht  bei  Erbfthafttn  and  J'ermlicht. 
wfien,  L’aecroin'ement  d'un  Etat  ; die  f'er- 
gtiifierwig  tilles  Sidts. 

ACCROiTRE,  V.  a,  l'ermehrni,  grbfier  maclit», 
erii  eitern.  Accroître  fon  revenu  ; feint  Ein- 
r k'.i  fu  vermehrtn.  Accroître  un  jardin  ; tinen 
Gartèn  urgrij'trn,  ericeiteni. 

ACCROi  FRE,  V.  D.  An  Ehre  und  Eeichtlmm  zu- 
n li.iitn.  Son  revenu  accroît  tous  les  jours; 
Stiae  EiKkVt-ifïe  venn,hren  fich  tiiglich.  l’anni 
les  Chanoines,  la  part  des  abfcns  accroît  aux 
prefens  ; bei  den  Ùûmhtrren  zeehea  dit  Jo  gi- 
geiiwXrtig  find  dos,  wos  de»  Abwèjtndtn  zit- 
Ja>nr. 

S’ACCROÎTRE,  v.  roc.  2imèhmen.fich  vergrtflem. 
Cette  ville  s’eft  fort  accrue  par  fon  conimer- 
ce  ; üieje  Sladt  hat  dnrch  ihre  Handlung  Jehr 
zugenommen. 

ACCROlilTR,  S’ACCROUPIR,  v.  réc.  Kiedtrkok. 
ke»,  nitderkauern,  anf  den  Hmterfâfie»  fitze». 


ACCROLT*!,  lE.  part  n.  sdj.  Atdrecht  fitsumd. 

ll'rd  in  der  U’apenkunjl  von  TÏüeren  gejagU 
ACCROUPISSEMENT,  f m.  Dos  Niederkockt» ; 

it  das  Aiflrechtfuzeii  einiger  Th  ert. 

ACCRUE,  Af.  Em  Si'à./t  l.aad  bei  eir.em  fFaide, 
das  nach  und  naih  mit  dazu  gereelmet  w.vd  ; 
it  der  i^nweuks  t'ati  Land  wena  fich  das  IFaf- 
fer  zw  akgezogea  hat,  Bei  den  Fijchtrn  keijlt 
Accrue , Em  S.'à.k  Nez , weUhes  man  an  ei» 
avderes  Nez , das  «icht  laag  gemg  fl , an- 
fUkt. 

ACCUEIL,  f.  m.  Die  Aufnihmung,  das  Empfan- 
gen  einer  ankomineaden  Perfôn,  die  Anfncuime, 
der  Empfang.  Faire  bon  accueil  à qn  ; ÿe- 
manden  wohl  empfangen,  uohi  aufr.èiimen.  il 
fait  accueil  à tout  le  monde  ; er  nimt  jedtr- 
man  g'âtig  au/. 

ACCUEILLIR , V.  a.  (S.  Cueillir.)  Eiiu»  bewil- 
kommea , einen  Ankommenden  empfangen.  11 
nous  accueillit  fort  froidement;  er  tmfflng 
uns  Jehr  frofiig.  Man  Jagt  auck:  Ils  furent 
accueillis  de  l’orage  ; fit  wurden  von  dem  Ge- 
Witter  téerfalleiu 

ACCUL,  ( das  L wird  mit  ausfprockin ) f.  m.  Ein 
(f  'mkel,  tin  enger  Orl,  dir  keintn  Ausgang  kat  ; 
it.  die  kmttrfien  odtr  unterften  Likher  in  fkchs- 
und  Vackshtiien.  Acculs,  nennet  man  auck,  fiar- 
ke  PfSliit,  wilche  in  die  Erde  eingefcklagen  wer- 
den , uni  eine  ahgefeuerte  Kanont  in  ihrem  Z», 
rlîck'aiif  zu  hstleii. 

f ACCULEMENT,  L tn.  Dit  Bogenruniung  ti~ 
niger  Sclifslkeile. 

ACCl'LER , V.  a.  Eine»  in  einen  IFinkel  oder  in 
dit  Enge  triiben,  daji  er  nicht  weiter  kan.  S’ac- 
culer ; fich  an  einen  Ort  fieOen , wo  man  von 
kinten  nicht  angegriffen  werd/n  kan.  In  der 
gUgerjpracht  Jagt  man  : Les  chiens  ont  ac- 
cule le  loup;  dieMunde  haben  denIFalf  in  den 
Sack  gejagt,  in  die  Enge  getrieben , daJS  tr  fich 
nicht  retten  kan.  Man  fagt  : Acculer  un  che- 
%'al  ; ein  Pfird , wenn  es  die  PoUen  macht , 
dèrgefiatt  ziifammendràiigen,  dafi  es  das  Kreuz 
zu  Jehr  tinwarts  zieht , und  dodurch  ans  der 
Pofitur  komt.  In  der  U'apenk.  heflt,  un  che- 
val acculé  ; tin  aufgebSumtes  Pferd , das  anf 
den  Hi.ntern  fizt, 

ACCULÉ,  ÉE,  part.  «.  adj.  Deux  canons  accu- 
lés ; Zwei  Eanonen  , die  einander  das  Diuter- 
theil  zuktkren. 

ACCUMULATION  , C f.  Dit  Anhaufnng,  Hiiu- 
fung , Znfammentègniig  vieler  Sachen  ouf  ei- 
ntm  Ha  tfen.  Man  aetmet , Accnniulation  de 
droit  ; die  Jjfibrtngung  mehrerer  Hechte  zu  ei- 
ner  Saihe , die  tinem  /choit  vermiigt  tines  tin- 
zigett  folJten  Rechtes  zukame. 

AcÆMULER  , V.  a.  Htiufen  , aitkaufnt , fam- 
meln  , etts  Gtld , Scitaize , <ÿc.  Mait  fagt  Jig, 
Accumuler  crime  fur  crime  ; Siittde  auf  S.in- 
dt,  Ftrbrtcktn  auf  Ferbreiken  kaufttt.  S’ac- 

cumu- 
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comoler,  v.  r«c.  Jitli  hài^tn.  Le*  «rrénge*  s'ic-  JlSthUn.  Afin  fagt  muh  i Un  glaive  bien  ac(5- 
cumuletit  tou*  les  jour*;  dit  r'ükflStiiigtH  Zin-  ré;  tôt  Jcharfts  Sihujirt.  Fig.  Sa  plume  eft 

Jtnhditftn  fitk,imnt!irtnpch  vonTag  zaTagt.  bien  accrue;  tr  fikrt  tint  Jpitzigt  Ftdtr,  tr 

ACCÜSABLÉ,  adj.  de  t.  g.  Dér  aag'iilagi  tcer-  /chrttbt  anz'.tgUik. 

dcn  kan , u at  eingtklagt  ucrdtn  kan.  Aii.Rfc.ÛÊ,  jart.&adi.  CfflShU.vtrJUihlt.  In  dir 

ACCUSATEUR,  Cm.  lier  KlSgtr,  Amlâger.  Ahdicin  heifil,  Vae  ü\i:ur  ttxvée  i Ein  Ji!iar- 
ACCUSATIK , f.  ni.  Per  jiuuJattvM  , dit  iterU  fer  fieUkinaik. 

Enduiig  dcr  Keniitirter.  + ACj'iRIDES,  f.  m.  rl.  P/lafler  oknt  K'achs, 

ACCUSATION,  f.  f.  Dit  Ânklage  vor  Gertcta,  Ht  T ACCRURES,  Cf.  Jy.ir  zubéreittte  StahlplatP 
liefchuléigang  eines  l'erVrechens.  Une  accuf»-  fAf« , womit  ein  Eijen  verfldhlt  uerdm  JoO. 
tion  capitale;  eine yinkiage  ouf  Ijib  uni  Ijében.  ACi-.TABULE,  f.  tn.  Heifil  t»  dtr  Atcaianùt  Die 
In  dtr  Tiieol.  tteiiii't  maii,  Aecufation  de*  pé-  Pfanne  an  dea  A'iwche»,  dciria  fith  die  Kugel 
cbes;  die  11  kenliiiji  drr  H.indeii,  ditlitichie.  beieéet;  die  WnsliPitug  an  den  Hrmen,  trori» 

■f  ACCU.SATOIRE,  *dj.  Anklagerifth,  aiikiagend.  der  Knacf  am  andtrn  Enochen  fieh  btuigt, 

• ACCUSATRICE,  C C Dit  Kiiigerian,  Ankiii-  f ACi.'rELi.SE.  C f.  Satieraïup/er. 

gerimi.  ACLTEü.X,  EUSE,  adj.  SauerUck,  u,at  muh  Ejjig 

ACCUSER,  V.  a.  Anklagtn,  be/chaldigen,  bei  filimekt. 

Cierickt  aitgèben.  Acculer  un  homme  de  vol;  ACHAI.ANDER,  v.  a.  Kunden  zuweifett,  Ainuf^ 
^eriaudeu  eines Diebjlahis  be/elmldigin,  iitn  des-  fikaft  bringen.  11  eft  fort  achalandé;  Er  bat 

lialb  geruMlich  anklagen.  S'accufrr  foi-même;  fiel  EirJen  , eine  gréfe  Kundjikaft.  Il  com- 

Jiih  Jtlb/i  anklagen,  fan  Ferbreihtn  Jelbjl  ge-  ineucc à s’achalandcr;  erbekomimuh  und  nack 

ruktiuii  aiigfben,  Accufer  un  acte  de  "faux  ; tiirkr  Aundem 

ente  geriMieke  Ifaiidlung  anfrchten,  fie  J'.ir  ACHARNEMENT,  C m.  Dit  hiftigt  Begierdt 
falfik  angrben,  Accufer  un  Teftament  de  fu-  dir  uildrn  Tiiitre  aiA  die  Beute  ,*  it.  die  grim- 

geftion  ; ein  Teftament  anfethten , bekauplen , mige  Art  womit  iVenfiken  und  Tinert  einan- 

aafi  es  erjshUiken  Jey.  der  anfallen.  Fig.  heifit  Achanieinent  .'iérr- 

il'enn  tvjii  auffergerichtUcken  Dingen  die  Rèdt  haiipt , Eine  heftige  Btgierde  nack  elwas  ; it. 
ift,Jo  heif:t  Accufer  faft  immer  Bejchuiiigen.  tint  heftige  Erhiilerurg  gigen  fimand. 

Acculer  quelqu’un  de  négligence;  emen  der  ACHARNER,  v.  a.  Biâigtirig  oder fteifikgierig 
E'aekUifiigkiit  befchuldigen , emem  A'achlüf.igkeit  maclien;  it.  eiiien  gègeii  den  aiidem  ttr,.Ulztn, 

Sekntd  geben.  S'acculer  en  ConfelTion  , accu-  erbiUtrn.  S’acharner  contre  qn  ; eineii  aufs 

fer  fes  p'échi^;  beiekten,  feint  Slliiden  bekennen.  hitzigfte  verfolgtn.  Il  s’eft  acharné  contre  moi; 

Im  Spiet  heifit  Acculer  i angebeii,  den  tl'chrt  er  iji  un  klicl^n  Grad  gègea  muh  erbiUtit. 

feiner  Aarten  ânfagen.  Vous  avez  accufc  faux  ; AtiiAiixfc,  in,  part.  6c  adj.  Erkizl , erbiiiert. 
ihr  kabt  falfch  angegèhen.  Man  fagt  auch;  Alan  Jap  aiuh:  Un  homme  acharne  ru  jeu; 

Accufer  la  réception  d’une  lettre;  den  Km-  Ein  Menjeh  der  au  f dis  Seiel  eiyicht  ift. 

ffaiig  einrs  Briefts  me’.den.  ACHAT,  f.  in.  Der  Katif,  jimkauft  it.  dasGe- 

In  der  Malerei  heifit  Accufer,  Dit  Oberfta-  kaufte. 
the  der  Haut  fa  virftelieu  , dafi  dos  darunler  ACHe  , f.  f.  Der  Eppich , f ei»  Ai  aut f. 
tierborgene  kmiür/cheint.  II  a'mal  accule  le*  ACHr.MENS,  f.m.pl  Uiifit  in  der  U'aptnk.  Dtr 
veine*  de  la  main;  tr  hat  ditAdtm  derHand  liclmjihmuck. 

fchitihl  ausgedriikt.  ACHE.M1NEMEKT,  f.  m.  Der  IFêg  za  einem 

Accfsfe,  f;K,  part.  Angeklaet,  befckaldigt.  Es  Ziceck  zu  gelangm;  it.  die  Et, lUiCitng  tiiierSit- 

tcird  auck  als  ein  Suhlt.  g^ran  ht  : L’aceufa-  cke  in  die  redite  liahn,  ‘ 

teiir  & l’accufé  ; Dtr  Exiger  und  der  Bek'.agte.  ACHEftilNEK,  v.  a.  Auf  dtnil'rg  bringen,  den 
f ACENSH,  f f.  Elu  Zinsgit.  Faeigang  einer  Sache  otfi.ritrn.  Acheminer 

ACENSEMENT,  f.  m.  Dtt  l'erpacktnng  und  Patk-  nu  cheval,  ht  fit  auf  der  lleitfckuie , Etn  jun- 

tung  eints  Zinsgîites.  grs  Pjtrd  giubkiitn,  dafi  es  geresdt  vor  fick 

ACE.NSEK,  V.  a.  Em  Grundftikk,  tinen  Meier-  ueg  gehe.  Un  cheval  achemine;  tin  Pfèri 
hof  als  tin  Zinsgfil  iiberlaffen,  verpajden.  das  fclun  tin  weidg  zugerilten  ift. 

ACEPHALE,  adj.  de  E'g.  il’as  oknt  lliiipt  ift.  S’AchkMinkk,  v.  réripr.  Sch  aut  denlPèg  ma- 
AJan  hiefi  ehemals  Acepnuies,  oifrr  Acephalites,  cken.  Maujagtfig.  L’afiaiie  s’achemine;  die 

tint  Art  Geiftlicke,  die  u êicr  an  geifih.hes,  nack  Esche  i/l  un 

tcrUlickes  Omrkaupt  liber  J.ch  irkeiinen  ufolcen.  * ACHERON.  f m.  Drr  Acheran,  einer  von  den 
t ACt,RAIN,adj.  Fer  aci  ram  ; Sialilartigcs  Eifen.  erdUV’ten  HSiltr.fi'.'Jfeti, 

ACERBE,  a.ij.  de  t.  g.  Mrrbt.  l'u  vin  <Tun  goût  f ACHEE,  f.  f.  Ein  Erd-  oder  Eègtntcurm. 

acerbe;  U'ein  ion  einem  herben  GJchmiuke.  ACHETER,  va.  Eaufen.  Acheter  argent  com- 
ACERER,  V.  t.  MitSiali!  btlfgen,  ftakltn,  ver-  jdant;  UmbârtsGiid  katfen.  Aclicter  i crédit  ; 

Jiablen.  Acérer  un  burin;  Eimn  Grabftithel  aiF' Crédit,  auf Borg  kaufen.  Acheter  k vil  prix  i 

To.m.  1.  U fpot- 
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/potwolit/til  iaufm.  Man  fa^l Jprùhtf  Srtl:(h:  Qui 
bon  l'-iihcte,  bon  le  boit:  /m  tsd:r  gûijibtr.tk- 
tra.Jo  mujît  du  c U ehkwfrn;  an  paltr  K ’drt 
rrrkaaft  man  li‘"  niilit.  Acheter  des  bans  ; 
J ) Ip'-ujaison , lie/rriuH!’  trh(ditu , daH  man  fnli 
r.ttht  iiffet.tiicU  aasrut'ea  lajfen  darf.  Arhéter 
ci'.-ît  en  pothe;  dieÂ'tUzf  imSaek  kavren,  üa- 
cil!»  kau/cu , dit  man  virkir  nicJit  bt/rlit»  liai. 

Acheter,  heifit  fig.  Fjwas  mit  grùfitr  M\ht 
trlangtit.  Il  in'a  bien  feit  acheter'  cette  fa- 
a eur  : dit/e  GunJI  liai  er  niich  Iheutr  gtnug 
bezalilt»  la£tn.  Acheter  fa  liberté  an  prix  de 
la  vie  ; /.rib  und  IJbtn  fàr  fiiKt  Fftiheit  auf- 
ftiztn , ftiue  Fuihcit  mit  Gt/ulir  Jcit.es  Libens 
erkanfen. 

ACHKTKUR,  f.  m.  JJer  KSufer.  Le  vendeur 
& rachfteur  ; l)er  k'crkHvfer  und  der  Kiiufer, 

ACHi.VtiMh.NT,  f.  m.  Dit  Fndigung,  Doilen- 
dniig  tiner  Sache,  /'on  einim'  Gemiildt  Jagt 
man.  Tous  les  connoifl'eurs  vantent  l’achc- 
vcinent  de  ce  tableau  •,  al/e  Keraitr  r.ilinitn, 
d.tfi  die.'es  e.u  volkommen  JthUatt  O'miüde  fey. 

ACMICVEK,  V.  a.  Kndigtn,  tint  angefangent 
Sadit  voUmitn,  zu  Ende  bringtn.  Achevez.! 

dafi  ikr  ferug  wtrdet  ! S'achever  ; fich 
mien , itt  Ende  g.  h'».  Et  u ird  ah  v.  rcc. 
mfhrtniheih  im  '.ibitn  /'crjhnde  gebraaclu.  Sich 
voUtnic  hiiuriehlen , fich  zu  (IrunJe  rnhun. 

AriiBVÉ  , Le,  fart.  & adj.  Géendigt,  voBcndet; 
■ir.  xvclrifltch , fotkommen.  Un  ouvrage  ache- 
a’é  ; E li  vsStK.-rzrs  i/'rrk  ; it.  tin  vartrefiuh 
aisgearaciutes  l/’trk.  Ut-c  beauté  achevée; 
rltiif  volkommer.t  Scltli  iluit.  Aian  Jagl  aneli  : 
C'ell  un  fou  achevé;  er  ijî  <;,i  a.isgemachter 
A’arr,  tin  Erznarr. 

■{•  ACHKV'OIR,  f.  m.  Au,  u-j!  noc/i  f.-h'.t,  lis 
itu  as  ferlig  iji.  So  /agt  man  in  d n Thchma- 
nufaBartn:  La  pièce  »-l!  à l'arhcvoir;  ri  fih- 
len  unr  tsocli  tmige  Eilen,  Jo  ijl  das  gciaeSiiUk 

Afl!ILi.!:E,f.f.  Sk.\rg.irbe,  TanfrMalU  SebSf- 
rildie,  E'.n  drn.  (tin  KrattJ 

ACHOPPEMENT,  f.  m.  tj'l  nur  in  fol gnider  Kè- 
densart  gibrlintlttich,  Pierre  d'achoppement  ; 
Stciii  des  y/-fl'ijitt. 

ACHORES.  f.  ni’,  pl.  Der  jjnfpritng,  tin  Grind 
aif  den  À'lirfcn  der  Kinder. 

* ACHKONKjUE,  adj.  de  t.  g.  (JJlron.)  l/'as 
beim  EiiiIrtU  der  Kacht  geu'nelst.  Le  lever 
aehronicpie  d'une  étoile  ; fjas  yJafgthen  einet 
S ernes  liber  dem  ffarizout , icenn  dit  Sonne 
denfrihtn  verlIitSt.  l.e  coucher  achroniiiiie  d'mie 
étoi'e;  d.!î  Uifi:h‘.'a.tni-erdin  rmrj.S'trrKM  liber 
dm  Harizant,  wenn  die  Sonne  uiUergelit. 

ACIDE,  f.  m.  Die  Sïare , ein  jeha-jtt  or'/i;/«i- 
dts  Salz.  L'acide  vitrioli.tue:  D.e  vitrioUûhe 
Slitre.  L'a -ide  nitreux:  die Salpeler/iitire.  L'a- 
cidc  do  0:1  commun;  die KllibenJaZ/li  ire.  L'a- 
cide volatil;  die  filithtige  Saure.  L'acide  fixe; 
die  fixe  S.’àure. 


ACIDE,  adj.  de  t.  g.  Sxuer , ttas  e.ne  feharft 
Siiure  liai.  Un  Ici  acide  ; tin  Jaurès  Saiz. 

ACLDITÎ;  , f.  f.  Die  nai'lr'iche  Sjure , bejonders 
der  Erlhhte  und  des  EJigi. 

ACIDI'LE , adj.  de  t.  g.  SUuerlieh,  Eaux  aci- 
dulés: Saurrnafer, 

f ACIDUI.KR,  V.  a.  ( jipotli.)  Mit  /duerUcktn 
Sii/lea  V.  rmtJAai. 

AClLK,  f.  m.  DerSialit.  .Acier  de  bonne  trém- 
ie; g’.t  gchlirtiUr  Stabi. 

t ACIER  uE,  f.  f.  Der  Stablofen. 

ACOLYTE , f.  ni.  Emer  t on  dm  fier  geritigen 
Ordm  der  Gtijllieben , dér  dem  Bijehoft  oder 
Priefîtr  bei  Jeinen  xtmtsvtrrkbtungen  am  j4l- 
tare  dienet. 

ACONIT,  f.  m.  Das  Eijenh'ût'.tm,  dit  Mdnebs- 
kappe , der  tiaur  .Vtiirm/jiit , die  Karrenkappt. 
(eiiie  gif  ige  Pflasize). 

ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  heifit  im  g.  L. 
ylnzitliend  , zur  Fiu’Iirit  razrni. 

ACOQUINER,  V.  a.  hefit  im  g.  L.  ('tricUhnen, 
J'aul,  liederliih  maiben.  Man  jdgtauck;  Le  feu 
acoquine  ; Das  Fruer,  die  H'iirme  macht  trlige. 
S'acoquiner  au  jeu  ; fuh  des  .Spieieti  angeuHh- 
)im  und  dadurib  lUderlitli  u erdeu. 

ACÜUSMATE , f.  m.  Eerrn  io«  MenfclitnJUm- 
men  oder  Jifirumenten  , dit  iho>i  zuweiltn  in 
der  /mJI  zÙ  hiiren  glault. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  Dit  //^ijjtnjchafl  vom  Gt- 
lilir  und  von  den  Tüiien. 

Acoustique,  adj.  de  t.  g.  Ifas  z:im  Gehilr , 
zum  üiir  geliiirt.  Le  nerf  acouftique;  J)er 
Gihürnerve.  Le  conduit  acouftique  ; der  Ge- 
lirrpar.g.  Un  cornet  acouftique;  ein  Spracli- 
trii  hier. 

ACQUÉREUR  , f.  m.  Ein  Erictrher  , tiner  der 
elifSS  erwirbt.  Es  icird  iiuijlens  n:ir  can  tnt- 
hit  cglichen  G'.itern  gejegt.  Man  J.'.gt  Jprickia. 
Il  y a plus  de  fo'U:.  acquéreurs,  que  de  fous 
vendeurs  ; es  gibt  mthr  Lente  die  mit  Sna- 
den  tiiikaitfcn , ah  die  mil  Sluidin  terkau/t». 

ACQUÉRIR  , V.  a,  Dureb  Kvef  an  fuh  bringen 
oder  fonjt  aaf  tint  andtre  z/rt  ertzerben , 
rr/SKj.*».  Acquérir  une  mail’on , un  pre  ; 
Eiii  Haas,  eine //ir/e  kauftn,  kil-i/Iich  an  li.h 
bringtn.  Acquérir  du  bien  ; dater  eruer- 
btn,  ZU  /'ermligen  gelangen.  Il  a beaucoup 
acquis  depuis  quelque  temps;  er  bat  /fit  ei- 
nigtr  JCeit  vitl  trarorhen.  Il  acquiert  tous  le» 
jours;  er  wird  aile  Tagt  reiilier.  Vous  avez 
acquis  beaucoup  de  gloire  en  cette  occafion  ; 
/te  batin  bei  du/er  Gelcgeiiheit  viel  Elire  tr- 
worh'n. 

ACQUlT,  f.  tr.  Der  F.ncrrb,  enem  bents  G.'t. 
11  a fuit  un  bel  aequft;  Kr  bat  eiiun  /il.iaieu 
K lu/ getliaa.  Man  Jagl/pruhw.  Il  n’y  a fi  bel 
acquêt  que  le  don;  was  tuur  grjchinkt  ùekcmt, 
uird  ilim  ttiibt  /auer  zu  verdietun. 

In 
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Tu  dfr  Rtch'.sj>.  htWt  Acquêt»,  Hit  Ernm- 
durih  ha-jf,  Httnü  Stiitiiiung  oHtr  ajf 
mJere  Art. 

A'Ql^t,  iitJtuiti  aiuli , Der  l'ortiieil,  Gtuiiiin, 
Mau  /agi  im  g.  /»  Vous  »mcz  plus  d'acquêt 
de  le  paver  que  de  plaider;  Ihr  werd.l  mr/ir 
l'orthi.r  data  iiaben,  ituhr  dcba 
jKJifj  ikr  btzahlti,  Jlj  itvm»  ihr  l'rozifi  darum 
i'ùhrtt. 

* ACQUtTER,  V.  a.  (Rtc'dtg.)  rirmligen  tr- 
laiig-n,  tru  frbt*. 

ACQUIESCEMENT,  f.  tu.  Dit  Emu iHipmg  in 
ttuat,  da  man  fich  ttwas  gtniHtii  ISfit  ; it.  daj 
Eügtii  JuHtt  Il'Otus  m dtn  ll’iilm  tmtt  andrrr.. 
On  ne  peut  revenir  contre  une  feiitcncc  après 
lui  acquiefeement  ; U'nm  mau  Jîcli  liainal  dtn 
Êpriuh  dit  JC'ckltrs  liai  gr/alitu  laftn , fo  kan 
man  «iiltl  mthr  dagrgea  tmivmituu.  L’acipiie- 
feement  à la  volonté  de  Dieu  ; dit  Eùgung 
in  dta  BliUihktn  ll'iiim, 

ACQUIEATEK.  V.  n.  Sith  tittat  gefaStn  la/ft», 
Axas  iiKgfkrn  , damit  zu  fr  tdtn  jtÿn  , /ck 
J'igtn.  Acquiefeer  à une  .Sentence  ; Es  bti 
tir.tm  Urlnràt  ètu  tndf»  la/ftn,  fich  demjcibtn 
wdtru'trfta. 

ACQUIS,  I'.  m.  Il'as  tiutr  durch  tietnen  Fl/it 
trwarbtn  liât.  Cet  homme  a bien  de  l'acquii; 
Üujtr  Mtujtk  l,at  tin  Jikiiiits  Etrmügen  tr- 
icorifti.  Am  eiukhaUchjltn  abtr  ttrfitht  mon 
durch  dit/t  Ri diiisa't  : Ér  hat  fich  vh'l  lEiJ/cn- 
Jchajfi,  vitl  Erfahrurg,  vicl  Huhm  &c  tru  or- 
btii.  II  n’a  pas  moins  d'acquis  que  de  natu- 
rel ; tr  btfizX  «rbtn  Jtintn  naiürli.ht»  G'jiet» 
aiuk  viti  durch  Fitis  cru'O'bnu  ütjchiklichktit. 

ACQUISITION,  f.  f.  Dtr  Erwtrb , die  Hani- 
liing  dts  £rK'crî«iîi  durch  Kauf  (Hc.  ; it.  das 
truorhtnc  Gût.  Faire  une  acquifition  tluas 
an  fich  bringeu , irteirb.-n.  Il  a fait  acqiiiS- 
tion  d'une  belle  terre  ; tr  hal  tin  fchbnit  Land- 
glit  eekaufi.  J'ai  fait  aujourdiiui  une  bonne 
acquilition  ; i.h  habe  heult  timn  guttn  Kauf 
gitkan  ; it.  ich  Itabt  Ifute  itiras  brkemmen,  das 
mir  fthr  ar.geiu'hm  oder  jtkr  vtrlkcilha/t  ifi. 

ACQUIT , f.  m.  Dit  Qa/llaiiff,  der  Schein  wfgia 
bezahUer  SihMdi  it.  dit  Bt/reinng  van  nntr 
Sikuld  , dte  Zakluug , T'.guag  enter  EchuiJ. 
Donner  un  acquit  ; Fine  (^uiitung  ausfitUiu. 
Je  fournirai  des  acquits  bons  & valables  ; ùlt 
uiB  giütige  (^uUtUKgcn  beibringen.  Pour  ac- 
quit ; bezshU.  Mit  ditjtn  lEorten  bejehemigt 
titan  die  gtjchthene  /iahlung  fines  H'tchjflbriefes. 
Paver  une  chofe  à l'acquit  d'un  autre;  rltcas 
atu  oder  f 'Ar  Rrchmma  tinrs  anderu  zah’en. 
Man  /agi  aucli  : Pour  Pai  quit  de  ma  confeit  n- 
ce;  zur  Btfreiung  memes  GiUiJJëns.  Jouir  à 
l'acquit  ; um  die  ganze  idecbt  jfieitn,Scer  ai- 
les u ns  im  Spiel  l erlartu  uordin,  bszahltn /oO. 
F'aitc  quelque  rbofe  par  manière  d'acquit;  tt- 
uas  nur  ebtnJiin  thun. 


lin  Bi'-lard/r'it  ’ieifil  Acquit;  der  Aus/z'.z. 
Dunuer  uu  bon  ac.juit  ; lua/j 
g.btn. 

At(ii;iT-.X-rM'Tio.''.  f.  m,  Heifit  tin ^oü/chei u, 
dru  der  éC ùteimu ‘imtr  eir.em  gii-t,  dir  b"rgt 
uird,  dafi  rr  die  zu  ver/e, ijenden  H’ànn, 
u eicn  fe  an  Orl  und  Steüe  kammen,  u olle  be- 
fitciiligCH,  itud  die  Aogabe  dation  bezahieit  laÿen. 
Acquit  de  fraucliife  ; ihi  ^^Kiflttin. 

ACQUl'J'-PAfENT,  N.  PATËK  l'. 

ACQUITTER , v.  a.  AahUn , filiAd/rri  tr.aclitn, 
ente  Scliuld  ab/rliren,  abtragen,  eine  Sckuldver- 
/chriibung  tilgeti.  Acquitter  qeh.  à qn;  einrm 
tluas  bezahitn  oder  ensriclittn.  Acquitter  qn.  ’ 
de  qch  ; ftatn  fan  /eiticr  Echuldigkctt  frti  nia- 
chen.  Il  a acquitte  fa  fiiccenion  ; tr  liai  alit 
auf /tiner  t.'iteriichtn  Vtrlafitnjckafi  haftendt 
Sihuldtn  hezahlt.  Je  me  fuis  a<  quitté  envers 
tous  mes  créanciers;  ich  habe  aile  meme  Siliuld- 
ntr  be/riedigt.  Man  Jagt  /fvithu:.  u.  fig.  Qui 
s'acquitte,  s enrichit;  uer  /eine  Stliulam  zani:, 
verle/Jert  feint  üüUr.  S'acquitter  des  oblica- 
tions  quoD  a à quelqu'un  ; fich  /««le  /7r- 
bmdlichieitrn  die  man  gigta  jemand  hat,  enl- 
lidigen.  .S'acquitter  de  fa  proineffej  /eut  Etr- 
Anrtclien,  feint  é£u/agt  trfVtUtn.  S'acquitter  de 
(on  devoir; /tiiie S.huid.gktd  thun.  Acquitter 
fa  confcicncc  ; /cm  G.  u’ifitn  be/rtttn  , btft  udi- 
gtn. 

Im  Eiliardjjsiel  heifit , S'acquitter  ; fich  aus- 
ftlzen , /tmtn  Babeu  aus/etztn  , damit  der  an- 
dire  darauf  /fuit. 

ACRE,  f.  f.  (dit  erfie  Sÿlbt  ijl  kurz)  Eut  .\Jor- 
geii  Landes  , tin  Acker  /asrdet.  lu  riitigen  Pt  0- 
vinztn  /agi  man,  Ein  Taneuerk,  em  ffjihart. 

ÂCRE,  adj.  de  t.  g.  Il'as  /char/,  htrbt,  btifiêiid 
fehmekt.  Le  fuc  de  cette  herbe  eft  dcrc;  dtr 
Saft  t'O»  diejëm  Krault  iji  htrbt.  Il  lui  ton  ha 
une  humeur  acre  fur  les  yeux;  es  fiel  ikiu 
line  feharft  FettdUigkiil  au}'  die  Augen.  Es 
wird  auclt  als  ein  Subft.  gebraucht.  L'ùcre 
feorbutique  ; die  fitorbuU/che  Schiirfe. 

ÂCRETi; , f.  f.  Dit  Sihàrfe,  d.t  Eigtn/chaft  def- 
fitn  was  ficharf.  mas  herbe  i/L  L’àcrcté  de  la 
bile  ; Die  Schiirft  der  Galle.  .Mau  Jagt  fig. 

11  a de  l'dcreté  dans  Hiumeur  ; tr  ifi  von  ei- 
ner  tefiigen  üem'.Uhsart. 

t ACRlbiÉ,  f.  £ (Bank.)  Die  gênant Beotach- 
tune  uiid  Ar.aendung  des  ll'mkeitiidfies , aes 
Lotfis  , dtr  Sezuage  (fie.  du  jorgfaûigt  K th- 
tigkeit. 

ACRIMONIE,  f.  f.  Die  Stbarfe,  die  Shisrt , be- 
Jbiidtrs  in  ihirrijcktii  Sà/ten,  dit  fich  mehr  durch 
iUre  IFirkungeii , als  durch  J'iUichr  Einpfnduiig 
zn  erkenaeii  gibt.  l.'aciimor  ie  des  luiuieurs; 
tint  verborgrn-  SchStfe  der  Scifie. 

t ACRIMONIEUX,  EUSE.  ady  lEas  ,itie  btif- 
Jtnde  S.hSrfe  i«  fich  vtrjiekt  hall.  Une  biie 
Bcrimonieufe  ; tint  /ckarfit  Galle. 
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ACROBATE , f.  m.  Art  l'a»  Sti'tSmir  Ifi  </«« 
AUio.  '■ 

f ACKOCOiVE,  «dj.  £iiier  der  ianet  Hdre  hnt. 
t ACROMION,  f.  ni.  Dir  obrrt  Thtil  des  kük- 
gradts  a<t  dtn  S<kuUtrt'Uitlern. 

ACRO.S'nCHE,  f.  m.  Em  S'amengrdicht,  einGe- 
àkht , tsovoa  dis  Anfmtgs  - oder  EnJtriuhJiaéni 
tintr  jedea  JSeiU  , bijmiJers  genamitun , einiH 
E'am’n  ausmackm, 

ACROTl,RES  , f.  m.  pl.  ffeijien  in  der  BaukunJ}, 
kleitu  E'JigiJlelle  oben  a.if  dem  Fronton,  âuf 
teit'ch*  («en  Statuen,  Vajen  &c.  ftelt. 

ACTE,  f.  m.  üii Mandltmg,  disTrât,  ein  If'erk. 
Un  afte  de  venu  ; Eine  t-tgenihafte  Handlnng. 
Im  cnntion  du  monde  cft  un  atte  de  la  piiif- 
Tance  de  Dieu;  die  Sthkpjung  der  lEelt  m ein 
lEerk  der  gStUieheit  Almatkt.  In  der  Logti 
heif.l  Atie  , die  ll^.rklickieit , im  Gigenfatz  des 
~ EernUigens  zn  wirken,  La  confctjucnce  ell 
bonne  de  Tarte  à la  pHifTaiicc  ; oui  der  lEirk- 
lifkkeit  einer  Sache  Jcm>pt  man  richtig  anf  dire 
MliglUhkeit. 

Man  Jagt  In  der  Rechisg.  Faire  afte  d’hé- 
ritier ; Jieh  zum  Erben  bekermen.  (Jiiand  on  a 
fait  afte  dhériticr,  on  eft  obligé  aux  dettes; 
teenn  man  fuh  zim  Erben  bekennet,  mufi  man 
aueh  die  Scliulde»  bezahlen. 

Im  moraUjehen  Feijlemde , und  im  g.  E ver- 
Jleht  man  ur.ur  dem  lEorie  Acte,  aiies  tecu 
man  tkut , jede  Mandlimg.  la  èben  dem  J'er- 
ftande  Jagt  man  anch  ; Acte  de  foi  ; du  Ùiinng 
des  Gtnubtns.  Acte  d'humilité  ; die  ùbung  iir 
Dcmntk. 

In  der  Rechlsget.  heifil  Afte,  jede  gerich'U- 
the  odrr  auffirgericlitliche  Haua  nng.  Aétes 
publics;  BfenV.iche  Hanilungen,  ligtidluhe  IIo- 
tvmeidr.  Afte  pafl'e  par  devant  Notaires  ; ein 
Eettraa,  cU-r  m Gègei.icart  einiger  Motarien 
grfihloyen,  unlerzeicknet.  uni  von  iimen  mit  im- 
tei/iliriibin  uordtn.  Actes  privés,  attes  fous 
feiitg  privé  ; Pribitbanilangen,  die  o!me  édiahun 
der  Gerickten  oier  eints  Sotani  gejhiojjin  wor- 
den.  ['rendre  afte  de  comparution , de  fou- 
miffion;  peh  eine  gericktlicke  Be/ckeinigung  gè- 
ben  lajfen,  dafî  man  auf  die  Insdung  rrfehienen 
J^ , défi  man  jUh  dem  Urlheil  gef  ‘>gt  iusbe. 
Eig.  Jagt  man  : Acte  de  ma  diligence  ; man 
fient , dafi  ich  nicht  habe  auf  midi  a arien  laf- 
Jeni  oier  otuh,  dis  tan  zum  Bewets  meines 
fleijpt  dienen.  Man  nenn/t,  Atte  Capitulai- 
re ; dos  ProtokoU  oder  anch  der  Auszug  ans 
demjethn,  von  dèm,  irai  bei  der  Ptrfandmg 
eaus  ganzen  DSmiapirels , oder  der  gefamten 
GetHUciikeil  eines  Kîôjlers  vârge/allen  ijl. 

Auf  ilniverjiiten  heifit  Acte,  die  gedrnkte 
Ai  handlur.g,  uior'ûier  ' di/putirt  werdenJoU, 
welche  man  m Deutjctdani  die  DijpMalion  nen- 
«et,  uni  trelthe  bei  den  Franzôjen  eigenlUeh 
La  théfe  heibL  In  dèm  Fall  heifit  Acte , ein 


t FfentUcher  Alfas  oder  DiJpulaPon.  tOt  m'a 
apporté  la  thé'e,  jtt  fuis  prié  d’aller  ù Tarte; 
man  kat  mir  die  Difp'Jlation  geiracht,  und  ich 
bin  erjncht  irorden,  mich  bei  dem  ARu  einz'*- 
fiiidrii.  Auf  ScMen  heifit , Un  aCtc  public  ; 
eine  djfentliche  Rèie'Jbung. 

Acte,  mifit  auch  bei  den  ^han/pielem,  Ein  Auf- 
zug,  eiii  Hauptiheii  der  dramalifehen  f/ani: 
lung,  BJfii  drjfen  Eniig-Mg  die  B'ikne  auf  eine 
kurze  Heit  von  den  ^kau/pieiem  leer  wird. 
Les  a4cs  Te  divifent  en  fcencs  ; die  AufzWge 
sterien  in  verfehiedene  AuftriUe  abgetlieilet. 
Une  pièce  de  trois,  de  cinq  sCtes,  en  cinq 
artes  ; ein  Stlîck  von  drei,  von  f"<nf  Aufz'i gen. 

Actes,  im  plur.  heiEen  die  Protokolte  oier  an- 
dere  auiorijtrte  Au/Jiitze  von  dèm,  iras  m ùf- 
fentlichen  t'erfanUungen  berathfcklagt  oder  be- 
JcMoJfen  uorden.  Artes  publics;  Hffentiiche Stdts- 
jehriften.  Les  attes  des  Apôtres  ; die  Apojtel- 
ge/ihichte. 

E'och  ijl  zu  merken,  dafi  Afte  mit  Aftion 
nicht  verwech/elt  vrerden  darf.  Aftion  ivird 
fioti  jeder  Handlur.g  gejagt,  fie  mag  gemem 
oder  aajfcrordentUcii  Jeyn  : Afte  ober  wiri  ei- 
geeUlich  tmr  von  anmerkungsie-'.lrdigen  Hand- 
Tuiigen  gejagt.  Une  action  vertueufe  ijl  des- 
halo  nicht  allemal  un  afte  de  vertu.  Dos  If'ort 
Aftion  bezirht  fich  niiher  auf  die  wirkende 
Kraft;  afte  aber  bezuht  fich  niilter  aitf  die  her- 
vSrgebraelite  IPirkuag,  Auch  wird  Aftion  melir 
eiiit  Adjeftivis , mid  Afte  mekr  mit  Subtienti- 
vis  veibimden. 

ACTEUR,  TR  iCE,  f.  m.  & f.  Ein  SchcKtfpieler,  eine 
SchanJpieUrmn.  Fig.  heift  Arteur  auch  enter, 
der  bet  finir  Sache  Jehr  gejchaftig  ijl,  um  fe 
zu  einem  getr'ânj'chten  Ausgang  zu  bringen.  Il 
a été  un  des  principaux  afteurs  dans  cette 
négociation  ; Er  u;ar  einer  von  dénen , dér 
bfi  diejer  Unterhanihing  das  méfié  get/ian  liât, 
dir  den  Irbhafiejten  Aniheil  daran  genom.-iien 
bat.  Man  Jagt  auch  im  g.  L.  Il  nous  man- 
que un  àrtetir;  es  fèhlt  uns  noch  jemand , der 
mit  uns  gemcinJcItaJUiche  Sailie  niacht  ; wir 
brauchen  noch  jemand  zur  Ausf'ùhuug  unj'erts 
l'ârhabeni. 

ACTIF,  IVE,  adj.  IPirkend,  tcirkfdm.  In  der 
E’atiirgejchickte  iiennet  man:  Qualités  actives; 
wirkjame  Eiginjehaften.  Remèdes  aftifs  ; ,'i/inr.'/ 
te/iriende  Arzeneien.  Principes  aftifs  ; Urjlotfe, 
die  von  JelèJl  wirken,  olme  durch  aiidere  in  Be- 
tdègung  gejezt  zu  feyn.  Le  feu  cil  la  plus 
aftif  de  tous  les  ék-mens  ; unter  aUen  Elemen- 
ten  ifi  das  Feuer  das  wirkfSmJJe. 

Man  fifnti'i , Dettes  aftives  ; AStvJchuiden, 
die  if'r  voit  aiideren  z»  fordem  haben,  unGè- 
genjatze  der  Dettes  paflives;  Paffnjchulden,  die 
wir  an  andere  Jcimlàig  Jind. 

In  der  Stdtsw.  Jagt  man:  Dans  cette  éle- 
ftion  il  a voix  aftive  & paiTive  ; er  han  bei 

die- 
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éifjir  TV M nUkt  nhr  tintm  anthrin  fehu  S^im- 
mt  eriien , fcn  ifrn  tr  iüi»  a.uh  hlb;}  tncMüt 
tttrien.  So  U’iiz.  B.  du  u,titlulun  KTirph/lta 
tm  dtut/Ji'n  Ktirht,  tctm  ton  e^tur  Katjtrt- 
u aht  dit  Rèit  ifl. 

Am  K,  k'ijit  auch  Thütiz,  arhtitfdm  , 
il.  /5if.  ifiun;tr,  Uhhaft.  Un  hointne  aftif  j eni 
ikàtrger,  emfwtr  Mtnfth.  Un  et'prit  »ctif;  «« 
Mlutjiir  T'.ijidKd.  Ih  dtr  Thtol.  lurjit  Vie 
létive  ; daj  iUiikigt  [Jbtn,  dis  Jich  darsh 
fromme  Haitdltitigiu  iisjjtrt,  tm  GègtnjMu  von 
Vie  contemplative. 

Ami',  tcird  tn  dtr  G amnutlik  van  den  Vcrbis 
odrr  ZsilteSrtt'-n  gt/apt,  a-Uhs  tins  Ha  tdhng, 
sinTiAt  btzsi.hn-n.  Un  verbe  «ftif;  «/«  V'er- 
bum  atlivum  , tin  tJidiigrs  JTTtitwort.  i^ttifil 
tranfitift,  keijjin  ditjrnigra  ütnuSirttr,  dtt  tins 
Handlung  btzttckntn,  die  auf  sin  Uidendes  Ping 
Ubergtkt.  Z.  B.  Fafre,  fcUagtn  ; Inftruire, 
nnUmthlin  ; im  Gsgenfatzs  von  a(ll6i  intran- 
fitifis,  dit  mon  eigtntlick  V'erbea  neutres  ntn- 
net , U'O  die  Hamktng  nkht  asf  tnien  andtr» 
Gègn^nd  ’.lbergtkt.  z.  B.  Aller  •,  giliin.  Dor- 
mir /ihla/m. 

ACTION,  r.  f.  Tfeifit  I»  dtr  Pkufik , Die  IVir- 
knng,  die  /EnJ[enng  der  If'rkj'amkrit  gtwij- 
Jer  A’iirper  mû'  andire.  L'aclion  du  feu  fur 
le  bois;  Die  iV.rkung  des  Fiuers  asf  dasHolz, 
L’aftion  du  Soleil  fur  les  plantes  ; die  tl'ir- 
kung  der  Sonne  auf  die  P'anzen.  Attions  vi- 
ta'es;  Br««/(  mon  diejenigtn  Betafgungen  un 
KUrptr , von  wel.ken  das  TJbtn  unmhitlbir 
atknugl.  Z.  B.  Die  Btit  igung  des  Htrzens, 
das  BlUemhoten  ITfc.  Actions  animales  ; die 
thieri/chen  Verricktungen  im  Küifer.  z.  B.  die 
Btv  ègung  der  .Vuskeln  , dit  Emjef  ndHngen  &e. 
Aftions  naturelles;  die  nalnriieken  Biiiigun- 
gen  tm  KUrper  ; z.  B.  die  l'erdanung&c. 

Im  morali/theii  l'ej^ande  keifit  Action,  tint 
jtde  Ha.idiung,  das  Tt.ln,  die  That,  Une  bon-» 
ne  , mauvaife  action  ; tint  gnte  , /ch’imme 
Daidlung.  Une  vilaine  action;  tint  hiifdichê 
That.  Une  aClion  méritoire  ; tint  verdien/Uulu 
Handlung. 

dm  Kr.egsw.  heift  Aftion  ; das  Trtffm.  Kn- 
gn;;er  une  aCtion;  d<ti  Ffind  zutn  Trt^sn  nS- 
tkigen.  Les  Troupes  commencent  à entrer 
en  aftion  : dit  Truppen  fingen  an  fith  in  Be- 
tcégung  zu  fitzen , die  Kriegsoperalioneii  zu 
erlij'nen. 

In  der  Rtdekunil  heijît  Aftion , der  ednjland  ; 
it.  die  Art  des  l'urirages,  wenn  einer  nutHef- 
Sigkeit , mil  fFiirmt  fpricbt  ; it.  die  Stellung 
uii.i ,Gebèi de.  Il  n’a  pas  l'aftion  belie;  et  lut 
keiiien  giitrn  l'ârtrag.  Il  le  tirt  long  temps 
devant  lui  en  aftion  de  fuppliant  ; er  Jland 
lanee  v&r  ihm  m der  Stellung  eines  BitlenJio. 

Actiou , iediutet  auch.  Die /.eHiaJiigteit,  Mun- 
terkeit,  Hitze,  He/ugkeit  im  Tbet»  mut  Jiéden. 


Ce  jeune  homme  elt  toujours  en  aftion;  die- 
Jer  pvge  .Vtn/Jt  ijl  i miner  in  Betcègur.g;  et 
ijl  litutèr  Lèiitn  iit  ihm. 

la  eter  Kechisgti.  k'ijit  Aftion , Fàne  Kiage 
vSr  Gericht , dit  Belannang  vâr  dem  Rtckter  ; 
it.  die  Brf'gniJ)  fine  geriMliehe  Kiage  anzu- 
fttUtn.  Aftion  criniiucile;  une  penduhe  filage. 
Aftion  nerfonnellc;  eme  ferJOnhthe  K âge,  d:e  T 
Perjontlilagt.  Action  recUe  ; tint  dingliche 
Kiage,  die  n ckt  eigenllich  an/  die  Perjôn,  Joum 
dira  aef  die  G'iier  drs  Bek.âgten  gerichlet  ijT. 
Aftion  mixte;  eine  Klag',  dit  zngleick  auf 
die  Per/in  und  au^  d:e  Soilit  gekt.  intenter 
aftion  en  Jultice  a qn  ; einen  geruhtliih  bt- 
ta.igen.  Avoir  action  contre  quelqu'un  ; tint 
rtckiU,ke  Btfhgnifl  kalen  jernauden  geri.hUick 
zu  b langtn. 

Action  , heiJlt  auek  , Dtt  fîaupthandtung  eines 
Drama  oder  rtnet  epi/chtn  Geditkies.  Il  faut 
dans  un  Poème  dramatique  qu'il  y ait  unité 
d'attion;  in  einein  dramati/thn  (tfdichte  miÿj 
Eiaheit  dtr  Handlung  ftÿn.  Cet  fcpifode  n a 
point  de  rapport  à la  principale  action  du  Poè- 
me ; dtefe  Epijodt  oder  Zwijchenhandluna  hat 
Hiih:  die  gtriagjlt  Beziekung  dit  fiaupt- 
kandt'ung.  Il  V B beaucoup  d'aftion  dans  cette 
Pièce  de  Théâtre,  dans  ce  Poème  dramatique; 
in  ditftm  Sikaujpiti , in  diefem  Gedieht  ijl  vief 
Handlung. 

In  der  Handlung  heijît  Aftion  , Eine  ABie, 
tint  glt'ehi  Portion  Antheils  dit  dèm  ia  lauier 
foUke  Pjrtionen  eingetkeilten  Kapitat/ond  einer 
Hinilungs  - Ge/ei/.haft.  L'nd  in  Coninrs/aibem 
nr»K  t man  I.ea  aflions  ; das  Mnbilarvermil- 
gen , die  fahrtnde  llâbe  uni  dit  ArfivJcIiMeU. 

Auf  dtr  Rtiijchtdt  heijit  Afüon  de  bouche; 
das  Spi  tm  titits  Pferdes  mit  feinem  Grbijft. 

Die  M.iler  nmnea  Aftion , Ditjenige  Stet- 
bing  des  Ktirpers,  weUhe  eme  Lriitnjehaft  der 
S le  jUitbar  mathL  Le  Jupiter  de  Ton  tableau 
a uiie  action  menaçante  ; er  hat  dem  Jupiter 
tint  drohende  Stellung  gegrben. 

In  der  Mechanik  neiunt  man  Aftion  , Die 
StrébuHg,  HAderjlehungskraft.  L'aflion  de  l'im 
eft  égalé  à la  réaftion  de  laiitre;  di'- Strtbung 
oder  IVirkung  des  einen , iji  dem  IViJerJlandt 
des  anderit  g.tieh.  La  quantité  d aftion  ; dit 
Grlife  der  IVirkmtg. 

Aftion  de  grâces,  keift.  Dit  Dani/agnng. 
Rendre  mille  actions  de'  gr.aces  ; taujend  Dank 

AÎ^^ONN.AIRE,  f.  m.  Einer  dir  tint  oder  mehr 

» AcTien  bti  einer  HanMungsge/el/ekaft  h « ; ir, 
einer  der  AÜieit  kauft  uud  verkiluft,  tin  Achen- 
kiiadlrr. 

ACTIONNER,  V.  a.  GerUkÜich  belangen,  ver- 
klagca.  S'il  ne  paye  pas,  il  faudra  le  faire 
aftioiiner  ; arnu  er  «itht  zahlt , fo  muji  mau 
ihu  gerielnliik  btiangen.  (ait J, 
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ACr^'EAIFAT,  >dv.  Htifit  ia  d,i-  Scra:!tt  dn- 
ûrammM^k  , Àtlive,  aüf  liiu  thîiu^t  Art,  Ce 
verbe  s’emploie  i|iu‘^nefuis  activement;  Du~ 
/es  SS'i'.wort  Wi'tt  zmteiUn  atcive  gebrauchl. 
ACTIVITE,  f.  f.  Die  ll'irkfamkeit , Au  T.Jt/ff- 
keiti  it.  àer  Fuis,  die  Dm/igieit.  1,’aCûvité 
du  fen;  Die  IFirk/aaikeit  des  Fioers.  L'aèti- 
vité  de  fon  efprit  ; dit  l.éi/ha/tigkeit  /ewes  Gei- 
Jtes.  J'admire  l’aftivité  de  cet  homme  J'  uh 
• bru’undtre  die  Gejchdftigked , den  Feu  diefes 
Mannes. 

ACTRICE,  f.  f.  S.  ACTEUR. 

ACTUEL,  ELLE,  adj.  U'irkiith,  was  airklieh 
da  ifl,  gefchiehel  ; it.  gègeiiicSetis.  I.C  paye- 
ment aituel  ; Die  wiekliche  éiahiune.  L’état 
aftuel;  der  gègmtci'irtige  .Zn/land,  Un  jKvhé 
actuel  ; eine  tcirkUche  Fluide,  la  der  ikeoi. 
Keanet  man  La  grâce  aCtuelle;  die  wirkende 
G.ude.  Man /agt  aiuh.  Sa  conduite  aflue.le; 
Je  ne  dhmai  ge, /eine  jciziee  Aaj/'Àhrung.  Le 
langage  aftucl  ; die  jezt  iikiehe  Spracite. 
ACTUELLEMENT,  adv.  (Firklieh,  U der  ThSt; 
it.  jezt.  11  a paye  aftuellcnicnt  en  déniera 
comptans;  Er  liai  wirkUeh  in  bdre.it  Gelde  be- 
zahlt.  Les  troupes  font  actuellement  en  mar- 
che ; die  Truppen  Jind  teirklich  im  Mar/eh  be- 
riffea.  Il  demeure  aftocliement  en  tel  en- 
roit;  cr  ivohnt  gègeniidritg  a»  dèm  und  dim 
Orte. 

•f  ACUT.  adj.  Uncacut;  Ein  é mit  einem  /char- 
fea  A. cent. 

ACUTANULE.  adj.  SpizieiiiilUbt.  Un  triangle 
acutangle  ; Fin  Jpizu  inkttehlcs  Dreieck. 
f ACÙTANGULAlKE,  adj.  de  t g.  Spizwink- 
tiche. 

ADAGE,  f.  m.  Ein  SerUkwort,  Les  Adages  d'E- 
rasme ; die  Spruhttiiritr  Eralmt. 
t ADAGIAIRE.  f.  in.  & f Kin  FprUhwbrtUr , 
dir  oJer  die  immer  d-.trck  Sprielnctirter  rèdet. 
AD.AGIO,  adv.  He.fst  m diu  Mn/ik,  Langfam. 
Doth  elwAS  ueiiger  als  Ijrgo. 

• AD.AM,  f.  m.  Adam,  ein  Miiuname.  In  der 
Theoi.  nennet  tnan  fig  Le  vieil  Adam;  der 
abe  Adam  , die  Erij'Xaàe.  Tous  les  hommes 
ont  ptehe  en  Adam  ; oBc  Men/thea  habea  in 
Adam  peJànSiert. 

* AD.ARln  tS,  f.  m.  Die  Adamiten,  eine  geiei^e 
Si  k e,  die  des  Adams  Biiifse  im  Siaade  der  Un- 
J,ii:ild  naiiiahmen  uio  te. 

ADAUfATION,  f.  f.  Ile  Anpafung,  Anu'en- 
dung  entes  Dinges,  eiiies  /Fortes  &c.  aef  eine 
ar.iere  Fer/ân  o.'er  Ski/te.  (w.g  ) 

AD  «-.‘TER  , V.  a.  Anf  entas  anpaj/en,  antrea- 
dea.  Adapter  un  rivip  eut  au  rliai  iteau  d’une 
cornue;  den  Heipienen  an  den  Ftniutbel  des 
fie, ms  der  DijUinbta  e oder  Ketorte  p.ij/en,  be- 
fejitgen.  Ce  vers  de  Virgile  lui  ell  bien  adap- 
te; man  b IC  gaaz  dciuklUh  ste/en  Feis  des 
Êirgils  au/  liia  angeuendet , gedeutet. 


ADDITION,  f.  f.  Dis  /fiiiz'.ithin , dieHinz»f'.l- 
gang , die  l'crtiieiurung  ; it.  die  bntzngrjùgte 
Entité /eSbji,  deé^jgabe,  der  Aidiing,  der  Au- 
Jatz.  Un  livre  avec  des  additions;  EinlFah 
iiiit  Aujatzen.  In  der  Xeehenk.  heifit  L’addi- 
tion ; das  zlddiren,  die  Ausfindang  der  Snmiiie 
vei/i/iie.irntr  znjammeit  gejistmmeiier  Aaitlpo- 
Jien.  In  der  Hetitts g.  heiJ/eiiLcs  additions;  die 
Schrifun , die  naili  einem  erganger.en  Iiiteho^ 
eut  notli /erner  einaegèben  tterden.  Informer 
par  addition  ;’  nach  Anledung  der  nea  hinzu- 
gekommenen  EhriJUn,  die  gerichtliclie  Unter- 
Juehuna  der  Saihe  Jorl/etzen. 

t ADDlJ'lONNEL,  ELLE,  adj.  H'as  iiathlièro 
zugejezt  oder  heigejngt  worden.  Un  compte 
additionnel;  Eine  anderweilige  Recbnung. 

ADDITIONNER,  v.  a.  Addirrn,  ver/ciiiedeite 
Aaldpajlen  zufammen  rcthnen,  uiid  litre  .'iamitit 
herausdri-igen. 

ADDüCTELK  , f.  m.  Die/en  Namen  fiibren  i» 
der  Anatomie  ver/ehiedeiie  Muskein,  wodarth  ein 
Gürd  eiiiicürts  beuègt  wird.  l.’addufteur  de 
l'ctâl;  Dirienige  Musket  amAuge,  durth  den 
/uh  der  Atigap/el  gégen  die  zu  beitégen 
tan.  Es  tt  ird  aiuli  ois  ein  Bemort  gebrauent. 
Le  muscle  adduCteur;  der  Aluskel,  dir  em 
Gtied  einudrts  biwègt. 

t ADDUCTION , f.  f.  Die  Sewègang  eines  ein- 
wiiets  biege.idin  Muskels. 

f ADEiMIT'JON , f.  f.  Die  il'idtrra/uitg  eines 
i'ermSthUniïes  in  Tej  tmenleii. 

ADENOLOGIE,  f.  f.  DieLehre  von  den  Drnjen. 

* ADEhT,  f.  m.  hrijst  bei  den  Ti/th'ern  und 
Zimmerleuten , Die  Fcrzaimmig , Ferzapfung, 

ADEPTE,  f.  m.  Enter  der  den  Etein  der  iCei- 
jt  M hifiA , oder  zu  be/tztn  gkubt. 

* ADEQUAT,  ATE,  adj.  ('oljlUndig,  volkom. 
men.  Une  idée  adéquate;  Knt  volfiàniiger  ûe- 

AIJ  E^fc  , fcE,  adj.  Heifit  in  der  irapenk.  iFas 
eturps  zur  Rethien  nèben  Jkk  bat. 

ADHERENCE,  f.  f.  Das  A aUangen  eir.er  SaeUe 
an  der  anieren  ; it.  die  AnhUngUchkeit.  L’ad- 
hérence des  pa-ties  de  l’eau;  J)as  Aaeman- 
derhSttgea  der  U'aJ/ertheiUhen.  Il  y a adhé- 
rence du  poumon  aux  côtes  ; die'  Lunge  ijl 
an  die  Ribnen  angeieaibjen.  Fig.  /agt  man  : 
L’adhérence  aux  opinions  des  hérétiques  ; die 
Anlkinglichteit  an  die  Meyniiiigen  der  Fetzer, 

ADHtRr.NT , ENTE , adj.  A-.miigeiid  , ankli- 
bend;  it.  angewathfen.  La  pierre  eil  adhérente 
il  la  velTie;  Der  Etein  kiingt  an  der  Jiiaie  an. 
Fig.  keifit  Adiii  rt  nt  ; dèr  entes  andem  Meyutmg 
ber  fiickiet , aiddingt. 

AmiÉKiiXT,  f.  iD.  Der  AtthSnger,  einer  der  es 
mit.einer  Fartei , mit  einer  Eekte.  &c.  hdlt, 

ADHERER,  v.  n.  Aniiangen.  anklebeii  ; it.  an- 
geuaehjen  Jtyn.  L’aecideni  adi  tre  nereuaire- 
ment  a la  üuultance  ; das  Au/dilige  luingt  der 
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Sttljhiiz  nol!iicm,iig  an.  On  tronr»  en  l'ou-  ADJOINDRE,  v.  «.  jtiiiand  ziim  Amtsgt- 

vraiit,  que  fon  poumon  sdliéroit  aux  c<Mcf;  h.ilfm  zuarbm,  Z4gt/,lln.  Il  ne  pouvoit  pas 

a s I7U»  .il*  lifntU,  fani  maa,  dafl  die  / uaei  fullire  tout  feul  à un  fi  qrand  emploi,  on  fut 

ai:  dcn  Riiiben  asfiftia  h/ea  lear.  Fig.  luipt,  contraint  de  lui  adjoindie  quelqu'un;  En  trar 

Adhérer,  tintât  a l:Si.g.  n,  friner  Mtÿmmg  hei-  die/tm  wiektigea  tlaite  niJit  aiUin  gru-a.hjen  ; 

fjUckten.  Adl'.trer  h un  parti;  es  mit  eiiier  tiijn  fatu  Jich  geniUhiget  ikmnoih  enunGili.il- 

ParUi  ka'Un.  I:t  dtr  Jialitsg.  heifii.  Adhérer  fm,  einen  CaStgin  zit  gèheit. 

à une  appel  ation;  ttner  Apfe!ia:ioa  mhirirn,  Aujoixt,  oixtk,  paît.  & adj.  BtigrJfZt,  z.t- 
d.  i.  l'/ti  tocli  ftrner  anf  dieftlbe  berufm.  eegebtn.  Voila  une  Ketigiculè  adjointe  à l'A- 

•}■  ADHLKITENCE,  f.  f.  keijlt  in  der  Rechtsg.  Scfi'e;  Die/e  R'omie  ifi  der /EjiiJfina  zugegeben, 

/We  LUf.zathmung.  um  ikr  d:e  Xiâjierfatktn  be/orgtn  z:i  lnlfe», 

ADHtSfON,  f.  f.  Pas  AnUaa^rn.  Cet  deux  AD. OINT,  f ni.  JJtrGtbüift,  AmUgtlcife ; it. 
corjis  ont  cnfcmble  une  adhèliun  qui  les  rend  dfr  AMniiff. 

diliiciles  à féparcr;  Pie/e  btiien  kiirgrr  hSn-  ADJONCTION,  f.  f.  Dit  Beif'igmg  einerPerJSn, 
grn  Jo  feji  zu/aiameit , daji  maa  fit  nukt  okiu  jt.naKd  zut  H'i'.fe.  { dis  Adjuiigiren  J.  Jkejes 

grôfit  SliUu  trtniun  kan.  Mau  tunnel,  Aftc  ll'irt  w:rd  btjondtrs  btt  dtn  Gendtlen  ge- 

d'adîéfion;  riiuAHe,  durcit  utlche  man  tiii'iH  bra.icht,  ico  es  daiM  tin  Eeuge,  li  fiiztr  vor 

gericktiicken  Ausjfruihe  beitriU.  Par  fon  ad-  (i-Ticht  hfifit. 

néfion  au  tra'té;  diirtk  fitmeit  BeitriU  zum  Fer-  ADlPtUX,  iaUSE.  adj.  ir.Tii  nur  in  der  Anat. 
trag.  g b'aue/r,  uiid  keifit  Fett.  La  membrane  adi- 

AD  HONORE.S,  Eine  ans  dem  tateiivfcken  ent-  Yittite-,  Pas  FtUhSuUhen  unter  der  J/aut.  Vei- 

Ithnte  Rkdensort.  Un  confeiiler  ad  honores;  Des  adipeufes;  heiffta  verfihiedent  kleint  Adtr- 

ein  TituUrrath , der  nnr  den  TiUl  hat , ohtu  iijUhtn , die  ans  aer  rechten  und  linken  A'ieren- 

icirktiek  in  Ami  vnd  Btfoldung  zu  Jlehen.  ader  tntflthen . umf  zum  FtU  der  Nirren  gelun. 

ADJACENT,  ENTE,  adj,  Daran  begend,  daran  Les  eel.ules  adipeufi.s  ; die  Feltztlklun. 

ja.fiind  , angrenzettd.  ADIRER  , v.  n Êiic'is  veriietn  , Jo  daj!  mon  es 

AülANTE,  C m.  Eine  Pflanze,  dit  nack  Fer-  nic/it  gteick  fimdtn  kan.  Ijl  eigentlick  nur  im 

Jckiedenkeit  ihrer  ( l.Utavg  , verfehiedent  A’amen  Geruiusflgt  gebrUiuklich. 
btkoml.  Adiaiite  birne,  capillaire  blanc;  jl/jaer-  AoirL,  ke,  paît.  & adj,  Ftrltgl,  verworfen, 

riute,  S.eiii<-aHte.  Des  papiers  adirés;  Ferlcgte  Bru  ffchaJ'Un.  Ti- 

•f  ADl.APHORk',  f.m.  htijk  in  dm  A/iothiken  F.in  tre  adiré;  tin  vtr.ârner  Aijfratb. 

grnjpr  Soihtus,  der  ans  IFeinJiein  dijhliirt  ifi.  AUITION,  f.  f.  (Rechtsg.)  Adition  d'hérédité; 
•f  ADIAPHORE,  adj.  IFcxs  uèder  biis  nock  eût,  Pie  Antrètung  enter  Erbjckaji,  Annikmmg  ei- 

tcas  gtei.lig'.ilig  iJU  Les  adiaphores;  die  Alit-  nés  Erhtkriis. 

teldinge.  ADJUDANT,  f.  m.  (Kriegsw.)  Ein  Adjutant, 

ADIECTIF,  f.  m.  Ein  Beiuort  (AdjeSivum)  ein  GehiUft.  S.  Aide. 

b ifiàitdiges  Kennort.  ADJUDICAT.41RE.  f.  tn.  & f.  Ein/r  dèm  etnas 

* AOJECT'ION,  f.  f.  Dit  Etifetzung  tires  Pin-  gerichilich  oder  mijjtrgeriih'.lkk  zigtffrochcn, 

Cfi  d»  dos  andtre,  der  Enjitz,  d:e  BeiJ-gung,  oder  zurkant  w.rd.  U eft  adjudicataire  de 

ADJECTIVEMENT,  adv.  A'.s  tin  Beucort.  te  cette  maifon  ; ihae  ifi  dujts  Hans  ziterkctnl 

mot  a'cmploie  adjeétivement  ; Pitjts  (Fort  icorden.  Elle  »’cn  eft  rendue  adjudicataire; 

u'ird  a!s  ein  Beiuort  gebraiicbt.  fie  hit  es  gerickilick  erjlmden. 

ADIEU, adv.  f.ebe  uiM ! GoU  befohitn '.  Gott  be-  * ADJUDICA  flF,  IVEl.  adj.  (Rt.htsg.)  Dat,wo- 
h.iii'  euck  ! .Van/igt  auch.  Si  vous  touchez  i ce  durck  tinrm  titras  znei  kata  u ird.  Il  a eu  un 

cabinet,  adieu  très  porcelaines;  /Fet.n  ihr  an  arrêt  adjudicalif  de  la  demande;  £r  hat  ein 

diejen  Schrank  jUjit , )'o  ifi  mrin  PorzeUan  hin.  Urtheil  trhaiUn , tt  orin  ihm  Jim  GtjûeU  Zugt- 

Adicu  mon  argent,  adieu  mes  elpérsnces  ! mtin  fiprochen  trirdm. 

Geld,  meme  Hofnung  ifi  dahin!  Sprichtc.  Adieu  AUJUDIC.ATION,  f.  f.  Die  giricktlichi  Zufpn- 
panier,  vendangea  font  faites;  nun  tjl  is  auek  chung  oder  Zturkennung  tines  E genthu  ns , ti- 
zu  Jpiit  ; nun  brauch'  ich  es  nickt  metir.  sus  ErlÂUckes , tiuer  Pacht  &t. 

ADIEU,  f.  m.  DtrAb/chird,  dasSk'idtn.  Di-  ADJUGER,  v.  n.  Geri.htlich  zuerktnittn  oder  zte- 
re  adieu  ; Ahjchitd  néhmm.  In  ditfttn  Fer-  Jprtiken.  Illan  Jagl  auch  aufjergfrichtlick:  On 
fiande  Jagt  man  atwh  fie.  Pire  adieu  an  mon-  lui  a adjuge  cette  titre  à l'cnclière;  man  hat 

de;  fin  der  IFeit  Abfchied  nikmrn,  der  IFtil  ilim  hei  der  l'irjUigerung  dirjes  Gûtc  aie  dem 

g lie  iVao'iJ  Jagen,  fteh  roii  dem  GirXufcke  der  AleifitietencUn  z ige/cktageu. 

iFf'.t  enifenun.  Ils  fe  font  dit  un  éternel  ADJLIRATION,  f f.  Pie  BeJikuSrung  eines Pi- 
adicu;  fie  halen  auf  etrig  ion  einander  Abjehud  jejjeiun,  eines  hOjtn  Geifies. 
ceitamnuH.  Dire  adieu  au  vin,  au  jeu;  dem  ADJURER,  v.  a.  Einen  BeJeJJen.n,  eiitcn 
k'ciiu,  demSfult  entjagetu  Geift  beJchwSren. 

ADMET- 
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ADMETTRE . v,  a.  ( tch-d  wii  Mettre  coniugirt ) 
iCuiadm  , tiHn\  Zutritt  vtrUatlen.  Admettre 
qn.  à la  partiripation  dea  ^acremens  ; Einm 
zjnt  Ormijt  der  Sxkrcmeittt  zu!aljeiu  Man  Jaejt 
anch:  Admettre  quelqu’un  au  nombre  do  (es 
aniis;  e/neu  unter  die  Za!U  feintr  Friuiide  auf- 
vihmrn.  On  ne  vous  admettra  jamais  i cette 
clisrge  î »M«  ti'ird  etuh  itit  za  diefem  ZmU 
eelaiigen  laffen.  Admettre  quelqu'un  à fe  ju- 
nifier , l'admettre  à Ta  jultiiintion  ; einen  zar 
Fertheidigang,  zur  Zuil'.'krung  feinte  Unjehuid 
zatladJeii.  Admettre  quelqu'un  à faire  preuve; 
tiiUH  vie  liericlit  zsini  Biweis  lajjen.  Admet- 
tre les  laifons,  les  exeufes  de  quel>]u’un  ; je- 
maodes  Grande,  jtma>idei  Entfehnldigangen  an- 
Ki/imrn,  ge'teti  .affen. 

Aomf.ttre  , heilït  amh,  Fiir  wakr  trkennen  ; 
it.  ail  einen  froioi^aj:  annèhmm.  Les  Philo- 
foplies  admettent  pour  principe  que ...  ; dit 
Piiiloiofhen  mhmtn  ait  einen  Grundfaz  an, 
dafi... 

A OMIS,  TSE,  part.  Zuge'afe»,  angenammen,  auf- 
genonvrn  idc.  .'i.  Admettre. 

AUitilMCULE,  f.  m.  ( Kechssg.  ) Eine  Btih'.Uft 
znm  ikttcit,  Behelfi  it.  HiUJunittel.  In  derAr- 
zeneiw.  heijit  Adminicule  , was  die  gute  ader 
fhiielle  IFirkmg  eintr  Arztnti  beftirdern  hilft. 

AUMlNlSI'RATfcUR,  TKICE,  f.  ro.  & f.  Der 
Ftru.a'Atr , dèrjrnige  dèr  etw.ts  terwaltet , du 
Ferwa'lennn,  L’admiiiidratcur  d’un  Hûpital  ; 
Dit  Hojfitahtrual'.er.  Un  sdminiftrattur  de 
la  Juftice  ; tin  GerichtsvtniaUer.  L'admir.illra- 
tciir  d'un  couvent;  tin  KiijUrvirwaUer , Kiù- 

'^ïn  fkeufehiand  htiJU  Adminiftrateur  zmeei- 
len  /o  vtei,  ait  der  Regent  einet  Land. s wii!i- 
Ttnd  der  Minierjahriglteit  des  Erbpriazea,  der 
Adminillrator.  Zach  luijst  bei  dt  n Protefumlen 
AdminiRrateur.  dtr  fojlulirte eidaiinijirator  ei- 
nts  geiftlichen  S fus , das  Oberluiup:  defftiben. 

ADMINISTRATION,  f,  f.  Dit  FirviaUnng.  Un 
tuteur  eft  obligé  de  rendre  compte  de  l’nd- 
minillration  des  biens  de  fon  pupille;  £m 
Vàrmand  iji  JehMig  von  der  Fent  a tmig  der 
G'.iter  Jeiner  PnpiiUn  Kechenjekaft  ahzmègt». 
Man  «citnrt  : L‘admit>iltr»tion  de  la  JuRice  ; 
die  kandhahing  der  Gerecktigkeit.  L’admini- 
ftration  des  Ssetemens  ; dit  ZnstheiUng  dtr 
Sakramnte. 

In  dtr  Rechtsg.  nennet  man  ; L'ndminiltrs- 
tion  des  témoins;  du  Âafchaffang  oder  Sei- 
Uing  dtr  Zengta  v6r  Gertchi.  L'admini(dra- 
ftration  des  titre:,  dits  preuves;  du  Beibrin- 
gng  der  Bepgnip,  dir  Btw  ife. 

ADMINISTRER,  v.  s.  On  raccu- 

foit  d’avoir  iqal  adminift'é  les  Finances , les 
revenus  de  l'Etat  ; Man  be/ihntdigle  liin,  du/î 
«r  das  F.nsnzici/en,  dit  Eink'in/u  des  Stdis 
Ûbel  vertraUet  haie.  A/jn  Jagt  auck  : Adml- 


niflrer  la  Juftice  ; Redit  uni  Qrrechtigkeit  haud- 
habtn,  eintm  jeden  Redit  widerfakren  iaffin.  Ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ; du  Sakrameige  aut- 
tluilen,  asufpenden. 

In  dtr  Rech:sg.  fagt  man:  Adminiftrer  des 
témoins  ; Zengen  hiriiei/chaffin.  Adminiftrer 
des  preuves,  des  titres;  Btueife,  Dakumtntt 
beibringm. 

ADMIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Bettundernsw"trdig , 
leias  zur  Beieuaderiing  rdzt  ; it.  uitgemein 
Jckiin,  vartrefluh.  Dieu  eft  admirable  en  fes 
œuvres  ; Gott  iji  bewn,idernsur"rdig  in  feiiun 
IFtrkeu.  Man  fagt  ini  .Scherz  oder  aus  Spait  ; 
Vous  êtes  admirable  de  dire  cela  ; ftyk  ihr 
nithl  artig,  tuir  fa  etu  as  zu  fagen,  N'trus  êtes 
admirable  de  venir  ici  nous  contrôler  ; ihr 
Jtyd  wokl  artig,  dafi  ihr  dahir  koint,  uns  zu 
tadiln. 

ADMIR.ARLEMENT,  adv,  Zuf  eine  betcundenis- 
uiâedige  ylrt;  it.  vortrefiidi,  ausbiindig,  u»- 
geetuin  fditin.  Il  chante,  il  danfe  admirable- 
ment; er Jingt,  er  taiizt  gaiiz  vortrefiick. 

ADiMlUATEUft,  ATRJCE,  C m.  & f.  Eia  Beieun- 
derer.  C’eft  un  grand  admirateur  de  l’Anti- 
quité ; Er  ijl  tin  grSfier  Beit  anierer  des  AUer- 
thums.  Elle  eft  de  vos  admirateurs  ; fit  iji  tint 
von  Ikren  Bewundtrern. 

ADMIRATIF,  IVE,  adj.  K'as  tint  Ferwunit- 
rung  anzeigt.  Un  ligne , un  ixaint  admira- 
tif  ; Ein  i'ertiuu  üruugszeicken , em  rhisra- 
fangsztithen. 

ADMIRATION,  f.  f.  Dit  BtwiinJtrting.  Une 
chofe  digue  d'admiration;  EineSacht  dit  Be~ 
utitnitrung  virdient,  tint  bewundtrungiw'àrdigt 
Sack'.  Ôji  bedeaitt  Admiration  uur  du  Ver- 
unnderung.  Ltre  ravi  en  admiration , être 
faüi  d’admiration  ; voSer  Ftrwundtrung  fey», 
fidt  iii'd.fiens  verieunltnt, 

ADWlRHi,  V.  a.  BiU'Uaiern.  Admirer  les  oeu- 
vres de  Dieu  ; Dit  ll'trkt  Coites  beu/anJeen. 
Un  fot  trouve  toujours  un  plus  fot  qui  l'ad- 
mire ; tin  Qeck  findet  alltmal  einen  nach  grti~ 
fern  Geck,  dèr  ikn  beieundert. 

S’Aomjrer,  v,  rer.  Sich  ftWJi  bewsindern. 

AD.Ml-.,  S.  AD.MLTTRE. 

ADillS.SIbLE,  adj.  de  t.  g.  Zntiifitg,  uas  man 
zidajfeii,  aHiiéliintn,  geittu  lafitn -kan.  Cette 
raifon  n'eft  pas  admiltible  ; iujt  Urjacht  kan 
man  nkkl  fir  g'Mtig  aimdimeii, 

ADMISSION,  f.  fc  Du Zulcffimg  zu  einerStilIe, 
rti  einer  IF'.irde  &c. 

t ADMODIATEUR,  TRICE,  f.  m.  & f.  Der 
Paihler,  die  Paditeniin. 

f ADMODIATION,  f.  f.  Dû  Ferpaditung. 

f AOûUjDlEK,  V.  ».  l'erpatk'.en. 

ÂDüIONLTER,  v.  a.  Ileimtnh  einen  gerkktU- 
tken  Ferwtis  gèben.  Man  fagt  andi:  Adrao- 
néter  un  pénitent  ; Das  Beuktind  zu  einen» 
bejiern  ll'andet  ermaknen. 

* «D- 
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♦ ADMONTTEUR , C m.  Eimr  dtr  wartul,  tr- 

mal:vt,  rrinnert, 

ADMONITION,  f.  f.  Dit  ÆriMoJmung,  ITar- 
miiig,  £ri,i:!truitg. 

ADÜLESCÜNCë,  f.  f.  Die  vom 

vitrzihitUtt  his  znm  fiaf  mi3  zwanztc^H  ^.jakre. 
ADOLESCENT,  f.  m.  Dtr  ^à.tgUttg.  Man  fagt 
imSiherz:  Un  jeune  uiolefccnt;  Ein  jungir 
Menftk. 

ADO.NIEN,  »dj.  Heifit  in  dtr  laUiniJditn  nni 


LUU.NIEN,  »dj.  Meijlt  m atr  lauimjdieii  una 
entehi/chen  Sfraclu  tin  y ers,  dèr  ans  einem 
i)a3ÿto  und  enum  Spondto  beflekt,  uni  am  Eiuii 


jeder  fagphi/clien  Strophe  Jlrht. 

ADONIS,  f.  m.  Der  riionis,  heifit  in  dtr  il/y- 
th»L  tin  ber'iihmtrr  JittSuer  ÿ"iHgUng,  trou  der 
h'tnus  gehebt.  Eig.  /agt  ma»  raa  tineiH  Jih&- 
nt»  ^ingUng:  Cefl  un  Adoni*. 

I»  dtr  Botan.  heifit  Adonie,  dos  jldonitrSt. 
lein , iiiu  Ffiana  mit  eintr  der  Eanuiikel  ùhn- 
tiche»  Blnmt. 

AEKINISER,  V.  a.  Heifit  im  Schtrz,  fckSn  Utr- 
auspiUzen.  S'adonifer  ; Jith  Jorgfaiug  pulzea. 

ADONNER,  S’ADONNER,  (àqch.)  ^.^ec.  Strh 
enter  Sache  trgeben  odtr  wiimtn.  Il  a’eft  en- 
tièrement adonné  II  l'c-tude  ; Er  luit  Jkh  ganz 
dtm  Studreren  geu'idniet.  S'adonner  au  vin,  an 
jeu  ; fitk  dtm  fru  ik , dtmSpiel  trgeOen.  Man 
jagt  auch  ; S'adonner  à un  lieu , a une  per- 
fonne  ; ehien  Ort , tint  Ptrfin  geru  uni  ofi 
befnclieiu  Ce  chien  s'efl  adonné  chez  moi, 
dana  ma  mairon;  dttjer  Hmti  iji  mir  ztgeUtu- 
j'ta  und  hat  fich  hei  mtr  eingeurSiint.  II  s'a- 
donne à la  cuiüne  ; er  fizt  bejlgaiig  in  der 
Kicht. 

S’Adonner,  v.  rec.  Sich  einem  Dingt  trgèbtn, 
fich  auf  etwas  lègtn.  Ma»  Jagt  im  g.L.  S’a- 
donner dans  une  maifon  ; fich  ni  et»  ïlaus  tia- 
xufctileiehen  fiuchen.  Je  voua  prie  de  pafler 
chez  moi,  li  votre  chemin  s’y  adonne ;/»yd 
fio  gd  uni  Jprechl  einmal  tei  mir  ei» , wenn 
euch  eutr  il'eg  in  iie/i  üégend  fnhrt. 

Adonné,  ée,  part.  & adj.  Ergèbtn.  Adonné 
au  jeu , aux  fcminea  > dem  Spiel,  den  If'eibem 
ergibt». 

ADCII’TER , V.  a.  An  Ktndes  fiait  au/nèhmen. 
Un  fils  adopté  i Ein  adoptlrter  Sohn.  Eg.  heifit 
Adopter  qcn  ; etwas  als  dos  Sernige  betrach- 
te»  , etwas Jnr  das  Seinige  annihnun  uni  aus- 
gibtn  ; it. Juh  etwas  ztuigntn.  Le  peuple  adopte 
ordinairement  fans  examen  les  fentimens  qu’il 
trouve  établis;  das  gemetne  Eolk  eiinit  in^e~ 
luein  ohiu  Unterfuehung  die  htrrfchende  Den- 
hungsart  fithur  2eiten  an.  J'adopte  votre  ma- 
nière de  penfer  fur  cette  affaire  ; ich  bin  i» 
Anjthtmg  ditftr  Sache  vôBig  Iltrer  Megnuag. 

adoptif,  IV'É,  adj.  Dtr  odtr  die  em  Kindet 
fiatt  angenommen  ifi.  Fig.  dot,  wasfich  tmtr 
odtr  fur  fitin  ausgibt. 


ADOPTION , f.  f.  Die  Aufiiikmmie  an  Kmdes 
JlM.  Mau /agi  in  der  Spracht  eitrMü.  Schrift  : 
Nous  fommes  enfans  de  Dieu  par  adoption  ; 
Golt  hat  uns  2»  femen  Kinder»  aagenommeu. 

ADORABLE,  adj.  de  t.  g.  Ardrétnngsw'Wdig, 
was  den  htichjien  (irai  dtr  Ehr/urclu  vcrdieài. 
Adorable  wird  auch  von  deinjeiûgen  ge/a^t, 
sens  man  fiekr  liebt  und  [chiizt.  Un  hoihme 
adorable  ; ein  iitbevsw'àrdiger  Menjih. 

ADORATEUR,  f.  m.  DtrAtdjHtr,  Les  adora- 
teurs du  vrai  Dieu  ; du  Ar.béltr  des  wakreu 
GoUrs.  Man  /agi  aiuh  : 11  eft  de  fes  adora- 
teurs ; er  ifi  einer  ie«  Jtintn  Anhitern , er 
fichi.it  und  tiebi  iim  fiehr.  Elle  eft  toujours 
fui  vie  d’une  foule  d’adorateurs;  Jit  kat  immer 
tinen  Hanfeu  Anbèttr  zu  ikrem  üefiulge. 

ADORATION,  f.  f.  Dit Anbttung.  L’adoration 
fupréme  n’eft  due  qu’a  Dieu  ; 'dit  hbchfit  An- 
bétung  geb'ikrt  niemand  als  Golt.  irenn  von 
Menjihtn  dit  Ride  ifi,  fio  beieut-t  Adoration , 
das  JIrzeigen  einer  grâjîen  Ehrerbietniig. 

. Adoration,  kefit  au.A,  Du  erjie Huldigteng, 
die  enum  neueru  iiliilen  Pabfie , iiaclidèin  er  at^ 
den  Attar  gthobtn  worden,  t’o»  den  anwèfitn- 
dtn  Aardmalen  abgelegt  tt  ird.  l’Iulieurs  Papes 
ont  été  créés  par  voie  d'adoration  ; viele  Piibfilt 
find  durck  die  Adoration  erwihit  worden,  u’etm 
nemlich  vvrhtr  das  gticbkntiche  .'icridhiium  luckt 
beobachtet  worden.  L’adoration  de  la  Croix  ; 
luifist  die  Ferthrung  des  luit.  Areuzes , in  fio- 
fiern  man  fich  de»  gihreuzigten  It’elthaland  da- 
bei  denkt. 

ADORER  , v.  a.  Anlèten.  Adorer  le  vrai  Dieu 
en  efprit  & en  vérité  ; den  u ahrrn  Gott  im 


Geifie  und  in  der  Il'ahrheit  anbéten.  Man  fagt 
auch  : Adorer  la  Croix  ; das  heilige  Areuz  a^ 
biten , d.  i,  davôr  siicderfallen , aus  Liebe  und 
Ekr  farcid  fi'nr  dén.  der  daran  gefitorben  ifi.  Les 
Juifs  adoroient  à Jcrufalem  ; du  fifiudtn  hUiten 
ihrrn  ftitrUcken  GotUsdienfi  zu ^erufialtm.  Le 
peuple  d’ifraèl  alloit  adorer  fur  les  monta- 
gnes ; das  Folk  Jfirael  opferte  dm  Giitzen  auT 
den  Bergen.  Adorer  la  providence;  die  Fâr- 
fiehung  anbiten , dit  gbltliche  Lenkung  unfitrtr 
Schikfiate  verehren. 

Adorer,  luifist  auch.  Die  tiefifie  Ehrerbietang 

_ bezetgm , indém  man  vdr  enum  niederfdit.  fin 
diefieu  Ftrfianie  Jagt  man  : La  Reine  Efther 
adora  le  RoiAITuérus;  dieXtiniginn  Efiker  bi- 
tele  den  Abnig  Ahasvérus  an.  ,9o  Jagt  man 
auch  : Il  ne  Taime  pas,  il  l'adore  ; er  liebt  fit 


meJU  blâSs  er  beUt  fie  an.  Cette  mere  eft  foïle 
de  fon  fils,  elle  ladorej  iitjt  MiUier  ijï  nar- 
. ri-ch  in  ikren  Sohn  verliebt,  fit  betet  thn  an. 
Pffi  '"O*  Adorer  le  veau  d’or  ; das 
goideneAati  anbéten,  einem  Mriijchen  olmt  Ftr- 
dunftt,  blûs  feinte  Geldee  icrgtn  Ehrerbietune 
bezeigen.  ° 

ADOS , f.  m.  Ein  abhdngig  angtUglee  Gartenbft 
® ADOS- 
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ADOSSER,  V.  s.  Anlèkntn,  rmrr  Sif- 

odfr  an  rtiro»  JlfUt.i.  A loOi-r  un 
iMifiint  contre  la  triiraille  pont  l'empt-rher  de 
tomber  ; Ein  Kind  an  dit  Alanrr  hkitn  odir 
JieStn , dami!  ts  nicht  fa.’!t.  Es  ti  ird  anck  fîg, 
tvn  tiiitm  Giki'nde  gt/ant,  djs  an  e iitn  Etrg 
odtr  an  ein  and  très  Urbii’idt  angitiauet  ijt. 
rtlte  mairon  eft  adoiTc-e  contre  l'éjrlife;  die- 
Jts  Gcbiiiidt  ijl  an  diii  i n-deren  Tkeil  der  Kir- 
(Hf  angtbau't.  Une  colonne  ado^ve  ; tint 
ll'jndjiinle , /{aMi'uli , icovon  ein  T.heil  in  der 
Mjurr  verjlekt  ijl. 

Adossé, CE, part  Clf'jpeni.)  R'Ulings gègtn tin- 
andrr  Jlskiihi;  als  Zicei  Tititre  (S.'. 

•{■  ADO'i',  f.  m.  (AUhÿm.)  StahiieajTer. 

ADOUBER,  V.  a.  luifitim  Sihatk  'piel,  F.iiirnSlein 
ann'Ji  -m  uni  ilm  zurecUt  zu  fetr.m , luche  uni 
tlm  z.(  fpiekn  ; in  iciUhem  Folle  mon  jogt  : 
J’adonbe.  Die  Bntu.ienmeijltr  jagtn  Adouber 
les  tuyaux-  ; die  lirunnenrildren  Jo  feji  in  ein- 
ander  j'.lgtn , dafi  tein  U'ajjtr  dozu  ijtheu  la^- 
f'n  ian. 

ADOUCIR.  V.  a.  5"j7  moilien,  vrrj’'ifm.  Adou- 
cir l'acide  da  citron  avec  le  fucre  ; die  Ci- 
troneu/ 'litre  mit  Ztcker  vtrjl'hen.  Adoucir  l‘à- 
creté  du  fsng  ; d.e  Sck'irfe  im  BiU:e  aerj'rflen, 
Fig.  keifit  Adoucir,  Mildem,  u askart,Jikarf, 
ni.O,  fp'riiie  if!,  gelind , mild , ge/chmeidig 
maiken;  it.  hefriedigtn,  bejüiifiigrn,  imïfiigeii, 
miiidern . trleichlrm , u.f.tf,  Adijucir  fa  voix  ; 
/•■int  Süiame  miifiigtn,  inemem  geliikitrea  T6n 
rèJen.  Adoucir  une  expreifio»  ; eine»  Aus- 
druck  müdtin.  Ij»  pluie  adoucit  le  temps  j 
tiach  dem  Rigen  wird  das  IFitter  gtlinder. 
Cela  adoucira  un  peu  votre  chagrin  ; dot  uird 
eiiren  A'ommer  ein  ttenig  mildet  n.  Adoucir  la 
colère;  den  F^orn  bejlinfîigen.  Adoucir  Ici 
traits , adoucir  l'air  du  viiage  ; d:e  Gefichls- 
z'ige  femer,  zarter  machen.  Adoucir  le  fer  à 
force  de  le  battre  ; dem  EiJ'en  dttreh  das  Schmte- 
den  die  Spr'udigkeit  benèhmcn.  In  der  MAerei 
lieiflt  Adoucir,  vertrciben.  Adoucir  les  con- 
tours ; die  Umrijje  vertreiben , fit  iccnigrr 
enerkUsh  marhen. 

S'adoucir,  v.  rcc.  ,9ijî  werdru,  fth  verj'iijîen. 
Fig.  Gelinier  uerdtn , fick  bejiinftigcn.  L'aig- 
reur de»  fruits  s'adoucit  en  niûrifl’ant  ; U'etm 
dot  Obfi  rvf  wird,  jo  irird  es  /"fier,  milder. 
Le  temps  commence  à s'adoucir;  das  IFetter 
flingt  an  gelinder  zu  werien.  La  colère  s'a- 
doucit par  le  temps  ; der  Zam  tègt  ficli  mit 
der  Zeit. 

t ADOUCISSAGE,  f.  m.  Der  Zujatz,  dèn  die 
Forber  den  Farben  gében  , damit  fie  ntekt  zu 
hikh  werien. 

* adoucissant,  ante,  part.  & aàj.  Re- 
mèdes adouciflans;  Btrukigeiuie,  be/SnJtigendt 
Arzeneie-t  ; jchmerzUndtrnde  MitteL 


ADOUnSSOÎENT.  f.m.  Di»  reril'fimg.  Tirt. 
die  .1  ildernng , die  Linderitng , die  Brfiinfii- 
fu'g.  L’adoùcilTcinent  des  humeurs;  Dieker- 
J'F’  g der /eka' en  Slifte  im  A rter.  L'adou- 
ciflVmcnt  des  contours  ; die  l'ertreibung  der 
Vmrijje  in  der  jValerei.  Rien  ne  peut  appor- 
ter le  moindre  adouci fTeinent  à fa  douleur; 
iiickls  kaii  jtmen  .Sehnerz . femen  Kummer  liu- 
deni.  Il  y a quelque  adoocilTemcnt  dans  le 
temps  ; dàs  IFetter  wird  tin  icerig  gilmder. 
Ne  fr.uroit-on  trouver  d'adoncifl’cment  à ce- 
la ? Sdle  mm  das  mcht  un  aenig  mildem 
klimien  ? 

•f  ADOUCISSEUR,  f.  m.  Ein  Sfiegel-  oier 
Gids/ckieifer. 

ADOÙiîE,  iîE,  adj.  Gepdret.  Les  perdrix- font 
adouècs;  Dit  Rebh'ikner  haben  fick  gepdrtt. 

ADRESSANT,  ANTE,  adj.  Der  Auffchriji  nach 
an  jemaiid  gericluet.  Lettres  patentes  adref- 
fantes  au  l’.arlement;  ofiene  Briefie  des  Ktinigt 
die  an  das  Fariemriit  genchtet  Jind. 

ADRESSE,  f.  f.  Die  Ar.weifmg  und  Kackricht, 
»m  tinen  Rhnjchen,  an  dèn  man  fick  irenden 
Joii , eier  iim  einen  Ort , wokin  man  gehenoder 
jemand  Jchicken  mufi , zu  findrn.  Àlan  fagt 
aueh  iroM  im  Deut/ken,  die  Adrejfe.  Je  vous 
donnerai  mon  adrelTe  ; ick  it  iü  Ihnen  meme 
Adrejfe  gében  ; ich  wiS  Ihnen  den  Ort  bezeick- 
nen,  wo  ich  anzutreff'en,  zu  trfragen  kin. 

AdrelTe,  keifit  auek  Die  Anjj'cln-ijt  auf  einem 
Briefie.  Faire  tenir  des  lettres  i leur  adrelTe, 
à leprs  adrefl'es;  die  Briefie  nach  ibrer  Aufi- 
Jckrifl  bejUllen , ahgébeii.  Un  bureau  d’ad relie  ; 
ein  Adrrficomptoir,  ein  InteSigenzcom/itoir,  ein 
Ort , wo  man  Aackricht  von  l’erfiânen  uaf  Sa- 
ihen  einzielten  kan.  A/aii  /agi  von  einem  liasse 
SCO  man  immer  viel  S'euigkriten  erfahren  kan: 
Ceft  un  vrai  Eurer.u  d’adrefle.  !m  Ilandlungs- 
jhjl  fogt  man:  Cette  lettre  de  change  eli  i 
l'adrclie  du  Sieur  Simon  ; diefier  H'echjel  ijl 
auf  den  Herrn  .Simon  gezogen. 

In  England  werden  die  Bitfchriften  odtr 
andere  jchrifitlickt  Fir/tellungen  an  aen  KViug 
AdrelVes  gênant. 

ADRESSE,  f.  f.  Die  Gefchiklichteit , Ferligkeit, 
Durtigkeit,  Bthendigkeit,  fowol  des  KUrpers  ait 
des  Giijtes.  11  a beaucoup  d'adrefic  à Dire 
tous  fes  exercices  ; Er  beweijtt  ni  allen  femtn 
Cbungen  eirj  ungemeine  GelchikUekkeit.  Manier 

* nne  aflaire  avec  adrelTe  ; eine  Sache  mit  Alng- 
keil  uiid  l'ârfitht  hikandeln.  Alan  nemut  ; Tours 
d'adrcfl'e  ; Tajchenjpieterkliijit.  Ceft  un  hom- 
me qui  fait  des  tours dadrcITe;  er iji ein  AUnJek 
dèr  aSerliand  Kunjtjl.ikihen  machen  kan  ; ôder 
a ick,  KrbediaO  fichaHertei  Eig.  Il  lui  a joué 
un  tour  d’adreite;  rr  Hat  tkm  einen  Slrath 
gej'fielt.  Il  a tiré  cela  de  lui  par  adrelTe  ; er 
bot  es  von  ihm  durch  Lifi  erhafehet. 

ADRES- 
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ADRESSER  • v.  ».  jin  tint  P.-rfin , an  titun  Ort 
hin  ridUtn , an  t/tua  Oft  odcf  an  ^tmtnd  wii- 
Jm,/,lu.tin.  Adrefl'er  une  lettre,  un  Jifiiift 
à quelqu'un  ; «.■««•«  Jiritf,  tin  Paktt  vtrniutiljl 
oùe  Anfiihnft  a\}tm3nii  riJilin,  oJtr  an  je- 
tnanj  Jchickta.  \'ous  in'ave?.  adreR'é  un  hom- 
me qui  n'a  pu  me  rendre  ruicn  de  rien  ; Sit 
lubtn  mtr  da  t/ntu  Men/clttn  gt/iiaiti,  dit  mir 
iibir  gar  n’ihts  Atuktmft  gèbtnkan.  Alan/agt 
onih  : Adrefl'er  le  diftours , adrefl'er  la  parole 
à quelqu'un  ; fiini  K/itan  jtmand  i ichti»,  i/mn 
anriden.  Adtefi'er  fes  prières  à Dieu  : Jein  G'bît 
zu  ÜJtt  rUhKn , rn  ùoU  béten.  Dii  idrcfl’c*- 
voiis  vos  pas  i'  /fa  ri:httt  inr  rurtn  Gang  hin  ? 
Il'a  grht  tutr  Utg  hir.? 

S'adrelTer  à qn  j Jkk  an  jtmami  wtnden.  Je 
m'adrefl'e  à vous  comme  à la  feule  petfonne 
de  qui  je  pois  efpérer  quelque  ferours  ; ich 
tiiindt  miià  an  Stt,  ait  dtr  tmzigen  Ptr[6n, 
fim  welilitr  wh  eiiiigtn  Beiflani  zn  trte  arien 
habe.  Vous  vous  adrelT.'Z  mal;  Sit  fini  «n- 
reckt,  Sii  icenden  Ikh  nuki  au  dtn  rec'üen  .17a»n. 

Man  /agi  anch  : l-a  lettre  s'adreC'e  à un  tel  ; 
é-r  Brief  ijl  an  drn  und  din  geriehle!.  Cela 
s'adreiTe  à vous  ; eas  grht  eueh  an , damit  /eÿd 
ùr  gemeÿuet. 

AiiHESsr.R,  V.  n.  Geradi  noih  dent  Zitl  richten, 
zieitn.  Ce  chaiTeur  adrefl’e  bien , U ne  man- 
que jamais  fa  pièce  ; Dttjer  ÿager  zielt  git , 
tr  trijï  ailemai  Jeta  S nck  ll'ild, 

f ADRIATIQUE,  adj.  La  mer  adriatiquej  dos 
adrtatiiche  M(r. 

t ADBOGATION  , f.  f.  Die  jimièkmung  an  Kin- 
dts  Siatt , von  lintr  Ptr/ân  die  nuit  mekr  un- 
ter  vaterlicher  Getcatt  fteht. 

ADROIT,  OITE,  adj.  Hurlig,  behend,  dèr  et- 
wat  mit  Fertiokeit  ihut,  gèjduit;  Fig.  /-ijiig, 
viTjeldagen.  Il  eft  adroit  à courir  la  bague; 
tr  ijl  ge/chikt  im  Fingelrennen.  Voua  n etes 
pas  adroit  à manier  cette  ajTaire  ; ihr  tp:Jit 
nicht  g‘t  mil  die/er  Sache  umzugtken , dteje 
Sache  iji  tiuk  ruchl  geUit^.g-  C'eft  un  efprit 
adroit;  er  i/ltin  feintr  , verjcUraZter  Kopf. 

ADROITEMENT,  adv.  Mf  tint  bekeude  Art , 
kurlig,  mit  Feriigiett,  mit  Gejehiklichkeit,  U 
s’eft  tiré  adroiten  ent  d’afl'aîre;  er  kat  fich  auf 
eint  feint,  ge/ihiite  Art  ans  der  Saciu  gezo- 

Ai5vÊNTIF,  IVE,  adj.  (Rtihlsg.)  IFas  Hinzu- 
komt.  Biens  adventifs  ; G:Uer,  die  jeniand  auf- 
fer  fein  tn  viiterlicken  Erbgitte  oier  JUnratsgUe 
durch  a.!ertei  G.Uksfailt  hekommen  liât. 

ADVERBE , f.  m.  Em  fiebenwort.  (Adverbium) 

ADV'i  KBIAL,  Al.E,  adj.  Das  uie  ein  Aïfcn- 
icort  gebraueht  wird,  eder  dit  icelle  fines  Jfi- 
benwortes  vtrtriU. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  Kath  Art  tous  Ni- 
benuortes. 


AD\TtRSAlRE,  C m.  &•  f.  Der  Gègner,  dtr  fr^cu- 
tkeüt  ït.der  Uider/ather,  Feind.  lia  un  pui liant 
adverfairc  ; er  kat  tinen  mâiktigcn  Gègnir. 
Elle  efl  votre  advcrCiire;  Jie  ft  dire  Gegue- 
r.im  ; fit  iji  Ihtitn  entgègen , zjw.der. 

ADVERiATIF,  IVE,  adj.  hetftt  in  der  Gran- 


verfativc. 

ADVERSE,  adj.  Jl'iirig.  La  fortune  adverfe; 
das  widngt  Gl'Àck. 

ADVERSl'Tii,  f.  f.  Dit  H'iderwSrtigkeit,  Noik, 
Tr'iibfat.  li  a eu  de  grandi  .s  adveriirès  è cfl'u- 
yer;  tr  kat  grdfit  U^idtnzartigkeiten  auszn- 
jlthen  gehabt.  Tomber  dans  l'adverfité;  in 
Notk  , Jii  traurigi  UmjlSnde  geratken.  Les  ad- 
verfités  que  Dieu  nous  envoie;  die  Ttüb/Bt 
tt  rlche  uns  Gotl  zufckikt, 

t ADVERTANCE,  f.  f.  Dit  Achtfamkeit , A.,f- 

mtrkjamkeit. 

ADULATEUR,  TRICE,  f.  Dtr  Sckmtklùr,  dit 
SekmeichUrimi.  Im  g.  L.  der  Fue!isfc.':wai:zer, 

•f  ADULATIF , IVE,  adj.  Sihmeicheihaft. 

ADULATION,  f.  f.  Die  Sikmeickelei.  lï'irdiutr 
iiu  ubien  l'erjlai.de  gcbraudit. 

ADULTE , adj.  de  t.  g.  Krwachfen , dtr  oder  dit 
zu  maiéareii  ffahren  gekommen  iji.  Es  uird 
auch  ats  ein  SublF.  gebraueht.  Le  lEptf-icc  des 
adultes  ; dit  Taufe  dtr  tneach’nen  Per, mu». 

t ADULTERATION,  f.f.  Du  f'erfdlfciflng,  das 
Sikiechtermacken  /okJurSacktn,  aie  vôrhtrrein 
àckt  u“d  gfit  uareii.  ' 

ADULTERE,  adj.  det.  g.  FJubrecherifeh.  Une 
femme  adultère  ; tin  tiubrecherif.hts  U'etb 
tint  EkebreeSunnn,  Es  wird  aueh  ois  ein  Snbft! 
m.  U./,  gebraueht,  und  htifst  dann  ; der  Ektbrt- 
ilter,  du  Eiiebrethtrmn.  Ni  les  fornicateurs 
ni  les  adultères  ne  poffèdciont  le  Royaume 
des  Cieux;  die  Hurer  und  Eiubrether  tetricn 
nicht  in  das  fiimmeWekh  komnun. 

Ant'i.Ts.iiË  , f.  m,  Der Ekebrueit.  Commettre  un 
adultère;  Eineu  Ehebmih  begthtn.  Un  double 
adultère  ; cm  doppelter  Ehtbrvch,  dtr  von  zte.ei 
verelAiehten  Ffijaaen  begangen  uird. 

t ADÜLIERER,  \.n.(JUckisg.)  Ehebruchtm. 
ben , thebreenen.  Fig.  wird  es  ais  cm  v.  a.  oe- 
brauckf , und  htsât  : verfdlfelien.  ® 

B ’ ’ "i/  «'««(g/. 

T AD\ÜLER,  v.  n.  Htrbti  fiiegen,  fthr  ge- 

Unwina  kommtn. 

ADUSTE,  adj.  de  t.  g.  l'erbrant , eutzUndet. 
Ifird  nur  von  dtm  Bifdt  wid  von  dtn  SJiéen 
tkierijcher  hOrftr  (‘ijant. 

ADUS'riON,  f.  f.  Du  Ètüz'.induttg.  mri  nur 
vom  EUt  uni  von  vtrbramcn  Sdhen  nefant 

AfcRER,  V.  a /Ji/i  mafArti.  lAefigibem  jifg» 
fagt  aber  befjer  : Donner  de  l’air;  mettre  en 
^ * bel 
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bel  «ît;  p.  e.  nnemoiron;  Em  ftaus  fo  benun , 
dafi  dit  l.vfl  immer  dttrchJimckeH  km. 

Ain/:,  ÉK,  patticipc.  If'as  Luft  hat,  lu/irg  gf- 
jyaurt  ifi, 

A£K1E\.  ENNE,  »dj.  .ZurLti/igthlirig;  it.  irai 
ans  l.afl  Or/ltk;  it.  u.js  der  Hift  g'.etth  ijî;  it. 
uas  in  der  f.uft  ijl  odtr  varge/d,  L.->  pcrfpt- 
ftivc  nétienne;  dit  f.u/ljnrjfeiTiLi, 

f AL.RIER , V.  IL  L'ùjUn,  ausl''/Un,  dit  r.a{t 
durikJlreUhtn  lajjin.  Une  maifon  bien  aériée } 
e»9  Mïtg  gelft’tnts  Haas. 

* At-ROGRAPHIE,  C f.  Die  Be/ihreitmg  der 
Luft. 

•f  AlUOLE,  f.  f.  Kleiues  If'a^trbtdschen  tuf  der 
Haut. 

■f  aLROM.ANCIE,  f.  f.  Die  IFahr/aguttg  dus  der 
/-'/*■ 

AhkOMETRE,  f.  m.  Der  Luftmrffer,  ein  Inftru- 
ment , um  die  L'erdxtung  oder  Ferd’ànmng  der 
l U fi  zti  fchiitzen. 

AKKOMETRIE,  f.  f.  Die  mffenfihaft  die  Luft 
zu  mefjén  und  ihrt  IHirkungen  zu Jshiitzen. 

■{■  AliROPHOBlE, f.  f.  Du  Luftjikn,eme  Krank- 
heit. 

t AiiTlTE.  AlTITES,  Cm.  Der  AdUrf.tin. 

AFFAUlLlTl'^  Cf.  Dit  Lrutjiligieit , dasjreund- 
liche  Betragin  tinet  Hi'hem  gègen  tint»  Gf- 
ringem. 

AFFABLE,  adi.  Hc  t.  g.  Lzui/tlig , freundlich. 

AFFABEF-MENT,  adv.  Au/  tint  leulfHige  Art. 

(ii'.g.) 

AFFADIR,  V. a.  Abgr/ehmakt  maeiim,  den 
jeiimaek  eintr  Saike  vcrdtrbrn.  Man Jagt  aiuh  ; 
Ce!a  m'atEdit  le  coeur;  das  maiht  mir  F.iet, 
es  utrd  mtr  :.bel  davon.  Le  fel  cR  afi'adi  ; 
das  tSalz  tji  dmnm  geteorden.  Fig.  fagt  mau  : 
An'adir  un  difcoura  par  des  exprclTions  a(Te- 
iïéct  ; eiiit  Bide  durcit  ge/nchh  AusdrUekt  ab- 
pe/chmakt,  wiausjlehlieh  machen. 

AFFADISSEMENT , C m.  Der  Ektl , dit  mr- 
kung  teeUhe  ein  'ûbler  (jr/climark  hervérbringt, 
L’afladinement  de  ccnir  ; die  Übeikeil. 

AFFAlRt.C  f.  Das  Gejeha/t, dit  k^erriddung,  das, 
lerat  einem  zu  tkun  obliegt.  Je  fuis  i préfent 
de  loitir , je  n’ai  aucune  affaire  ; jrzt  liabe 
ieh  Mt-fie,  und  bin  fret  tw»  Ge/chiiften.  Il  a 
bien  des  affaires;  tr  bat  vie!  Gijchlifte-  Il  a 
affaire  , il  eft  en  affaires;  er  hat  zu  thitn,  er 
liât  GtJihiifU.  Faire  fon  ttUfr  de  qch  ; /ich 
ata  etieas  tin  Gtjchiijï  mach/ft  Faire  affaire; 
em  GefchSft  zu  Enie  brmgea.  Man  fagt  fpott- 
ureife  ; Il  a fait  une  belle  affaire  ; er  bat  eticat 
/ekVnes  angt/ltOd. 

Affairk,  bedeafet  aiuli,  F.in  Bechtskandtl , ein 
Broz/Ji.  Il  y a une  grande  affaire  au  Confeil  ; 
Estiegt  einev  iihlige  Sache,  eut  te  ichtiger  Jùehts- 
handel  vâr  der  lltgin  ting.  RIon  affaire  eff  fur 
le  bureau  ; meme  Sache  tiegt  zum  Sprueh.  Lca 
jugea  ont  tenvoye  Vaffairc  à la  Grand'Cham- 


bre  : die  Rictiler  haten  die  Sache  an  das  Ober- 
parlement  verutitjen. 

Affaire,  bedeutet  auek  Sireit,  f'erdruj!,  HUn- 
del.  Si  TOUS  vous  brouillez  avec  cet  bormne- 
B , vous  vous  ferez , vous  vous  attirerez  des 
affaires;  icenn  Sie  fick  mit  diefem  .’.lamt  liber- 
wtrfen,  fa  ircrdi'ii  Sit  ftch  l'erdrufi,  Handti 
zaziehen.  Ne  vous  faites  point  d’atiaires  avec 
cet  homme-là  ; fangen  Sie  keme  Dindel  mit 
diefem  Manne  an.  Je  l'ai  tiré  d'affaire  ; kü 
haie  ihm  ans  dem  Handel  gehol/en , ick  habe 
ika  gereltet.  Il  m’a  fait  une  affaire  avec  mon 
Toilin  ; er  kat  midi  mit  meincM  Nackbir  in 
Streit  verwickelt.  11  vous  donnera  bien  dea 
affaires  ; er  wird  Ihnen  zu  fehafffn  machen.  C’eft 
une  affaire  faclicufe  ; das  ijl  ein  verdrieJUicher 
Handil. 

Affaire,  heift  ferner,  Eine  Begibenkeit,  ein 
yôrfaU.  V'oila  une  étrange  affaire  ! Das  i/i  eine 
fonderbare  Beaèbenkeit,  ein  fonderbarer  l'ér/cdt. 
Alan  fagt  in  aif/er  Bedeutung  : Cett  une  affai- 
re toute  fraîche;  das  kat  Jiih  attererji  zuge- 
■ tragen. 

Tm  Kriegttc.  heijit  AB)\ce,  Eine  Scklackt , ein 
Trej^en,  uim  andere  merkw'àrdige  Un\err.èkmun- 

fen  im  Krttge.  11  fit  des  merveilles  dans  1a 
ernière  affaire  ; er  that  H'undtr  in  dem  lezten 
Treffen,  er  kat  fich  bei  dem  lezten  Treffenjekr 
brav  gihalten.  11  a vû  bien  des  affaires  ; er 
hat  manchcr  Schlaclit , manchem  Treljen  beige- 
uolinet.  Le.raffagc  du  Rhin  fut  une  grande 
affaire;  der  Lliergang  über  den  JOiein  uar  eine 
U'icktige  DKtcrnèhmung. 

In  Handlungsfacken  fagt  man  : Cela  fait  une 
bonne  affaire;  Htebei  ijt  ein  guter  f-'ortheil , 
Gewinn  zu  macken.  Faire  une  mauvaife  affai- 
re ; einen  fchltchten  Handel  madun , uobti  k'tr- 
htjï  ijl.  Faire  affaire  de  qch.  avec  qn  ; einen 
Handel  mitjemand  fch'.itfen.  11  eff  mal  dans 
fes  aflairts  ; feint  HaMdlungsgridtüfe  gthen 
Jdilicht,  tr  Jlelit  fchleclit.  In  auftr  Bedeutmig 
tard  es  auth  van  dtm  Nalirungszuftaiide.  van 
dem  zeitlidien  l'trinrgen  uitd  von  den  Unler~ 
wc/iwiuiigcii  fakhes  zu  vrrgrtjieru,  gejagt.  Il  cil 
fort  bien  dans  fes  affaires  ; jeme  Saduii  JUhen 
fekr  gut , er  kat  ein  fchùnes  l'ermtig.  ,t  vâr  fick 

febradit.  Mettre  ordre  à fes  affaires;  Jeine 
achen  in  Ordimng  briiigen,  d.  i./eiiu  SdrUJen 
zakien  und  in  Aiddiuvg  feints  EermCigens  auf 
den  rodesfall  die  gekirige  l'etflgung  treffen. 
Af  FAIRE,  bedeutet  auck  Die  Sache,  tcovon  die 
Rfde  tfi.  Cela  ne  fait  rien  à l’affaire  ; Diefes 
trù'gt  iiidits  znr  Sache  feibfi  bei.  V^oila  le  mend 
de  l’affaire;  das  iji  èben  das  Schvrcrjle  ba  der 
Sache. 

Affaikf.  , bedeutet  femer.  Die  Sache  uozu  tnan 
Lujl  kat.  Ce  feroit-là  mon  affaire  ; Das  wdre 
gerade  fo  eine  Sache  fàr  midi.  C’étoit  l’affaire 
de  Mofière  de  jouer  les  Cocus , les  Bigots , 

les 
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les  MÀlecins  ; im  f/ahnrti , dm  Sduinkeiligtn, 
dm  Arzt  CBif  dit  BViiint  ztt  bringen , dos  irar 
Jo  reckt  des  Molitri  J'tust  Sacht , dazu  war  tr 
vorz'iglick  aufgiltet. 

Akkaihf.s,  pinr.  If'lrd  gtbraucht,  ueim  von 
S.dts  - Uttd  Fmam-/lngelfgfr.Utiten  dit  Hèdt  ijl , 
und  in  ditftr  /Itdrutung  ftikt  Airsires  immer 
dnj^t  Aflaires  publiques,  AlTaires  d'£tat.  De- 
puis que  ce  Miniftrc  di  entré  dans  ks  affai- 
res , toutes  cliofcs  vont  bien  ; /eitdhH  duftr 
Minijltr  an*  StàtsiauUr  fizt , geht  alies  gÂt.  Le 
maniement  des  affaires;  die  F.lkrungdtr  Stdts- 
at/ehii^tt.  Les  gens  qui  font  dans  les  affaires, 
k’nt  bientôt  leur  fortune;  Lente,  wtkhe  d:e  Ein- 
k'uifte  des  Landes  wUer  //.ïnden  lutin , moihen 
M htrzer  i!-it  ihr  Gl’Ui,  Dahèr  k'tjen  in 
Frankreith  , Gens  d'affaires  ; dit  PUckier  dtr 
kUniglulun  Eink  infle.  So  Jaf^  mon  aiult  : Ceft 
mon  homme  d'affjires;  tr  vtneaUet  meme  ü'i- 
ter  und  Eink'iiafte. 

Affaire,  uird  nock  'in  ver/chitdenen  untigent- 
Utken  und  figilrlithen  Rrdensarttn  grbrautkL 
Affaire  d'honneur  ; £in  D*tU  , ZÎteikamff, 
Son  affaire  eft  faite  ; tr  hat  ueiter  niikts  zu 
Hofftn,  zu  heerkrtn.  Faire  fes  affaires,  aller  à 
fés  affaires  ; feint  Nolhdurft  verritkttn , auf  dm 
jibtriU  gtheu.  Man  utnnet  Cliaife  d'affaires  ; 
<fni  Naiiitflukl  des  Kinigs  ; und  Brevet  d'affai- 
res ; die  Erlanbnifl , dat  f'ùrreckt , den  Künig 
zu  fiken,  Jich  ikm  za  italien,  utnner  attf  dtm 
Naekljhhl Jizt.  Avoir  affaire  de;  keift  im  g. 
L.  Hütig  liaben , teniligl  feyn  , braïuhen.  lia 
affaire  d'argent;  er  hat  Cltld  nitig , er  braueht 
Geld.  J'ai  affaire  de  vous,  ne  fortez  pas  ; uk 
bratukt  euck,  geht  nicht  ans.  J'ai  bien  affaire 
de  cet  I omme-là  ; ici}  btk'Immere  muli  icenig 
uni  ditftn  Menfthen , ick  branche  feint  Dteujft 
«ickL  (Ju'avoit-il  affaire  d'v  aller  ï tcér  hat 
ihn  dshin  gehtn  he;ffni  ? Qu 'al- je  affaire  de  tou- 
tes CCS  querelles  ? was  gekm  ntiik  allé  die  Iliin- 
dil  an  y J'ai  affaire  à lui  ; ick  habe  ttir  is  mit 
ihm  zu  fprichen , ick  kabe  ttu  as  bei  ihm  zu 
tkuii.  Un  marchand  a affaire  à toutes  fortes 
de  gens  ; ein  Kaufmann  hat  mit  aJlerlei  Ltuten 
zu  thun,  zu  fhafftn.  11  verra  i qui  il  a affai- 
re ; er  Wird fehen  , iren  tr  vdr  ftili  kat , mit 
U'ém  treszntliun  hat,  Cvil  une  autre  affaire; 
Ja Ja,  das  ifi  ttuas  andtrs.  Ce  n’eft  pas  une 
allaire  ; es  kat  mchts  zu  fagen , es  hat  iiichtt 
anf  fieh.  Avoir  affaire  avec  une  femme  ; o- 
itrn  verbotenen  Umgang  mit  eiuer  Eraïuntger- 
f jn  kaljrii. 

ArFAlRi,  tE,  adj.  Befchaftigt,  dèr  vitl  GefehSf- 
■ te  hat.  Il  eff  toujours  affairé  ; er  ijl  tmmer 
befckSftiget.  U fait  l'afl'airé  ; *r  maiht  den  Ge- 
fM'fUgtn  , er  j!ill  fith , als  ob  er  vitl  z»  tkiiii 
kabe,  t gem.J 

AFFAISSEMENT,  f.  m.  Dos  Sinkm  tiner Sache, 
L'affàiffcment  des  terres;  dat  Sinken,  Emfin- 


ken  dit  Erde.  Man  fagi  aiuh:  J'ai  trouvé 
ce  malade  dans  un  grand  affaiffement  ; ich  habe 
gtfundtn,  dafi  der  Kraiike  feUr  ztijammtn  gt- 
fallen  iJL  In  d:eftm  Ferflande  heijit  aifo  Affaif- 
femer.t,  das  X'ifamnien^ailen,  Zufamintnfihnun- 
der  Gtfjju  dis  Kilrpers. 

AFF/USSER,  V.  B.  Machen,  dajl  fieh  etwas  fen- 
ket.  Les  pluies  affaitfent  Us  terres;  cureh  yie- 
len  Règtn  firJitt  dat  Erdreuh.  Une  trop  gran- 
de charge  de  ble  s affaiffé  le  planclier  du 
grenier  ; eint  zu  grôfle  I.afl  des  Korns  hat 
verurfachet , dali fuh  dut  F.'ifibliden  dit  Speichers 
'gtbvgm  haben. 

S'affaisser  , v.  rec.  Sick  fenken,fich  facktn, 
feinin  waÿtrrtchtm  Stand  vtriierer.  Man  fiat 
fig.  Il  s'atïaift'e  fous  le  poids  des  aniu-es  ; ait 
lûtfi  der  ffahre  kat  ihm  dm  K','utm  gebogen  ; 
tr  geht  krumm  und  geb'ikt. 

* AFFAITAGE,  Cm.  Dit  Abrithiimgeintt  Fat- 
ken. 

• AFFAITEMENT,  C m.  DU  Art  FaUm  abzu- 

ricktm. 

AFFAITER,  V.  s.  Abrichttn.  fFird  nur  vonFat- 
km  gefagl. 

AFFALER,  v.  s.  KiedUrlajren,herimterlafjint.  z.B. 
die  Sègil,  Taue&e.  Un  vaillëau  affalé  fur  la 
côte  ; ein  Schff , das  wègen  alzuwmigen  H'm- 
det  nieht  in  S!  Jlecktn  kan,  fondern  nakt  am 
Lande  bleibeu  mu  fl. 

AFFAMER,  v.  i.  Auskungem , dû  ZuflCvr  dtr 
Lèbensiwltel  ab/chneidtn.  Affamer  une  ville; 
tint  Stadt  mitteifl  einer  Bioeade  aushangern. 
Vous  ne  faites  que  ra.'famet  en  lui  donnant 
fl  peu  B manger;  ihr  gebt  ihm  fa  irrenig  zu 
effen,  dafi  tr  ÏJtiiiger  dabii  leiden  inufl.  Man 
Jagt  fig.  von  einem  ftarien  Ejjer:  Il  affame 

■ toute  une  table;  er  iflt  ailes  aikin,  h dafi  die 
û'iingrii  huHgrig  vom  Tfch  gehen  m'tjfen.  Alfa- 
mer  fun  lïiiture;  gffr  zufein  fckreuien,  gjr 
zu  magert  Bucbjîabtn  maejun. 

Affame,  Ce,  pwrt.- & adj.  Hungrig,  hegierig, 
Man  Jagt  fpricku.-.  \'cmre  affamé  n'a  point 
d’oreilles;  tin  hungriger  Bau.h  Uifit  fieh  nicht 
duTch  IForte  abffeifen.  Fig.  titre  aîTamé  de 
gloire;  eine  unerfliltUche  Bcgitrde  aach  Ruhm 
hahen.  Je  fuis  affamé  de  le  voir;  UhbinUaf- 
Jtrfl  begierig  ihn  zu  felseu.  Une  écriture  affa- 
mée; emt  atzumagere  Sekrift.  Un  habit  affa- 
mé ; eut  Kleid , dat  zu  knap  zuge/cImiUcn , zu 
eng  und  zu  kurz  ifL 

t AFFAML'RES,  Cf.pl.  Dit  Frucht,  ueUhtman 
den  Schnititrn  oier  ürejchtru  fiait  dit  Loiins 
gibt. 

AhFL.AGE.MENT,  C ni.  Du  Belehnung  einet  Un- 
ad'l  ilim  mit  einem  S iUkt  eiites  /LUergutis. 

AFïLAGEK,  v.a.  Eiuem  UnadtUcheu  ein  Si'ûck 
eines  RittergiUes  zu  LtUn  gèbeii. 

AFFECTATION,  C C Das  JJeJIrBen  etwas  auf 
tint  finderbare  Art  zu  fagen,  zu  titan;  em 
É 3 C" 


Digitized  by  Google 


38 


AFF. 


AFF, 


grk~iii/Jti:ts  Êt'.ragtn.  Man  fagt  au:h  uroh:  im 
JX  utjeken  : EU  cffÆrtes  ll%Un.  Il  y a de 
l’siTet'tation  en  tout  ce  qu’il  fait,  en  tout  ce 
qu'il  dit;  a!!is  was  tr  Jagt  uiuf  Ikiit,  iji  ge- 
kü  fjUlt  uii4  grjatht.  Ce  mot , ce  gefte  eft  une 
de  fe*  aiTecutions  ; dujes  If'urt,  ditjt  Gti^t 
Jucht  tr  bei  alltr  Gtirgtnhtit  anzitbringttt. 

In  dtr  Rnhisg.  htijit  Afleftation , Eint  jln- 
tctifane  auf  tin  Gut , m.tulfi  lintr  Hgfoihtk , 
edtr  &huldbriifti,  oitr  Sùpung:  Uni  »i  dtr 
Mtdic,  htijit  Affection,  dtr  eiuffindUckt Zn- 
flaiid  dtr  Aranktn  oitr  vtrwundttm  THttIt. 

AFfKCTfclK , V.  a.  Zu  tintm  gtwiffm  Zxctckt 
uiidmm , htJUinmen , anwti/t».  Afletter  un 
fonds  de  terre  pour  l'entretien  de  quelques 
Prêtres  ; tin  GU , tiu  Griuid/VUk  zmu  Unur- 
ha!t  timgtr  Pi  itfltr  tcvdiiKii.  A/Tetter  une  ren- 
te pour  le  payement  d'une  dette  ; tint  Kttdt 
z«  Bizahlung  tiner  Scliutd  bejhmmtn,  anwtijcn. 

AffecTF.R,  Eâiu  gttajje  Vùriirbi  uni  Znluing- 
lickkeitgègtn  gtwijft  Scuhtn  oitr  Ptr/onen  mtr- 
ken  iajjm  ; Jick  tluas  a:if  tint  gezifungtnt  Zrt 
ongtwühntn.  AfVeêter  de  certains  mots , de 
certains  termes  ; gtxijft  LiebUngstc'àritr,  Litb- 
Ungsaiadnt'kt  kabtn , dit  man  bti  alltr  Gtii- 
gtaktit  auf  tint  gt/ucklt  Zrt  anbringt.  AtTe- 
(tor  des  lingularites  ; fnh  btjondtrt  Manurtn 
angnvbkntn , uni  Jkh  iaranf  ttwas  zu  guU 
than. 

Affecter  . Mit  riwai  grSÜ  thun,  pralen,  tticas 
JchtUtn , f ir  élu  as  ange/ikti:  Jegn  woUen , wat 
aan  nicla  ifl.  11  aiTcête  de  paroltre  iavant; 
tr  miiclite  gern  j'Jnr  gekkrl  angtjthtn  ftgn.  11 
affecte  une  grande  humilité;  trjliU  Jick  Jtkr 
demi'sliig  an.  On  ne  doit  point  affecter  des 
fentimeus  qne  l'on  n'a  pas  ; tntm  muJS fich  nicki 
fokktr  Gei  nnunsm  r'.lnmtn , dit  ehum  nickt 
"rat  irli.'k fini.  Fig.  leiri  AffeCter  auck  von  gi- 
tr  ijjcn  Subjlanztn  g'fagt , du  gtuijjt  Gejiaiten 
tKOinèlinttn  fahig  Jind.  Le  fel  marin  affrète 
dans  fa  cryllallifation  la  hgure  cubique  ; dat 
Mirj'alz  iiimt,  ic  enn  ts  in  Aryjlallm  aty'ckiefit, 
eint  kubi  chi  Figfir  an. 

Affecter,  Begurig  nach  ttwas  Jh-èben,fick  be- 
giirig  um  ttwas  bewerben.  Affecter  le  premier 
r.rng;  Nach  diintrjUn  Rang  flrrben,  der  Fûr- 
n-Hnijie  Jrgn  nolitn.  In  der  ^Udi:.  ktifst  Affe- 
cter a'ngriifen , eint  JchSdlicht  lUtrkurg  thun, 
11  tft  û craindre  que  fe  trop  g and  ufage  d’un 
remède  fl  chaud , n'affecte  la  poitrine  avec  le 
temps;  es  liekt  za  beJ'/irJittii , duji  dtr  ssu  iangi 
Gcbrau.h  tines  Jo  kitzigen  Mauts  tndhch  dit 
Bruji  angraft. 

Affecter,  heijït  aiuk  fig.  Rllnren,  tintUbha/ît 
Empf.ndting  verurj  uken.  Cette  pièce  eft  dans 
les  règles , mais  elle  n’affefte  point  les  fpe- 
étateurs  ; Die/ts  Sckau/pii!  ijt  nach  ien  Regeln 
biarbeit't , aber  ts  rîikrt  die  Zujckautr  nickt  i 
ts  lüjlt  dit  Ziifchaïur  kalt. 


Znieeiltn  keijît  Affefrcr , a-tek  fo  vitt  als  Ver- 
pfiinden.  Tous  fea  biens  font  afieCtés  à Tes 
créanciers;  aile  feine  Giiccr  Jind  an  j'eine  GUsie- 
biger  vtrffüitJrt. 

S’affecter,  v.  rec.  C’eff  un  homme  qui  s’af- 
fecte aifement  ; Diejir  Menjek  ijl  leickt  za  ru- 
zen  , dteftr  Mrnfck  nimt  fick  ailes  zu  Htrzen. 

AFFECTE,  kE,  part.  & adj.  Gtk'à'iJleU.  gezwusi- 
fic« , gefncht  ; it.  eigen  mit  ttwas  verkniipji , an 
etuas  kafttnd.  Un  air  alTeCtè;  tin  geztt'an- 
gcHts  IPè/en.  Humilité  affeCti-e  j angenomme- 
nt,  ytr/leUe  Dirnatk.  11  y a des  droits  ètrdes 
privilèges  affeCtes  à certaines  charges  ; ts  givt 
Keckte  und  Feeikeiteit  die  mit  gru  i/pn  Æmitru 
vtrkndpfi  fmd.  Une  maifon  affectif  & hypo- 
théquée ; tin  verpKndetes  Hans , wora-i  feine 
Hjffotktk  kiflet.  Il  a la  poitrine  afieCtec  ; ei- 
kat  tinen  FelUtr  auf  der  Briiii , /,iat  Luiige  ijl 
angegnfeit.  Les  parties  affeCtees  ; dit  jehmerz- 
ha/ten  ineilt  des  Kürpers  s it*  dit  zngleick  mit 
teidenden  Tneile. 

AFFECTIF,  IVE,  adj.  R’ikrend,  kerzriihrtnd , 
bewraUch.  Il  jiarle  des  chofes  de  Dieu  d’une 
manière  trés-alfeCtive;  tr  Jpncht  von  sÿ.ulklttn 
Vingen  auf  tint  fehr  r'àkrenie  Hrt.  A?j«  utn- 
net  Ihcologie  affective,  ditjinige  Théologie, 
die  vornehmlick  auf  du  Erweekung  des  Htr- 
ZeiLS  abziek. 

AFFECTION,  f.  f.  Dit  Zuntignng,  die  Gtwa- 
gtnheit.  Avoir  de  l’affeCtion  pour  quelqu’un, 
porter  de  l’affeCtion  à quelqu’un;  einem  gt- 
wogen  fti/n.  S’appliquer  à gagner  raft’eCtion 
de  qn  ; jtek  beflemigtn  jcmandes  Gacogenheit 
zuerwerben.  C’eft  le  cadet  qui  eft  l’objet  des 
affections  de  la  mère  ; der  ffliagjie  ijl  der  I.icb- 
lingjtiner  Mutler.  Man  fagt  auck  ; 11  n’a  d’af- 
feCtion  pour  rien , il  n’a  alfeCtion  à rien  ; er 
kat  an  nickis  Frtude.  Se  porter  à qnelqii* 
chofe  avec  affeCtion  ; ttwas  mit  Luji , ttwas 
mit  Frtude  titan.  Lei  différentes  afteClions  de 
l air;  die  ver/ckitdent  Bejchaffeiàeit  der  Euft  tn 
jinfekung  eUr  IFlirme  und  Kltite.  Angles  de 
même  affeCtion;  (Mathcm.)  H'mitl  von  cintr- 
Ui  Grtljit.  In  der  Arzentiw.  ner.uet  man  Affc- 
flion  vaporeufe , hifterique  ; das  hiilerijckt 
üoel.  AffeCtion  mélancolique;  du  Altlaneko- 
lie , die  Hppochondr.t.  In  der  Fkyjii)].  heijlt 
AffeCtion  , dtr  angenthme  oitr  unangenélimt 
Eindriuk,  dèn  dit  Uinge  in  odtr  au£'er  mu 
auf  uiijtrr  S4t  maclun. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Günjtig,  geneigt , ge- 
wogen  Jrgn  ; it.  etwas  bejoniers  U.ben.  C’eft 
une  perfonne  que  j'affeCtionne  ; dujer  Perjôa 
biH  ich  geiiogtu,  ich  Uabe  fie  gern  C’eft  une 
forte  d'occupation  qu’il  ati'cFtiomie  fort  ; die/i 
Art  t'o»  Bejçluifligung  licbt  er  fekr.  Man  fagt 
auck:  Affectionner  queloue  chofe ;yirh  tint 
Satke  ftlir  angeltgtn  Jcyn  It^'tn, 
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S'ArFFcTTONîrrn,  v.  rec.  O une  chofs')  ; T.tuas 
m prâji  -r  /jiji  trtétn , ttnirSiultt  «/r/g  nachr- 
it.  ttu-oslitb  netrixm. 

Aki  f.ctionnê,  ûk,  prî.  & »dj.  Gtutiirt,  gt- 
wngtn,  mit  l.itlu  zugethan.  Âm  Sihhifit  fiiit 
Bfirfts  Jezl  gitcüHtilnh.  Votre  trè«-hmn- 
ble  & trrs-eflV^tiünné  Serviteur  ; Ihrganztr- 
gtbttJUr  Dintr.  iVitm  iiii  f'ornelimtr  anjt- 
«iiowjtn  J(hrtik,  dtr  zwar  a:ukvon  tirum  gtit'if- 
jtn  Sta-idt , al’tr  gtringfr  als  ir  iji , fo  mttr- 
/fhrribt  rr  fick:  Votre  «ffeftiotinc  Scviteur. 
Votre  afTeÀionnc  à vous  fervir;  Jchrnhm  tmr 
Hihtri  an  (itringtre  ; unj  Votre  ÉfTrctionné 
à vota  rendre  fervice;  //w  iufijlwiüigir,jchrtibt 
man  an  L'nter 

AFFBCTUKU  EMENT,  sdv.  /luf  rttur'.'Artndt, 
hntégUckt,  litbrtiilii  //rt. 

AFV'ECrL'El.’X , EL'SE,  sdj.  fftrzrührtnd,  t>i- 
wrglicht  it.  t‘n>ùl:mead.  l'arolei  afVcftaeures; 
r':krtnde,  beu  fsUike /t'ont.  Un  Orateur  p- 
thetiqne  & afiVÂueux  ; eia  rnkrmdtr , tmath- 
fnenii'r  Hèdntf. 

t AKFfCRENTE,  adj.  f.  (Recksg.)  T.a  prt  affé- 
rente;  Dtr  zukom  uendt , gil  ’.iJtrende  Taeil. 

f AFFtUIR,  V.  n.  ZugeliOren,  giidartn,  ntht- 
lick  z'tkotnfHtn, 

AFFERMER,  v.  a.  Verfatkn;  it  paclUtn.  Un 
Seignenr  qui  afTerme  fa  terre  ; tin  Htrr  dtr 
Jtin  GîU  vrrpatket.  Tous  les  Fermiera  qui  ont 
oiTenné  cette  terre,  y ont  bien  fiit  leurs  affti- 
res;  nflt  Piitker,  dit  die/ts  Gût  gepathirt  la- 
ben  . jind  u ùU  dabei  gtfakren. 

AFFERMIR.  V.  a.  F/jimi(ken,  bife/ligen,  damit 
et  nukt  lât  fttht  der  traklt;  it  jijT  und  hart 
maehen  was  tmAt  treich  uar.  Àffertrtir  un 
plancher  ; eimn  fnflhadtn  ftjl  maehen.  Le  vin 
affennit  le  poiffon  ; dtr  ll'tm  maehl  dus  Flrifch 
dtr  F.Jiht  hjrt.  La  gelée  afTermit  les  che- 
mins î dot  Eis  mack  die  U'igt  ftfi  iiaJ  hart. 
L'efprit  de  vin  alfcrmit  les  gencives  ; der 
K'emgeijl  befe!hgtt  dos  éiihnfiet/eh. 

Fig.  ke-fît  ÀtVermir,  .Stà>Fr»i  Kniftt  gèbtn, 
daiurkatitr  macken , heftjUgtn.  Cela  afiermit 
la  fantc  î dos  fi'irkt  die  Gr/undlutt,  maekjit 
dauerkafitr.  Cela  vota  doit  alTertnir  davan- 
tage dans  votre  opinion  i dos  mufl  Sie  noch 
rortr  in  ihrer  .Veifmtng  bt/ldrken.  ' Cette  vi- 
ftoire  lui  a afTermi  la  Couronne  fur  la  tête. 
dieftr  Eiig  kat  /tini  Kront  befefligeU 

S’akkermih,  v.  recipr.  Fefter , Jlàrktr  , kêirter, 
geuijfer  , beJUindiger  werdtn.  Ce  poiffon  s’eft 
affermi  en  cuifant  ; diejer  FJck  iji  dnrck  dos 
Kocken  hiirter  getc’orden.  Sa  iântc  s’affermira 
avec  le  temp  ; /tint  üe/undheit  teird  mit  dtr 
F^eit  daurrhajifr  werdtn. 

AFFERMISSEMENT,  f.  m.  Dit  Beftpgung,  dit 
Stiirkmg,  die  f'erJtkafuHg  der  Dauer , des 
litjUndts  Oder  dtr  Suherkeit;  it.  die  BeJUihgnng. 
Fi  teird  mtkretuktilt  figiirlick  gebramk,  anjjtr 


fil  dtr  Bentkmjt , Da  fagt  man  s.  B.  Cet  en- 
trait fett  à ra'fcrir.üfement  de  la  ferme  ; die- 
Jer  Spanriegel  dimt  znr  Befejiipmg  des  Dask- 
ftu.its.  Fig.  fagt  man  : L’aflennilTercent  de  l'E- 
tat, du  Trfme;  dit  Btfejiigftng  des  States,  des 
Trônes  , 

AFFÎCTE,  F.E,  adj.  Gekn  fUU,  gtz;r<mge»,  ge- 
Juiht.  Elle  ne  liftcit  ps  dtfagrcable,  (i  el'e 
n’étoit  point  fi  alfcté-e;  Jit  wdre  tucht  unange- 
nehm,  uenn  J't  nhht  /o  gtzxvngen  daffeSirtf 
U lire.  Paroles  aSt  tees;  gtjuike  If'orte. 

AFFETERIE,  f.  f.  Em  gezwtn.genes . gek"t^/l- 
tes  H'tjtn  m Gilèriien  und  Hxàcr,  in  dtr  e'lb- 
fitk  xu  gtfaUtn.  ( ein  affi Rtrtes  H’è'tn). 

f AFFEUKÂÜE,  AFFECRER,  S.  AFFÜRAGE, 
AFFORER. 

AFFICHE,  f.  f Fin  angtfekagtner  ^ettel , u;o- 
durch  éliras  hekant  gnnaekt  u ird.  tin  liffenl- 
Uthtr  yjnjtklag.  Ailichc  deComuiiej  ein  Ka- 
mlidienzeUet. 

AFFICHER,  v.  a.  üjetdiich anjehiagn,  ankUbir, 
um  iliras  vekant  zu  maehen.  Alficher  une  Or-" 
donnancc;  tint  f erordnutig  tiffcntHek  ttuftiiil- 
gen.  .Man/aetfig.  Non-fciilement  je  le  dirai, 
maia  je  riiiicheiai  pr-tout  ; ich  tnti  es  liber- 
ail  knnd  moche» , dit  ganze  ffelt  Jo3  es  vtm 
mit  trfahren.  A.Ticher  le  bel  efprit,  s'ilfichcr 
pour  bel  efprit  i feinta  IFitz  felun  Utfftn,  fick 
M ikt  gtbtn,  um  fur  witzig  angtfthtn  wer- 
den,  Afiichcr  fa  honte  ; feiiu  eigrnt  Scittinde 
aufd/ckra.  Un  homme  fenfê  ne  s’affiche  jarint; 
eiii  t eriiUn/tiger  .Van»  JltU  fteh  lueht  z:ir  Sehstt 
aies. 

AFl'lCHELTR,  f.  m.  Einer  der  tint  obrigkeHUcke 
rerordmmg,  tmen  KnmSdienzetUl  &c.  uffenS- 
lick  anfchlngt  oder  ankiébt. 

AFFIDÉ,  ÉE,  sdj.  JJim  man  f<ch  vertranet, 
dèm  zu  traïun  ifi.  I!  lui  fit  dire  pr  une  per- 
fonr.e  affidée  ; er  liejl  ilim  durc'.i  ente  eertrnute 
Ptrjôn  Jagm.  Fs  u ird  aueh  ais  em  Subfian- 
tivum  gebraïuk.  Il  lui  fit  dire  par  un  de  fes 
affidciî  er  Utji  ihm  durck  eintn  Jemer  l'trtrau- 
ten  Jastn. 

t AFFTER,  V.  a.  cfarertraiier..  S’aff.er  à qn; 
feh  eniem  i rrtnuwn.  Man  fagtbejjer:  Sc  (icr, 
le  confier. 

Ailier , hei/ît  aueh  ; Butmie  oder  Ribflicke 
dureh  Stzreijtr , efbtèeer  fortpfiar.zen. 

AFFILER,  V.  a.  Em  fenneiienies  Infirument  afi- 
ziehen , es  auf  tintm  Stein  te  ttze» , jeharf  ma- 
chtn.  Affiler  le  tranchant  d’un  rafoirs  em 
ScUrmtfjer  ahziektn.  Mon  fagt  im  g.  /../g. 
Elle  a la  langue  bien  affilée;  fn  heit  ein  gates 
M'mdwerk.  Affiler  une  verge  d'or  ou  d’ar- 
gent ; eme  Galdjlongt  oder  Siiberbarre  durck 
lias  fiieheijen  zu  Dratk  tiiaclieiu  Les  blés  font 
affilés;  dos  junge  Karn  fubt  jehmajKig  aus. 

AFHLIATION.  f.  f.  Sa  hiifi  bei  den  atten  G.U- 
Utru  dit  edaHèkmunc  an  Kmdts  datt.  Htut  zu 

To- 


« 
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y âvoit  une  «ande  affinité  entr'enx;  « i»«r 
tin*  gênait*  GimtinfthaJÏ  xwifchen  ihiun  ; it. 
Jî*  waren  beii*  von  tin*r!*i  Gefinnung,  von  *i- 


AFFll-lER , V.  a.  *fn  Kindtt  Jlatt  annéhmm.  In 
diefer  Beieulung  komt  es  /e'.Un  vor.  Giwtihn- 
Ucher  heifit  es , ffemandtn  in  die  Gemeiiifdusft 
drr  l'ârreihte  eintr  Gejtijdusft  mit  anfiiehmen. 
f AFFILOIR , f.  m.  Em*  Art  Zangt  dtr  Per- 
gamtnttr. 

AFFINAGE,  f.  m.  Dos  Feinmathen.  L'affinage 
des  clous  ; Das  Feinfeitzen  der  AVigri.  L’am- 
nage  des  aii’uillcs;  aas  Poliren  der  iWihnadtt- 
Jfitzrn.  L’oiliuagc  des  métaux  ; dit  ReinigMg, 
das  AHreihen  der  MetdJe.  L’artlnaee  de  l'ar- 
gent au  plomb  ; das  Feinmad^  des  Silbtrs 
mit  Blei,  in  der  KapeUe.  L'allinage  de  l’ar- 
gent au  falpttre  ; das  Feinmacktn  des  Silbers 
San-A  Salpiter , im  Titgtl.  L'affinage  du  cui- 
vre; das  Gdrmadien  des  Ktipfers.  L'affinage 
, du  fucre  ; die  LSuterur.g  des  Ztukers.  Man 
Jagt  aiidi  : Affinement,  anjiatt  Affinage.  Lez- 
terts  i'I  aber  gebriiudiltdier. 

» AFFIl^EMENT  , f.  ro.  S.  AFFINAGE. 
AFFINER  , V.  a.  iein  madien,  reimgen.  Affiner 
l'or  & l'argent  ; das  Gold  und  das  Sitber  rti- 
tiigen.  Affiner  du  fucre  ; Zucker  Idiitern.  Man 
Jagt  andi:  Le  temps  & la  cave  affinent  le 
fromage  ; durdi  langes  Litgen  im  A'eller  tt-ird 
der  KUJe  bejj'er  and  Jcndrfer.  Affiner  les  clous  ; 
dit  k'tigel  Jpitzen.  Affiner  le  chanvres  ; den 
Êanf  curcn  den  ftinen  Kamm  gehen  tajjèn. 

S’A  FViNEH  , V.  rec.  Fein  tverden,  Jick  reinigtn, 
fidt  liintern. 

AFFINERIE,  r.  f.  Dtr  Ort,  teo  em*  Sache  /eintr 
gematht,  wo  MetoBe  abgetrieben  uierden,  uo 
Zutker  gelSutei-t  tcird.  Anf  Sdimelzh'Hten  heifst 
Affinerie,  dtr  Ti  eibhfrd-,  auf  Eijlnk.Hten,  der 
Fhjchh/rd.  De  l’affinerle  oder  du  fer  affiné  ; 
Eirtfendrath  m Rotten , DrathrolUn. 
AFFINEUR,  f.  m.  Der  Abtreiber  , dtr  die  Mt- 
tttHe  abtreibt  ; it.  dtr  Drathzieker , der  Btech- 
JMSgtr , der  Ziukerrc^intitr , dir  den  Zutker 
reiniget  und  Uiairrt  ; it.  dérjtnige  Ttich/dtir*T, 
dèr  dem  Tfidtt  dit  Itzt*  Schîtr  gibt. 
ATFlNlTli,  f.  f.  Dit  Sthwdger/chafi,  die  Bt- 
frtundung,  Ferwanijehaft  durth  Heirath.  L y 
a affinité  entre  lui  & moi  ; Er  und  ich  Jind 
Scku’Sgtr  xstfammtn , teir  Jind  mit  einander 
vtrJchwiigtrU  Man  neimet  Affinité  fpirituelle  ; 
tint  BJreundung  dureh  Gevatter/céajt.  Fig. 
ktiJH  Affinité,  die  Verutanejehaft , die  jehem- 
hart  Gteickheit  wilche  geai/t  Dinge  oder  Per- 
Jontn  mit  einander  hahen  , die  Æhnlidikeit.  Il 
y a de  l’affinité  entre  la  Poêfie  & la  Peintu- 
re; dit  Didükui/i  und  dieMjterei  fmd  mit  em- 
tmder  veneiandt.  Ces  deux  phrafes  ont  beau- 
coup d'al&ité  emfemble  ; dieje  zwti  Rident- 
trten  haben  vitl  AùhnUMteit  mit  einander,  11 


uerlei  SchhSg. 

In  dtr  Cnumit  heifit  Affinité,  die  Alliage 
tetiche  gtwiîfe  Kneptr  haben , fich  mit  einan&r 
zu  vereimgen  und  an  einander  su  hiingen. 
AFFINOIR,  f.  m.  Eint  Art  feint  Hechet. 


tetiche  gettije  Kneptr  haben , fich  mit  einan&r 


AFFIQUET,  f.  m.  Il’ird  enehrentheils  nur  im  P!u- 
rali  und  im  Stherz  ik>h  alterhand  Ktemigkeiten 
ge/agt,  dit  sauu  Putz  dtr  Frautnzimmer  gt- 
hliren. 

t AFFIRMANT,  ANTE,  adi.  Bejahend. 
AFFIRMATIF,  IVE,  adj.  Bejakend.  Unepro- 

fiolition  affirmative  ; em  ^ahender  Satz.  Par- 
er d'un  ton  affirmatif;  in  tinem  tntjeheidendeu 
Ton* , fehr  ent/cheidend  rèden. 
AFFIRMATION,  f.  f.  Die  Bejahung.  In  dtr 
Lofik  heift , Une  affirmation  ; tin  hejahtnier 
Saut.  Aijferdem  wird  dttjts  li'ort  mehrentheils 
«ur  bti  Gerichten  gebrauckt . und  heifit,  Eint 
gerichtiiehe  Aiisfagt , eint  ErUdrung  die  man 
vâr  dem  Riehter  thut.  Le  Juge  a pris  leur 
affirmation  ; der  Riehter  hat  ihre  Ausjage  an- 
geuommen , oder  ihneu  den  Eid  abgtnommen, 
AFFIRMATIVE,  f.  f.  Die  bgahende  Me^nung. 
Ils  font  toujours  d'avis  diilCTens;  jamais  l’un 
ne  nie  une  ebofe,  que  l’autre  ne  prenne  l'af- 
firmative ; fie  fmd  immer  vrrfchitdentr  Mei/- 
nur, g ; fobald  eintr  etwas  verr.ehut , Jo  wiri 
es  der  andere  bejahen.  Prendre  l'affirmative 
pour  quelqu’un;  fich  f'.ir  jemanden  erkliirtn, 
Jein*  Partei  nihmen. 

Affirmativement,  adv.  Bejahungswei/t,  auf 

eine  be^ahende  Art.  ' 

AFFIRMER,  v.  a.  Bejahen,  bekeUftigen  •,  it. 
( Rc.htsg.J  durcit  einen  Eid  bifidtigtn , eidlich 
erhiirien.  , 

t AFFISTOLE,  îàE,  adj.  Herausgepust , ge- 
ziert  ; it.  hofidrtig , einbildifih. 

AFFLEURER,  v.a.  heifit  in  dtr Bautnnjl,  Zwti 
KSrper  su  eintr  gleichen  Férfieekung  bringen, 
fie  nack  der  Bieiieage  niben  tinamer  fetsen, 
fo  dafi  lie , als  in  einem  Stlicke  glatt  weglau- 
fen,  dafi  keins  über  das  andere  nenir  ragt. 
AFFLICIIF,  IVE,  adj.  (Recklsg.)  Peine  affli- 
étive;  uiirkliehe  Letbesflrafe  , Snf  Zerordnung 
dtr  ÿAUz. 

AFFLICTION,  f.  f.  Die  Trilhfial,  du  Bekümtatr- 
mfi , das  Herzeleid. 

AFFLIGE,  £E,  BeirVbt,  bekSmmert.  Zuwtiltn 
ftcht  es  Subjtantnie.  Confoler  les  affiigés;  Du 
Betr'.ikten , die  Bek''mmerten  trUfien. 
AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.  Betrbeiid,  betrTjst, 
traurig , was  Kummer  verurjachet.  One  nou- 
velle bien  affligeante  ; euw  fiekr  traurig* 
Nsekrickt. 

AFFLIGER,  v.  a.  Betr'.iben,  Verdrufi,  Kummer, 
Herzeleid,  Stkeatrzen  verarjaektu.  Cette  nou- 
£»  velle 
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relie  m'sMige;  Ditfe  Nathricht  hetrütt  mick, 
Man  fajft  aath  ^ Affliger  fon  co>pa  des  jeû- 
ne» ; /e;wu  A'ttTier  durihFaUn  ksfkien.  Dieu 
a voulu  affliger  fon  peuple  ; GoU  hat  Jein 
l'olk  hfimj'wihtn  wo’Jtn. 

S'AKFi-TaER,  V.  rec.  Stch  be'rSlren,  tek~mnurii, 
Ai  ri-ioÉ,  ÊE,  part.  & adj.  Be!r~bt,  bei'immert. 
Mail  /agi  m dt-r  Arztiuiw.  La  pattie  affligée; 
der  leiiundf  Thdl.  Es  wird  aitch  Sabjlanhve 

Stbratuhl.  Confolcr  les  affligé»  ; die  Bclr'jiiten, 
te  Bi'k'immtrten  tnijlen. 

AFFLL'BNCIC*  f.  f.  Derzinfiu/l,  das  AnJhSmetif 
der  Aniauf  des  IFa/fers.  Fig.  Une  grande  af- 
fluence de  peuple;  eia  grCJier  Hala-ji  des  Foi- 
kes.  L’aftlueuce  de  bieiu  ; derdij/afi,  ùèer- 


IhJ!  an  Geld  und  Gilf. 

• AFFLUENT,  ENTE,  adj.  Hintii^Hiefiend,  sic 
fli^.end,  La  Seine  & toutes  les  rivières  y 
affluetitcs  ; die  Seine  und  alie  in  f.e  faUende 
Eiije. 

AFTLUER,  V.  n.  Bk/Jlielîen,  tùtieinlUe/en,  f.ck 
ergiefien.  11  y a pluiicur»  ruiiteiux  & plu- 
Ceur»  rivière»  qui  affluent  dans  la  Seine  ; es 
ergiefien  Jieh , es  faiien  viele  BSike  und  F.n/fe 
III  die  Seine.  Man  Jagt  fig.  Toute  forte  de 
biens  affluent  dans  cette  m.ailbn  ; dieJemHau- 
fe  fiiejst  ailes  zu,  in  die/em  Hanje  tjl  Lber- 
fiuji  an  allem.  Le»  vivre»  alTluoient  dans  le 
camp  ; es  war  nue  grijie  Zufuhr  von  Libens- 
tniileln  m demLager.  Affluer;  wird  auch  von 
Menjehen  ge/agt,  und  he.Jit,  HSof.g,  in  Meuge 
herbeikommcn. 

AFFOIBLIR,  V.  a.  Schwaeh,  kra/llés  waclien, 
Jehwdcken  , enikrSften.  Le»  débauche»  alToi- 
blift'ent  le  corps;  die  Ausjehweifungen  fckwii- 
ffeii  den  KOrper.  AlToiblir  le  parti  <fés  en- 
nemis; die  feiiidticke  Farta  /chu,a,lun.  Mi^i 
Jagt  aueh  : AUbiblir  les  efpèce»  d’or  & d'ar- 
gent; die  Gold-  und  Sitoermiimen  leiclUtr 
Mnd  genngkaltiger  matken.  Affoiblir  une  pièce 
de  charpente;  eiit  Siâek  Himmerkolz  düu»rr 
bearbeiten. 

S’AvroiBLiR , V.  rec.  Schwlicher  werden , ab- 
nihmen.  Son  efprit  s'affoib'it;  /ein  l'erjla.td 
nimt  ttb.  Son  autorité  a’affbiblit  ; fein  y/iÿi- 
hen  vei-mindert  fuh. 

AFPOIBLISSANT,  ANTE,  adj.  Schwiïtliead,ent- 

k Sftrni. 

AFFOIBLIS.SEMENT,  f m.  fUe  S.hwlichnng  ^ 
Fn-rmierung  der  KrSfte , de  En'krSfUmg  des 
M rfe  s.  L’affloiolifleinent  d'efprit  ; die  Ab- 
nthme  der  Gejle’krSfie.  L’airoiciifflement  de 
la  vûe  : d e Aonahme  des  Gifchts.  L'affoiblif- 
femei  t des  monnoies;  d e Uh'.e.kere  AttsnCin- 
zung  der  bi’lièrigen  Gcld/aitm. 

AFFOLER,  V a.  Àum  Sarren  maeien,  bF.iiSren, 
Man  [agi  un  g.  L.  11  eft  affole  de  là  femme; 
Er  fjl  m jthiâ  /Vaü  vtyiuirT6tu 
Tom.  1 


Affolé,  er,  part.  & tdj.  ÏFird  ktaptjSchîkk 
von  eintr  Ming^n^tnûdil  , dit  fUikt  meltt 

richtig  zeigt. 

t AFFOLIR,  v,  D.  B'arrijth,  zum  Karren  mer- 
den. 

■f  AF'FONDER,  V,  n,  L^drrfjMr/im.  ,V.  Enfoncer. 

T S'AFFONDER , v.  rec.  SicJi  ver/enken,  Jieh 
vertiefen, 

AFFORAGE,  f.  m.  Die  Abgabe  an  den  Lehnt- 
herren  Jnr  die  Erlanbuifi  in  Jemer  Gcrichtsbar- 
keit  U ein  t Bierf  &e.  nath  eiiier  von  ihm  ge- 
maekten  Taxe  zu  verka  ifeii  ; it.  das  Umgrld. 

* AFF'OREK,  Oder  AFFEUUER  , v.  a.  /û,i* 
Taxe , eine  Anflage  aaf  gewifft  ll'Jre.t , te- 
Jonders  au/  If'iin , €Fr.  iegen. 

f AFFOUAGE,  f.  m.  Das  Reeid  Bre.ihotz  fur 
Jein  Haus  aus  dent  IFalde  zu  holeu, 

t AFFOUAGEMENT,  f.  m.  Die  Anfzeidnrnng 
der  Feuerjielleit  oder  Feuerkèrde  eines  jedeu  Or- 
tes,  um  das  Steuerverzeiihiiijl  iarnach  zu  ma~ 
eheii. 

AF'FOURCHER,  V.  a.  Den  Gabet- Anker  oder  Tuy.~ 
Anker  auswerfen,  d.  i.  etnen  Anker  üùer  tine.s 
andirn  ausiirrfen,  damit  die  Fnith  dns  Sehi'f 
uiclit  ucgtreiben  tlinne.  Bei  den  Sihrnneÿit 
und  Aimmerleu'eu  ha/t  Afflourcher,  gabel/ur- 
mig  auskèhlen  oder  cbfdlzen. 


t AFFOURRAGEr.lENT,  f.  m.  Die  Fmteru.ig, 
Ver/orgung  mit  Futter  ; it.  die  Zut  Aire  des 
Futters. 


f AFFOURRAGER,  v.  a.  Mit  Futter  ver/orgen. 
AFFIIANCHIR,  v.  a.  Befreien,  freimathm.  Af- 
franchir nn  efclave;  eiurn  Selaven  fret,  16s- 

f’èben.  Le  Roi  a affranchi  cette  ville  des  tail- 
ca  ; der  Kbnig  liât  die/e  Siadt  von  der  Struer 
befreiet,  er  hat  Je  Jieutr/rn  erkhïret.  Man /agi 
aueh:  AiTranchir  une  lettre,  un  pncuct;  c;- 
tten  Brie/ , ein  Fakel  fret  matken , das  Porto 
an  dan  Orte  tco  Jie  abgehen , dafir  kezakiea. 
Dg.  ha  mort  nous  aflranchîra  des  mifères  de  ce 
monde;  der  Tôd  wird  uns  vo.i  allem  Einii 
erUt/eu,  befreien.  In  der  Sihflâhrt  /agt  man  : 
Afiranchir  la  pompe  ; das  iFa/Jer  vmig  aus 
dtm&h  fe  auspumpen,  Jo  daji  die  Fumpe  nitht 
mthr  ziflit. 

S’Affrakcuih,  v.  rec.  Sieh  fret,  lâsmacken: 
it.  fret  werden. 

Affranchi,  ie,  part.  & adj.  Befreiet, /reige- 
lajjen.  Es  wnd  amh  als  eut  Subit,  m.  & £ 
eebraiitlit , mid  heijit , der  FreigelaJ/ene.  L’af- 
fiamhie;  die  Freigela/ene. 
AFFRANCHISSEMENT,  £ m.  Die  Befrehag 
von  der  Uibagcii/tkaft , von  lifenlliilitii  Auf. 
lageii  &e.  ^ 

AFFTIES,  C f.  rl.  Cdas  A wird  lang  avsgefpro- 
chen)  Der  S.hredttn,  das  Eat/etzen,  die  Fuckt, 
das  Graueii.  Le»  aütes  de  la 'moi  t;  dieSthrek’ 
ken  des  Todes, 
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AFFRETEMENT,  f.  m.  Die  Miethung  ehes 
Sthiffis. 

AFFKE  I'ER,  V.  a.  Ein  aMgtr"jietes  Sch:ff  voit 
dem  Eigenth"mer  miethen,  um  es  zu  befrackten. 

* AFFRETEUR  , f.  in.  Dir  Sefrachter  eines  ge- 
mietJutrn  Stlii£'es. 

AFFREUSEMENT,  adv.  tint  entfezüche , 
f’/irelU' rli jie,  ahfihtulicke  zirt. 

AFFREUX,  EU SE,  adj.  S>.lireklich , was  Ent- 
Jetzen,  iras  Âbjchea,  uas  üraiÿen  erxecket. 

AFFRIANDER,  v.  a.  ('ema/clit  uunhen  , znr 
Leckerti  gexiihnen , veruiikaeit  ; im  g.  L.  ver- 
leckerii.  Vou»  l’sver.  aft'riandé  par  la  bonne 
chère  que  vous  lui  aver-  faite;  Sie  katitn  ihn 
durck  ikre  gâte  Ta/et  veruiilinet.  Man  Jagt 
anch  : AfTnander  les  poilTons , les  oifeaiix  ; 
dit  Efche,  dit  l'i  gtl  dwch  Lokjpeijt  Ittrbei  zit- 
ke»,  kerbei  locken.  Fig.  Le  gain  l’a  alTiiandé; 
der  Geteinn  luit  ikn  Iterbei  gelokt. 

AFFRIOI.F.R.  V.  a.  Durck  eiwas LiebUchts,  durck 
tlttas  Il'okl/chmeckendes  aiilockeii.  Es  tcird  im 
g.  L.  oft  iiau  AfiViander  geùraucht,  Jo  wohl 
im  figrntlicker. , als  fig::rlukeii  l'irftande. 
AFFKODII.LE,  f.  f.  (Joldiviirz.  ( einA'raut.) 

AFFRONT,  Cm.  Der  Scitimpf,  die  Dcjchimp/aiig, 
Erltidigung  durcit  ff  'orte  oder  Handimgen. 
Efl'uyer  un  affront  J bijchtmpft  werden.  Boire 
un  affront,  avaler  un  affront;  tinta Sihimpf 
gid-jlâig  ertragen,  einfttcken,  okiie  O'rmigfA»- 
ur.g  dàj::r  zu  fordern.  Fl  ne  fanroit  digérer 
cet  affront  ; âèu  Schimpf  kan  er  luJU  vergef- 
Jttt,  il»  g.  L.  verdauen. 

Afsno.vT,  wird  aucit  i'.btrhaupt  von  Adem  ge- 
Jagt,  was  e.ittm  zur  Uathrt  grreickt.  11  ne 
vous  fera  point  d'affront  ; cr  wird  fJinen  kei- 
Ke  Echaudé  macltea , Sit  werden  keiiie  Sckande 
voit  ihm  kahtsi.  Il  fait  affront  à fes  parcns; 
tr  btfchimpft  feint  k'erw.indten , er  maiia  fti- 
lu'n  p'erwandten  Schaade. 

f AFFRONTAILLES,  f.  f.  pl.  Die  Grtnztn  von 
vtrfcUedeiien  an  einandir  fiSfiendta  Æckrrn. 

AFFRONTER  , v.  a.  Eiiiem  k'Utu , uuer/cJirockea 
uiiter  das  Geficht  Irèun,  Man  Jagt  ftg.  Affron- 
ter la  mort;  dem  Tode  bekerzt  entgègen  ge- 
htn , dtn  Tod  nicht  Jlircklen.  Affronter  les 
dangers  ; der  Gefahr  trotzen. 

Akfmontkr,  qn.  de  qcb;  heijk , Eintn  um  ét- 
iras btlr'.'geit.  Il  m’a  vilainement  affronté  ; 

I er  hat  muh  hSftUck  luirpgen. 

In  dtr  Ilecktsg.  Ittijit  Affronter , Dem  ptii:- 
tich  Beklagtrn  die  éieûgen  l ârfleBea,  damit  maii 
Jtht,  ei>  Jit  ikn  kennea.  ( IJ]  nukt  mit  Con- 
fronter zu  verieechfelu.  ) -, 

Affrosté  , i'.r.,  part.  K adj.  Après  tant  de 
pt-rils  affrontés  ; A'o,A  Jo  viet  kerzkajï  llber- 
hatideiieii  Clefakreiu  Bien  des  gens  affrontis 
par  ccMarciiand,  fc  plaignoient  de  lui;  vwle 
Eeult,  dèntn  ditftr  Kaujmann  unartig  hes^g- 
S'et,  bekiagttn  lich  '.iber  thii. 


IT'eim  von  Antiken  die  Rèdt  il , Jo  hejjen 
Tctes  affrontées;  zwei  Ktipje , die  Jfch  etnan- 
der  anfehen. 

In  der  Il'aeenk.  heiffen.  Deux  lions  affron- 
tés; zwei  mit  dem  Gefickt  gègen  tinander  ge- 
kehrte  L’iwen  ; im  Gègeiifaz  coa  Adofl’é. 

AFT'RONTERIFF,  f.  f.  E:n  frecher  Brtrug.  ( w.  g. ) 

AFFRONTEUR,  EUSE,  f.  f.  Ein  uiiverjcliiiniter 
Beir'.'iger , tint  unverjduimte  Betrilgerinu. 

AFFUBLEMEN  r,  Cm.  Ein  Sckleier,  tin  Man- 
te! oder  JonJi  tint  Kltiiung , die  den  fCopf,  das 
Geftcht  oder  anch  den  ganzen  Ltib  verliüilet. 

AFFUBLER,  v.  a.  Den  Kopf , das  Geftcht,  den 
Lté  vtrh'lBen , verjihteiern.  S’affubler  d’un 
manteau  ; Jick  in  einen  .liante!  einlt'Ulen.  Un 
Moine  affublé  de  fon  froc;  tin  ht  Jcintr Kvite 
eingeh'Uter  Mtiiich,  Cgemein.) 

AFFUT , C ni.  Die  Lavette.  Pofer  le  canon  fur 
fon  affût  ; die  Aanane  aij  die  Lavette  lègen. 
Affût,  heilit  anch  derSchaJt  an  tintr  Flinte  oder 
andtrtn  DandgeJchoJ}. 

Die  ffilgrr  nennfu  Affût,  den  Anjtand,  dert 
Hiaterkalt,  lè-ajch  oder  Uiiikel,  tco  Jick  derffii- 
ger  anjieliet , wid  auj  das  ll'itd  lauert , um  es 
zu  JchieJlen. 

fig.  Jagt  man  : Etre  à l’affût  ; auf  tint  Ge- 
lègeiuieit  laurtn,  um  das,  was  niait  im  Simi 
hat , auszuji'dirtn  ; it.  eintm  auJ  dem  lEige 
aufpajjen. 

AFFUTAGE,  C 01.  Das  Richten  der  Kanonen 
ZM»  Abfeuern.  Bei  den  mehreften  Haniieer- 
kern  heifit  L'affûtage  ; das  ganzt  Handwerks- 
ztug,  'Mon  affûtage  eft  complet  ; ich  kabt 
aile  mein  Handwtrkszeug  bei  ttnanitr. 

Dit  H'tmacher  neniten  Affûtage,  das  Aus- 
putzen  uiid  Aa/ihiizen  aiter  H'Me.  Uiid  bei 
den  BrnnnenmeijUm  heifit  L’affûtage , die  in 
eimnder  pajjetiden  Ri/hrên  der  Sprtngbrunntn  î 
it.  das  Einjetzen  àie/er  libhrtn. 

AFFÛTER,  V.  a.  DieEVâckt,  das  GeJchVitz  zum 
S.huji  richten. 

Affûté,  éb,  part  & adj.  JZum  S:huJ]  gerich- 
tft.  Man  ntnnH,  Une  boutique  bien  affûtée; 
tine  If'erkjlatt,  die  mit  aliein  beni/thi gten  Ilaiid- 
werkszeug  iro/il  verjthen  ni.  Je  ne  fuis  pas 
aft’ûtè  ; tik  habe  mem  Ilandwerkszeag  iiicht  bei 
der  Hand. 

AFIN , coiij.  Damit , auf  dafl , tim.  Alan  Jagt 
tnUcèder  Afin  que , mit  déni  Conjwtff  vo,  oder 
Afin  de,  mit  dem  Iitjniiivo.  A'ftn  que  vou r 
le  tachiez  ; damit  ihr  es  wijfet.  Afin  d’obte- 
nir cette  grâce  ; damit  ich  d ejt  GnaJe  et  hal- 
le, oder,  uni  diefe  Giiade  zu  erlialten. 

* AFRICAIN.  .AIN’E,  adj.  AJritaniJ,h.  Un  Afri- 
cain, une  Africaine  ; Éin  Ajruaner,  aine  eljri- 
canerinn. 

• AFRIQUE,  f.  C Africa,  der  fidtiche  iretttkeU. 

AGA , f.  m.  Ein  tirkijther  Btfihlshabtr. 
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Agaçant,  ante,  idj.  Rtixtiid,  JUcktInd,  a»- 
z'ùgiuk.  De»  propos  »K*Ç»ns  ; jlnzVif’Ucht  Ri- 
dei: , itcdwch  mm  eiiun  ntkt  loid  zum  Zorn 
reizt. 

AGACE,  Cf.  EUn  HdTÜtrahf,  linSiki/arz/ptckl. 

tint  Z’t  /FMitr  oirr  ytiztl.  ( un  l'ogti.j 
AGACEIUENT,  C m.  Dat  S'.nmffwtrdtn  der 
ZSlmt  l om  Geniji  Janrtr  Sacktn. 
agacer,  V.  B.  Durch  Hu<asSMrtt  ftumpf  ma- 
cktiu  C *P'fd  tiur  von  Ziihsun  Ctfigt  ).  Le» 
fruit»  vcrd»  & «igres  ajçacent  le»  dent»  ; dit 
vnztitigtn  und  làurtn  FrlnlUi  machen  ditZiiknt 
JlumpJ,  Fig.  krifit  Agacer  qn  ; emen  ntcktn, 
durck  ei:z',igUilu  Rtden  odtr  H.indiungm  rei- 
zin.  .Agacer  nn  jeune  enfsnt  ; tin  kltinrt 
Kind  «rrcni.  Femtr  Fijît  Amiccr,  JJitrch  buk- 
Uri/ilit  JJitckt , Ridtn  und  (jtvèrden  an  Jkk  zu 
zidstii  fuiktn,  an  fick  hcktn.  Cette  jeune  fille 
entend  tri's  bien  l’ait  d’agacer  un  amant;  dit- 
Jtt  jungt  Miidditn  itrjltid  Jieli  trifliili  ai^'  dit 
A'uitji , eintn  l.ubhaktr  an  Jkk  zu  hcktn.  .S’a- 

f;itcr  ; tiuandcr  ntcktn  ; it.  mit  tinaitdtr  jeha- 
tnu 

AG.ACERLE,  f.  f.  Dit  A’tckerti , um  jtmand  bV- 
Jt,  odtr  aucli  vtrlitlit  zit  maclim. 
t AGAQN,  AGACIS,  C m.  Fin  Ltiihldom, 
HUiintrauct  am  Fiifit. 

t AGANTER,  v.  n.  luijlt  in  dtr  Matrojtnjpra- 
cht , Zuoreifen.  Agante  ! grtif  zu  ! 

AGAl’E,  L f.  Das  Ijibismahl  dtr  rrjUn  CItriJUn 
nach  dtr  Communion. 

AGAPETES,  f.  f.  pl.  So  nanlt  man  in  dtr  trftn 
Chrijitniuit , tint  Art  gtijllitlitr  Frautnsptr/o- 
utn,  dit  oknt  Gcliibdt  zu  tkan,  in  Gtmwifckaji 
mit  tinandtr  Icbttn. 

AGARIC,  f.  m.  Dtr  Ltrchtnjckiramm.  Agaric 
de  chêne , ntnnet  man  dènjtnigen  Schwamm , 
dir  aus  aittn  Eichm  wàihj},  und  ttoriMS  Znit- 
der  etmacht  tard. 

AGATE,  f.  f.  Der  Agdt , dtr  AgdtJUin.  Man 
nennet  Une  agate  d’Alexandre;  eiiun  ge/clinit- 
ttnen  Agdtfitm , dtr  dtn  Koff  des  Alexanders 
. vâ^illet. 

• AGATIS , f.  m.  //eijît  bei  dtn  aittn  ffuridin 
Dtr  Scliade , dèn  dos  Fith  an/  dtn  feldem 
anrkiittl. 

ÂGE,  f.  m.  Dos  Alttr,  dit  geuSknliclit  Dautr 
des  Lîbtns,  /ttcohl  des  Mtnjchta,  als  der  Tiiitrt 
und  J'flanztn.  L’âge  de  l’bomme  ne  pafi'e 
pas  communément  quatre-  vingt»  ans  ; das 
Aller  des  Miiijektn  erjlrekt  fub  gtu  bhnikh  nickt 
ebtr  achtzig  ffahrt  h naus.  Nous  Comme»  du 
même  âge  ; wir  fr.td  i»oi)  tinerlri  AUtr.  L’âge 
d'heinrae;  das  Mtnkhenalter,  die  Zei:,fo  lange 
em  Mtnfih  Itben  (an.  Les  Anciens  on  dit 
que  les  Corneille»  vivent  trois  âges  d'hom- 
me ; die  Aitm  liaben  gifagt , dafi  die  R 'ben 
drei  Menjtkenaller  durckltbtn  klinnen.  Quel 
âge  a. ce  chien  ? /Fit  ait  ifl  dtrDund?  Man 


43 

fagt  anck  ; Ce  chevil  eft  hors  d’âge,  ce  che- 
val n’a  plus  d’âge;  ditfes Pf.rd  zeichnet  nicht 
mtlir , mj,i  kan  /an  AUtr  milit  mtkr  an  dtn 
Zilmett  erknmn. 

Âge,  bedeutet  aiuli  Fine  gewifft  Su/e  d*s 
mtnjeiilicken  fkhins.  L’âge  teiure;  dns  ziirti 
Aller , das  kindlkhe  AiUr.  L'âge  d'innocen- 
ce ; dit  ffalire  der  üu/chald.  L’âge  de  pu- 
berté, l’âge  nubile;  die  m'InUgen  §ahrt,  rf.ii 
manbare  Aller.  L’âge  viril  ; das  m.'hinlitlie 
Alter.  L’âge  mûr  ; das  rtift  Alttr.  La  (leur 
de  r-âge;  dit  JJ/t,'ie  des  Allers,  der  ^nhre. 
Le  dccliii  de  l'âge;  dit  ainnhmtnden  M<tkrt, 
das  e^i  nrichtti  des  Altéré.  L’âge  décrépit;  das 
oige.tite  Alttr.  11  ell  entre  deux  uges;  er 
ijl  ren  miUertH  Alttr.  Avoir  atteint  certain 
âge  : tin  gemiffts  AUtr  errekht  hahen.  U eib 
fur  l’âge,  il  eft  fur  le  retour  de  fon  âge;  er 
/apgt  an  aU  zu  u trdtn.  ,A;«h  neimet  ; Che- 
milts  du  premier  âge , foulier»  du  premier 
âge;  Aiiidtrliemder , Ki.tder/ckuhe. 

Âge , bedeutet  aueh  sine  geu/ijfe  durch  die 
Gt/cize  ieJUmte  Zeit  von  g/Uirtn.  On  ne  la 
peut  pas  marier,  parce  quelle  n’eft  pas  en 
; man  kan  fit  nicki  verkaratlieu , denn  fie 
liai  das  gehirigt  Alter  noth  mclit.  Fon  eintiu 
juitgtn  .Mte/ciitn  Jagt  man  : IJ  n’eft  pas  en 
âge,  il  n’a  pas  encore  l’âge,  il  n'a  pas  at- 
teint l’âge;  er  ijl  itoeb  nicns  lulUidig,  er  kat 
das  tr/orderheke  Aller  noth  nickt.  Lettres  de 
bénéfice  d âge  ; der  FmantipathnslrieJ , wo~ 
dartk  ein  Mindrrjiikrigtr  aus  der  Grualt  /ti- 
ner  Fdrm  :nder  komt , und  figener  JHerr  liber 
/tint  G lier  u trd.  La  difpenfe  d’âge  ; die  Fer- 
gllnfiigung  an  Amt  odtr  eme  fFlirdt  zu  beklei- 
aeu,  uiozu  man  das  ge/tzmk/sigt  Aller  noch 
nkifi  kat. 

Âge , bedctüet  /erntr  tine  gcit’ift  Reike  ven 
^anren  odtr  /fiahrkuHderUn  luntereinander } di-s 
ZeitaUer.  11  fut  l’ornement  de  fon  âge  ; cr 
ti  ar  die  Zierde  feints  Zeitalters,  /tiner  Zen. 
Le  premier  âge  du  monde  eft  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu’au  dviiige  ; das  erfit 
Ziitalter  der  IFelt  /ângt  von  der  S.kiîpfitng 
an,  tend  geht  bis  au/  die  S'imfiutk.  L'âge  du 
monde  ; das  IFeliaUer  , /o  lange  dit  IFelt  kit 
dtr  SthSp/tng  fieht. 

Jn  dtr  îlhithol.  keifit  L’âge  d’or  ; die  got- 
dtne  Zeit,  als  nock  Saturi-us  im  Himmet  re- 
pierU , und  au/  Frdtn  lauter  Un/thuld  und 
Ubtiflufi  u ar.  Fg.  keifit  L’âge  d’or  ; die  gol~ 
dette,  dit  giulflkht  Zut.  L'âge  de  fer  ; dit 
/ehlimme , harte  Zeit. 

Jn  der  Ajlron.  natnet  man:  L’âge  de  la  t u- 
ne ; das  Mândalter;  d.  i.  dieAnzakl  der  Tage 
die Jeit  dem  Aeumànd  verfloAn  find. 

In  derForfiiti.  ki fil  L'àge'dn  bois  odrrL’u- 
lance  du  bois  , das  Alttr  dis  ftekmdtn  Uo  zts, 
d,  .i.  dit  Zeit , feitdèm  man  das  J/otz , nack 
* * dtr 
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dfr  tfxtta  ffnau!:g  tcitier  fi3t  tfith/en  taffm. 
L'âge  de  confi'rcnce}  dieHiit,  da  iit  BiinMt 
nit/it  mthr  trcuUftH. 

Vit  Ærzlt  dit  ^mmm  zm  fra^tn  : 

Quel  âge  a votre  lait  ? H^it  langt  ift  tt,  daj! 

^ ii'.r  AftUk  habt. 

ACtl;.,  iiE.  adj.  /fit,  dèr  oder  dis  tint  geicijfs 
jdiuatU  ffahrt  tmicht  hat.  Un  homme  âgé 
de  trente  ans  ; «n  Menfcli  von  drrijlig  ÿakrén, 

U n’cft  pa*  fi  âgé  que  vousj  tr  iji  nickt  fo 
ait  als  ihr.  Elle  eft^plus  âgt-e  que  lui  ; fit  ifi 
iüUr  ait  er.  fl'enn  .'\gé  ganz'  aStin  JUhl , Jo 
biieotet  es,  Bejakrt,  von  kohem  Wter.  C'eft 
une  femme  déjà  âgée  ; die/e  Fra»  ift  Jchon  ait, 
bejakrt.  In  dtr  fUcktsg.  heiftt  Agé  ; voljkkrig, 
der  dos  gehSrige  /ilter  errtitht  MU. 

AGENCE , f.  C Dos  Amt  tir.tt  Agenten  oder 
Sadaeatters. 

AGENCEMENT,  f.  m.  Dit  Art  elteas  tireearkk- 
te»,  anxtardnert,  zierlich  zu/ammen  zu  fietzert, 
Itt  der  Malerti  keiftt  Agencement . eme  ge- 
sciffe  Fe'rbindung  der  verjcluedenen  Tkeile  eines 
GemSldes,  te/onders  aber  der  Figurm  einer 
Grufpe.  In  dtr  Anatomie  Jagt  man  : L'agan- 
cement  des  os  du  corps  hnmain  a qncT^ue 
chofe  de  furprenant;  man  mitfl  über  die  Zn- 
Jammtnf  'guag  der  Knocken  des  menfcUicken 
XSrpers  erftaiitien. 

AGENCER,  V.  a.  Zierlich  znretktlègen  oder  zu- 
reckt/etzen;  ît.  kerautfuizen,/ckmikken,  zier- 
lUh  anileiden.  S'agencer;  fich  putzen,  fich 
fchm  iikt».  ( gememj. 

AGEND.A,  C m.  C ein  eus  demtateinj/chen  entlehn- 
iet  If'ort  ) £m  Deakbuch,  worin  man  das , was 
man  nack  and  nach  zn  verritUea  fich  vorge- 
«ommen  kat , eufzeicknet. 

AGENOUILLER  , S’AGENOUILLER , v.  réc. 
Niederknien , fich  auf  die  Kme  nirdrrlaiïeu. 

• AGENOLILLOIR,  C m.  £(h  Kncepoifter  oder 
hnft  etwas  utoravf  man  kmet. 

AGENT,  f.  m.  £i«  Agent,  eitter  dèr  die  Gt- 
JchSfte  eines  grûfim  Herrtn,  einer  Repnblik,  ti- 
trer Gemeinde  an  tinem  aasrtdrtigen  Orte  oder 
Hofe  beforgt.  Agent  du  Clergé,  nemiet  man 
in  Frankreich  saiei  GtiftUche,  dèntu  die  Btjor- 
gnng  aller  AngiUgenheiteft  der  gaditanijiken 
Airelle  Lei  dem  Conjeil  aafgetragen  iji.  Agent 
de  change  & de  banque;  ein  irechjelmàkltr. 

AGENT,  adj.  U'trkend,  tkdtig.  Es  tcird  aber 
tneltrenlheils  als  ein  Satjlmtivam  eebrmdU. 
Le  feu  eft  un  pnillànt  agent  ; dts  Feuer  àuf- 
J'ert  eine  keftige  If'irkjdmkeit,  wirkt  Jehr  keftig. 
Les  agcns  nâhirels  agilTeitt  toujours  de  la 
même  forte;  dit  nat'.iriieheu  Vrjachen  wirkm 
zu  aBen  Zehen  anf  tinerlei  Art.  Un  agent 
libre;  ein  freiet  wirkendes H'ejen.  In  derAI- 
thi/mte  nennet  man , Les  deux  agent  aitucls  ; 
die  zieei  wirkbck  wirkendtn  Urjaiken , tiemliek 
das  himiftkt  Feuer  und  das  Ctntrcdfeuer, 


*'  AGERAT,  f.  m.  Der  Garienhcdfdm , Lêbtr- 
halfitm.  C Pftanze  ). 

t AGGLOMERATION,  f.  f.  ( Ngltirgefchickie ) 
Dit  Ftrbind.ing  durch  Kaaàlchea  oder  Klamp- 
then. 

t AGGLUER,  V.  a.  Mitleim  "titrftreicknt.  zu- 
fammenUimen.  Aggluer  des  bûchettes  ; Leim- 
ruthn  maehen , ztm  Fogelfang. 

S’ AGGLUER,  V.  rec.  Kliben  bitiben;  it.  fich  zu- 
Jdmme»  pappen. 

t AGGLUTINER,  v.  a.  heiftt  bei  dtn  IFund- 
Srzten,  AnUilen,  macken,  daft  dte  geirenlen 
Thede  tritder  an  einaiider  wacnjen. 
AGGRAVANT,  ANTE,  adj.  Sckuèrer  mackend. 
Circonllances  aggravantes;  Vmftdnde,  wodurch 
ein  Ferbrecken  jcmvèrer,  ftrâjbartr  teird.  Les 
forces  aggravantes;  die  Scksièrkraft. 
AGGRAVE,  f.  m.  Die  gtfckSrfte  Vrokung  det 
Kirckenbarmes , bei  emseelb/chten  Licktem,  tutck- 
dtm  vSrhtr  die  trftt  Vrokung  oder  Erinnenmg 
( Momuo.n)  fireimal  verk'.iiidel  uordeu. 
AGGRAVE,  EE,  adj.  Semeèrer  gemackt  ^ bt- 
Jehwèrt.  Son  crime  eft  aggrave  par  toutes 
ces  circonftances  ; aüe  die^eUmftSnde  maehen 
Jein  Ftrbrtchen  »io,'A  Jtkwèrer,  nack  ftrSfbarer. 
Man  Jagt  auch  : Il  a ies  yeux  aggravéa  (de 
fomme)  ; /Wnc  Augen  find  votl  S^fs. 
AGGI<A\'ER , V.  a.  ,'ichicèrer  macken.  Les  cir- 
conflances  aggravent  le  crime  ; Vie  UnftSndt 
vergriifttm  das  l'erbrecken. 

• S'AGtiRAVER , v.  rec.  Eckeèrtr  teerden,  Jicb 
vergrijiem.  Il'ird  nw  von  Fèhltrn  und  Per- 
breilieu  g^agl, 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Fertig,  UiclU,  bekend,  gt- 
Jchie  ind  m feinen  Perricktangen , in  fetnen  Be- 
ttrigungtn.  Un  homme  extrêmement  agile  ; 
tin  Menjch  dèr  a'Jts  mit  grùfttr  l.tichtigkeit 
tkat , dèm  cdles  Jehr  g.'it  von  der  Hand  gekt. 

Tigre*  le  Singe,  le  Chat  font  des  animaux 
fort  agiles;  dèr  Ttgtr , der  Afft , dit  Katxe, 
Jind  Jehr  JikneBe , Jehr  bikmde , Jehr  gelenkt 
Thitre. 

AGILEMENT , adv.  MU  BtUendigheU , auf  tint 
ItickU.^  behtndt  Art,  mit  LeichUgktU. 

AGILIT  £ , f.  f.  Dit  Hmrtigkeit , GeJchwindigktÜ 
in  Beteègur.g  det  Kurpers , dit  Leiihtigkeit. 
AGIO,  f.  m.  Das  Agio,  dtr  Aufmttt^tl,  das  Auf- 
geid,  das  man  gebtn  muft,  teenn  man  bejfcrt 
ATünzforien  grgen  Jehlecnrere  einwtekfelt. 
AGIOTAGE,  C m.  lias  IPutkern  mit  IPeckftin, 
mit  Aêf.tn  U.  d.  g. 

AGIOTER,  V.  n.  IPucherlicken  AuficecUit  trei- 
btn.  mit  Grid  wtichem. 

AGIOTEUR,  f.  m.  Der  mit  IPtchftln,  mitASien, 
Sch  ùdverfLhreibungen  lÿt.  leuehert,  fw  mit  ti- 
nrm  imerlaubten  Perlift  von  dem  Inlubtr  ein- 
kandelt. 

AGIR,  V.  n.  7/m»,  kandeln,  tkatig  oder  arbeit- 
Jam  Jtyn,  ]l  n’eft  jamais  fans  rgir;  tr  ifl  im- 
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mer  gefiu’iftig , thütig  ; rr  macU  fch  immer  ro»  dtm/elbn  Voter , durcJt  orierfchieHith* 

etuas  zu  iliM,  er  ijl  nie  m'ijîig.  ytufferdèm  Amder, 

l'edeute;  Af.ir  amh,  U'irkfam  oui'  tiitie  fryn,  AGNATION , f.  f.  Die  Vericand/cha/l  vcm  v'i- 
eite  U'.rkM'j  kcrvûrhnnce».  Un  remède  qui  lerhchen  Stamme  kèr. 

agit  puifTamnitnt  ; em  yïrzerrrmHtel  djs  h'fttg  AGNATIQUE,  sdj.  de  t.  g.  2iir  Ver:randjckajï 
uirkt , das  Jhrke  If'trk’wg  thit  Ia;  feu  agit  gfhuria, 

fur  tous  les  métaux;  dis  feutr  u'iril  ojJ  aile  AGNEAU,  C m.  Dos  f.amm.  Un  agneau  de 
AUtaUe.  L'exeiiip  e des  fupé  ienrs  agit  forte-  lait;  smSÜ'ug/umm.  l’caux  d'agneaux  ; /.jm- 

ment  fur  les  infiiieurs;  djsB<ypiel  der  Vôr-  merfttle.  Fg.  nennet  wai;  Agneau,  ein  Lamm, 

gefrztm  u irkt  gar  Jthr  a-af  die  UnUrgèbeKett.  e,nea  Jbtien,  frommen,  fanftmïthigen  Men/chn. 

Agir,  ifdfutet  athh.  gnnjje  Ge/ihSjte  befor-  Elle  ell  douce  comme  un  agneau  ; /î#  f/lyîm/i, 

gen.  11  agit  i la  Cour  pour  les  intérêts  de  geduldtg  wie  ein  Lamm.  Klan  J'agt  es  auch 

la  ProNÎnce;  «r  hit  am  Hjfe  dte  Angetigen-  von  Tireren.  Ce  clieval  eft  doux  comme  un 

heiten,  das  B//le  femer  Prjvinz  zu  bej'orcen.  Je  agneau;  diefes  Pferd  ijt  zahm,  geduldtg  tne 

vous  prie  d'agir  pour  moi;  uk  bitte  Sie  das  em  Lamm.  L’agneau  Pafal;  das  OJtertamm. 

Gejckàfie  Jlir  mtch  za  be/orgtn,  m meuumNa-  L’agneau  de  Dieu;  das  Lamm  GoUes,  Chrtjlus, 

tiun  ZH  betreibeu.  AGNELER,  v.  n.  Ijsmmen,  em  L imm  uerfen. 

Agir,  bedeutet  fermer,  fch  ouf  eine  gewijfe  Une  brebis  prête  i agneler;  ein  Schâf,  das  • 

Art  betragen.  Agir  en  homme  d’honneur  ; bald  lammen  mrd, 

eds  ein  reemjchafener  Matm  ha’uittn.  Ce  n’eft  AGNELET  , f.  m.  Ein  Uimmlein  , LSmmchen. 
pas  bien  agir  ; das  if  n:cht  icatil  gekandelt.  Man  Jagt  lieber.  Un  petit  agneau. 

In  der  Hechtsa.  htifit  Agir,  Eme  gericktU-  * AGNELINE,  adj.  f.  La  laine  agneline;  Die 
du  Klage  anjuSen,  vor  Gericht  klagen.  Il  a luimmeru  oUe. 

été  obligé  d agir  contre  fon  Tuteur  ; er  war  * AGNELINS,  f.  m.  pl,  LOmmerfelte  die  «iir  oi^ 
getUilhigi  Jtmen  Pôrmtmd  geridüluk  zu  be-  einer  Seile  gegerbt  fmd. 

lange»».  AfiNbS,  f.  f.  jlgnes,  Agnefe,  ein  Frauensnome, 

S’Aoir,  V.  rec.  leird  gebraucht,  um  omnzeigen,  Man  nennet  auch  Agnès,  ein  jtmges  nnjthuidi- 

trovon  die  Ride  if.  Il  s’agit  de  lavoir  ; es  ges  Mddchen,  dèr  et  noch  an  IVeUkemtntf  fèhlt. 

komt  daranf  an  , zu  wtffen.  De  quoi  s’agit-  A<  :N'US,  f.  m.  Sa  nennet  msn  in  der  rhmiftken 

il?  wovon  ifl  die  Kède'i  II  s’agit  démon  lion-  Ktrcheein  Si'.ikchm  vom  Pabfe  geuedites  If'aths, 

neur;  es  betrift  meme  Ehre.  auf deffeneirurSette  das  ImmmGottes  geformtifl. 

AGISSANT,  AflTE,  sdj.  Diiitig,  wirkfam,  ge-  .Man  gibt  auth  drn  A'amrn  Agnus,  orfer  A gn us 

jehiiftie.  Un  homme  extrêmement  agUTant  ; Uei , geirijfen  kleinen  mit  Siicktrei  gezierten 

e:n  jejf  thàgiger,  ge/thoftiger  Mann,  l.e  mer-  Bildern,  die  befmders  vor  Kinder  gemadit,  md 

cure  ell  un  remède  agilVant  ; das  Q uck/ilber  audi  leolit  r»n  alten  Lriten  ans  Andatht  ange- 

id  ein  u'irkfames,  em  dnrckdrmgendes  Mittd.  hlingl  uerden. 

AGITATION,  f.  f.  Das  llm-  uni  hér  bewegeru  AGNÙS-CASTUS.odcrXnTEA.fm.  DerKeufh- 
du  Btwègung.  L’agitation  du  vaifieau  croit  b},tm,  Sckdfmuiim,  Sihâ/mtlben,  K.6fierbattm, 
Il  violente  ; die  Bturgung  des  Sdufis  :rar  fo  Mliiuhsff^ertaum. 

kefdg.  L’agitation  de  la, mer;  du  Beurgung  AGONIE,  L f.  Der  Todtskampf,  die  TodesrtOth, 
des  SUres.  Man fagt  fg.  Être  dans  une  grandie  das  lezte  Rmgeu  mit  dem  Toae.  Fig,  Fane  Jthr 
agitation  d’cfpric;  in  ehur  grûfen'Gem'àthsbt-  RrSfe  LInruhe  des  GemlUks, 
urgung  [tyru  AGONISANT , ANTE , adj.  Dèr  mit  dem  Todt 

AGITER,  V.  a.  Hin  uni  hèr  betrègen.  Le  vent  ringt,  eine  jUrbende  Perjtn,  die  ia  den  leztm 

autoit  à peine  les  feuilles  des  arbres  ; der  Zligm  lir^.  Es  wird  aueh  Smbjlanlive  gê- 

iT'md  beu'ègte  kaitm  du  Biiitter  der  Bitume.  Le  brandit.  Man  lunnet  : La  Confrérie  des  sgo- 

malade  s’agite  continuellement  -,  der  Kranke  - nifans  ; eine  gefiiebe  Briider/ckafi  in  Rom,  die 

if  Je'.ir  mrukig,  tarfï  fch  im  Bette  hin  und  fiir  die  zum  'Iode  verurtheiUen  Miffethater  bi- 

hér.  Man  fagt  fg.  Il  a l’efprit  agité  de  di-  M und  bèten  lHJlt. 

verfes  penites  ; es  ge'ten  ihm  aütrtii  Gfdarken  AGONLSER , v.  n.  In  den  lezten  Elïigen  litgen, 
imKopf  hertim.  La  colère  m’agitoit  ; ichwufite  mit  dem  Tode  ringen. 

tii  ch  vor  Zorn  nickt  zu  la^n.  Agiter  une  * AGONISTARQUË , f.  m.  So  hiefen  bei  de» 

quelHon;  tau  Frage  aiif  dte  Balin  brin gm,  wn  Allen  gcic'^  Alanner,  uelche  die  KOmpfer  und 

fe  gememjchaftlich  zu  libtrlègen.  Cela  lui  agite  F'chter  voihèr  iw'eii  mufiten,  élu  fie  in  den  üf- 

’fans  cefi'e  l’elprit;  das  liegt  ihm  b'fOndig  im  fentüdun  Kampjjpiden  aufiraten. 

Sinn,  das  geiit  ihm  befitindig  im  Kôpfe  Iterum.  AGOKOSTIQVÈ,  t f.  Dit  iPifeitfc^fl  dtr  Kamgf- 
S’Agitek  , V.  rec.  Sick  hin  und  kèr  betvègen.  foule  der  Alten. 

AGN.\T,  Cm.  Man  nennet  in  der  Stdtswiffen-  AGONOTHETE,  f.  m.  Emt  Mngifirdtsperfôn , 
fhaft  Agnaten,  Die  mSm'tchen  Kaebkommen  ueldu  Schiedsriehter  bei  dm  Kamyfje.elen  war, 
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AGRAFE,  f.  f.  Em  kletmr  Hakm,  dir  in  ânm 
Khi^  oier  Siklinge,  (porte)  litif^nift  \ tin  Hak- 
clua , Sfhngr  U omit  ma»  etu  as  zahaktt.  (eiiu 
jlgraffe.^  In  dtr Baukunfi  hrifit  Agrafe;  tint 
lijirne  Alamiinr  , lùonnt  ma»  die  Sterne  anein- 
andir  befejiiget.  /kvjjerdèm  bedeulel  es  in  ver- 
jehiedene»  Kitlen , et/ieit  Bitciffen  Uterralh , wo- 
durch  fins  mit  dem  aiiaere»  verinmien  wird. 
AGRAFER,  v.  a.  ylnhakeln,  zuhSkeln. 
AGRAIRE,  adj.  det.  g Loix  agraires;  /«>/?« 
bit  de»  Hiimem,  Die  Ge/etzr  uègen  ÿjusihei- 
tuiig  dér  dem  Feiitde  abgi  uommenen  Felier, 
agrandir,  V.  a.  Fergriijîern,  grüf.er  nta- 
thin,  /owo.’il  im  eigiiülicSen  als/it^'lrl.  ' FerJUa~ 
de.  S’agrandir;  grifier  merden,  fith  ausbreiteii, 
Z»  gr!  furem  Retchthum  &c.  célangen. 
AGRAXOlSSEMENT,  f.  ir.  Die  Dergrlifierung, 
die  Eru,eiterin.g  eiuer  S.adt , eiius  Landes , 
&c.  it.  fig.  das  Zimthnuu  an  Elire , Reich- 
t«:i/ir.  &c. 

AGR iC AELE,  adj.  ylngenèlini,  iras  gefiilt.  Un 
fidour  agrtable;  em  angenehmer  rlufenthalt, 
éiuzitiett  tard  es  ancii  als  eia  Siibft.  gthramht. 
Sacrifier  Futile  à l’agréable;  das  E'izUche  dem 
ylngenèhmen  atifopjtrn.  .Man  Jagt , Avoir 
pour  agréable  ; genèhm  halten  , Jich  gefallen 
lajkn. 

AGKlABLEMENT,  adv.  e4uf  tins  angenihme 
jirt.  _ 

f AGRtAGE,  Cm.  Heipt  in  Bordeaux  das  MU- 
kelfeld. 

AGR  1ER,  V.  a.  Ge»èhm  halten,  fich  wohtgefal- 
len  lapin,  genéhmige».  Man  Jagt  anch  : Agré- 
ez que  je  vous  dife;  erlauben  Sie  dap  ich 
Ihnen  fage.  Sprichw.  Quand  on  doit,  U faut 
payer,  ou  agréer  ; u ean  ma»  Jcholdig  tjl,  m«/J 
nti»  entieèder  beâsitleu,  oder  ftch  aSes  gefaJèn 
lapin. 

Agréer , v.  n.  jlngenihm , aijldiidig  fegn , 
woiilgefallen.  Cela  ne  m’agrée  pas  ; das  tfl 
mir  niikt  aijldndig,  das  gejdlt  mir  ,ucht. 

Agréer,  v.  a.  Agréer  un  vailfeau  ; Em  Schiff 
ansriijUu  , mit  Tauwerk , Segeln , &c.  verje- 
h/H , a.isrlieden. 

AGR  Leur  , C m.  Der  Rhtder,  der  ein  Schiff  aus- 
rü;}et. 

agrégat,  c m.  Die  Fereinigmg  geteijfer 
morali/'ciier  Eiginfchafieiu  S.  Afiemblage. 
agrégation  , f.  f Dte  Aufiyshme  in  eine  Ge- 
Jeijch^t  ; it.  die  Znfamnunhaiffnng  verjekiede- 
ner  lilaterien,  dte  seine  natürlichi  Zerbindnng 
mit  einander  haben.  la  der  Chymie  heijst  L’a- 
grégation; dte  yereinigMg  vieler  giiiJiarli- 
ger  Dte  lichen,  bis  fie  enua  ficktbaren  Kurper  ans- 
machen.  , 

• AGRÈGE,  f.  m.  Un  Agrégé  en  Droit;  Ein 
DoSorjnris,  dir  zwar  nickt  Brofejjor  tjl,  aber 
doth  üdlegia  liept. 


AGRÉGER  , V.  a.  In  eine  Gejelfehaft,  Genrsin- 
Jthaft  aiffaehmen , un>  an  aiien  Eorrechten  der- 
Jelben  Dieil  za  habeiu 

AGRÉMENT,  C ni.  Die  Genèhmhaliung , die 
Beutiligung,  der  BeifaH.  La  mère  a donné 
fon  agrément  pour  ce  mariage  ; die  Mutter 
hat  ihre  Eiiucidigttng  zu  diejer  Heirath  gegèbea. 
Aorêment,  keifst  aiuh.  Die  AimélimUchieit,  das 
Angeiehme,  âcu  Aamuthige;  it.  das  l'ergiéi- 
«H,  weUhes  ma»  bei  emer  Sache,  au  eiueia 
Ôrte  emgpndet.  Cette  femme  n’eft  pas  belle, 
mais  elle  a beaucoup  d’agrément;  dttjr  Frau 
ijl  nicht  Jchbn , aber  pe  hat  vtel  Angniéiimes. 
Ixf  agreniciis  de  la  campagne  ; die  Aniièhm- 
lichkeiten  dis  Laudlèbens.  11  ne  trouve  aucun 
i^rément  dans  fa  Province  ; er  padtt  gdr  kiin 
y ergn'igen  in  Jeiner  Provinz.  Mau  nennrt 
Agremens  ; aDerhand  jModezierothin  an  de» 
Kïtidem , befonders  der  Dame»  ; it.  die  Mn- 
jeben,  SchSnpfiSJierdun.  Bei  dea  Knopfmachern 
heijtt  Agrément , ein  erliabeiies  A'f  p/chea  anf 
de»  Aiii pfen.  Die PerukeHmacher  neniicH  Agre- 
mens, diejenigen  kleineren  Locken , irelclie  liber 
die  Hauptlockeii  an  den  Schlafea  zu  fitzen  kom- 
men. 

In  der  Mupk  heijjen  Les  agrémens , die  ktei- 
nen  zierliclien  Manteren  , uadurch  eine  yocal- 
oder  laflinmentalmitfik  angenèhmer  gemacht  wird. 
X.  B.  die  yér/chldge , Sikltifer , BeVtingen  &c. 
Alan  nennet  Les  agremens  de  la  pièce,  dte 
Ahdik , die  TSnze  u.  d.  g.  bei  der  Auff  'lhnuig 
einrs  S.licies  auf  dem  Tneater. 

AGRiuS,  C m.  pl.  Das  Takelwetk,  Tauwerk,  Sï- 
gelwerk , die  Schifsrlifbuig.  « 

■f  AGRESSER,  v.  a.  CRechlrg.)  Aiifalten,  an- 
greifea,  Hiindel,  Strcil  c ifai.gm. 
AGRESSEUR,  Cm.  Der  aiiBreifende  Tlieit,  der 
bel  einer  Gfwaltthatigkeit , cei  ehter  SchKigerci , 
bei  einem  Zanke , de»  erflm  Angriff  thütUtk 
oder  mit  Ifoilen  thit. 

AGRESSION,  Cf.  Der  erfle  Angriff,  der  Anf  ail. 
AGRESTE,  adj  de  t.  g.  Biiurijch,  unhti/lich.  Man 
nemut,  Fruits  agreltes;  wildes,  herbes  Obft 
AGRICULTURE,  C C Der  Ackerbau,  der  l'eli- 
bau. 

AGKIE,  f f.  Eine  Art  Fteckte  oder  ZitiermJl. 

* AGRlER,  C m,  & Agrière,  C f,  Ein  gewsffir 
Grwidzlns , dén  der  GrunJherr  mittcljl  einer 
bfjlimten  Anzahl  Garhen  bekoml. 

AGRIFFER,  S’AGRIFFER,  v.  réeipr.  Sith  mil 
deu  Alaïun  an  etwas  fefl  halten. 

^ AGRLMINISTE,  Cm.  & f.  Deiflt  in  Paris 
Einer  oder  eine  die  allerhand  A'ieiiiigkeittu  zum 
Alodepuz  veifertiget. 

f AGRlOriE,  Cf.  Saure  Kirfche , lEeichfeikir- 
feite.  L’agriottier,  C m.  Der  IZeichJeltirfchen- 
baum. 
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AGRÎPAUMK,  f.  f.  Du  Htrr^tjpam^,  rf/>  TDolft^ 

trjtmt.  ( If.mzt ) 

AGRIPPER , V.  ».  Mit  dm  Klaum  utfirtijfeii. 
(grmfin) 

t AGKnUPER , S.  GROUPER. 

Aguerrir,  v.  ».  .^um  Krugslèhm  abrUlam, 
p/KlIuuii,  zu  imem  gaten  Satdatm  machen. 
tjg.  t.nm  z<4  rlu  at  alricktm  , du  anfinghth 
Ai  ht  koJUt , uni  nus  üeùhwèrUshkattn  ver- 
kn  ifft  tji. 

S’acl'erhir  , V.  rcc.  Esn  gtUtr  Soldat  wtritn , 
dit  Kntg’Jh-apazrn  gfwoimt  wtritH.  Fig.Jich 
ï«  rtiras  m'ih/am  '.'.i>tn. 

AGUETS,  f.  pl.  Der  Hii-.ttrhaU  ; it.  die  Ijsuer. 
Ltre  aux  aguets  , fe  tenir  aux  aguets  ; im 
HntttrliaU  lauerii , auf  dir  Laurr  Jleiien. 

■{■  AGUETI’ER  , V.  a.  Etrjm  aufpajjin,  fluGi»- 
r«:;_it.  begierie  a»f  etmu  ii-irtfn. 

AH_,  interj.  Ackl  o ! tm  Autruf  icodurch  nuii 
Ereùdt,  Sknurz,  f’eritiundtrmig  anzeiget. 
AHAN  , Cm.  brzcishnet  im  g.  L,  Eint  jckxèrt, 
blùt/tture  Arbrt.  11  fua  d'aban;  dit  Arbett 
tritb  ikm  dtn  Scluetili  sus. 
f AHANABLE,  adj.  L/rbdr,  du  gefft'igt  wtr- 
dtn  ion.  S.  Labourable. 

AHANER  , V.  n.  .Viair»  Arbeit  vtrrùhUH,  dit 
Shu/tiJÎ  kojUi.  (gemf.n) 

AHEURTEMENT,  Cm  DtrEtgnftim,  Slar- 
fmn , dit  Halsftarrigktit , ffartniùkigkcit  in  üt- 
baiiptung  tnitr  Megming. 

AHEURTER.  S'AHEUKTER,  T.  rccipr.  Egtit- 
Jhmig  auf  etwu  bejUhtn,  karMukig  auf  jeTntm 
Snnt  htiiarrtn.  Il  cft  aheuné  à fon  opinion; 
tr  brkarret  auf  feinem  Kapj,  tr  nimt  keint  vtr- 
ti'iiftigt  y irJUHungm  an. 

■f  AHONTER,  V.  a.  Be/chimrfrn , beJchSmen. 

* AHl , interj.  Ath  ! ig  ! o u th  ! tin  Ausrif, 
dér  tmtn  plUAidiea  Sslirecken  ader  Stnmtrz 
andeutet. 

AHURIR  , a*,  a.  Bejlnrzt  mashen , in  Enrcht  und 
Sstiresktn  Jttztn , indtin  utan  tintn  tratzig  ata- 
fàhrt.  ( gtmtin ) , 

Aiicni,  lE,  part,  & adj.  Btfturzt,  trfchrockn.  ' 
(geintin  ) 

■f  .ÀIDAN  r , part.  S,  Aider.  Malgré  loi  & fes 
aidans;  Olw.geacktet  feiner  und  Jemer  Heifert- 
kefer. 

AIDE,  C C Dit  mft,  der  Dnjlani,  dit  Unttr- 
Ji  dzitng.  Avoir  bcfoin  de  l'aide  de  quel- 
qu’un ; H:\lfe,  Heijland,  l/nttrjïitzung  , 

tAtig  haben.  Man  pf’ègt  im  g.  D zn  einem 
Btiitr  dent  maii  krinAimo/m  sébtHWitt,  oitr 
icnm  jema^  mejet  zu  fagen  : Dieu  vou*  foiJ 
en  aide!  (ifH  ne!/  tucli!  A PaiJe  de  Dieu; 
tn:t  (jottfs  H.Ufe,  <^pr:ihîc.  Uî\  peu  d’aide  fait 
grand  bien  ; tin  kUrner  f'ortheif  il  aucli  niclit 
zu  veraskirn.  Bon  droit  a belbin  d'aide  ; ipir 
künnm  aush  bii  dem  grijlin  lUskt  zst  kurz 


bommm,  wrmt  fich  ktin  Frtmd  unferer  amùmt, 
oder  iceim  teir  ts  nithl  btireibeu. 

Man  nennet  Une  aide;  tint  Kebenkirch , 
H'Mfskircht , icim  die  Hauptkircàt  wckt  grâ^ 
genug,  oder  zu  ueil  entligm  iji.  Sanjl  neijit 
LTc  aide;  tint  Geh'-lCnn. 

AIDE,  f.  tn.  Der  Geh'lfe , der  Htlfer.  Il  m’eft 
un  aide  fidele  ; tr  ijl  mir  tin  triuer  Gfh'.'dft, 
tr  kilft  mir  treuticli.  Un  aide  de  cuiliiie;  em 
Biikoih.  Aide  de  fommelerie  ; L'nterkeSermti- 
fltr.  Aide  à maçon  ; tin  handlanger  bti  dm 
jUaurern.  Aide  de  Camp;  General- Adjatant. 
A'de-Major;  RegmirnSt- Adÿ.üant.  Aide-Major 
d'une  place  de  Guerre  ; Piatz-Adjutanl.  Un  aide 
de  Ceremonie*  ; tin  Unter-C'rfmon  enmn/ltr. 

Aide,  keijU  aurh  Dirjeiùge  Untertkan,  der 
tiniin  andern  L'iilertlian  btigejeVet  tard , um 
mit  dujtm  die  aufJ’trordetdUfr.en  Le^tn  , f»  An- 
Jekungdtr  Frohndmfte,  Enufuartimngtn,  Kriegs- 
fulirtn  &c,  zur  Hdifie  zu  tragen. 

A L'AIDE . adv.  yermiUt'A  oder  durch  ffùlfe 
tiner  Saek*.  Ün  a fait  de  grande*  découver- 
tes ü l'aide  des  lunettes  de  longue  vaàe  ; dureh 
H'iitfe  der  FeragUiJer  hat  man  grbfit  Etddtcku»r 
gen  gemasht. 

A l’.mof.  . interj.  Zu  ff  Jfi!  Hetfi!  hier  ifi 
NtAh  virhanden. 

t AIDEAU,  C m.  Dit  Unteriage  auf  dem  Ha!z- 
karren. 

AIDER,  V.  n.  Melfen,  beiflehen.  Aider  quelqu’un; 
einem  kelfen.  Aider  quelqu'un  de  queluue 
cliofe;  einem  mit  élu  as  helfen  , beiJUhen.  .I.W 
/agi  auih  : Aidez  uu  peu  à re  pauvre  hom- 
me ; het/l  ditfem  annen  Menfehtn  em  wenig. 
Aider  i qch  ; zu  Hwat  Htlfm,  hehü  flielt  fegu, 
Spriehai.  Aide  toi , Dieu  t’sidera  ; die  F.etjU- 
BPi  fègnet  Gott.  Aider  i la  lettre,  keifit,  Dem 
dunkein  kiciyiiilliekeH  l'irflandt  einer  Hedt  oder 
Schrift  diirr/i  tine  gute  Erklatur.g  kelfen;  it. 
eine  Sache  mcht  fo  teie  fe  fich  uiik'uh  zuge- 
trageii  hat , erAilde»  , Jondem  /libjl  erdick.itt 
UiiijUiiide  hinzu  Jetzen. 

S'aider,  v.  tec.  Sich  kelfen.  S'aider  de  qch; 
fick  u'omit  helfen.  Il  faut  qn’il  s'aide  ; rr  imijj 
fehtn , trie  er  fich  kllfc , er  nri  fi  fifi  z»  ketjên 
Juche».  Man  fagt  auch  : S'aider  bien  d’une 
épée  ; àeu  Dègen  gU  zu  f hreii  uijjen  , fick 
gfj  auf  den  Dègen  vtrjlehen.  Il  ne  s’aide  nas 
du  bras  droit  ; tr  braucht  dtn  reckten  Arm 
siicht , er  bedirtA  fich  des  rechten  Arms  iiicht, 

AIDEÎS.  Cf.pl.  Dit  Situer  voit  dem  ff'in  undan- 
deren  Gtlrliuken  &e.  La  Coor  de*  Aides;  das 
Oberftnuramt , OberftetterCoUetsium.  Mau  tun- 
nel auch  Aides  , ceu  ife  h"lfsaeid'r  odir  .Suu- 
tm  , du  d<r  Eafall  jèincm  fAKslurrrii  b‘i  ge- 
triÿin  auj/trorderjUcUtn  und  driitgenitti  Fiillen 
zu  entruntm  iitriuinden  tji.  L'aide  decbeval- 
lerie  ; die  Jùtterjîeuer.  L’aide  de  mariage  ; die 
Frauiemfieuer, 

■'  Auf 
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Jluf  ier  RiHjckit  nimiit  mon  Le»  tidcs; 
éit  Hiitft , dit  dtr  RnUer  dtm  Pfirdt  mit  dcr 
Zmigt , mit  dtm  Sclunktt , mil  dtr  Sftittgtrtt 
&c.  gibt.  Ce  cbevel  connoît  le*  aides , ré- 
pond anx  aides  ; dit/ts  Pferd  vtrJUht  dit  üüifi, 
ijl  Unkfam. 

AIDOIAGRAPHIE,  f.  f.  Dh-jtnigt  Thtü  dtr  Ar- 
znehfifin/chafl , dh  von  din  ütugmgtlhtüm 
handtU , dit  atfckrtibung  dtr  2^ugungsltuilt. 

' f AlDOIALOGlÉ,  f.  f.  £tiu  Abliandlung  iibtr 
dit  ^rugungtlhtill. 

AIE,  inter j.  Owth!  eyl  tin  Aitsrftfbii Emgfin- 
àung  tintt  Sihmerztns. 

AÏEUL,  f.  m-  Dtr  GrôsvaUr.  Aïeul  paternel, 
aïeul  maternel  î dtr  ürâsvatrr  von  vâtirU- 
firr , von  m'Mtrlichtr  St, U.  Le  bilaïeul  ; dtr 
ÆlUrvattr,  Urgràsvater.  Triûïeulj  UrSlttr- 
vattr,  ï/r- Urgrâsvattr,  Dirjts  /Port  hat  ti- 
%tn  dopptittn  Pluraîem.  Aïeul  uiwi  Aïeux, 
Les  aïeuls;  dit  Grôsalttm.  Les  aïeux;  dit 
Vôrftkrtn,  du  VôriUttm,  ditjenigtn  von  ivtl- 
thtn  man  abjlammtl. 

AÏEULE , f.  f.  Dit  Grdtmuiter.  La  biiâïeule  ; 
dit  Ælurmt/Ultr,  die  UrgrôtmuUtr. 

AIGAIL,  f.  ni.  beijit  i«  dtr  aSgtrfpracht  , Dtr 
Morgtnthttu  aaf  Laab  und  Gris.  Alan  braucht 
dit/a  IVort  auck  in  dtr  Poifit.  L aigail  des 
près  , des  fleurs;  dtr  Than  ttuf  dtn  /(''itjtn,  aaf 
dtH  Biarntti. 

AIGAVER  , V,  a.  /Pafeken,  badtn , Jchwtmmtn. 
Ai^aver  un  cheval;  tin  Pferd  fchwtmmtr. 
y^igaÿer  du  linge  ; l/’iifckt  im  F,nji  ausx'ofcktn, 

t “^GLAT  ,'r.  ra.  £m  jwigir  Adler. 

aigle,  f.  ni.  Dtr  Aditr.  f Aigle  mrd  auck  m 
tinigtn  Btdtuiungtn  als  rï«  Temminnm  ge- 
braMht,  uiit  au*  *»  Btifpitlm  er^bet)  Man 
faet  fie-  non 

ATamu,  C’eft  un  aigle,  il  a des  yeux  d’aigle; 
ir  kat  linfcharfts  Gfuht;  it.  tr  imt  eiiunjdiar- 
ftn  Blick  » diirchdringfnitn  K trfijixd.  U 

crie  comme  un  aigle;  tr  kat  tint  J clireunde , 
duTthdftnsfndt  Stitnntf.  « » 

Man  limer»  <«  </fr  /Papenk.  L aigle  Impé- 
riale ; dtr  ReuhsadUr . der  doppeUe  Adler. 
L’aigie  éployée;  un  Adler  mU  aasgebruMen 

^ 'ÊJudim  titrmelt  man:  Les  aigles  Romaines; 
dit  rliim/lhen  Ugioiun . dit  Fahnender  Rümer. 

Aiqu*.  . f.  m.  ke.fitauch  un  metaütner  Pdt  tn 
Dômkirilun,  mitUn  im  Chôr  , dm  Me  GijlaU 
tint!  Aiiert  imt  aasgehrutelen  F.ngeln  hat. 

Jn  irr  AJlron.  ivijit  Aigle , »i  « von  dm 
mordhciu  a GejUmen , U'eiihe!  mit  ftmem  grttjien 
Tkeil  m dtr  MiUhfl  dfii  ftekt. 

In  dtr  Aiciiamu  beieuut  L aigle  blanc  ; ver- 
lûfltir  Merknr.  L’aigle  noir;  ter  RoboUgiijl 
Vaigle  etendue;/i«»h»w»«r 


L’ordre  de  l’aigle  noir;  derprtujjüjikefckwar- 
Zt  Adltrorden.  L'ordre  de  l’aigle  blanc  ; der 
polnifckt  wujfe  Adlerorden. 

AIGLON  , f.  m.  Der  jauge  Adler  ; it  i»  der 
IPapenk.  Aiglon  u.  Aigictte  ; en»  kleiner  Aditr 
ohne  Scknabel  und  A'huen. 

• AIGLURKS,  f.f.pl.  Die  rliÜiUckm  Fletktn  auf 
dtm  R'ukm  uiid  aen  Sdiwingtn  des  Fatken. 

f AIGOCERAS,  f.  m.  Bokshora.  (tin  KrautJ 

AIGRE,  adj.  de  t.  g.  Sauer,  ktrb.  Du  lait  aigre; 
faute  Milch.  Des  fruits  qui  font  d’un  goïlt 
aigre  ; Frlichtf,  welclie  eiren  lierbin,  fanren  Ge- 
/ihmack  kaben.  Une  fenteiir  aigre  qui  fait  mal 
au  cœur;  tin  widtrlick  feutrer  Gerucli  , wovt» 
tinem  libei  leird.  Fig.  luniul  man  , Une  voix 
aigre;  eine  belle  aber  dabei  unangrarï;i»r &im- 
mt.  Desfons  aigres;  harte  Tant,  dit  deu  Oh- 
ren  tvekt  tkun. 

Couleurs  aigres  , luijlttt  in  der  Malerei , u>i- 
derwàrtige , harte  FarOm , die  dtm  Auge  un- 
angm/hm  jind.  Un  efprit  aigre,  une  humeur 
aigre;  tin  flSrrifcher  Kopf,  tint  wifreurdlicke , 
widtruartige  Gemiithsart.  Des  paroles  aigres  ; 
harte,  biitere  i/'orte.  Une  femme  bien  aigre; 
rm  biUerbiiJet  IPeib , mit  dèr  gar  luîkt  auszu- 
kommtn  ijl. 

IP.nn  von  MetaBen  dit  Ride  iji,  fo  keijît 
Aigre , fprbd.  Du  fer  aigre  ; fpriidts  Eifen. 

AIGRE  , f.  m.  Die  Siiare , der  faiurt  nnd  herbe 
Gtfchmaek  ; it.  dos  Sauve.  Je  n’aime  pas  l’aig- 
re; icit  b:n  kein  IJebhabir  vom  Sauren.  Levin 
tire  fur  l’aigre;  dtr  l/'em  fiukt  auf  Sauer,  tr 
fangt  au  faner  zu  werden. 

AIGRE-DEi-CtiDRE,  f.  m.  Einl  Limonade,  dit 
aus  IPaffer , Aucktr  und  dem  Safti  von  Cédrat 
gemaeht  wird. 

AIGRE  DOUX,  OUCE,  adj.  Sdutrlkk  fûj!,  hait 
jaatr  und  katb  JTifl.  IPird  liaupi/à'Jdtch  von 
Fr’àckten  gefagt.  Fig.  netmtt  man  Aigre-doux , 
wat  kalb  angeitèkm  und  kalb  unangenmm  ijl, 

AIGREFIN,  f.  m.  Der  Ramdffck,  tint  Gattung 
Sckeff.he  , tcelche  dicker  als  die  andern  Jind. 
im  g.  L. Jagt  man:  Garde/.- vous  de  cet  ai  jre- 
fin;  nik'nt  rueh  vor  dir'em  S.blaakopf  inA  iit. 

AIGRELET,  E'ITË,  adj.  Et»  wenigfduerliik. 

AIGREMENT,  adv.  Ditjes  /Port  wird  nur fgâr- 
lich  g.braackt  Pailer  aigrement  à quelqu'un  ; 
Ji,h  emifnJlither , biiterer  Ausd,  ücke  gègea  jt- 
mand  bedientn.  Répondre  aig  ement  ; Jpiizig 
anuiorten.  U lui  eeiivit  fort  aigrement;  tr 
fh'  uh  ;litn  ia  fehr  kanen , feharren  Ausdr'  cken. 

AIGKEMOINE,  C f.  D,r  A,kermenmg,  Ob/r- 
me-inig  , die  Lèbeikletten,  dos  B:u,hkraut. 
(Pflanze) 

AIGREMORE.  f.  m,  Der  KoU  njiaub  zum  Pal- 
vir»,a,h.n  uni  zn  ^u'feuern. 

AlüKET,  ETTt,  udj  Angtnehm  Jdutrlick. 

AIG- 
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AIGRETTE , f.  f.  Ein  kitiner  teeijftr  Ejgfl , mit 
tiiiem  Eeierbujck  iem  Kofjt , dir  zn  dau 
ütjikteihU  dir  Rtif^cr  gezi,!iUt  uirJ. 

AiüHiîTTK,  lie:jlt  auch  ein  Bi^ch  t'o»  Rtigerp- 

• dern  , odtr  i on  andtrtn  Fédem,  dir  zum  ÿiitr- 
raih  auf  dem  Kopfe  eitragm  tcird  ; it.  dse 
(^oajle  ouf  den  Aupjen  der  Kutfthmffcrde, 
dem  Htmmel  der  ÈetjleUtn&c;  il.  eine  XitUr- 
tiadel  von  Unimanten , Perltn , gejpannenem 
Glafe  , &f.  wetche  dos  Frautuzimmer  znin  Paz 
eebraiulit. 

AIGREUR , f.  f.  Die  S/iiirt  der  Frlkhte , des 
U'anes,  des  Bseres  Esc.  Ce  vin  a beaucoup 
d’aigreur  ; dse[er  IFein  hat  viel  Sdnre. 

Aigreur,  ke:Jit  auik  die  Sd:tre  im  .'Uagen, 
ron  iiOet  verdoueten  Speij'en.  Cela  donne  de* 
aigreur* , caufe  des  aigreurs  ; dos  maclit  Sàure. 

Fi^.  keijst'  Aigreur , r//i  verbUUrler  üiiftand 
4es  üem'ùlki,  entuèder  ilàer  unjer  eigenes  Scki- 
jal,  oder  gègen  andere.  iUa»  Jagt  ouck.  Par- 
ler avec  aigreur,  refondre  avec  aigreur;  mit 
BitUsèeit  rfden , oiuuorten.  Il  y a de  l'aig- 
reur, mielriue  aigreur,  un  peu  d'aigreur  en- 
tre ce*  deux  ptrfomie*  ; dieje  zteei  Lente find  gè- 
gen einaeder  aufgebrotht,  es  nerf. ht  eimge  Btt- 
terkeit,  einiger  UnuiUen  unter  iknen. 

Aioukl'rs,  pl.  neiinen  die  Kupferâecher , Harts 
Stelten , jehwarze  and  a!zu  tiefe  Stieke. 

AIGRIR , V.  a.  Soiur  macheu  ; it  fauem.  La 
chaleur  aigrit  le  lait  ; die  Hitze  inackt  die 
M‘ick  faner.  Le  levain  ai^it  la  pute;  der 
Sanetieig  fjuert  den  Teig.  Fig.  ketfst  Aigrir 
un  , aigrir  l'efprit  de  qn  ; eineii  erbittern , ziim 
èiorn  reizesu  11  eft  fort  aigri  contre  moi  ; 
er  iji  gègen  mith  fehr  erbittert,  auf^ebrackt. 
Cela  ne  fait  qu'aigrir  fon  mal,  qn'aigrir  fa 
douleur;  dos  verjihlintmert  nnr  f ein  Lbel,  ver- 
mehrt  feinen  Stkmerz.  La  mauvaife  fortune 
lui  a aigri  l'elprit  ; feii:e  U'idenidrtigkeiteH 
kaben  Jet»  Gem'ilh  erbittert. 

S'aiorjk  , V.  réc.  iSiiarr  werden.  Fig.  fagt 
tnên  : Son  mal  s'aigrit  de  jour  en  jour  ; fem 
Ùbet  wird  von  Tag  zu  Tage  fcklimiiter.  Les 
tfprit*  commençoient  i s’aigrir  ; die  Gem'itker 
fingen  an  feh  zn  erbittern.  Le*  affaires  s'ai- 
griffent  i die  Eacken  gtwiniun  ein  f kiimmeres 
^rfehin. 

t AIGRUN.  f.  m.  iS'duer  rietkende,  herbe  KrStt- 
ter  und  FriUkIe. 

AIGU,  UE,  adj.  Sckarf  und  fpUzig,  vas  eine 
fikarfe  Spitze  hat.  Un  fer  aigu  ; em  fpitziges 
Eifen.  Jnder  Grammatik  iienret  mant  Accent 
aigu;  der  fehsrfe  Âcteeit  iîher  dem  gefcblofje- 
««»  é.  In  der  Geonsetrie  heifst  Angle  aigu  ; 
#m  Jpitziger  IFinket.  Fig.  jagt  man  : Une 
voix  aigue  ; eine  klin-ende , fehmettemie  Stim- 
me  Une  douleur  aiguë  ; eiti  hejliger  Sekmerz. 
Une  maladie  aiguë  ; eine  hitzige  Kranhheü, 
Une  fiivre  aiguë;  ein  hitziges  Fieber, 
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ÀIGUADE , f.  f.  Der  K’ajerplaz , der  Ort , tco 
die  Schiffe  frifthes  H'c^er  ei.nàhmen. 

■f  AIGUAIL,  f.  m.  Der  Thon  auf  dem  Laube 
oder  Grafe.  Un  chien  d’iiguail  ; e:n  Hmd  , 
dir  fr'.ih  im  Titane  woltl  fp'.i.-et. 

■f  AIGUAYER , \.  a.  hn  kalten  IFaffer  etusted- 
fcken,  ausjp'iilden.  Aigiiayer  un  cheval;  ein 
Iferd  in  dos  H'affer  filtren , um  es  zn  erfri- 
fthen.  Eliedim  tiaïUe  man  das  H'affer  Aigue. 
AIGUE-MARINE,  f.  f.  Der  jdquamarin  , em 
grilner  nul  blau  melirter  Edeifiein,  an  Farbe 
dem  kUruiaffer  Shntieh. 

AlGUltRE,  f.  f.  Ein  H'affergefehirr  mil  einem 
Sch»ab/I  und  emer  Handb'abe  ; eine  It  afferkann* 
oder  Giejîkanne  zum  Ddttdeu  ffehnu 
A1GUI£R'".E.  et  Fine  Il'afferkanne  volt. 
AIGUILLE , f.  f.  Dte  Niiiiuadel.  Une  aiguilid 
carrée;  eme  eekiekte  Kadet.  Le  trou  d’une  ai- 
guille; das  Aadellihr.  Aiguille  d’emhallcur; 
PadnadeU 

Man  fagt  fpricke,  und  fg.  Faire  un  procès, 
fur  la  pointe  d’une  aiguille  ; uni  iiner  Klei- 
nigkett  u iden  einen  Prozefs , eineu  éSank  an- 
fangen,  iiber  jede  Kteiniglûit  fireden.  Il  nou* 
a raconté  toute  rhifloire  de  fil  en  aiguiilc; 
er  hat  uns  die  ganze  Gefeliichie  kârklein,  mrt 
aSen  Umjh'inden  erzaklt.  De  fil  en  aiguille  ils 
en  vinrent  jufqu’à  fe  dire  des  injures 
und  nâch , von  emem  H'orte  zum  anjem , kdm 
es  endiickjo  aeil,  dafl  fie  einaiider  Grubiuitea 
/agten,  L’eft  chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin  ; ikr  fueht  es  vergèblick , ihr  fin- 
det  es  doili  nicht  wteder. 

Aiguille  , uird  aucli  noch  t'cn  verfehiedenen 
anderen  eifemen  oder  metallenen  InflrumeiUen 
ge/agt,  wetehe  die  Figur  einer  Aadel  habeit. 
Aiguille  à tricoter;  eine  Striknadel,  eine  Aa- 
del  zum  Stricken.  L’aiguille  d'ocnlifte  pour 
abattre  la  cataracle;  eine  Aadei  zum  Siarjîe- 
theii.  Aiguille  de  fléau;  das  ZUngtem  am 
H'agbalken.  Aiguille  d’horloge;  der  Zetger, 
der  IFeifer  au  einer  Ukr.  Aiguille  marine 
ou  aimautée  ; d.f  Magnetnadel , Compaflnadct. 
Aiguille  de  tête;  eine  Hàinadet.  Aiguille  à 
mèche  ; die  DacUinadtl  der  Liilitzielur.  Dit 
Penekenmacker  etei.iien  Aiguille  à léfau;  ein 
an  blideii  Enden  gefpalUnes  Etfen , iceUhes  bei 
Ferfertigung  der  Aetze  zu  den  Peruken  dient. 
Bei  den  Kiaferflecliem  heifit  Aiguille,  die  Ra- 
dirnadei  Bu  den  Zimmerleuln  heifit  Aiguille, 
eut  BrüikaipfeOer. 

■Aiguille , heifit  aueh  Die  Spitze  oder  Spin- 
del  auf  einem  Tlurm,  die  Kirehthurmfpitze  ; it. 
tiu  Olflisk  oder  Prachtiègcl.  Le  Cap  des  aiguil- 
les lunnet  man , Das  Fôrgebirge , uitUhes  gègen 
das  Cap  de  ^nne  efpérance  zu  hegt,  und  feinen 
Aameii  dahèr  hat , u ni  dafelbfi  dte  Magnet- 
nadrl  obutidit.  Die  Minirer  nenuen  Aiguille, 
û einen 


• ■■■jitized  by  GoogK 


AIL. 


fo  AIG. 

tinn  iiniJtH  li/emm  Boknr,  dir  un!tn  grjl'ihit 
UK.i  pfJçkSrft  ijl. 

■ Aiguille,  heifttfimrr,  Dcr  Kaddfjih,  fTor»~ 
f/th , thi  Sffijch  dejfen  Aopf  fpiizig  ansgrht , 
ti'is  f/iM  Nddel. 

Aiguilles  d'eflai  ou  touchaux;  SlrtkUnade'.n, 

, dit  tuf  dtm  Pnbitrilein  den  üeltalt  dts  Silhtt  s 
odef  (ioldcs  anztiptn. 

AlGL'lLLtti,  f.  f.  Em  Slra  tg  odtrehu  S'.ti'ilmr, 
eiiie  Anzahl zu  finir  gewiffcn  Ldiige  gt/dmiUrtitr 
FddinZwirn,  Seidt,  (de.  die  man  zum  A'iiieit 
braudit,  und  wekhe  du  Aaherinnen  gettiiluilifh 
um  den  Hais  hiingen. 

AIGUII.LETTE,  fi  f.  Ehu  Kfjlel/chnîir , ein  ,Vf- 
jUlbani , ein  Nrftilriemen  i du  A'iflet,  EclwUr- 
nejlel , das  SilmH'iaai , der  S.htmr/eiitel.  Un 
ferret  d'siguillcitc  ; ein  N^el/li/t.  Des  aiguil- 
lettes ferrées  d'argent;  &li lurùânder  mit  JU- 
benten  Stifien.  Min  Jngt  im  g.  L.  Licher 
l'aiguillette  ; Jiine  Nothiùrft  verrkkten.  Nouer 
l'aiguillette  ; A’r/î/1  kn'Àpfen . eUu  vSrgèhIkke 
Zauberei , die  man  hfi  juitgen  Eheleuien  an- 
bringt , um  die  wirtUche  (■'ulziekung  des  rkeli- 
ehen  Beijc'dafes  zu  verkndern.  Anf  der  Rtit~ 
Jfkule  fagt  man  ; Ce  fauteur  noue  l’aiguiliet- 
te  ; . diejer  Springer  bringt  die  F.ifie  zu  wtit 
hinten  tas. 

üie  Etiche  nenren  Aiguillettes , In  ISngliihte 
SdUtchen  zerkakses  oder  zerfehnittenes  Fleifdi. 
AIGUILLETTEX , v,  a,  Zunrjietn,  mit  Ktjhlii 
zubindeii  oder  znféhnüre».  ( wen.  cebr.) 
AIGUILLE  rïlER,  f.  m.  Der  Scjleimacher,  Nefl- 
Ur,  Sfnkter.  ■' 

AIGUILLIEK , C tu.  Du  NadetbiUh/e  ; it.  der 
A’adler,  dir  AMuadeln  maJit. 

AIGUILLON,  L m.  Der  «Vtuoirl,  ein  fpilAges 
lEerkztug  zum  Stecken,  iromit  entinder  die 
Atiur  ver/chiedme  ’Diiere  atid  Injeklen  lerje.. 
ken  hal,  Oder  wtUkes  dartii  Eu> Jî  jiaihgtakmt  tft. 
Les  hériflbns  font  couverts  d'aiguillons;  die 
Jgel  find  um  und  um  mit  Steulfln  vrrjrhen. 
L'aiguillon  des  abeilles  ; der  StaJul  der  Bie- 
nrn.  L'aiguillon  de  bouvier;  der  TreibjUihel, 
die  eijerne  Spitze  a»  dem  Slabe  des  OekJ'tutrei- 
bers.  Fig.  keift  Aiguillon,,  der  Stachel,  der 
Sporn,  Anlrirb.  La  gloire  eft  un  fniffant 
aiguillon  i la  vertu;  der  Rukm,  die  Elire  iR 
rin  macktiger  Sporn  zur  Tugend.  In  der 
Spraehe  der  keiL  Sekrifi  keifit , L'aiguillon  de 
■ la  chair  : der  Stackel . der  'Pfahl  im  Fleifdte , 
• die  fuijikluhen  fjegierden. 
aiguillonner,  v.a.  uirdeignllicknurfigl'.r- 
lick  gebrauikt , und  kf:j\t,  Antreiben,  arjfornen, 
treiben.  C’ell  un  iiomire  lent  & pareffeiix, 
qu'il  faut  nn  pt  u aiguillonner  pour  le  faire 
agir  ; er  i/î  tnt  iangfamer  ùiii  fader  Menjik , 
den  m<ia  treibrn  moi} , icenn  er  etifas  thunjoil. 
* AIGUISEMENT , f.  ni.  Das  K'etzen , dat 
Siheirfmathtn , oder  Spitzigmacken. 


AIGUISER , V.  a.  Sekiirfcn , treizen , fckarf  oder 
Jpilzig  mjiken  Une  pierre  à aignifer;  ein 
U'iZjUin,  S.kieiJJleia.  Man/agt  f.g.  Aiguifer 
i'appetit  ; Luji  zum  EJfen  eruncken.  Aiguifer 
Tcl'prit  ; dm  Ferflaitd  [thUrfen.  La  néceffité 
aiguife  l'cfprit;  Août  mrtht  witzig,  kiAg.  Im 
g.  L.fdgt  man  fprichw.i  Aigmict  fes  couteaux; 
Jein  Schvirt  uetzm,  Jich  zum  Schldgen,  zum 
Kampf  bereit  maA.cn, 

AIL,  f.  m.  (im  pl.  Aii'x)  Dcr  Knobiauch.  Une 
■ tête  d'ail , une  goufl'e  d'ail  ; tint  Kncbtauch- 
zieiebei , Knobitiu  hzehe.  \ 

AILE,  f.  f.  Dir  ITiiget,  der  Fittick.  Un  oifeau 
ui  itend  les  ailes,  qui  déploie  fes  ailes  ; etn 
'ogei  dir  feint  EUgel  ausbreitet.  Voler  à tire 
d'aile  ; J'ikr  JihruU piegen.  jlJiin  [agt  van  einem 
Faiken ; L’oifean  monte  fur  Taile  ; dir  Fa’.k 
Jleigt  auf  der  S kwingt  heruiiter,  und  Jleigt  mit- 
tetjt  der  lituègutg  der  andern  m dit  Hske. 
Cet  oifeau  vo  e de  belles  ailes;  ditfer  Falk 
Jieigt  Jihiin.  Un  moineau  qui  bat  «:s  ailrt, 
qui  trémoulTe  des  ailes;  ein  Sperhng,  dir  die 
FügrI  Jckainget , dér  mit  den  Eiügein  fattert. 
jVanjagtfig.  Sur  les  ailes  des  veiirs;  ’mi/  dm 
Eiügetn  der  IFtiidt.  Ne  battre  que  d'une  aile; 
nickt  ti'cit,  nuhr  fUegnt  kUnnen,  an  A’rjyîrn, 
Anfehtn,  &e>  Jtkr  ge/clmacht  Jeun.  U en  a 
dans  l’aile  ; er  kat  einen  Leibtsjekiden  dir 
Kilt!  leickt  zu  keilen  ifl;  it.  er  ifl  vtriitbt.  Ti- 
rer une  plume  de  1 aile  h quelqu’un  ; eitiem 
du  Fedi  rn  rupfen , iltn  pi'iiidem.  Rogner  les 
ailes  à quelqu'un  ; einem  die  F.ligtl  brfkiuiden, 
Jein  Anjihm , fiin  Fermiigen  Jclmiichtn.  Vou- 
loir voler  fans  avoir  des  ailes;  yJ/rgr»  Ku'/r«, 
ehe  man  Fèdern  bekommen  kaf,  elieas  unter- 
nikmen,  woz  rtuan  noch  keint  KrSfte  kat.  Vo- 
ler de  fes  propres  siies;  numatides  H'ift  be- 
dltrfen,  fich  Je'.bfl  gtr.ug  Jeÿn.  Tirer  pied  ou 
aile  de  quelque  tjiofe  ; tiuas  t on 

tiner  Sache  bekommen.  Elle  eft  encore  fous 
l’aile  de  la  mère  ; Je  ijJ  nock  imtrr  der  AuJ- 
fickt  ihrer  jkhrter.  ’L’ailc  du  Seigneur;  der 
Sehutz  des  Hi'ahjlen , dit  Oblifd  Cottes. 

Aile . F.ügrt , heijîl  auck  dirjenige  JleifMgti 
Tkeil  fines  t'ogtls , dir  von  der  Brujl  bis  an 
die  Sckevtel  herabge'it.  Donnez  moi  un  aile 
de  ce  chapon;  gèben  .lit  mtr  einen  F.'.igil  von 
dttjem  Kap.iunen.  Bouts-d'aüe;  keifitn  Fidtr- 
kiete,  Fderfpu'.en , die  Siokkiek. 

Aile,  Füget,  tetrd  fig.  von  verjchttdmen  an- 
dertn  Dingen  gejapt , die  Jich  Jo  u ie  die  Fiiigel 
der  Fligel  an  beidrn  Seiten  tints  Kürpers,  etnes 
Oi  biiudes  &c.  ausbreiten , oder  Jonjs  ihrer  Fi- 
gCir  iiack  Ækniichieit  daniit  raoer.  Les  ailes 
d'un  moulin  à vent;  die  Fi'.tgil  ei.ier  Kini- 
niükle.  Les  ailes  d'un  bâtiment  ; du  F.'r'd 
fines  Gibdaies.  Les  ailes  d’une  arniee;  o.V 
F.ligtl  einer  ArmI,  die  Uufferfun  Rrgimfnter, 
die  zur  liniev  und  reckter.  Hand  einer  in  Scklacht- 

ord- 
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AIL. 

errfii.'  *1/»  Arm!  ftrhm.  Bti  dm  Ukr- 

m:<ktra  htijim , Les  ailes , oder  les  branches 
d’un  volant  de  fonnerie  ; die  Fügel  des  iFind- 
/ai‘g<s  eines  Sthlsgicirkes.  Les  ailes  d un  pi- 
gnon ; dte  ZSSiia  einel  GelrubjUbes.  Dit 
ner  ficBtifli,  Ailes  d’artichaut  j dte  NcberJutol- 
len  an  den  HauptknoHen  dtr  Arli/daike».  Les 
ailes  d’un  théâtre  ; dte  Se:ten  einer  S.liaiài'.'kne. 
Les  ailes  d'une  édnrei  die  S/itenmaMm  ein  r 
SehUafe.  Les  ailes  de  l’oreille;  die  Ohrft  lçeL 
Les  ailes  dn  nez;  die  SajeMofpen.  Les  ailes 
dis  poumons;  dit  LungenfUigti  ’Les  ailes  U- 
grtnenteufes  ; die  K'iiefiUgiüiinJtr.  Les  ailes 
de  la  vulve;  dit  Siliâmlifpen. 

Man  lunnet  auck  Aile , tint  Art  engiijihin 
Bittes , das  ohnt  Hoffen  gemachl  wird. 

AILÉ,  ËE,  adj.  Gefl'igelt,  mit  F’igelnver/ehen, 
Ucs  ferpens  . des  poHl'ons  ailes  ; gtfiHÿetU 
Scklangen,  Fijckt  (fc.  fn  dtr  biatûrgej.huhn 
htijjtn,  Lesailees;  die  F.yigtUiiititr , tm  bejan- 
deres  Mit/ilu!ge/chltckt. 

AILERON  , f.  m.  Das  Æslftrjie  am  FiTigel  eints 
f'ogels  u-oran  die  grofim  FiJern  fmd.  Man 
neniiet  Ailerons,  dit  F.ofiftdem  giuijjir  FiJ'cki. 
Les  ailerons  du  ne*  ; dite  A'ii/f'ÿlVgrI.  Aile- 
rons, ktifltn  auih  die  Sckauftln  am  M'ûUradt 
auf  ueitlû  das  tl'alfeT  fuit, 

• AlLETl’E,  r.  f.  keijit  bti  den  Sckithmaehem , 
Du  Oberjlemme , tin  jdimaUs  Seitenléder , uiet- 
clies  dtr  LUngt  nath  mwendig  auf  dit  AasJt  gt- 
fext  irird. 

AILLAOE,  Cf.  £;»if  Knobiauchbr'.ikt. 

AILLEURS  , adv.  Andtrswo  , audtruidrts.  S’il 
ne  fe  trouve  pas  bien  où  il  eft , que  ne  va- 
t-il  ailleurs  ? tcetm  es  ihtn  da  nickt  gefiilt  wo 
tr  lit , u/arum  gekt  tr  nicht  andersie/o  kin  f 
D’ailleurs  ; anderswokèr,  ans  tiner  anderen  Ur- 
Jacke.  Par  ailleurs  ; darck  einen  aiiiertn  tVèg.  Je 
ferai  venir  celajpr  ailleurs  ; ick  werdt  das  darck 
tinen  anderen  Iveg,  anderstrohir  tomiiieB  U^tn. 

D’aiuleors,  conj.  Überdis,  ai^erdim.  D’ail- 
leurs il  faut  confidérer  que  . . . liberdis  mafl 
enan  in  Erieègung  ziehen  dafl  . . . 

•f  AILÜRES,  C f.  pi.  htijjtn' m der  Sehifsbaw- 
kanji , Dit  Ltiften , auf  letichen  du  iMkendecket 
rvlien. 

AIMABLE,  adj.  de  t g.  Liebensw'.irdig. 

AIMANT , f.  m.  Dtr  Alagnet.  La  pierre  d’ai- 
mant ; dtr  Magnetjiein,  Les  deux  pôles  de 
l’aimant;  dit  biidin  Pote  des  Maeneles , dit 
àujferm  Enden  dejfelbtn  gigtn  Norden  und 
S''idrn  , wo  feint  grtijlt  Krctlt  v/reinigt  ijl. 

AIMANTER  , v.  a.  AJit  dtm  Magnet  Jlreuhen , 
und  kiedurck  dit  magnttifcke  Krafi  mittktilen. 
Une  aiguille  aimantée;  tint  Magnetnadel. 

AlMANTlN,  LVE,  adj.  Magntt^'ch.  Le  fer  ac- 
quiert avec  le  temps  une  vertu  aimantine; 
das  Eftn  bdtoatt  mit  der  éStU  tint  magiutifcki 
Krafi, 
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AIMER  , V,  1.  Utbm , lw6  kdbm.  Aimer  fes 
amis  ; ftine  Freandt  Utbm , tint  wahre  Zunti- 
gung  zu  ihntn  habtn,  iknm  aufricliiig  ergébm 
Jtÿn. 

Il'cnn  Aimer  aûtin  ( ohnt  Regimm ) Jleht , 
fo  ij}  gtmeitttglich  van  dtr  Lttbe  du  Kede,  dit 
etn  Gifideckt  gègm  das  andere  trà'gt.  fWUebt 
ftgn.  Heureux  qui  fe  défend  d’aimer  ; gUik- 
luk  ift,  wèr  ftin  Htrz  vor  dtr  JUebe  verwMret. 
Man fagt  auch:  S’aimer,  s’aimer  foi- même, 
aimer  l'a  perfonne  ; in  fuh  feibfl,  in  feint  tigtni 
Pirjàn  verUebt  feyn. 

Aimer,  bedeutet  aaeh,  Kintn  btfonderen  Ot~ 
frûen  an  eticas  habtn , »m  grùfser  f.i/bhabtr 
ton  etwas  ftijit.  11  aime  les  chevaux  ; tr  ifb 
tm  gréfer  Liebhaber  no»  Pftrden.  Aimer  l’a- 
griculture ; tinm  GefaBen,  {tme  Frmdt  am 
Ackirbau  habtn.  In  dieftr  Btdeulung  u ird  es 
auch  oft  mit  dtr  Partikel  à vir  dtm  Jnfinttivo 
gebrauckt , und  heijit  dar.K,  f'trgtCigen  a»  tt- 
was  ftndm,  etwas  gern  tkun.  Aimer  à jouer  ; 
l ergn'igen  am  Sfiel  findm , gem  fpirien.  Ai- 
mer mieux  une  chofe  qu’une  autre;  ttieas 
einer  andtrn  Lsackt  vôrzitken;  tint  Sache  litbtr 
habtn  , als  du  andere.  Elle  a mieux  aimé 
entrer  dans  un  Couvent,  que  de  faire  le  ma- 
riage qu’on  Iqi  pronofoit  ; Jit  kat  lieber  int 
Aliter  gtkeii , au  air  virgefch'ageiu  Deirath 
volziehen  woten.  J'aime  mieux  mourir,  que 
de  faire  une  fi  mauvuife  aétion  ; Iteber  unit 
ich  fltrbm  , als  tint  fo  fckdndiukt  Handlung 
begeken. 

S’aimer  dans  un  lieu;  gem  an  tinem  Ortt 
ftyn.  Les  pigeons  s'aiment  uii  il  y a de  l’eau  ; dit 
Taubm  hniten  fteh  gern  an  Orten  auf,  wa  IPcffer 
m der  Kiihe  ijl  Les  oliviers  s'aiment  dans 
les  lieux  fabloneux  ; du  Oitvtnbàume  kommtn 
am  bejlen  au  fandigtm  Ortm  fort,  lieben  dit 
fandigi^m  Ortt, 

AIMË,  EE,  part.  & adj.  Getubt.  L'objet  aimé; 
der  geUebte  Gigenjland.  Bien  aimé  ; vietge~ 
liebt.  Louis  le  bien  - aimé  ; Ludwig  der  f^el- 
getitbte. 

AINE,  f.  f.  Dit  IFeicktn,  dit  Schdmieijlen , dtr- 
jtiiige  Theil  des  mtnfchlicktn  Ktirgers , dèr  das 
Uiderflt  des  Bauchts , tien  ifrn  auf  beidm  Sts- 
fm  naihjl  anhtgenden  Sckrnkeln  /cheidet. 

Aine , luifit  auch  tin  donnes  Stîikcken , wtU 
ekts  durch  dit  Kiègfe  dtr  Hèrtngt , die  mttn 
zum  Educhtm  aufkoitgm  wiH , gejlekt  leird. 
Man  luniirlAines  imd Demi- aines;  dit  kleintn 
Stiii'ein  Lamsfeü,  te  omit  die  Faite»  cUr  Orgel- 
bdgi  pt/ammrngef'iigrt  weritn. 

AINË.  le,  adj.  Der  àitere  oder  Sltejte  fSohn) 
dit  ü Urt  oder  ÿUeJle  (Tochter);  it.  trflgebo- 
ren.  Son  fils  aîné , fa  fille  aînée  ; fein  îiitto 
fier  Sohn , feint  Jltefit  Tochter.  In  dtr  Gentil. 
logie  fagt  iMjn  -•  La  branche  aînée,  la  branche 

- cùlette;  du  iilltn,  dit  jüngtrt Unit,  Es  wird 
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AIN. 


AIR. 


tiuh  SiAJIairtive  etbraaclu  : Mon  *in^  ; mim 
iiltfjtfr,  iHtin  erjlfrebànur  Solm.  Mon  ainte; 
mtiéii  àlt'Jh,  numi  erjlgi'oûrtu  Tackttr.  In  JJt- 
ziekuiig  auf  mehrirr  Kuiitr  wui  GifckwiJUr,  in 
y frhùltniji  litres  yliters  gèem  tinïmitr  , heifit 
Aine , Aînée  auth  ni»r , Dèr,  oder  dit  iilur 
rfée,  oder  dit  andtre.  Il  eft  mon  «îné, 
& je  fuis  le  vôtre  ; er  ijl  SUer  a!s  ieh , u«d 
ich  biH  iitUr  ats  ikr.  U cft  mon  aîné  de  cinq 
ans  ; er  ifl  um  fiinf  ^ahrt  SUer  als  ich.  Dtr 
eui»  J-ranireich  lui/it:  Le  fils  aîné  de 
J’ Kglife  ; der  trjlgebûme  Solm  dtr  A'ircht  ; Uni 
dit  UnwerfitSt  et*  Paris  nenntt  fieh  ; La  fiUe 
aînée  des  Rois  de  France  ; die  trftgeb&nt  Toch- 
. ter  der  KUnigt  in  Frankretch. 

AINESSE,  f.  f.  Die  Erjigebnrt.  Le  droit  d’ai- 
nefi'e  ; das  KeclU  der  Erjlgekurt. 

AINS,  iPird  iwctt  zuweiien  im  Sckerz  aidait  Mai» 
gebrauckt.  Ains  au  contraire;  geradt  das  Gè- 
genthiil.  Csit). 

AINSI,  ady.  So,  al/o,  auf  diefeArU  La  cliofe 
fe  pafia  ainfi;  dit  Sache  ging  Jo  zu.  Cela  n’ira 
pas  ainfi;  fo,  auf  dieft  Art  irird  das  nickt  ge- 
Iten.  Il  parla  aini'i  ; er  fpreuh  ed/o.  Et  ainû 
du  refte  ; uiuf  fo  auch  in  allen  aniertn  EaBeiu 
Ainfi  il  eft  évident  que . .,t  et  ifl  alfa  kUSr 
dafi  . . . ^ > J J 

Ainû , dient  auch  2ur  yerbinduug  des  erjUn 
Gliedts  tintr  yergleiehung  mit  dem  ztctiUa 
Giiede.  Comme  le  foleil  challe  les  ténèbres, 
ainli  la  fciencc  chaflé  l'erreur;  fo  leit  die  Son- 
ne die  Fnfernifft  vertreibt , f>  vertreiben  die 
H'4  Ttnfchaften  den  Irihum.  Ainfi  bezeichnet 
auch  einen  Il'un/eh.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  ai- 
de !_^  loakr  mir  Gott  htlft!  (tint  geteiihnticke 
Eidesformtl  f, 

Ainû  foit-il!  es  fey  alfo!  Amenl  Gotl  gèbe 
es!  DieAUen  fagten:  Comme  ainû  foit  que.. 
Puisqu'  ainû  eft.  Puisqu’  ainû  va , anfiott  Vû 
que.  cela  étant  ainû:  drmnach,  da  dem  fo  iJL 
AINSI  QUE,  adv.  So  wit,  eben fa  wie.  ( taira  mtk- 
re^lieils  zu  Anfaeg  tintr  ytrgitickune  gtfezt ). 
Ainû  que  les  rayons  du  foleil  dilTipent  les 
nu^es,  ainû  la  préfence  du  Prince  diliipe  les 
féditions  ; /o  tait  dit  Sonnenflraklen  die  U'oiktn 
zerjlre.ien.  fo  zrrjlreuet  dit  Gigemaart  dtsFiir- 
Jltn  den  Aufruhr. 

Ainû  qoe,  htifu  auch,  Gerade  fa,  auf  dit 
nèknilitke  Art.  Cela  s'eft  paffé  ainû  que  je 


vous  l’ai  dit;  das  hat  fteh  geradt  Jo  zngttra- 
gen , wie  ich  Ihnen  gefagt  Ttaht. 

AJOINT,  S.  ADJOINT. 


AJOL'RË,  ËE,  ailj.  htifu  in  der  Kapenli.  Darch- 
ibehert,  taas  tint  Üfnung  von  andtrir  Farbt 
hat. 

AJOURNEMENT,  f.  m.  (ReciUsg.)  DitLctiuiig 
vôr  Gericht , auf  ttnen  giwijjin  Ta  g , die  Fûr- 
befiheidung.  Mettre  quelqu'un  en  ajourne- 
ment perlonnel  ; einen  zur  per/S.iliihtn  Erjehti- 
nung  v6r  GirUht  laden, 


AJOURNER , V,  a.  Auf  einen  gewifftn  Tag  vSr 
Gericht  laden,  tir  Gericht  be  chtiden. 

AJOUKNË,  ËE,  jKirt.  &sdi.  Firgeladen , vdr- 
bejihieden.  Es  trird  auch  Sohlctntift  gebrauckt, 
Bisf  heift:  Dèrjer.  ge  der  tir  Gericht  befekie- 
den , geladen  uorden  if.  Der  Firgeladene. 

• AJOUTAGE,  f.  m.  S.  AJUTAGE. 

AJOUTER,  v.  a.  Uiazaftlzen,  hinzuf’ôgen,  hei- 

J'ôgen,  bei/dzen,  die  éiakl,  die  JMâjfe  tergrS- 
Jern,  vermehren.  Man  fagt  auch:  Ajouteras 
conte  ; tint  ErzShktng  m’tfelbf  erdichieten  Um- 
fiinien  bereickern , die  Sache  nickt  grtreu  tr- 
stà'kleii.  Ajouter  foi  à quelqu’un , a quelque 
chofe  ; tmem  Gîaai’fi»  beimeffen , tint  Sctchu 
glauben. 

* AJOUTOIR , f.  m.  S AJUTAGE. 

AIR , f.  m.  Die  I.ufi.  L’air  eft  plus  léger  que 
l’eau  ; dit  Luft  ijl  leichter  als  das  Il'afftr.  La 
balle,  la  haute,  la  moyenne  région  de  l’air; 
die  uutere  , obéré , miilere  Luftgègend.  Une 
colonne  d’air  ; eme  T.ufljSule.  Le  grand  air  ; 
die  frets  Luft.  Kefpircr  l’air  ; Luft  fchSpfen. 
Se  tenir  à l’air  ; in  freier  Luft , an  einem  of- 
ftnen  Orte  fehen.  Coucher  i l’air;  ojfett,  un- 
bedekt  liegeti.  Un  air  iain,  mal  fain;  eint  ge- 
Jundt,  ungefunde  Luft.  Il  eft  aller  prendre 
l’air  à la  campagne  ; er  if  auf  das  Land  gt- 
gangen  , i*m  frtjcht  Luft  zu  fchbpfen.  Chan-  • 
ger  d’air;  dit  Luft  verSndent,  fuh  an  einen 
Ort  begèbtn,  wo  eine  réméré  Luft  ifl.  Mau 
fagt  auch , Prendre  l’a’ir  du  feu  ; feh  bei  dem 
Feutr,  bei  dem  Ofen  (Je.  ein  terenig  teSrmtn. 
Donner  de  l’air  à une  chambre  ; die  Fenfter 
and  Tii'iren  eines  ütmmers  ofntn , damit  die 
Luft  durd^reichtn  kan , tin  Ztmmer  ausV.fteit, 
Donner  de  l'air  i un  muid  de  vin;  dasSpimd- 
heh  entes  IFemfaffes  tifnen,  ein  Fafl  aufjp’ù*- 
den  , damit  dtr  gahrtr.de  Mof  den  Boden  nicht 
ausjUJie.  Il  ne  liait  qoe  battre  Pair;  er  btma- 
het  fuh  vergiblich  , er  wird  fetnen  Ztetek  nicht 
errttchen.  il  a porté  ici  le  mauvais  air;  er 
hat  die  Ptji , tint  anjltckende  Seucht  mit  hiekir 
gebrackt.  11  a toujours  le  pied  en  l’air  ; er 
ftelit  immer  avj  dem  Sprung  ; er  h'ùpft  uud 
JpriKgt  den  gaiizen  Tag  ; er  ijl  immer  munter 
imd  lu/hg.  Un  efetiier  qui  cft  tout  en  l’air  ; tint 
ganz  fret  flikende  Trrppe.  Des  paroles  en  l’air; 
eitel  uaniiizes  Ge/chwaz.  Parler  en  l’air  ; in 
dru  fPind  rèien  , unniitze  ll'orte  vtrfchwtnden. 
Man  fagt  fg.  L’air  du  bureau  n’cft  pas  pour 
moi;  es  hat  nickt  deuAnfehen  dafl  ich  bei  die- 
fem  Gerichte,  bei  dem  Minijler  ein  gonJUges  Ur- 
theil  trhahen  werdt.  Je  m’en  vais  prendre 
Pair  du  bureau  ; ich  wiB  ein  uenig  txusjp'.irtn, 
wie  mon  gègen  mich  gefmnet  tft. 

Air,  btdeulet  zuweiien  Jo  viel  als  Vent,  If'ind. 
Il  ne  fait  point  d’air  ; es  geht  gar  ktin  Ifind, 
es  uihet  mcht  das  gtringflt  L'àftchtn, 

Air, 


AIR. 


AIR, 


Si 


Air,  l:tipt  ttfich.  Dm  uu[ftrUchl Anjihin,  dit 
^rl , vit  fine  S'JîAe  in  diis  yiuge  oder  in  dit 
Smne  füÜ  ; it.  ewt  gfwijjt  /frt  fiik  zii  betra- 
gtn,  et  fry  im  Rèitn  oâer  Hanieln,  in  dtr 
^rt  sa  gfhen,  Jick  si  kleidtn  &c.  De  r«ir 
dont  il  farle , dont  il  agit,  dont  il  fe  con- 
duit , on  peut  juger  que  ...  ; aus  dtr  Art, 
ttrie  er  Jpruht,  mit  er'handelt,  tcie  er  ftih  bf- 
triHgt,  ùn  man  urtluHen  daji . Il  a un  cer- 
tain air  de  dire  les  chofes  qni  fait  qu’on  ne 
»’en  fâche  point;  er  hut  tint -gcwijjt  Art  et- 
trot  za  Jstgm,  dafl  man  nüht  bi>t  auf  iltn  xetr- 
den  ka<}.  Il  a l’air  d’un  fripon  ; er  Jielit  aia 
une  ein  S^helm,  er  hat  ein  jtkelmijdirs  A>^e- 
hen.  Avoir  l’air  enjoué  ; lajl'g  ansjehen.  Il 
a l'air  hautain;  er  fient  kochinSÙhie  aus.  Celt 
un  homme  du  grand  air;  er  iéot  auf  einem 
grâfitn  fT'fie,  tuuh  Art  dtr  f'drneiimen.  Cela 
a ûn  grand  air  ; dis  hat  ein  fihUnet , grSfiet 
Anjektn  ; dat  fieht  grôfi  ans , fait  prii.ktig  in 
dit  Angrn.  Avoir  Pair  bon  ; ein  gntes  G/juht, 
eme  Oeficliiibildnng  haben,  die  e:n  giUes  GemlitA 
vtrràtk.  Avoir  un  air  de  grandeur , de  no- 
blelTe  ; ein  vârr.ihmts , idiet  Anjehen  haben. 
Avoir  l'air  â qt  h ; heifit,  dem  Anjehen  naeh, 
em  geu'iÿés  luU'.lrluhts  (iefdvck  wozu  haben. 
Elle  a l'air  i la  danfe;  dem  Anjehen  nath  tan 
eme  gale  Tanzeriim  aus  ihr  icerden,  Man  fagt 
tttuh  im  g,  L,  Avoir  l’air  à la  danfe  ; monter 
und  tujVg  ausjetun.  11  a lien  l’air  de  ne  pas 
Tenir;  es  Jcneint  trohl  nielil  dafi  er  kommen 
teerde.  Spiittifih  nennet  mon.  : Gêna  du  bel 
air,  gens  du  grand  air;  /.eule,  die  fich  durch 
ihr  Æ-Ærts  , im  Rèdtn , in  der  ATeidung , in 
ikrtm  Èetragen  ein  bejondtrts  Anjehen  grben 
tnben,  Man  Jagt  auch  : Prendre  dei  airs,  fe 
donner  des  airs  ; vérnèhm  thun,  fich  eticas  eia- 
bilden.  Prendre  des  airs  , fe  donner  des  airs 
de  Savant  ; far  eintn  üeiekrten  angejthen  Jtyn 
icff//r*i.  Tout  y va  du  bel  air,  du  grand  air; 
es  geht  dort  ailes  grSfi  hèr , grôfl  sa. 

Air , it-’.rd  auch  gehraueht , iceHit  von  ehur 
geifijen  AUhnluhkeil  zui/chen  Perjinen , m Ab- 
fitht  des  Aiujtrtn  oder  dtr  Gejtcktsz'ùge  dieJüde 
»//.  Ils  ont  lien  de  l’air  1 un  de  l’autre;  fie 
haben  beide  fiel  Æhnlnhkeit  mit  einander.  Un 
Peintre  qni  prend  bien,  qui  attrape  bien  l'air 
du  vifage  ; f;a  Maler  der  gfit  trifl. 

Bei  denMttlem  und  Bildlàutm  heijit  Un  air 
3e  tête,  des  airs  de  t^te;  die  KoptjUUungm , 
die  ff'endungen , die  Gtbérden,  GefiihtszUge  der 
A'iipfe,  Les  airs  penchés  ; die  Kop/fenkungen. 

Auf  der  jieitfchule  nennet  man,  Les  airs  d’un 
cheval  ; die  fotgfamkeit  undfrtit  F'Jikewigung 
tines  Pfrrdes  im  Gehen  oder  Laufen.  Ce  che- 
val va  à tous  airs  ; die/rs  Pfiri  geht  ude  man 
es  haben  wiU , macht  aSet  iras  man  wiB. 

AIR,  f.  ni.  Dit  Mélodie  eintt  Liedes.  Un  air  gai, 
ait  trille;  eme  lulhge,  traurige  Mélodie- 


iet  paroles  fur  un  sir;  die  J forte,  den  Text 
zu  einer  Mélodie,  zu  einer  Arie  machen.  Air 
heifit  ctiuh.  Km  Lied  oder Singjli'uk  nèbji Je inem 
Texte.  Un  air  à boire  ; on  't'rinkUed,  Grands 
sirs  ; grâfie  Arim , Oper-Arien. 

AIRAIN  , f.  m.  Vas  Erz,  lejondert  das Ku^fer- 
erz.  In  der  Alfhym:e  nennet  tnan , L’airain 
d’Hermes  ; djs  hirmetijiht  Erz , waraus  der 
Eiein  der  W’eiftn  gemacht  teird.  Fsg.  nennet 
man.  Un  ftècle  à'a'mia',  Jchleciite,  Hendeiiei- 
ten.  Le  fiècle  d’airain  ; nos  eherne  ffahrhua- 
dert,  dos  dritte  Jchlechte  Aiter  der  IPilt  zwi- 
Jchtn  dem  fiibemen  und  tiftmen.  Un  ciel  d'ai- 
rain ; ein  ver/chlofiêner  H.mnvl , bei  eiiur  an- 
halienden  Ü'.irre.  ün  front  d'airain  ; eme  eher- 
ne ein  hoiier  Grai  der  Unuerjckamtkeit. 

Un  cu?ur  d'airain;  f.n  karSes,  uneiiiffinihches 
Uerx.  Les  injures  s’écrivent  fur  l’airain , & 
les  bienfaits  fur  le  fable  ; Beltidigitngen  ver- 
gijlt  mem  nickt  jo  leickt,  ober  d'jlo  eker  dit 
if'oUthateu. 

AIRE,  f.  f.  D'uTenne,  Drefchtenne.  L'aire  d’une 
grange  ; die  Schenerlenne.  /iniceiltn  litjl  Aire 
a:uh  blds  ein  geibneter  Pfifiboden  von  Æjitrich  ; 
it.  tin  breiter,  geéinuter  Urt  tines  Garteas  zum 
Spazierengeken.  Une  aire  de  recoupes  , de 
moillon;  eine  Grundlagt  vonS.hutt,voiiBruch- 
fleinen.  L’aire  du  pont  ; dtr  Platz  der  Briicit 
auf  trelthem  man  geht  und  fahrt.  In  den  fran- 
zSfJcktn  Eorflordmingen  heijü  es  : Que  les  bois 
des  labitsns  foient  coupes  à tire  die  à tire; 
dos  Holz  J'.lr  die  EiiM  jhner  eiius  Ortes  foi 
inuerkatb  des  Raums  zwjcken  den  bezeichnelen 
Grenzbdumen  gekauen  icerden.  Die  Alrztt 
iietmen.  Aire  de  mamtnelon,  den  rothen  Kreis 
um  dit  Watzen  dtr  BriljU. 

In  dey  Bauk.  heift , L’aire  d'un  bâtiment  ; 
dèr  ztrjcken  den  Mauem  und  U'anden  tires 
(iebiiudes  er.thallene  Raum  zum  U.  Jboden.  ji/a» 
nennet  in  der  SJufiarth  , Aire  de  vent  ; di* 
auf  dem  CûmrfiJS  bezeithneten  Raum  für  ieden 
von  den  33  if  îiiden  ; der  Sitrick , dtr  tvinit- 
Jftrich. 

Aire,  heifit  auch  das  NeJI  eines  Adlers  oder 
andem  grôjien  Raubvogeis  ; it.  dtr  ÿogtiUrd. 

In  dtr  Ajlronom.  heifit  L'aire , der  Jimenante 
Hôf  uns  die  Sonne  oder  um  and-rt  Gefiime: 
und  in  der  Geometrie  die  Griifie  des  Raums, 
L’aire  d’no  tri.vngle  ; die  G,  àfie'  utid  dtr  /*. 
hait  fines  Drei  ckts. 

AlRÎiE,  f.  f.  Eme  Tenue  volt  Garben, 

airelle,  oder  MIRTII.LE,  f.  t Der  ffeidelbtr- 
bufeh  ; it.  die  Heidelbfre,  Blaubirt. 

• AIRER,  V.  n.  Rijlen , Jei»  Etfl  maeJun.  fteiird 
von  Roubvlifieln  ge/agi j. 

AÏS , f.  m.  Etn  Brett , tint  Ditit.  Ais  de  chê- 
ne ; eickene  üielen  , Breiter.  Ais  de  bateau  ; 
d'iinne  Bretler  die  oms  atten  Schifflanken  zu- 
gtJchtàUtn  wtrden.  Im  Ba'Jviel  uesmet  man, 
G 3 Un 
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Un  coup  d’uis;  tinfit  Bat/chlag  das  utien 
in  der  Galerie  hefflicte  Jirett.  Ais  à rogner-, 
dif  BeltkniUibrelUr  der  Budibi nier.  Ais  à pref- 
fer;  du  PreJibreUer.  Ais  à fouetter  ; die  Ein- 
reibbl  izer  mit  Kerben . in  uelcite  fiih  die  Ge- 
b'inde  dei  Btiits  eiHdrlUken,  Ais  de  carton; 
dhke  Pi’ppedtiktl.  Ais  à tremper;  die  Peiuiit- 
breuer  der  Buchdrutker.  Ais  a deÛ'errer  ; die 
Àmickiefibreuer  der  Sckrifl/etzer. 

AISANCL,  f.  f.  Die  Leuktgkeil  oder  Fertigkeit 
mit  dér  man  etwas  verrielitet  ; it.  der  unge- 
zuiio’geiie  Bnftaud  in  dea  Mjnieren,  im  Ûin- 
gange.  Frire  toutes  chofes  avec  une  grande 
aifancr  ; alies  mit  erdjier  LeklUigkiit  yernJi- 
teii.  Man  Jagt  a-un:  Cet  homme  vit  avec 
aifanccjil  a de  raiiance  ; dû/er  MrnJ.h  iji  uvhl- 
habexd  , er  Ht  frhr  beqnim.  Donner  de  l’ai- 
fance  à une  choie;  eiuer  Saehe  de»  gehvrigen 
Bfnetraum  giben , fie  fa  jelzen,  dafi  fie  fuh  von 
oBeii  Beiun  Uiilit  biieègen  kan. 

Aifances,  nennel  iiU'i,  Dai  heimlielte  Gemadi. 
Jn  der  lieJasg.  jagt  Acheter  une  inai- 

fon  avec  toutes  fes  aifances  & appai  tenances  ; 
em  Haut  mit  aiien  dabei  aniidngigen  Bervilu- 
teii  kaafen. 

■f  AlSCt-AU,  f.  m.  DieHiAzhaue,  das  Dindmef- 
ftr  der  Botteher. 

AlSK,  f.  f.  Du  Freudt,  die  Enepfindung  des  Fir- 
gii'igms  m dem  Befitze  eme-s  liâtes-,  it.  die  Be- 
i -irmUehkeit,  GemiiJiüiâkeit  ; it.  der  lffii!ilj}a<id. 
Être  ravi  d'aile , f-ire  transporté  d'aife  ; vor 
Freiiden  aujjer  fiJi  Jeyn.  Travailler  à fon  alfe; 
nach  Betpûmiukkeit  arbeiten.  11  eft  à Ibn  ail'e. 
il  vit  à fon  aife  ; er  hat  fein  gntes  Amkom- 
meii,  er  kan  bequém  van  Jeiiun  Eiiik'in/lm  lé- 
ben.  Aimer  fes  aifea  , prendre  fes  aifes  ; du 
Bequémliikkeit  liebeii , feinr  Bequèmlicliie.t  biait- 
ehen,  es  fich  bequèm,  gemüihiuh  ma.iun.  \'oiis 
ferez  cela  à votre  aile  ; Sie  konne»  das  nach 
Jkrer  Gemiichhchkeit  thon.  Vivre  paix  & »ife: 
fin  ruJuges  und  gemiühliekes  Liben  yieiren. 
Man  /agi  aueh:  voua  en  parlez  bien  à vo- 
tre aîfe  ; Sie  liaben  gut  riden. 

A l'aile,  adv.  Bequèm,  gemachtick , leicht. 
On  eft  fort  à l'aile  dans  ce  fauteuil-là  ; man 
fizt  Jehr  beqnim  au/  du/em  Lehç/iM.  Une 
porte  qui  s’ouvre  à l’ail'e  ; enu  Th'.ir  du  fich 
îetckt  bffnem  . 

AISE,  adj.  de  t g.  Froh,  vergn  igt.  Que  je  fuis 
aife  de  vous  avoir  rencontré!  une Jrdli  bin^ 
ieh , Su  angetroffen  ru  haben  ! Je  fuis  bien 
•ife  de  vous  voir  en  bonne  fftotc  J iik  6/4 
/ehr  erfreuH,  vtrg,tT,gt , Su  bei  gder  üejund- 
heU  zn/eken.  J’en  fuis  bim  aile;  das  ijl  mu 

A^St/bE,  adj.  LtUkl  ; il.  bequèm,  gemaMich; 
it.  urohlbemiitelt , dèr  /un  gutes  Amkoiiii^n 
hat.  Une  voiture  aifee  ; ein  b.què.iur  fia- 
gen,  eitt  lequèmes  Fuiirwerk.  Man  miuut  , 


Manières  aifées  ; ungezteungene  Manieren , em 
ungezuuttgenes  H'rjen.  Un  efprit  aifé  ; ein 
Kopf,  der  fich  in  ailes  zu  fitvcken  weifi.  Un 
ftjle  aifé  ; ein  leichter , fiiefiender  Stÿl.  Des 
vers  aifia  ; fiirfende  l'erj'e.  Une  taille  aiféc; 
ein  Jch'-aitier  tl'.uks.  Un  bourgeois  aifé;  em 
womiiabmder  B'i  gir.  Es  wird  aucli  Subfian- 
tive  gebrauclit  ; Un  l'a  mis  fur  le  rôle  des  ai- 
fés  ; man  hat  ihn  im  Steuern gijler  uiiter  d.e 
JEal-J  der  U'ohlhabenden  ge/ezt. 

AISEMENT,  f.  m.  Das  hcimUche  Gemach.  Elt- 
dim  bedeutete  Aii'ement  die  Bequinilichkeit. 
fon  point  & aii'emenc  ; uaeît  /eiiier  ileq-uèm- 
liijiktil. 

AISEMENT,  adv.  Lticküich,  auf  eine  Ui.iUe,  be- 

?'uéiiu  Art,  eicht,  beqAm.  J’eti  viendrai  ai- 
ement  à bout  ; damit  werde  ich  Uicht  frrtig 
tverden , das  wird  tiur  niciit  viel  Mllhe  koften. 

Ce  cheval  va  aifément  ; du/es  Pfird  geht jèhr 
bequèm . hat  eiuen  leiciilen  Gang. 
t AISSADE,  f.  f.  L'aiR’adc  de  poupe;  DirOrt, 
teo  das  Ihiitertheil  desSciufftS jJtmiiUr  zu  uer- 
drn  anjiingt, 

f AISSEAU . f.  m.  Du  Dach/chindel. 

* AISSELIER,  f.  m.  heifit  bei  den  ^immerleuten, 

Das  Ti  dgl  anà. 

AISSELLE,  f.  £ Die  AJi/et  oder  vielmelir  die 
Dt  hle  uiiter  der  Ach/el.  ( In  der  Botauik ) der 
IFmkel  zwi/cUen  deii  S.àiigeln  mui  Biai/lielen. 

* A1S.SE  ri'E , f.  f Elite  kuine  Axt. 

AISSIEU  , S.  ES.S1EU. 

AITIOLOGIE,  Cf.  Du  Lehre  von  deti  Ur/achen 
der  Krankiuieen. 

f AJUDANT,  AJUTAIRE,  f.  m.  S.  Aide  de 
camp. 

* AJUSTAGE,  f.  m.  Das  Abfeilen  der  Mlltizen, 
u>;i  iliiien  das  redite  Geuicht  zu  gébeu, 

•j  AJUSTE,  f.  f.  Dir  KnaUa,  wcmit  zwei  ScHifs- 
fieile  an  ihren  Endrii  zu/ainmengektùip/t  fiud. 
AJUSTEMENT,  f.  ro.  Das  Hurechtmachen,  die 
^uriilUung , das  AnpaJJen,  die  2Curechtfietzung 
einer  Seuke  ; it.  der  P,Uz  , der  Anzug , du 
Auszierur.g , it  der  l’trlrag  zweier  flreutnden 
Parleien.  L'ajuftement  d’une  balance  ; die  Stel- 
tùug  einer  U'age  m das  Gleidigewicht.  L'a- 
junement  d'une  mefure  ; du  Beridgigung  emes 
Mdfiies.  Elle  eft  ft  belle,  qu'il  ne  lui  faut  pas 
grand  ajuftement;  fiu  x/t  /o  filiùa  dafi  fiekemes 
grùfien  Putzes  bedarfi.  11  laut  chercher  quel- 
que ajuftement  pour  concilier  ces  deux  per- 
lonnes;  man  mùfs  eintn  Fertrâg  zur  Aus/vk- 
nung  dte/er  biiden  Per/onen  zu  Jii/ïen  fiucJun. 
AJUSTER,  V.  a.  Bm.hageii,  znrechtmadun , in 
Stand  ridifen,  einrichten;  it.  etivas  genatt  auf 
eine  andire  Sache  pajjèn,  rià.ten  ; it.  bnlrgen 
(emeu  SirettJ , vereinigen,  (du  GemlUkerj  it. 
auszuren,  /dieHkcktn,  putzen.  Ajufter  une  me- 
fure fur  l'étalon  ; eni  AIdJi  nach  dem  AuhmâjU 
terichtigen.  Ajufter  un  couvercle  à une  boite  ; * 

,ei- 
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AJU. 

titimDi-M  auf  t'rtt  Sckachtrî  pipti.  AiiiHcr 
nrn'K-'bufe  tirep  tint  BU. h/e' zum 
Mfmjl  riikun.  il  a bien  ajurtc  fon  coup,  oier 
il  a bien  ajuftc;  er  hit  dat  Z<el  retht  gefaftt; 
If.  ( m ier  Fechtkuvfl)  tr  kat Jenen  Stm  uoM 
angelraikt.  Ajufter  deux  perlonnes;  zwri/'er- 
Jonen  tmt  enuir.der  icreimgtn  , fa  dajl  fte  etnrs 
^ i&n>%''S /ind,  dw  pafTnj^es  qui  paroîf* 

lent  oppofés  ; i>.eütn,  dit  Juk  zu  ii  idtr/predi.-n 
J.hemtny  za/ammtn  nimen.  Ajuftcf  tontes 
chores  pour  quelque  cieilcin;  aiies  ru  einmt 
gnciltn  l'Srhaben  m Bereit/ckift  rniuhtn.  A'u- 

ISniA  r7îA.ew%  rf.  ta  < A.  *•< 
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^ièce  au  Thràtre;  rin  dit 

icktenf/o  dafi  ts  bei  dtr  y4uffl!:ruKfr 
/*»».  if  a bien  aju(té  fa  natfon;  <*r 


fter  une  Pi^ 

B'-'tkne  tinneki 

Ikirkung  tlmt.  If  a bien  ajuftt-  » nununi  'r 
lat  Jem  Haut  fekr  ar'jg  tingerichitt.  .Vjn 
fS‘  ,0n  l’a  bien  ajiilbé , on  l’a  ajufté  de 
toutM  pièces  5 mm  hat  thm  UM  mitge/pielit  ; 

z%gerichtet  warden.  V'oiTi  votre 
iiabic  bien  ajufté  \ futr  Altid  fitht  fchUn  atus» 
Ajufter- carreaux,  keifit  bei  dem  \hnzieijtn, 
LMt  SckrdtiiKge  mit  drr  St.hére  rundeUa 

^ ' r/tt  iJ»  anfehicken , 

JuH  zti  imtr  S.uke gifjfit  mac.'ien  p’àz- 

20».  Une  femme  qui  ’elb  deux  heures  à s'a- 
julter  ; etne  Fr.'.u  die  zuri  Stunden  zit  ikrem 
^ hraui’^  Man  jaet  aiuh:  Ils  fe  font  ajn- 
ftea  enfen.ble  pour  ccb»;  fie  liatien  mit  einan- 
der  jibrfdf  aesiialb  fttnomthetta 
f AJUSTEUR , f.  m.  f M'mzw.)  Dèrjeniet  ^r~ 
^“er.  der  mit  derFeile  denMrmztu  dos  re.liU 
Grwniit  gibt. 

AJUS10IR,  f.  m.  Fiat  .VittZie-age , leora  tf  dit 
fiMh  nukt  geerSgteaMüiafi:Uke  grwaotn  wer- 
ooi,  ^ 2»  u’ijjen,  ob  fit  dits  vei  ordnungsma- 
fiige  Sekrât  kaben. 

AJUTAGE,  n m.  F.m  Aufjalz  die  Rtihren 
der  kiprinifirannen  und  iPiuTtriUrlU.  S Ain- 
fia»,  ajoutai.  ■' 

1 ^‘tuptjiadt  in  Provence. 

^-AISE,  ALtüE,  AlL/E,  f.  f.  Em  leinea 
Jfith  okne  feath , dus  man  dm  Arankm  uud 
Kindoetteriimm  luiterliet.  Die  Sckremer  umneii 
Alaile.  emJihmaUl  SiUck  Brett,  tlwaj  damU 
aiazv/àtteH. 

• AEALSti,  o.-f^  AI.ESi,  fcE,  adj.  (IFaomk.) 
Chevron  alaifo  odtr  alefc  ; e.ii fihwihender  oier 
ÿgei-irzter  Sztrren,  der  dtn  Hani  des  Sckil- 

AK.AlTüR,  S.  ALLATVER. 

""  BrenkoUie,  fin 
Jhlill.reotbt,  em  Dlijenhht.  Tirer  par  l'alam- 
bic; dijlillirci!,  ahztêifti.  Renal.'er  par  l'alam- 
bicj  etu'ds  ^'srf  finmal  dijîiifirtn  f zum  ztt’ci^ 
tenmal  abzeken.  Ftg.  Faire  paffer  par  1 alam- 
bic une  affaire,  une  propfition;  tint  Sache, 

. yirjütlag  gtnaa  vtiter/Mnau 


ALAMBTQUER,  v.  a.  (Ifird  nvr  fgttHich  ffe- 
IrraïukL  J S’alambiqner  l’cijirit,  alambiquer  Pe- 
fprit;  fick  ditreh  m iiÿamts  Naiitdttütm  dtnKopf 
zerbrrJie».  Im  g.L,  fagt  iiian  euch,  Abmbi- 
qiier  qn;  tineii  betrUgeu,  rup/en, 

* ALAN,  f.  m.  Etn  grùfier  Hund  von  der Dog- 
een-Art. 

f AL  ANE,  f.  f.  Eine  Art  FUtkeljîein. 

•f  ALAQUE,  f.  f.  Dm  Fiereck , dit  Ta/el  cier 
Phntke , ivaranf  nnt  Siiidt  ruhet.  f 

ALARGUER,  v.  n.  In  Sé  flecken,  fich  von  der 
A '■'•Jit  odtr  vom  [jmdt,  oder  voa  einem  anderen 
Schiffe  tnlfernen 

ALARftlE,  f.  f.  C Eritgsw.)  Derl.drm.  ein  Zti- 
tlitn  oder  Ge/ikrci,  dafi  man  die  IFiifeu  er- 
greifen  uni  kerhei  eüeti  /ail.  Sonner  l’àlaime; 
Lamun  kla/tn,  Liirm  fclUagm.  La  place  d'a- 
larme ; der  Liirmplatz , tt  o fick  die  Soldaten 
verjammetn , u eigf  Feuei  Uirm  e/jMttgen  teird. 

Une  fauffe  alarme  ; tia  ttimur  LUrta.  Fg, 
heifit  A\oTmo,  ein  unnStkiger,  piUziicker  Sekrei- 
ken.  V'ons  nous  avez  donné  l'alarme  bien 
chaude,  bien  diai  alarmes  ; liir  habt  uns  eiiien 
gcwatiigm  Schrecken  verurfachet. 

Alarme,  heifit  auch  Die  Unruht , die  BeftUr- 
zung , dit  Furciü , die  furcktjdme  Be/orgmll. 

11  fil  dans  de  ;^ndes  alarmes,  de  continuel- 
les alarmes;  er  ifi  tu  grôfier  Dunthi , in  be- 
fidndiger  Furckt  und  Sbrge.  11  n'eft  pas  en- 
core revenu  de  fes  alarmes;  er  hat  fick  von  fei- 
ner  liejï.’.rznng,  von  feiaem  S.krtikta  meh  mcht 
erhalen  tAwijrii. 

ALARfilER  , V.  a.  7ii  Furckt  und  Schrecken  fez- 
zen-,  it.  Diiruke  und  Bek'.immerntfi  t er  trfachen. 

11  ne  ^ faut  (ias  que  cela  tous  alarme  ; dos 
taufi  Sie  niclit  iwH«niÀigeB.  S'alarmer  ; erfckrtk- 
krn,  bijtirzt  iverdm  ; it.  fick  beunrukigen,  dng- 
Jligen.  ' 

ALA'I'ERNE,  f.m.  DerAlatem,  ein  immer  griê- 
ntnicr  Strauch. 

ALB.vTRE,  f.  m.  Der  AiahaJUr , Atab.-lterfiein, 
eine  dem  -Varmor  SkrJuhe  U ipsaii.  JVDa  fagt 
fig.  Une  gorge  d’arbâtre  ; em  Bifen , fo  weifi 

u.ie  Alaba'ler. 

AI.RE.  A’.  ÂBLE,  ABLETTE. 

ALBERGE , f.  £ Eine  Art  kUiner  FrUkpfirficlie , 
Nerzpfrliehe, 

* ALBERGEAGE  odrr  ALDERGEMENT,  f,  m. 

Der  Erbpsclit. 

ALBERGIÉR,  C m.  Der  FrUhpfirfickbanm. 

•{■  ALBERT,  f.  m.  Albrecht,  em  Mansmme. 

* ALBIGEOIS,  f.  m.  Etn  Ab  gtnfer,  etntr  voa 
der  manickHifchen  Sekte. 

* ALBION,  f.  m.  Die  Jifel  Grâsbritanaitn. 

Ai.BlQUE,  f.  f.  Fine  Art  Ereidt  oder  wetfir  Erdt, 

* Al.hOKNOS  oier  ALb'UiJKOZ.  £ m.  Fia  zie- 
ff/nkiirner  Mante!  ans  tinem  StMkt,  mit  eintr 
Kapnze. 

ALBRAN , f.  m.  Fane  jungt  tciUt  Ente. 

AL- 
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•AI.BRENER,,  V.  r.  inidt  ptn^i  Enlfn  Jag/ii. 

■ALBRENi,  £E,  »tij.  ( FalktiiirJ  Un  oifeau  »l- 
brenù  ; nn  Fait  mit  zerbnKluiuu  odtr  foiifl 
Jchadhifun  Schu  iitem.  Eludem  hiefi  Albrcné, 
fg.  was  fich  in  fStthttn  Slandt  btjindet. 

ALBUGINë.  kE,  adj.  (Anat.)  La  tunique  al- 
buminée; das  ueiiït  im  Aveu 

ALBCGINEUX,  EDSE.  adj.  (Anat.)  mislùfd. 

ALBUGO,  f.  f.  (Mtdic.)  AugenwOtkcheit , Au~ 
gfmifbit,  wtijji  Angtnfitcktn  attf  der  Hornhxut. 

ALBUAt , f.  ni.  Dasjogtnantt  StambÂch  der  Rei- 
Jendtn  , icddits  Jie  angr/rktnen  Ijenitn  odtr 
Freundtn  :iberreiiken , um  ihre  Namen  hinein 
Zii  fdireiben. 

ALCAliEST,  f.  m.  heifit  in  der  Alchymie,  Ein 
auf.ijfendet  jMittel. 

ALCALI,  C m.  heifit  in  der  Chgmie,  Ein  fcliar- 
fes  Salx,  LangenJ'alu:.  Alcali  fixe;  «»i  feaer- 
ieJKindiges  Alkali,  das  im  fever  fcbmilzt , ohne 
ZH  verrauchen.  Alcali  volatil;  ein  fi'.ickligts 
Alkali,  etas  bei  der  mindejlen  U 'iirme  verraucht. 

ALC.ALIX,  INE,  adj.  AikaUniJeh,  was  die  Eà- 
geiifchaft  eines  LaugenfaUes  liai. 

ALCALISER,  V.  a.  (Chymie)  Alkalfiren,  alka- 
lijdi  machen. 

ALCEE , f.  f.  Sighiarwurx , FelsriJI,  Eine  den 
Mahen  iiknlUhe  Füanze. 

ALCHIMILLE,  Cf.  LSwenfhJi , /Fundkraut.  S. 
Pié  de  Lion. 

ALCHIMIE,  f.  f.  Die  Althymie,  die  gekeime 
Euiik  MrtaSe  zit  zeitigen  utid  zu  verèdein;  ic. 
die  ‘'Ojldmaikerei. 

ALCHIMISTE,  C m.  Der  Aichymijl;  it.  der 
Goldmaeher. 

Al.COHOL,  f.  m.  ( Chymie  ) Eine  zu  Sifferjl 
feme  Theile  gebraehte  oder  pulverifirte  Stbjlanz  ; 
it.  der  bis  ziun  kliclÿten  ürad  reSfeirte  li'ein- 
ge‘f 

ALCÜHOLISER,  v.  a.  C Chyme)  In  ein  hnchjl 
feines,  dem  Staub  ahnliches  Ikilver  verwandeln. 
AlLOViolifer  refprit  de  vin;  den  IFeingnft  bis 
21IW  hîitlijiea  Grad  reSfeiren. 

ALCORAN,  f.  m.  DerKoran,  dasGe/ezbuch  der 
Târken,  des  Mohamed. 

ALCUVE  , C in.  Der  Alcôve , ein  abgefonderter 
Fiaiz  zu  einem  Bat,  in  ei.tem  Aimmer. 

ALCYON , f.  m.  Die  IRamftt  ; it  der  Eisvogel. 

aLCYONIEN,  IENNE,  adj.  Man  netuiH,  Le» 
jour»  alcvonicu»  ; das  fiilte  lEetter  zur  AV, 
trenn  der' Eisvogel  niflet , fieben  Tage  o6r  H»i 
flebtn  Tage  uaeh  dem  kiirzejien  Tag. 

* ALECTORIENNE,  adj.  f.  Pierre  afertorienne; 
Der  HaimenjUtu,  Eapaunen/lein,  ein  Stem,  dèii 
msn  zuweilen  ta  dem  Magen  der  Eofouiun 
frdrt. 

ALkGRE,  adj.  de  t.  g.  Munter,  tu/lig,  tsufge- 

••tVumL 

ALEGREAIENT,  adv.  Auf  eine  mtsnUre,  iupgt 
Art.  ' 


ALkGRESSE,  f.  f.  Die  Mmlerkeit,  ErShiigkt.it. 
Man  nennel , Cri»  d'aliÿtefi'e  ; ein  Freudenge- 
Jclirei.  I.es  fept  Alégreflés;  die  fuben  himiifclieH 
Freuden , geicifft  Gebète,  die  an  die  lieil.  Jung- 
frau gericutft  fini , worin  fieben  lerjc'midentr 
Beglvenheittn  gedaclit  uird,  die  J’ùr  Jie  tr/reu- 
lich  gtufjen  fiitd. 

ALRMBIC,  51  ALAAIBIC 

ALENE,  f.  f.  Die  Aille,  der  Schuhmacherpfriem. 

* ALtMEK,  f.  ni.  £i«  Ahien/chmià,  ïfritm- 
mâcher. 

* ALilNOlS,  f.  m.  S CRESSON. 

t ALENTIR.  ALENTISSEMENT,  S.  RALEN- 
TIR , RALENTISSIMENT. 

À L'ENTOUR  odtr  ALENTOUR,  adv.  ùm:èr, 
umliegeni,  ringsheram.  Les  villages  d'alen- 
tour; die  um'iegendeu  Dbrftr.  Tourner  à l’en- 
tour ; ringskerum  drélien, 

ALtRION , f.  m.  C ICapeiik.)  Ein  Adler  mit  ge- 
ftUmpftem  Schnabel  und  Eralleii. 

ALERTE , adv.  Gebt  acht  ! macht  euch  fertig  t 
der  Feind  ijl  nahe  ! C cin  Commaadowort  tm 
Kriege). 

ALERTE,  adj.  de  t g.  Munter,  wachfam.  On 
ne  le  furprendra  pas  ailement,  il  e(ï  toujours 
alerte  ; mon  u ird  ihn  nicht  fo  leicht  üàerrum- 
peln,  cr  ijl  immer  auf  Jeiaer  Mt,  Alerte,  be- 
deutet  auch  munter,  libhaft,  Itijlig.  Une  jeune 
fille  alerte  ; ein  mui.teres  Alaichen. 

Alerte , wird  auch  als  ein  Sibfl.  f.  gebraucht. 
Donner  l'alerte  ; durch  emt  EaclinJit , durch 
einen  Schujl  oder  anderes  Zeichen  warnen , da- 
mit  man  auf  der  Dût  fey,  und  die  U'affen  tr- 
greife. 

* ALïSAN,  S.  ALEZAN. 

* ALESE,  ALESE,  5 ALAISE,  ALAISE. 

* ALESTER , V.  a.  C M'inzw.  ) Dit  Scliitnen 
ruitd  fchtagen , heimmern  uiai  be/clineideii, 

f ALETE  oder  ALËTHE,  C m.  Der  iadianifclu 
Rtbh'.ihnerfaik. 

* ALE  ITE,  f.  £ (Bank.)  Ein Ncbtt^feiler,  (Ai- 
lette). 

■f  ALEU , C m.  Ein  Erblehen  , Erbaût.  Un 
franc-alcu  ; ein  freies  Erblehen , ansfieies  Gût, 

■f  ALEETIER , £ m.  Der  Befitzer  eines  Erblt- 
htns. 

ALEVIN,  f.  m.  Dit  Dfchbrnt  uomit  man  tinett 
Teith  befezt. 

* ALEVTNAGE,  f.  m.  /Geint  Ffche  zu  Befetzung 
eirzs  Teichet , die  man  nach  dem  Faiig  wteder 
in  den  Teicli  wtrfl. 

AUCVINER , V.  a.  Aleviner  un  étang  ; tiiun 
Teich  mit  Fifchbrtit  bejeizen. 

f ALEXANDRE,  £ m.  Alexander,  ein  Mans- 
naine. 

ALEXANDRIN,  adj.  Alexandrin, /ck  Vers  Ale- 
xandrins; aiexardrini/ihe  f 'erje , von  13  bis 
ij  Sylbtn.  Alexaiutrmer, 

ALE- 
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AIÆXIPHARMAQUF,  oJrr  ALEXITERE, 
de  t g.  it.  f.  m.  Giftabtrtilxnd , lin  MtUtl  ui- 
dtr  d>'ii  Gift. 

f ALEXITEUE,  *dj.  de  t g.  & f.  m.  EinM.t- 
tel  S^gnt  dtn  JSifl  gfliper  Thiert, 

AI.EaAX  , ANE,  »dj.  Ftuhsroth , nghj'.'xhftg, 

( wirti  Hiir  l'TO  Pfirdtn  gi/agt  J.  Un  chevil 
alezan  I tin  Fjuhs.  Un  cheval  alezan  biûlc} 
tin  Brandftuhs , Schwnflfiuhs. 

Alezan,  icird  auch  ait  tin  Snbjl.  m.  gtbrjiuht, 
L’n  Alezan  *,  tins  Fuchs.  Alezan  dairi  tin 
[Ctifi/uchs,  Licht/iula. 

alLzk,  Cf- 5 alaise.  , 

ALE/.E.  LE,  adj.  SI  ALATSL. 

• Al.FANE , f.  f.  Emt  arabtJcUt  Stxtt. 

• ALFANGE,  f.  f.  Emt  Art  rSmi/chtr  T.ahtktn, 

• ALGANON  , f.  m.  Eint  kUint  Artti,  wamtt  dit 
Ga.trtnfclavtn  biztiihntt  tctrdtn. 

ALGARADE,  f.  f.  Ein  trotzigtr  Anfad , tint 
grobt  BiUiJigung.  (gtmrin) 

• ALGAROTH , f.  m.  (Apethtk.)  Poudre  d’Al- 
garoth  ; tin  Jiarkcs  wtiJTis  Brtchpu'.vtr , das 
ton  tintm  tntmaJtgtn  Arztt  zu  Ftror.a  dtn 
Samtn  fiihrtU 

• ALGA  IlE,  ALGARIE,  C f.  Eint  Sondt,  tin 
Snchriihrchin , dm  vtrhaUtntn  Crin  wtgzit- 
fchi^tn. 

ALGeBKE,  r.  f.  Dit  Algtira,  dit  E&chjiabtn- 
rt^hnung.  Man  /agt  Jpruhw.  C’eft  de  ralaè- 
bre  pour  lui  ; dos  iji  ilim  zu  Itiih,  zu  gtUhrt, 
dat  ’âbtrfltiut  JtiKtn  l'trjljni. 

ALGliBRAlQUE,  adj,  de't.  g.  AIgtbrai/ch,  uat 
xur  Aigtbra  ethbri. 

• ALGEURISER , v.  a.  Siih  attf  dit  Aigtbra  lè- 
etn;  it.  vitl  uoii  dtr  Aigtbra  Jprtthtn.  (w.g.) 

ALGEBRISTE,  f.  m.  Em  Alatbraifi , tint  Ptr- 
J6n  , dit  in  dir  BfHhjlabtnrtJnmng  ti'/akrtn  iji. 

AI.GURITHME,  f.  m.  Du  Rtcktnkiuiji  mit  Jiah- 
Itn. 

ALCiUAZIL,  f.  m,  ( Man  f^Uht  Algoiialtl  ) 
Em  E^htrgt , tin  Gtrichttdimr  in  Spamtn. 

ALGUE,  f.  f.  Mtrgras,  Sijclntf,  IFiihtrgras, 
Fltihun.  Algue>  petri£ëea  -,  vtrJUtnttUi  Mir- 
grat. 

ALIAIRE , f.  f.  S.  ALLIAIRE. 

ALIBI , f.  m.  f Bttkttg.  ) Du  Gègtnwart  tmtr  ’ 
Pfjôn  an  tintm  andertn  Ont  ats  dèrunigt  iji, 
ICO  ddj  ditjtr  Ptrfin  biigtmtfftnt  Ftrbntktn 
btgangm  urordm.  Il  a prouvé  Ton  alibi  ; tr 
kat  btwitjm , dafi  tr  zu  dtr  Zttt , ait  dit/tt 
virging , on  tintm  andtren  Ortt  gtwijm  Jty. 
Man  jàgt  jtrttkvi.  Chercher  des  dibi-forainsj 
AnifiüJtt  Juthtn. 

ALIBÔKON , f.  m.  Maître  Aliboron  ; Ein  HJbgtr 
(iafi,  dir  ki.htUih  aUtrhand  AusfiiUhtt  jin3tU 

AL10A?)i,  f.  î Em  mit  Diopitm  vttjtantt  bt- 
wigliihts  I.ir.tal  aaf  giomttrijibtn  md  aflro- 
nomtïclun  Inflnumnttn, 

Tou.  i 


ALIÉNABLE,  adj.  VtrSnfiriUh,  wat  ttrSafftrl 
wtrdtn , in  fremdt  Hiindt  komnun  kan. 

ALIÉNATION,  f.  f.  Dit  {'trdi^trung,  dtr  Ttr'^ 
kaaf  tints  G'tts  an  Frtnidt.  AJan  ntnntl,  Alié- 
nation des  volontcs,  des  efprits  ; dit  Abietn- 
dune  odtr  Ab.uigung  dts  Htrztns  von  tinte 
Pt^&n  odtr  Saclit  ; and  Alienation  d’cTpritJ 
dit  l'trr'ù  kmg  dti  ('erftandts. 

ALIÉNER,  V. a.  Dos Eigtntlaun  tintr Satht  vtra 
aujjtrn  odtr  onFrtmde  iibtrtragttu  On  n’au- 
loit  pas  dû  aliéner  ce-tte  terre;  dit/ts  Gût  hdttt 
nickt  vtriiafftrt  wtrdtn  Joütiu  Fig.  /agt  mon: 
Aliéner  l’afTetUon , le  cceur  , l'effirit  de  qn  ; 
jtmandts  üuntignng,  Htrz,  GtmliM  abwtndig 
machen.  Cela  lut  aliéna  le  cœur  de  fes  fu- 
jets  ; dadurih  wnrdm  /tint  Unitiihaïun  von 
Hun  abtttndia  gtmackl , dadnrih  vtrlùr  tr  dit 
Zunttgung  Jtintr  Cnttrtliai:tn.  Man  fagt  authi 
Sa  dernière  m.aladie  lui  a aliéné  re([>rit  ; Jtmt 
Uztt  Arflnilieit  kat  ilun  dtn  Ftrjland  verrlikt. 
Avoir  refprit  aliéné,  être  aliéné  d’efprit  ; vtr- 
rUkt  J'tgu. 

S’ai.iénf.h,  V,  rec.  (de  qn.)  Suh  itmandtt  Gt- 
/tljckaft  tnizuktii,  fick  von  Hun  ab/ondtm,  kti^ 
nm  Umgang  mtkr  mit  Him  kabin  wo'Jtn. 

ALIGNE.uEhTr,  f.  m.  Dit  Abmtjjarg  odtr  Ab- 
fitikung  nack  dtr  Sthnfir.  Ces  deux  bàtimens 
l'ont  en  alignement  ; dit/t  zwti  Gcbdadt  Jltlitn 
naih  dtr  Sc/inflr  nibtn  tmandtr. 

ALIGNER,  V.  s.  Nacli  dtrStknftr  abmtjfm,  eim- 
tluiltn.  Du  ^dgtr  /agtnt  Le  loup  aligne  la 
louve;  dtr  Irolj  btliet  du  IFul/mn, 

ALIMENT , r.  m.  Ein  Sahrungsmitttl  znr  Erkal- 
tnng  dtt  lJbtns,  die  Nahmng,  Sfti/t.  Le  pain 
eft  un  bon  aliment  ; dos  Brâd  ijl  tin  gain 
Kalirungsmitttl.  Les  alimens  (e  corrompent 
dans  Ton  eftomac;  du  Sfti/tn  vtrdtrbtn  in  /ti~ 
ntm  Magm, 

Im  p ur.  htdeultt  ABmens,  dtr  Unttrhalt, 
dit  Btdiir/mjft  dts  mtn/h  iciun  Lèbtns,  Un 
père  doit  les  alimens  i fes  enfans  ; tin  Fattr 
ifl  fikuldig  /tir  dtn  Uattrhait  /tmtr  Kmdtr  zu 
Jorgtn.  Fig.  /agt  man.  Le  Itois  eft  l'aliment 
du  feu  ; das  Holz  gibt  drm  Ftutr  dit  E'akrung, 
Les  fciences  font  l’aliment  de  i'efprit  ; dit 
U'/'en/cha/tm  Jind  tint  Nakrung  Jiir  dm  Gtiji. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  ^um  Unttrhalt 
gtkVrig.  La  penQon  alimentaire;  das Kofigtli. 

ALIMENTER  , v.  a.  Erndhrm  , dtn  nSthietn 
Unttrhalt  in  EJJtn , Tnnkm , Xltidtm , ll^h- 
mag  &c.  vtr/chafftn.  Ç uurd  mtr  in  dtr  Recklsg, 
geirauiht  ). 

AJLIMENTEUX,- SE,  adj.  NShrtnd , nahrka/. 
Remèdes  alimcnteux;  Arztutim  dit  zugituk 
niihren. 

ALINEA,  à la  ligne.  Ecrire  alinea;  mit  tmtr 
iiruen  Éeile  im  &krtibm  fortfahnn,  tmt  neut 
Utile  an/angtn.  Lifez  jnsqn'au  premier  ali- 
nea ; li/tt  bts  zum  ndchjUn  Ab/atzt. 
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* ALINGER  ( ▼.  t.  A7ï(  Ltinnztue  vtrfikn. 

ALIQUANT^ , adj.  f.  { Afathem,  J Pjrtift  tli- 

quante  ; /w  SiaHl,  dit  vtr/ckitdttunul  gtnom- 
furn , m tiiur  gi  SJitrrn  tCakl  nicht  grradt  mf- 
geht.  Z.  B.  J.  6.  7.  8 , gchtn  in  drr  Zakl  30 
tuckt  gtrade  anf,  und  fini  dahtr  yltiq-janttn. 

ALIQUOTE,  adj.  (Mcùhtm.)  Partie  aliquote; 
frae  ZaU , dit  vrr;chirdmtmal  gtnommtn , in 
tintr  grSfiertn  Zalil  gérait  aujgeht.  z.  B.  dit 
ZaU  ) ifl  tint  Zliquote  von  12,  tctil  fil  vitr- 
mat  genommen , geradt  darin  aufgekt. 

ALISE.  ALISIER,  S.  ALIZE,  ALIZIKR. 

ALISMA,  f.  m.  Namt  vtrjchieitntr  ffianztn, 
AiUma^de  Mathiole , oaer  de  Diofcoride; 
Btrgtrigtrich,  MuUtrvnrz,  If'oklvirlti.  Alia- 
ma  à grappe  uniicktt  Nietunrz.  Alisma  dou- 
ble-feuille ; Zwnblatt.  Alisina  marin  ; Mfr- 
lergench. 

aliter.  V.  a.  BetWgerig  machtn.  S'alircr;  fich 
ArarriJirit  ha'.ktr  zn  BetU  ligtn , biiUigerig 
wtrien.  La  fièvre  l’.a  alité;  dai  Fuber  kat 
itn  ginlitkigtt,  fitk  zuBeUt  zu  Ugtn,  dos  BtU 
ru  h''ttn. 

Alité  , ée  , part.  & adj.  Betlagirig. 

ALIZE,  f.  f.  Oit  Elshfre,  /^d4slfêre,  Ei/tnbfrtf 
tine^  angtnèSun-fiSntrlitht  rothe  Frunt. 

ALIZE,  a^  Lea  vents  alizés;  fo  nennei  man 
utf  dtr  â,  Fimtn  btfliindigm  U'ind , dir  zu 
gitn/firn  Zeden  trtk  t. 

AL^IZIER  , f.  m.  Dtr  E.sbfrba-am , teildtr  Sftr- 
btrbaum. 

Al-KEKENGI,  COQUERET. 

ALKERMÎS,  f.  m.  ( zlpothtk.J  Confeflion  al'* 
kermès  ; tint  fiarkendt  /Mtwer^e  von  A'ermts- 
btren  niid  anaercn  I igredienzien.  j4  kernus. 

AI  LAITER,  V.  a.  E'iugen,  mit  J'eintrMiIck  aus 
dtr  Bntfl  trSnkin.  ( irird  /oicoht  von  Mtnfihin 
ait  TUerm  gefagtj.  Une  mère  qui  allaite 
fon  enAnt  ; ente  fifutter  dit  ihrem  Ki'ide  dit 
Bmfi  g H,  die  ihr  Kmd  fiitiet.  Une  chienne 
^i  allaite  Tes  petits;  tint  Hlindiim,  du  ihri 
^htngn  /ïagrt. 

ALUST,  f.  m.  Einer  der  geht.  Dieftt  Sab- 
JianthiuH  ijl  « V in  folgenden  Rèdensarten  gt- 
bràncklitk,  Cette  maiiun  ell  ouverte  à tous 
allans  & venans;  die/rs  Haut  fteht  geiermau 
efftn.  C'ell  un  ailant  & venant  ; tr  ikaX  ntcktt 
ait  hn  uni  kèr  lat^en. 

AIXANT,  TE,  adj  l)èr  oder  dit  gtmt  herum- 
lanft,  dht  man  aOer  Orten  fiehet. 

• ALLANTOÏDE,  fit  (Znat.J  Dos  Hamhdnt- 
lem. 

ALLfcCHEMENT,  f.  m.  Dit  Loehing,  die  Rii- 
za'g . die  Lokjféeift.  C ait ). 

ALLECHER,  V. a.  iMken,  reiztn,  an  fich  zieken. 

ALLEE , f.  f.  Etn  Gang  ztmjckm  zxei  Maaem 
tints  kmtfies,  dir  zu  emer  Trejme,  ouf  den 
Hif,  oder  Jmft  trokèn  fitkrei.  Une  allce  ob- 
(tnre , mal  ériairée  ; fin  durdter  Gang. 


Ai.-i.tr. , heifit  aach  Ein  Lvfigaag,  ti»  Gang  tn 
etntm  Garten  oder  andersuo , dir  zam  Sxiite- 
rtn  bequèm  unj  an  beiden  Siiten  mit  Bdumen 
be/rzt  tfi;  tint  Met. 

Man  nennet , Allées  6c  venues , dos  ffia- 
und  Hèrtaufien,  dit  Gdngt  die  man  einer  Sacht 
icégen  thut.  Après  plulieurs  allées  it  venues, 
enfin  il  fut  conclu  que ...  ; nach  vielem  Hin- 
und  Hirlaufen  tcurit  endlick  be/cklojjen  . . . 

• ALLEGATEUR,  f.  m.  Einer  dir  ttipas  ra 
/einer  l'ertheidigutig  an/iihrt  ; iE  einer  dir  von 
itirat  Meiduttg  tkut. 

ALLkGATION,  C f.  Die  Zus/ükrung  tines  Spra- 
ckes,  tines  Gejetzes,  u.J.  ir.  Il  répondit  fort 
pertinoninient  aux  allégations  de  les  Parties  ; 
er  u iderlégtt  auf  tint  fikr  treffendt  Art  aUt 
angtbraehlen  Grandi  Jeimr  Gtgntr. 

ALLEGE , f.  fi  Fjn  Ijchier , etn  miaelmafiigit 
Fahrzeue,  defifén  man  fiek  bedienit,  tin  grai- 
ns Sth’ÿ'  za  entla/leii,  damit  es  bti  nadiigem 
IFalfieTfort  kan.  Jn  der  Bauiunft  Ari/ten  Allè- 
ges , Steine , du  unter  den  NtbenpfiaUm  eùiit 
J'enjlerkreazes  tirgen,  uni  eintn  l’C/rjmmg  ma- 
eken,  um  fich  an  du  Bittdfteini  dtr  Fiufterlihni 
anzu/chliefien. 

ALLEGEANCE,  C f.  £ Allègement.  Ju  Eng- 
- tond  nennet  man  Serment  d'Adegeance  ; deu 
Eid,  ivoditnh  dit  Eng  ÿnier  denXimig  ait  ikr 
ivt\tiiikes  Oberhaupt  erkemien, 
ALLEGEMENT,  C m.  Du  Erleickterung , dit 
i'trmmitmng  der  Li/Ira.  Man  /agi  fig.  Ne 
foeilez-vous  point  d'ailégement  à votre  mal? 
h"ren  Su  ketne  iJndi  rang  Ÿ » 

ALLeGER  , V.  a.  Erieiehtem , tint  luifi  darch 
Aimtkmung  tmes  TTuils  det/elben  vermèndien. 
Alkger  un  vailTean  ; tin  Shiff  lickitn.  Man 
Jagt  fig.  Cela  allégera  vos  cliagrins  ; dit/tt 
uiri  Ihren  Ferdr-afi  lindem.  Cette  médecine 
l'a  bien  allégé;  dtéjtArztmi  kat  ikm  Jekr  vid 
Lndepmg  vrrjchafit. 

j-  ALLLGËRIR  , V.  a.  ( un  cheval  ) keifit  ai^ 
der  Hra/ckult,  Em  Pferd  fo  abriih'.tu,  dafs  et 
auf  den  f'orderf'lfien  nul  luuktigkeit  bekomme. 
ALLEGORIE,  f.  f.  Fine  ABegoru,  etne  verbruntt 
Ride,  tin  Biid,  in  joftm  es  an  dit  Sulle  der 
btztickniten  Sache  gefeset  icird.  In  dtr  Malt- 
rri  keifit  Une  Allégorie  ; ein  aOeeorifckts  Ge- 
flkWdr,  worm  des  G mdite  dem  Gnjlt  der  An- 
J.kauenien  «fe.ti  anderes  di  JUtt.  als  dem  Auge, 
Al.l.kGORlQUE,  adj.  de  t g.  ABigorifick,  ver- 
bl'imt. 

ALLEGORIQUEMENT,  adv.  Av/ tint  vtrbStmr 
tr ,_  atlegori/che  Art.  ^ 

ALLÉGORI^R,  V.  a.  rtrU'imt  rèden  oder  aus- 
lèe>n. 

ALf-LOORTSEDR , f.  m.  Ein  Mtnjch,  drr  dit 
Sihirachkeit  htfizS,  dafi  er  aBit  nf  tint  ver- 
Hiimtt  Art  aùsUgtn  iciB. 

ALLfc- 
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ALL£GORISTE,  f.  m.  ZWr  tint»  Sckrififtdir 

ait<  tint  verbl'.imtt  yirt  aiuligt , irklarit. 

ALLtGRO,  adv.  { Mufik J Lthhaft,  munttr.  Ma» 
/agt  SubliiiiUivi , Jouer  un  allegro  ; tia  A3t- 
gra  huit». 

ALLECUKK,  V,  a.  Alléguer  une  loi,  une  pallâ- 
ge,  une  autorité;  Hin  auf  ànGtjtz,  at^' tira 
^hriftjUBi , «af  dai  AnjtntH  tnui  StkriftJUl- 
Itrs  btriÊfm , biziekt»  ; ti»  Cit/iz,  tint  Sthrifi~ 
JUBt&t.  atif^krtn.  Ma»  Jagt  auck.  Alléguer 
]TOur  raifon  ; zur  Ur/cuht  angibin  ; it.  zmr 
£nt/ikaldigimB  an/'Àliren.  Alléguer  des  excu- 
fes  vaines  & Trivoles  ; Un  and  kalt  £»tJ'J$ui- 
digangtH  vdrbringtn, 

ALLïILLilA,  Cm.  ziBtktja!  l^bit  dt»  Utrml 
it.  rin  Lobgt/ang.  I»  dtr  Botantk  kitfil  Alle- 
luja,  SaatrkU,  Bauckamfftr,  Gauckampftr. 

• AU.EMAGNE,  f.  f.  Üm/Mand.  U mer  d'Al- 
lemagne ; dot  dtut/iht  Mir. 

* ALLl^MAND,  C m.  AVu  Dndjiktr.  Ma»  «en- 
ntt.  Une  querelle  d’Allemand;  rme»  oknt  alte 
Urjaikt  a»g€jangeiitnStriit.  L'allemand,  ktifit 
auik  dit  dtutfiht  Sprdchi , das  Dtutfcht,  Ma» 
Jagt  Jfnckw.  C'ell  de  l'Allemabd  pour  moi  ; 
das  ijl  mtr  zu  kiih,  uh  ko»  luciu  kiûg  dorant 
utraiH. 

ALLEMANDE,  C f.  Emt  DetU/cItt.  1»  dtrMa- 
Jik  keijit  Une  allemande,  tint  Art  trttjlkafur 
muj  kmi/(krr  Si'Ukt  im  UitrvitrUlsiaku ; it.  tt» 
Tanz  m èbtn  du/tm  Taktt. 

ALLER , V.  n.  Gtiit» , fah  va»  tintt»  Orti  tetg, 
on  tinen  andirn  iun,  btgibta.  ( Es  itird  va» 
Alfit/ckt»  luid  Tlutren  gtjagt  J,  Aller  lente- 
ment ; langjam  geiun.  Aller  à pied  ; zu  Fiji 
gtkr».  Aller  à cheval  ; rttit».  Aller  en  ca- 
niile  ; m dtr  KtUj>.tu  Jaitre».  Aller  en  litière; 
fu.k  m dtr  Süujit  iragt»  lajjtn.  Aller  i la 
Melle  ; m dit  Mejjt  gtkt».  Aller  à la  guerre; 
in  dtn  Kritg  geiien.  Aller  è l'armée;  zurAr- 
mt  gtktn.  Aller  i b ehafl'e  ; ouf  dtt  ffagd 
giht».  Aller  par  mer  ; zur  Si  rttjt».  Aller 
par  terre;  zu  Landt  rtijtn. 

Aller,  wird  autk  gtbroutkt,  wtn»  von  dtr 
Bncrg'tng  iiblo/ir  ESrptr  a»  «n/n  Ort  km,  dit 
Ridt  ijl.  Les  rivières  vont  à b mer;  dt/ 
f'iijjt  fluf:m , ti  gujit»  Jick  m das  Mtr,  Les 
nuees  alloient  du  levant  au  couchant  ; dit 
K'olkt»  zog/H,  gingt»  VOH  Mirgm  gègtn  Abtnd, 
Aller  à trait  Sa  à rame;  mit  Ségel  und  Httdtr 
Jikifftn.  Eut»  fa  tard  Aller  ou, A von  dtrBt- 
tv/gnng  und  If^irkuiig  gtwijjer  Kunfljatke»  gt- 
Cette  horloge  ne  va  pu;  di{//  Ukr 

gikt  Hiilu.  Il  y a quelque  ebofe  qui  empèctic 
I roue  d'aller  ; ditjts  Had  teird  awrch  irgtnd 
Itwas  m Jtintm  Gange  gihindert. 

Aller , MU  dent  Imptrativo,  wird  gibrautht, 
baid  um  jtmondtn  Guttt  zu  u ÜH/cktn,  btdd  nm 
jtmandia  zu  Jlucktit  odtr  zu  drahetf,  und  Jti- 
wn  Unie  dit»  zn  biziigtn,  Allez  en  paix! 


gthl  km  i»  Fritdt»  l Allez , n’tvez  VOUS  m 

de  honte  ? wit , Jthdmt  ihr  tutk  nickt  ? Va , 
malheureux!  gik,  du  Nicktswârdiger ! 

Aller,  mit  dtm  tnfiiuiivo  tints  andertn  Firhi, 
biieutet , Stclt  m titwigmg  odtr  in  Btreit/cka4 
Jttztn  emt  Satlie  zu  tkun.  Aller  travailler  ; 
un  dit  Arbeit  gtktn.  Il  va  dormir  ; tr  uurd 
bald  tmj'cidaft».  Man  Jagt  aiuh.  Noua  alloue 
voir  ce  qu’il  va  dire  ; lotr  wol/tn  fektn  wos 
tr  Jagtn  wird.  Le  jour  va  finir  ; dtr  Tag  gtht 
zu  Endt. 

Aller,  wird  auek  zuweilen  mit  dtm  Gtnttt- 
dio  eines  andtrtn  l'erbi  verkn'pft.  Un  ruif- 
ftaii  qui  va  Cerpentant  ; /m  Bock  der  ffrA 
JthlàageU.  Cette  plaine  va  s'éîargifl'ant  ; dujt 
Ebnu  wird  naek  mtd  uaek  breittr. 

^ Aller,  beztukntt  aock  dot  Etrfliejitn  dtr 
Zut , und  die  Lange  dtrjtiuet»  Zed , die  ma» 
zu  einer  Saikt  ongewendet  kat.  Rien  ne  va 
plus  vite  que  le  temps;  nickts  vtrfiitfd,  v/r- 
gekt  gtj'tkic'mdtr  as  dit  Zttl.  Son  dilcour* 
n'ira  qu'à  une  demi-heure  ; /tint  Rrde  wird 
niiht  Idngrr  ait  emt  kalbt  Siundi  daurtn. 

Aller , wird  auek  von  dem  AbJlandt  gewijftn 
Sache»  von  «mindrr,  von  der  Ruldmg  emtt 
fZegtt  natk  tmem  gewijftn  Ortt  hini  iL  von 
von  dtr  Liingt  ttutr  Sache  gtjagt.  La  forêt 
va  depuis  le  village;  dtr  H^atd  gekt,  erjbrtkt 
Jick  bis  un  dat  Dorf.  Scs  cheveux  vont  jus- 
qu’à b ceinture;  /tint  Hén  gtktn  ihm  bit 
asi  de»  GUrtel.  Cette  route  va  à Paru  ; die- 
Jtr  U'ig  gtht  Hoch  Baril. 

Aller,  ditnet  auch  dit  Gejialt  tintr  Sache 
zu  btztukntn.  Une  pièce  de  terre  qui  va  en 
pente  ; tin  Si'.tck  Land  welchts  abkangig  liegt, 
Ceb  va  en  rond  ; das  gtht  in  der  Kunde  ktrum. 

Aller,  zeigt  an,  wie  kSchJkk  tint  gcw^t 
Anzakl,  odtr  gewijft  Summen  btlau/en.  Ce  cal- 
cul va  bien  haut  ; ditjt  Rtcknmg  tdu/i  fehr 
hdth  hinan.  La  dépenle  ira  plus  loin  qu'on 
ne  croit  ; die  Kajlt»  wtrde»  hBker  otdai^m , 
ait  ma»  glaubt. 

Aller , wird  auch  gtbraueht , um  im  eigent- 
Hckin  und  figlirlichm  Zerjiandt  dit  uükert  Bt- 
Jchaÿcnktit  und  dtn  guitn  odtr  fcktecktt»  Fort- 
gang  einer  Sache  anzuztigm , odtr  auch , wit 
tt  um  tint  FtrJSn  Jlekt.  Ceb  va  de  bien  en 
mieux;  et  gekt  iàgUch  bejftr.  Comment  va 
votre  fanté  f wit  gekt  tt  mit  Ikrtr  GUustdhedt 
P n’y  a point  d'homme  dont  l’elprit  aille 
josque-là;  fo  wtd  gekt  der  men/ckliche  Zer- 
jiand  nicid,  fo  wtit  reickt  ktiat  majchUcke  Zer- 
na«iff.  C’eft  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans 
les  fciencea;  diejtr  Minjck  wird  et  m dentZif- 
Jtnjtkafit»  wtit  bnngen.  Sa  fanté  va  de  mieux 
en  mieux  ; mit  Jnner  Gejrmdhect  gekt  et  von  Ta- 
gi  zu  Tagt  btjjtr.  Man  jagt  auch.  Toute  fon 
entreprife  eft  allée  en  fumée,  efi  ailce  à rien; 
ftt»  gamxtt  Unttruihmt»  iA  zu  nuhtt  gewordta. 
Ha  ÿt 
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" gt/chtilfft.  Ton»  )«  vœnx  vont  ù IiPiix; 
oi'<  Jtiae  g/krn  avif  dm  Frieitn,  Cela 

A » trop  loin  ; dat  geht  z;i  œrit. 

Aller , bezeithut  auch  du  Art  za  virfahrtn, 
du  Art , wù  mm  fich  lui  gtirijfm  fijthf  be- 
tr/igt.  11  Tant  aller  cUn»  cette  afîiiire  avec 
pnidcncc;  man  miéjl  ht  ditfer  Sache  tait  A:ig- 
heit  zalFerke  gehtn.  Il  eft  allé  par  le*  voie» 
de  6it  i er  ijt  eewalukiitig  zu  U'erke  gigan- 
gen.  C'eft  on  nomnie  qui  va  droit  en  tout; 
er  ift  fia  ;17a»n  dtr  m ABem  gtradeza  geht, 
der  keme  Umwrge  Jiukt. 

Aller , wird  auek  von  Fctrben  und  Kleidungt- 
fl  'cken  ge/agt,  die  einer  Per/ôn  gfit  oder  Jckieckt 
anjithen , oder  fith  uvkl  oder  iitiei  zu/jmmen 
Jcktken.  Cet  habit  va  bien;  diefes  Kieid  fleht 
efit.  Ce  chapeau  voua  va  mal  ; die/er  Hîit 
Mit  Ihnen  nickt.  Ces  deux  couleurs-là  vont 
DÎen  Tune  avec  l'autre  ; dteje  beiden  Farben  JU- 
ken  gut  zu/ammen,  Aafftrdem  Jagt  man  es  auch 
von  anderen  Sacken  die  gkt  zit/ammen  pajj'en 
oder  du  zufammen  gekSren.  Ces  deux  ^nts- 
l'i  vont  enfemble  : diefe  beiden  Hand/chm  ge- 
hiirea  zitfamnun.  Ces  quatre  eliampes-là  vont 
enfcmble";  diefe  fier  Gtmàuie  gekürtn  zufam- 
tne.i , d.  i.  fie  werden  nkkt  getrennet  adew  ein- 
zeln  tceggegiben.  Ces  deux  ubicaux  vont  bien 
cnfemble  ; diefe  zscei  GemSlde  fckùken  fith  git 
zufammen. 

Aller,  mit  der  Partikel  y cerhandni,  zeigt 
an , dafl  die  Sathe , icouon  die  Rède  ijt . von 
/l’uh:igkeit  fey.  Quand  il  devroit  y aller  de 
tout  mon  bien  ; trenii  mein  ganzes  YermUgen 
daratf  geken  faite,  urenn  es  mir  mein  ganzes 
yermSgen  koften  faite.  Il  y va  de  fa  tête; 
fein  Kopf  ftekt  dabei  in  Gefahr.  IFenn  man 
die  Réiensart  mit  dem  Conjonétivo  Iroit  mackt, 
fo  bleibt  y teeg.  Alan  fast  «iekt , Quand  il 
y iroit  , fondem  Quand  il  iroit  de  ma  fortu- 
ne &c.  ; treiM  ith  mein  GlStk  darüber  verfeher- 
xen  faite  &c. 

Aller,  im  imperfonali,  flekt  aiuh  znireSen 
mit  en  vrrfwufra.  Il  en  va  de  cette  aflàire- 
là  comme  de  l'antre  ; es  geht  mit  diefer  Siuhe, 
teie  mit  der  anderen.  11  n'en  ira  ]>as  de  cela 
comme  vous  penfez.;  es  wird  damit  nickt  fo 
geken,  scie  Sie  wohl  denken. 

Aller,  bedeutet  auch,  zu  Stidde  geken.  Le 
remède  qu'il  a pris,  l'a  fait  aller  cinq  ou  fix 
fois  ; die  Arzenei  seekke  er  eiiigeacninseii,  kat 
f'.inf  oder  fecks  mal  geuirkt.  Alan  fagt  atuk. 
Aller  pat  haut,  anjlatt  Vomir;  fth  brrthen. 
Le  malade  laifle  tout  aller  fou*  lui;  derXra»" 
ke  iàjit  ailes  nnter  ftek  gekteu 

Se  lailTcr  aller,  keift,  ïèichtfo  widtrfiehen, 
ttie  man  klinte  oder  faite.  Se  laiflér  aller  an 
torrent  de  la  coutume  ; fdt  von  der  Gtwokn- 
heit  hinreijfen  laffen.  Se  lailTcr  aller  à la  ten- 
tation; der  rerftuksMg  uatsrUegen.  Se  laiflier 


aller  S la  don'eur,  i la  trifteffe  ; feirem  Sckmtr- 
ze , feintr  Traungkrit  zxt  frhr  tiackitüngen.  Se 
lail'er  aller  aux  préfeaa;  fteh  darth  Grfehenke 
ttnxtkmen  lajfn.  Al  n fagt  anch  von  einem 
Alerfehcn  dtr  fthr  natkgibtni , ftkr  leickt  zu 
bereien  za  verfiUiren  tft , D fe  laifle  aller  ; er 
tkut  iras  msn  haben  wiïl. 

Aller,  mit  dem  getfurlûken  Filriporte  ueid 
dtr  PartikH  En  vtrbu-den.  wird  als  e.u  v.  rec. 
betrachlet,  und  heft  ilberkaupt,  IFeggehen,  ti- 
een  Ort  vtrlaffen , davon  geken , forigehtn.  IL 
a'en  va;  er  geht  fort.  Iis  s'en  iront  bientôt; 
fie  tterden  baid  geken.  Allons-nons  en  ; lafit 
uns  fortgehen.  taire  en  aller  tout  le  momie; 
aile  Lente ^ wrggthtn  htiffen.  Alan  fagt  aiuh , 
L'opera  s'en  va  commencer  ; die  Optr  wird 
gletch  angek'n.  Il  s'en  va  dix  heures;  es  geht 
Jiark  zékn , es  ta  rd  baid  zehn  feh  agm. 

Attffirdèm  kat  s'en  aller  nock  vtrfckitdteu 
befonaere  Sedentungen.  Fs  wird  gebrauckt: 

а)  ni^ott  S’ccouler,  fe  dilTiper,  s’évaporer; 
anslavfm,  verfîitgen.  verdièidlen.  Le  vin  s’en 
eft  allé;  der  Ikein  ifi  ausgeîaufen.  Si  l’on  ne 
bouche  bien  cette  Hole,  tout  l'efprit  de  vin 
s’en  ira;  wenn  man  diefe  Fh^lu  nickt  wokl 
verfiopfi,  fo  wird  der  fPeingeiJI  ails  verdünllen. 

б)  Ans  einem  KSrper  heransgehen,  z.  B.  bSs- 
arUge  SUfte  ans  dem  Kürper,  Fietken  aas  dm 
Aleidern.  Sa  fagt  man  im  g.  L,  Un  fecret 
pour  6ire  en  aller  les  pnnaifes;  tin  gtktimes 
Ah.tel  du  fFanzen  zu  vertreiben.  Un  remède 
pour  faire  en  aller  la  gale;  tin  AlitUl  du 
Ariilzi  zu  vertreiben.  Cette  taciie  a'en  ira  à 
1a  première  leflive;  diefer  FUcken  wird  in  der 
erjitn  U'iijthe  herausgeken. 

c)  Aus  der  IFelt  geken  oder  (Itrbtn.  Les 
jeunes  gens  viennent,  & les  vieillards  s'en 
vont  ; die  junotn  Lente  wachfen  heran  und  die 
Alttn  gthen  ab,flerben. 

d)  y er  geken,  den  Glanz  veriieren,  wnfckri  ne- 
bar  toerden.  Sa  beauté  a’en  va  ; ihre  SchSn- 
keit  vergeht , nimt  ab.  L'éclat  de  fon  tdnt 
commence  à a'en  aller  ; ihre  frifeke  Gefickls- 
farbe  /d'art  an  fich  zu  veriieren. 

e J Sick  ai  nutzen.  Ce  chapean  s'en  v*  ; die- 
fer Hit  wird  baid  asugedunt  haben,  ijt  abge- 
nuzt. 

Aller  , wird  auch  nock  in  tàrfckiedenen  befonde- 
ren Bedeutuagen  gebrauchL  So  fagt  man:  Al- 
ler à quelqu'un;  aif  einm  zugehen.  Aller 
aux  ennemis  ; jm/"  dtn  Feind  Usgtken.  Aller 
à qn  ; keifit  auch  wokl , fich  an  lemand  Wiis- 
den.  Aller  à quelque  chofe;  fun  um  etwas 
bewerben,  v.aeh  etwas  firèben.  Aller  a«x  opi- 
nions, aux  avis;  die Aleynangen,  dieSummtn 
fammeln.  Aller  au  conleil  ; fich  bei  jememd 
Ratks  erkolen.  Aller  au  Devin  ; einen  IVakr- 
faeer  umRath  fragen.  Aller  au  feu;  hu Fener 
• gtlun,  fich  in  das  Treffen  wagtn,  fkh  dem 
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/fmd!.,litn  F.atr  aus/tlzm.  Aller  Hen;  mf 
rt.kum  U'i^e  Jtÿn,  dn  rnhttn  U'rg  gfhtn. 
Aller  de  pair  avec  qn  ; einrm  in  Anjihunget- 
V (ffir  F.ig/>^'ch(if:rn  gleith  ftyn;  it.  tiMm  KicUt 
njihgiben.  Cca  deux  inailons  vont  de  pair 
pour  la  noblefle;  dif/t  zwti  fiitt/er  Jind  von 
gUich  guiffii  jîdfl. 

Im  tSjp.W  ,4g<  man  : De  combien  allez  vona  î 
tr;t  vui  frizm  w:t  huch  fpUln  SuV  J’y 
vaia  de  deux  piHoie»;  ith  frtzi  zuti  Pijiotn, 
Sur  une  feule  carte  il  alioit  de  cent  ducata  ; 
tr  Jrzir  hunt'rt  Duiaten  aaf  tint  tinzigt  KarU. 
Va  mon  relie;  n gilt  mti^en  Rfft,  ick  jtizt 
ailes  U as  iih  noch  habe.  Quelle  bete  va?  iras 
pr  ti.  t Beie  geht?  um  iras  flr  ebu  Bete  trird 
gejfielt  ? S’en  aller  d’une  carte  ; eme  KarU 
tcegwerfen.  Je  m’en  fuia  allé  de  mon  Roi  de 
Pique;  nh  habe  meintn  Pikkbeùg  weggtworfen. 
Va  ! es  bleibt  dabii , es  gilt , ick  hatu  iras 
du  fetzefl. 

Aur.F  R,  wird  noeh  in  verjehiedenen  fprithrbnU- 
chen  uxd  fgllrliehen  Rèarnsarten  geiraucliL  Sa 
Jagt  man  : Aller  fon  chemin  ; Jemen  IKegJort- 
gehen , fich  in  Jeiner  l/nternèhmung  durck  nuhtt 
ii-re  niaiken  hjj'en.  Aller  fon  grand  chemin; 
arfrithli^,  ohue  HirJerlift  zu  H'erke  gehen. 
Aller  vite  en  tefogne  ; fekr  ge/chuind  , oder 
auch  2!»  l'orriüg  ver/ahren.  Aller  & venir 
comme  poia  en  pot;  bejiiindig  in  Bewègnng, 
siu'ht  einen  AugenbUei  ruhig  feijn.  A force  de 
nal  aller  tout  ira  bien  ; Jo  Jck'imns  es  aa<k 
jezt  auslcla.  Jo  gjt  uird  das  Ende  Jeynt  aaf 
Jzii  faigt  Fi'euJe.  On  l’a  bien  hâte  d'aller; 
msn  kat  iUn  mit  eiiian  derbeii  l^erie  tis  abzie- 
l:en  laffen.  On  le  IStem  bien  d’aller  ; mm 
vird  ihm  fleine  inathen , man  uird  ikn  Jckon 
lekren  Jeme  Sckuldigkeit  Ikin.  On  va  bien  loin 
depuis  qu’on  e(t  las;  man  muji  nür  den  Math 
s.  ckt  Jnien  kjfen,  zulezt  erreuht  man  dock  das 
^lel.  Tons  chemina  vont  h Rome;  maaian 
anf  ver/ikiedentn  (fègin  nsch  Rùm  kommtn, 
man  kan  durih  ver/ckiedene  .Mlltel  Jeinen  Hweck 
rrreiiken.  Les  premiers  vont  devant  ; trèr 
zaerjl  komt,  maklt  erji  ; die  Emjigfitn  kaben  im- 
iiier  emige  p'ortheile  voraus.  11  va  comme  on 
le  m^ne  ; u ie  man  ikn  fldirl,  Jo  geht  er  ; er 
id  f'jr  fich  ntikt  tm  Stands  einen  vemliufligen 
"Entjihiuji  n fajjen.  Cela  va  tout  fenl  ; das 
geht  fo»  Jelbjt , es  ijl  gSr  kehie  Sckwierigheit 
dabei.  Cela  va  comme  il  plaît  â Dieu  ; et 
geht  Jo , Jo  ! die  Sache  uira  uicht  mit  Ernfl 
hetrieben.  Cela  va  fana  dire  ; das  verjlekt  Jich 
eknedèm,  das  trdgt  fuh  auj iem  /iiickcn  nack. 
11  l’en  eft  allé  comme  il  eft  venu  ; cr  ijijo 
treggegangen,  uU  er  gekommm  ijl~}  tr  Aal  n chls 
getkan,  mekit  ansgmchtet.  Tout  s’en  cil  allé 
en  fumée;  aus  der  Sache  ijt  nichts  gewosden. 
Tout  y va  , la  paille  & le  bled  i es  ifl  niciits 
dabei  gejgaret  uorden.  H n'y  va  pw  de  nain 


motte;  er  JeUSp  fapfer  dra'cf  as;  ertlndadrs 
n os  lit  Jeinen  I&'àften  Jtekt.  Tout  va  à la  dé- 
bandade ; es  geht  aüts  drunter  und  druber. 

Aller,  trird  aitck  fubflantive  gebraucht.  An 
long  aller  petit  fardeau  pèfe;  die  Liinge  hat 
die  Laji;  krnie  /oÿ}  ÿî  Jo  leùkt,  die  cm-m  eni- 
tick  nickt  bejehtrèrhck  iri'd.  Il  a eu  l’aller  |ionr 
le  venir;  er  mafi  den  Hinutg  v6r  den  H'er- 
irie  retAwn;  er  hat  einen  vergiblvhen  Gang 
getkan.  Le  pia  aller  ; dot  SchhmjU  iras  etnem 
vcgfgnen  kan.  Au  pia  aller;  wem  et  ou/l 
HljcijU  komt,  wenn  aBe  Siricke  reijfen.  Au  pis 
•lier , il  en  fera  quitte  pour  une  amende  ; 
im  Jchlimflen  Folle , trird  er  aBenfals  mit  einer 
Geilbnfle  davon  tommrn. 

ALLES  hiR,  V.  a.  Allefer  un  canon;  die  Sde  ri.- 
ner  Kaiune  vergrl'Jiern,  um  ikr  dennûtigen Ka- 
Ibtr  zn  gèbtn. 

* ALLLSOIR,  f.  m.  DasGerIJl,  trorauf  eine  Kor 
noM  Jejl  gemadit  ifi , wenn  mm  ihr  das  Kali- 
kergeben,  oder  Je  remigen  ir  i3.  BeidenDrath- 
zeekern  heifit  Aliefoir,  der  Zukliflrr}  ein  lier- 
eckigtrr  Jiohrjpitzer , iromit  die  Üfnungm  der 
I.tidier  im  2ieh-rijrn  gemailit  icerden.  Bti  den 
Scktojfem,  Ein  E'uAJenkolirer.  Bei  den  l'er~ 
golciern , Eine  Rennfpaulel  zum  Âusbohren  eiiiet 
Loches.  Bei  den  tnrmachem,  D:e  Babrjpitza 
um  ejt  rundes  Lock  zu  macken. 

* ALLKSURE  f-  f.  üer  Akgang  vjm  AîetaB,  oder 
die  Kriitze , die  bei  dem  Kahbriren  einer  Kanona 
abjcilt. 

ALLEU,  f.  m.  Mannennet,  Frauc  allea;  einzins- 
freies  G la. 

ALLE7.ER,  ALLEZOIR,  5.  ALLESER. 

ALI.IAGE,  f.  m.  Die  l'ermijckung  der  MetaSe 
oder  ffalbmetalle  durck  das  .Sclimelzen  ; it. 
C Munzic.J  die  Legirvng,  der  Zujatz.  .17aa  Jagt 
fig.  Il  y a peu  de  vertus  l:umainea  fans  <]uei- 
qitc  sUiage;  rs  gibt  uenig  menjchiitbe  Tugen- 
deu,  die  ganz  rein  undohne  Fermi  changjind. 

In  der  R'ckenkuii/}  heijit,  La  règle  d’alliage  ; 
die  AUegatiiiiisreget,  die  Fermijckungs-  oder  Be- 
Jckickungsregel,  welcbe  verjekieiene  Sachen  fo  mit 
ehunder  vermi/cktn  lekret , daji  das  Fermijehte 
in  einem  verlangten  Freijt  oier  K'irthe  /cy. 

ALLIANCE,  f f.  Dit  Ferbindung  durck  Ùeirath. 
Ces  Maifons  font  jointes  par  plufieurs  allian- 
cea;  dieje  Hliufer  Jind  durck  vtrJchUdent  Uei- 
ratken  mil  einander  verbunden. 

Alliance , k/ijit  auch  in  der  rSmifck  katkoU 
Kirche,  Eine  geiJiiUht  Fertvandjehaft  durck  Gt- 
vatterjehaji.  £ Affinité. 

Alan  nennet  ht  der  Tneologie,  Ancienne  al- 
liance; der  alte  Bund  Gottes  mit  Jeinem  Fo  ke, 
d.i'ck  Abraham  und  Mofes  ; und  Nouvelle  al- 
liance; der  nette  Band,  durdi  ffejum  Ciirijlum, 
Alliance  , arird  atuh  fig.  vott  der  Feremi- 
gung  oder  Fermi fchtng  Jineher  Sadten  gtjagt , 
die  nickt  mit  einanker  verbunden  zu  ^n 
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Sfiigm  oder  foDrn.  Une  tlllasce  da  rlct  & 
e 1*  vertu  ; ciiu  Ah/ckuiig  vaa  La/Ur  Hud 
Tngend. 

Sri  dtn  Gdld/iimidm  luifit , Allianre,  Kn 
Xing  oui  iMf./id'ider  gneundentm  Uo'.d-  Uf:i 
Si  birdrathf  ; it.  r/nAiHg  t'eu  zicti  Suintn,  du 
von  vtrfikiidiner  Firtu  jmd. 

y6rz'!elich  keifit  Ahunce,  tinû'lndnijî  ziri- 
filün  ctrJihuii'ttH  lakeo  MüJüen  ; tint  Ji'Jianz. 
ALLIER , V.  ».  vtr/chifdmt  MeuUtt , oicr  HoXb- 
metalli  durjt  Scluiutzwig  mit  tmnnitr  vtrmi- 
Jiiun  ; it.  ( M’inzw.j  Ltgirin.  S'allier  ; fi.h 
vermijchen.  Ces  deux  métaux  ne  s'allient 
cuint  ; ditft  bnHn  MttaUi  lajjtm  Jûh  mcht  zit- 
Jainnunjihmetz/H.  F,g.  Jagt  man  : Allier  le 
bvbir  avec  la  piété  ; Wtjjnjiki^l  mit  QotUt- 
fnriid  vrriir.igtn , vtrka'ig/tn. 

Allier,  kaj.tfrrntr,  Darch  Hcirath  vtrbm- 
dtn;  it.  un  ii'indoifl  jMufitn.  U s'ell  allie  en 
bon  lieu  ; er  ha',  in  mit  gult  Fam.itt  grkti- 
ratlïft.  Ces  deux  Oiiniitea  le  lunt  aliit.es  ; diCjt 
TU  et  Fa'UtUcn  nabt'n  fak  da-  ik  etiu  îJeirjih 
ihrtr  K iidtr  iiut  inander  uruiuidtn.  Ces  deux 
Ruis  le  font  aiiU-s  ; du/t  btiiUn  Kimgt  haotn 
tin  li"naniji  nu:  tmandir  giJcUojJiu. 

ht  dtr  thrgwerkiw.  ktiflt  Ailier,  biJcUttun. 
Allié,  ék,  part.  iSt  adj.  i'trwandt,  vtibandm, 
VfJthwSgtrt  ; it.  ( utnn  von  .\htadta  du  Uèdi 
ijl J vfmi/thi  odtr  mittinem  iiajatz/  vtrmtngt. 
SuUlantive  htifit.  Un  allié,  une  alliee-,  tm 
HtfrrMdltr , tint  Befrtunilt , tin  i'erwand'.tr, 
tint  Ftruandtf,  it.  «;«  Jiundtsgtnofi , tnt  Jiwt- 
àttVfTtcandttr.  Kous  ne  fommes  pas  parent, 
nous  ne  fommes  qu'allita  ; itir  jind  itint  litUts- 
frntnit , J'ondtrn  «V  zufam  iun  vtrJchfSgert. 
Cette  Republiqne  eft  notre  alliée;  dujt  Kt- 
fubiikjltht  mit  uiti  im  B'indnifu 
ALLIcR  , C nu  £nt  Suiigarn,  um  Rtbh'Xuur 
und  H^'aihUln  zu  fanaen. 
f ALLIGATION,  l.  f.  S.  Alliaee,  règle  d'alliage, 
t ALLITERATION,  C f.  htijlt  in  dtr  /tkttonk, 
E ut /fititndt  IVttdtrhotung  ibtn  dtjftlbn  Bith- 
Jlabti, 

ALLOBKOGE,  f.  m.  le»  Allobroge»;  Dit  jlüo- 
brogtn.  Sa  hirfi  thtdftn  tin  yoUt  im  narbon- 
nthjcktn  Galien , weUIttt  du  ganzt  üieend 
tâti/tiun  F'aLen.t  im  Damhmi  an  dtr  Jüunt 
kf  un  dtn  Gtnftrji  bneonjitt.  HeuX  zu  Tagt 
vtrJUkt  man  unter  Allobroge , ttntn  wngtjiat- 
Un , ungehobetUn  Meidchtn. 

ALLOCATION , f.  f.  Dit  Btudliguing  odtr  Git- 
btifiung  eints  ia  dtr  Rtüttmng  vorkommendtn 
Dijltns. 

ALLOCUTION,  C f.  dit  Ridt  tinis  rSmi/cJttn 
Hhf^.krtrt  an  feint  Sbidaten,  eht  du  ScUaBU 
augiMg,  Allocutions , hetfitn  aaBi  ditttntgtn 
JbrinztH , wormtf  etn  Fetàturr  in  dtr  &tUung, 
tdt  ob  tr  tau  JoUht  Anridt  ktdt* , vârgijUSit 
mnrd. 


ALLODE  , f.  m.  S.  ALKU,  ALLEU. 
ALLOUIAL,  ALE,  »d>  Eigen-trbkth,  frti  wn 
dtr  Leknsj^ukt , /uhnztnsjreL 
ALLODIALlTli,  Cf.  Du  Uluizint/rtit  Be/dtaf- 
JeiMit  einti  Gutes. 

* ALLOUAI3LE,  adj.  U'as  man  in  dtn  XtchUa 
kan  gellen  , kingekea  tajfeii. 

t ALLOU/INCE,  CL  Die  Giidteiftung.dtrBei/al. 

* ALLOUtC,  C ni.  Ein  Sa^kwaiter , f'enerfer, 
Bevolndelitigter  ; it.  tin  Handwerksj  tngt , dir 
bei/iintm  Aleifer  ait  Oe/eO  arbeitet. 

ALLOUER,  V.  a.  Gejlehen  , tmrdxmtn  , gelten 
lafen,  ( wird  haafUjiukluh  ton  Xeiknuvgtn  gt- 
Jagt J 11  avoit  bien  peur  qu'on  ne  lui  allouât 
pas  cette  dipcnfe  ; er  bej'irudtte  fehr , man 
merde  ikm  dttjt  Autgabe  m dtr  Jitinimng  nitht 
geltm  lajjin. 

t ALLOUAT , lE , adj.  Hungrig  mit  tin  li'olff, 
ktijiimagrig, 

t AlLUHER,  V.».  s.  ALLUiVER. 
ALLUCHON  , C m.  Der  Kandjiab  odtr  Zahn  an 
tintin  M'iniradt,  aer  in  tint  SpiHOti  oder  Kam- 
rad  eiiicrei/it. 

ALLUMER,  V,  a.  Anz'ünden.  Allumer  lesbon- 
gies  ; die  IFêenaUikler  anz".nden.  Allumer  nn 
ilambeau  ; tme  Faetel  aez'iuden.  Allumer  le 
bûcher  ; dru  Sekeiterkauftn  am“titden.  Alan 
Jagt,  Allumer  le  feu,  allumer  du  feu;  Fiutr 
aninaiken , dus  Hoir  un  Oftn  , au/  dtm'Hird 
anz'UiitH. 

Fig.  jagt  Bian  , Allumer  la  guerre  ; dat 
Krugsftuer  aiiz'indtn  , du  trjU  Zeraniaffiaig 
dazugetoi.  Allumer  les  pallions.  Ica  del'iTs;  du 
Ltidiv  iiiajlen,  die  Begierden  eiüziindett,  trrigen. 

Al.umer,  teird  aiuk  a!i  tin  v.  recipr.  ge- 
brauht.  Ce  bois  ne  s'allume  pas;  dujrt  Hoir 
Wiil  r.iiht  brtniUit.  F.g.  Sa  colère  s'alluma; 
ftm  Zorn  enttrjste.  La  guerre  s’allumer» 
bienCût  ; dtr  Kneg  teird  bald  autbrti'uiu 
In  der  Ifi’apni.  nennet  man  yeux  allumés  ; 
Augen,  die  von  andtrer  F..1L1  fma  ait  dtr  Ltib, 
ALLUMETIE,  f.  C Etn  Sekwi/tlku,zehm. 
f ALLUAIEUR,  f.  m.  Dtr  Anz'ùndtr  dtr  Ldift- 
ttr , der  lamfin  in  dtn  Laternm  &c. 

ALLURE,  C f.  Der  Gang , àte  Art  zu  eilten. 
je  le  connus  à fon  allure  ; uk  trkantt  utn  an 
Jtmtm  Gangt.  Ce  cheval  a une  allure  fort 
douce  ; dujet  Pferd  geht  fthr  fat^.  Ce  che- 
val a une  allure  ^k-e  ; diejes  Pfèrd  gtld  Jti- 
ntn  GaniC  regeimdfug  fort.  "Un  cheval  qui  a 
lea  allure»  froide»  ; tin  Pflrd , dot  tintn  kal~ 
tta  Gang  kal , das  im  Gelun  dit  Zorderbeint 
xu  tetmg  hibU  Man  fagl  fig.  Je  conuoia 
fea  allures  ; fnnt  Gdagt  fina  mir  bekant , ick 
iceifi  Ku  tr  es  zu  maJun  ^gt.  Bet  dtn 
gtm  ktifit  Allures  , der  Gang  des  IZüdu  , di* 
S/mren  oder  Fàkrtt  dts  H'itdes. 

ALLUSION,  f. C Eint  At^pi  Inug  ouf  tintn  Aï- 
ktngedanitni  it.  tin  tZorijfitU 
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/LLUVION,  C f.  Dit  jlnjchtefntmmff , âtr  vn- 
merkluht  Zutcacks  du  l^trt  durih  dit  vom 
AUr,  odtrvantiium  finllt  angrjchwemti  Erdt. 
^ ALMADIE,  f.  f.  Eint  Art  kltintr  Na.kin  dtr 
Indtaner. 

ALMAGESTE,  C m.  Emt Samluug  ^Ironomfchtr 
Utoba^klaHee»  dts  Ptoiomii-jt  imj  Jticcioti, 
ALMANACH , f.  m.  Em  Kaltndtr.  Almanach 
dcsMurva;  drr  Ah/fHalmatiaik , eint  Samlxng 
t on  GediJUfti  die  uiilirend  dem  Lanft  des  ffish- 
rts  tr/tkienen.  A‘nian»ch  perpctucl  ; ein  A'ii- 
Imder  dtr  ouf  viele  ffjirt  tingerukUl  i/l , ei» 
hindertjàkriger  Kalender.  Alan  /jgt  fie.  und 
rffl  Scktrz,  Kaire  des  Almanarlis  ; KaSrnirr 
enathm,  Griüm  fangen.  Kailcur  d'Almanaclu  ; 
ein  Ealeiidermuiker,  GriSinfUnger,  Syrhkw, 
Une  autre  foia  je  prendrai  de  vos  Aimanachaj 
rrn  andermal  icid  ick  mii/i  tnns  Ratiies  tedie- 
titn.  Son  corps  eft  un  Almanac'.i;  er  lut  ti- 
B/n  Kalnder  an  Jkk,  tr  Jf'Irt  aüe  l'trSndt- 
rwngrn  des  IPeiters  an  /einem  Kvrper. 
ALMANDINE,  f.  f.  (Alabandine)  Dtr  Karfisn- 
ktl , der  feinJU  oritnta'iûkt  /àdnn. 
ALMLCANTARAT  orf/r  ALMICANTARAT,  f. 
ni.  C tl/lron.)  Der  Huhenziriel , ein  Ztriel , 
wtUher  durih  deu  AJittetpunkt  tines  Sternes  mit 
dem  Uorizonit  paraSel  geht, 

AL0Ü5  , f.  ra.  Dit  Aloè,  tint  PJlanzt;  if.  dtr 
Aloijafi,  der  vtrdiku  .Sa/î  aus  diefer  fjianze. 
Du  boia  d’Aloèa;  Paraduskolz  , Ahiihjtz. 
f ALO  ÉTIQUE,  adj  de  t e.  Kemtdea  alodti- 
ques  J Arzentier.,  lesrin  Aiii  tnthahen  iji. 
AUOl.  f.  m.  Dtr  Gehalt  des  Galdts  oicr  'Siibtrs. 
Monnoie  de  bon  aloi;  M'inrt  vm  gatem  Ge- 
haite.  V'^aiflelle  de  bai  aloi;  Ge/jifst  von gtring- 
ka!  igtm  SiWer.  Man  /agi  figiirl.  Un  honmie 
de  Mt  aloi  ; ein  Mtnjtk  t on  gtringem  H'er- 
tommen,  von  gertugem  Stande.  Aiarchandifes 
de  mauvais  aloi;  /{'lirtn,  dit  niikt  die  gtkS- 
rige  Cite  ( (^isalHiit ) Kshen. 
f ALOI  DES,  f.  m.  ni.  (Mÿtho'.)  Dit  Aloidtn, 
zw.-i  Rtefn,  dit  dtn  Diminit Jinrmm  woltrn, 
ALOJGJîË,  f.  m.  Ein  SCtIl  Ha'.z,  ait  ein  Zei- 
then  wo  der  Anktr  liegt.  S.  Bouée. 
ALONGE,  f.  f.  Einange/eztf  St".:k,  wornil  man 
tlwas  vtrliingert , ein  PeriangrmngsjliUk.  Il 
faut  mettre  une  alonge  à ccs  rid^raus:  ; mon 
muji  an  dieft  f'Miiingt  tin  Si'kk  anjetzen.  In 
der  Ckpmit  h'ifit  Allonge;  emt  Enilazrühre, 
ssaifihtn  dtr  yàrlAge  und  der  H Imriihre.  liei 
dtn  PtrJtenmaihern  Ar/ft  Allonge  ; ein  S.hopf 
Jaifcher  HSrt,  uèUker  mit  dm  tigenen  Hiren 
k nten  aiu  Kopft  eingebnndm  tcird  ; und  bri 
deu  SihUiclitirn , Ein  gedreUter  O.k/enziemer , 
iroran  ein  eijerntr  llaktn  fefi  geniaihtijl,  das 
Fiti/th  daron  zu  hungen. 

ALOtCGEMENT,  f.  nu  Die  l'erUingerung.  L’a- 
longement  d’tm  canal,  d’un  jirdin;  dttVtr- 
Idttgtntng  ei«ti  A'analts,  tiues  Gartent,  Dg. 
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iii  t'erzSgenmg.  Il  cherche  dei  allonge- 
mens  pour  nous  ftiiguer;  tr  Jfnht  dit  Sa,  ht 
zu  wrziVgcm , ins  weilt  Peld  zn  ffuitn , tf» 
uns  tn'ùde  zu  marken. 

AI.ONGER,  V.  a.  f'er.Sngtm,  maehen,  doj!  rl- 
u as  langer  aird.  Alorger  un  habit;  t.nA.iid 
langer  matken. 

Alorger,  beieuhi  auck , Ala.ktn,  daf  eticas 
tünger  u'.'tnret.  Along-run  procès;  trxnPro- 
zeji  en  dit  IJingt  Jpitlen,  tna.hm,  aafi  tr  tUn- 
ger  daurtl.  In  der  Fecktkunil  h'ijit  Alonger 
un  coup  d’épée,  alonger  une  eftccade;  nin'n 
Stâfi  tkun  ,■  aasJiHien.  F g.  Alorger  le  par- 
cliemin  ; feint  S.krifttn  unnii  h gencei/e  uitit- 
lüittflig  matken , uni  mekr  da/'.r  fardern 
klimen.  Alonger  la  courroie  ; dte  Eink'iinftt 
feints  Amies  ôter  die  GebUiir  kinans  rrfireckeni 
dit  Sporteln  zu  kSth  anfdzen  ; it.  fik  liacA  dtr 
Deike  JIrtckm , genja  haashalien.  Il  a une 
grande  famille  6:  peu  de  revenu,  il  faut  qu’tt 
alongc  bien  la  courroie  pour  aller  jnfqu’a» 
bout  de  l’année;  tr  hat  tinegrSJte  Familu  und 
le  enig  EinklU^ie,  tr  mafi  genou  kaatkaiten,  iceun 
tr  bis  zu  Éndt  dts  gahres  autkommen  un3. 
Alonger  le  trait  au  liir.ier  ; dem  Ltisimndt  dm 
Riemtn  na,hlajJ'en.  Alonger  les  étriers  ; die 
Steigb'igel  Uingtr  fchnallin.  Ce  cheval  aionge 
le  coup , lorsqu’on  l’srrète  ; wmn  euan  dgjes 
Pfrrd  anhaltm  teid , fo  ürekt  u dtn  Hais  v6r 
' und  liegt  auf  der  Fai0.  ’ Bri  dm  IPibem  heijit 
Alonger  ; an  einen  Kettmrtjl  eine  r,tut  K/tte 
andrèhen.  In  der  Sliifakrt  fagt  man  : Alon- 
ger la  terre , la  cfite  ; laiigjl  am  Ijsnde  htnr 
Jekiffen  , iim^  an  dtr  K'tjie  hiiAtgtln.  hn  g. 

fagt  mon,  iwn»  eintr  asf  tint  unkiifiimt 
Art  (tint  Arme  «''d  H/int  ausfireki  ; l-e  cnir 
fera  à bon  marché , les  veaux  s’aiongent  ; 
das  lèdtr  tpird  it  oUftil  K trdtn,  denn  dee  Kid- 
l’ir  jlrethm  fuk. 

* S’Ai.oacnt  , V.  rcc.  St,k  nustUkr.tn,  fitkvtr- 
hïngrrn,  langer  tterdtn.  L’ol'cau  s'alonge; 
dtr  Faik  brenet  femt  Stkeeinpftdern  des.  Les 
pennes  de  cet  oifeiu  s’alongent  ; Ht  SJaaingr 
fedtrn  unstkfm  dieftm  FAktn  eeneder. 

Ai.ongé;  , tr. , part.  & adj.  l'erUiMtrt,  tSnger 
gemMlit.  Ij  moelle  alongce;  (AnaL)  das 
verldngerte  oder  ISnghAtit  iftrneteark.  Un  oil’eag 
aionge;  rin  Falk  der  ganze  Sckieiiisen  hat, 
ALOPECIE,  f.  f.  Das  eiosfaSea  der  Hdre. 
ALORS,  adv.  Alsdnnn  , damais.  ^ Alors  je  lui 
dis  ; ttlsdann  fagte  itk  ikm.  Où  etiei  - vous 
alors  ? «"»  waret  inrdamaa?  AJan  Jagt  Jpncine, 
Alors  comme  alors;  kcmt  es  fo  weit,  jo  icird 
es  fuk  [thon  finden.  Vous  me  dites  qu’en  ce 
tentfis-ià  les  affaires  feront  bien  changées  ! 
lié  bien  ! alors  comme  alors  ; ikr  fagt  mir  , 
dajî  bis  daivn  dit  Saclitu  fuk  fekr  werden  ge- 
Sndert  Itabm  : «fin  güt  ! fo  tn'àfftn  wir  dann 
fiktn,  se'it  wir  mu  darm  jüuckm. 


ALO- 
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ALP. 


ALT. 

nVft  pu  dténible  5 ditfes  HJriaB  ISBl JUh 
finrch  kemt  Btiinij\h.ing  vtrdndtrn, 

ALI  L.RANT,  ANTÜ,  ad>  Datj}  crttrckenâ.  Un 
ttmtde  altérant  ou  altcratif,  (fubft.  Un  allé* 
ratif^  E:n  j^rzmeimiUtt  f wt^Uhts  ehit 

vtrdorbtmn  S^ifa  bfurirkt,  ohnt  fli- 
z*it>ih;ni  oder  Erbrecken  za  trrfeeru 
*f  ALiLRAIIFi  1V£,  adj.  CAIfdtj,  u.  Citant. } 
U as  gîH€  yttStidgrune  iUrvâr  brineen  kan*  S* 
Alurant. 

tombent  toutes  rôties  dans  le  bec;  ermeytd  du  ALTLRATION»^  Cf.  DU  ytrdndiruns*die  fick 


ALOSE,  f.r.  Dit  yilft,  dit  Elfe,  (tinFJik% 

• ALOUCHI,  Cm.  Ein  woHritùunitt  Gummif 
das  mis  dtm  tetiiït»  Zimnurbaum  flufst. 
ALOUETTE , C f.  Dit  Ltriht.  Tendre  aux 
alouettes;  Ltrcknmttzt  fltStn.  Prendre  des 
alouettes  au  miroir;  Lerchm  bti  dtm  Spitgit 
fangta.  Alouette  hupte , Cochevis  ; d«  A/a»- 
btlerche.  Mm  Himut,  Dea  terres  & alouettes  ; 
Jandiges  Land.  Von  tintm  faaltn  Menjilitn  Jagt 
mu»  Jprickw,  Il  attend  que  les  alouettes  lui 


Ltrchtn  teirdtn  ihm  gebratm  in  das  Manl fiitgen. 
ALOURDIR,  V. a.  Betù’ubtn,  dnmm  tuac/un.  La 
chaleur  ma  tout  alourdi;  die  Hitze  Hat  mûh 
ganz.  dumm  und  triigt  gematlU.  J'ai  la  tète 
toute  alourdie;  der  Aop?  ijl  mir  ganz  dumm. 

• ALOYAGE,  Cm.  S.  ALLIAGE. 

ALOY AU , C m.  Ein  MUktnA'JUh  von  tintm 
Oikftn, 

• ALOYER , V.  a.  S.  ALLIER. 

• AI.PAS,  f.  C pl.  Dit  Aiptn,  dit  Schwtiztrgebirgt. 
AI.PHABET,  Cm.  Dos  Alphabet,  dit  Ketiu  aUer 

Bîul^btn  in  tintr  Sprache.  Man/agt  fg.  voa 
tintm  Meujcken,  dér  nock  nicht  teeU  in  liner 
U'iiïtnfihaft  gekommen  ijl:  lln’eft  encore  qu'à 
l'sfphabet;  ir  ijl  noih  btiden  Anfaagsgr’ùnien. 
Und  iwi»  jemanden , dér  gar  keint  Ettdniji  vmi 
dirjentgtn  Sache  kal,  teiovou  die  tiède  tfl,  lieifst  es  : 
Il  Iiut  le  renvoyer  à l'alphabet  ; er  wtiji  nock 
gdr  n cktf  ; man  mufi  ikm  dit  Siikt  vou  Aafjng 
an  erklüren,  begre^ich  maiheii. 

Alp  abet , ktifuauckeiu  A,  b,  e-bicli. 
ALPHABETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atphabeli'ch , 
nach  der  Folgt  der  Bkchjiabtn  des  Aiphaù'tes 
eingericktet.  L'ordre  alptabetique  ; dit  atpka- 
beujcht  Ordmmg. 

• ALPHANET,  C m.  Ein  Eaubvogel,  der  ans 
Tunis  eebrackt  urhrd,  und  fick  zur  UaJ'tn-  und 
RebkVthnt  btizt  abritkUn  IdJU. 

+ ALPHENIX,  f.  m.  U^tifftr  Gerfitnzucker. 

T ALPHETA  , C m.  Ein  FixJUm  der  zweilen 
GrSfit  m der  nordiieh-n  Kroti'. 

ALPIOU , oder  ALPIO-V,  C m.  Dot  Zeicktn  odtr 
Okr  das  man  m der  Karte  mackt,  wenn  man 
naek  tintm  amannentn  Satzt  das  Spiel  huher 
trtiben  wid.  Faire  un  Alpiou  ; ein  Okr  macken. 
ALPlSThl,  C ra  Kanarienfutitr,  Kanari'nfimen; 
it.  die  Pftanzt , woronf  ditftr  Sâmt  aiiich/}. 

• ALQUIFOUX.  C m.  ( Minerai. J Eine  Art  Btei- 
glanz,  dtr,n  fick  dit  TSpfirzur  gi  tinen  Giajitr 
bedieutn. 

ALSACE,  Cf.  Du  Prooinz  B/aJi.  Un  An- 
cien ; tin  Elfaiïrr. 

t ALT  ARGUES,  C f.  pl.  Das  Opfergtid,  Altdrgtld. 

T ALTAKISTE,  C.  lo.  & luej}  m atlen  éSiten 
ein  Kaplan. 

ALTE , S.  HALTE. 

ALTERABLE,  adj.  de  t.  g.  Z^as  titur  FtrSnie^ 
dtnmgfdkig  yi,  leat  vtidndertwtrdmkM,  Cf 


**!f  Atfi^r  ostfr  ftinen  Eigtnjcnafun  zn* 

frngt.  Aih  gewüktihelyitn  bedeutet  Altération, 
Du  Keriinderung  einer  Sache  zu  itirem  Kaeh- 
tkeiu.  Tous  Ica  excès  caufent  de  l’aitération 
dans  la  fantè  ; aUt  Ausjckweifungen  vtrfiiyaduH 
tiiu  jtkdilukt  rtrUnderuiig  in  der  ûe/und- 
luit.  In  tben  diejem  l'trjlande  tunnel  man, 
.itération  dei  monnoies;  das  Bt/ckiuidtn  oder 
Bifeitin  dir  Mànz/orten,  woiwr.h  ikr  Uchrt 
v^ingert  wird.  Man  Jagt  f.g.  CanCer  de  l’al- 
tération dans  l'amitié  ; tint  Kaltjinnigkeit  iu  der 
rrtuneijtiuft  vtrar.lajfen. 

AltéraCon  , bedeutet  aueh , Ehu  Gem-iJisbe- 
Gemiitksmruke  ; it.  Beft  irzanc.  Son 
eiicours  caulk  une  grande  altération  dans  les 
efprits;  femt  Redt  veranlafite  titie  grü(le  Btwi- 
gtmg,  iiKt  grdfit  Gükrurg  in  den  (I.mlUkru. 

Alteration,  eudeutel  ftrner,  Em  kifuger  Darl. 
Ceia  lui  a caofé  une  grande  altération  ; dtejes 
kM  ikm  eintn  grôfun  Dnrjl  verùr/acket.  11  a une 
alteration  cuntiniielle , er  km  bejiiindig  Durit. 

. Altération  ; dieStackung 

der  Syte  m den  Hianztn.  ^ 

ALTEKCAS  , C m.  S ALTERCATION. 

a ’ /■  r StreU,  Haitr. 

ALlbKLK,  V.  a.  hript  ‘iberkaupt  und  befonitrs 
J*  ^'ijiand  eims  Klir^-fts  àn- 

arrtu  Am  gewHHulUkjUn  aber  bedtiUet  AJté- 
rer,  ^ tint  uactUtui.ige  Art  verSudem  , fo 
Mrâfitfrrfi , dajl  eticas  » das  vorhtr  g(d  wctfm 
Jchteeht  teird.  Le  foleil  altère  les  couleurs  ; 
du  Sonne  verSndert  iu  F.irbin,  die  Farben  ver. 
^t^tn  ikre  Schîinheit  in  der  Sonne.  Le  chagrin 
altéré  la  famé;  der  Kammer  fckadet  der  Ge- 
/undluit  Fig.  jagt  man.  Altérer  l'amitié;  Kalt- 
fmn  in  der  Freandjehaft  errigen.  Altérer  les 
efprits  ; tint  Gdhrung  in  dm  Gemliilura  trri- 
gen.  Altérer  un  récit  ; tint  Soikt  anders  tr- 
J «'•RTragen  kjt.  Altérer  le 

Cens  dei  E^-angUe;  dm  Sï»«  des  Evangetii  vrr- 
drehtn.  Man  /agt  a c.s  , Altérer  les  mon- 
BOies  ; die  Menzen  vt  /àVcken 
Altérer,  heijitauch,  Üa-Jl trrègtn.  Les  mé- 
decines altèrent  ordinairement , dee  Arztneit» 
vtrurjachen,  errigm  mekrentkeils  Dtrk. 

Saltekkr,  V.  rec.  Schieckter  werden,  verdi 
ben.  U vin  a’iltère  à l’tir  ; d«r  IFtin  vtrdii 
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Ai.rkn{i,  Lb,  ptttic.  & »dj.  P'trSnJM,  Btr- 
/ikUilttfrt , vtrdorbfH  ; it.  durjltg  ; it.  btfiiirzl,' 
Man  /agi  fif’.  Altéré  de  fanç  ; bi  Ugierig,  htil- 
i'irjtg.  Âltcré  de  la  tüif  des  tichelVet;  gtld- 
cirrig. 

Al?rEKNATlF,  IVE,  adu  y!lieecli/ilnd , eiiii 
um  dat  andtrt,  Man  ntnnat  in  der  LogA , 
l’ropoûtion  alternative;  nmn  U’uhjiijoaz,  dir 
ans  ZK'ti  iinander  nügègengrjtzln  GUtdtm 
btjliht , tvotntn  man  nns  nothemdig  zngrbtn 
tuufl.  Un  office  alternatif,  une  charge  alter- 
native; kiifit,  tm  umgtitndft  Amt,  wobti  dit 
Koütgtn  in  tintr  ctftzUn  jitit  tmandtr  nWi/irB. 

ALTERNATIVE,  f.  f.  i)u  liâhl  zwifthtn zuti 
angebaUutn  SacMtn , odtr  zie-i/ckm  zu-ti  üiz- 
zm.  On  lui  a donné  l'alternative;  man  kat 
iiuu  du  If'aU  gtlajén.  Man  fagt  atuk  : Ils 
gardent  l'alternative  entr'enx  ; fit  wicJiJeln  ont 
tutandtr  km  , fit  \6jtn  tmandtr  in  iSurtn  jdmts- 
vtrriihtungtn  ab.  Les  alternatives  de  la 

fortune  ; dtr  U^uhjti  dts  (il  'ukn , dit  Ab- 
UKhjtiitug  dtr  guttu  und  bli/tn  Tagr. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  I('ethjitiwti/i,  tint 


un  das  andtrt. 

ALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Angles  alternes,  ktif- 
[tn  in  dtr  Giomttrir,  If  'itkjtlainkil , d.  i.  If'in- 
kti,  tt-tUkt  von  t{ner  Linit,  dit  zwei  ParaSt- 
Itii  dnrckjikHtidtt , gtmacht  tctrdtn.  Man  ntn- 
net  Raifon  alterne;  tin  U'alifitlvirhUitiiiJi , da 
dat  trjlt  y^ordtrgliti , fitth  z.un  trfi-  n Hmttr- 
giudt  Jo  vtrhdU , wu  dot  za  titt  yordtroUed 
zam  zz'iUtn  Hinttrgbtdt.  In  dtr  BotamkluiJ- 
Jtn,  t'cBilles  alternes;  weü^tlnstijt  Jitktud* 
Bliitttr. 

ALTERNE,  £E,  a^.  (If'apnk.)  U^ithfitlsuuijt 
gtordnei.  Z.  B.  rtldtr  und  Figurtn, 

ALTESâE,  f.  f.  Hukeit,  JJurchlamIit.  Ein  Ek~ 
nntittl  dtr  Klinigt  uni  Fà.fitn.  Son  Altelfe 
Royale;  Seint  kÿiug.thf  Uohat.  Son  AltetTe 
Sérenillime  ; |Sftn«  koui/'iirjllicke  Durcktatuht. 
Son  Alteflie  Electorale  ; Arma  k'tr/'irfilitkt 
Dnrchlaïuht.  l'raiter  d'Altrflc , Donner  da 
l'AlteRé;  «ni  dtm  Tuet  Jioktit  odtr  Durth- 
tauch:  brikrtn.  ( ll  enn  twi  Prinzejrimtn  dit 
Hedt  i fl,  fagt  man,  Ikrt  HohtU,  Ikrt  Dnrth- 
tserlil  A 

•f  ALTHEE,  f.  f.  DitAUhf,  derEibiJek,  ibifek. 

AL'^^Ê^,  Ère,  adj.  Hâclimathig,  ftolz.  Elle 
a l'ama  altière;  fit  hat  tm  fto'jut  Hrrz. 

f ALTIkREMENT,  adv.  Auf  tintJMzt  Art. 

* ALTlMbTRlE , C f.  Du  U'.JJinfintft  dit  HS~ 
htn  zu  mt/fin. 

t ALTITONNANT,  f.  ta.  Dir  oui  dtr  HSkt 
donutrt.  (^ufittr). 

* ALUCO , f m.  Namt  timgtr  FSgtl,  dit  zam 
Énltngt/chlickU  gthdrtn. 

ALU  DE,  f.  f.  Gtfdrbttt  Liitr,  tetldut  duBuàt- 
bindtr  vtrarbtitin. 

Tojs.  I. 
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ALUDEL,  C in.  ('  Ckymii  ) Ein  EMimireifiijk 
ALVEOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  IFas  zur  Aakn~ 
ladt  gôiM. 

ALVÉOLE,  f.  m.  Dit  ^.i!ml,~.de  odtr  ditjtnigt 
Illdtle  in  Kitftr,  in  sotUier  dtr  üthn  fltkt  t 
it.  du  Atiitn  in  dtn  BitntnflSiktn  ; it.  dit  Hbk~ 
lunetn  , worin  du  Fk'ichtt  und  Bi'litn  fitzeit  ; 
Z.  B.  du  Sch'UjiUlun , icjrin  dit  Eichtln  fitztn, 
■f  ALUN . S.  ALEVIN. 

ALUINE.  S.  ABSYNTHE. 

ALUMELLE,  f f.  Dit  Mrfitrk'ingt.  (ait)  Bti 
dtn  Àdin’nacliern  tuifit  Ahimcllo,  dit  Fdzgngt 
zam  Paiirtn  dtr  KUmmt;  imj  bel  dm  Kon'.tn- 
brtnKtrn,  Ein  Lânder,  tin  noch  niekt  ludtk- 
ter  Mtiltr. 

ALUMINEUX,  EUSE,  adj.  Aiaunicht , iras 
Aiaun  in  fich  bat, 

ALUN,  f.  m.  DirAlaan.  Alun  de  roche;  .Sîftn- 
A.aun.  Alun  de  jdiimc,  alun  nstif;  rein  gt- 
trath/tntr  Alain  , Fidtr- Aiaun-,  it.  Ftdenonfi, 
tcfUhts  maa  jonfl  auch  Hierrc  d Am'ante  lumitt. 
ALUNER,  v.  a.  In  Aiaunai.tfltr  tauchtn,  damit 
biflrticlien. 

• ALUKU.KE,  f.  f.  Dit  Alaunli'.iUt , dtr  Ort, 
ire  Alami  ^ e/mathl  u ird. 

AMABILITÉ,  f.  f.  Dit I.itbfns’r'irdigttit,  du  F.i- 
gtnfikaft  u’tUiit  tinePirliii  litbinacUrdig  macht. 

• AM.ADKS,  f.  m.  pï*  { IFapenk.  fl  Drti  pUjilt 
fmralitl  Vbtr  einaedir  flthtndt  Eirmtn  , u-avon 
itdtr  nur  tin  Driltkeit  Jo  brtit  ifl  ait  derBalkt, 

AM.ADLS,  f.  m.  So  n<niiet  oian  tint  Art  ffand- 
klapptn  tdtr  Manjehetten , tcHcht  mit  Aiiiipfeii 
vorn  an  dit  Ermtl  angtmoekt  urirdtn. 

• A.MADOTE,  f.  f.  Emt  Art  Birnen , dit  Amtn 
dotrnbrae. 

AMADOU,  f,  m.  Zundtr,  Ziliidjcbu-amin,  FtiUr^ 
fiktcamm. 

f AMADOUEMENT , f.  m.  Dat  SiknuUbtln  , 
dat  Lulkoftn. 

AMADOUER,  v.  a.  Strtichtln,  litbio/tit,filimti~ 
Mn;  it.  danh  Licbkojangen  za  btJUnfiigtn 
Jathtn. 

*j*  AMADOüEUR  , C m.  Dtr  SchmeUhltr. 
AhlAlGRlR , V.  a.  Mager  rnachen.  La  fièvre 
l'a  amaigri;  dat Fiebtr  liât  ihn  ma^tr  gtmatht, 
Fig.  Amaigrir  une  pierre  ou  une  pièce  da 
chainente  ; tint»  Sttin , odtr  tm  S.iick  Zin- 
ourkolz  ftkarftckig  btkautn  odtr  zujckntidtn. 
Amaigrir  un  champ  ; tin  Ftld , lintn  Acktr 
autourgtln. 

Amaigrir , wird  autk  ait  tin  Kttdrum  gt- 
brautht,  und  bedeuttt,  Alagtr  totrden.  Tl  amai- 
pit  tons  les  jours;  tr  wird  von  Tag  z» 
Tiagt  magtrtr. 

S'Amaiorir,  y.  rec.  Magtr  iptrdtn , abiùk~ 
Mtn.  Dit  Btldkaatr  Jagtnx  Cette  figure  s'a- 
mii^it;  di^t  Figtir  Jdmindtt , wtnn  tint  nais 
•trftrtigu  Figir  imtrokntt,  and  duThtiU  da- 
storcA  an  DkJu  abnikaun. 
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AMAinRISSErENT,  Cm.  Dut  Magiv,rin,  _ 

* AilALGAÏl.ATION.  f.  f.  DatTerqu-  n k dos 
^î:-.lC’qan::re«.  ü.  Anwîaanier. 

A-'iALCÎAWE.  Cf.  Du  Dtrrmfmnq  ti-.a  Mt- 
laUes  ocUt  Ha’hmfia  itt  mi!  Qntkfi  r.  Bd  i n 
Gotdahmiden  A»;>ît  Anwl^ume  d'or  df'fi  pR* 
Cf  U!/ g,  ti'omii  dit  l'trgo’innq  des  S Mrs 
Véftr  f^uh’tiieii  /Colite»  gi/ththrL 
AM  AI.GAMER . v.  a.  l‘'’erifiucktn , amalgamtren. 

Melali't  rut  QurifiUser  ve  mijchen,  vf’tinigtrs 
AM.ANUE,  f.  f.  l)i’  Mtndt  , drr  AJandelkirti. 
An'ardfB  douce*,  amères  ■.  f~f>e  Mmirlm  biite- 
rr  Mandt  . Hui.c  d'amande  douce  ; Jiifi  î\Ia«- 
dtUi . Amande*  lüTccs;  mitXiuk’i-  ','.cè  zoge.ie 
MaiidHktrr.e.  An-.aniie»  i la  ptàline;  gebrunU 
Mande'n.  Die  S'eii:/.  hunier  «cime»  Amande*. 
J\laiidelK,  d i.  autnietf  y mg  gej'chiuiUne  Hieutt 
m:t  Faztttea. 

Amande,  hdjit  auch  jeder  Kent  des  Steiit- 
ebjles.  A7aa  iitMet , Ara- 1 des  ptrunuires  ; 
getii^ejehr  iJti  te , bitte  e Bnuliueene. 
ASiAîcDL,  C m.  Eia  Jil:ei  detirank , tint  Mtn- 
d<  laïuh. 

AM.ANPIER  , f m.  Drr  JihitâtUnttim. 

AdlANT,  ANTE,  Cm.  Der /.lebhrJ/tr,  die  Lieb- 
haltrinis.  icr  oder  d.e  eisu  Perjen  auderea  Ce- 
J.h'ech:tt  Itjoaders  litbu  Im  P,arali  htifi-n 
Amans,  Knlnbte,  zwei  IJiteuJe,  Per/onen  ver- 
Jch  eie.ua  Ge/chlechts,  die  im  emander  verUebt 
Fui. 

AM  AR.ANTHE,  C C Der  t^marnd,  dus  Taw- 
/imJ/.hS.t.  Ceiiu  Blâme) 

AMAKANTHE,  adj.  de  t.  R.  Âmarav‘farb':g. 

• AM.AKANTINE,  C f.  Eu.e  ylrt  ylneinoneit  ; 
it.  tint  Tid^rit’urU  mit  purptrjitrbenen  Slrei/en 
a:tf  mi  chicrlTen  Gruad. 
f AMAKIXLE,  S.  GülUNE 
AMARINES,  V.  a.  (un  vaiffeau)  £m  Schrff  mit 
fieae.i  Bùlslntten  verjehta. 

AM.\RQUE,  Cf.  EinBSk,  eieZeiche»,  teekhes 
tuait  ttHlle'Jl  einer  Tonite,  eines  Majtes,  Ffjt- 
Its  &i.  in  dit  S/  maJit,  tun  vor  AaiuW»te», 
Jüippen  tend  auderea  gefdhrliciten  Ürtem  z» 
auriKii  ader  autk  ien  jdakergrwei  anaixei- 
prn.  S.  Ealife  & Boiuc. 

AMARRAGE,  f.  m.  Dst  tUktm  dis  Schijfa; 
it.  dit  gtSfittt  Kakrr/eile  a»J  Taue,  iftlche  dai 
S h (f  JeJthaUea;  it.  das  Xiifammeiibmden  ztt  ti 
Jlirter  'finie  mtleljl  emt  rfTI.iKereti. 

A.'  IAKRE,  f.  f-  EmSctufsJnl  eier  Tau.  Bei  deti 
J!imn>tr.(Uten  heijle»  Anurres,  die  Hajptlbiii- 
me  oirr  If'indtltîinme. 

AMARRER,  v.  a.  Mit  eiiuiu  Tau  oder  SiUfs/eil 
anbinien , fejlmathem. 

AMAS,  f.  m.  Die  SantUtng,  .Â'ihaitfmng  vitter 
Sachnt  auf  tM;m  Hsufen  ; it.  dir  Haajim  , dit 
■ Menge.  Un  amas  de  blé;  eimKarithsiu/ttt.  Un 
«ma*  d'argent;  eus Ht'Àft,tüeid  } it.  eme.dfenge 


Geld  t.  Faire  amas  de  tontes  fortes  de  pro- 
' aillons;  aUrrhtnd  jd’tvoa  l'Srrath  zujammem- 
h titgea,  an/chaffeti.  Man  /agi  auck.  Un  ama-  de 
ptiipic;  einHau'iH  Kotk,  Un  amas  de  toute 
iortc  de  gens;  ein  Haifea,  eiiit  Ker/amluag 
tie«  alterUand  th1  l.ruU. 

AMA'i.^'ER,  V.  a.  DSttfen  , /ammi’.n , zu/ammen- 
IrifgeH.  AmidVer  de  l’argent  ; Ge.d /ammeim, 
ssitcmmen/fdrni.  In  die/em  Prrjiande  fag:  mam 
a:uh  iiur  fckiechteeg.  Amuser  i Geld  zti,ant- 
ei.ei;  ckarrm. 

Aroalièr,  heifit  mnh  PerJAttn  ver/ammetm, 
an  einrnOrt  zijatKm-nbringm.  li  anrilTa  anfli- 
t6r  ce  «jn'il  put  trouver  d'amis  ; er  vtr,am- 
eralte  jogie  h a t jeme  Freenie , die  tr  fiaien 
k'jote.  Attirll'er  des  troupe*  de  tous  côtés; 
du  Truppest  10»  allen  OHen  za/ammencifk‘H, 
Fig.  /agi  maa,  Amaiîer  des  preuves  e «n* 
«a  •ftnB-weiJ'e  znjammeabringem.  Amaffcr  de» 
tnatiritux  pour  un  ouvrage  ; Klateriahen  zu 
eiiifu  U'trke  Jamm  '.n.  Uneigeiu'.ick  bedentet 
AmafTer  ausk  tcohl , von  der  Erie  attfhibt». 
S.  liamafTer. 

S’A.vî.vsser  , V.  rec.  Snh  vetjdmmeln , f.ch  c»- 
kSiif'en.  Le  peuple  a'amafla  autour  de  lui  ; 
dos  l'olk  virjaminrUe  fuh  um  ihit  hrrum.  Il 
s’eft  amaffu  beaui  onp  de  fable  qui  endommage 
le  pou;  es  kat  fick  vie!  Sani  angekStft,  tes- 
ditech  der  Uajen  verjM'mmet  teird. 

* AMASSE'Ti'E,  f.  f.  DerSpatei,  momit  ma» 
die  geriibette  Farbe  auf  dem  Siti»  znfammt» 
JiharrtU 

•f  AMASSEUR,  f.  m.  Der  Einfamier. 
t AMATELOTER,  t a.  hnfit  in  dtr  SprSche 
der  Se^hrer,  Eincm  Matrojen  einta  Kamirue 
den,  GttCkfen  gèben. 

AM.A  l'EUR,  f.  m.  Ein  Lirbhibrr,  dèr  zu  riner 
Sache  eint  vérz  igtühe  Ketgiing  kat.  Un  Ama- 
teur des  boni  livres;  ein  Liebhsber  voa  g»- 
ten  B.'kkirit.  Amateur  de  la  |ieimnre  ; Ueb~ 
kabrr  der  Malerri.  U ne  fait  pas  peindre, 
mais  il  eft  amatenr;  er  mdlc  JeHiJl  mcht,  aber 
er  if  et»  l.itbkahtr  van  der  MaiereL 
AAI  AT  IB,  V.  a.  keifit  bei  dta  GoU/chmiden,  Dot 
Go'd  vatt,  unpiÂert  lafrn. 

AMAUROSE,  C f.  Dtr  Jchtiirze SlSr,  S.  Goûte 
fercine. 

A.MAEON'E,  f.  f.  Ene  Amazone,  eia  btkerztes 
kriegtri/chet  Frauenzimuner , fine  Heldinn.  La 
rivière  des  Amazones  ; dtr  ylmazoïtnjluji  im 
fnihehm  ilmerika, 

AMBAGES,  f.  f.  p).  Uutfücuéeife  im  Jtèie»  uni 
Sihet.be»!  it.  Ûiazègi.  (icen.gtbr.) 
AMBASSADE,  Cf.  Die  Ge/and  chàft  ; it.  drr  Gr- 
Janijckafttpvjlen.  Vous  a-t-on  dit  par  qui 
eet'e  Atr.batlade  fera  rempile?  havtn  Su  er- 
fan  en,  uèr  zu  duftr  Gejamdjchaft  irnant 
ijl  '/  faire  bien  fnn  .AmbalHide  ; Jnnem  Gtjand- 
jchaftspojUn  wohl  vdrJUIit»,  .On  l’enTova  en 
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Amb*fT»de  i Rome  ; man  fctùkU  lAn  ait  Ce-  Ambittkux,  uird  atuA  ois  thiSiibp,  gebrmuht. 
Jandttn  tutch  R6m.  Il  slla  en  AinbalTaiIe  à Cou-  Un  ambitieux  , une  anibltieufe  ; tin  t 'trgetzi- 

ftantinople;  er  giiig  als  Ge/a-iiUr  nack  Koa-  ge.-,  thrjiUlitiger  Min» , thi  e irgeiziits  Frcn^ 

Jlantmml,  AJlu  Jaet  amh  : L’anibalVad*  elb  emimtntr.  Uei  ambitieux;  dit  Jdiirgeizigea. 
moïninque;  dutütf^gt  des  Gefaiidua  iü  zaSl-  AMIUTlKUSEiVliCKT,  adv.  j'Ittf  ti.ie  thrgeaigt 
reiih  und  prüihiig,  Hfjn  lui.ael  a.ich  wnlil  Âri  uiid  If'ri/e. 

AmbaU'ade,  t-ae  ÈoÜ^':bifi,  Aufirag,  BefuU  AMEITIOJJ,  (if.  Dtr  Ekrgeiz,  dit  Ehrfn:!tt, 
(uBg.  S’aquitter  d'une  ainbaiTade  aiiprèa  de  die  Kuhmlegierde.  Ambition , aird  aivli  in 

quelqu'un;  eiiieii  A^rag,  emt  BrJUÙMg  au  guten  FerjljiiJe  gebrauthî.  Ce  Prince  n'a  d’au- 

yma«d  tusridden , Jieh  d’jftn  entièd.gen.  je  ne  tre  ambition  que  de  rendre  fes  peoples  heu- 

me  charge  point  d'une  parciite  ainbafi’ade;  reux  ; dieftr  kefizl  keiaen  av.dtrtu  Eiir- 
dèrgkulun  Boihjtkeft  luhnu  lih  iùi!it  tuf  muii,  P‘’“  Uidtrtbmeu  gûlilUh  zs  motiuu. 

Sbernilimt  ich  «ùkt,  AlilBrnONNtR,  v.  a.  A’acii  etwas  ji,-ibt»,  ht- 

AMBASSADËUR,  f m.  Eiu  Ge/azdter , Botk-  gi  'sig  lerla/igeu,  aus  Ekr/utht  odtr  aueh  aus 

Jthafur  lom  t^tu  Jùingt.  Un  .AmbaiTadear  edier  Ekrbigierde  iiach  etwas  Jiribtu,  Amix- 

ordinaire;  tin  Gefandterder  an  eiuem  auswdr-  donner  iea  premièrea  places;  Jîih  uni  du  er- 

tigen  Hoft  feint  giicShnliche  Jùjidtnz  huit.  Un  fienSeSta  bewe.  ktH.  Alan  fagt  autk.  Ce  que 

AmlalTadeur  extraordinaire;  ciii  aiiferordent-  j'ambitionne  le  plus,  c’eft  l’honneur  de  vous 

Uiiitr  Gtjandier , dtr  mit  emtm  befonderen  Aaf-  fervir;  was  mir  an  meijleu  an»  Htrztn  lugt, 

trag  an  tinen  ausu  zrtigen  liôf  gejanit  wiri,  u as  ù!i  am  Jehthchjitu  wiinfcht , ijl  du  Eure 

Ftg.uni  imSditrz  uennet  man  iedii:,dèn  man  Jliiim  zu  dientn.  , 

an  je.nanden  abfluU,  uni  tin  Giuerte,  eifun  AJIBLE,  f m.  DerPajl,  dtr  ZtHtrgang  rv:et 
Aufirag  auszarilklen,  Ambafl’adeur.  Vous  ne  Pjèrdts.  Un  cheval  qui  va  l'amble;  n.i/V/î- 

SüuvU;;  employer  un  plus  habile  Anibafideur;  güager.  Un  cheval  franc  d'amble;  einPJ'àd, 

ie  kanten  kt.nen  gtfthikLcrtn  Manu  zu  Ausruh-  wehius  von  fetbjl  denPali  geiiet,  wenn  es  auci 

tung  Pires  Ancrages  uiiklen,  uur  an  dtr  Huifur  grfùhret  leird, 

AMBA.SS.ADRICE,  f f Dit  Gemahliiia  des  Ge-  AWCI.EK,  v.  n.  Ven  Pafi  geiun.  (ait)  Man 
Jandten.  Mau  neniut  f.g.  AmbalTadrice , eia  fagt  btfer.  Aller  l’ambfe. 

Eranenzi muter,  weUhts  man  mit  emem  giwi^cn  * AaIBLÉUR.  f m.  Sa  iieniut  man  m dru  IS- 
Auftrag  an  jemand  abfchikt;  u>A  ini  g.  L.  Am-  nigliclitn  Sidûeu  in  FeankreUh,  tinen  grœiffen 
banadricc  d'amour;  eine  Aupiennu.  VnitrbereiUr.  Bei  den ffSgera  ketfil Amh'.uxsr, 

AMBEbAS,  C m.  Sa  heifitu  im  TriSrat  zmei  As  einHirJeh,  àèr  nut  den tlmurUiufien  der piiitrt 
d:e  man  geworfeu  hat,  Man  fagt  aber  ge-  der  l'oreUrlCiuftt  vârgreifl. 
teShniietur  Befet.  AMELYGONE,  aJj.  ( Géametr.)  Triangle  am- 

AMBIOEXTRE,  adj.  de  t.  g.  Un  homme  ambi-  blygone;  tin  llumpfwiiiklichies  Dreieck. 

dexire;  em  Menjîu  dér  redits  und  liiiks  ijl,  dir  AMl  LYÛPIE,  f f.  Ém  dnnlles,  tr'.ibes  Gtjickt, 
ti,ie  HaiA  Jo  gfd  ah  die  aiAre  brauthen  kan.  da  mas  die  Gègenjiande  wte  durch  emen  Aè- 
AlUBlüU,  UE,  adj.  Ztveid  itlig,  dnppilfmmg.  bel  fteht.  , 

Une  réponl'e  ambiguë;  eme  zweideutige  Aiit-  AMB()N,  f m.  Die  Empârkirelie , dtr  Singikdr 
wort.  in  dtr  K du. 

AMBUiU,  C m.  Etfu  Mahizeit,  da  die  ka'-ün  f AMBOKOCLASTES,  f m.  heifien  in  der  Kir- 
uni  icarmtn  Spefin  nebjl  Obâ  aiirf  Gebatie-  chenge/inhte , Ltult , weUke  gégen  dit  Kircktit- 
nea  zugieich  aùjgetragtn  uerden.  Fig.  ntn.itt  mufik  eifirten, 

man  Ambigu;  Àhjdimatih,  im  Gemer^t  * AhiBOÜTlR,  AAIBOUTISSER,  S.  E.MLOU- 
i'o«  Sailun , die  forji  eiitanJer  entgreengejezt  TIR.  . 

fmd.  Cette  femme  tll  un  ambigu  de  prude  AMBRE,  fm.  Dtr  Ambtr,  Ambra,  tint  harziehtt 
& de  roquette;  diefe  Frau  ijl  emt  Mijdiung  und  tntziindbare  Sabjlaiiz,  wovon  es  zweiAai^- 
vonEhrbaAeit  und  GtfalJidtUgkeU.  I ortc;i  gibi.  L’ambre  jaune;  dtr  BtrnjUm,  dir 

AMBIGUITE,  f.  f Du  ifweideutigktit,  Dunkel-  an  dni  A"fien  dtr  OJlfi  gefammdt  wird.  L'am- 
heit,  dtr  üomlfinn.  bre  gria;  der  grasse  ylmbtr,  eiu  fettis,  leieh- 

AMBIGUMfcN'T,  adv.  Au/ tint  zwtideutige  Art,  tes,  entz'iadbarts  Bergiiarz,  von  titum  angt. 

zweidiutiger  wei/e.  nikmen,  durchiringendtn  Geruck,  weUhts  aus 

AMBITIKL^,  EUSE,  adj.  Ehr,Tnhtig,  trgnag,  Oftinditn  komt,  wa  ts  in  Kunwen  verjehiede- 

ruhmjüihtig.  Man  iinimt  fig.  Ornemens  am-  ner  GrSf.t  auf  der  ojfcnbaren  Si  hensmtreibt. 

bilieux  dans  un  difeours  ; aizii  gefuchlt  Zier-  tf  enn  dos  U'art  Ambre  alltin  fiekt , fo  bidsit- 
rathin  ( Ftoske  n ) du  man  in  enter  Bide  an-  tel  es  gememiglich  Ambre  gris,  , 

sad/ringen  jfuk..  Courfe  ambit'eufe;  dos  An-  AMBRER,  v.  a.  Mit  Ambragtruth  anjUlIen. 
halien  am  rSmijchtn  Hofe  um  mu  gtijlitiu  AMBRETrE,  ff  Du Bi/dinblume ; it.  dit fj/litn- 
P/rliiide,  dtrtn  Befiiztr  no(h  amLèben  ijl,  ^ w,  weleke  dit  Bi/âmblume  htrvtrbrmgt,  Man 
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iier.nit,  Poire  d'ambrette  ; dit  jimhrtHt,  emt 
graijJ^  Art  Bimm  vo:i  Uthlichm  Orfihmack. 

•AUBKOISIË , C f.  ht  fit  m dcr  Fab- 1 , Vas  Giil- 
Urbr^,  dit  GUUrjpti/t.  Fig.  Eiitt  k!iJUi{ht 
. SCfJ/f  ' /ckmtckmdt  Arztnti. 

AiMBULANT,  ANTfcl,  adj.  ImlMndt  umkêrzi<“ 
htnd , unJUit , dtr  ktiiu  bltibtHdt  Sliittt  kat. 
Une  troupe  ambulante;  tmt  Gi/tIJchaft S.hatt- 
Jfitltr,  dit  auj  tnitr  Froviux,  eue  tiutrStadt 
Ml  dit  andtrc  zitkl.  Man  ntuiiit:  Hôpital  am- 
bulant ; tin  Ftidhojjpital.  Un  homme  fort  am- 
bulant ; tin  AJtnJin  dir  immtr  auf  dtr  Land- 
flrdfit  litgt,  brJUtndig  auf  Rtiftn  ift. 

AdIBlILA'I  UJRL,  adj.  de  t.  g.  n'as  niclit  an 
tintm  Ortt  blttbt,  wat  ba'd  lutr,  bald  dort  ifi-, 
unht/lànjig,  vtrUisdtrlUh,  Le  Parlement  étoit 
■utrerois  ambulatoire  ; thtdim  tcurdi  das  Far- 
lement  von  tintm  Ortt  znrn  andtrn  hin  vtr- 
iigt,  Altm  nenntt  in  dtr  Hfchlsgtl.  Une  aftion 
ambiibltoirc } tint  gtri.htiicht  JOagt , du  t-on 
titur  Ftrfd.i  ai^  au  andtrt  gibratht  wird. 
^ruhni.  fagt  man , La  volonté  de  l'homme 
eft  ambulatoire  junui'à  la  mort;  dts  .Mtn- 
fiktn  /{'tilt  ijt  vtrù'natrlieh  bis  tn  dm  Tod. 

AMH  f f.  f.  V t S/ît , das  Libtnsprincipium  aütr 
Ubcndigtn  IFtfin.  Ame  végétative;  dtt/jlan- 
ztnjtlt,  dnrth  tctUht  du  Pfianzm  wadijtn. 
Ame  fenCtivo  ; dit  thin-ijcht  Sit , durth  wtU 
(lu  dit  TUitrt  teathftn  , lick  bttvigtn  und  tm- 
ffindtn.  Ame  raifonnable  ; du  vtrn'infUgt , 
mit  Deuknngskiafi  btgablt  Sé!t  dts  Mtmchen. 
Ditjts  ifi  du  rigtntlickt  und  vdmikmflt  Bidru- 
tung  dts  IForUs  Ame.  Dit  aitcn  Philojàplun 
Mtmttn,  L’ame  du  monde;  dit  IFeUJtit,  wo- 
durch  fit  tin  giwiJJis  gtifiigts  H'tjtn  vcrfian- 
dtn , dot  fich  àurch  dit  ganzt  Naitu  ausbi  ti- 
Utt,  und  dit  urirktndt  Ur/aeht  aUts  dtfftii/ty, 
uas  ftck  in  dtr  IFilt  zutriigt. 

Ame,  Sit,  btdtuUt  auth  Sfitrs  das  Htrz, 
eitr  dit  morali/thtn  E'gtafckafttu  dtr  Si'u.  S» 
fagS  «B«M»  Une  belle  ame;  tint  JihUnt,  vor- 
^ufUtkt  Sètt.  Une  ame  noble , grande  ; tint 
idit , grSfit  Silt.  Une  ame  foible , balfe,  Id- 
che , une  ame  de  boue  ; tint  Jchwacht , nit- 
drigt,  nitdtrtrdcktigt  Sût. 

Ame,_  btdtuM  auek  xuwtiltn  das  Gtaifftn. 
Il  (bit  bien  en  fon  ame  que ...  ; Jtin  Gmif- 
finjagt  ikm  teoht,  dafi ...  ]|  promet  en  Ton 
ame  qUe...;  tr  vtrjicktrt  bii  ftintr  SBt , auf 
ftm  Utmifftn , dafi . . . 

Ame,  btdtnltt  in  timgtu Ridtnsarltn  Eintn 
Ubtndigtn  Mtnfcktn.  H n'y  a ame  vivante 
^ni  cette  maifon  ; ts  ifi  (tint  übtndigt  S la 
m ditftm  Hanft.  Il  y a cent  mille  amea  dam 
cette  ville;  ts  fmd  kundtrt  taiftniStltn(Ein- 
tcokner  ) in  ditfer  .'itadl. 

Zuwtiltn  btdfuttt  Amii , das  Libtn.  11  t 
l’ame  ftir  les  livret  ; dit  Sût  fin  ihm  fihân  ai/ 
don  JUgftn  ; tr  uard  bald  vtr/cktidtn,  fttrbtn. 


Cette  nonveîle  me  rend  l'ame;  dûft  Ndckritht 
gibt  mtr  dis  IJbtn  tritdir. 

Fig'irlich  bfdmttt  Ame,  dit  Silt,  dit  Haupt- 
facht , das  yôrrùkmflt  bti  tintr  Sdckt  ; it  die 
Vawlt'gtn/thafi,  dit  Haupttrfordtmijl.  La  bon- 
ne loi  eft  rame  du  commerce;  T'en!  und  Glau- 
btn  ifi  du  Sfit  dtr  Handlang.  Une  armée  Tant 
chef  ell  un  corps  fans  ame  ; tint  Arm!  okiu 
Obtrkaupl  ifi  tin  Ki'.rptr  oknt  Silt.  So  fisgt 
«uni  fig.  l'on  thttm  Menfchin  , dim  man  (tint 
rrdiulu  Gtjinnungtn  zutrautt  : il  n'a  point 
d'ame,  il  ell  fans  ame;  tr  kat  ktin  aufrùkti- 
gts  GtmUlk,  yott  Scliriftfiilltru  und /CinfiUrn 
Jagt  man:  Donner  de  l'ame  à fon  ouvrage; 
Jtinem  ll'trkt  Gtifi  und  Lrbta  gibtn.  La  fculp- 
ture  donne  de  l'ame  au  marbre  ; dit  Kunfi 
dts  Bildhautrs  btitbtt  dtn  Marmor.  Il  n’y  a 
point  d’ame  dans  fon  chant  \ ts  fi  ktin  Ltbtn 
in  ftintm  Gtjang. 

Bti  Sinbildtm  bedeuttt  Ame  , das  Motto, 
dtr  Spnuh,  dit  If'ortt  tctitkt  dtn  Ki'srptr  dts 
Sinbildts  trkUlrtn.  La  Devife  avoit  pour  corps 
un  Lion , (c  pour  ame  ces  paroles  ; die  Fi- 
gfr  des  Smbihts  tvdr  tinLSwt,  und  das  Milita 
odtr  du  Beifihrift  tnthitU  folgtndt  U'ortt. 

Mon  ame!  ma  chire  ame!  nuinHtrz!  mti- 
nt  Sflt  ! tin  Litbkofimgm  ort.  C’elt  fon  cœur 
& fon  ame  ; tr  liebt  ditjt  Ptrjén  ungtmtin,  fit 
ifi  ftin  ASts.  Im  g.  L.  fagt  man  : C’ell  fon 
ame  damnée  i tr  ifi  ihm  mit  Liib  und  Silt  tr~ 
gibtn. 

In  dtr  TlMoifit  utnntt  man  : Une  ame  ré- 
générée par  le  Baptdme  ; tin  durth  dit  Tan'i 
tcitdtrgi lôrncr Mrnfth.  Une  ame  chrétienne; 
tint  mit  tkiifiUchm  Gcfi.mungen  trf'ûUt  Silt. 
Les  ornes  damnées;  dttSf.tn  dtr  p'rrdamttn. 

In  dtr  Botanik  bediuttt  Ame , SBt , dir  m 
finir  Ktikre  fitthnit  Gnffit  odtr  Sttmprl  gr- 
SBifiir  Pflanztn  ; Jo  mie  z.  B.  bn  dtr  Hajtur- 
papetl. 

In  dtr  Chtjmie  verfieket  man  miter  L’sme 
des  métaux  , des  minéranx , des  végétaux  , 
Ven  mijentliihen  Grift , du  wifmtlitktn  Saizt 
in  dm  Mitallm,  Mintralitn  und  Pflanztn. 

Die  Feuerwtrktr  nenntn  Ame  , S/it,  das  ki- 

felfiirmige  Brandlotk  in  dtr  Rakrte.  L'ame 
n canon,  odtr  le  noyau  ktifu,  duSfle  edtr 
MU.iung  dts  groben  Gej.k'Uzts , die  Dbktung, 
worin  du  l.ttdnng  getkan  tckrd. 

Bel  dtn  Gtigtnmatktm  b ift. Ame,  die ,SUm- 
mt , das  SUmliotz , das  aufrtcht  fi,  hendt  Holx 
mwmiig  in  dtr  Gtige  unter  dtm  Ilttgi  um  dtn 
/Clanghèden  zu  kaltm  und  dtn  SckM  zu  vtr- 
fiSrktn. 

L'ame  d’un  rôle  de  tabac,  lieifit  dtr  StJb, 
an  uelcheu  dtr  rejjconnriu  Tabak  avfgetrundtn 
ifi.  L'ame  du  lag<  t ; das  Rtifitk  edtr  d^Utntre 
Gtfinppt  tint  s ifoizbmdtt.  L'ame  d’un  gro» 
cordage  ; dit  Sflt  odtr  das  Htrz  oints  duktn 

Tauts, 


AME. 


AME. 
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TatfS , dit  wigfttrUtUn  odtr  Usgtdriltlm  F3- 
dfn  m d r M:ltt  eirtrt  Tautt, 

Bti  d’n  StHkiMttrtrn  hrrjit  Ame , dtr  erft 
Entirvrf  lintr  St'Akalir- /Irbtit , dtr  mit  Klik, 
Stnd,  Hirgelmèhl  (fc.  vSrgearbtitet,  uni  dam 
mit  Gms  hidtkt  und  vtitüg  latgrarbritt!  wird. 
AMÈ,  .j,E,  adj.  jrjiait  Aimé.  Jm  KansfUtfi^i 
keilit  N’otre  amé  & fcal  ; Un/ir  iirbtr  ütirtutr, 
t A.MkL.^NCHE,  f.  f.  Eirt  ^rt  Mijytln.  L’a- 
mélanrhier;  dtr  Milpe-baitni. 
f A.Mi:.L’lîOKr,  f.  f.  É.neyirt  Cyder- oierÆffct- 
wein  in  dtr  Normind:t. 

+ AMELIE,  f m.  jdnuUt , tin  [f'iibrmdtnt. 

àmllioration,  r.  r.  n.t  rerhfftrung . dit 

ma»  mit  ritrmHauJt,  odtr  Gute  vorrmt.  la 
itr  Chymit  btimttt  Airéiioration , die  F.rUl- 
li  f!ig  unes  Metailes  zu  grisferer  l'clkcmmenheiC. 
AMELIOKEK,  V.  a.  Eerbejem,  Il  a fort  amé- 
lioré cette  métairie,  en  fàifant  rétablir  les  M- 
timens  qui  tomboient  en  raine.  Oc  en  fti- 
ûnt  filmer  les  terres  ; tr  Uat  di^e  Meierei 
Jekr  vertfÿert,  mdlm  tr  dit  verfaiientn  Gt- 
bSiide  uiedrr  hèr^tjUütt  und  die  Ætker  gt- 
diinget  hat. 

AMi^LIORlSSEMENT,  f.  m.  S.  Arrélioration. 
£ti  de»  Malike/errittern  ijl  iitjet  lEart  eigcnt- 
Uth  nur  gebrSiuhtich. 

AMEN , interj.  Amen  ! heift  fo  virl  ats  , Ainü 
Ibit-il  J ja , es  fol  gejcktiien . « wrrde  wahr. 
Maa  Jagt  t Attendez  jusqu’à  Amen  j irartet 
bis  es  ans  i'I,  bis  ich  ausaerèitt  habt. 

• AMÉNAGÉ,  C m.  Die  iSsfukr  ; It  dtr  Fuhr- 
loti» 

AMENDABLÉ,  adl  de  t,  g.  Strdjffdllig  ; it,  teas 

verhe![irt  uerdrn  kj». 

AMENt)!-:.!.  f.  Die  Geldjlra/e,  Geldb‘'jle.  Amen- 
de honorable,  keijit  Eme  fdiimpfluhe  Strafe, 
da  der  l'erbrecker  mit  cintm  ^trick  um  de» 
Hais , von  drm  Selutrfrichter  au/  emen  brj!h«- 
ten  Ptatz  ge/'îhrt;  ttird,  wo  er  Jem  l'erlirrektn 
Bÿeni'ich  beiennen,  und  bri  evibinjlten  Heupte 
und  kiiinii,  Gott,  dem  KVtàge,  umi  éem  R:ck~ 
ter  AbhiUt  tkun  mu]i.  Sonfl  abtr  keifit,  Kaire 
amende  honorab.e  à qn  ; einem  affentluh  Ab- 
biile,  tint  Ehrenerkldrung  tku».  Amende  cou- 
tumière ; ei»e  im  f.andrtckti  bepmte  Getijlra/e, 
Amende  de  fraude;  ei-ie  GelJltrafe  tergm  ver- 
pkrtne»  Zoths. 

AMENDEMENT,  f.  m.  Die  BeJ[enmg  drFen  was 
Jchleckt  ifl.  Il  n’y  a point  d’amendement  à 
fa  fanté  ; es  ISfit  fek  mit  Jemer  Oejatidheit  zu 
kti»tr  Bejjtrung  an.  On  rcmnrque  dans  fa 
conduite  un  grud  nmendemeiit;  ruan  bemerkt 
tint  grâjie  Btiï  ung  m Jemtr  /ttiÿ'lhruiig.  In 
der  Landani tufchalt  At/f  Amendement , Dot 
D'Ingen  d:s  Feidrs  mt  Jkfijl , Mfi  gil  &c.  dit 
Btpi  iiwg  Jtr  Ædttr, 

AMENDER,  v.  a.  ( Jlccbtsgel.  ) Die  Grldjlraft 
l'eztMe»,  La  Cour  prononce  débouté  de  l'ap- 


pel , 9c  l’amendra  ; d-nr  Hif  hctl  gt/j^oektn , 
ànli  er  mit  Jeintr  AfpeUation  abgtwieftn  wtr- 
ien  , Hiii  dit  Gt'djlra/i  bezahlt»  joH.  Aeÿer- 
dém  ht  P Ameniler  : dai  S,hltcHt  b^'tr  ma- 
eken.  Il  n’y  a que  Dieu,  qui  le  puiilu  amen- 
der ; Gott  a'Jein  àai*  ika  beffern.  Na»  Jagt 
auch:  Amender  des  terres;  die  Æcker  brjjern, 
mit  Hfiji  odtr  Mergel  d '.ngen.  Sfriikip.  uiidfg. 
Jagt  mon:  Cela  n'orrundera  pas  votre  marché  ; 
das  u rd  Ikrtn  Zujlsud  lûcht  verbeiTem;  da- 
mit  werdtn  Sit  Ih't  Saiken  nich!  gni  macheir, 

AwKnoKH,  V.  n.  BeJJrr  uerden , jttk  gibtjjert 
kaben.  Ce  malade  n’a  point  amendé  d^'^i* 
la  Clignée  ; der  Krankt  kat  fich  Jtd  dtr  Adtr- 
laji  um  nichts  geirffert. 

Amender,  kedeuiet  atuh  Ifdhlfeiler  urerdtiu 
Le  blé  ell  bien  amendé;  das  Karn  ifi  wokljts- 
1er  gneorden. 

S’Amekder,  V.  rec.  Sith  bejjem, 

amener,  V.  a.  Mit  tUh  br.tngen,  kèr/“krt», 
ktrbei  bringn.  11  ma  amené  ici  ; er  liât  mieh 
hiehér  gej'.ihret,  tr  Ajt  midi  mit  fiek  huher  ge- 
brackt.  Amener  qn,  par  la  sBs'm'f  jemanden  a» 
der  Hani  ktrbei  f'ikren.  Amener  des  marchan- 
difea;  lÊdren  ktrbei  J"  hre».  Quel  fujet  voua 
amène  Y aas  u as  JUr  L’rjache  kommen  Sit  hit- 
kir  ? ivas  f'Xr  nn  Aali/gen  brmgt  St  kiehir  ? 

Zuu  tilen  ht'p  Amener , EUias  tuilier  kera» 
sàthen  t it.  jem'and  odtr  eticas  mit  Gewatt  fart- 
reijjen  ur.d  herbtjchltppen.  Amenez-moi  cette 
chaife  ; r'.uket  ditjen  Stiikl  mlker  zu  mir  kir, 
Amenez-le  moi  pieds  Ac  poings  liés;  brmgt 
ihn  mir  anIISndea  und  Fifien  g.binde».  Ame- 
ner un  vaifléaux  à boni  à foixe  de  rames  ; 
keip  in  dtr  üprâdie  der  Sfalirer,  BiuHJirt», 
ein  befieeltes  Sliiff  mtudji  eines  Ruderjckiÿes 
on  d3sf,atid  zieluti.  Amener  les  voiles;  dis 
Ségfl  jireidten,  iiieJertaffim,  Il'tnn  ein  Kriegs- 
JchtjJ  einem  kleireren  Schijft  hevjmet , [o  ruft 
man  ikm  zu,  Amène!  niikert  duli,  tdtr  Jbreich 
die  Sgd  ! 

Man  Jagt  f g.  Je  l’ai  smeiié  oh  je  ronlois; 
ich  knbt  dm  gdeilet  wohm  iik  tedu  ; ich  hebe 
dm  daktn  zu  leiikm  g-icuf't,  dafl  tr  gtikam 
kat,  iras  ich  terUmeje.  L’auteur  a bien  amena 
cet  int  ident  ; der  verfafjtr  bat  die.'e  Zwijdust- 
bigèbeuheit  Jtiir  afit  vârbrreitet  uni  engebraeht. 
Cette  preuve  eft  amenée  de  bien  loin  ; die- 
' Jtr  Bcu  eis  i/l  Jrhr  treit  hergekôlt.  Sonji  keiftt 
auch:  Amener  des  nreuvis,  des  témoignages; 
Btieeijt  an/üùren,  ZtugniJJe  heibringen. 

Amener,  bedeulet  Jimer  fg.  E'ivat  a»  W- 
fif ns  Orte  einJ'.Utren.  Ce  fontHca  jeunes  gens 
6c  les  femmes , qui  amènent  les  modes  des 
habits  ; die  juiigeu  l eute  und  das  E auenzim- 
nur  Jiikren' dis  Rleidtrmoden  ein.  Amener, 
«•ra  au.  h von  Joldien  Eachen  gtfttgt,  dit  «a- 
tdeUcherwtiJt  duf  einander  faluen.  Ce  vent 
nous  amènera  U pluie  ; diejer  U'inâ  wird  a«s 
l 3 Bigeu 
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AMI. 


AME, 


Jlrgm  briH/rn,  Spritliw.  Un  ma!h*nren  amàne 
un  antrv  : is  konU  futltn  ein  Uuyf  'ick  aUcin. 

Im  S;'ui  Jçgt  usait  : Ces  des  amènent  tou- 
jour'  jjios  jeu;  dîfj'e  ll'.itfcl  wirfen  imiutr 
vsil  yiuem. 

Amené.  tK,  patt.  Arodj.  lltTbtigif’Viirt.  S.hme- 
ncr.  A mené , an  d a-jch  ait  tin  SuhfianlnMin 
grbrasuht,  So  uenntt  man  in  der  JitsUsüd. 
Un  amené  Tans  Icandalc  ; eiatn  HtJ'M  , den 
jd agtklJgltn  in  der  Stiüe,  mit  k'crmeidMg 
ttüts  ^hfijthtnt  v6r  dm  Jiiskter  za  irsngin. 
AWËN’ITE,  f.  f.  Die  Anmch,  dax,  wat  tmt  Sa~ 
ehe  aiigmilim  maeht , die  Liellichkeit.  L'amé- 
. rite'  du  printem’  ; die  Liebliihieit  des  Fr'.ih- 
litigs.  .'Wiin  Jagt  jig.  Elle  a beaucoup  d’amé- 
nité dans  fon  carattérc;  fit  bat  fthr  fiel  An- 
ibulb.  fihr  viti  Am’raihmet  la  ikrem  KaraUtr, 
f AMENUISEMENT,  f.  m.  keijii  bei  dtn  Sdsrei- 
. Das  Ferdlitmen  dunh  dèit  Hobel. 
AMa-NtU^'R,  V.  a.  Diioner  machen , Itha'  etn. 
AMrK.  ERE,  adj.  (das  K am  Ends  wsrd  mit 
aiitLsivroehen  ) aitter , iras  s.nen  bitteien  Gc- 
jehmaek  bat  Des  herbes  amères;  bittere A’rast- 
tir.  Cela  cR  d'un  goût  amer;  das  bat  eiiisH 
billf'  su  Gejtktnack.  A/un  Jagt:  J'ai  la  bouche 
amère;  iik  haie  tinen  bniertn  Gcjthmatk  im 
Mundi  ; ts  fiknukt  mtr  ailes  bittes.  Ce  fuit 
rend  la  bouche  amère;  ditji  Fruehi  ISfit  litien 
bnteren  Gejtkmatk  im  Kinnae  suiiii.  Eprulaei. 
Ce  qui  eu  amer  à la  bouche , ell  doux  au 
cœur;  bistre  Arzeneien  fird  die  gejundii'.en. 
Fig.  Une  douleur  amère  : ein  bitterir,  htiber, 
empf.Kdlii  :er  Stkmerz.  Des  larmes  amères, 
des  plaintes  amères,  des  reproches  amers; 
biiltrt  TiiraihH,  bittere  JOagen , bittere  f 'ijr- 
ee'irfe.  U eft  bien  amer  à un  homme  dVtre 
chaAë  de  Jàinaifon;  ts  tji  hiUer,  eiuas  fiartts, 
aus  /tinttn  Hau/t  vertri  ben  zu  iieriten. 

Am  ER  , f.  m.  Vas  Bittere.  L’amer  & le  doux 
font  deux  qualités  contraires  ; das  Bittere  uni 
das  SSifie  fmd  zwei  imander  tntgège/tzie  F.igen- 
Jehaften.  Prendre  des  amers  ; ilrii/tm  trmien 
die  mit  bitteren  KrSsUern  abg-kocht  find.  L'a- 
ir er,  bedeutet  auth  die  Galle  der  FJeke. 

AMËREMENT,  adv.  Bitte'-,  billertieH.  (uirdir.tr 
im  figiirUebeu  Ftrjlande  gtbratuht)  Se  plaindre 
amerement  ; bittere  A'iageu /üliren,  fick  bitterUch 
beklagen.  Pleurer amèrenienr  ; bittirlith  teemen. 

f AMERICAIN,  AINE,  f. &adj.  Flin  Amrnka- 
uer,  eifie  AôierikanerinH  ; it  adj.  Amenkamjch. 

f AMERIQUE,  f.  f.  Amerita. 

AAL  RTUME  , f.  f.  Vie  Bdierkeit , der  bittere 
GB.bmack.  Fig.  tin  herbtr  S.hnierz . grOJier 
Verdrufi  , Beti  llbniji,  Trau  igieit,  /{■rzt.eid. 
J'ai  le  cœur  plein  d'amertume;  mein  Herz  ijï 
mit  Grdm  und  h'ummtr  erj-l  lti.  Leu  plaiflra 
du  monde  font  toujours  mêlés  d’amertume; 
die  Frtuden  der  IFelt  fmd  immer  mit  BiUerkeit 
l>trmi;tlu. 


AMETHY.STE,  f.  f.  Ver  Ametkgfl , tin  rStSiUh 
blaïur  oier  viaieiter  EJtljleiii, 
AMEUBLEèlENT , f.  m.  Vas  zur  Aaszierung 
tir.es  Aimmers  gebilrigt  Geratlu,  du  Mjbtlau. 
Alan  luMut  Uu  ameublement  de  damas;  ireiiit 
die  Tapeten  ia  tintm  éliminer  l'oii  Vamsjl,  wA 
die  St'lkle  wsd  dos  Kanape  mit  Vamafl  iibirza- 
gen  fini. 

AAIEUBLIR,  V.  a.  (RecUtsg.)  EinuKheuièglichet 
Cfit  za  tinem  btuègiiehen  mastun.  Elle  a ap- 
porté trois  cents  mille  florins  en  dot,  & on 
en  a ameubli  cent  mille  florins  ; fie  bat  dre'i 
mal  kundert  Imfend  Giildeii  zum  Hiirathsgîit 
mitgebraclit , tcovon  kundert  taufend  Guldm  saint 
MaïiiaruerihSgen  gerichnet  narden.  Bei  den 
Gàitnern  Ameublir  ; ein  Land  uusjlctlun, 
(Rendre  meuble;  h.&er  ittathenj. 
AMEUBL1.SSEMENT.  Cm.  Vie  Handlaiig . da 
man  eiiun  TiuU  des  VeirathsguUs  eiiier  Fraie 
zum  jVohi’arvtrmugen  Jtldagt, 
f AMEUTEMENT , f.  lu.  Vas  Zafammtsskop- 
piltt  der  ,^'agdhtnde.  (w.  gebr.) 

AMEU  l'EK  , V.  a.  Du  ffagdliunde  zujammen- 
kopptln  , dan.it  Jit  zsigUuh  miseinaiider  jagm.' 
Fig.  einen  Aujnihr  errrgen , meuhen  daji  fiek 
viele  Lente  in  bVfer  Alfeht  zu/ammen  rjttt». 
Ameuter  la  populace;  lUn  Piii/il  aufkctZtn,  li- 
nen  Au/jlaiiJ  uuter  dem  Folk  enégen. 
S’amewtlb,  V.  rec.  üufammen  lauf'en,  fuit  zset 
jammmrottcn. 

AMFIGOURI,  f.  m.  Einveruirtes  GeuS/ihe  ; eint 
Kédensart,  eine  Période,  eiu  ganzes  Iverk,  ira- 
rin  kesn  Zujammenhang  iji.  ( gemcin ) 

AMI,  1E,  C VtrFreuiA;  die  FrewiaiHn.  Un  ami 
fidèle , ami  finrère  ; fin  treuer  aufrnhtiger 
FriiuA.  Un  vrai  ami,  véritable  ami  ; tm  walirer 
Ereuiid.  Un  ami  chaud  ; ein  icarmer  F’resiied,  dèd 
fuit  unftr  bel  jedrr  Gtiègenkest  mit  Eifcr  an.iiiist. 
J'ai  un  ami  de  cœur;  icii  kabe  einen  FreinA 
dèr  es  kerztich  niit  mit  mir  miÿiit.  Un  aiiii 
du  cœur;  ei»  Jierzens/reunJ , dèn  man  Vier 
ailes  liebet.  Vile  eft  fort  l'on  amie  ; fie  ifi  tint 
Jehr  guU  Freundinn  von  ihm.  Man  lunnet  Ami 
jufqu'aux  autels  ; eiiun  Freund , dèr  uns  ailes 
201  Gefaîten  tkset , foUhe  Vingt  ausgenommen , 
die  ikin  frine  R'  ügion  verbititL  11  ell  ami  jus- 
qu'à la  Dourfe  ; tr  dieiit  Jeitun  Freunden  gern, 
mtr  nitht  mis  Gtlde.  Ami  de  table  ; tin  Tif(k- 
f retend  , dir  nur  desuvgm  uii  er  Freund  ifi , 
leeil  er  eiiu  gutt  Tçfel  bei  uns  findet.  Ami  de 
bouteille;  ein  Sauÿi-ewid,  dèr  nur  deshalb  un- 
fer  Freund  ifi,  ue  I wir  mit  ihm  ir  iiien.  Ami 
de  Cour;  ein  llôjfreuni,  aufd  ffrn  Freunifihaft 
nkht  viel  zu  hauen  ijl.  Ami  de  la  faveur, 
ami  de  la  fortune;  einer  der  nfir  mit  I.itblin- 
gen  grôjier  l/e- ren , mit  GilnJUingin  Jes  GeliJies 
Firuiiiehifi  zu  anU'hait.n  fsuh  . Alan  fagt 
auikt  11  e,l  .'<mi  de  lavoiité',  de  la  juilice;  er 
ifi  ein  Freuni  der  IFainluit,  der  Gere,htigkiit. 


--cLv  ' k'Oglt 
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Ami,  F.nmi , fo  fitmtn  zmerifm  ff.Jttrtdit 
ntri~P''rf,  anf  tint  vtrti'mhclu  Art,  uder  unt 
/?'  2tt  tiw  I»  BiirzHm'mUrn.  Truvdtlle*,  mes  smis, 
’vons  ferer.  bien  psyrt;  arbtiltt,  mrmi  Frnn- 
àt , ilir  Jolt  gfu  hrzithit  trertiin.  Tien,  n on 
bon  ttni , voüù  pour  ta  f,eine  ; rfa , gnttr 
J'rtHxtf , ifl  ftwas  fîtr  dtnt  AVUit.  Âuwnitn 
bizi-icktiti  Ami , tint  A' t von  Gerivg  'lUitzunfr, 
ton  f'rrail’tjug.  Mon  petit  ami,  je  yeux  que 
vous  fceJiien  que  ...  thr  tnTiiit  wijlin  , mtm 
giBrr  Frtunf,  àiifl  . . Spmhu-  l-ei  bons 
comptes  font  les  bons  «mis  ; rrcMige  Ktcknnng , 
rUk‘i’1'  üah  uTig  macht  tii-  l>  fttn  Fmnit,  Ami 
pritcr,  & ennemi  au  rendre;  iirck  l^ikrn 
tnmkt  mm  Jich  Fi  fitnit,  àurch  If'titr/ordtm 
atrr  Fn  dt. 

Ami , tfird  autk  non  gtwijfm  T,  itrtn  gt- 
Jagt , du  tint  Ntignng  zu  dtn  Altt^ktn  kabt>i. 
le  chien  eft  ami  de  l’homme;  drr  /lund  ijl 
grrn  um  dm  Mtnjih'n , ijl  an  gtftdigts  Tkitr. 
o's  fagt  miH  auk.  L’ormeau  elb  ami  de  la 
vigne;  der  Uitihaw»  jitkl  grrn  bd  dem  U'tin- 
fiack.  Cette  fleur  el't  amie  de  l’ombre  ; duft 
J'vnrnt  tiekt  dtn  S-katUn,  komt  an  t$ntm  Jtkat- 
XtgUn  Ortt  am  brli  n fort  Le  vin  clt  «mi 
du  ctrnr  ; drr  jf'iin  trfrrut  dus  fiti  z , hat 
ant  ktrzjlarktndt  Kraft.  Dit  AUitr  ntnntn 
Couleurs”  amies  , Farktn,  dirtn  Ftrmijtknng 
dan  Augt  angtnKim  tfl 

A.mte,  f.  i.  hi’i>  ikedim  mek  fovitt  ois  Eint  B>i- 
Jih  liftrimi.  ,S»  Jagt  man  iiock  in  àtr  Getitalo- 

f it,  oitr  wtnn  fo»  tintmFadard  dit  Jiidt  i/L 
1 eut  ce  fils  d’iiue  telle  fcn”  amie  ; ti  ijl  fan 
niUi'.rUflitr  iSoVn , tr  ztugtt  ihn  n»  t tirtr  Bti- 
Jiii'.Sffrum.  Hait  z«  Tagt  teird  ts  nocii  aii- 
flatt  Li/Ult  fAlaitrtJJi  ) und  Ami , anjtalt  Litb- 
.'lafirr  ( Gatm ) gtbramht , abtr  immtr  «n  dtr 
JltdaV.aj  tints  htimtiikm , murljaiitn  Um- 
gangts.  Alan  Jagt  fgriihw.  Jamais  bontenx 
ii'fut  belle  aciie  ; m dtr  Lubt  mvf)  oun  luçAt 
ti’idt  ftfn.  Nous  verrons  qui  aura  belle  amicj 
Kir  teAtn  fthtn , wtr  dit  Braut  htimfjikrt», 
t»rn  das  Gi’itk  am  g:inJkgfUn  yiry»  wird. 

M’amie,  fP.rgt  mohl  im  i trtrautai  Gijpriiclit 
fin  Eltemjm  zn  ftmer  Fran , oJtr  foifi  jtmand 
sa»  tintm  FrautrzimKtr  ga  ingtrt  t Standtt , 
anilalt  Won  amie , zn  fagtn.  Bon  jour  m’a- 
mie ! gultn  Morgt»,  mtm  Sdiatz!  In  dtr  Ain- 
dtrjyrackt  kürzt  ma»  ditjtt  (Fort  noeh  mthr 
fibi  and  /agi  Mie,  anjiall  Sion  amie,  ««mi  tw» 
àtr  IFiirttrmn  odtr  Anfithtrinn  dit  Rtdt  ifl. 
AMI.  IK,  adj.  Gnieigi,  gtrrogen,  gioiflig.  (wiri 
mrlirenlktils  niir  tn  dtr  Foi'iit  ÿtbransktj  Les 
deftinstmis;  dot  gnsfligt  Gtjtkkkt.  le*  Mu- 
les amies;  dit  dtm  Dichltr  gtntigtt  AJuf'tn. 
/.^iLABLlC,  sdj.  det.  g.  Framajcliaftlich;  \t.lnU~ 
Jelig.  Man  lunntt.  Amiable  compoliteur,  dia- 
jniigtn , dtr  tinen  Surit  in  dtr  G', Ut  biiligt. 
'Nouibres  amiables  ; zieti  Aaldt» , wofon  iii 
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eint  der  Somme  dtr  Alifiotm  der  tniifrm , 

, gliiik  ijt.  Sa  Kit  agq  u d a o, 

A L'ANiAni.F.,  Cillliik,  iH  derGiUi,  oknt  Pro- 
zefi.  Nous  en  conviendrons  à l’amiable;  irir 
ttoHm  uns  in  der  Giite  kieri  er  vrrglr  'litn. 
Alan  namrt,  Vider  un  dilTèrent  à l’amiable; 
f ■!««  &i  eit  in  der  G'iit  beiU'i^en  ; und  Vente  h l a- 
m'able;  u tnnbadtm  l'trkaufideriuirkf.t  Frt.s 
auj  ,rdem  Sl'.iiki  bttntrkt  ijU 
AJllABLr.McNT,  tdv.  Au/  tint  freuadfckaflti- 
ckt  Art , «I  dtr  G.iet. 

AMl.ANTR,  f m.  Der  Amixnt,  Steinfljcks,  Brrg- 
fiaiks  , Asktjl  ; t.lcmarj!g,r , Ktir/iUck  un- 
zugi  tiftndrr  ftturj  jur  S-nn.  tonirnfiliilier  odtr 
gr'.'.iilittier  Farbt , l'inj  fajtrijiifu  Gin  ibt,  « jr- 
aus  fuh  F.tfitr , Eeiiiit  aïui,  /.i.klerdaikte  &t, 
Zubntiien  tafjen,  utUht  mivirlre.tltch  J'ind,  und 
im  Feiitr  imoitr  utijfrr  trirdta. 

AMICAL,  LE,  adj.  F,-eu.id/chaft'-i:h , iras  a*<i 
wahrer  Freur.djikaft  hèrr',ihret.  Un  coclcil  ami- 
cal; tm  /rtu*dfka/tiii.her  Roth. 
AMICALEûîENT  , adv.  Aaf  une  freunâ/rkafiH- 
ck'  Art. 

AMICT  , f.  m.  f das  C icird  nicht  ausgrjprocken) 
Fin  gtuti.'itrs  leinenrs  Tiik  , w Ukes  der  Pnt- 
jler  Iwer  dtn  Kogf  und  iiefr  du  S.kiilttrn  kiingt, 
Ktim  trjich  anki  idet , um  MtjJe  zu  Irfen. 
AMIDON,  f.m.  IFtijJe  Sldrkt,  Kraftnukl. 
A.MlllONlER  , f.  m.  Einer  der  S:drkt  imithtwid 
V'rka’ift. 

t A.'VUDüNIERS,  f.m.  pi.  htip  btitinig-n  H.:nd- 
Uirktm,eia  lUrJub , tis  kdrius  Jmlt  zum 
dnrtkfttbtn. 

A-Ml-L.l , htijît  in  der  Mufik  das  a odtr  la,  dtr 
feikjU  Tilu  t»  der  TÛiileitir. 

AailGNAHDER  odtr  AMIGNOTER,  v.  a.  S.kmà. 
eheln,  Uelkojtn.  Cette  mère  nmignarde  trpp 
fa  fille;  dù/i  Mutier  verzArUlt  ihrt  Toehter. 

Il  ne  faut  pas  trop  air.ignoter  les  gatçons  ; 
iti.in  nviji  die  Knaiun  n eht  vencHk  ien. 
AMINCIR,  V.  a.  ÜWntur  mathm , indimmantl- 
was  daioti  ebliobelt , ab/cAnadet,  (fc.  il  fajit 
anîincir  cet  ais  ; ma»  muji  ditjis  BnUktn  noiA 
nie.'ir  bekobeln. 

* AMINEUR,  f.  m.  Ein  gtfchirdmtr  Satxmtiïar. 
AMlR.At.,  f.m.  Dtr  Almiral,  obtrjlcr  BrjëÙs~ 

kal'tr  tirer  Font.  Alan  nennet  auih,  Amiral, 
das  Admiratfiki^,  das  Hangtjehiff  einer  F.otte. 

Dit  Gartner  kùb.-n  verjCtiirdeam  Bltnntn.kefon- 
dets  Aiilkcn-  and  Tutpmforten  dm  A’jmen  Amir 
ral , beigetrgt  ; und  m der  Nathrgefckkkte  krijit 
Amiral , der  Admirai , eine  gaviffe  koHiare  , 
tiv/ekai  glt , Jckntckenpirmig  geumnd.iie  Alu- 
/tlAgaitung;  it.  der  iSeJTtlihmeUtrling. 

* AAilUALE,  f.  f.  Die  ûenûhii.n  des  Admirais; 
it.  du  Admiraisga'.ere. 

AMIRAU'I  E,  f.  f.  Dit  Admiralfckafl,  der  Stand, 
dit  IF'.'rdf , das  Am-  des  Admirais  ; it.  die 
Admirakiàt , dit  üi.rttktsbarktit  des  Admirais. 

t AMl.'i- 
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t AMISSIBLE,  »dj.det.  g.  CThnl.) 

lortn  werdtn  kan,  verittrbar.  La  grâce  cft 
•milVible  5 itkiii  ki*  du  Gnadt  GoUts  virUeren. 

t AMlSSiUlLlTÉ , f.  f.  CThuoU)  Dit  rtrlur- 
barLeit,  du  Miigliciktil , dtfi  tiuias  virlarn 
v'erdf'i  kan. 

AMlTlk,  r.  f Dit  FrtundfchaJÏ , dit  wici^tt/ei- 
tigt  Jinimgiuig  zwtur  Ftrjontn  gigtn  tinan- 
dtr.  Contratter  amitié,  faire  amitié  avec  quel- 
qu’un ; Fretmdfchafi  mit  jemand  maclutu  Re- 
pondre  à i’araitic  de  qn  J jt.njnd^s  Freundjchûfi 
erwiidern. 

Amitié , tt  ird  anch  gtbnnclit , irenn  coh  der 
GewogeiJt^it  kl  htrtr  Ferfontn  gigtn  geringtrt, 
tind  von  drr  Ztr.tigung , KrgebenJuit  B«M- 
gtrtr  gtgtn  /fé/jcrc,  du  Ridt  tJK  Le  Prince 
rhonoTc  de  fon  amicié;  iji  bti  dtm  rttrjïtfi 
fthr  uoht  g/litten.  Ce  valet  a peu  d’amitié 
pirur  fon  maître  ; die/tr  üedjttdt  mci-nJ  it  fUcA* 
gfit  mit  ftintm  Htrrn. 

Man jMt  im  g.  L.  Faites-moi  l'amitié  de  . . . 
Faitcs-mo?  cette  amitié  i f.zngtn  Sit  mtr  dit 
Frmndicltaft,  dujt  Fttund/cluift  an/iatt  zufa- 
giit,  Faites-moi  ce  plaifir , faites-moi  le  plai- 
Br  . . . . trztigtn  Sit  mit  dit  Gi/UlUgkiit. 
Sfrichw.  fagt  man.  Les  petits  préfciis  entre- 
tiennent l’amitié  i ilciu»  Gtfcktukt  (ileini  üe- 
fÜJtgktittn ) tuùrrhaUm  dit  Fratnd/ch.ifi.  L a- 
mitié  paflé  le  gant  ; gf  te  Frtundt  néfmt»  J'.ih 
tuikts  ’iibtl , K'tim  man  nimtich  jtmandcn  dit 
Ha,.d  rtuht,  aknt  vôrkrr  dttt  Hand/clné  ausgt- 
SflCrti  zu  kjbffi*  î^on  eiiiitn  Miftjihen  air  tin 


la^gis  Gtficht  liât,  Ma  «««  tM  /agtn:  Il  elt 
de  bonne  amitié , il  a Te  anfage  de  bonne  ami- 
tiéj  tr  fciieini  tint  fht'lUht 

» f..rlt  aiAa» 


Amitié»  icii'd  a:uh  voh  dtr  .^uned^uirg  gr- 
viiïtr  Thitrt  zu  dtm  Mtn/ilun  gtjagt-  t e 
chien  a bien  de  l’amitié  pour  fon  maître  î ttt- 
Jtr  Dnnd  ijl  Jtmtm  Htrrn  Hbtraus  getrtu.  In 
dtr  Maitrti  ntnntt  man , L’amitic  des  cou- 
leurs; dit  Frtundjclia/l  dtr  Farbtn,  dit  angt- 
nilrnu  IFirkung  tetickt  dit  I^trmtjcliung  tinigtr 
Farbtn  auf  das  Augt  ntacht.  ^ 

Man  fagt  fie.  Cette  étoffe  n’a  point  d’a- 
mitié î aifjKr  j£ug  fM  fick  rauh  »«.  li  v a de 
l’amité  entre  l’aimant  & le  fer;  dtr  Maguit 
und  das  È'Iin  zitktn  tinandtr  an,  C’eft  Ion 
amitié  que  les  livres  & les  tableaux  ; BiuHtr 
und  Gtmdldt  fmi  Jtmt  grbflt  Fnudi. 

AmitiAs,  pL  Dit HbfaMuUtbtztugnngtn,  Luih 
kofungen , Frium^ikq/uvtrfaktraHgtH.  Il  m a 
&it  des  amitiés;  tr  kat  mir  Hb^ituktiten  trwit~ 
Jtn.  Il  m’a  fait  mille  amitiés;  tr  hat  nur  allé 
trfinlithe  Eiiri  angethan.  Faites- lui  mes  ami- 
tics;  tnaclun  Su  ikm  mtint  Empfekiung.  In 
ditfim  fatrfatndt  kom!  es  auck  tm 
vir.  Faire  amitié  4 quelqu’un,;  tintm  ai/fluh- 
Ui  metiit». 


AMMAN,  f.  m.  Stktint  ans  dtr  diuijtktn  Strackt 
tHtlikttt  ziHeyn,  uni  fall  Hmtmann,  bailli,  luifle». 

AMMEISTRË , f.  m.  Drr  Htunie^ir,  dtr  erJU 
im  Stadtratk  zu  StrdJUmrg. 

AMiMl,  f.  m.  ni met,  tint  FjLtnzt,  die  tintn  Sd- 
min  trdg , dèr  u tt  h immrl  e:ujieltt , ui^  bei- 
nalu  w'u  Thymian  ritdit  ; it.  if  f r /lmmey'imtv~ 

AMMÜN  , (Corne  d’)  iJas  nimmmuhorn , dtr 
SikntckttMm.  (tmt  Ftrftiiiurung) 

AMMONIAC,  *dj.  Sel  ammoniaque;  ■S’ul- 

miac , (in  AhUetfalz , das  aus  der  Siurt  tints 
gimeiuen  SaUes  ent/grmgt,  u/tm  JeU/igt  mit 
emem  urimijin,  fl'iJttigtn  Hikali  vtreiniget  ijl. 
üommeanmioniaque;  Unmim-HmmoHiai.  /3m- 
mouiakkarz,  ein  ÙtbrklUtr,  verdisur  Sa/%  drr 
zuijiiun  dnn  Gnmmi  und  Harze  das  Militl  kSiU, 

AMNiOS,  f.  m.  Dot  Sclsâfnaatltin,  das  zarte 
HiiutUin , uiomit  das  Kmd  in  AluUerltibt  un- 
mit/lbar  umgibtn  tfL, 

AMNISTIE,  f.  f.  Du  Fergèbung  und  Frretfamg 
timr  vôrgtgangtnm  Jit.ri.iignng  zwijihen  ei- 
nem  Fnrjtin  und Jimtn  Unterthanea , bejondtrs 
in  Ftilltn  tints  Afaruhrs , dtr  Dejtrtion  bfc.  it. 
zsfijsktH  zwfi  MadtUn , du  bisktr  Kptg  mit 
tinandtr  geHikrt  kaben.  Une  amniftie  géné- 
rale; ein  Creiuralparddn. 

AMOUIATEÜR , C m.  Der  Packter  tmet  Gu- 
Us.  S.  Admodiateur. 

AVlüiJlAllON  , C f.  Dtr  Pacht  finis  GuUsi  it. 
dos  FtrpaelUen.  S Admodiation. 

AMODI  EK,  V.  a.  l'irfothttn  ; it,  fotkttn.  S.  Ad- 
modier. 

AMOINDRIR,  V.  a.  Gtringir  maihtu,  verrin- 
gtrn  , Z.  B.  du  Anzaki  tiner  Sacht.  das  Mdjl, 
odrr  du  Gâte.  Es  wird  anch  als  tm  y,  n.  tmd 

. reeipr.  gtbramkt.  Non  revenn  en  amoindrira 
conliderablement  ;7c*iic  Euà  infU  u /ricn  fich 
dadurih jeltr  wrnuiuieni.  Sou  revenu  s'.amoin- 
drit  tous  les  jours  ; Jtin  Emkommtn  vtrringtrt 
fich  taglick. 

AAJOINÜRLSSEMENT,  f.  m.  Dit  f'errmgirung, 
l'ermiadtrung. 


* AMOISES  , f.  f.  pi.  htifien  bti  dtn  Zimmir- 
Inten , Du  Zwtrckjforrta  , Spnitn. 

• AMOLETfES , £ f.  pl.  Dit  Liicher  am  Suitl 
dtr  ScUfsunndt , durck  wiUu  dit  Sicmgen 

AMOLLIR,  V.  s.  Erweicken,  wiick  machen.  Le' 


chaud  amollit  la  cire  ; dit  U^Srmt  macht  das 
U'aeki  wtick.  Man  fagt  fig.  La  volupté  amollit 
le  courage  ; die  fl'oIlMt  Jcnwktkt  dit  TofHerktit, 

S’AMOi.t.iH,  V.  lec.  tVtiih  werdm.  Alg.  Le  cou- 
rage s'amollit  dans  l’oiliveté  ; M'âfaggang 
fchwii.ht  de»  Mush,  macht  wtibi/ch. 

AMOLLISSEMENT,  C ra.  Du  Erwtithung,  das 
Erwticlun , das  U'uchmatiun.  Fig.  das  u/eitk- 
lich  ftkühtn» 

• AMÜME,  f m.  Dit  Amomt , tint  indiani/ekt 
Fnula,  die  bti  dtr  Zubtriitung  des  Tneriaks 
gtbramlu  mird.  , 


D — . 3Q  iîy^oegli 
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* AMOMI , r.  m.  Pf^n  ms  ^miaûa , dk  fogt- 
naalt  ntut  U^'Arzt. 

f AMONCEL'-  MENT,  C m.  DasZnfammtKkSHftn. 

AAIONCELEK,  v.  i.  HàuftH,  au/'  tint»  Utufta 
tufammn  Jttzn , lègta  &c.  A.tf  timudtr  hü»- 
fm.  Amonceler  det  gerbee  ; Garbm  auffrtztn 
adtr  ka»/n , haufmetifi  /stzsn.  Fig.  Amon- 
celer dec  tc^fors  ; SMUu  ouf  Sckitzt  Jamm- 
Un.  ( lem.  gtbr.) 

AMONT , idv.  AaficSrtt,  gfgn  dtn  StrSm.  Dit- 
Jts  If'ort  ijl  gtmtimglUh  mit  dtr  Parlikel  de 
vrrbundn.  Ce*  bateiox.ces  merchandir«  vien- 
nent d'tmont  ( ditft  Sckiffe.  dùji  (Pdrtn  kom- 
mta  dm  Strâm  htrauf.  Mm  jagt  aiuh:  Le 
vent  eft  d'amunc , vient  d'amont;  dtr  IPmd 
ijl  sMuh , kumt  ven  OjUn,  Le  vent  d'amont  ; 
dtr  OjUt  iHd.  L'oi  l'eau  tient  amont  ; d<r /iitt 
kili  juli  fdwibtud  ru  dtr  Ijifi , «ad  lautrtauf 
dm  Hii  ih. 

AiMüRCE,  f.  f.  Die  Lokfptift,  dtr  Ktidtr  am  Aa- 
gel  Sara  Fj'Ji/jiis,  dot  Lok-ât  fl'ir  Ptigel,  dot 

ijAder  fit  dis  U'Jtf. 

Amorce,  litijli  atieh  dot  ZAnikraut,  ZAni- 
fuiiir.  L’amorce  ne  prendra  pas  ; dâs  Zàtud- 
fulvtr  wird  aicht  fangn. 

F. g.  ntaneiman  Amorce,  oBrs  uratdtmGt- 
/rknaeii  odtr  den  üiaatH  /ckmetitult , oder  dos 
Htrx  ouf  t!Kt  angjuchmt  Art  an  fteh  zi  ht  ; dit 
Aedockung  , dtr  Heiz.  11  n'y  a point  de  plus 
grande  amorce  pour  les  âmes  irân'cs  que  l'tc- 
tctdt;  nitdtrtràckigt  Sêten  hjjlit  Jith  darch 
niclits  tathr  rtizea,  ait  durih  dtn  (icaiim.  La 

S;loire  a de  puHlântes  amorces  pour  les  en  ri- 
es âmes;  die  Shrt  ijl  ti'U  mSekUgt  Aalocfmg, 
Hat  ttara  müthtigea  Rjtiz  fir  trliabrni  Sfltn. 
L'argent,  & les  plaiTrrs  font  In  amorces  du 
vice  ; Üktrflitfi  uud  (t'allié  fai  dtr  Zundtr 
des  levers. 

AMORCER,  V. a.  Mil  Lokjfti/t  vtrfthrn.  Amor- 
cer un  hainecon  ; Lokhtijt , Kader  an  dm  An- 
gil jUckta.  Amorcer  des  renards , des  loups 
ic  ; Fjckje,  IPSlft  &t.  htirra.  Amorcer  des 
poiiTons;  Fij.ht  kSdtra.  Amorcer  la  batterie, 
tdtrJMnklmtgKmotcat,  heift.  P.dver,  Z'.'Aid~ 
kraut  auf  die  Pfamu  fih'ittm.  F a.  htijk  Amor- 
cer qn  ; etnen  darth  / twas  SthmtiMhâfus  zu  rt- 
teas  nota , aaltukra.  Se  laiiTer  amorcer  au 
mn  , dtr«  amorcé  par  le  gain  ; Jiih  darch  dtn 
Ceiewm  lochta , vtif:!hr/n  Ic^ta.  C'eft  une  fem- 
me adroite  & dangerenfe , qui  fait  lea  moyens 
d’smoteer  les  gens  ; ditft  Fau  ijl  vtrfcknuzt 
aud  gtfahrlUh , fit  trrifi  icit  mon  Juagt  Ltatt 
âa  fith  ziekt- 

Bti  dm  SikUJfira  ktifit  Amorcer,  KVmta 
tdtr  vdrztitknta , dta  Ort,  es  erà  Loehiadat 
Kifta  tiagt/iUagia  wtrdta  faO , tait  tintm  rCK- 
ttii/lirmigm  Dora,  (Langue  de  carpe,  Acr- 
ffirtanage  gênant ) en  leimg  iibtrjiiltn.  Amor- 
cer , htijit  aaei  Abfitmm,  atm  SiiUi»  Stjtaf 
Tom.  I. 


dtitaaazs^tmnttaJckmtitaieiO,  vtrMrfekrSg. 
Jlrtcktu. 

AMORÇOIR , f.  m.  Dtr  Pùrhokrtr , tia  kltiaer 
Bohrtr,  wontil  mon  emeffl  grifitrtn  vSrbokrtt. 
AMORTIR,  V.  a.  Du  Kraft  bcvéhmtn,  dit  Htfi- 
tigkiit  dii.afifen  , Jthwicbtn.  Ce  feu  «db  trop 
mnd , il  faut  y jeter  de  l'eau  pour  l'amortir; 
dot  FfUtr  ijt  zu  fiark,  maa  mafi  IFaJTtr  hmem 
Jck'itttn  , am  ts  zu  dSntffta.  Son  bufle  amor- 
tit le  coup;  Jtia  Koütt  kitlt  dia  Stâfi , dm 
&k  'fi  auf , btnahm  tkm  dit  Kraft.  La  plancbe 
quels  balle  a percée,  a amorti  le  coup;  dur 
hrit , wodarch  dit  Kagrl  gi  fahrm  ijl , liât  de» 
Schujt  gtfcka  Uckt.  Man  Jagt  a.nh-.  ruire  amor- 
tir det  herbes  dans  de  l’eau  bouillante  ; Arù'ic 
ter  abbrUkin  , ikata  darch  htiffts  Il'aJJtr  iat 
Htrbt , das  BitUrt  btn/hmtn.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs;  dit  Ztit  binimt  dtn  Fsrbt» 
ikri  Ubkajligktit,  Fig.  Amortir  les  palTiontp 
dit  iTdtnftkafitn  dümpfitn  , aattrdriUkm.  La 
temps  amortit  les  feux  de  la  jenneÛ'e;  mit 
dtn  ^akrm  vtrW/eht  die  ffastnahitsu. 

Amortir  une  rente,  une  dette;  tint  Keule, 
tint  Bitiuld  lilgta , Jich  mitttlji  tintr  atwjjen 
Suianit , dit  maa  nii  JÔr  alUenai  bezaklt , Ja- 
von  btfrt'na.  Amortir  une  terre,  un  6ef;  tin 
Git , tm  Ltkn  zintfrti  mathea.  Le  Roi  vient 
d'amortir  rette  terre;  dtr  Kinig  Hat tinir (it- 
auindt,  dit  nititials  aatjlirbt,  (gens  de  maiit-mor- 
lc>  g'gta  ErUgung  tititr  gtwijjtn  Snmmt  auf 
râuMui,  nn  zu  Ltkn  gthtndes  Gu/,  das  fit  an  .M 
gtbroikt,  zimfrti  auj  ncigi  ZtiUn  zugtJckL  gtn. 

Die  Mater  Jactn  : Amortir  lea  conleurs  ; dim 
alza  tibkajUn  ùlanz  der  Farbea  miSJîigea. 

•f  AMORTISSABLE,  sdL  det^g,  Uncensanoi'- 
titTable;  tin  tilgliiher  Leknzint , dia  man  iaU- 
Ujl  tm  r gtwihtn  Eumnu  tin  fir  aHimal  ab- 
kaafea  tsa. 

AMORTISSEMENT , f.  m.  L'amortilTement  d’u- 
ne rente , d'une  redevance  de  fief  ; dit  TIL 
gang  emer  Ktnte , iiaer  Ldmt^.uia.  Amor- 
tilTeroent,  ktifit  eauk  dit  Amartijatiôn  , die  Er- 
lauhaifi  dtt  F trfiea,  gewijfe  anbewigluhe  Gültr 
Ouf  eicigi  ZtiUa  Ulmaâasfrti  za  befitztn.  Le 
droit  d'amortilfement  ; du  Summt,  weUktfâr 
dit  Ftrg’UJligung  grttijjt  Lthng'iltr  au/ticigt 
Zitea  iigenth'iialiek  zn  befitzeu,  bezaklt  icird, 
la  der  Baukunjl  ktifit  AmonilTemeDt  ; das 
Æt^trfie  an  tnur  ArckiUflir-ArbtH.  Z.  B.  dit 
Pajta , Fgurm  mi  aaderi  Zierrathea , tc  tlikt 
die  dnJTrrjit  Ptrzitrang  der  Fktiadtn  ausmacken. 

■f  AMOlIÛkES,  f f.  pL  Fijelu  son  einerlei  Brùt, 

Amovible  , tdj.  de  t.  g.  AVd  non  enur  gtiJL 
luhen  Ptrjâa  gr/agt,  £t  iris  Standts  taUrzt 
vtrdta  kan. 

AMOUR,  C m.  DULiebt,  dit  ffeigmg  aiadhm 
jtnigta  nos  ms  liebeaste/'irdig  za/tfn  Jekthuti 
it.  du  aatürlieke  Zuneiguiig  zu  eimr  Ptrjïn , 
zu  tintr  Soikti  k.  sin  ioktr  (irai  dtr  Ftmi- 
K fikaft 
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fdtaft.  L’amour  de  Dieu  ; dû  Liebi  za  Gotl. 
l.'amoor  de  la  liberté;  dû  Litbt  zur  Freiluit. 
L’amour  de  la  vertu;  dii  IJebe  ait"  Tugtnd. 
L'amour  paternel , lilial  ; dit  viilerlickt , dû 
^iniiieU  I.iebt.  l’our  l’amour  de  lui  ; aitsLû- 
be,  ans  jlchtxing  f'ir  Hm,  Un  amour  de  bien- 
veillance ; tint  Licbi,  dû  ma  rtmtr  Gtwogm- 
heit  hirflamnttt. 

Amour,  wirdauth  gebraïuht,  utm  von  li- 
nir  I.ûbt  dû  Ridt  iji,  dit  aii/'  Gigaftàndt 
fuit , œorauf  fit  tigtnüich  nicht  faOtn Jolte.  L'a- 
inour  des  ricnefTea  ; dû  Liebt  zu  dm  Rtichlh'à- 
tntrn,  dit  Btgûrdt  rtich  zu  wtrdtn.  Un  amour 
défendu , criminel  ; tint  vtrboUne  , Jlrâfbart 
Litbt.  Dakin  eehtirt  anth  L'amour  propre  ; 
dit  StlbflUtbt,  die  Eigtniitbe. 

Pour  l'amour  de  Dieu  ; um  GaiteswiUtn,  oui 
Liebt  zu  Gott  t it.  Mm  Gotttswilltn , ans  Barm- 
htrzigkrit , itnifonft.  Elle  fc  fit  Relijâeufe  pour 
l'amour  de  Dieu;  aa Liebt  zu  Go^uurdt  fit 
tint  A’etine.  Je  donne  cela  pour  l'amour  de 
Dieu  ; Uh  gebt  dos  ans  Barmkirzigkeit,  nmjonjt. 

Amour , Liebt,  bedtntet  oar/i  Die  Leidtnjchaft 
flr  tint  Ptrjùn  vont  andern  GtJMecbû,  Avoir 
de  l’amour  ; verlielt /eyn.  Donner  de  l’amour; 
Liebt  tinfibfen.  Brûler  d'amour  ; vâr  Litbt 
brennm.  Il  meurt  d’amour;  tr  ijlfttrblith  ver- 
liebt.  Eon  eintm  kdfsiichen  Frauenzimmer  fagt 
mm  fpricliU’Mlich  ; Elle  êft  un  vrai  remède 
d’amour;  fie  ijl  tin  jMiltel  widtr  die  Liebt:  im 
g.  L.  fie  tjl  tm  Wegel  vit  dos  ftthjle  Gekit, 
■■  Un  amour  de  concupifcence  ; tint  f.tijikiicht 
l.iebe , die  aia  Llijlerihtit  nacli  dem  Genuji  hir~ 
rlikret. 

Amour , Liebt , in  dtv  Bedeutung  dtr  Ltû 
denjikafl  f\\r  tint  PtrfCn  vom  andern  G^^ehltcl^ 
te , ii  ird  befouders  t'en  dtn  Dichtem  bfltrs  ala 
Ctrl  /■emiiuimiH  gebrauebt , btfonders  tiam  es  im 
Pturali  fUht.  C’eft  l’objet  de  fea  amours; 
dat  iji  dtr  Gigenfiand  [emtr  IJebe.  De  fol- 
les amours;  emt  thiirichtt  Liebe,  Leidenfikaft. 
Troubler  deux  perfonnes  dans  leurs  amours; 
zzrei  PtrlieUt  iii  ihrtr  Unterhaltarg , in  ikrtn 
Untiirmungen  Jlbren.  Etre  avec  fes  amours  ; 
iei  feiiitr  Gtlubien  feyn.  Il  fut  obligé  de  s’é- 
loigner de  fes  amours  ; et  u ar  geniitiget  ftine 
Geliebte  zu  vtr'.ajfen.  Ce  font  mes  premières 
amours;  due  iJi  meint  trfle  Litbt,  dit  trjlt  in 
evelche  icii  vefUtbt  biiu  Mm  fagt  auck.  Les 
tableaux,  les  livret,  fort  fes  amours;  GtmàL 
de,  Bitchtr , find  feint  Lûbiiobtrei,  Imvtrtma- 
tichen  GtfprSche  Jagt  mau  zu  eintm  Miidchen: 
Âï'amour!  mtin  Liebchen!  nteine  Bejie  ! Mm 
fagt  aiuh , Faire  l'amour  à une  femme  ; eintm 
Frauenzimmer  dû  jiufieartung  machtn , fick 
um  dit  Liebe  dtrftlhen  beuitrben  ; it.  nm  fit  freien, 
11  a fait  l’amour  à fa  femme  longtemps  avant 
^e  de  l'époufer  ; er  bat  lange  Zeit  um  feint 
■ Frau  gifreiet,  tr  katfich  lange  nm  fie  beuorben. 


AMO. 

Amour,  keifit,  izttm  von  Wtibcktn  der  Tkitre 
dit  Rèdtifl,  Dit  Brunfi,  Brunft,  &c.  Ma  chienne 
elt  en  amour  ; meine  H'indinn  ifi^  ISuf.g.  Les 
biches  font  en  amour  ; dte  Dir/elikufu  find  in 
dtr  Brunft.  Les  oifeauxfont  en  amour;  dit 
f'Sgel  pâren  ficlu  Au  printemps  toute  la  na- 
ture cft  en  amour  ; der  Fr’.ihhng  reizt  oBt  Ge- 
fehiffe  zur  Litbt.  Man  fagt  fpriekw.  U n’y  a 
point  de  belles  piifuns,  ni  de  laides  amours; 
das  bejlt  Gtfdngnifi  taugt  nickts , ui:d  die  Lû- 
be  findet  aiUi  JckOn,  Froides  mains,  chaudes 
amours;  katte  HJnde,  warmt  Liebe. 

Amour  , C m.  Der  IJebesgoU , der  Amor.  On 
peint  ordinairement  l'Amour  avec  un  arc  & 
des  flèches  ; dtr  Liehesgott  icird  gemeiniglick  mit 
eintm  Bogen  und  mit  P/eiUn  abgebildet.  1 1 ell  beau 
comme  l’Amour  ; er  ijl fchbn,  wit  der  Liebesgott. 

AMOURACHER  , S’AMOURACHER  , v.  réc. 
keifit  im  g.  L.  Sick  in  tint  Perfân  ungleithen 
Siandet  auf  tint  tkuriiktt  Art  verliebtn  , niir- 
rijih  verliebt  aerden.  Un  fils  de  famille  qui 
s ell  amouraché  d’une  fervante  ; der  Sohn  ven 
tinem  guien  Hauft,  der fiick  in  tine  Alagd  verliebt. 

AMOURETTE,  f.  f.  Fin  Litbesvtrfidndnifi,  dot 
mehr  oui  Zeitvertreib , air  aus  Leiitnftkafii  un- 
terkatlen  wird.  Il  a toujours  quelque  amou- 
rette ; er  hat  immtr  Jo  tinen  klemen  Liebeshan- 
del.  Man  fagt  auck:  Se  marier  par  amourette; 
aus  Liebe  tint  Perfân  geritûtrtn  Standtt  hti- 
ratken.  In  dtr  Botanik  keifit  Amourette,  Ali- 
ter gras,  Flittergras , Litbgrat , Hafenbrod,\ 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Auf  tint  verliebte  Art. 

AMOUREUX,  EUSE,  adj.  t'erliebt:  it.  geneigt 
fieh  zu  verlûben.  Il  elt  amoureux  de  cette  fem- 
me, & elle  eft  amonreufe  de  lui;  tr  fl  vtr- 
lûbt  in  dûft  Frau , und  fit  fi  verliebt  i»  ikn. 
Il  ell  d’un  tempérament  amoureux,  de  com- 
plexion  amoureufe  i tr  kat  ein  verlûlites  Tem- 
pérament, tr  îvird  gar  leiekt  verliebt.  Man 
fagt  fpriekw.  Il  ell  amoureux  des  onze  mille 
vierges;  tr  verlûbt fuh  injetUn  Unterrock,  in 
jtde  wtifft  Seh'ùrzt. 

Amoureux,  bezeieknet auck  dtn  Autdrutkdtr 
Liebe  durth  irgtnd  tint  Handlung.  So  fagt  man  : 
Regards  amoureux;  verliebte  Bticke.  Lettres 
amoureufes;  verliebte  Brûft.  Und  m der  Poffit 
keifit.  L’empire  amoureux  ; das  Reick,  das  üe- 
bûl  dtr  Litbt. 

Etre  Amoureux  de  qch,  bedeutet,  Sekr  flir  et- 
was  eiitgenommen feyn , tint  ftarkt  Leideifckaft 
fir  etwas  kabtn.  f.tie  amoureux  de  la  gloire  ; 
Ruhmbegierig  feyn,  neuh  Ruhm  Jlrében,  11  ell 
amoureux  de  la  Peinture  ; tr  ul  in  die  Male- 
rei  verbebt,  er  fl  ein  gi  SJier  Lithkabtr  der  Ma- 
Irrei.  11  cfl  amoureux  de  (es  opinions;  tr  fl 
von  feinen  Meynnngt*  Jehr  tingenomintn. 

ht  der  Analomie  heifst , Le  tnufcle  amon- 
feux  ; dtr  klemert,J(heft  Augmuskel , weidier 
den  Augapftl  jctuef  hmaufwUrts  dreket. 

Die 
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Dit  fXfaltr  lUKiun , Un  tiblein  atnou'eax  ; 
tin  (îtmaldt , dos  durjt  dit  Krfmdting  , .V«- 
0rdnung  odtr  Fjrbeami/chung  JilimtidùU.  lia 
un  pincean  amoureux';  /tnu  PmJeljhnJu  fiitd 
filt,  markûlu,  &c. 

Amoureux,  uird  auck  ali  tin  Subjuilivum 
txfljtt  Amant  geOraïukt.  Un  amoureux  trauû; 
tin  kaltfinmgtr  kiHihabtr. 

■f  AMPELIS,  C m.  Dtr  Stidtnfckwanz.  C tin  l'ogtl } 
AMPELITE,  arfj.  Jitrgptch-trdt,  Btrglorf,  krd- 
harr.,  t.nt  [ihwam,  harzii't,  Ukht  taizUndba- 
rt  Erde,  dit  tetan  fit  in  i)l  a-.ifgtU'Jtt  ijl,  zum 
Zriikiitn  gebrauclU  wird , uiid  u amit  mau  dit 
Hirt  und  /htgbranntn  Jckwarz  fdrbtt. 

AMPHI ARTHROSE , f.  f.  f^nat.J  Eirt  nieht 
gar  mtrk'.ickt  Baeègang  dtr  Gtûnke. 
AMPHIBIE,  adj.  de  t.  e.  Un  animal  amphibie; 
tin  Tliitr,  dot  /oiroiït  im  It'ajjtr  als  anf  dtr 
Erdt  lèben  üan,  Man  Jagt  auck  /ubjlantivt  : 
Ixs  loutres,  les  eaftora,  font  des  amphiclea  ; dit 
Fijckcattrn , dit  Bibtr  , fnd  Ampfuhitn.  Fig. 
Jagt  man:  C'eftun  amphibie;  tr  trdgt  au/bti- 
dtn  /iikfrtn,  tr  kilt  tt  mit  aStn  J’arieita. 

* AMPHÎBLESTROiDE , C f.  Das  «tzfurmigt 
fidutlein  un  Augt. 

AMPHIBOLOGIE,  f.  f.  Fiat  dunklt  odtr  zwti- 
dtutigt  Ridt,  odtr  Ridtntari.  jCet  homme  ne 
parle  que  par  amphibologie;  dir  Mtn/cUifiiu 
aUtn  feinta  Rrden  zwtidtullg  ; tr  Jetât  aOts  was 
tr  Jagt , ouf  Schraubtn. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  EU'tidtatig  ^ 
doppet/mnie. 

AMPHIBOLOGIQUEMEINT,  adv.  A»/ tint  zwtk 
dtutigt  Art. 

» AMPHIBRANCHIES  , f.  f.  pl.  fAnat.)  Dtr 
Rtam  um  die  Mandetn  dtt  rial/tt  herum. 

^ AhlPHlBRAQUE,  f.  m.  Fin  drei/gWichter  Fer- 
ftfûjl,deiïentrfle  Sylbt  kwrz,  dit  zweite  long  ijl. 
AMPHICTa’ONS  , f m.  pL  So  nantt  man  bti  dm 
Griedun  dit  Abgeordntten  odtr  Rme/entaiilm 
tintr  Stadt , dit  bii  dtr  algtmeintn  ytrjamluag 
dtr  Sadtt  Silz  und  Shmmt  katUn. 
f AMPHIDÈE,  f.  f.  Dtr  vordere  Thtü  dtr  Bar- 
mutler.  

AMPHI  PROSTYLE , f.  m.  So  nanttn  dit  Aitta 
tint  Art  Tenmt , mil  vitr  Süulen  an  dtr  Vor- 
derjeitt  und  èbtn  fo  vieitn  an  dtr  Hinterfeite. 
AMPHISCIENS,  adj.  m.  pl.  Dit  zwti  /ckattigitn 
Ftitker , dit  Beuoliner  det  heijfen  Erdjlriches , 
dit,  uieil  fie  ziai/chen  dtn  beiden  IFtndezirketa 
uohnen,  èbtn  diiijenigen  Skatten,  dèr  von  ih- 
nen  za  einer  Ztit  des  ffaUrtt  gègtn  Mittag 
fait , zu  eintr  andertn  ^akreszeit  gègtn  Milltr- 
naekt  u trfcn. 

* AMPH^MtLE,  f. f.  Fin  zwtifchntidigtt  Inei- 
fiiiamejftr.  (ein  chirurgifchtt  Injirununt J 
'f'  AMPHISI  ilRE,  f,  m,  ÇIffiapenk.)  Fine ScMatt- 
gt  oder  ein  Dratht  mit  zwti  Fdigtkt, 


AMPHITH  ATR  E , f.  m.  Elu  AmakUhtattr , fo 

hit  fi  kei  dtn  aiten  RSmern  tin  l,ïngticktrunaet 
Sciiaageriille , mit  /hjfekieife  keruntergikeniitu 
Sitzen.  Hrat  z:i  Tagi  ntnmt  man  AniphitluH- 
tn , jedm  triabiiien  Blalz  dem  Duater  gègtn 
liber , fiir  die  BeqaèmUciiteit  dtr  Aufckauer. 

■{■  AMPHITRIPE,  f.  f.  (Mptkol.J  Ampkitriteè 

GSttin  dtt  Méret. 

AMPHORE , f.  f.  Fint  Amphora,  oder  rumifcktr 
Rimer,  tin  .Md fl  der  Riimer  zu  fl'ijpgen  Sackta. 
AMl’LE,  adj.  de  t.  g.  Ueit,  geritumig,  breit. 
Cet  efpace  n’eft  pas  aflez  ample  ; diefir  Fiatz 
ijl  uicht  gerdumig  genug.  La  marge  de  ce  livre 
eft  fort  ample;  die/es  Bfick  kat  eiuen  breitm 
Raad.  Man  fagt  fie.  Un  ample  repas  ; tint 
Mablztit  die  lange  dauert , und  bei  wtlcker  viel 
Genchtt  aufettragn  tetrdm  ; tint  Jlattlichi 
Makizeit.  Un  ample  difeonrs  ; tint  leeitlctif- 
tige  Ride,  Frzahlung.  Il  jouit  de  l’autorité 
la  plus  ample  iftin  Anfthen  trjirtktfiek  fekrweit. 
Un  manteau  fort  ample;  einftkriceittr  .ManttI,. 
AMPLEMENT , adv.  Auf  tint  weitlUuftige  AA, 
Uititlduftig , aiisf::hrliek.  Je  lui  ai  écrit  ample- 
ment ; ick  habe  ikm  u/tiÜSuftig,  autfiikriieh  gt- ‘ 
fehritbtn. 

AMPLEUR,  CL  Dit  IFtiU,  befonders  von  Kiti- 
dungtjl'ickm. 

AMP0AT11',IVE,  adj.  ÇReBitsgel.)  Frweittrnd, 
weiUr  trftrtcktnd.  Une  Bulle  ampliative  ; tint 
Bulle,  wodurch  tint  vôrkèrgtkende  meh  auf 
tnehrtre  FdSe  tijlrekt  wird. 

AMI’LIATION , L f.  heifit  bei  dem  Finanzwèftn, 
Fin  DupUcat  von  eintr  Quittung  oder  von  tmtr 
andertn  ASt.  Ehedem  kiefitn  Lettres  d'am- 
pliation ; tint  fchriftliche  bei  der  Kanztlti  tr- 
Ikeiltt  Erlaubmji,  mut  Faffa  bei  tintm  ProzeJJe 
anzubringen, 

* AMPLIUi,  V.  a.  ( Rechlsgtl.)  Au/fehUbtn,  den 
Termin  vtrlcingtm.  Amplier  un  criminel  ; dit 
. F rrurtktilimg  eines  Delinqutntm  aîÂ'fclùtben. 
AMPLlh  ICATEUR , f.  m.  Dtr  Erweiterer , dèr 
ttwas  tetiler  atisdiknet  ah  tr  faite. 
AMPLIFICATION,  f.  f.  heifit  in  der  Rketorik,  dit 
Erit  eitei  ung  eintr  Ride,  dit  umflüudlichert  Aus- 
fiikrung  ehügtr  Theile  der  Ht  de.  11  y a trop 
d ampliiication  dans  fea  dilcours;  trifizuaua- 
fiikrlich  in  feinen  Rédtn.  In  den  Sckmen  nennet 
man  Amplification,  Dit  Autarbeitung  eines  gt- 
wijfen  Satzes  , dèn  man  dtn  Sckalertt  zur  wei» 
teren  rêdiurijchen  AusfUtrune  aufeeeiben. 
AMPLIFIER,  V.  a.  Erweitem,  weitlauftigtr  aut- 
fihren;  \t.  fig.  virgrbfiim.  U amplifie  tout  ce 
qu'il  dit  ; tr  vtrgrSfiert  ailes  was  tr  fagt. 

■f  AMPLISSIME , adj.  ÎFtrd  nfir  im  komifchtn 
Stal  a.’j  tin  Ekrentitel  gebraïuht. 

AMITITUDE.  f.  f.  L’amplitude  de  la  coerbe, 
heifit  in  dtr  Geometrii , Dit  IFtke  dtr  krum- 
mtn  Linit , der  /Finkel , dèn  zwti  grade  Linim 
mit  einander  masken,  vttmfit  auf  tintr  krum- 
* * mm 
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mun  làmm  pirfnéiailar  Jltlie*.  h ier  ÂfiH- 
Urù  amut  mam  L'itEpUtiki*  da^;  it  Ltnit, 
tnUàe  xwifdun  dem  Pumktt  vro  dit  Bamkt  ma- 
ffktt , «aj  dm  PmmkU  kk>  fu  aaffaU , entkai- 
Un  ijl.  In  ier  eljlnnomu  netfst  L'tmpünulc 
d'un  «Are;  iit Brette  tmn  Stems,  itrBrgen, 
ièr  acifcUen  iem  Æjuatar  nui  dem  MiMftmkte 
iiefts  &mu  nikaiti»  i/t 

AMPOULE , C t Etat  kieine  Futjtk*.  In  iuftr 
Beientnag  tard  Ampoule  nota  in  fo'gmdem 
jlnsdmrie  gt/sg:  : La  blute  Ampoule  ; dos  Üi- 
fi^'thiem  za  RMeimj , tearans  me  Ktmige  von 
jTankrenk  gejaUset  Ktrien.  So'fl  keijit  Ampoule, 
tm  B.CeterJim,  KJfiricktes  Biauhen  anf  ier  Hant, 

AMHOLLk,  feE,  idj.  m,htrabeni.  Jdmc^hg. 
(triri  Ktrfig.vom  Stal  gefagt)  Un  ftj'le  am- 
poulé; et*  icSr'MJUgtr  Syl. 

AMPOULEITE,  Cf.  Etne  Sandakr,  tceUke  aSt 
ialhe  Stunden  oHHufi,  netd  dirtn  man  jkh  anf 
dm  Sikifen  beitenet. 

AMPUTATION,  f.  C Dit  yfmpntaüSn,  die  ylb- 
nékmttng  nier  Abftüaatg  tines  Glities  dnenh 
ll'nndsrsle. 

* AMPLTER,  V.  i.  Ein  Giùd  rom  I.eite  treg- 
jcrmetJrn . abllj'm,  aljetzen.  ( l'on  Br~Jitn  Jigt 
man,  Eictirper)  Une  peau  amputée  ; rme  er- 
ineaite  nnd  dur,  h die  (jjkmng  verSndrrtt  Hant. 

AMULETTE.  Cm.  EmAmXet,  tint  Ft^,  ein 
Biid,  getti^e  Zetchen  oder  mitre  SsiSrn,  dit 
aan  an  den  Hais  hllnet  oder  cm  Leil  e triigt , 
tu  ier  aitrgUni  i chen  Mtyaag,  gtteajft  Krank- 
htiten  diinrth  airtâkaüen. 

AVURER,  V.  a.  Die  Sègil  jlraff  mxiihm  , vm 
md  delto  fekSrftrem  Seiiemctrd  J'gein  zn  Hiiiren. 

AMURES.  C Cpl.  So  htifen geietfè  hlchtrim  Dal~ 
bord  des  StitFes,  um  grttaffe  Ta-ie  auzttztekt*. 

f AMURQUE,?.  f.  Der  .^z  oder  die  Trejlervm 
ansgeprrfittn  OUven;  it.  du  Unreimgktit  oder 
der  Boie^atz  rom  üt. 

AMUSANT,  ANTE,  adj.  BrlMgtnd,  zeitvtr- 
k'rzend.  Un  li»Te  fon  amniant;  ein  Jthrwn- 
terkiUendes  BCnh.  Un  homme  d'une  conver- 
6tion  fort  amu&nte;  ein  Mtnjch  mdejfen  Ge- 
frl'ckaft  emem  dit  Zeit  nickt  long  urirm 

AMUSEMENT,  C m-  Ein Zeitvertreib , tint  Be- 
JchJjiignng  zstr  Lttfi  ir.  dos  Aufhditer.  durch 
Ure  l'er/frtcknngtn.  Son  luth  &t  fou  amu- 
femeut  ; feint  Lente  ijl  Jein  Zeitvertreib.  Tout 
ce  que  voua  me  ditéa-là,  n'eft  qu'un  amufe- 
ment  ; aSts  iras  ikr  mtr  dajaget , ift  lirts  Gt- 
filardtz , fnd  Ure  H'orte,  nm  mith  anfzuhalten. 

AllIUSER.  V.  a.  Uatt'tttr  iceije  au/hiUen , *«• 
di*  ZtH  bnngen.  Il  ne  faut  rien,  il  ne  but 
cu'uue  mouche ^ur  l'amufer;  er  kanfickmit 
der  geringjten  Aieiripkeit  anfUatten. 

Araufer,  Irdtsd'!  msh,Auf  tôt*  angenèhme 
Art  dieZeit  rtrk.irzen,  angeaékm  urjtrhalt^ 
Ceh  un  homme  qui  a l’ait  d’amufer  ngrca- 
Urment  ceux  qui  le  vont  voir;  tr  tm 


Blam,  ièr  iit  Kwnjl be'tA,  joien,  ür  zn  ikm 
komt , atgewkm  zu  umerhalten. 

Amu.br.  bedritet  ftmer,  Djtrdt  Ure  Fier- 
hrtchmgen,  SJtmei^keleteu  n.  d.  g.  lunJialton. 
il  voui  amufe  pour  voua  tromper  ; er  küilt  Se 
mitl-rtn  FerlfreJenrigtmtnf,  hagtm.  L.erfiuht 
Ihnen  nur  Jo  riras  vir  zu  maehen , un  Su  an 
betr~gen.  il  a lorg-tcmp*  nmnfL-  cette  fille, 
en  lui  promettinl  de  l'épom'er;  er  bat  iâfes 
Màdeken  lange  mit  dem  Ferfgrtùu»  nnUrkal- 
ten,  daS  er  fie  hi.--aiÀm  icoUe. 

S’ami'se'k,  V.  rdc.  (à  qch , k bire  «Au)  Sitk 
znm  Zeitvtrtre:b  mit  éliras  bejek,'i/iigm.  Il 
a'amufe  à bire  dea  vers  ; zm  Zeitvertreib 
maelu  er  l'trft.  .Man  fagt  e»ck , A quoi  voua  . 
amnfez-voua  de  parler  k un  fou  ? ro  denktn 
Se  Un , daji  Se  fiik  mit  emem  Harrtn  m tin 
Gefigriiik  tirlaffenf  Ne  vous  amnfez  paa  1 le 
plaibnter,  il  n'entend  paa  raillerie;  gibtn  St 
Jkk  kttne  y.  '.kt  mit  ikm  zn  ftkerztn;  er  vtr- 
Jlekt  krinen  SpaB  Sgrickae.  .S’amufer  à b mou- 
tarde; fiiik  mit  arntlizen  Dingen  bejchdftigtn. 
Il  ce  fait  qu  amnfer  le  tapis  ; er  verUert  dit 
ZtJmilvt  rgèblicktn  Eeitn , onsu  anf  die  Hanft- 
Jaciie  Zi  lommen. 

AMUSUTFE,  CC  £ni  SgieUeert,  klrmer  Zeit- 
vertreib.  Les  pouphea  font  des  amufettes  d'en- 
fant; dit  Pnfpen  fini  ein  Sgirisverk  znm  Zeit- 
vertrrih  der  Kinder,  ( gtmeia ) 

* .A.MUSEUR,  f.  m.  Emtr  ier  die  Lente  mit  U- 
ren  rrr/greikange»  kinlergrla.  Ne  voua  fiez 
pas  à lui,  c’cfl  un  amiibiir;  traïut  ikm  niekt, 
er  t 'irt  ttuh  tri  der  Saft  kerom, 

• AMLSOIR,  Cm.  Oder  befer  AMUSOIRE,  CC 
Eli  Zeitvertreib,  Knrziced.  (gtmtin) 

AMYANTE,  SI  AMIANTE. 

A.MYGDALE.  Cf.  D.e  HalsmandAa,  dû  DrU- 
fen  anf  bndtn  Seiitn  des  kinterden  Tkeiles  des 
Haljts.  11  a Ica  amygdalea  esffees  ; er  kat  gt- 
JckraOmt  Mandiln.' 

AN , f.  ro.  Das  ffaler , die  in  mrtif  Monate  tm- 
getkrùe  Zeit , tmrrkalè  urteher  die  Sonne  den 
ganzen  Tkierkreis  dureUSuft  Aprèa  un  an  en- 
tier; nach  Ferlanf  eints  ganzen  ^akrts.  Au 
bout  de  l'an;  dis  Ende , bei  dem  SktnJSe  des 
Q'ahres.  Il  n'a  paa  encore  vin^-cinq  ani  ac- 
complii  ; er  il}  noek  niikt  viiig  jâif  nmd  zsran- 
zig  (goitre  oit.  U a dix  ans  de  feivice  ; er 
kat  zu  anzig  ^akrt  gedie  et , er  ^ zie  anzig 
ffaiirt  in  I).n:]un  gefianden.  Man  nennet.  Ser- 
vice du  bout  de  l'an , oder  fickleJitreg  Le  bout 
de  l'an  ; die  fieurUche  Sflenmejfe . teelBu  f:r  ti~ 
nen  l'trflorlmen , tin  ffakr  naek  finrem  Todt, 
» der  Air,he  gelialten  u.rd.  An  bilTcxtil;  ein 
Skaitjakr  tcm  ;(>6  Tagen.  L'an  du  monde  ; 
im  ^akr  der  U\lt , nemhtb  fo»  ErJ.kaffnng 
der  U’eli  an  gereiknet.  L'an  de  srare , l'an 
defi'.nt,  l'an  de  Notre-Seigncur,  Tan  de  l'In- 
nrnation;  va  ffakr  der  Gnoden,  imffakrdtr 
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Mtnfchwtnbmg  unjem  fftilaHitt , t.  L in  iiM 
anA  dim  ffahrt  muh  CknJU  Geburt.  Le  jour 
de  l'an  ; dtr  Aeajakritag , der  trjlt  Tng  iin 
ffah't.  Bon  j<^ur  d:  bon  anl  vin  Gi'nk  ziun 
mnun  *»•  ‘X  t '<*  3^  'o 

dos  andtre  gtrefkntt.  Bon  an , mal  an , ce 
pré  lui  rapporte  tact  de  foin  ; fin  ;a 

das  andfrt  gerr.Awl,  Iragi  die/f  U'.tjc  fo  o.VJ 
Ht*.  Par  an  ; jiduii.h.  .sa  terre  lui  rapporte 
tant  luu:  an  ; Jtia  Git  tràgt  thm  jàkrluh  J» 
virt  fin. 

ANA,  Cm.  Endignngtfyibt  dtrTiUt  tinieerliTt- 
ihtr , dit  tint  Samtnng  tmstUur  Gtaanit», 
^nfcdvUn , EmfSUt  &c.  tnlhaütn.  Le  Ména- 
giann,  Peironiaua,  kloreriana  &c. 

Bt!  de»  /^potftekern  bedeiUet  Ana,  tint  eUi- 
tie  ^lunt/tàt  dtr  in  dm  Eec/fttn  vorge/ihnt- 
bentn  Inaredwaun;  von  e:nem  Ja  viel,  ils  von 
dem  andt'-n. 

t ANABAP  i ISME , f.  m.  Dit  Lthre  dtr  IFit- 
dntliufer,  der  /tni'  aptitmm. 

• ANABATISTES , Cm.  Dit ITiedertSu/tr,  tint 
&ktt , u'tkht  behaupUt , dnfl  dit  Kmitr  nieht 
thtr  gtlau/t  wtrdt»  m'ijjin,  bit  fit  x»  vtrfldn- 
digtn  ffakrtn  gekoinmtn  find,  odtr  dafi  als- 
dan»  die  Taufi  iriedtrhattt  tcerden  mUJi. 

f ANABROSË,  f.  C C Afe^c.J  Dtr  Bntlauf  dei 
Bitites  dnrck  dit  kleint  Üffimng  tiner  girizttn 
ylder. 

ANACARDE,  Cm.  Dit Eltphatatntaus.  die  Fruclit 
tmes  AaiMiei  in  ludiin,  die  in  der  Mtdictn  ge- 
braucht  wird. 

t ANACtl  HALLOSE,  CC  (Rhtlor.)  Dit  kar- 
zt  H'itdtrhobmg  dtr  J-fauptfSlxt  eintr  Ride. 

ANACHOKr/rE,  C m.  (dat  ü leird  nieht  ans- 
aefproihen ) Ein  Emfiidter, 

ANACHRONIS.ME,  C m.  £m  Fthier,  Irthurn  in 
der  éifilredinung. 

ANACKLON,  f m.  Der  Dictder  tliiakrton. 

ANACKtON'riQUE,  adj.de  t.g.  VeraAnarrd- 
ontiuues  anairéontijehe  ('tr/t. 

ANADtPLOSE,  CC  (Jüietor.)  Ditjtnigt  Vtr- 
doppetiag  tttttt  U^arlts , da  man  mit  eben  dtm 
ll'orte,  woHut  fieh  tin  StUz  feUoJi,  dtn  nram 
Salz  arfangt , die  Anaiiplofit. 

AN.\GALL1^  C m.  GanchheiL  S,  Mouron. 

ANAGIRIS,  ou  BOIS  PUANT,  Cm-  DerSttnk- 
behnenbaam,  tin  Straïuh,  der  in  Jtalun,  Sici- 
lien and  Spanun  auf  dtn  D:rgm  wachjl , und 
in  der  Ahdicm  gebraucht  uin'd. 

ANAG0G1(»UE.  adj.  de  L g.  (Theol.)  GrheOn, 
mÿjUJcb,  Interprétation  anagogique;  tin 
heinter , figiirUchtr  Sinn  dtr  trarU , dtr  av^ 
etaxu  Hi.hertt  zielt. 

anagramme,  CC  Ein  Bnogramm , Ihichfia- 
tintaeeh/et,  ('erjitzung  der  Jiudi/lafta  etnti 
U'artes , Jo  das  iin  anderes  /Fort  u»d  ein  an- 
direr  Smn  liernus  komt,  Mcin  Jdgt  aiuh,  Atra- 
guunniatifer , t.  a.  Zht  Dnüiftafitd  taul  U'ifr- 


Ufvtrjètztn,  tin  ^nagromm  machen.  An»> 
grammatifie , C m.  Een  j^nagrammeninacher. 

ANALECTES,  c m.  pl.  /iuierit/ene  Samiung  odtr 
Ft  igmenSe  len  eie.em  yjutor. 

AN’ALÈME,  C ra.  EmÂnalemnia,  htifil  bei  dtd 
Sansuiiuhren,  der  éieicheiitrà'ger  odtr  die  Egfir, 
dadurch  man  a»/ ditF>aUtu  der.t'Jien  den  Tnier- 
kreis,  luid  die  ParaUtlm  der  T.igesUingm  ab- 
zuxtif/inni  pfUgt.  Ja  der  yjjlranjmie  verJUht 
man  dadunh  emt  eJrt  von  e’Ifiroltbmm , oder 
eiiien  oilkagrafhifci.tH  En’iFir/  dtr  Sphâre  emf 
der  èbentn  F3>he  des  Mendions. 

t ANALEPSIE,  CC  C!»edic.J  Die  ErhoUmg, 
dit  Samlnng  neutr  Krafte  nack  eintr  übtrflan- 
dnien  Krar.kheit. 

ANALEPTICîUE,  adj.  de  t g.  SSrkend,  seot 
die  gefchx’dikten  Kriiftt  wieder  hirfieüet. 

ANALOGIE,  C C ( Mathem.)  Dit  Ælinlich- 
keit  zieijcken  verJchiedcueH  VerhdÜnifiJen,  die 
Grbji'nvergleichang , Proportion.  In  der  Phi- 
lo/op!üi  heijit  Asadoaie,  Dit/Jaologie,  das  f'er- 
kaitniji , worin  vtrjchiedent  Diage  von  ver/chit- 
denen  Eigenjchafitn  gtgen  tinander  fiehen;  na- 
Jonderheit  das  ÆlinTiMkeUsverhliitnifi  dtr  ver- 
Jcltiedentn  Bediutungen  entes  U'ortts.  z.  B.  der 
Pâfi  fines  Berges  und  derEûfl  eiaes  Mtitfchtn. 
Jn  der  Granimatik  kei/it  Analt^e,  die  /Jnédogie, 
die  ÆJinlichkeit  ztcifchtn  ver/chedeiiea  U'tirtem 
in  AbficUt  ihrer  Bildung  von  tinem  aaderen 
K'orte.  So  ift  Z.  B.  tint  Bnalogie  zmijchtn 
palTionné  und  pajiion , ivtil  trflertt  ans  lez- 
terem  gebildet  (farmirt)  ifi. 

analogique,  adj.  de  t.  g.  Analogi/ch,  uat 
tint  /Eimhihkeit  odtr  Lktreinfltmmung  mit  ei- 
ner  anderen  Sache  bat. 

ANALOGIQUEMENT,  tdv.  Dtr  Analogie  ge- 

màjl. 

• ANALOGISME,  f.  m.  keijit  in  dtr  Logik,  Ein 
Analogisinus , ein  Scklufi',  tcodurck  mon  nabt- 
kantt  Sachen , dnrck  iikaliiht  l'erhaltniÿi  mit 
anderen  Sachen , eu  entdecken  fiuket. 

ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  Analogi/ck,  ühtrem- 
fiimmend , tuas  mit  eintr  anderen  Satht  tint 
Qleickkeit  kcU. 

ANALYSE,  C C Die  Ai^Sfmg,  2er(^ederung 
eintr  Sache  nach  allen  ikren  Grundffuüen  und 
Eigmfckc^ten.  Paire  l'analyle  d'une  plante  ; 
tint  t)lanzi  nach  aüen  ihrin  Tktiltn  ztrglit- 
dtrtn  unA  mter/nchen.  Analyfê  par  voie  de 
Chymie;  die  yMlifimg  durât  tint  chymijeht 
OpercUiSH.  L’anâlyre  par  le  tea  ; die  Aufiü- 
jktig  dnrck  das  Feuer.  L'analviê  par  les  dif- 
Colvans;  dis  Ai^Ufimg  dnrck  Sekeideutaffer^ 

■ Aqua  Regis  &c. 

jlfd»  Jagt  tmth  ; Faire  l'analyie  d’un  dis- 
cours; emt  Ride  in  Jeine  Haupttheile  ztrglie- 
dern  , dmak  «toit  dtn  Znjammevkang  .leichUt 
tin/iehtn  kiiniie. 

Es  /« 
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In  itr  Malhematik  heijit,  An»l\fe';  iitAna- 
dieAufiti/MigtkKtiJI , dit  Metho  'dt,  mathe- 
taathjcke  Aufgttlm  anjzulSJtn , indim  man  ft 
mtj  GltitkuHgtn  reducirL 

• ANALYSER,  v.  i.  yinatyfirm  , tint  Sache  in 
ihri  GnoidtIuiU  aufUJeH.  Analyfer  un  fer- 
mon  ; eine  Pridigt  zergiitdern , den  Znjam- 
menhaug  dtrjtlben  ïn  eaum  kurzen  Auszuge 
ddrfteUen. 

ANALYSTE,  f.  ra.  Dèr  die  Analyfis  oier  ma- 
thematilche  AnflIi/ungskunS  wohi  verflekt. 
ANALYTIQUE,  âdj.  aet.g.  Analytijch.  La  mé- 
thode aniiiytique  ; die  anaiytifche  Lehrart, 
ANALYTlQUE»lENT,adv.  Anf  analyUJche  Art. 
Procéder  analytiquement  ; aitalyti/ch  ver/ak- 
ren,  eine  Sache  iu  ihre  Grundthcile  aufîO/en. 
ANAMORPHOSE,  C f.  heijit  bei  den  Klalem 
£in  Gemdlde . leeUhes  nach  den  Segeln  der 
Ptf^Siv  dèreejlalt  gezeicimet  und  gemâlt  ijl, 
dajs  ei  m verjehiedener  Entfemmg , anch  ver- 
fehiedene  Sachen  vôrjieUet. 

ANANAS,  f,  tn.  Die  Ananas , eine  Jiidamerika- 
nijehe  Iflanze,  die  eine  Frucht  von  einem  Jehr 
' geu  'Arzka/ien  Ge/chnacke  trSgt. 

ANAPESTE  , f.  m.  Fin  AnapSJt , em  Perfeltifl 
dèr  ans  zscei  kurzen  und  einer  langen  Svloe 
befteht.  

• ANAPESTIQUE,  adj.  AnapSJliJch,  aus  Ana- 
fajien  bejlekend.  Vers  anapeftiqoes  ; anapàjli- 
JcM  Perfe. 

■f  ANAPÉTIE,  f.  t (Medic.)  Die  Ausdfhmtng 
der  GefSjie  aorinnen  Biût  und  SS/ce  cn^cutiren, 
t ANAPHALANTH1ASE,C£  DasAus/allen  der 
Augbraunen. 

•f  ANAPHONÈSE,  f.  f.  DieStSrkung  der  Stim- 
me  durch  tifteres  Sengen. 

• ANAPLkROTIQUE,  f.  m.  EinMittel  wekhes 
dtts  Fleifch  m iPunden  icieder  leachfen  enackt, 
etn  auy'ûOendes , ftei/ckmeuhendes  Mtlel. 

■f  ANAPLÈROSE , f.  f.  Dos  Ndchwachfen  einer 
neuen  Haut , eines  neuen  Fieijihes , die  Am/iU- 
ûmg  der  durch  die  Feruvndung  entjiandenen 
Lire  ; it.  das  Atifetzen  eines  Fû/les , einer 
Hand,  einer  kiinftiichen  Na/e  &c. , an  die  SteSe 
diefer  verldmen  Gliedmd/ien. 

ANAPHORE,  f.  f.  (Hhetor.)  Die  If'iederhotnng 
èben  dejfelben  IVartes  zu  Anfang  jeden  Gludes 
einer  fUriode. 

ANARCHIE,  t.  f.  Ein  Sldt  ohne  Oberhaupt,  okne 
Obrigkeit , eine  Anartku. 

ANARCHIQUE , adj.  de  t g.  IPas  ohne  Ober- 
kanpt  iji. 

ANASAKQUE , f.  t Das  Leibwajfer , diejenige 
Art  IFa/jtrJucht , da  der  ganze  Leib  von  dem 
zwi/ken  feü  nnd  Flei/ch  Jüzenden  IVoJjer  av/- 
gefehwoUen  ijt. 

t ANASPASE,  C f.  (Médit- J Di* 
zieimng  du  M»g*Vi 


t ANASTALTIQUE,  adj.  de  t g.  Médicamem 
anaftaltiques;  anzichende,  trocknende  Mittel 
AN  AS  J OAIOSE  . t f.  ( Anat.  ) Die  Ferbindung 
der  Adera  und  Rlhren  des  lAbes , mitteljl  ik- 
rer  in  einander  gehenden  Miiadungen  ; it.  eine 
widemmürUcke  Ûffnung  der  iiu^ften  Theile 
der  BLitgefiifte.  Man  nirmet  Médicameni  ana- 
ftomntiques,  Arzentien,  die  durch  ibreSckàrfe 
die  verjtop/ten  Miindungen  der  GefS/.e  b£nem 
und  etuieitern. 

t ANASTROP^*'' , f.  f.  (Rhetor.)  Eine  Figur, 
da  man  ein  . urt  das  voran  Jkhei^/oO,  kin- 
ten  hin  Jezt. 

ANATHEWAl  ISER , v.  a.  Verfl^chen,  gSnztick 
aus  der  Gemeinfchaft  der  Glaubigen  verJUjisn, 
in  den  eri/ien  fCirclunbann  thun. 

* ANATHElvlATlSME,  f.  m.  Der  f tirmtiche Baec- 
JlraU.  ^ 

ANATHtME,  f.  m.  Dit  Htrfluchung , Fermale- 
deiung , gSnzUtke  AusJckUejiung  aus  der  Gt- 
meinjehaft  der  Kircht , der  hirchenbamn.  Fni|>- 
per  d’anatbème;  mit  drm  Bai/Kich  bilègen/ 
Man  Jagt  fig.  Dire  anathème  à quelqu'un  ; 
jemandes  Umgang  verab/ckeuen , thn  urit  die 
Fejl  /iithen. 

Anathème,  heifitauch,  Ein  Herbanter,  einer 
dèr  mit  dem  Ktrehenbanu  belègt  ijl, 

• ANATIFERE , adj.  de  t.  g.  In  der  Natfirge- 
Jchiihte  keijjt,  La  conque  anatifere;  dieEnten- 
mufchel , die  fckottàndijche  Ente. 

ANATOCISME,  f.  m.  Ein  wucherticker  Kontrakt, 
da  dieZin/tn  zu  dem  vtrsànsUchen  Kapitdl  gt- 
/chlagtn  werden. 

ANATOMIE,  t f.  Die  Zergtiederung  thieri/cher 
Kthyer,  die  Anatomie.  Faire  l’anatomie  du 
corps  humain  ; eintn  men/chlichen  Ktrper  zer- 
gliedem,  anatemiren,  ztriègen.  Manfagt  auch  : 
Faire  l'anatomie  d'une  plante  ; eine  J^anze  zer- 
glitdem,  den  irmerenSau  derfeibenunter/ucheu. 

Anatomie , heifit  auch , Die  ZergUederungs- 
kunjt,  die  Anatomie.  Etudier  l'Anatomie  ; die 
Zergliederungsknnjl,  die  Anatomie  Jludiren.  1] 
fait  bien  l'cnatomie  î er  verflekt  die  Zergtie- 
' dtrungskutijl  Jekr  wohl , er  hat  eine  gute  Eent- 
niji  voni  dem  Baiu  des  men/cUichen  KUrpers. 
Man  fc^  fig.  Faire  l’anatomie  d’un  difeonn, 
d’un  livre;  eine  Ride,  tin  Bick  zergtiedem, 
kriti/ih  unter/uchen. 

ANATOMIQUE,  adj.  de  tjg.  Anatomi/ch , zor 
Anatomie  gehtirig.  Un  Théâtre  anatomique; 
ein  anatomijehes  Tkeater,  derOrt,  wo  men/ch-- 
licke  Leichname,  oder  andtrt  thieri/che  Rlirptr 
zergUedert,  anatomirt  werden. 

ANATOMIQUEMENT,  adv.  Auf  eine  anatomi- 
jehe  Art,  den  Regttn  der  Zergliedirungikunjt 
gemSfi.  Je  vais  décrire  cette  plante  anato- 
miquement ; iik  werde  àitfe  Ifianzt  tiacA  alien 
iinn  Theilen  gtnan  be/ckreiben, 

ANA- 
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ANATOr.lI^KR.  V,».  /Ijmtomirin,  zirglitdffti 
ttntn  iJiuri/ciKii  /C'irvtr  ztrligi».  A7jn  Jagt 
fif.  Acxtorriter  un  livre,  aà  difcouri  ; <» 
JS'ifA,  ttiu  Réit  ztrgUdtrn,  g, mm,  krüi/ch 
vn‘trfudit* 

ANATOiVU.STE,  f.  m.  Ein  trfihmtr  Ztr^it- 
dertr.  Cet  homme-li  n’eft  pas  Anatomifte  ; 
ditjtr  AUr^ch  vtrjltM  die  ZtrgUtdtrungika’^ 
mckt. 

f ANATO^ER,  f.  m,  heiflt  in  dtr  Zkhymit, 
Dir  iSd.ui.'jA. 

t ANATRIS , f.  m.  Dot  Qmk/ilbtr  dtr  Akhf- 
ntifttn. 

ANATRO^r.  S.  .VATRON. 

ANXÈTRES.  C m.  pl.  Vit  l'SrëUim,  Vârfak^ 
rrn,  von  dimn  man  in  gtradtr  Lmit  ab^m~ 
mft;  ’\t.wtan  non  virrukmen  HSulem  dit  Htdt 
ift.  Die  tlhiun.  Tous  fes  ancêtres  fe  font 
rendus  necominandablci  ; oBt  /imi  l'érfakren 
koben  fiik  btr'ihmt  gtmaikt.  Ce  Prinre  fuit 
les  traces  de  fes  Ancêtres;  dii/ir  Pritiz  Irit 
ta  dit  yfjtap/m  Jtnitr  Ahntn.  Zmettltn  bi~ 
tUuttt  Ancêtres  Joickt  {'ôr/akrtn,  von  dinen 
mon  èbt»  niiht  gtradt  abftammtt.  Jn  dujem 
S<»nt  fagt  nui»  : Nos  ancêtres  êtoient  iim- 
pies  & vertueux;  unjtrt  yirlilttm  Icbttn  tin- 
joik  und  lugtndim/K  U'tna  von  gtmeintnLn- 
Un  dit  Ridi  yi,Jo  fagt  man  uidit  mes  aacé* 
très,  fondtm  mes  pères. 

AN'CHÉ , f f.  Das  Mandjliick , daa  RSrthtn  tm 

• dtn  BaJTons  oder  Faeoltii,  and  Habotu,  odtr 
Stkalmtiia  ; it.  dot  Rtirchn,  dit  Zungi  an  dm 

■ fihnarrtndtn  Orgtlpftifiu  ; it  das  Mmtdhtk  ti- 
ntr  Tromfttf. 

Die  Miiilrr  atuucu  Anche,  dit  viereckifltt 
Rvhrt  odtr  Rinni , wodnreh  dot  MrU  in  dtn 
Kajltn  fu  t.  Man  pfUgt  ouch  dieRsune  au  ti- 
ner  Prtfft  Anche  àt  nennin. 

ANCHE , adi.  f U'aptiik.)  GekrUmt. 

•j-  ANCHEAu  , f.  tn.  keijït  bti  dtn  U^iijigirbim, 

■ Das  S-  hwSdefafi,  uxn-inntn  dtr  geW/ekii  Ka’k  iï, 

* ANCHER,  V.  a.  Ein  mnfkaTiftka  Inflmmtnt 
t mit  ftùitnt  Aluadftiitk  vtrjeken. 

•f  ANCHIKLL’RE,  f.  f.  fo  ntnntn  dit  BSUcktr 
odtr  Eafwindtr,  Ein  kUines  Lock  an  dtr  Fafl~ 
daube , das  durch  tinen  IFurmfiitk  tntfiandtn. 
’ANCHILOPS  , f.  n.  Eint  TriihHtngt/ihumUt. 
ANCHOIS,  f tn.  Dit  SardeSt , Mirgrvmdtl. 

Une  falade  d'anchois;  em  Sardeütnfabd. 
ANCHUE,  & TRAME. 

ANCIEN,  lENNE,  adj.  t1!l,  wat  von  langtr 
Zeit  kir  ijl , oder  vir  iargtr  Zeit  gtaèftn  fl. 
Cette  loi  eft  fort  ancienne  ; ditfrs  Gefttz  ijl 
Jthr  ait.  Anciens  innnufcrira  ; aUt  Handjehrif- 
\ ten.  L’ancien  êic  le  nouveau  TeRament  ; das 
ette  uni  »eue  Tejhmtnl,  L’ancienne  Si  la  nou- 
t velte  Rome;  das  aUt  uud  neue  R6m.  L'an- 
' cienne  Grèce  & la  Grèce  moderne  ; das  aUt 
Grittktnland  und  dos  nnt  Gntcktnitmi, 


Ancieil , srird  auch  gebi-atuU  wiun  non  Per- 
fontn  dit  Rèdt  ijl,  tceicht  mJtt  meîir  wirkluk 
in  Ditn/len  /«■*,  aber  dtn  TtUl  ihrts  vorigen 
jdmtts  nock  J'àkren.  L'ancien  Evêque  ; dtr 
aile,  dtr  vorige  Bfchaf. 

Ancien  , wird  Siibjlantive  trow  folchen  Per/o- 
ntn  gt/agt , dit  in  Jthr  tnsfei  nteu  Ztiica  ge- 

■.  Ubt  Itaben.  Les  ouvrages  des  anciens;  die 
IFerkt  dtr  tlUtn.  Les  anciens  ont  porté  les 
arts  & les  fdenccs  bien  loin  ; die  Aütn  ka- 
ben  ts  in  dtn  Kiinjlen  und  U'iffenjckafie»  Jekr 
leeit  gebraFat.  injonderheit  tard  Ancien  ge- 
Vraucht,  irenn  van  den  allen  SdtnJiJIe’Jern  dtr 
Griecken  und  Riimern  dit  Ride  ijl.  Da  htijit 
ts  JcUtihlw  a , Un  ancien  diibit  ; tin  altir 
Schrifl^lltr  hal  gejaet. 

Ancien,  keifit  au.n,  Dtr  ÿitedf  tintr  Gefel- 
Jchafl , tintr  Znnft , u.  J.  w.  dtr  t'ôreejrzle. 
Les  anciens  du  peuple  d'IfraCl  ; die  Æilejlen 
des  ijraeliti/iken  f'alkes.  1»  dtr  riformirten 
Kirckt  ktiden  Les  Anciens;  de  Kirckeudltejltn. 
tluck  vtrjlekt  man  unier  Ancien , tinen , dtr 
jehon  iSnger  tn  Dieiflen  JUht  ait  Jtin  KoBegi, 
setnn  er  gltick  jiingtr  fl,  ait  diejer,  C’ett  an 
plus  ancien  en  charge  A porter  ia  parole  ; der 
Æltejle  f '.ikrt  das  Irort, 

•ANaENNEMENT , adv.  F6r  ÀtUrt,  m de* 
aUtn  Zeittn,  ektmalt. 

AKCIENNETÎÎ,  f. f.  Das jUttrÜmm  tintr Saekt, 
Des  chofes  vcnêrables  par  leur  ancienneté  ; 

* Dingt,  die  ikres  AUertkums  irègtn  tkrielirdig 
find.  Alan  fagt  auck:  Cela  s’eft  lait  de  toute 
ancienneté  ; das  ijl  von  Allers  kir  fo  'liblieJs  ge- 
iciftn.  L'ancienneté  d’nne  Maifoo  ; das  Ab- 
ttrtkam  fines  Haines,  GrfeUlediSes. 

Ancienneté,  btdeuUt  auck.  Die  frBhereAuf- 
nakme  in  tine  Gefeifchaft , in  eint  Zunft  &c., 
dit  AsuicnnitSt.  Ils  marchent,  ils  ont  rang 
felon  leur  ancienneté,  félon  l’ancienneté; 
gfhen , fl  haben  den  Rang  nack  ikrer  Antien- 
isitékl , stock  dem  PtshUitiàfi  ikrts  Alùrs  im 
Dienjlt. 

AKCTL£S , f.  m.  pl.  kitftn  bti  dtn  RStatm  ge- 
teiJJ'e  geheiligU  Scliildt,  von  ueUken  num  glaub- 
U,  dafi  fe  vom  Himssiei  liemnier  grfalltn  feytn, 
and  die  ait  ein  Unterpfand  dtr  Ôi'ùckftligkeit 
nnR  Dauer  ikrts  Rtichet  angeftktn  wurdm. 

ANCOLIE,  Cf.  Akeiti,  AgUi.  (Pflanxi). 

* ANCONfe , f.  m.  Dtr  Armkbcktrmusktl , der 
Jtckflt  und  kleinfe  Alnskel  des  Elbogent. 

ANCRAGE,  Cm.  Dtr  Anistrgrund  , tin  bequi- 
mtr  P atz  zum  Anktm.  Droit  d'ancrage;  der 
AuterzoB,  das  Ankergeld,  diiGebMir,  die  man 
J'ùr  dit  Friiluit  an  eiititu  Ortt  ankerii  zu  dâr- 
fen , enitichien  mufl, 

ANCRE.  C C Dtr  Anker-  L'annean,  la  vergue, 
le  bras  d'nne  sucre  ; dtr  Rng , die  Ank  -rm- 
Ikt  oder  Ankerjlangi , die  Arme  eines  Ankers. 

U 
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AND. 


ANE, 


JrtnC  ütnUmJmtJ»  Vf*t**rf>*» 

Bei  lUn  Schk^tm  uiid  m dir  Bauiun/i  htijit 
cre,  £m»  eijtme  Kiammcr  in  dtr 


La  grande  on  la  maîtrefle  ancre  ; ier  grttlt 
yinitr,  dtr  Hauptanker,  Pjlithianktr.  Mouiller 
l'ancre  ; dtn  /inter  tctrfen.  Se  tenir , de- 
meurer, être  à l’ancre  ; vdr  jinker  liegtn.  Le- 
ver l’ancre;  drn  /inter  lùhten.  Le  vaillêau 
cl.aûe  fnr  les  ancres;  dos  S,kiff  treibt  v6r /in- 
ter. Etre  i pic  fur  l’ancre  ; gérait  ilber  den 
/inter  feyn.  L’ancre  eft  épattée  ; dtr  /inter 
kat  feine  Schanft'.n  vtrloreii. 

Bei 

Ancre,  ..  , 

Mauer,  wadurch  die  Sterne  mid  Balkm  ver- 
tuiiden  uni  beftfiigeï  tcerdeiu  Fig.  uni  poi- 
tijeh  bedeutet  Ancre,  die  Nofnung,  Zeeflucht. 
ANCRER,  V.  n.  /intem,  /inter  werfen.  (wen. 
gebr.  Alan  faet  lit  ber  Mouiller_^ 

Ancrer , it.  S’ancrer , v.  rec.  heijst  fig.  Sich 
fenfetzen.  Il  cherche  à s’ancrer  auprès  de  ce 
Piince;  erjuekt  fich  in  dtr  Gun/l  des  FnrjUn 
fejïznjetrjn. 

Akcr(:,  Ce.  part.  & adj.  Afaii  fiennct  m dtr 
iFjptiik.  L’ne  croix  ancrée  ; ein  Ankerkrera. 

* ANCkORE  , f.  f.  heifit  bit  dm  Tntld^ern 
Fine  kleitie  Folle  nier  UmfcUag  an  Ttuke. 

ANDABATE,  f.  m.  Fine  /irt  Fecbter , dit  mit 
vtrkundem  n Angen  zn  Fÿrde  foJUen. 

• ANDAILLOTS,  Cm.pl.  Ei/emeRingi  an  den 
MafÙlaHge»,  dos  Sigel  z»  befifiistn. 

ANÜAIN  , f.  m.  Fine  Sckwade  , der  Strtek,  din 
ein  Makir  au/  tinen  Strùh  abmàktt. 
ANDANTE,  adv.  FinfFort,  tetUhes  manzuArt- 
fang  einet  mujitalifchen  Stiietet  Jezt , um  dc- 
durtk  anzuzeigen,  dafi  es  teèder  zu  langfam, 
noih  zu  gejjkwind  gifpitU  teerden  Joli.  Sub- 
fianthe  keipt.  Un  Andante;  einAndantt,  tin 
AJuf.tjl  Ut,  wtUkts  dos  MiUtl  za/ijckcn  Adagio 
lind  Allegro  kiüi. 

ANUOUILLE,  C C Fine  IFurJl,  eine  .Spei/i,  du 
gthakt  in  Ddrmt  gejlop/i  tjl  Andcmiilea  fu- 
mées ; eirduckerte  U'ürjie.  Andouilles  de  co- 
chon , de  veau  6cc.  ; Sthtvemswnrfte , KeMs- 
mlirfte.  Man  nennet,  La  robe  de  l’andouille; 
denDarm,  uiorinn  das  gekatti  flei/ch  &c.  gt- 
fiUtel  ià.  Andouidea  de  carême;  FajUMtiiiJlt, 
IFhlie  von  gekatUn  FJchtn,  Fiem  &c. 
ANDoI'ILLER,  C m.  Dos  unterjie  erjU  Fuit 
«fl  e.uem  Hirjckgtwt-ke  uni  ReUboksgektirue  f 
it.  die  FisfprieJJtl  unes  jagdbaren  Hir/hes. 
ANDOUILLETTE , f.  f-  tPurfi/Srmigi  KlSschen 
von  gekakUm  KaibjbtitUe. 

* ANDRIENE,  f.  f.  Fine  Andritmu,  ime  Frau- 
enzimmerkietdung. 

ANDROCiYNE,  C m.  Fin  Hermapkrodit , tin 
Zuittter , line  Perjùn,  die  Mann  uni  IFtib  xur 

• S!nDI^^D^,  f.  m.  (Methan.)  Fine  iunk  die 
Kuttfl  viAertigu  mn/(kicke  hgur,  weicki  niit- 

teUi  gewiffer  ve  borgener  Triebjidir» , ris  et 
■fai  allirla  Hanibmgcn  verriddet. 


ANDROMEDE,  f.  C Attdromeda,  tin  nordlitkts 
GMrn. 

.ANDROSACe,  Cm.  Manshami/eh.  (Ppanze). 
ÂNE,  f.  m,  Dtr  F/el.  L’ane  lâavage;  der  itnldt 
FJel. 

Fig.  ktiJU  Âne , rin  dummer  unwij/indtr 
AJer^h , dir  dit  Kentni/Jt , dit  nian  mit  Rrcht 
von  ikm  fordtrn  kSnIt,  nickt  be/zt.  C'eft  un 
ine,  il  ne  fera  jamais  qu’un  ine;  tr  M tin 
. F/A , tr  utird  immer  An  dummer  Efel  blAben. 
Alan fagt  f:g.  uni Jpriehw.  ER  bien  âne  de  na- 
ture, qui  ne  fait  pas  lire  fon  écriture;  dAr  mufl 
lin  dummer  Ejel  feyn , dèr  feine  eignu  Hand- 
jehrift  uiiht  léjtn  tan.  H eu  méchant  comme 
un  ane  rouge  ; tr  ijl  ein  Inckijther , hehntütki- 
Jtker  Mtn/(k.  L’âne  du  commun  eft  toujours 
le  plui  mal  bâté;  dtr  Gemeim-F/ei  ijl  immtr 
am  JdtledtMen  gefattelt  ; d.  L Sadun  wAcUo 
die  ganze  Gemeir.de  angrhen,  teerden  immer 
am  JtUêiliteJlen  bejbrgt.  A la%er  la  tête  d’un 
âne,  on  y perd  fa  lellive  ; bA  einem^  dommen 
Alenjchen  ijl  allé  Ailike  ihn  gejeheid  za  machtn 
vergrblith.  On  ne  fauroit  laire  boire  un  âne 
s’il  n’a  foif;  nurfi  lan  den  FIA  nüht  zum  Trin- 
ken  zteingen,  u/tnn  tr  nient  durjtig  ijl;  lenr 
einmal  a^  feinem  Kopf  bejleht,  bei  dèm  hel/e» 
teint  vtmûn/Age  FârJleBungm.  11  cherche  Ion 
âne , & qu’il  eft  delfus  ; <r  /ueht  /tinen  Efel 
und  Jizt  darauf  ; tr  /uckt  ts,  uni  liât  et  m der 
Fana. 

Man  nennA  ; Contes  de  peau  d’ànc  ; ATs- 
itrmarchen,  FrzSkliuigen  dit  gâr  mditi  u/akr- 
Jehtinlitkes  haben.  Un  pont  aux  ânes  ; rina 
F/elsbrüete , An  tUndtr  BtkAf  fUr  Unuiij/tndt. 
D'os  d’âne  ; cm  ^Asr'.iektn  , tcos  oben  Jpitz 
zageht , leiie  tin  ^titrSeken.  z.  B.  der  Gubel 
tines  Has/ts. 

Bel  den  Bûekbindtm  heipt  L’âne  ; der  Hobel- 
tajien,  worin  mon  du  Papierjpànt  /allen  IMt. 
BA  den  Bickdmettm  heifit  L’âne  ; dtr  F/A  ^ 
cm  geviertes  Sl'ùtk  Holz,  wAcket  vtr  der  FrtJJt 
den  Hau/tn  Papier  trigt,  damit  der  Drutktr 
dit  einzelnen  Bbgen  de/ta  btquémir  an/a//en 
tan.  BA  dtn  Selirtiiurn  und  andern  rioft/- 
fioniften  heifit  L'âne,  dtr  Kneckt;  it.  dtr  Boek. 
Man  neniut  rnuk  La  petite  âne , Ane  Gattung 
Parzelanmu/cket , dit  au/  ikrtr  teiA/fen  SfkSU 
vier  [ckrSgt  StrA/en  kat. 

ANEANTIR,  v.  a.  Feimiihten,  m fStkts  vtr- 
mandeln , zerJUren.  Dieu  n'a  qu’à  retirer  £i 
main,  pour  anéantir  toutes  les  creatnrea  ; Gott 
dar/  nûr  /Ane  Hand  scurilkzUluu , um  alItGt- 
/thsp/e  zu  veruUkttH.  Anéantir  une  ville;  cins 
Steuit  ztifiÿrin.  Fig.  Anéantir  l'autorité  de 
tpoi  jemandes  Aiytken,  GiwaU  vermikten,  ikn 
Jtints  An/ekeut  gSnzIiik  beraubin. 

S’ANàAKTiR,  y,  rec.  Zu  Orund  gehtn,  zu 
uitkit  iverden.  Cet  homme  avoit  amall'é  de 
graads  bicca,  & mil  de  grandes  Chargea  dans 


ANG. 


ANG. 

fa  Ruirnn  ; tiuii  tout  cel»  s’efi:  tnftinh’  avec 
le  temps  î dieftr  Minn  huit  srJfit  Jtrckn"- 
mfr  trworbtn  , iinj  uickUgt  iS:3ieaangrt  a>t 
fil, U Eimiltt  gtbracht;  aber  Met  dis  ijt  mit 
Ait  Xttt  wüJtr  verloren  gegingen.  S’anéan- 
tir devant  Dieu  ; Jitk  vâr  ÙM  dtmVuhigen. 
ANliANTiSSEMEST,  f.  nr.  Vt*  l'imiiiitung , 
du  b'trwanàlung  in  Kuhts.  L'anéantilVemcnC 
de  toutes  les  créatures  dépend  de  Dieu  ; dit 
l'trniektung  aller  Gejckdpfe  hangt  van  üstt  al>, 
Fig.  heifit  AneantilTemcnt  d’une  chofc , d’une 
Monarchie  , d’une  ville  , d’une  famille  &c  ; 
die  Astfliibimg  tmtr  Sache,  der  FerfaB  oier 
Umjhcrz  tints  Reukes , tintr  Stadt , tmtr  Fa- 
mille &c.  L’anéantiffcmetit  dev-ant  Pieu;  dit 
tie/jle  Fmitdrtguiis  fttntr  filbH  vit  (jait. 
ANECDOTE,  f.f.  Èine gthetme'iiefihiclue.  Anec- 
dote , htliorifiht  Merkw'ârdigkett  dit  bitktr  noch 
niche  beiant  war, 

f ANÎiE,  f.  f.  Du  , die  man  einim  Efil  a\^- 
ladet , Jo  viel  tin  É/el  tragrn  kaii. 
f ANiâiMASE,  Cf.  F.me  Rrankheit,  dit  vont  Man- 
gel  des  IMûtes  hénührt. 
t AN'EMIE,  Cf.  Der  BifUmangel. 

■f  ANEMOGRiU’HlE,  f.f.  Dit  Bifckrtibicngder 
ll'mdt. 

’ANLMOiMETRE  , f.  m.  F.  nt  H'indwage  , ein 
H'indm^er , tint  Machine  milteljl  ti  elater  man 
dit  ver/ckieiüne  Kraft  des  K'ituiés  tnejfcn  *.1(1. 
f ANüftlOJIETKIË,  f.  f.  Du  Ksnji  aen  If'ini 
Z‘.t  meûen  oder  abzuuügen, 

ANÉMONE,  f.  f.  Du  Antmont , tin  frühztiliges 
Awi'brlgrwii,  hs. 

t ANÉMOSCOPE,  f.  m.  Ein  U’mdzeiger , tin 
Jnlir,uiient  wetelus  zeigt,  u ahir  der  IFini  b'.Sfit. 
t AN  ENCÉPHALE,  Cf.  Eiiu  Mijigebârt  ohnt 
. üehim. 

f ANÉPIGRAPHE,  adj.  detg.  If'asktint  Anf- 
fihri/t  hat. 

i ANÉRÈTE  , f.  f.  & adj.  de  t.  g.  heijit  in  der 
Ajlrologie  ein  Manet , der  den  Toi  verkllndiget. 
JtNERlE,  f.f.  Dit  Ejeiti,  grôfst  Ungtfihikluii- 
keit , grabe  DunsheiL 

* ANEKIT,  f.  m.  (Al  hym.)  lebendiger  Sihwèfil, 
ÂNESSE,  C f.  Dit  Efitinn.  Lait  d’àncffe  ; Eftls- 
tnilch. 

ANET,  f.  iti.  TiB,  Dille,  (tinKraul)  itder&f- 
nu  diejts  Kr antes. 

f ANÉTlQUE,  adj.  de  t.  g.  Schmerzlinderud. 
ANÉVRISME,  Cm.  Die  Pnltaderge/eliti’ulfl,  der 
Mulsadetkropf,  eine  üelihumijl  au  vain  Blute 
der  Mulsadern  veranlafit  wird. 
ANFRAClUKUX,  EL’SE,  adj.  Krumgangig, 
krumicégig , ifias  viel  IFinket  und  krumme  Gan- 
ge hat. 

ANFR  ACTL  OSITÉ.  C f.  Die  Krûmme,  der  kntm- 
mt  Gang  odtr  IFeg.  ht  dtr  Anatomie  luifitn  ; 
Tom.  L 
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Anfraftuofiléï , Erbbhtuigin  auf  dtr  Obttf.S,kt 
ewes  Kuochens. 

ANüAR  , Cm,  Em  Sckoppen,  Slürmiach  etuos 
dariMler  vur  U ,id  und  Rrgen  zi  beu  ahrcn, 

ANGE,  f.  m.  Dtr  Engit.  Lon  Ange,  gutet  ' 
F.ttgei.  Mauvais  Ange  ; bojer  Engel.  Ange 
de  lumière  ; Eiigel  des  Lichtt.  Ange  de  térS^ 
bres  ; Engel  der  FinjlerniJ!.  L’ange  eaternii- 
nateur;  der  if'Ürgtngel,  Ange  tutélaire,  ange 
gardien  ; Scliutzeiiget.  Uemt  Ange  olir.e  Bei- 
u art  fleht , fo  bedeutet  es  immer  einin  Engel 
von  acr  Art,  ois  uiijerer  MJrJleUung  r.ach  im 
Dimiiiel  find.  Les  Anges  environnent  le ’lIirtV 
ne  de  Dieu;  du  Engel  umgèbtn  dcn  Tkrûn 
Cottes.  Fig.  bedeutet  Ange , eine  jekr  fromme, 
eolljelige  Perjén.  Ce  font  des  Anges  que  ces 
Religicux-là;  die/e  Religiofinfind  Engel,  fit  li- 
ben  in  tHgltfiher  Uufiimid.  Man  Jagt  auch  : 

St.  Thomas  eft  l'Ange  de  l'Eco  e ; dtr  luil, 
Thomas  von  Aqiuno  tjl  der  vârtrejUihJU  uuter 
dm  Shoiajlikrrn,  Elle  chante  comme  un  An- 
ge uie  tm  Engel,  fie fmgt  vâetrifiidt. 

11  voit  des  Anges  violets  ; er  hat  Erfichemun- 
en , Gefiichter , er  ifi  ,m  Trliumer,  Geifierfiher. 
ire  aux  Anges  ; vorFi  eudegauz  aufier jkUfiyn  y 
it./«’e  Jich  allein  iachen,  otuie  dajl  andere  dit 
VrJ'acht  davon  unjji»,  Man  r.emet:  Lit  d’An- 
?.*  ‘ht  Engelbett , tin  Bett  otme  Sauleii,  defjen 
’irkungt  ohen  an  eiiier  aiisgebngeneii  tifernen 
Stange  hangen,  und  aufiuàrtt  enger  zit  laufien. 
ht  dtr  Artiilerie  heijîen  Anges , KeUtiàisgeliu 

ANGE,  C f.  Der  Mir-engel , ein  Stfifich;  it.  eine 
ll'tjn-  oder  EJiigmlUkt. 

ANGÉLIQUE  , adj.  de  t.  g.  EngUJch.  La  nature 
angélique  ; du  Katûr  acr  Engel.  La  Saluta- 
tion angélique;'  der  tngUfichi  GrûJS,  das  Ave 
Maria!  Fg.  beztichnet  Angélique,  iras  iii  fei- 
ner  Art  vârtrefbch,  ausblUdig  ijl,  iras  tint 
Busiièhmeiidt  Folkommeiiluit  hst.  Une  beauté 
angélique  ; ente  euglijcke  SehSnkeit.  Une  chère 
angeliqiie  ; tine  turriiclu , übtrttus  küfilickt 
Mahiziit. 

ANGELIQUE , f.  f.  Ein  mufikàlifiches  Infilrument 
mit  17  Saitenund  10  Griffln,  das  dtm  Man- 
ge nack  viel  Æhnliches  mit  der  haute  und  Tiuor- 
eif  liât. 

ANGÉLIQUE,  Cf.  Die  Angelika,  Engeticurz, 
Angelikwurz.  ( Pflanzt ) 

ANGÉLIQUEMENT , adv.  Englfih , nach  Art 
der  Engel.  C weu.  gtbr.) 

ANGELOT,  f.  m.  Eine  Art  kUintr  KSfit  m der 
Normandie  ) it.  rn:e  aile  firanziififiche  Goldmün- 
ze,  nid  dem  SildtiiJJe  des  Erzmgtis  Mkkatl. 

ANGELUS , f.  m.  Ein  Gtièt  zur  heil.  ^aup- 
firau,  welchts  mit  dtnjl'orlen  Angélus  Domini 
aifiiingt.  • 

ANGINE,  f.  f.  Die  Brbunt , tint  Halskrankheit. 

ANGIOLOQIE,  lit  Dit  Lffirt  m itn  Adern, 
i AN- 
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ANGIOSPÏRMB,  tdj.  det.  i;.  CBotan.)  PltrffS 
ïngiofpcrmeg  ; Pjlinzen , d^en  Same  in  fineni 
vm  d*m  ÜMMunluUke  verjihuitntn  üthsi:ijt 
nthatten  ifl. 

ANGIOTOMIE,  f.  f.  Du  analomijilii  Unier/u- 
cknng,  ^(rglitdtranc.  drr  Adern. 

ANGLE , r.  m.  Oir  iVmktl , dis  Z^^aiKmtnJli- 
fin  zweier  Liniin,  dit  unandtr  dtmkfiktuidm. 
Angle  droit  i eiti  rechter  ll’inkfL  Angle  aign{ 
e!»  Jviiztr  U^ittkti.  Angle  obtus  ; t:n  jinm- 
fftr  ll^ndul.  Angle  Taillant  ; tin  edi^nnnoi- 
dtr  ff'inkel.  Im  fCrirgsut.  nnnet  ma»,  Le* 
angle*  d'on  bata-llon  ; dit  IZmkel  lintt  Ba- 
tatUort,  dit  Manfikaft  auf  dm  Fiagiln,  EmonT* 
fer  les  «ngle*  d'un  bataillon  ; dit  Fi'igtl  ti- 
ntt  Bitaiilons  brtcktn , tt  fa  fltiltn , dafi  ts  tiu 
Acluf^k  j>ildt. 

ANGLE,  EE,  adj.  f tf'apeiiT  J Une  croix  angide  ; 
tin  Krtuz , uki  drffm  Eckn  andert  Ftgurtn 
fyrinetn.  Une  cro  x anglee  de  fleura  de  lia  ; 
n'a  Armz  mit  tintr  LiUt  an  jtdtm  Eckt, 

ANGLET,  C ra.  ktifit  indtrBaukmft,  tintkitint 
rtckiw.  ikUtht  vtrUtiU  H'ulang  zurtjtkn  dtn  ktr- 
vôrdtiktndtn  OiMtrfitmtn, 

t ANGLETERRE,  f.  f.  England. 

ANCLEUX,  EUSE,  adj.  IFmklig , tekig.  Dit- 
IFort  vtird  tigtnÜUh  nllr  gibraïuhi  , u tnn 
ton  urtlfcktn  N'iJ/in  dit  Riit  tft,  dértn  Ktrnt 
Jick  a.'r  ji'ikwtijt  «us  dtr  Scha't  litrjusbringtn 
laJTm;  aitman  dtskalb  îfoix  angleufes,  Sttm- 
m'iiït,  Htnatt. 

anglican,  ANE,  adj.  Englifck,  angliani/ik. 
Le  rit  anglican  ; dit  Gtbran.ht  dtr  tneirtiu-i 
Kirtiu.  L'iglife  anglicane;  dit  ngli/cltt  Air- 
tiu.  Mjnfiagta'jekJubfiantivt:  Il  efl  un  Ang- 
lican : tr  ifi  von  dtr  tnglif^ktn  Kircke. 

ANGLICISME,  f.  m.  Emt  dtr mgiifiktn  Sfraclu 
tigtnt  Ridtniart. 

f ANGLOIR,  f.ni.  Ein  li'inktlfalftr.tiH  Infiramtnt, 
wom.t  aütrlti  Arltn  ll'inkrl  aufginommtn  and 
anf  datzubtarbtitndt/io  zax/ettragnwtrdtn, 

• ANGLOIS,  OISE,  f & adj  Engljjch,  tnglàn- 
difik  ; it  ria  Englà'iidrr , tint  Engldndtrittn. 
Alan  (agi,  L'anglois,  anjlalt  La  langue  angloi- 
fc;  *e  tnglifht  Sgratkt , dot  Engifiht. 

î ANGLO-SAXON,  C ni.  Eta  AngiU  odtr  Engtl- 
Sach  t. 

ANGOISSE,  f.  f.  Dit  Zngft,  Brklimmung  dtt 
Htrztnt , BangigktiU  Être  dan*  d’extrdme* 
angoiflea;  in  grifitr  Ansfl  fryn.  Alan  ntmntt 
Poire  d'angoilTe;  na*  Art  Btran,  du  uigtn 
ihrts  htrbtn  Gtfchnuuktt  brf.knîrlick  kinur.lrr 
xa  /ckiiukn  find  ; it.  Eint  Miu'binu,  tint  Art 
Knibti,  wit  tint  Bimt  gffiaiut,  âin  nuin  tintm 
W érr.  Mand  fitit.  dart  't  tr  iiiJit  fckttin  kan. 
Fig-  fagt  auin  ; J'al  '.râlé  bien  des  poires  d'an- 
goiiVc;  icii  kabt  vitl  À'ummer  and  Hcrztltid 
erdiCdct , icU  habi  vit!  aosfiiktii , etW  bdttri 
Êidtn  ttr/ckliukin  m'iÿim. 


ANGOK , f.  m.  Eirz  Art  ÎFutffftUt  bti  dn 
len  F'ai'ktn. 

f ANGOUREiTdelin)  Cf.  Flachs/tidt,  V.Ciifcute, 

• ANGUiCHUKE,  T.  f.  Dtr /fiftritmtn  dti  ÿü- 
eeri.  S.  Enguicbnre. 

ANGUILLAOe,  £ f.  Eint  Ptitfchevon  Aittkauti 
it.  dit  SthUigt  odrr  Strtickt  mit  tnur  folcktn. 
P.iijdu. 

ANGUILLE,  et  Dtr  Aal,  (tinFifih)  AlM/agt 
fprLhtc.  U y a quelque  anguille  fous  roche; 
ts  fitkt  tin  vcrborgtntr  Btirag  dalunttr.  Écor- 
cher l'anguille  par  la  queue  ; tint  Saciu  vtr- 
kthrt  anjangtni  damit  anfangen,  woniit  maa 
avfkiirm  J^Mr.  Il  relTemble  les  anguilles  de 
hlelun , li  crie  avant  qu'on  l'écorclie  ; tr 
jehrtitt  tiu  man  ikn  ir'.irgt , tr  prch'.il  fick  vdr 
dtr  Zeit,  okru  Ur/ache.  Il  s'échappe  comme, 
une  anguille  ; tr  fibilifft  d irdt , «r  ttitwi/cht 
nnter  dinJJi'ndtn,  tat  ein  Aal  ; tr  tcitifi  tmmtr 
AnsfiVichtt  um  fuk  ton  /rmtm  Vtrjprtchtn  Id* 
za  machtn. 

• ANGUILLLES  , ANGUILLI'JÎES,  f.  t pl.  it. 
ANGLTLLIERS,  f.  m.  pl.  Dit  Jhnntn  odtr  Ab- 
z'igt  unitn  im  Sda/sraumt,  das  U'e^tr  zar 
F.) 'net  zu  Ittitti. 

• ANGUILL1EKE,  CC  EiaUttnir  Aal;  it.  tin 
Aatttick,  Aa'faag. 

ANGULAIRE,  adj.de  t.  g.  Eckig,  das  mtkrtrt 
Eikm  liât.  Pierre  angulaire  ; dtr  Ekfttin,  dtr 
trjit  Grundficm  , dèr  dit  Eikt  tints  Gebiitdts 
mocht.  Fi'g.  icird  Chnflas  in  dtr  knl.  Sckrifï 
La  pierre  angulaire,  dtr  Ekfi-m,  gtnant. 

In  dtr  Anatomie  Iitfit , Le  mufcle  angu- 
laire ; dtr  Sikulttrtcinkthmisktl  ; and  L'artere 
angulaire,  odtr  au(k  Jibjlantivt  L'angulaire; 
dit  /('ihk-l/mlsadtr , am  dafitrtn  IFniktl  dtr 
Augtn,  gtgtn  ditSck'jft  km. 

ANGULEUX,  EU.SE.  adj.  U'mJdJg,  tekig,  das 
mrhrt’t  If'inkil  uni  Eiktn  kat. 
ANGUSTICLAVE,  Cm.  Em  UitgUcUles  /ckma- 
Us  S.'-ikehtn  Fuipur  aa  dtn  KitidungslïUktn  dtr 
alttn  rbmifih--H  EiUtr.  Bti  dtn  Smâtortn  and 
t'irnihmtn  RitUm , tear  dit/ir  Strti/m  l'ar- 
fur  brrittr , and  h- fi  dahèr  I.aticlave. 
ANGU.STIÉ,  ÉE,  adj.  Eng,Jckmâl.  fFîrdnur 
von  U'egtn  gtjagt.  Un  chemin  anguftié;  nit 
tngrr  U’fg. 

• ANHIMA,  Cm.  Kami  tints  brafiUani/chtn  K’af- 
/tr-  uad  Ilaubvogels,  dtr  grifitr  ifi  als  ttn 
S-hican. 

anicroche,  Cf.  Ein  Hindernifi , tint  Scharit- 
rigktit,  tin  Au  ftnihait.  ( grmtinj 

• AN  1ER,  Cm.  J)tr  E/Uttibtr,  EJttwürtir. 
ANIL,  C m.  Dit  Indigopflanzt. 

ANILIX,  C t (Il'aptnk.)  Ein  M:'IJtijia,  tint 
Figir  dit  aus  zwt)  C btfitkt , du  oi't  Jtm  Aiii- 
ktn  an  finandtr  iitgtn, 

ANIMADVERSION,  f f.  Eint  rkkttrlUlu  Aim- 
dung  odtr  Btfir^ang , dit  dvtrek  IFortt  gr/ciut- 

ket. 
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bel.  Alan  ntmei  auch  Aniirmdverli  >ni  ; hriti^ 
Jcht  Wtimtriungm , dit  der  Schrift  titus  andt- 
rtn  ytrfaj^eri  angtlui*gt  uerdtn, 

AM  MAL,  I.  tn.  Dai  Tlurr,  un  H’è/tn,  das  tU 
nnt  orgamjirtm  Ktirptr  ui:d  tint  emffindtiidt 
S^Ht  liât.  Dieu  a créé  tou*  les  animaux  ; GjU 
hat  aüt  TUert  trfckaÿi*.  L'iiomme  cil  un  ani- 
mal railbnnable;  dtr  Alim/ch  ijl  em  vtm'itf- 
tigej  Tiiitr.  Ans  l^trtuhtu-ig  Httmtt  man  eiiun 
daflimen  tutd  grobea  , Ln  animal, 

un  grand  animal,  un  vrai  animal,  un  franc 
animal.  In  tintm  iingcfsItrSnkUn  Sinut  vtr- 
Jlrkt  mj»  im  gim.  L.  witer  Animaux  , bliit  dit 
vitrrdjiig'H  Tiiitrt,  ndtrdit  umtrh'.inJtigtH  T'tut- 
re  iibtrhaupt. 

ANIMAL,  ALE,  adj.  Tharif.h,  zur  Kl.iffi  dtr 
Tkitrt,  oitr  zur  tkitri/chtn  iSatiur,  odtr  zud-  a 
tliiirijùm  l'trriâitvmgm  gehilrig,  La  vie  ani* 
male  ; das  tkurifiht  Libtn,  Les  efi  ritt  ani- 
maux : dit  IMmsgttJier.  Le  Régne  animal  ; 
das  Tkitrrtick.  1»  dtr  Cnjmic  titnutt  ma»  : 
Huile*  animales;  thieri/cht,  aus  T.iitna  gtza- 
gtnt  Dit.  In  dtr  'Iktal.  hiifit , L’Iromine  ani- 
inaJ  ; dtr  tkitri/cke , fitt/ihluM  Mtnfch , ti»  (Ji- 
gnjatzt  des  gtiJlUchtn 

AM.MALCL'LE,  L m.  Einilmus  Tkitrche»,  das 
man  irâr  dunh  tin  b'trgriifierungsgias  Jfktn 
ian.  Les  animalcules  de  la  l'emence  ; dit  Sd- 
mmlkitrclun. 

•f  AN1MAL1STES,  f.  m.  pi.  Animaltjitn.  iSbne»- 
mt  man  ditjenigen  A'ai&r/or/tktr , ictlckt  bt- 
kaupttn  , daS  dit  Kmbruontn  Jtlum  in  dtm  Si- 
mm dts  âttrs  vStUg  gtbitdrt  nnd  itbtndig  fini. 
ANIMATION,  f.  f.  Dit  liiUtnms  odtr  Mitthti- 
tiing  dts  Ijbrns , die  Bt/Hang.  L'animation  du 
fcetiis  ; die  Beirbung  dtr  in  .UuUtrUibe. 

'f  ANIME,  f.  f E.ae  Art ICiJlnng  in  den  iilteren 
Utittn  ; it.  ein  jModell  zn  eintr  Gi'Ji/orm  ; iL 
ente  Art  wohlriechtisdtr  Gammé. 

■f  ANIMELLES.  f.  f.  Die  Ohrmdr'latim,  die  klei- 
nen  SfeickeUrii/'en,  tcekke  hjikerdm  Ohm  ütgn. 

* ANIMÉ,  lîE,  adj.  (IVapenk.)  Un  clieval  ani- 
me; etnPjèrd  tn  emer  Jehr  téblis/ien  Sttûung. 
Alan  Jagt  aach  , 11  paroiflbit  fort  animé  ; tr 
/chien  jehr  atefgebracht  Zit  Jey».  Une  beauté 
qui  n’ell  point  animée  ; enu  Siltijnt  ohne  Ubtn , 

' èhnt  Séit , dèr  es  an  Geijl  uni  MunterktitfèUt. 
ANIMER , v.  a.  Belibtn , bejîltn , das  IJhtu  gj- 
btn.  Quie(I-ce  qui  anime  le  corps?  isér  gibt 
dent  Kbrper  das  Ubtn  7 Dieu  petit  animer  les 
pierres  ; GoU  kan  auch  dit  Steine  belében.  La 
nble  dit  que  Pygmalion  anima  une  ftatue 
qu’il  avait  laite  ; die  Fabel  trzSlill,  daJ3  Pÿg- 
malion  einer  von  ihm  verfert’gttn  Statut  eut 
Libtn  verfeha/t  habt.  In  atr  moL  Spricht  Jagt 
tuan  : Dieu  les  anime  de  Ton  eTprit  ; Gatt  trmt 
Jit  durch  Jeinm  Geijl.  Animé  d’un  iâint  zélé} 
von  einem  htiligtn  Eiftr  gttritbm. 


Animer,  htijiteuch,  Aufmmttm,  ahrtiztn, 
in  h'toigune  jctztn  ; it.  z»ni  Aarn  nizen,  auf- 
bringen.  Animer  les  foldats  an  combat  ; dit 
Salaal'n  znm  Trtffen  ermitnlern,  ihiitii  Mutk 
ettizujn'Jien  Jucken.  Ceft  un  homme  indolent 
que  rien  n auiine  ; er  tft  etn  unttetp/ndjanur , 
tiager  Alenjck,  den  nictils  an/munUrn  kan.  U 
ne  ftloit  pas  animer  le  père  contre  le  fils  ; 
ntfl«  htiile  den  l'ater  ui.lit  gigen  den  Sohn  auf- 
brtngen  folten.  On  a pris  piailîr  à les  animer 
les  uns  contre  les  autres;  man  hat  Fergn.i- 
fii  dara»  grfmdtn  Jit  gigtn  eiiiander  aii/zu- 
ringm  , fit  an  einaitder  zu  hitztn. 

Animer,  heiJÜ/ig.  F-mp/iutimg  rir.fiôJîeM,  rège 
maciun,  tn  Btuegung  jetzt».  Orphée  ani- 
mait le*  chênes  ér  les  rochers  ; Ürpiitus feztt 
dit  Ei.hbiiume  uiid  Ftl/en  in  Bettigaiig.  Ani- 
mer les  palTions  ; dit  I ndenf.hajten  errigtn, 
Man  Jagt  auch;  Il  y t dans  cet  ouvrage  quel- 
ques cnJroiu  qu’il  faiidroit  animer  j es  Jini 
tmige  Sttl’m  i»  du/tm  tf'erke,  déittn  tr  mthr 
Ijbtn  , mthr  Nadidruck  gibt»  mljitt.  Animer 
la  coiiverfiitioii  ; das  Gèjprbth  luanttr  uttd  Ub- 
hajl  maihen.  Les  tableaux  de  ce  i’eintre  font 
animes  ; tUe  Gtmüldt  dir/ts  Malers  Jind  voiler 
Lt  ben,  es  ifi  Libtn  dann. 

S’axjmkh,  V.  réc.  SiJi  belében,  Libtn  bekom- 
mrii  ; it.  fuh  aufmuntem , jich  aufhtUem;  it, 
rii  Aom  gei  atlieii,  hitaug  iverdtu. 

ANIMOSl  1 fc  , f.  f.  Der  UnwUU,  Zom,  ditEr- 
bittemng , Ftindjehafi  , dit  Neigung  jemandtn 
zu/cliadtn  , von  ditn  tuan  beUidigt  tcordtn 
odtr  zu  Jttfn  glaubt. 

ANI  S , f.  m.  Dtr  Anis,  dit  Anisffiattzt;  it.  der 
Sdme  dt/er  P/latat.  Anis  de  la  Chine,  des 
Indes;  Stem-anis.  Anis  h la  Reine,  anis  de 
Verdun;  iibtrznc/terUr  Ans. 

ANiSER , V.  a.  Mit  Anis  tv  irztn , Anis  auf  it- 
tt'asjlreutn , in  tint  Speije , in  tintn  Trank  thnn. 
Un  gâteau  anifé  ; tin  Aniskuchen. 
ANKILOGLOSNE,  Cm.  Emt  angewaeh/tnt  Ztm- 
gt,  lin  Fikler  an  derZunge,  da  die  Zungen- 
bande  eniieider  von  Nat&r  odtr  durch  tintn 
ZufaU.  hart,  fUif  odtr  zukarz  find. 
ANKILOSE,  CC  Dit  Ste/igkittdtr  Geltnkt,  durth 
tint  Slockung  und  ZerhSrtung  dts  Bemjajfiis, 
ANNAL,  ALE,  adj  ÿSkrig,  ivatnûr  tin  ffahr 
daurtt , ttias  tiûr  ein  ÿahr  long  güttig  ÿJ.  Une 
procuration  annale  ; luie  Fmiucum  auf  tin 
ffakr.  La  pofiefiion  annale  ; der  jahrigi  Brfitz. 
ANNALES,  C f.  pl.  Die  fjahrbtUker  , tint  Gi- 
fchichtt , wtlche  dit  Begibentuit  von  ^ahr  z» 
ffahr  eTzShlet  ; diiAimalm,  die  OefchiMbücher. 
ANNALISTE,  Cm.  Dtr  Grfchichtfchrtibtr,  Vtr- 
fafftr  dtr  Gtfchicktihlcher , dtr  Annalen. 
ANNATE,  Cf.  n'as  von  eintr  geijtlitiun  Ifrlia- 
de  odtr  von  tintm  vdrr.ihmen  gtîfhicktn  Amie 
dm  PabJU  bei  ErtheUang  dtr  Built  gigiben 
• it  A urird, 
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irirtl,  uni  gfra.it  fovitl  ausmncht,  aUditEiai 
k'htfu  iaroa  in  timm  Sakrt  betraetn. 

t A N. Vif.  Cf.  yiuiu,  tin  If^eibername. 

ANN l:. AU,  f.  m.  Orr  Jiing,  tin  zirketfÿrmigrs 
Jii/lrimeiU  tvn  Mtlall  odtr  von  einer  anitrtn 
liarUn  Ahurie,  zu  vtrjihieàentm  dibraucht 
Lea  anneaux  d'un  rideau  ; die  Kinge  on  ti- 
b'ôrhange.  L'anneau  d’une  ancre;  derAn- 
àirriiig.  L'anneau  de  clef , der  SM'lJfelring. 

Anneau , keijit  autk  Jo  viet  als  Uague  ; ein 
Fing'rring , un  Ring,  dén  mon  zur  2icrde  am 
Fingertriift.  Anneau  d'or;  tin  eotdener  Ring. 
Aniuau  nuptial  ; Trauring.  II  lui  mit  un  an- 
neau au  doigt;  tr  fttkie  ilim  einen  Ring  an 
deii  Fmgtr.  Man  nrimrt  Anneau  de  pécheur  ; 
Fi/clurring,  den  Ring  odtr  vielmekr  das  anei- 
nem  Ringe  brfmdliikt  Fetfehafi,  tcomil  dit  piihfl- 
liJun  Brevtn  in  roiktm  IFackJt  gefiegrU  tcer- 
den;  das  pdbfilitkt  h^eget.  Man  Jagt  fig.  und 
ffritkw.  Ne  mets  à ton  doigt  anneau  trop 
étroit;  laji  dick  in  ktine  Saioen  tin,  die  dir 
btJchurrUck  uerdtn  kUnnen  , und  von  teelcken 
du  dttk  nicht  jo  bald  witder  lâsmathen  kanjl  ; it 
huit  d:cb  tint  iibit  Heirath  zu  treffin. 

Anneaux-,  httjjen  autk  Hdrbtukeln,  rund  gt~ 
krSifelte  Hàrloiktn. 

In  der  Ajlron.  nennet  man  Anneau  de  Sa- 
turne ; den  Ring  uni  den  Satunms , ein  leuek- 
truder  KSrper  in  Gejialt  fines  Rmges,  der  dii- 
fen  PisneUn  in  eimger  Entfemung  umgibt.  An- 
neau folaire;  tm  Sonnenring , eint  Ringukr, 
tint  in  üejlait  fines  Ranges  ver/erligte  Eonnen- 
ukr.  Anneau  aftronomiqae , anneau  univer- 
fel;  fin  Sonnenring,  der  niiht  hUs  auf  eint 
FilkSke  gtrickut  iji , jondern  aütr  Orten  ge- 
iraïuhi  ueerdtn  kan. 

In  der  Mythol.  keifit.  L'anneau  de  Giges; 
des  Giges  Ring,  tveliker  ihn  unfiihtbdr  niathU. 
In  der  H'apnik.  Anneau  ; ein  Kranz  tun  den 
Rend  eines  IFapens.  Im  IFeinban  jagt  man: 
Lier  les  vignes  par  anneaux;  die  Reben  in  Bo- 
gffl.  bogemvtife  zitken. 

ANNEE,  f.  f.  Das  ÿtahr,  die  in  zwVlf  Moncde 
eingeihtiüe  Zeit , tuntrhalb  wetiher  aie  Sonne 
den  ganzen  Tkierkreis  durehlaujft.  S.  An.  D'an- 
née, en  année;  von  ^akr  zu^ahr , von  einem 
^.Thre  zum  andern.  u fuite  des  années  ; dit 
Falge,  die  Reilu  der  ^ahre.  L'année  couran- 
te ; das  gègemciirtige . jezt  lau/ende  Malir.  Ce 
fut  l’année  du  grand  hiver;  das  war dae ÿahr, 
da  wir  den  harten  IFmter  haÿen. 

Die  ll'lirter  An  und  Année  i.Vmcr»  za/.ir  in 
vieten  Fiillen,  aber  nicht  in  allen,  ohne  Unter- 
fehitd  mit  einander  verweeb/ett  tverden.  Ûber- 
haapt  aber  ift  Année  eebrdiuklicker  ait  An. 
Man  bidienet  jtek  des  ll'ortes  An  nnr  alsdann, 
wenn  das  Aijeftivum  oder  das  Regimtn  kinUn 
fieki.  Z.  B L’an  qui  vient.  L’an  iiaffé.  L’qn 
de  notre  Seigneur.  Alan  Jagt  nkkt.  Le  pre- 


mier an , le  fccond  an  , fondem  La  première 
année , La  fécondé  année.  Arc. 

Alan  KeiiHft,  Année  Lunaire  ; das  AKndtn- 
jahr,  ein  jfahr  von  zwolf  und  zniereilen  von 
dreizikn  AUndtverânderuMen.  L'année  Solai- 
re ; dasSonnmiakr,  einffakrvon  365  Tagen, 
tSiundeii,  ^Ahnuten,  14  Secunden.  L’anné-e 
Aftronomique  ; d.u  ajirommijihe  ,^akr  . dit 
Zeit,  tieUlie  die  Sonue  braueht  den  ganzen  Tkier- 
kreis zu  durchlaufen , um  tdeder  auf  den  nèm- 
Ucken  Punkt  zur'iek  zu  kekren.  L’année  civi- 
le; das  b'irgerliche  ffakr,  teeleket  nir  eus  36; 
ganzen  Tagen  befteht , oknt  Anliang  tvn  Stun- 
den  uiid  Almuten  L'année  tropique  ; dit  Zeit , 
w'Iche  zieijchtn  ztcei  Fr'.Mings-  uad  Herbji- 
Ænuinoctns  verfi.efit,  nèmhch  365  Tage,  f Stun- 
den,  48  Alia-Uen,  47  Secunden.  L'annce  biifex- 
tile;  das  Sckiltjakr,  wtlekes  aus  366  ITagraiir- 
Jiikt, 

Année  d' Exercice , keiJSt  das  S/akr',  da  man 
am  Amt  iji,  da  einer  dit  Ferivaltung  eines 
Amies  kat , das  er  mit  einem  andern  ahwech- 
jelnd f'ûkret  Annexe  de  probation;  das  Probe- 
jahr  der  Aliinche  und  l\vnnen.  Année  de  deuil  ; 
das  Trauerjakr,  dit  Zeit,  wahrend  tteUker 
tuan  die  Trauer  fur  einen  Ferjiorbeutn  anlègen 
mtij!.  In  der  Retktsg.  wird  L'année  de  deuil 
autk  anjlatt  L’an  de  viduité , gebrauekt , und 
lieifst  das  IFilwenjakr,  Bonne  année  ; ein  ga- 
les , frucktbares  ffabr.  Mauc-aife  année  ; ein 
jcklecldes,  unfruckibarts  ^ahr,  in  u/elckem  die 
Ærndt  jckleckt  war.  Alan  jagt  auch  : Cette 
terre  vaut  tant  année  commune;  dttjts  GfU 
trSgt  gtivà'knliik , ein  ffakr  in  das  andtre  ge- 
rechnet  jo  viel.  In  àknlicker  Bedeutung  jagt 
man  auch  : Son  Fermier  lui,  doit  deux  années  ; 
Jein  PachUr  iji  ikm  nock  den  Pacbt  von  zweien 
ÿahren  fdmiig.  I.es  belles  années , nennet 
man,  die ^ugtndjakrt. 

ANNELKR,  v.  a In  dit  Runde  bringen , aufrol- 
len,  krauftln.  C IFird  kauptjiichiich  nur  non  Hd- 
ren  gejagl.)  Anneler  les  cheveux;  dit  Hârt 
krdujetn.  Des  cheveux  annelés;  gekraujelUt, 
it.  lo.kigtes  Hâr. 

ANNELET,  f m.  Ein  Ringlein,  ein  kleiner  Ring. 
C In  der  Baukuiiji  J Eine  jehnedt  Leijle,  ein  Rin- 
ien  um  dm  Sauini/cliaft.  ( U'apenk.j  Ein  kleiner 
Ring,  ein  Kranz  um  den  Rand  eines  IFapens. 
S Anneau. 

ANNELURE,  C f.  Das  Kriiujeln  der  Hdrt  ip 
Locken. 

f ANNETTE,  f.  f.  ffancken,  ein  ff'tibtrname. 

Annexe,  CC  DasZugekVr,  uas  zu  einem  an- 
dern Gide  grhuret  oder  davon  abkhngig  iji  ; it. 
der  Zujatz  zu  einem  TejlamenU , der  Anhangi 
it  fine  Filiatkirche.  Droit  d’annexe , hnjlt  dis 
Reckt  wetehes  ftek  das  Parlement  von  Provence 
Ziieignrt,  dit  pdlijUichen  Bull  n und  Brevtn  vôrtùr 
zu  rtgijirtrta,  tkt  jtibigi  voizogtn  tverden  d'ûrfen. 
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ANNEXER  , V.  ».  Beifla^tn , aiAUngn , mit  H- 
uas  vtrkn’ip/eH  ; it.  rinL-irUibf>i,  z»  duas  Jthla- 

gfit  oitr  zi/km , tiaiKit  vrrtimgtn , t’erbindm. 

n a annexé  les  dîme*  de  ce  canton  au  l’tien- 
rê;  dit  iUh-i'nitn  eus  cUiftm  Btztrke  Jmd  mit 
der  Priort!  l'eriiiSp/t  utsrJen, 

• ANNEXION,  f.  f.  })ie  JJti/“f;utig,  Vrrkn'ipfimg, 
Pirbind-sug,  t'miHgung,  Emetrlnbung. 
ANNIHILATION,  f.  m.  Dit  t'trnuktung.  S. 
Am'antifiemcnE 

ANNIHILER,  v.  a.  k'tmiclittn.  N,  Anéantir. 
ANNIVERSAIRE,  adj.  de  t.  r.  ffdkrli(h,  dot 
jakriùk,  niih  k'trlai^'  tiuts  ^'aUrtt  uni  dit  aV/n- 
iUkeiCtit  gtJchithiU  La  procelfion  anniver&i- 
re  ; der  ianrlicht  Umgang , dit  jÿkrlicnt  Pro- 
zeÿan.  Vi  te  aiiniveriàire;  des  ifakrrsfifl. 
ANSiVERSArKii,  f.  m.  Dir  idhriickt  üedikht- 
Mtttg , dèr  XI»  kiiren  fines  f 'erjîorbeiu»  mit  ti- 
rer Mtffe  ^tfeiert  leird. 

ANNOliE,  t.  f.  Eine  Pf.ar.zt  dit  man  im  g.  L. 
herbe  de  la  faint  Jean  iiewiet,  denn  BUilter  dc- 
fien  t/oin  l/'irmu;h  uliatuh  fsnd.  Man  bedunet 
fiih i.i  hifflert/tlun  üufettta. 
annonce,  f.  I.  Dit  Bnk'j.idiping,  dit  jinzeigt 
zum  Sikiujlt  eiiits  S..haufpitls,  u-as  niictiflins  fir 
tinSCuk  a»fgrj:iiirtt  utritnfoü.  ISti  dtnSJiau- 
Jpitltm  htijit  es  aiaA  dit  Bbdenkung.  Annon- 
ce, htifit  amk  dos  yiufgibot,  das  z/i^'indigen, 
Jtiifbietin  dtr  Ptrlôbst»  auf  dtr  Asmtl,  dos 
ypisrufen.  Il  fe  mariera  bientôt,  on  a fait  la 
première  annonce;  tr  icird  he’.d  htiretken,  tr 
tjl  /thon  zum  trjlenmal  aujgebottn,  ausgirufen 
U'ordtn. 

ANNONCER,  V.  a.  jlniëndigta  , anfagen,  tint 
Js'ruigkeit  mtlden,  tint  Büjckafs  bringen.  An- 
noncer une  bonne  nouvelle;  tint  gutt  Aiaek- 
Tickt  bringen.  11  nous  a annonce  la  paix  ; tr 
liât  uns  dit  A’echrifkt  gebraekl,  dafi  prude  ftg. 
Il  m’a  fait  annoncer  le  mariage  de  fa  fille; 
tr  heu  mir  dit  Perhrtralhur.g  Jeiner  Tackter  an- 
Jag'U  taJJ'en. 

Annoncer,  bedeuttt  aiuh,  {^trk'iiidigtn,v6r- 
htr  J'agtn,  ank'indiptn  it  js  gejihtktn  loll,  tetif- 
fagtn.  Les  Prtmhetcs  ont  annoncé  la  venue 
du  Mcfiie  ; die  Peoplieltn  hahen  die  jliikunfl  des 
MeJJias  vôrkèr  vtrk'.indigtt , geuieijjiiget.  In 
ditjtm  Pirjh^  Jagt  man  aiub  : On  a annoncé 
une  Tragédie  nouvelle  pour  la  femaine  pro- 
chaine ; man  hat  angetëndiget , dafi  künfïigt 
IPtcki  tin  mues  Trauer/pitl  an/ge/Ukret  wer- 
éen/oü.  Ces  fymptomes  annoncent  une  mort 
prochaine;  die/e  ZufiUIt  fmd  Znzrigen  emet 
r.'ifkjt  bevirftfhtnden  Todts.  Annoncer  un  li- 
vre ; rm  BUeh , dit  Htrausgabt  eiues  Bithts 
anksiidigen. 

•ANNONLIADE,  f.f.  L'ordre  deTAnnonciade; 
lier  Ordfii  der  Perk’ùndigung  Marili;  it.  tin 
Himnen-Ordtn.  Les  Annonciades  ; diiAnuon- 
tudtn , Aontir»  wwi  dtr  Ptrk'.  'maigung, 


8î 

ANNONHATION,  f.f.  Hit  VerkUdigungMf- 
ri  ï ; it.  das  Fiji  der  Ferkùitdigurg  .Variii;  it 
tin  Otiiu'ildt , “ iieUkts  du  Ferk-niigung  Ma- 
nd  vâijleltet. 

* ANNOl  ATEUR.  f.  m.  Kiner  dèr  über  tin  BÂeh 
edir  über  tint  Sihri/t  p'otea  odtr  Anmerkun- 
gen  maiht. 

ANNOTATION  , f.  f.  D e Anmerkung.  Il  a fait 
de  belles  Annotation»  fur  Homère  lùr  Virgile  ; 
tr  liai  Jthtint  Anmirkungm  zu  dem  JJomei,  zu 
dem  yirgit  gem.uht.  In  der  Becktsgel.  vrrjUkt 
man  durth  Annotation;  du  geruiuiiike  Auf- 
zeidinung  dis  Fertiwgeiis  iiiier  angitia^un 
PerJSn. 

AN  .VOTER,  V.  a.  Dit  dem  Fiseus  htimgefaSini 
(j'.'uer  rmes  Jiiqni/itea  geri.htück  aufzeitknen. 

ANNOTiNE,  f.  f.  l’âijue  annotine,  ou  anniver- 
faire;  der  jahrUekt  üedii.h'.nistag  der  emp/an- 
geaiii  Taujè  bei  dtn  alUn  Chnjten. 

ANNLEL,  elle,  adj,  §'iikrig , jukrUik,  uas 
tin  ffahr  uiihret,  wiiS  jditriich  ge/ehiehit , u.  JS 
aile  jyahr  eiiimai  kon.t.  Le  Coniulat  à Rome 
étoit  annuel  ; das  tnrgeriiieiJler-Amt  zu  Püm 
uar  jdhrig,  ii  .ïnrti  uir  e.u^alir.  Rente  an- 
nuelle ; eut  jiihriuhtr  Zins,  air  jührUth  zu  be- 
auiliUn  ijl.  Elantej  anmieiles;  Ff.anztn,  dit 
j0tiiich  ton  neuen  m'ûjeit  gejüet  wtràen,  Som- 
mergewdtkjt.  Le  mouvement  annuel  du  So- 
leil ; die  jiHulicht  Beuegang  der  Sonne  dwrch 
dtn  TkirtkrtK  Droit  .annuel;  dieJd'irtiiktAb- 
gebt , u tlilu  tmigt  Bedieigt  m Frankrtith  a» 
atn  kbitig  eiitriditen  , damit  ihr  Aint  erbkck 
bteibe.  In  diefer  Bedeuturg  wird  Annuel  auek 
Sihpaniivt  gebrautht.  Payer  l'annuel  ; die  yikr- 
luheAbgabe  an  denKümg  bezikleii,  daiiii:  noch 
dem  Tuât  die  Æmter  bel  dtn  Erbi  it  ttrb'.tiben. 

Annuei-,  f.  m.  Eint  SHtpeffe , Jo  einffalir  lant 
aile  Tage  f\ir  einen  l^erfiorliensn  geltjen  u ird. 

ANNUELLEMENT,  adv.  ^ahrlick , aile  ffahr. 

ANNUITÉ  , f.  f.  Èin  Anlekn,  Dàritkn,  leaiti 
der  Siliuldntr  fich  terbindet , m einer  befimtin 
Zeit  von  ffahren , «ékp  den  Zùijtn  jàltrlich  ti- 
nen  Tluil  des  Kapilals  abzutragen , Jo , dafl 
noih  Ftrlauf  dtr  ftftge/tzltn  ZtU , du  ganzt 
Sihidd  geUtgft  fty. 

ANNULAIRE,  adj.  Doigt  annulaire;  dtr  Gold- 
fii.ger,  der  Fmger  an  uiUken  man  die  Kingt 
zu  jieiken  pfîègt.  Man  nenr.it  m der  Baukur^ 
Voûtes  annulaires  ; rmgflirmigt  Gewiilbe,  6»- 
tiblbe,  dèrtn  F aïkt  zimelfSrmig  odtr  eüiptifck 
iji.  I»  dtr  Anat.  heifit.  Le  cartilage  annu- 
laire ; der  Xingknorpél,  dtr  zweitt  Enorpit  der 
Luftrbhre , der  einen  dicken  Ring  vo  J'-ike^ 
Aftron.  Eclipfis  annulaire;  eine  Sonnei^nflir - 
mfl , da  u'igen  der  gi  Bjîeren  Sonuenjc.icibe  , 
rings  uns  den  Môtsd  hérum  tin  hele'  Raiid  m 
Gillalt  eints  galdentn  Ktnges  erj'cheinet. 

ANNULLER  . v.  a.  ( Reihlsgil.)  Au/.i  ien,  wi- 
itmftn , Jir  ungullig , J'ir  miû  uni  nichtig 
h 3 erUii- 
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trilSmu  Le  rarlemeot  t tnnullé  ce  Ted»- 
iiicnt  ; dus  PiirUmtnt  hat  dit/is  TiJUtmmt  j'ir 
trktârel.  Jilin  /agt  aack  ; Annuller 
ui.e  lettre  de  change,  nue  obligation;  tintn 
If  fihjit,  tint  ScluldiitrfchrtihiMg  c3jf\rm. 
ANObLLR,  V.  a.  jiitUi,  ih  dtn  ^/Jtl^Uiid  trlù- 
bcn.  Le  Hoi  l’a  ennobli;  dir  Kdnig  liât  u'tn 

Êiade'U,  m dm  Wdfl.'hud  trîiobm.  Eu  ce  pnys- 
1 le  ventre  annoblit;  fagt  mm  von  tiiüm 
Landt,  dartn  anch  dit  nnr  von  tiiur  adtUcktn 
jlhitter  grbokme  A'imier  f'.ir  adtiieh  gtarhtet 
wtrie».  J^ig.  Annoblir  fon  ftile  ; [eintn 
Jiint  S.krtibart  vtrbcjjir»,  tint  èdltrt  SJurté- 
art  aniùhmen. 

Anoiili,  lE,  part.  & «dj.  Gceitlt , in  dtnAdtb- 
Jiind  erhobtn.  Man  Jagt  auck  SMijUtiUivt  Les 
anoblis,  les  nouveaux  jnoblis  jouilTent  dea 
privilèges  des  ancteus  Nobles;  dit  GtadtUen, 
dit  nenrn  Kde&mte,  gtviifitn  du  yCrrtchtt  (Us 
aUm  Wdrls. 

ANOrU.lS.SEiM  EST  , C m.  Dit  Erhthung  in  dtn 
jddel  lani.  Lettres  d'unoblilleinent  ; tiiiyJdili- 
britf‘. 

AKOCHE,  f.  f.  S.  ARROCHE. 

ANODIN,  INE,  adj.  ( Midie.  ) Eranicktnd, 
Unitrni , JchmtrzJhStnd.  Remèdes  anodins; 
/chintrzfi.Hendt  und  Janft  wirkendt  jdrztntiiiiit- 
tel.  Aun  /agi  ; Se  pnrger  avec 

des  anodins  ; ItiJil  ah/)ilirendt  AhUtl  gtbrau- 
cktn. 

ANOMAL,  ALE,  adj.  ktijit  in  dtr  Grammotik , 
l/nregtUttiifiig,  aras  von  dtr  Ktetl  abictkht.  Un 
verbe  anomal  ; tin  iddtuiort,  dos  nicht  usih  dtr 
g'Utiknlichtn  If'tijt  conjugirt  icird.  z.  B.  Al- 
ler. Atan  ntnml  tn  dtr  Botanik , Plantes  ano- 
males; ungtwbhnlii't  gt/iailtU  Gtu'iiiUJt. 
ANOMALIE,  Cf.  (Granvnat.)  Dit  yjke'dcltiiug 
VJ»  dtr  gtwbhtûichtn  KtgtI.  In  dtr  yljh-onu- 
nut  ktiJSt  Anomalie  ; dir  jlb/Urnd  dts  uahrtn 
edtr  dts  miulirtn  Orits  tmts  Idcntltn  , von 
dtm  Banklt,  da  tr  ttoii  dtr  5on»e  am  wtiu- 
JUn  tnlftmt,  odtr  ikr  am  nStk/ltn  ijl. 
ANOMALISTIQUE,  adj.  (Âflron.)  Année  ano- 
maUftiiiue;  tin  snomaliJii/Jiti  ffahr,  dit  Jitil, 
K'tUht  ait  Erdt  zubringt , wtitn  fit  ans  tintni 
PMtk'.t  ihrtr  Bakn  fortgtkt , bis  Jit  uitdtr  tnf 
ibtn  dtnft'btnFnnkl  komt, 
t ANOAlIüENS . C m.  pi.  So  ktiBtn  in  dtr  Kir- 
clungr/ihickSt  Emt  jlrt  ariani/cktr  Ktlsur,  urtl- 
clu  vthaupltit»,  daji  in  dtr  Gvtlktit  dtr  Sohn 
dtm  PaUr  vickt  gitich  Jty. 

ANOMIES,  r.  C pl.  UngUick  fihaticktt , glatît 
Mnfihtln,  un  dentn  dit  tint  Bckali  vtti  griijitr 
ÿ,  als  dit  andtrt  ; it.  dit  k't'jUintrungtn  Vi» 
fokktn  MnJcIteln. 

ÂNON  , f.  m.  Ein  jungtr  EfB , dos  E/tlsfüBtn. 
ANONNER,  V.  n.  Ein  E/tisf.Ultn  wirjtn.  Fig. 
tiud  im  g.  L.  Im  Kèdtn,  Làjtn  odtr  A dwor- 
ttn  Jiotttm,  ftÊtnmtln,  nickt  fart  ibmen,  fuktn 
tltiatn. 


ANONYME , adj.  Ungmant , dos  ktiiim  Namtn 
hat  ; it.  dt/fen  Namtn  ntdn  nicht  utiji.  Un 
auteur  anonyme;  tin  ungtnan.tr  Schrijiftetttr, 
Une  lettre  anonyme  ; tin  Britf  olint  Aâintns- 
Unltr/ckrifi, 

Es  wird  asuk  Stiblantive  grbrancht:  L’ano- 
nyme qui  a traité  cette  matière,  dit  que..; 
dtr  Unginanti , dtr  unhkaidt  l'trfafftr,  dtr 
ditfi  AlaUrit  al’gthandtU  hat,  fagt,  da]} . .. 
Alan  Htnnet  aiuli , Anonyme , tint  Ptrjàn  dit 
noch  teiiun  Tsu/namen  hat.  L'anonyme  de 
Bourbon  ; dtr  noch  ungttaa/tc  jniigt  Prinz, 
CUIS  dem  Ha.t/t  Bourbon. 

* ANOHÜIE , C f.  Em  Etitrm,  dér  zn  gewi/fen 
2!tittn  vom  Nordwind  viru’/achet  U'ird,  bt/on- 
dtrs  im  mrxiiani/chtn  AUrbu/tn  uad  un  dcit 
Klljltn  von  Ntu/panun. 

ANORE.XIE  Cf.  (Mtdic.)  DtrEkcl  vôrSpti/tn. 
AN.SE,  Cf.  Eint  Handhabt,  tin  Hamignÿ,  tin 
Ükr  oder  Htitkel,  u’oiti  man  tticas  anfaj.t  odtr 
atifiiH  igt.  Anfe  de  panier  ; chr  Handgnff  an 
tiiitm  karbt.  fig.  und  im  g.  L.  Dit  Nckiftii- 
zilpfntnigt , dos  Il'anntngtld , dit  iltiiitit  un- 
trlaubttn  PortlitiU,  tctUht  fich  dit  DinjlitiSgdi 
bti  dtm  Einkauftn  dtr  Marklwârtn  machtn. 
Pot  à deux  anfes  ; tm  Topf  mit  zu  ti  Htnktln, 
Alan  Jagt  fpricku/.  im  g.  L.  Faire  le  pot  i 
deux  anfes  ; tiiitn  Htnkrltopf,  tin  Blnmtnkr'iig- 
ttiii  Riai>»n  , du  btidtn  Jlandt  in  dit  Stitt 
JUmmtn, 

Anfe,  btdniiet  auck  tinen  Al/rbu/tn,  dir  nicht 
tirf  ins  Land  gcktt,  tint  Bucht.  In  dtr  Bauhmjl 
htifit  Aale-,  du  kalbovalt  Kr'ômmt  tintsSckwtb- 
bogtns.  Voûte  en  anfe  de  panier;  tin  Gt- 
uolbt  noch  tincm  grdriiitm  Scktribbogtn.  Dit 
SthloJ/tr  nrtiiim  Anfca  ; zicti  JchntckenJbrmigr 
jiitrrathcn,  dit  gigtn  tinanJtr  iker  aiigtbrauit 
f,nd.  Jn  dtr  AjCron.  Dit  intrklicktn  É’  hbküK- 
gtn  am  /{ingt  dts  Saturns.  Bn  dtn  Giocktn- 
gicjitra , Du  Htnkcl  odtr  übri  xctlciu  ouf  dtr 
Uaiti’i  dtr  Glocki  JUktn. 

ANSEATIQUE,  ad).  Les  villes  anfeatiques; 
dit  Naj/i/làtUt.  6.  Hanfe. 

* ANSET'lE,  C f.  Ein  I/tnktlchtn,  tin  kltintr 
Htnkil,  tint  kltint  Handhabt,  tin  kltmtsülu, 
Ükrltin.  Bti  dtn  Sckifftra  ktifit  Anfette;  tm 
Ükr  odtr  Schitifi  tion  tintm  Stil,  am  Randt 
tints  Sigtls , icodnrck  andtrt  Stiit  gtzogta 
tetrdm. 

* ANSPECT,  f.  m.  Ein  Hibtbaum  astf  dtn  SeUf- 
fiH.  S.  Levier. 

ANSPESSADE,  C ro.  Anfpeçade;  Ein  Lanaepaf- 

■ Jat,  tnt  Gt/rtiUr  btim  fi/volkt, 

* ANTA,  f.  m.  Dos  AnlaiHitr,  tin  noch  nickt 
kiitlüngluh  bijchricbmts  Tiiitr  in  Fai  agiiay  mid 
Brafiiun,  dai  tiiun  knim  gibogtiun  ICkktn  und 
tintn  übtr  das  Alaui  ktrvôrragtruUn  Ji'ijjtl  hat. 

ANTAGONISTE,  Cm.  Dtr  iPidtrJaiiur , Gig- 
ntr.  Jn  dtr  Ana.,  ntnutt  mon:  MulUes  an- 
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bjjOTiiftc*;  CignmüusUin,  ^Juiittu  dit 
rmaadcr  wirkm,  da  z.  li.  mur  abnütts , kcr 
andfrt  hMJtfu\irtt  zithrt. 

ANTAN,  Cm.  Dis  torige  ^ahr.  (a't).  Min 
Jagl  jvrichw.  ]e  ne  m’en  foucie  non  plus  que 
des  neiges  d'antan  ; darum  bfk'âmmtrt  ick  tmch 
h icfiiig,  a!s  um  dt^i  t ar/ihngtn  SchnJ. 

A^TANACCASE.  f.  f.  Ki'.t  rkftorijcht  {''/g'r, 
da  niait  tin  It'ori  i/tJerholtt,  la  avtr  das  ztcn- 
tfnuit  tn  f ittnt  aiiJtm  Sinn*  Kimt  ait  dat  ti- 
Jttmal  ( Antmaila^ïi). 

• ANTANAIKE,  adj.  m.  Un  oifein  sntsnairc; 
fin  Fidke , dir  roui  dit  Fidtrn  vont  varigrn 
fjahri  kat , dèr  liih  «och  nuhl  pemiuV*  hai. 

ANTAkCTlQL'K,  tdj.  de  t.  g.  U'as  g'gtn  den 
S'iJpjt,  icat  dim  Aardfdle  gtgeii  Hier  giltgta 
1 1.  Lç  J oie  tntar Aique  ; arr  S'.'dfiji. 

ANTAR..S,  C m.  Vas  S(urfi6*iitrz  . tilt  S'MH 
der  tr'Utt  lirtiftt  :m  Grjhrnt  dis  Sconni.is, 

• ANTtCEDEAiAlENT,  sdv.  (à  qcli.)  hrifit  in 
dir  Tn  a'.ogit , ektti  i'ùrlicrgehti.dt  Ji'iikrlthS 
âuf  elicas.  Dieu  pridellinc  a la  gloire  antc- 
cedcmment  aux  mérités  ; Unit  jiikt  lict  dtr 
yMirbiJ'  iamitnit  zjr  .StligktU  nicht  ait/  dit 
térlurtitiifKdin  ytrditn/le. 

ANTLCLDI-NT,  ente,  adj.  rMhgthind , 
mas  dtr  iCut  tuich  zvcrft  ttar.  Il  Co  Ibndoic 
fur  un  arrêt  antécédent  ; tr  btritfjkh  auf  un 
variget,  aaf  lin  vériitrgehttidit  Urthtil. 

AKTr.rfeDE?iT,  C m.  hiif  t mdirGrammatik.dat 
vCrIurgihittde  Nomen  effVr  Pronomen.  C Lae,k J 
dtr  l’ai  drriatz,  ( Alalkim.)  das  l'ardirgUià  ti- 
nt s t'trUiiUmJfrs. 

• ANTt  CESSEUR  , f.  m.  £iu  l'irfahr  ; it.  tin 
Pr^tiïar  jurit, 

ANTECHRIST,  C m.  (das  S teird  nicht  ausgi- 
Jpachtn)  Dit  jdntuhrijl , Fimd  dtr  ckrijllicutn 
Kthgiôn. 

• ANTlit  lENS,  C m.  pl.  (Gtagr.  ) Sotchi  Gègttt- 
fiijillr , dit  untir  tinirlti  MtruiiJii  mid  m ti- 
utrlri  Eiiiftriiung  vont  Æquatar  wohntn , dit 
Ecnin  g/gin  Milttnachc , du  Andtrn  gigin 
Aliltag. 

ANTENNE,  f.  f.  Dit  Sigtyiangt.  Mon  ntmut 
auch  : Les  antennes  ; «Ijs  F.ihihSmtr  tmiger 
Jn/i  ittn, 

f ANTENOIS,  C m.  Ein  JJdhrling,  jàhrig  I amm 

adtr  IÇltgt. 

ANTEPENULTlf-IUE,  adj.  de  t.  g.  L'antépé- 
nultième fyllabe  d'un  mot;  dit  dritti  St-ibi  tom 
Endt  dts  Il'ârtts  an  grrtchiirt,  dit  A/lbt  vdr 
dm  zst’ti  lizlcm.  L'antépénultième  ligne;  dit 
driUi  Linu,  Etili  ton  nntcii.  Fs  aird  euik 
Snhfiantivt  gibramht , und  btdtnii  I dimu  un- 
mtr  jiit  dritte  Sijli  i t’on  hinttn, 

• ANTEPHl.Al/nOUE,  sdj.  Ken  ède  anté,hial» 
tiqye;  tin  MiUrt  gigtn  dm  Alp. 

AN  IERJELIK,  EURE,  adj.  Dtr  Xcit  noch  , àt. 
dtr  Lagt  msd  dtm  OrU  nach  virJùrgekmd.  ila 


dette  eft  antiTicure  n la  Cenne;  tntint  Schnld- 
forderui  g gtl.t  dtr  Jcin-gm  vûr , ifl  iilttr  ait 
BU  Jttnigt.  L'ouvrage  dent  je  vous  parle, 
eft  antericnr  à celui  dont  vous  parler  ; das 
il'erk,  uovan  hh  tède  iji  fr'iher  h'rausgrkam- 
nun  als  datjtmgt  icovon  Sie  Jprtclun.  La  par- 
tie antérieure  de  la  tète;  atr  l’ordirthril  dts 
Karfes. 

ANTERIEUREMENT,  tdv.  Ektr,  vMi.'r,  zis- 
vàr.  Cette  dette  a été  comusctée  antéricure- 
irent  à h vôtre;  dit/t  Sludd  tjî  vdr  dtr  Jk- 
ngtn  gtniacht  wardta,  ditjt  Siiiuid/ordirung 
iji  Slltr  ats  dit  llrigt. 

AN  rL.RIORlTii,  C f.  Vas  F.ktrfti/n,  dtr  EHr- 
xug , das  l't/rrtcia  dtr  Zut  nach.  Antério- 
rité d'hypothèque;  tint  iiittrt  ü^athik , l'tr- 
Ithifiiunê. 

ANTES,  S.  ENTE.S. 

ANTESCIKNS,  S.  ANTi  OENS. 

ANTESTATURE,  f.  f.  Ente  van  dtn  Silagerten 
crAgeuorftnt  klehu  FerJeUanzung,  utn  dtm 
Ftindi  fin  nach  'àtriges  Sciitk  dtrfijbtng,  nack- 
drm  tr  das  Mnjli  davon  beriils  iingtnonimtn, 
drtiSig  zn  maenta,  l'on  Stitm  dtr  Bttagerir 
hiijît  Anteftalurc;  tint  kltint  Ftrjchanzimg 
mit  SchanziSrben,  um  von  dèm  Jehan  zuin  Tkià 
bcmtjierttn  Piatzt , voSinds  das  übrigt  zu  bi- 
kotnmen, 

f ANTHEEIX,  f.  m.  J Anal.)  Der  innm  Olc- 
rtnhreit  des  Suffertn  Ohrtt,  der  SuJferJU  Rand 
ism’mdig  am  Ohr. 

ANTHELAtENTlQUE,  adj.  Remède  anthelmen- 
tique;  tin  Ajittrl  gtgen  dit  H”.\rmtr, 

t ANTHEMIS,  Cf.  Goldbliune,  Kami  tmiger 
Pflaracen. 

• ANTHeRE,  c m.  ( Bâton,  ) Dit  Susubkotbi, 
das  obirjU  Â'Hpfchtn  an  dtn  Stmdijaiin  dtr 
Biumen. 

f ANTHOI.OGE,  f.  m.  Sa  lieifit  m der  ph- 
chijchm  Kirche  tin  Alrcliciibick  , die  Fejuagi 
und  l'erthrung  dtr  Ileiligtn  betieffirnd. 

f ANTHOLOGIE,  Cf.  Vie  Anthoiogir,  tint  ht- 
ktnlt  .S'amlang  aittr  gruchijchtr  Sii^gtdiihti. 

t ANTHORA , f.  f.  ùijïhtil , gtlb  EÎ/tiihtitUiH, 
lin  Kraut. 

f ANTHOS,  f.  m.  htijt  bti  den  Apothekem, 
RoimariubiiiU, 

t ANTHKACO.se,  f.  f.  CMtdù.)  Eiiu  EnUSn- 
dung  und  GMtcti'ir  im  Augt. 

ANÏHR.AX,  Cm.  Eim  Pijtiitide,  tint  hilzigt 
urd  Jdiwarzi  Jthr  fihmirzliafti  GtjchuuiJl. 

anthropologie,  c f.  Sa  mmitt  man  Eint 
fgëriithe  Rrdensart  in  dtr  iitii.  Schrift,  aaGolt 
tnenjchiiclu  Vandtungen  und  mtnjchbcht  AffeRtn 
beigilégt  trtrdtu.  7n  dtr  AMt.  heijit  Anthro- 
pologie ; eiAi  ALiiandlung  von  dtr  KtnSiuJi  dts 
raenyc.’iùi  iie»i  Ki'rptrt. 

f ANTHROPOAlANaE,  f.  f.  Vit  M'ohr/agibng 
ans  dtr  Btjfhgmng  dtr  Emgtu/tids  von  Milnr 
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«/ni  und  IFti'cern , dir.iv  mon  zn  ditftm  Enit 
bti  Ubfndie'i»  Lrile  dm  Bauih 

ANTHROI’OMORPHITK.  Cm.  Einer  dirglaui!, 

• doit  bâte  eint  men/clilulu  Giflait. 

t ANTHROPOPATHIE.  Cf.  Eint  bibli/che  Fi- 
gûr,  da  Gott  Diage  zugijchrieben  wtrdm,  dit 
Jotfl  niir  dm  Mtnjdun  ziikommm. 

AKtHROPOPHAGÉ,  adj.  de  t.  g.  IFas  fuh  von 
Mmfcketfleifiht  nShrit.  Subflantivt , un  An- 
thropophage; tin  MmfJtmfrtJjtr. 

ANTl,  Èini  aus  dm  gr itthi/chm  mtlthnle  PrS- 
pofitiou,  ictUlu  man  v6r  vielm  fratizufljshm 
lyVrttrn  in  zwiitthi  Bedtuimgcn  findit.  ün- 
u iilm  bidiutit  fit  Jo  viel  als  Contre,  z.  B.  Un 
remède  anti-fcorbuiiqnc  oder  wntre  le  feor- 
but  ; lin  MiUtl  gigm  dm  Schdrbotk,  gigtn  dit 
fitundfiiult.  Em  andirmal  flelit  ditji  rrlipq/i- 
tiân  anjiatt  Avant,  z.  B.  Anti-chambre;  em 

‘ Firzimmtr, 

* ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  de  t g.  it.  Cm, 
Ein  Mittel  gigm  dm  Sihidcfîufl, 

■ ANTl  ARTHRITIQUE,  adj.  de  t.  g.  ÎL  C ra. 

’ Ein  MiUtl  gigtn  Giiedtmiflm,  Giikt,  Poda- 
gra  &c. 

* ANTIASTHMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  it.  Cm, 
Ein  Miltil  gigm  dit  Engbriifligktil. 

t ANTIBULLE.  C f.  Eiiu  Gigmbuilt,  diiBuBt 
tints  Gégmpabfltt. 

* anti-cabinet,  f.  m.  Dos  FSrJSUhtn,  ein 

iltintj  ^immer  zwi/chtn  dm  Sdh  ur.d  dtin  Ka- 
binéte. 

î ANTICACHECTIQUE,  adj  de  t g.  & Cm. 
JEiii  Mittel  gigm  die  Caihexit,  aider  dit  jMtchlt 
Beflliaffmlieit  des  Blutes  imd  der  Sd/le, 

ANTICHAMBRE,  C f.  Dos  Fôrgtmaih,  Vtr- 
zsmmer. 


ANTICHRESE,  c f.  fRechlsgel.)  Em  Kontrakt, 
da  dtr  Schuldntr  ftinem  Gliiubiger  flatt  der 
Zinjm , dit  Einkii  ifu  von  Itinm  an  ilm  ver- 
ftandetm  Giilem , bis  zur  IFitdtrbezaMung  des 
Aapitdls  ai  wei/et. 

• ANTlCHRuTlbN.  ENNE,  adj.  AntUhrifiiJth, 
der  [jkrt  ClirijU  entgigengefezt. 

t ANTICHRlStlANlSME,  Cm.  Eint  dem  ari- 
ftenthum  mtgigm  gejezte  Lihrt. 

ANTICIPATION,  C C Dit  Ehmahmt  zum  vdr- 
aus,  das  Pdraustmffangen.  .'■ervez-voua  con- 
tre Ini  de  la  voie  d'antiripdon , du  moyen 
d’anticipation  ; bedimet  tueh  gigtn  ihn  desMit- 
tets , fuch  im  véraut  brzaUt  zu  machin , das 
tuili  zukommerBf  im  v6raus  weg  zn  nihmeii. 
Man  nmnet,  Lettres  d’Antieipation  ; etn  Kan- 
sultijchrtibm , dadurch  einer  elfprUirang  zu- 
t'Crgekommm  wird.  Spricliu’.  Jagt  man  ; je 
me  l’approfrie  par  anticipation;  tch  eignt  mer 
ts  im  t'Orour  zu,  ick  nèhmt  das  zum  vâraut 


tB'g 

Anticipation,  htijh  auch  Der Eir.gr iff  in  da* 
«'«  tmtmAndtrm  gthbrtt,  m du  Ânhte  tint* 


' efndern.  L'anticipation  fur  ce  prè  e(l  de  deux 
loiCes  ; das  Stü.k , leiUhes  er  fuh  von  diefer 
IFir/t  aiigciiidjitt  kat , beirdgt  zwti  Qiudrat- 
rulheii. 

la  dtr  Rhetor.  neanel  man  Anticipation; 
ireu»  man  aie  Eintcür/t,  d/e  der  Gigiier  ma- 
(hen  tünle,  fellfl  aii/lihrl,  und  fit  fehon  im  lôr- 
ttus  uidertegt. 

ANTICIPER,' V.  a.  Etwas  v6r  der  b'Jlmtm  Ztit 
thun  t it.  etu’Os  vûr  der  Zeit  nèhmt  ii  oder  em- 
ffa'/gen:  \t.  fich  tint  Sache,  die  einem  nicht 
z.ckouu  anmafen  , einim  in  einer  Satin  v6r- 
greifen.  Il  a anticipé  te  payement  ; er  liât 
no.h  v6r  jdblauj  des  Ttrmins  bezakit.  Antici- 
per Ces  gages;  Jeiiu  Be/oidung  vSraus  in  Em- 
p/ang  nehmen,  ehe  das  t^uartal  oder  ffahr  um 
ifl.  Anticipier  fur  les  droits  de  qn  ; timn 
Emgriff  in  eitus  Zndern  Rechte  thun.  Antici- 
per fur  l'héritage  de  fon  voiiln;  fich  einSiück 
l'on  dim  Erbiheiie , von  dem  Felde  feints  S'ack- 
baren  zueignm.  Anticiper  un  appel  ; dem  Zp- 
pellanten  zuvôrkommm , ihn  JebJt  v6r  das  hii- 
lure  Gericlit  foedtrn. 

AnticipI:,  Le,  part  & adj.  IFas  v6r  dtr  Zeit 
gefehielut,  im  vvraus  genommen  wird  Sdc.  Alan 
miinet , Une  joie  anticipiée;  tiiu  zu  vCreiligt, 
zu  ft  ülizeittge  Freude  ; it.  eine  Frtude,  dit  man 
bei  der  Aiûfiikt  auf  tin  btvCrflehende*  G.ück 
im  vùraus  imfflndet. 

* ANTJ-COEUK,  C m.  Etat  Kraakheit  der  Pfi/r- 
de,  dit  in  einer  Gejihwulfl  an  dtrBruft,  dem 
Htrzen  gigtn  liber,  beflehet 

* AN'n-CÜ.\.slITUTl(jNNAIRE,  adj.&fubft. 
keifit  in  dtr  Kircliengefehiilite,  IFtr  es  nuht  ti.il 
dtr  ConflituUdn  Unigenitus  hait  ; was  diejtr 
Confl/tutiân  entgigengefezt  ifl. 

* ANTI  CONVULSIONISTE,  Cm.&.C  Sonen- 
rit  man  diejmigm  ÿaiijenifttn , die  deA  IFun- 
dern , welche  auf  des  Pans  Grabe  gtjchehelt 
feun  foüen , keitien  Gtaubm  beim'ITen. 

* ANTi-CÜUR,  C C Dtr  t'ôrhof. 

ANTIDATE,  Cf.  Ein  zurllkgejezits,  ein  ate- 

rts'Jla'.um , da  man  in  enum  Brieft,  in  eiuer 
ürkunde , einm  tUteren  Tag  fezt , als  fit  ga- 
jeh  iebm  wordm  fnd. 

ANTIDATER  , v.  a.  Das  Datum  zurHkfttzm , 
dm  Br  ef  àiter  datirm,  als  er  gtfthriebtn  iJU 
C Antidatiren  ). 

* ANTIDO'I  AIRE,  f.  m.  FJn  BUh,  teorin  al- 
leriti  Gegmgftt  und  aitdere  Arziueimittel  bt- 
Jthriebeiijitta. 

ANTIDOTE,  Cm  EinClgmgift,  tint  Arzmti 
tt/ider  drn  Gift. 

* ANriDYSEsTERlQUE,  Cm.  Ein  Mittel  gi- 
gm die  Ruhr. 

ANTIENNE,  Ct  Ein  Fers,  dèn  dtr  FârfSngtP 
in  derKirihe,  bti  dem  GoUesdimfi,  ganz  oder 
zum  Thaï  vè  jingl , und  welcher  iuntaih  ion 
der  Gtmtindt  ndchgefungm  teird.  Ma» jagt  fig.  ' 
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Annoncer  me  frifte  1 une  fâcbeufe  antienne  ; iturpmg  'irüg't^tti^rftzlt  Ecurgunig  iir  ' Ge- 
$me  tr.iurigr,  vrrdritsltch'  iiùtjii-.af.  O-ingrn.  djrmt  ; tint  surl<.irUiUKtU  oder  aufwürts- 

* ANTlkl’lI.liP'fiyUE,  Cin-Oicaiij.  £in  iUitUl  drV.X'udf  U'armbeutiiUKg. 

prgtn  dyt  liilttnit  iîjckt.  ANHl'EHlSTv\.SE , Cf.  Jitr  S:rrit  zueitr  ei«- 

* ANTIFLBKILE,  f.  ni.  kesdj.  Ein  MiiUl  gcgtn  andtr  IJ^ngt,  oder  zu  jckeii 

ias  h'tebrr , tin  Eebirmittel.  trideru  Sriigea  œtürliilun  EigeuJcJiifttn  , àa 

* ANTlCiOKlLiM,  Cm.  Vas  Emait oder Ehmelz-  liue  dtr  andereu  Kraft  vermeliret.  2.  Æ daji 

elas,  uomit  daserdeiu  Ge/cUirr  iüerzogenuird.  tine  v6r  KüiU  jlarrende  Haad  tcarm  tord, 

* ANTlHECnQUFX  f.  m.&  »ilj.  E>:ie  Ârzmi  uen«  ruait  fie  mit  Sihni  bedekt. 

efetn  die  Ektrindfiuht  uud  hiktifcken  Fhber.  * AXT11’EÎ»T11.ENT1EL , ELLE,  tdj.  ff'as  tin 

* ANriHYDltOHIQUE,  Cm.  icadj.  Em  Motel  iViUet  giaen  dit  Pejl  tft. 

gègtn  die  lEail.riucbt.  ANTlPHt)NE,  S.  AKTJENNE. 

* ANTIHYPOCONOKIAQUE  , Cm.  & adj.  Eiii  ANTIPHDKIER  oder  AN'TIPHONAIRE  . C m. 

Mtiltl  ttègen  dte  Milz/iuU , Hÿroehondrtt.  Etu  CTiârhfoh,  worin  di’  Ftrft , dievûrgtjua- 

* AN'i'lHYSTERJÇiUE.  C tr.  & adj.  Eiit  MO-  gen  teerder,  mit  A’oten  bezeiihiiet  find. 

tel  gègen  hÿjîenjtUt  ^ujiidt , gègen  MaUerit-  ANTIPHRASE,  f.  C Eine  Eigûr,  da  mon  rin 
fehtcrrden,  U art  oder  tint  Rèdensart  in  einer  Bedeutimg 

f ANTlLl.ES,  C pl.  Die  jlntülen,  die  antitUfehm  getirancht,  die  gtradt  des  Gigentheit  von  der 

Injtln  ; it.  eine  Ssange  oder  Eirgei  von  Holz , eigeutUchen  Etdtutung  ijt.  z.  È.  urenn  man  t»» 

voit  fine»!  TitVtrgfjJUn  zum  asdtrn , das  Hatta  tr.tem  Eutelme  fprtdO  und  Jagt , der  tMielii 

zn  vtrritiuln.  Mann. 

* A.VTlLI.lS,  Cm.  Edme  vrr/ihiedener  ffanzen.  ANTIPODE,  Cm.  Der  Gègtnf'àfiUr , dir  auf  der 

ANTlLOülË,  C C Em  lEider/piiuh  Zjenjektn  aitderen  Seite  dtr  Erdkugei  tcokntt,  nnd  at/o 

zz  et  Sietten  in  ttntm  B\ht  oder  in  einer  Kèdt.  dte  l-"»fit  gègen  hkï  kehret.  Man  JagtJpritliw. 
ANTIMOINE  , C m.  Spusglds,  tin  grîiJieht-  von  eiaem  dèn  man  gerii  urit  von  fteh  tceg 

Jehie  arztt  oder  uteificktet  /falbmetoB , das  viei  u 'injtkte;  Je  voudrois  qu’il  fût  aux  Antipo» 

Eekieètel  tiahdil.  Cbtuv  d’Antimoine;  Sfits-  des;  Uh  wolit  daJi  tr  bei  den  GègeKf'[fiLm 

elds-Kalcfi.  V’erred'A..limuinc:  ein  ratkgehet  udre.  fig.  C’eft  l’antipode  du  boii' fens  ; er 

Gds,  ueUhet  man  erkü'lt , tvennder  Spiesgids-  handelt  fchu'trflraks  geg>n  dte  gefunde  Eirminfl. 

KaUh  bel  tintm  flarktn  Eewr  gefckmolztn  tard.  * ANTIPTOSE,  Cf.  (Grammat.J  H'enu  fiait  des 
Le  foie  d’ Antimoine  ; dte  Spt/sglds-lJbtr.  An-  geliUrigen  Cafux,  ein  anderer  gejezt  ivtrd. 

tiinoine  crud;  rohes  EpitsgUis.  Re;çule  d’an-  AN'nQÙAlLLE,  f C.  Sb  nenntt  man  ans  l'tr- 
timoine  ; SpiesgUs-Kbiug.  Beurre  d’antimoi-  Oiltlung  dieienigen  Cberbletbjèl  ans  dem  jilter- 

TteiSptesglàsbrOter.  Heurs  d’antimoine  ; Sptes-  thume,  dèittnman  ktinen  fonderiiehm  Wikrt  bti- 

gd  binmtn.  G' rufe  d’antimoine  ; SpiesgtSsw’ifl.  lègt  ; \t.  geringjchdtzige  Eichem  irn  g.  L.  eüter 

* ANTIMONIAL,  ALE,  adj.  Enm  Spiesgids  ge-  Bander,  • 

hlirig.  Préparations  antimoniales;  alierliand  ANliQUAIRE,  Cm.  Ein  Kenntr  und  TJelhabtr 
Zabertitungen  , dte  mit  dem  EpiesgUis  vSrge-  dtr  /Uierthümtr,  dtr  allen  Siataen  , MedatUtn , 
siommen  uerden.  IrAripUanen  &e, 

ANTINOMIE,  f.  f.  Kin  trahrtr  oder  fiheirbartr  ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  UrEU  iras  etus  den  e«t- 
IBiderfpruth  ztci/chtn  z.vei  Gefetzen.  ftraUfit»  Etntn  kèr  tfi.  Les  Monumens  anti-  ' 

ANTIPAPE,  f.  m.  Der  Grgtnpabfi,  dérfickzum  ques:  die  alten  Monumente.  La  fimplicitd des 
Pabfiau^ieirft,  olint  ge/ezntdflig  irudkit  zu /egn.  mœurs  antiques;  die  Emfalt  der  alun  Sillen. 

* ANTlPARALYTlQLE,  f,m.  de  adj.  A'tu  Zuuetlen  bed/atet  Antique  auck , altviiterijik  ; 

g^en  du  Ldhmung.  it,  ziemliek  ail,  bei  ÿakren.  Il  eflrm  peuan- 

ANTIPATHIE,  C f.  Der  nafrUikt  IBiderwiHt  tique;  er  ifl  ein  ipriiig  aUvaterij'ch , er  ijt  ttoifi 

oder  Ab/ckeo , gègen  eine  BerJCn  oder  gègm  ans  der  alirn  IFtlt.  Man  fagt  Jpattena,  C’eli 

tint  Eathes  \t.  eme  Almtigmig,  ein  duren  ver-  une  beauté  antique;  fu  iji  eitu  aile  Sehbiu, 

Jckitdtnt  Urfaehen  vtranlajUer  Ifaji  oder  Ab-  fit  ifi  keine  von  dtii  jattgflta  mekr  ; im  gtm.  L. 

feheu  gègen  tuu  Berjin  oder  Eottu.  J'ai  de  fie  fait  ms  allé  Regifttr. 

l’antipathie  pour  cela;  dir  fis  tjlnur  zuu’Aer.  Axtiqie,  C f.  Dtt  Antike , eitu  uni  Vihriggi- 
AN  riP.ATHIQUE,  adj.  /Bits  tmer  Soilu  od:r  blitbne  Kunfiarbrit  dtr  Alftn,  befottders  Ù’erk* 

Btrjôn  fekr  ztitcidrr  tfi.  Ces  femmes  ont  un  der  Malerei,  bildhaturkmifl , Baakunjl,  M'kn- 

efprit  antipatliique  ; diefe  H'iiier  kiinntn  einan-  zen,  Ge/Sfit&c.  der  Rimieruttd  Gricehen.  Une 

der  lueht  Ittitn,  nUkt  dasjleken.  Ces  couleurs  belle  antique  ; ein  ftlibnes  ailes  StVuk,  eme  fcksa 

font  antipathiques;  duje  faibcn  vertragen fith  «c  Antike.  Le  cabinet  des  antiques  du  Roi; 

nicht  ^u!.,mmen.  das  korjglitlu  AnSiken-  oder  auth  AnUauild- 

ANTlPÉRiyPALTIQUE,  adj.  Mouvement  an-  ten-Kabinet , dos  künigliclu  Kabinet  dtr  Al- 
tipériAaiiique;  »ii<  dtr  gtwviuüi(ùta  IBurm-  ' Urikllmer, 

Tom,  L iX  K u'as- 
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A l’awttqvc  , tür.  Âvf  alto,  mitiki  Ma- 
rner ; it  altvàUrÿik,  tuf  aUvUttriJciu  Art.  Bid 
à l'andaoe  ; ouf  alto , atUiltt  Mamtr  gt~ 
bautt.  Habillé  i l’antigoe;  aÜvSttrUch  gikUiitt. 
* ANTIQUER,  V.  a.  ktijît  hi  dm  ÉuMindem, 
mt  Bità  auf  dm  Sdmitt  mit  aOnUi  Figmn 
zurm. 

ANTIQUITË,  f.  ù Dos  AlUrtimm,  têtu  Jtit  Ijn- 

Cer  dm  ifl;  it.  dit  fihr  mtftrmUn  Zeitm. 

Temple  vénérable  par  fon  antiquité  ; «<« 
migm  ftintt  AUtrtkums  thrwürdigtr  Ttmptl. 
Lea  Hén»  de  l’ Antiquité;  dit  mtu  Htldm. 
Cela  eft  d*unc  grande  antiquité  ; deu  ifi /du» 
Jtkr  ait.  Ma»  vtrfldu  auch  imtor  Antiquité , 
dit  LmU  mu  dtr  mitm  Zeit , dit  Alu».  L’an- 
tiquité a cru  que ...  dit  AlU»  kabm  gegtaubt 
d^  ... 

Antiquité,  htiJU  auck,  Et»  übtrbltib/tl  æa 
dm  AlUrtimmt.  On  voit  encore  en  ce  lieu- 
là  une  belle  Antiquité  : men  jithtt  ma  ditjtm 
OrU  notk  tin  fchÿntt  ÜbtrbUih/tl  du  AlUr- 
tksimt.  Lea  Antiquitéa  de  Rome;  Xâmi  Al- 
torlàlinwr;  dit  aUt»  rBmiJdu»  StÜnhtUt». 

• ANTI-SALLE,  f.  t Dtr  Zir/dl. 
f AKTISCËS,  r.  pL  Zifti  voa  it»  WmdtxtrktUt 
gltidi  mtftmu  Amktt  NimnuL 
* ANTISCIENS , f.  m.  pl.  Sa  ruwmt  mon  iitjt- 
mgin  Zetlur  cmf  bdJm  StiU»  dtt  ÆapMon, 
itrm  SdaUt»  xnr  Mittagaait  tmmndtr  trdgè- 
gm  lai^m;  dit  GignfdiSttItr.  (Dtr  iSrAalton 
dtr  uardtkht»  ZbUttr  fSU  dts  MiUags  gige» 
dm  Nordpdl , »nd  dir  ven  dm  JSdlidu  n F&l- 
ktr»  gigm  dm  Sûdpil.) 

• ANTISCORBUTIQUE,  r.m.&adi.  Ei»  Mit- 
Ul  gigm  dmSdidrbock,  gigm  dit  Alimdfliult. 

* ANTISPASE , {.{.( Mtatc.)  Dit  AbltUung  o- 
ntr  FmdttigktU  »acH  tmtm  andtr»  Thtilkin. 

• ANTLSPASMODIQUE,  f.m.&adj.  (Mtdû.) 
Ein  M:liel  gi^cn  dit  Krlimfft  aàtr  gigmdat 
krampflui/lt  Spannm  und  Ztht»  dtr  GtfSJIt 
md  ZSftrdien. 

• ANTISPASTIQÜE,  f.  m.  & adi.  Em  MHUl, 
tcekhts  dit  Abltituiig  dtr  FtudUigktiU»  nadl 
tinttn  anderm  Thtil  hin  btwlirktt. 

• ANTISPODE , f.  m.  f Chymit ) Dit  AJdu  va» 
vtrbranUn  PRenizm  tmd  Thitrm. 
ANTISTROPHE . f.  f.  Sa  Utfl  bti  dm  Gritfkm 
dtr  zutiit  Zwi/duHge/sug  dts  Chorts  ht  tmtm 
Sihat/fitlt , dtr  mit  arm  etfU» , di»  mm  Stro- 
pht  Hante,  im  Mdfit  utid  AnxM  dtr  Vtrjt 
gltidt  taar.  Dtr  driUe  hitji  Epode.  I»  dtr 
Grammtdik  kttflt  Antiftropbe,  Dit  L'impen- 
dtmg  tiatr  JUdmtart,  m BtzUbung  anf  tint  m- 
dtrt  Ridtntarl. 

•f  ANTITHENAR,  C m.  (Anat.)  Datamülimdt 
AUneto/n  a»  dm  Daumm  uni  grôjim  Ztkt». 
ANTITHÈSE,  f.  f.  Dtr  G'gmiatz  (dit  AnU- 
tktft ) tint  JFigHr , da  dtr  Jlidntr  m dtr  nim- 
butm  Ptr.odt  gtwifft  Gtdemim  odtr  AiaéAidtt 


tkimdtr  ntgigmftxt.  z.  R.  n eft  petit  daoa 
le  grand,  & grand  dana  le  petit;  er  ift  klti» 
h»  ÜrdJIm,  uni  gryi  im  Kltiam.  I»dtr  Gram- 
auttik  htijU  Antitnéle,  dit  Sitztmg  thut  Bidt- 
flabts  fir  tinm  andtrn.  S.  Anthologie. 

• ANTITHETIQUE,  adj.  IZas  vitü  AnMu- 
Jm  odtr  Gigu/Uixt  i»  Sch  hStt. 

• ANTITRINITAIRE,  f.  m.  Eintr  dèr  dû  Drti- 
tini^uit  dts  gSttiichm  Wtjmi  Idugmt.  (ti» 
AnUtrhùtaritr ) 

• ANTITYPE,  Cm.  (ThtoL)  Ei»  Gigmbild, 
dos  durth  ti»  ZârWd  mgtdnUt  tvordt»  ifl. 

• ANTlVkNERIEN  , C m.  & adj.  Ei»  Htm 
gigm  vmtriftht  KrankhtUtn. 

• ANTIVEROLIQUE,  Cm.  & adj.  Ei»  Mittd 

Îgigm  dit  Kindtrpockm , BlatUrn. 
ANTLIGONTE,  Cm.  Ei»  BUrgt. 
ANTOINE,  C m.  Anti»,  ti»  Mmanamt. 
ANTOINETTE,  t C Antama,  AntonrUt,  tht 
IFtibimami. 

* ANTOISER,  V.  a.  Utijl  in  tint»  Hmfm  fcUagt». 
• ANTOIT,  C m.  Eiv  kmmmt  ttftme  KU  tmmtr, 
momit  dit  SchifsboUm  htrbtigtzogm  wtrdm, 
f ANTOISTES  , C m.  (de  giroSe^  MutUrntl- 
km,  thu  Art  Gttaürxatlkt». 

ANTOLOGIE,  C f.  S ANTHOLOGIE, 
f ANTONIN,  C m.  Antonius,  Antoni».  Antonin 
le  pieux  ; Antonms  dtr  frommt,  rBmi/tktr  Kai- 
Jtr , dèr  dtm  Adriatms  ht  dtr  Rtoitrmte  foleu. 

• ANTONINS,  C m.  OrdmslmU  , diT^h  dtr 
Btetl  dts  htiL  Antonius  iibm. 
ANTONOMASE , C £ £jnt  rkttorifckt  Figitr,  da 
mm  ti»  Nomen  «)peUativnm  /latt  tints  Nomi- 
niaproprii/ezt.  Sofagtma»  L^apitre,  lePhilo- 
fophe,  l’Orateur;  dtr  Apojltl,  dtr  Pkilo/opk,  dtr 
Redntr , und  vtrfUht  dadurch  dm  Apojbl  Pau- 
bun,  dtn  fZittum/m  Arijbtdtm,  mid  «<m  Sid- 
ntr  Cictro. 


ANTORA,  CC  S.  ANTHORA. 

ANTOXA,  U.  S.  ANTHORA. 

ANTRE , C m.  Ehu  unUrirdifiht  BSIt.  I»  dtr 
Anatomit  htifit  Antre  , dot  SchUimlock  dts 
Backmknothmt  ; thu  Ü/maig  dtr  S.hltimkSlt 
dts  Obtrhnbackm-Kuockms  in  dtr  Naft. 

f ANVERS , C m.  Anlietrpt» , tint  Stadt  i» 
Brabant. 

t ANUER,  V.  a.  Anuer  des  perdrix  ; etaein  Striik 
Ltrtkm,  wtnn  fit  im  Oktobtr  i»  frtmdt  Lüh- 
dtr  zithm,  aufidurm,  um  Jit  xu  fclutfim. 

ANUITER,  S’ANUITER  v.  récipr.  Sick  vtrjpS- 
tou,  >n  dit  Kackt  khuin  rtijm,  von  dtr  Nacht 
Sbt^aSm  wtrdm.  ( wm.  gtbr.j 

ANUS,  C m.  (Anat.)  Dit  O/mmgdts  Hinttrt», 
dtr  Ausgmg  dts  Majldanns.  In  dtr  Anato- 
mit nmntt  mm  Anua  du  cerveau  ; dm  Raum, 
tco  dit  vitr  abgtktndt  Stàmmt  dts  jfimmar- 
kfs  an  tjnandtr  fléfit». 

ANXIETE  , C C Dit  Ansfl,  Bangigktit,  Bt- 
kltmmmg  dts  fftrztnt , Btdngftiguag, 

AORIS- 
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AORISTK,  Cm.  (Man  JfriAl  Orifte)  tuifil  in 
dtr  grieihijtktn  Grammatià  tin  gtwijjit  Ttm- 
fas  bti  iltn  l'irbit , dai  du  Btrgangtni  Sità 
mtr  nnbtJUmt  btntnntt.  In  dtr  franzlifijchin 
Sfroiht  ntuntt  man  Aorifte , dos  Fratmtnm , 
tptlchei  nickt  mit  dtn  H'MswUrttm  Avoir  und 
Etre  gtmacht  mird.  z.  B.  Je  lus , je  peoisi , 
vous  lûtes,  vous  penAtet;  nous  lûmes,  noos 
penlàmes. 

AORTE  , f.  C C Anat.)  Dit  grâJU  Pulsadtr,  dit 
grdJlt  SckUgadtr. 

AOUT,  f.  m.  («a»  ^Uht  Oût)  Dtr  Angnfi, 
dtr  ÆrndtmonaL  iPtnn  dtr  Artiktt  Le  vir 
Août  fitia,  Jo  btdtnlit  tt  dit  Æmdt.  Faire 
l’Août;  Srndtn.  Nous  voiU  bien  avant  daiu 
l’Août;  u/ir  Jind  /ckon  zitmlich  writ  mit  dtr 
Æmdt.  Alan  fa^  atuh  : On  a tant  promis  i 
ce  valet  pour  fon  Août  ; «km  kat  ditftm  Ktuiktt 
Jt  vM  admiUtrloku  vtrjfrtdun.  la  mi- Août  ; 
dtr  f irfxihnlt  Augujl. 

AOÙTER,  V.  a.  (man  Jfridd  das  A ont)  Zii- 
tig,  rtif  madun.  Et  u ird  mekrtntktilt  nf.rim 
Participio  gtkrjuckt.  Une  citrouille  aoûtée  ; 
tin  ztiligtr  K'irbijl. 

AOÜ  l'ERON,  f.  m.  (man  fpritkt  Oùteron}  Dtr 
Schnititr,  ArbtUtr  in  dtr  Æmdt. 

APAGOGIÉ , f.  f.  ke/f/t  in  dtr  Logik  tint  Art 
Bticuis , do  man  dit  If'ahrhrit  ftmtt  Saiztt  aut 
dtr  Ungtrtimiktit  dtt  grgtnjti:igcn  Satzrt  ztigt. 

APAISER , V.  a.  Bÿ  'àii/ligin  , beruk  gt»,  zt/^rit- 
dtn  JltUtn.  Apailer  la  colère  de  qri  ; jtmandti 
Zom  Jiidtn , îrmani^n  dir  trz2nd  war , bt- 
[dnfligtn,  ta^udtn  Jlttttn.  11  eft  mal-aifé  1 
apaifer  ; tr  ijl  /ckwir  zn  hrjan/tigtn.  Apaifer 
une  rédition  ; tmtn  Au/rukr  JIMen.  Apaifer  la 
douleur;  dtnS.kmtrzJVOtn,  Imdtm,  Sa  fièvre 
eft-elle  un  peu  apaifee  ’?  kat  /tin  Fubir  tin 
u/tnig  ndthgth/ftn  Ÿ 

S'apaiskr,  V.  rec.  Sith  btruhigtn,  fchzufrit- 
dtn  gtbtn.  Après  avoir  bien  crié  il  s’apaifa  ; ‘ 
nackdèm  tr  gtnng  gtjckritn , gtUimU  kaüt , 


natkdèm  tr  gtnng  g^chritn , gttSrnU  nattt , 
btfèn/ligtt  tr  Jitk.  Man  fagt  autli  : L'orace 
s’apaife  ; dtr  Sturm  tSfit  nach , Ugt  Jick.  La 


htdtn  gikSrtn  mit  zur  mtn/Midun  Natir.  Zn- 
it/tiltn  vtrJUkt  man  auck  nnttr  Apanage , dit 
tSglidun  Autgabtn,  dit  in  tintm  Haujtvérfk- 
Un , and  tu  dujtr  Btdtnlung  fagt  maa;  U hu- 
dra  rogner  l’epanage  ; unr  u/trdtn  aiir  sjii- 
fikrSnktn,  utnigtr  antgibtn  m:y}tn. 

APANAGEK,  v.  a.  Emtm  jnngtn  Htrtn,  dir 
nickt  dtr  Erjlgtbôrnt  iji,  tin  SiUti  Landtt,  odtr 
auck  tin  gahrgtkalt  an  Gtld  antetijtn,  woraut 
trJtmtnUttUrnalt  zitktn  Joli.  Fig.  Eintn  bega~ 
btn,  bt/ihnktn.  So  fagt  man  im  gtm.  L.  Il  a 
été  bien  apanage  ; tr  iji  rticUick  bedacht  wordtn. 

ApanacL,  Iz,  partir.  & adj.  Abgttktilt , sb- 
gt/uudtn.  Un  prince  apanage;  tin  atanagir- 
ttr , abgitktiUtr , au<  tintin  Ltibgtding  vtr- 
Jtktntr  Pnnz. 

APANAGISTE , f.  m.  Prince  Apanagifte  , htijU 
ibtnjb  viti  ait  Prince  apanage. 

APAN’TROPIE,  f.  f.  Dit  Mttjcktn/cktn,  ditdnrth 
tint  Krankktit  vtriir/acktt  Abntigung  gtgtn  tilt 
GtMfchaft. 

APARTÉ , f.  m.  Dot  was  tin  Schan^tltr  jUr 
ftih  alUm  Jprkkt , Jo  daji  tt  zwar  dit  Zn/tkautr, 
nukt  abtr  dit  mtt/pitltndin  Ptrfontn  ktirtn  Job- 
Itn.  Im  plurali  Jagt  mon,  des  aparté , oknt  s. 

APATHIE,  f.  f.  Dit  Untmtfmd/amktit , dtr Zu- 
ftand , da  dit  SIU  van  aÙtn  GimlUksbtwignu- 
jgtn  frti  ifl. 

Al^TUKjUE , adj,  de  t.  g.  Un  homme  apathU 
que;  e;n  Mtnjih,  dir  von  allin  Ltidtajchafltn 
Jrti  ifl , din  uUktt  rükrt , dir  bti  aUtm , wot 
ikm  widtrfakrtn  kan , untmvIindUth  bltibt. 

* APATüRlES , f.  f.  pl,  FfjUdtr  AUtn  zn  Eh- 
rtn  dtt  Bachot. 

APEDEUTISM  E,  f m.  Dit  Unu/ijftnhtit,  dit  aut 
dtm  Mangtl  dtt  Unttrricktt  hirrUkrtt. 

AJ’EPSIE,  T.  r.  Eint  Krankktit,  du  tn  dtr  Un- 
vtrdaulUhktH  btfltkt. 

APERCEVABLE,  adj.  de  L g.  ITatltickt  tatmtr- 
èes  ijl,  mtrkliÂ,  wat  msw  Jpûrtn,  wakmih- 


bt/SnJiigtt  tr  Jick.  Man  fagt  auch  : L'orage  aMrcevables  iàns  mieTofeope  ; tt  gibt  ASrptr 


mer  s’apaife;  dot  Mtr  u/ird  ruh/g.  Sa  don- 
leur  commence  k s’apaifer;  Jtin  Schmtrzfdngt 
an  Jick  SH  Ugtn. 

AP ALA CHINE,  f.  C Namt  tintr  IJIatizt  in  Flo- 
rida , wo  fil  CalTine  gtnant  wird. 

APALATH,  Cm.  Eint  Pflanzt,  dit  tn  dtr  Mt- 
dicin  und  zum  RSucktrn  gebranckt  wird. 

APANAGE,  C m.  Dot,  umt  tin  rtgitrndtr  fftrr 
Jtintn  nackfUUttjün  Sbkntn,  dit  noch  nickt  zur 
Rtgitrung  komnun  kbmun , su  ihrtm  (Mtr- 
kaUt  auttcirft , tt  brjUkt  fuin  in  rintr  Sutmnt 
Gtldtt , odtr  in  Giittrn  und  Htrjchajltn,  wo- 
tvn  fit  dit  Einkiinjlt  zitktn  ; dit  Ltibzuckt,  dot 
luibgtdingt.  Eg.  kiifit  Apanage,  tin  Ankang 


mtn  kan.  Il  y a des  corps  qni  ne  font  point 
apercevables  ians  microfeope  ; tt  gibt  KSrptr 
ait  man  oknt  PtrgrVfitrungtgUu  nickt  btmtr- 


ktn  , nickt  Jtktn  kan- 

APERCEVOIR,  V.  a,  lf'akmikmtn,trblicktn,gt- 
leakr.  anficktig  wrrdtn.  (uhrd  mit  Recevoir  am- 
ingirty.  Aper,-evoir  l’ennemi  de  loin  ; dtn  Ftind 
ven  wtittm  Jtktn , gtteakr  wtrdtn , trblicktn. 

S'apsrcevoir  , v.  rec.  Etu/at  mtrktn  odtr  au- 
fangm  tmzujtktn.  Il  y a long-temps  que  je 
me  fois  aperçu  qu’il  n'eft  pas  de  mes  amis  ; 
ick  kabi  a Jckon  langt  gimirkt,  daJi  tr  mtim 
Frtund  nickt  ifi.  U s’eft  aperçu  qu'on  fe  mo- 
quoit  de  lui  ; «P  ènt  et  gtmirkt , daJl  man  ikm 


les  apanages  de  la  nature  bumaine  } dit  Sckmack- 


znm  bejltn  kattt. 

APERITIF,  IVE,  adi.  (Mtdie.)  ôfintnd,  trSf. 
Rend.  Un  remMe  laxatif  & apéritif;  tin  ai- 
Jîikrtndtt  und  trS/nendtt  MUttk 
t APERTLMEM'r,  adv.  Oÿtnkar,  SfftntUtk, 
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AVKTt'sSKr.IENT , f.  m.  Dat  Kltiturmacktr,  êlt 
l'erk'i!,:trung  eints  Ki'iyen. 

AI’KTISSER,  V.  a.  Alrinrr  machfn,  ias  Klrint 
/.XK.îOi.  Ce  inunteau-li  rll  trop  long , il  le 
fuut  apetiûer  ; dtejer  Mantel  iji  zu  lixiig , mait 
tiinji  :lin  kiirzer  wachm.  RapetüTer , ifi 
uùhnluhtr.  Es  tiird  auek  als  sin  Keutrum  «- 
braiéth!,  uni  heifit,  klemer , kiiriur  u trd'U.  Le* 
jours  apetidbnt  ; dis  Taee  tnrden  k'.'.rztr,  ntk- 
tnoiab.  jl7a«yîjrtaj«A,  y*pctilïcr;  kWrztrvtr- 
deit,  nnlau/en.  Une  étofTe  qui  s’apetilVeàl'eau; 
nnÿ^iua  rfrp  im  H'aiïtr  kiàntr  tard. 

* A l’EUPKtiS,  idv.  Biinaht , /chitr,  un- 
ge/ehr. 

Al'HELlE,  f.  m.  Die  Sonnetiferm , éir  Pankt 
oder  Ont,  wo  em  Elanet  von  der  Sonne  am 
ueitejleti  entfernt  i/l  Es  tvird  muii  adjeétive 
gebrju^ht. 

APHLRlSE,  f.  f.  heifft  in  der  Grammaük  die 
iregwerfwig  eines  Ü(uhjUbe$  oder  einer  Stjlbe 
zu  Anfang  eines  lEortes.  In  der  Cr.irurgie 
A«/ît  Apherèfe,  das  ff  rgnilimen  eines  üoerfiii/- 
figen  fiiiedes. 

f Ai'HÙTE,  f.  f.  (AJlrot.)  üer  IJbensplanel , 
dèr  Ort  am  Himmel  wekfur  dem  Menjciten  bei 
f/iner  (ieburt  das  IJben  giben  foB. 

* APHONIE.  Cf.  (Médis.)  Die  Sprdchlojigkcit, 
dis  1/r.vermvgen  zu  rrrfe» , dd  maii  'LriKi'n 
sUidlicken  Ttin  kervârbringen  kan. 

aphorisme,  Cm.  Em  in  tienigen  lEorten  ab- 
gcMner  Ifauplfatz,  dejfen  H’alirheit  darsh  die 
ErJahrjng  uni  durch  ml'irlishe  Sshiuffolgen 
eru’iefen  ijl.  ( em  Aphorismus ). 

* APHORLSTIQUE,  adj.  de  t g.  Afkoujli/ch,  tras 
anr/Morismen  befleJit  oder  fich  iarauf  beziekt. 

* AI’HRUDILLE,  APHKüNiLLE,  S.  ASPHO- 
DELE. 

* APHROXITRE,  Cm.  Salpeterfchaum , Salpe- 
terbUmen,  MauerfaU,  ein  falz-artiges  li'ejen, 
aeUbes  fick  an  AwMem  uua  If'Unden  ankdngt. 

APHTP-,  C m.  Sckziimme,  kteine  Mundge/eku  't- 
re , Joniesiuk  der  JHugenàtn  Kmder. 

API.  f m.  Les  pommes  d’Api ; EmeArtÆpfet, 
Franz.Ævfel, 

* APIQL'ER,  V.  n.  Le  cable  apiqne , keifltinder 
S.hif  lihrt , BYH7I  das  SckijT dem  nusgtu  orfenen 
Anker  stiiher  komt , uni  das  A.tiertau  anfdngt 
Jerkreiht  oder /ihraÿer  über  dem  Anker  zu  jieken. 

* APIS,  f.  ni.  Aame  einer  Gottkeit , wekiu  die 
Ægi/pter  unter  dem  Eide  eines  Jehwarzen  Stiers 
aniei'ten. 

APLANER  oder  APLAIGKER,  v.  a.  keifit  in  den 
ll'oUeumanufakmnn , das  T.uk , die  tcoUine 
Sin'ùnipfe  aufkratzen,  raulien. 

* APLANEUR  oder  APLAIGNEUR . C m.  Der 
Aufkratzer , der  Rauher  in  den  iroHenmmu- 
fakture». 

APLANIR,  V.  a.  Ebnen  , uas  unèben  oder  un- 
glekk  tiar,  ében  machen.  Aplanir  un  chemin} 


e'mm  TT'ig  èlenen,  iben  tnaehev.  Fig.  Aplanir 
les  dilncultcs;  Sekwierigieden  Ikben,  ans  eUm 
IFeg  rdumen, 

S’aplamr,  V.  rec.  G'ekk  und  ében  teerden.  Ce 
terrein  ne  s'aplaniia  pas  fans  travail  ; es  tard 
viel  Arbei  ke^en,  bis  diej'er  IF,  g ében  w,rd. 
/Irg.  Tontes  ces  difficulté»  s’aplaniront  daberd; 
aile  dteje  Sclut  iengkeiten  werden  Joglekh  u eg- 
fallen. 

APLANISSEMENT,  Cm.  Das  Ebenmadien,  das 
Ebeneti  ; it.  das  èben  werden.  Fig.  die  Hibung 
der  Sclm  ierigkeiien , der  HirArrmife. 

* APL.ANISSEUR , C m.  Der  Tluhbereiter. 

APLATIR  , V.  a.  Fiait , ében  matken , teias  er- 

haben  war  ; it.  pialt  khiagen  , biegen. 

S’aplatir,  v.  rec.  Fiait  werden. 

APLATISSEMENT,  Cm.  Das Fiatmaehen,  Fat- 
feklagen  ; it.  das  Piotie  erdm, 

* APLfcSTER,  V.  a.  Die  Séget  tms/pannen,  um 
ttbzufahren. 

* APLETS,  Cm.  So  heiJSen gewijje Héringsnetsu. 

APLOMB  , f.  m.  Der  ftnkreckie  Stand  , die  ge- 

rade  SieViung,  Lmie,  naek  der  Bleiwagt  oder 
raelt  der  Sihnnr,  die  bleireehte  Riehtimg.  Ce  mur 
tient  bien  fou  aplomb  ; dieje  iMauer  erhall Jkk 
in  ikrem  bieireckten  Siand.  Ce  mur  n'cft  pas 
d’aplomb;  d:rj'e  Mauer  jUht  nichl  gerade  oder 
nach  der  Schnfir  in  die  Duke. 

APNÉE,  C f.  (Medie.)  Die  Engbr'ùfligkeit,  der 
Aujiand  da  tnan  ni./it  Atliem  koleit  kan. 

APOCALYPSE  , C f.  Die  Ofenbarung  ^jhamis. 
Fig.  Dunkei , uwverfliindiick. . L’ouvrage  de  cet 
auteur  ell  une  AtiocalypCe  ; diejes  Blich  kan 
kein  Menfik  verflehen. 

t APOCALVl>TlQUE,rdj.det  g.a^potJlypl(/c*, 
U JU  fiik  auf  die  Ofjeuucurung  beziekt  ; it.  ge- 
heimnifivoU. 

APOCOPE . C f.  C Grammat.J  Die  IFigwerfimg 
eines  Bûcl^abis  oder  einer  Syibe  am  Ende  et- 
nes  IFortes.  In  der  Anatomie  keifit  Apocope  ; 
das  IFeg/ekneiden  oder  Abnéhmen  emii  ver- 
deyrleneti  oder  UbnfüjSigm  Giiedes. 

* APOCRISIAIRE,  C m.  So  heifit  in  der  atten 
GeJ'ckiiiite  em  Mintfier , wekker  die  Bejilùe  und 
Bejtkride  eines  Frinzen  überbnngen  mufite;  it. 
«I*  d<ti  RItnIern  , der  Sikazbewakrer. 

* APOCROUSTIQUE , C in.  & adj.  (Medie.) 
Etn  zuriikireibendes  MiUtk 

APlXRYPHE , adj.  de  t.  g.  Ferborgen,  gehtim. 
Man  nennet  Livres  apocryphe*;  einigt  der  lit- 
bel  angekàngte  Bûcher , di'e  nickt  aus  gUttliihir 
gejckritben  find,  tm  Gègmjatze  der 
kanuni/ehen  IS'ikker.  Man  nennet  aucli  Janfl 
HiRoIre  apocryphe,  emt  Gefikichte , an  déreu 
Gtauliw'.irtligkrit  man  zsceifeU,  C’ell  une  nou- 
velle apocryphe  ; das  ifi  einejehr  saveideutige, 
gew:l~e  Saehnekt.  Un  auteur  apocryphe  ; eoi 
verdiiehtiger  SehrifijUUer , dim  suiht'mel  Glau- 
ben  beizumejjea  ifi, 
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ArOCYN,  f.  m.  ^’anu  virfchiedtittr  Pflawun,  ail 
/jMuifk,.iU,  JlMOttoU,  Bj'tlimUJt;  it.  &hwal~ 
hi  nuurz. 

• A ODE,  f.  m.  A'*  ^iMurfthwilbt,  SStinJchwal- 
bt , liinftjchu  a'.bt , Ait  Jthr  k irzi b^ijU (at,  aiiA 
fhh  Arr  i.bm  ii.ir  jAlta  beaitnet . aaliêr  man 
iiir  Am  l'.'amni  Apo<le , Cohi^  füfie ) urgtttn. 

AI’ODICTIQUE,  »tij.  de  t.  g.  ApoAikiijtlt,  libcr- 
zrufmJ , k'-Ar,  a‘4gm;Jitui,  M. 

APOue.E,  f m.  r Jijlron.  j Das  jlpagiiun.  So 
htifst  iit  Atr  Dibn  tint!  Raneten , Aèrjitugi 
Pûrkt,  ffl  meUhtm  ir  am  tciitrftm  von  Atr 
Krdt  in<ffrnt  tjl,  Fig.  J'agt  man  : Sa  gloire 
cft  dans  fon  Apogve  j Jtm  Ji'iîim  ijl  aufs  Hi>ch~ 
fit  gulugtn. 

Ai'OürtAl’HK,  Cm.  D.t  jlvfchrift , Ait  Kofit  ti- 
ues  IhkumtKttt. 

• APOLLINAIRFS , adj.  m.  pl.  Les  jenx  Apol- 
Hnaircs  ; htifftn  m Atr  riim/ibn  Ge/chuhU , 
Dit  Spifti  zu  Ehrtn  An  jAtoUo. 

• APOUAXAKISTES,  C m.  pl.  Dit  ApoUina- 
rijlen,  Anhiingtr  Aes  ApoSlinarit,  Biùhofs  l'opi 
l.aoAitta , Air  tcrgcu  tiaigtr  bt/<mAmtr  Mty- 
tîuegm  von  Atr  mtiyihliciitn  Ndùr  Oirijli,  ab- 
g'.tzt  warAt. 

•APOLLON,  Cm.  ApoKo,  GotS  Atr  DulAkunfl, 
Mtjik  unA  Btriifamkett.  Man  nraiiat  in  Frank- 
rtich , tint  Art  ganz  karztr  &hlAfrotkt , Ait 
kanm  bif  iibtr  Alt  H'ifti  gtht.t,  ApoBon. 

APOLOGETIQUE,  adj.  de  t.  g.  If 'as  tintVtr- 
IhtiAtguiig  ni  ficli  hiS.l.  Un  Uifcoura  apologé- 
ti(]ue  ; tint  HJatzi  èAt,  tint  f'erantu  ortur.gsrtJf. 
Fs  uirA  aiuh  fubjiantivt  gtbraïubt.  Tertul- 
lien  dans  Cnn  Apoiogitiijue  j TtrtuUianm  /ti- 
vtr  Sihnzjchnft  f 'ùr  Ait  Chrifltn. 

APOLOGIE,  CC  Eint  Ftrtiiridigun^sridt , tint 
Sthuz/clirift,  lia  wtiÜdufligtn  I irjlandr  bt- 
Aruttt  Apologie,  AHet,  it  ai  zu  jtmaiidts  Rtiht- 
firligung  Aimti.  Faire  l’Apologie  de  qti  j jf- 
maiidtn  vtrthtid  gtn.  Sa  conduite  depuis  quel- 
que temps  fait  bien  fon  apologie  ! ÿrme ,. /»/- 
Jiihrimg  ftit  tinigtr  Ztâ  lur,  rtthtjtriigrt  ihn 
volkomtnrn. 

APOLOGISTE,  C m.  Der  ('trihtidigtr.  Air  tint 
Sclmz/cliri/t  vtrjWtt,  Air  jtmanAts  m'ùndticki 
oAtr  Jchrifilicht  Ptrlhtidigung  iibimimt. 

APOLütîUÉ,  C m.  Elut  lelirrticht  Fabtl, 

• APOLTKONIR,  v.  a.  Eni'i»  Eaubvogtl  Ait  hin- 
Urtn  Aralltn  abkürzm , wiA  ilim  Aadurth  Atn 
Math  bmihmtn  , grofits  U'ilAprit  zu  JtUagtn. 

APONEVROSE , C t.  f Anat, ) Dtt  hautigt  Aus- 
breitung  tiutr  MuskfIJ'ihnt.  (Ait  Apontvrofis  ). 

•APONEVTlOTIQUE,adj.  (Anat.J  Une  mem- 
brane aponévrotiqne;  Aas  Hdulitm  tmtr  brti- 
ttn  Aluskiijifmt. 

APOPH  I HEGiMË,  f.  m.  Ein  mtrkuVtriigtr,  nach- 
Ar'.ikiiihrr  uiui  ithmicktr  Spnuli , aus  dtm 
Muvdt  tintr  aiigtjthmm  Ptrdn.  Les  |poph- 
tliegmes  des  fept  Sages  de  Grèce;  AitLthr- 


fprlUke  Atr  (îtl’tH  Weijtn  GritchenUtuits.  AJan 
Jaet  auih  t -t  tintm  Mmichm , Air  fitk  in /ti- 
HtnF'i  n .i  tt  Aitftli'H  rints  [.akftrs  gibtn  u id. 
lire  ■ ■ .'.e  que  par  aporlithei;mes  j tr  ridtt 
in  lautrr  E^nUnzin,  Aiasiitfpr'à.htn. 

* APOS  iiVGE , C f.  f Bank.  J IFr  Aniaitf  unJ 
A ' ri/' (lues  Siiii'tnfcJiaflts.  S.  Efeape. 

APÜi'HV.SE,  CC  ( Anat.)  ütr  Fortjatz  tines 
Knoth  iis,  tint  bttrcUhtlicht  Erbiilimtg,  Ait  aus 
Afin  Knoi'irn  wimitUlbSr  laraus  icath/l. 

ArOPLECllQUK,a4  //''ai  fuh  auf&hlAgfSJt 
btzirket,  oAtr  Aa  an  htrrülirtt.  Symptôme  apo- 
plectique ; apnpltkti/.ht  ifufiiUt , AmiandUin- 
gtn  van  tintm  S.hAgfufft.  Du  baume  apo- 
IcAiijuej  SthlAgbaliam.  .Man  fagt  •objUii'.ivt: 
’eA  un  iqopîeÆque;  Aas  ijl  aa.MitUl  gigt* 
dit  Sii.'.Oi  li'ùSi. 

apoplexie,  f,  c DtrSMâg,  SckidgfhiJI. 

* APORE , f m.  Eint  mathtmatijckt  Aiîfgabt , 
Atrtn  AufUijiuig  Jthr  fchtvir  ift. 

APOSIOPESE,  f.  f.  (Khttor.)  Dit  Abbrtc’iiuig 
Air  Kcdt,  Aa  titan  nickt  allts  heraus  fagt,  /on- 
dtni  mitUn  in  Atr  Rrit  auf  tmmai  ahbrnht, 
unA  auf  tintn  anAtrn  Gigmjlaud  iibergeht. 

APOSTASIE,  C f.  Dtr  ArfaU  von  Atr  chrijili- 
fhm  Reigiân.  ( Ait  Apo'hjit). 

APuSTASlER , V.  n.  l'on  Atr  thriJlUchtn  RtU- 
eiûn , vom  Glaul  cn  té/ailtn  ; it.  mit  Brtcltung 
Jiints  Gtli'Aiits  dtm  kiôjltr  tntletuftn 

APOSTAT,  APOSTATE.  C m.  & f.  it.  adj.  Dèr 
oier  Ail  iwi  A r c'triJIU,htn  Reiigiûn  abgtfaütn 
tj},  Air  Abn  'ûiiuigt  ; adj.  abtrlinnig.  Man  fagt 
aiuh:  Un  Moine  apoftat;  tin  mit  Brtchung 
dts  G'/.lbdts  aus  dtm  KMtr  tiitlau/tntr  kUiiiclî, 

APOSTÈME,  Cm.  Em  Qr/ihtr'ùr,  tint  EtUrgt- 
/chifuljl,  Man  fagt  f.g.  i««d  fpriihw.  l|  faut 
que  l'apoftème  crève  ; Ait  Sidit  tmifi  ti,AU(h 
zum  Atisbrurh  konimtn,  mufl  tndSiih  ausbmhtn. 

APOSTER , V.  a.  Einen , Ain  man  dazu  trkaufi 
kat,  btfttUtn,  Aafl  tr  tintn  buftn  Strti.'h  aus- 
fillirt.  Il  apofta  deux  fripons  pour  afàlllnet 
cet  Officier  ; tr  bejltllt  zit  ti  Bojiadchtir  A 'ntt 
O/iizirr  aufzulaiircn.  imA  ihn  zu  rrmorAtn.  Api- 
lier  des  frux  témoins  ; falfche  Ztugtn  au/jdh- 
rtit.  Apofter,  htijit  antk  KunA/ikaftir  auf  ti- 
r.tm  gatifjin  Platz  anjUBtn. 

* APOSTILLATELTC,  l.m.  Etn  RanAgloftnma- 
chtr,  finir  dtr  auf  Atm  Rand  tintr  Btknft  An- 
mtrkungtn  nitAtrffhnibt. 

APOSTILLE,  f.  f.  Emt  Anmirkung  auf  Arm  Rani 
thur  Sthrifl,  tint  Randglofjt.  L'apoAüle  d’une 
lettre  ; tin  Anltang  xu  itntm  Bnrft,  Ait  Nacit- 
ftlirifl,  (das  Pofiftript).  Après  fa  lettre  écrite, 
il  mandüit  par  apo Aille;  am  Endt  Ats  Brirftt 
mt'.Aelt  tr  nacli  in  tintr  Kathfckrifi. 

APOSTILLER  v.  a.  Anmirkungtn  zu  tintr  ScItrifi, 
zu  tintm  Butht,  zu  tintr  Rtc  mu  g n.aelun, 
un  A faulu  nébtn  bei  auf  Atn  Rand  jdiriibin  ; 
it.  Randglcffm  tnathen. 
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* APOSTIS,  r.  m.  EiiHoiz  ISn^  auf  itrSùU  co^s  une  boutiqne  d'Apothlcalre  ; ans  feintm 

eintr  GisUrt  km , worauf  iis  mitr  lisgen.  JCSrpsr  sias  Afoüukt  machsn  ; visi  Arxmsi 

APOSTOLAT , £ m.  üas  Apoflsltmt , du  If'lirds  nshmsti, 
sinss  Afcllsls.  APOTHICAIRERIE,  CL  Dit  Apottukst  it  dit 

APOSTOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Apoftolifch,  was  ApotkskerkmA. 
von  dtn  AfoJUtn  herkomt,  odtr  Jich  au/ fit  bt-  • APOTHICAIRESSE , f.  t Dit  Apothtktrinn , 
zitktt,  odtr  naih  ikrir  K'tijt  ematriclutt  ijl.  La  odtr  dit  Ekegattmn  dts  Apothtktrs  ; it.  dit 

doctrine  apoftoIiqDc  ; dit  OfojUiiJckt  Ltkrt,  dit  Notmt,  wticht  dit  AujJukt  übtr  dit  Ki^Ur-Apo- 

Lekrt  dtr  Apt/UL  Une  vie  apuftolique  ; tin  thtke  kat. 

opoJloU/chts  Liben  , tin  dtm  Siniu  uni  dtm  Bti-  * APOTOME,  f.  m.  (" Ghmttr.)  Dtr  UoXtr/tiùti, 
Jfitit  dtr  ApoJUl  ùiinliJuî  Lèbm.  irtUktr  Ubrig  bltibt,  winn  von  tintr  Griiju  tint 

Apoftoüque,  kfijit  cnuh  FdbJUick,  was  vom  andtrt  abgtzogen  wirU , dirtn  üignilaun  gè- 

Dsh^ , als  dtm  Ntckfolgtr  dts  ApoJUls  Pitmt  em  tinandtr  tm  FirhàltniJ!  in  Aahltn  habtn. 
kirriihret.  Un  bref  apoitoHque  ; tin  pSbJUitkts  APOTRE,  f.  m.  EtnApc/lti,  tin  von  fft/i-OtriJIo 
Brrvt.  Nonce  apoRolique;  pSbllkcktr  Nua-  zur  AnsbrtHung  Jtmes  Evangelii  anstrj'thtntr 
dus , Gt/andttr.  Man  ntimtt , Notairea  apo-  ffiiugtr.  Les  Trinces  des  Apôtres  ; dit  vor- 
ftoliques;  pabJilichtNotaritn,Agtnttndtspàbfl-  nthmjltn  ApojUl , nèmtich  Parus  uni  Ptuius. 

licktH  Hafts.  Man  ntiintt  autk  Apôtre,  ApojUl,  dinjaugtn, 

APOSTOLIQUEMENT,  adv.  Ap^Mi/ck,  au/  dir  zutrfl  dm  cknjllükm  Glaubm  in  ttntm 
ttpojlohjiht  Art , noih  dtr  IVtiJt  dtr  ApoJlA,  Eandt  geprid  ga  hat.  U'tnn  ts  iibrigtns  htijit. 
Vivre  apoRoliquement  ; in  apijlolijelttr  Éin-  L'apôtre  des  Gentils,  odrr /cA/siAtireg  L’apôtre; 
fait  Uben.  Jo  vtrjUhS  m4it  darunitr  dtn  ApojUl  Pauium, 

ATOSTROPHE,  f.  t (" RJutor.)  Dit  Anridt,  Man  fagt  fprUkw.  Faire  le  bon  Apôtre;  Jich 

Jücktung  dtr  Ridt  an  thu  andtrt  Ptrjin  odtr  àufftrUch  thrbar  anjUBtn.  C'eft  un  bon  Apô- 

Sacht,  dit  nsa  R Jich  ait  gigtnu’àrtig  virJUlUt,  tre;^  ÿl  dtr  rtchu,  tr  ijl  tin  bt/jigtr  Bruatr. 

da  man  von  dtm  btshtrigen  Gang  dtr  Rèdt  ab-  APOÉlIME,  f.  m.  (Mtdit.J  Em  trank  aut  ab- 
tetUht,  itnd  tint  Ubendigt  odtr  vtrjlorbtnt  Ptr-  gtkockUn  KrSuttm , tin  Krüuttrtrank, 

J6n,  odtr  tint  Gotihat,  odtr  gar  uiJitlibtt  APPARAT,  C m.  Dit  Pracht  odtr  dtr  Pomp, 
Gtjchbpft , anrtdtU  In  dtr  Gretmmalik  ntnntt  ipomit  jtmand  liint  Hidm  odtr  Handtungen  bt- 

man:  Apoftrophe,  dos  StriMtin  odtr HSk,htu  eltitai  it.  dit  l'ârbtriitung,  AnjicUt,  Aurüjlung 

xum  Ztichm  tmts  utgetworfaun  k^okâlt  odtr  dit  tin  AuJ/thtn  macht.  Haranguer  avec  ap- 

Stlbîllaultrs.  Ctin  Apojiroph}.  parat;  rn  tintr  Rèdt  /tint  gausu  Btric^amkcil 

APOSTROPHER , v.  a.  Dtn  Gang  dtr  Rtit  im-  ztigtn.  Cet  auteur  étale  un  grand  apparat 

Urbrtclitn,  um  tint  Ptrjin  odtr  tint  ptrfowft-  d’érudition;  dujtr  Vtrfo^tr  krdmt  /tint  ganzt 

arts  Sachs  anzurèitn,  Ajax  avant  bravé  la  Gitthrfamkfit  aut.  À quoi  bon  ce  grand  ap- 

mer  & U tempête,  apoftropba  les  Dieux;  parat?  wozu  alJt  ditjt  wtillaufiigt  AnflaUta, 

uackdim  Ajax  Sturm  uud  If'tÜtn  Trotz  gtbo-  Zm  iijbingtn  ? ZuictiUn  btdtuUt  Apparat  auth 

ttn  kallt,  rtdat  tr  ditGSUtr  an.  AïKiftroolier  PraUrâ.  11  ne  faloit  pas  alïctter  tant  d’appa- 
quelqu'un  ; htijh , /tint Ridt  an  jtmand  ricMtn,  rat  ; man  kàUt  nkht  /o  grSfi  damit  thun  Joütn, 
um  ikm  itu/as  BtUidigtndts  zu  /agtn.  Im  g.  man  hSUt  nicht  Jo  vitl  IPÿms , fo  viti  Aufhi- 

L.  fagt  mctn  : Apoftropber  quelqu’un  d’no  btns  davon  matnm  /oBtu.  Man  ntnna  in  dtr 

foulllet,  d’un  coup  de  bâton;  ttntm  tint  Ohr-  Sckrtibkmft,  Lettres  d’apparat;  dit grifitn  Au- 

ftiat  gibin,  timn  mit  SmkfcUWgm  tmp/angtn,  fangsbuckjiabtn  mit  aütrKcmd  f'èrsàtrungtn. 

* ATOSTUME,  s.  APOSTEME.  APPARAUX,  f.  ni.  pL  Das JSmmtliclu sSti/sgtn 

APOSTUMER,  V.  n.  Schwàrtn,  tiltm,  Eittr  ralhi,  Tautcirk,  Sigtl,  RoSm  &c. 

felztn.  APPAREIL,  Cm.  Du  Zurii/iung  , Zabtreitung, 

APOTHkOSE,  r.  c Dit  f'trgSütnmg , in/om-  du  AtjlalUn  zu  irgtnd  tinir  wichtim  Satkt, 

dtrkià  dtr  atUn  Hildtn  «nd  timjgtr  rSmi/cktr  zu  tintm  /titrliehtn  Ac/zugt  &c.  On  &it  de 

Jùujtr , da  man  ihntn  gSUltchi  Ehrt  trztigli;  grands  ^pareils  pour  Ion  entrée;  man  miukt 

it.  dit  /abithafie  Au/nahmt  unttr  dit  Anzahl  grijit  Anjialltn  , Zutüjiuugm  aat  jtintm  Eiu~ 

dtr  Gli.ltr.  L’apothéofe  d’Hereule;  dit  Ptr-  xugt.  Il  vit  le  trille  appareil  de  Ion  Capplice; 

gbiltruiig  dts  Htrkults . dit  ftr/azung  dtjjtl-  tr  fskt  du  iraurieen  An/UdUn  zu  /tintr  Jfm- 

ben  unttr  dit  Aitzakl  dtr  GViltr.  richiung,  Appareil  de  guerre;  dit  Zurü/lmg 

APOTHICAIRE,  Cm.  JJtr  Apothektr.  Man  fagt  xum  Krugt , du  iCritgtrl^lung.  Man  fagt  im 

fig'irU  Un  Apothiraire  fans  fuire;  tin  Apotht-  g.  L.  Jprichwürtlich  : Faute  de  bon  appareil 

ktr  ohnt  Zucktr,  tintr  dtr  aas  nicht  hat,  uas  ou  autrement;  wnl  ts  an  drr  nSikiitit  P6r- 

zu  /tintr  Pro/rJKongthBitt.  De»  parties  d’Apo-  birtitung,  odtr  /on/l  woran  gr/tkii  hsbtn  mag. 

tbicaire;  tint Apolh- ktrrtchmng,  ttniRtihmtng  U ell  mort  faute  de  bon  appareil  ou  aucre- 

tm  setlcher  Ji.k  vitl  abzuhca  làJiL  Faire  de  fun  ment;  tr  tjl  gijlorbca,  tetü  man  nùht  dit  gt- 

hbri- 
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fiSrIgim  MTitfltt  gtbrmteht , adtr  fet^  liwat 
vtrjüumt  hat. 

In  dtr  Bmtknnft  ludntit  Appareil  ; dit  HBht 
edtr  Ditkt  imtt  Mima,  tiir  auch  dit  EinrUh- 
$mng  und  Bt/ckaffinhiit  tintt  Gtbàudti.  Pierres 
d*un  iTi^me  appareil  ; Stniit  vm  gltUktr  Hsht, 
L'ootil  pour  rappareil;  dos  /Etrkztug  dnSttm- 
mttztn  , Sttinkautrs.  In  dtr  Mtdjc.  tmd  Chi- 
mrg.  Pas  nOthtge  üubthSr  xrnn  l^trbtndtn  ; it 
dtr  ynbani  nM  dm  Znbthbr , ois  Btndt , 

• PJja/kr,  Salbtn,  Ltmieand&c.  Mettre  le  pre- 
nier  appareil  ; dm  trjlm  Ptrbond  machtn.  Le 
erand  appareil  ; dtr  grdjlt  Sltn^ckmtt,  Le 
haut  appareil  -,  dtr  kokt  Sttn^cknitt,  dtr  Banek- 
tinjthmtt,  ireim  dtr  Sttm  am  kiki/ltn  Tbtilt 
dtr  Biaft  gtJchiùUm  uird.  In  dtr  AaMniÿl 
ktifit  ^pareil  i dit  Zntkat  zu  dm  Sftiftn , «a 
Smx,  andtrt  Gtw'àrzt,  KrSnttr  di. 

In  dtr  Krit^d>mik.  Appareil , corrupte  appa- 
reil ; d.t  jt^ahn  odtr  rluffahrt  tn  dm  fPiitttn, 
für  dit  Kanonm  and  IPSgm.  Appareil  de  pom- 
pe ; dtr  Pnmftnfttck , dtr  Sangtr  dtr  Pumft, 
dit  Ztu^ngt. 

APPAREILLËK,  V.  a.  GcUtm,  tint  Satht  mit 
tintr  andtm  fdrm , zu’tt  Sacktn , du  znfam- 
mtngtkSrm  odtr  tint  Jchiklichrt  Pdr  tnU  tinan- 
dtr  ausmachtn,  tmlijtn  und  titrtiuigtn.  Voilil 
UD  beau  cheval  de  carofie,  je  voudrois  biea 
trouver  k l'appareiller  ; dot  ijl  tin  fik&ntt 
Kutjthffird , uH  uollt  défi  ich  tin  dknUcktî 
dazu  pndtn  ktntr.  Appareiller  des  gants,  des 
fouliera  , des  piilolets  } Hondjchukt,  Scknht, 
Pfloltn  fdrmtijt  mu/tuhm , ditjtmgm  davon 
auiii/tn-nnd  xujammtnitgtn,  du  zu/ammtn  gt- 
kSrtn,  In  dtr  Bank,  ktifit  Appareiller  ; dit 
IPtrkJKckt  zu  tmtm  Baut  rithlig  ammtfftn 
nnd  ordntn.  Appareiller  lea  baa;  dm  faari- 
ttrim  Striimeftn  dm  Strick  , di>  Zffrttkr  gi- 
btn  , fit  fiafiirm.  Appareiller  des  planchea  ; 
Brttttr  fcm  g'tUker  Dtikt  zu/anunm  Jügtn, 
Appareiller  l'étalon  ; dm  Htngfi  mit  tintr  SaU 
fgringm  lajfm  , dit  fich  J'Xr  ikn  Jtkikt.  Appa- 
reiller les  corps*  dm  &'icktn  is  dm  Stidun- 
tnanufaSnrm , wtickt  dm  Hamijck  ausmatkm, 
Z.  B.  dm  XdmJlScktn , Obtr  - jind  Unttriitzm 
&c.  tint  gUitkt  Ml  kt  grbm. 

In  dtr  Stkifiarth  hrtlft  Appareiller;  fick  Ji- 
gitftrlig  mathm.  Le  reptiècne  jour  nous  ap- 
pareilbtnes;  am  fitbtnlin  Tagt  mathtm  wir 
uns  Jigtiftrtie.  in  dujtr  Brdeutuag  ijl  tt  sà- 
gtntlick  tin  Ntutrum. 

S'apparetm.kr  , V.  rec.  ISck  firtn,  fich  gat- 
Un.  C u/ird  mtr  von  Fligtln  gijagt ). 

APPAREILLEUR,  Cm.  Dtrj^mtfiir  dirlPerk- 
ftückt  za  einrm  Baut , dir^  dm  Mrbcittrn  vSr- 
zeickntt,  wit  fit  dit  Strint  hautn  foiltn  ; iL  dtr 
Stajfrer,  dir  dm  Striimpfm  und  M'.itzm  die 
liztt  Zubtrtdnng  gibt  ; it.  dtr  Stidmbtrtitir , 
cir  die  Seide  znm  PtrarbtiStn  m dm  Sttden- 
mann/dSurtn  zubtrtUth 


APPARETLLEUSE,  Cf.  Eint  Euftirkm. 

APPAREMMENT,  adv.  PemmtUick,wakrfthma- 
ticktr  wti/t,  dcm  Anjthm  naclu 

APPARENCE,  Cf.  Dtr  Schtin,  des  Sujpalicht 
Mnfthtn.  Les  apparencea  font  tronmnfes  ; 
dir  Schtin  betritgu  Elle  m'a  trompé  loua  ap- 
parence de  dévotion  ; fit  hat  mien  unttr  dtm 
&htint  dtr  Andacht  betragen.  Cette  maifon  a 
belle  apparence  ; ditjts  Mans  hat  tm  jihSnts 
Sufi'erUckts  An/then.  Sauver  les  apparences  ; 
d<n  dufiirm Schtin  in  ackt  nèhmm,  fick  Sufitr- 
lich  Jo  betragen,  dafi  man  fich  nient  dtm  Ta- 
dti  dtr  M'eu  amjetzt. 

Apparence , nttfit  auch  Dit  IVehr/chtinlich- 
ktU.  Cela  eft  hors  d'apparence , (ans  appa- 
rence ; das  j/?  auffir  ailtr  ll'ahrfihtiniickieii , 
0 gar  nicht  a^fchtiniieh  11  y a grande 
apparence  que  cela  arrivera  ; aber  M'akrfichtiu- 
Uclktit  ndch  uird  ditfiu  gtfiihehm;  tt  r/l  Jehr 
trakrjchtiniick  dafi  diefies  gt/chehen  setrdt.  Se- 
lon toutes  les  apparences  ; otfrm  Anjthm,  al- 
Itr  IPahr/cheinliMtit , aOer  l'trmuthung  nack. 
Il  y a apparence  de  pluie  ; dtm  Anjtmn  nack 
u/ird  ts  rignm,  tt  Jehtut,  ait  ob  tt  règntn 
woOt. 


APPARENT,  ENTE,  adj.  Augenfchtinlith , of- 
fenbdr,  fichtbdr.  Des  vices  apparens  ; ficktbare 
HfSngtl.  Z.  B.  bti  dtnPfirdm.  Son  droit  eft 
apparent;  feint  Gtrtckljamt  fmi  augti^chtin- 
Uck  ; er  hat  offenhSr  rtekt.  Cette  rente  eft 
affurée  fur  des  biens  apparens;  ditfie Rente  ijl 
anf  uiirkiich  vdrhcmdene  Gâter  gefichtrt.  Cet 
abcès  eft  la  caufe  apparente  de  fa  mort  ; die- 
Jet  Gtjehwür  ijl  ofienbir  an  ftinem  Todt  Jchuld, 
Apparent,  ktifit  auch  SchtMdr,  was  nicht 
J»  fit,  ait  ts  ausfiekl.  Un  prétexte  apparent; 
tin  Jcktinbartr  yârtvand.  La  grandeur  appa- 
rente ; dit  Jcktinbart  Grüfie.  Le  mouvement 
imparent  du  foleil  autour  de  la  terre  ; dit 
Jcktinbart  Bea'éguag  dtr  Sonni  um  dit  Erde. 

Apparent,  btdtuUt  ftmer,  l'ârZMgUch  in  die 
Augm  fallind,  htrvéér  fitekend,  atÿebnlich.  Lea 
plus  apparens  de  la  ville;  dit  Angtjehttfim , 
dit  vôrmhnfilm  Lente  m dtr  Sadt,  11  a la  mai- 
fon la  plua  apparente  de  la  ville;  er  kit  dat 
anJekniickjU  Haut  in  dtr  Stadt. 
APPARENTER,  S'APPARENTER,  v.  rec.  Ei- 
neu  mit  jemandm  vtrJchwSgem ,_  be/reundm, 
PI  tint  Famtlie  bringen.  11  s’eft  bien  apparen- 
té ; rr  Aat  in  tint  guU  Faïuilit  geheirathft. 
APfAKENTi,  4e,  part.  & adl  Per/chwSgrrt , 
vtrwandt,  brfreundet.  H eft  bien  apparenté; 
er  hat  viel  riiclu  und  vümthme  Feneaudten  ; 
tr  bat  tint  râmehme  Frtundjthaji. 

• APPARESSER,  v.  a.  TrSg,  fad  machtn.  S'ap- 
pareffer  ; trdg , fad  u tratn, 
APPARIEMENT,  f.  ra.  Die  Pdmng,  ditZifidm- 
mtttfiignng,  Ptrmigung  gitichtr  Sacke^ 
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apparier  , V.  a.  Pirtn  , gltkh  Biii  gUùh  X-t- 
/ammen  fttlleii,  /e:zfn,  Ugeii.  Apparier  des  che- 
vaux ; Pjtrdt,  du  ii.ur.der  a»  Il  nchs,  fjrbe 
gUitlt  fiiid,  xujammtn  Jpannen,  On  a brouillé 
tous  ces  gants,  déinê.e7,-les,  & les  appariez; 
ditje  Hctmjchuhe  f:nd  aUe  uitttr  tinanier  gc- 
worftn,  ma»  muj>  fit  wieitr  sus  einandtr  Ja- 
üun  uiid  pSrwesJi  iigeu. 

Apparier,  htifil  aucli,  mit  tinanier  pirtn  um 
ftin  Utjeliltjf  Jortznpfianzen.  In  i.ejtr  Bcitrr- 
tuKg  wird  ts  Hur  von  Pligeln  arbrauckt.  Ap- 
parier des  pigeons , des  tourtellcs  ; Taubtn , 
Turteltauben  mit  einander  pire». 

S’apparier,  v.  rec.  Snh  pire».  La  fiifon  où 
les  perdrix  s'apparient;  d.c  iiW/,  da  d:e  Iieb~ 
hi'ikner  ftch  pire». 

appariteur,  f.  m.  E.n  Gtrichtsdientr  an  den 
gti/licht»  Hbfen  ; it  dtr  Pedtil  auj  Univerfi- 
tdten. 

APPARITION , C f.  Dit  Erfckeinung,  eniwèitr 
dejftn  , it-ai  JonJl  Jtiiter  Eaiar  nach  urfieUbar 
oitr  deffen,  was  jonfi  noch  nie,  oier  anch 
leit  langer  ^eit  nùkt  ge/elten  wordt».  L’appa- 
TÎtion  des  efprits  ; die  Erfchtinang  dtr  Gctjler, 
L’apparit'on  d’une  comète  ; dit  Er/chtmmtg 
tires  Abi«r(fn.  Im  g.  L.  Jagt  man  von  jentan- 
den , dtr  fich  fiûr  tire  fekr  karze  Zeit  an  ei- 
ntm  Orle  au/gelulle»  hat.  11  n’y  a lait  qu’une 
apparition. 

APPAROIR,  V.  n.  C Re.htsgel.)  O^rnbir  Jeun, 
am  Tagt  liegen , erfichtiich  Jei/n.  Dit/es  Ver- 


bum  uird  r,ûr  im  Infinitivo  uni  in  dtr  drit- 
ten  Perjén  lingularis  Prilentis  indicativi  ge- 
trjii.Ar.  11  appert  par  cette  quittance,  que 
l’obligation  eu  acquitté  en  partie  ; es  erheiSet 
ans  àitfer  (Autluiig  , ans  ditjer  Gfinttnng  ijl  er- 
fcktich,  daji  tin  Theil  von  dtr  àkrdvtrjchrei- 
iung  bereits  bezakt  ifi.  Paire  apparoir  d\s  pou- 
voir qu’on  a;  Jente  l'oUnacht  virztigen.  S’il 
vous  appert  que  cela  foit;  teem  thr  off.riâr 
feint,  aaü  dém  fo  tfi. 

APPAROi'l'RE,  V.  n.  (iciri  ib;> Paroître  roiri*- 
girt ) Erfiihehun  , fich  fiMir  ma.kes,  fich  fe- 
icii  lajfin.  L’Ange  qui  apparut  en  forge  à 
Jofeph  ; der  Enget.  dtr  dem  .^o/eph  im  Tramat 
trjih  f«.  Il  lui  apparut  un  fteftre  ; ts  ijl  mm 
m Gejpenji  eifihienen.  In  derRecHsget.  u-ird 
Appaioître  a.'s  tin  Imperfonalc  gebraucht.  S’il 
vous  apparoilTe  que  cela  foit  ; wetin  Siefinden, 
dah  die  Sache  fich  fo  vtrluilt.  Faire  appâroUre 
de'  fon  pouvoir  ; /tint  Polmaekt  anfu  eijn,  ddr~ 
thu»,  dafi  man  ivozu  bevolmScktiget  Jey. 

* APPAR(')NN'E,  £fc.  adj.  Une  barique  jaugée 
& appiaronnée  ; ein  vcm  l'ijirtr  geaith  es  und 
mit  emem  e ngehranttn  Zetthen  beme.kies  Eifi. 

APPARTEMEN  f,  f.  m.  Eint  Rahe  an  emamttr 
lunge.ider  Zimmer,  dit  man  ta  etnem  Haafe 
heuokne:.  Vous  occupez  un  apiartement  uien 
•üomiode;  du  Ztmmer , du  &t  imu  kateii, 
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fini  fithr  hcfùm  eingerichiet , Sit  kaben  tint 
beijuemt  lEmmung.  liii  eft  votre  appartement? 
KO  fini  litre  Zimmer  if  Sa  maifon  eft  grande, 
il  y a quatre  apttartvmcns  complets!  JeinHaas 
ifi  grtjs.  es  Jiitd  vier  voljliindtgi  Irokmngm 
darm.  Zuuieilen  btdealet  Appartement  atuh, 
tin  ganzes  S.ocktverk , Ge/chvJ}.  11  eft  li>gé 
au  fécond  appartement  ; er  uohiU  nu  ziceiiea 
Stocke  oder  Scockticrke. 

Z»  den  f '.irfi  icken  Mltfin  Appartement, 

«Bf  f'er/amiung  der  vôraihmjten  rerjonen  des 
Hofes  in  den  Ztmmeen  des  EilrjUn , um  fuh 
UBicr  einander  mit  Spiel  und  andereii  Zeitver- 
é.'irzHiigc»  zu  uiUerkdten.  11  y eut  hier  ap- 
partement chez  le  Roi  ; es  ttar  gejlem  eipar^ 
trmi  nt , Geje  /ch  ift  bti  dem  Kitnig. 

APPARTF.NANCE,  f.  f.  Dos  ZubtliSr,  das,  teas 
zu  tmer  Sa.he  gJtSrt  oder  ihr  anhàngt.  Cette 
métairie  eft  une  des  appartenances  de  ma  ter- 
re ; dieji  Meierei  gektirt  zu  meiiiem  GiUe. 

APPAR'IENANT,  ANTE,  auj.  ZogelUirig.  Une 
nuifon  à lui  appartenante  ; ein  mm  zugehurt- 
jgrs  Htut, 

APl'ARThNIR.  v.n.  (teird  istVTenir  conjugirt} 
Eiiietii ^ZiigehSren  , einem  etgetahiindiih  gchS~ 
ren  À qui  appartient  cette  maifon  Ÿ wèm 
gehort  diejes  iiata  ? Cette  terre  appartient  an 
Curé  du  vil  âge  ; diej'es  Grundfiii.k  geklirt  dem 
Ijiwrtr  des  Dorfts,  La  connoiflance  de  cette 
aîl'aire  appartient  à un  tel  Juge;  die  Unter/u- 
chuiig  diejts  Handtis  gekürt  vor  den  und  den 
Rukler. 

Appartenir,  bedeutet  auch,  Kothwendig,  oder 
am  Jcktklihjlen  zu  enter  gettifijen  Sache  gekli- 
ren.  Cette  qneftion  appartient  à la  Théolo- 
gie ; die/e  Frase  geklirt  tu  die  T.teologif,  fit  gelit 
die  Gottrsgelikr'.en  a».  Ce  a n’appartient  pas  h 
la  matière  que  je  traite  ; die/es  gekÿrt  luclit  zu 
der  jMalerit , die  ich  abhsnd.e. 

11  appanient,  h fit  auch,  Es  gebiikret,  es 
gez.emet,  es  Jchickt  Jich  ; it  ts  komt  ihm  zu, 
er  tfi  dozu  befugt , berechtiget  ; it  es  ijl  Jeint 
jinuspf.idit.  11  n’appartient  pas  i ce  jeune 
homme  d’afpirer  à une  telle  cna.'-ge  ; es  fichikt 
Jhh  jSr  diejtn  jungen  Jllerfichta  fiicht,  fich  um 
ein  JoUhts  elmt  zu  bewerben.  U appanient 
au  ftlaître  de  reprendre  l’Ecolier  ; der  I.ehr- 
meifier  ijl  be/'gt , list  das  Redit , /einem  Sdu’i- 
1er  tint»  Perwe  s zu  gében.  C’eft  an  Curé 
qu’il  appartient  d’adminiftrer  les  Sacremens; 
dem  Pjarrer  g-bühit  es.  vermtige  Jeines  /Im- 
tes,  dieSakramente  auszulheile».  Il  .appartient 
aux  pères  de  châtier  leurs  enfaus  ; <s  koml 
de»  l'dttrn  , es  tfi  d.e  Pfticht  der  Pater 
jArcAViiatr  zu  bejlraj'm  , zu  züJitigen. 

Ap(artenir,  hefiit  auch.  Mit  ;e’..aHden  ver- 
tsandl  fiiÿ»,  jemai.des  B Âts/reund,  Petter  oder 
Sdiic..gir  Jeyn.  L'I  onneur  que  j’ai  de  r ouS 
appauenir;  dit  Elire,  iiut  Ikiit»  veiieiaudi  zu 
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_/lryfc  Cette  pcrfonne  spprttent  k imc  fimHIe 
de  confidcntion  ; i.tji  ptrjôa  gthiirt  ziàttner 
SHjtknluh'n  Fjmiiif,  Alan  /agt  auch:  Je  oc 
&VOM  l«s  que  ce  Uqoak  vous  appertiDti  kh 
mnifite  mcht,  étfi  àttjtr  BtditnU  lhata  angt- 
kiin,  dofi  tr  m Jkrta  Dun/Un  Jty. 

Aiiïfi  qo’il  ippattiendrt}  (nnt  Art  ton  Far- 
mu  i m dtn  Gtrimua J wit  it  dtr  Sîikt  nack 
trfordtrhtk  /tyn  leiré.  À tou»  ceux  qu’il  sp- 
psrtieodrti  atln,  dfiun  daran  gtSègtu  ifi. 

Al’HAS,  Cm.pL  DU  l-tukung,  dcr  Httz  zur 
IfaUiiJl  t it.  dit  AnmiUk,  AnnrkmtUMuit. 

Al'fÀT,  C m.  Dm  Lakffttit  fSr  /f'iid,  k'eatl 
uni  Fi,clui  ic.  dtr  K&dtr,  dat  L'iisr  fur  IFiSd. 
Le  fel  ca  un  excellent  sppit  ponr  attirer  les 
p4;eona  ; dits  Saie  ijl  tnt  kirlUbt  Lakjfti/t  für 
dm  Taubn.  Les  vers  font  de  bons  appâts 
pour  prendre  des  poiCuna;  dit  IF'ùraitr  ft«4 
tin  gâter  Xi/dtr  zum  Fijckin.  Alan  /agt  fig. 
L'intérét  eft  un  grand  ^pât  ponr  un  avare; 
dtr  Gfumn  kat  f'ir  dm  ôtizhalt  ftkr  viti  Aa- 
Zaglickia.  Le  jeu  eft  un  ftt*nd  appât  pour  la 
jcuneâe  ; das  Sjntl  kat  /tkr  viti  iUiz,  ijl J'tkr 
vtrführerijih  fur  du  ÿugtnd. 

Alan  neniu'l  tuuk  Appât , odtr  Pâtre  ; dit 
Kudtln,  /Filetm  von  MiU,  &t.  u/omit  mon 
das  Fidtrvitk  liop/tt , uin  a ftU  xu  macktu. 

• APPÂTLLER , S.  APPATER. 

APPÂTER,  V.  a.  /Fild,  odtr  Fligil,  odirFi/cIff, 
dur  (h  tint  Leifpti/t  btibii  mktn,  das  If'ild 
anlitdtrn,  dit  Flîgtl  durthtin  Lok-dt  oitrLok- 
Jftifi , dit  Fi/tkt  durdt  tinm  Kiidtr  ktrbti  zmken. 
Appâter  , htipt  auck,  Euum,  dtr  jtmt  Hin- 
di nuht  gtbraucktn  kan , dai  Effin  in  dm  Alund 
fiicktn.  il  faut  l'appâter  comme  un  enfant  ; 
fiHiN  tmfl  ihn  wa  tin  Kind  fûiitr».  Appâter, 
htifit  auik  dat  Fidtrvith  Jloffin , uni  tt  fitt 
xu  inacktn. 

i APPÂTICHER,  APATISSER,  v.  a.  Eintn 
Zms  wigm  dtr  Frnhiit  dtr  f'ùkwride  auftigai. 

APPAUME,  adj.  ( li'aftnk.)  Une  main  appau- 
mée;  tint  offtnt  Uand  dit  ikrt  fiatkt  Stiti  (t- 
km  ISÛl. 

APPAUvTlIR  , V.  a.  Arnt  macktn.  L’intern^ 
tion  du  commerce  appauvrit  un  paya;  dit  Un- 
ttrbrtikung  dis  Handils  moilit  tm  Land  arm. 
Alan  Jagi  JfritltiD,  undfig.  Donner  pour  Dieu 
n'appauvnt  homme  ; Æmo/en  gèbin  madit  nit- 
mandm  arm.  Appauvrir  une  Langue  ; <i'hs 
iürdcktarm  mackm,  dm  Rtuhthum  tintr  Spra- 
tkt  fcktcSFm,  mdfm  man  gtwijji  naekdrlitluht 
IFbi  ttr  odtr  Mèdsnsarten  daraus  vtrbanntn  leiS. 

S’AvnAovRiR,  V.  recipr.  Armteirdtn.  Cepaya- 
U t'anpaDvtit  totia  les  jours  ; dif/es  Land  wnrd 
von  Tag  as  Tact  Srmtr.  Fig.  Les  Langnes 
vivantes  s'enrû-nilTent , & s'appanvrifi'ent  fc- 
lon  la  diflerence  des  temps  & des  efprirs  ; 
dit  Uùrndigen  .^railun  letrdm  naik  Ftrjikità 
deiikeil  dtr  Zutm  md  dtr  Alttjf.ktn  riitktr 
Tom.  L 


APP. 


97 


mnd  Hrratr,  Aftm  nemrt  in  dtr  AJcdkin . Ùn 
fang  appauvri,  tia  Jcidichtis , von  aSin/t'nm 
fiïuhtgtH  ard  biijaassjikt/i  TanUn  erj'ikiffus 


B'iU 

APPAUVRLVSEMENT,  f.  m. 


rij'ikCffti 
Das  crm  mctriinii  ; 


it.  das  erm  u frdtii , dit  L'rr-smrmg.  Do-!;\ 
vient  l’apt.auvrhyemtiit  de  la  Province;  At'iVV 
homt  ts , daB  diej'e  Frovint  fo  arm  gta/o-Jpit 
i/i,  Fig.  Pour  éviter  rappauvriffement  d’upe 
langue , il  faudroit  que  riilâgc  ctaUit  une 
expreilion  nouvelle,  chaque  lorsqu'il  en  re- 
fnnne  une  ancienne;  am  zu  verh'iitn,  daBti'ne 
Hprdckt  Ki.iU  arm  wirdt,  m"J!tt  durch  d>» 
(jtbrauih  ydismal  tin  neuir  Aüsdruci , ai  ait 
Sttilt  dis  att/n  , diii  man  ausmtrzm  uiJil,  tin- 
gcflikrtt  U'irdtn, 

APPEAU , f.  m.  A'mc  Loip/eifi  ; it.  tin  L.oivogtt, 
dip'm  ma»  ptb  brdiinet,  um  anJeri  FUgtl/tiner 
Art  zufangm.  Un  appeau  pour  prendre  des 
cailles;  tnj  ll'oiklivpltifi-  Bti  dm  Ukrma- 
iktra  ksifit  Appeau , tm  Glviltht , wrUhtt  dit 
L'irriel  fcklSgt, 

APPEL,  f.  IB.  Dit  ApptUatiia , dit  LMttrung,  das 
Bnngtn  eintr kickslaikt  vdr  tin hiiiitres  Gsricht, 
tvmn  man  gigtn  dm  ,^n44-'i  des  UnUrrichtm 
gfgrü  idfli  Btjikuiirdm  zu  kabm  glaui!.  In- 
terjeter appel,  relever  lôn  appel;  apprlhrm, 
an  tiiuH  kbiurtn  Hickttr  gihen.  Appel  comme 
d'abns.  A.  Abua. 

Appel,  ktipt  auek,  Das  Ablèftn  dir  Namtn 
ttlltr  Perjontu,  du  an  tin/n  gtui'ffin  Ort  km  b*- 
/fkitdm  teordm  fiiA.  il  ne  fe  trour  a pas,  it 
n'etoit  pas  à l'sppel  ; aïs  Jtin  Namt  vtrliftn 
leurdt,  le-ar  tr  nicht  da.  Bti  dm  Soldateis 
ktipt  Appel , dat  Ftrlilm  ; it.  das  Zritkm  uH- 
tkts  mlwtdtr  mit  dtr  Tbommtl  odtr  mit  dtr 
TromptU  gtgèbm  icird , uin  fik  bti  dtm  Ftr- 
tifm  tmzt^ndtn  , odtr  um  dit  Soldatm  zum 
ôtuiikr  zu  ruftn.  Alan  Jaet  auck.  Aller  â l'sp. 
pci  des  rentinellei  ; dtn  Sckiidu/athtm  aniK-ortf». 

Appel,  ktifit  auch,  Emt  Atuforitnmg  zaïis 
Jdwttkampf, 

APPELANT,  ANTE,  sdj.  & f.  Dir  odtr  dit 
von  imim  unitrrickttrtuhtn  Smclit  an  tin  kb- 
ktrts  GtriclU  apptllirtt , dirApptBanl,  ditAp- 
pel/cHtiiin.  Alan  /agt  fig.  von  linim  ATtn/ihen 
dtr  traurig  uud  vtmrttslich  auspikt.  U a nn 
vifage  d’appelant  ; tr  JitlU  aut,  ait  ob  er  isnm 
Proxtfi  virhrtn  hStU. 

L’appcllaot,  htifit  auck,  DirLokvogel,  dtj/m 
«MR  ÏKk  bidUmt  um  andtri  Fbgel  fihur  Art 
XH  faagtn. 

APPELER , V,  a.  Eint  Ptrjin  odtr  tint  SaeÜ 
«rimes.  Comment  appeUr;  vous  cet  bommiî  ? 
leii  nttmm , ipit  ktij/tn  Sit  ditim  AUnickm  Ÿ 
Appelez -le  comme  il  vous  plaira;  ntnntu, 
ktificu  Sie  ikn,  uiit  Su  woOin,  Je  ne  fais  paa 
comment  on  appelle  cette  plante;  kk  veiB 
nicht  toit  man  dif/i  ffianzi  umntt.  Man  /a^ 
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n appelle  lea  eJiofea  par  leur  rom;  tr  ntntut 
otUs  bei  ftrrtm  A'antnt , tr  JarJ  /tint  Mtynuug 
cirait  htraus  s iin  g.  L,tr  jumt  ktin  Biatl  vort 
Maui.  > 

Appeler,  hiijlt  auch,  Eint  Ptrjin  odtr  tint 
Saclit  dnrth  Btiligang  tintr  guttn  odtr  bb/tu 
Eig'iijjiafï  btzrUlmin,  J’appelle  nn  vrai  ami, 
celui  qui  . , , dinjtnigen  nmt,i  ich  ttntn  icakm 
Frtuiid,  dir  . . . Peut-on  appeler  valeur  une 
action  fl  téméraire  t darf  man  tint  Jo  vtrwi- 

f tnt  That  uohl  Tapftritd  nttmiH?  In  diejtn 
tidtn  Btdtuiunatn  unrd  Appeler  aach  als  tin 
recipr.  gibraniht.  Comment  voua  appeler.- 
vouï  ? u it  Httmtn  Sit  Jîch  Ÿ wit  htijjtn  Su  9 
Je  m'appelle  Louis?  im  htifft  Ludwig.  Cela 
s’appelle  folie  en  bon  Franqoia  ; auf  gut  fraa- 
.zbjijcli  ktifit  das  Xarhfit. 

Appeler,  litifit  ftrntr  Aufruftn,  dit  Namtn 
dirtr , dit  fuh  fl»  tintm  bejlimttn  ürti  rii^ndirB 
Jotttn , laut  hirjaetn  odtr  vtrli/tn.  On  va  ap- 
peler tous  les  foldau  l'un  après  l'autre  ; man 
wird  aüt  Soidattn,  tinen  nacH  dtm  andirn  nfl- 
nunüich  aufrufin , vtrièftn.  In  tintr  ahidichtH 
Btdtutung  [agi  man:  Appeler  une  caufe;  tint 
Sacht  im  GtrUhl  aufivjtn , damit  dtr  l'ôr- 
gtladtnt  odtr  [tin  Anieald  vilr  dm  Rithitr 
Vr  't‘.t,  Appeler  les  caufea  i tour  de  rCile  ; du 
Parttitn  nath  dtr  Rtikt , /o  wit  fit  im  Proto- 
koB  au/gtzticlintt  find  , oujryftn.  On  n'appel- 
lera point  votre  caufe  aujourd'hui  ; Ikrt  So- 
da wird  luutt  niclu  vSrkommtn. 

Appeler,  hrifit  atuh , Eintn  ruftn , odtr  ihm 
tin  Ztichtn  gtbtn , dafi  tr  kommtn  foü.  Je 
l’appelle , & il  ne  vient  point  ; ûk  n^t  ikn 
wtd  tr  komt  nkht.  Ne  pouvant  plus  l’appeler 
de  U voix,  il  l'appeloit  encore  de  la  main; 
lia  tr  ihn  mit  dtr  Stimmt  nitkt  mthr  trrtichtn 
konit , gdb  tr  ihm  tin  Ztichm  mit  dtr  Uand. 
So  fagt  man  fig.  Les  cloches  appellent  i l’E- 
glife  ; ffifl»  Uiuitt , ts  ifi  Ztti  in  aàt  Kirckt  za 
ethtn.  J'entends  l’heure  qui  m'appelle  ; nuira 
Siundt  fckliigt,  ick  liBrt  dit  Uhr  fchiagtn,  Uh 
. amfi  gektn.  Appeler  des  yeux  ; md  dm  An- 
gtn  wmttn , tau(  dm  Aug-n  tin  Zticktn  gibm , 
dafi  tintr  kommtn  Jott.  Man  fagt  fig.  Dieu 
l’a  appelé  ; Gott  hat  ikn  zu  jUh  gtruftn  ; er  ijl 
Btfiorbtn.  Appeler  au  fecoure,  appeler  i l’ai- 
de ; um  hilij't  ruftn. 

Appeler,  lu  fit  atuh,  Einm  rufm  odtr  ab- 
hciifi  iaffm.  Appeler  les  Médecins  ; dit  ÆrzU 
wrAm  odtr  i^tn  laffm.  Appeler  qn.  en  duel; 

' imm  ktratufordtm.  fich  mit  ihm  zu  fihlagtn. 

, Appeler , wird  ouih  ro»  Tluirtn  gt/aa , 
letnn  fit  durck  tintn  gtwijfin  Rûf  odtr  Scurii 
ikiat  Gltiekm  locktn  odtr  ruftn.  La  poule  ap- 
nlle  fes  pouHins  ; dit  Glutkmnt  rufi , htt  ikrt 
TC-idiltin. 

( pig.  luifit  Appeler  quelqu’un  4 quelque 
ebofe;  tintn  su  ttwat  auffordtrn,  rtiztn  odtr 


antrtibm  ; und  in  ditftm  Pirfiandt  wird  et  von 
adtm  dim  gi/agt , was  uns  zu  «tiras  btw  -gt , 
rtizt  odtr  autriibt.  J’irai  où  l’honneur  m'ap- 
pelle; ick  wtrdi  dakin  gtkm,  wohtn  dit  Ekrt 
niieh  ruft.  La  charité  vous  y appelle  ; dit 
clirijlliclu  Litbi,  das  MiÜtidm  fordtrt  Sit  da- 
zu  auf. 

In  dtr  Tktologii  fagt  Mfln  .*  Dieu  nous  ap- 
pelle : Gott  rùft  uns , irmn  tr  wu  durck  un 
inntrtickis  odtr  dufftrlickts  Ztickm  Jtintn  R^il- 
Itn  zu  trktuntn  gihf.  So  fagt  man  auch  ; Cet. 
Abbé  n’étoit  pas  appelé  à l’etat  ecclélialli- 
que  ; dit/tr  Abt  kattt  ktinm  iniurticktn  litrif , . 
Jick  dtm  gtifiüchtu  Standt  zu  widmtn.  jl  n'é- 
toit  point  appelé  à la  guerre  ; tr  kattt  kmun 
Btrif  zuin  Soldattniibm , tr  Jckikti  fich  nickt 
zum  Soidattn. 

Appeler , hiifit  auch , Einm  vtr  Gtrickt  la- 
dm.  (Appeler  en  juftice.)  Appeler  quelqu'un 
en  témoignage;  eiiitn  vâr  Gericht  fordtm, 
um  Ztttgnifi  abzuirgtn.  Le  Juge  a ordonné 
que  les  parties  feroicnt  sppeléea;  dtr  Riihttr 
Hat  btfoliltn , dafi  dit  Parttim  vârgtfordtrt , 
fârgtladm  wtrdtn  JoUen. 

Appeler  les  lettres  , krifit  Buckfitsbiren.  Epe- 
ler ifi  abtr  g brd  iihiicktr. 

Appkler,  v.  n.  Appellirm , fich  auf  einm  kSktrn 
Riihttr  btrufm , wmn  man  mit  dtm  Spnukt 
dts  Unttrricktirs  nickt  zufritdtn  ifi.  Appeler 
comme  d'sbns.  S,  Abus.  Man  fagt  fi  g.  J en 
sppelle  ; ick  bin  nickt  damit  zufrirdm , ich  pro- 
tijtirt  dagfgtn  ; it.  ick  vtrhitit  ts  mir,  Im  gtm. 
!..  fagt  man  von  tintm  dtr  unliingfi  von  tintr 
grâfim  Krankknt  gtnèfen  ifi  : Il  en  s ippelé  ; 
tr  kat  fich  iCs  gelagm. 

In  dtr  Sprdckt  dtr  Sifahrtr  keiJU , Une  ma- 
noeuvre qui  appelle  de  loin  ; tin  Tau,  das  ftm* 
von  dtm  Orlt  btfefiigtt  ifi,  wo  ts  gibraucht 
wird.  Auf  dtr  keitjckult  fagt  lujn.  Appeler 
un  cheval  de  la  langue;  dtm  Pftrdt  dit  H-Hft 
mil  dtr  Zunge  gibm. 

Appelé  , ée  , partie.  & adj.  ÇTktol.)  Btrufm, 
Beanconp  d’appelés , & peu  d'tlus  ; vitl  find 
btrufm , abtr  wtmg  find  ausrrwUkltt. 
APPKl.LATIF,  sdj.  (Grammat.)  Nom  appella- 
lif;  tin  ll'ort , das  tintm  ganzm  G'Jckltckti 
odtr  tintr  ganzm  Art  g«rM«i»  ifi.  (Nomen 
appellativom)  z.  B.  Homme  ; dtr  Mmjch,  Ar- 
bre; dtr  Baum. 

APPH-LATION,  f.  f.  htfitibmfovietals  Appel. 
S.  dit/ts  If'ort  iitUlus  gibrliucklick/r  ifi.  Àp- 
pe  lation  , itird  vSiz"gitck  in  gewiffin  Formtln 
gt/agf  Z.  B.  La  Conr  a mis  l’appellation  au 
néant  ; dtr  HSf  kat  dit  ApptSatiàn  flir  nichtig 
trLSrtt  Appellation  des  lettres,  ktiJSt  auch 
deu  Bluifiabire». 

APPENDICE,  f.  f dtr  Anhang  sas  tintm  IFtrU, 
dit  btigtfiigU  Zugabt. 

Appes- 
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ApPKNBICB  VBHMICU1.AIRK  on  VERMtrOR- 
ï€E , f.  m.  ( jtnat.)  Dtr  tcwmJVrmigi  j4n- 
hoHg.  Jm  F.urali  ifl  es  tin  feminimtm.  Les 
Appendirrs  graifTeure*  du  Colon;  4te  Fetlap- 
ren  des  ürimdarm'S. 

APP£NDRK,  V.  1.  Sticas  anehiem  Ori  anjkàn- 
• een , z.£,  an  tint  IFand,  an  einen  /feiler  tÿc. 
yûrz'ùglich  brOMlit  mon  die; es  IFort,  von  Sa- 
cktn,  die  in  Tem^eln  und  Jûrclun  aufueUingi 
Ktrden,  als  Sitgeszticke»  oder  JJenkmiiier  £r 
yerehruna  und  DanibarkeiU 

APPENS.  S.  GUET  APP  ENS. 

APPENTIS , f.  m.  AVn  Sikirmdeuk  an  tiner 
Maaer  ; lin  aneebanettr  Schopftn  ; it,  etne 
hiiUt,  oder  nudrigts  Hiiuschen,  dos  an  tin 
hlihtres  Gchüude  l'o/ti  angebauet  ijl. 
APPESANTIR,  V.  i.  Btlcktiéren , JthwèrnuuUm, 
UHieh  ilfiiehitrUgematkin,  Les  cbaleurt  de  l'vté 
appcfanlilVent  le  corpt  ; dit  Sommtriutzt  maeht 
den  Aorper  tràge.  A/J«  Jogtfig.  L’aee  ne  lui  a 
point  encore  appcCirti  IVl'ptit  ; das  Autr  kat Jei- 
ntn  üetji  noJi  nitkt  gtjihwMhl , gtmaihU 

Dieu  a appefanti  la  main  Air  ce  peuple;  dit 
Hauddes  Herm  litgt/ihuèr  auj  anjim  yolke. 
S'appesantir,  v.  rec.  Scnwèr , Jiiâeerer  wtr- 
dm,  trdge  wirdtn.  Le  corps  s'appd'antit  par 
Puilivetc , & (lar  un  trop  long  repos  ; aurch 
den  M'jjiiggailg , durch  tmt  zis  lange  Raàt 
leird  dtr  A'irfer  trdge.  y on  imeia  lytmd- 
arzte  , Mater  &c.  Jagt  man  ; Sa  main  s'appc- 
(antit , commerce  à s’appefaïuir  ; er  bi/iumt 
tint  /ihwirt  Hand  , er  fir.gt  uri  une  jtnuirt 
Hand  zu  btkommen,  uienn  Jeiiie  Fana  znteit 
oder  tvtm  er  Jclitetr  damit  auflogt.  Man /agi 
Outil  ; Les  yeux,  les  paupières  commencent 
à s'apperantir  ; dit  Aagen  Jind  voit  Stktdf. 
Son  elpriC  bidlTe  & s'appcrantit  de  jour  en 
jour;  dit  A/uiitrririt  J'tmes  Geyies  mmt  tSg- 
licJi  ab.  11  s'eR  trop  appéfanti  fur  cette  ma- 
tière; er  hai  fich  zu  lange  bti  dufer  Maierie 
anfgtkaüen. 

APPISaNTI^EMENT,  f.m.  Dit  SihierrfUtlig- 
keit  des  Lttbes  oder  Geifles,  dit  Tràgkeit,  wiUnt 
nUwèdtr  durch  dos  Aller,  oderdunkeiiu  Arank- 
heit , oder  durch  de»  Scklâf  veranlaj/et  iiird. 

APPÉTENCE,  f.  f.  heijit  in  dtr  Pki/fk,  derna- 
türlicht  Tritb , der  tkierijihe  In/bnkl , die  an- 
gr^ornt  Ntigung  zu  etuas. 

APP1.TKR,  V.  s.  £inen  mtl'Miike»  Tneb  zu  et- 
ivas  fitide»,  ans  nntm  It^inki  etur.s  btgéhren, 
verlange».  L’cftomac  appute  les  \-iandes  ; der 
Mage»  fordert , veriaujt  Sf  eijen,  La  femelle 
appâte  le  màlc;  dos  lyeiinhen  verlangt  nack 
dem  Mini  eke». 

AI  PÉTISSANT,  ANTE,  adj.  T ujltrwetktnd , 
reizead , wcs  tint  Btgierde,  eiu  Pei  taiigen  nach 
dem  Genuji  errèget,  tm  g.  L.  appetulnh.  Cela 
n'eft  auère  appetilTint  ; das  ijl  nck.  Jeh<  ap- 
fetaUüi,  dasu  bekomt  man  nsda  leulU  Iji/I,  yen 


rhum  pengrn  htSkenden  MSdcken  Jagt  mon: 
Elle  eft  appètiflânte  ; fie  ifl  reizend. 
f APPETISSÉR  , V.  a,  Lufl  zum  Kffe»  macken, 
Dtelts  fad  gdr  lurir  mekr  gebrSuchlicke  lyort 
emiji  Tucht  mif  ApprtiO'er,  kleintr  macken , vtr- 
ear  ji/elt  tcerden. 

Al'PETlT  , Ç m.  Dit  Begitrde  naek  einem  fmU- 
cktn  Genufi.  L'nppetit  fenfnel,  charnel;  dit 
fittliche.fletfcbtickt  Begitrde.  Un  aprR-tit  dérég- 
lé , dclordonnè  ; me  unordentlicke  Begierdt. 
Contenter  fes  appétits;  feine  fmUcke  Brgier- 
den  befrudige».  Un  appétit  infatiable  des  ri- 
chelïea  ; tint  uaerfàuticke  Begierdt  naek  Àtick- 
tk'.iiiiem.  Die  Phiiofopken  Htnnen,  L’appétit 
concupifcible  ; die  Aetgung  der  .Vfle  zu  dent 
Gègtn^and,  din  fit  als  em  ùUt  betracktet.  L’ap- 
petit  irafcible  ; dtr  Abjckn  v6r  ànen  Gègen- 
Jland , dm  man  als  tin  Cbel  betracktet. 

Appétit , bedeutet  im  eugeren  yorflande  v6r- 
ziighck , das  yeriangen  naek  Spei/en  , élit  I.nJ} 
zum  Ejftn;  im  g.  L.  der  Af  ctU.  Perdre  Pap- 
pétit;  die  Lu/l  zum  Ejjin,  den  Apprlit  verhe- 
ren.  Il  faut  vous  promener,  l’appetit  revien- 
dra; gehtn  Aie  mur  fleifug  /pazieren  , Jo  wird 
Jhntn  das  Ejftn  iciedtr  Jchmeek-n.  Chercher 
fes  appétits,  prendre  fes  appétits;  die  Speiftn 
naek  Jetitm  Gtjilimacke  waàlen,fich  die  brjtm 
BijJin  keraus  juilirn.  Man  Jagt  Jjprickw.  uOd 
fg.  Il  n’eft  laulîe  que  d'appetit  ; Hunger  fit 
der  btjit  Aock  C’eft  un  cadet  de  haut  app^ 
tit;  et  ill  kem  Ao/tueriickier , es  Jckmekt  ikm 
attes.  Ceft  un  homme  qui  a bon  appétit  ; 
dUjtm  Mtnfthtn  Jlekt  allés  an,  er  miickie  ailes 
kabtn.  L’appétit  vient  en  mangeant;  tinBif- 
Jtn  lokt  den  andem,  u enn  man  dem  Mundt  elu'OS 
bietet,  fo  bekomt  man  Lufl  zu  mekrerem.  Fig.it- 
mtkr  dtr  ReitSu  liai,  jeiuthr  uitl  er  kabtn.  C'en 
un  homme  qui  a l’appétit  ouvert  de  bon  ma- 
tin; er  kan  es  nitkt  trwarlen,  im  g,  L.  das 
Maul  wàfftrt  ikm  fckon  vir  der  Zett  damach. 
Demeurer  fur  fon  appétit  ; aufliSrtn  zu  tjj'en, 
wttm  es  am  beflen  Jckmekt  ; jig.  nickt  Jp  weit 
geken  als  man  kiinte.  Faire  perdre  l’appétit  à 

3n  ; emem  den  Appétit  terderben  ; fg.  eintm 
it  Aehte  at/chriUren. 

À l’appètit,  tdv.  Ans  unzeitiper  Spdr/amkeit, 
A l’appétit  d’un  écu,  il  a laiil'é  mourir  nn 
cheval  de  cinquante  pilioles;  uni  tint»  Tha- 
ler  zu  er, pareil,  Hat  er  em  Pjêrd  von  ftinfzig 
Pijlolen  umiommen  laffen.  ( gemtiii  ) 
t Al’PETrilF,  IVE,  adj.  (miof.)  yerlaet- 
gend,  begélirrnd. 

t AI'F^TIIION,  f f.  Cfdi'lof)  Das  Begikren. 
t APl-ltCER.  APriUCEMENT,  XKAPinÉCER, 
APPLAUDIR,  V.  n.  tà  un.  à qcE)  In  die  HSn- 
de  klatfhi»,  zum  Zeiiken  feues  Beifaites; 
Jeints  lyoklgifaBene.  On  a henucemp  applau- 
di à la  nouvelle  Aèfrice  ; dit  neue  &kaet- 
/pitlerina  fl  mit  ungtmtuum  Bti/aB,  mit  all- 
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SraeÎKem  njndrlSstfcluti  a%'gniommtn  itw-  (rmd«  Tipptleaticm  ; éas  trfAritrl  rititn  âtiMI- 

m,  1^.  Toute  ^•1^emblce  applau*  tmdtn  Fleijl , vieUi  .\'Schit»ktn.  11  a bcna- 

-dlt  à une  prO|>cûtion  li  jude  ; dit  ganzi  Gt-  ' oup  d’applicat  on  il  la  Chimie  ; tr  l^gt  ftch 

J'tIfchjJï  cji  eirehi  fo  biBigen  b'er/cmage  ikren  ml  vitUm  Fttijl  amf  éüe  t'-maie. 

JieifaÙ.  S’il  faifoitce  bien-!à  au  public,  tout  API'LIQUE,  f.  f.  £m  SiHeli , 'dat  an  tint  aadtrt 
le  ir:m)de  lui  applaudiroit  î teem  tr  dirftt  ztm  Sache  aagefnt  teird.  Sa  kaji-n  bejotdnn  bit 
JJfjUii  des  U'fjtns  lliüte,  Jo  wiird*  den  Gotdjc.imrden , Pièces  d'applique,  aile  Ar- 

jhn  die  geuze  IFell  darùut  tobea.  bsil,  teekhe  imtleljl  Scharnirea,  Nifiea,  SihrSitb- 

Ai'pi-AUDIk,  V.  a.  Applaudir  quelqu'un  ; yeaMM-  Witn  odtr  Hiikeke»  zufammea  hall.  De  l'or 

de»  BtiJaB  gebteit  jeniandm  lobe».  Appiaucir  d'applique;  iilUlldungold  zutd  F’ergatdtn. 

quelque  diofe  ; etiras  lobe»,  gût  kti/iea,  ^tia  APPLIQUER,  v.  a.  Eliras /e  anf  eine  Sxc'tt  li- 
. Il  uhlgefalten  Bbtr  etuns  bezetgta,  Cbacu-i  l’a  gen,  dafi  et  der/elben  anklelt  oder  darauf  halte. 

applamit  d'une  ü bonne  atbion;  y>d<rmja.i  Aol  Appliquer  dea  coulcure  fur  une  toile;  eine 

th»  diejer  gaten  Ilandlang  lùègta  getobL  Lemsvaad  btmakltn,  Earbea  ouf  tme  Ijttnicani 

S'PI’LAUDIK  , V.  rcc.  Sich  Jelbfl  bctcwtdtm,  Irage».  Appliquer  un  emplâtre  fur  l’eRomac; 

. iditT fichfeM  na  irohlge/aBen  iiaj/era.  S'applau'  et»  Pflafitr  anf  dea  Magen  lègtst.  Appliquer 

.dir  ^ quelque  cl  ofe  ; Jkli  etu  as  anf  eine  Sache  l'or  lur  la  belb;tne;  das  Gola  zam  vergoldea 

ticbilden , ftch  felhjl  Giiick  worUber  wiin/chea.  aiftragesL  Appliquer  un  fceau,  un  cachet; 

applaudissement,  f-  m.  JJas  froUockenie  einSiegei,  eia  Petjckaft  anfdriitkea,  anf  rtteas 

fjiiiideklatjchea , zttm  éieichea  des  Beifaüts;  it.  Jetzea.  Maa  /agi  fig.  Appliquer  un  foufflet  à 

der  Beifail,  die  Bezeigutig  des  IPoHlgefattent  qn;  einem  âne  Maaljtheue , Okrfrige  gèben, 

'liber  etieas.  L'npplandinènient  du  peuple  ; ikr  Appliquer  un  homme  à la  queuion  ; einea 

Jrohiûckeade  FCui'iif  des  f'olies.  Quand  ce  Hc-  Aleafchea  eatf  die  EoUer  lègea. 

ro»  parut , l’applaudilVcment  fut  gcniral  ; als  Appliquer , brifl  auch  fig.  Eine  hefandere 
dtejer  Hetd  erJthUn , erhib  Jkh  eia  edgetsutaes  Aajmerkfcunkeit  âuf  eltrat  haben,  ftch  eiaer  Sa- 

FfoUocken.  eke  bfl'tjiigen  ; titras  tmftg  treiben, fck  an]  ritras 

■f  APPLÉGÉMENT,f.m./)i<f''erl.‘;cgi«ig,Siirg-  lègc».  Il  applique  Ton  eljtrit  aux  Mathémati- 
fckafl. , quci  ; tr  lègt fck  bejoHders  au]  dit  Mathematik. 

■f  AWXjti.Gb'.V.,'!.*.  VerbTirgen.Biirgfchaflleiflta.  C'eft  un  indolent  qui  ne  s'applique  à rien; 

applicable,  adj.det.  g.  U'xs  a»/ etweu  aiw  tr  ijl  eia  IrSgtr  i fanier  Mtnjeh  , dèr  ftch  anf 

gegafît  werden  kaa  ; iras  auf  titras  gedeuUt  aickts  bef.eijiiget , dèr  stichis  ireibt. 

werde»  kaa;  it.  uas  ru  einem  gtwifeu  (U-  Appliquer,  btifstferaer , Eine  Fergleiciaag, 
branche  bejlimt  if.  Cet  ornement  n'eft  point  eine  schrifijUlle,'  tnua  Sprach  &c.  anf  elwas 

applicable  à la  colonne;  ditjtr  SCterrask  làfit  aapaffea,  anictaden,  odtr  bei  eiaer  Sache  au- 

fiih  tuclU  an  der  Siinlt  csnbriHgesu  Ce  paflipe  hrmgea.  On  peut  lui  appliquer  ce  vers  de 

n'eft  point  applicable  au  fujet  dont  il  a’agit;  Virple  ; stsa»  tan  die/en  fers  des  Firgiis  an] 

dieft  SteBe  pafst  saekt  zu  der  Sachs  soovoa  dis  ihn  anternden.  Cette  maxime-là  peut  s'appli- 

Jlede  ift  I fit  kan  mcAt  darauf  gedeatet  user-  ^er  è divers  fnjets  ; diifer  l.rhrfatz , atefe 

den.  Il  fut  condamné  à cent  éeus  d’amende , Grsmdrtgtl  Idfst  fica  bei  verfehiedeven  Gelègea- 

applicables  à la  nourriture  des  pauvTea;  tr  Mten  aritriagm. 

irurdt  zu  eiaer  Gtldbifie  vem  haadrrt  Thaltra  Appliquer,  heifitaueh,  EUcas  za  eitum  gt- 
vtrdamtatl , dit  ram  ÛaterkaU  der  Antum  ver-  ■ scifjin  Gtbrasuhe  amreudea.  Appliquer  une  fom- 
ttéendei  seterdm  foUen.  me  d'argent  à bitir  ; eine  Saeame  Gtldes  z»m 

application,  C f.  Das  Ayfiigea  tmtr  Sacke  -ÿauta  vtruer.de».  Il  a appliqué  cette  (bmme 
ouf  eine  andert  Sache-,  fig.  Ùtt  Aatcenduag,  à fou  profit;  er  bat  diejt  Swamt  za  fttnem 

Deutang  tiner  Schri/ijidft , eiaer  Fiit  anf  et-  Fortheiie  vertrmdtL 

tuas.  L’application  d’un  cataplâroe  fur  une  S'Avrj.itji  KR , v.  rec.  (à  qch.)  Qtnta  anf  rtwas 
enflure;  das  rhiftègen  eires  ersrnckeiidtn  Um-  anUegea,  fich  gesuin  aa'égea.  Les  comprelTes 

fckiagss  auf  tint  ùtfi'meulfl.  Voua  faitei  une  étant  trempées  s’appliquent  mieux  ; teenn  die 

faiifie  application  de  ee  palTage;  Sie  aucitea  Komprrfmar.gffeiuktetfind.foligtnfitfi.ch  bef- 

Ofnt  unrichiige  Anirtndung  vaa  ditfer  SuBc.  11  fer  an.  Fig.  heifll  S’a^üquer  1 qch  ; fich  aaf 

fe  fait  l'applicalion  de  tout  ce  qu’on  dit^  tr  tiutss  léger,  fich'  emer  Sseke  hefieifligen , eiu  as 

deutet,  zbht  ailes  u/as  ma» /agi.  a-af  fich.  Lap-  rmfg  treiben;  «ud  S’appliquer  qch;  ftch  etieas 

plication  des  mérites  de  .lefns-Oirift  ; dis  JUn-  r.neigneu;  it.  titras  au/jieb  deutni  ; \t.  etiras  fUr 

tàgnua.i  des  Ferditnjles  ffejk  IJbrJ^.  fich  etehaHen.  11  s’applique  particii  iérement  à 

Application,  bedealet  auch  Fieiji,  Nackden-  la  Mufique;  er  lègt  fich  hanplf'lchHih  auf  die 

km.  11  n'a  point  d’application  à ce  qu’il  fait;  Mn/tk.  .S’appliquer  tout  rhoncur  d’un  ouvra- 

er  thU  nidsts  mit  dtm  geASr.ors  Flrifle  , mit  ge,  à l'inventifin  duquel  on  n'a  aucune  part; 

der  gth/irigtn  Ackt/aaskeit.  Cela  demande  une  fich  dit  ganzs  Ehrt  vaa  emrm  fFerkt  znjckrei- 

bca. 
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h*  . «'.WM  mm  ktim*  Anik/it  \ud.  Poor- 
quoi  s'e4>-il  appliaaé  cette  liiftoireV  ft'onuK 
fat  tr  i:/ft  G’hhiihtt  aa^ fiih  f^e.leaitt  ? 11  s'ip- 
pliqna  les  ïmmrnici  qu'on  lui  oontie  pour  les 
}suvri*s  ; rr  •iindit  dos  GM,  ictltlus  mau  ibm 
zur  l'rriktiU't^  NSt<r  dù  Araam  gik,  xujei- 
vtm  tignun  lieWatulu  an. 

Appogiif. , itK,  part,  silj.  C'ott  nn  hntmne 
appliqué,  fort  appliqué;  tr  Uifil  Jkk  jtmt  Ar- 
teit  Jtkr  Mf'  Irgr»  jty»- 

•f  APPl.lS,  f.  m.  yjii  It'erkzf ug  zum  Ftiâitm, 
leetclus  dtr  Eigmlnmer  Jthum  Pachtrr  ÜHrrt. 
APPO:NT,  f.  in.  J)e  Autgleiihitngsmtiazt,  &kti- 
dtm^nzt.  ilfiHt  MTuaii , wamit  ime  Sammt  voO 
gtmtckt  w.  rd,  dèrtn  AuszahiuHg  fith  nUkt  vüllig 
in dmnaii’tn  tromit  btzakU  Wfrétn 

Jtil,  éetrirkHrOigm  Idjit.  Ponr  faire  mille  francs 
en  éciu,  il  iént  trois  cents  trente-trois  éms,  & 
ou  appoint  de  vingt  fous  ; um  tat^tni  Iratikta 
in  franzliiJ<ktH  kltiia»  Tualtm  za  btzéUmt, 
brmukt  man  T/taUr  aoSais. 

APPOlNfi:,  ËK.  S.  APPOINTER. 
APPOINTEMENT  , f.  m.  Ai»i  ctniklUclur  Se- 
• J,ktià  oitr  tm  Btiarthnl , uMurch  hti  ftUktn 
JittksMitideU,  dû  em  verw/rtft  Anfthtn  habm, 
votu  K.ekter  tint  Fdrjtknft  irtheilet  aird , aiif 
icekkt  iPtiJt  dit  Partnm  ihre  Sacht  gtricJilliii 
ZH  verhandrln  hahtn,  um  den  fFég  zur  Eat- 
' /ch'iduHg  dtr/itbn  zu  trlekhUm.  Appointe- 
; ment  i feire  preu\  e ; ei»  ûeiurtkeH , wodurth 
fin  Xtugtnvtrbiir  frksr.t  H trd.  Appoiotement 
. en  droit  ; tint  geru  kiUche  IFtifmg , da/i  dit 
■ ParUin  Utrt  Satitt  fehriJUick  tingf^  joPtti. 
' Appomtement  à mettre;  ein  gericlitMitr  Be- 
Jtnetâ,  dafi  dit  ParUitu  ikrt  Dokumtfdt  tin- 
gtbrn  Joüttt,  damit  Jummarifih  dardbtr  gtttr- 
theiiet  inrdfH  kiimit. 

A^owtenmn , ktijît  aatk  dit  Bt/ctiung  odtr 
B^aUwig  dit  vdrntitmjlen  Bedienttn  eiats  kü- 
tiféltiken  odtr  fKrfHickn  Hofts  ; it.  em  Gnaden- 
gehalt  fi'ir  dtrg!fidun  fkrjmea.  Lettres  d’sp- 
pointement  ; 3»r  BiflaBuagtbritf.  Fournir  i 
l'appointement , atix- appointemens  deqn;  zu 
jtmandes  VnttrkaU  mit  ïrMeuem. 
APPOINTER,  V.  a.  ( Rn'ttsgd. ) Apipointer  les 
parties;  die  Parleien  br/eheu/ni,  imien  eineti  gt- 
in£e»  Ttrmm  tmferlégm , ikrt  Satki , die  zu 
verieirt  ijl,  ait  àefl  fit  tn  dtr  Audienx  tnt/ckie- 
dea  teeram  klinte,  jckriftlKh  vSrzubriHgen.  Eke- 
tnalt  kirfi  Appointer , eine  Baekt  in  dtr  G3t/ 
ktilègtn. 

Bel  dm  IGderhert'dtm  krijlt  Appointer,  den 
Hdalm  dit  lezte  IPalkt  geben.  ^ifun  /agi  auch. 
Appointer  un  mateias  ; emt  Mairazze  doppelt 
Z’ijammtn  lègen  , and  on  tedm  Endt  mit  tem- 
gtn  Stiilien  z-tjammtn  heften. 

Appointé,  ée,  partie.  & sdj.  Appointé  en 
• droit , à -mettre , S.  Appoimemenr.  Les  pst- 
ties  ont  etc  appoiiités;  S,  Appointer  les  par- 


ties. Alisn  Jagt fig.  Ils  font  toujours  «ppoin- 
téa  contraires  ; fit  fmi  etuaadep  btftündic  ent- 
gigtn.  Un  fokiat  appointé;  heifit.  Eut  Soldat, 
dtr  tin  r himtren  SM  beiamt  ait  Jemt  Kamt- 
radtm.  Un  Officier  appointé;  eiaOjJ'.zier,  dtr 
eiatn  GnadeaethaU  vam  Eimig  gitafjit.  la  der 
/f'aptak.  uird  Appointé  , t'en  zwei  Sacken  gt- 
Jagt , dtt  tmander  mit  der  Spitze  btriikria. 

• APPOINTEUR,  f.  m.  Em  G.-ncksbafitzer,  dèr 
latr  alidam  beiaagitzen  pftègt,  tetan  i»  der  Sa- 
tkt  états ftmtr  Ereuadt  tm  Btmrthtil  etfcktkea 
JoB  s h.  tin  Strtitjtkahtir , dtr  Jitk  ekimit  ab- 
gibt , Jlrtikgt  Parttita  att.b  aujjii  geritklUck  zu 
wrp.tiJtin. 

APPORT,  f.  m.  Eta  bffttdhiktr  Piatz,  Markt- 
friatz  ia  tiaer  Siadt,  ico  dit  IPdrin  und  Aaiif- 
mcmtgMir  ankomaitn , imd  zam  Etrkmif  aut- 
gtfttdti  wtrdtn.  UatigentUtk  urird  Apport  auiJt 
voa  tiatgta  Sckrif^eütrn  JlaU  Abord  gtbramht , 
und  heijit  dann  , dit  Ptr/amluag  odtr  dtr  Zu- 
Jammtnlauf  dtr  KcuifltuU  uad  Frtmdta  an  tiatm 
Ortt,  aaf  tiatm  bjfftatticktn  Platzt.  S.  Abord. 

la  der  BtihtsgtL  krifit  ^port  de  pièces  ; 
dit  Sitderlèguag  gtwijftr  Dokamtnlt  ta  tiatm 
Oericktt , oatr  tei  tiatm  Sotario.  Afte  d'ap- 
port ; die  Be/ckimiguag  , dit  nuin  Jich  Ubir  dit 

f’tjcktkeat  Jjtpomruag  tiatt  Dokamtntes  gtbea 
ïjjr.  Man  araart  auik  , Les  apports  ; dut  Ein- 
g'eiirackte , dit  Mdgabe  und  aiidtrt  Güttr , wel- 
tkt  dit  Frm  ikrem  Manne  zagebraclit  hat  Cette 
femme  répétera  fet  apports;  die/i  Frau  wird 
ihr  Eingikradtiis  zitrlid  uthmen. 

* ATPORT.AGË,  Cm.  Der  Tragtrhhnf'Artintn 
gajUriïger. 

APKlRTr-R  , V.  a.  Briagtn,  htrau  Iragen,  lur- 
bti  tragen;  it.  kerhti  f ikrea,  es  fty  zu  Ifûjjtr 
odtr  zu  Laadt.  Ap|iortez-moi  le  livre  qui 
cft  fvir  ma  table;  braigt  mir  dos  Bfich  leeldret 
anf  meiTitm  Tifdie  liigt.  Ce  vaiflêau  a apporté 
des  Indes  plulieurs  belles  marrhsndifes ; dirfet 
Sduff  hat  vtrjchitdtnt  fckiint  U'dren  ans  O/.m- 
dien  mitgtbrackt,  Man  jagt  auch , (joelles  nou- 
velles nous  apportez- vous  ¥ leas  brmgt  ikr 
uns  fâr  Sadiricattnf  Cette  femme  a apporté 
b-auconp  de  bien  en  mariage  ; dit/e  Frau  bat 
ihrtm  Manne  em  griyiel  PtrmUgen  zagebracht. 

■ Svri  hw.  Bien  venu'  qui  apporte;  wir  brmgt 
ijt  immer  «lUkommen. 

Apporter  , heijît  /g.  Etieas  htrvSrbringm , 

■ tnackèn  daji  itwas  tntflekt,  dit  Ptranlaj^ag, 
der  Urffrang  eintr  Sache  ftyn,  La  guerre  n'ap- 
porte jamais  que  du  dommage;  der Krite  ver- 
urjachtt  ait  un  as  ar.ders  als  Sth  sdea.  Cett  une 
•iVaire  qui  lui  a apporte  de  Tutiliié;  dir/e 
Sache  hat  ikm  Natzeii , fi'or.kcil  g hraclit.  Le 
mariage  qu’il  s fait , & dont  il  efpéroit  de 
grands  avantages  , ne  lui  a arporte  que  du 
chanin  & dea  procès  ; feint  ktira'.h , terovan 
•tr  jKh  Jo  gréjit  Forthtu*  verjprdtk,  hM  ikm 
N 3 nifks 
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nichs  ail  Firintfi  mi  Pm^t  liagitragm , 
zugfzogen. 

Apporter  des  niions,  des  preaves;  l/r/a- 
cken,  ür'init,  Btweifi  bribriitgen , an/iiflr/w. 
11  s spporté  divers  pâiVages  des  bons  Auteurs; 
tr  liât  verjihieitnt  SltUtn  oui  guttn  Schrifl- 
JUIerii  angtf  ikrt. 

Apporter,  wiri  aiuk  anftatt  Employer  gt~ 
braueitt.  Il  y a apporté  beaucoup  de  précau- 
tion ; er  iji  m:t  vitUr  PtrJUktigluit  iabei  zu 
ll‘'trke  gtgJHgfn.  Il  a apporté  tous  les  foins 
néceifaires  pour  faire  rcoffir  fon  dcfl'cin  ; tr 
kat  lüli  niiligi  M'âiu  angcwandt , u/n  ftm  V6r- 
kabtn  gV'jiUth  axszif  'ûhrm.  Mm  /agt  auch  : 
Apporter  des  obftacles  ; Jimitnujfi  r dm  K'ig 
Item.  Apporter  des  difHcnltes  ; tint  Sathi  tr- 
fmwirm  De  mon  cfjté , j’y  apporterai  tou- 
tes les  facilités  pollibics  ; mtintrftits  wtrde  Uh 
du  Sacht  auf  aùt  mbgliclu  Art  zu  trltUhttm 
Juchin.  Apporter  des  tempéramens,  des  adou- 
ciffemens  dans  une  aiTaire  i tint  Satht  zu  vtr- 
mitttln,  g'jibeh  btizultgm  Juchm.  je  vous  prie 
d'y  apporter  tous  vos  foins  ; ttk  bitu  Sit  atim 
tuàglickm  FuiJ]  darauf  zu  wmdm. 

APPOSER  , V,  a.  Eiist  Sackt  fo  auf  tinanirr  li- 
ge» odir  fttzn,  dnjt  fit  dickt  aifckliefie,  la 
dit/ir  Btdeuiuag  fagt  maa  Appoler  le  fcellé, 
un  cachet;  tin  Suget,  un  Peljclu^  aufdrxuktu. 
Appofer  des  ailtchet;  iltUtl  auf  tmtm  sfiént- 
luhm  Piatzi  anilèbtn,  anhtjUn.  Aufjerdim' 
keifit  Appofer , ki.izu  fitzm , ninzu  figm  , an- 
hiingm.  Appofer  une  condition , nne  claufe 
à un  contrat;  dtm  Koatraklt  tint  Btdingung, 
tint  Ktaufel  btifigen,  ankùiwm. 

APPOSI  TION , f I.  üas  Aufjttzta  tiatr  Saclu 
auf  tint  aaitrt  ; am  gewbludicifUn  abtr  titrd 
ts  von  dtr  Au/drlUkuag  tinet  Sitgelt  gt/agt. 
On  confirme  une  acte  par  i’appolition  de  tin 
cachet  ; mm  brjlàiigtl  tint  Eikrift , durch  du 
Utijttzung  /tint!  Sitetlr. 

la  dtr  P!rM  keifit  ^poCtion,  die  Anjtz- 
zung  iieidtr  'Pki  île.  C'eltune  quellion  , defa- 
Toir  fi  les  minéraux  croiffent  par  appofition  ; 
es  ifl  noch  zu  uiifilrn  , ob  du  Mmeralun  durtk 
Aajttztuig  ntiur  Tkeile  tcaJtJen. 

la  dtr  (jrammalit  uiid  Riutorik  h'ifie  Appo- 
fition , tint  Pigûr,  icodurik  eiu  Subjlantivum, 
mit  dtm  virbirgehtnden  Sibjlantivo  oline  Ftr- 
Hadungsparliktl Jleht  ; z.  R.  Scs  pleura  témoins 
de  fia  douleur  ; Jtme  Trdhnta  , Heugm  fetuet 
S.  limer  ze  s. 

AI’PKkCiATEUR,  f.  m Dtr  SthUtzer,  dtr  de» 
Prêts  tiHtr  Sache  hilhmmet. 

APPRECIATION,  f.  f.  Du  Sclùilzuag  des  mr- 
ihes  fider  des  Prei/es  enur  Sache. 

APPRECIER,  V. a.  Sckiitzm , dta  IFikrt  befiim- 
men;  im  g.  L.  Taxiren.  A combien  a t-on 
apprécié  cette  tapilTerie?  uit  kàck  liât  maa 
ëiejt  Taptte  gtjchdxt  if  Man  Jtgt  auch , Je  làis 


apprécier  le  mérite  de  cet  homme  ; tcfi  eatifi 
att  Ftrditnflt  die/es  Mmnes  zu  fckàtzta.  < 
APPREHENDER , v.  a.  f RtfktsgtU ) Appréhen- 
der quelqu'un;  eiiim  grufm,  faiïen,  u«  ikn 
^anglùh  eiiauaeken  , oier  fonfi  fich  Jeiner 
Ptrjù»  zu  vtrjickem.  On  l'a  appréhendé  au 
corps  ; mon  hcU  dm  trgrifien  uni  gefUngUch 
tiügezagm,  im  g.  L.  maii  kat  ikn  beim  jCopf 
gtaommtu. 

Appréhender  quelque  chofe  , keifit , Etwas 
kefi.ircktm , fitk  vâr  etwas  f’iirchten.  Appréhen- 
der lea  voleurs;  fick  vâr  cUn  Diebm  flirckten. 
11  appréhende  de  fe  prcfenter  devant  vous; 
er  J'.  Wchtet  fick  vâr  Ilmen  zu  tr/cluiiim , fich  vâr 
Ikam  Jthtn  zu  lafien  ; tr  getrauet  fick  aickt  Ik- 
«oi  vâr  du  Augm  zu  komtnm.  Tl  appréhende 
de  vous  déplaire;  tr  btfi'urcktet  J hum  zu  nus- 
faJltn.  On  appréhende  que  la  fièvre  ne  re- 
vienne; ma»  ji'ircktet,  maa  bt/orgt  das  Fitbtr 
miiikte  wiederkommen.  J’apprehende  pour  fa 
vie  ; mtr  ijî  fiW  fithi  Lèbiii  bange,  ick  flirdUt 
et  wtrde  ikm  das  Liben  kofitiu 

* APPRLCLABLE,  adj.  de  t.  g.  IFas  fick  Jchdca- 
zen  lafit.  Maa  aeniiet  iii  dtr  Mufik,  Sons  ap- 
préciables ; Pline,  dtrm  Jutervallm  fick fchatze» 
und  arisreckaen  lajfen. 

* APPUECLATIF,  adj,  m.  Aimer  Dieu  d'un 
amour, appréciatif;  Ciott  liber  ailes  litbta. 

* APPREhEN.Slt' , IVE,  adj.  Fnschtjam,  dit 
fuh  l'irchtet.  (tvtn.  gebr.) 

Al'PKtaHENSlON,  C f.  Du  Furcht,  du  Rtjorg- 
aifit  it.  das  Ergreiftn,  ICegnéhiHt»  uud  F^i- 
Jeizm  tints  Sckuldners  oder  fo  -fl  tint!  Angt- 
à agita.  In  dtr  Logik  kdfit  Ajmrchenfion , aiu 
F.iiien  tiatr  Idit , der  Begnfi  von  tmtr  Saclu 
oent  eia  Urtkiil  ; das  Begrei/m. 

APi’RENDRE,  v.  a.  (teird  wie  Prendre  confie- 
girtj  Lttum,  tint  vârkir  nicht  ge'nabtt  Keiit- 
wfi  von  mur  Sache  btkommm  ; ic. fich  in  entr 
Sacht  unterwei/m  Icçffen.  11  apprend  à lire;  tr 
lernt  lijtn.  Apprendre  quelque  cnofc  par  coeur; 
etteas  ausieendig  Itmt»,  J’ai  appris  par  une 
longue  expérience  que  . . . ick  kabt  durch  tint 
lange  Erjahrutg  giiemit,  dafl  . . . C'ell  un 
homme  avec  qui  il  y a toujours  quelque  chofe 
i apprendre  ; tr  iji  tin  Manu,  in  d'JJ'm  Ge/tl- 
Jckàji  maa  immtr  etwas  lentm  kaa. 

Apprendre,  kufit  auch  Lthrm,  Uaterricld 
ia  tmtr  Eunfl  odcr  Wifienfchall  giben.  Ce  maî- 
tre apprend  la  Grammaire  i fes  écoiiers  ; die- 
Jer  Lthrmiifier  unterricktet  fieiiu  Schültr  ia  dtr 
Grammatik.  C’ell  lui  qui  m'a  appria  à être 
fagc;  À-  liât  mi.k  gehhret  kiâg,  vârficlitig  zu 
Jtya.  Mil»  fagt  frichw.  I.es  bctes  nous  aj>- 
preimcnt  à vivre;  dit  Tnifre/md  uii/ere  Lthr- 
meijUr,  voiidca  TÎ.itren  konnenitir  ierntn.  On 
lui  apprendra  bien  à vivre,  on  lui  apprendra 
bien  Ion  devoir;  mj.i  ucri  dm  LtJtnsart, 
maa  teird  dm  Jenu  Sc.iuiaigkeit  lehrm. 

Appren- 
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Apprendre , \tijlt  auch  BiriiUe» , tu  wijfiu 
thm,  m'Andlùh  odtr  fthr:ftUth  Nathritkl  fo» 
e«iïT  Sttlu  gtbin.  11  fidoit  m'apprendre  fa 
refolution  ; nuin  hiittt  mir  ftachnckt  von  Jti- 
ntm  Eotfik'ufst  gibtn  foOm.  C'eft  lui  qui  noua 
appris  cette  nouvelle  ; àr  hat  uiu  dit/t  Nnûg- 
kat  beruhltt. 

Apprendre  , hfipt  ftmtr,  Erféirn,  za  wif- 
■ hn  btiomuUH,  J'ai  appris  cette  nouvelle  d'un 
homme  de  la  Cour;  d:e/t  Ntwgkeit  habe  ick 
von  titum  Hôfbtdùtatn  erfahrtn.  Je  l'ai  appris 
par  oui-dire;  iik  tenji  es  von  Hbrtnjagfti, 

Sfrickw.  11  fait  bon  vivre  & ne  rien  favoir, 
on  apprend  toujours  ; ei*  bejUn  ifi  es , trrmi 
man  ,n  enter  gViklicJÛu  Umeijfeidieit  wgièht, 
sernn  man  fuh  nichts  um  die  Ifil.kU  del  be- 
k'Mumert  ; man  erfiihrt  deskalb  dotk  immer  et- 
uias  fîeues.  U'ean  von  einerSarke  die  Eide  iji, 
die  man  nieht  tkun  will , weil  mon  fie  fsir  ue- 
ai^ndig  kàlt,  oder  tceitigjlens  nuh'.  gern  tkim 
lenS , fagt  man  : C'eft  nue  cliofo  que  je  n’ai 
pas  apprife  ; Jo  etwas  hab'  uk  nient  gelernt  ; 
damit  gèb  ick  mieli  nicht  ab. 

APPKENTl.  Al’PKliSTlE,  Dèr,  oder  die  ein 
Handuerk  lernt,  «ii  Ijkrlmg,  Ijkrjuuge,  Lehr- 
burjeke , ein  Lehrmàdchen.  Un  apprenti  Mar> 
chandj  ein  Kanfmansburfihe.  Un  apprenti  or- 
fèvre; ein  Golajihmidfjunge.  L'apprentie  d'une 
CoiiTeufe  ; ein  Màdcken  die  dos  Haubenjlecken 
hei  einer  Putzmackernin  lemt.  Mau  /agi  fig. 
Il  n'eft  qu'un  apprenti  à la  guerre  ; er  ijl  nur 
nock  ein  Lehrling , etn  ylufù'nger  im  Krirgtwè- 
Jen.  Cette  femme  n'eft  qu'une  apprentie  en 
coquetterie  ; fie  iJi  nock  ein  Lekrling , eine  dn- 
fdneeTin»  m der  Kunfl  Eroberungen  zu  macken. 

apprentissage,  C m.  Der  Zufiand  und  die 

Be/ckàfti^gen  eines  LehrUngs  ; it  die  Lthr- 
zeit,  dteljnrwkre.  Dana  un  tel  métier,  l'ap- 
prentiiTage  elt  difficile,  long,  laborieux;  bei 
dujem  Handwerke  mut]  man  lange,  befcliicèrltcke 
lutd  mëk/dme  Lekrjakre  ansfieken.  Mettre  qn. 
en  apprentiOage  ; elnen  in  die  Lehre  Ikim,  bii 
einem  Méfier  als  Lekrburjche  aufdingen.  Du- 
rant fon  apprenti  flâge  ; wùhrend  Jemen  Leke- 
jakren.  Fig.  nsunet  man  Apprentiflâge  ; den 
trjlen  Fe^ch  feins  erlemte  kunfl  und  IFifjen- 
Jckafi  aiiszuiiben.  Ce  Médecin  a fait  fon  ap- 
prentifliage  aux  dépens  d'un  tel  malade  qui 
en  eft  mort  ; die/er  Arxt  kat  Jeine  erfie  Probe 
auf  Kojlen  eints  Eranken  abgelégt,  der  devran 
gejlorhen  fi. 

t APPREN'riSSE,  S.  APPRENTIE,  f.  f.  Man 
rnnnet  auch  tvokl  Apprentill'e , eine  Junge  Dtin- 
dinn  , die  zum  eriienmal  geworjm  lut. 

APPRET,  Cm.  DieZitr'flmg,  dte Zuhereitung. 
die  AnjlaUen  zu  einer  Feierliciikeit.  Faire  de 
grands  apprêts  pour  le  feftin  d'iute  noce; 
grôfie  ^urifiangen  zu  einem  ('ermiiklunes/fit 
maciun,  in  diefem  Ferjiaude  tfirdApprSt  nHr 
im  Piurali  gebrauckt. 
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Saifi  heijit  Apprêt,  Die  ^ubereitunç;  der  Spti- 
Jen  ; it.  die  Stetfe , der  Stneh  und  der  Q.anz, 
loeUhe  verfehiedenen  IFdren,  tnfonderkeit  dm 
Eeidenwdren  mit  Gummiwajèr  oder  dttrch  die 
Preffe  gegèbtn  uird  ; it.  die  Vickbereitung. 
L apprêt  des  viandes  coûte  d'ordinaire  plus 
que  les  viandes  mêmes  ; die  Zunchfuna  der 
Epufen  kofiet  gacbhidick  mehr,  a!s  die  Speifen 
feilfi.  1 oile  lans  apprêt  ; eine  Leiiucand  die 
-niciit  geletmt , nock  mit  Kcticb  zugerichtet  fi. 
L apprêt  des  cuirs;  das  Trampein  oder  U'aiken 
der  roken  FeBe,  via  fie  gefihmeidig  z»  macken. 
Un  chapeau  fans  apprêt;  ein  Dit  okne  Steije. 
Bis  fans  apprêt;  tmgiprefite  Str'dmpfe.  Bei  den 
Malern  kefit , Peintme  d'apprét  ; die  Gldsmiy. 
lerei,  die  Malerei  auf  Glds. 

APPRÊTE,  C K.  Man  KCKwt  Apprêtes  ; Ulnghchl 
gefchni.tene  St'ikcken  Brod , womit  tveick  gefol^ 
teae  E.er  ausgetunk:  u erden.  Man  brauait  lit- 
ber  dos  IFort  Mou'illette. 

APPRÊTER,  v._a.  Zubereittn,  zurickten,  zuredst 
macken,  Apprétez-moi  tout  ce  qu’il  faut  pour 
voyage  ; idackt  allés  ferlig,  kaltet  ailes  bereit, 
K as  tek  ru  meiwr  Retfe  grbrancke.  Apprêtes 
le  dîner  ; macht  das  Mittagrffen  fertig.  Appré- 
tez-nous  à manger  ; macht  uns  ein  Effen  zu- 
reckte.  Ce  cuilinier  apprête  bien  k manger, 
oder  apprête  bien  ; diejer  Kock  beràtet  dit  Spei- 
fen wokl  zu,  er  koïkt  fekr  gut. 

Man  fagt  : Apprêter  è rire  à qn  ; einem  et- 
tétas  zn  Icuhen  maiken , einem  Geirgenkeit  zum 
lachen  grlien.  Apprêtez  voa  armes  ! kifi  tke- 
mals  heim  Exerciren  der  Soldaten , fpannet  den 
ffahnl  Hent  zu  Tjgf fagt  mon.  Préparez-vous! 
Frrtig  ! Apprêter  des  lettres , keifit  bei  den 
Sckri/tgiejfim,  Die  gtgoffenen  Bfulfiabeu  anf 
dem  If  inielhaken  an  ikrm  fcbmalen  Seden  met 
einem  flumpfen  MefTer  llberfaliren , damit  ode 
élir  a nock  iibrig  gébUtlene  Ungleukheiien  weg- 
faStn.  Apprêter  les  rhapeaux . du  H"de  fiei- 
ftn.  Apprêter  le  drap;  das  Tlnh  btreien.  Bei 
den  Ziuguffern  keifit  Apiirêter,  FerfUbem, 
die  Arbeic  miUefi  der  Zmfiilen , Ralpein,  Scha- 
• bekhngen  und  Polirjlltbi,  glati  macken. 

AppuêTÉ,  ÈE.  part.  & adj.  Geiafiet,  fertig,  zu- 
gericktet,  Man  Cartes  apprêtées  ; ru- 

gerickiete , gezricknete  Karten  , aèren  fick  die 
Jalfdien  SpUler  bedienen. 

S'appbâter,  V.  réç.  Sich  bereitm,  gefafit  ma- 
cktn,  anfchicken,  in  Bereitjekaft  fetzen.  L’ar- 
mée s’apprête  pour  combattre  ; die  Arm! 
fehikt  fi, h an,  fezi  fick  la  Btrtüfchaft  ejii  TV/f- 
fen  zu  lirfern. 

♦apprivoisement.  Cm.  DasZdhmtn,  zahm 

ma. fin.  ( laen.  gebr.f 

APHRt’l'EUK,  Cm.  Der Zubereiter,  dèr  du  Zu- 
beriituiig  zu  eiii  at  maclU  ; it.  ein  àlSimaler-, 

- und  bti  dm  USdmaikern,  der  Suifer. 

APPRIS, 
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appris  , ISE , p»rt  & iJj.  Un  j«me  loiiime 

bien  appris  ; ein  uiM  wüerrLitMtr  jmitir 
Uci^ch.  Apprife,  f.  f.  htific  auth  /n  der  Rt<hu- 

?il.  Ein*  tmrrickttrluhi  l^6rj,hrifï  fir  d’n 
Juterrtihttr , tcù  ir  Jcimn  Sprwh  c^znfajfta 
kiibt. 

APPRIVOISER,  r.  a.  nuichn,  bXndi^tn; 

it.  hiiusUch  odtr  htiimick  ttuthen.  JE'ird  von 
jktnjihtn  und  ThkrtH  etfagt.  Appiivoifcr  nn 
lion;  «aen  LOtctn  zahm  macluii.  Apprivoi- 
fer  des  oRVaux  ; f'oget  zahm  matktn. 
privoMêr  un  ûiuvage  ; rinen  fEihitn  zakm,  go- 
JtUig  maclim.  C’cto.t  un  horrrae  peu  fooa- 
ble,  on  a bien  eu  de  la  peine  à l’amirivoiter  ; 
ir  war  tin  Jtlar  uiigtfiU,gir  mon  hat 

viil  AKht  gthabt,  ilin  umgdnglM  zu  macht». 
S’apprivoiser,  v.  ree.  Zaiun  werden,  /uh  bdn- 
digen  tajin  ; it  htimiith  votrdtn , ttwai  gt- 
vohid  toerdtn.  U s’eft  apprivoiC;  dans  cette 


privuilc  avrv:  ta  Uivuby  rr  «a;» 

mit  dm  Todt  htkaïU.  Vous  vous  apprivoilea: 
bientôt,  Monfiieur;  atin  Htrr,  Sit  ninnunjick 
oiel  ktrauj,  Sit  tlmn  gdr  zu  vertraidich. 

APPROBATEUR.  T œ.  Eimr  dir  Hums  gut  keifit 
odtr  biûigtt.  Une  pareille  conduite  n’auia 
guère  d’approbateurs  ; tint  foUhe  ^offiilinutg 
wird  nicht  Iticht  jtmand  bl.Ugtn.  yCrziig- 
U(h  kt'Rt:  Approboteur;  lUr  B Ulierunfor,  dtr 
titum  Bicht  odtr  aaderrm  fEtrkt  itiiun  BnfaU 
ditrch  nnjtirmiuhes  Jcbnfihckti  Ztugwfi  gibt. 

APPROBATIF,  IVE,  adj.  G'UhtiJJmd,  bütigtnd. 
Un  geRe  approbatif;  «u  Ztidun,  tint  Bewt- 
gung  mit  dtr  Moud , nui  den  ^ugen  €*.  wo- 
iurcA  «MK  tintm  xa  verfitkm  gibt,  dafi  mm 
datjtnigi,  tuas  ir  Jdgt,  tint,  vc.  biOigr, 

APPROBATION,  f.f.  Dit  Githiiffung , dit  Gt- 
nihmigwtg,  BiOigung,  Emwil  igung.  Ceft  ime 
affaire  faîte,  pourvu  que  le  père  & la  mère 
y veuillent  donner  leur  approbation;  ie«u» 
yettr  md  Mntitr  ikrt  Emaauigmg  gibtn , Jo 
ift  dit  ^kt  ritkig. 

Approbation,  htijit  mtch.  Dit  gSt^igiMp/- 
dit  fMH  vonjtfiuMdinod/TvoH  tifier  Sd“ 
ihe  heU;  it.  dtr  Bitfaü , tin  giit^gts  Ztngmji. 
Il  a l'approbation  générale;  tr  hai  algm-iiitn 
BtifaB.  Cette  tragédie  a eu  une  grande  approba- 
tion ; ditjts  Trao)  rjfitl  kat  ttnm  g fifttn  Bti- 
Jaü  trhi^Utt.  Bt/ondtrs  btdtultl  App  obation, 
dos  Ztng«-li  tiKis  ton  dtr  Obrigteit  btjliltin 
Ctnfors  , dafl  tin  Bh,h  nichls  ynfSngliik  s in 
Jich  haltt,  und  folgbch  oknt  BtdtnUh.  dtmDruck 
Sbtrgrbtn  wtrdrn  kSnnt. 

• APPROBAl  RICE,  r f £int  dit  itwas  biBigtl, 
slit  htiJU.  ( wtn.  gtbr  ) 

APPROOIANT,  ANTE,  adj.  Btikommend.  wat 
finir  Sa>.Iit  zitmlkh  nakt  . zttm'ich  ghick 
4tmt,  dkniuh.  Cela  elb  fait  approchant  de 
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Tor;  «far  lemè  faft  dtm  Guide  gteirk.  Ce  font 
deux  coulenrs  tort  appiocbantes  l'une  de  l'as- 
tre ; dit/t  biidtn  farben  komiatn  tnuuidtr  Jtkr 
naht  hei. 

Approchant,  wird  du:h  im  gim.  L,  tk  tin 
Vi.  U art , ( BrUpofition  y gebraïuht.  und  krtjst . 
UngrfShr:  Il  eli  approefiant  de  huit  beurea, 
il  rit  huit  benres  on  approebaot;  ts  wird  un- 
gtfiihr  atht  tilir,  odtr  ton  dit  ackuStundt  Jtyn. 
Il  lui  a donné  approchant  de  cent  piftolea, 
cent  piitoles  ou  approchant  ; ir  km  tkm  as- 
gefib'  kaniirt  Pijlokn  gtgèbtn. 

APPROCHE , f.  t Dit  Anndhtmng  tmtr  PerJSa 
zu  tmtr  andtrtn  ; it.  dit  jdnnühtrimg.  das  Utr- 
ennaktii  tmrr  Sacht  x»  uns,  L'approclie  de 
l'ennemi  le  déconcerta  ; du  tlnniUstrung  dis 
Fthidts  jezti  ihn  ai^tr  FaJJitng.  L'approche  de 
la  unit  lui  fit  doubler  le  pai  ; dit  AimSktmag 
dtr  Nackt  vtrdogftUt  Jtmt  Sckrdtt.  Anx  ap- 
proches de  la  mort  ; bri  yhmdktmuB  dts  Todte. 

Im  Krugsw.  ktiffm  Approches , au  Laufari- 
btn , wikiu  dit  Btlagtrtr  matbtn , dit  if'erki 
uiu  eitttn  btlagtrttn  Ort , um  dimftlbtn  vtr- 
dtkt  immtr  nàbtr  zu  kommtn.  Contres-appro- 
ches ; dit  vtrdtktt  GrSbin,  tetkkt  du  Btiagtr- 
ttn  gigen  dit  Btlagtrtr  matktn.  Cette  place 
eft  de  difficile  approche  ; dtt/tr  Fijhmg  ijl  nickt 
tuokl  btisatkommm. 

Man  nmut!  Lunette  d'approche;  tin  Ftm- 
rohr,  tin  Ftmglds.  S.  Lunette.  Dit  Gartntr 
ntnntn  Greffer  en  approche;  abJSugtn,  abJSn- 
gtin.  S.  Greffer,  Btt  denSchnfigufltm  keiflt 
Approche,  dos  Ntbnumandtritgin  dtr  Bnch- 
flabtn  ouf  dtm  lymketkakiu;  und  btt  dm  Bock- 
dmektm  keiflt,  Faire  une  approche  ; ans  l'tr/t- 
km  swei  IVSrttr , dit  durch  tin  Spatium  gt- 
trnnet  Jeyn  Jattm,  ait  ein  /Fort  zufammtn  Jtz- 
sun  ; it  zieii  zu  unit  von  tin  andtr  ali/ltJundt 
Syl^  tinet  IFortes,  durck  fFitgnikmung  dis 
Ispatii  witdir  mit  tinandtr  virbmdm, 

APPROCHER , V.  a.  NSkem , nàktr  htrbii  rûi- 
km,  nUhtr  bringm.  Approcher  une  chcÆ  d'nne 
autre;  tint  Sacke  nSktr  zur  andern  bringm. 
Approchez  la  table;  rlkkrt  dm  Tifch  nSker  ker- 
bei.  Approchez  - vous  du  feu  ; rl'uket  nsiur 
zum  Feutr.  La  lunette  approche  les  objets; 
das  Femgias  nàhert  dit  Utgei^àndt , bnngt 
dit  GtgenflSndt  nSker.  Approcher  quelqu'un 
de  foi;  heifit  im  fig.  ynjumdt,  Fintn  nàktr 
an  Juk  ziiken,  tintn  in  nakert  yerbmdung  mil 
f.  h bringm.  Sa  Jagt  mon  auck  .*  Cet  homme 
approche  le  Prince  ; ditiir  Mmfch  kat  linm 
Jriif!  Zutritt  bri  dtm  FïirjUn,  Ceft  nn  homme 
qu'on  ne  famoit  approi  hcr;  Mau  kan  dèn  Mann 
nuht  zu  felt-n,  nient  zu  Jprukm  kkammm,  tr 
iàjît  niimand  v6r  fuh. 

Approcher,  v n.  Hrran  rakm.  Le  temps  ap- 
proche ; dit  Zeit  "oktl  kerun.  L'henrc  de  la 
Cumedie  approche  ; «i  wird  bald  ZtU  jtyn  m 

du 
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4t/  KonSiâii  SW  g^un.  Empcch«"  <pi’il  n'a]^ 
proche  î veriü'.tt,  ttrhi:iier: , i.jji  er  n^tht  %H- 
htr  kotu'Uf.  i)f;>rocber  <lu  but  ; nUthji  am 
^ult  tn^cn  ! it.  fg.  nicki  wett  melar  v^m  üttl 
tHtfcnU  Jtga;  du  Sathe  bttntkt  errathtn  hn- 
btn. 

Approcher  , hnfit  auch  , l'itl  Æh”tichts  mit 
tiiur  SjuIu  habtn,  Cei  deux  cuulears-li  ap- 
prochent fort  t’une  de  riutre;  dujt  beidtit 
farbm  habtn  vitlÆJmluhts  mit  tinau'itr,  iom- 
mtn  tinandtr  Jtkr  tiaht-  La  beauté  de  la  file 
n'approche  paa  de  celle  de  1a  mère;  ditSihUit- 
ktit  dtr  Ttxhur  kouu  dèr  ilirtr  AiaUtr  niJU 
bti  i du  MuUtr  M JihSutr  ait  dit  Tothur. 

Approcher  à la  pointe,  au  cifeau;  (Biidh.J 
tint  Pigir  mit  dtm  Mtifftl  biarbtiltn.  Appro- 
cher les  dperons  ; (iUitjch.J  dtm  Pfirit  dit 
iSpenun  anjttztn. 

S’approckbk.  V.  rec.  Sichnlüurti,  niiktr  htrbri, 
ktrzu  tummrn,  nàhtr  htrbti,  htran  riUtm.  Le 
temps  s'approche  > dU  ^it  nüiitrt  Jich , komt 
htrbti.  Je  me  fuis  approché  du  feu;  icli  habt 
muk  ndhtr  zum  Fmtr  gtjezt,  gefitit.  Man  fagt 
mtek.  Ces  deux  hommes  ne  sapprorfaent  l'un 
l'autre  que  pour  fe  quereller;  Jo  dttjt  zieti 
Ltutt  a^ammtn  gtratht»  , /o  zanktn  /r  mü 
tinandtr.  S'approcher  do  vent;  bti 

dtm  IFmd  figttn, 

APPROKÛNÜIR,  V.  a.  TUf  macbtn,  tuftr  ma- 
thtn.  Approfondir  une  foifé  ; tnun  Grabm 
tuftr  maiktn.  Fig,  htiJSt  Approfondir  qch  ; tt- 
0at  eründtick  unttrjiukta  ; jthr  atnaunatk  ti- 
ntr  Sitkt  forfcktn  ; ttuias  trgrün£n  ; dt»  Gnmd 
tmrr  SiatM  tiiÿthtn  ; ttwas  uugrUbtin  wolitn. 
J'approfondirai  cette  afiaire;  uk  wtrdt  dUft 
Saint  gtnau  uititrfncktn.  Il  ne  faut  pas  vou- 
loir trop  approfoudir  les  chofes  ; nuin  muJS 
mdU  aUti  an}' dos  gtnmufit  uii£tn  wottnf  mon 
tmufi  nukt  tmmtr  zu  gtnau  nachfarjthtn.  11 
but  être  habile  Mathématicien  pour  approfon- 
dir les  vues  de  Newton  ; man  mufi  ktint  gt- 
rnttnt  Kmtnifl  dtr  Mathtmatik  bt/aztu,  tettm 
mon  dit  AnsfiikUn  trgründtn  wiU , du  tin 
Jitwlon  triifnn  hat.  fl  ne  but  pas  vouloir 
trop  approfondir  les  Myllères;  «lan  innfi  fich 
miiltl  damU  abgcbtn  dit  GthtimmJJt  irgriietlu 
xu  woOtn. 

• APPRObONDlSSEMENT , f.  m.  Bas  Tuftr- 
matktn  ; fig.  dit  ÆreriiiUitng,  dit  ErforUkung. 

* APPROPRIANCli.T.  f.  (Rt.buafl.)  Du  3t- 
fz-trgrtifnng  , Btfxuikmung.  t.Prife  de  PolTef- 
Con). 

APPROPRIATION,  f.  f.  DU  SSuignaug , Zuti- 

S'nmaihung,  Znmifiang.  S.  Appropiier.  I» 
er  Ckÿmie  haft  Appropriation , dit  Z..Jland, 
aeariH  man  zwn  Kii'ver  gtbraik  hat,  dit  nur 
miUt’ft  titts  drelen  Kbrpert  vtrtmigt  werdtu 
htjnnen.  Alan  neiintt  au  h Appropriation , die 
übtrUfjftng  nier  Zu/cUagmig  tiatt  Ktrduttgu^ 
Ton.  L 


Ut,  znm  htflSndigm  Eigmih-im  tires  Praiaten, 
odtr  eiiut  AîéJUrt,  wtUht  bUliir  ir;tr  Aaa- 
smng  davon  zitJun  dnrf'.e. 

APPROPRILR,  V.  a.  GtkSrig  eisir.ihtm , odtr 
znrtikt  moilieit.  Il  but  approprier  cette  cham- 
bre ; man  maj}  diefes  Z<mmer  Z’iriekt  maihen, 
in  Ordnnng  bringni.  Il  fait  a[  proprier  fon 
château;  tr  ISfit  feinSihiofi  in  gekiirigeii Stand 
fttsun,  nnrUhita,  Bti  dtn  Hâimathrrn  heifit  : 
Approprier  les  chapeaux  itr //ül«  oujpuiztn, 
du  Hliu,  natkdim Ju  gejUift  wordeit  plan Jetztn, 
(drelTer)  gil<  bUgtn,  (rcpalTcrJ  und  gliiiiztn, 
(luftrer). 

S'approprier,  v.  rec.  Sch  xutigntn,  feh  dot 
Eigtatkam  thurSaJu  anmdlîen.  Peu  a peu,  il 
a'eu  approprié  Ita  biens  dont* il  n’svoit  qiie  l'ad> 
miniftration  ; nâck  und  nick  hat  tr fick  dUGlittr, 
dot  PtrmSgttt  Jeibjl  zugètignrt,  angemdrit,  wor- 
libtr  er  eigentlick  nur  du  Petwaltung  kattt. 
Alan  ^agt  aueh:  S'approprier  une  penlee,  s'ap- 
proprier rOuv'age  d'un  sutre  ; Jiih  t,iun  Ge- 
lanfen,  tin  frnMti  IFtrk  zsuigntn  ; vorgèbm, 
ait  ob  dtr  Gedlnkt  von  ilim  feiojl  hinlUrt , ait 
ob  èr  dtr  VtrMtr  dit  Buchtt  ftv. 

APPROVlSlONNtMENT,  f m.  DuVtrJorguttg 
mit  Pôrrath  von  IJbtnsmittiia  odtr  andtni  ir- 
fordirlidun  Dingtu;  im  g.  L.  dos  Zirproviath 
tiren. 

APPROVISIONNER,  v.  s.  MitPérrath  (befatr- 
dtrt  an  LibtHsmitttln)  vtrjehtn. 

APPROUVER,  V.  s,  Biüigen,  gfitluiJftH,  pirùh- 
tmgtn,  feitun  Beifaü  gèbta.  Le  père  n'approt>> 
voit  pu  la  conduite  de  fou  fila  ; dtr  l'aur 

, biliigtt  dit  jluffiikrMig  ftints  Sokius  nùkt.  Le 
Roi  approuva  tout  ce  que  l'Ambalbdeur  avoit 
bit  ; atr  Ebiiig  gtnikmigti  adts , was  drr  Gt- 
fondu  getkan  liatu.  On  ne  buroit  approuver 
fon  procédé  ; man  kan  ftin  f'irfakrtn  niiht 
biûigen,  nukt  eût  heiffcii. 

Approuver,  Juijit  auck,  Etwas  dtt  BtifaSts, 
dti  Lcbts , dtr  Aditime  uikrt  haUen.  C'eft 
une  aé'tion  qui  mérite  d'être  approuvée  ; dot 
ijl  eitie  lobenswlirdigr  Handlung.  Im  Ktrchta- 
richti  luifit  Approuver.  Einim  gtiJlUelun  odtr 
tetUlUhtn  PrulUr  dit  Folmaiht  trtktiien,  zu  prA 
digen  und  Beiiht  zu  kSrta.  Man  fagt  ai’di. 
Approuver  un  livre  ; J'thriftliik  bezngen , dafi 
man  das  Bîuk  mit  tinfmn  lyantkeit  gtuftu,  und 
mekis  das  dtn  Dnuk  hnidtru  Uhut,  darm  ga> 
fiutdtn  habt.  S.  Approbateur. 

APPROXIMATION , C f.  f Mathtm. ) DU  A'iï/ie- 
nnig,  dUArbtit,  wodunb  man  einer  Zabi  odtr 
U'urztl  immtr  nàhtr  komt  ; iceim  mon  tirer 
Zakl,  dit  niiht  viitlig  riililig  gefanden  totrdtn 
kan,  du, ch  Briuht  jo  naJu  zu  kommtn  Juclit, 
ait  nbtig  ift. 

APPcI,  Cm.  DieS.üizt;  it.  die  l.Ihnt.  Metti» 
un  appui  à un  mur;  eint  Mautr  mit  eintr 
Siiitzi  ver/ihtH,  tint  Mautr  Jliiuutt,  Si  on  n« 
O donne 
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donne  nn  ippoî  i cet  trbre , te  vent  l'ibtt* 
tra  ; irmn  man  diefem  Bjume  itintStiitze  gibl, 
Jo  wiri  ihit  der  If'ind  umw  rUn.  Un 
de  fenêtre  ; emt  FmJUrliknt,  das  Fenjltrgeftms, 
Kvrmj^  ma»  fich  flenend  mit  dm  Elbogtn  auf- 
ÜkntH  kan.  Un  appui  d'aibrilTean  ; tin  P/M, 
tvorm  ein  juiigtr  Èaum  gebuiuien  leird.  Un 
mur  à hauteur  d'appui  ; ti/u  Mceur  dit  gtradt 
fo  hich  ift,  dafl  mait  Jich  mil  dtm  Eibtgen  dar- 
auf  ügtn  kan.  Une  nalulinde  i hauteur  d'ap- 
pui -,  ein  GcldmUr  worat^  nul»  fich  fttkend  nul 
dm  FWagtn  Uhneu  kan.  Bei  den  Drtckiltrn 
heifit  Appui  ; dit  jirmfikientn,  tcoranf  dtr  Ar- 
bettcr  JeinenArm  lègt,  wtnn  ir  das  obtreEndt 
det  Drèhàfeta  hdit.  Appui , point  d'appui  ; 
(Mtthanik)  der  Rxdufnmkt , der  feJhPunkt,  ht 
tttlchem  tUr  Hcbei  ouf  dtr  ünlirlagt  mhet. 
L'appui,  l'appui  de  la  main;  (JUitJchnle)  dit 
Handh’iift,  dit  XetUrung  des  Zugeli  mit  der 
Hand.  Servitute  d'appui;  (Rechtsg.)  tinStr- 
fitit,  eim  Oitnfigtrtchligkeit , da  mtine  ff'and 
dus  Gebaudt  des  Nackbort , odtr  Jeint  IFand 
dit  Lafi  aeiius  Gebàudes  an*  traein  fchuldig 
ifi.  Aller  d l'appui  de  la  boule;  imKe- 
gtymtl,  ftmt  kusd  ja  Jtifltn,  dafl  fit  an  des 
tMdern  feint  anflbflt , uiid  ditft  gigtn  das  Eitl 
lâutrtibe.  Alan  Jagt  im  g.  L.  Faitea  la  propo- 
rtion , j'irai  k l'appui  de  la  boule  ; machi  ikr 
dm  Antrag , ich  und  kenuuh  das  meiaigt  da- 
bri  tkun,  uk  wiB  mit  dont  kelftn.  Man  ntn- 
net  auch:  Appui  de  carofi'e;  das  Bokgefltüe  an 
dtr  Ktttfche. 

Appui , keflt  HirietnsfiBfiriidt , Dit  ünltr.- 
fl'itsamg,  ditHidft,  der  Btifland;  it.  die  Ptrjôn 
tam  we.cher  man  unterfiizl  wird,  die  Siiitzt, 
Un  homme  qui  a de  l'appui  à la  Cour  ; tin 
Mtnfch  dtr  C/nterfl'ltauig  bei  Hoft  kaU  _ Ce 
mnd  homme  etoit  regardé  comme  l'appui  de 
rûtat  ; ditftr  grSflt  Mann  wurdt f'dr  tint  SAta 
des  Stdtes  ange.eken.  Ce  jeune  homme  fera 
quelque  jour  Pappui  de  fa  maifon  ; dirftriunge 
Menjtk  wird  dtrtinft  die  StUtze  furjs  Hautes 
ftÿn. 

Man  Jagt  aack , Le  Selgnenr  eft  mon  fenl 
•ppui , mon  unique  appui  : der  Herr  ift  mtine 
Siiitze,  mtin  tinzigtr  Htifer  in  Kliiktn. 
APPUI-MAIN,  f.  m.  DerMaltrftoek,  tinSttcken, 
tt  orauf  der  Alcdtr  dit  Hand  legi,  wenn  tr  mo- 
tel. S.  Baguette. 

f APPUI-POT,  f.  m.  Ein  eifemer  kalber  Ring, 
dtr  noter  tiaen  Topf  gifezt  wird,  dafl  tr  ment 
um/aüt. 

API’OYFR,  V.  B.  Sùitasm,  miitetfi  eintr  St'.itzt 
feflhalttn.  Appuyer  une  muraille  par  dea  pi- 
llera ; tint  Maner  mit  P/eitern  flüizen.  ^pny er 
un  édifice  par  des  arc-boutans  ; tin  Gebaudt 
mil  Gewbibpfei'tm  fi'.ltztn. 

Appuyer,  luiflt  tiuch Anlèknen,  macktn,  dafl 
ttwas  mt  dtm  R'â.ken  aaf  thur  aadern  Saem 


rntUtgi.  K’amuyez  paa  eette  (Igiire  far  l'a*- 
tre  ; liknen  Sit  ditft  Figir  nicht  an  dit  ande- 
re  an.  Appuyer  une  maifon  contre  nne  an- 
tre, l'appuj^r  contre  un  cûteau  ; ein  Haas  am 
tin  anderes,  an  einin  Htigel  anbanen.  Man  fagt 
auck,  Appuyer  le  piftolet  d quelqu’un;  emem 
dit  Piflole  âuf  dit  Bnft  fetzen.  (Préfenter  le 

fillolet  d qn  ; ft  aber  g'wShnIicktr.')  Appuyer 
éperon  d un  cheval  ; dtm  Pfirdt  dm  Sform 
keut  anfitsun.  Appuyer  ouvertement  dea  deux; 
dtm  Pferdemit  ailer  Gtwalt  beidt  Spornen  gèben. 

Appuyer,  keiflt  auck,  Anflègtn,  auflikntn. 
Appuyer  une  chofe  for  nne  autre  ; tint  Satkt 
aûf  dit  andert  auffetzm,  damit  fit  darauf  mhe. 
Appuyer  fes  mains , fes  bras , fea  coudes  fur 
nne  table  ; fich  mit  den  Hdndtn  , md  den  Ar- 
tnen,  mit  den  Elbogtn  auf  den  Tifck  Ugin, 
fl'âtzen. 

Figitrlich  keiflt  Amrayer,  mdtrjtâtztn , bei- 
fldten , Selmtz  und  H'Mft  tmgedtihen  lajfen  ; it. 
btg',irftigtn.  Il  m'a  promis  d'appuyer  ma  de- 
mande; tr  kat  mir  verfprachtn  meint  Bitte, 
mein  Gifnck  darch  ftin  Anfeken,  durck  feint 
Firfprackt  a»  unltrflhtzen.  Mon  fagt  mick , 
Appuyer  quelque  chofe  fur  quelque  chofe  ; 
emt  Saeke  auf  ttwas  fi'Mzen,  grUnden,  bauen, 
11  appuyé  Ton  fentiment  fur  cette  loi  ; tr  griin- 
det  Jtine  Mtymng  auf  diefts  Gtftlz.  Appuyer 
fon  opinion  fur  des  bonnes  raifona;  ftina 
Mtpnung  auf  ipite  Grimde  bantn , flütztn. 

Ap^yer , wird  auck  a s ein  Nentrnm  ge- 
braucht,  und  keiflt,  Auf  titras  ruhen  ; it.fckwèr 
aufiiegent  fig- fich  tearauf  berufen,  tint  Aley- 
oung  durck  ttwas  za  beflàrktn  fuck  n.  Les 
murs  fur  lesquels  le  plancher  appuie;  dasGt- 
mSuer  auf  wtlcktm  der  Bodtu  ruhet.  Une  voûte 
qui  appuie  fur  dea  colonnes  ; ein  Gewtilbe  wA- 
Mes  auf  Saulen  rdîtl.  11  ne  faut  pas  appu- 
yer pour  bien  écrire;  man  mufl  nickt  fo  flark, 
fo  fehwir  mit  der  Uimd  aufiiegtn,  wenn  man 
gÜ  fckrtiben  wiB.  11  feut  fur  tout  appuyér 
inr  cette  loi;  man  mufl  fich  kauptfitckich  at^ 
ditfts  Gefetz  btrufen.  Man  fagt  auck.  Ce  che- 
val appuyé  fur  le  mords;  âiefti  Ifèrd  iiVgt 
kart  m der  Fatft. 

S’appuyer,  v.  rec.  Sth  ftTUztn,fitk  anUknen. 
S’appuyer  fur  un  béton  ; fich  auf  einen  Stock 
flützen.  S’appuyer  contre  on  arbre;  fich  an 
ehuH  Baum  lehiien.  Fig.  S’appuyer  fur  l’au- 
torité de  qn  ; fich  auf  jemanOet  Anfeken  ver- 
lajftn.  11  s'appuye  fur  nn  rofean  ; tr  lèknt 
fich  an  tin  Rokr  , tr  ft'izt  fich  auf  tin  Rohr  ; 
d,i.tr  vertSpt  fich  am  den  Beftand  eines  Man- 
nes, der  kttn  Aufehtn  hat,  auf  tint  fckwacht 
HSift.  Mon  fagt  auck,  S’appuyer  fur  nne 
autorité  des  Anciens;  fick  aui  die  Memtng, 
auf  den  Ausfpruck  aller  Schrififirtler  berufen. 
11  s’appuye  fur  une  ancienne  loi  que  fon  nd- 
vetûùre  prétend  abrogée;  tr  birufi  fich  auf 
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m êUts  Qtja , te»vom  dtr  dtr  Gègnir  bt- 
hanfUi,  n gttt4  micht  mtkr. 

ÂPRt,  sdj.  de  t.  g.  tlaali,  jhrtng,  htrbe  von  Ge- 
j\lunack  ; it.  ram,  miitn,  ungUidi,  hotptncid  ; 
it  Jhrtng,  liart,  unangnùhm  fîir  dos  Gtf'ihL 
De<  poires  bien  iprcs  ; fthr  htrirr  Birntn,  Uir- 
nen  von  fthr  htrbt’n  GtJ'ciuuatk.  Il  nous  mens 
psr  un  cbemio  ipre  & rsboteux  ; rr  fâlu  ti 
MU  iintn  unibtnfH  und  kolptridUtn  U'rg.  Le 
froid  eft  excrémeineot  âpre;  et  ift  tint  Jirrngt 
KàUt,  dit  Kàllt  iji  fthr  Jhrtngt. 

^ Apre,  he:fit  oiuh , Sthr  gitrie  anf  dwat. 
Apre  tu  mn  ; geteinfntbhg.  Il  eft  âpre  au 
^ tr  ifi  anft  Sbul  tniM.  Ce  frucon  eft 
spre  à la  curée  ; iiefer  Faik  ifl  gierig  anf  das 
Ludtr.  Man  fagt  antk  fg^rlick;  Il  lui  fit  une 
réprirainde  tort  Ipre  ; tr  gdb  ihm  eintn  fthr 
dtrbtn  l'truttit.  C'eft  un  homme  qui  a l'ef- 
prit  Ipre;  tr  ift  tin  ftbrri/ektr  Menjch.  Le 
combat  fut  des  plu  Ipres  \ dtr  StrlU  uiar  ti- 
ntr  dtr  hüzigfttn. 

In  dtr  grittktfeht»  Gtreniinai/I  nmiwé  man, 
Etprit  Ipre;  dot  JthmrJt  Haucksuitken.  (Sphri- 
tiu  afperj. 

ÂPRëMEMT,  adv.  yfa/  tint  hartr,  raukt,ftrngt 
jfrti  fig.tifng,  ht/kg,  ftharf.  Le  froid  com- 
mence bien  Iprement;  ts  jSngt  a»  fthr  kjU 
zu  wtrden.  Le  chaud  fe  fait  fentir  bien  Ipte- 
meut;  ditHitzt  teird  fthr  dr'.itkend.  11  fe  por- 
te âprement,  trop  Iprement  I tout  ce  qu'il 
frit;  tr  ift  in  oBtn  feinta  Gtfihdfitn  zu  eijrig, 
zu  hiiztg.  Il  l'a  réprimandé  Iprement  ; tr  kal 
ihm  tinen  feharfm  F'erweit  gegibtn. 

APRoS,  Przp.  flSck.  EinFônnrt,  wtUhes  tint 
Fcügt  in  ^nfthtng  dtr  Ztit,  dtr  Ordnnng  und 
dit  Ortet  biztickiut.  Après  le  déloge  ; nath 
dtr  Smu^nth.  il  eft  narti  de  Londres  sprés 
Piques  ; tr  ift  nd(h  Ojlem  ton  Londtn  ahet- 
rnjtt.  L’un  après  l’autre  ; tintr  tuuh  dent 
andtru.  Mm  faff  anch  mit  If'igtaffung  dit 
jtrtiktlt.  Après  dîner;  nach  dtm  MMagiJfin. 
Après  l’or,  l'argent  eft  le  plu  précieux  des 
métaux;  ndck  dtm  OdUt  ift  daiSübir  dot  ktft» 
harftt  AUtaO,  Après  ce  veftibnie  eft  nn  ma* 
gntfiqne  frion  ; ndck  di^im  i'ôrgtmatUt  fvlgt 
tm  prichligtr  Zuwtÿtn  tr/ri  Après  mteik 
dnrtk  Kddtft  SbtrfizL  Après  Dieu,  il  frut 
aimer  fon  prochain,  fea  parens  fi  là  patrie; 

. nàtift  GoU,  muft  man  fitntn  Nddfttn,  ftini 
ÆUim  und  ftin  Fdteriand  Uehm, 

Anfftr  ditftn  drtitr'ti  Beziehmtgin  wird  dot 
Fârmort  Après  bei  verfdutdentn  anderm  ht- 
ftmdim  Rtiientartm  gebrancht.  Conrir  après 
l'ennemi  : dm  Fiind  vtrfalgtn.  Les  chiens  lont 
après  nn  loup  du  Hundt  vtrfolgtn  den  IFoif. 
Courir  après  les  honneurs;  begung  nach  Em- 
rri^Biu,  SkrtndmU  n ftribm.  Soupirer  après 
' fa  liberté;  nach  dtr  Fnihtit fckmachtm,  fihniick 
meh  dtr  fnihtit  pirUwgm.  11  tboie  après  cette 
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fuecellion;  tr  inlichti  gargirni  diife  Erb/chtfï 
trh^chin. 

Etre  après  qch  ; teirkUch  Sier  tint  jirbtii 
btgrtfftn  jtifn  ; tbtn  jezt  leroran  arbtilen.  J'al 
trouvé  que  mon  Procureur  étoit  après  mes 
papiers  ; ich  fand  awfnm  Hneurator  ( Sachtaal- 
ttr J ibm  mit  meinrn  Papitrtn  bifthdftiget.  Il 
eft  après  I bâtir  là  maiion  •,  tr  iji  tôt»  darân 
ftin  Mont  zn  bautn. 

Pitre  après  qn  ; hintir  einem  hèr  ftp»  , Uum 
keinr  RuSit  lajfi» , um  elwat  vo»  ihm  zn  er^ 
halte».  Il  eft  toujours  après  fea  valets  ; tr  pi 
immtr  hinUr  feint  BtdienU»  kir.  Cette  fem- 
me eft  toujours  après  fon  mari  ; diefe  Fraa 
liegt  ikrem  Alaniu  be/ldndig  an,  um  dttftt  odtr 
jtnet  von  thm  zu  irhalUn, 

Se  mettre  après  qn  ; ’âbir  tinin  hèr ftfn,fich 
liber  tint»  kir  mâche» , ihn  mifihandeln.  Crier 
après  qn  ; eiuen  amfchelttn,  zanken.  N'nvoir 
qu'un  cri  après  qn  ; et»  fèlinlichit  l'erlangt» 
nach  eiutm  tragen.  On  a long-temps  atteiulu 
après  lui  ; man  hat  lange  anf  ma  gnearut.  On 
nttiend  plus  qu 'après  cela  pour  partir;  man 
uertet  mir  noch  aarauf,  ma»  unü  nir  nach 
dttftt  abicartttt,  the  mon  abreifit.  N'attendre 

n après  qch;  thu  Sache  fthr  leahl  enlbehren 
lien  , fuH  nicht  vtel  datant  macittn. 

Après , wird  infoaderktit  gebrancht , wim 
von  érieichmmgcn  und  GtmiMe»  dit  Ridt  ift, 
u»J  beitutn  dann , RJch , itdch  eiwat  ait  ti- 
ntm  Mii/ler.  Ce  tableau  eft  d'après  RaphsSl  • 
d'après  l’ouflin;  dttftt  Gimàlde  ift  as»  Ra- 
phatl,  nach  Pouffin  gimalet.  Ce  portrait  eft  fiût 
d'après  nature  ; dicjtt  l’ortriit,  Bildniji  ift  nach 
dtr  Nathr , nach  dtm  Liben  gemdU , d.  i.  dit 
Ptrfôn , du  et  vorfletten  foi , hat  dtm  Mater 
donc  gifeûen.  Tout  y eft  peint  d'après  na« 
ture  ; heijit  fig.  es  ift  allis  ndch  dtr  Nat&r  gf 
mSlt;  OUI  Tkeili  des  Qimdldtt  ftnd  natiirlick 
fehSn,  ftnd  tint  Xachahmung  dtr  Satnr.  Deffi- 
ner,  modéler  d'après  l'antique;  ndck  rlntikiH 
zticltntn,  abfortnt»,  Dellincr  d'après  la  bolTc  ; 
nach  jlbgilJJin  odtr  abgeformlen  Fignren  zekh- 
ntn. 

Man  fagt  fprichw.  Après  lui,  il  frut  tirer 
l’échelle;  ndik  ihm  wtrd  keintr  kommtn  dtr 
ts  bejfir  meuht,  wird  et  keintr  fa  wtit  bringtn. 
Jeter  le  manche  apres  la  coignée;  wtnn  dit 
jlxi  odtr  das  Beil  ausfShrt,  atuh  dm  Sittl  odtr 
das  Hift  dtrfelben  wtgwerfen  ; gltich  dm  Mnth 
fttnkm  lajfen,  wtnn  tint  Sache  iiicht  gilingt  i 
tint  Sache  ans  Uiigtduld  zu  /r'dlizeitig  verloren 
gèbai.  Im  g.  L.  fagt  man  : 11  y a trop  de 
rhiens  apièa  l'os;  et  nagtn  zu  vtiIRundt  a» 
dem  Knochem  ts  bewerbtn  ftch  zn  vitit  um  dit 
«imliche  Sache;  it.  it  gckt  in  zu  mil  Thtilt, 
~fo  dciU  keintr  vitl  bekommen  wird.  Après  Is 
pluie.  Je  beau  temps;  nach  Rigm  feigt  Soif 
ncTfihcin, 

\ O à Après 
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Après,  fitU  znweiltn  ats  tin  I^hrmeort.  (A3- 
verbiura)  Nous  eti  parlerons  aprè»  ; wtr  wol- 
Im  turnâck,  mUhliir  davon  riden.  Jooons, 
nous  foupcrons  après;  irjl  iciSeu  u ir  emSpiel- 
che*  machtn,  uiut  turnSth  u oüen  wir  Jpttftn. 
Alan  bcd/i  ntt  fttk  am.h  defftn  ait  tint  rragt , 
iim  Jtmandtn,  dtn  inan  in  Jtmtr  Ridt  nnitrbro- 
ckin  liât,  Z't  trinium,  daj!  rr  damit  fort/aM- 
rtn  fait,  li  vous  a dit  qu'il  me  connoifl'oit. 
Après  ? tr  JagU  Jknn , daji  tr  mieh  ktniu. 
Auii  ictiltr'i  Vous  arri vîtes  malade.  Après? 
Sit  lumen  a\Jo  krankan.  H'it  giitg  tstctiur? 

AfKJ.s-CKLA,  adv.  Hicrauf.  Après-rela  il  par- 
tit ; hi  raiif  reijtU  tr  ab,  gtng  tr  fort. 

ArnfcS-QVE,  conj.  Na:hdim.  Après  donc  que 
j’eus  promis;  naihdcm  ich  mmvtrJ^ocbenhaUt. 
Après  avoir  dit  ces  paroles  ; fiïtndèm  tr  ditjt 
If'ortt  gt/fretktn,  uaihdém  tr  di'/is  gt/agt  hotte. 

A?nès-TOUT,  adv.  dt  conj.  NdckoBtdim,  in- 
dtjftn,  uMtrdeJftn,  wtmi  mon  aStt  wohl  fiéer- 
tigt,  leran  mon  ailes  beim  Licktt  befitkH.  Votu 
avez  beau  avoir  de  la  bravoure,  après  tout  il 
but  de  la  modeftie  ; ihr  mligt  Jo  tapfer  Jew 
ait  ihr  walUt,  mon  rmifl  v6r  allen  Uingtn  bt- 
Jcheidtn  Jtyn.  Après  tout  il  n’eftpas  u cou- 
pable que  vous  dites  ; mit  alltm  dem  ijl  er  Jo 
ftrdfbar  nitkt  wit  ihr  jdgtt.  Vous  n’avez  pas 
{ait  après  tout,  ce  qne  je  voua  avois  tant 
recommandé  ; tndtjftn  habtn  Sit  dock  nitkt  gt- 
tkan,  tBOt  ùh  Jhmn  Jo  Jthr  emffohltn  hotte, 

ApuÈs  coup,  adv,  éinjfSt.  wtrmts  nùht  mekr 
Jdeit  i/l.  Vous  voulez  produire  des  pièces 
quand  votre  procès  eft  jugé,  c’eft  venir  après 
coup  ; Su  itplltn  na.h  Ookumentt  beibringtn , 
da  Ihr  Proztfl  dock  jehon  entfehieden  ijl;  «an 
ijt  II  eu  JfSt. 

Apres  quot,  conj.  tt'oraij,  wornath,  rnckdit- 
Jtm.  Après  quoi  il  partit  ; tvoranf  tr  abrtijite. 

Ans  dtn  gtgèbtntn  Btijfitltn  triuUet,  da(i 
Après  attf  Jtchjtrlti  Art  con/lruirt  mird.  Ë$ 
gtht  tntwèdtr  vir  tintnt  Sihjlantivo  vSrkèr. 
Après  la  promenade  ; nach  dtm  Syaziergangt. 
Oder  ts  Jitkt  vir  dtm  Infmtivo  der  f'trborum 
auxiUartum  Être  mid  Avoir.  Après  avoir 
chanté;  naehdtm  er  gtjungtn  haut.  Après 
nous  être  vus  ; natkdèm  tr  uni  gtjthen  haüt. 
Oder  tt  firht  vir  der  OntjunBiin  que , mit  dtn 
nimUchen  Vtrbii.  Après  que  vous  eûtes  par- 
lé; ndckdèm  Stt  gtrèdet  hatten.  Après  que 
j’aurai  chanté  ; naclidém  ich  wtrdi  gt/imgtn 
habtn.  Oder  ts  fltht  vir  dtr  PartM  de,  wo- 
fon  diU  e wtggnvorftn  wird.  Peindre  d’après 
nature  ; nach  dtr  Natfir  maltn.  ^ Odtr  ts  Jleht 
vir  dtr  fartiktl  h mit  tiiitiu  l’trbo.  Je  fuis 
après  1 écrire  ; ich  bin  ébtn  aai  Sikreibeii.  Odtr 
• es  wtrd  catch  ait  tin  Advtrbium  gibraackt.  Par- 
‘ tez  Se  revenez  après  ; giltt,  uiui  komt  htmdch 
witdtr. 


Cï-AP*is,  adv.  Htmdch,  m der  FUgi.  Comtns 
on  verra  d-après;  trie  m.iM  htmdch,  odtr  ns 
dtr  Folgt  Jthtn  icird.  Et  tji  «ir  im  jariftifeht» 
und  im  Lthrftiil  gtbraahlUh. 

APRtA-DEMAiN,  adv.  üùtrmorgtn.  11  doit  ve- 
nir après-demain  ; tr  Joli  Ubrrmorgtn  kommtn. 

APRÙN-DlNÊE,  f.  f.  Dit  Ztit  ndch  dtm  J\Iit- 
tagstjftn,  dtr  Nâchmittag.  Je  n’ai  point  d’af- 
fiiire  cette  après-dinèe;  uh  habt  die/in  Kdch- 
tmUag  ktme  Gt/chSjie.  11  pslTc  les  après-dloètz 
en  tel  endroit  ; die  Ndckmittage  bnngt  tr  an 
dim  und  dim  Orti  zu. 

APRÊS-MiOI , f.  f.  Dtr  Kdchmittag.  Je  vous 
ai  sttendn  tome  l’après-midi  ; i-è  habt  Su  dem 
eanzen  Sdchmittag  erwartet. 

AWtKVSOLPÉE,  t.  f.  Du  Heit  ndch  dem  Abtni- 
ijjen,  bit  mon  zu  Bette  geht.  Il  psffe  fes  sprès- 
icnpees  en  bonne  compagnie  ; du  é£eit  ndch 
dtm.  Sachltjftn  brmgt  er  in  gnier  Gtjtl/ch^  zu. 

APRETE,  f.t  Die  Rauhigktit,  Htrbigktü,  &hSr~ 
ft , &rengc  &c.  L’ipreté  des  fruits  ; die  Htr- 
bigkeit  der  JrUchte.  L’spreté  du  froid  ; die 
S.ringe  dtr  Kiiitt.  L’ipreté  des  chemins  rend 
le  commerce  diffidie  dans  ce  pa\’s-li;  dit 
JcUechten,  holgrichten  mge  tr/dnrtren  in  iie- 
Jem  Lande  den  Handel  und  If'andel.  Maujagt 
fig.  L’âpreté  de  fon  efprit  le  rend  infodable; 
Jtne  JlSrnJÀi  Gemütht-arl  macht  ihn  ungHtUig. 
L’âpreté  u’une  réprimande;  dit  HSrte,  Éitter- 
htit  tmts  yerteti/et.  U a une  grande  âpreté 
i l’argent;  tr  iflJehrgtldgiirig.\oialviinrtz 
rie  avec  trop  d’aprete  ; Se  hal 


paric'avec  trop  d’apreté  ; Se  haben  i/in  zn 
harl  angefalirtn. 

f APRLSE,  S.  FRISEE nsd  ESTIMATION. 

* APRON,  C m.  Eini  Art  Fa^'ckt,  du  in  dtr 
Rkomi  gefangtn  uurdtn. 

APSIDES,  f.  m.  pl.  S.  ABSIDES. 

apte,  adj.  de  t g.  Gtjchskt,  fdhig.  Ein  attes 
Hort,  dot  r.ftr  noch  bei  tiniaen  Qtrichltfor- 
muUi  üblkh  iJL  11  elt  apte  & idoine  â pollé- 
der  cet  ofhce;  tr  ijl  fahig  und  tücbtig  ditjn 
Amt  zu  btUtidtn. 

f APTÈRE,  adj.  mu  kiini  F.ügtl  hat.  Infe- 
ftes  aptères;  ungcfligtllt  In/rUtn. 

APTITUDE,  f.  f.  Dit  nalûrlicht  GtJchiilichktU 
zu  tintr  Sache,  btjondtrs  zu  den  A'iinjien  und 
mjjtnjchaflen , dit  Aniagt.  11  n’a  guene  d’ap- 
titude aux  Mathématiques  ; tr  hat  ktin  fonder, 
lichet  Gejchtk,  ktine  Jonderlichi  Aéage  zu  dtn 
mathtmati/clun  ll'iûtwchafttn. 

APUREMENT,  f.  m.  Du  ffu^cinmg  tintr  Rick- 
nung , du  Entladmg  dit  Recknungtjlikrtrt  nm 
aller  wtiltrtn  VtriMworUuig. 

APURER , V.  a.  Apurer  un  compte  ; tim  Rtck~ 
irung  juJli/rariT , dtn  Rtcliniagsfiihrtr  vonaOtr 
tetturtn  rtranlworluna  tntiadtn  ; it.  tint  Rtch- 
nana  durch  Btlègi  kldr  machtn.  Mon  Jagjt 
oueb.  Apurer  l’or  rnoolu;  den  Goldtiig  tea- 
katn , rtiaigtn.  • . 

APY- 
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APYRE,  »d].  de  t g.  (Natfirgiftk.)  FnurM, 
a>ai  im  jlitrkfltn  Ftvtr  kntu  nurkiuht  Ftri^ 

• étrm^  It.dtt.  Pierres  tpyres  ; fnurfi/U  SUi- 

n4 , Horn-arUn.  , 

APYREXIE.  Cf.  (Meiic.)  Dit  Firbtrtofigkeit , 
d>r  gutt  Tag  dti  FbrùiUititm;  dit  Zwtjdui*- 
zeit  zui'fchfz  zmint  Fubtranfimi*. 

AQUATli'.E.  S.  AQUATIQUE. 

AQUATIQUE,  idj. det.  g.  CA7»*i  lift  icoioü- 

• que)  Sumkfüht , voU  Ivojjtn  it  aat  fich  im 
fFjjftr  anfniüt,  darm  wSthft  odtr  /tint  Nak- 
ni«g  Hitri* ftukt.  Lieux  eqgatiques  ; JumffUkit, 
najt  Ü.-tfr,  Man  ntmut  anai.  Une  tniifon 

- aquatique;  tin  Mans,  datauf  eintnJumtfitlOtn 
Dodm grijurt  ijl.  Plante*  aqniti(]ue*;  U’afftr- 
fHanzen.  Oilesux aquatiques;  (i'ajJirvUgtl.  Un 
ferpentaqoatique;  «a/ Mente 
aqtiatique;  Backmüme. 

AQUEDUC,  C m.  Eme  IFaJftrleit^ng , tin  Uiiÿt- 
h(ktr  Grabtn  odtr  KandI,  wodvrck  das  U'afjtr, 
ungfackUt  des  unglttcken  Bcdm , rem  tintm 
Ortt  zuin  andtrn  g/ltittt  irird.  In  dtr  Ana- 
temu  finmrt  maa  Aqueduc  de  Fallope  ; dtr 
faOopi/ckt  Nerrngang , «n  btjanderer  klnntr 
dans  in  dtn  Brin  An  dtt  Gtkiirkneclitnt , durck 
u rUhm  dtrkarlt  Tatil  dtt  Gtkürntrvm  dnreh- 
grk. 

AQUEUX,  EUSE.  adj.  mffrrukt.  U partie 
aqueufe  du  6ng  ; dtr  xrdiïrrithtt  Tkril  dtt 
BkUrt.  L'humeur  aqueufe  de  l'œil  ; di>  wSfJt- 
rtekU  Facktigktit  drt  Augtt.  Cea  fruits  n’ont 
point  dégoût,  ils  font  trop  aqneux  ; difft 

• Fnkktt  habn  keintn  GtfAmack , fit  find  zn 
tcdfftriek. 

AQU'ILA-ALBA,  Sa  itemirf  man  m dtr  Ckymit, 
Du  wttiïtn  SubUmatt,  mj'ondtrktit  dtn  jMi- 
mirtm  Mtreurmt  dulcit. 

AQUILIN  , adJ.  U'ird  mtr  lu  falgnder  Ridtns- 
art  gtkraudu  : Un  nez  aqnilin;  tint  HabiMs- 
naft,  tmi  gtbagtnt  Naft. 

AQUILON' , f.  m.  Dtr  Nerdiclnd.  Le  froid  aqui- 
lon ; dtr  kalit  Xordtcitid.  In  dtr  DtAiiutifl  ntn- 
titt  mvi  üüi  rjitke  itnd  fiiiarft  ll'indi  Aqliilons, 

• AQUILONAJRE,  adj.  Sordluk,  irai  von  Sdr- 
drn  iomt.  Vents  aquilonaircs  ; Nordieinde, 

f AQUITAINE,  f.  f.  Aqnitanitn;  Jo  naulendit 

. Rümtr  ait  fit  zum  trjUmttal  in  Gaüitn  tin- 
ftltn , altts  Land  ziri/cJitu  dtr  Garoiuit  und  dtn 
Pip'tnüi/ihtn  Gebtrgen. 

AtiniTAtN,  AINE,  adj.  Agnitam/tk,  xu  AquHa- 
nitn  gikSrig,  odtr  dakir  etblirUg. 

AQU’iTAMQijit,adj.  de  t.  g.  L'oecan  aqnitanique; 
dot  ogtLtaniJckt  M?r , ait  Bmkt  von  Gitÿinm. 

ARABE,  f.  m.  & f.  Ein  Artbtr,  tint  Arahtrhm: 
it.  L'Arabe  ; dit  arabijtht  Sjprdckt.  Et  mird 
aiuh  adjtSiot  gfbrmukt.  Cairtliree  arabes; 
arahifdu  Binkftabtn.  F.g.  ktiJitAnbt,  tmkart-^ 
htrzigtr,  gttagtr  Mann.  ..  . 


* ARABESQUE , adj  de  t ç.  Arabiftk.  Ecri- 
-/ ture  arabctque;  ararijikt  S'krift. 
ARABESQUES , f.  f.  pl.  So  ntnnen dit  Maltr  ge- 
trifft  Ftrzitrungin  von  Laubtetrk,  tctUktt  Hitkt 
ndck  dm  Natur  otmacki  iji , fandem  nùr  ro« 
dtm  Einfallt  dtt  KSttfiitri  abhdngt. 

ÎAKABC.SSE.  C f.  lunt  Arabtrmn. 

AKABl  E , C f.  Arabitn.  L'Arable  pdtrée,  beu- 
reufe,  defe'te  ; dat  Jkimgtt,  das  gùiilitkt , dot 
ic  'ÿtt  Arabitn, 

f AHABIQVIL , tdl  de  t g.  Arabi/ck.  LegolM 
arabique  ; dtr  orahifckt  Mêrbi^tn , das  rotkt 
Mir.  liomme  arabique  ; arabt/chis  Gnmmi. 
f ARABLE,  adj.  S.  LABOURABLE. 

'T  AKACA  PUOA,  f.  m.  Indtanifdttr  Sonatnthaa. 
( PflMtZi) 

t aRachnI:  jlite,  arachntte,  c ù (N». 

tirgi/ck.)  Dtr  SpitmttUlrin. 
f-  AlUSCHNOÏDE,  f.  f.  Ein  fpimitr^brmigtsSI- 
grtelidts,  dtr  Zatttnkopf,  dtr  Baua^trn,  dtr 
pflauztnartigt  S^ltmt  it  (Anat.)  dat  Hart- 
jpiHnrngnribi , dat  dümujlt  fhmkSnUktn. 
AkACK,  f.  ni.  Aratk,  Hatk,  tint  Art  BranUtrtin, 
dtr  noi  But  odtr  atts  ZacUr , odtr  aut  dtm 
inu  tndigtn  Safit  dtr  Kokitsimfl , mit  Rtis  abgt. 
zoetn  wyrdtn  i/l,  und  zum  Punj'A  gthrauckt  uird, 
ARAlCiNEE,  f.  f.  Du  Spmnt,  Delà  toUé d’a- 
raignée ; dat  Spinnt^ticibt.  Man  lunset  fig. 
Des  pattes  d'araignée  ; Jtkr  langt , magtrt 
grr.  Spritkie.  Les  loix  font  des  toiles  d'a- 
raignée'qui  n'arrétent  que  les  mouebes , & 
qui  font  rompues  par  les  frelons;  ditGi/ttzt 
fiad  Spmntiribin , trorin  Jkk  du  Miicktn  fan- 
gtn,  und  letkkt  von  dtn  Homijftu  ztrrifrtn 
trtrdtn.  Oter  les  araignées , fagt  man  anflatt 
Oter  les  toiles  d'araignée  ; dit  Spamtwibm  wtg- 
kthrtn.  Araignée  de  mer  ; dit  Mirjpmnt,  ont 
Art  Kribft,  dit  mit  ztoti  Sclialtn  btdtkt  ijt,  und 
titttn  làagtrin  SJuranz  bat , ait  dtr  Ltib  iJL 
Bti  dm  ^dgtrn  ktifit  L'araignée;  tint  Art 
Spmntmuiz  Z!im  Fangt  dtr  Drÿ'tln  und  Kram- 
mitsviigtl.  Im  Kritgtw.  knfitn  Araignées  ; 
kf  'Ammt  Mntngàngi , Hutrrgdngi  odtr  S.US- 
gt  in  dtn  Mimn,  tro  man  nickt  gtradezu  mi- 
mrn  kan. 

t ARAlGNE.S,Cf.pl.7>oMgiB«rrardraE»^AU 
ARALIA,  f.  f.  Eiiu  Pflanzt  m Canada,  dit  tin* 
kitint  fafiigi  und  J'.ifit  Blrt  trdgt. 

ARAAIBEK , V.  a.  Anünber  un  ratifean  ; fick  mit 
tintm  Sdufft  an  tin  andtrtt  aahdngtn,  anklam- 
mtra , um  Marra  zu  fttigen  ; mUm. 

* ARAMER  odtr  ARRAMER,  v.  a.  Ein  StSkk 
Tith  im  Rakmm  ûbtr  dit  Gfbakr  aus/panatn; 
it  lin  St'iik  T(uh  i»  dm  Rakmm  fpârmtn  wa 
tt  atiszudrknen. 

t ARAMIE.  f.  f.  Du  nutht  it.  dtr  Kritg. 
ARANUR,  V.  a,  Ftrijptchm , fick  anhtijcàigma. 
tkm  ; it  m tintm  Zieàkampf  /tint  Htrxkaftig- 
ktit  Zfigm. 

• O i «ARANG, 
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* ARANG , Ein  Â»sdr%ck  dtjftn  mm  fiA  m itn 
frmizbnjcktn  BUhdrutktrtun  ^ègtn  tiim  Gt- 
Jitttn  btditiut , dtr  wiiùg  arbiitiL 

* AKANTKLËS,  f.  f.  pL  Dit  ktiiiun  Fiiftrcht» 

a»  àen  HirJtUdmhn.  EhttUm  narAt  man  aiuk 
Aranteles,  dit  Spiiuuitèbtn  titr  das  wtijft 
Cncèbt , dot  im  Fr'ùUine  imi  in  Otr 

D»ft  Jl'fgt  ; im  g.  L.dtr  Sommtr.  S.  riltndre^ 

f AKAi'E^OÉ,  C m.  Eiat  Art  Sthntckt*  dit  maa 
ijjtt.  S.  Patelle. 

* ARAS , f.  le.  Eint  Art  kltmtr  Pmagaim. 

ARASEMENT,  Cm.  keijlt  bti  in  AJaurtrn  Dit 

obtrftt  Ebnt,  dit  UzU  JcktArtbm  Lagt  &tint 
tiatr  Mmtr. 


ARASER , V.  *.  Eiiu  AJautr  za  gttUktr  Hskt 
aaff  ikrn,  dafi  fit  obtn  gmz  tbn  ifi,  ttieat 
nOik  dtr  Stkair  plaît  matktn. 

ARASES , f.  t pl.  Eint  Lagt  von  ksktrn  odtr 
nitdrignm  Sttintn , tatkkt  tint  ungltickt 
Lagt  fi)  gtpafit  wtrim , àamit  dit  Mamr  obn 
fihn^r-ion/tu.  z.  B.  du  Suini Jo  mon  zu  Sir»* 
Jtn  odtr  Ltuln  nimt. 

ARBALESTkIlLE,  f.f.  DtrffacobsJM,  tin  I». 

ftmtmtnt , toamil  dit  Schifftr  zur  S!  dit  Hsht 
• dtr  und  dtr  Sltrnt  mtjjin. 

ARBALETE,  Cf.  Eint  Armbruft,  tm  Inflrnmtnt, 
das  ata  tiatm  JUiUtrvtn  Bogn  btJUkt,  wtlcher 
at^  tintm  hslztrnn  Sdu^  fiark  eejpanntt  wird, 
und  zum  Abjckitfltn  grijitr  nud  kitmtr  Pftilt, 
odtr  aatk  fitintrntr  und  andtrtr  Kugtln  duntl. 
Mau  Htnnrt  abtr  zum  Utdtr/tkiti  Une  trbdi* 
te  k traite  odtr  i matru;  (ta*  Armbn^,  vo- 
mit dit  Alita  dtrt  L^tüt  abgt/ekojjtn  ; aad  Ar- 
balète à jalet  odtr  Aie  i jalett  tint  Armbrnfi, 
dit  nâr  saim  LiMckirfin  mit  bltitratn  odtr  ir- 
dtntn  Eugtla  gtbrmukt  wird , und  dit  maa 
muh  Balefter  ntnntt.  Mau  /dgtr  Plus  vite 

Sii*un  trait  d'arbaUte  ; fitknttttr  aU  tin  PftiL 
n'y  a qu’un  trait  d'arbalète  % tt  ijl  kaum  à- 
ntn  Bogt^ckuli  wtit. 

In  dtr  Anal,  ntnntt  mant  L'ot  de  Tarba- 
lète;  dtrljuif,  dtrSming;  dtr  trjUKnothtn 
an  dtr  Effiwurzel.  Un  cheval  en  arbalète, 
ktijk  tin  h'drjpanpfird , wtickts  vir  zwti  Dtith- 
Mf/trdt  gt/panntt  ift.  Du  ÿdgtr  «ranca  Ar- 
balète J tiM  Art  NHzt , womit  dit  Mnrmtl- 
tkitrt  gtfangtn  wtrdtn.  In  dtn  Stidtnmanu- 
faHtrtn  ht  uin  Les  arbalètes  du  battant  ; dit 
gtdrikttn  Jtakm/ckniirt  dtr  Ladt , obtn  an  dtn 
ittdtn  KamhibiU  odtr  IFagebaUttn  dts  StuJUt, 
Arbalètes  des  étrivières;  du  Sckn'àrt , wtkkt 
an  jfdtm  Endt  du  NaikzitkUUn  (lilTerons  de 
nbbat)  angifchUiji  fini,  und  waran  du  liukt- 
fikn'irt  kUnatn.  Les  arbalètes  de  la  gavaill- 
. B'ère-  dit  Ai.  k/dmüft  dtr  Triglttnt. 
ARB.ALkTRlER,  C m.  htifit  bti  dtn  A Un,  Ein 
ArmbriMtkitat.  Arbalétrier,  AnyJl  oadi,  >i> 
■Armbr-.^machtr.  Alan  faÿ  jpritkw.  11  n’eft 
pss  grand  Arbalétrier;  tr  ^ kcin  grdj  ir  Stkiia- 


tu',  erift  ktin  grSfltr  fftid.  In  dtr  Bouèaiÿ!  nud 
bti  dtn  Aimnuruuttn  htifit  Arbalétrier,  aiie 
DachjSidt  im  obtrtn  Thttlt  tint!  gibrocktntn 
franzüfijilitn  Dac'nis. 

• ARBALuTRIEKE,  f.  f.  Dtr  Ortauf  tiatr  Gd- 
Urt,  wo  dit  SoldMtn  fttkltn. 

ARBl'TRAGE,  f.  m.  Dtr  Ausfyrucb  tints  von 
dtn  JlrtiUndta  Parttitn  eru  dmltn  Sthitdsricit, 
Urt,  Sekitismanntt.  Mettre  quelque  chofe  en 
nrbitrage  ; eoie  Sackt  zu  g'Uikktm  Spruck  fitU- 
Un , auf  SckiidsrUbttr  ankommtn  U^en.  In  dtr 
HamUung  luijit  Arbitrage,  dit  F'trgltukiotg 
dtr  vtrfikitdtntn  IFtch/t  cur/t:,  damit  man  wijjt 
auf  tetklitm  Handlmgspiatzt  man  um  vortktd- 
hafïtfttn  trqÆren  lud  rimiiUrtn  kbnnt. 
ARÉTRAIRE  , ad].  IPMikrlUh,  was  bits  vo» 
jtmandtt  IPdltn  odtr  U'bU  abkSngf.  L'ègliCa 
n'a  point  décidé  là-dellua,  la  choie  ell  arbi- 
traire ; dit  Kirckt  hat  darubtr  nuht  tnt/chudtn, 
dit  Sackt  iji  wilk  'thrlich.  En  certains  cas  les 
peines  font  arbitraires;  ia  gttcijjm  Fatltufind 
dit  Straftn  wiIkukrLA , fit  kàngtn  von  dtr 
U'tUCihr  dts  RichUrt  ab,  wtil  deu  Gtfttz  odtr 
Rtckl  uieJut  davoH  btJhnU  kat.  Man  ntnntt 
Pouvoir  arbitraire;  eise  wilk.îkrlickt  AJacH, 
die fichjemand  unbtfigttr  IFtijt  firlbfi  aumdfitt. 
ARBITRAIKEMENT,  adv.  Ai^tint  wtlk'dbrliAt 
odtr  dfjpotifcht  Art. 

AMITRAL,  ALEi,  adj.  IFird  nùr  in  foigtndtn 
zwti  Rèdtnsarttn  aibraïukt,  Sentence  arbi- 
trale; tinfihitdsricnttrlickts  Uriktii.  Jugement 
arbitral  ; e;ii  /ckitdsrickltrlicher  Aus/pruck, 
ARBITRALEM^ENT  , adv.  DurA  Sckitdsrickltr, 
fckitdsrickurlichtr  IPtift.  Cette  ailaire  fut  ju- 
gée arbitralement  ; dujt  SaAt  wtardt  dwrA 
&hiedsrickttr  tnt/ckitdtn, 

t ARBlTRATEUft,  f.  m.  Ein  Sckitdtmmn,  dh 
tint  Seukt  m dtr  Gütt  btiiîgU  (Un  amiabln 
compoCteuO  ■ 

f ARBITRAtlON,  CC  Eint  SAStznag,  tint 
ungBSkrt  BtrtAnnng . z.  B.  dtr  Ausgmtn  fit, 
ARBITRE,  C m.  Dit  IPilk'ùhr , das  PimSgtn 
dtr  SOt , dit  Krc^  dts  If'iBtns,  fi  A Utber  zn 
At/tr , ail  zu  lintr  andtrtn  Sackt  zu  tnt/AiUf, 
Jtn.  Das  H^ort  Arbitre  fitkt  in  Atjtm  Skmt 
nit  aütin , fondtm  wird  immtr  mit  Franc  odtr 
Libre  vtrbunden.  Dieu  a donné  aux  hommes’ 
leur  franc  arbitre,  leur  libre  arbitre  ; Gott  kat 
dtn  Mtnfchtn  ikrtn  frtitn  IPiÜtn  gtgAtn, 
Arbitre,  ktifit  anck  Ein  SAitdü^tr,  dJf 
Jtintn  Ausjpruck  nach  drm  JUangjUn  RtekU 
tiurichUn  mufi  ; dakingigtn  tm  Arbitratenr  bti 
Jtinem  Amjprnckt  nfir  du  Bdligktit  zu  Ratk 
eu  zitken  pfiègt. 

Arbitre,  /in/it  femtr,  Ein  abjohdtr  Htrr,  dit 
mit  ungemtfjtner  Gtwalt  nack  Jti.um  frtitn 
IPtStn  ilbtr  etwas  zu  gtbieltn  koL  Vous  êtes 
- l'arbitre  de  mon  fort , &t  find  Htrr,  GtbitUr  - 
abtr  mtiii  Sck\ai,  Dieu  cft  l'arbitre  de  Ja 

vie 
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’^TÏf  & de  1*  mort;  Goü  ijl  FJtrr  Sbtr  IJbnt 
biul  Toi.  Ce  Prince  s'elr  rendu  l’arbitre  de 
1a  paix  & de  la  Buerre  ; a:^  iifjtn  F'WjUn 
tomt  es  OH , von  ateftm  FKrJim  hiingt  a ab , 
ob  Krieo  oier  Frieit  /lyn  Jol. 

ARBITRER,  V.  a.  F-twas  nach  Gùldûidan  eut- 
Jchtiien  , als  S.hitdsriihter  in  tiner  Sache fpre- 
chen;  it.  etmas  liberhsupt  JiiiJs-n,  lia  pave- 
r«.nt  l’amende  qu’il  plaiia  au  Juge  d'arbitrer; 
Jie  werden  zaklen  m'ijjen , uas  der  Fj.hur  f~it 
Reckt  uni  biUig  halun  irird.  Lea  Experts  ont 
arbitré  le  dommage  1 deux  mille  florins;  dte 
Sathverfldndigen  oier  die  GrfchtcSrtu,  haben  den 
Schadm  aaf  zscei  ta.iftnd  Grtlden  geJihXzt. 

* ARB01.A0E,  f.  f.  heijlt  in  der  KodAnnfl,  Kme 
^ife,  dte  aus  Butter,  kahm,  Eserdotter,  eiiige- 
kockten  Birnmojl,  Zucker  nnd  Salz  zuberedet  ijl. 

ARBORER  I V.  a.  Eine  Sache  hâch  uni  baum- 
grade  aufrichten  oder  ênfjlechen.  In  iie^em  ei- 

?entlccken  Sinne  leird  Arborer  nilr  von  FaJmen , 
‘aggen , Maflen , StegfszeicheH  uni  If'apen 
gs/agt.  Arborer  les  drapeaux,  le  pavillon; 
aie  nhneu . die  F.agge  au/jletken.  Arborer  le 
mit;  den  Mafl aufrienten.  Arborer  nne  croix; 
tm  Kreuz  aufrichten,  aufjlellen.  Man  Jagtauch: 
Ce  Cardinal  a arboré  lea  armes  de  France  fur 
fon  Palais;  de/er  Aardcnalhjt  dos  franscBfiJchâ 
IZapen  liber  Jehten  Patlc^  aufgefleStt.  Fig. 
ils  arborèrent  l’indépendance  ; Jie  Jlektm  aie 
Fahne  der  l/nabhSngigkeit  aus,  d.  i.  Jie  gobe* 
bffentUch  zu  ertennen,  daji  fie  unabkùngig  fi y» 
icoliten.  Arborer  la  croix  dans  les  païs  des 
infldelles;  das  Kreuz  CiriJU  unterden  Uiig'.au- 
bigen  aufrichten,  d.  i.Jie zum  Gauben bekenren, 
il  a arboré  l’impiété  ; er  bikennet  fich  iiffentlich 
als  einen  RjeUgionsveriichtcr. 

ARBOUSE,  f.  1.  Die  Irucht  des  Erdbtrbaumes , 
die  Saniblre. 

ARBOUSIER  , r.  ffl.  Der  Erdbfrbanm , ein  ùa> 
tuergr'i.iender  Baum,  dir  vorz'Jglich  in  der  Pro- 
vence uni  in  Italien  wdchjt. 

ARBRE,  f.  m.  Der  Baum.  Arbre  fauvaee;  ein 
tcilder  Baum,  dir  okne  IPartang  im  if'aÜe  oder 
auf  dem  Fetde  wtkiyl.  Arbre  mort  ; ein  abge- 
fianiener,  abgejlorbeuer  Baum.  Arbre  fruitier, 
qui  porte  des  fruits  bons  i manger  ; tin  Obj\- 
bauin,  ein  Baum  dir  Fi  li.hu  trdgt  die  man 
efj'en  kan.  Arbre  en  plein  vent  J einer  zu Jti- 
ner  natürlicien  Hàhe  liinauf  getcachjener  Baum, 
ein  Baum  der  im  Freim  von  Sattir  wXchft , 
uni  dèm  man  feine  ncuUrliche  Hbhe  Hfit,  oh  ie 
iha  niedrig  zu  ziehen.  Man  nennet  Jergleühen 
Baume  im  Forjtwifen  auch  Arbres  de  haut  vent, 
de  plein  vent.  Arbre  de  haute  tige  ; em  hSch- 
flSmmiger  zahmer  Baum,  Arbre>  de  haute  lu* 
taie  ; ktkh/idmmige  milie  BXumt.  Annres  en 
erpalieii  ; Spadietbliume , Biiume  die  an  ^al- 
lieren,  an  Gtidndern  gezogen  uteeden.  Arbre 
nain;  (in  Zteeribbaum, 


Tn  der  Sotanik  heijü  Arbre  d’Amour  oier 
Arbre  de  Judée  ; der  fftidasbaum. 

Bei  denFirJieim  uni  GSrlnrrn  heijit.  Arbre 
de  brin  ; ein  aus  imi  Sdmen  aufge/chrjj'ener 
oder  gezogener  gtradftdmmigcr  Baum , dir 
abtr  nicht  duk  ijl,  uni  iahèr  nicht  zu  Breitem 
dienet.  Arbre  de  fdage;  ein  Baum,  lier  fo 
viele  Dicke  kal,  daji  man  ihn  zu  Brettem  fif- 
gen  kan.  Arbre  de  taillis;  ein  Baum,  dir 
u enu  er  abgekauen  teiri , aus  dem  Stamme 
oder  aus  der  IPjrzel  teieder  aufwbchjl.  Arbre 
for  franc;  ein  Baum,  dir  cra  eincm  auj emem 
mlden  Stamme  gep/ropJUn  zahmen  Zweig  ge- 
zogen ift.  Arbres  en  contre  efpaliers  on  nates 
d'appui  ; Bd'ime , die  nach  einer  mit  den  Spal- 
lierm  pcsrallel  Icaefenden  Linie  gepflanzt  find. 
Arbres  en  mannequin  ; BSume , die  in  KSr- 
ben  oder  Kîiflm  flehen , u«  fie  hernack  mit  der 
umhangenden  Erde  , ttohin  man  tcili,  verfetzen 
zu  ktinnen.  Arbre  fatigué  ; ein  Baum,  der  tee- 
nig  Safi  and  KrSfte  hat , mit  Mas  betetachfin 
ift  &C.  Arbrea  de  décoration  ; Biiume  zum 
Zierrath  in  Gdrten,  Atlfen,  Luftklizem  &c. 
Arbres  de  repeuplée;  der  ff'ieaerwaebs  in  ti- 
nem  abgetri/lienen  ScliUIghoIze.  Arbres  de  II* 
fière;  Grenzbàiime,  Md w urne,  die  zu  Btzeids- 
nung  der  Grenzin  dienen.  Arbre  de  délit;  ein 
gefekindeter  Baum  ; ein  Baum  an  welchem  ein 
Fotfibrvcli,  If'aldfriuel  begangen  ift.  Arbre  re- 
tenu , oder  Arbre  de  réferve  de  laie  ; ein  Lafi- 
Jtamm,  ein  mit  dem  H'aldhammer  bemerkter 
Baum.  Arbre  en  état  ; ein  Baum  der  noch 
frifeh  und  gui  in  der  Erde  JUhi.  Arbre  cor- 
bclé  ; ein  Baum  mit  verdor.en  Æften,  Arbre 
couronné  & mort  en  cime  ; ein  jaft  abgefior- 
bener  Baum,  dir  auf  feinem  Grpfel  grSInt 
Soroffm  geirieben  hat , ür  xifammen  eiiie  efrt 
Krone  ausmachen.  Arbre  piqué  ; ein  Baum  , 
innerhalb  welchem  ein  Pogcl  gmiJUt  hat.  Arbre 

Sélif;  ein  Boom,  dir  vom  Frcjl  gelitten  hat. 

irbres  abroutis;  Stiume,  dirm  Sproffen  und 
Hibrnfchijfen  con  Thiertn  etigefreffen faut.  Ar- 
bres pieds  corniers;  dicke  Kinder,  Bdume, 
die  man  On  den  Ecken  eines  Ilolzfchlages Jleken 
ISfit.  Arbre  échonpé,  déshonore;  sin  Baum, 
dem  man  die  Ztunge  abgehauen  hat. 

Jn  der  heil.  Schnfi  nennet  mam  Arbre  de 
Ia  Croix  ; der  Stamm  des  Kreuzes.  Arbre  de 
vie , Arbre  de  la  Icience  du  bien  & du  mal  ; 
der  Baum  des  I.ibens , der  Baum  des  ErkenU 
nijfrs  (lûtes  und  BSfes. 

Arure,  bedeutet  auch  ein  ftarkes , langes  Slltck 
Bolz,  oder  auch  ein  ISngliiht  runJes  StlUk  Metall, 
wrUhes  bei  wrfJuedenm  MoJ.kinen  und  Kunft- 
werken  als  tins  der  notliwendigflrn  SlU  ke  zur 
Brwrgung  anztUthfn  iji.  So  heifît  Arbre,  der 
/f  'elbàu.11  Oder  'die  ^ wiri  au  KSdtrn  und  cm 
a:icm  , was  Jlch  felljt  herumdrihet.  Arbre  de 
grue;  der  Krinba&en,  Aibie  de  preB'e;  die 
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Prtfjpindtl , i»n  Ho\»,  Mt^na  oder  Si/m , 
mût  viertch'glfn  Lb'cturn , vaorm  aer  Bn'.gA  ge- 
ftekt  wird,  Bti  4en  Drtc'mUm  hriflt  Aibie,  Itr 
JJrèkbttum  a»  itm  grijien  DrthraJe.  Bti  dm 
Golddrathzithm,  die /tnkrechte  IVtBi  am  Tritb- 
radi  der  gr  ôjiea  Zukbanlt.  Bti  den  Golii/jiin- 
ntm  , die  tijerut  If'tBen  an  der  Spinmüitle,  avf 
wtUhtndit  StknttkemBdir  laufen.  Jndtn  Miinx- 
fldttm  iiemut  man  Arbre,  der  Bjum,  dos  ditki 
/enkricht  JUkmdt  Stikk  dfaSz,  über  wt'thtM 
dat  p^fle  Zaknrad  ijl,  wtUhes  dit  TViBingt 
uni  &itemalmriidtr  m Beuegmig /ext.  Jn  £m 
PapitrmVdùm  htifU  Arbre  de  bachnU;  der 
Trégbaum,  der  Baim  fiir  die  SUtmffer.  Dit 
UhrmatUer  iteimeii  Arbre , dit  Wxe  oder  /('élit 
der  Rôder  oder  der  Getriebe.  Bti  den  Bor- 
temvirkern  keijhu  Les  arbres  ; die  IfeileiitrUtt , 
Uèbtl  oder  ZÛgi  an  den  StXUen  ; und  bti  den  Gla- 
Jtrn  vtrJUhl  man  darumer,  die  Axtn  am  Bleizugt, 
Bm  wtltkt  dit  ftàkiernt  Selitibm  heruMlauJen. 

Les  arbres  d'une  tente;  dtt  ZetUktngem- 
Arbre  fourchu;  Gabûrtime,  eine  ttUt  Artfran- 
mMtktt  Liedtr,  leioriu  xwi/dun  den  lUngertn 
Ztüen,  vtHikitdent  k'irztrt  einge/ekailet  wa- 
ren,  Jo  dajl  dit  ISr.geren  glàekjam  tmt  Gabet 
mij^lleten.  Dit  Levantefthrer  braueken  das 
Z'ort  Arbre  anflatt  Mât , Arbre  de  meftre  ; 
der  gréfie  oder  MilUlmaJi. 

In  der  Ckymit  heijlt  Arbre  de  Diane,  tdtr 
Arbre  phiJoutphiqae  ; der  Silbtrbaum,  em  mit 
^uk/itbtr  vermifcktei  Sitbtr  , weitkes , wenn  et 
ttnigt  Zeit  im  &keidewa/]tr  JUltt  Jiekt , du  Gt- 
fialt  einti  Batmcktns  hekomt.  In  der  If'apm- 
tmmfl  Arbre  fuAé;  ein  Stamm  von  tm- 
dtrer  Farbt  ait  dit  Zwtige. 

In  der  Botanik  heifit  L’arbre  aux  poil  ; 
der  nnSckit  Schottndom.  L'arbre  i puces  ; der 
FtSkbanm  oder  Gijlbanm.  L’arbre  â tanner 
les  cnirs;  dtr  FSrbtrbaum,  dtj/m  Rindt  pib 
fkrbt  ; it.  dtr  Gtrberbaam  , weil  feint  Rmdt 
JUttt  der  Loke  zum  Gtrbm  eebraiukt  werdm 
kan.  Arbre  de  cire  ; der  Jf'at.ksbaum  oder 
dtr  Kerzenfkrauck.  Arbre  de  vie  ; dtr  Libent- 
banm  L'arbre  du  fuif  ; der  Ta  gbaum.  L'arbre 
du  pain  ; der  Bridbanm.  L’arbre  puant;  eterSunl- 
bo!-m.  L’arbre  aux  favonette»;  der  Sn/enbtrbinm. 

, Ftg.  Arbre  Cénéalngiqne  ; dtr  Stambanm. 
Se  tenir  au  gros  de  l’arine,  fi  hzu  derfiSrk- 
•fitn  Partei  kalten,  et  mit  aer  grlijlen  Partei 
kjlten. 

ARÜKl^EAU,  C m.  Ein  kleiiur  Baum,  em  Baum- 
tktn. 

AKBUSTE,  Cm.  Ein  Strem.k , tin  Staudenge- 
Kàike  , tint  S'oude, 

ARC,  C m.  Em  B.igea  zam  Abfitiefim  der  Pftile. 
Bander  un  arc  ; tmen  Bogen  Jf3K<-m.  Tirer 
de  Tare;  mit  dtm  Bogen  jJtieJltn.  Il  cire  très- 
bien  de  l'arc  ; tr  ijf  ein  g.<itr  Bogt'.jM'.ze. 
■lion  Jap  JfTiùuB,  und  f:g.  U a pluUeuts  eor- 
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de»  â Ton  arc)  tr  bat  mehrals  tin  Mittetfenuft 
Ziatck  zu  erlaiigen , zu  trttithen.  Débander 
l'arc  ne  guérit  pas  la  plaie  ; dadurck  icird  dat 
UM  liitht  u/ieder  git  gtaiaJit , utaa  man  et 
niiht  rnehr  tkut. 

la  der  Baukaufl  heift  Arc,  tin  Bogen,  ein 
Cru/uili  oeen , aie  Rundung  oder  Bauikung , 
nach  uetiHer  ein  Qtittülbt  gemadit  wet  den  Jo3. 
Arc  en  plein  ceintre;  tm  voiler  Bogen,  ein 
Gtieliibbogtn , dér  naeh  eintm  kalbm  Zirket 
gemaekt  iji.  Arc  furbailTè , arc  en  anfe  de  pa- 
nier; tin  gedriikter  Bogm.  Arc  bombé;  eût 
fiacber  Bogen,  tin  GiieSIbbogen  naeh  einem 
ZirkeJlSeke.  Arc  rempant  ; ein  ob/ckajiger  Bo- 
gen. Arc  doubleau  ; ein  Boaeii , der  aiu  der 
yertiefung  tintt  GewiUbtt  kervtrrogt.  Arc 
biais  oder  de  cûté  ; tin  ftkitftr  Bogen.  Arc  de 
cloître;  ein  Klofltrbogtn , tin  IvaimgtwBIbt 
tint  Art  von  Krtnzgtteliibi,  Arc-boutant.  Siiki 
mieiter  unira. 

Arc  de  caroiTe;  der  Sekwantnkals  an  tintr 
Kntjihe;  zioei  bogenfiirmig  gekrümte  Stangm 
an  beiden  Seittn  dtr  Kuljau , wtUhe  dat  Ende 
der  Langwitd  oder  des  Baumes  mit  dtr  Por- 
diraxt  orrbindtn,  und  zur  bifulmen  Umu-tn- 
dnng  des  iPagtns  auf  einem  kitinen  Raum  dienev, 

In  dtr  Geometrie  knfit  Arc , ein  iSllkâ  tut» 
dem  Umkrei/t  eints  Zrkets , tin  Bogen.  Aroi 
râux  , gieiebe  BSgen , d.  i,  B6gen  ans  eintm 
Zirktl , tetUke  einerUi  Grade  kaben.  Arcs  con- 
centriques ; conctnsrftkt  Bb'gen , welcke  eintrlti 
Centrum  kaben. 

In  der  Afiron.  keifi  : Arc  diurne  ; dtr  Tag- 
bogen,  der  Zirkelikeit,  din  tin  Gtjlim  Bbtr 
dem  Horizont  durekidufl.  Arc  nonurne;  dtr 
Natkbogtn,  der  Zirktiiktil , den  tin  Gejiim 
mater  dtm  Horizont  durckUiafï. 

Arc  de  triomphe  oder  Arc  triomphal)  lig 
Triumphbogtn , tint  ERrtnoforU. 
arcade,  ITf.  Etat  bogeuftirmigt  Ofnsmg,  tm 
Sckmbbogtn , tint  Bogtr.fieBung , da  zwijehtn 
zwti  Sduien  Bbgtn  gelchloj/en  tetrdtn  , ûelcht 
auf  ihrtn  befonderen  Nibtnpftiltrn  rahen.  Ar- 
cade feinte , tmt  blinde  BogenileOune , ein  blin- 
det  Renfler  oder  eint  blinde  Tn'ir,  aie  naeh  ei- 
nem Bogen  gefehloj/en,  und  bl6s  der  GU-ukkeH 
oder  Perzirrmg  wtgen  augtbracht  eeird.  Iss 
dtr  Anatomie  keifll  Arcade  alvéolaire;  der  bo- 

gmfSrmtge  Umjang  der  Zaknladea.  Arcade 
turrilière  ; der  Bogen,  dén  élit  Augenbrauaen 
mjcben.  Die  Siktojfer  mnnen  Arcade;  fine 
AtiSbirgung , in  aer  G.flaA  tines  Hftftytrj  ; 
und  bel  den  Sekftflern  hrfit  Arcade  du  talon; 
dit  bogmfb-mige  R^idmig  dis  Atfatzes,  Atteh 
den  Bogen  an  einer  Brille  fflegt  man  woU 
Ar  ade  zu  nenaen. 

Les  Arcades  oder  l’Academie  des  Arcades  ; 
keijit  ente  gi  wiffe  gflehrte  GReljelu^  in  Kôm  , 
meleke  ditEruieiterung  dtr  ùelthrjamkett  'Mcr- 

kauft. 
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laupt,  und  dsr  ilalM'üJcktn  D^cbtkunjl  in/oH^ 
drr.'l'.t,  Z’IVt  X.Tfik  lut. 

f AUCAUIK,  r.f.  Dit  Laitifibaft,  das  KvnigrtUh 
■ yhkaiun,  vSnaz  s rir.e  Prov:nz  im  Pt.apanft. 

f ARC.^r)ltK,  liNNiù,  idi.  ylrkaiijch;  it./ubj. 
tia  jirkaiur. 

AUCAN’K,  r.  in.  Dit  G'hiimKlIi.  ff'ort  das 
figtnlUch  ii.V  in  dir  Ckÿtutt  luid  fte- 

VruuchtuH  ijl.  C'‘>‘  ydnannm)  Dit  ApnOnkir 
fitnistH,  Arcane  romilia  ; dat  korjlicnratki  jdr- 
canum,  tin  vtrjiljitts  l'raiifilat. 

* AIU'ANiCK,  C f.  Rhthtt,  tint  rotkt  miMrali/ilu 
Krtidf. 

* A’’C.ANSOX,r.  m.  S.kifptch  ; it.  (tcitttoh!  UH- 
■ ithtinJ  das  fiagtvkarz. 

d ARCASSE , f.  f.  kiifit  tu  dtr  S.k:/ttaukunjl , 
dtr  Spirae! , dtr  mit  gtjchniziem  H lau  trkt 
Btzitrit  kinltrt  Tktil  finis  Sikij^ts;  it.iias  Gt- 
kàit/t,  dit  Flajche  ttnts  Kiobtns,  wormjiik  dit 
Rolltn  odtr  Schdbtn  an  tintm  rijtnun  liolzin 
tirntundta  and  wor'.iktr  Stri.ke  gtzogin  utr- 
dta , tint  LnJI  btqutmer  nnd  In.kur  z.t  btui- 
gi-n  , Jjnji  auih  dtr  Bloik  çmant. 

ARC-B()U  TANT . f.  ni.  (das  C uird  nickt  mit 
ousge/pncktnj  Em  GiicHbpfiütr,  letlilitr  fuh 
obtn  m tinem  luUmt  Uoetn  tndigit , uiid  dits 
GtwoUit  von  ai^tn  unUrJI’izt.  Mainutintt  aath, 
Arc  boutan»;  dit  ttjtmc  Stangtn  , tctUkt  dtn 
JJoik  odir  dit  Diiktn  am  Kidjcltgifitll  niîîfr- 
Jl'Mzin.  EiBiirlick  ntni:tt  mon  Arc  boatatic  ; dit 
HanptptrjSn , dtn  Anf  ’iihrir  tinrr  Gtjtl,:haft, 
Cet  homme  ctoit  l’arc-bout»nt  de  b ledition; 
dit/rr  Mtn/chicar  dtr  Haupt-AnJUfltr  dtt  Anf- 
rukrs,  dtr  Ràdtlsfiikrtr. 

ARC-BOL'TER , v.  a.  (das  C wird  nicht  ausgt- 
jproiktn ) StStztn,  unUrfiaiztn.  Arc-boutcr  un 
mur;  tmt  iMautr  JliltztH. 

ARC-ÜDUBI.EAU,  Cm.  S.  ARC 

ARCEAU , f.  m.  (liauk.J  Dit  AV:i»fm««g  , dtr 
Eogtn.  L’arceau  d*une  voùre;  dit  Arùmmung 
an  tintm  Gttvblbt  ; it.  bti  dtn  JJildiiautnt , tm 
gtïiilftr  2iirrath  inForm  tints  Klio -tUits. 

ARC-EN-CIEL , f.  m.  Dtr  Krgtnbogm.  Im  Phi- 
rail  Les  nrc-en  cieli. 

ARCHAÏSME,  f m.  (das  H icirH  niiht  a«r- 
gtjprotktn y Eint  alit  uni  nùht  tntlir  gtwiihn- 
luhf  Art  ztf  rèitn  oitr  zu  Jihrtibtn  ; tin  Ar- 
thai,mus, 

ARCHAL.  s;  FIL  D’ARCHAL. 

ARCHANGE,  f.  m.  (das  H mri  nicht  ausgt- 
hroihtn ) Dtr  Erzn  gt!. 

* ARCHaNGELIQUE,  f.  f.  Eint  Art  von  An- 
gelika.  ( Ppanze  ) 

ARCHE,  f.  f.  (Bank.)  Dtr  Biàchtnbogtn , tin 
Bogin , dtr  unur  ttntr  ftrmtnim  Bi-'âiki  von 
tin  m P/tiitr  zam  andti-n  etjprrngt  odtr  gt- 
iTi'VoJ  ijl.  Ui  maitrelle-arclie  ; dtr  Haapibc- 
pnt.  Les  eaux  ont  emporté  deux  arches  dn 
Tom.  L 


pont;  das  Wafftr  liai  zuui  Bdgtn  t«»  dn 
Brüikt  mti  fortgtrijfm. 

In  dtr  bib,ijuitn  Gtj'ckichle  kriJSt  L’archf  d* 
Noé  ; dit  Arckt  des  AoBi.  hlan/agifg.  Etre 
hors  de  l'arche  ; auljir  der  Arckt , i.  i.  n ekt 
von  dtr  recntglaubigeii  Kirtkt , nitld  kalhù'ii/ih 
Jty».  Alan  lunntt  JprUkw.  Arche  de  Noé; 
tm  Haus  no  ailttlti  iMiie  bti  eirandir  woh- 
ncn.  Cette  Aubergc-li  cft  une  vraie  Arche 
de  Noé;  ditjts  IFirikskjus  iji  line  tiolirt  Ar- 
che Koah 

L'Arche  d’ Alliance, ,/)/<  lîiindtriada , worin 
du  GijtztiftUi  virtcahret  uarden. 

In  der  hatnrgtfcbickte  nennet  man  L’Arche 
de  Nœ;  die  Arche  A’o.nh,  tnu  zweijthabgt 
Mujthel , dit  l'on  tinicm  zu  dtn  Kamm  ijekei» , 
von  andern  zu  dtn  Atjiern  gerecknet  tard. 

Auf  dtn  GUsIiütten  hnfitu  Les  Arches,  dit 
Arcken  , die  Jtchs  Tkeile , wtUhi  das  Æelltra 
des  Ofens  ausmaJten:  imd  auf  dtn  Siaff  n 
nennet  man  L'arche,  das  CikSuJt  t on  Breuern 
um  die  Sckifspimpe  kiriim , damit  ftt  nickt  bt- 
Jchaàigit  u’trde. 

ARCHIVE,  f.f.  (Chymie)  Arckaas , der  nlgt- 
meiKt  If'eltgtijl,  tin  Feuir,  utldus  man  fuii  im 
MitUlpunkU  der  Erde  denket , u'odurch  das 
IJbrn  aiter  Gesedeh/e  erzeugel  uiid  uhltckal- 
ten  wird,  iwai  nodurcli  bijonders  die  Meiclle 
ZA  iltrer  édiitigiing  griaiigen.  In  dtr  Ahiiiciu 
vtTjleht  man  unUr  Archée,  dit  instet  Libens- 
kraft  im  Men/cken. 

* AKCHELET,  C m.  Ein  Ideintr  Bopen. 

ARCHER,  f.  m.  Der  BogtnJeliJtze.  Francs  Ar- 
chers ; Frtifehîi’.zen,  jo  nji.te  man  cktdtin  une 
von  A'éwg  Aarl  Fil.  in  Frankrtiih  aufenich- 
tete  Mitiz. 

Archer,  heifit  zu  unferen  Ztit>n,  tin  DS- 
/tker,  ein  biu'afiicter  PoSizeiaimer.  Àrcliers  du 
Grand  l’revôt  ; die  Slrâfienbereiter.  Ardicrs 
du  Guet  ; die  Nachluatli'e  zu  Pfirit.  I,es  At- 
ci  ers  de  Ville  ; die  Siadtkmckle.  Archers  des 
pauvres,  du  Btile'.viigli. 

AKCHEliOT,  f.  m.  tan  kleintr  Sek'Hze.  Die  Dich- 
ter  pfiègin  dem  Oipidi  diejen Btii.amtnz:t  gèbui, 

ARCHET,  f.  m.  Dir  Boger.  zu  ttntr  G tige,  der 
Fi^inbogttt  , G/igbogen  , im  g.  I..  Fidilbogtii, 
Un  coup  d’archet  ; ein  Bognijlrtch , ein  Sirich 
mit  dem  Bogen  auf  der  Geige. 

Archet,  keift  aick  Em  A'priegel  oder  Eii- 
gel , fini  d::nne  gebogenr  Seliieiie , etxas  dai  - 
übtr  zu  deeken,  kaepb'iich'ick  'ûber  eiiu  IFiej’i. 
J 'archet  ciV  trop  l«s  , l’enfant  n’a  pas  elle» 
d’air  ; der  Srriegii  ijl  zu  vJedrig , dia  Eir.d  bat 
ni.  ht  Ijtft  genug. 

Archet,  keijt  ftrner , Ein  S.h!rîzkogtn , 
S.kicizkttJUii.  Faire  fuer  mi  malade  fous  l’ar- 
chet ; r;imi  Krankm  im  Aclixi.zknjlm Jehifitzen 
lajjtn.  Man  jagt  fg.  vun  tMtiii  dir  jiih  «ou 
P emer 
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tiner  vntrifchtn  Krankkeit  tuiUn  \ajjm:  Il  a 
pailc  foi’S  i'archec. 

Bit  deu  Dftclirltrn  hrîjit  Arriiet , dit  H'iptr. 
Bri  Jen  Sckrift^iifitrH , der  Vruiutogm  , du 
Vraldfèdir-,  uad  bti  mthreren  atiderta  ProftJ- 
fionijltn,  der  Bjgeit,  IJrèiibogen , tin  Jthmaitt 
und  d'.innrs,  bageit/di-mig  gefi  ümtts , uni  mit 

, tintm  Griff"  vtrjtHtKei  Si'ùek  an  dt^'en 

htiie  Er.den  thu  Sikmir  btfejhgtt  lyf , uni  dtf- 
fm  mau  fich  genuinigitch  bejitnet,  tmeit  Bolircr 
damit  iwiztidréJun. 

ARCHETYPE,  f,  m.  {Man Jprichl  Arkitype)  das 
Urbild , das  Origina^T.ù , wornach  nn  as  ge- 
fitachl  wird  ; it.  ( M'.iazur.^  der  OrigimlJJeaieel, 
L’Archétype  du  monde;  ne iinct  mon  m der  Phi- 
lojophit , die  Idée , «ach  weicker  üott  die  IPelt 
erJtheffiH  hat. 

arche  VECHk,  f.  m.  £in  Erzliisthum,  Errfti/t, 
riuLaiid,  teeUhes  ur.ter  der  lierichUbarieit  ei- 
ti«  Erzbifihofet  jïsbt  ; ÎE  der  erzbi/ckafiiche 
Paita/l.  , 

• ARCHEVÊQUE,  Cm.  Der  Erzhijtkof. 

ARCUI , Ein  ans  dem  griechijthen  entlehntes  IPirt, 

ueUhts  gebraudit  wiri , die  Saelu,  die  man 
durch  ein  damit  virhm:denes  fputi  aiiziiget , 
/ehr  zu  vergri'jier».  Im  deut/ctun  wird  es  aiuk 
durch  Erz  ausgediîiit.  Un  arcbi-fou;  em 
Erziiarr. 

ARCHIDIACONAT,  f.  ra.  Das  elrcludiakonat , 
dit  U^drit  tiaes  yjrchidiakoiius. 

ARCHIDIACONE , C m.  Dèrjinige  Tkeil  einer 
Jhaces , eims  Jéirtli/prcngels , weUher  der  Auf- 
jickt  dts  ArcUiànkonas  in  geiJUichen  Seuheii  wi- 
tirworfrn  ifl. 

ARCHIDIACRE,  f.  m,  Ein  Archidiakonus  oier 
Erzdeehaiit. 

ARCHIDUC,  f.  m.  Der  Erzherzog,  tin  Titel, 
ir/tcker  bejb-, tiers  ien  Priuzen  ata  dem  ffait/e 
OderreUh  eigen  ifly 

ARCHIDUCHÊ,  Cf.  L’.Archeduché  d’Autriche; 
.das  Erziu/zogüinm  uflerreich. 

ARCHIDUCHESSE  C C Dit  Erzherzoginn,  tint 
geb-  lirnt  ijUrreiihifehe  PrinzeJjüuH,  oier  dieGe- 
makiinn  tmes  Erzhtrzogrs. 

ARCHIE,  Cf.  Em  Bogen/chuJ},  Bogen,  Gmlilhe. 

, ARCHlfcCHANSON,  C m.  Der  Erzjdievkt. 
L’Arcliiechmron  tranchant  du  St.  Empire  ; des 
keil.  rUmiJihin  Reicks  Erztruthfes. 

AKCHTtPISCOPAU  AI.E,  adj.  CMan  Utfet  Ar- 
kiipifcopal.)  Eizbijekliflich.  l.e  palais' Arcbi- 
épifcopil  ; lier  rrzui/ihsfiicke  PallaJI. 

* AUCHlkPlSCOPAT,  C m Di*  erzhifeht^iek* 
If  'drie.  Man  Jagt  litber  La  dignité  archi- 
épifropale. 

f ARCHIER,  C m.  S.  Faifeur  d’arcs  ; tin  Bo- 

geiimackr-, 

f ARCHltRE,  C C & Bandoulière;  tinlf'ikr- 

gtkiiiik*. 


ARCHTMANDRITAT,  C m.  Die  ITürie  tiret 

Archimandrite!!. 

ARCHIMANDRITE,  C m.  Ein  Arckimandrit , 
der  Oiierjit  unes  KlSjlers  in  der  gruciu/ciien 
Kirckr.  Eo  l iel  als  bti  uns  tin  Abt. 

* ARCHIM  ARlCHAL,  C m.  Der  Erzmarjckall. 

f ARCHIPATELIN  , C m Ein  Erzheuchler. 

ARCHIPEL,  Cm.  Der  Arcliipeiagus , tint  Gi- 

giui  im  Mère , wrich*  mit  virlen  Iiùeiii  durcis- 
Jilmilten  ifl.  Infonderkeit  hrifit  Archipel , dir- 
jènigt  Tluil  des  miitelldiidtl'clien  Mères,  deit  dit 
Allen  dos  agüi/cke  (egeifjiej  oder  gritclu/clw 
Mtr  naiilen.  Im  fraiizii:[[,hin  fmiet  man  auck 
aiblatt  Archipel,  Archipebge  uuj  Arcbipelagiie. 

* AKCHIPUAIPE,  f.  f.  Die  Hanpipumpt  btidtm 
grCfitn  Majl , tfo  das  Eeliiff  am  ttefften  ijl  ; it. 
der  Kajie»  um  die  Pumpt , damit  Ji*  rucht  bt- 
fchildiget  werJe. 

ARCH1I’RESB1TERAL,'ALE,  adj.  Erzprufter. 
liih.  Ica  dignité  archipresbiterale  ; du  trzprit- 
htrU.he  ■lie. 

* AKCHIPRESUITERAT,  C m.  Di*  Erzprit- 
fi'rlibai'e  Bfjt^r  Archiprètré. 

ARCtIlPRETRE,  C in.  Der  ErzprieJUr,der  obtr- 
fie  Prrjb  r envr  bifchiijliehen  hirehe. 

ARCKlP.Rc.TKc. , C m.  Das  Erzpriejlertkum, 
der  Biztrk  'àber  welihen  der  Erzpnejler  di* 
gtijlliihe  Geriditsbarkeit  fi:4S.'<hrt  ; it.  das  Amt 
des  Erzpriejttrs , du  Erzpriefttrjchaft. 

ARCHITECIE,  C m.  Der  Baumeifler, 

* ARCHITECTONOGRAPHE,  Cm.  Einer,  dir 
von  tmem  prachtigen  Gdiiud*  di*  Bejehreibung 
heraustiit. 

* ARCHiTECTONCGRArUlE,  Cm.  Dit  Be- 
Jchretbmm  fines  prSehtieeii  Gebéiudes. 

ARCHlTtCTURE,  Cf.  Dit Jlaukun/l  Un  chef- 
d’eruvre  d’architetture  ; tin  Metjlerjilick  der 
Bttukuvli.  L’architefture  militaire;  du Kritgs- 
bttuk'inji.  L’architefture  navale;  di*  Schifs- 
baektiiiji.  L’arcliitcfturc civile;  die b'drgtrltek* 
Baukurfl.  L’architecture  hydraulique  ; du  fPa/- 
Jertauku!^. 

Archileèlare,  ke^t  auch  Die  Anordnang  uni 
Eim  ickung  eints  ùtbàudts,  di*  Bauart.  Les 
étrangers  admirent  l'ArchiCeCture  de  cette 
Eglife  ; die  Primden  bewundtrn  di*  Bauart  die- 
ftr  Kircht. 

ARCHITKAV'E,  f f.  Der  UnterbaUen,  Binie- 
batken  am  Hanvtgefims , gleieh  liber  ien  Sdu- 
len  ; die  Oberjeliu  eile , der  Qutrbalken  der  h»- 
mittelbdr  auf  den  SSutenruhet  (Arcliitrab).  /» 
der  Sehifsbaukuiiji , der  Hauplbalken , welehtr 
unter  der  unterl;,-n  Fri/e  des  Spiegels  horizon- 
toi  liber  den  Pfeitem  liegt.  Architrave  muti- 
lée ; ein  gejtitmpj'ter  Architrab,  u/i  ran  die  Zttr- 
ratke»  glatt , oder  aueh  ganz  weggelajfen  fmd, 
damit  em*  hfdinjt  oier  Devîj*  angebraeht 
seerdtn  kan.  Àrcliittavc  conpie;  *m  a^e- 
JchnilUiier  Architrab,  lukher  i»  tinta  ZwU 
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fihnfftiltr,  iarch  dit  bis  an  iis  Brifs  Jislgsn-^ 
dm  KrtHZZ  ineen  wütrbrochm  ij. 

t ARCHlTKLSÜKltR,  f.  m.  J)er  Erzfchaz- 
mulitr. 

ARCHITRICLIN,  f.  m.  Dtr  Spf:fr,vnri;Ur,  ih 
ailes  ZÂ  enum  GaflmUs  gehiirtgt  an^.bt  ««i 
orcinet, 

ARCHIVES,  f.  f.  pl.  Dis  Urkunien,  ails  icith- 
tigs  Sihnfien  uni  Pafisrs  ; it.  der  Ort,  wo  dis 
aitsH  Uriunden  attfbeuiahret  ic  erdsn  ; das  /tr~ 
fhiv.  Feuilleter  les  trchives;  dis  altnt  Urkim- 
deii  durch/luhsH.  Archives  voûttes  ; sia  gs- 
telJbtes  /Inhiv.  Le  feu  prit  aux  Archive* 
n:ais  on  faova  de  l’incendie  la  plupart  des 
"Titres;  dis  Fsus-sbnenjl  ergrij  das  Ârchiv, 
dis  mshrsjhn  Urkundsn  wurptn  absr  gerettet. 

ARCHIVISTE , C tn.  Usr  Archiibewakrsr,  Ar~ 
ekivar. 

ARCHIVOLTBI,  f.  f.  ( Bank.)  Ansgsfchnizts  Zis- 
ratken  an  einem  Sekit  ibbog'H  odtr  Architrabs 
dts  l'srzieruHgen  an  dsr  Aants  eines  Bogens 
dureh  shisn  Siins. 

ARCHON’TAT,  f.  m.  (ManJtricUt  Arkontat) 
D-s  Amt  siitis  Archoutsn  m Athen;  it.  dis 
Zei:  feinsr  R'gitrang. 

ARCHONTK' , f in.  Des  Arehont  ; fo  hltfisn  dis 
t'Onukm(liH  Mjgijirâtsp'rjonsn  in  vsr/\luedentn 
Rspublikm  Gnsinsnlandss , uni  bejandsrs  in 
Athen.  S.  Eponyme. 

• AKCHURE,  f.  f.  Der  M-'é‘b<dtig , iis  runis 
kblzsrne  Beieckung  sinss  HrMit/l.iiiSS. 

t ARCIEUT  adsr  AkClUT,  f.  in.  Das  Rsckt 
des  i\achtlagers  ; iteins  gewiffs  Abgal>e,  wsl- 
tks  dis  uetuuhen  ÆnU  uni  aiiders  GeijiUchs , 
wennjie  dui  ili  Kauf  odsr  Sclienkang  sinsu  ZeUn- 
ten  erlangsn,  an  den  Bi/chof  htzaUsn  mVfen. 

t ARCO,  ARCOT.  ARCOU,  f.  m.  Die  Aràtzr. 
Bo  nennsn  dis  Ratkgiefler  uni  Sckmetzer  dis- 
jsiiigen  MetalkSnur , welcks  beim  Sdunelzsn 
in  der  AJcIis  sssrîkk  bleibsn,  nnJ  durck  einSisi 
wiedir  dauon  abgehndsrt  werdsn. 

ARtJON,  f.m.  Dtr  Sattslbogen,  dis  beiJsnkrum- 
men  Nùlze',  welcks  itm  Sattel  dis  Farm  gi- 
ben  ; dsr  SaUtlbaum.  Arçon  de  devant  , de 
derrière;  der  vorders,  dsr  kinlsrs  Sattelbaïun. 
Arçon  wird  atuk  gebraucht , wenn  ven  dem 
ganzen  Battel  die  Rèds  çî.  In  diefer  Beden- 
tungjagt  mj»  ; Être  ferme  dan*  les  arçon* 
fur  le*  arçons  ; fejl,  ne/cklojf-n  im  Sattsijitzsn  ; 
fig'ârl.  sntjckioffen , fejl  in  Jsiner  Sache  feÿn , 
pjl  asf  feiHST  Meymtng  b harrsn.  Perdre  le» 
arçons , v ider  le*  arçon»  ; au*  dem  Satul  gs- 
hobeni  it  abgeworfen  itterden;  fig  lrl  ou*  dsr 
Fttjjnng  kommen,  den  Midk  veriieren. 

Un  den  /HitmaJum  keijit  Arçon , dsr  Fack- 
bogsn , woma  dis  U'oUs  odsr  Hdrs  gtjcklagsn 
uecdin. 

• ARÇONNER,  v.a.  ( H1ama.he  ) DU ilirs adsr 
U'aue  mu  dem  Bogsn  JckUgén, 
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f ARÇONNEUR,  C tn,  Dsr  Facksr,  der  iis  hlirê 
Murf  H'oSs  mil  dem  Fackboeen  jehiaat. 

ARCTIQUE,  adj.  de  t g.  (e^ironj  /f'as  glgsn 
den  Nordpôl  liegt , oder  dacu  gehÿret.  Le  pôle 
Arcb’que  ; der  Aordpùl,  & Pôle,  Le  cercle 
arctiijue  ; der  nardiicks  Poldrzirkel. 

f AKCriTUDE,  f f.  Dis  £nge,  du  aljM  enge  Be- 
/ckaffenheit.  IVird  nur  in  der  Anaiomis  uni 
Chirurgie  gebrauiht. 

ARCTlUîl , f.  ro.  Dis  Klstts.  S Bardane,  Gloit-* 
teron. 

■}•  ARCrOPHYLAX , f.  m.  (" AJlrcn.)  Dsr  Bd- 
renh'lter  , sia  nordliches  Geilim  , hinSsr  dem 
Sckicanzs  des  grSfen  Bursn, 

AKCTURL'S,  C m.  (Ajlron.)  Der  ArBurus,  sin 
heSer  Siern  ton  der  erj^  Grüfse,  untsn  ans 
Baume  des  Xlsides  des  Bnotes. 

■f  ARCUATIüN,  C f.  (Citrurg.)  Der  bogen- 
ftirmigs  Auswtuks  an  den  Rnocken  der  Kin- 
der , u eleker  van  der  sngUjcksn  Kraiikkeit  tnt- 
Jltht.  Dafpelte  GiUdsr. 

AKDELIOn  , f.  f.  hrij:l  im.  g.  L.  Ein  leichtfer- 
ligrr  Burjehe , dèr  mekr  ver/prickt  cds  er  haU 
ten  kan,  odtr  zu  kallen  geitnU. 

ARDEAIAIENT I adv,  Hnzig , eifrig,  auf  sina 
hdzige,  eifrige  Art.  IPird  n'ir  figirlich  ge- 
brauthl.  Aimer  ardemment  ; htjhg,  mbrlla- 
Jtig  lieben.  Délirer  ardemment  ; flniick,  eifrig 
K linfJitn.  Se  porter  ardemment  a quelque  clio- 
fe  ; eme  Backe  hitzig,  mit  grijlsm  Etjer  angrsi- 
fen,  betreiben. 

t ARDENXE  odtr  ARDENNES,  C t La  forêt 
d’Ardetme , oder  Le*  Ardennes  ; der  Arden- 
nericald  , dsr  Ebersivaid , Eyderwald.  in  dtr 
•Kormandis , unuieit  Caen,  heifit  auch  tins  Ab- 
tel,  Ardenne. 

ARDENT , ENTE  , adj.  Feurig,  glilksnj  , bren- 
sund,  ktij!.  Une  foumaife  ardente  ; ein  gi'.lksnier 
Oftn.  Fer  ardent  ( gùUirndes  Eftn.  Une  lampe 
ardente  ; eme  brtiminde  Ixmrpt.  Une  torche  ar- 
dente ; tint  brenntndt  H'oihsfackei.  11  fait  une 
chaleur  ardente  ; ts  ijl  sine  brennendt  IIiUss. 
Man  nennet , Chapelle  ardente  ; dit  Eiituch- 
tung  mit  vieil  n K'achslichtern  un  tintn  Sarg 
lienim  j tin  trlsiuhletes  Trauergir'ùjïe.  (Caftrum 
doloris).  Un  miroir  ardent;  tin  Brenfpitgel, 
Un  verre  ardent  ; ein  Brenglds. 

Ardent , Jlelit  flg'ilrlick  ai^U  Violent , vé- 
hément, «iid  bsdeulet  Heftig,  kitzig,  feurig, 
bis  zum  Ui.aefi'iTH  libhajt , tifng.  Un  ddir 
ardent  ; tin  heftiges,  /ihnlickst  Perlangen.  Lif- 
pute  ardente  ; tm  kitziger  Streil.  Soif  arden- 
te ; ein  l^tigsr  Durjl.  Fièvre  ardente  ; eiu 
hitziges  Fibtr.  Fig.  fact  naît , Un  homme 
ardent  à l'ctude  ; ttn  Mtnfek  der  ftek  eijrig, 
mit  atlem  Eifer  aufs  £iti/ren  tègt.  Etre  an. 
dent  &_âpre  au  gain;  auf  den  Gewinn  erpickt 
Jtyn.  Ceil  uu  homme  extrêmement  ardent; 
ST  ijl  e.a  jtnr  UckUj  ter  Meiÿih , et  Ut  iumtr 

P a Faust 


t 


. Digitized  by  Google 


Ii6 


Ï\RD, 


ARE. 


F<r;tfr  uni  Lèbm  ht  ihm.  Un  cheval  trop  ir-  f AREFACTIOV,  f.  f. 

dent;  un  a!x:t  Pprd.  Un  oileau  fort  iro{kimngeimsjeuchifn/Jt7UHtimi!iett,weimz.B. 

ardent;  tmh'a'.ke,  aér  auf  dit  Biiztjthr hlzig  tint  PiiienmitJJe  grtroknit  uni  pnhtrijirt  wiri. 
odtr  gierig  ijl.  ARINE,  f.  f.  Ûir  Sand.  Ditfis  If'ort  tiird  mti- 

Ardent , tard  auch  fg,  von  rothrn  Ndrtn  JUhs  nur  von  den  DickUrn  ai^Ut  SMe  gtbraïuht. 
gf/ogt.  lia  le  poil  ardent;  tr  hat  rotlif  hdrt.  Ftg.  hieji  bei  den  HBiumi  Arène,  fin  mit 

In  dtr  Ctÿmie  heijit , Efprit  ardent;  tin  Soni  bfjir  enter  Platz  , avj  uiJcbem  dii  lecker 

Spiriliis,  dèr ^c!i  liùh:  entz'.indet,  Vaifiean  ar-  tind  wiiden  Tiùere  mit  eimwdir  klimt ften.  De- 

dent  , iimiiii  man  in  der  SvrJc/ie  der  Séfcthrer,  fcendre  dans  l’arène,  fur  l'arène  ; jich  auf  den 

ein  Sckiff,  das  fich  alzudicht  an  den  IVind  Ugt,  KampfplsUz  begèbtn. 

Oder  zufcharf  beim  K^md  figiU.  * ARENER,  v.  n.  (Boni.)  Sich  fenken,  ttvim 

Anlent , wird  aiuk  ait  ein  Subjlantivum  ge-  ente  zn  grUfie  Lafl  ein  Gebiinde  niederdr'iikt.  Un 
* branch!,  and  heijit , Ein  Irwifch  , ein  Irlieht.  pencher  arèné;  eine  Decke,  die  fuh  gifinkt  hat. 
On  voitfoav'ent  des  ardens  dans  les  marais;  AKEN'EUX,  EUSE,  ad}.  Sandia.  La  Libye aré- 
in  denS'ini^en  oderMoroJlen  fie'it  man  S/ters  nenfe;  das  fandigt  Lÿbien.  lEird  nur  in  d«r 
Irlichter.  Ekeicm  tiante  man , Le  mal  des  ar-  Poifie  gebraulit. 


deiu  ; das  heiUge  Feuer  , eine  pejlilensùali/che 

• Seucke , wiUJis  den  KBrper  von  innen  gleidi/am 

' ausbrsnte.  In  der  If'apeni.  hiijst  Un  ardent  ; 

eine  gtiiiiende  Kokte ; it.  eine  brttsnende  Facket. 

ARDER,  V.  a.  Ein  altis  ff'ort,  das  ehemalsui- 

■ fiatt  Brûler,  brennen,  gebraueht  untrde.  Man 

• Jagt  nock  im  g.  I-  Le  fen  feint  Antoine  vous 
arde  ! da/7 eueil  das keilige  Fkaer  brenr.e,  verzfkre! 

ARDEUR,  f.  f.  Eine  bremiende  Hitze.  L’ardeur 
du  feu , du  Soleil  ; die  brennendt  Hitze  des 

‘ Ftuers,  der  Sonne.  Im  erweiterten  Sinne/agt 
man  Ardeur , fon  einer  jiarken  uiid  be/chwèrli- 
ehen  Hitze,  die  man  bei  gariÿ'cn  KrankheiUn 

■ tmpfmdet.  L'ardeur  de  la  fièvre  ; d/r /A/zrdrs 
Fiebers , dit  Fitberliüzr.  Ardeur  d'urine  ; die 
Harnflrenge,  das  mit  einer  befihwèriicUen  Hitze 
uni  Brennen  im  B'.a/triialfe  verbandene  Hsrnen. 

Fig.  heijit  Ardeur , die  HitZ',  Hejtigkeit,  Leb- 

■ kajsigkeit  in  den  Handlungen  ; der  Eifer  mit 
weUnem  man  etwas  thut.  L'ardeur  de  fon  zèle  ; 

■ Jein  brennender  Eifer.  Modérez  un  peu  cette 
ardeur;  rnSfiigen  Sie  dieft  Hitze,  dieftn  alzit 

' grÉjlnt  Eifer  ein  tt  enig.  Man  fagt  auch  ; Ce 
cheval, ce  chien  a trop  d’ardeur;  diejesifèrd, 
diefcr  Hund  ijl  zu  hitag,  aa«  lèbliaft.  Ce  che- 
val ne  manque  pas  d’ardeur  ; die/ts  Pfird  kat 
Feiur  genug.  es  ijt  muthig  gemcg. 

ARDILLON,  f.  m.  Die  Znnge  odtr  der  Dom  in 
einer  SchnaÜe.  Man  fagt  jirickui.  Il  n'y  man- 
que pas  un  ardillon  ; es  ifi  ailes  bei  der  Hand 
und  m gutem  iStaïuia;  es  fehit  nickt  das  Ge- 
ringjle,  letnn  z.  B.  iemana  verrtfen  leiO,  luid 
ven  dem  Eei/egerdtke  die  Ride  i/t. 

ARDOISE,  Cf.  DtrSchiefer,  SckieferJUin.  Une 
carrière  d’ardoife  ; ein  Sckieftrbruch,  Couvreur 
en  ardQÜ'e;  cm  Sihitferittktr. 

ARDOISÉ,  ËE.  a^.  Stkieftrfarbig. 

ardu,  ÜE,  adj.  &kieir.  Une  queftionfort  ar- 
due ; eine  fcktctr  zu  becadwortendi  Frage.  ( ait ) 

AREC,  f m.  Die  Hrecanufl , die  Fruiht  eines  m- 
dianifchen  Baumes,  tvekhe  die  Indiar.er  tjfen, 
nachdém  fit  foiche  in  ein  Bethe'Matt  geseickeU , 
und  mit  Hàlk  von  A.fitrjikalen  kejlrtuet. 


AREOLE,  f.  f.  Der  kleint  gefSrbte  Ring  itm  dis 
U'arzen  der  uitihlijien  BriUie. 

ARlOMÉTRE,  f.  m.  Ehu  IFaJfeneage , ein 
Il'ajermeffir  ; ein  Infirument , tcodurch  die 
Schuière  dtr  fljijfigen  Kürper  genou  erforjcket  uni 
abgemeiïen  wird. 

AREOPAGE,  C m.  5b  kiiJJ  tin  GerichtshSf  dtr 
Ailunitnftr , der  wègen  jeiner  Unpartheiiichkeit 
Jtkr  beriiimt  war.  Man  fagt  nock  keut  zu  Tagt 
fOB  einer  Ferfamlung  tkrwilrdigtr  Mdnner , 
Ocft  un  Arèopave. 

• ARËOSTILE,  f.  m.  CBauk.)  So  hiefi  bei  den 
WIten  diejeiiige  SSulenJltOung,  wo  ailemat  zwi- 
Jchen  zwei  &iuten  ein  Raum  von  vier  Sdiden- 
Dicktn  getafien  war.  Ein  femJSeliges , rdr- 
Jauligts  Gehiiudt. 

• ARLüTECTONIQUE,  adj.  & Cf.  (Krieesk.) 
Die  Kunfi  anzugrci/rn  und  fich  zu  vertkeiàigen. 

* AKÉOTIQUE,  sdj.&f.m.  EinMitlelditfiüf- 
Jigin  Tkeiit  des  Kiirpers  durch  fickweifitreibende 
und  iihniiche  Mittel  zu  vtrmindern. 

* ARER , v.  n.  keflt  in  der  Sckiffakrt , Den 
Anktr  fcklepptn.  Le  vailTeau  are , chafTc  fur 
les  ancres  ; das  Sckiff fchlept  den  Anktr , trabt 
vor  Anker. 

ARETE  , f.  C Dit  Ffckgrdlt.  Ce  poilTon  a pe» 
d'arètcs;  ditj'tr  Ffch  Sat  winig  Grdten. 

Arête  kat  no:h  vtrfckieitne  andert  Bedeutun- 
«n  und  heifit  bei  tinigen  Profefiitnvjitn , dtr 
Rond  an  tintm  AmbAs  ; it.  die  Jckarf  bekauent 
Xante  eines  ZimmerfilUkes.  So  fagt  man;  Cette 
pièce  de  bois  eft  taillée  b vi  ve  arête  ; dtefet 
Si'iick  Holz  oder  ZimmerJUick  ifi  fcharf  behautn , 
Jo  dafi  kttnt  Rindt  nock  Splint  nukr  daran  ifi. 
Man  nennet  auch  Les  arêtes  ; dit  Ecken  ter 
Fl!i,hen  odtr  Facetten  des  Diamantes.  Die  Gotd- 
fckmide  nennen  Arête , dit  Spiizt  fo  vom  I.Vfiei- 
Jtul  in  das  Biatt  hineingehet.  Bei  den  HfUmct- 
ckern  èrijit  Arête  ; die  Xante  des  IHtes.  L’arête 
du  Caftor;  die  R'.Ukenkârt  des  Bibers.  L'a- 
rête du  clayon  ; der  Sckiàit  des  Sckiebers , d.  i. 
Jein  Rand.  Bel  den  Zingitfiem  und  Ts^em , 
Dis  imemdige  Xante  des  Randts  an  TtOtm  utid 
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f.a  hn  S Sei  dm  S.bwlrtftgnTi , Di* 

£fh!'hu/ng  , 0 ætf  f.nigm  A'imgm  ter  IMngt 
futih iurinttr  gf/ü ! die Midr/e,/i>langfl itr  Duke 
tiKir  DegeaiUnge  lotit  Hîft  bis  nn  die  Sp:tzê 
gfht,  ha  J-’eJittng'iciu  nennet  mait  Arête;  die 
£ite  ia  ic/Uker  die  ^bdailtsmgen  zifeier  Brufl- 
triiiren  des  tedeklea  üatgrs  ZK/simaen  jUIJÎtn , 
eèr  Punit , KO  zwti  l.ndm  kreiiztom  oHrch 
einaiider  laufse.  Bei  de»  Uiffehmiim  nnd  ouf 
dir  K'itjciiiile  keij)ia  Arêtes,  cie  Mjuii , eiiu 
fchdbige  Uej'thw.iijl  ati  de»  Sèknen  der  H tdtr- 
Jckerkein  wid  in  den  Aiuiiteagen  fines  Pferdest 
it.  ôte  Sloppeltt  der  abgr/ckmtteneit  Mire  om 
. Pfit defii.iiana  ; ouih  lunnet  mon  de»  Sc/uranz 
feibjl,  in  J'o  fera  ir  ohne  du  Hire  beirtsiklet 
wi'd,  l'aréte. 

• ARiiTIKR,  f.  m.  Dir  Ei'parre,  der  Gradjparre 
an  einem  lioUd:idi/clten  Vaciie. 

* ARCTIlUÏS,  C f.  pl.  So  lUHnen  die  Maurer 
unti  Dichiecker  die  Logea  vo»  Kolk  oier  die 
Gypsanitiirfe , zwifclun  dea  Ekjforrea  etaes 
üHegetdaches. 

^ ARGAA’EAU,  f.  m.  Ein  dicker  eifemer  Ring 
an  einem  Schiffe.  Argsneiux  au  plat  ■ bord  ; 
Rhige  UH  üdibord,  um  tvekhe  dos  Tauwerk  ge- 
fcklagen  leird.  Arganeauxauxbstteiies;  Ringe 
znm  Gejch'.itz,  auf  ieder  Seite  einer  Et'!iipfotte. 

■f  AKGE.Ml  od<T  ARGKMON  , f.  tn.  So  knjlt  m 
der  Ckiiurgie  Et»  Gijihte’ür  auf  dtm  Aagapfei 
Jowoii',  als  auf  dem  tVeiffen  wi  Auge. 

ARGEMONIC,  Cf.  Stockiitatir  AJoka.  (ein  Pjlan- 
zmgei'eiUerkt  J. 

argent,  f.  m.  Dos  Si:ber,  des èdelfle  Meta.1  «fliA 
dem  GolJe.  .Argent  de  mine;  Éüber-erz.  Ar- 
gent de  chimie  ; falf  hes , dunh  eme  ckymi/ike 
üperaiiôn  ndibgemaihies , unichtes  Siiber.  Ar- 

* cent  de  coupelle  ; Kopel’enfüber , fein  abgetric- 
belles  Silber.  Argent  de  vailTelle  ; Stberzum 
f 'erarbeiten.  Argent  en  grains  ; gramtlirlei 
Silber,  Solution  d'argent;  tri/geiSsUs  Siiber, 
Argent  de  Roi;  MVnafiUrer,  Argent  en  pâte; 
Siibirteie,  Silber , das  tm  Sekinelztiegei  botd 
in  Fnifi  iommra  teiil.  Argent  en  bain;  Sil- 

■ ber  das  tcirklich  iin  Fuji  Jieht.  Argent  en  lame; 

■ S'.berloh».  Argent  trait;  Drakijiiber , gezo- 

• gener  Silberdraiil.  Argent  filé  oder  fil  d'ar- 
gent; ge/ponneiies  Silber.  Argent  en  feuilles, 
oder  argent  battu  ; Blatflber , BldUken/ilber , 
gefeUegenes  Si'ber.  Argent  de  coquille;  A7it- 
Jineifiiber , zu  Siaub  geriebenes  BiSUkenfilber , 
teelekes  zur  Malerei  in  If’ajjerfarben  gtWauckt 
mird.  Argent  fumé  ; gerauckertes  Sitiser,  fei~ 
aer  SMerdraht  oder  LtSafilber,  teeUhes  ma»  Jd 
lange  ia  den  Raut h kSngt , bises  eine  Gold/arbe 
ëitniint , um  es  flir  gi1t  vergoldetes  Silber  zu 
verkoeifen.  Argent  iàux;  SilbirbldSter  von  ge- 
Jdùcgenem  Zma  ; it.  faljck  Geld.  f S.  toeiler 
unten ) Argent  tenant  or  , oder  argent  tenant; 
goldkaUsges  Silber,  Argent  fin;  /cm  SUbtr, 


Silber  ohne  Zufatz.  Bas  argent  ; ftUechiet , 
gerwgkoaiges  Siker.  Argent  de  bon  aloi  ; ga- 
tes Silber , das  j'eiiun  geklkigin  Gilialt  hat , 

• àcldes  Silber.  Argent  en  cliaux,  en  oeuvre; 
ver/Mahtes , veraroeiietes  Siber.  Argent  de- 
cendré;  auf  den  Teji  abgeti  irbenes  Silber,  Ar- 
gent en  barre,  en  lingot;  Si'btrbarren,  Staa- 
geiijilber. 

Ahoknt,  Geld,  leird  "berkaupt  von  geprSgten 
Gold  - and  Siibermilnzta , asick  leohi  von  Au- 
ffermVmzen  gr/egi,  in  dufem  algemeinen  .Viftnc 
Jagt  man:  Il  n‘y  a plus  d argent  â la  Banque; 
es  ijl  kein  Gela  tnrhr  in  dir  Bank.  Il  a placé 
fou  argent  à quatre  pour  cent  ; cr  lut  /em 
Geld  zu  Vier  Prazeiit  ausgileknet  oder  ausgelit- 
hen.  Argent  comptant  ; bdr  Geld.  Argent  cou- 
rant ; ganghare  All'iitze. 

Argent , bedeuset  im  engeren  Perflande,  Die 
Silber miinze , das  Silbergetd , das  Silber  ; liber- 
kauptaber  ReUhikum  und  PermSgm,  Voulcz- 
s’oua  être  payé  en  or , ou  en  argent  ’i  IPob- 
ten  Sie  m Gold  oder  in  ,^tber  bezMt  jeyn  ? In 
dtejtr  Bedeulung  verf.eat  man  ««fer  Argent 
blanc;  gemlinztes  Silber,  SitbermUnze.  Man 
Jdgi  Jprictw.unifglsrl.  Argent  comptant  por- 
te médecine;  bdr  Geld  lackt  ; it.  Git  mccht 
Muth  , Geld  ijl  die  Lofmg.  l’rendre  quelque 
chofe  peur  argent  comptant;  etwas  für  mre 
Aiiiuic  mmrAmrii , zii  leiik'g'iiv.big  feyn.  11 
veut  avoir  le  drap  & l’argent  ; eririd  das  Ti.li 
haben  md  amh  Jein  Gela  beluUeii  ; er  te///  auf 
aller.  S'iten  geu  iimen.  Avoir  le  temps  ér  l’ar- 
gent : ailes  haben , was  man  ulinjcht , die  be- 
jlen  Tage  luiben.  Jouer  bon  jeu,  bon  argent; 
nm  bCres  Geld  fpiîlen.  Y aller  bon  jeu  , bo« 
argent  ; /rc/mii(/ifg  kandein,  ohne  Hinterlijl  za 
If'erke  gthm.  Mettre  de  bon  argent  contre 
du  mauvais;  gfit  Geld  an  Jihlecktes  klngen, 
viet  Geld  auf  einen  Proz,J] , oder  auf  fonjl  et- 
leras  rcrtcciiacii , dabei  man  vteiieiekt  r.iekls  gs- 
uinsiet.  l'on  eirer  Satke  du  man  zu  jedkrz.it 
lôsieierden,  zu  Getàe  machin  kan, /agi  man: 
C’efl:  de  l’argent  en  barre;  das  ifi  Jo  put  ait 
. bdr  Geld.  IPeim  man  sinen  lange»  Teuena  zn 
Bezakiung  einer  Sehutd  bekomt,Jb  fagt  ira»; 
Le  terme  vaut  l’argent  ; die  Fnjt  til  Gold  t 
svékrt  ; er  liât  noeh  lange  ÏPeile  bis  die'Zakiung 
gejckelun  foll,  C’ell  argent  perdu  , autant  d’ar- 
> gent  perdu  ; das  ijl  verlârnes  Geld , das  Geld 
ÿj  Jo  git  als  verlôren.  C’eft  de  l’argent  mort; 
das  ifi  ein  todtes  Kapilai,  Geld  das  kehu  Zies- 
Je»  trSgl.  U en  a ponr  fon  argent;  dèr  hat 
fein  Tneil  bekommèn , dèr  ijl  rsiklfchoffm  oti- 
gefùkrt  ivorden.  Qui  a de  l’argent , a des 
pirouettes;  icer  Geld  gestug  hat,  dèr  hat  allés 
gtnug,  dèr  ko»  Jieh  anjehaffen,  was  er  will. 
Point  d’argent,  point  de  Suifie;  kein  Geld, 
hein  Sekweizir , umjemjl  J!  der  Tod.  Tout 
«eU  eft  bel  & “boD , mais  de  l’argent  vaut' 
P 3 mieux; 
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fnienx  ; dos  VtrJpftdjn  ijl  fil:6n  g:it , baru 
Ci€ld  id  aber  dacr.  roth  bfjler.  Ccu  un  bour- 
reau d'argent";  er  ijl  t,nErzvirjdiu.indir,  U 
ei\  Cc.un  d'argent  ; rr  liât  niiht  vUl  Gcld  im 
Bnitil.  De  l'argent  mignon;  Spirpfennigi , 
JKgtffinmge , Gfid,  àas  jriiiand  zn  gtwijjm 
btJoiiUtren  ^usgabt»  odtr  ouf  ^iolkJ'MU  aafàèbt. 
De  l'argent  pour  boite  ; tm  Triiiigrtd. 

In  dtr  iraptniai^  heijit  Argent , dte  wtiÿi 
Farie. 

ARGENTER,  v.  a.  Ftrfihim,  “btrjilbem,  mit 
Silbfr  bitégfn. 

Ahucntè,  fet,  part  & adj.  Vrrfiibirt,  Bou- 
cles argentées;  virflbetU  Schnadni. 

ARGEN'fERlE,  f.  f.  Siti’^rurtrk , Siiberge/chirr, 
Silbtrarbeit,  SiHuTzeue,  adrrlumd  Geradu  von 
Silbtr  ; bf/ondirs  die  jUberne  Kirtln  ng'fSfit  und 
das  Jilberac  Atrckivbieitz,  das  bei  tintm  Lti- 
thtnziig  vôrliCTgetragen  itirJ. 

Man  audi  : Argenterie;  ei:u  gfuiifft 
Sumiij  GelAiS , d.e  dit  j/flâr  j:ir  dtn  Kbmg 
in  Frankrinh  ttasgeii;vr/en  aird,  um  JoUht  f ir 
Priva:-a^tgiAta  za  iwitetidfn. 

AKGENTEliX.EUSË,  adj.  heifu  img.Lib.  Dhr 
viel  birtt  Geld  hat. 

ARGENTIER,  f.  m.  Dtr  Silbervirivakrer , Sil- 
berdterar , dé.“  liiir  litr/ckaftlicke  Sdbtrzeug  un- 
ter  ft.ntr  FtrtraStrvna  bat. 

argentin,  INE,  adj.  Siiberfarbig , vas  dit 
Farbe  dtt  Silbers  kat  ; it.  Jitberlull , wit  Silbir 
tlingf itd.  /'ig.  Mots  argentins;  filbrrfarbtnt  H'ei- 
Un.  Une  voix  argentine;  tint JilbirhtlU Stim- 
me , line  Stimmt  Jo  rein  wit  iiiiter. 

ARGENTINE,  f.f,  Sdberkraut.Gàn/crick.^Ifia'Ze.') 

t ARGENTURE,  f.f.  Die  FerJHbemag,  das  Ver- 
Jilbem;  it.  dieK'injl  des  f'erjilberns.  Combien 
coûtera  l'argenture'/  trie  viel  wird  das  F>r- 
Jilbtrn  kojUn  ? Cet  homme  entend  l'argentu- 
re ; diejer  Mann  verjl,  kl  das  l'eiflbtm. 

ARGILE,  f.  t üer  T.ion,  du  Thon-erde.  Argile 
i potiers  ; der  Tifferikou,  die  Tiip/er-erdi.  Ar- 
gile à foulons;  Iraikei'tkon. 

ARGILEUX,  EUSE,  adj.  'Dmàikt,  thon-artig. 
Terre  argileitfe;  Ihoniehle , Ikon-arlige  Erde. 

f AK«âÜN'AüTES,  f.  m.  pl.  Du jhgonauUn.  So 
k({JJên  in  der  Mrtkologie  die  grseih  khen  Prin- 
ztn  , dte  unter  der  ylnj'.lnruitg  des  ÿu/on  nuh 
Calcliis  fuhren,  um  das  eotdeiu  Fies  zu  erobtm. 
Sie  uvrden  von  dim  Scli  ffe,  weUkes  Argo  kirjl, 
Argorasuten  gênant. 

ARGOT,  f m.  Die  Diibs/prackt , rothwaifeh. 

ARGOT,  f.  tn.  Das  eégetitnbene Endt  an  einem 
Zte  tta  odtr  an  e ntr  Arbe, 

* ARGlJ'rER,  v.a,  (Gartner)  Dtt  Rtiftr,  fo  weit 
fte  verdon et  fte.d  t abulineiden. 

AKCOÜI.ET,  C m heji  ehrdtm  Ein  JCarabini- 
rtr,  B'.kltjtnJJàUze.  Meut  zu  Tage  wird  es  n‘ir 
Jîg.  und  im  g.  L.  gtbrautkt.  C’eft  un  pauvre 
argoulet  ; es  ijl  ein  «<  ender , mtkisw'.irdigir 
ilenjtk,  ein  armer  StUncker, 


ARG. 

ARGOUSIN , f.  m.  Der  Profijs  astf  etrur  Galfrt. 

* ARGUC,  f.  f.  keijit  bei  den  Drahtüehern , dit 
Drahtwinie  an  der.  grûjien  Sitkiaiik  ; it.  dit 
Sckiebbank  oder  Siktibenbattk  ; it.  der  Ort,  wo 
du  Zaint  dtr  Gald  - und Süberdraktzieker  erjt 
zu  Grobdrakt  nnogen  uerden. 

Arguek,  V.  a.  Stiber - Grtbdraht  zieben. 

ARGUER,  V.  a.  ( dasGwird  mit  ausgejprocnen ) 
Be/chutdigm  , /chelten  , btjlrajee.  Ijl  «ür  noch 
in  den  Gericbtsicfen  gebraneabt'i.  Arguer  nn 
cvntraft  de  ûiux  ; <;««i  Kontrakt  der  Fa!f:!t~ 
heit  be/ckuldigeii. 

ARGUIViENT,  f.  m.  ( Logik  ) Ein  Si'dufl , Be- 
tt’nîgraïuf , (einArgtiment)  da  ans  emim  der 
zwei  Sàtzen,  ein  anderer  Satz  durili  line  ri.k^ 
tige  Folge  kèrgeUitet  wird.  Puiffant  argument; 
tin  nuùhliger,  trt/tiger  Beu'eisgrviid.  L'argu- 
ment princip.al  ; der  vir,ù.im/it  Btu  eisgruitd, 
Un  faux  argument  ; tin  J'aJcker  Eckt  if] . em 
faSftkrr  Beweisgrmd.  In  der  Jieclilsgei  luijit 
Argument  im  wcitlauftigen  Ferjlanie  Jo  viel 
als  Etiu  Anzetge,  .Muthitiajîung , ein  Beweit. 
II  a (oiirci  lui  même  cet  argument  à fa  par- 
tie adverfe  ; er  hat  feinein  Gi  genpart  dte/en  Be- 
leteis  fetbjl  an  die  Hani  gegioen. 

Argument,  keiftt  aiuk  Der  Inkalt,  der  Aus^ 
Zii.!’,  dtr  kurze  Brgnff  eines  Bittkes  , entes  Ge^ 
diiiUts , einer  GeJthtJüt  &c.  L'argument  du 
premier  chant  de  la  Keniiadc;  der  InStaSt  des 
erjhn  üejcmges  der  Htttriade, 

AMiUAlENTANT,  f.  m.  Der  Opponent  bei  einer 
Dtjputatiü»,  dèrj'nige,  dèr  bei  einer  i ffentSi.iien 
Di  pùleiiôn  die  SÜize  cts  Keipondenten  und  des 
Pràjidts  befireitet,  oder  Zweifcl  gègen  fedigt 
virbrinpt. 

ARGUMENTATEUR,  f.tn.  EinMenJek  der  gem 
Jireitet , und  deshalb  eir.tm  Jiden  uiderjpritlit; 
un  Dijputirgeiji. 

ARGU-MEN'i  A'flON,  f.  f.  Die  Art  einenBeueit 
zu  fiihrcn  ; it.  der  Brtieis,  die  Aiijükruiig  der 
Griinde.  Cette  argumentation  n'etoit  p.as  clai- 
re; dufer  Bewtis  war  nickt  kiSr,  niiht  deutlich, 

argumenter.  V.  n.  Sth.'àj/t  mathen,  Jetr.tn 
Salz  durth  Sik'.'àjfe  hewtt/tn  ; it.  Folgerungen 
aus  etwas  ziehen.  Argumenter  contre  une  pro- 
pofition  ; Gi  lindt  gègen  eiiien  Eatz  einwnden, 
die  Unruhtigkeit  ttnes  Satzts  durcit  iùklijûi  zu 
beweifm  Juckm.  J'argumente  ainfi  ; ick  fclt'irjit 
Jo.  Cell  mal  arf^menter;  das  keijit  fatjch  ge- 
jMoJf-n.  Il  ne  uut  pas  argumenter  deUpoin- 
bililé  h l'efTet  ; von  der  Mbahckkeit  einer  Saclu 
darf  mou  mcht  auf  titre  ll'irklukkiit  JchliiJien. 

ARGU.S,  f.  m.  A gus,/o  heijk  in  der  M,tiiolo- 
gie  derStkn  desArijlôr,  Ebaigs  zu  Argos,  von 
wetchem  dit  Pabei  /agt,  daft  er  hundert  Au gea 
t'iabt , ieoi.ui  J'injzig  a..emat  offen  geie elen. 
Itn  urnnet  noiH  heicl  z.i  T.tge  ftg.  Argua; 
ftn  wock  ame,  JeharJJuh  igt  Pt  , J«  ; it.  tttn  11  ei- 
ftrJ'ÀiMtigtn  EkettiOnn,  tint  ttJtrj'.i,iUigt  Eiujtau. 

In 
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h dtr  NalûrnefchiJiU  hift  Argtw,  dfr  Pfait- 
fafin;  \X.tinFjS,  dèr  ZümG  Jc'ntr.  iite  drr  Bor- 
fittaihnf.Jcht  j’ektirti  il.  rim  neu'.ljt  Jthr  Jrllt- 
t.e  aj'nk^ni/cht  /Jrt  Kjttrra  tn  (jmnea,  tctUht 
allm:halhf!i  mit  aitge/ifôriuigfn  Fittkm  bedtkt 
ijl  ; it.  der  mgige  Argus,  tin  k'tintr  /tchsf’ij'.i- 
gtr  Tagvogel,  dtjftn  filaue  Fi"g^  mit  vie'.en 
j.hicarz'tt  mit  Hau-fiütrfarbigentii  igtn  untgé- 
brrun  /KugUm  bt/ezt  ftisd.  Le  grr.nii  Argus  ; 
die  AruusU.neckc. 

• ARGUTIE,  r.  f.  (r^Bik  ) Dit  Stit^ndigkett, 
tin  /ofhiJli,!;er,  ectit  hiratkûittr  Beu  tit. 

ARGYRASi’IDES  , r.  m.  pl.  Sa  hitp  li»  Trupp 
auserlèfener  macrdoni/dùr  Boldtten,  unitr  A.t- 
xanier  drm  ürâfitH , wikkt  Ji.bemt  SJuldt 
fih'leit. 

*ARGYROPlE,  f.  f.  (Akhumit)  Dit  Kanfl  u/t« 
idU  Me.ailt  iti  Si'lier  zu  ûricand,iri. 

•ARIAÜN'E,  f.f.  (Ajtron.)  i\jmeeinesS rrr.s  pon 
dcr  zirei’e:i  Grii.t  ni  dtr  miUem.'icH.hiktn  A'roae. 

• ARI  AM  ME,  r.  m.  Dit  arianijciie  A'ttzerei,  dit 
lr;h".tur  des  Arius. 

•f  ARinAS,  C m.  Fuit  Art  Tjÿit , wricher  in 
Ojliiid  en  aus  geu  ijje:i  l’flanztn  gemadit  Wird. 

ARIDE,  adj.  de  t.  g.  Trocken,  diliTt,  un'rtulU- 
bar.  Citerne  aride  ; eme  Cjteriie  die  kein  IFu/- 
Jer  kat , die  tro,ken  ifl.  Terre  aride  ; d i>r«, 
leii/rMktt  ares  Frdrri  k.  Alan  Jagt  ftg.  On  ne 
peut  rien  faire  d’un  tel  lujct,  il  cft  trop  ari- 
de ; man  kju  aus  diefem  Ftoffe  nicitts  nuuken, 
tr  ifl  zu  trocken , zit  mcgtr.  Un  efprit  r.ride 
qtii  ne  reut  rien  produire  de  lui-même;  ein 
uiitruclilharer,  Jeiclittr  A'off,  dîr  siichls  cris  fuît 
/l’.ij!,  ans  Jf.nem  eigeiuii  Gehirii  hervMrin- 
pen  kan, 

. ARlDIVli,  f.  f.  Die  Trockenheit,  D'ùrrt,  Unfrucki- 
b/trkeit,  die  Trockene  des  Erdboitns.  Alun  Jaat 
fa- 1>  y a vmc  aridité  étrange  dans  tons  les 
ouvrages  ; ri  kerfiht  tint  aHjferordemüike  Trok- 
kenlifit  in  Cl.', 'en  Jeineit  U'irken  ; tr  kat  eir.en  Jekr 
trockeren  l'ûrtrag , tint  trockene  Schreisart.  In 
der  mijh/chtn  Tuealopie  keijit  Aridité,  drrjenigt 
Xvjiaiid  atr  Sele,  da  Jie  hei  dest  ù bungen  di  r Gott- 
Jeiigktit , des  Gebèts  &V.  «ickt  dtn  gtring/len 
triflreicktn  Einf.nfl  dtr  guUlicktn  Gnodt  tm- 
fpitjeî. 

• ARIDURE,  f.f.  Die Auszéhnmg,  ditDlirr/tuH 
entiiêser  des  ganztn  Kirpers  odtr  eints  Jtintr 
G lie  der, 

• ARIENS,  f.  m.  pl.  DitAriantr.  E Arianifine. 

AKIE'ITË , f.  £,  Eint  Anette,  tint  kltine,  itichlt 

Arie. 

• ARIGOT,  f.  m.  Eint  Art  Pftift , ein  blaftndtt 
Inpriunint. 

ARI'TARQUE,  f.  m.  Arijlardi,  Dame  eines  grit- 
chijchen  Pktlojopken.  Alan  nennet  neck  jezt  fig. 
Arillatiiue,  e/efu Jlrengen  Kjr.Rnchter. 

aristocratie,  Cf.  Die  Arifiakrstie,  tini  Art 
der  Regirrungsform,  da  dit  vùr.ùkmfltn  Perjo- 
ntn  tm  SidU  dut  Régiment  f 'ùkren. 


ARISTOCRATIQUE,  adj.  det.g.  Aripkraii'ch, 
Lit  ponvemement  Ariupciatiijuc;  eiat  anjlu- 

■ kreUiiiiie  Etgitiungsfirm. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adv.  Auf  arijiokra- 
ti/ihe  Art , arnMralifih.  Les  Repub'iqires  da 
Berne  & de  Venifc  fe  gouvernent  attllocta- 
tiqncment;  dit  Ilipubtikrn  Bttn  und  Fenedig 
Ktrdj*  ariHokratli/ch  reeitret. 

• ARISTO-lÎEîdOCK  ATIË,  f.  f.  Eint  Regierunes- 
ari , da  der  Aiel  und  dos  l'olk  gieuken  An^ 
tkeil  an  der  Regiiruiig  keii’e». 

ARISTOLOCHE,  f.f.  Optriastei  •,  it.  Hokltcurz, 
Ilotzienirz.  ( PP,anzt ). 

ARlTH.MiTinEN,  Cm.  Em  Rtciienmeifler,  ti- 

■ r.er  dtr  die  RechenkunJ  vtrfteht.  11  eft  bon 
Ariibmi  ticien  ; tr  ifi  ein  guttr  RicUeneneijUr, 
ein  gutrr  Rrekntr. 

ARITHMÎàTlQUE,  f.f.  Die Rtcktnkuvfl.  I.-arith- 
mé tique  ttiéoriquc  ; die  tkeoreli/.  lit  Recheib, 
kunjl,  die  Aahiriiu-ijJrnjekaft.  L'arithmétique 
numérale  ; die  Rfeiûntkunjî  mit  AiPem  ofl'r 
gewliknlicken  Aahlen.  Larithinéi^ique  Jitéraîe 
oder  fpécieufe  ; die  H'ehjiabenrechnuxg. 

ARiTHMÈTjQtE,  adj.  de  t.  g.  Aritkmrii  'ek,  leas 
zum  Reckntn  gekhret.  Une  proportion  .arith- 
métique; eine  anthmetijike  AuPtabt.  Proatef- 
fion  arithmétique  ; anlhmeli/cne  Progre^pCn. 
Une  proportion  arithmétique;  tin  ariiiiineti- 
jehes  t'eikjltnifl. 

ARITHMÉTIQUEMENT,  adr.  An/ tint  ttrilk- 
metifeke  Art , aritluneti/ch.  Démontrer  aritli- 
méiiqiiement  ; ariihmeti/ck  bttitiftii, 

•f  ARLEQUIN,  f.  m.  Der  Pofftnrcijjer,  ffansnntp, 
Pickelhèring,  lAifligmachr , dit  luJhgePerjiintu 
der  ilaliAitrjcIun  Aom'JMe. 

f ARLEtjUlNADE , f.  f.  Dits  PoJ/inJjpitl  ; it.  >m 
g.  f..  der  Hanswnrf.ftreich. 

f ARMADILLE.  f.  m.  Dos  Armadittkier , dot 
Tatu  oitr  &hiidferkUin  m Indien. 

t ARMADIIiE.  Oder  ARM  ANDlLLE,f.f.  E iie 
Armsdii.'e.  Eo  neuneu  d,e  S'fBHier  eint  kieint 
Folle,  die  aus  J'tchs  lis  aJu  /ùitgs/ibiffen  be- 
ftekt. 

• ARMAND,  f.  m.  So  nennen  die  Refi-Urzlt  ti- 
tien  etivijftn  Arzeneurank,  treUhen  fe  den  kran- 
ken  ffirden  giben,  dit  niclil  frijftii  wolten.  Sorji 
if  auili  Am;and  ein  Alansname , dtr  Jo  vifl  be- 
deuten  Joli,  cls  Hermann. 

ARMARINTHE,  oder  CACHRIS,  f.  m.  DitSup- 
dolde  (ein  IfanzengefchlechtJ. 

ARMATEUR,  f.  m.  E.n  Kaptr,  tin  Frtibeuier 
zur  SJ;  it,  ein  Komnujifahrer , dtr  Befildtha- 
ber  Anes  Sckiffrs , ueickts  mit  Erlmmifi  der 
übnpktit  in  dèr  Abfckt  ausgir'.ijîet  aordtn , 
um  gégen  feiiidlickt  Aihif  'e  auszidau/en , und 
Prt/iu  'zH  matlien;  it.  der  Rhedtr^  dtr  Eiaen- 
P'iüt7«r  tiiirs  j'aUkin  Ehifts , dèr  es  auf  Jeine 
Edftm  attsr'iijen  lii/iti  it.  dasK^ftrj  difjeioji. 
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ARMATURE,  f.  f.  luijit  bti  dtn  SiUoUirn  vti 

ümmtrltiüin  Dcr  JSejtiUig , allis  Eijenwerk , 
djs  zum  fitfjt'dg  geht/rft,  z,  li.  SlilngcH,  JJà'n- 
dtr,  &àl‘ijrt,  ÀUtmntnn,  g'ifit  rande  NH~ 
gfl  ffc.  Annatu'es  luiffrn  aucli  yiHetln  Kritgs- 
gtràikt  und  TtophC.m,  tciUhi  ah  l'trzitrimgtii 
a*  PailSJUn,  Ehrinpfartm,  Grabmiiltrn  u.  à,  g, 
angebracht  ter r dm. 

ARME,  t f.  E,h  Giwèhr,  womit  mait  Mwidtr 
atigriift , odtr  fick  urtkridigrt.  Une  arme  i 
feu;  tin  Sdurfigtachr , r/n  Fnutrohr..  Maa 
tunnel  Arme  bbmhe;  r/n  blanktt  Geicchr,  z. 
B.  D^gen,  PoUatiit,  Suvet,  Dalch,  liajoatt  &c. 
tin  Gticthr,  ivonui  man  liatut,  ftifjit  orfrr  Jlukt, 
Arme  i lame  & à pointe;  Han-  odtr  Htf.- 
geurrhr. 

In  der  mehreren  ZaU  htijjin  Armes,  dit 
IPafft»,  daiGeuikr.  Armes  offenfives;  H'af- 
fcn,  dit  zum  HngttW  <<irfir//,  Truztcajjiin.  Ar- 
mes defenüvesi  Sthuzwafffn,  IPa^en  du  zur 
Btjcki'uzung  odtr  Pertiuiaigung  dienen.  Hau- 
tes armes;  Oitrgniékr,  z.  B.  Emtea,  Kara- 
bhier,  Pkm  &c.  llafies  armes;  UnUrgewihr ; 
z.  B.  Dégen,  Sdbtl,  Bajonet. 

Faire  des  armes,  tirer  des  armes;  beijlt  feck- 
ten,  ftth  im  Feckea  iiérn,  und  da  verjhht  ma» 
unitr  Armes  ef/r  dat  bianke  Gttcèkr,  injon- 
derheit  dtn  Digen.  In  ditjent  Ftrjiaiidt  reiJSt 
Maître  en  ült  d’armes,  odtr  Maître  d'armes; 
lin  Fecktmtijltr.  Mettre  les  armes  à la  main 
i un  jeune  homme  ; eintm  jungtn  Mtnjdien 
dit  trjU  UttUnceiJang  im  Fitltten  gibtn.  Avoir 
les  armes  belles;  mit  einim  Jchiium  Hiifl  nd 
fechUn.  Être  bien  fur  les  armes;  Jfuh  zim 
Fetklen  in  tint  gule  PojHir  jietita.  Tirer  dans 
les  armes  ; au^iriialb  dtm  Hrmt  des  Gigiieri 
ausjiùdt».  Tirer  fur  les  armes;  mit  der  A mgi 
iibrr  dm  Arm  deiGègtuTt  hinausjlâjlen.  Tirer 
fous  les  armes;  mrt  der/îUngi  unter  dtm  Arm 
des  Gègntrs  tundurtk  fahren. 

Im  A irgîwijen  vrrJUkt  i».m  unier  Armes, 
ditU'affm,  dos  Q/W'hr,  du  ganze  Anjlung  ti- 
«es  Ktifgtrt.  Aux  armes!  zn  d'nJFilffftt  ! tr- 
greifet  tue  IFafftn  l ins  Gett/ehr  ! Jitre  Tous  les 
armes;  ira  Gturlir  Ji.ken.  Man  /agi:  11  eft 
bien  foiB  les  armes;  dit  Aritgsi y^lung  JUkt 
lAni  g,\t.  Un  homme  d'srmes;  tin  Auttr  in 
Jtinrr  vti.'igen  B'iflung.  Cet  officier  a de  bel- 
les armes  ; dujer  Ojlzier  hat  ichiints  Geueltr. 
Arm  -s  à l'éprcu--  e <îu  monfquet . »/n  Hamijik, 
du  ch  dtn  keia-  FuntenMogrl  geht.  l’re:  dre  les 
armes  ; zuns  Gnt  ikr  grttjtn,  l^orter.  la  main 
droite  à vos  armes  ; die  rtthlt  Hand  uns  O'e- 
Itr/i' / Haut  les  armes!  das  G «trAr  hichl 
Ap(  rêtcz  vos  ar/TiCs  ; Jfoatul  dtn  H..ha  ! Faüez 
vos  armes  du  coté  de  l épée;  das  Gruthr  zur 
IMtng!  iiiks  fcku'  nktdas  G wéhr zur lasdung! 
Portez  vos  armes!  das  G weh-  ouf  dieSchul- 
ttr!  laH«s  vos  armes  dans  le  bras  droit!  dat 


dts  Qtwiht  kSch  im  rtthlta  Arm  ! RenverfeS! 
vos  armes  ! verkthrt  J.kulUrt  das  GiU/tkr! 

Faire  pafTer  un  Toidat  par  les  armer;  einm 
Siùdaun  uach  dtm  ylas/prucit  des  Krit gsrechltt 
erjihi.fitn,  ( arkchu/irtis J.  Man  l enaet  Les  ar- 
mes des  piétés  de  canon  ; die  S'.ükgtri'tli/cka/e, 
aiie  zm  Bidienuna  eintr  Aanoni  erforderlUiu 
Inflrununu , ait  LadjJtaujel , Setzir , Sezkol- 
ht  &C,  &c. 

Armes , btdeutel  auth  das  Kritgslèbm , der 
^Idalendand  ; it.  dit  Enegsthaten  odtr  kriige- 
i^hi  t^errich.unain.  Il  el't  né  pour  les  ar- 
mes ; rr  tjl  zara  Soldateu  gebortn.  Suivre  les 
annes;  unlrr  dit  Soldatm  , in  dm  Krteg  gi- 
htn,  Kritgsditnftt  néhmtn.  Quitter  les  armes; 
dit KritgsJitnJle  verlan, tn.  Faire  Tes  premières 
armes  ; jtinn  erjien  Frldzug  Ihun. 

Man  jagt  auth;  11  y a dans  cet  endroit 
un  midier  d'tiommes  portant  armes;  es  fiad 
ni  di-Jtm  OrU  uohl  lauJnA  Famyohiur , du 
das  ùiiethr  tragen  tSanen , d e maa  zu  Sol- 
daten  braïuhen  kan.  L'heureux  fuccés  des  ar- 
mes du  Roi  ; die  glmEdhen  ll’-ffm  des  Kii- 
wgs.  Dieu  a béni,  a fait  proTperer  les  armes 
du  Roi;  GoU  hai  die  U'afen  des  A'iiiugs  ge- 
Jégnet. 

Man  nennet  ; Snfpenfion  d’armet  ; IFaffen- 
fldjianj,  line  ziziickèn  den  kriegjuiirmdtn  Ihei- 
Irn  verabrèitU  EinfitUuug  der  FeindfHigktitin 
auf  tint  tCenlang. 

Im  figarlichrn,  Smiu  nennet  mon  Armes, 
U's^eu,  a-es  was  zu  jemjndrs  Si  hutz  und  l'er- 
tkeiaigung odtr  zu  jemandes  Angrtff  dienen 
kan  Fournir  les  armes  à fou  ennemi  ; /ei- 
nem  Ftmde  dit  IFaffea  in  die  Hand  gi  brn,  ihm 
Gelfgenluit  g^ben  jijt  zu  verlkidigtu  oder  uns 
Zu  Jtludin.  taire  tomber  les  armes  des  mains 
1 qiieiqu'un  ; eintu  be/àiiftigeiu 

Spriebw.  l.es  armes  lont  journalières  ; das 
Knegsg.Vuk  ijl  verànderL-ih.  On  ne  gagne  pas 
t-  ujours  au  jtu,'le»  armes  font  journalières; 
tnan  gcui.ift  nicht  aiU  'Page;  cas  Gi'iik  im 
Sgifl  ift  vei  dndtr  uh.  AM  Ttge  Jiad  « ,4! 
gteicJt  i ba  d gria  es  eintm  gU  . baid/ihlrcht, 
taire  armes  de  tout;  ahe  niliglicht  Alittet  an-  ' 
sctnden,  f-men  Zwetk  zu  erretchea.  Le  jeûne 
& la  prière  font  les  meilleures  armes  d’us 
Cbrerien  contre  les  tenbtioiis;  Æ/îtii  und  Bi- 
!<■«  fini  die  tejhn  U'afl'ttt  eints  Cnnjiitt  grgtn 
dit  y trjuchjngtn.  La  Beauté  a des  armes  au^ 
quelles  il  faut  f*  rendre;  d/-  >S’,Au«A  j.  hat 
mdiht  ge  Re  ze. , t 'eaen  man  ni  h;  U'iderjlthrn 
kaa.  ule  eil  Tous  le,  armes;  fag  ma»  voa 
iinem  Jehr  gepuzttn  Fraïunzimme  . Rendre  les 
armes;  das  üeuéhr  jtrt.ken,  fi  h ergtb>-.  Là- 
defius  je  rei.ds  le,  armes;  eutntmen  Ocktmst 
itn  meia  Uwcrailigm. 

Lks  Akms.s,  T.  f.  jI.  l as  Il’a  en,  geteifft  bfJiS»- 
atgt  nuth  aiigiMiuiiuiua  Aigtiii  tingmcktete 
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trblùkt  KnatUhn,  teodarch  ganzt  GiJckUchr- 
ter  odtr  Gtnitintic»,  odtr  tiKxtlvt  t^Jmua  von 
tinander  ur:Ur/iliiitirn  werinu  L»  nTiiiu  de 
France;  dut  fraiizlji/clu  U'jptti,  das  llopen 
vo»  Frankrtich.  Les  armes  de  rËtripire;  d»t 
Sticluwapt».  Armes  pleines  ; tin  voL'ts  U'a- 
ptM,  okm  BtiztiJttn  und  ok»t  gn  itrU  ftldung; 
teit  Z.  B.  dns  U'aptn  dts  Ktimgs  vo»  F'miu- 
rtich,  bia»  mit  drti  goldtniH  LiVm.  Armes 
brifecs  ; tin  IFtpt»  rmt  tintm  Btiztit'-it».  Ar- 
mes chargées  ; nn  btdtktts , biladtntt  U'aptn, 
da  Xàtr  tintr  f'ig-<r  dts  tignUichta  ll'aptns, 
Mock  tmt  endert  kirtitgl.  Æ-mes  aliomptives} 
tin  angnommttus  If  'aptn , u iUhes  jtinand  wè- 
gt»  tiiitr  riiiitttlickcH  l'hcd  atuMne/nnt»  btrtch^ 
tigrt  rd.  Armes  d’alliance  ; tin  ongthtiratkt- 
Ut  lUeptn , viUlits  dtm  GtjibUchlswapm  bti- 
gtjligit  u ird.  Armes  de  communauté  ; tin 

• Gtmunitwapt».  Armes  de  coneeliion  ; tin 
C.iaiiKicapin , uilckes  ziun  iCtiilu»  csner  bt- 
Jonitrtn  Gnadt  von  tintm  FùrJU»  vtrluhtn 
uordtn.  Armes  de  dignité;  cm  Slandtswa- 
ptn , tetlchts  tint  btj'ondtrt  U'urdt  anztigt. 
Armes  de  Domaine;  tin  f/erfclut/uieaptn,  znm 
UtidttR  liittt  tcirkliilitn , odtr  tmts  tiuinaUgtn 
Btfdzts  tints  Ijsndis,  odtr  anck  mr  zu  Btkanp- 
tttng  dtr  jii^priicht , wticht  maa  daranf  zit 
haliin  gLsnbl.  Armes  de  ismille;  tin  QtJcUtchlt- 
icaptn.  Armes  de  patronage  ; tin  Holrondtv  o- 
ptn,  da  man  das  Uapcn  dts  Kirdu  iUluns,  ictl- 
ckts  msn  zu  vtrgtbcn  liai , odtr  dtr  Frouiia: , 
wovo»  man  Gojvtmrur  iji,  Jtmtm  agtnt»  U'a- 
ftn  btij'lgt.  Armes  de  fucceinun  ; tin  £rb- 
Jcka  fiswaMn,  wiUhts  iii  ylntriiung  tincr  trtrb- 
Un  Htrjiluft  mit  übtmommtn  wird.  Armes  de 
prctemion;  tin  j1nfprachsu>aptn , da  tin  f'<rjl- 
lukts  Hans  das  U'aptn  dts  La.idts,  woraaj  ts 
A<^prVi(kt  tnatMl,  Jchon  im  virons  /tintm  ttgt- 
ntm  U'aptiifilùidt  btif'dgt.  Armes  parlantes; 
tidtndt  lUaptn , da  tiiu  odtr  mthr  Fig',rtn  dts 
H'aptns  mit  dtm  Naintu  dtr  Ptrfin  odtr  Fa- 
milit , dit  das  fFaptn  f'.'ikrt , ','Jttreinkommtn. 
Armes  arbitraires;  tin  wilk'ihriUhts  U'a^r», 
das  ma»  Jith  nath  /tintm  tigintn  Gt/ollrn  waklt. 
Armes  vraies  & légitiaies  ; tin  rtgtimii/ugts 
IFaptn.  Armes  fauwe»  üc  irrégulières;  em  un- 
rtgttmafugis  U'astiv  Armes  diiTamces  odtr  dé- 
ctürgées;  tin  /Jiiinpfliclits  IFaptT,,  dtrgUuktn 
thtnusis  zar  Sitraft  an/trligt  leurdt. 

Dit  (ÿj'gfr  ntnntn  : Les  armes  de  la  barre  ; 
dit  IFaWtn,  das  Qtwrhr,  das  Gttatrf,  dit  Han- 
Stdkiit  dti  u/itdtn  Sckiethit.  Armes  bouranié- 
rei  ; tint  jirt  von  §fspaflintm  odtr  FirJthtPkb- 
/tn,  dtrtn  fiih  dit  ÿdger  aaf  dm  /ranztiji/ch- 
tmtrikani/cktn  hytin  hàitntn.  Les  armes  na- 
turelles; ntnnttmanin  dtr  NtUurgi/cktikti  Dit 
nOi~r'.itki  IFtkr,  U'affin  dtr  Thitrt,  ris&imitn, 
Zdimt,  &hnàM  &s,  &t. 
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AHMiàE,  f.  f.  Dit  tlrmtt,  das  Xritgshtr,  dit 
JCrirgsii’atliL  Lever , mettre  fur  pied  une 
srmec  ; tint  Arrntt  aiifriJUtn , au/  dit  Bcint 
bri.igt».  Mettre,  ranger  une  armée  èn  ba- 
taille; tint  tdrmct  in  SiiùnUtordkung  fitUtn, 
Les  deux  armées  e'toient  en  vue  l'une  de 
l'autre  ; brdt  yirnum  jhmdtn  gigiii  tiiiander 
iibtr , liitlttn  tinaiidtr  im  Gt/ckt,  Jiian  ntn- 
urt  in  frauirtiJi  Armé-e  Uoyale  ; tint  zaiilrti-i 
dit  /irmte,  dit  vU  l Gt/ih'Uz  mit  /(h  J'Uiret. 

•AK.MELINÊ, f. f. Mnrtie  armeline;  tfiU litrmtiiit, 

ARMF.JIEKT,  f.  m.  Dit  Arugsr'jhmg,  dit  Aut- 
rlk/uag  tiiitr  Arntrt,  oier  tintr  i'iotte.  On 
pré|tare  nn  grand  atmcmcni;  man  mackt  grûjii 
F^nr'iflur.gtn  zuin  A'ritg,  L'armement  d'un 
vaifleau  ; dit  Ausr’iflung , Btmannmig  tin'S 
SihifTts  ; it.  dit  Soldatm  ou/  tinem  Kritgs/ck:f- 
/t;  it.  dit  A'i/ltn  letUht  dit  Aiisrîijhng  niid 
BtmaiiKung  thits  Sckiffis  trfordtrt.  Man  /agi 
atuk:  On  vient  de  rcnouveller  l'armemeut  de 
ce  Régiment  ; das  Regimtnt  iJi  abtrmais  mit 
ntutm  üiicehr  vtr/tlun  wordtn.  Armement  de 
voûte;  (Bank.)  an  Eogtnger'ùjlt. 

ARMER,  v.  a.  Bma/ntn,  beicihrt  masktn,  mit 
U'affm  vtr/thfn.  Il  y a dans  cet  Arfenal  de 
quoi  armer  cinquante  mille  hommes;  m dst- 
Jtm  F^eugkau/e  id  /o  vid  Gncèkr,  das  j in/zig 
taiijtnd  FJanii  aamit  btua/ntt  atvdin  tCmuiu 
On  l'arma  de  pied  en  cap  ; man  hat  ilm  vont 
Kopf  bis  zu  dtn  Fi/im  gtkarai/ilil.  Armer 
nn  vailTcau;  tin  Scki/f  zum  Kritg  aasr 
mt  LibtnsmiUtln , mit  Soldait n,  Matru/tn  und 
alttm  zum  Gtfiiht  niitkigtn  Dingtn  vtrjtktn. 

Armer,  btdeutit  auck  Grltgtnktit  zum  Kritg 
gibtn.  La  fuccelTion  d'Antriclie  arma  la  plus 
l^ande  nsrtie  de  l'Kurope  ; dtr  t/.trrtuki/ckt 
SuccfJJiOnsJlrtit  madilt , dajl  dit  mtkr/in  Flr- 
/Un  inEuropa  dit  U'aftn  tr griffe  n.  Man  /agt 
/ig.  Armer  le  père  contre  le  lils  ; dtn  Fattf 
gigtn  dtn  Sokn  atffirtztn,  m Uarni/th  bringt». 

Armer,  hn/t  ftrrjr  F.int  Sodu  durih  tint 
andrrt  ihr  hmzugtFjgtt  Soikt  virjUtrktii.  Ar- 
mer une  pierre  d aimant  ; tintn  Magnrt  ét- 
iâafntn,  /tint  beidtn  F.nien  »<  Ei/tn  tiffafftn. 
Armer  l'oifcau , kri/t  dtm  Faiktn  dit  &htilm 
an  das  Gt/iklikt  niacktn.  Armer  le  canon  ; 
dit  Kugtl  m das  St’lck  tm/lkrsn.  Armer  les 
avirons;  dit  Iludtr  austig,n,  uns  Jit  au/  dm 
trf.tn  lÙmk  gibrauditn  zu  kbnntn. 

Akmkr,  V,  n.  Tritppm  u’irbtti, /nh  zum  Kritg 
rVJhn,  On  arme  de  tous  côtes  ; ts  unrd  oi- 
Itnlkalbtn  /lark  geuoiben;  man  macht  alltnS- 
hj'itn  Eur'l/luagtn  zum  Kritg. 

S’AnacEn,  v.  rec.  Suh  wa/ntn , Jûh  mit  H'affm 
odtr  Otwèhr  vtrjiktn;  it.  dit  iUafftn  trgrti- 
/tn,  /ch  zum  Kritg  rsijltn.  S'armer  d'une 
ép«e  & d’un  fmil  ; fich  mit  tintm  Degtn  uni 
mit  tintr  Fiintt  vti/ditn.  Us  s'armèrent  anili- 
tôt,  & fuieut  ts  CUL  «k  combattre  ; Jii  ivaff 
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ftAtu  fich  foetekh , f t vtrfahm  fick  figUick  mit 
ff'aÿtn,  uni  n aren  znm  Schlagen  btreil.  11  n’y 
a aucune  rairon  qui  puifle  donner  droit  i des 
fiijets  de  s’armer  contre  leur  Prince  •,  es  ijl 
krine  Vrfadu  vOrksmlen,  die  den  [/nlerthanen 
dat  Redit  gèbeu  toute,  gèçen  ihre»  Fürjlen  die 
If'aff  'en  zn  ergrr-fen.  Fig'irlich  fagt  mau  ; S’ar- 
taer  contre  le  froid  ( Jich  gêgtii  dit  KUite  ver- 
tcahren.  S’armer  de  patience  ; fich  mit  Geiiild 
stafnen.  Il  faut  s'arroer  contre  les  accident 
■de  la  fortnne;  mon  mujl  fich  mf  aBe  Gûikt- 
md  UngiTch^iiSe  gëfajît  machen. 

Auf  der  kntfdade  uennet  man  . Un  cheval 
qui  same,  qui  s’arme  de  Ton  mords;  emPfitd 
dat  a*f  dieStangcH  Jezt , dat  die  Siangen  an 
die  Br^  Jezt,  um  Meijter  von  feinem  Reuter  za 
teerdi'n, 

AKNf. , {:e,  part.  & ad],  Betcafnet,  cmsgerÔJUt. 
Un  homme  bien  monté,  bien  armé  ; ein  wohl 
btwafneter  Men/di.  Armé  de  toutes  pièces; 
in  loBem  Hamifch,  ganz  gcteafret.  11  cft  ar- 
mé a crû  : er  triigt  den  fGraJl  auf  dem  bhj.  en 
Ltib.  Armé  à la  légère  oder  legérctnent  ; Uicht 
bncafiiet.  A main  armée;  mit  geuafueter  Hand, 
in  t üewa'.t.  Un  vaiffean  armé  en  guerre  ; ein 
znm  Krieg  ausgerô^tes  Schtÿ.  Un  \-aiflcau  armé 
en  courfe  ; ein  ai  J die  Ksperei , ziim  Raah  fliu- 
ger'i,Utes  Sdiiff.  Man  fagt  f.g.  Armé  de  müence; 
mit  Gediild  feieafnet.  Armé  contre  le  froid  ; 
gègen  die  A'iiUe  verimhrt.  Fou  eiaem  Men- 
Jiken  dèr  licit  culkrardentiich  gcrilUt  liât,  fagt 
man  : Il  ell  armé  jusqu’aux  dents  ; er  ijt  bis 
an  dos  Kmn  betcafnet,  er  iji  üjer  uni  iiber  ge- 
pinzert. 

ARMET , C m.  Der  ffclm  , die  Sturtnliaube,  Pik- 
keitiaube.  Man  fagt  fig.  im  g.  L.  Il  en  a un 
peu  dans  l’armet  ; er  ifl  im  Koffe  nicht  recht 
veru’ahrt . er  ijl  ein  Narr. 

AKMILLAIRE,  adj.  detg.  «cas  ausRingen  zn- 
fanmien  grfezt  ijl.  Man  nennet , Sphère  ar- 
nUllairc;  ein  malhematifchee  Injirummt,  teet- 
ckes  ans  cuier  hokten  Kugel  bejleht,  dieausüir- 
teln  zufamtnen  aefezt  ifl,  u/eidie  man  Jidt  auf 
derF.ùclie  der  Ireitkugcl  einbiidet.  (Spnira  ar- 
miliaris). 

ARMII.LES,  r.  f.  pl.  Ringe.  So  netmet  tncm  m 
der  UanhunH  tieine  winkelrecht  gefchnizte  ûdier- 
ratkiii,  tetlihe  dos  dorifcke  Ktepitdl , gtetch  un- 
ter  dem  R'aUl , trie  ein  Ring  umfthlièjlen. 

ARMISTICE,  f.C  Der  iraÿenjuyiind.  Man  fagt 
bcjfer  Snrpenlion  d’armes. 

* ARM0G.\N,  C m.  heijit  auf  der  mitteBdndifchen 
Si,  Sclivoet  uni  zur  Sciiiÿart  g'iitjhges  iFelter. 

ARMOIRE,  f.  f.  Ein Sclirànk.  Cop/i  t/ Cette  ar- 
moire s’ouvre  11  qtutre  volets;  diijtr Schrank 
liât  vier  F,ii ’tidi'ôrtn.  Les  tiroirs  d’une  ar- 
moire ; die  àii.'ibUden  in  eiium  .Schrar.te. 

ARMOIRIES,  f.  C pl.  Das  U'jjwi.  Un  livre 
4'armoiries  ; ein  wapcnl  ûch.  Armés  uni  Ax- 


rtoîrie*  d ’rfen  niekt  okne  Dtdt^ehiii  gebrauM 
teerden.  Alan  fagt,  Qn’elles  lOTt  vos  armes  Y 
(nicht  vos  armoiries)  teas  haben  Sie  fir  ein 
fFapen?  wae  fihren &e  in Ihrem  {Fanent  Hm- 
gègen  darf  man  nicht  Jagen,  Un  livre  d'ar- 
mes; ein  iFapmbiich.  Manfebemdemdevtfchen 
TkeUe  die/et  /FSrcerb&cks  dat  {Fort  WAPEN. 

/RMOISE,  f.  f.  Der  l.eifhjl , eine  Pjlanze , mi- 
che man  ctack  Herbe  de  a laint  Jean  za  iu«- 
nenjRè0. 

ARMOISIN , f.  m.  Armoifin , ein  dSnner,  irenig 
eegtSnzter  Ti^et. 

ARMON , f.  m.  Der  Fordertheil  eines  {Fagenx. 
Les  armons  ; die  Htdzer  am  Forderwagm,  umr- 
an  die  Deichfel  entwider  ftfl  gemacht,  oder  be- 
wiglick  ijl. 

ARMORIAL,  f.m.  (Livre  d’armoiries) ; das  {Fa- 
penbiich. 

* ARMORIAT.,  ALB,  adj.  {Fat  von  IFapen  kan- 
deU , urat  IFapen  beirtfl. 

ARMORIER,  V.  a.  {Fapen  malen , JUcktn , oder 
ouf  etteas  fetzen  Utffen.  Faire  armorier  un  car- 
rofTe  ; ein  IFapen  auf  eine  Kutfclie  malen  \affen, 

AuMonri:,  ée,  part.  «adj.  Des  couvertiîres  de 
mulet  armoriées  ; Mautrfeldecten  , auf  iceUhe 
das  IFapen  gejiikt  ifl. 

* ARMORISTE,  f.  m.  Ein  F'dptnvtrjtdndiger  t 
it.  ein  Lelirer  der  IFeperkuiiil. 

ARMURE,  f.  f.  Die  Roiuiig,  jeies  StTuk  der  Ri- 
Jhng  das  an  den  kbrper  anfcidieflt  uni  An 
fck'lzt  uni  venkeidigt,  z.B.  dir  ffeim,  der/Cô- 
rafi,  das  Panzerhcmde,  die  Hanifehuhe  tic.  Ar- 
mure complette  ; die  voBe  Rllilunp.  Une  ar- 
mure à l’épreuve;  einefchitjlfréieRüfiimg.  Man 
nenrjt  L’armure  de  l'aimant;  die  Eiÿaffung 
eines  Alagnetes  mit  Eifen.  Dit  S.ktoJJer  neiv 
tien  Armure  oder  Armature,  das  BefcluSge  von 
Eijen.  EigUrl.  taird  Armure  von  aOem  dem  ge- 
Jagt , tcas  Kiu  g.’gen  unangcnikme  FiufSBt  im 
menfcUichen  IJben  fck'Mzen  nnd  beteakren  kan  ; 
derSchutz,  Schirm.  La  patience  eft  nee  bonne 
armure  contre  les  maux  ; die  Geduld  ifl  ein 
^rs  Fertheidigungsmittel  gègen  dU  widrigen 
Zt^dBe  : die  Geduld  uberwmlkt  aies  ÜbeL 

ARMURIER,  Cm.  Der  IFaffenJchmid,  dèr  aHer- 
tei  {Faffen  verferligt  ; it.  der  Gewèhrhüailer , 
dèr  aBerlei  Geitrkr  verkaufL 

f ARNAUD,  C m.  Arnold,  ein  Alansname. 

AROMATE,  C m.  Em  GeieUrz,  eine  uaMrie- 
chtnde  Spezerei. 

AROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Aromtetifeh,  g*~ 
urûrzkafl , teas  die  Natir  tend  Befchaffn&it 
des  üewTirzes  bat.  Une  odeur  aromatique  ; 
ein  aromatifclier , gew'ilrzhafter  Geruch. 

* AROMATISATION,  C f.  Die  IFôrzung,  die 
Fermijckung  tiut  Speztreicn, 

AROM.’^TJSER,  V.  a.  Il'ûrzen,  mit  GeteÜrzen 
uni  Spezereiea  anmacheu , mit  Geteürzen  ver- 
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♦AROMATTTE,  f. £ Dtr  GtwirzjUm,  itr  TUvr- 
rhcnftriH,  ein  koJUurtr  Sttm  dir  aack  jVgrritn 

TlttM. 

AHONDE,  C£  DUS.kwalbe.  & Hirondelle.  /•* 
dir  Â'ritgsbaukanji  luijît,  Un  ouvrage  à nuene 
d'aronde  ; tin  itclmalbt^tluinaa , un 
trirk  i»  Grjialt  inur  tin/athn  iiongt  (tenaille) 
tetkktt  hmltn  nath  dtr  Ftjbmg  zu,  tngt,  md 
vorn  naih  diin  Ftldt  zn,  u/eit  ift. 

* AKONDELAT,  f.  m.  £t»t  pmgt  SekedUft. 
( wtn.  gtbr.) 

* AKPA1L.ÛEÜR,  C m.  Eün  GkdieS/thir,  GM/»- 
thtr , dir  ét  un  FU^/tmde  btfindlitht  QoldkSr- 
ntr  /ammtit. 

ARPEGEMÏiNT.  f.  m.  kriflt  in  dtr  Mufik  Dot 
üarptggim,  da  dit  Tirât  tintt  y/ccordt  nUkt 
ouf  eiHnuJ  odtr  zneltith  nngtüUateu,  Jondtm 
hinter  tmandtr , acer  Jtkr  fJnuO  otrUhrl  und 
ttngegèhm  tctrdtn. 

ARPEGER,  V.  n.  Harftggirtn.  S.  ARPEGE* 
MENT. 

ARPEST , C m.  Ein  Morgtu  Lnndtt  ttm  ktn- 
dtrt  Ôaadrjtrutktn.  Un  arpent  de  terre  la- 
bourable ; tin  Moretn  jitktrjtld.  Un  boia  de 
tant  d'arpenai  tin  G<kSlzt,  tm  IFaid  von  j»  viti 
ihrretn. 

ARPENTAGE,  C m.  Dot  FtldmtJJin,  dit  Kmlï 
das  Ftld  noik  Morgtn  Landts  antaaunt/Jtn,  odtr 
m Grand  zu  lietn.  Entendre  bien  T'aipcat»- 
ge;  dos  FtidmtUtn  woki  virjifktn, 
ARPENTER,  v.  a.  Dm  Ftld  mtj/in,  aatmtfftn, 
«m  zu  Jtktn  uut  viti  Morgtn  ts  tntkàli.  J'ai 
fait  arpenter  cette  pi^  de  terre;  uk  kabt 
diflit  S'itk  Ftld  mamtjj'tn  lojjtn.  Fig./iui  mon 
im  g.  L.  Voyex  conune  il  arpente-,  Jtkt  irtr 
tr  iiuft , nnr  tr  Jo  grâfit  &kiitit  naikl.  Ar- 
penter iea  pageaoun  livre;  tmüùfk JtbrfiiUk- 
tiB  durtkbldutrn. 

ARPENT”  UR,  f.  œ.  £m  Ftdmtiïtr. 
t AR PESTEUSE,  f.  L &>  kafil  m dtr  Nalir. 
ÿftkuktt  Ent  grJint  Jùia^ , dit  juk  at^  dtm 
ÿuhMMitb  rfiratukt  nufiidtt. 
f AKQU  ATULb..  f.  f.  ( Natf>rg.}  Dtr  kitint  gt- 
Üiu/tt  &Aetm/irin , tin  vtrfiti-trUr  Fijckzakn, 
dtr  mit  Pûni'iktn  etztukntt  tjl. 
arque,  kR,  adj.  A'nunm.  gtbogtn,  Dca  jam- 
bes anjoeea  ; krnmmt  Btmt.  Une  pontre  ar- 
qude;  tin  knunm  gtbogmtr  Balktn. 
ARQUEBUSADE,  r.ï  EmStkufi  md  dtr  Blkk/t. 
11  <nt  bleiïé  d'one  arqoebnCada  ; tr  umrdt  durtk 
tmrnBücl^tntikufi  vcKTwidrt.  Man  ntmttt:  Eau 
d'arq  eboude;  SckuSwafftr , tin  tVaûtr,  dat 
bti  U'undrn  gibrauikt  wvti  ; Arktbitftdtét^tr. 
ARQUEBUSE , £ £ Eint  BCuitft , tin  Ftuirrokr. 
L’arqnebnlè  1 mèche  ; dit  M aktit  mil  dtr  Ltm- 
U,  ait  man  vorAIttrt  krmuktt.  AraaeboTe  1 
croc  ; emr  Haktnbiitl^t , tin  Domtkaktn.  Ar- 
quebafe  1 vent  ; r>iv  fÈindbûikJt.  Arqaebufe 
nyée;  tmt  Eugtlkütlffi , tint  gtzagtnt  JBÜdt/l, 


Tirer  de  l’arqmebnfe;  mit  dtr  BTUhft  JchitJsm. 
Le  jeu  de  l’arqnebnfe  ; dat  BMiijtKjtkithm , 
a»  dim  Ürtt,  un  dit  EikTdztngtJtlJckafï  kh  im 
Sihuficn  übtt. 

ARQUEBUSEK,  v.  a.  Mit  dtr  B~i:kje  JihvEtn 
odtr  nudtrjcluffitn , trfeliifEen.  Un  le  fit  ar- 
qnebufer  ; man  Urfi  ikn  tr/chit/itn  Carktbnkrtn  ). 
ARQUEBUSERIE,  £ £ Dit  iiiich/enmachtrkunft 
ARQUEBUSIER,  £ m.  Dtr  Büthjtamatktr,  BUth- 
/ti^'chmid  ! it.  tin  BütkJtn/chïUzt , air  tin  Jioitr 
zum  Sckufitn  tràgt. 

ARQUER , V.  n.  Buk  krnmmin  urit  tin  Bogen  1 
it.  InuHm  wtrdtn./iih  bi-ptn.  Cette  poutre 
arque  déjà  ; dxtjtr  Balktn  fSngl  /ckon  an  fich 
zu  bitfitn.  Un  navire  arqué;  tin  Sckiff  mit 
tintm  knunm  gebottntn  Kitï. 

■f  ARQUET , £ m.  man  ntnott  m dtn  Seidttt- 
manufaekrtn  Les  arqueta,  dit  FadtnhaUtr,  zu  ti 
nmgtkoetnt  DrSItU,  weuht  mm  an  dat  Gtiedt 
dtt  &idtnka/otlt  angt/tkraubi  find.  ^ 
ARRACHEMENT,  £ m.  Dat  herautrtij/ru.  Dit- 
Jet  IVort  mrd  JtUtn  andtrt  ait  in  dtr  Bju- 
knnft  gtbrautht,  und  kttfii  Dtr  Anfang  dtr  Bo- 
gtnkrSmmt  tmtt  GtuSlbtt , da,  teo  ait  btidtn 
Stttm  OtJjMbtn  dit  B'idtriagtn  Jind. 
arracher,  v.  a.  Htraut  rttffm,  ausrtiEtn,  #t- 
wat  mit  Gewalt  wtgrtiiïtn.  Arracher  les  che- 
veux; du Hirt  autrtiÿtn.  Arracher  les  dents; 
dit  Aàknt  aittrtifftn.  Arracher  quelque  chofe 
des  maina  de  quelqu'un  ; tinem  itwat  aut  dtn 
HSndtn  niffrn.  Arracher  un  enfant  d'entre 
iea  bras  de  fit  mère  ; tin  Kmd  aut  dtn  Armtn 
/tiutr  Muittr  rtijfm.  Arracher  les  méchantes 
faerbea  ; dat  Unkraut  aatrtiÿ'tn,  antmp/tn,  aut- 
jSttn.  Arracher  un  bouton  ; rmm  Anopf  aS- 
rtiiïtn,  wegrtijjtn.  Arracher  les  vignes;  dit 
U'eii^ibikt , lyriniibtn  autrotitn.  Arracher  le 
lin  ; Fiockt  autrug/in. 

Arraclier,  ktifilfig.  Elwat  mH  vieltr  MTJu 
mn  ttntm  rrhaittn,  odtr  trfak'tn,  krrauibrin~ 
gtn  i it.  «ns  Pirjôn  een  tmer  Satht  abbnngtn, 
tntftrntn,  wtgbringtn,  litmaiktn.  Arracher  de 
l'argent  de  qnelqu^un,  Giid  mn  jemanden  er- 
prtjftn , mit  AlUkt  von  jemandtn  dtr  uns  fchiA- 
dtg  'fi , Gtld  trzwmgen.  On  ne  fsnroit'  arra- 
cber  de  l’aident  de  lui;  man  kan  mit  cdltr 
MUkr  ktin  Gtld  von  ikm  btkominen.  Voua  ne 
lui  arracherez  pas  fon  fecret  ; St  wtrden  ftin 
Gtkttmtufi  nickt  van  ihm  ktrtmbrmgm.  On 
ne  l'en  peut  arracher  ; man  kan  ikn  nickt  do- 
ts» wtpb'ittgtu,  abbrmgtn.  On  ne  fanroit 
l'arracher  du  jeu;  maH  kan  ikn  nickt  vomSpitl 
icegbrmgin.  11  eft  11  attaché  à cette  femme, 
qu'on  ne  l'en  peut  arracher;  tr  kSngt  fo  fthr 
on  d'tjir  Prcht , dafi  man  ikn  nickt  aavon  ab- 
bringtn,  UStmacktn  kan.  On  ne  ûuroît  lui 
arracher  cette  opinion  de  l'efprit;  mon  kan 
tkm  ditft  Mtymmg  nickt  aut  dtm  KopJ  brin, 
gtn.  Voua  ne  lui  anacberiez  jtiiwM  cela  de 
Qa 
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h t^te;  da!  urerdm  Sie  iim  itJe  mu  dm  Ktff 
brinf’ta.  On  ne  fsDroit  lui  arracher  une  pa- 
role de  la  b<rurhe  ; me«  kon  te,n  H'ort  van 
thm  hnam'ortKgen.  Il  faloit  lui  arracher  lei 
trots  l'un  après  1 autres  niMi  mnjiti  ihm  mit 
vifltr  nH'ht  fafi  jtdes  If'ort  ablocktn.  Man  fagt 
tuch  : Arracher  la  vie  k qn  ; tinem  das  Ubn 
nihntn.  11  ne  fera  jamais  cela,  on  lui  arra- 
cheroit  plutût  la  vie;  tr  UtJ!t  thtrjtin  Liben, 
als  dafi  ir  ditjts  thun  follt. 

SprulmSrtlieh Jagt  mon  : Il  vaut  mieux  laif- 
fer  l'on  en&nt  morveux,  que  de  lui  amdicr 
le  nez;  btntr fdvf^  als  gSr  biind  ftyn,  btjftr 
ijl  II,  lin  lUinii  Übtl  gedutdig  tragin,  ah  jish 
éurch  gnealtjame  MUtit  lin  grSjlirtt  znziehm. 
Fa»  iinem  Giizkah , von  KiSdiim  man  rini 
&imnu  GiUti  erhalten , diren  jiuszahtung  ihm 
Jthr  kart  ankdm,  fagt  man  : On  a arrache  une 
dent  à cet  avare. 

D’arrarbe-pied , ndv.  UnablSJiig,  in  timm 
St''ck  Kock  imandir  wig , okni  ylh/atz.  Il  a 
travaillé  fix  heures  d'arrache-pied;  er  hat Jnht 
Stundm  in  tinim  fort,  nath  tinandtr  giarbiitit. 

S'AnRAr  HCK.  V.  rec.  (è  qrh.  ) Sieh  von  itwas 
lôsreiffcn.  Il  ne  s'arrache  pas  volontiers  à fes 
pUiürs;  rr  reijît  Jich  ungern  van  fiinen  Fir- 
gn"'Rungfn  tés.  Je  m'arrache  malgré  mol  de 
ce  lieu;  ich  riijfi  mick  ungern  vois  diefm  Orti 
tés;  ick  virlajjt  diijtn  Ort  wigcm. 

ARKACHEUR  , f.  m.  Dir  itwas  auiriifd.  Un 
arracheur  de  dents;  tinir  drrZlihne  ausriifit. 
Arracheur  de  cors;  im  H'ikntrangen- Arzt. 
Sfridiw.  U ment  comme  un  arracheur  de  dents; 
tr  liigt  trii  tin  Zahnbrtckrr. 

* ARRACHEUSE,  f.  f.  Die  Kupftrinn,  tint  IFiibs- 
perjmi,  dit  das  Hir  van  dtn  BibtrfiUtn  abrufft, 
S.  Epluchenfe. 

* ARRACUIS,  f.  m.  ( Forjlw.)  Das  Aasriijfen 
dir  jungtn  wHdtn  Biiumt,  dtr  Lafirei/er,  Jo  tm 
iraUricliti  vtrboltn. 

* ARRAISONNER,  v.  n.  S'arraifonner  avec  qn  ) 
&{k  mit  tinem  in  ein  GtJ^Stk  einlajjen.  L'ar- 
raifonnement  ; dos  Anreden  tiner  Ferféu  ( ait). 

ARRANGEAIENT,  f.  m.  Dit  Amrdmmg,  du  Zû- 
ruhtjteUtmg , Zartsktfttzmg.  Tout  eft  dans 
un  grand  arrangement  chez  Ini  ; aüts  ifl  bti 
ihm  in  dtr  grÿjun  OrdnsM.  Il  n'y  a point 
d'amsgemcnt  dans  cette  Bibliothèque;  ts  ift 
ketne  Ordnung  in  dit/ir  BibUothik.  L'arrange- 
ment des  paroles  contribne  extrêmement  à la 
beauté  du  difcours  ; djt  Ordnun^,  dii  SttOung 
der  ll'orlt  trSgt  Jthr  villes  saur  Schbnheit  dtr 
Bide  bti.  Prendre  des  arrangemena  ; kiiflt  Mds~ 
rigiln  nihmtn,  treffen.  Je  travaille  i un  ar- 
rangement , pour  payer  mes  créanciers  ; iek 
arktUe  uirkUch  daran,  mtint  Saehen  [0  einzu- 
rithteji , dajî  meme  GUiubiger  bizaUt  werdtn 
Aéenm.  Dit  KupferjUihtr  nemtn  : Un  arran- 
gement libre  ; une  frnt,  mahrtJtheAnordmmg 


der  ^thi , da  man  die  Kinjchnitte  nickt  abat 

einfurmig  viaekt. 

ARRAXGiî-Kj  V-  a.  /«  Ordnnng  fetzen  oder  Jhl. 
len.  Il  avoit  proprement  arrangé  ce  qui  étoit 
dans  fa  chambre  ; in  ftinem  Ztmmer  iv<r  allts 
Jekr  ordenthih  aotgeranmt.  Arranger  des  li- 
vres ; b'Mktr  in  Ordtniitg  fleUtn.  A^rraugeons» 
nous  autour  du  feu,  autour  de  la  table;  wtr 
wodtn  mis  iioi  das  Feuer,  um  Jni  ’D/ik  kemm 
ftiseen.  "Ariangez  rea  tableaux;  kii  pet  die/t 
GemiUde  ordenHiek  au,/.  Arranger  bien  lei 
paroles , fes  plirafes  ; Jem-  h IForttn.  Jemen  Kt'- 
densarteu  die  ruhlige  Si-‘ütmg  grbtn.  11  ar- 
range bien  tout  ( e qu'il  dit  ; tr  trSgt  odes  in 
der  geltSrtgen  Ordimng  vér. 

Arranger , heiJSt  auck  F.inrithUn , m Ord- 
tmng  bnngtn.  Il  a bien  arrangé  fes  affaires 
depuis  QueU|iie  temps;  tr  hat  jich  Jeit  tiniger 
Zut  recht  gSt  eingericklet. 

S'arranger  chez  foi  ; fein  Housieèfen  ordent- 
Vih  einridittn.  Ces  jeunes  gens  s'arrangent 
très-bien;  dui  jungen  Leute  riclilen  thr  Hans~ 
wi/tn  reekt  arUg  eiiu 

S’arranger  avec  qn;  mil  jemanden  wor'tber 
eins  werdtn , Abrtde  mit  ilim  nèkmen.  Nous 
nous  arrangerons  bien  ; ic'-r  uerdtn  Jckon  mit 
tiuander  zureckt  kommtn,  tins  werdtn.  Il  a 
rcfufé  de  t’arranger;  tr  woUe  dm  Fôrjthiag 
nieht  aimékmen,  er  wid  fck  in  keintn  Ftrgitich 
tinlajj'tn. 

Arranoé,  Ae,  part,  fi  adj.  Was  m Ordmag  iH. 
U cft  arrangé;  /tin  Hansteiirn  , Jeine  Gtfckà/ie, 
aOes  ijt  mOrdmng.  Ceft  un  homme  arrangé; 
er  Ul  un  ordentHüur  Mtn/di,  tr  liiit  dit  Ord- 
li'inq.  er  id  in  allen  iSTit^c»  ordentheh. 
ARKENTEMENT,  f.  ra.  Dit  Ferpathtung;  it. 
das  Pachten  eintt  GrrnidJITtckts.  lia  ont  6it 
l’arTcnteroent  de  cette  ferme;  die  Ftrvacktung 
diejes  Gutes  ijl  vér  fuh  gtgangtr.  Il  a tenu 
pendant  dix  ans  celte  terre  psr  irrentement; 
er  hat  diejes  Landgût  zèkn  ^hr  im  Packt  gekabt. 

• ARREN TEK  , v.  a.  In  Fackt  giben,  verpach- 
tm ;,it.  in  Packt  nèkmen,  patkteu. 

• ARRibRAGEK,  v.  n.  Se  lailVer  arrérager;  feint 
Staur  oder  Zinftn  mckt  attragen , fondtm  fit 
oitijlunnicn  hfjin. 

ARRERAGES , f.  m.  pl.  Dtr  lUikfla»d,  tin*  rfik- 
JUndige  Sehuld  an  Zinftn,  Stenem,  Miethe  f/c. 
II  lui  doit  tant  d'années  d'ariéraget  ; tr  id 
ikm  nock  einen  B''kjtand  von  fo  vul  ÿakren 
fchuldig.  Payer  le  principal  & les  arrerages; 
dat  Aapildl  famt  den  rU^dndigtn  Zinftn  be- 
zalen. 

• AMESTOGRAPHE,  S.  ARRlTISTE. 
ARRET , f.  m.  Der  Aus/pruck,  das  Drtheil  thus 

koken  Gerichts,  der  Spruck.  On  vient  de  pro- 
noncer l'arrêt  qui  le  condamna  ; die  Ohrigkeit 
hat  dat  Drtkeil  uidtr  ihn  geffirocken.  L’arrêt 
du  Parlement  ; dtr  Sfmtk  dft  Bariimtnts,  Ar- 
rêt 
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T#t  intcrlonitoirf  ; »m  Uti-Hrtkii!,  ItiMaad. 
Arn^  par  difaut;  tm  Urtkti!  prgt»  du  Parut, 
die  nicht  irfcUienmH} , odtr  du  tticlUit- 

dxttaotifl , oirr  dtn  vrrkmpjta  Dttetu  Wihi  rur 
Jieit  btt^rbmciil  hat.  Arrêt  definitif  ; 
#»i  Eiii-urthfii , tin  tntjiheiitnitr  gerickUuhrr 
StHuJi.  Arrêt  contradictoire  ; ein  Sfruck,  dir 
auf  dit  grfcbthtHt  Mhüraag  dtr  PvUttn  ab- 
géfafit  inrd.  Arrêt  par  IbrclaCon  ; <«  t>- 
tktii , das  man  wtdtr  Jcinen  Gii’tiipart  irkïlt , 
dtr  dit  ikm  mftrlègU  Jiitriftküu  ytrlurndlung 
btizubrtngftt  vtrjiiamt  hat.  Arrêt  en  robes 
rouget:  /a  nanlt  man  rhnnalt  in  Fraukrritk 
ditjtmgm  Urilieilt,  wtUhe  du  ParltmenUhrrrtn 
m êèrcMeiuVeUrtirm  ÿfftnttuk  und  ftiirkch  aus- 
Jfra&an,  Arrêt  de  mort;  tm  TadeiartUil.  Ar- 
rêt de  défenfes;  tin  Urlhtii,  wtUhtt  tin  Ap- 
ftllatit  trhSlt , tt'td  i/infiirrik  dtm  iickUr,  librr 
irtUkm  tr  fith  btjchwert  kat , u>iter/agt  tard , 
/tin  L/rtJuii  zn  vulilrtiieH,  Arrêts  de  re^fle- 
luent;  itti/tn  Ptr/'amtgen,  wit  btieiktmût- 
riihttkcft  I*  An/Àiuig  tmts  icùkligtn  Mtekts- 
kandfls  vfrfakr'H  trtrden Jott.  ArrÀ  en  conv 
m-ndetnent  ; tin  A,t/prmk , dtn  dtr  Khnig  m 
/eintm  gfhtimrn  Ram  ans  tigntr  Piteègung 
tinil , olint  diizH  durcit  tint  ffitjchrifl  odtrdarck 
tiitf  PÔTflcü  ing  vtronlaÿit  u trdtn  zh  /fjr». 

Arrêt , keifit  aiuh  der  Arrtjt , dèr  iibtr  thu 
Pirjûn  odtr  'Obtr  dit  G'iltr  drJJiWtn  virkihtgt 
wird  ; k.  dtr  Btjchlég,  tcticktr  anf  Gtldtr  odtr 
andert  Sachtn , dit  jrtcard  JchiUig  ij),  grligl 
tard.  Ce  qni  fera  exécuté  par  arrêt  il:  eme 
pri forrement  de  li  perfonne  ; utid  dir/ts  foS 
tmtuip  Arrtjitt  an*  l'frkaftnfhnmng  Jtmtr 
Ptrfén , ooprrkt  trtrden.  On  a fait  arrêt  fur  fa 
perfonne  6t  fur  f(ts  biens,  en  fa  perfonne  & 
en  fes  biens;  mais  hat  Itch/owohljtiner  PrrJÉn 
ttrichllith  verfiihirt,  ils  auck  fini  yirmllge» 
tait  Arreji  br/h'.agen,  briegt.  Kaire  en  arrêt 
fur  les  mciibfea  d’un  de'.'iteor:  amf  dtnHaus- 
ratk  fines  Siltuldners  thunt  Bt/thiag  ligtn. 

Mettre  aux  arrêts;  luijit  im  KAtgtwfJtn,  Et' 
nem  Soldatea  anhepkUn,  dafî  tr  aufjntum  an- 
gewitfmtn  PMtn  bitibtn , uhd  nicht  davon  teie- 
ethen  JoU.  Carder  fes  arrêts  ; a»f  Jthum  Pofin 
lleiben. 

Auf  dtr  RtH/ckult  /ictyïf  Arrêt;  dasSUIdtlun 
tir.es  f/ërdes,  da  es  mit  eitier  Partrmig  ]itk  in 
ftirjm  Lat/t  oder  Gange  aufluiU.  Ce  chccal  a 
l'arrêt  fit  Æ:  léger;  âtfjes  Jftrdfafit,  wetat  et 
ahAiVU  Hitd  JliB JMit , fejUn  rtj!,  imd  hitlt  fck 
in  finir  freten  StiBmg. 

Dit  ^iiger  nimun  Arrêt,  das  I^tdtrliigm 
vnd  Siilhallen  tiw  vârjitkitidnt  Ihndet,  wtm 
tr  lEild  fpiWet. 

Arrêt,  nmxst  «an  muk  tin  St'ici  vom  Harr 
mi/cke,  leoraup man  d:e  Lanzt  fCut  und  fejl  kdlt, 
Ktn»  man  mt  einem  at-.derii  teni  Lanzt  irefittt 


ader  leeftâck  pclim  viB,  Mettra  la  lance  en 
arrêt;  dit  Laeze  beibringm. 

Arrêt,  htifilamh,  £m  kieines  Si['icken  Et 
trelckes  dit  reder  eiaes  S hitfigticèhrs  a'.ifhalt, 
damit  es  nicht  tdsgehen  kiinne  ; it.  ein  Lltmet 
Siilkchen  Stahl , u odurch  der  edaufchnelie  Gang 
einer  Ukr  gemdjîigt  trird , die  tiimtmttig , it. 
dasjtnige , iras  zufhiUger  IVetJe  zuy'ihm  die 
/{a  dtr  finir  Ukr  komt,  und  fit  in  tbrtm  Gan- 
pt  a iffidit, 

AKKtTÉ,  f.  m.  Ein  gefaJIUr  Scklnfi.  SclduJ!  ri.- 
zer  i'erjamlurg , iiach  gehalUner  BeratliichlO' 
giing,  IJn  arrêté  decO)n;4e;  dtr  vÜUgeAb- 
JcUuil  tirer  Mechnnng, 

AKKbTE-liOELK.  f.m.  Das  O.kfeiérerh , die 
Hauhechti , Hattshtchel,  das  Siaikra  it , Siockcl- 
traut,  dr^tn  IPurzeln  die  Ochjtn  bei  dtm  ffiir 
ter^  aufkaUen. 

AKRé,TKR,  V a.  A'iPiaUen,  die  femere  Bev'r- 
gu'ig  einer  Sache  verhinitr»,  den  Gang  oder  Lauj 
emer  Sache  kemnten  ; it.  das  Heraasiaufen  einer 
fiy,f:igen  Sache  kmdem.  Arrêter  une  norloge; 
fine  Ukr  auflialUn  Arrêter  les  roues  d’un  mou- 
lin ; die  ÜVMrSder  ai'fiiaUen , fcicltztn . fii'.-n- 
men.  Arrêter  un  cheval;  ein/’fttd  auf.ijltcn. 
ankallen.  Arrêter  le  cours  de  l’eau;  d'n  I.a:if 
des  It'ttjftrs  avfitakcii.  hnameti.  Arrêter  le  faeg; 
das  Blit  au/haltet),  fliileic. 

Arrêter  qn,  hetfit  auch,  Einenabha'.ten,  zur'  kr 
halUn,  ihn  t//rj«iidfni  zu  thm  was  tr  lêtui  icolr 
te  odtr  =11  vclcnden  iras  tr  a'igefatigen  hr.ttt, 
11  ne  fcllut  qu’un  mot  pour  l’arrêter;  « ko, 
JUte  Hur  f(«  It'ort,  um  thn  von feiium  f^orha- 
btu  cdzulioltiii.  Un  ordre  de  la  Cour  a arrête 
le  Courrier  ; der  ll&f  hat  befiÀlen,  .dafi  der  Eitr 
bollu  nock  nicht  abrtiftn Joli.  Il  o'arrêtera  paa 


hümen , die  l'tr/olgiingen  gègen  ihn  einzafieBea, 

Arrêter,  keifit  J'trner , Auf  obrigkeitU.htn 
Befihl  ankallen,  tregnehmen  ; it.  in  l-'erkaft 
n^men.  Les  Sergeiis  ont  arrête  fon  catroil’e 
& fes  chevaux  ; cfie  Gerichlidiener  kaben  feinen 
Wagtn  und  Jeme  Pfèrdt  angihaiten.  Arrêter 
les  exempUirea  d’un  Livre  ; dit  Exempkirt 
lina  Bûches  auf  obrigkeUlUhën  Bt/êhl  wegnih- 
men.  Scs  créanciers  l'ont  fait  srrêter  ; 
Gidubiger  liaben  ihn  fitzen  tafi'en.  On  l’a  ar- 
rêté pour  crime  d'ttac;  eiiau  hst  ihn  wigm 
imet  Stiiucerbrechms  in  Vtrkafit  gtnommen. 

Arrêter , heijh  atuh.  Et  c as  odtr  iemand /Br 
fich  emetheii,  ficb  tintr  Sache  odtr  PtrjSn  ver- 
fuhern , fu  tn  feintm  Dittp  zu  gebrautheu.  Ar- 
rêter un  Cuiünier;  linen  Kockmiethm,  cUiigeii, 
Arrêter  une  maifon;  ein  Haut  miftkn.  J’ai 
arrêté  celle  loge  ; ick  Mdbi  dujt  Lagt  bedun- 
gen,  gmuitket. 

Arrêter , teigtu  mer  Sache  lUierek»  kotnmtu . 
iticos  mit  tinandir  ftfijetztn,  tmen  Sntfililif,' 
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mil  eîHanJfr  fajftn.  A prêt  iToIr  Ueo  en- 
miné  ri>:V>ire . on  a •irtté  qae  . . . nackièm 
dr  SmIu  woHl  mitfrjiuhl  icordm,  hatman 
C'Jtzt , tjl  mon  iïtmm  gikommm,  daji . . . 
Tl  a arrête  dans  fon  crprit , il  a arrêté  en  lui> 
même  ; rr  hal  in  J/ntm  Smiu , tr  kat  bti  Jfch 
Jtlbli  btjth'offtn.  Arrêter  on  marché  ; tmm 
HmiiUI  Jchiitfi/n. 

Man  /agi  auch , Arrêter  un  compte  , arrê- 
ter des  parties;  tint  Jùikmtng  zur  Ricktigktit 
brinetn , nath  vârkir  etgangtntr  Unttr/iunung 
tnfchtnitn,  was  tmt  Parlti  dtr  andtrtn  /dm- 
die  ijt  Arrêter  on  point  en  coufant;  tmt 
Kath  mit  ttUcktn  Siiclun  bt/tjligta,  damit  fit 
mcht  leudtr  aufgiht.  Arrêter  une  pierre,  une 
folive;  (Batik.)  tintm  SUmt , tinem  Baikta 
tint  ftfit  Lagt  gibtn.  Arrêter  un  arbre  ; 
( GâVtn. ) thttt  Baum  nitdrig  kalltn,  ftintn  al- 
zu  fiarktn  ff'iukstkum  kindim.  Arrêter  l’ar- 
tiilerie;  dit  Kmiotitn  mittrl/l  Ktilt  und  KSgit 
an  dm  Sfrtta  tmtt  Schjfftt  btfe/Hgtn , danat 
fit  Hir/it  mit  dtm  Seht^  teanktn.  Le  rhicn 
arrête;  (^agd)  dtr  ffand  jUkt.  Il  y a lâune 
coni]  agnio  de  perdrix,  le  chien  arrête  ; ts  mufi 
da  tin  Pblk  /Cètkünn'r  Jtyn,  dur  Hnnd  fitkl 

Figiirlith  /agt  man  ; Arrêter  (es  yeux , fea 
regarda  fur  queiqne  cliore  ; /rinr  Wngni,  ÿe  «e 
Slickt  ouf  tnten  Gegenftand  ht/tm , tmt  Sacha 
genou,  mil  uiwr  trandirtt  jtugm  an/ektn.  Arrê- 
ter (à  mnCée  fur  qch  ; mil  Jtinen  Gtdanktn  bti 
itntr  Sackt  vtrweiltn  : tintr  Sache  ndchdtnktn. 
Arrêter  ia  calomnie  en  prouvant  fon  iono- 
ceni  e;  dtr  FtrISumdwtg  Eifkait  thuH,  indim 
man  Jtmr  UMmtd  bturti/rt. 

S’ARRtTKH,  Sch  au/hatim,  fick  vtngtUm , Jl  • 
htn  bltiben.  Ne  voua  arrêtez  point  ; haittt  tuch 
tdcht  ouf.  Nous  nous  fommes  arrêtés  une 
heure  chez  lui;  wir  habtn  uns  tint  Stimdt  bti 
ihm  mfgrhaltm.  Il  mareboit  i grands  pat, 
mais  il  a'arrêta  tout  d’un  coup;  tr  ging  mit 
Sch  iUtn , abtr  ouf  tinmdl  btin  tr  fit- 
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Une  montre  qui  s'arrête;  tins  Uhr  dit 
fit  km  bliibt. 

S'arrêter,  vonttwas  ablafiin,  aufhSrtn  etvat 
zu  thun , ttwas  bltibtn  tajjm.  Vos  enfana  je- 
tant des  pierres , dhet-leur  qu'ils  s'arrêtent  ; 
lurt  Jùnatr  wirfim  mt  Stinen , Jagl  ihnm  fit 
hOtn  aufkSrm.  Arrêtez-vous  donc  ! Jo  kSrt 
dock  aJl 

Fig.  ktifit  S'arrêter  ; fick  zu  ttteas  tulfckUt- 
Jtm , rine  IFaki  trtffen  ; it  fick  mit  tiurat  ba- 
Jck^gru;  itaii/ tUt/st  btkarrm;  it  Rilkhckt 
ouf  ttwas  nèhmtn.  Après  avoir  écouté  d'ITé- 
Kntea  propolitiona,  il  s’arrêta  à la  première; 
mackdim  tr  vtrfckiidtni  FSrJMSgt  ongtkBH 
kattt , teSkItt  tr  dm  trfirn , mtfcUoft  tr  fik  zu 
dtm  irfien,  Jl  s'arrête  i des  cbofes  qui  le 
des  pnurcnt  ; tr  btJchSftigtt  fick  mit  Dingm , 
tr  gibtfick  mitiDmgmab,  die  dm  keme  ikrt 


mackta.  S'arrêter  i des  ba;^Ilet  ; ficM  MK 
Xltkugkeilen  aufha/dm , btfchSfii^m.  Il  ne  s'ar- 
rête januia  it  les  premiers  fentimens  ; tr  bltibt 
tut  bti  Jt'mtr  trJUn  jVrynunc.  Vous  n’auriez 
pas  dû  vous  arrêter  à fes  plaintes  ; Sit  knani 
fick  uickt  an  feint  Alaem  itkrm,  keine  Rlik- 
ficht  darauf  nilunm  fiMtn. 

AnnâTER , V.  n.  eluf  dtr  Rtijt  an  t'mtm  Orta 
otrurtilm,  fick  unltneègs  irgendwo  aufbaüm, 
im  g.  L.  au  tintm  Ortt  liegm  bleibm.  Nous  ar- 
rêtâmes boit  jours  à Paris  ; wir  UtUm  uuj  acht 
Tagt  in  Paris  au/. 

Arrêté,  kz , partie.  & adj.  AufgthcdUn,  ia 
feintm  Ijouft , in  ftintr  Btwè^g  vtrhindert , 
fjc.  S.  Arrêter.  Alan  fagt,  11  n'a  pas  la  vue 
arrêtée  ; tr  kati  uickt  gtrade  an  einm  Ort  kin- 
Jthtn  , tr  fckitU.  Une  vue  arretée  ; tin  git 
Gtfickl.  Il  n'a  pas  l'efprit  bien  arrêté  ; tr  ijl 
nicht  gtftzt  gmug,  tr  ÿ>  zu  flSchtig,  zu  Uichl- 
finnig.  Un  delTein  arrêté  ; eme  auSMükrtt,  ftr- 
Ugt  Aeichmoig , woran  aile  Umrw  m^andig 
ausgtarbtitetfind.  Un  vent  arreté;  tm  IFind 
dér  ordenttick  und  beflandig  wèhet , uitd  dtr 
feint  gewifft  Zeit  kaU.  In  dtr  IFaptnk.  keifit 
Un  animal  arrêté  ; tin  Tnitr , das  cufrtcbt 
«wt  grad  auf  ftinm  vitr  FUfim  fithi. 

ARK£T1ST£,  (.m.  Eintr  dtr  aOtrlei  Dtkrtttf 
gerickilickt  Urthale,  Ediklt,  Ftrordtmngm  &t, 
fammtlt  und  keraus  gibt. 

t AKRUIlMLNT,  f.  m.  Dos  Gèbm  titus  Hand- 
e élit  s au/  tint  etktu^te  U'drt. 

ARRH£R,  V.  a.  Ëtwas  auf  dit  Hand  gèbm,  GM 
ctuf  etwat  gèbm  zur  Ftrfichmng  des  kaufet. 
Arrher  des  marchandifet  ; tPirm  btdmgm  und 
ttwcu  im  vdraui  daratrf  btzahlm  , etnm  Aat/- 
fckilting  darauf  gtbm. 

ARJIHES,  Cf.pl.  Dot  Hcmdgtld,  dtr  jyand. 
fckiUing , daÿtnigi  GM , wtUhes  man  uack  ti- 
nem  gefcUafftnm  Hondrl  darauf  gibt.  Le  mar- 
ché ^-il  conclu?  Donnez  des  arrhes;  ifi 
dtr  Hcmdel  gtfchloffm  ? Sa  gibt  ttwcu  auf  dit 
Hand , gibt  HandgM  darauf  Donner  des 
arrhes  an  cocher  ; dtm  KuHcktr  ttwas  auf  dit 
Hand  gèbm.  Alan  fagt  fig.  J'ai  donné  des 
arrhes  au  coche  ; ira  kabt  miik  vtrbtndlick  et- 
maikt,  icA  kabt  mick  mit  dtr  Sache  eiugilaffta. 
Recevez  ce  petit  prefent  pour  arrhes  de  ma 
bonne  volonté  ; ntnmm  St  ditfts  klthte  Gt- 
fckenk  a.s  tin  Altrkmâl,  ait  tinm  Btwtit  luti- 
nes gutm  IFtUms  on.  Elle  lui  a donné  des 
arrhes  de  fon  smitié  ; fit  kat  ikm  w zweifithafte 
Proben  ikrtr  Freuodjckah  gtgèben.  S.  Erres. 

* ARKli<iR£,  f.  m Das  H'mttrwtil  des  Shiffet  ; 
it.  dtr  Raum  des  Sckiffts  , nom  ItzUn  Alcfi  bis 
zum  Hinitriktil.  Mettre  on  vailTean  de  l'ar- 
rière ; tin  S hifi  kinttr  fick  zurtlck  laffm,  faire 
vent  en  arrière  ; fa  fakrm , dafi  mon  dm  IVmd 
im  ALktn  kat,  Mau  Jagjt  auth  adjiBiot,  Fait* 
vent  arrière. 
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ARRlj'RE  I iil^.  ZnrVtct . hirin  mack , U»ltH 
dnini  it.  rTià/ISadig,  dahmtta  blttbnd.  Regar- 
der en  irridre;  z»riUk  /ekm,  hixUrfick /iten. 
Deux  pu  en  an  idre  ; zirr>  SckriUe  rükwSrts, 
hmUntiUrU.  Faire  nn  pas  en  arrière;  hum 
Sthrilt  zitriick  tkan.  Denienrcr  en  arrière;  mti 
dtr  ZaUuag  zurm-k  bitihm , fckuidig  bletbtu. 
Un  Fermier  qui  eft  tonjonrs  en  arrière  ; ti» 
i’ackttr  dêr  immtr  im  Krjl  bitibt,  dèr  tmmrr 
mit  drr  Zaklung  SiarTiJi  btribU  Ftg.  Ses  afiai- 
rea  ne  vont  ni  en  avant,  ni  en  arrière;  es 
jeill  mit  ihm  wédtr  vir  Jick,  noth  hinttr  fuh. 
Mettre  nne  chofe  en  arrière;  tint  Saekt  zts- 
rSek  lègen,  fizk  nJdit  mekr  Aiimt  bejckàftigin. 
ht  g.  L.  Jagii  mon  : La  porte  eft  toute  arrière 
ouverte,  du  Tnür  JUbt  angilmeit  afftn. 

AnniéaK,  ifi  asek  uns  Pràpcfitiia  (yirumrtj 
momit  man  eiiu  Sache  beziickéi.-t , du  ktater  n- 
tur  andertn  fletu  odir  Uegt.  S.  Arrière-corpa 
md  artdtTt  nut  Arrière  vtrbuadeiu  IFbrUr. 

Arrière  umrde  joetSt  muh  oia  sine  lattrjeStdn 
gebratukt.  Arrière 'de  moi  ! zuriLkl  te/g  vos 
mir  ! Arrière  de  noua  cette  penfée  ; le/g  md 
ditjen  Gedeniken  ! 

Arrière-ban,  Cm.  Der  ffêrbaan,  dos  Artf- 
gebot  des  Adtit,  dtr  Lthea^êrdt  zur  Znt  ânes 
JCritets;  dtr  lilrzwang,  dit  Hfrf^t,  dajtdtr 
Edebnatm  z%  Pferdt  md  JttHsa  Btdttntiu  tt- 
Jchtitun  taujltt, 

f Ahhière-hec,  C m.  (d’nne  pile)  Diefckarft 
Eikt  ail  dtn  gemautrUii  Ffetitm  titttr  Btiêikt 
viUer  dtm  SunSm. 

•}  ArtRiÈ.HE-oourHE,  Cf.  DtrScliluad,dtrhi»- 
Un  Thtü  dtt  Mundts, 

AaRibRE-BOUTiQUK,  Cf.  Der  irndtrUtdm,  die 
Kammer  hinttr  tintm  Krdmladen. 
Arbiêrk-cai'Tion,  f f.  Du  Râkb'irgjchafi. 
Arriè.re-cmanqe,  Cm.  Der Zins  von  Ainjtn. 

ARKièRK-coKFS,  Cm.  (liauk.)  fftdtr  Tihlei- 
nts  Gebdedes,  dèr  hinttr  \’intm  Oiufirii  fitkt; 
das  Huttergebdndt.  Du  StUoJJir  ntiinen  Ar- 

. rière-corpa , dtn  kinttm  Gnuul , aut  ittUluM 
dit  Zierratiun  htrvârjltchen. 

Arkière-coor,  C f.  Der  Hinttrbdf,  dtr  H6f 
zwijiiun  dtn  MaUtrgtbimdtn. 

ARRiÈRE-rAix,  Cm.  Dit  Hdckgebwrt. 

* Arrière-fermier,  Cm.  Ein  Unttrpaddtr, 
dèr  von  tinem  Gtneralpaeiuer  abhdngt. 

AHnif  RF.-FiEF  , f.  m.  Em  Afitritkn,  tinUm, 
das  von  rifiMi  Haufthkn  abkangt,  ■ 

f Arrtèhe-tii.s,  arrière-fille,  Cm.&C 
Der  Knkel , dit  Erjulmn, 

* Arrière-fleur  , C f.  Sô  ntmen  die  IPtiB- 
g.ïrher  dit  Hir,  weUkes  muh  dtm  Abnarot» 
noch  fif'iun  gibUeben  ijU 

* Arrièrf.-garant,  Cm.  Dtr  R^kharge,  dèr 
toitier  f'àr  enuu  andera  È'àrgea  Bhrgi  wird, 
Oder  g<d  /agi. 


Arrière-carde,  Cf.  Dtr Tfickzng,  NicHrupp 
bei  tmtr  Atmii  it,  dit  Itzit  Al/tktilung  bei  ei- 
mtr  FlaUt.  h der  Recktigel.  keijlt,  Arrière- 
nrde  ; tint  Art  RTikvtrmund/chaJt , wekkt  der 
Obtrlthnihtrr  Ob.-r  ttnen  Afurvajatlen  Sbemimt, 
teenn  dejfcn  lukntkerr  noch  mindtrjiikrig  >/?. 

■f  Arrièrf.-ouf.t,  c m.  Die  hinttrjle  Jvatkt 
tmet  Feldiagtrt. 

f Aruière-lione,  c c Dos  ztettHt  Trefin, 
die  zwtde  Lime  einer  Armé  im  Loger. 

Arrière-main,  C m.  keijlt  im  JBal/jhrl  tinScMJg 
md  der  verkehrttn  Hand , odtr  md  dtm  ver~ 
kehrten  Raiet.  J'ai  gagné  la  paitie  per  un  bel 
arrière-main;  ichhabedasSpietdarcheintnJthiD 
•un  ScUift  mit  dtm  verkehrteii  Raket  gtwonnen. 
U a l’arriere-main  belle  ; tr  tan  den  Bail  ge- 
Jilùkt  mit  vtrktbrUr  Hand  JchiagttL 

Arrièrr-nkveu,  f.  m.  Der  SAm  des  Nefen, 
dtr  Entel  des  Bruders  odtr  dtr  Stkwifler.  A/js 
yiigt  ; Noi  arrière-neveux  ; unjert  fyàtejitm 
Hdchkommen. 

•f  Arrière-nièce,  f C Dit  Toehttrdes  Neffin, 
die  Eatelenn  des  Brndtrs  oder  dtr  SckwtKer. 

* Arrière-fanage,  f.  m.  (Farjtw.)  Dit Ndch- 
hit , wtnu  das  Fuh  iibtr  dit  grwSkniiclu  Zeèt 
noch  im  Ftlde,  oder  im  IFàide  bletht. 

f Arrière-petite  fille,  f.  C Dit  Ur-rnkt- 
linn,  dit  Tockter  des  Enkeis , odtr  der  Enkthmi. 

Arrière-fetit-fili  . Cm.  DerUr-entet,  dtr 
Sohn  des  Enk'is  oder  dtr  EntelistH. 

Arrière-point,  C m.  Dos  Steppen  asd  de» 
Hantiieiiun  der  Hemier,  Halskragtn,  &c.  der 
Hinterjhch.  Faire  nn  rang  d'arrière-pointa  ; 
tiiuRriheJltppn.  L’arrière-pointeufe  ; ditUte»- 
perinn,  ente  niihermn,  dit  das  Steppe»  verju- 
net , oif,r  vâr  Geid  dergleichen  Arbeit  macht. 

t Akkière-rano  , Cm.  Das  UzU  Glied  eints 
ouf inar/ch.nrten  BataeSons. 

Arriêre-sai.son,  f.  f.  Das  SptUjahr , diefpàU 
ffahrszeit;  it.  der  Htrhji,  dit  Itztm  Tant  det 
Herbjles . der  Ddckherbjl  ; it  du  Zeit  vSr  der 
neutn  Ærnde.  Dea  pommes , des  poiru  & 
autres  fruits,  font  pour  l'arrière-taifon  ; Æpfel, 
Btrnen  «nd  anderes  dergleichen  Objl  Jînd  Jir 
dis'Spiitiahr , iRt  mm  erjl  im  SpSt)ahr.  MCm 
Ja^t  aiich  : Le  'blé  fe  vend  plus  cher  dans  l’ar- 
rierc-fairon  ; knrz  vir  der  Æmdt  iJtdasKar» 
am  thraerflen.  Ce  vin  ne  fe  boit  que  dans 
l’arrière  - faifon  ; dit/en  IPtin  Innkt  man  trfl 
kôrfïigen  JJulms odtr  Augt^  Fig.fagtmmsu 
eft  fur  l’Srrière-flqron  ; er  ijl  im  Htrbjh Jetatr 
ffahrt  ; er  fdngt  an  ait  sm  icerden. 

Arrière-vassal,  Cm.  Der  AJlerlelmsmonn, 
der  Fafali  von  limm  f'a/alle»  , odtr  der  £e- 
jitzer  ritus  AJïerlekns. 

AKRIlRFK,  .S'ARRiiiRER , v.  rcc.  Dahinten 
bleiben,  znrSck  bleiben.  L'iRfanterie  s’arriéra  ; 
das  FMvolk  {dit  h/anterie)  btirbzurSck.  Fig. 
hsiJSt  Si  arriérer;  mit  dtr  ZaUtmg  ssutrSekUei- 
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ttn,  xur  VtrMztil  nicht  gthSrig  tiahaUen.  Man 
Jagt  auch  : Je  me  trouve  cette  année  arriérée 
de  cent  éens  ; ich  koninu  diijct  uu>  koH- 
dtrt  i)ialer  at  kurz. 

ARKlMAGIi,  f.m.  DU  Sckkktung,  das  SJèditm 
der  St'âig'iler , dit  Ordnung  nach  weU!ur  die 
BaBtn  und  fajfer  m ii<>  Schwi  getaden  wirden. 
ARK  IM  ER,  V.  a.  Sckicktea,  du  Schifsladung  «ach 
tiner  ctmffi»  OrSnuug  vacken,  tinladen. 
ARKIMËUR,  f.  m.  Der  Muckttr , tin  Uaterbe- 
ditiiltr  IH  den  Sfeiiftn,  taileher  darauf  Jehtn 
mifit  dùfi  dit  OH  Bord  gibracltti  G'iur  recht 
gtli^  uud  gtpakt  taerden, 

AKKISER , V.  a.  tftrablajjim  , z.  B.  dit  Sigtl- 
tangen,  dit  Braii^angen  &c. 

• ARRIVAGE,  f.  m.  Du  ’Umdan^  der  mit 
eiium  Sikifft  gtkontmenen  ll^dre..  ; it.  die  z» 
Siitiff'  cmgttommentn  If'âren/tti^ 
f ARRl\'’Ë  ! Ehs  ConmUMioioort  au  den  Steuer- 
mann,  Das  Sckffuider  den  If'ind!  Auiyeloall 

tanz  uHt/r  der.  ff'md  ! N’arrive  paa  ! dos  Ru- 
er mehr  gigtu  den  ff'irJ! 

ARRlVii , £E,  part.  & adj.  Angeiommtn  , an- 
gflanct.  *5Ù  Arriver. 

ARRIVEE,  C f.  Die  Ankmfi  tiner  Ptrjdn  oder 
dtr  l^dren  und  Giiter , an  dem  bejtimteee  Ort. 
Depuis  mon  arrivée  ; /rit  mtirur  Aiikunfi.  À 
l'arrivée  de  cea  marebandUet  ; bti  der  Ankmfi 
die/er  IPdren. 

ARRIVER,  V.  n.  Anlommen,  antangen,  aedan- 
den , am  üftr  kommtei.  Arriver  au  port  •,  in 
dem  Haftn  aalangen.  Man  Jagt  a:uh  : Ce  vaif- 
feau  arriva  fur  l'antre,  & lui  lieba  toute  Gi 
bordée;  die/tt  Sthiff  erreickte  das  aiidert,  und 
gdb  ikm  dbt  voile  Lasu. 

Im  teeiilmi/tigtrn  i'trjlandt  bedeutet  Arriver 
ÿberhauft,  An  dtm  Orte  Jtiner  BeJUtnmung  an- 
iommen.  Arriver  de  bonne  heure  ; bti  guttr 
2eit  atùtommtn.  Noua  arrivâmes  i Londres  i 
l'entrée  de  la  nuit;  vn>  kanteet  enit  tinbrtentu- 
dtr  Naeht  in  Londen  an.  Man  Jagt:  Arriver 
i bon  port  ; gmUick  an  Ort  undSteat  kommen. 
Arriver,  wird  audi  von ailen Dingm gefagt , 
■ die  zu  (k'ajjtr  emd  zu  Lande  ktrbti  gebraeht 
- teerden.  Dès  que  cea  marchandires  feront  arri- 
vées ; Jobeüd  duje  IPJrtn  angtkommm Jtÿet  wtr- 
dtn.  Mes  bardes  ne  font  pas  encore  arrivées; 


menu  Sachen  Jind  «o:k  uieht  angekommen. 

Arriver  icird  auch  anjlatt  Survenir  gebraucht, 
mnd  bedeutet,  Unvermuthet  kinzu  kommen.  H 
I nous  arriva  compagnie  ; et  kdm  etuvennuthet 
Gtjtijckafi.  U arriva  des  gens  que  nous  n’at- 
tendions  pas  ; te  kamtn  Lente,  ée  lair  niekt  tr- 
wartetfiu 

Eig.  Jagt  man:  Arriver  b fes  fins;  zufei- 
neen  Zwicke  kommen , Jtint  Abjickt  trreüktn. 
Un  malbeur  n'arrive  jamais  feul  ; tin  Unglûck 
iomt  memale  aüein.  Cela  peut  arriver  i tout 
Je  monde } daikan  tinem  jeden  bigègntn.  Cela 


n’arrivera  jamais;  dai  toird  nie  geJMuif,  das 
wird  fick  nitmals  zutragen. 

Arriver,  teird  aeuh  in  vtrJMtdtntn  Ridtea- 
arten  de  tin  weatrjvniichtt  Zeitwort  gebraucht. 

11  lui  eft  arrive  un  grand  malheur  ; ce  ijl  ikm 
eingrSJits  Ungl'ûck  zugejlâjieu.  Toutes  les  fois 
qu’U  m’arrive  de  fonger  à cela;/®  oftichda- 
ran  dteüu.  Cela  ne  m'arrivera  plus  ; dae  JAI 
mir  nicht  toiedtr  gejchthtn.  S'il  vous  arrive 
de  mentir , voua  ferez  puni  ; x'tnn  thr  rtua 
l'igen  Joilet,  Jo  werdet  ikr  gejlrâjt. 

• ARROBE,  C C htijlt  in  dtr  Sprache  der  Séjàh- 
■ rtr,  Ein  Gncickt  von  okngrjelir  drtijlig  oder 
zwei  und  dreifiigjpaeùjcker  PJunde. 

ARROCHE,  CL  Mette,  Mtlde,  HünerbiJI.  (tia 
Kraut) 

ARROGAALMENT , adv.  Aaf  tint  Jloixe , Sbtr- 
ndilhigt  Art.  Il  m'a  répondu  arrogainment  ; 
er  Hat  mir  ouf  tint  trotzige , nberm'.'Ukigt  Art 
geanturortrt. 

ARROGANCE,  Cf.  Dtr  Hochmnth,  Übermutk, 
Stolz,  die  PerrntJl'enheU.  Une  arrogance  infup- 
portable;  tin  unertrdgiecher , uiueeujtehliclùr 
Stolz.  Parler  avec  arrogance  ; vtrmtjftn  ridtn. 

arrogant  , ANTE , adj.  /fochm'.ithig , Jlolz , 
übermüthig , vtrmejjetk  Parolei  arrogantes  ; 
êiberotithigt , virmejieu  Réden.  Man  Jagt  anch 
JubJUuOkit,  Ce(l  un  arrogant;  trijltin  fi-tektr, 
überm'jlhiger  Mtnjck. 

ARROGER , S'ARROGER , v.  récipr.  Sich  etwae 
zur  Ungeb'iihr , caj  tint  uiaitmliclu  Art , mit 
Unreclu  anmdjtn  , beimefien , zujckreibtn.  Il 
s’arroge  injuftement  un  pouvoir  qu'il  n'a  pas  ; 
tr  mdjjt  jtek  ungtrechter  IVtiJt  tint  Getealt  an, 
dit  iken  nicht  zukoent. 

ARROI.  C m.  S.  TRAIN,  ÉQUIPAGE.  • 

ARRONDIR,  V.  a.  Rtmd  machen,  rundtn.  Ai^ 
rondir  une  boule;  tint  JCnget  trunden,  ihr  dit 
Rundiing  gèben.  Arrondir  un  manteau  ; tieien 
Mantel  rund jehntiden.  Cela  n’eft  pas  afièz  ar- 
rondi ; das  ijl  nicht  nmd  gemm.  Alan  Jagtfig. 
Arrondir  fon  chan^  fon  pré,  fi  terre  ; Jein  ftli, 

Jtint  U'itjt,  Jtin  Gfit  nuul  enachtn,  £ i.  durck 
Ankaejung  oder  Austaujdemg  verjekiedener 
Stficke  Jo  m «ni  zujammen  bringin , kehu 
fremde  Æcker  oder  UHeJtn  mehr  dazueijcken  lie- 
een.  U arrondit  fi  terre  ; er  erweilert  Jtin 
Land.  Arrondir  une  pbrafe,  arrondir  une  pé- 
riode ; ehu  Rèdensart , eme  Période  rund , d.  i, 
teoldlautend  machen,  ihr  IPbhIktang  gèben.  Ar- 
rondir une  figure,  ( Mater.)  tint  Figùr  rundtn, 
ihr  durch  LtJder  und  Schattm  Runaumg  gèben. 
Arrondir  un  cheval;  tin  PJèrd  gewlihncn  in 
den  Krtis  zu  gelun;  es  Jo  abrickUu,  dajl  et 
Jtint  Sckenkel  und  Gtieder  uiokl  verenuge,  menu 
et  im  Krtije  gthen  JoS. 

AnHOnDj,  JE,  partir.  & adj.  Gtruniet,  rund 
gemd<bt.  Une  j>ou|e  bien  arrondie  ; tint  leohl 

gerun- 
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ttnmdttt,  nmd  gidr^JCugel,  Unep>^iode 
bien  arrondie  ; tint  wakl  gtrtaidiU  l’triadt. 
Sahuondiu,  V.  récipr.  Ibmitvtnit».  Lee  caill- 
oux a'arrondifl'ent  en  roulant  dans  la  riviè- 
re; imiim  die  Kiefe^Uinthen  nut  itm  Strome 
forttreibtn . beiommeu  fie  ndck  und  tidiM  eine 
rundliche  GtJidU , weràe»  fie  nmd, 
ARKONDISSËAIENT.  C m.  Du  Rmdmachen, 
die  KuHdmuhmg,  die  JtiudKng.  L'arrondUTe- 
ment  de  ce  slobe  a coûté  beauconp  de  temps; 
es  liât  vie!  iCeU  gekojîet  die/e  Auge!  ruad  zi< 
macJien,  ilar  die  giktirige  Hwedune  za  gèben. 
L'arrondi/lèmenc  de  ces  ü(;ures  cil  parûiic;  die 
Ibuxdang  diej'er  Figure»  iji  voikomme»,  die/e 
figuren  habe»  die  vaikommeue  Kitudung.  Fig, 
L'arrondiflement  d'ane  période  ; die  k'inditug 
ehuT  Période.  L'arrondilTement  d'une  terre; 
die  Rundiuigeines  Lmdgutes,  indemmandurth 
Kmtfaier  Tmfih  allé  feine  Ætker , IFieJe»&e. 
atif  tieen  Ptatz  zi^ammeubriugt , fit  dafl  keae 
frtmde  Grwedjlitke  mekr  dazwnche»  liege». 
f AKROXOISWUR,  r.  m.  beifit  bei  de»  Aamm»~ 
ekeni,  eine  Art  meijJeUÜmhiher  Mejjer , zut» 
Ahruiden  der  Aamzàkne.  Im  komtfebe»  Styl 
keifit  Un  arrondiûènr  ; etaer  dèr  met  gdr  zte 
oenm  and  ébe»  verUuigt , dèr  ailes  gemrethfeit 
ketbe»  will. 

ARROSKMEiNT.  f.  m.  Die  Befrre»gw»gsdtr  Be^ 
giejhatg  mit  tPaffer , die  fFÿffemng.  L’arro- 
sent ftit  revivre  les  plantes;  danhduBe- 
giefie»  unrde»  dit  tfiamze»  toitder  ganz  frÿtk. 
ARKOSER,  V.  a.  Met  IVajj'er  bejfrcngtn,  orgie- 
Jten,  benetze»,  ai^eathunt  it.wiifier».  Arro- 
fer  les  fleurs  ; die  Btame»  begiejie».  Arrolcr 
un  jardin;  eintn  Garte»  begiefie».  Ma»  /agi 
tuuk  : Arrofer  de  la  viande  qui  rûtit  ; emm 
Braie»  ietufie» , de»  ausgebratene»  Soft  wit- 
der  liber  deaBrate»  fiMUten,  eder  ika  muh  mit 
gefehmetzener  Butter  begiefie».  U^em  imn  FVif- 
Jen  die  Rèdt  iâ,  fia  beifit  Arrofer,  befifSUe»,  vor- 
bei  fiiefien.  Le  Rhin  arrofe  les  muraiilcs  de 
Bdle;  der  Rkei»  beffSUet  die  Mmer»  uim Ba/el, 
fiiefit  en  Aq/sl  vortei.  Arroferde  larmes;  mit 
Thrdne»  benetze».  11  arrobit  fon  lit  de  fes 
larmes  ; er  nazie  fri»  Best  mitjeinm  TrSknt», 
ARROSOIR,  C f.  £/n«  GUfikmme,  Sgrengkamu, 
tm  QefSfi  zwu  btjgrtngen  zum  lamtàm.  Ce  jar- 
din eft  fec , U not  qn'nn  Jardinier  ait  ton- 
joura  l'asTolbir  i la  main  ; eUeJm  Garte»  ifij^ 
treeke» , der  GSrteur  mnfi  fafi  immer  dit  Gitfi- 
kamt  i»der  Ha»d  beàe*. 

Jh  der  Netargejikicktt  beifit  Arrofoir,  tme 
fitbr  fitUtne  Mujthtl , weltbe  dit  Geflalt  tmtr 
Kebrt  bat , and  dèren  Soif  wit  tme  Gitfikmm* 
deereUsdurt  ifl, 

ARS , f.  ra.  pl.  Die  A der» , Bug-  eder  Schrank- 
idem,  die  ma»  de»  Pfirden  z»  Sfrr»  ffiigfi  Sai^ 
ner  un  cheval  des  quatre  ara  ; emtm  Pfirat 
en  a&e»  vin  Fifit»  zur  Ader  kdfi», 

To*,L 


ARSEKAI,,  f.  m,  Dos  2t»gkaus.  lies  tTfenanx  ; dit 
ZtaglS  ijtr.  In  i'eiiedig  beifit  Arfenal,  der  Ort^ 
« 0 die  Galfren  gebmet  und  '.Ti  fDrs  aiirt  t u rrden, 
Un  Arfenal  de  marine,  j^rgt  mon  e;«  .SV- lyj- 

- gazi»  zu  uenne»,  tm  Hajen , ir’e  die  Sikifiê  luid 
ediet  zu  iiirtr  Autriiflnng  benUtbigte,  nèbfi  de» 
Sibediente»  uulerhalten  uerde». 

ARSENIC,  f.  m.  Der  Ar/enik,  tint  mimralifcbt 
Materie , dit  ihtm  uatsr  die  Halbmetalle  rteb- 
net , und  di,'  aaf  gi'èbende  AMen  grjlrtnet  iit 
tmem  Hauili  auijUiget,  dèr  eine»  AHMaucksgt- 
nchbal.  L'arfenic  blanc;  weijfer  .^'tnik,  Gift- 
mehl,  Mîiu/egift,  KaUtHpulver.  Toutarfenic 
eft  un  poifon  très-dangereux;  aller  Aiftnik  ifl 
ei»  gefsbrlithts  Gifu 

ARSENICAL,  ALE,  adj.  Arfeaikalijcb,  uns  EU 
genfehafte»  vos»  Arfeatk  bat , gifiig.  Vapeur* 
arfenicales;  giftigt  Aasdiinfiuagen. 

• AKSIN , f.  m.  Bois  arfins;  H'Ulder,  die  darch 
tme»  Zf^aU  oder  diareb  Bisbeit  i»  Braiid  ge- 
ratbe»  find. 

• ARSIS , f.  m.  IPti»  der  braadig  riecht.  f wen, 

Alfî'.'^’j^  ra.  DieSasflf'die  Ge/cbiUiehktH,ri»f  'Sa- 
tbt  »deb  gturij/i»  Regel»  zu  behmdtln.  Les 
fept  arts  libéraux;  dit  fiebtnfreien  K'infie.  Les 
termes  de  l’art  ; die  KunJhetBrter.  C’eft  un  cheS- 
d’oeuvre  de  l’art  ; das  ijl  ein  Metjlerjr.lck  der 
Kunfl.  Arts  raéchaniquea  { mtchMifibe  KVtnflf. 
Les  beaux-arts  ; èbe  fehSnen  Aünfie.  L’an  mi- 
litaire, oder  l’art  de  la  Guerre  ; die  Kriegsktenft. 
11  eft  habile , il  eft  expert  en  fon  art  i er  ifl 
i»  fitmer  Aa/ifl Jthr  ge/ebibt , Jtbr  erfahren. 

Art,  wird figlirlich  vo»  v^ebiedenen  Mittel» 
gefagt,  die  mu  zu  umfierem  Zwtcbe  dieatieb  find. 
L’att  de  bien  vivre  ; die  Aunft  wobi  zu  lèbem 
11  s’eft  conduit  avec  Art  dans  cette  négocii- 
tion;  eriflbei  diefier  Unterbmdbeag  mit  grSfitr 
Amfl,  GefeUkiiemeit  zu  IFerke  gegangtn.  Il  y 
a de  l'art  dans  lont  ce  qu’il  &it;  es  ifl  Aanfl  M 
oBem  wu  er  mdcht.  Man  /agi  autb  im  feUimmt» 
Vtrftande:  Il  y a trop  d’art  dans  toutes  les  ma- 
nières de  cet  norome-ll;  dit  Mamert»  ditfts 
Mtnfcbt»  Jhal  zu  gtkiiaflth,  zu  gtzumage»,  il  y 
a de  l’an  i cacher  l’art;  er  teird  vitl  Geficbik- 
■ ikbkeit  dazu  erfordert , das  Amftmàfiigt  a»  ti- 
sser Satbe  Z»  vtrbergt». 

- Un  maître  de  l’ait;  smAwÿlun^dlildÿsr.  Il 
but  s’en  reporter  anx  Maîtres  de  l’art;  ma» 
tttufi  et  aaf  die  Eat/cbeidm^  dèrir  aatkomme» 
bÿt»,  die  der  Sache  kurtig  fi»d. 

Art,  ATnirf,  wird  Sfstrt  tm  eigesUticke»  Mid 
figHrUtbe»  Vtrflandt  im  GègtnJaSz  ton  Ned&r 

SebrauBd.  L’art  perfeètionne  la  natnre  ; dit 
soft  vtrootkonmtS  dit  Naibr.  Les  prodnèlion* 
de  la  natnre  & les  ouvrages  de  l’art  ; du  Pro- 
duite der  NdSir  und  die  IFérke  der  Auinfl.  U 
<ji'y  a point  d’att  dans  tout  ce  qn’il  dit , e’eft 
la  Battu*  qui  |aui«>  «’eft  la  aaiBre  tonte  pnrei 
R et 
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« ÿî  niifiti  :a  altrm  was  tr 

es  tft  tUt  blujSt  A'iMiV  ilit  aus  üim  fprickt.  Il  y 
« cil  cela  plus  de  naturel  que  d'art  ; tt  iji  nuhr 
Aitiir  b!s  Kn”fi  ria(i.-i. 

Maître  CS  Aru  ; be-jit  tin  Magijhr  drr  Philofo- 
f!üt , liiuT , dim  dit  fihilo/oflujiki  FaotUiit  ans 
Hcci.i  trtiiciift  hat,  aSt  ThttU  dtr  ll'’'Utcitish.it 
zu  Itbrcn.  La  faculté  des  Arts;  dit phdo/ofki- 
fck\  Fj(tdidt. 

Artère,  f.  f.  DitPJmder,  SFJagadtr,  durcit 
tct'.cke  dut  Bii'it  von  dim  Hfrztn  ab,  in  dit 
dulTtt-iH  Thfili  lùWt,  tCB  et  vmdin  Bifitadtm 
au/gfnoirm  n wtid , um  tiitdtr  nack  dtm  Htr- 
zen  zur'.îci  gt^'ikrt  zu  tvtrdtn,  La  groffe  ar- 
terç;  die  grolie  Fuiad^r.  S.  Aorie. 

AR  r ERIEL , ELLE , adj  IFjs  zu  d-n  Fulsadem 

^ gehiiret.  Le  laug  artériel  ; dos  Bii:  m dm  Puls- 
aderii 

f ARTtRIEUX,  EUSF,  «dj.  IPas  die  tirt  und 
iVcf.re  eitt-r  Putsader  an  fuk  hat, 

ARTERIOLOGIE,  C E Du  Lehrt  von  dm  fldi- 

ader», 

ARTlRIOTOMIE,  E E Dat  Üfnmdtr  Pulsadem. 

ARTHRITIQUE  , adi.  det.  g.  Arthriti  ch-  Fctu 
arthritique  ; eia  IFii£ir  widtr  du  Gicht  odir 
GlitdtrUhinerzen. 

ARTHSODIE',  E E Eine  platli  merkIicJi  btwig- 
lickt  Knothcnf'iguna , da  dat  gewbtbu  Ende  dit 
einen  Knochtn , Jnh  itur  ni  emt  kteine  Ftrtu- 
f:ing  det  aniern  JC>:ockeis  einlégt  odtr  einlmkt; 
im  Gèien/atze  dtr  Er.arthrofe , oder  dtr  titfm , 
meri'.Ui  bncegUctun  /ûiachenfiigiuig. 

• ARTHRON,  e m.  S.  ARTICULATION. 

ARTICHAUT,  E m.  Dit  Artifckockt  (ein  Gar- 
ttngneiicht)  I.ecul  d'artichaut;  dtr  KSft,  dtr 
Bodin , dtr  Siu'U  an  dtn  Artijehadun.  Le  foin 
de  l'artichaut  t deu  Jiaulu,  das  Mwtndig  am  StM 
der  Artifckockta  fizt. 

ARTICLE,  E m.  ÉMGtlenk,  tint  ^unSurzatitr 
Knochen  oder  Kr.orptU  Les  fluxions  tombent 
fur  les  articles  ; dit  FtaJJi Jetzm  fich  ouf  dit  Gt~ 
Itnke.  I.CS  doigts  Ton  dirifés  en  pIuQeurs  ar- 
ticles ; die  Fingtr  f:ad  in  vtrfikiedent  Gtlenkt 
abgeihiilet.  Faire  l'amputation  dans  l'article  ; 
fin  Glifd  im  Geltnkt  abitijeit. 

Aiticle,  h'ifit  atuhtin  S-.ütk,  Vuil,  Ab/eknitt, 
Pjiikt  eiiiet  yertraget , taut  Kontraktet , eintr 
Rtchnung  &c.  ( tin  Artiktl.)  Examiner  un  comp- 
te article  par  article  ; tiut  Hechntmg  Pmikt  vor 
Pankt , Artiktl  vor  Artiktl,  Ptftm  vor  Pojttn 
durchgekm.  Divifer  un  livre  par  chapitres , & 
les  cNpitrrs  par  articles;  tin  Bfuk  inFamtel, 
uitd  dit  Kapiiel  wiedtr  ht  AbJStze,  Abjcnnitte 
tintlieilen.  Les  articlea  d'nn  contrat  de  maria- 
ge ; die  Ariiiel , du  Pntiklt  eii)it  Heiratktver- 
Irncrs , der  Ehekantrakt.  Interroger  qiielqu'an 
fur  faits  & articles  ; jemanden  Ubtr  dit  dakm  tin- 
fchlagmUn  Beicii/t  und  UmJUindt  vtrhbrtn.  Ma» 
fagt  aucli,  C'pft  un  autre  article  ; dot  ifl  tint 


mtdert  Fragt._  Je  veux  bien  lai  prêter  cette 
lapiflerie,  mais  la  lui  donner,  c'efl  on  autre 
article  ; idt  wdl  ikm  dirft  Tapett  teokl  leiluHj, 
abtr  fie  ikm  jelunken , dat  ifl  elirat  andert.  À 
l'articie  de  U mort  ; in  der  Todetjhutde.  Il  ne 
faut  pas  attendre  à l’article  de  la  mort  à fe  con- 
vertir; man  mufi  feint  Btkehnmg  nickt  bit  cmf 
dm  lezten  Augeiibuck  vtrjehiebtn.  Le  fils  étoit 
i l'article  de  la  mort , quand  le  père  arriva  ; 
ait  der  Fater  kdm,  lag  dtr  Suhn  jikon  in  dt* 
lezten  Eiigea. 

Article  de  foi;  ein  Glanbentartikel.  Man/agt 
.•  von  tiner  Sache,  die  m.in  èben  nickt  zn  glau- 
btn  nbtig  hat.  Ce  n'elh  pas  un  article  de  foi  ; 
das  ifl  ktin  GdabentartikeU  Und  tuit  eintm 
Mtnjch-n,  dêm  mau  ailet  aufibindm  kan,  heifit 
et:  Il  croit  tout  comme  article  de  foi;  erhSU 
aUes  was  mau  ihm  fagt,  f'n  ■ Glanbentartikel. 

In  d-T  Grammatik  Tuifit  Article,  dtr  Artiktl, 
dat  GefchUckttwort  Le  und  La , im  Purali  I es. 
ARTICULAIRE , adi.  de  t.  g.  IFat  die  Gliedtr 
odtr  Geimkt  det  Abrpen  aneehet.  La  goutte 
efi  une  maladie  articulaire  ; dot  Podageaifl  tint 
Kraukheit , dit  ikrin  Sitz  in  dm  Getmkm  hat. 
ARTICULATION , E f.  Dit  Knvkenfügune,  dit 
G'.itderfngt , du  üuJammtifWgimg  der  Gelenke 
am  Kbrptr,  In  der  Kechtsgel.  lun/iet  man  L'ar- 

■ ticubtion  de  bits;  die  Fn  lianditme  oitr  Ddr- 
tègung  eintr  Sache  Pttnii  vor  Pnnkt , die  arti- 

■ kelm^ligt  AutiUhrung  tiner  Sache.  Bei  dtn  Ma- 
lern  und  2eUhi:tm  heifit  Articulation , dit  Be- 

■ cliederuiie,  liiu  der  IsatCr  gemüfit  FAgung  dtr 
Ciluder.  L'articulation  de  la  voix , nenntt  ma», 
du  deutliekt  Aus/praeht  der  fPbrker. 

ARTICULER,  v.  a.  ( Rtchttgtl. ) Sein  FMiria- 
gm  artiketweife  abfaJTen,  von  Pnnkt  zn  Pankt 
auffchriibmundiibergében.  Articuler  bits  nou- 
veaux ; nrur  FaSa  beibrtngm , wtlehe  zur  Ver- 
fldrknng  det  Btsztijet  dientn. 

Articuler,  heifit  auck,  Die  IForte  deutUch  aus- 
Jprethm.  l.ea  petits  enfans  ne  j^uvent  artl- 
.culer  les  mots,  les  atticaler  difiinétement ; 
dit  kltinm  Kinder  kbniun  dit  HFort»  nickt  drat- 
lick  auifpetcken. 

S’articolkr  , V.  rec.  CAnat.)  Sick  in  tinan- 
.derf  igen.  L’os  de  la  cuifl'e  a'aiticnle  avec  l’os 
-iEchion  ; dat  Sckenkelbeinfùgt  fick  m dat  H'àfk- 
bein  tin. 

Articulé,  ée,  partie.  Acad].  Des  faits srtien- 
-lés;  dtutlitk  ont  einandtr  geJtzU,  Pnnkt  vor 
Pankt  abgefaflte  Fada,  die  man  bei  Gerickt  libtr- 
gibt.  Mots  bien  artienléa  ; denilick  ausge/pro- 
ehtne  (Forte.  Une  voix  articulée;  einedentU- 
.tht,  verflandlicht  Stimme,  Sons  articulés;  dntt- 
lieke  .-vernthmliche  Tbne, 

*■  ARRIEN,  E m.  So  nennet  man  aufeiniem  Selm- 
len  in  Frankreich , einm  jungm  Mtitfchen , dtr, 
• nackdèm  tr  dit  Hnmemiora  gelemt  hat , «un  phi- 
lofop'ii/ckt  CoUegia  hbrU 
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artifice,  t m.  A/  Auiÿt , Ht  fSUgluit  mti- 
Htr  Kwift,  du  Ge/Jiit!ukktit.  Cette  micbine 
cil  faite  avec  un  artifice  merveilleux  ; ditjk 
Àla/duM  ifi  mit  tintr  btwuuitrntxt'iriigen 
KmiJÎ  , Cejckikiiikttit  gtmtuhL- 

Artifice,  btdeauttttuh /'ovulait BitrugfArg- 
hft,  k'tr^img,  Sthtlnurti.  Artifice  grofiier; 
grobtr  Éttrug.  VCet  à'aiti&cei  /tiiiiit  gtbrau- 
. tkm.  Un  procédé  plein  d'artifice } tin  argli- 
fi-g/s,  bitrliJirl/clus  l'tr/ahren. 

, feu  d’anificc;  tir. Feumetrk,  A'mj/I/mer.  Ti- 
rer un  feu  d'artifice  i tin  Ftiurwtrk  abbrnmn^ 
Artifice,  luif:t  auth  iu  MaUri*  oétr  Ahiït , 
ivtUlu  nuit  ZH  titum  Ftutntrtrkt  bnmelit.  Lin 
magafio  plein  de  lancea  i feu,  de  greoadet, 
At  d'autrca  fcmblablea  artiCcea;  11»  Magazin 
valltr  Feturlanztu,  üranattn  nmd  ondarrn  àkn- 
htlita  zum  Xutijlfeiur  gthOrigtn  Sachtn.  Il  en- 
tend la  préparation  de  l'artifice;  tr  itrJUhldit 
Luflfeiurtatrkirti, 

ARTlfiaEL,  ELLE,  adj.  KUtJUidi,  rfwr/i  Aun/J 
zubirnut.  De»  tkuri  artifidellea  ; durcit 
nàcltgeiKuku  k:iajükht  Blumtn.  Dca  yeux  ar- 
tificiels; kür^cht,  von  GM  odtr  tiiur  atideren 
vtrftrligU  Augttu  Une  beauté  artifi- 
cielle ; tint  gikiu^tlU  &hlkAtit,  im  Gègtf^atzt 
tiutr  nal'ùrUctun  SckSnktit,  So  würdi  mm  z. 
U.Jagn  : Cette  fenunc  n'eft  qu'une  beauté  ar- 
tificielle; dttft  Frau  lut  tkrt  Sck6«Iuit  dtr 
Schminkt  und  itm  ptSektigtn  Anzug*  za  vtr- 
dankiiu 

In  dtr  Ajirim.  ntrmtt  imn  : Jour  ardfidet  ; 
dtr  k:mSlHbt  Tag  , dtt  Ztit  vam  Atrfgmgt  bis 
zum  U'UtrgOKgt  dtr  Somu. 

Mémoire  artificielle  ; tin  jtSrÿllir&as  Gtdatkt- 
nijl,  umm  man  fiih  vtrjckitdtntr  H'ûlfsmMtl  bt- 
dunet,  gtwijji  Satktn,  dirtn  man fich  gttnt  wit- 
dtr  triHHfn  mScklt,  dtflo  itickUr  zubiltaUm, 

AR'nFiaELLr.MENT,  adv.  A ^ tint  klin/llickt 
Art , kta^imSfiig , kiinjilich  ; tni  Qigtn/alzt  da 
' Natltriichen.  Ce  corp.  ne  fe  meut  qu'artificiel- 
lement  ; dtt/tr  XUrptr  kat  tint  hS  Jtiuks  BtvfF 
gong  • totri  durtb  Xuiift  bticigt, 

ARTIFICIER.  Cm.  Ein  Fiutrwtrktr,  tiiurdir 
Fnurmrki  mjtlU. 

ARTlFiauUSEMtNT,  adv.  Auftint  küu/Oiclu. 
{tint,  hftgt  A t 11  faloit  qu’il  fe  couduifit 
bien  artificieufement . pour  rcuifir  dans  cette 
affaire;  ir  nmfiit  Jthr  ftin  zn  IFiirki  gtkm. 


ARTILLERIE,  f.  t Das’gtfamtè  GtfckStz,  ois 
Kananm , Mürfir,  Bombtn  &t.  La  gtoffe  ar- 
tillerie ; dat  grobt , Jchvirt  Gt/(h:itz  Fondre 
de  l'artillerie;  Stütkt  gitfitn.  Faire  jooer  l'ar- 
tillerie; dit  KanontnjfttintaJtn.  Dreffer  l'ar- 
tillerie ; dtt  Kanmun  aufftiiirttu  Le  parc  de. 
l’artillerie;  dtr  LagtrjUmd  für  dat  grobt  Gt- 
Jth'ùlz  und  ûbrigt  JCrugsetratSu.  Rtan  nruirt 
amh  tint  Xanont,  Une  pi&e  d'artillerie.  Cent 
pièces  d’artillerie;  kunJtri  Kanontn. 

Artillerie,  bidtuUt  zuwtUtn  Dos  gâtât  Ar- 
tilltritcorps , aUt  OJizitrs  ««d  Gtmtintn  bti  ti- 
Htr  Anu4,  idMu  dos  Jckwirt  GtJ.hnZt  btdit^ 
ntn.  Toute  l’artillerie  fe  plsignoic;  dit  ganzo- 
AtUBtrit  btkiagU Jith.  L’arrilleriefouffrit  beau- 
coup dans  cette  affaire;  du  ArtiOtrit  kat  bti 
ditjtm  ydrfctü  ftkr  ütlitUn.  (îiand-filaître  de 
l'artillerie  ; GtnerdffiàztagiiitijW, 

ARTILLEUR  , f.  m.  £r»  Artiliir^  tintr  dèr  bti 
dtm  ArUUtrittei/tu  ditntt. 

ARTIMON , f.  m.  Dtr  Hinttrmafi,  dtr  Btfan- 
ma/l  auf  de»  Schtfftn,  La  voile  d’artimon  ; dqi 
Bÿantfigti. 

AR'TISAN , f.  m.  £m  Hamdwtrktr , ffandumkt- 


. tria  ftlh/i  d, 

Jtintt  Gl;l.i»r,  feints  Unginckts  gtiù/tn.  C’eft 
un  artifan  d'impoftnrea,  de  calomnies;  tr  ifl 
tin  Xlttf.h  dtr  lauttr  Lûgen  and  l'trUiutaduu- 

Îî«  irdtikttt.  Spritka.  Chacun  eft  l'artilân  de  fa 
ortune;  jedtr  tfi  ftints  tigtutn  Gtütkii  Sthmid. 
ARTISON  , f.  m.  Fine  Art  Hotzw'ùrmer, 
ARTISTE , f.  m.  Dtr  XlûJUtr  , dèr  tint  Xunjl 
trtibt , wobti  dit  Hand  vôrzüglich  vom  Gtuit 
gtUittl  wtrdin  nrnfl.  Un  Peintre,  un  Arclri- 
tefte  font  des  Artifies;  tin  Mater,  ein  Bild- 
hauer  Kuaflltr,  In  dtr  Chimie  ^ifh  Ar- 
tifie,  tin  Laboremt , wtitktr  thymifckt  Proztffi 
ausmrbeUü,  Ma»  f agi  ztntftilm  aajtBlivt  : Une 
main  artifte;  tint  kûtftiickt  Hand,  du  tlteos 
küiMick  vtrftrUgtn  kan. 

ARTISTEMENT,  adv.  XSnJlIidt,  tuif  tint  kSn/U- 
Uche  Art  und  IFtiJe.  Ce  diamant  eft  arlift^ 
ment  monté  J dujtr  Dtmant  tjl  kSuJtiich  grfafit. 


letun  es  ikm  in  diejtr  âuht  gMektn  faite. 

ARTIFICIEUX,  EUàE,  adi.  Fiin,  b/lig.  vtr~ 
fdimizt;  it.  argliflig.  ftkalkkafl,  bttrughek.  Un 
cfprit  artificieux;  ti» vtrfMagmtr,  vtr/ihima- 
Ur  XoiA.  Une  femme  artificienfe;  (tu  argU~ 
fligtt  Ivtib,  dit  mit  Betragund  Kanittt  umgint. 

* ARTILLE,  kf,  airi  Mit  Gtjciùitz  vtrfiken. 
(wird  nir  von  Sekifen  g^0-J 

* ARTlLLERodrr  Al^lLLlEM,  Cm.  Em&Slh 

giefiir;  it.  tin 'Kok/labitr,  . ^ 


tktdtm  m Ægyfttn  ékt  Grüfit  àms  Ltmda  bt- 
dùumtt  laurdt, 

ARUSPICE,  C m.  Fin  K'’ttkr/agtr  bti  dtn  Xt~ 
mtm , dir  ans  dtn  Emgiwtidtn  dtr  Offtrihit/t 
teeUTafit. 

ARVTHENOiDES,  C m.  pi.  de  adj.  f Afinit.  ) Dit 
drtiukigttnXnorpti  andtr  Lufirbkrt.  Leaiar- 
tilagea  a^tbenoidea;  dit  badtn  gifùksmxt*- 
fürmiet  Xnorftl  dtr  Luftmkrt. 

t ARYTHENOlDIEN,  ENNE,  adj.  Glandta 
arj'thenoidieiiaeaj  du  Drlÿta  dtr  droittkigttn 
R a jiSer- 
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, tt  ijl  niAls  gifu/M'et  iti  aUtm  iras  tr  fagt, 
ts  t/l  lût  blufit  i\alttr  dit  aus  Him  fp-icht.  Il  y 
a eu  cela  plus  üe  naturel  que  d'art  i et  ijl  mehr 
I<!Mur  a!s  Knrjl  iabei. 

Maître  és  Arts  ; beijîttin  Magijkr  drr  Philofo- 
f!ue , liiur,  dèm  du  philo/amkijéht  FacuUiit  das 
Rtti  t tTthcilfl  ttat,  aSt  Tktut  dtr  IF-Uweish-it 
J z«  If  km.  La  faculté  des  Arta;  die  phdojofhi- 
kk\  Fscultàt. 

AkTÙîKE,  f.  f.  Dit  PJsadtr , SJiagaitr,  darch 
icelciie  das  Bitit  von  dem  Derzen  ab,  in  du 
Su/firm  Thrilt  üWt,  U’o  es  von  den  Bifiladem 
, au/'gftioir.m  n toira  , um  uitdtr  nath  dem  Htr- 
ztn  zar'.ick  gff  •hrt  ara  werden.  La  grolTe  ar- 
terç;  die  grijie  Falseder.  S Aorte, 

AR  riéRlEL,  ELLE,  adj  IFas zu  d nFalsadtm 
^ geliüret.  Le  CiDg  artériel  ; das  litkt  m den  Puis- 
adern 

t ARTfcRIEUX,  EUSf,  adj.  IFas  die  jirt  nnâ 
Xcif'ir  einr  Pulsader  an  fteh  hat. 
ARTLRIOLOGIE,  C C Die  Lehrt  von  den  PtUt- 
adrrn, 

ARTERIOTOMIE,  (.(.  Das  Üfntndtr  Pidsadem. 
ARTHRITIQUE , adi.  de  t.  g.  Arlhnti  ch.,  Eau 
arthritique  ; etn  IFa/ftr  wtdtr  du  Gicht  odtr 
Gliederjchmerzen. 

ARTHRODIE,  f.  f.  Fine  platte  merUich  beieie- 
liclu  Knoihtnf'igunji , da  das  gewtUbte  Snde  des 
einen  Knothen  , Jicli  imr  ta  ente  kleine  Fertie- 
fittig  dis  atiJern  Ke.othin  einlègl  odtr  einlenkt  ; 
;m  Giim/alze  der  Erarthrofe , oier  der  tiefen , 
meri'.ith  bncègUcUtn  Knocheofliatme. 

• ARTHRüN,  f.  m.  i’.  ARTICULATION. 
artichaut,  Cm.  Die  Artifchocke  (tin  Gar- 
teneeicddis)  Le  cul  d'artichaut;  dtr  KSft,  dtr 
Bodin , der  Stu'il  an  den  Artijehocken.  Le  foin 
de  l'artichaut;  das  Rauhe,  das  .ttumuUg  am  StnU 
der  Artjfikoàtn  fizt, 

ARTICLE,  Cm.  EmGelenk,  tine  ffunSnr  zaïtier 
Knochtn  odtr  Kr.orpeL  Les  fluxions  tombeet 
fur  les  articles  ; die  FCt/Ji  Jetzm  fich  at^ dit  Gt- 
lenke.  Les  doigts  fon  divifés  en  pIuQeurs  ar- 
ticles ; die  Fingtr  (nd  in  vcrftiutdent  Gtitnkt 
ahgetluilet.  Faire  l'amputation  dans  l'article  ; 
ein  Gtied  iiu  Geleuke  aiujùis. 

Article,  h<i/it  auclieinS.ikk,  Huit,  Ab/chnitt, 
Punit  eiiirs  yertrages,  eiius  Kontraktes  , tiner 
Ktshmmg  &c,  ( tin  Ariiket.)  Examiner  un  comp- 
te article  par  article;  tiiu  Jieehnang  Punks  vor 
Punit , Ariiket  vor  Ariiket,  Pojltn  vor  Pc/ùn 
dttrehgehtn.  Divifer  un  livre  par  chapitres,  6c 
les  chapitrea  par  articles;  tin  BUeh  mXapitel, 
u>td  dit  Kapitet  w-eder  in  Abjdtze,  Ab/civuttt 
eintlieilen.  Les  articles  d'un  contrat  de  maria- 
ge; dieArtiiet,  dit  Punkte  tiiftt  Heiratksver- 
traget,  der  Ehekontrakt.  Interroger  quelqu'un 
fur  faits  & articles  ; jemanden  über  du  dahin  tiw 
fchtageneten  Beiotije  itnd  Umjiiindt  verhSren.  IVtan 
/agi  anch,  C'eft  un  autre  article;  dot  ijl  tint 


mtdert  Frage.  Je  veux  bien  la!  prêter  cette 
ttpilferie,  mais  la  lui  donner,  c'eft  un  autre 
article  ; ù*  wW  i*m  dirjt  Taptte  wokl  leilun_, 
abtr  ftt  ikm  jehenken , das  ijl  éliras  andtrs.  A 
l'articie  de  la  mort  ; in  dtr  Toaes/Umde.  H ne 
. faut  pas  attendre  « l'article  de  la  mort  à fe  con- 
vertir; man  muH  feint  Brktkrutig  niclu  bis  anf 
den  tezten  Angêiibuck  verjehieben.  Le  fils  étoit 
à l'article  de  la  mort , quand  le  père  arriva  ; 
ats  drr  Fater  kdm,  tag  dtr  Sohn  jekon  in  dtn 
tezten  Z'igen. 

Article  de  foi;  ein  Gtanbensarlik/I.  Man fagt 
t von  tiner  Sache,  dit  man  èben  vickt  zn  gian- 
btn  nbttg  hat.  Ce  n'ell  pas  un  article  de  foi  ; 
das  ijl  kein  Gusubensarlikel.  Und  von  rioern 
Menjeh-n,  dèm  man  edies  aufbinden  kan,  heifit 
es;  11  croit  tout  comme  article  de  foi;  erkèitt 
ttOes  iras  man  ihm  fagt , fit  ■ Glaubensortikel. 

In  der  Grammatik  heifit  Article,  dtr  Ariiket, 
das  Gefchteeklsirort  Le  und  La , im  Purali  1 es. 
ARTICULAIRE , adj.  de  t.  g.  U'at  die  Gliedtr 
odtr  Gelenke  des  Kürws  angehet.  La  goutte 
ell  une  maladie  articulaire  ; das  Podagra  ijl  tint 
Kraukheit , du  thren  Sttz  m dtn  Gelenken  hat. 
ARTICULATION,  f.f.  Dit  KnoehenjT.gung.  dit 
. GUtdtrjngt,  dit  Zu/ammeifilgimg  dtr  Gelenke 
am  Kbrper.  In  der  Kechlsgei.  neneet  man  L'ar- 

■ ticulation  de  faits;  du  Ferhandhme  oier  Ddr- 
tègung  einer  Sache  Pankl  vor  Pnnkt , die  arti- 

■ kelmapigt  Aus/Ukrang  einer  Sathe.  Bei  dtn  Ma- 
lem  und  Ztiihi.tm  hrijit  Articulation , dit  Be- 
glitdeimiie,  eine  dtr  I^iatir  gemàjîe  Ftigung  drr 

■ Gtieder.  L'articolation  de  la  voix,  lunnetman, 
die  deutlkhe  Aus/praeht  der  (Flirter. 

AR'TICULEK,  v.  a.  ( Htehtsgtl.)  Sein  Fârbrin- 
gen  artiketireife  alfa/lin,  von  Pnnkt  zu  Punkt 
asiffihreibinund  tibergèben.  Articuler  faits  nou- 
veaux; situe  FaSa  btibnngen,  irtlehezier  Fet- 
Jtàrkung  des  Beteti/ts  ditsu». 

Articuler,  luifitaitch.  Dit  IFortt  ieatüch  ans- 
/prechtn.  Les  petits  enfàns  ne  peuvent  arti- 
.culer  les  mots,  le*  aiticuler  ^illinélement ; 
élit  kleinen  Kinder  kbnntn  die  (Forte  niekt  drutr 
tiih  ausjprtcktn. 

S'articuler,  v.  rec.  (Anat.)  Sick  m einan- 
. dtr  f igtss.  L'os  de  la  cuifl'e  s'articule  avec  l’oe 

■ ifehion  ; das  Sehenketbeinfùgt  fteh  im  das  Hitjk~ 
bein  tin. 

ARTicuLifc,  f:E,  partie.  & adj.  Dea  fiilsarticn- 
• lés;  dtaùich  aus  etnander  gejezte,  Punkt  vor 
Punkt  abge/ajlte  FaBa,  dit  man  bei  Geritht  Uber- 
gibt.  Mot!  bien  artienlés;  deutlUh  ousgefpro- 
tktne  (Forts.  Une  vohe  articulée  ; tint  dentli- 
. che,  verjlandiukt  Stimme.  Sons  articulés  ; deut- 
licke  ,~vtrr.èkmliche  TSne. 

*.  ARRIEN.  f.  m.  5b  nennet  man  eufeinsatn  5'cln»- 
tflt  in  Frankreich , einen  jangen  Menjihen , dèr, 
■.natkdtm  tr  die  Humaniora  getemt  hat , wui  pià- 
lofopltijcht  Colirgia  hürt. 
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ARTIFICE,  f.  ffl,  Di*  Xuii/t , dit  FSkigktH  m ri- 

Hir  Kniift,  ài*  ütfiiukUchktit.  Cette  mtchine 
ell  faite  avec  un  artifice  merveilleux  ; dttj* 
ilajiluk*  ift  mit  tintr  txwtmderHSti'.irdigm 
KüJiji  . GejdfikUikluit  gtmacht.- 

Artifice,  Itdttttfl  cauti  fa  vUl  ait  Betrug,  jlrg- 
tift,  y*i-^ung,  SduUatrei.  Artifice  grulfier; 
grabtr  Éttrug.  U fer  d’artifice;  JCiiiÀt  gtbrau- 
tktu.  Vu  procédé  plein  d'irtifice  ; «in  argli- 
JhgfS , bilr  'iiJtri/chts  l'rrfahrm, 

, feu  d’anifici:  ; tir.  f(u*neirk,  ÀMiÿî/fner.  Ti- 
rer un  feu  d’srtiJice  ; «ih  Ftttmatrk  abbrtioun. 
Ateifice,  /iii.'Jl  outil  dit  MaUrit  odir  MaJJi , 
tetlili*  iHJii'iM  tintai  Ftutrwtrk*  brauclit.  Un 
magalin  plein  de  lancea  à feu,  de  grenadea, 
ix  d’autrea  femb’ablee  artificea;  tiu  Magazin 
volUr  J'tutrlanzin,  Granat*n  unj  andtrta  ükn- 
bclita  zam  KurJ^tutr  gthorigi  » Sjckrn.  Il  en- 
tend la  préparation  de  l'artince;  <r  i trjlthtdii 
Lufl/'tutrwirktrti. 

AK’rrriClKL,  ELVE,  adj.  KîiiiJWcli,  durthKimJl 
zubmittU  Des  fleura  artificielles;  durtliXwifl 
ndchgtmichtt  kliujilUlu  Biumtn.  Dca  yeux  ar- 
tificiels; klinJUitk*,  van  G.di  odtr  tintr  andtrm 
Majft  virftrligtt  Augta.  Une  beauté  artifi- 
dcile  ; tiiu  gtlilu^t!U  SihSnlitit,  im  Gigtiifatz* 
tintr  nalUrliîhtn  S,kii»ktit.  Sa  taUrdt  mau  z. 
IS.fagn:  Cette  femme  n’cft  qu’une  beauté  ar- 
tifirieile;  ditft  Frau  Mt  ikre  Sthbnluit  dtr 
SiltmtHkt  und  dtm  prSektigtu  tinzugt  zu  vir- 
daiiktii. 

In  dtr  AJiran.  ntniut  man  : Jour  artificiel  ; 
dtr  klin/Uicui  Tag  , dit  ZtU  vom  At^gang*  bis 
zum  UnUrgaugi  dtr  Sanut. 

Mémoire  artificielle;  tin  kût^ieht*  Gtdacht- 
niji,  tatnn  man  Jieh  vtrjJnidtntr  fFdIfsmitUi  bt- 
dunet,  gtwijji  Sachtn,  dirtn  manfuh  etttuwit- 
dtr  trinutnt  mlithU,  drfh  ItithSer  zul/tlialUn. 
ARTIFICIELLKMENT,  adv.  A.^tin*  kna/Uttk* 
Art,  kunjhnafiig,  klinflUchi  im  Gègm/atzt  des 
NaiVtrlithtn.  Ce  corps  ne  fe  ment  qu'artificiel- 
lement  ; dujir  KSrftr  hat  tint  Mi  jtneh*  Btwè- 
gmq , wira  durth  Kurjl  btwrgt. 

ARTlflClER,  Cm.  £in  Fiutnctrker , tintr  dir 
Ftutrwcrkt  mtcht. 

ARTlFintUSE.VlfcNT,  adv.  Aufthu  klinfilitk*. 
{tint,  hflgt  A t 11  faloit  qu’il  fe  conduifit 
Bien  artificieufement , pour  rtuflir  dans  cette 
aflàire;  >r  tmfltt  Jtkr Jiin  zu  IFtrkt  gtktn, 
tetn»  ts  ikm  in  ditjtr  &uht  gMcktn  Jakt. 
ARTIFICIEUX,  El/sE,  adi.  Rin,  liJUg,  vtr- 
/ckm.zt  ; it.  arglijilg.  /thalkkafl,  bilriighck.  Un 
efprit  arti&'ieux  ; tin  vtr/tklag>ntr,  vtrftkmiz- 
ttr  Abr^  Une  femme  artificieufe;  lùi  argU- 
JUgtt  IVtip,  dit  nui  Btirugund  Bdnitn  umgiht. 

• ARTICLE,  EE,  adj  wt  Gtjckütz  vtr/iktn, 
(wird  «iir  van  Sckifftn  gtfagf.) 

* ARTlLLERodar  AlTriLUER,  Cm.  EmSiU- 

gitfitr;  it,  tin'Sanflablir,  . ^ 


ARTILLERIE , f.  C Dat  'gejamtt  GtfckHtz , ait 
Kanontn , Mürfir,  Bomhtn  €?f.  La  groflé  ar- 
tillerie; dat  grobt,  Jtkwirt  GeJth'Mz,  Fondre 
de  l’artillerie  ; Simkt  gitftm.  Faire  jouer  l’arL 
tillerie;  dit  Xanautn Jpttltn  lajjtn.  Drcfler  l'ir- 
tillerie  ; dit  Kanmtn  auffuiirtiu  Le  parc  d» 
l’artillerie;  dtr  Lagtrfland  f'ùr  dos  grobt  Gt~ 
/thïtz  und  ûbrigt  Aritgsgtratlit.  Mcn  lunnrt 
amk  tint  JCanont,  Une  piîee  d'artillerie.  Cent 
pièces  d’.irtillerie;  kundtrt  /Canoutn. 

Artillerie,  brdtutet  zutotiltn  Dat  ganztAr~ 
iiUtriecorps , allt  OJizitrs  und  Gtmtintn  bti  ti- 
Htr  Armé,  tedcli*  dat  jehwirt  Gtf.hlltz  btdit-. 
fie».  Toute  l’artillerie  fe  plaignoit;  dit  ganzt- 
ArtiBtrit  btklagtt Jkh.  L'artillerie  foufl'rit  beau- 
coup dans  cette  afiaire;  du  ArtiUtrtt  hat  bti 
ditjtm  V drfaü  Jtkr  gtlitttn.  Grand-Maître  de 
l'artillerie  ; Gtntraifildztugmtijltr. 
ARTILLEUR  , f.  m.  Eta  ArtiBirifl,  tintr  dir  bti 
dtm  Artillirieieijtn  ditntt. 

ARTIMON,  f.  m.  Dtr  Hinttrmafl,  dtr  Btfatn- 
nuA  auf  dtn  Sikiffin.  La  voile  d’artimon  ; dus 
î^amfigtL 

ARTISAN , f.  m.  £m  Handwtrktr , Handwtrks- 
mann , tintr  dir  tint  mtckauifckt  Kunji  trtibrt. 
Man  Jagkfig,  11  a etc  l’artifan  de  fa  fortune, 
l’aitilan de fon  malheur;  trift  ftlhjl  dtr Sü/ttr 
Jtintt  Glruktt , /tintt  UagHickit  gttciftn.  C’eft 
un  artilàn  d'impollurea , de  calomnies;  tr  iji 
tin  Mnjih  dtr  lauttr  L'àgtnund  l'irtiiutndiiu~ 
gtn  trduktrt.  Sprûkw.  Chacun  ell  l'artilân  de  fa 
fortune  ; jtdtr  iji  (tint*  tigtntn  GiUtkttScbmid. 
ARTISON  , t m.  Etat  Art  Hoizw'ùrmtr. 
ARTISTE,  Cm.  Dtr  ESn/Utr , dir  tint  Kun/l 
trtibt , wobti  dit  hand  virzTtgUch  vom  Gntit 
gtUiUt  wtrdtn  muji.  Un  Peintre,  un  Arehi- 
teôe  font  des  Artiflea;  tin  Maltr,  tin  Bild- 
hautr  ft^  K'ùttflitr,  In  dtr  Chÿtnit  luijlt  Ar- 
tifle , fin  Laborant , ictUlitr  chymi/ckt  Proztfi 
fuuarbtittt.  Man  /agi  zuwtiltu  adjiBtvt  ; Une 
main  artifte;  «riw  kSt^itkt  Hand , du  tlwos 
knnJUiik  vtrfertigtn  kan. 

ARTlSTEMENT,  adv.  Xai^itk,  attf  tint  kûnjl*’ 
lickt  Art  und  iFtift.  Ce  diamant  eft  artime- 
ment  monté  J dujtr  Dimant  ijl  kSnJUich  gtfafit. 

+ ARTRE,  f.  m.  ÏHt  Siainfti.  tMartin  pétbeur) 
f ARUM , f.  m.  Ein  ijlanzengtjchlitkt. 

ARURE,  CC  Ein  gtagrapki/Mt  Aldfl , uromatk 
ihtdim  in  Ægyptiu  dit  Grbfit  tmts  Landtt  bt- 
fiimmtt  wurdt. 

ARUsPlCE,  f.  m.  Ein  IFahifagtr  bti  dtn  Et- 
mtm , dir  aus  dm  Eingttciidm  dtr  Opjtrthà.  t 
iBtÿagtt. 

ARVT  HENOlDES,  C m.  pl,  & adj.  J Dit 
drtiukigttn  Xnarpti  andtr  Lu/irShrt.  Lesisr- 
tilages  a^tbenoides;  dit  btidm  gitEkamit». 
fùrmigt  Anorptl  dtr  Lufirhkrt.  • f,. 

t ARYTHENOÏDIEN,  ENNE,  adj.  G.hindM 
ai^-thenoldienncti  4k  Dt'dftu  dtr  drtüfkigltn 
B a Ajmt- 
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Knorptl  fl«i  InfiTihmknaff.  mafclcl  »ry. 
tbenoïdiens;  dit  ztcti  Muskrin  wtliht  xun'tht» 
dm  beiden  Knorftïn  dis  Luftrflkrii  kapfis  Utgm, 
/kRYTME,  Cm.  (Mtdic.)  Dit  NdihlaJ/ung  des 
telles  ; it.  tin  unordenUiJur  Puis. 
fkS,t  m.  ( dos  S teird  mit  ausgi/procluH  ) Dos 
As  oder  dit  Eins  anf  Karltn  und  ff'ilrftin, 
Vts  àe  cœar;  dos  herz-As.  Amenez  quttre 
& As , vous  lignerez  Is  partie  : wrtftn  Sit 
Vier  utid  eiu  As,^  geurtmen  Sie  dit  Parut. 
/kSARlKË,  f.  f.  iSîmicKiiJerBiaan.  (Kraut) 
ASAKUM,  Cm.  Hajilwurz.  (Kraut) 

ASBESTE.  Cm.  Dtr  Asbtfl.  S.  Amiant 
ASCARIDES . C m.  pl.  Di*  Spfi'wurmer , AfUr- 
uriirmer,  IVùrmer  dit  Jich  be/onders  bei  Kindtm 
im  iMaJldarme  erzeuetn  ; it.  tint  Art  n'armer . 
dit  man  in  dtm  Seklamm  dtr  Siimpft , in  dm 
IPurze'.n  dtr  Pflanzm  &c.  findit. 

ASCENDANT,  ANTE,  adj.  AufjUigend.  Man 
nennet  in  dtr  Genecdogit,  La  ligne  afcendance  ; 
dit  aufjleiemde  Unit , wtnn  néltmlich  von  Per- 
Jmm  dit  Rtdt  ifl , von  wtUhm  man  abjlammtt. 

In  dtr  Ajiron.  nmnet  ma».  Etoiles  afcendstr- 
tei  ; Sterne,  dit  am  Horizont  aufgthen. 
nœud  afceudant;  dtr  atMeigtndt  AnoUn,  dèr 
Punit,  m wtlehem  die  Bahn  tinis  PlantUn  dit 
KiUfUk  von  S’Odtn  nack  A'ordm  sas,  darth- 
Jchneidet.  Latitude  afcendante  5 dit  aufjliigtnd* 
Artitt,  die  Breile  tintt  Sternes  im  «ordiidim 
Theile  des  Hmmtis.  In  dtr  AftroL  nmnet  mtm 
Signes  afcendans  ; auffttigendt  Ztitkm , dieje- 
nigm  kmlifckmAeichin,  ureUk*  gigen  dm  Nord- 
fS  gehm  ; it.  di»  S'athiitàt-  oder  Gebwrtsjlemt , 
tceUhm  dit  AJlrohgm  tintit  grdflm  Emuji  au^ 
du  Geburt  tints  Mmjchm  , auf  dtjjen  Sckikftdt 
(de.  zu/ehreibtn.  Un  tel  ligne  dtoit  à l'afcen- 
dant , quand  il  s'élera  une  Curieufe  tempête  ; 
dU/ts  Himmtlszeichm  war  ibm  coAgtgangm, 
fiis  tin  heftiger  Sturm  tntfiand.  S.  Signe. 

In  dtr  Anat.  keiflt , Laoite  afcendante  ; dit 
asàfjUigtnde  grifle  Ptlsadtr.  La  veine  cave  af* 
cendaute;  aie  au/jUtgmdt  HoUader. 

Ascchdant,  Cm.  In  dtr  GmtalogU  htijfm,  Lee 
afcendans  ; dû  Bûufrtundi  m onffttigtndtr  U- 
nie,  die  ÆUtm,  Gréfi-yEUtm  (de.  Afcendant 
CÀIfrol  ) dot  Anffltiam  tintt  Sternes  ; it  dtr 
Gnmrtsfltm , dtr  Gt'ûksjltm , dtr  htrjchtndt 
Planet  zvr  Ztit  dtr  Gtbwrt  tints  Mt^ekm.  Quel 
eft  votre  aüceodant  ? ii»  weUhtm  Planeltn Jepd 
iïir  geborm?  11  avoit  Saturne  i l'afcen^int; 
tr  war  im  Satum  etborm. 

Figiirlick  keiflt  AInndtnt,  Dit  Gnvalt,  Mackt 
odtr  Htrfekafi,  die  man  Hbtr  jemandes  Gtmütk 
httt , Jo  dafl  man  tt  nack  GifaSim  tenkm  kan. 
Elle  a un  grand  afcendant  lur  l’efprit  de  fon 
^ri  ; fit  kat  Jthr  vitl  Gewalt  Sbtr  ias  Gemiitk 
ikrts  Mannes  t tr  laflt  fick  'VtiPig  t;<m  ihr  bt- 
ètrfckm  ; fit  kan  aOet  bei  ihm  ausrickten.  Autk 
tm  Sfuit  Jap  Mit:  11  a un  grand  afcendMC 


(hr  moi  an  jeu , il  me  gagne  tonjonn  ; sr 
ffiett  aPemat  gl'Miclur  ah  itii. 

ASCENSION,  Cf.  Dtt  Aaffakrt,  dos  Hinauflhi- 
gen.  C wird  kauftJiUhUch  n»r  von  dtr  Himmtt- 
lakrt  Ckrijii  gyagt.)  Les  ^Scres  fe  trouvè- 
rent i r Afeenuon  de  Notre-Seigneur  i dit  Apo- 
flti  wartn  bei  dtr  Himmtifedtrt  ChriJUgtgm- 
srSrtig.  L'Afcenlion  , hriflt  atuk  dtr  Tag,  an 
wtkken  dos  Fefi  dtr  flimmtfldkrt  Chrifli  ge/ii- 
trt  tmrd. 

Afcenfion , htifll  in  dtr  Pkylik  , dos  Sttigm 
tintr  fl'ùfligm  Sache  in  tintr  ÈSkre.  L’afcen- 
lion  du  mercure  dans  le  Baromètre}  das  Stti- 
gm des  Quekfilbtrs  im  Barometer. 

In  dtr  Aflron.  keiflt  Afcenfion  , das  Anfflei- 
gen , dtr  Atifgang  imes  Gefiimts  nack  dm  Ùfa- 
den  des  Æquators.  (dit  Afctnfién)  Afcenfion 
droite  d’un  aftret  dit  grade  Afeerflôn  tints 
Sttnus,  dir  Punit  des  Aùfuators,  weîcher  mit 
tintm  Slente  durci  dm  Mtridian  geheU  Afcen- 
fion oblique  d'nn  aftre;  ditfclaeft  A/cmfiân 
tints  Sternes,  dbr  Finit  des  Æquators,  weicktr 
mit  tintm  Sterne  durci  dm  Horizont  gehet. 

In  dtr  Geogratbie  nmnet  man;  L’isiederaf- 
cenfion;  dU  AjêtnfiSns- In/el , tint  t«m  dm  In- 
Jelu  bei  Gmnea , wticht  dU  Portugiejm  am  Hun- 
metfahrtitage  enidekUn, 

ASCENSIONEL,  ELLE,  ad  j.  La  différence  afeen- 
ftonelle  •,  htiflt  in  der  Aflronamie , der  Unitr- 
Jchied  des  Auffleigens  der  Gtftimt , néhmltBt 
ztrifehm  dtr  gradm  and  fchitfm  Aftmfidn. 

AKUTE  , C m.  Ein  Afiete,  tint  Ptr/ân,  dit 
fich  dm  ùbungm  dtr  (httjiiigkttt  auf  tint  be- 
Jondert  Art  geuridmet  kat,  und  dabti  ein  Jikr 
firtnges  Libm  f.lhrtA 

ASCÉTIQUE,  adj. detg.  U'as  dit  Afatm  li- 
gmtlich  esngekt  ; ajceti/ch.  Une  vie  afeétique  ; 
ein  flrmget  gefilickes  Liben.  Man  fagt/ub/laa- 
tivt , Les  Afcéti(]oes  de  faint  Bafiie  ; aU  Ein- 
fiedlermünckt , dit  dtr  Regel  des  keitigm  Ba- 
filius  Jolgtn. 

AsClENS,  f.  in.  pl.  (Geogr.)  Leait  oint  Sciât- 
tm.  Lente , weUhe  unter  dtr  Unit  woknm  und 
itinm  Schattm  tctrjtn,  wed  fit  du  Sotmt  gt- 
radt  liber  fich  habtn. 

ASCITE , C f.  Du  BasuhwalJirfucht , die  iraffir- 
Jutfil  im  UnterUibe. 

ASCLEPIADE,  adj.  AJilepiadifeh.  Man  nmnet 
Vers  afclepiades;  cycltpùulifcht  Ftrjt,  du  ans 
tintm  Snndeo , zwti  CSioriambis  und  tintm  ■s 
^ambo  btflekm. 

ASCLEPIAS  , C m.  Sckwaibmwurz , Gifiwnrz. 

(tmt  PJiansuJ 

ASIARCHAT,  Cm,  Eintiiemaligt  obrigititlickt 
IFÜrdt  in  Afim,  du  mit  dent  Priiiierthuent 
setrbsmdm  war;  it  das  OberprUflertknm. 
ASIaRQUE,  Cm.  Em  Obtrpriejitr  Ubtr  gtwiÿi 
StSdti  in  Afim, 
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ASIATTQUÏ  . adi.  de  t.  g.  ^fintifcU  , vmj  Hch 

ttâf  in  Gtbr^ht  uni  AV«<n  ytjim  btZJthtt  ; 
it.  inorgtiCj'ndi/ih.  .Va»  aecnet , Un  llyle 
■liatique  I fin  aJîMi/ckrr  Sitfl , me  fev'ijie, 
jehu  'UJiijie,  mit  üsnvUge»  üitrrsiiHt»  ge/ihm'iktt 
SehreiharL  Mœnn  aCatique»  ; mirgenlïnii- 
Jekt , mtkUUche  StHtn.  Luxe  afatique  ; ein 
cdiatijchtr  Imxu  • tint  grCfn  Prulu  uad  l'tr- 
fihwtniung, 

^ ASIE,  f.  f.  ier  grbjlt  r«m  itn  vier  If'e'.t- 

iheiitn. 

ASlLfc',  f.  m.  Emf  Freiüüttt,  ein  Ort,  tfohi»  fer- 
trecher  uni  Settuldnir  fitehen,  ut»  dzje’.bfi  vSr 
de»  Vtrfoigungt»  ier  üerUtiU,  oitr  der  Gtdu- 
biffer  Jither  s»  Jtf».  überhaupt  nier  br-fst 
Aille,  einjtderôri,  tco  ma»  m Sicherk-it  ijf. 
Les  ir.DiTora  dei  Grandi  ne  doivent  point  fi.r- 
vir  d'ilile  aux  critnincli;  iieHiiu/er  der  GroJSen 
Jolie»  kfine  FruJiMe  f'ir  l'trhreehrr  Jefiu 
figliriich  heijit  Atile,  em  Hans  tro  jemend 
i»  der  Notk  Uebreich  oi^graomnren  tctrd  uni 
/tint»  Unterhalt  finiet  II  feroit  mort  de  faim 
de  de  mirère,  s il  n’avoit  pas  trouve  cet  aftle; 
er  K’Sre  vir  Hunger  und£lend  gejlarbr»,  leeii» 
laaii  liba  nieht  in  dUJem  Mauje  aufpenommen 
haut.  Dans  tout  le  temps  crtte  mairon  fut 
l'alUe  des  malheureux  ; dte  Ung'.'Miehe»  kaben 
Z»  aten  üeiten  m dtejet»  Hanft , bel  diejer  fa- 
milie  Jiulaekt  und  X/mtz  ge/unde», 

Aftle,  leird  oueh  ven  Per/onen  uni  Sashe» 
gejagt,  eiie  jemandin  z»m  Selndz  dienen.  Vous 
?tes  mon  atile  ; Sie  fini  miin  Ûeleh'.tztr,  meint 
Zufiucht.  Le  Cloître  elt  un  afile  contre  la 
corruption  des  raoenrs  ; dos  KûjUr  ijl  ein  JZu- 
fittilitsori , tins  Freijlliitt  gége»  du  Ferderl/nifl 
der  FitU». 

ASINE,  adj.  f.  Bite  aflne;  wiri  non  detiRechts- 
gelekrten  an  fiait  Ane  und  tnriïe  gebrasuht, 
II»  Efel,  ehu  EJelinn. 

t ASMOÜtE,  f.  m.  HJmoiiius,  Ja  nanten  d>e 
ffuden  de»  oberjUn  ier  Teufel,  Diejes  IFort 
tomt  m des  Herr»  Le  Sage  Diable  boiteux  i/ûr. 
Jn  der  Naiftrgefik  uennet  man  Afmodtc  oder 
Prince  des  (eT^DS,ei»*HrtUHjihdd.ichsrSdiUm- 
cm  in  ^apan. 

* ASODitS,  f.  f.  (.Vedic.)  Eint  ylrl  kitzlgerFie- 
ber,  tenbei  der  Krante  Jehr  unruhig  fi  uüd 
Htrxensbangigkeil  empf.ndet. 

ASPALATHE,  f.ro.  Eme  elrt  Holz,  weUhes  dem 
riloekolz  gleichet,  Ekodijerbolz , Khodi/erdorv. 

ASPECT,  f.  m.  Der  AnbUck , die  ErbUckung  él- 
ues Giseifianies,  L'aÿect  de  toutes  ces  cho- 
fes-U  le  lurprit;  itrrfnbUek  aller  diejer  Sache» 
Jetüe  ik»  in  Perteundirung.  Vous  lui  pouviei 
épargner  un  afpeéb  fi  drsagrésble  ; Sie  klinne» 
ikm  eme»  Jo  unangeuchmen  Hnblick  erjparen. 
Il  fut  interdit  à l'afpedt  de  Ton  père  ; bei  Er- 
V.iekung  feines  FaUrs,  ats  er  /eme»  Fater  er- 
bUite,  u'Or  er  befiUrtt, 


Afpeft,  hedeutfl  ecjck  Das  fpde  nier  fchteeUte 
':ner  Sache.  L’cfpeét  de  cette  mai  Ton 
ell  très-beau  ; dtejet  Haut  hat  em  Jehr  feiUiaes 
Hnjehe» , fàSt  Jehr  JihB»  ta  die  Hugen.  Volli 
nu  vilain  afpeft-,  dos  fi  ein  garjhger  AntUck, 
das  ftehi  gaifiig  aus. 

In  derAfirol.  keifitAfyed,  der  Stani,  tce{- 
eke»  et»  Pianrt  gèg'»  de»  asdn-n  hat,  lufd  veL 
ekem  die  Steriule  tur  ekedèt»  emen  be/endere» 
Eiitfitifi  tu  der  A'at.Vi  befoniers  in  das  meifiik- 
UiheSchtkjai  btikgten.  Les  Afirolognss  diltut 

?|ue  le  trine  afpect  de  toute  Pisnète  eH  bien- 
aifant  ; dte  S erndeuter  Jageiu,  dafi  dergedr.tle 
Selle:»  etaes  jeie»  Panete»  Jehr  güifiig  Jeÿ, 
teenrt  nèhmtich  die  Planeten  130  Grad  vo»  ein- 
ander  ftelien.  AfpeCt  infortuné  ; ein  uugiüiti- 
eher  S'.ani , Schem  der  Pianete*. 

In  lier  Betakunfi  htifit  I.'afpedt  d'un  Palais, 
d'un  chateaii , d une  mtifon  ; die  Lace  e.net 
PaUafies,  eines  ScUoJJ'es,  entes  Haii/ei.  L'afiteél' 
d'une  place  de  guerre}  derSta»drip  eines  he- 
fe/Uglen  Platzes.  In  der  Sejn^ahri  ninnetma»: 
L'al'pedt , ailes , le/as  dem  Sefahrer,  ier  fuk  ei- 
uer  K'ijfe  nShert , i»  die  Auge»  fSk  »»d  keid- 
bdr  wird.  L'afpeét  des  terres  & des  côtes 
marines;  die  Anficht  ier  Ujer  uni  KVfien  astf 
dm  Sfkarten.  Les  afpedls  font  bien  dépeints 
dans  cette  carte  ; i 'ie  K 'fie»  fini  ae/fi  iiejer  Si- 
karte  Jehr  kentbdr  tôrgejleüet. 
t ASPER,  f.  m.  Der  rauke  Barfch,  derSiriber, 
Sirèver.  Eme  Art  Barjehe, 

ASPERGEl,  f.  f.  Der  Spargel.  Une  botte  d'afper» 
ges;  e H Btind  Spargel».  Des  ai'perges  qui  mon- 
tent en  graine;  i^rget  welc'ter  jehiefit,  mSd- 
me»  Jehiefit.  Afpei^es  en  fallade  ; Spetrgelja- 
lat.  Auweiien  leerde»  auck  die  jangen  Hopjen- 
krimchen  Afperges , gênant. 

ASPERGER,  V.  a.  Ilejçrenge»,  befpritze».  Man 
beiienet  fiek  diej'es  (f'ortes  «sir  bel  goUesdienfi- 
lieheii  GibrHuchen.  AQurger  le  peuple  du  lâng 
de  b vidlime;  das  Folk  mit  Opferbiutt  be/pren- 
gen.  On  afperge  les  Chrétiens  d'eau-benite; 
man  heprenget  die  Ckrilien  met  U'eiktcaJJer. 
ASPERGilS,  1.  in.  Der  IFeiliwèdet,  Sprengucidel 
xum  IFethwa/fer.  In  diefer  Bedtuiung  Jagt  atan 
lietwr  Afperioir  ; it,  die  Zeit,  eiirjenigeAuge»- 
bliek , da  dte  Be/prengung  mit  IFeihuiaJJer  ge- 
jehieket.  On  en  eft  à l'alpergès  ; man  fi  &en 
an  dir  Stelle  in  der  Melje , bei  u ekher  dos  Be- 
hreugen  mit  IFeihicaJJer  gfimehet. 
A^’EKlTtü , f.  £ Die  HSrte , die  Eaukigkeit  ei- 
ner  Sache.  Fig.  nennet  ma»  L'afpérité  du  ca- 
radtére  ; die  ünban^gkeit , l/nlenkjamkeit  des 
Gemütlies. 

ASPER.SION,  f.  f.  Die  Be/prengung,  bejanders 
mit  IFeihu  a^'er.  Ma»  nennet  Barême  per  afperr 
flou  ; die  laufe  durcit  Be/prengung,  im  Gégen- 
/atze  ton  Be;  terne  par  immerlion,  dU  Taufe 
durcli  Uiiterlautlmna. 
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ASPERSOIR,  f.  m.  Drr  fl'eihtcM, 
zum  U'tihwajfer.  , S.  Afpergè». 

* A^l’tKULi!.,  £ t ll^iildmtijter.  (tin  jytamtn- 
gtiULtlU.  ) 

f ASI’HALITE,  f.  f.  (Anat.)  Dot  fûnfu  tdtr 
fttkit  Ltn.itttWirbtlbtitt.  , 

ASPHALTE,  f.  m.  Btrgftch,  ÿnitnharz, 
dtnpt  h;  tint  jeftt,  zttbrtclàHlu,Jchtire,  gliin- 
ztndt,  eidzüiialMit,  harzichtt Sabjianx,  dit  ouf 
àer  Ob'TfMiht  dts  Jihwarxtn  M rct  uitd  aiidi- 
rtr  G ttSjjJtr  Ichwimmiiid  grfmidcn  wird,  im 
Ânfatgi  tctich  uitd  ziiii  ijl  , mrl  dtrZttt  abtr 
Jthr  harl  wird.  Man  f lUgt  dtilialb  dtm  tod- 
ttn  Mirt  dtn  Namtii  Afplialtite  odtr  Afpbal- 
(ide  btizultgtn.  Mua  iimwt  Afphalte  mine- 
rai ou  foffile;  tintylrt  ffuitrftch,  dit  bn  Ntttf- 
cha  tl,  wit  .auch  im  Nititr-Eijafi  und  inScJtwt- 
dtn-  g'grabtn  tard  , tmtn  Jthr  Jlarkin  K.itt 
gibt,  md  fiïijjg  atr  Ib'agtnjchmitrt  gtbretuclit 
wird. 

ASPHODfcLE,  f.  f.  Affodil  ; tinjjlanztngtjcldtdit. 
APHYXJE,  £ £ So  ntnntn  dit  Ærztt  dfti  hlidi- 
JUn  Grad  dtr  Ohnmaclit,  da  dtr  Piis  iS'Jig 
fillt  jlrht,  ttnd  faji  htht  Ztichtn  du  Ubtiis  milw 
j3t  /pii-  tn  ijt 

ASPIC,  £ m.  Dit  Nalitr,  tint  ScliUuigttHtrt,  dtrtn 
Btji  gtfdrUch  ijl.  Man  /agi  fig.  Cette  femme 
a une  langue  d'afpic  ; ditjt  frtat  hat  tint  A'at- 
ttrzungt  (fit  IH^rt  gtrnj.  Jn  dtn /Ifothtkta 
ntnntt  «an;  Huile  d'afpic;  Sftk-Ul.  In  iilU- 
rtn  iUittn  nantt  man  Mpic  odtr  Afpis  ; tint 
Art  zwbtfpfûadiger  lùnuntn.  Dit  Kltht  uni- 
uni  Afpk  , tmt  Art  Galltrt  dit  mit  viiltn  bun- 
ttn  Farbtn  gtzitrit  ifl.  Sauces , ragoûts  i Pa- 
llie; bnnt/arbigt  Biühtn,  Rageuti,  dit  bti  dtr 
Anriikung  buntfarbig  augtzirrtt  wtrdnt. 
ASPIRANT,  ANlE,  anj.  Une  Pompe  afpirante; 
tin  Saiigtrtrk , tint  Fnmft,  Wiitlit  das  ll'afftr 
tmr  abtr  fuh  zitkt  und  lucht  in  düDiiht  driikt. 
Le  tuyau  afpirant  ; ci>  KSkri  in  rintr  /obliin 
Pttnpt  odtr  m rfnn-i^i».  Emigt  Grarnma- 
tiktr  Htuntn  H afpirante;  tin  H,  utUhts  mit 
n'finu  Daucht  auigtjr  otktn  wird.  z.  B Héros. 
ASPIRANT,  £m.  ASPIRANTE,  £f.  EintPtr. 
/À»,  dit  fhh  um  tin  Amt,  un  tint  Btditnung 
tdtr  JonJl  tm  ttwas  btwirbti  dit  darum  anl.üu, 
tajulitt.  II  n'y  a que  deux  Charges  qui  vaquent, 
& il  y a quantité  d'afpirana  ; ts  find  nur  zwti 
Btditnungin  qffin,  und  ts  habtu  Juh  tint  Mtngt 
PtrJ^tn  dazu  gtmtidtt,  u btwttbm  fuh  vit.t 
darum.  Il  ne  vouioii  tas  fe  mettre  au  nom- 
bre des  afpirans;  tr  woUt  nùht  vni  ditjt  S.t'it 
anhaUtn.  Man  ntnntt , Une  Afpirante  ; tint 
Nonnt,  dit  ujch  ausgt/landtntn  Probtjahrtn 
uùnm.hr  tmg-kltidtt  zu.  wirdtn  vtriangtt. 
ASPIRATION,  f.  f.  Das Athtmholtn,  das  Odtm- 
kohhn,  das  Enuithin  dtr  Snjjtrtn  Lufi  dnrtk 
dtn  ALini,  auc/i  du  Na,t.  L'afpintion  eft 
oppofée  à l'expiration}  das  Athtmholtn , das 


• Etnzkktn  dtr  Lujt , ijl  dtm  Aushaucktr. , dtm 
Aasjlôfun  dtrLuJt  tnigtgtn  gtftzt.  IFcmt  von 
lintr  Pampt  dit  Ridi  ijt , Jo  tuijit  Afpiration  ; 
das  Einjaugtn  dts  IPaiïrrs.  Une  pompe  qui 
agit  par  afpiration,  & Pautre  par  comprellion; 
du  tmt  Pamft  iJt  tin  Saagwtrk , du  andtrt 
tin  Dmkwtrk.  In  dtr  Graminatik  htifit  Afpi- 
ration,  das  Ausjprtchtn  tints  Bhthjlabts  mit 
tiuim  Hamkt.  L' H dans  plulicurs  mots  fie 
prononce  avec  afpiration  ; das  H wird  in  vtr~ 
jclutdtntn  K'orttn  mit  tintm  Hamht  ausgtjfro- 
thtn.  H'it  Z.  B.  in  Héros  ; Dtld. 

Fig'.lrliih  Jagt  man  in  dtr  mÿiijchtn  Tkeo- 
hgu  : L'afpiration  de  l'ame  à Dieu  ; tint  en- 
dùck'iei,  brlinfiige  Erhtbung  dtr  Efit  SM  GotU 
ASPIRER  , V.  a.  Dtn  AtJitm  , odtr  dit  Sujjiri 
I.uft  an  jiih  sûthtn,  Atkim  haltn,  Afpirer  PH, 
ktijit  in  derGrammalik,  das  H mit  tiium  Hauch 
ausjprtchtn.  & Afpiration.  DU  Maurtr  Jagt.i: 
Cette  muraille  n'afpire  pas  bien  le  mortier  ; 
ditjt  JFani  nimi  dtnMSrttI  nuht  gut  an.  In 
cbta  dtr  Beitutung  Jagtn  dit  Ptrgtddtr  : L'or 
-couleur  afpire  l'or  ; dtr  Goidgruni  niait  das 
Gold  an. 

Fig.  htiflt  Afpirer  à quelque  chofe;  lufr/i  rt- 
was  Jhrrhttt,  jeh  WH  titvas  bttotrbtn.  Afpirer 
aux  honncuri;  nddt  Ehrt  trachttn.  Afpirer  à 
un  emploi,  h une  charge;  Juh  um  tlntBtdU- 
nung , um  tintn  Dimjt  btictrbtn.  Je  n'afpire 
qu'à  vivre  tranquillement  ; ich  vtrlangt , ich 
wiinjcht  nishls  JeknUthtr , als  ruhig  su  Ubtn, 
tin  JliUti,  ruhigts  Libtu  zu  J 'ùsrm. 

ASPRE,  f.  m.  Ein  AJptr,  tint  klthsi  Jilbtrtu Mü«- 
zt  in  dtr  TUrkti , dit  nach  franzbjjchtm  Gddt 
ohngefShr  Jtths  Dtnitrs  ausmacht.  Man  rtek- 
a/i  lao  AJptr  auf  tintn  iMwtnShaltr. 

ASS  A,  f.  f.  Dtr  AJfant,  tin  aus  tintr  JVanau 
gizoetutr  harzigtr  Schltimjafi.  L'alTa  duIcU  ; 
dif&nzot,  & Benjoin.  L'afià  foetida;  dtrTtu- 
filsdrnk  , dtr  jhnktndt  Affant. 

• ASSABI.ER,  V.  a.  S.  ENSABLER. 
ASSAILLANT , f.  m.  Drr  dtn  andtrn  anmtifi, 
dtr  angi  tiftstdt  Theit.  Ditjts  IFort  vutr  kaurt- 
Jdihhch  bti  dtn  Turivrtn  gtbrîiiuhlith  : Lei 
affaillana,  htifitn  dit  Soldattn,  wrltht  tint  Stadt 
btlagrrn  uni  &U'i»  lauftn,  dit  Siürniir.  Lea 
alVai  ians  furent  repomTc,  ; dit  Siürmtndta 
witrdtn  zuillh  gttriebtn, 

ASSAILLIR  , V.  a.  Libkajl  anertifm , JKrmtM. 

Il  affailiit  ia  place  à la  vue  au  camp  des  en- 
nemi.s;  tr  brfilirmtt  dtn  Piatz  im  Angtfnht  dts 
Jemdliihitt  f.agtrs.  Man  Jagt  Jg.  L'orage  nous 
alTai'tit;  das  UiigiwiUtr  libttful  unr.  N^us  fu- 
mes alTaUlis  d'une  furieufe  tempête;  wir  umr- 
dtn  von  tintm  hr/tigtn  If'ttttr  übtrJaUtn, 
ASSAISONNEMENT , f.  m.  Dos  mirztn  , du 
Ziuriihtung  mit  Gtwilrztn  s it  dU  IPurzt.  La 
viande  étoit  bonne,  mais  raflufonnemeDt  n'en 
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Vïloit  rien;  ditF.ei/ch  wjr  git,  afern  feUle 
tiim  ne  lf'':irzf,  ts  triir  n/rht  gus  gncarzrt. 

Fg.  teiseutrt  Airaironiieincnt  ; aie  augtnik- 
' me  Jîrt,  Manier,  mit  wUher  ma»  eiwat  /a^, 
oder  tkiii.  Quand  il  fait  de*  Rraci'*,  il  y joint 

* toui  le*  ainii'onnrinen*  folTiÜe*  ; lenia  er  }e- 
naiidcn  eine  ür.a.ie  enreijet,  Jo  that  er  es  Oaf 
die  angrHehMijle  yirt. 

AS^'AliONNc-n.  v.i.  IFirsun,  mitOeseièn  sca- 
rickten.  Ce  ciiûnier  fait  bien  niTaifotmer  le* 
▼landei  ; etsrjer  Koi.h  wâfi  die  Sgeije»  Jehr 
/cl-maikaft  ssae’.l're  ten.  Mau  J*p_  /g.  Le* 
({races  qoe  ccPr.nce  fait,  il  Ses  allr.il'inne  avec 
les  paroles  du  inonde  ivs  plu>  honnête*  J ate- 
fer  /Vi«r  higleittt  Jriae  GnMeuhrzeugiàHge»  ont 
lien  AS.CoVltn  uni  tuvreukjitn  U'arten. 

* ASSAlîiSONNtlJR , f.  tn."  Emer  der  u'ûrzet. 
( wen.  e br.) 

f ASSARiIrlliNTER , v.  a.  keijît  in  der  SgrJt/ie 
der  lEinzer , Dos  vom  U'ei  yiock  abgejchmttene 
Jteblulz  zujammen  U/en,  h'ûiidel  daraus  maehen 
tend  tt"glir>iig<ii. 

ASSASSIN,  f.  m.  Ein  MeuchetmSrder,  einer  der 
emen  :ail  Fàrjatz  uni  tiieki  cher  /Fei/e  umbringt. 
Assassin  , ink,  adj.  Man  nennet  m cUr  bbejie 
ïer  afTaflin  ; riiJ  miirderi/ches  Eijen , eia  Eau- 
ditenmejj'er , Do'.ch  ffc.  Une  main  alTalline; 
eine  mencheimlirdertfche  Hani.  Des  yeux  af- 
faflins;  fckneO  ercbemde  Wugcn,  dèren  BUcie 
das  Merz  tsdlich  tururundeiu  Une  mouche  af- 
falVine;  etn  ücitSnfflSjlcrcktH , das  Erotervngen 
«Ma / ci)  Jcdl. 

■ ASSASSINANT,  ANTE,  adi.  Be/chwirtick , 
verdrieslich.  ( IFird  njr  fg.  geinrauchs  ).  Une 
civilité  alTâflinante  ; eine  hdckjl  beJcb.KèrUihe 
HiifUchkrü. 

A.SSASSINAT,  f.  in.  Der  Mra-heimord.  I»  der 
Xechtsget.  nennet  man  AHairmat,  jeden  tlicki- 
Jcke»  Hiid  verrlUertfchen  Ùàerfa’l.  Man  jagt 
fig.  Révéler  le  fccret  de  fon  ami,  c'eft  un  pur 
I >i1âirt)i3t;  das  GeheimmfiJ’eines  Freutdes  verres- 
ten,  i/t  ein  wakrer  Menehelmord. 
ASSASSINER,  V.  a.  Meuchrlmvrderifcherwei/e  um- 
bringni,  ermorde».  On  l'a  aflaiTtné  fur  le  erand 
chemin  ; mm  hat  thn  assf  Sjjintiicher  Land- 
jbrSfie  ermordfU  Im  eneederten  Stnne  heifit 
’ Allâiriner  quelqu'un  de  coups;  eismi  fn;t  dkr- 
ten  Stok/ckÙlgen  Jthimffiuk  kgranen.  11  a reo- 
■ du  la  plainte  contre  ceux  qui  Tavoient  afftC- 
üné  ; er  hat  diejenigen  geruistluh  belanget,  dit 
thn  aagefoBen  nnd  geprligelt  haben.  hg  Ja^ 
man  : 11  alTaRine  tout  le  monde  de  compU- 
' iDcnt  ; er  ijl  jedermann  mit  Jemeu  KompUmen- 
, tri)  be/chii'erUth  , zur  Lajl.  Voua  m'alTalüne- 
rez  de  vos  cérémonie*  ; Sie  icerden  tetidt  nocif 
mit  iiiren  Cerenonjen  nmbmigen. 

* ASSATION,  f.  f.  irird  in  der  agmit  anjlatt 
Torréfaction  gebrancht,  and  6ed»trt  die  Hand- 
laisg,  da  taan  eine  najjt  Sache  his  aatr  Trodusu 
ahraathen  l/ijit. 


ASSAUT,  f.  m.  Der  S.urm,  drr  Mavf  gtgea 
eme  Ssadt,  I fflang,  Sikanze  &c.  nm  fich  ihrer 
mit  Giuiait  zu  bemdcittig  n.  Un  afiânt  ({liné- 
ral;  em Haopt/iurm.  Gtneratjb.nrm.  Aller  al af- 
fant,  monter  à l'alHiut , donner  un  a Haut: 
/liirmen,  Sturm  lau^m.  Prendre  une l’iicc  d a(^ 
faut,  l'emporter  d'afàiit  ; einenPiaiz,  eru  Fe- 
flung  mu  Siurm,  mit  /l'irmendrr  Hand  trobem, 
y»  aer  Feehtkun/I  heifit  Kaire  anâut  ; zur 
Ùtmng  mit  dem  Jùtppter  fechten. 

Figi-rlick  bedeutet  AiUiuc,  rin  Irbha/let,  drin- 
geitùs  jdahat-n,  ttiedirbClies  Jhtten.  Kvfiflcc 
aux  affauts  des  palfsons,  des  tentations;  den 
Si'irmm  der  Lnieujih.\fte» , der  t'er/mkimgen 
widàrjlelien.  J'ai  fouteau  plulieurs  almuts  pour 
cette  alTaire  ; ich  habe  milir  ais  einen  Smiin 
dujer  Saclu  ivègen  aiufJUhtn  miiflen;  man  hat 
tnir  l'fters  deshalb  nut  allerlei  l'ôrjUBangen  zn~ 

Se/rzt,  ehe  ich  mich  ent/chle/fen  habe.  On  m'a 
onné  pluflcurs  allauts  pour  m'obliger  à le  a; 
mai)  hat  mehr  als  einmat  m m eh  geJrmgen, 
man  hat  mehr  ait  emen  yerjiuh  gemachl,  uen 
mich  dazit  zm  betcègen.  Man  Jagt  auch  ; Faire 
aflâut  d'efprit , faire  aflant  d'éioqnence,  d'hi* 
ftoire,  de  littérature  &c.;  einander  anjjardern, 
nm  ZK  Jehen,  uir  am  mei/len  feinen  lFitz,/eine 
Bered/amkeit,  jemeStàrke  in  tltr  Lttteratnr  &e. 
zetgen  teerde.  Fon  Fraaensammern  Jagt  mon  : 
Elles  y vont  pour  y faire  aflant  de  besuté  ; 
fie  getuif  nur  in  dèr  ylb/icht  dakin,  uea  mit  ih- 
■ rtr  Schlinheit  Erobenmgen  zu  maehen. 
f ASSEAU,  f m.  Eine  hleineedxt  des^hnmer- 
mannes.  (hachette  de  charpentier), 
t ASSECHER,  V.  a.  Troknen,  trocken  tetrien 
lajjens  iri  V.  n.  Trocken  gtirorden  /cy».  (être 
à fcc}.  Dte  ShiWer  bedienen  fich  diejes  Jcmjl 
■ nngebruucliUehen  If'ortes  , wenn  von  emem  Fel- 
Jen  oder  Lande  die  Ride  ijl,  das  leriecUr  zum 
■ FiTjChein  komt  und  trocken  wird,  nachdém  daa 
Mtr  datvn  zariick  getrèten  ijl. 
tASSECURATION.i'.f.  (Rechtsg.)  DieProlella- 
tiôn,  FenechnuigJ'emer  GerHhtJame,  gigen  die 
getichliiehe^a/clüamng  ttnes  unter  derFaime  ftel- 
geboteren  nnbescèSuUen  Gutes  einet  &huldners, 
*-  ASSECUTION  , f.  f.  /e  heifit  im  kanoni/chen 
- Sechie,  Die  Erlanguitg  einer  geiJUichen  F/rihiae. 
* ASSECUR , f.  m.  /a  leird  ih  Fraekreich  Dèr- 
1 jenige  genemut , witcher  in  einem  Fecim  oder 
■ Dorfe  von  der  Gemeinde  getcdhlet  teird,  hm  dm 
aufericgten  Steuem  und  andere  Uffentiicke  jlwfi- 
I lagen , nach  ehes  jeden  Emicoliiitcr/  FerrnSgen 
einzaetheilen  und  herneuh  ernzeetreiben.  fFenii  ein 
Jokher  Mann  cher  die  Stenem  btâs  einzatreiben 
bat,  fo  heifit  er  Collcéleur. 

ASSEMBLAOE  , f.  m.  Die  Zafansmenfetziuig  , 
^ii/ammiiijiigwig , Ferunigeng  ter/ckic.lener 
■ Dinge.  Un  bateau  fe  fait  de  l'afiemblage  d*  plij- 
fieurs  pièces  de  bois  ; cm  Fahrzeug,  ein  ischiff, 
. ttard  ans  verjthitdenen  Stücktn  HoU  zv/ammen- 
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et/fzt,  tn‘JUht  iunk  dit  Zu/ammenlûgung  vir- 
juvrdentr  hlistrntrS^ibkt,  Aflembui^c  de  me- 
ruirerie;  ttngtlègtt  Arbtit.  Colonne  d’aOem* 
blage  ; tint  vjii  tnum  Sthnitur  odtr  Ti/cidtr 
von  B'-etUrfi-ickfH  xu/jmmengr/ezlt , inwtndig 
hoUi  SiiuU.  Dit  Biukinuktr  luwun  Aflembla* 
oe;  dat  Au/Uibtn,  Aufiùhnen  dtr  abgedruktn 
BSgttt,  n»i  iAetH  zu  nutcken.  Man  fagt  pg. 
SoncaratUre  ell  un  aflembUce  de  bonnea  & de 
mau  viires  qualitéa  ; in  ftiatia  Aarakttr/U  Ig ‘Il 
totd  hl'fr  Eigtn/iiafitit  mit  linandtr  v.r.mgil. 
ASSbMULLlf,  I.  (.  Eini  an  tinim  Ortt  vcrjam- 
rntllt  ütjrljihaft  ; dit  Zi4ammtnhmft  vtrjthu- 
dtntr  Ptrjonm  a«  eintm  Ortt.  L'alTeinblée  ctoit 
nombreufe;  du  GtJtUihafi  war  zahlrmh.  On 
tient  l’affemblée,  ralfemblée  fe  tient  en  un  tel 
endroit  ; du  ütjeUchaft  virfimnult  Jich  an  dim 
und  dim  Ortt.  Tenir  l’anemblde  ; Ae/fil  aber 
autk  In  fiiur  GiJilJthaJÏ  didil'6r/az  haten. 
L'afiemblée  ti  nt,  fe  lient;  die  Gtjtljihaft  kit 
Jith  leirkliih  urjammilt,  iji  wirkiUh  bttjammen. 
■Aller  à l’alTemblée;  m dit  Ge/eljcliafi  grktn. 
L'afi'emblée  a'cft  roinpne;  dit  Grjtijchaft  kit 
fick  grtrtnnit,  iji  mu  iinander  gtgang<n,  olmi 
einen  En/tUt^  grfdjjt  s»  Italien.  Ailemblées 
illicites  ; untr'Jlubti  Zujammnkiinfit. 

Afferoblée,  bedeutet  aaeh  ziiweilin,  Ein  Fri- 
vdtiâü,  tint  Zufammtnla^t  guttr  fritadi  und 
Bekanten , uiozu  meht  jederaan»  dm  Zntrdt 
hat-,  tin  GeJtlJcIuAuball. 

AlTemblde,  btdetdtt  ftmtr,  Dit  Ztrfamiims, 
( El  iji  dabti  zu  nurken , dafl  ebgUiih  GtJtU 
ftlttji  II»  abigen  Ftrfiandt  mit  l'er/amlitng  ti- 
^ntrlrli  zu  /ry»  Jcktmet , btidt  IPSrttr  dock  nishl 
ehniUnter/ilued  mit  einandrr  vtrwnhfeit  wtr- 
den  d'Xrftni  tctUhts  man  euj  denBtiJpititn  tr- 
ftktn  u irdj.  L'aflemblée  des  Etats  ; die  Zer- 
Jambing  (nickt  dit  G^eUcke^t)  der  Stànde, 
■L’afietnW^  générale  du  Clergé;  dit  aigemenu 
I^erjamlnng  dtr  Geijlltchktit. 

Jjie  ffdger  aemen  AlTemblée , din  Ori  im 
H'ttldt,  tco  fuit  di»  ^dger  verfammeh,  dtr 
Simmelplatz.  In  ténir  dkniithin  Bedeutung  keijit 
bei  dm  Soldatm  : L'affemblée  d'nne  armée  | 
der  Hanftjammt'fiatz  dtr  Truppen , dit  ein  Lo- 
ger foimirtn  JoSent  it  L'aflsmblée  ; dit  Ztr- 
gdddervng,  dtr  il'aikljlreiih.  Battre  i'aircm» 
blée  ; du  Ztraaddermg  jthlagm , durdi  die 
Trommel  ein  JZeuhm  géitn,  dafi  fich  dit  !M- 
datm  an  dm  brftimmtm  Ort  verjammtln/oOtn. 
Le  quartier  d’aUemblée;  der  dm  Regimentn» 
bejbmU  Ort,  tco  fit  emtreÿm /oüiu. 

In  dtr  Ttuologu  nenmt  mon:  L'aUcmble» 
des  fidèles  ; die  Gememdt  dtr  GUmbign. 
assembler,  v.a.  rer/ammeln,  zu/amminbrm- 
^gm  (If'ird  joieohl  von  Perjontn  tU  vm  Sa- 
fjir»  gejagt).  Affemblcr  des  troupes;  Trup. 
amverjanunlen.  Afiembler  les  Etats  ; du  Stdn. 
de  virjammetn,  xnjammm  imÿs».  Afiembler 


des  matdtiamt  pour  btUr;  BdnmatiriaUm  tn- 
lammm  bringeiu 

AfiTcmbler,  keillt  bei  den  Sckrtmirn  mutZim- 
mtrleuien,  EinziUt  Stiicki  zajammtnfetztn  odtr 
in  einander  figen,  défi  fit  ein  Ganzet  atuma- 
chen.  Afi*emb^  les  panneaux  d'une  porte; 
dit  Etllimgeii  zu  riiirr  Tn'àr  zi/ammmfi'.gn, 
Bei  dm  Bitihiraciirn  Aei^it  AlTcnibler;  aufr.ik- 
mm , aujhèbm , tine  Anzahl  gedruktrr  BKgtn 
tinti  Buihes  zu/amuit  ntrge.i,  damit  fie  tine  Loge 
animcthen  ; odtr  auOi  verfehiedtne  Lagen  zu- 
fammtnlégen.  Anf  dir  PtiljikiUe  Jagt  maui 
nfiembler  un  cheval  ; ein  Pfrrd  zujammen  nih- 
tniii,  datPdrder-  u>  d HintergejiiÜ  tina  P/tr- 
dei  tùiktr  zu.ammmLringm,  wodnrth  das  Pjtrd 
den  Kopf  hVhtr  kallen,  und  JUk  in  dtr  SUÙuag 
giriehjam  verk"uzm  mufi.  Man  Jagt  aiuk  ; 
AfTembler  le  cordage  ; aas  Tauwerk  znfamnttn 
lègm.  Affcnibler  un  pourpoint  ; ( Schneider ) 
tinen  IPamines  xitfammin  fidjun , xnjammen 
ndktn.  Spruhie.  11  a bientôt  affemblé  Ion  con- 
feil  ; tr  iji  kurz  mtJtHoffen,  er  bedtnkt  fitk  nùkt 
lange  tees  er  th  m tt/iU. 

S'assembi.eh,  i-rr/oianiWn.  Le  Parlement 
s'afTcmb'a  ; des  Parlemetit  verjammeite  fick.  Le 
neuple  s'alTemblc  ; das  yolk  ver/anunelt  fick. 

ASSENER,  V.  B.  Ilajiig  jthlagm  odtr  jléjitn.  Il 
lui  alTeua  nn  coup  de  raaQ'ue  ; tr  vtrjtzXt  ikat 
eintii  kefïigen  Stliidg  mit  der  Kndt. 

ASSEOIR,  V.  a,  (J'aiiieds,  tu  aliieds,  il  afiied, 
nous  alTeyons,  vous  alTeyez,  ils  afiieyent.  J'af- 
feyois-  d'alfis.  J'alTiérsi,  mit  p'aCTcyerai.  Afi'ied, 
Aueyez.  Que  j’afTeye.  J'airiérois,oder  j'afTeye- 
rois.  Que  j'airife.  En  afiêyant.)  Eanm  niedtr- 
jetzen,  aufi  einm  StukI,  aufi  tint  11  Schèmtl,  aufi  eine 
Banküc.Jetxm.  Afieyez  cet  enfant,  ce  malade  ; 
fiezt  diejti  Kmd,ditjm  Kranktnnitdtr.  On  nous 
fit  afi'eoir;  man  lieji  uni  niiierjitztn.  AmgtwSka- 
Uckjim  teird  es  ail  tin  Reapocum  gtbranckt  : 
S'aueoir  ; JUk  rtiederjelzen,  natz  nikaun.  AfiTe- 
yez-vons;  fiezt  m.k  uiedir.  On  le  pria  de 
s'afiTeoir;  man  bdt  ikn,  fick  mider  zu  fietzm. 

Man  Jagt  auck  von  einem  Zogii:  il  s’eft 
allé  aflieoir  fur  nne  branche , fur  un  arbre  ; 
(ou  fiatt  il  s'y  eft  allé  percher)  i tr  hat  fick 
aufi  rme»  Baecm  , aufi  einm  Zweig  gtfitzt. 

In  derBauknnfi  Jagt  im»  : Alîeotr  un  édifice  ; 
eni  GibSudt  aufi  ttnm  fe/lm,  dautrhi^tm  Grund 
und  Bodm  fietzm,  Afleoir  la  première  pierre 
d'un  édifice  ; dm  irjlm  Sttin , dm  Grandjliin 
zu  eintm  Gibaude  iégen.  Afi'eoir  des  bornes  ; 
Grdnzjltini ittztn.  Afi'eoir  les  pierres  ; dit  Stent 
wagreckt  nèbm  einander  md  at^  einandtr fietzm. 

Afi'eoir  les  tailles  , les  impôts , keifit , dit 
Steuem , die  Auflagm  unitr  du  Eltnwokntr  li- 
nes  Ortes  nach  thren  yermSgmsumJldmdm  vtr- 
tkeilm,  fejifiitzm.  Afi'eoir  ure  rente  fur  une 
terre  ; tint  Rente  aufi  ein  Git  anligen,  emen- 
fitn,  Afleoir  un  camp;  tm Loger  aufifichia^m 
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Affirair  nn«  cnvt } C fUrtfr  ) tmt  KmkSft, 
tintn  Bottig  m<(  Farbt  zuriikten.  Bti  itn  IJ~ 
dtrvtrgoiitnt  htijit,  AtTeoir  l'or;  de»  Goli- 
gnnd  macluii;  iC.  das  Gold  muf  imnt  Gnmd 
auftraen,  wittlur  ihm  Datur  wtd  Glanz  giit. 
Dit  Fmtr  und  KupftrJUcker  Jagtn  : Bien  af- 
lieoir  DP«  figure;  tint  Ftgir  la  mur  natürli- 
(ktH  umI  wcdKrJckeinUckiHSuOimjg  ahbdde»:  Und 
anf  dtr  Rtit/ikidt  htijU,  AITeoir  un  cheval  Tur 
lea  banchea  ; tin  Pferd  ouf  du  Hmkn  Jtlztn  ; 
tntuktn  dtp  tt  Jtth  hinltn  mtdtrbitgt,  wma 
autn  galopfirn,  odtr  ts  tufkalUn  wUI. 

FigMuk  jagt  MKsn  : AflVoir  Ton  jagrtnent, 
aiTeoir  un  jugement  ; fin  Urtktil  fiUta,  dot  fich 
m]  luuli'akrickmdicUutt  odtr  pmjiunrai^  gritt- 
det.  U ne  Àut  paa  afl'eoir  Ton  jugement  lur 
une  fimple  prefomption  ; auf  tnu  blôfu  Ftr- 
tunihwig  mitji  mon  /ein  Urtktii  nitht  griindta. 
Un  ne  peut  afleoir  aucun  fondement  fur  ce 

Su'il  dit,  fur  ce  qu'il  promet;  mm  ta»  mf 
as,  wai  tr  Jagt,  was  tr  verf^Ukt,  gSr  nkkt 
batfUi  f»un  kan  Jiih  mi  fichtr  anf  /na  IVmrt, 
aaf  Jtin  Fir,prtiktn  vtrlëpia. 

* AUKRTëUR,  C m.  E:iur  dir  Hwas  als  wtkr 
behauptft.  vtrlhudigrt  adtr  btietijit, 
AiiSiüKTlON' , f.  f.  Ëju  Dshrjatz,  dm  mua  b*- 
wtijtt , tm  btwtisluktr  Satx  ; it.  «a  Satz  dm 
man  bekaapitt , tint  üejakmdt  Rüt  la  dtr 
Rtikiagd.  /ezt  man  zuwtdm  AlTeriion  apÿidtt 
AiTirmation  en  jiifiice  ; tint  /laffagi  v6r  Gtrukt, 
•ASsERTlVli.MENT.5i  AFFlKAl.CriVEIlliN  r. 
ASSERVIR,  V.  a.  Unurjoihm,  Juh  ualerwl  fig 
auukta , unter  /tint  Gnwatt  brmgm.  Ce  Con- 
nucrant  a aflervi  plulieura  nations;  du'rrEr- 
ebtrer  kat  mtit  h'üiktr  uut/ryoikil,  kat  Jtck  vitlt 
ymàtr  wnlcrwi'ir^g,  du^itiiàr  gtmach>.  F.giirL 
Jagjt  maa:  Je  ne  làuro'ia  m'alTervir  i toutea 
ces  cérémonict-lü  ; uk  kan  mich  aaaiàglic/i  al- 
Ira  dujm  Ctrtmottim  aaUrwtrfm,  ùk  kan  adch 
aidit  dazu  btguimtn.  AiTervir  fes  paihona; 
/tint  luidtaf.kàfim  zükaua,  btzuinjm.  Ses 
charmes  ont  aflervi  tous  les  coeurs;  ikri  Rti- 
xt  ttabm  ikr  allt  Htrzta  uuitrikù'aig  gtmiuki, 
kabm  ait  Htrzta  btzumngta,  EimgeSchriJt- 
fifOirJagm  an, h:  S'aflin'vir  k achijith  sot  it- 
was  bupùmm , fick  ta  ttwat  Jauikta,  aack  tt- 
wat  Titktea, 

t ASSERVISSEMENT,  f.  m.  Du  UnitrwTufg. 
ataàkiag,  die  Haadtang,  da  maa  Jitk  jtmaadm 
aattrwMpg  macht\  it  dtr  Stand  dtr  Dimfl- 
barktit  odtr  Jûuckt/chaft. 

ASSESSEUR,  £ m.  Em  Btijitztr  bti  einem  Gt- 
rutdt,  lia  Gtrkhts-Affejfor.  Conféiller  Aflcf- 
feur;  biiptzmâlr  Ram.  Afledeur  ue  laCham* 
bre  Impériale;  Jùuamt  gentkts-AûtJIor. 
t ASSETTE,  s:  AISSETTE. 

ASSEZ,  adv.  Gtnug,  zarGn'iût./o  viet  als  nS- 
tig  ijl  AiTnt .d'argent;  Gtia  gmug.  J'en  ai 
aliev  ; iek  habt  gtmg  daimt,  aakaaezai'  Ciafi- 
Tom.  i. 


gt.  Voua  venez  aATez  k temps;  S!t  hautta 
Jrlih  gtintg,  zeitig  gmag.  AljaVagt  auck  lif„ 
ttrs  a.ijlaU  Peu  und  fouvenr,  Aflez  peu,  aflea 
fou  vent;  weiüg  gmug,  nieht  viii,  ofl  gtnug, 
Zitmluk  oji,  A-t-ii  beaucoup  de  bien  V afleï 
|icu  ; kit  tr  viet  FtrmSgm  Ÿ wmig  gtnug , 
atekt  vul,  C'eft  un  homme  d'aflez  peu  d^ 
fprit;  ditftrMttUck  kat  wmig  l^trjiand.  Il  va 
allez  fouvent  dans  cette  maifon  ; tr  geht  ojb 
in  ditfis  Haut, 

ASSIDU,  UE,  adj.  FïtilUg,  em/ig.  Un  homme 
alfidu  au  travail  ; tin  fliifueer  Mtnfck , eia 
khruch  dtr  auabtdfiig  ubtr  dtr  Arbtd  ifi.  Se 
rendre  allidu  i ton  devoir  ; /tint  PpiM  aufs 
/orgfSUig/lt  btobacktea,  Man  Jagt  aiuk  : U eft 
fort  alUdu  auprès  do  Prince;-  tr  mackt  dent 
FÜrJlm  fieifiig , b/ttri  /tint  Anfwartaag.  11 
eft  tort  aiüdu  aunrès  de  cette  fille  ; tr  taatht 
diejera  Mditkm  ptifiig  dit  Aufwartung. 

Aftidu , wird  auek  vta  Dingm  gtjagt,  dit 
ajt  gtjcktkm,  die  Ptijlig  fangtjtzt  werden.  Des 
foins  aiUdiia  ; fidtigt  Sargen.  Un  .travail  afti* 
du;  liai  uaaaterbrockiae  ArbiU.  Des  vi fîtes 
aftidues;  ijt  wiedirkilte,  immtr  wShr  nde,ftS- 
Ugi  Bejuike.  la  du/tm  Ftrflandt  Jagt  mut 
mtih  ; Il  eft  aftidu  auprès  de  moi  •,  tr  ifl  JaJt 
imaur  bti  mir , tr  btjucht  muh  gar  oft. 

ASSIDUITÉ , t f.  Dit  Fiji , duUnvtrdroJftit- 
kilt , du  tn^igt  BfJckSjtigaag  mit  eiatr  SMe. 
Cette  charge  demande  une  grande  afliduité  ; 
ditjesAmt  tHordert  gréjm  Fuijl,  ankaltendt 
Arbiit,  L'alCduité  vient  k bout  de  tout  ; mit 
aakaltendem  F.tjpt  zwingt  man  tndlich  Aies, 
koaU  man  mitAdtm  za  Endt.  Man  Jagt  auek  s 
Avoir  de  l'alUduitè  auprès  du  Prince  ; r;nrni 
FirJUn  fltijig  aujwartm , ojt  du  Aufwartung 
ma,hm.  Avoir  des  alfiduitès  auprès  d'une 
femme  ; mtm  Frautaximmir  flnfiig  dit  Auf- 
wurtuag  mathrn. 

ASSIDUMENT,  adv.  Fiiflig,  unverdrojfm,  tm- 
Jg.  U travaille  aftidument;  tr  ift  immer fttifiig 
iibtr  eUr  Ariieit,  Il  eft  sllidument  auprès  du 
Prince;  tr  mackt  d,m  F-rJlm  fltijsig  dit  Auf- 
wartung, 

• AsÿlE , f.  f.  S.  AS.S1ENNK. 

ASSIEGEANT,  EANTE.  udj.  Belagtrad,  dhr  état 
Stadt  btlagert.  Lea  troupea  aftiegeintes  } dit 
Btla/jirtr  ( <m  Qécmijtz  voa  Alliégéea,  die  Be- 
lagi'UH.)  .Ifj«  brauiht  ditfti  (Fart  gtwSkali- 
dur  als  im  S,„ liant., ma,  und  zwar  nftr  tm 
HuraSi.  Les  aliiegeana  ont  beaucoup  avancé 
les  tmvaïut  cette  nuit;  du  Btlagirir  kabea 
du;e  Na,kl  parkt  Aprofktn  gemackt.  Un  dee 
alliégrai.a  . euur  von  dm  Btlagertra. 

A.SSIÉ>ii  R,  v.  a.  Betag  rn,  L'armée  ennetnid 
mei..ivoit  d’aifu-ger  cette  ville;  du  fiindtitht 
Armel  draiute  diej't  Siadt  zu  belagtm.  Affiê* 
ger  itird  aath  gibrjuckt , wtnn  ■ oa  Pttjunta 
dit  Ridt  ifi,  du  Jitk  ta  liiur  biljgtrtm  &adt 
S bt- 
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UfimUn.  Ce  Prince  fut  alîlcgé  dans  fa  Cipi-  . 
taie  ; dirjer  Fiirfi  ivurdt  «»  feiatr  HauftpM 

bifi'jrick  uird  A/ïîéger  an/hii  Enfermer, 
environner , tinjtUufim,  umgibeH,  umziHg/ln, 
geirajild.  Les  eaux  nom  ont  alTiècés  ; ie<r 
Ji»i  vottt  ttngtfchlojji» , mit  um- 

«ifri.  Les  huiüiers  alliLgeoient  <à  inaifon; 
it  (iirk'Msdmier  untatigrlten  îein  licou , bt~ 
J'tzUn  /tin  H jus  rings  lurutn.  Man  Jagt  Aflie- 
ger  quelqu'un  ; ymatiden  beiagem,  a^att  im- 
portuner quelqu'un  par  une  préfence  conti- 
Bucllf  ; jemauic»  mit  Jeiutr  pcrfOuüthtn  Cf- 
geiucart  gar  zu  oft  znr  Ijtjl  fauen,  im  g.  L. 
fmen  '.ib:Hauftn.  Ses  créanciers  ralliégent  toua 
les  iruitins  dans  fa  muifon;  /tiiu  Glàubiger  bf- 
Utger»,  übsrlajfea  ilin  tdgtick  in  J'eintm 
eSt  homme  m'alîiégetout  le  )Our;  duftrMtnJik 
iitgt  mir  tdgUib  auf  àtm  Haije, 

AssiËoi,  ie,  part.  &adi.  Helagert.  Une  ville 
alTiégée  ; tiiie  bdagtrte  Stadt.  So  couk  in  4t% 
Jig  irticloi:  E'dtutnngen.  S.  AlUcger.  Jm  Fm- 
rali  wird  ts  SubJijntiue  gebrauckt  : I es  aiTiégés 
firent  une  forba  ; dit  Btlagtrtn  thaUn  tint» 
yl  ut  fait. 

* ASirlltNNE,  C f.  & adi.  Pierre  alTienne,  h‘ijit 
in  dtr  NaitirgtfchicliSt  EinSuin,  uromit  ditÂI- 
ttsi,  nachdfm  tr  zu  Palvcr  gtriebtn  wordtn,  dit 
todttn  KSrptr,  sirUht  fit  r.ieht  vrrbrtnmn  woU 
Uâ,  b jl  tuflen,  datiiit  ftliige  bald  dttaon  ntr- 
xfkrtt  w'.'.rdtn. 

ASSIE>^  l'E,  f.  f.  Ein  aus  dtm  jpanifehm  tnlltkn- 
Us  IForL  Le  contrat  de  rAÜientej  dtr  Ko»- 
trakt  dts  Kliiugs  von  SfSivtit-  mit  dtn  Eaglàn- 
dent,  wegen  dts  Ktgtrhanitis.  Le  droit  d’Af- 
fiente:  dit  tibgaht,  wtkhe  dtrKbnig  voiiSpa- 
nit»  Jiir  linen  itdt»  Ntgtr,  dir  in  Jiini  ûtiuri- 
kanjchtn  Liinaer  gtbraaU  wird,  btkommt»  muJL 

* ASSlENTiSTË , t m.  Eiaer  dtr  tdntluil  a» 
dtm  Ntgtrhandel  kat , dtr  dabti  hütrrjjirt  ift, 

ASSIETTE,  f.  f.  Dit  Lagt,  dit  Art,  mit  rtwat 
litgt,  wie  ttwat  gtjtzt  odtr  gtfitUtt  ijl.  Alilette 
incommode;  tint  unbtguèmt  Lttgt.  Ce  malade 
ne  peut  trouver  une  bonne  alTiette  ; ditftr 
Krankt  tau  ktmt  btqiùmt  Lagt  fndt».  Ma» 
/agt  au:h  : Cefl:  un  homme  inquiet  oui  ne 
peut  demeurer,  qui  ne  peut  (é  tenir  dans  1a 
même  allictte;  ti  ifl  ti»  nnnhigtr  Mtnfck,  dèr 
nUht  auf  ti»tr  Sttllt  fitzt»  odtr  litgtn  Utiit» 
kan, 

AiTiette , btdeuUt  ohcU  , Dtr  ftftt  Sand , dit 
ftdt  Lagt  finis  Kbrptrt  auf  rintm  andtm.  L'af- 
Tiette  d’une  pierre , d'une  poutre  ; die  fefU 
Lagt  einit  iSccmej , tints  Balitns.  Cela  n'elt 
point  dans  Ton  afliette  ; dos  fiekt , das  liegt 
luclit  ftJL 

. Aluette,  btdtuUi  ftrner  Dit  Lagt  fines  Ha»- 
frt , emtr  Sladt  &c.  L afliette  de  cette  Place 
eft  avantageufe  ; die/er  Ptatz,  ditjt  Feftustg  kat 
tint  verthalkafte  Lagt. 


'Auf  der  RtHfckuU  luijlt  Afliette,'  die  Fift- 
tkr,  die  Art,  wie  ein  Keuttr  im  Eattel  Jizt.  Ce 
ravalier  prend  une  bonne , une  mauvaife  af- 
fiette;  J efer  Etuter  fizt  git,  fckleckt  z»  Pftrde. 
Afliette  téird  noih  fonjî  cdsKunjlwort  verjehie- 
dentliik  gebrautkt.  .Sa  keifit  (bei  de»  Buthbin- 
der» ) L'aifiettc  ; der  Grand  zum  Fergoldtn 
fBei  dtnKirber»)  dit  zugericktete  und  mit  alLn 
esHtigen  Anlbaten  t etfehtne  B'.aukupe,  (Foijlw.) 
DerSJi'Jg,  dtr  fJouefck'dg,  der  Ptatz,  dtr  un 
IFalde  angewiefe»  wird , um  dafelbji  Holz  zu 
jii.len.  L'âfliette  de  vente  ; heijit  dtr  Sihldg, 
wo  das  ditjeibft  zu  fiiUtndt  Hotz  verkanft,  odtr 
eiw  dtm  Kiiufer  Jtlbji  gefitUet  wtrdtn  foil. 
(K'-itgsw.)  Dtr  Ptatz,  wo  ein  Loger  ahgfio- 
dun  wird  , uni  wo  die  Armit  campiren  (oit. 
On  a mal  choifi  l'âfliette  du  camp;  der  P.alz 
zn  diefem  Loger  Jjl  ickleckt  gewàh  L Bei  dtn 
Maleru  ktifit  Afliette;  dilStfbnng  odtr  Lagt 
dtr  Piguren;  it.  dérjenigi  Ort  <ms  Grandet, 
worauf  tint  Figtir  zu  ru£m  ftktinet.  Die  Pfta- 
fierer  uenntn  Afliette  ; dit  unttre  FiSike  dts 
Pfajîtrs , du  femtr  obertn  FiSJu , auf  wetchtr 
man  gektt,  entgfgtn  gefezt  ijl;  it.  die  jeflf  Lagt 
der  gejtzten  Memi , it.  eirw  ganzt  SeîticlU  odtr 
Loge  vonSteinen.  L'âfliette  du  vaiffeau  ; dos 
reaitt  GtrithgewicIU  eines  Sikiffes , in  An/eknng 
feinerBtt.’Jlung.  Bei  den  Uiirmacktm  keifit  ki- 
fiette;  y dtr  Tktil  an  tinrr  Uhr , weteker  eintn 
andern  Tneil  dir/i^n  trdgt. 

Afliette  , ninntt  maa  im  Finanzwèftn  , Die 
Eintkeitung  derSUnrrn  und  anderen  AbgcOitn, 
wir  viet  nfhmiick  jedt  Geineindr,  jeder  Ernwok- 
tier  dazu  beizutragen  kat.  Les  Collcftenrs  des 
Tailles  font  l'âfliette  de  laTaille  dans  chaque 
Paroifl'e  ; du  Steuer-Einnèkmer  matken  die  Aus- 
tkeüung,  wie  viet  jtdet  Kirchfpiel  zu  der  Steiur 
beizutragen  kat.  Man  nennet  dakir  in  Firank- 
reUk,  Lmresd'aflictte,  Beftkie,  weiche  die  Kan- 
zetei  ausfertiget,  die  Unktfien,  worin  tint  ganzt 
Gemeinat  vemrtkeitel  woràen,  gehôrig  und  ver- 
hàttmfimSfiig  «»«r  dit  einzete»  Miiglieder  z» 
vertk'eilen. 

Afliette,  keifit  ht  der  Reckttgel.  Das  Gdt,  das 
Grundflütit , das  fichtre  Kapital , woranf  tme 
Rente,  em  jUkrltcaet  Emiommtn  angeirir,'eM  ijl. 
l.e  Roi  a donné  cette  terre  en  afliette  ; der 
KSmg  kcd  tint  Rente  ^ tint  PeefioH  auf  die/et 
Git  angewieftu. 

Figürlick  toyJl  L'âfliette  de  l'eTprit;  diela- 
ge,  worin  wir  uns  in  Abjuht  des  Gemütkes  be- 
ftndtn,  die  AnSage  unfererSCt,  entwfder  amf- 
gerjumt  and  munter,  oder  verdritsUch  zu  /cjnfc 
il  n'a  paa  l'efprit  dans  une  bonne  alTiettc;  er 
ijl  i»  keiner  guten  Gem'ithsverJ'afiung  ; er  ijl 
nickt  woiU  aufgerauott.  Sortir  de  fon  alTiette; 
ans  feitttr  Fajfnng  komiiun. 

AsaiETTE,  f.  t Der  TiUer,  ein  Gefckirr,  die 
Spvijtn  bei  dtr  Mailzeit  jedem  darauf  vorzu- 

tègen. 
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(igtn.  Us*  doBJtrn*  d'aOiettcs  } fin  Duiztmf 
, Titlir,  Chsnger  d'aiTiette;  tJnra  andern  Tiütr 
gfbin.  Man  ninml  AlVicttes  volaj>> 
tes;  gfic'ÿt  ktiint Sih"tjftln  odar  titft  Tttltr  mit 
. Kfuen  odtr  JflUnen  üptijtn,  d t luan  wükrtui 
itr  MaU'.zttt  An  un  grlirn  Lïfit.  Ailiettes  de 
leferve;  Spei/trt,  utUht  duKVckt  libn-  dit  ik- 
Uftt  v’irgtlihrubtnt  jlnzalu  maelun,  um  Jogiiuk 
. tint  Sik  lÿtl  in  Berntfiitaft  zu  kabtn,  u>tnn  tin 
; andtrtt  GtrnU  btim  /Catlun  odtr  jdnnihttH 
. vtmngi'icktn  Jolit.  AllUttes  blanches  ; rtiat , 
./aiébtri  TiUer,  Donnez-nous  des  admettes  blan- 
ches; gik  uns  rthu , Jaubtri  Ttlitr. 

Man  Jagt  f:g.  und  J^uhta.  ran  tintm  Kojt- 
gina^  in  cintm  Ga/mo/t,  drr  Jttnt  Mahiztit 
vtrjiiunt  lust:  Son  aiUctte  dîne  pour  lui;  /tin 
Tilltr  bal  iba  gtjjptijtl  ; d.  ù tr  muji  dock 
.btzaldtn,  tutnn  tr  gUich  niebt  mit  gt/ptijtl  hat. 

. Vendre  du  vin  a l’aliiette  ; /AV«i  l'trzMftn 
imd  zicgit.eb  /tintn  GJjltn  za  tÿin  giltn.  Une 
alTictle  i mouebettes  ; tint  Luhtputztn/ihali , 

. itiu  yfrt  kltiitr  Tiiltr,  du  Ltchtjndztn  datait 
zu  ligm. 

ASSIE'lTliE,  C f.  Sin  Ttlitr  voU.  Une  aiîiettce 
de  loupe,  odtrbtjjtr,  UnealTiette  defoupe;  tin 
Ttlitr  volt  Sipft. 

ASSIGNAT,  r.  UL  Dit  Anwti/ang  eintr  jü’hrli- 
ciitn  Einnakmt  aaf  unbtwiglicht  Gâltr,  wekkt 
daj  'Ur  ait  tin  UiUirpfainl  kafttn. 

ASSIGNATION  , C f.  £iiu  Anwti/ung  aaf  tint 

(Ittoi/Jt  üammt , die  Otzalill  u trdtn  Joli.  On 
ui  a donnd  des  alliunations  fur  le  créfur  ro- 
yal ; iBUn  hat  ihm  yTnuiti/angtn  an  dit  kCnig- 
bekt  Ktnlkammtr  gegibta.  L'alT^nation  d’une 
.douaire;  dit  Anwtijung  tinta  If'ttwtngtkaUta , 

, tinta  If'ittlmms. 

AiTignation,  luift  auth,  Eine  Vârladung  v6r 
Gtrickt,  Je  lui  ai  fait  donner  affignation  ; ich 
lui'  ihn  vâr  Gtrickt  ladtn  ( ciurtn j laffen.  J'ai 
lecu  une  alügoation  ; ich  bm  vâr  Gtrickt  gt- 
ladtn  urordtu,  Uh  babt  tint  D'irladung  vâr  Gt- 
rickt trhalttn. 

AITignatioa,  wird  aach  gnjlatt  Rendez- vous 
gtbrancht.  Se  rendre  i l’alligDation  ; fuh  an 
dm  bijiimtin  Ort  tinfindtn. 
f ASSIGN  E,  C £ Dit  Schatzang.  S.  Eüimation, 
ASSIGNER,  V.  a.  Emt  Auwetfitng  gibtn.  On  a 
alûgné  le  douaire  de  cette  Princefle  fur  telles  & 
telles  terres  ; mau  kat  ditjtr  Prinztffin  wigm 
ihrtm  iritietngchalte  tint  Anwtijung  ouf  dit 
mtd  dit  Gâter  gegèben.  Le  Roi  lui  a amgné 
_ une  netTion  ; itr  Kôuig  kat  inm  tin  Gicadtn- 
' gtbalt  angiunt/tn.  Etre  alCgne  fur  un  bon 
tonds;  cuit  gut<  Anwti/ung  tikalltn,  wadurck 
man  wigtn  Jeiiiir  Fordtraiig  Jichtr  gcjkliet  iji. 

AflTigner,  kciJSt  ouik,  ElwOs  aaf  tint  bcJUmtt 
Art  anztigtn,  zu  rrioinm  gèbtn.  On  ne  peut 
pas  toujours  alUgner  la  véritable  caufe  des 
evénemens  ; mau  ion  mkt  itnmtr  du  teahrt 
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ür^kt  dtrBtgèbfnktiUn  'angtbtn.  Man  fagt 
Jfrichw,  On  l'a  airigné  fur  les  brouillirds  de  la 
rivière  de  Seine;  rtian  hat  ikm  tint  Jchlechté 
Anit  tijang  gcgèbtm  tr  ic/ird  da,  teo  tr  angt- 
teit/tn  ijl,  nit  eiwas  btkommeu. 

Afligcer,  ktifit  ftrntr,  Eor  Gtrickt  laden, for- 
dtm,  bt/cluidrn.  Je  l’ai  fait  alUgner;  ich  kabt 
ikn  vâr  Gtrickt  laden  ( citiren J laj/ea, 
ASSIMILATION  , f.  £ kti/il  in  der  F'i  fik,  dot 
Gleichmachtn , die  IFiriuiig,  miUelJ}  ittlcker  tin 
ACrptr  dtm  anderu  /tint  tiigtn/cha/ttn  mitthii- 
Itt.  So  mit  Z.  li.  ans  Ftutr  cUUh  verbrerjickta 
^htn,  dit  Eigtn/cha/Un  des  Feutra  miuheilet  ; 
it.  das  tmaiider  GUichmtrdtn,  da  tiit  KVrprr 
du Eigei/kaft  des  andtrn  amiimt.  So  mu  z.  B. 
dit  vtrbrtnlichtn  Materim  , menn  fit  m Brand 
giratkm,  dit  Eigtn/chafun  dts  Fruert  annik- 
tnen.  In  der  Mtdicm  krifit  Aifinii'ation  , cbas 
Gltichwerdin  dtr  gtoofiéotn  Nahruiigsmittrl  mit 
dtm  Blute , wtUhts  clin  aus  ikneu  zubereiteien 
Chyiam  csnfnimt. 

ASSIMILER , V.  s.  GUich  macken,  tintm  anderu 
Dittge  Shnlich  mcuktn. 

ASSIS , ISE , adj.  Sitzend.  AJan  tunnel  ht  dtr 
fFarenkaÿl:  Un  animal  alTis;  em  fitztndta 
ntr.  Alan  fagt  anth:  Cette  maifon  eft  bien 
alTife  ; du/es  Haut  kat  eiiu  gute  Lagt.  S AITeoir. 
ASSISE , f.  f.  Emc  Reiht  odtr  Skickt  Steiiu  von 
tinerlei  Grifit,  die  horizontal  gt/ezt  utrdtn, 
tint  Mttuer  au/zi^âhrcn.  Affife  de  parpain;  ei- 
lu  Quirfckickt. 

Alites,  runnet  manAuferordentlicktSejnontn 
Oder  Geriditslagt  ueUhe  d e ObtrgerichtsktrrtH 
tn  dtn  Unttrgeruhun  kalten,  um  dasBelraetn 
t Jo^M,  ait  der  Klagen,  wtl- 

cht  allrnfals  icider  fit  vorgibrachl  u trdtn  ztt 
unterjucken , und  ikr  L'riluil  darâber  zu  Jprt- 
chen  ; it.  dit  aii/Jirordentticlu  Stfiionen  der  ifeims- 
,ktrren,  um  JlJi  von  ikren  EajaMtn  du  Lehns- 
f/hcht  leifien  zu  laffin. 

Fig.  uni  /mickm.  /a et  man  von  jemanden, 
^/r'"  angejckruben  iJl,  und 

dejjen  jyort  dort /o  vtel  als  ats  Herren  (Fort 
g/ït;  Il  tient  fes  alTifes  dar.a  cette  maifon;  tr 
kat  rn  diejem  Haafi  eut  /('ort  zu  rèden. 

ASSISTANCE,  £ £ Der  B,i/land,  dit  Hâl/stti- 
flung.  Prêter,  rendre,  donner  amihncfc;  Ær/- 
Jlaud  Ui/Un.  Il  réclama  en  vain  fon  affîftaa- 
“j  "»  Biilland  an  U 

a befoin  de  votre  aÆllance;  tr  hat  Ikren  BtF 
flani  nâUg,  tjï  Jhrts  Bn/Umdts  btnUigil 
Amance.  ktifit  auch,  Eini  an  eimm  OtU 

témoin 

toute  I allmance  ; icH  nrhmt  du  ganzé  Gefet- 
jehaft  zu  ^€ugen,  •* 

BcieiiiigmOrdenheifit  AfTilbnce,  die  ean- 
la  IMsitrjamluag  dtt  Ordtiis. /dit  AÛIfifnz) 
Eoch  bel  anderu  Ordtu  bti/it  Afliaance  du 
® * A;  b. 
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tigm.  Une  doo7»n*  d'aCiettes  v rin  Butxfnd 
f Ttllcr,  Changer  d’alTiette  ; eintn  a»itn  Tilltr 
..ni.tnuH,  géian.  Mail  tittiHil  Arûcitet  voUo* 
tes;  gtitiji  cdtr  ti/fe  TtUtr  mit 

nfuen  oAer  /tUenen  Sptijta,  d i man  wukrtni 
itr  Mali'ztit  hnun  grhtn  ijjit.  AifietCes  de 
leferve;  SftiJ'en,  ictkht  duÀïcke  ührr  du  ik~ 
um  vàrgt/iluriebfiu ^maiil  madun,  um jogiiuh 
. lin*  Sili'ijJtl  in  Bertit/ilts/i  zu  kalien,  urtn»  tin 
^ andins  (ùruU  bnm  Jîixhin  odtr  Aurtihitn 
.vtmngVkkin  Jaltt.  AiUcttes  blattches;  nint, 
.J'aiùtri  Tilkr.  Donnez-nous  des  alUeUes  blan- 
ches ; g(  k ««I  reiw , Jaabtn  TtUtr. 

Man  Jagt  fig.  luid  Jpruiue.  e»n  limm  K»/l~ 
gSogir  in  sintiu  Gajihoft,  irr  Jimi  Maliizeit 
v(r/u'uait  lut:  Son  alüctte  dine  pour  lui;  /tin 
TtiUr  lot  f-'.r  ikn  gi/jnijit  ; d.  û tr  miifi  dock 
.hzahUn,  wtnii  tr  gUnh  nicUt  mit  giffiijit  Hat. 

, Vendre  du  vin  a l'affiette  ; //4«i  vtrzcu/tn 
uni  zstgit.ik  feintiiGjjltn  z»  lÿiii  gèlriu  Un* 
allictte  à mouebettes  ; lim  Luhlpnlze iijjiali , 
mu  Art  kUrur  Tiiltr,  du  LtchtjnUztn  daraaf 
zu  Irgm. 

ASSlt'rf  liE,  C f.  Ein  TtlUr  voU.  Une  afliettce 
defoupe,  odtrbtjjtr,  UnealTiette  dcfoupc;  tin 
TtlUr  volt  Siffi, 

AhihlO^AT  , f.  in.  Du  Aineei/ang  rintr  jShrli-. 
(iuii  Eimiahmc  ou/  nrbiitigluke  Gâtir,  wekkt 
daj  'ûr  als  tin  Untcrffand  hafltn. 

ASSIGNATION  , f.  f.  Eiru  Ananfung  anf  tint 

{\twijjt  Suiumt , die  hezaliU  wtrdtn  Joli.  On 
ui  a donnd  des  a/lignitiona  fur  le  Iréfor  ro- 
yal ; WJ»  hat  ihm  AHie  tiJnngtn  an  dit  iSnig- 
Lckt  Emtkamnur  gtgivtn.  L'alT^nation  d'une 
> douaire;  du  Anurti/ung  liius  Iv ilwtngtkalta , 
«jiies  ll'ittkums.  ' 

AlTignation,  heijit  auch,  Eine  Vdrladung  vir 
Girukt.  Je  lui  ai  fait  donner  aiUgnation  ; ich 
hab'  tkn  vîr  Gtrukt  iadt»  ( citirtn J lejjtu.  X ai 
tecu  une  alCgnation  ; ich  bm  vôr  Gtrnht  al- 
lait» wordttt,  itk  kabt  r.nt  k'driadung  vir  Gt- 
richt  irhalttn. 

AlTignation,  leird  auch  enyliir  Rendez-voun 
gibranckt.  S*  rendre  i Tajlignation  ; fuk  an 
din*  bjlimtin  Ort  tinfindin. 
f ASSIGNE,  £ £ Dit Sikatzuna.  E E&iœation. 
ASSlGNtR,  V.  a.  Emt  Anieei^ggèbiiu  On  a 
alUgné  le  douaire  d*  cette  Princelle  fur  telles  & 
tcUea  terres  ; man  hat  ditjtr  Prinzijm  leigtn 
ikrim  IFiheingtkcdti  tint  Anweijmg  ouf  du 
und  dit  GlUir  ^gèben.  Le  Roi  lui  a aflignd 
une  neiTion;  dtr  EÇr.ig  kat  inm  tin  Gnadtn- 
’gehalt  angtwuftn.  titre  aHigne  fur  on  bon 
tonds;  mu  gutc  Aiiweijitxg  nkaltt»,  wodarck 
man  uiègin  Jeintr  Foratrung  jicher  gtjbliet  iji. 

AiTigner,  htijit  auch,  Etteas  a»f  tint  beJUmtt 
Art  anztigtn,  z;t  trinpitn  gibtn.  On  ne  peut 
pas  toujours  aihgner  la  véritable  caufe  des 
evénemens  ; mou  ion  nUkt  immtr  du  wakrt 
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Ur/dcki  itr  Bigèbenlmlin  dugèhin.  Manjaai 

Jprichw,  On  l'a  aiTigné  fur  les  brouillards  de  la 
rivière  de  Seine;  ma»  kat  du»  eine  Jdiltckti 
Anu  eijing  gegeben;  tr  wird  da,  leo  tr  ango- 
uir/rn  ijl,  ni*  Huas  btkommeu. 

AlTigr.cr,  heijit  ftrner,  For  Gericlit  Iadt»,  for- 
dem,  btjcluidtn.  Je  l'ai  fait  aliigner;  ich  kabt 
ikn  vôr  Gtrukt  laten  ( cilirtn ) hjjcn. 
ASSIMILATION  , f.  £ luijt  in  der  fîk,  dot 
Gleiilimaekm , du  IFirkwig,  miuelj)  wiIcJitr  tin 
Xùrpir  dem  andem  Jmu  Eigtnjciiajtm  mittlui- 
Irt.  So  wu  Z.  B.  das  Feiur  alUn  vtrbrtr.Ucktn 
^htn,  du  Etgnfckafttn  dis  Fr.urs  mittkeilrt  ; 
it.  dus  tmander  Ginckwirdtit , da  tin  KSrptr 
duEigen/JiaJi  des  andirn  amuml.  Sowu  z.B. 
dit  vtrbrenlickt»  Maienen  , winn  Jit  tu  Brani 
gtratken,  du  Etgtnjchafun  des  Feutrs  an»th- 
mtii.  /»  der  Mtdum  hejt  Aiümüation  , dot 
Clcichwirdi»  dtr  ge.wj^'enen  S'ahrurgsmittel  mit 
dem  BlnU , weUkes  den  aus  iknen  zubtreitr.en 
ChyiiÂm  aajnimt. 

ASSIMILER , V.  a,  Gleich  moche»,  tinim  aadtrn 
Dinge  Shnltch  machen. 

ASSIS , ISE,  tdj.  SitzenJ,  Ma»  »e»»et  in  der 
IFageninAl  : Un  animal  alTis  ; et»  Jitzendet 
Thitr.  Man  lap  auch:  Cette  maifon  eft  bien 
affife;  iieJisHans  hat  eiiu  guie  Ijtge.  E AITeoir, 
ASSISE,  £ £ Etru  Ktikt  oder  Ekicht  Sttine  von 
tineriet  GrPfst,  die  horizontal  gtjtzt  utrdtn, 
tineMauer  aufzuJTdue».  Affife  de  rarpain; 
ne  Qucrfchicht. 

Allifos,  nennet  man  AuJferordenÜiche  SeKontn 
oder  Gencktstage  u tUkt  d e ObirgerichtsTurrtn 
ta  dtn  Unttrgerichu»  halte»,  um  dasBetragen 
dtr  Unttrbediente»  Jotvokl,  ats  dtr  Ktagen,  wtl- 
cbe  atirn/als  widir  ft  vorgtbracht  werdtu  zi* 
unterjucken , und  ihr  Urilud  darlibtr  zu  Jprt- 
cken  ; it.  du  aiiiïirordritlicht  EJfionen  der  Ukiu- 
herreii,  um  Jji  vo»  thren  Fajailen  du  Ltk»s- 
gfîickt  leifle»  zu  lajjiii. 

Fig.  uni  Jjmikw.  Jap  man  von  jtmaïult» , 
der  in  ttium  Hauje  icohi  aitgejchrube»  iJl,  uni 
dejfe»  IFort  dort  Jo  vu!  als  ats  Htrrtn  U^ort 
giU  : 11  tient  fes  alTifes  dans  cette  itiiifon  ; tr 
kat  in  dujem  Datiif  un  Il'ort  zu  rtdtn. 
ASSISTANCE,  £ £ Der  B,ijland,  dit  Düljstei- 
Jlung.  Prêter,  rendre,  donner  airilHnce;  Af/- 
Jlani  Uijitn.  11  réclama  en  vain  fon  afïiSan- 
ce;  rr  ritf  ikn  vergtbUh  um  Bti^ud  an.  Il 
a befoin  de  votre  alTiflance  ; tr  hat  IkrtnBti- 
Jiani  itbtig,  i/S  ihres  Be'Jlandes  bnStiget. 

Affiftancc,  keifst  auch,  Eini  an  einim  Ort* 
verjammelle  Gejitjihaft.  J'en  prends  à témoin 
toute  laJIiftanee;  ich  nihmt  du  gonz*  Gelit- 
jehaft  zu  Ecugeit. 

Britiiùgnt  Orden  heijit  AlTiftance,  die  gan- 
zt  liatfssitrjamlungdes  Ordtus.  (die  AffilSiizi 
Eotk  bel  a»itra  Ordrn  kttjlt  Afliftwice  ék 
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EinMUmg  étr  KÜSfitr  dis  Ortms  sukh  it% 
iMnàern  uné  Provmzii , im  tetUkin  fie  liegen, 
ASSISTANT,  ANTf^adj.  Dèr,  oitrdie  antt»r» 
OrUeègenuûrtig  ijî,  um  lintr  dt^elbji  vprgeken- 
den  Handitmg  mit  bnauc<^tiu*.  La  i£vêqac* 
■flWbns  ; die  daiet  gigeHieUrtigen  Bijchtife.  Am 
gewSliitlidiJlen  taira  AiTiftant  als  eut  Sul/jlan- 
Siuim  gtbraïuJU.  Il  prit  tout  let  aiîiftans  à 
ti-moÎD  ; er  naim  aüe,  dit  dabti  gègenieSrtig 
seartn,  aile  GegtnwdrUgt  zu  .Ztugnt.  U y 
avoit  un  grand  nombre  d'alGIlanti  » ivorta 
/ehr  vieil  LttUe  dabei  gèeentaàrtig. 

AIMant,  heijît  aitch,  Éimr,  diriiaimvir- 
mikme»  Ge^Uenm  bti  fiiam  AmtnurrUhtimÿ» 
hilft , ( lin  Affiftint ) air  Zngeardneti  tinei  ue- 
•trr0.'f  eder  Provinciale  ; it.  der  Betfland  liats 
Btjchofs  bei  jeirur  U^tikuig  : ünd  tn  dm  Noh- 
ninkUJlem  neniut  nxM  Aluftente,  line  Xomi, 
dit  in  Abwc  enhiil  der  Sugeriorinn,  dit  SUUi 
dirftlbtH  virtritt. 

Int  peinliihen  Redite  heiJlt  Afltfttn  t,  dirjmige , 
irWdIur  der  Hinnchtung  tmis  M^etbiiters  zmr 
Strafe  hiicohntn  muji. 

ASSISTER , V.  0.  (à  qcb.)  Bei  einir  Scukt  odtr 
Man^uiig  gègntwSrtig  Jtyn  »»d  darm  Tkeil 
nèkmtn.  Aflider  au  Service  Divin  ; dim  Got- 
Ueitienjli  beitcohnen.  AfliRer  à un  enterroment; 
lintm  Leichnbcgangnifie  btiieokitrn.  Alllfter  à 
un  jugement  ; lintm  richterUeken  Sprncht  bti- 
teoknen  , d.  i.  mit  tinem  andiren  Ricktcr , tt'tl- 
thtr  dm  PSifitz  bat,  ein  Urtheil  ahfajftn.  Man 
Jagt  wo«  tinem  Mijfethiiter , dèr  zu Jeintr  Srafi 
du  Hmricktmg  Jeines  Milgejeüm  mit  anjehm 
teeuS  : II  fut  condsmnd  comme  complice  i 
•ilmer  d la  potence  ; er  wurdi  als  Mitj'M.di- 

Sr  dazu  vemrtkiilet , dajl  er  mit  unter  den 
idgfn  g^tikrt  tcirdtn,  tend  die  Foljirtdaing 
dis  urtiuàs  mit  anfeben  foUe. 

ASSISTER,  V.  a.  (quelqu'un)  Biijlebin,' kil/iu , 
Btiftand  It^lm.  Alîifter  les  pauvret)  dm  Ar~ 
men  beiftehm.  Affilier  un  bomme  dans  fou 
belbin , dans  & maladie  ; einm  Meti)ibm  in 
Jimir  Kath  , m Jeiner  Krankheit  btiflihén.  11  fe- 
toit  mort  0 on  ne  l'eût  affiûé  avec  foin;  er 
eeSri  gejiorbm,  lemn  man  nicbt  Sorge  f.\r  ibu 
getragm,  temn  man  ibm  nickt  triuiich  beige- 
dandm  hstu. 

Affilier  ou  malade , un  criminel  à la  mort  ; 
hijit,  Eenim  Kranien,  linim  ormm  S'àndir  ztf 
jfrtdun , Um  dmrdt  erbaulidu  Ge/pracbi , Gt- 
iitt  M./.  w.  zum  Tode  btretten. 

A0Huer  quelqu’un  ; beifit  atub,  Einm  btgiti- 
(m,  uja  Um  unterftUtzm  zu  kSnnm.  H iToit 
affifté  d'une  brigade  de  maréchaoOce  ; ir  batte 
mnm  ganzm  Trupp  Gtritbtsdiener  zu /einer  Be- 
gUiSnng,  zn  Jeiner  UiUiiJliltziuig  bei  Jtb.  In 
éujir  BidetUnng  taird  Affilier  mibrintheils  nul 
dim  Verbo  Faue  vtrbnnden.  Se  faire  affilier 
far  qoelqu'mi  ; Jek  pta  jimandm  begleiten  lof- 


Jen.  So  Jagf  mm  dard  : Tl  eowrilut  alliftd  <e 
fon  Procureur;  ir  er/ehitn  in  Begleitung  Jeinis 
recbtlicben  Beijiandts.  Im  g.  Jagt  miu  : Dieu 
vous  affifte  ! Gatt  helj  tnib  ! temn  ente  Pujin 
niejet , oder  temn  mon  einem  BetUer  uitbis  gb- 
ben  taiû , oder  tan. 

ASSOCIATION,  et  ;?i*  geJriJtkafUicbi  rerii- 
nigung , Perbindiing  mtkrtrtr  Perjonen  zu  et- 
ftiffi  Zwetk , zu  emem  gemeinJckaftUchen  Ge- 
ariau  wid  Perinjl.  U ii  tpprouvoit  ;ns  cette 
aû'ociation  ; er  billigte  dir/e  gtjeljcbafuidie  l^er- 
linigutg  nidu.  Aflbciation  keijit  m èbea  der  B»- 
deutung  auck  une  Handhmgsgejeijtbaft  ; it.  der 
hier  liber  errichUe  Societatskontralit,  In  der  Phi- 
lajofhie  nennet  man  L’aflbeiation  d’idées  ; die 
('erbindtmg , ZitfammenietSung  verjthiedener 
Idiin , die  detn  Geijie  oBemal  zugituh  gègen- 
wSrtig  Jivd,  Jo  do/i  immer  eiee  Idée  dit  an- 
dere  irtceciet , wenn  Jie  aiwA  gletch  keine  icatür- 
liche  Bezithung  ouf  einandtr  baben. 

ASSOCIER , V.  a.  Zugejtllm , zum  Gch'MJm  an- 
nèkmtn.  Je  l’ai  albcie  à mon  emploi  pour  me 
foulager;  ûb  habe  ihn  zum  Gekiijin  in  mei- 
nm  Amtsvirruhtungin  angenommen. 

AITocicr,  h ijit  aoeb,  Emen  zum  TbeiUiaber 
tirer  Gefeijchajt  annèkmen , Ja  dajl  er  aa  dem 
gimeiit/ik^Uicken  Gnainn  Jetnm  AnUuit  bekom- 
men  JoO.  Les  fermiers  raÏTodèrent  avec  eux  ; 
die  Pàihter  Utfitn  ihn  in  Utre  Paebt-nnUmèb- 
meng  mit  eintrèten. 

S'alfocier  avec  quelqu’un;  mit  jimandenie 
Gejelftkajt  Irèten , Jtrb  gemtinjchafibth  ru  einin 
geirijfen  Zwtcke  verbindeiu  lis  fe  font  afTociéa 
pour  le  comireree  des  Indes  ; Je  baben  eini 
Gejtljthaji  geJcUoJJen , uni  emm  Handet  neub 
Indien  zu  /uurru.  S’aÛbcier  avec  quelqu’un  ; 
h ijltauch,  Piel  mit  einem  umgebm,  vertrau- 
litiie  Bekautjehaft  mit  einem  mackm.  Il  ne  faut 
m qu’un  jenne  homme  s’alTode  avec  toutes 
fortes  de  gens  ; ein  junger  lüenjck  mu^  niibt 
mit  aOerband  Art  Leuten  vertrauliebe  Bekaed- 
Jtbaft  macben. 

Associl;,  is,  partie,  dcadj.  S.  Affocier.  ATds 
Jagt  JiUJbmtivt  t Ccllmon  alTodé;  erftekt  mit 
nùr  m GeJtUthaJt.  Leur  alTodé  eftmort,  & 
01  ■veuve  eft  prefentement  leur  aflbciée;  Uer 
Mitgenoji  an  der  HamdhuM  iji  geflorbtn,  uni 
nhn  ifi  die  U'itwe  mit  m GeJiiJtüji  getrèten, 
ASSOuUE,  f.  f.  Mit  diejtm  JpamJchtn  IPorte, 
welebes  ^eUilbir  biijit , benennet  man  die  SkkiJ- 
Je , iceidie  dos  Quek/ilbtr  natk  Amerita  /librea, 
'f  ASSOLER , V.  a.  beifit  m der  Lanthenrtbjibe^ 
die  Felder  tinte  Cnlts  in  SthUigt  emtkeilen. 
ASSOMMER,  V.  a.  Etnen  mil  einem jebesèren  mi 
piumprn  /lÿirumentr  todt  Jthlagen;  z.  B.,  mil 
/nier  h'ralr,  met  einem  grifien  Sttine  &c.  Cber- 
banpt  abtr  bejt  Aflbmmer,  etnen  umbrmgm, 
tt'dten,  nieiermaiktn.  Affominer  un  bœuf  avec 
■un  maiUet  ; eiam  Otijen mit  liaemSMàget  toit 
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JMagm.  Il  fat  «fTonmié  1 conpt  2e  pterm  ; 
rr  awrài  t»it  Suintn  zu  Todi  gtworjm.  Plu- 
fiears  forent  inbntreéi  1 cette  gnnde  fortie  ; 
bei  ditjtm  flttrtm  Autfi^t  wurdtn  Jtkr  vUlt  mt- 
dtrumuuht , to.-nen /ehr  vieil  umi  Lètun. 

Zwenltn  btdeuttt  Aflbratner  nchnur.  Mit 
ScUSgtn  ilitl  zuriclUtn.  U inbtnmc  de  con|x 
fe»  domeftiquei;  ir  ^ügiUjeint  JJediintmnt- 
' Jrdick.  Fig.  htifit  AfTommer  cjn  ; enum  ftkr 
bijthwèriich  faiin  , Jihr  übtrUf.ig  Jiyn.  Ce 
grand  porleur  lOamme  tont  le  monde  ; di{^rr 
ùilneiitztr  ijl  dir  ganzen  Il'elt  "tbtrUifiig,  Cet 
hebit-li  m'alTommc;  ditjit  Kitii  ijl  mir  hbctijt 
bifdattrUch.  Mm  fagt  auch  : Ix  perte  de  ce 
prorè*  r»  enboiind;  dtr  Ferlufl  diejis  Pra- 
ztjfet  hat  ilim  dm  Rtft  gigèben , liai  ihn  gctnz 
mudtrerfcklngen  , zu  Grmide  girichlit. 

• ASSOMMOIK,  f.  m.  Eme  An  von  tintr  FaUe, 
tuorm  Rattm  tutd  Murmeiik  iri  gt  favgtn  tPirdm, 
ASSOMPTION,  f.  f.  L'aflbmption  delà  feinte 
Vierge;  dit  Himm'lfahrt  dtr ^tngfra»  Mono, 
L’tflomption , le  jour  de  rAflbmplion  ; dtr 
Tag,  an  weicktm  dit  Himmlfahrt  MariS  gt- 
fiiert  wird. 

In  dtr  Logik  hijlt  Aflbmptioti , dtr  mdiri 
Satx,  dtr  H.ichjaU , Unterjatz  in  tintr  ScUiufl- 
ridt.  ( dtr  .Minor) 

ASSONNANCK,  (Tf.  Die  eirigtrmdJJen  glr/cA- 
lanUnde  Endiuig  gtieijtr  U'drtn-,  dtr  unvol- 
komnmi  GltUUant  nnigir  U’brtcr  am  F.ndt. 
So  ift  Z.  B.  zanjtktn  dm  btidm  (FBrtim  Soleil 
■nd  immortel , tint  Ajfonsvz , odtr  wiveHom- 
mtnrr  Gieichlavt.  Dîne  la  nrofe  il  qe  fulïit  pu 
d'éviter  les  rimes  à li  fin  ors  membres  des  pé- 
riodes, il  finit  éviter  les  alVormtnces  ; in  dtr 
Ih’oft  odtr  ungihntidtniH  Eide,  ijî  ts  rickt  gimg 
dit  Reittu  ain  Endt  dtr  Ptriodm  zu  vermti- 
dm , mon  imiH  Jich  auth  vor  AJfonanztn  hlilen. 
ASSOKATH  ddir  ASSONAH , f.  m.  & ktifA 
dot  Bmh,  in  teeUktm  dit  Traditionm  dtr  Tlir- 
ktn  entkaltin  find  , uxd  wtkket  fit  niLItfl  dim 
Farm , aüen  andtm  B'Ulitm  t’drzieAm. 
ASSOKTIÂIENT,  f.  m.  Die  Virtinigang , 2i(- 
jammthfrgnng  J'oldur  Satktn,  ictUkejich  git 
ai/ammen  /dueitn,  und  m linnngimjjin  an^t- 
nikmtn  FirhiUtHiJ}  mit  emaiidtr  fithm.  L'afior- 
timent  de  ces  couleurs  eft  bien  entenda  ; dit- 
Jt  Ftrbm  fbhen  Jtkr  git  zufammm,  dit  Mi- 
jehnng  ditjtr  Fdntn  iji  Jtkr  git. 

So  Jdgjt  fM»  ancki  Klle  s un  bel  alTorti- 
ment  de  dentelles,  de  pierreries  &c;  fie  kM 
tinm  JckBntn  Anxug  vote  ^tzni , titun  fike*m 
Schnmk  von  ffmetltn. 

Bei  dm  Kanfltattn  keijit  AlTortiinent,  tin 
l'drrath  von  tmtrlti  Art  IFdrt  o«»  vtrjckiedt- 
ntr  Farbe  und  GUte,  f rr»  Sortimint ) U y * 
ebes  ce  Mircband  on  bel  sirortlment  de  loie- 
ries  ; mm  findet  bei  ditfem  Kaufinmit  tin JtM- 
•te  Sortiment  von  Aiimtmfrfrn, 

' / 


Éti  dtn  Sutkdmcktm  AfTortiment;  »m 
Sortinunt  Sihrifien , das  Aobeklr  z»  jtdtr  Art 
I.itlem  natk  AlSJîgabe  ikrtt  Kfgtis  ; it.  dtr 
yôrrath  von  Letltm  odtr  Sekriften , dir  zu  tintr 
tookl  tingtrùhtettn  Vnuktrri  gtkfrtt,  U n'y 
a point  d'afTortiment  dans  cette  imprimerie; 
et  Ijl  nicktt  Fo'ftandigti  in  dii/er  Druckerei , t% 
fiktt  baid  m rntjer,  bald  anjtnir  ArtSdirif- 
ten.  Du  BncIdiSndltr  «wimen,  Livres  d'sfiorti- 
ment  ; Sorti  mentsbiîtktr , BSektr  dit  nuit  tig- 
ntr  Fertdg  find.  » 

Bti  dtn  Matiyyi  ki^t  Aflbrtûnent;  dit  vtr- 
hàltmfimàfiigt  ùbtrtmjhmmnng  dtr  Tknitumi 
Fnrbtn  tinte  Gtmàldet.  Ce  tableau  préfiente  un 
bel  alTortiment;  die  Gigtnjidnde  and  Farben 
dieftt  Gimàidet  fini  ftkr  /tkikUeh  angtorihtit. 

ASSOKTIR , T.  a.  Fir/ckiedtni  Sacktn  anf  tint 
fehikbcht  Art  mit  emandtr  vireinigm,'  AlKirtir 
diverfes  couleurs  l'une  avec  l'autre  ; verftkit- 
deiu  Farbin  miteinauder  vertinigen,  Jovtrmo- 
Jtkm , toit  fit  Jick  dtr  Shallirung  nack  zu  eiii- 
andir  fckicken.  Cette  ^oiTe  eft  riclie,  il  faut 
l’alTortir  d'une  doublure  qui  le  fait  anlfi  ; die- 
fit  ijl  tm  kofibartr  Heng , man  muJI  tin  ibin fo 
Jtkbnee  Uiutrfatttr  daza  ttàkltn. 

Fig.  fagt  mon Quand  on  prie  des  gens  1 
un  repas,  il  faut  avoir  foin  de  les  aftortir; 
irnm  msn  £ndt  zum  A%n  bittit , fo  mujl  man 
dit  Gàjle  forgfiUigwükitn,  datait  fit  fick  zu- 
fammm  fjiickm.  Pour  faire  un  bon  mariage., 
il  faut  bien  alTartir  les  perfonnes  ; letnn  man 
_ eine  Htiratk  Jlifttn  wiB , fo  miiji  msn  die  Ptr- 
’ fontn  ja  wUiden , vit  fit  fick  arm  Slmdt,  Al- 
ter  «nd  Gem~tki  ndek  flr  linanitr  Jchicktn. 
L'n  mariage  bien  alTorti  ; tint  uoklgetrofrnt 
Htirath. 

AlTortîr,  ktifl  bei  dtn  Kaiifladtn,  Mit  aOtr- 
Iti  H'ârtn  verjehtn.  Afiirtir  un  magafin,  upe 
boutique  de  toute  forte  de  marchandifes  ; cm 
Aiagazin , efnen  Kaufmantladin  mit  aderlei  Art 
If'aren  ver/rhen.  Allez  chez  un  tel  Marchand, 
il  a de  quoi  vous  aCbrtir  i gehtn  Sie  zu  dfm 
Kaufmann , da  fmdtn  Sii  alite  u as  Sie  ndtig 
haben. 

Aftortir , ktifi  auck  im  Dntfckm,  Sortiren. 
So  Jagtn  Z.  iB.  dit  Ftdirfckm'ûcker  ; Aflbrtir  lei 
plumea  ; die  Ftitm  von  gleiclitr  GrBfit  und  von 
glticktr  Farbt  zufammtn  lèfen;  dit  Fidtm  for- 
tirtn.  Jn  iieftm  Ftrflandt  icird  ts  nock  vou 
verfchiidmen  Ifanduerkern  gebraïukt. 

Bti  dm  Hulmacktrn  kiifit  Aftbrtir  un  cha- 
peau ; tintn  unge/arbten  lltd  anfarmen  odtr 
aujfformtns  dtn  liit  liber  dm  Stock  fcliSagen. 
Aftbrtir  une  cavalle;  tintr  Siule  tinenjaicitn 
. Htngâ  zum  Beforingen  àbtn,  dtr  jkh  am  bt- 
Jlenjir  fit  fehit. 

Assortir  , v.  n,  iSicA  mit  tintr  andtm  Seukt 
zufammtn /ckicken.  Ces  deux  couleurs-11  a'af- 
fortifTent  pas  bien  eolemble  i dieft  biidtn  Far- 
S 3 ben 
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tt»  JUhm  nickt  xufammtn.  Cettp  dooblare 

n'»(iortit  pas  à l'^tclle  «le  l'Iubit  ; diijes  Futltr 


Jiliikt fi(h  nicht  zuiH  Jicu^t  dti  Kltidts.  11  cher- 
che un  cheval  de  carrulTe  qui  puille  aCbrtir 
à ceux  (]q'U  a ; rr  piht  tin  KutjckfJird  , das 
fi(h  2u  dtutn , du  ir  hat , JMkU 
Assorti,  ic,  partie.  & tdj.  H'as  Rth  troU  zu- 
JaiHuun  fcliikt  ; it.  wokl  vtr/tken.  Il  n’y  a point 
de  marchand  mienx  aflbrti  ; is  gilt  ktintn 
- Kaufman»,  dàr  btjftr  mil  IKartn  vtr/tken  wSrt. 
ASSORTISSANT,  ANTE,  adj.  IKoU  lUierei». 
iommend,  fich  ztfammen  Jchickend.  Donnez- 
moi  une  couleur  alVurtiRànte  à cegria-de-lin; 

Êèbtn  Sit  tair  tint  Farie,  die fick  zu  die/tr  rfihk- 
;h  grttuen  odtr  FlacksMruhfarbt  Jduit. 

ASSOTÉ,  ÉE,  partie.  & adj.  F’trnairet,  auf 
tin*  uirrijikt  ^rt  m tint  PerfSn  verhebt  odtr 
/(Mÿl  davon  eingenammen.  Il  e(l  aflbté  defon 
Ris,  de  fa  mailon  de  campagne;  tr  ^ injti- 
ut»  Sokn,  i»  Jtm  Landkaui  uSrriJck  verlitbl. 

(Dos  Ftrbum  AlToter,  iJlgSr  nicht  mtkr,  uhJ 
dat  jldjiHiaum  n&r  nock  tm  gemeintn  Ltbm 
gebrûuciiiici.  ) 

ASSOUPIR,  v a.  KinfckiSftr»,  feUSfrig  machtn. 

Le  pavot  aflbupit;  dtr  Mahn  macht/tklSfrig. 

Les  vapeurs  qui  montent  d la  tète  alToupif- 
fent  ; dit  Dihifte,  lutkhe  i»  de»  Kopf  fltigen , 
machtn /chlafrig.  Ce  livre  a la  propriété  d’af- 
foupir  tous  ceux  qni  le  lifem  ; d««//s  Afu/i  ftot 
dit  Kigeti/chaft,  aile,  dtttilèftn,  titaatfchlSftr», 

JcklSfrig  ZH  machtn. 

Afibupir,  ktiflt  auch,  Lindtm,  btfSnfligtn , 

Jliltn.  La  faigni^  a on  pen  aflbupi  les  douleurs 
de  tct«  i au/^dit  KdtrlSjfe  kaben  die  Kopffckmtr-  ndchgebtndtt 
ztn  tm  tvenig  nachgtiajjtn.  Un  remède  qui  ASSOURDIR 

alToupit  les  grandes  douleurs;  tin  MiUtl,  iret-  ' 

tlus  dit  ktftietn  Sthaurzen  lindtrt,  Jlillet  ; tin 
JchmirzftiSenitt  MnUL 

Fig.  hetfil  AITonpir  nne  afiaire;  tint  Sackt 
tmitrdrlkien,  kmdtrn , dafi  tint  Jchlhnm*  Sackt 
micht  zum  Autbruch , odtr  unltr  dit  LtiUe  kom- 
mtii  mSge;  it  dm  Lanf  tintr  Sache  htmmtn. 

11  fe  trouva  impliqué  dans  im  tel  crime,  fes 
parena  afloupirent  bientôt  l’affaire;  tr  war  mit 
m dieftm  Ferbrtcken  mnaichlt , /tint  f^tr- 
WindUit  juchte»  abtr  dit  Sache  bcM  zu  nuter- 
drücken.  Afibupir  lafédition;  eintn  Aafrukr 
fiiilen,  unttrdriUkta , dtn  Auibruch  dtjjilbtn 
kindem.  Afibupir  un  dificrend , une  que- 
relle ; rintn  SireilBltick  im  Anfang  btizuU- 

j[m  ^ktn,  tine»  Kank,  tht  tr  Uberkand  lamt, 
tkiUhltn.  Sa /agi  ma»  auch;  Le  feu  n'efi  pas 
encore  éteint , il  n'eft  qu'afibupi  ; das  Feutr 
iji  nock  nicht  vSdig  gtiSjcht,  es  ijl  nir  in  fowett 
gtdSmpfi,  dafi  es  nicht  totiUr  um  fich  grti- 
ftn  ktt». 

S’assoupir,  v.  ree.  Ein/cUaftn,  odtr  vielmthr 
thf/cUummtrn.  U s’afibupit  d’ordinaire  après 


ASS.. 

le  repas  ; nach  Ti/cht  feUSfi  odtr  JcUummtri 
tr  oerntiniglich  tin. 

ASSOUPISSANT,  ANTE,  adj.  EiifchtSfemd, 
Jtkiufrig  machend,  was  Sckldf  trwtkl.  Un  breu- 
vage alloupUlint  ; tin  tin/chlafernder  Trank,  et» 
Scnidflrankc  Une  leélure  allbupiiTante  ; ti» 
lihch,  über  dejftn  Lifung  man  einfehUifi. 

ASSOUPI^EMc.NT,  f.  m.  Dtr  Schluntmtr  , dit 
Sckiafrigktit , dtr  üu/tand  tintr  Ptrjùa  , dis 
fchluiumert  odtr  Jckliifng  ift.  Un  aflbupifl'emcnt 
léthargique;  dit  Sekldffueht.  Fig.  htijit  Aifou- 
pifiemeut , tint  triige  KachlSfiigktit  in  un/'tre» 
FtrrUhtnngen , siKsnxs  Trüghtit  tnt/pringendl 


Sorgtifigkeit  m An/eliutig  un&tr  PRiihlenf  odtr 
utftrtr  ttgeiit»  Aiigtligenheittn.  Il  eft  tombé 
dans  un  honteux  afibupilfcment  fur  tous  fes 
devoirs  ; tr  vemdclüàjiigtt  aOt  feint  Ffiichtm 
c^f  tint  fchSndlicht  jfrt.  Il  ne  fonge  point 
à.  les  intérêts , il  eft  là-<]efius  dans  un  afibu- 
piD'einent  l'iiange  ; tr  dtnkt  nicht  auf  jtmtn 
F srtluil , ia  dit/tm  Punit  libt  tr  iit  tintr  fou- 
dtrkaren  Sorgkfigktit.  11  eft  temps  de  revenir 
de  votre  alfoupiCcment  i es  iJi  ifrit  ans  Ihrtn 
Schîummer , aus  Jhrtr  Sorgto/tgkett  zu  trwa- 
cke».  L’afibupificment  d'un  dificrend;  ditBti- 
Ugang  tints  Strtiütandtls , bevôr  tr  ti»  tiffent- 
b‘kts  Auffeht»  inacId.  L'afibupifiement  d'une 
{édition;  ditDampfung  tines  Aufruhri,  ekter 
vSilie  ausbricht. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Bitgfam,  gtfchmtidig,  gtltnk 
mâche».  Allbuplir  un  cheval;  tin  Pfird  auf 
dtr  XeitfchuU  giitnk  maclun,  zujammen  briagtn. 
Fig.  Ailouplir  le  caraétère  de  queliiu’un  ; jt- 
mandts  GtniSthsait  Itnk/amtr,  gefmmtidigtr , 
nSchgèbtndtr  machttt. 

V.  a.  BetSaben,  taub  machtn.  Ce 
bmit  m'aOburdit  ; die/tr  Liirm  bttduht  aiich. 

Alfourdir,  htijîl  bei  dtn  Maltr» , Eintm  Gt~ 
muldt  weiL  ger  ùeht  eeben , und  /«;«  Haibtin- 
ttn  Jiari  in  Schattin  Jetzt».  St  nenatH  dahtr 
Tan  aflburdi;  tiiitnjlumpftn,  dunk:tn,Jchwarz- 
Ucht»  Tin , mit  ftarkt» , odtr  auch  aizu  Jlarhtn 
Shattin.  Bii  dtn  Kitpfrâechtm  htijit,  Aflbur- 
dir  les  reflets;  dit  /FderfJuin*  mdjiigen.  AC- 
fonrdir  une  taille,  un  trait;  die  Siàikt  tintt 
Kuges,  tines  Schnittes  vermindtin,  ihn  weni- 
ger  hart  mai  dtm  Auge  tmgtnèhmtr  machtn. 

Assouvir  , v.  a.  FUStg  JotUgt» , /ait  machtn. 
Depuis  qu’il  eft  releve  de  maladie , onnelào- 
loit  l’aflouvir  ; /t:t  dèm  tr  untdtr  t'«»  dtr 
Kranituil  aufgrpmdcn  iji.  kan  man  Um  nicht 


_r:cjnacn  tjt,  tan  man  Um  tucit 
/att^  machtn.  .\}a» /agt  fignrhih  : Affouvir  fa 
colère , là  rage;  /tinta  Zo.  n , /tint  IFuth  récit 
ausla/jin , /tt-tn  Muih  iüktn.  Cette  avarice 
ne  s'afibu  vira  jamais  ; die/tr  Geiz  w 'ird  nie  gt- 
/à'ttert  teerden. 

ASSOUVISSEMENT,  C m.  Di*  SSttigung,  dtr 
Za/laad  da  tintr  gefUtiget  iji.  Du/es  [Fort 
tard  aiir fgürUcJs  gibrauM.  L'aiTuuviilément 

des 


de>  iteTirs . des  pafTiont  ; été  SSüigtiVg  itr  B*- 
gurdin,  itr  Ltiltnf.kafttn. 

AiSUjtTTlR,  V.».  Uiüeruli-fg  mackm,  utiiir 
/tint  G'vpatt,  unttr  /tint  Bôimkfsigknt  brmgtn, 
bezicmem.  Fig./agt  mcn:  AlVujettir  fcs  puf- 
Jions.les  foumettré  à I»  raifon;  J’trni  Ltiaf»- 
JtkafttH  t'err  uift  '.MttrwcrfcH. 

Aflujettir,  cedenut  aa^h,  üa  tUiis  nSik.-g'n 
oitT  vnbmien.  Les  rigles  de  l'art  anujettif- 
ftnt  l’ouvrier;  dtr  Arbnttr  tfl  an  dtt  K,gtln 
dtr  Kmrjl  grimxdfn,  rr  ijl ger.bikigtt  dtn  Regttn 
dtr  Kar/t  i’ttrea  zu  btrifin.  11  rcut  vous  a<Tu- 
jetiir  à d’étmnges  rondition';  rr  wiU  Su  nS- 
ihigtn,  fjairrbjrr  yj'd/n^nuçe.i  ttnzagektn.  In 
dtr  liltclun;k  hnfit  Af.'ujrttir  tji  elque  chofe  ; 
tint  Shlit  Ja  beJejl.grA,  dafi  Jtr  tm  ht  it  atkin 
ian.  On  a mal  aflujetti  ce  mit  ; dit/tr  Mafl- 
baum  ifl  /Mecht  btjrjl  grt , fleht  iiûkt  jrjl. 

S*ASSUJKTTI«,  V.  rec.  Sah  ui'.'.trwerftn  t \t.fick 
nach  rtictts  richtn,  fith  tiu  ai  gtfahen  laffen.  Je 
ne  veux  pas  m'aflujeUir  à cela  ; ùh  u iU  muh 
dtm  mckt  uHttrwerfm , uh  loft  nûr  dos  Kukt 
gtfaUrn,  kh  vtr/tthr  mUk  r.icht  dazu.  S’afTu- 
jettir  aux  {antailics  d’un  autre;  Jick  mck  dm 
Ein/aStn  tiats  aiuUm  rkhttn,Jkh  danaik  ht- 
mùmrn. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE,  adj.  irasunt  mf 
irgmi  tint  Ai  t unUruSt^a  mjtht.  C’eft  un 
méfier  bien  airujcttilTant;  ats  ijl  em-Hcndictrk 
tinbti  1331!  a'ijmrdmtlich  giiiandm  ijl,  url- 
rlits  tint  arltaJtrJe  wid  kutclkijcht  Arbdt  tr- 
fordrrt. 

ASSUJETISSEMENT  , f.  m.  Dtr  Zrrmg  , dit 
L'nttriiürfgktit.  Il  ne  peut  fouffrir  cet  allu- 
jetiffement  ; eriin  dit/tis  Ztcang,  ditjt  Unttr- 
ti  'lrfigktil  nicht  Uidtn, 

AKITRANCE,  r.  £ Du  Stwijiktit.  On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle , on  en  a une 
entière  alTunnce  ; nia«  lut»  an  ditjer  Sachricht 
Hiiht  mthr  zitieifela,  mon  hat  davon  ttm  tSIhgt 
àtuii/skrit. 

An'uraace,  ludnUtt  aitch,  Dit  Sichtrktit,  dtr 
Zaftaiii,  da  man  auffrr  Gtfahr  iJJ.  Je  l’ai  mis 
en  Heu  d’alTurance;  kh  habe  iht  in  Sitlurhut, 
an  tiiitn  ficktrtn  Ort  gtbracht.  C'eft  ce  qui  fait 

' i’alTurarcc  du  pays  ; darin  btfltlit  dit  Siihir- 
luit  tint!  Landfi. 

Affurince , iuifit  ftmtr.  Dit  Virficherwig , 
dit  Zu/agtt  itdu  Bûrg/chaft,  dos  Untrrpjimd, 
tcilchis  manjtmandtnzujtintr  Sichtrktit  fitütt. 
Je  vous  donnerai  de  bonnes  afl'urances  ; ith 
teill  Ihnt*  gutt  Sichtrktk  Jltlirn, 

Aflurance,  ktijit  cach,  Dos  Zutranm.  In  dit- 
/tm  Zrrlkwde  jagt  iKaa:  11  n’y  a point  d’affn- 
rance  , il  y a nulle  alTurancc  à’prendre  en  lui; 
fiWK  kan  Jkh  gSr  nicht  auf  ikn  vtrlajjcn,  tnan 
darf  iUm  gâr  nicht  traiita. 

Aflfurance,  bcdttiitt  aiuh.  Dit  Driifligktit,  Un- 


Aflfurance,  bcdeulit  aiuh.  Dit  Drti^'gktit,  Un- 
tr/chrciitnhiit.  Voyez  aiec  quelle  aifuraBce 


il  répond  aux  Juges  ; /tkm  Sit . niH  ifctchir 
Untrjchrocienkrit  tr  dtn  Ricbtrm  ontwarttt, 
C’eft  un  Adeur  nouveau , qui  n’a  pas  encore 
d’afliirance  fur  le  Tbéatre;  tr  ijl  tin  tuutr 
Sihau  pitltr , dtm  tj  iwck  an  Drtç/bgkiit  anf 
dtm  'tiieattr  fthlt. 

In  dtr  Danltung  tuijk  AHurance,  dit  Ztr- 
ficktrnng  C AJftaranz)  da  man  iièm;cnig««,  wtl- 
ckrr  tut  Skff a.ttjrnifl , gigrn  Erligung  timr 
giuiijjtn  Saium' , dit  Zajl.ktrung  gibt , ikn 
iin  PuB  deu  Schi^  odtr  dit  Ladung  dtjjitthm 
vfrungln  k n Jaiû,  Jckadlùt  zu  k'iiuii.  .Vfju 
ntmut  dit  d.ii  übrr  ansgr/irtiglt  l'tiJicktrAngt- 
Jiknjl , La  police  d’aliuraticc.  Prune  d’auu- 
rance,  oitr  roèt  d’alTiirance  ; dit  Ajictcrant- 
frXimc,  dut  Gi!d,  ujt  tiu  zur  Si  hanitlnitr 
lÎMfmjnn,  dimjtntgtn  gibt,  der  ihm  dit  Ztr- 
ftchtrurg  /rincs  Skigit  ausjltütt.  La  clambre 
d'alTurance;  du  l'trfichtrungikammtr , AJr- 
cnrjiiziainmtr , dit  Gijilfchaft  dirjtnigtn,  wtl- 
cht  l'ttfichfrungtn  auf  Sciiifft  gibtn. 

lu  dtr  ShiJJahrt  ktijit  Coup  d’afturance  ; 
tin  Fbitdms/ckufl , tin  KanoatnfchiJl , wodurck 
man  anzeigtt,  djfl  man  nicku  FtindUchtt  tm 
Sinn  füitrt , und  dujl  man  wirtiick  von  dir- 
jtnigtn  Natiûn  Jty , dtjfcn  FUtggt  man  aufgt- 
JUkt  hat. 

Du  ÿiigtr  fagtn  : La  bête  va  d’alTuranfe; 
der  Hirjch  gtlu  la  igfam  , Sù'iritt  vôr  Schritt , 
okne  ttwis  zu  bt/o’-gtn.  L'oifeau  eft  en  aû'u- 
rauce  ; man  kat  dtm  Fatktn  /tm  Ge/ch'ûht  Ids- 
gtmacht,  und  tr  bîakt  odtr  pzt  nach  Jtintm 
Vortiuil. 

Bei  dtn  Korbmachtm  kciJSt  L’afTorance  ; itr 
Bügil  ain  Korbt. 

f ASSURE,  f.  f.  ktijst  bti  dm  Tapttmwirktm, 
dtr  Durchjck'ill , eût  Faim  von  Go!d,  Silbrr, 
Stidt  odtr  /Polit,  wtltktr  angt/cklagttt  teird. 

ASSURÉMENT,  adv.  Sichtrkck,  gtwifl.  AlTu- 
rément  cela  eft  vrai;  dot  ijl  ficitrluk  wakr. 
Oui  ali'utément  ! ja  gttchji  ! 

ASSURER,  V.  a.  Ptrjicktrn,  dit  Gtwijîktit  titur 
Saclit  bel’.auptm,  flir  tethr  ccusgibm.  Cela  sft- 
it  ainli  V Oui , je  vons  en  alTure  ; vtrkdlt  Jick 
dit  Sctclu  Jo  ? ^a , ich  vtAAurt  ts  Ihntn.  . 11 
alVnre  un  mcnlbnge  aulli  hardiment  qu'une 
Térité  ; cr  btkaupUt  ibm  Jo  drtijl  tint  Uigt , 
als  tint  Ifidhrluit,  Il  nous  l’aftura  tant  de  fois, 
que  nous  le  crûmes  ; tr  vtrjkiurtt  a umt  J» 
^ , iafl  teir  tt  tndlick  gJaulitm. 

Affnrer,  hriBt  auck,  Btztugtn,  tin  Zmgtùji 
ailigm , dafl  tint  Sacht  teakr  Jty , ptjdukm 
Jty.  \'  otii  pourrez  aflbrer  que  vous  l’avez  vu 
partir;  ihr  kiint  ts  ktzngtn,  dafi  ihr  ikn  ktbt 
abrei/tn  Jthin,  Man  Jagt  m ditjtr  Btdmtung: 
Aft'urez-le  de  ma  reconnoiilânce  ; vtrjichtrn 
Sic  ihm  mtint  Erkcntlickkiit.  Aflurez-vous 
que  je  vous  1èr  virai,  que  je  ferai  mon  devoir; 

Jtyn 
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/ryn  SU  vti^ktrt,  iafi  ùk  Ihtu»  dinun,  iij! 
uk  mtint  Sckuldigktit  Umii  irtrde. 

AOiirer,  ht'JU  f^mr,  f'er/iclum,  SUhtrIieit 
gibm,  daji  man  bei  eiiur  Sache  nickti  zit f:irüt- 
ten  habe.  AfTurer  le  douiire  d'une  femme  ; 
einer  Fran  ibr  UhtwengekaU  verfuhem , ihr  Si- 
àurkeit  flellen,  daj!  yS  es  dereinjl  ficher  em- 
pfangen  werde.  A durer  une  dette;  eme  Schidd 
verfickern,  Sscherkeit  deihalb  jlelleu.  So  /agi 
ma»  auch  m der  //andJung:  Ad'urcr  un  vaiF> 
feau  marclumd  ; et»  Kttafmaasjchiff  verfickern , 
(ajjnvrtren)  S.  AlTurance. 

AlTurer,  bedeutet  auch  aueeiltn,  Ûberzeugen, 
dwch  ür'dnde,  dnrch  l^erfickerangen  zu  über- 
riden  Juche».  Tout  devoia  l'aflurer  que  j'a- 
vois  ion  alfaire  i coeur  ; offr  Umjlànae  mufi- 
ten  ih»  liberzeuaea,  dafi  mir  feme  Sache  am 
Herze»  ISge.  11  faut  lui  alfurer  gue  le  fuccéa 
de  fon  affaire  dépend  de  la  conduite  qu’il  tien- 
dra il  la  Cour  ; man  tmji  tkn  zu  Uberrède»  fin- 
cke» , mnu  mufl  ihm  begreifiieh  moche» , dafi  der 
Erfaig  Jiir.er  Sache  von  Jemer  eiafi'àhniHg  am 
Hofe  abhhngen  wird. 

AfTurer,  bedeutet  auch,  Bekerzt  machen,  Muth 
tiifiSfie».  On  dit  que  les  frdqueni  coups  de 
canon  affurent  les  loldats;  nuta  JagI,  dafi  die 
Bfieren  JCanontn/ch'ifie  die  Soldateii  be/ierzt  ma- 
chen. J’avoia  peur,  mais  cela  m'a  alTuré;  ich 
JVirchtete  mich,  aber  das  liai  mir  Math  eingifiujset. 

Adorer , Machen , dajt  eiwas  feji  fitht.  U 
{sut  adorer  des  pieds  de  celte  table;  ma»mujs 
die  F'tjse  an  diejem  Tijche , oder  dat  TJchge- 
fieüe  fefi  machen.  Ad'urer  nne  muraille  ; eme 
MaaerjVùtze»,  damit  fie  fefi  fiehe.  Adurerune 
vafe;  ein  Geftijt  fefi  fieuen,  fa  dajt  es  aicht 
nmfallen  kan. 

Adurer  la  main , heifst  bei  de»  If'undarzleu 
tmi  Sckreibmeiflem,  Eme  fichtre  Hand  bildru, 
Taire  écrire  (bavent  un  écolier  pour  Ini  adu- 
rer la  main  ; ehien  SchiUer  oft  fckreiben  lafj'en , 
damü  er  eme  fefie  Hand  bekommt.  Il  faut  qn’un 
Chirurgien  s'exerce  fon  vent  pour  s’adorer  la 
main  ; ein  If'imdarzt  mujt  fich  fieijsig  übtn,  nas 
aiM  fefie  Hand  zu  beiummeii. 

1 Dte  Fdrberfage»:  Adorer  une  couleur;  eme 
Farbe  haltbdr , dauerhe^t  machen,  damit  fie 
eùcht  verfekefte.  Adurer  la  bouche  d'un  che- 
val ; (keitjchule ) em  leieicitmciulig  Fferd  gc- 
leiihne»,  dais  es  denZaum  und  das  Gebi/sver- 
trage.  Aifurer  les  épaules  d'un  cbeval;  ein 
P^d  Jo  abneluen  , dcÿ's  es  d.e  SchutUm  zu- 
f comme»  halte,  und  einen  grade»  Gang  annèhme. 

S’assurer,  v.  rec.  (de  qcn.)  Sich  einer  Sache 
verBewffem.  yidurer  de  cm-,fiücder  Cff»o- 
geJleit,  des  Schuizes,  der  H'iife  einer  Perjtn 
verfichemi  it  fich  ouf  jemani  en  verte^en,  it. 
fich  jeuindes  Ferfôn  verfickern , ih»  m Ferhaft 
mhiiuH.  C'eft  de  i et  homme  que  votre  adaire 
dépend  ; fi  voua  vouiez  qu’elle  rtiuiiilc,  adu- 


re*  'voua  de  lui;  von  dcHem  Manne  hSngt  ihre 
Sache  edt;  wennSe  woüe»,  dafs  fie  einen  gl  ik- 
licheu  Husgang  gewinne , Jo  müjfen  Sie  fich 
Jeiue  Gunjt  zu  erieerben  Jucken.  On  ne  peut 
pas  s’adurer  en  cet  homme-li;  ma»  kan  fich 
auf  diejen  Meijckeu  nicht  verkfien.  On  par- 
vint é s'adurer  de  fa  perfonoc  ; msn  fond  Ge- 
tègenluit  fich  Jeiner  Ferjin  zu  verfichera, 

Assuafi,  £E,  partie.  & adj.  Ferfichert.  S'.  Adu- 
rer. it.  Beherzt,  unerjchrocken.  Une  mine  adu- 
rée;  eme  dteifie , tmerjchtockene  Aliéné.  O/l 
leied  Aduré  omA  im  llblen  Ferjlande  genom- 
men,  und  dan»  fielfi  es  vor  dem  Subfijnliuo.  Un 
aduré  voleur;  ein  verwègener  Sfizbabe.  Un 
aduré  menteur;  ein  unverJchSmter  Ligner. 

ASSUREUR  , f.  m.  Einer  der  Sekifii  verfichert, 
(afj'ecurirti  ein  HJfuradeur) 

AdfER  , f,  m,  DieHfier,  die  Sernblume , dat 
Semkrant, 

ASTÉRIE,  Cf.  Der  Elementfiein , das  Katzrn- 
auge,  eine  Gattung  vem  OpaL 

ASTERISME,  f.  m.  C Hjhron. ) Ein  Seridrild,  eme 
gewijje  HnzaM  Seme,  welcke  zujctmmen  ein 
SIernbild  ausmacken. 

ASTERISQUE,  Cm.  Ein  SUrnlein,  Stemehen, 
uonut  man  m einem  Bûche  auf  etieas  hinweifet, 
als  Z.  B.  auf  eme  Hnenerkung  muter  dem  Tnct. 

• ASTEROÏDE , C f.  jEme  der  Hfier  àkntiche 
Pf.anre. 

ASTHMATIQUEl,  adj.det.g.  En^rtifiig,kirz- 
atlimig.  (ttfimatifich)  Man  Jagt  auck  fuMianti- 
ne:  Un  aftmatbique;  einer  dir  enghriijog  fi , 
ein  Euabr"fi:ger.  ‘ 

ASTHME,  f.  m.  Die Engbr^igkeit,  deubejàuvir- 
licke  Hthemholen.  Un  aithme  humoral  ; etna 
JcUeimfeuchte  Engbrij/ligkeit.  Un  afthme  con- 
vulfif;  eine  konvulfiâijche  Engbr'ifiigkeit. 

f ASTHMEE,  ËE,  adj.  Un  oifeau  aftbmé ; em 
keichender  Falke. 

* ASTIC , f.  m.  So  netmen  die  Schumacher  Et- 
nen  grSfien  hohlen  Knochen  von  einem  Pfirde 
oder  Maulijtl , lemmit  fie  die  Solen  glatt  ma- 
chen , oder  dejjen  Hubhmg  Jte  mit  Fett  oder  Un- 
Jchhtt  anfitten,  tkre  Pfriemeu  damit  zu jehmieren, 

ASTRAGALE,  Cm  So  heijitin  dUr  Baukeefi  , 
Ein  S dblein , «n  Reif,  em  kietnet  Glied  am 
Smswerke  , welchet  nach  einem  hatben  Zirkel 
g.mcuht  fi,  und  der  Htilfle  einee  cejpaltenen 
mnden  Stabu  gleichet.  In  der  ArtiUerie  h'ijfen 
Les  Afcragales  ; du  Verfiibungen , dte  aus  ei- 
nem haibrnndcn  Scüie  oder  nuhreren  LeijUken 
bfjlekende  ZUrratken  an  einer  Kanone.  So  kefit 
ctuck  bei  den  Dre.ktlern  Allrigale . jeder  runde 
Zierrath  von  fichwarzem  oder  aiuierem  farbig- 
U»  Holze  aij  gedrechfcdte»  Sache», 

1»  der  Anatomie  hejit  Adrsgale,  der  Lauf 
oder  Sfruig,  der  erfte  von  den  fieben  Kno.hen 
der  FûjucnrzeL  Mon  neanet  dokèr  auch  Le 
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jeu  d'iRn^It;  du  [f^irfit/pitl , tetit  man  HA 
Jonfl  dtr  Attlichrl  dazn  btdtcnU.  Bit  dm  AÀtn 
hitü  dtskalb  Aftragalomancie  T.  F.  Eme  /trt 
ll^ahrjagtrti , dit  mit  ff'iir/tla  gefckakt.  In  dtr 
Jîotanik  ktiflt  ARn^e;  dtr  'Jragant,  du 
{Ilrbtiltrant  ; u-nd  Auragiloïde , f.  f.  tint  tra- 
gunlartigt  lÿlamt, 

* ASTRAL,  ALE,  adj.  ^um  Gejlim  gehSrig  ; 

h.  tt  ai  fick  attf  dit  Gtftmt  btzuhtt.  Mantun- 
ntt  L'année  aftrale  ; du  ffakr , dit  Ziil  utUHt 
dit  Sotuu  braucht , bà  pi  witdtr  in  du  uàmii- 
tl.t  Gtjbrn  komt. 

ASTRE,  C m.  Dtr  SUm,  du  Gtjtim.  AlFre 
uird  iibtrkaupt  van  afftn  Hintmiliii  rptm  gi- 
fagt , vdrzUglicU  abtr  van  dtntn , dit  ktia  tnt- 
Uhattt , Jandtrn  tin  iigrnts  Licht  habtn.  Le 
mouvement , le  coura  des  Aftret  ; dit  Btttl- 
gung , dtr  Lanfdtr  SUmt,  dtr  Gtjltmt.  .17<w 
L'aftre  du  Jour  ; du  Somu.  L'aüre  de 
la  Nuit  ; dtr  Mond.  Du  tljlralagtn  nttintn  : 

i. 'innueoee  des  Ailres;  dm  Emflnfl  dtr  Gt- 
flimt  in  iat  SikikfaI  dtr  Minjàirn,  tn  dit  Fnuht- 
barlitit  dtt  Erdbadtut  &c.  Etre  né  fous  un 
Allre  favorable , fous  un  ARre  malheureux  ; 
nnler  tintm  glUiliiitn , untrr  rmtm  ung  .'iàliciun 
Gfjlirni  giborm  Jtyn,  Fig'.irikh  und  hmr- 
batifch  wtrdtn  Ptrjontn  van  grijltn  Etgtnjtkaf- 
trn,  h'rùntvatmmtr  i>o«  gr^iir  SckliiUuit  &e, 
ARres  gmaiit.  Sa  Jagt  man  : Quand  elle  en- 
tra dans  le  monde,  ce  fut  un  nouvel  aRra 
fur  riiorifon;  ah  fit  gtiortn  unurdt,  ging  dtr 

' fFtlt  t;n  ntutt  Licht  aaf. 

* ASTRtlE,  C f.  AJhrSa,  dit  GStthm  dtr  Gt- 
rtikigitit, 

ASTREINDRE,  v.  a.  NSthigm,  zwingn;  it  v. 
rcc.  S'aRreindre  ; Jick  wozn  vtrbir^n,  vtrbinalUh 
maOitn.  ARreindre  quelqu’un  i des  conditions 
déraifonnables  &injuRes;  jtmandtn  nlitkigm, 
ziemgm , unbitligt  und  uiidtrrtcktUcht  Bt- 
dingungm  tinzngtkm.  Je  ne  veux  pas  m'y 
aRreinme  i ick  wiH  miA  nickt  daran  bindtn,  da- 
zu  vtrbindlick  machtn. 

Astreint,  einte,  partie.  & adj.  Gmtithigt, 
gtzuvngm  ; it.  gibundtn.  S,  ARreindre 

f ASTRICTION,  T.  f.  f Arztntiie.)  DuZvJant- 
mmziilitn , dat  Ankaltm.  L'adRrijIion  d'un 
médicament  i dit  ankalttndt  und  zn/ammtnzit- 
htndt  K'irknng  tintt  ArztutimilUls. 

ASTRINGENT,  ENTE,  adj.  Zujamnanzithmd. 
Cette  plante  eR  aRringente:  duft  Pfianzt  kat 
tint  znjammmzithendt  Krafi,  J\Ian  Jagt  aiuk 
JuhjlanUvt  : Un  adRringent-,  tin  zujammtnzit- 
htndts , ankaiitnitt  MuttU 

* ASTROC , C m.  Sla  tieimm  dit  SIfakrtr  tin 
Jlarktt  Stil-tndt,  du  man  an  dit  kbiztmtn  NS- 
gtl,  icvran  dit  Rudtr  dtr  Fakrztugt  bntigt 
tetrdm  ,ftjl  maci.L 

AS^OlTE,  et  SaktiJJinin  dtr  Nattrgi/ckickU 
rtrjckitdtnt  Arttn  von  Mairtfortn,  wiUkt  g» 
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. dtn  KaraUtn  odtr  Sttinpfianzm  gthSrtn  ; it. 
Sitmjlnnt.  Man  ntnntt  auck  ARroïre,  Sttni- 
Jitin,  t.ntn  mit  tintm  Sttm  btziicknttcn  Sttm, 
utUhtn  dit  Sckitarzk'.'njntr  iin  Margtnlandt 
tint  grijit  maaijckt  Kraft  btiligttn. 

ASTRÔLAUE.  tm.  Du  AJtrotabmm,  dit  Sttm- 
lanfitafti , Em  matkimati/cktt  Injlrumtnt , dit 
Hùkt  dtr  Sltmt  zu  btabackitn  ; it.  tin  Injirn- 
men.'  dit  K'inktl  abznmtJTm. 

ASTROLOGIE,  t f.  Dit  Sttrndtultrti , Sum- 
dintrrkanjl , dit  lingibildttt  IFiffmJtkafi , ont 
dmi  Stand  dtr  Gtjbmt  ttwas  eôrhir  zu  vtr~ 
kiindtgm.  (JJm  aai  vtmuiJtn,  du/'s  ARrologie 
nickt  mil  ARrononiie  vtnctckjcit  wtrdt , fa 
nmntt  man  dit  Sstmdtuttriam/I  gtu-vhnlick,  LV 
Rroloeie  Judiciaire.) 

ASTROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  IFu  zur  Sttm- 
dtultrkunfl  , zur  Sttmdtuttrti  gthSrtt.  f Zâro- 
tMfck) 

astrologue.  Cm.  Kn Sttmdtuttr.  Manfagt 
Jprichw.  von  tintm  dtr  twa  Jttntr  Kunfl  our 
tiandwcrk  nickt  vitl  vtrjickt:  Il  n’eR  pas  un 
grand  A Urologue  ; tr  ^ kti»  grifitr  Htxtn- 
millier. 

astronome,  c m.  Ein  Sttmkundigtr,  tintrdir 
dm  La' f dtr  Gçflimt  ktnntt,  tin  Ahrondm. 

astronomie,  Cf.  Dit  Slirnkundt,  dit  Ktrd- 
niji  dtr  Stnnt  und  ikrtr  Btv/tgung. 

ASTRONOMIQUE,  adi.  de  t.  g.  IFu  zur  Shm- 
kundt  gtkiiril,  wudamitin  Zirbindung  JUktf 
tcufich  darauf  btzitktl.  ( dtronomfck ) 

* ASTRONOMIQUEMENT, adv.  AtftintaUro- 
uonùftkt  Art,  dtn  Rtgtln  dtr  Sltrnkundt  gtmàji, 

■f’  ASTROPOLE,  tm.  ( Gartn.  ) Kint  Ntlktnjar- 
U mit  breilen  BlummbldUim  , dit  mf  tintm 
mikhfarbigen  Grunit  vialetbrann jehattirt Jind. 

•{■  ASTROSCOPE  , c ro.  Ein  afinnamifcktt  In- 
Jbrumtnt  , warattf  dit  Sttmt  in  ikrtr  Ordnung 
Jo  gtzticknet  Jind,  dajj  man  fit  am  Htmmtlbt- 
ouim  trktnntn  kan. 

i ASTROSCOPIE,  C f.  Dit  dit  Sttrm 
dwck  Ftmgiàjtr  zn  bttratkien. 

ASTUCE , C f.  Dit  Arglifl.  Un  homme  plein 
d'aRuce  ; ein  Mtnfck  vaOtr  Arglid.  11  a lait 
cela  par  aRuce  i du  kat  tr  oui  Bdsktit , om 
ArgM  gtikan. 

ASYLE,  S.  ASILE. 

• ASYMETRIE,  tf.  Dtr  Mangtl dtt  Ebtnmdfitii 
du  Unibenmdj}.  Bti  dm  Uleichungtn  ht  dtr 
Algrbcr  ktijit  Afj'metrie  , dit  Ungltickktü  dtr 
GUtdtr,  da  m tintm  Giitdt  ditutétkanit  Grlî^ 
rational,  im  andtrn  abtr  irrationai  ifl. 

ASYMPTOTE , C f.  f Matktm,  ) Eint  nickt  an- 
JUjlndt  Lhtit  i zurti  gradt  odtr  krummt  IJ- 
nitn , dit  fiA  immtr  naktr  kommtn , oknt  Jich 
jtmah  zu  btrükrtn  , odtr  xn  durckfckntidtn. 
Man  nmntt  adjtffivt  ! Elrace  afsTnptotiqoe  t 

. dtn  Kttum  zuiijcktn  tintr  ffmtrbil,  odtr  jtdtr 
andtnn  kmnmta  /Unit  mw  ikrtr  Afumtatt. 
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f ATABULE , f m.  S»  htiJU  i%  tin  «- 

tciilir  U'snd , dit  ien  Bdnintn  u«à  IP'tinfiüclun 
/ttr  /ciùidUch  ijî. 

f AT  AC,  C.m.  (AUhym.)  Dtr  ktrm-iifckt  Sa'.- 
vtUr. 

ATAKAXIE,  f.  f.  kti/it  in  df  Philnfopkie,  Dtr 
unbtk'.i  ■ninertt  üalljnd , dit  UnbmKgiieUt;l  dts 
Gem~ulut , dit  StiUt , dit  Rnke  dtr  S It. 
ATAXIE,  f.  f.  (Midic.)  Èint  Unordmng  dit 
- tktiis  bti  dtm  Paroxism» , ihrils  bei  dtr  Orifi 
tint!  F:ebtrt  vdr/àU. 

ATELIER,  f.  ni.  Die  If'.rkJiatU , dfr  Ort , wo 
nuhrtrt  KüH/ller,  PrtftjjieniJltH  &(.  uiK/r  dtr 
^ulfickt  «net  A1eiji'rs~  arbrHen.  Pérz'igUth 
teird  dat  IPert  Atelier  von  dm  IPtrkjlStun  dtr 
Jiiidha.ier,  M.iitr  und  Gtefstr  gtjagt.  Anda 
. verjlekt  man  darntOtr  dit  Jamtiichen  Arbeiter 

■ in  tiner  U'erl^Ue.  Tout  ritelier  quitta  en 
tneme  temps;  adi  Arbeiter,  aile  GtJeOtn  0in- 

‘ gtn  anf  einmal  fort . nahm-n  zu  gUicker  Arit 

■ i.ïrtn  Abfikitd.  Man  nenntl  Atelier  des  vers 
; à foie;  dos  Gerâfi,  urorauf  dit  Seideniol'trmer 

gtkaUen  werden.  Dit  AfiHer  nemten  Atelier 
de  moulin;  dasGefebirr,  worin  das  M'.ihlpprd 
' oder  dtr  MTditi/tt  gfkt.  In  Holland  und  Eng- 
land  vtrJUht  man  autk  unter  Ateliers , dit  bf- 
• ftnÜK'ttn  Arbeitshduftr , Atxkihdufer. 

■f  ATEU  f.  ra.  Dai  Knmmethorn ; \t.bn  denTd- 

■ ppni.  die  Sihitne , St'nenm . tin  Brètcktn,  wo- 
. m't  dit  Tlipft,  uinm  dtr  Thon  nxk  te/tick  ijt, 

glatt  gtflrieben  werdtn. 

ATEIXANES  , f.  f.  pi.  So  kiejs  bti  den  allen 
. Xlimirn  ehu  Art  Lujtfpieit , orfer  vietmekr  Pof~ 

■ Jtnf^ele,  dit  ikrtn  Namtn  van  dtr  Stadt  Attila 
t iH  Cantpanitn  btkommrn  lialten. 
ATEMAüOLLET,  C m.  Tdti  dtt  trften  Mmi- 

fiert  in  Ptrficn. 

atermoiement.  Cm.  (Raktsgil.)  Dit  Tst- 
- Utngtmng  dtr  AttUungsfrifl,  mittelfl  emts  Eer- 
eltickt  zwi/ckendtm  Saiuldntr  und  GISubigir. 
ATERMOYER,  v.  a.  Dit  Aahhmgsfrijl  vtrlSn- 
gem.  AtcTtnaytT  nne  lettre  de  chance,  up 
O billet  ; tiiuii  IPtchfel  proUmgiren,  dit  AaUungt- 
frifl  tints  IPetkfiit  verliisgam. 

ÎTATERMOVBa , V.  i»c.  Stk  mit  Jtimm  GtSubi- 
ger  fttzen , um  ikn  mf  gtwijft  Ttrmint  zu  be- 
zakltn.  Il  eft  afin  parvenu  i s'atermoyer  avec 
fes  crdenciers;  tndlick  ifitt  ikm  gtlnngin , Jick 
mit  jtintn  GIdubigtrn  zu  fttzen , dàft  fit  du 
Zahimg  termmumfe  annèkmtn  ipoCen. 
ATHANOR  , C m.  &>  ktifst  in  dtr  Ckytme,  Km 
Ofen,  dtr  itnnttr  elticht  und  dock  lange  ll'dr- 
<ne  kiitt , oliiw  do/r  «Kin  JCthlen  Ttléger.  darf. 
ATHÎCE,  f.  m.  EmAtklifl,  tin  GotitslS'igntr , 
i tiner  dèr  das  Daftyn  Gottes  Idugnet.  Es  irird 
auik  ait  tin  Adjiffivnm  gebrauthl.  Un  fenti- 
. ment  athée } tint  atliMJiiJcki  Ctfinuung. 
ATHÉISME,  f.  m.  DuAtkBjürtt,  dit  Ltng- 
mmg  dtr  Extfitnz  GoUtt. 


AlT’tROME,  f.  m.  Eint  Art  atjchtnfl,  dit 
V n tiner  Alaterie  Urr'àhnt , die  fiJi  tvtt  la  s»- 
n m Sdktein  gtjammtlt  bat. 

ATliLANTEjC  m.  (' BauJt.)  Eint  mSnnIicke  Ftgttr, 
dit  Jla:t  tiner  Sdide  tint  Ixijl  trdgt;  em  Atias. 
Al  HL'ETE  , f.  m.  Em  Kiiniffer  oder  Ringtr  in 
Griecktr.land , tin  Atkiet.  Man  fagt  fgürlitk 
von  tintiM  ftarktn  Alanne,  dèr  z»  lumsibiaigen 
fehr  gejchikt  tfl  : C'eft  un  vrai  athlète  , un 
corps  a’atbiéte.  Auch  reanet  man  fg.  dit  .IMr- 
tyrtr  dtr  tbrifilichen  Rtbgun,  Lm  athlètes  de 
la  Koi 

ATHLÉTIQUE,  f f.  Dit  Ringekunjt,  dirjtmgt 
Tkeil  dtr  Gmnajlik  dtr  Alten , wtUktr  fitk 
bijbnders  mif  dit  Rdimfer  bezog. 
ATHLOTHETE,  f.  tn.  ,&  kit/s  in  CnerliealW 
e/iie  obrigktTtlicke  Per  fin , totickt  dtt  Avffitht 
bh  den  gymnafli/cken  Spielen  katU. 

ATINTER  , V.  a.  Gdr  zu  fargfultig  putzen,  mit 
Intnlr»  Ktride  n fchnd'uktn.  Elle  en  deux  heures 
à s'atinter;  fie  bram ht  tin  PdrStunden  um fitk 
zu  piilZfM.  ( gem>  in ) 

ATLAS , f.  tn.  Ein  Allât , tint  Samiung  von 
/.anlkarten  in  eintm  Band.  In  dtr  Anatomie 
kei/st  Jktisa,  dtr  obtrJSe  Kâkgradsknochtn,  seor- 
ouf  dtr  Koff  fttht , das  erflt  If'irhe'bein  des 
Haijtt,  dtr  Trdger.  In  dtr  Nalîirgrjckitkti 
nennet  man.  Le  grand  Atlas;  dtr  grSjst  Atlas, 
eiiten  dtr  fckvnjSn  und  grVJlen  Nacktfaitrr  in 
' Surinam. 

ATMOSPHÈRE , f.  f.  Dtr  Dmfkrtis,  die  Lttjl- 
ms^e,  icelthe  feh  um  die  Erdt,  oder  arnh  um 
jtaen  anderen  IPtllkHrptr  kerum  bef.ndet.  (dtt 
Almofpltdri  ) 

• ATOLE,  f.  m.  Ein  Brti  vin  tSrk^ckem  ff'ii- 
zenmèki. 

ATOME,  Cm.  EinKürvtr,  dèr  fo  kltin  iji , d^s 
tr  UNS  untheilbdr  zu  feyn  fckànet  ; it.  ein  Son- 
nnfSubtken.  Fig.  wird  dnrth  Atome,  sme  Plei- 
ne, niehlsbedtttluide  Sache  verjlandtn.  In  dtr 
ttatirgr/chichte  rennet  man  das  kleàfit  Tkitr- 
chtn  unter  allen,  die  uock  durch  das  Mikrofiof 

• entdrkt  worden  find.  Atome. 

ATONIE,  C C (AMU.)  Dtt  SduedeSu  dtr  fefUn 
Tktilt , eint  Krankheit  dtt  mtnjthlidun  Kür- 
pert,  da  dit  Fibtm  und  Utrvtn  ikrt  Span- 
nung  verlieren. 

ATOUR,  C m.  Der  Anzug,  dtr  Paz  tints  Frautn- 
sàmmtrs  , dtr  Stdt.  Elle  avoir  Tes  plus  beaux 
atonrs;  fie  hatli  ikrtn  befien  StJt  an.  Quand 
elle  eft  dans  Tes  beaux  atours  ; atnn  fie  rtekt 
gepuzt  i/l,  wenn  fit  ia  ihrtm  vBlUgm  StJt  fl. 
Dame  d'ntour;  wird  in  Frankreich  ditjenigt 
Kammtrdamt  gênant , tptUkt  der  Kiniiginn  uiA 
den  kliniglicktn  Prinzfjfinntn  den  Schmucl  auffezt. 
ATOURNER , v.  a.  PÎiizm , fckm'.'icken , héraut 
putzen.  Atoumer  l'i'’poufée  ; dit  Braut fichml'ik- 
ken.  Vous  voUi  bien  atoumée;  Sitfitndja  gdr 
/ekün  gtpuzt. 


A-TOUT, 


ATR. 


A-rr. 
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A'TOUT,  Tntmph  mdir  KarU.  JonerMoatf 

Trumfh  ottsfordsyn.  S.  Ti»ut. 

ATRAUILAIKE , adi.  de  t g.  OaljTuhtig,  niilz- 
jraitUÿ.  Ma»  Jagl  aiub  julifiaxtivi  : CTtft  un 
atiabilairei  <r  >fl  itu  MiUjr>Jitigtr.  fïg.  mn- 
net  MJ»,  PImne  atrabilaire  d'un  Auteur;  dit 
kami/iht,  zani^'.kkiee  frdtr  aiut  Sdirt/tfttlltrt. 

• A'I'kAUILE,  f.  f.  Dit  jchwarxt  Gaiit.  Ma» 
faet  Uffir,  La  bile  uoire. 

ATRAMENTAIRE,  f.  f.  Dtr  Dnttnilem , 
mtuljUin  ; tint  ziun  yUriol  gtlilirigi  Krz  art. 

irTRb,  Cm.  Dtr  FtutrhJrd , dtr  Ort  un  Kami», 
oder  ouf  dtm  IJirdt,  wo  des  Fiurr  km  gtniutkt 
ttiri.  Les  carreaux  de  cet  âtre  CooC  calcinéa  } 
du  Sttiat  diijts  Frutrh'rdts find ^anz  vti-brta- 
ntt.  Ma»  /agi Jfrukte.  Il  n'ÿ  a run  de  C froid, 
de  plus  froid  que  l'àtre  de  cette  maifcn  •,  m 
dujtm  Hauft  rautkt  dtr  Ftiurk/rd  wcht  ofl  ; 
«•tan  Ubt  m dttjtm  Haujt  ftkr fydrjam  , mon 
kâtt  httr  magtrt  KTiikt.  1»  dm  (i.'û',>/i.7st»n  hti/tt 
Atre  , er»  Stti» , worauf  du  Tüpft , m dtnm 
du  6'l.frinal<rie  mthaltm  iji , rn  dtn  Çft»  gt- 
Jtzl  wtrdm , um  das,  was  itwa  auslat/tn  müik- 
tê,  ai^uHilmUH. 

^ ATREàlE  .etc Médit,  and  Chirarg.)  Dos 
ytru  oikfnjii/v  dn  Hinttr»  oder  dtr  GtJtUtdUt- 
tkeiU.  ( Imptrforatto ) 

' A'TROCE , adj.  de  t.  g.  Uagrhtiur  , akfckeulick 
gràjt.  üit/et  U'ort  wird  nûr  gebrautu,  uun» 
tou  dtr  GrUjst  imts  F trbriihtni , eiiur  Straft, 
titur  Befckimpfiuig  (fc.  dit  Redt  i/l.  Un  crime 
atroce,  une  injure  atroce  ; tin  ab/chntlithtt  Ftr- 
brecktu,  tmt  ab  ckadickt  Btltidtgaug.  On  lui 
fit  fiiuffrir  dca'tourtnena  atroces  ; «Ma  luj! 
ihn  graujamt  Martm  amjithm.  Ma»  Htnmt 
Une  ame  atroce  ; «ne  khwarzt  SRt. 

ATkOCiTE,  f.  f.  L’atroi  ite  d’un  crime  ; dit  un- 
gthturt  Griijlt , dit  elbjthiuukkrü  tinit  ytr- 
brtckmi.  Mau  braackt  Atrocité , m ébtn  dtm 
Smnt,  witdas  jfdjtSUmm  Atroce.  Fig.  L’a- 
trocité de  fon  amc , de  fon  caraélére  ; /tmt 
kàJU.iht , bishafit  QimSiksart. 

•ATROPHIE,  C f.  (MfdU.J  Du  DSrr/tukt,  dit 

fc  rtM  £• 

ATTABLER , S’ATTABLER , v.  réc.  keifit  im 
gtm.  fJbttt,  Sick  in  dtr  /Ib/ulu  zu  Ti/ike/itzen, 
m»  lange  dora»  fUxtHZu  bleibt».  lia  s’attablè- 
rent à midi,  & ne  Ibrtirent  de  table  qu’é  Cx 
heures  du  foir;  fie  fezttn/ck  Mithgs  z»  Ti/cke, 
and  ^ndt»  erjie  ibtnds  uni  fttks  Ukr  wudtr 
mf.  Ils  Ce  font  attablés  pour  jouer  aux  échecs  ; 
fit  kaben  fitk  kn.gt/ezt  um  K ha  k Zu  Jjtielen. 

AITaCHIC,  f,  f.  keifit  "berluapt  Ein  j des  Ding, 
womtt  mon  .liras  aub  ndet  oder  befejhget,  z.  B. 
lin  B.iad,  Kknir,  Rjenun,  Hait»,  naft,  &c. 
Mettre  un  chien  à l’attache  ; tint»  Huttd  anli- 

Stn , es  /tf  im»  a»  ihu  KtUt  od‘  r an  tintn 
Itri.L  Un  chien  d'attache;  tin  À'ttttnhind , 
tin  limd  dtr  on  die  KtUt  geligt  mrd.  Mettre 


un  cheval  à l'attache;  ern  F/}rd  antinde»,  et 
yiry  au  die  Krippt , oder  Joufi  tco.  Prendre  tant 
pour  l’attache  de  chaque  cheval , oder  Pren- 
dre tant  pour  l’attache  ; Jich  Jo  viel  fXr  jades 
l’firi , das  «MH  in  fenum  StaUt  anbindtn  odtr 
tmfietttn  Idfit,  zaUtu  la/jen.  On  ne  prend 
point  de  chevaux  à l’attache  dans  cette  auber- 
ge; in  dit/em  If  ’irthskai^  kaa  man /tint  P/trdt 
nickt  en^edeti,  ohne  dafl  man  fit  atagUieh  foutrn 
laffe.  Attache  wird  aueh  an/iatt  Droit  d’atta- 
che; das  Stalgeld , gebranckt.  J’ai  payé  tant 

SDur  l'attache  de  mon  cheval  ; i(h  kebt  fio  vit! 

ialgeld  für  mtin  Pfèrd  bfzahit.  Afaii  /agi 
/priatw.  Û eft  là  comme  un  ci.ien  à l'attache; 
comme  un  chien  d'attache;  ir  iji  /clavijtk  an 
/tint  /Irbeit,  an  /tmt  Ge  ikàfti  gebunàtu. 

élis  Kunjiworl  wird  Attacne  au/  vrr.'thitdtnt 
.Art  gebrauckL  So  n/tiii/l  aiau  Attache  dedia- 
mana  ; «ns  Si  Uti/e  von  Dumanlen,  die  ans  ivr- 
Jtkudtntn  an  tinandtr  küngenden  SiSeGa  be- 
Jlekti  Bas  d'attache , nante  mm  ehtdtm  Lange 
/tidtnt  Btriimpfe , dis  man  ubtr  dit  Uc/m  au- 
Jlektt , oder  aninUp/le.  In  der  Anatomie  hsifit 
Attache  ; ■ jedtr  Ort  am  menfcklichtn  Kdiyir , 
on  wtlektm  ein  Mutkel  angt/ilgt  ÿl  Bti  de» 
Gàrtner»,  Eint  ytrziemng  wodurck  em  Biumtn- 
btt  mit  dem  audtren  verbundtn  wird,  Bti  dtn 
Korbmackern , Ei»  Band  von  ll'eiden . womit 
dtr  Henkel  oder  der  Hand  an  dtn  Korb  /tfigt- 
inaDu  wird.  Bti  dtn  Mater»  luid  Biiékaturn , 
Em  Gtltnk,  dèr  Ort,  wo  a»  tiveri/cken  Àtir- 
ftr»  die  Gtitnkt  zt/ammen  gejügtt  find.  Atts- 
che-holiitte  (Sporer)  Ein  SlükcTun  Eifen,  d f- 
ftn  zwti  kieetfSrmige  Ende»  ausgehbiet  fmd, 
damit  dtr  Kopf  des  KagHs  unvei  lezt  iieibe. 
L’attache  de  moulin  à vent  ; (" Eimmermami) 
der  grâfit  eieheiu  Stiinder  oder  Baum  mitten 
in  der  lyindin'ihle , worauf  furuhel,  undwor- 
a»  fit  ndth  dtm  fFindt  gtdrikti  wird.  Au/ 
de»  Eijtn-  und  Kupftrhimmer»  ntimet  man 
Attaches,  dit  btidin  hslzer , womit  die  Stützt, 
auf  weUhtr  allemal  der  zwtitt  Hantmer  der 
iPilti , iciïàr«id  der  Biwègung  des  trjUn  Hom~ 
mers  ruket,  fefigrhalte»  wird,  dafi  fu  »ùkt 
Jckwanken  kan.  Und  btt  dtn  Glaiem  turJUkk 
man  unter  Attaches  , du  bUitmtn  Ringt , wtl- 
the  an  dtn  Fiidem  tints  Fenjlert  auJTen  kit  und 
da  angeliUket  find , ttnd  m dire»  Ofnung  dit 
lymdti^  emgiUgt  wtrdtn.  Lettres  d’attsche; 
ketfitn  BtJiUsbriefe,  webkt  der  KOnig  von  Framk- 
rtick  in  der  Eanzellei  ans/ertigen  tSfit,  des  In- 
kalts  ; tieifi  tint  pàbJUitkt  BuBe , oder  auck  tint 
t'erordmiHg,  weltke  von  emem  au.’wàrtigen  gnfl- 
luhtn  Obirkaupte  , an  franzlfi/ike  Eli  fier 
gangen  ifi , in  Frank' eich  Joli  angenommtn, 
bj/ntluk  bekant  gematht  »ni  befolget  wtrdtn  ; 
it.  «n  Kanxt.leibruf , wodurck  jtmand  die  Er~ 
laubmfi  erkiilt , einen  gtriduliéken  Ausjpruek  , 
m dtm  Btfefk  tmer  dhdertn  Gtridusbarkeit 
Ta  Mf. 
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t'ûlzithn  xA  IsJ/in.  jfucJi  mimet  mm  Lettre* 
d'attache;  enten  jliiprag  von  der  Rreknmgj- 
kammtr  odtr  J»\fi  nntm  Collegio  znr  f''oidt- 
kang  tint!  trgangtntn  BtfikUs.  Prendre  l’at- 
tache de  qn  ; jtmandts  Bt/Mt  cntnihiuen  ; it.  Bt- 
fiU  odtr  f'elmëcht  von  jemandtn  hoirn.  Pren- 
dre l'attache  du  Gouverneur  ; dm  BtfiU  dis 
Gouvimeurs  xur  Volfirtcknng  dtr  kdnig^ihm 
BefèliU  finko!in.  Mon  nennit  autk  Attache , dis 
Jckrifdnkt  If'iÿung  tintt  6vfaiir(  - Giviral  dtr 
JCavaUrit , wtUke  er  dm  Biftallunes-DtkriUn 
dirjintgm  Ojj':zitrt , dit  unttr  ikm  duntn  foUin, 
aUtmof  bti/Ugn  muJJ.  Man  fagtjig.  je  vous 
llippUe  de  faire  expédier  là^eflna  vos  atta- 
ches ; ùh  büU  gtkèrfamfl,  daji  Bit  Ikri  l'oi- 
macht  kiiriibtr  ausfertigtn  lajjtn.  Je  ne  veiut 
rien  faire  fans  votre  attache , Cint  prendre  vo- 
tre attache  ; ick  u ilt  nichts  okat  Ikri  Etnteilli- 
gang,  okat  Ikrt  Gmihmignng  thiuu 

Attache , kiijït  fmiir fg'ûrluk,  Ailes  letts  un- 
ftm  Gtifl  fikrit/chà/iigtt,  odtr  umjir  Htrz  mit 
Gtiealt  an  Jlek  ziekt  ; tint  nnitiincindhekt  Nti- 
guiig  zu  ttntr  Saekt,  tint  ungemtint  Ergibtn- 
k/it  fàr  tint  Ptrjin.  Il  a une  attache  Imgu- 
lière  pour  les  mathématiques  ; tr  liât  tintn  bi- 
Jondertn  Hong  zit  dm  matUtmatifckm  tf'tjj'cn- 
Jckafttn.  L'attache  au  jeu , pour  le  jeu  ; dtr 
Jfong  zufli  Spiil,  L'attache  qu'il  eut  poar  cette 
femme,  fit  tout  fon  malheur;  ftin  ganzts  Un- 
ej^ick  kdm  davon  kir,  dafi  tr  Jo  Jtkr  an  ditjtr 
^a»  king 

ATTACHbMENT,  f.  m.  Dit  AnhUngUckktit,  das 
Anhllngm  dis  Htrztns  an  tint  Ptrfln  odtr 
Satin  ; dit  Atigung,  Eiintigmig.  Il  a un  atta- 
chement trop  marqué  pour  cette  femme;  tr 
kiiigl  zu  Jtkr  as  ditjtr  fkm , mon  mtrit  is  zu 
dniiiick,  dafi  tr  fit  tubt.  Man  Jagt  ttuth  : il  a 
de  l'attachement  i la  Poélie , à h Peinture  ; 
tr  tigt  Jich  mit  btfondtrtm  Etjtr  au/  dit  üiiht- 
knnjl,  tnJ  du  Maitrii. 

attacher,  V.  a.  Btftjligtn,  tint  Saekt  an  tint 
andtrt  ftfl  macktn , fit  Jo  an  tmi  andtrt  fiigtn , 
dafi  fit  daran  kajït.  In  ditjtr  Btdtulung  kaa 
Attacher , durck  Anbindm , ankdngm  , anhtf- 
Un,  asnùen,  aujklibm,  anJcMagtn,  anjUtktu, 
anligtn,  an/ietzm  uni  anfijjiln  îibirjtad  lerrirn. 
Attacher  avec  un  cordon  ; mà  lintr  Scknür 
ttnbindtn,  beft/Egin.  Attacher  à un  arbre  ; an  ti- 
ntn Baam  bindtn.  Attacher  avec  un  clou; 
annagtin , mi  tintm  Nogel Jtfi  macktn,  aijchta- 
etn.  Attacher  avec  une  epingle  ; mi  tinir 
Aadtl  anfittkm , ankefttn.  Attacher  avec  de  la 
colle  ; anltimm.  Attacher  des  boutons  fur  un 
habit  ; Kntipft  an  tin  K'tid  anndhtn.  Attacher 
contre  la  muraille;  on  dit  IPand  fefl  maclitn, 
btJiJUgtn.  On  attache  Ica  Galériens  i la  chaî- 
ne ; dit  GaUrtnJclavtn  uitrdtn  an  Kettm  an- 
gtjekmiidet.  Attacher  un  placard  ; tintn  An- 
xtigiztttH  an  dtn  Gafi'ttntien  ankl^btn,  Jefut- 


Chtift  a été  attaché  ponr  notn  i l’arbre  de  la 
Croix  ; On  ijhts  iji  Jir  uns  an  dos  Krtuz  gi- 
gifetilagtn,  gtkraiziget  wordt». 

Figiirtick  kiifit  Attacher,  Eintn  durck  If'ohi- 
thatm , durck  Frtxtndjtkafl  odtr  JonJl  ou/  tint 
Art  zur  Erkmtlicidust  vtrbindUck  mackm.  Ce 
Prince  l'a  attaché^  fon  fervice  par  une  charge 
qu'il  lui  a donnée  ; ditjtr  Fiirfl  hat  tkn,  durck 
dit  Stelli , dit  tr  ikm  gtgèbm,  zu  JintnDitn- 
fim  vrrbmdtich  gtmacht.  lis  font  attaché*  l'un 
k l’autre  par  une  amitié  réciproque  ; Sitfind 
durck  utckjtljtnigt  frtundjchaji  mit  ttnandtr 
vtrbuiuitn.  Je  l'ai  attaché  à mes  intérêts;  ick 
kabt  ikn  ouf  miiiu  Stitt  etbrackL 
Man  Jagt  auih  figiirlicli  ; Le  jeu  l'attache 
plus  qu'il  ne  faut  ; tr  hat  mtkr  Hong  zum  ^itl, 
ats  tr  kabtn Joltt  ; tr  hUngt  zu  finr  am  Spitl. 
Il  a une  aflaire  qui  l’attache  fort;  tr  hat  tin 
Gtjck/ijit  utlihts  ihm  Jrhr  am  Hirztn  litgt.  Il 
eft  trop  attaché  à fon  feni  ^ tr  iji  zu  rigtifin- 
nig.  Mon  fort  eft  attaché  au  vfttre;  tniin 
Sckikjal  ijl  mit  dtm  Ihrigtn  vrrburdtn , kiingt 
von  dtm  Ihrigtn  ab.  Il  eft  attaché  4 fon  pro- 
fit, attaché  à fes  intérêts;  tr  ifl  Jtkr  tigtn- 
nVitzig , Jrhr  gtwinj’.lchtig.  Attacher  fes  yeux 
fur  qch;  Jtim  Augm  avf  titras  richtm.  Quelle 
idée  attachez-vous  à ce  mot  là?  H'as  lir  ti- 
ntn Btgriff  vtrbindtn  Su  mit  ditjtm  iPoru? 
L’idée  que  j'attache  à l’éternité  ; dtr  Btgriff , 
din  ick  mir  von  dtr  Eirigktit  macht. 

Im  Kritgsw. Jagt  mas:  Attschar  le  Mineur 
tu  pied  du  glacis  ; dtn  Minirtr  fich  an  dem 
Ftju  dtr  Bnjiwinrt  dis  btdektm  IFigts  tin- 
grabm  hfftn  ; it.  /rj;.  btk'tjam  , véijicklig  zu 
fFrrkt  gtken.  On  vint  4 bout  d'attacher  le 
Mineur  au  corps  du  mur  ; mas  kdm  sndüch 
Jo  wiit,  dafi  mem  dtn  Minirtr  vdr  dtr  Mautr 
ttnkiingcH  kontt , dafi  man  mit  dtn  Mintn  dtm 
Maurrutrkt  frlbjl  ktikommm  kontt.  Bri  dtn 
Bordtnwirktm  ktifit  Attacher , dit  Kordtn  fpn- 
«en,  indim  dtr  Arbtiltr  tint  vos  dtn  lltOin 
anziikt. 

S’attachv-b,  v.rec.  Sickcmhiingtn,  fich  anjtz- 
ztn , anklibtn , as  tiuas  klibin  odtr  E'ingm 
bltiben , &c.  La  pouflière  a’attache  aux  ha- 
bits ; dtr  Staub  kiingt  fich  an  dit  Kltidtr.  La 
poix  s'attache  4 l'étone  ; das  Pich  bitibt  an 
dtm  Ztugt  kièhin.  Ce  chien  s'attache  ft  fort 
an  tanreau , qu’on  ne  &uroit  l'cn  arracher  ; 
ditjtr  Hund  pakt  dtn  Slitr  Jo  firjl , kdngt  fich 
Jo  Jtfi  an  dm  Stitr , dafi  man  ikn  nickt  dation 
lôsrtijjm  Hait.  Afas Jagt fig.  S’attacher  4 qu  ; 
Jttk  an  jrmandm  kiingtn , fich  Jo  an  jtmandta 
g/teliknm  , dafi  man  nickt  oknt  ikn  jtgn  km  ; 
itjukzujemctndm  kaltin.  S'attachera  un  parti; 
mur  Pariti  ankangtn.  S'attacher  4 fon  opi- 
nion; ou/  ficintr  Mtynung  biJUkm,  btkarrtn. 
S'attacher  a faire  fa  clrarge  ; fich  Jtine  Amis- 
gijckSfii  angiiigm  Jtyn  laJJtn,  Lés  biens  'de 
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U terre  ne  méritent  p*s  qn'on  l’y  attache  $ 
dit  GlUtr  diejer  K'tlt  fnid  nicht  u ehrt , dafi 
mm  Jti»  Htrx  daran  Kànptt.  Cet  homme  a'at- 
tache  à médire  ; dit/er  Altn/ck  Uüt  Jl.h  dcirauf 
Ül’tl  ton  dtn  Lenttn  zu  rUin.  Je  m'artache- 
rai  uniquement  i m'acquérir  l'ettime  des  hom- 
mes ; ri  A wiB  mu  h tmztg  und  aUtin  btni'ihen, 
mir  dit  Hoikcuhtung  dtr  LtiUt  za  inc^rbtn. 

In  dtr  Hlaltrti  fagt  man  : Cei  deux  figurent 
t'attachent;  ditft  zuei  Figuren  bir'ikrtn /uh , 
fit  jihtmtn  an  tinander  zu  ftSptn , obgUuh  dtr 
Malir  fit  »>i  tmtr  gneifitn  Eutfimvmg  von  tm- 
andn-  kat  vérfitBtn  iiolltn.  Bti  dtn  Ktclitn 
ènfit  S'attacher  ; fuk  an  dit  Sch'ijjil  oUtr  a» 
dtn  Torf  anh.'lngtn. 

Attaché  , ée,  partie.  & adj.  Anathtfttl,  aiigt- 
i:indm;  it /tir  trgfbtn  &(.  S.  Attacher.  Met 

Îienfires  font  attachéei  A vous;  intiiu  ütda»- 
tn  find  auf  nu!i  gtrithttt, 
t ATTACHEUSE,  f.  f.  Sa  luijk  In  dtn  Seidtn- 
manu/affurrn.  Dit  ll'tibsetrjun,  wiUht  dit  Ltim- 
fckn'jn  und  Rimkordtn  znjammtn  bmdtl. 
ATTAQUANT,  f.  ro.  Dtr  angrtijtndt  TSitil.  (Et 
tt'ird  mtkrttdhtilt  mr  in  dtr  mthrtrn  ZaU  gt- 
brautht)  Les  attaquant  furent  repoulTca  ; dtr 
angrtiftndt  Tktil  uurdt  zariiti  gr/tlüagtn. 
ATTbQUE,  f.  f.  Dtr /Ingrtfj  ^ dtr  AnfaS.  Une 
attaque  vigoureufe;  tmlibhafttr,  lapftrtr  An- 
grijf.  Une  attaque  imprévue  ; fin  awvtyftht- 
ntr  AnfcM.  Dés  la  première  attaque  les  en- 
nemis léchèrent  le  pied;  dit  Ftmdtfîoktn  bti 
dtm  trjltn  Angriff.  L'attaque  d'une  p'aee; 
dtr  Angrtff  tintt  Piatztt.  Donner  une  atta- 
qne  générale;  tintn  algtmtintn  Ar.grtff  tkun, 
tmtn  Aauftfturm  uagtn.  IfitUr  Attaques  vrr- 
Jltht  man  euti'i  dit  ll'trkt , letkht  dit  Btlagt- 
rtr  anifgtn,  am  dtr  Ftjlang  nahtr  za  kommtu. 
Une  fsulTe  attaijue;  tin  kinder  Angrifif.  On 
avoit  fort  avancé  les  attaques;  man  SatU  fiith 
dtr  Ftjlang  mit  dtn  If'trken fiboa  jtkr  gnüiitrt. 

Fikirlich  knfit  Attaque,  <r»  tmffindiuhtr  An- 
griff  darih  jPortt,  uodarih  laan  dtm  Andttn 
bfltidigtndt  l'drwiirfit  matht  : it  aUtrkand  Ki- 
dtn,  uodurck  man  tinta  aasforfcktn,  odtr  ihn 
icoza  btridtn  «nU.  Ce  propos  eft  une  attaque 
un  peu  trop  vive  ; ditjt  Jitdtn  fitd  atza  btlti- 
digtnd.  li  m'a  d^  bit  une  attaque  U-deffus  ; 
fr  kat  dttwigtn  Jckon  tUukemal  aaf  mkh  gt- 
fieJuit.  Lea  attaques  qu’il  lui  fit,  furent  in- 
utiles ; elle  garda  un  profond  filcnce  ; ait 
ytrjatht  fit  aasxaforjiktn  icariii  vtrgibtich:  fit 
tnbatktftt  tin  Utftt  Sti^duetign.  Man  Jagt 
aack:  Il  a dé  a eu  une  attaque  d'apoplexie; 
tr  kat  ftkon  tintn  Anfatt  vom  SckliiAlafi  gtkaht. 
ATTAQUER,  v. a.  Anptiftn,  arjalltn.  Atta- 
quer l’ennemi;  dtn  ttind  angrti/tn.  S'il  m’at- 
taque, je  me  défendrai;  wtm tr mUh angrtifit 
fa  wtrdt  kk  atick  vtrUuidigtn, 


Attaquer , kriJU  aack , Ehun  xatrjl  htUidi- 
gtn.  il  ne  difoit  rien,  Vüual'étes  allé  atta- 
quer fur  fa  naiffance;  tr  /agit  nickts,  Sitfin- 
gtn  zatrjl  an  auf  Jeint  Gtbart  za Jluhtin.  Jr/an 
Jagt fig.  Attaquer  quelqu'un  de  converlàtion  ; 
tintn  vtr/chitdtnt  mal  anrèdtn  , am  mit  ikm  tn 
tin  GtffrSth  za  kommtn.  Attaquer  une  pro- 
pofition  ; tin  Sdtz  angrtiftn,  drmfitlbtn  wider- 
jprtckrn.  Aaf  dtr  Rtufmtlt  fagj  man  Att^uer 
un  cheval  ; tintm  Pftrdt  dit  Sporntn  in  du 
Stitt  fittzrn. 

S’attaquer  1 quelqu'un  ; Hiindtt  mit  tintm 
anfangtu  ; it.  nat  lin-m  anhinden.  Il  a'eft  atta- 
qué à plus  fort  que  lui  ; tr  lut  mil  tintm  Miditt- 
tigtrn  ait  ir  i/l,  ancfba-.dtn. 

Attaqué,  ék,  partie.  & adj.  Angegriffin.  Man 
fagt  fprickw.  Hen  atta.)ue,  bien  deiendu;  du 
(Jtgtnu  fkr  wSr  fo  libkafl  ait  dtr  Angriff. 

ATTEINDRE , v.  a.  Errtichtn , von  ireittiu  be- 
r'.ilirtn  ; it.  rinkoUn,  bit  an  tinta  Ort  km  rtichtn. 
Je  ne  bnrois  atteindre  jusijue-li , je  n'y  puis 
atteindre  ; ick  tan  nickt  bit  dabin  rtieJun , uk 
tau  tt  micht  trrticktn.  U l'atteignit  du  bout 
d’une  perche;  tr  trriiditt  ikn  mit  dtr  Spitzt 
tmtr  Sangt.  Atteindre  le  but  ; dot  Zitl  tr- 
rticktn,  trtjffin.  Il  prit  la  pofte  pour  atteindre 
ceu.\  qui  etoient  devant  ; tr  nahm  dit  Ptji , 
uni  di^tnigtn , dit  vôraat  tearen , tinzakolpn. 
Man  Jagt  aath  : Atteindre  un  certain  âge  ; fw 
gttewt  Alttr  trrtUktn, 

fig.  htifit  Atteindre  à qch;  eu  tbeat  gtlan- 
gtn,  titrât  erlangen.  Atteindre  i la  perfeftion  ; 
zar  l'oltommcnheit  gelangm.  Il  n'y  atteindra 
pas;  tr  wird  nickt  dazn  gtiangtn,  ir  wirà  tt 
nicht  trlangtn. 

Atteindre  Afÿ»  auch.  Et  tintm  gltick  tkun, 
tmtm  eltickiommtn.  Il  fe  flatte  d’atteindre 
Comeilîe  ; tr  fclimtichelt  fith  dtn  ComttOt  zu 
trreithen , dtm  CorntiBt  gltick  zu  iommtn. 

Atteixt,  einth,  partie.  & adj.  Errtickt,  bt- 
rUiu^ , gttrojin  &c.  S.  Atteindre.  Afou  fagt  : 
Atteint  de  maladie  ; mit  odtr  us»  eincr  Krank- 
hrit  btfaUen.  Atteint  de  crime;  rinfs  Pcrhrti- 
ckent  btjckuldigt.  Atteint  & convaincu  d'a- 
voir volé  ; tintt  Ditbjldlt  bt/ckaldigl  and  übtr- 
witjtn. 

ATTEINTE,  f.  f.  Eme  BtrSIinmg  durck  tintn 
SchlJg,  Stdfi,  Hitb,  Schaji,  Drtuk  &c.  Font 
ytrlttzang,  Strtifang.  Jn  diijtm  l^t-ftandi 
Jagt  man;  Ce  chea'al  a'eft  donné  dea  attds- 
tea  ; du/tt  Pfird  kat fuh  gtjlrtift , gttritt.'. , «u 
dit  Eijtn  gthaatn.  Prenez  garde  que  vo^ 
cheval  ne  donne  des  stteintes  au  nu  m:  gibt 
Ackt,  dafl  tntr  Pftrd  dot  mtmigt  nicktfemp, 
btifit,  drTiki&c.  il  n’en  reçut  qu'une  légère 
etteiote  ; fr  belAm  writtr  nichualt  tintn  &rtif- 
/tkujl , tint  kltint  Cjaetjchnng  (fc.  Man  fagt: 
Il  a donné  atteinte  à la  begw  « tr  kat  dtn 
T 3 A 
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Ring  ('il»  Rtmn)  itruhri  , ehat  An  htrau 
zu  hiien. 

Ftg.  /agt  mon  : Duno«r  ttteinte  i quelqae 
choTe;  tlwas  Jagn  oJtr  t/mn,  leocUrch  ttiter 
Sach*  ytthrucb  geJMilut.  Dooner  atteinte  i 
Tin  lCdit , à une  Ordonnance  ; Jick  gegrn  tia 
Ediht , gigtn  tme  /'irordming  aufirbatu.  Don- 
ner atteinte  aux  privilègaa.  anx  libertés  de  la 
Proviie  e;  dit  FrwiUgit»,  dit  Firtikeitin  eintr 
Provtuz  zu  fihmlUhin  , za  fshmaliru  jiuhtn. 
C'eib  une  atteinte  i mes  droits  ; dos  ijl  tin 
Eingrijf  in  mtmt  R ihtt.  Donner  atteinte  à 
l'honneur  de  quelqu'un  ; jtiuandrn  an fiintr  £k- 
Tt  angrtiftH.  Il  a eu  une  lésère  att-  inte  de 
goutte  ; tr  hat  iiutn  Uitk;tit  Jih/'ail  vom  Fada- 
gm  gehjbt.  Cette  nouvelle  lui  porta  nne  at- 
teinte mortelle;  ditjt  Kackrichi  verjiztt  ikm 
tintn  tbdtUiktn  StSJi , vtrurfatklt  ikm  dm  tm- 
^ndtul^lrn  Stkmtrz.  Bti  dm  GIdsmaltrii  h-ifit , 
Un  feu  d'atteinte;  tin  Jlarkis , hrftigtî  Fnur. 

ATTELAGE  .Cm.  £iii  Gtfpann  Pftrdt,  Ock'tn 
odtr  AJauU/ti,  Ce  Laboureur  a tant  d'attela- 


Jo  OraïulU  nue  g-mt!mg  icii  dot  /Fort  Zig. 
attelage  de  Cx  chevaux  gris  pommelés  ; tin 
Zng  von  ftcks  ZfftI/ckimmtin.  Il  lui  eft  mort 
un  des  plus  beaux  chevaux  de  Ton  attelage  ; 
« ijl  ikin  -ms  dtr  /(kSiiflm  Pftrdt  aus  Jtuum 
Zig  gifadtn. 

''  *•  ^nfptrrntn , Pftrdt , Ochftn 

oc.  udr  ttntn  IFagtn,  Pfiugdc  Jpannm.  Di- 
tes an  ctx-her  qu'il  attelle;  /agt  dtm  Kuifcktr, 
trjoü  an/f-mnm.  Mm  fagt  amk,  Attcicr  un 
«Tfoflê , o^jtt  Atteler  les  chevaux  ta  ct^- 
rolTe  ; tint  Kutfebt  anjpamun,  du  Pftrdt  vtr  du 
KutUke  fpanntn. 

a'tTEi.fe,  ta,  partir.  & adj.  jfngtfpaimtt , bt- 
Jft>mtt.  Les  chevaux  atuléa  ; dit  angtjmn- 
<en,  dû  t'dr  ^ IFagtn  grfpantm  fftrdt.  Un 
wroile  attelé  de  fix  chevaux  ; t$nt  mit  ftcks 
Pftrdm  btfpauU  Kntfckr. 

• ATTELLE,  t.  f.  FUnt  Sekitm , Utintt  Britchtn 
tin  gtbrochtnn  Btin  grade  zu  kalUn,  damit  tt 
mekt  hrum  uackft;  it  tm  Hoiz,  wonut  du  Tü- 
vi.'  „ (ètfJurrvon  dtr  Shibt  tSfm  undauf- 
*'*••****^“■1^  dlajtrjdit  L6Ut- 

am  DeichftlnagtL, 

A'T  I EN ANT , ante  . adj.  ZnjUfimd.  mgrtn- 
i ^ «»  *»U  andirt  Saekt  aeJicgt. 

‘"f  H*  8'"‘* 

lü^  * ■ iJ^  danala  mail'on  attenan- 

A'rTEMiMT^  ’j  *0  i«iiitgeudm  Haufi. 

A f-TENANr,  adv.  Dickt  an,  nthmau,  zunàtkil 
U loge  tout  Mtenant  d'un  tel  Pal^j  tr  teJhtU 

gliuh  lubtn  dtm  uad  dtm  PaUafl.  ' 


ATTENDRE , t.  a.  Erwartm.  Attendre  le  re- 
tour de  quelqu’un  ; jtmandts  ZurVàknnfï  tr- 
u/artm.  Attendre  l'ennemi  de  pied-ferme  ; de» 
Ftmd  ktrzhafi  encartm.  Man  fagt  Jprichu/.  und 
fe.  U ennuie  à qui  attend  ; irer  icartre  muj!, 
dtm  wird  dit  Zed  lang.  Il  faut  attendre  le 
boiteux;  mon  mufi dm  kinkmden  Bottneruar- 
teni  mon  mufi  die  Bejlâtigmig  dtr  BaJu  ab- 
leurûn.  Attendez- moi  fous  l'orme;  uaritt  tour, 
bis  ieh  kommt  ; ihr  fait  langt  warien . bis  ick 
homme  ; ihr  wartet  vtrgibens.  C'ell  oii  je  Pat- 
tends,  c’ell-là  que  je  l'attends;  da  erwarteieh 
ihn;  tr  foü  mir  «fir  kamment  Jo  koint  rr  mir 
ibtit  reçu.  Tout  vient  à point  qui  peut  atten- 
dre ; ifér  n&r  warten  kan  ; Zeit  bringt  Rofen  ; 
Geduld  und  Zeit  maelun  ailes  mSgiick.  Atten- 
dre quelqu'un  comme  les  Moines  font  l’Abbé; 
fich  zu  Ti/(ke  fetzen,  ohu  jtmanden  zu  encarUn. 

Attendre,  aird  Mmit  dtr  fkrSp^ttdn  Apres 
verbundm,  uiid  keijlt  dann.  Mit  Séhnfuskt,  mit 
On  geduld  auf  itwas  warten.  Il  y a long- temps 
qu'on  attend  après  vous  ; fckin  lange  trwar- 
tet  man  Ski  md  grâjlem  Vcrlangen.  Il  ittend 
smésfes  chevaux  pônr  partir  ; er  eneartet  mtt 
Üngeduld  jetnt  IJêrdt,  um  abrei/tn  zu  /tbaïua. 

Attendre,  keifit  auck  fo  vut  als,  fitb  tint  guit 
ader  bnft  IFirkung  itim  ttwas  vrrjprttktu.  Je 
' n’attendoLB  pu  cela  de  vous  ; dat  erwaflttt  ici 
nickt  von  Iknen.  Que  peut- on  attendre  d'un 
traître,  que  des  petlidiet?  was  darf  man  trou 
tintm  Fenüsktr  anders  aïs  Untreut  trwartta'i 
S’attendrb,  V.  rec.  (loch.)  EXwas  moarttn, 
fich  ouf  ttwas  gewiiïe  Reennung  macktn , au/  tt- 
was hoffen.  Je  n>n  fus  pas  furpris,  je  m'y 
attendois  bien  ; tek  wundertt  mick  niiht  dariibtr, 
kh  erwartttt  es , ick  katte  mir  Recknung  darauf 
gtmacU.  Je  m'attends  qu'il  ne  manquera  de 
parole;  ick  koffe  tr  werdt  IFort  hsiten.  Je 
m'attends  i vous  ; kk  vérité  mieh  ouf  &e , 
wA  zakit  auf  Sit.  Ariekw.  Qui  s'attend  à l'é- 
cnelle  d'autrui,  eft  louvent  mal  dîné  ; wérfitk 
auf  audere  Ltutt,  aufjremde  HSlft  veriSfit,  der 
ifl  oft  vtrU^tu}  auf  frtmdt  HSifs  darf  mankti- 
ne  Jicktri  Rt:hnung  niacki». 

En  attendant,  adv.  Unterdeffen,  indtjfen ; it. 

•-  Jo  lange  bis.  En  attendant , nous  nous  promè- 
nerons ; wir  wolten  nnUrdtJfen  tin  wen  g fpa- 
zterm  gehen.  En  attendant  que  vous  (oye* 
éclairci;  /ô'iaaj^e  bis  Su  vSIliges  U, kt  erkaUtn, 
Enattendant  mieux;  JoUmgehis  es  biffer  g kt. 
ATTENuRlR,  v.  a ^irf,  weick,  morbe  macktn. 
La  gelée  attendrit  les  choux  ; der  Frofl  mockt 
den  A'oAi  zart.  Cela  sttendrit  la  viande  ; dos  macU 
. dos  t tijik  msrbe.  bes  larmes  m’ont  atteixlri 
le  cœor;  /tint  TbSknen  kaîbm  num  Herz.tr- 
wticki,  kabm  mein  Htrz  zum  Mitleidm  bewigt, 

S ATTENDRIR,  V,  ttc.  U'nck , zdrt,  mnrbtwtr- 
^n.  Les  clioux  s'attendrifTent  à la  gelée  ; der 
Aokl  wird  vo/a  Frojl  zdrt,  mürbe,  Fig.  &n 

péu 
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pire  l’cft  «ttendri  en  le  voyant  i fcs  (jenoor; 
Jtm  l'atir  icwii  trweichi,  als  tr  ihn  zu Jumm 
Kifitn  Jahf. 

ATldlNüRISSANT.  ANTE,  idi.  Rihmd.  rrit 
dm  andern  trwtnlü,  zar  Luht,  zar  Fnurl- 
Jduf:,  ZHmi  MiUtiien  beititgl.  Un  fpeftaclc  at- 
teniriflant  i rtn  r ikreades  Sihn/piri. 

ATTENDRISSEMENT,  f.  ni.  D.tJiâhraag,  dit 
£rwt;thvtg  dts  Htrztnt  ; it.  das  Gtfihl  dts 
AlUIttJfa!,  dtr  yCiirthMtit  Ces  paroles 
lui  cauférent  un  gmnd  atte"driflenient  de  coeur; 
dieft  l'iztm  dut  in  du  SaJjerjU  B-wigang, 

rUhrlen  Jtm  Herx  atjerordtnduk.  Il  profi's 
de  rattendrill'.nient  oii  il  le  ttouva  ; tr  maMt 
fich  dit  ICilinuig  u orin  er  ihn  /and,  za  Nalzt. 

attendu,  UÊ,  i»rt.  & tdj.  S.  Attendre. 

ATTENDU,  (vO,  en  egard  à)  In  /ü'iilicld,  in  Be- 
traiht.  Il  fut  exemjité  des  charges  [ubliques, 
attendu  fon  âge;  m Bttraikl,  inJCUjiilit  Jtmtt 
AUers,  bittb  tr  von  l_ffênt!ick<  nÆmtern  vtrjciumtt. 

ATTENDU  QUE,  conj.  Il'til,  da.  Attendu 
on'ü  s'agifluit  d'une  ma.iire  impoitante , U 
fut  arrêté  qne ...  ; tctil  ts  e nt  withtige  Sacbt 
brlrdf  ,fo  irurde  htjtkiojjtn  dafl. . . 

attentat,  f.  m.  Ein  jrivilli'ajies  Unttnùh- 
miH  tcidtr  dit  Obrigitit , and  tridtr  du  Gt- 
Jttzt  ; it.  tin  Jrdfbartr  Emgrijÿ' m dit  ReckU 
dtr  Obtrtn.  Le  l'arlement  a cafle  toute  la  pro- 
cédure, te.  tout  ce  qui  s’en  cft  enfuivi,  com- 
me un  attentat das  BarUmtr.l  hat  dai  ganzt 
ytrfakrtn , nihjl  aSin  Jtmtn  Foigtn , als  nntn 
vtni  igjtne»  Euigriff  in  /tint  Rtchit , }»r  aud 
and  nithtig  rrklàrtt, 

ATTENTA  I OIRE,  adi.  de  t.g.  iras  dû  Hoktit 
odtr  das  Anfthen  dtr  Gt/tlzt  and  dtr  Obrtgktit 
in  eintr  wicktigen  Saeht  beitidigtt.  Cette  fen- 
tcnce  ell  attentatoire  i l'autorité  du  Parlement; 
dii/tr  ijaruri  beitidigtt  das  tinjthtn  dts  Parlt- 
tutntts  , ijl  lin  Eingnff  in  dit  Rtck'.t  dts  Ptr~ 
Umtnits. 

attente  , f.  f.  Das  lyatitn , dit  Ertrartang. 
Être  en  attente  de  quelque  chofe;  tint  Sacha 
rrirarltn.  Il  a été  dans  l’attente  de  fon  ar- 
gent pendant  fix  mois;  tr  kat  Jelion  ein  kaU 
bes^dltr  auf  Jtm  G tld  geuartet.  Si  vous  prê- 
ter, a cet  homme,  vous  y predrez  & l'argent 
& l'attente  ; tvenn  ihr  diejrm  AIen/ch<n  Gtla  Iti- 
liet , Jo  haht  ihr  das  ,’Faiien  um/onjl  »ad  ictr- 
det  am  Enit  dock  nicblt  betomaun,  Jo  law( 
t/ir  am  tuer  Geld, 

Attente , k,i/it  auch.  Dit  ffojnang,  die  mon 
Jîck  von  iiner  Sache  macks,  die  guie  Mei/mng 
dit  Biflii  ren  «mer  Per/ân  grjafit  kat,  die  Er- 
iTjrtuBg.  Ce  Prince  à répondu  à l’attente  qu'on 
avoit  de  lui;  diejtr Prmz  kat  der Eru-artung, 
die  man  van  ikm  hatte , trtjprocken.  Le  pro- 
duit de  cette  terre  a trompe  fon  attente  ; dtr 
Ertrag  ditjes  Gates  kat  Jtme  Ervmtang  kt^ 
trogen.  11  a furpaflë  notre  attente;  tr  kat  m- 


' Sert  Eneartvng  Tibiriroffén.  Mettre  tonte  fon 
attente  en  Dieu  ; aile  jeme  Hojucung  aaj  Gott 
Jeizen. 

AJan  HtKiut  Table  d'attente;  tint  1ère  A'u- 
pftrpla  :e,  werauj  tUvat  gejlocke»  odtr  geHtztt 
tcti  den  Joli  i it.  tint  gegrliadele  IJctwaiid,  icm 
daranj  zt  indien;  vt-cin  ftack  behauntr 
S'em,  aaf  sve'cken  tint  Jnjckrijt  odtr  andere 
Jd.errotken  angebrackt  uerdtn  JoUca;  tr.  ein  U- 
rtr  Schild  in  ein  m IFiipen.  In  dtr  Baakan/l 
nennet  atan:  Pierrea  d'attente  : Ferzakniuigm, 
Sttint , teeUkt  man  an  emer  Marier  ktrvûrra- 
gen  ICijU,  wtnn  die  Mater  fo'tgejlihrtl  nad  deum 
nid  dtr  anitrn  eertmUeljt  de ejer  Sttint  terban- 
den  werdesi  Joli. 

Fig.  jagt  man  peu  tinem  jungtn  Mctjcken 
von  gfiler  Hojmng,  aas  dèm  raiiu  ailes  macb  n 
kan.  dér  abrr  nmk  nukt  vàllig  ausgehildtt  ijls 
Celt  une  table  d'attente , ce  n'eft  encore  qu' 
une  table  d’attente. 

ATTE.\TER,  V.  B.  Frivetn,  frek  firdfbar  gègtn 
Obrigieit  tind  GeJ.tza  vergreifen;  einen  Jrèeel- 
hcjlm  oinjehtag  grgen  das  IJbrn  , gègen  dit 
Ehre  eintr  Ptrjôn  JaJJen.  Attenter  à la  vie 
de  quelqu'un;  tinem  nach  dem  Ltben  jUhen. 
Attenter  à <3  pudicité,  4 l'honneur  d’une  fem- 
me ; Jcb  an  dtr  Keitjchheti , an  dtr  Ehre  emer 
Frau  vergreifen  , eir.er  Fraa  miziicktige  Dingt 
zumathen.  Atterter  contre  1a  liberté  publi- 
que; rtieas  iridir  die  tiftrjlUhe  Frtiheil  utiUr- 
fièhmtn.  Delcnfe  d’attenter  à fa  perloune  ni 
4 fes  bieas  ; fin  Ferbit , Jtch  teéder  nii  jtman- 
dts  Perjin , nach  an  dejjen  Gliier  zu  vtrgrei/én, 
t ATl'ENTES,  f.  f.  pl.  Dit  SutubJiUen  in  dtr 
Sfrrrblume.  S.  hléches. 

ATVENTIE,  IVË,  adj.  elufmtrkjM.  Être  at- 
tentif,  prêter  oçe  oreille  attentive;  anfmtrk- 
Jam  zuhSren.  Être  attentif  à qch;  aajmerk- 
Jam  aaf  eta  asjtÿn,  e,n  a acifames  /lûgt  aaf 
ciiras  kaven.  Etre  attentif  à icm  devoir;  aaj- 
tner^'atn  eaf  Jtme  lyUckt  Jtyn , Jich  Jtmt  ScJmt- 
digkeit  anaikgen  Jeun  lajen. 

AT'IENTION,  f.  f.  D e Àufmerkjamktil , Âcht- 
Jamkeit.  Ecouter  avec  attention  ; mt  AaJ- 
merkfamkfit  zukHren.  Prêtez  une  attention  «- 
vorable  à ce  que  je  vais  expofer;  glinntn  Sit 
miiiiem  Fbrtrage  em  geneigtes  Gi  hUr,  htirtn  Sia 
meinen  f'Jrlrag  mit  elHfmerkJamkeit  aa.  C’eft 
nn  honune  qui  n's  attention  4 rien  \ tr  ijt  tm 
Alen/ck , dèr  aaf  nichts  anfmetkjam  ijl , dtr 
auf  Hichls  jicht  hat.  Faites  attention  qne ...  ; 
■ bemtritn  Su  daji ...  Faire  attention  à qch  ; 
* aaf  eheas  merkm , aafmerÿam  fiyia 

Attention,  hrijit  aadi,  Du  /Icktaag.  die  hbf- 
ticke  DieiJibeflilJer.keH.  Il  m'a  donn.- mille  preu- 
ves d’attention  durant  ma  maladie;  er  hat  mir 
teakreiid  meiner  Erankhett  taujmd Proben  Jeiner 
[Bchtang , Jtiner  Dunjibeflijftnheit  gegèbtn.  Il 
a eu  pour  moi  des  atténuons  infinies;  tr  hat 
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mir  ai^tranlentUcki  Hi^lUUtiHe»  erttie/tn,  tr 
kat  fttk  aniïerordtutUch  bem'-iiitt  mir  zu  dit  un, 

ATTËKTlVEMJiNT,  adv.  At^mtrkjam,  miiAaf- 
mtrk[d>nktit. 

atténuant,  adj.  (Arzauiw.)  Vtrdiinani. 
Es  wird  auch  fubjiantive  gebraucht:  Les  atté- 
nuass  ; dit  verdiiminutt  ArzttuimiUtt, 

atténuation,  r.  f,  me  AbnoUme  und  fTer- 

minderimg  dtr  Krdf.t,  dit  Entkr&ftwig.  Tom- 
ber dans  une  grande  atténuation  ; in  tint  grôl'i 
Entkrüftuiig  vtrfaHen.  In  dtr  Rtchtsgel.  ktijjin 
défrnlW  par  atténuation  ; Jchriflliche  Einietn- 
dungeii,  wtUhi  dtr  ftinlitk  Beklagte  gègen  dit 
Erbeblichkeit  dtr  Gr'ùndt,  wamii  die  Anklagt 
unUrJlitzt  aorde»,  vùrbrtngt.  Requête  d'atté- 
nuation ; tme  Bitjehrift,  worin  dtr  Beklagte  die 
Tkat  durch  yerkltinerung  der/ilben  zu  entjetad- 
digen  jutkt. 

ATTtNUÉK  , V.  a,  SehwSdun,  enikrSflen.  Les 
jeûnes  les  veilles  l'ont  extrêmement  atté- 
nué ; dus  Fajlen  uiul  das  lyathen  Itaben  ihn 
n^erordetitinh  entkrÿ/let.  Atténuer  les  hu- 
meurs } C Arzentiw.)  aie  SSfte  tm-dlmnen,  jüj- 
figtr  moWieu. 

ATTÉsuè,  ÊE,  partie.  & adj.  EntkriiJUt , ge- 
Jchicàckt.  Un  corps  atténué  par  la  maladie} 
em  durik  Krankkeit  tntkrüfteter  A'è'itiit. 

ATTÉRAGE,  f.  m.  Dit  Gigend  au/  der  Si,  leo 
(in  Schiff  landen  kaii  ; it.  dit  Aimàkerung  au 
tint  KÛt  um  da/tlbji  zu  landen. 

ATTÉRIK  . V.  n,  Anlanden  , ans  Land  fakrtn, 

atterrer,  V.  a.  ZuBoden  tetrftn,  niederwtr- 
ftn.  11  prit  le  taureau  par  les  cornes,  & l'at- 
terra ; tr  foJHt.dtu  Ockjen  bii  den  HSrnem,  und 
wwA  ihn  3TU  Boden, 

Figürt.  ktifit  Atterrer,  gSnzIick  zh  Grande 
rkkStn,  zerjltiren,  ftarzeni  it.  heftig  betrllben, 
nitderfcklagtn.  Il  avoit  foutenu  Tes  malheurs 
avec  confiance  i mais  ce  dernier  coup  l’a  at- 
terré ; tr  httlti  allé  Jtm  UnglUek  mit  âandkaf- 
tigkeit  ertragm;  aber  ditjtr  lezttSchlag  wirf 
ihn  gànziich  zu  Boden, 

AITERRISSEMEN  r , r.  m.  EinStUik,  das  fick 
udth  urd  ndeh  am  Ujtr  durek  An/ikwtmmmg 
ange/ezt  hat;  it.  der  dadurck  CKt/iandent  An- 
vaehs  des  Ujftrs.  S.  Alluvion 

attestation,  Cf.  Ein/chrijtliehts 2'VgmB : 
(tin  Certificat ) eiu  BeglaubigungAcluin.  Ap- 
porter des  atteftations  ; Ztup.aijje  beibringtn. 

ATTESTER,  v.  a.  Zeugnif  ablègen,  bezeugtn, 
es  Jtÿ  miiadÜLk  oder  fchrilïliek.  Attcller  avec 
ferment;  tidiitk  bezmger.  Lu  chofe  eft  atte- 
0ée  par  plus  de  cent  perfonnes;  mekr  als  kun- 
dert  Perjontn  kabtn  dit  Satkt  beziugt. 

Attefter,  heijit  avik,  Zum  Zeugen  anruftn. 
Cela  n’cft  point  arrivé  par  ma  faute , & j’en 
attelle  tous  ceux  qui  ctoicnt  prcfcns  û l'afiion  ; 
Àit  iji  uickt  dnrtk  meint  Sekuld  g'/chthen,  uni 
üb  rùft  desktib  dit  dujcaigen  zu  Ztugta  an. 


dit  bei  dtr  Tkat  gègttOBSrtig  wartn.  Non 
fagt  auck  ; Attefter  Te  Ciel , Tes  Dieux  ; dtn 
Himmtl , die  Gb'tter  zu  Zeugtn  anruftn. 

Attesté,  ée,  part.  & adj.  Btzeugl.  5.  Attefter. 

ATTICISME,  C m.  Die  alhenienffeke  Art  zu  ri~ 
dtn,  C dtr  Atticismus ) der  fnne  Gejikmack  im 
Dtnktn  und  im  Kidtn , dtr  dtn  Alktnienfem 
tktdèm  ligen  uar. 

• ATTICURGES,  f.  f.  ni.  (Bank.)  rierttkige 
Sdul/n  nach  aiktiùenfjcker  Bnuart. 

ATTIEDIR,  V.  a.  LaûUck  mâchent  it.  abk'thten. 
Cette  eau  eft  trop  ch.aude , il  faut  l'attiédir 
avec  de  l'ean  froide  ; diefes  Il'affer  ijl  zu  keifi, 
man  mujl  es  mit  kalttm  IPaffer  lauluk  machen, 
ebktUüen. 

S'ATTiioiR , V.  récipr.  Lautiek , tau  ictrden. 
Cette  eau  s’eft  attiédie  ; diefes  li'afftr  ifl  lau- 
luk getcorden, 

Fig.  Les  plus  fervens  s'attiédilTent  quelque- 
fois ; die  tifriafim  Ckrijlen  werden  daim  ur.d 
uiann  tau,  lauen  in  ihrtm  Eiftr  ndck.  Son 
amitié  s'attiédit  ; tr  wtrdfau  in  ftintr  Frtund- 

A’fîîtblSSEMENT,  f.  m.  Das  Laulitkwerdm, 
dit  Laulickktit.  Es  ttnrd  nukrentheils  nur  im 
fig'ârl.  yerjlande  gebraucht,  und  bedeutet  die  Ab- 
lîahnit  des  Eiftrs  in  der  Andackt,  in  dUr  Freund- 
Jckaft  &c.  Sa  dévotion  eft  dans  un  gmnd 
sUiédifiement  ; fein  Audachtseifer  hat  fekr  neuh- 
gelajfen.  Je  le  vois  dans  un  mnd  sttiédilTe- 
raent  pour  moi  ; tr  ijl  fekr  haltfnmg  gègen 
mich. 

ATTIRER  , V.  s.  Putzen,  fchm'âcken.  Les  fem- 
mes font  lon^- temps  à s’attifer;  das  Frautnr- 
zimmtr  braueht  vielZtit  fuh  zu  putzen.  (eemeiny 

ATTIEET,  C m,  Der  Xbpfputz  eines  Proue»- 
zimmtrs.  (ait) 

ATTINTER , S.  ATINTER. 

ATTKJUE,  adj.  de  L g.  Adifck,  alhtnienfifch. 
Colonnea  attiquer  ; dit  attifcke  Sdulen- Art. 
Man  neneut,  Sel  attique;  attifehes  Salz , feint 
Scherzi  èden  und  finreuke  Einjàilt. 

ATTIQUE , f.  m.  £m  eutifehes  /f'erk.  So  netmet 
man  in  dtr  Baukunjl  eintn  Auffatz,  wenn  an 
den  yârlagtn  über  tintm  ausgezitrten  Ge/choJI 
auf  dtfjtn  Hauptkranz  zu  obtrfi  nach  in  dem 
Dacke  ein  niedrigts  GefekoB  aufgefezt  wird, 
wekkis  liber  den  unteren  I&ulen  oder  Pfeilem, 
annock  nitdrigt  IfeAer  oder  liiübpfeiltr  kat, 
dit  tiii  Gefhns  und  tinen  zierlicktn  Gitbtl  tra- 

âen.  Auique-£iux , heiJSt  tint  Art  SUuleifluU, 
ir  bei  trnsbenen  GebUaden  unter  dit  Grwnd- 
lage  der  SSuien  geltgt  wird , damit  nick;  der 
gnjit  {'ârjprung  der  Kranzleifltt  ditftn  iSu- 
Jen  etwas  von  threm  Anftken  benckmt. 
f A'TTIRAGE,  f.  m.  Dit  Gold/pinne-  utnnen 
Poids  d'sttirsge  ; das  Gewicht,  wtlckts  on  t^it 
. Roder  gehàngt  wird.  Cordes  d'actirage;  die 
Sthii'ùrt,  uioran  dit  Gewickte  befeJUget  find. 
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ATTIRAIL,  f.  m.  Eiiu  grâft  Mrngi  oin'aSir- 
Iti  Suhtn  uiid  Grriilht  zwr  Biiitmutg  liair 
Altt/ihiitt  , aur  BtftimlUhkeit  t.ner  lOiJt,  oitr 
Z»  aadrrm  Abfichti’ti  ; it  dos  ZubthBr,  üta^. 
L’atiirail  de  la  chilTe;  dus  allé  ZiW 

ffagd  gtltdrigt  (itrtUhfihaft.  L'tttinûl  d’un« 
Imptimeriv  ; a!U$  OubtkSr  zu  emtr  Drmktr  i. 
L'attiiail  d«  U ruitine  ; Au  ITï.htzgtrSiht,  Ki- 
tlttngtjtkirr.  Il  faut  dd  grand  amrail  pour  le 
fcrvice  de  l’Artillirrie  ; es  gehSrt  viiterUi  Gt- 
rUth^chaft,  ^^btliiir  zur  Beiienung  éts  Gr/nlix- 
zes.  Hün  Jünt  ai*:h  : Il  tralnoit  bti  grand 
attirail  a;rea  lui;  er  kitt*  eiu  grâJSts  GeJthUp- 
c/ , ütyà.ke , e/mn  grâfiett  Tivji  hittUr  fiek. 
ATTIRANT,  ANTE,  adj.  yltziekend,  reisuiid. 
Ceil  une  femnic  qui  a dea  manièret  Idrt  at- 
tirantes ; diefe  Frm  htU  leUr  anzùheitde , Jekr 
emtùhmfnd* Jilamerru.  j\fan  nazie  ektdim.  At- 
tirante, f,  f.  ijw  Ba  .djekleife  azf  dtm  UnUr- 
nek  eues  fraïunzimmers, 

AlTlKER,  v a.  lurbti  ziehsn.  L'aimant 

attire  le  fer  ; der  Mjgaet  znUti  das  Ei/cn  oit 
Jiih.  Mm  jagt  ennk.  Cet  onguent  a la  vcira 
d'attirer  les  matières  ; dte/e  Baibe  bejizt  du  Es- 
get^he^  dit  Materit  htrbei  au  zielun. 

Fig.  keijît  Attirer  qn  ; jetnazden  an  fich  sde- 
jun , btrtedixktn , um  ihm  zu  Jikaden  ; jraïua- 
den  an  fith  Unken  ; H.  jtmandet  Quzji  gewin- 
fu'ii  ; it.  jemandes  /luftztrkjamkeU  an  fuh  sàe- 
ben  ; it.  jemanden  zxr  Lubt  rtiztn.  Attirer 
l'ennemi  dans  une  embufade;  den  Feind  m 
tintn  HiZterhttit  lodun.  Attirer  quelqu'un  à Ion 
parti  ; jtmandn  ai^ Jlim  SeUe  bringen.  Atti- 
rer In  yenx , les  regards  de  tout  le  monde 
fnr  foi  ; ad/r  Angen  azf  foh  zithti.  Elle  mit 
en  rcnvre  toutes  fortes  d'artifice  pour  l'atti- 
rer; jie  beduHle  fuh  aUtr  tzSgnchtn  Kunftgrifft 
ikn  an  fi -h  an  Unken , ihn  in  ikr  Gant  zu  zie- 
hen.  SpriJnt.  Un  malheur  en  attire  un  au- 
tre ; rm  Uzgiikk  kamt  feUen  aOetn. 
S'attibïr  , ^oelqne  rbofej  V.  réc.  Sith  ttwas 
zuzirfi'n.  S'a'lher  l'afiettion,  l'eftime,  l'ap- 
probation  de  tout  le  monde  ; Jieh  die  Liebe , 
die  yl.htuHg , den  BeifaS  der  aanzen  IFeU  zu- 
ziehen , erierrbrn.  S'attirer  & mécbanta  af- 
faira ; Jûk  fikiimme  Hiindel  zazieken, 
attiser  . T.  a.  y^/rs  l'erbum  u,ird  eigentlieh 
nfir  iH  faigender  Kederuart  gebrantkt  : Attifer 
le  f-  n;  dasFuer  jtkVirtz,  dieBrSnde  natu  an 
tinander  riitkea,  zufmmenligen,  damit  fie  eUfla 
b^tr  brennen.  Fig.  keijit  Attifer  le  feu:  deu 
Feuer  azUcfen,  einen  ErzürnUn  muh  mehr  er- 
biuern,  (Il  ms  Fe-er  gnfien. 

* ATTISEUR,  f.  m.  Einer  die  das  Feuer  fekiirtt, 
*A1T1  ON  NOIR,  C m.  En  Ftxurkaken,  dejfen 
Jeh  die  &hmelzer  bedknen,  das  Ftuer  damd 
zu  [ehVt  en. 

ATTlTRER  , v.  a.  Eiii'in  etteiss  au/irage’i,  das 
er  ausrickteu  edsr  bejltüsn  foB,  Ln  comnijf- 
Toiu.  L 
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fionnsire  attitré , marchand  attitré  ; rfn  Eàiêf- 
snazn,  der  cm  ein  m andern  Une  Jnr  ^emand  n 
die  Ctmmifftônsge.ckjfte  bejorgt  ]m  " >'  « l'r- 
Jla  ide  luzzrl  niait  : Ua  témoins  r^ttitrés  ; fd!- 
Jtke , erkaufte  üSeugm.  Dea  nfl'airiiis  attita-s; 
trktufU  Mezede  mSrder.  At  i'rer  des  chiens 
frais  ; keijit  bel  den  gagent,  D i wo  der  JJiifch 
vorbei  m ifi  , fnjehe  Hundc  atdStUen, 

ATTITUDE,  f.  f.  Die  BteUnng,  die  Lribesjleliszg. 
Peindre  quelqu'un  dans  uue  certaine  attitude; 
jemaiidin  in  enter  gewtfjen  SieUitng  malen.  Il 
a la  plus  belle  attitude  quand  ildaolê;  er  bJt 
eiiie  jthSiu  Letbr^leSung  teenit  er  tcmzL 

ATTOiMBlSSEUR  , f.  ni.  & nennet  man  Dinje- 
nigen  Falkeit , dèr  dm  Retger  tm  Fluge  Jiàfit. 
Ce  Paucon  ell  bien  attombillêar  ; diejer  Faine 
ijl  ein  giuer  S b Ber, 

A’rruUCHEMENT,  f.  m.  Dai  eliirükren,  die 
Ber'Jkrnng,  das  yfuJUiilen , Bejiikleii.  Notre- 
Seigneur  guerilToit  les  maladies  par  le  feni  at- 
touchement; Ckrijlns  der  Herr  heiUe  die  Ktaui- 
krilen  b:âs  durih  das  zlnrTiiii  en.  On  connoit 
h durete  ou  la  molleilé  d'un  corps  par  l'at- 
toochemcnt;  die  Hdrte  oder  fFeUhe  einesKUr- 
ftrs  erkenzet  man  dzrik  das  Azfliklen.  Un 
•ttoucbemcnt  illicite , dcabonnéte  ; em  mier- 
ktnbus,  unekrbares  BejUUen,  BetajUn.  ht  der 
Geomttrie  keijit,  l'oint  d'attouchement  ; derBe- 
rüknuigspiuikt , dèr  Punkt,  tea  zwet  knimene 
Ltnien  ehtander  ber'ùhren.  /hf  der  Reitjckede 
nennet  man  Altourhement  ; die  Hëlfe  Jo  dem 
Pfèrdt  dzreh  denEBgel,  Sdieukel,  aderSpara 
gegeben  teurd. 

A'Tl kACTIK,  IVE,  adj.  jlmdekend,  mas  eme 
atiaehende  Kraft  hat.  i.'aûmant  a une  vertu 
atinéiive;  der  Magnet  hat  eme  azceiehende 
Kraft. 

AITKACTION  , f.  f.  Die  elnziiktiag , das  an 
fuh  ziehen  ; it  dtr  ZufUtud  deffen , icds  sage- 
zogiH  unrd.  (In  dtr  Pkpfikj  Dte  anssieheade 
Krafl. 

ATTkACTIONNAIRE,  f.  m.  iSe  neznet  man  die- 
jenigin , wtkhe  das  Nrwtomfke  Spfiem  von  der 
anxiehenden  Kraft  annèhmtn. 

ATTKAIRE,  v.  a.  He>bti  locken,  diertk  eiwae 
Azgenèhmts  an  fich  sùehen.  Le  fel  cft  bon  pour 
attraire  les  pigcona  ; das  Salz  iji  gùi  uen  die 
Tanben  ktrbti  zu  hxken.  ( Dufts  l'erbnm  wird 
fe.ten  anders  aie  im  hfmitho  gebrasuht.) 

A TTKAIT , f.  m.  Dtr  Rjtiz , mas  uns  ouf  eine 
angenèkme  Art  an  fich  zieht.  Les  attraits  de 
la  beauté;  duReizt  derSihSnheii.  L'honneur 
a de  grands  attraita  pour  les  belles  imes  ; die 
Elire  hat  màBuige  Reizt  Jür  èdle  GemUtltr. 
Man  nennet , Les  ittraits  de  la  grâce  ; die  m- 
ntren  Empfindungtn  einer  von  dtr  Gnade  Gof- 
tes  durthdrungenen  Séle. 

ATTRAPE,  f.  f £i«a  Sihlinge , tint  Folle,  tin 
betrligert/iher  Sektin  wodurtk  man  jemanden 
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aw  hmtfrgflien  ficht.  Tout  ce  qu'il  vons  di- 
foit  là , étoit  une  ittnpe  ; aUet  was  er  iiinen 
tia  Jagle,  war  niir,'um  Ihnen  tiiu  f*!lt  z» 
Ugm. 

Attrspe,  heif!t  muh,  Eiur  S.hlacktnza«gt,ico- 
$ttit  dit  Sclilacktn  uni  Scherbtn  dtr  ztriroiht- 
nen  S^hmtlzliectl  aui  tltm  Ojen  gehobm  tetr- 
dau  Jh  dtr  Sûuffakrt  keijit  Attrape , tin  An- 
hâtant,  tin  Tau,  wanul  dai  Sthtff,  wtnn  es  biim 
JiaiJcUm  umgrirgt  wtrdcn  Joli,  engtkaUin  wiri. 
Attrape  mouche  ; tint  f'utgin/allt. 
ATTKAPER,  V.  B.  Jn  tintm  Gam , in  eimr 
&hlingi  &c.  fanatn.  Il  attrapa  le  loup  dans 
cette  lofle  ; er  fiig  den  H^ulf  m diijer  Qrubt. 
Il  attrape  tous  les  jonrs  des  renards  avec'  fes 
reflbrts  ; er  fdngt  kit  Tagt  Fûtltft  mit  Jtintm 
, Futhseijen. 

Attraper,  lieifit  ouihEtuiai  darch  UJt,  darch 
tilaubte  Kiuifigrijjt  s it.  durch  em/iget  tie^èbtn 
erlangeu , trhaJiKen , btkommen.  Il  n li  bien 
bit,  qu'il  a attrapé  un  bon  emploi  ; tr  kat  et 
Jo  gu  tnaatfSitln  geieujlt , daji  tr  thun  gu- 
Un  ûienji  bekommen  kat. 

Attraper,  heifit  femtr,  Elteat,  wondth  man 

Êtiaufeu  ifl,  emiciun,  es  eriangen,  trkafcktn. 

e lièvre  eut  bean  rufer , les  chiens  l'attra- 
pèrent ; dtr  Ilajt  mochle  wechfeln , dit  Soir 
verJMagen  leie  er  uoUe , dit  Hunde  erha/ekten 
ikn  doeh.  Ün  a attrapé  les  voleurs;  man  kat 
die  Diebt  bekommen,  erwijsht.  Attraper  quel- 
qu'un à la  courfe  ; tinen  im  Lanfen  einkolen, 

. fyrickw.  11  courra  bien,  fi  l’on  ne  l'attrape; 
er  muft  g'U  lauftn  kSnnen,  wenn  man  ikn  niclit 
trzifcken , bekommen  folte.  Alan  /agi  auck  : 
U l'attrapa  à la  tête  d'un  coup  de  caillou  ; er 
tovf  üm  mit  eintm  Kie/tlfieia  an  den  Kopf. 

Pig.  heifit  Attraper  qn  ; emen  betr'âgen,  be- 
riicieti,  argUftig  hintergtken.  Il  s'elt  l'aiflü 
attraper  par  un  filou  qui  lui  a gag;né  fon  ar- 
gent ; er  bat  fich  ven  einem  Sgizbuben  bttrie- 
gen  lafim , dèr  thm  Jtin  Gild  abgewonnen  haU 
Kle  vbila  donc  attrapé  ! atjo  bm  ith  betrogen, 
angej’âkrtl  Man  Jagt  fie.  im  gtm.Léb.  Attra- 
.pcr  un  rhume,  une  nevre;  einen  Silinup/en 
bekommen , cm  Eieber  dawon  tragen.  Attraper 
un  coup  d'épée  ; einen  Stick  oder  Hieb  be- 
kommen. 

..  Adan  fagt  femtr  figSrliek  : Attraper  le  Cens, 
la  penfee  d'un  Autenr;  des  5mm,  die  Aleymuig 
einet  Schriftfldlert  tre&en,  reckt  tinfeken.  At- 
traper le  caraftère,  les  manières  d’une  per- 
fonne;  den  Karakter,  die  Alaniertn  einerPer- 
Jôn  reckt  ndck  dem  Lèben  J'chitdern,  attsdrT<Jien 
oder  rMhmeKhen.  Ce  Poète  a bien  attrapé  le 
caractère  d’un  homme  jaloux;  d:e/er  Ihchter 
kat  den  Karakter  einet  eifejfiiehtigtn  AUn/cken 
fthr  leiokl  gefekildert,  gelrofitn.  C’en  on  grand 
Peintre,  U attrape  bien  les  caraâères  des  paf- 
iioDs  i tr  ifi  eue  grijUr  Alaltr , er  leefi  dit 


Ltiietfichaficm  git  autzudricken.  So  fagt  tiiM 
aneh  von  eintm  Alaler  : Il  attra)«  bien  la  reii- 
femblanee;  er  trift  Jekr  gîii, 

ATTRAPOIKE,  {.  f.  EmeFaUe,  Tkitrt  ne  fan- 
gen.  In  ditjer  Btdeutung  tard  et  toenig  gt- 
brautht.  Alan  bedienet  fich  defitn  mtijlens  ntir 
figMich,  und  da  heifit  Attrapoire;  tin  lijitger 
Sirtich  einen  zu  fangtn;  tint  tifiige  Art  ti- 
nen zn  betriegen, 

ATIRAYANT,  ANTE,  adj.  Anziehtnd,  anzüg- 
lick,  was  uns  ouf  eme  anginèhme  Art  an  fich 
z-ehet  t rtizend.  Une  beauté  attrayante  ; tint 
reiztndt  SchSnkeit.  Ce  livre  ell  bien  attra- 
yant; ditjes  Bith  ift  jtkr  anziehend,  ftkr  ange- 
nêkiH  zn  léfen , man  kan  fich  niclit  fatt  daran 
tèfen. 

A'TrREMPE,  adj.  Un  oifean  ittrempé;  einFaik, 
dèr  wèder  zu  fett,  no,h  zu  mager  ifi. 

• ATrREMPER , v.  a.  Mdfiigm,  mildem.  At- 
tremper  le  vin  ; den  If'ein  mit  IVafjer  mi/ehen. 
Alan  fagt  a i.  h : Attremper  le  fer  ; das  Eifen 
hàrten.  Attiemper  un  pot;  ein  Gefafi  zuerft 
in  tint  mSfirge  Hitze  fetzen,  damit  et  bti  fidr- 

• kertm  Feuer  nickt  Jpringe. 

AITRIBUER,  V.  a.  üutignen,  mit  etwas  ver- 

ktt'ûpfen,  grwifif  Fârrechte,  Fortheile  oder  fri- 
t'ilegien  mit  etwas  vtrUndtn,  Les  gages , les 
émolumens  qui  ont  été  attribués  à cette  char- 
ge ; die  fiejolduiig  und  dit  mit  diefer  Jiediemt  ig 
verkniipfte  A'èbeavorikeile.  ( Accidenzien ).  Tout 
elf  perdu  quand  on  attribue  l'honneur  aux 
ricbelTes  ; allés  fi  ht  emtm  StJte  verloren,  wenn 
die  Ehrenfitièeu  nur  an  die  Ktichtn  vergèbtn 
werden. 

Attribuer,  heifit  auck.  Beimtjfen,  zahhreibtn, 
tinen  f.ir  dit  ürjache  oder  Jlir  den  (frhtbtr  ei- 
ver  Sache  halten.  Je  ne  veux  pas  vous  en 
attribuer  la  faute;  ich  wiO  Jknen  d.t  Schsid 
davon  nickt  bnmrjjm.  On  lui  attribue  cette 
viftoirc  ; man  Jchreibt  ihm  dhfen  Sieg  zu.  On 
lui  attribue  ce  livre-là;  man fchreibt  ihm  die- 
Jts  Bith  zn,  man  hSit  iim  Jür  den  Ferfajftr 
diefts  Buelut.  Il  a toutes  les  bonnes  qualités 
qu'on  lui  attribue;  tr  befizt  aile  die  gutenEt- 
oenfehaften , dit  mon  ihm  am/ekreibt , die  man 
mm  beiiègt. 

S'ATTRinuKR,  V.  réc.  (qcb.)  SrcA  etwas  zaeig- 
fi'M , zufckrtibtu , anmiifien. 

ATTRIBUT,  f.  m.  Dit  Eigen'ihaft  einer  Sache. 
L’immenfité  cft  un  des  attributs  de  Dieu;  die 
Unermefilichkeit  fi  tint  von  dm  Eigenjehaften 
Gottrs.  L'impénétrabilité  eft  un  attribut  de  la 
matière  ; die  UndurchdringUchJteit  fi  tint  Ei- 
gtn  thaft  der  Alaterie.  Bei  den  Alalern  hefil 
Attribut;  ein  Mtrkmal,  ein  Sinbild,  ein  Zti- 
chen,  woran  man  dit  GStter  und  Gtittinren, 
die  Heldtn  des  Altertliams , dit  K 'ufie,  die  T*- 

Êtnden&c.Jocltich  erkennm  kan,  (das  Attribut) 
a inaiVue  eit  un  des  attributs  d'Hercule;  dit 
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ATT. 

Kidt  tfi  Jàs  ZtUkn , woran  mm  itn  ffirku- 
Us  trkttuui.  In  Atr  Ijogtk  nfunet  mm  Attri- 
but, dtujna^t,  icat  von  tiner^aikt  g/ûgt  oAtr 
tfrtuinrt  wird,  (dru  /^radient)  rtun  z.  li, 

/agt:  Dieu  eft  tout-puilîaDt;  lioU  ri  almiitk- 
ttgf  /o  >jl  (roU  dai  i>nbjeS,  und  almjthtig  das 

I^rLiéicûti 

AITRIBUTIF,  IVK,  idj.  Btilègtnd,  ktim^tnd, 
zatigntnd,  wat  eintn  ÿùrz'tg  bulfgt,  oiir  tm 
geu-iÿts  Ktfht  ZMignti.  Attributif  dn  Jurû- 
diction  ; wat  zur  (Jtrichisbarktit  gtliiril. 

ArrRlBUTION,  f.f.  Dit k'trinlung, 
jüiuignung  gewijfrr  l'irrtthtf.  LVs  ctiar^f 
ont  de  grande!  attributions  ; mit  diejcn  Æm- 
Irm  Jind  grifst  k'drrechtt  virbMdin,  vtrkn'mj't. 
Man  niHiut  : Lettres  d'attribution  ; tint  yol- 
macht,  du  dtr  Ktinig  gewiûiu  Commiffarha , 
odtr  linein  unttrem  Gtruhtshofe  erlktiUt,  tint 
Sacki  durck  tin  Endurlhnt  jM  tntjiiiridtii. 

AT'FRISTANT,  ANTK,  adj.  Ht'.r.'ibeni,  was  bt- 
triibt  und  tranrig  inacht.  N'ouvelles  attriftan- 
tea  ; traarigi  i\a{Iirichten, 

AITKISTER,  V.  a.  Bttrühen,  hrtr'Jit,  traurig 
machtn.  Cette  nouvelle  m'a  bien  attrifté;  dit;t 
Nathricht  hat  mnh  Jihr  bftr'M.  11  ne  faut  at- 
trifter  perfonneî  ma«  mufl  nitmand  biir'iiitn. 

S'ATTHisTzn  , V.  réc.  &th  betrilbtn  , traurig 
wtrdtn.  Ne  vous  en  attrillez  pas  ; btirlik  n 
Sit  Jick  deshalb  nicht , /ryn  Su  dtskaib  mekt 
traurig. 

ATTRlTlON,  Cf.  DitRiut  übtr  tint  btgangmt 
Siindt  ; it.  dit  Ztrknirjckung  dtt  i/rrznts.  In 
dtr  Phg/ik  ktijst  Arttition  ; das  Antinandtmk 
brn  zu  citr  Aorptr, 

AITROUPEMENT , C m.  Ein  untrlaubltr  Auf- 
\auf , Zydammtn  'auf  des  l'aikes,  dir  mit  Tu- 
muU  verkiidffï  iji. 

ATTROUPER,  v.  a.  H..ufenwiift  vtrfammtin, 
tintn  AAiauf  vtmrjcuktn.  Il  attroupa  tonte 
la  canaille , pour  faire  une  fédition  ; tr  vsr- 
famnuHt  oDts  UtitrUcht  Gtjindtl,  um  imen  Auf- 
ruhr  zi*  ttrègen.  ' 

S’attrouper,  v,  réc.  Sick  kauftnwei/t  ver/am- 
meia,  zufammtn  laiifen.  Il  s'attroupa  une  quan- 
tité de  gens  ; es  lit/  tint  Mtnge  f'olkes  ziUammtn, 

AU , Eint  Partüul,  dit  aus  dtr  Pi  àpojition  à und 
dtm  Artikti  le,  durck  eint  Zu/ammenzitkung 
betdtr  tn'flandtn  iji,  und  teodurch  der Dativus 
Singularu  dirjtmgen  iPürttr  mSnnIichtn  Gt- 
feUtektet  angeztigtt  wird,  dit  mit  emetn  Laut- 
bCuk/laben  odtr  mit  einem  a/virirten  h anfan- 

Îen.  Im  pluraU  keifst  ditft  Partikei  aux,  Jiatt 
Ica.  So  Jagt  maii  : Plaire  i tout  le  monde, 
and  plaire  au  monde,  flaire  d tous  les  hom- 
mes, und  plaire  aux  hommes.  Obéir  au  Roi  > 
dtmKSnigt  gehorcken.  Se  foumettre  auxloix; 
feh  dtn  (îefttzen  unteiwerfea.  Aufftrdim  wird 
ditjt  Partikei  im  Dtucjcktn  ouf  gdr  vetlchie- 
dent  Art  Sbir/ut , jt  nackdim  it  dtr  Zufant- 
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menhang  dtt  Rède  erforderi,  So  fàgt  «iiiit  z.  B. 
Au  ciel  un  Ihmmtl.  Rien  au  monde  ; nuiaa 
in  dtr  Uelt,  fliettez  le  pot  au  feu; Jetzet  dtn 
Popf  ans  ( OH  dos  J peiur.  Je  me  fuis  coupé 
au  doigt  ; ick  haie  m:ck  in  dtn  finger gejchmt- 
ten.  Je  me  fuis  bleffé  au  doigt  ; ick  kaùe  muh 
csm  Dnger  vtruundeS.  Au  nombre  de  deux 
mille  ; zwfi  taujind  an  der  Zakl.  Au  fortic 
de  l’Eglife;  bei  d.in  Hrrausgehen  aits  dtr  Kir- 
che.  An  temps  préferit;  zur  gejezteu  Zeit, 
Toucher  EU  doigt;  mit  dtm  F nger  ber'.lhren. 
Aux  yeux  de  tout  le  monde  ; vâr  atJer  IPelt 
Aiigeti.  Au  marché;  auf  dtm  Marktt.  Aller 
au  Içfiia  ; Mik  Houft  geHen.  Lever  les  mains 
au  Ciel  ; dit  Hàitdt  gen  ( gtgen ) Ilimmtl  liè- 
btn.  Au  temps  delà  vendange  ; um  du  Herizl- 
zeit  ; xsr  Zeit  der  IPeinUje,  bouler  aux  pie^S 
uiUer  die  F'ijit  trèlen.  Aux  armes  1 zn  dert 
H'afftn  ! ins  (Jeicèkr  tÿc.  &c. 

avachir,  S'AV'ACHIR,  v.  réc.  Foui,  triige, 
nachlSftig  werdtH  ; \t.  Jtkr  duk  und  fett  wer- 
den.  In  dirfem  lezttren  Ptrjiande  whrd  es  huiipt- 
jikhlick  von  Frauenzimmernee/agi,  ( uemcin  ) 
Bei  dtn  I.èderb.-reitem  ke^t  S'avachir  ; alzit 
wiitk  und  /ckli^  it  erden.  Les  branches  s'a- 
vschiiTent;  (Gartn.)  die  Zwiige  hüngen  ganz 
ueik  kerunter. 

AV^AGE,  f.  m.  Das  Retkt , welchis  an  einigen 
Orlen  in  Frankreich  der  StbarfrichUr  ho  , aile 
Marktage,  von  jedtm  Sack  Getreide,  wu  auch 
vom  Obji  und  anderen  EfiwSren , eint  Handvolt 
nihmtn  zu  dîirftn , odtr  dtn  If^hrt  da/iir  an 
Getde  zu  impmngtn. 

AVAL,  f.  m.  Du  fchtiftlickt  utiltr  dtm  IPecli/el 
Jelbjt  grjehriebent  B:\rgfchafi  odtr  Zerfichtrung, 
doji  man  den  IZechJ'cl  jt'bjl  zahlen  woile,  icenn 
aOenfals  dirjenige,  auf  u elchen  der  IZechJel  gc- 
scogm  iji,  nicht  zak'en  jolte. 

AVAL,  adv.  heijit  bei  dtn  Sckiffem,  Hinunter, 
mit  dtm  Strim.  Un  de  fes  bateaux  alluit  à 
mon^  & ] antre  aval;  tints  fenur  SJvJfe  fshr 
dtn  StrSm  auf  leSrti,  und  das  andtrt  luuunltr, 
Zutceiltn  faut  ma»  an/latt  Aval , à vau-l’eau.. 
Le  batcan  aTlolt  é vau-l'eau  : lias  S.iijf  ging 
dm  Strdm  kmitntrr  , mil  dtm  Strâm.  Le  vent 
d aval  ; dtr  AbtnAwind , IZtJiwind,  Fig.  Jc^t 
man  : L'affaire  eft  allée  i vau-l'eau  ; ait  ,s5- 
ekt  ift  kribsgâiigie  giwordtn,  ts  iji  niclUs  aus 
dtr  Sockt  eewordtn. 

t AV.AI.AGE,  f.  m.  Das  Hinabfakren  auf  tineot 
FMi  dtm  Strâme  vdck;  it  dtr  Fuhriokn  dcffiir, 
Auch  ktift  Avaisge,  das  Sihiéun,  odtr  Ain- 
unCrMtn  dtr  /é'eii^Ær  m dtn  KtUtr. 

AVaLAISON  , f.  f,  Das  Abfcktrjitn  des  H^ajfera 
nach  tinem  grüjhn  Rignt , wodurck  das  Eri. 
rtich  acagt/chwtmmtt  wird , und  LScher  eut- 
Jltktn.  Les  avaltifonr,  nennet  man  amk,  Di* 
«-“T'a-  “''kH'M<^">At  S:ckm.  In  dtr 

ùtkiJJ^ort  ktijStn  Avaiaifona;  gtwijft  gliiHia* 

y a tZm- 
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If'indt,  éiren  fck  dit  SfOmtr  hri  itr  Zur“k- 
kunft  dtr  S:!birf»'.U  nacJi  Cadix  zu  NiUzt  ma- 
chin. 

t AVALANCHE,  nier  AVALANGE,  C £ Dit 
Schn/lmutine,  grlfltr  Sdmfulunftn  dtr  vm  ti- 
tum  litrge  hinutier  roilrt. 

• AVALANT,  ANTE^a<ij.  Dtn  Strim  ktrab  fah- 
rtni.  Le  batean  vi  en  avalant;  dos 
füJni  Sirâm  ab. 

AVALÉ,  ÈE,  part.  &adj.  f'cr/cUnkt.  £ Ava- 
ler. jdis  AijtHivam  h ijit  Avalé , tin  weiiig 
htrunler  hiiiigtvd.  Avoir  lea  jones  avalées  ; 
her^inter  hitngendt  Backen  hahrn, 

• AVALÉE,  {.f.  Em  Eln-k  Thch./o  tin  Vxh- 
tuachtr  Buf  cHtmal  virftitigin  kan  , okut  das 
tr  feme  BSame  aaf  u«d  crroOtu  darf.  L’ne 
avalée  de  chardon  ; [o  vul  Ttxh,  als  ouf  tin- 
niH  grkrazt  tetrjtii  tan. 

AVALER,  V.  a.  h'er/cUackfn,  hinun'.cr  fchbuktn: 
it.  lunab  /clüür/en.  Il  avale  les  morceaux  Gins 
iràchcr  ; tr  vcr/cklukt  dit  Brÿcn , tr  /cUuit  dit 
Btjjftn  lununttr,  olmt  fu  zu  iautit.  Avaler 
vne  épingle  ; tint  Sttikiiadtl  himuittr  Jihlucken. 
Afei  fagt  aiuh.  Avaler  un  bouillon;  tint 
f'tijMr'.Uu  hiHab  Jck'irfen.  Avaler  un  œuf; 
era  Ei  amfüùdrjm.  11  ne  fait  que  tordre  & 
avaier  ; (Smiliic.')  ts  ijl  bti  ihm  imr  tiuDnuk 
urd  tin  Sikluck  s tr  'ijjtt  Jihr  gitrig.  U ava- 
hirolt  la  mer  & les  uoillons  ; tr  bat  tint  ua- 
trjü.t'.ithf  Frtfibtgcriù.  Axalcr  lecalire,  ava- 
ler le  morceau  ; dtn  Kt'.ih  aiutrir.ken,  in  tin/n 
Jaurtn  Arfti  btiffin,  tint  veroriesLchi  urji  hiickfl 
jchmtrzhaftt  Steke  tAun  müjin.  Avaler  de^ 
couleuvres  ; viti  Zerdruji  liabtu , viit  Htrzt- 
Uid  ausjltkrn  müjtn. 

Avaler,  htijit  auch,  ffinunitr  laiïtn.  Avaler 
du  vio  dans  la  rave;  IFtin  in  £n  Kttttr  hm- 
iinttrlaffm,  jehrottn.  Man  jagt  auch.  Avaler  un 
bras  à quelqu'un  ; tirtai  tint»  Arm  abhauen. 
Avaler  une  lettre  de  change  ; Jick  Jûr  dit  Bt- 
zahlung  tmet  /Ftch/tibrit/ts  vtrbiirgtn.  Avaler 
une  bmnche;  tinin  Afl  ganz  naht  am  Boum 
abjüntidtn.  Le  bateau  avale,  va  en  avalant; 
dos  lahrzcug  fbkrt  dtn  Strâm  ahviiitXt,  hin- 
unttr.  In  dit/tr  Btdtutung  ifi  Avaler  tin  A’ru- 
trum. 

S'avaler,  v.  réc.  Himudtr  gthtn,  fich  ver- 
fMucktn  lajftn.  Man  Jagt  im  gtm.  Ltb.  Cela 
s'avalc  i merveille  ; das  gtkt  kinunttr  uit  gt~ 
fehmitrt.  S'avaler,  ktijlt  auch  HtrmUr  kSn- 
gep,  nitdtr  hiingt».  Le  ventre  de  ce  cheval 
s'avale;  dtr  Bauch  ditjts  Pfîrdts  hStgl  htrun- 
ttr.  S.  Avalé. 

AV ALEUR , f.  m.  Eintr  der  tticas  vtijchtakt- 
Man\fagt  im  g.  L.  Vous  êtes  un  avaleur  de 
pois  gru  ; ihr  Jtyd  tin  Vutfrdji.  C'efi  un  ava- 
leur de  cbarrettee  ferrées  % tr  tin  EiJtnfrtJ- 
' (tr,  tin  Grôsfraltr, 


• AVALIES,  £ f.  pl.  IPoSt  von  dtn  FtOtn  gt- 
Jddacktittr  Sckaft  odtr  Hiimmii. 

AVALUIRE,  £ t.  Ein  wtiUr  Hacktn,  tin  griJSit 
Maul.  Man  Jagt  im  Sihtrz  ; Il  a une  belle 
uraloine;  tr  hat  tint  gutt  Gnrgti,  tint  gutt 
Achit  mm  Jchluktn. 

Avaloire,  htjlt  i'ibrigtns  dtr  Sckmanxr.tmtn 
dtr  PJirdt  ; it.  tiu  /Pirkztug  um  tturas  k:nab 
zu  lajjm,  Z.  B.  tm  Std,  tmt  Ltittr  um  dtt 
IPeitjàJftr  in  dtn  KtUtr  mjckrottn  &c.  it.  bti 
dtn  Mumachtrn  tin  Trtib-EJtn,  tin  /ferkzmg 
von  M'Jjing,  womit  dit  HitJdmStr  übtr  dtn  Koff 
dtsHhes  kinunttr  gtdrukt  wird;  dtr  Stampftr, 
Krttmfta^er. 

* AVALLKEI,  f.  f.  Eittt  Jckmammigtt  If'ajt,  dit 
fich  an  das  ntut  Horn,  am  Hnft  tmts  Pftr- 
dts,  da,  ira  das  aUt  Horn  wtggtJckniUtn  wor- 
dtn , amajttzm  ffiigt. 

AVANCE  , f.  £ Dtr  Eirjprung , das , iras  je- 
mand  in  Anjtkung  tints  zurlick  giligUn  IPèges, 
vôr  dtm  Anitm  varans  hat.  Il  a tant  de  jour- 
necs  d'avance  fur  nous;  tr  hat  Jo  viel  Tagi- 
rtijtn  vor  mus  zam  voraus.  11  lui  donne  dix 
pas  d'avsnce  fur  cent  ; tr  lafit  ikm  tintn  Pâr- 
Arung  von  hundert  SekritUn,  tr  gibt  ikm  km- 
dtrt  Sekriitt  vôr. 

Avance,  hti/it  auch  Das,  was  au  tintr  an- 
gtfangtntn  AhrbtU  btrtUs  Jtrtig  ifi,  mas  zum 
yorUitil  dtr  ctnzufangendtn  Arbttt  bertits  v6r- 
htr  ambtrctttt  ijt.  C’efi  une  grande  avance 
quand  on  veut  bâtir,  que  d'avoir  des  maté- 
riaux ; mtnu  man  boum  will,  Jo  hat  maii  Jckon 
vitI  voraus,  sotnu  die  Alattrialun  bti  dtr  Har.i 
find. 

In  dtrBaukunfi  htijit  Avance,  dtr  VdrJUch, 
dit  HtrvSrragungi  it.  dtr  ÛbtÂau,  das  mas 
an  tmtni  Gibaudt  aujjir  dtr  Liait  lurvérjltht, 
ktrvérragtt.  Une  avance  de  toit  ; dtr  Pir- 
fiprung  tmts  Daclus , das  Ûbtrkaugtu  des  Da- 
thts. 

Avance , htijit  ftmtr  dtr  Pdrjchufi  ; it.  dit 
Btzahtung  vâr  dtr  Zrit,  dit  HdrausbezakUtag. 
Faire  une  avance  de  mille  écus;  tintn  Pôr- 
JihuJi  von  laujtnd  Tbaltrn  (Iiuh.  Être  en  avan- 
ce; l'a  Pôrjâtuji  fiihtn.  je  loi  paye  d’avance 
tout  ce  que  j'acbete  chez  lui  ; iras  ich  bti  ikm 
kaujt , âsh'.t  ich  ihm  jidtsmal  vornus. 

fig.  fag:  man  : Faire  des  avances  ; dtn  tr- 
Jlen  SchriU  ihun , den  trjkn  Anlaji  zu  Stcftmg 
tintt  Ptrgitichts,  àncr  Ausjbhnang  &c.  gibtn, 
dtn  trjUn  Anlrag  thun.  Un  bon  Chrétien 
n'héGte  pas  i Gdre  les  avances , pour  fe  ré- 
concilier ; tin  g'ittr  Cbrift  bidtnkt  fi.ch  nicht, 
dtn  trjltn  Sckriil  zur  PtrJSkanng  zu  than.  Ce 
n'e4  point  lui  qui  a reenerebe  celte  femme, 
elle  a üit  les  avances,  toutes  les  avances  ; ér 
hat  Jick  nickt  um  ditjts  fbaumaammtr  bneor- 
bin,  Jujttbfi  hat  ihm  den  trJUn  Antrag  gtikan, 
RtjiUfi  jft  ikm  mf  aSt  Art  nitgégm  gegangm. 
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lyArAWCF. , PAU  AVAKcis,  »3v.  Zitm  vSrma.  Joui  Je  n’aye  de  bonnes  preuve*;  kkfagt. 

Je  in’en  rejouit  d'avance  ; ich  frtxu  rnith  Jckon  ith  MutufU  eiclUs , leovi»  ùb  nUkt  guit  Èi- 

im  viraut  daraxif.  Je  vont  en  bit  me*  côm-  tt'tijt  babt. 

pliment  par  avance;  ith  Jlttltt  Ihnni  Jthoa  tm  Avancer  quelqu'un;  tiaetfjuftirtitrtt,  zutintr 
t'SrJui  memen  GlUkwunÂk  dttkalb  ab.  hliktrtH  Stllt  vn  hflfti.  Ijc  Koi  l'avanqa  en  peu 

AVANCEMENT,  f.  m.  l)ir  Fort  gang,  iatfir-  de  temps;  itr  Kboig  beflrtUrte  iba  mkurztr 
ipürtsgtben  ewtr  Stthi.  Ce  Prince  a beaucoup  J8Srit. 

bit  pour  ravaneement  de*  Lettres,  be*ii~oup  AvAnrrn  , v.  n.  ytrairts  gikn,  vSrwürti 
cot  tribné  à l'avancement  de*  belles  Lettres;  Jchrtitm,  virr'iekm,  Kaites-lei  avancer;  laJH 
iit/tr  FTirJl  bat  Jrhr  vul  zar  ^nfnahmr  dtr  fevônûkkm,  nJikir  htrbti  komrum.  L’armée 

ftnàntn  IF.fftnJtbaittn  btigi-tragm.  Ce  bâti-  avanqoit  dans  le  pa}t  ; die  y^rw/ rüitt  ireder 

ment  ne  t’achevera  pas  fitéit,  te  n’v  voi*  pa*  tus  tand  luuem,  Il  recule  au  lieu  d’avancer; 

d'avancement  ; di'/es  üikU  tdi  wtrd  Jobald  notk  ir  gfkt  zurôti,  auJlaU  vâneSrts  zu  gelieiu 
mtitt  ftrtig  Ktrdm,  ith /tht  gar  kiiiun  Fort-  Man  fagt  a:trh;  Cette  Itorloge  avance;  die 
gang,  iik  Jikt  iticht  dafl  mon  ueiter  komt.  Ukr  grut  m grfc’rwiud  , zn  Jriik,  gik:  tMr, 

Avancement  kriflt  anch,  die  Btflirderuug  des  \’oiis  avez  avance  de  plus  de  d.ux  perches 

UlVuits.  11  doit  Cou  avanecteent  i Ion  propre  fur  m*  terre  ; l'ir  /eÿd  um  ntthr  ait  zieei  Fu- 

mérite  ; er  kat  Jeme  Befiirderung  Jeinem  etge-  tkfn  zu  leeit  in  meme»  ziàtr  kinein  geriM. 

m»  Ferdieiifle  zu  datkeii.  On  a abattu  le  devant  de  cette  tnaifon,  parce 

Avancement,  ktifitferacr  Dit  l'orausbezak-  ^'clle  avancoit  trop;  ma»  kat  de»  vorderen 
liug.  Cela  lui  fut  donné  en  avancement,  par  Tktil dii/es  fJau/it  abgibrotken,  wnl  eszuweit 

avancement  de  fucceCiou  ; dts  tcmdt  ikmanf  virjlaut.  Cette  montagne  qui  a\-*ncc;  diejer 

dit  Eibfekafl  tôratu  bezakit.  Bergteekker  kervSrt  aeet.  Un  rocher  qui  avau- 

AVANCER,  V.  a.  FortriUit»,  vdrteiirts  tüJten,  ce  dans  la  mer;  ein  Fets,  drr  i»  dasMirhin- 

Jchitbt»,  Jfetzen&c.  Avancez  la  table;  rUiket  ein  rtithl.  Avancer  en  âge,  en  ^elTe  , en 

den  Shikl  vûru/Srts.  Il  avança  la  tête  liors  du  vertu  ; an  Alter,  on  U'eiiheit , ait  Tugnui  zn- 

rarrofl'e  ; tr  jkrtktt  den  Kopt  zur  Kutfthe  ktr-  titkmt».  Ufetne  ÿ travail,  & u’asnince  point  ; 

tas.  Avancer  le  bras  ; de«  Arm  viniàrts Jirek-  tr  arbeitet  fick  fc^  zu  Todt,  und  komt  mtht 

âeii,  aa>;irecâeu.  Avancer  le  pied;  den  Fuji  leintr.  Lea alfairea  n’avancent  point  entre  fei 

vârien'irtt  Jetzen.  mains  ; dit  Gt/tliS/lt  geicitram  Hefer  Jeinen 

Avancer,  hnjk  autk,  Machen,  etajl  tint  Sathe  Htinden  kehun  Fortgang.  L’impreilion  de  ce 

elier.  ais/onjl giwBhniiütifi,  ikrenAnfanguirnti  Livre  n'avance  guère;  mit  dem  Drutkt  dit/es 

it.  befchleutugen.  Avancer  fon  départ  ; /tint  IVeriet  gekt  et  tangfam  kir. 

Abrnft  br/Mmnigtn  ; vSr  der  btjlimitn Zvt  ab-  yAVANCKii,  v.  réc.  ZdrtcSrts  gehen,  bervSrtri- 
retfen;  frnbtr  abrtifm  ait  nuin  eigentlith  IFit-  ten;  it  fith  niïAent.  Avancest-vous  ! trètet  nd- 

lenstear.  Avancer  le  dîner,  l'heure  du  dîner  ; ktr!  Koas  noua  avançâmes  vers  le  chemin 

Fr'ûher  zu  Mittag  tJJ'en.  Avancer  l’horloge  ; couvert  ; teir  r'ikteu  grgen  den  bedekteu  U'ig 

dit  Uhr  vÉrr'ù  ken,  fortt:itkt»,denZtigerder  v6r.  Ma»  Jagt  autk:  Le  temps  s'avance  in- 

Uhr  vàruSrit  rlUkeit,  damil fit  fr'ùktr  die  Stun-  fenCblement  ; die  ZeH  komt  unvermerkt  htrbti. 

denztigt.  Avancer  un  ouvrage;  tint  Arbeit  La  belle  faifon  s'avance;  dù/Jumt  ffahreszeit 

butkUuttige» , fbrdtru.  Il  a bien  avancé  fes  komt  héron,  Fig.  Il  t'eft  extrêmement  avancé 

adirés  en  peu  de  temps;  trift  mit  Jtinen  Gt-  en  peu  de  temps  ; er  kat  ftdt  in  âurzer  Zett 

/tkaften  m kurztr  Zeitjehr  tceit  gekommen , er  fihr  em/sir  ge/tkteuMgen.  Je  me  fuis  avancé  de 

kat  es  in  kurztr  ZeU  Jehr  :zeit  gibratltl.  Ma»  lui  ofl'rir  tede  chol'e  de  votre  part  ; ith  habt 

fagt  atith  : A;-anccr  lea  jours  de  qn  ; einem  dot  rnith  anUrifthig  gemackt , ihm  dat  in  Ibrem  A'ii- 

LeOtn  verkurzen  , feinta  Toi  i/furdera.  mtn  anziibieten.  Il  s’eft  trop  avancé  : tr  kat 

Avancer,  heifit  ^rner,  ytraus  bezahltn,  ther  fick  zu  le/eit  tingtltfftn,  tr  bat  zu  viel  verjprodun. 
bezaUen,  ait  der  Ttrmin  fSdig  jfl  ; it.  virftkie-  Avancé  , k.r. , partie.  & adi.  Zdrwttrts  gerlUt, 
. fit»}  it  Getd  fiir  Jemand  auslegtn.  Avancer  S.  Avancer.  Manfafrt:  Un  homme  avancé  en 

un  terme  b fon  hftte  ; Itintm  fFirthe  tinen  Ter-  ige . oder  dans  un  âge  avancé  ; ein  betagter 

minvâraut  bezakitn.  lia  avancé  tons  le*  frais  Mm/th,  ein  Matm  von  ^tjtrtn.  L'année  fort 

de  ce  moulin;  tr  bai  aUt  Kojlm  z»  ditfer  M'ùk-  avancée;  dit  Jpatt  J^a&reazeit.  La  nuit  Ûen 

le  vSrgeftkoJJiu.  J'ai  avancé  ect  argent  pour  avancée;  tUf  in  dit  Katkt  hinein,  bu  fpbter 

lui  ; ith  habt  dirfes  Gtid  fur  ihn  ausgeirgt.  A'atbt.  La  faifon  eft  bien  avancée  ; tevr  Jîiii 

Fig.  ierfeulrt  Avancer  qne'quc  choie;  Ft-  fthonKtit  int  ^abr,  in  das^ahr  kmei».  Lea 

teas  zutrft  vSrbrmgen  , aif  du  Bahn  bringei;  arbres,'  les  fruits,  lea  fleur*  dcc.  font  fort 

it  (tiras  Jllr  gneifi  oder  wah  ■ aiugiiva.  Celt  avancé*  ; dit  BUumt , dit  FrUdde , dit  Blumn 
lui  qui  avança  cette  qneftion  ; èrbrackte  diefi  &t,  fmd  ftkon  lotit  biraut.  Ceft  un- jenne 

Fragt  zmrfi  auf  dit  Bakn,  Je  n'avaiwe  rien  homme  bien  avancé  ; dùjtr  jimgt  Mtnftk  kat 
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ts  in  den  W'iJJitiJckaftin,  in  tintr  Xmi/i  tfc./Jan 
tteit  gtbnuht.  Les  efprits  avsncés,  trop  avan- 
c«s,  avances  de  trop  bonne  heure,  ne  rcuf- 
iilTent  guère  ; Ltult  du  mitn  ^ar  zn  fr’MiztiUg 
mjUrrnett,  oder  du  fdr  der  at^cingin  gt- 
Uiart  zu  wtrdiu , bringta  tt  /eUtii  wnt , gtra- 
tbtH  JetUn.  IiH  Kritgswijen  Imfit  ; Un  ouvrage 
avancé;  tin  Ftjhmgswtrk,  das  vir  eitum  ans 
drrm  angtUgt  ijl,  um  Jelbigtm  znr  BcdiJumg 
zu  ditnen.  Un  corps  de  garde  avancé , une 
garde  avancée  ; eine  Firwackt,  Fildioiuiu,  un 
Fir^Un. 

AV  AMU , f.  f.  Sa  Hciraet  naan  dit  Phuktrtitn  oder 
Geid-Erfrtjjûngen , trtUlie  in  der  luvanie  und 
an/  anderm  t'irki/ckm  HaïuUunespliitzen  tinigt 
Bâjfas  und  2!olbedtinten  an  dtn  chrijUidun  Kauf- 
kuten  aus'.ibm  , da  fie  unter  alltrki  Fûrtvaai 
Gejclitnki  nr.d  StrJjgelder  vau  ihnen  trprf^en, 
Souft  heifit  muk  Avanie,  tint  nuUluciüige  JSe- 
hidigung  oder  fJe/ehimpfuHg.  , 

AVANT  , Fine  Friipofittôu,  weUke  eimn  rJrzug 
in  Aujfkung  der  lètU  oder  der  Ordmmg  an- 
ztigt,  Knd  ira  Dtul/üea  durih  f^ûr,  oder  Fker 
ait,  Fhe,  autgedriiiu  wird.  Ceux  qui  ont  été 
avant  nous  ; diejenigen , ivehke  vâr  nus  gewè- 
fm  find,  die  eber  da  waren  ait  wir.  J'ai  vu 
cela  avant  vous  ; ick  habt  das  vûr  Ikma  gt/e- 
hen , ich  hobe  ts  ektr  gejektn  ois  Sie.,  In  diejtr 
JJtdeutuug  urird  Avant  zuweiitH  mit  einem  I tr- 
bo  verbundeti,  entf  utUlus  die  Parliktl  que  odtr 
ie  folgt.  Avant  de  partir  cdsr  avant  que  de 
partir  ; vir  der  Abreije , eke  und  bevôr  inju 
akreifet.  Avant  diner;  vôr  dtm  Mmageffen. 
Avant  Pâque;  vûr  OJUrn.  Avant  que  je  tuile 
venu  ; eke  ich  gtkommcn  war.  Avant  qu'il 
Me  froid  ; tht  es  *al:  u/ied.  Avant  qu'il  l'oit 
nn  an  ; eke  tin  ^ahr  vergelU.  U faïulroit  mettre 
ce  Chapitre  avant  l'autre  ; mon  JoUt  diejes  Ka- 
pitel  v6r  das  andere  fetzeu  ; ditjtt  Kapttel  JoUt 
jentm  viree/ezt  tt/erden. 

Avakt,  Âdvtrbmm  des  Oritt  und  der  Zeit, 
u/elchts  gtnutuigdck  mit  Si,  bien,  trop,  plus, 
affe*,  fort;  verbunden  ifl , ueid  eigenilich  Z6r- 
ts/drts  oder  letit  kntin  bedeulet,  aujjirdèm  abtr 
im  DtiUfcheu  nath  Bejthafftnhtit  des  Zu/ammen- 
kanes  der  Ride  auj  verjchiedesu  Art  ùbcr/ezt 
wtrd.  N'al’ez  pas  û avant  ; gtlU  nickt  Jo  weit 
vâruidrlt , nickt  Jo  weit  vôraus.  11  entra  aOTez 
avant  dans  le  bois  ; er  ging  ziemlick  weit  in 
dtn  IFaid  kinein.  Crcufer  bien  avant  dans  la 
terre  ; tiej  in  du  Erde  grabtn.  Bien  avant 
dans  la  nuit  ; ivrit , Jpat  in  die  Nacht  kinein. 
Nous  fommes  déjà  bien  avant  dans  l'hiver  ; 
ivir  jind  fckon  wett  in  den  Winter  kinein.  Mon 
Jap  /glirlick  : Jamais  Philofopbe  ne  pénéti» 
plus  avant  dans  les  fecrets  de  la  Nature  ; nie- 
mais  jfl  em  Philojovi  . tfer  in  dit  GihtimiMa 
der  Natür  lingedrungen.  Vous  pouffez  les  allai- 
res  trop  avant  ; Sie  treiben  dit  Sachen  su  wsitt 


11  ta  an 'ben  trop  avant  ; er  pht  rin-  wenig' 
zu  weit.  11  eH  bien  avant  dans  les  ixinnes  grâ- 
ces du  Prince  ; er  fteht  bel  Jeineiit  FUJkn  jthr 
in  Gnaden,  Gravez  cela  bien  avant  dans  vo- 
tre mémoire  ; priigen  Su  das  Inrem  Geddckt- 
nijje  ttej  em. 

Avant,  wird  au;h  zuscuilen  ais  tin  Snbjaii- 
tivutii  gebranckt.  So  heijit  L'avant , der  ÿor- 
derlheil  des  Shiffes.  (la  proue)  Ce  vaiffeau  eft 
trop  fur  l'avant  ; der  l'ordemieil  dirjes  Schif- 
Jts  gekt  zu  tief  im  IFcsjJer.  Le  château  d'a- 
vam  ; das  Zordtrkafltl. 

En  avant,  Advtrbmm  des  Ortss  und  der  Ziit. 
l'drwdrlt,  weiter  kinaus.  Aller  en  avant;  vir- 
wàrts,  von  da  weiter  hinaus,  weiter  vSrwàrts  ee- 
ken.  Pouffer  en  avant;  vdrwàtts  treéen,  Jlâ- 
Jsen,  Jckitben  &c.  Mau  Jap:  De  ce  jour-lâ 
en  avant;  mm  diejem  Tag  an  weiter  kmaut. 
Ce  cheval  efl  beau  de  la  main  en  avant;  non 
vome Jiekt  diejes  PJérd  gîd  ans.  Man  Jap  figür- 
(irA;  Mettre  en  avant;  etwas  vôrbrmg'en , in 
yôrjchiag  bringeu , vSrJcUagcn  ; it.  eticas  be- 
kOMUn , oder  J'.ir  wahr  ausglben.  Le  principe 
qu'il  mit  en  avant,  ne  fut  pas  goûté  de  tout 
le  monde;  der  Sais  den  er  vdHiraikte,  Jand 
nickt  atgemeinen  BeiJaU.  Cet  Avocat  a-t-il  les 
preuves  des  faits  qu'il  a mis  en  avant?  kat 
diejer  Adookat  auck  Bewetfe  von  dtn  Tkatjacken 
(Factis)  die  er  als  wakr  bekauptet.  Aller  en 
a\  ant  ; ( Rechtsgel.)  weiter  verfakren , das  Ur- 
tlieit  votziehen  lajfen. 

AV ANT-BEC  , f,  m.  f Bauk. ) Der  Grgenpfeiler 
an  emtmjiememen  BrUckenjocke. 

f AVANT-BLANC,  Cm.  & nennen  die  GSrt- 
ner  liât  gewijjt  Galtung  wcijfer  Friik-  PJirJtckt. 

AVANT-BRAS,  f.  m.  Der  Zorder-arm , der 
TIvit  des  Arme  vom  E:bogen  bis  audit  FayJU 

• AVANT-CHEfcUN  COUVERT,  C m.  JEriegs- 
bauk.J  Der  beiekte  IZèg  am  Fijit  des  Glacis, 
dèr  am  nSikJlen  gègen  das  Ftia  zu  gehet. 

• AVANT-COEUR,  f.  m.  (Anat.)  Dit  Htrz- 

frnbe;  ib  tint  p^beulenartige  GeJckwuUl  an 
er  Biuji  der  Pjerdt. 

AVANT-CORPS  , C m.  (Baoit.J  Der  Zdrbau , 
tin  vir  dtn  andern  Thetlen  kervirjlektnder  Tktll 
tints  Gehdudes;  aüts  was  an  tnum  GebSude 
vir  der  Hauptmauer  kervirjkkt.  Zuwtiien  vtr- 
Jkht  man  aiuk  daruntee  das  Zorderkaus. 
AVANT- COUR,  Cf.  Der  Zirkif,  dtrPlaUvir 
dtm  Eingang  in  einen  andem  Hif. 
AVANT-COUREUR,  f.  m.  Ein  ZirlSuftr , tin 
Zôrbote.  Les  Tstiares  font  ordinairement  les 
avant-coureurs  de  l'armée  des  Turcs  ; dit  Tar- 
taren  Jmd  geint iniglick  du  Zi.  baten  ( oder  Zir- 
truppen J der  tiirkijcktn  Armt.  Man  nmnet  auck 
die  Prophe.tn  , wtickt  den  Mejjcu  verk'iadigtt 
kahen , Les  avant-coureuis  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chiiff. 
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F:f^.  rr^neî  mon  Avsnt-coureüT,  j4Cfs  das- 
u/odurch  e'uas,  das  tatd  ruickhèr 
angeieuift  odtr  vôrhèr  lerkAndigt  wird. 
Tous  ces  méconten^emens , tous  cestnurniu* 
Tes  des  peuples  furent  les  svant  coureurs  de 
U guerre  civile;  all  diê/rs  MisvergnUgen,  d:e- 
/fs  üimurmti  unter  dfm  l^olkt,  u aren  rôrbo- 
Un  des  b’IrgerÎKhen  Krifgn.  Ces  pertts  iVil- 
fons»  ces  laitiUidcs , des  svant^coureurs 
delà  fièvre;  dirjer  Uicke  Sckaïur , diej't  MU~ 
d/gkftt  tfind  Viy  ■bot!»  drs  F.ebers. 

AVANT-CUURRllRE,  f.  f.  Du  t'irUhiferim , 
f'ôrbotin».  (uird  nur  m dtr  Foffit  gtbrauihi J 
L'aurore  eft  l'avant-courricre  du  Soleil  ; du 
Âhrgnr/iüu  tj1  dit  FfrUiuferinn , dit  l’i'i  bo^ 
tiHH  àtr  Soiou.  L’avant-rourri^rf  du  jour } dit 
{'drholmn  des  Tagts,  du  Morcinrithi. 

AVANT-DEKNIER  , 1ERE,  f.  & adj.  Dtr,  die, 
dis  ySrUzU,  das  vSr  dtnt  luzteii  uafinitelidr 
vdbtrge/unde.  Il  eft  l’ivaut-dernier  ; rr  ÿ!  dtr 
f'ôrtezte.  L'avant-dernière  fyllabe  ; die  tôr- 
Usdt  Sutbe. 

t AVANT-DUC,  f.  m.  (If'alJ'erbank.)  Dis  PfabX- 
wrk , ueUkts  an  dtm  Uftr  des  FtiiJJes  an  dém 
Orte  etng^ihlagcn  uird , uo  man  an/argen 
uiH  e.tu  Brnikr  zu  bau  ii. 

f AV'ANT-FOSSË , f.  m.  r Krirgsbitik.)  Dtr 
ÿ’ijftyp.e  Graben  , dtr  mit  Il'ajjir  angepi  te  l'Cr- 
craben  am  Ff,f:t  dtr  Feldbrujhtèhr.  { (jieds) 

AVANT-GARDE,  f.  f.  Dit  Fût  trupft»,  dtr  f'ûr- 
trah;  it.  dit  erfle  l.inie  , doj  trfte  Tr  ffen  eiiur 
m Sfltlachtordming  gtjUUtn  zlrnit  ; it.  beim  S(- 
u t/cn : die  erjle  D-.iiJiùn  eincr  EJiadre.  In  der 
Kntgsbcmhmji  nennet  man  A\anf-gardc  ; ein 
ai^erhalb  des  Glaets  angetègles  iteines  Rmehst 
oaer  halltr  Mûnd,  uelclus  mit  t:nem  ncten  Gla- 
cis umgében , uni  an  das  andere  Glacis  angt- 
kiingt  u ird.  Fs  unt cri cke blet  fuh  dadurih  l'an 
den  pfeitfi  rmigen  IFerten  (Flèches)  und  vonden 
Kapcen.  (Bonnets) 

AVANT-GOLT,  f.  m.  Der  rdr/dmact.  Cette 
trnnquilitè  d'ame  étoit  l'avant-goût  du  bon- 
heur cèlefte  dont  il  devait  jouir;  deleUfltn- 
ruhe  war  dtr  l'SrJchmack  der  itimmlifclun  GlTik- 
fctigkeit , die  tr  geniejien  faite. 

AVANT-HIER,  ('ârgeflern , ehegeflem. 

f AVANT-JOUR,  C nu  Dit  Zetl  vCr  Ai^gang 
dtr  Sonne. 

AVANT-MAIN,  f.  m.  heift  im  Bal  fiel,  deiSch'dg 
des  Balles  mit  dem  Fordertheile  d'r  Rakete s iu 
aif  der  Reitfckule , d,r  ['orderlheit  des  Ifirdts, 

• AVANT-AIUK,  f.in.  Fine  Fârnrsuer  ; it.  ( If'a- 
penk.)  ein  StTÙk  Alaïur , das  an  tiium  Tliitrm 
lurvérrageL 

■f  AVANT^PART,  f.  f.  Pas,  was  tiner  von  li- 
nr-  F.rh  chaji  id/'a  «r  bekonil.  S.  Prédrut. 

AVANT-PfXHE,  f.t  Em  Früh-Krfich. 

* AV'ANT-PIED  , f.  m.  Der  voraerfte  Theil  des 
Folies;  it.dai  nberg.fch’.ihe,  tin  ObtrUdet  am 
nfit  des  SUtftls. 


* KM\V!T-Fl^,rm.(miïerbaak.)Der Pj^.- 

Iialter , rm  vierrekigtes  St'Uk  Hotz , Alt  niben 
etnen  einxnrammenaen  P/ail  grfleS’t  wird,  ui» 
tkn  fenkrecht  Z»  trhalStn. 
f AVANT-POIGNET,  C m.  Ctf«at.J  Dit Jlackt 
Hand. 

• AVANT-PORTAIL,  tsw.  Dot  Fordertlscr. 
AVANT-PROPOS,  C m.  Dtr  Fârbenckt,  dit 

Fûrride  vir  tvum  Bâcht  ; it.  dtr  Emgaagza 
emtr  Frzahhng.  A quoi  bon  cet  avant-pro- 
pos? allez  au  lait;  waza  die/t  Fôrrtit?  komt 
znr  haupt/aclu. 

AV.ANT-QUART , f.  m.  Du  Gmktlien  in  dtn 
Repttir-  Uhren,  wtUlus  allrnuU  vôrhèr  aefikliigt 
the  du  Fitrttljlnndtn  fcktagm. 
f AVANT-ROUGE,  Cm.  rCirtn.;  Eint  Gai- 
!ung  rlithluhtr  Firik-Plirficht. 

• AV  ANT-SCENE,  f.  C Du  Vordtrfctr.t , dtr 
ürt  aafdtm  Thtaitr,  wo  fcit  ehtcuds  die  Stèou- 
Jpieler  vôr  und  ndck  dtm  SJiaaJfitl  fektn  liefitn. 

* AV  ANT-TOIT,  C m.  Etn  Furdach,  em  Sciurm- 

tùuh,  * 

AVANT-TRAIN,  C m.  Dos  FordtTgefttU  tmtr 
Kutfckt  t it.  lui  dtr  Artillerit,  der  Rroscagen. 
AVANT- VEILLE,  Cf.  Dtr  xw tilt  Tagvârkcr, 
the  etwas  gtJchtluH  ifi  , odtr  geichclun  Jtdl. 
AVANTAGE,  Cm.  Dtr  FortSed,  dtr  Fuiztn 
dên  man  ans  etwas  zieht;  it  der  Fvrzng,  dot 
Férrecht , was  tint  Ptrjôn  vôr  der  aiidêrn , in 
Anfekung  dts  Gl'.kkts , drs  Rjelmts , dtr  Ekrt 
odtr  gewijjtr  suttiirlicktr  und  erlangter  Eigm-  ■ 
Jckufttn  côraus  kat  ; it.  dit  LbtrUgcnhtit.  Je 
ne  vois  pai  dans  cette  affaire  l'avantage  que 
vous  vous  en  promettez;  ich  Jtkt  bts  ditftr 
Sache  den  Kulztn  nickl  tin , den  Su  fck  dtsvon 
verfprccken.  Parler  à l'avantage  de  quelqu’un; 
zajemandes  FortSuil,  zu  jernandes  Èejlm/pre- 
chiH,  Gutes  len  ikm  ridtn.  Tirer  avantage 
de  tout  ; onr  Ailtm  Fortheil  ziehtn.  Nos  trou- 
pes ont  eu  l'avantage  du  combat  . quoique 
le*  emicmi»  cufTcat  lavantage  du  Heu;  nn/rrr 
7i  «pprn  kahen  du  Oheriiand  erkaiten , obgltieh 
die  Feinde  vortiieiihajler  pojlirt  ware»,  Atta- 

auer  quelqu'un  avec  avantage;  etnmmit  For- 
\ttl  angreifen.  Prendre  quelqu'un  à fon  asen- 
tige  ; rinm  mit  Fortheil  angreiffen , ikn  zu  ii- 
nnZtit,  und  in  foUktr  FerfaJJimg  angreifen, 
daji  man  feinen  Fortluil  liber  tkn  vôr  Augen 
fuht.  Etre  habillé  i fon  avantage  ; voritml- 
, ka/i  gekùidet  feiin. 

Avantage,  kiifst  auck,  Dn  FUrxas,  dtr  vor- 
z'igliitu  TiuiL  Wckktn  bti  Erbfcha/ten  and  Thti- 
lungtn  tin  Erbe  Hbn  das]tn:ge  vôraus  biioml , 
uas  ikm  nacli  dtn  Gefetzen  vererdiut  ijl;  it. 
deu,  was  ein  l'aUr  einem  Jeiner  Kinder  zum 
vôraus  vermacht.  Diejes  nenntn  du  Rechtsgt- 
Uhrten  Avantage  diretU  Avantage  indirett , 
keifn  ein  Fortüil,  dir,  ntaiijernanden  uHler  etnem 
fdjtkt*  Scheine , widtrrechtliek  zuttmdtl.  L« 
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fhe  * r«it  de  grands  a\-im(igea  à Cm  fils  aîné; 
d'i  A:U  irhaiti  tUUfitu  S<ihHt  vUltt  vôr 

tn  anderm  JùttJtrn  vûraus  vnnacht,  gigiben, 

Im  Sfjitl  htifit  Avantage , ifr  f'Sraus  , ias 
yôrgtbtrt.  Je  ne  jouerai  point  avec  loi,  s'il 
ne  me  donne  de  l'avantage;  ich  Jpitle  mclil 
nvt  ikm,  wetiH  ir  mir  nkhls  vSrgibt,  Im  Bat- 
Jfitl  ntKH’l  laan  L.’a\-antage  du  jeu,  oder fchltckt- 
Keg  L’avantage  ; wtnn  beidt  Settitr  jider  jVnif 
«lia  viirzig  habin , uiiJ  tiutr  dtn  glttcli  darauf 
foIgtHd^n  Wurf  gficmuL 

Prendre  de  l’avantage  ponr  monter  i che- 
val ; C Beit/tkatt ) Aaj  eitu  irkebutt  SttBi  trl- 
itfi , um  aefto  bejjtr  ou/  das  Ifrrd  fldgin  xu 
kdanm  Etre  monté  à Ibn  avantage;  lnqfùm 
a»f  tintm  Pferdê  jüxt», 

AVANTAGER  , v.  a.  (qn.)  Eirm  btg~»fiign, 
tintm  mthr  Fortkeilt  ait  dtm  andtm  xuiettt- 
dm;  it.  zumviraus  gihtn,  vtrmachtii.  La  na- 
ture l’avoit  avantagé  de  beaucoup  de  dons  ; 
dit  Nat'ir  haut  iku  milvitltn  Gabtn  btgTi'jli- 
gtl.  Un  père  ne  peut  avantager  ancun  àx  fes 
en&ns  qne  d’une  certaine  portion  de  fea  biens; 
tin  yattr  kati  ktintm  von  frmm  Kindtm  nukr 
ah  tmm  g«c#n  Tktü  feints  ytrmSgns  vir 
dtn  iibrigtn  Aindern  vùrcRts  gfben. 

AVANTACJEUSEMENT,  adv.  Aortluilhafi,  anf 
tint  vorthei!ha/u  Art.  Vêtu  avanageufement; 
vortheilka/t  gtUtidtU  Parler  avantageuCment 
de  fes  amis  ; mrikeHkaft  von  Jtiiun  Frtundtu 
Jtrtdun. 

AVANTAGEUX,  EUSE,  adj.  Forlkeilkaft,  mas 
Forttuit,  Nutzen  bringt.  Elle  a trouvé  un 
narti  avantageux  ; fit  hat  tint  vorteilkafie  Hei* 
rôt/i  gethan.  Une  condition  svantageufe  ; tint 
vurüuilhttfit  Btdingtmg.  Manfagtauek:  Une 
taille  avantageufe  ; fine  vorlkthkaftt , tint  «n- 
Jtknückt  Liib'sgrflait , rin  fihUntr  IFttcks.  Une 
parure  avantageufe  ; tin  vortheiihafter  Anzug , 
tmAnxug,  tinPntz,  dèr  tintm  wM  fitiit.  Une 
couleur  avantageufe  ; tint  Farbt  du  tintm  g&t 
zu  Gt/ickt  ftekt. 

Avantageux , wird  auch  xuatHm  m erwss 
Sbitn  Fer^iAt  gtnommen,  und  bedtutrt  Stoix , 
vt'nujftn,  mitmredig,  tiner  dér  fi(h  gretnan- 
dtri  eiwis  ktrausnimi , fich  gewijft  I drrSgs 
mwuijjet.  Ceft  un  homme  avjntagenx  en  pa 
rôles  ; dèr  Me  fk  iji  fthr  ruhmridig , tr  unS 
immer  Rtckkab’'n.  immer  nt/cheiden.  C'efiun 
botmne  avan  ageux  à qu'il  ne  faut  rien  céder  ; 
àèr  Mmf  h mmt  fich  viei  héraut,  man  darf 
ikm  iH  nuktt  nackgèbm.  11  eft  avantageux  au 
feu . rr  ijt  tin  fiMautr  Spieler , er  weifi  kch 
b-  IM  ^Itn  oBt  Fortkeile  zu  N-Mx  xu  ■.laeken. 
Du  Afaler  nennen  Un  jour  avantagenx  , tin 
vonhtilha'les  Uckt , tin  TagttUelu  dos  von  oben 
kertiH  /SU,  odtr  von  Aor Jen  hèr, 

AVANTiN , £ m.  & CROSSETÏE.  » 


AVARE,  adj.  de  t g.  Qtitàg.  Un  homme  avare; 
cm  geixigtr  Menjüi,  Man  Jagt  figiirheh  : Le 
ciel , la  nature , b fortune  a été  avare  de  fes 
dons  envers  lui;  der  Hiinmef,  du  Natfir,  dit 
GiBek  kaben  ihm  ihrt  Gabm  nür  JpSrJjm  tu- 
gtiktilit,  liabtn  Uni  mit  iùren  Gaben  nicht  fehrbe- 
a'jiijbgtl.  La  fortune  ne  lui  a pas  été  avare  de 
tes  dons  ; dos  Glîtk  ijl  gègtn  ibn  niilit  gtizig 
eewi/tn , tr  Ui  reichiitk  mit  GlUksgüitrn  ver/e- 
hcn.  Elle  cfi  avare  de  fes  louauges,  de  fes 
fuvenTS  ; lit  i/l  mit  ikrem  Lobt,  ma  ili'  tn  ümift- 
beztigungtn  nicht  vtrfchwindtrifth.  Etre  avsre 
du  temps;  mil  dtr  ileit  gtixtn , /tint Heit  teoU 
emitnJeti. 

Avakr,  Cm.  Dtr  Geizigt,  GeixkaSz.  L'avare 
de  Molière  ; der  Giixigt  dit  Moiiirt  ( tin  iMft- 
Jpiei J Ceft  un  avare  ; tr  ifl  tin  Geizkalx. 

* AVAREMENr,  adv.  Au/  tint  geizigt  Art. 

AVARICE,  C £ üerGeix,  die  aUu  grâjlt  An- 

kângiiclikta  an  Gtld  und  Rtichthum.  Avarice 
infiiiable  ; un  untrjSUUthtr  Gtix.  Avarice  (bt- 
dide;  tin  fimktndtr  Grix. 

AVAKICIEUX,  EUSE,  adj.  Gtizig.  Un  homme 
avaricieux  ; tin  geiziger  Mtn/ch.  Ç Dtn  Unttr- 
/ikitd  zicijthtn  Avare  und  Avaricieux,  aw/i 
man  in  dm  Synonimes  franfoia  det  Abbé  Gi- 
rard neuk/then. J Man  fagt  im  gtm,  L.  aiuk /uh- 
Jtantive,  C’eft  un  avaricieux  ; tr  iâ  tin  Geizkalt. 

AVARIE,  t £ Du  Davtrti , dtr  Stjikadn,  du 
auffirordentUcken  Unkofîni,  B'jJUIaiguugtn  nnd 
dtr  t-'trl'./l,  dir  dtm  Sek-f  t,  odtr  dtn  U^nn  dit 
ts  fûhret , au/  dtr  Aeijt  xufUJÎtn.  Auth  ver- 
Jltk  man  dur  miter  dûAbgiben,  dittinSckiÿ 
in  tintm  Ha/en , wo  et  vSr  Anktr  litgl , entrick- 
Un  mufi,  dai  Ankergetd. 

* AVAKlfc,  ËE,  adj.  Dit Sl/akrer ntunmZIti.'tt 
avariés,  marebandifes  avariées;  Giittr  odtr 
K'irin.  du  aiA dtr  Kei/i  bt/tkàJiat  wordtnfind, 

* AVAi'TE,  (Sckiff.)  Es  ift  gtnugi  hait  JUU! 

AUBADE , f.  f.  Em  MorgenjiSndtken,  tmt  Mufik 

du  man  tintm  frJik  Morgtndt  vdr  dtr  Th'ir 
odtr  unter  dtm  Ftnfitr  machen  lÿjit  ; it./g.  EM 
I.àrm  , dtn  man  errègtt , um  jemand  dadurck 
zu  btjthimpfen;  it.  eiR  nmihin  igtr  Slrtick  ; it 
.2fa  k , Larmm,  BelBûTip/wig.  Il  en  aura  l'au- 
bade tout  du  long;  tr  w.ra/tin  Thtil  bekom- 
mtn , man  wird  genug  aut  ibn  Jchimpfen. 

AUBAIN , f.  m.  So  kei/t  im  AanztUt/flyl , Ein 
Ftmdtr,  dèr  fuk  m Ftankrtick  au/kiu , okai 
ualm  ak/irt  zu  /tvn. 

AUriAINE , f.  f.  Dtr  UeimfaBdtr  Ftriaiïn/eke^ 
unes  Fr,mdtnan  àen  t jsndtthirrtr.  Le  droit 
d'auoaine;  das  A/ckt  d<s  ASmgs.  dit  GiiUr  fi- 
nes mjtmtn  Sullin  vtrjiorb^tt  Frtmdttt , odtr 
auch  unes  Emgibokriun,  dér/num  Fatirlande 
tntjagt  Uiid  fich  in  frtmdtn  LSndtm  niedergt- 
laj/en  kat , nach  dej/tn  Todt  in  Bt/Oz  zn  ntk- 
men.  Dg.  beijit  Aubaine,  tin  zu/âiligtr  Gt- 
leiait,  tiH  u.ivtrkojtir  FortUttl.  li  lui  eli  arrivé 

une 
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une  fucceffion  qn'U  n*e()>ëioIt  pu,  c’eft  nne 
bonue  lubiine  pour  lui  ; tr  hat  tint  mverhoftt 
ErWmfï  eetkm,  ias  ift  tin  guttr  Fnnd  fVur  üm, 

* AUBAN,T.  m.  luifitin  tiB'gfn  fjmdreiktin tint 
jlbgabt,  tetUht  an  dit  tiarjchafi  des  Orits, 
odtr  an  dit  Miziibtdunlm , rir  du  ErimlmiJ} , 
thun  KrSmUtdtn , odtr  auf  MSrkUn  tint  Bmt 
mufznrUhUn , btiahit  wird. 

AÜBANS,  S.  HAUBANS. 

AUBE,  f.  f.  Etn  wtijftt  Chorhtmd , Miflhtmd, 
wtUhtî  dtr  Fritjltr  bti  ftierlicktn  ^mtsutrriji~ 
luugtH  iibtr  du  gtieShnliJu  KUidung  anlègt, 

AUBE,  C r.  Dtr  Anbruch  dti  Tagtt,  dû  Margot- 
tfiïnimrr»^.  Je  me  fuû  levé  dés  l'sube  du  jour  j 
ich  bin  mit  yinbnuh  dts  Tagtt  ai^gtjiauatn. 

* AUBENAGE , f.  m.  Dû  Cubâltr , wtkiu  tkt- 
mait  dû  Rrbot  tous  Frtmdtn,  an  den  Gtrichts-, 
htm  dis  Ortts  wo  dtr  Frtmdi,  nach  tintm 
jlaftntkalt  ixm  ffahr  wid  Tag  gejlarbin  war , 
fdr  dû  Erlaubniji,  ikn  btirdigtn  latlaffot,  bt- 
zaUtn  mujiti. 

AUBkPIN,  C nu  odtr  htfftr  AUBÉPINE,  C f. 
IFiiidom,  Hagtdom.  (tin  Strauth) 

AUBERE,  tdj.  de  t g.  Un  chevol  tubere;  tin 
Pftrd  mit  f^rjuhbliitb/arbtntn  odtr  vitlmtbr  mit 
wtijftn , rbtUüht  tmd  lichtbramun  gi/frtngUn 
Hartni  tin  Fatbt. 

AUBERGE,  CL  Eût  H'irthshaat,  Ga/lkaus,  tsm 
Horbtrgi.  On  fait  bonne  chère  dans  notre 
auberge  ; rn  mftrtm  Gafiha^t  ijit  numjthr  gdt. 
Tenir  auberge;  U'trtÿchaft  trtibtn.  (im  gem. 
Lib.  Hirbtrgtrtn J.  Bti  dm  Mahheftr-RiUtm 
ktijit  Auberge , dasjmiei  Haas  m MaUha,  wo 
dû  JhtUr , dû  30»  lintHti  Ztmgt  gthtirm , mit 
hfioiuln’  sa»  fftifrn  rflègin. 

aubergiste,  C m.  £m  fFirlh,  Ga/lwirth,  Gafl. 
halttr,  G^gibir. 

* AUBëRO.V,  C m.  (Sddojftr)  £m  S.kiiejîhabitt 
tm  tiatr  TUkff^,  an  timm  Sckrank-  odtr 
Kifltnfthlofi. 

* AUBÉ.RONNIERE,  Cf.  C&klojfir)  Dos  Ba- 
btnblatt  am  Dtcitl  tmtr  Kifit , wiUhis  m dos 
ScUoJl  tinfcUXgt. 

AUBIER,  r m.  Dtr  ff'aJfirhoUmdtr , Hirjchhol- 
dtr,  JCalunktnb/r^auth,  falJcSur  Fanibaum  ; tin 
Baum , dir  tin  narttt  Hoiz  Hiui  ÆknliMûit  mit 
dtm  Hartrûgil  bat. 

AUBIER,  Cm.  DirSolmt,  das  zarti  wticki  Htdz 
samiic^  mttr  dtr  Kindt , sswiftiun  dtr  Rmdt 
und  dtm  KirnhoUt  tmtt  Baumis. 

AUBIFOIN  , C m.  Dû  blaui  Eombhitm,  finjl 
Bluet  gtnant. 

AUBIN,  C m.  Dtr  gtbrothmi  Gang  thus  Pftrdtt 
scwifàtm  dtm  Pafi  assd  dtm  Galm.  Mangflifi 
auch  ttioU  Aubin , dos  wiiffi  im  Èi,  sa»  nmnm. 

t AUBINER , V n.  Faire  aubiner  le  plant  ; dû 
tntgiiiati  Ribf^aiai  ttiitkt  ÿaltri  ruhm  lajfin, 
danutju  IFursuSti  btkommt,  thi  man  fit  an  dm 
Ort  km  vir/ixt,  wo  fit  tmmtr phm  bliibm  fot, 
Tltû.  L 


* AUBINET,  C m.  (Schifif.)  Hùa  nrancf  S.'iInN 
Aubinet,  das  l'àrtiinkout , im  von  Strûkin  gi- 
flochUnts  l'irdiik  anf  dtu  Kaofftrtkiifihifjm , 
uiUus  su»r  Biditàung  dtr  Kikht  mut  (farta 
dientt. 

* AUBOURS,  Cm.  EinBaum,  dtjjtn BtSttir lia 
gtUis  MittH  gègm  dit  EngbrUJli^eit  gibm Joi- 
ïm.  Mansuutut  ihn  fottft  Le  hax  Kbtmer , uni 
es Jikrint  dtr  Bohntnbaam  sa»  Jeun, 

AUCUN,  UNE,  adj.  Keiuir , kiine , ktitus.  Je 
ne  counuis  aucun  de  vos  Juges  ; ùk  kimu  kei- 
nm  von  Ikrm  Eicbtem.  Je  n ai  aucune  vue  fur 
cette  charge  ; Uh  kabi  kthu  yibfickt  auf  dûfs 
Bedimung.  U'ma  von  Ptr/onm  die  Ride  ijl,  Jo 
whrd  Aucun  aueh  durck  Nûmand  über/izt.  Au- 
cun n'efi  innocent  devant  Dieu  ; otV  Gott  ijt 
•umaaiii  tmjtkuidig.  In  dtr  mthrtrtn  Zabi  wird 
dûjes  (fort  im  morali/ckm  undjurip/ckm  Styt  ge~ 
brauckt,  mut  heijlt  dann  Jovûi  aïs  Quelques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv,  (En aucune  manière) 
kiini  Ifeije,  au  keintrlei  Hrt,  ktmtswègtt,  gar 
nickt.  Je  ne  doute  aucunement  de  cela  ; ûk 
sactifît  gdr  ssickt  daran,  Im  gerükllitken  Stt/l 
btdiutit  Aucunement Jovût  ait,  en  quelque  for- 
te , à certains  égards.  Le  Roi  ayant  aucune- 
ment égard  à la  demande , a ordonné , &:c  ; 
dtr  Kümg  hat  in  tinigtr  Rükficht  auf  das  Att- 
fucken,  du  Firfïgung  gimaclU,  daji  6'c. 

AUDACE,  Cf.  Du  K'ùhnktit,  ausnèhmtndt  DrH- 
JbgkeiL  II  a eu  l’audace  de  me  dire  cela  ; er 
hat  dit  Küknheit  gekabt , mir  dû/ts  sa»  Jaetn, 
Une  audace  inouïe;  tme ttsurkürtt  Drimigktit. 
Es  wird  auk  m gutem  Ferflandt  gebraudd. 
Une  noble  audace;  tmt  Ule  K'iknktit.  Ale- 
xandre eut  l'audace  de  paiTer  le  Graniqne  avec 
trente  mille  horomta,  a la  vue  de  deux  cents 
mille  ; Alexander  katli  dû  Êühnkiit  mit  dreifiig 
tasfend  Mam , im  Angtfieht  von  sswtimai  hiw> 
dtrt  lauftnd  Sber  den  FiuJ!  Groniats  ssnfetsun, 

AUDAQEUSEMENT,  adv,  JCûkn,  Jikr  drtifl  f 
tmt  kiihne , ftkr  dreiJU , mvirJchUmte  Art  l 
it.  (im  mten  Ferflande)  Hirzhaft,  murfckrotkm. 
Répondre  andacienfement  ; auf  tint  drtiflt,  ntt- 
verjckdmte  Art  aniworten.  U fe  jeta  audacieo- 
fement  au  milieu  des  ennemis  ; sr  draitg  kerx- 
kqft  militii  in  dit  Feinde  kintin. 

AUDACIEUX,  EUSE,  adj.  KShn,  verwègm, 
vermtJfesL  Un  homme  fort  audacieux;  tm/tkr 
klikner,  vtrwegentrMtnfeh.  D a on  air  audacieux; 
tr  hat  ein  kStout , verwigents  Anfekin.  Man 
fagt  auck  Jubftanthit,  Un  jeune  audacieux  ; ein 
jnngtr  vtrwigentr  Metsfeh.  Fig.  nenrut  man  Une 
figure  audacieufe  ; tint  tükne  fïgir,  tint  klUtni 
(Ftndung  dtr  Gtdanken  und  (Fortt  in  finir 
Rèdt,  in  tintm  Qtdûkt. 

AU-DEÇA,  AU-DELA,  AU-DEVANT.  S.  DE,. 
ÇÀ  , DELA  , DEVANT. 

AUDIENCE , C f.  Dos  Gekllr , dit  Atftsurkjam- 
keit , tetUhe  man  jmandtn  widmtt , gèr  mît  uns 
X ' ridtU 
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riiet.  Prfter-moi , donnez-moi  un  moment 
d’tudience:  cèbtnSit  mir  tiiuijiagtrblick  Ge- 
Mtir,  In  ditjem  l'erflande  mird  Audience  vôr~ 
zUgltth  efbratuit , ictnn  ein  rtgitrendir  Herr, 
tineitt  himijltr  oder  /oiift  eintr  vômthmtn  Ptr- 
Jin  Gehür  oder  jlnditiiz  gibt.  Le  Roi  leur  donna 
audience  ; der  KUnig  gab  ikiitn  Audunz.  11 
fut  admis  h l'audience  ; er  bekdm  Audienz. 
La  falle  d'audience  ; der  Atidierzjdl. 

Audience , bedeutet  auch , die  Stlzmg  einet 
Ceruhlihôfes , die  f'er/amtuug  der  RUhter,  die 
ParUien  zu  vemèkmen . oder  den  Porlrag  ih- 
rer  Aivokaten  utid  Prokuratoren  anza/iCrfii  ; die 
Aiidtenz.  Cette  affaire  ctoit  trop  ronipliquée 
pour  être  jugé  ù l'audience  ; die/e  Sacni  war 
zu  verwukell,  als  dafl  bei  der  Audicnz  dar- 
ii'oer  hiiUe  gejjproihrn  werde»  ktiiiaen.  Ouvrir 
l'audience  ; die  AnJienz  ertiMm.  Les  Juges 
01, t leve  l'audience  ae'ant  l'ncure  ordinaire  ; 
die  Audienz  hat  dismil  imht  fo  lange  gedaiurt, 
telle  Jonfi-  HumeiUn  verfleht  man  aiieh  unUr 
Audience , die  Jarntlicken  m der  Gerichtsjbibe 
ver/jiHinelten  Ruhter,  oder  auch  den  Ort,  wo 
fuh  die  Riihter  ver/ammeln.  Toute  l'audience 
en  fiit  fcandalifée  ; die  ganze  Audienz  naimi 
ein  Ærgermfi  daran.  Ouvrir  l'audience  ; die 
Audienz , die  Gerichtiflube  bfnen.  On  le  mit 
hors  de  l'audience  ; man  warf  ikn  zar  Gtriekts- 
Jhihe  h naut, 

AÜDIEN'CIER , adj,  Hniflier  audiencier;  Der 
Gerichtibediente  , dèr  bei  der  Audienz  die  Aaf- 
wartung  kat , und  die  Parteim  aufruft.  Man 
nennet  in  Frankreith  Grand  Audiencier,  emen 
der  vômékmjlen  Kemzelleibedienten,  dèr  die  Gna- 
denbnefe,  Adelsbnefe  «tid  andere  Ackriften, 
vtorauf  das  grâfse  Siegel  gedrukt  werden  Jott , 
durchfieket  und  dem  Aanzler  virligt. 

AUDITEUR  , f.  m.  Der  ZuhSrer.  Ce  Prédica- 
teur a toujours  un  grand  nombre  d'auditeurs; 
diefer  Pridiger  hat  immer  eiiie  grôfie  Menge 
ZukSrer,  ^uweilen  bedeutet  Aniiteui  mukzu- 

jfteich  EinenSihTder  oder  Lekrlmg , und  in  die- 
er  Bedeutung  u'ird  es  befonders  auf  Univerfi- 
tSten  gebramht.  Le  Profeffeur  & tous  Tes  au- 
diteurs ; der  Profeiïor  und  aile  Jeine  ZuhSrer. 
Auditeurs  Bénévoles  ! geneigte  ZuhSrer  ! 

Auditeur  des  Comptes;  ein  Recknungs - Xe- 
vi/or,  bei  der  Rteknungikammer.  L'auditeur 
du  Nonce  ; der  eeheime  Sekretdr , der  Giheim- 
/clireiber  des  fimichen  Nuntius.  Auditeur  de 
Rote  i der  Aaditor  beim  Gerûhte  de  la  Rota  m 
Rüin,  Jn  Ueat/cktand  sonnet  man  Auditeur, 
den  Auditâr  oder  Regimentsrùhter , Xeginients- 
Stlmltheifl, 

AUDITIF,  IVE,  adj.  IPas  zum  Gehür,  oder 
■ zum  Bju  des  Ohrs  gekSrt  ; zum  Gehür  dienhck. 
Le  nerf  auditif  ; der  üekürnerve.  La  canal  au- 
ditif; der  üehürgang. 


AUDITION,  f.f.  DiefesiroH  iâ  nur  in  folgen- 
arn  zteei  lièdensarten  gebraïuhlieh.  L'audition 
des  témoins  ; das  Zeugenverhür.  Audition  de 
compte;  die  Abküning,  L'ater/udiuiig  und  Fejl- 
fetzung  einer  Retknung. 

AUDITOIRE , f.  f.  Der  HürfdU  dèr  Ort,  wo  man 
einein  Sjentluhen  Rèdner  zuhi  ret,  ( auf  Univer- 
Jitüten)  der  Lihr/ttl;  it.  das  l'ârzimmer , die 
Zerhlirftiibe,  Gerithtsftuhe.  In  der  Baukunjl  heiflt 
Auditoire  auik,  dasSthiff,  (la  nef)  der  MitteU 
platz  in  der  Kirche , wo  die  Kanzet  Jlekt. 

Auditoire,  heijit  aueh  , Die  Zerfamlung,  die 
einem  VffmtUchen  Rèdner  zuküret  ; die  ZunSi  er, 
Ce  Proleffeur,  ce  Prédicateur  a toujours  un  bel 
auditoire;  diefer  Profejfor,  diefer  Pridiger  hat 
immer  viel  ZultSrer.  { ein  grâjies  Auditorium), 

AVb,  oder  AVb  MARIA,  f.  m.  Das  Ave  Ma- 
ria, der  engiifche  GrliJ!.  Man  Jdgt  misbrà'iuh- 
lich  im  gem.  Léb.  Je  reviendrai  dans  un  Avé  ; 
es  foi  kein  Zaterunfer  lait  g dauem,  fo  bin  ick 
wieder  da;  Uh  komme  den  Augenblitk  wieder, 
Man  verjieht  auch  unter  Avé,  die  KngeULen 
am  Rofenkranze.  Im  Eingange  einer  Prèdigt 
keifit  Avé  Maria , diejenige  Stelle  , da  der  Prt- 
diger  den  Beifland  des  heitigen  Geijies  fur  fuh 
und  feine  ZuhSrer  durch  die  Fermittélung  der 
keiligen  Mutter  Cottes  erflèhet. 

AVEC,  Ein  bindendes  Pôrwort,  weUhes  imDeut- 
Jchen  hauptfdchlith  durch  Mit,  uberfezt  wird. 
Zuweiien  gibt  man  es  auch  durch  Zufammen , 
mit  einander,  famt , nèbft.  Je  fuis  venu  avec 
lui  ; ich  bin  mit  ikm  gekommen.  Mettez  tous 
ces  papiers  les  uns  avec  les  autres  ; lègen  Sie 
aile  dtefe  Papiers  zufammen , mit  einander  auf 
eiiien  Haufen.  Le  bon  avec  le  mauvais  ; das 
Gute  mit , nèbji , famt  dem  Schlechten,  In  der 
gemeinen'&vache  wtrd  Avec  Sfters  ohne Regi- 
tnen  am  Ende  gejezl.  U a pris  mon  man- 
teau , & s'en  etl  allé  avec  ; er  hcU  meinen 
Alantel  genommm,  und  ijt  damit  fortgegangen. 
Il  a été  bien  tmité,  & il  a encore  eu  de  l'ar- 
gent avec  ; er  ifl  wohl  beuirthet  worden  und 
hat  noch  GeU  dazu,  oben  drein  bekotnmen. 

Avec,  bezeichnet  auch  die  MeUerie,  woraus 
etwas  zufammeugefesct  ifi.  Cet  fruits  (ont  pré- 
parés avec  de  l'eau  de  vie  ; diefe  FrUchte  fini 
mit  Brantiwem  eingemachL  11  n'aime  pas  les 
mets  qu'on  apréte  avec  du  ferre  ; er  liebt  dit 
mit  Ziuker  angemachten  Speijen  tùchu 

Man  bezeichnet  ferntr  dadurch  Das  IPerk- 
zeug , defjen  man  fich  zu  einer  f'errichtung  be- 
dienet.  Couper  avec  un  couteau  ; mit  einem 
Meffer  fchneiden.  Lcrire  avec  une  plume  ; mit 
einer  Féder  fehreiben. 

Avec,  zsigt  femer  die  Art  und  If'iife'an, 
teie  man  elieas  thut.  Se  conduire  avec  pru- 
dence ; fich  mit  R.figheit  betragen.  Ecrire  avec 
{milité;  mit  Leichtigkiit  fehreiben.  J'appris  cette 
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nouvelle  avec  plaifir}  Uh  hSrlt  iiefi  KdthrUht 
mi:  rtrgn'ùgtn. 

Avec,  Wird  auch  m itr  Biitutmg  von  Con- 
tre gtbra’Mkt.  Il  a'elt  battu  avec  un  tel  ; tr 
hjt  juk  mit  dèm  und  dim  gt,ch  agn.  La 
frauce  étoit  en  guerre  >\ec  l'Lmpereur  i 
FruKkriUk  hutte  mit  dem  Kaijer  Kritg. 

Avecque , yltir  tu  dir  Poijte  zuweUm  an/latt 
«vec. 

A\'EINDRE,  V.  a.  Eine  Saike  au]  eintm  OrU 
hei  râr  langeii , kokn.  (gemun) 

A\  tlNE,  f.  C S.  AVOINE. 

AVEINT.  EINTK,  Panicipvim  van  jlvtindrt. 

AVELINE.  Cf.  Vil  Hajtlr.uji. 

A\  ELIN1ER  , f.  m.  Vu  H^eljiaudt.  Man  Jap 

geubhnSiiht  r Coudrier, 

• AVENAGE,  CC  VirVabtrzini,  Haberzihn- 
de,  die  Habireitde. 

AV  EN  ANC,  ANTE,  adj.  Dir,  oder  die  ein  gu- 
tei  /iiifehen  lut , fich  mit  emeiu  guten  Anjùnd 
Ziigeit  kar,.  Cette  femme  cil  extrimcracut 
avenante;  die/e  Frau  Jieht  Jehr  gat  oui,  kat 
eiKcit  Jehr  Jchbnen  ArJlarA. 

Avksant,  aste,  part.  & adj.  Le  cas  avenant 
que  ; gejtzt,  im  Fah  dafi  &c.  Avenant  le  déeds 
de  l'un  de  deux;  im  Fait  eins  von  beiden  mit 
Tode  abgeken  Jolte. 

AU  AdjeÊtivum  keijll  Avenant  im  juriJU- 
JdunStyl,  GtbUhrend , naek  dem  Keeht  xugétiS- 
rig.  La  part  avenante  à la  Clle  ainée;  dir 
der  tüteften  Tockter  gibvkrende  Theil,  der  FJhthlr 
theil.  S.  Avenir. 

A l'avenant,  eine  adverbiedi/eke  Rèdeusart, 
die  HÎir  im  gim.  Lib.  gebrSucUick  ijt , und  Jo 
vie!  Iieijsl  aU,  à proportion;  nack  FirkSlMj}. 
Ceft  un  bomme  qui  fait  grande  dépenfe  en 
habits,  en  chevaux  & en  toutes  chofes  à l’a- 
venant; ér  ijl  etn  Menjek,  der  m Kleidem,  Ffir- 
dea  und  Jo  ndck  EerkSUmJi  auch  in  anderen 
Sac  ken  einen  grSJien  Aufwand  macht. 

AVÈNEMENT,  Cm.  Ver  Antritt,  die  Gelan- 
gung  zu  enter  Sache.  Diejes  IFort  tenrd  uickt 
anders  gibrauckt,  aii  leenn  von  dem  Antritt  et- 
ner  Fegierung , von  der  Gelangung  zuia  Thron 
die  Kéde  iji.  Le  Roi  a Ton  a\xnement  à la 
couronne  ordonna  ; der  Ktinig  verordnete  bei 
Jeiner  Thronbeliligung,  L'Empereur  après  fon 
avènement  i l'Empire  ; nackdem  der  Jiatjcr  zur 
/tigierung  des  Jtiülu  g/langet  war. 

Man  iieutietLe  premier  avènement  do  MeP- 
fie;  du  erjU  Ankunjt  dee  MeJJiat,  Jeine  Ankunjt 
tiu  Flujik.  Le  fet  ond  aveiiement  du  Meille  ; 
die  Aiikunjt  des  Mcjjios  zum  Giriiht. 

AVENIR,  V.  n.  SJi  wn  ungeJHhr  lactragen. 
( Diejit  Ferbum  ijl  nfir  tn  der  diitl/n  Ftijàn 
tbràiuklith  J.  Les  chofes  étant  en  ces  termes, 
avint  que  &c.  ; aU  dteje  Sacken  Jo  Jiandin, 
gejckake  es,  dajl  &c.  S'il  avenoit  que  &c.  ; U'et.n 
ri  Ji,h  begiben,  zutragen  Jolte,  daji  &c.  Quand 


le  cas  aviendroit  ; wetm  der  Fait  kommin  Jolte. 
Quelque  chofe  qu'il  en  avietme;  was  auck 
daraus  entjlehen  mag.  On  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  cas  qui  aviendront  ; iiMft  ient 
uukt  aile  mSgUcke  l^lle  véraut  Jeken. 

AVENU,  UE,  part.  & adj,  Gejck  ken,  grkomme». 
Ce  qu'on  craignoit  ett  avenu  ; tcat  maa  be- 
Jüriktete  ijl  gejckeheu.  U faut  regarder  cela 
comme  choie  non  avenue;  dai  muji  manan- 
Jeken,  als  ob  es  uickt  gejehekin  wàre.  Le  cas  eft 
avenu;  derFatI  ijl  grkommen. 

AVENIR,  C m.  Vie  Zvkmift,  die Zeit,  die  nack 
nickt  erjchtencu  ijl.  Qui  peut  pénétrer  dans 
l'svcnir;  tièr  kan  in  die  Zuiunft  driiigen? 
uèr  kan  die  Zukunft  erjmj.hen?  L'avenir  eft 
incertain;  dieZukunJi  ijl  ungeiriji.  Prédire  l'a- 
venir ; zukili/tige  Vinge  vôrajs  Jegen.  Dé- 
voiler l'avenir  ; d:e  ZukunJ:  eutkUiU:i. 

Jn  der  Recktsgel.  keifit  Avenir , die  l'ôritt- 
dutig  v6r  Gerickt,  wad.érck  einAnu  ald  die  Ce- 
genfartei  zum  Gigcnbcwtijt  auJJ'ardert.  Faiti 
lignifier  un  avenir  ; einen  Termin  zum  Gigcn 
bewtis  ank"iodigen  tajjcn. 

A i.’avknib.  adv.  lus  k'.h\Jtige,  hinjlhro , n 
Zukunjt,  k'ûnjiig.  V'ous  en  nferez  a l'avenr 
comme  il  vous  plaira;  in  Zukunjt,  im  kiîif- 
tige  kviinen  Sie  es  danut  kalten , icie  es  Iheen 
gejsllig  Jeyn  aird.  Ne  faites  plus  celi  à 1\-. 
venir;  tkut  dai  kTtnflig  tu, il  mehr. 

AVENT,  f.  m.  Ver  Advint , die  A dventszeit.  Ht 
Vier  IFbcJun.nieUlu zimdckj}  vor  IFeinachtin  vir- 
liérgeken.  Prêcher  l's  vent  ; die  Adventsprèdigia 
kalten.  Jeûner  Pavent;  in  der  AdveuUzeitJa/bn. 
Manjagt  auck  im  Flurali,  Les  Avents  de  NoJI  ; 
die  Ztit  v6r  IFeinachlen , die  Adientszeit. 

AVENTURE,  f.  f.  DcrZuJail,  ente  zuJSliige,  wi- 
vermutketi  Jiegèbenheit.  Il  lui  eft  arrive  un# 
aventure  extraordinaire;  es  ijl  ill'ti  etn  aujfir- 
ordentliclur Zufait  begègnet.  Raconter  une  aven, 
turc;  eine Bigibenkeit  erzalilen.  Une  aventure 
imoureufe  ; ein  Liebeshandel. 

Dire  la  bonne  aventure;  teahrfagen.  Une 
difeufe  de  bonne  aventure;  tint  U'akrjagertnn. 
Se  feirc  dire  fa  bonne  aventure;  fich  u akrja. 
gfi»  lajfen. 

Avestihe,  Cf.  tin  Abentkeutr.  On  aime  à lire 
dani  leTalTc  lea  Aventures  de  Tancrède,  d'Ar- 
mide  & d'Herminic;  tiuin  Ii«/e<  mit  Fergniigen 
im  Ta£b  die  Abentkeutr  des  Taucred,  der  Ar- 
midt  und  der //erminia.  Courir  après  les  aven- 
tures ; auj  Abenlkeuir  ausgehen.  Entreprendre 
une  aventure;  ente  Abentheuer  beftehen. 

Aventube,  uird  auch  Hslard  pbrauckt, 

und  bedeutet  entuèder  eimn  G ckszufall,  oder 
ein  Dngl'ùck , eine  Begrbenheit,  die  man  als  etni 
B'irkung  des  SckikJ'aù  oder  desZufaües  aijiekt. 
Ceft  grande  aventure  fi  je  n'en  viens  pas  à 
bout  ; das  leare  tcol  ein  U'undtr , wenn  ick 
lucit  damitjertig  wtrdcn  Jolte.  Ce  fera  grande 
X » aven- 
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•ventnre  s'il  rfafiit  dut*  ce  procé«;  tr  kit 
t/on  grûjum  Gtück  z»  /agtn , u/tnn  tr  dUj't* 
Proztji  gtu/iitHft. 

Av  EKTtiRE.  bedntti  muh  zuwtiUn  Sine  BuU- 
Jthaft,  «ni  Lieietha/ulel.  In  d:tjtm  Si/mt  Jagt 
tnan:  Cette  fille  dtoit  rat  première  iventuref 
dos  wir  mein  trfta MSd;htn , ment  er/hOeb- 
fduifl.  Cette  une  femme  i tventure*  ; ditjt 
Fra»  hat  fich  durtk  alUrkmd  Liehska/idH  et- 
was  vtrdUihtig  gemacht, 

A I-*AVENTURE,  tdv,  g^lIkeu/oU , Ouf 

Glilek  Kud  Ctnglîiek.  Fiire  une  chofe  i IV 
venture  ; rttt/at  anf  gtralkaeoU  machtn.  Met- 
tre Ton  trgcnt  i l’aventure  i /irin  Gild  anft  Un- 
gtwi/Je  OttlegeH.  Mettre  à la  grofle  aventure: 
Gela  ouf  Bodmerri  gèben , Gtd  ouf  tin  Sckiff 
Uilun,  m:t  G'fihr  et  zu  verlitrn,  teenn  dot 
&h>ff  vtrlortn  gelit  ; it  Geld  ouf  Jtkwirt  Zin- 
fm,  al/er  unfither  ausUiktn.  Mm  tumut.  Mal 
d’aventure  ; dt/i  Jognuadtn  li'tarm  o»i  F/ngtr, 
dis  hti/eDmg,  d-ru/tdauf,  tint  Ge/ckttuyi  imd 
Entz'.ii:dutig  an  d'r  Spitzi  dit  Fingirt. 

D’avkxtlre,  pak  Aventure,  mv.  üngt- 
fSkr,  «tteen , woft'n  Jicht  zutrîigi  daj!  &e.  ai- 
Itt^alt.  Si  d’aventure  U venoit  quelqu’un; 
tenm  ungrfà'hr,  wem  alltnfali  jimand  kom- 
mtn  /oUt.  À toute  aventtire;  ai^ aOen  FaB  i 
uma  fielit  ja  zntrage. 

FVEti  I URER , v.  a.  fFagtn,  m Gtfahr  fetzn. 
Je  veux  bien  aventurer  cette  petite  fomme; 
ick  leiU  woU  dieft  kUint&mmt  wagm.  Il  faut 
aventurer  quelque  chofe  ; mon  muJS  etu/as  tva- 
gm.  Il  a aventuré  tout  fon  bien  ; tr  kat  ftin 
gataut  FermBgm  anft  Spiet  ge/ezt,  tr  liât  fich 
n G/fahr  gtjezt , Jim  gmzts  FtrmSgin  zu 
vtrUtrtn. 

S'aventurer  , y,  rec.  Sitk  wagen , Jith  in  Gt~ 
fakr  fttzm. 

AvENTuni,  tr.,  part.  & adj.  Gewagf.  Cette 
afiiire  eft  extrêmement  aventurée;  das  ijl  tin 
Jtkr  gtwaettr  Handti. 

A\T£NT  CREUX , EUSE,  adj.  Verwigtn,  dir 
Uickt  etteai  wagt.  II  eft  extrêmement  aven- 
tureux an  jeu  ; «r  leagt  gea/aUig  btim  Sfirl. 
(tvtn.  gebr.j 

AVEN'l'URIER,  f.  m.  Em  jfbetdkiurtr,  tin  Menfck 
dèrAbentktmr fiukt.  Man  nante  tkedtm  in  Frmk- 
rtitk  Avantnrim , LeuU , dit  ohnt  tintn  Sold 
zu  vtrlmgtn  m Kriegiditi^  traten,  mut  dakh 
von  it»  vy/eknlUün  Irachtt»  und  andtrtn 
mahJamtnKritjgtvtrritkhmgm  vtrfcMnt  blitben, 
dû  fitk  aitr  zu  de»  gefakrlulfltn  Unttr- 
aeèmungni  gebrmuktn  litjlin.  HnU  zu  Tage 
vtrjleht  mm  unter  Aventurier,  tint»  herum- 
retftndtu  Mi»fcktn,  dèr  fich  vont  Sput  odtr  an- 
dtm  HSnddn  nàkrt , dèr  auf  gut  Glück  in  der 
IFtlt  lèbt.  Autk  ninnet  tnan  Aventurier,  ti- 
ntn jungen , fiatUrhafltn  Mtnfchen,  dèr  bti  it- 
étm  Frautnzimtntr  ftin  Gliick  ver/mken  mû, 
abir  ktinem  grtrtn  tfi. 


Tn  ùr  Hanilnne  nmiut  ma»  Aventurier, 
«inrii  Menfihtn , air , oknt  Ftrmÿgen  zu  ka- 
bin , und  oknt  aiA  tiiiem  gncijjtn  Tiandlungt- 
pUtlz,  frfii'iajl  Z»  ftyn,  grSfit  Handiungtgifckafie 
ntdtrnimt,  odtr  unUrKiknun  uiB.  Un  vaifieau 
aventurier  ; keifit  i»  dtr  Sehiffakrt , «m  Sckiff, 
das  oknt  Ftrgünfiigung  nich  folcht»  Fatztn 
ffaudfung  trnbt,  tcnkm  »ur  tint  prh/iUgirU 
GiMfikaJt  hcmitin  Joltt  ; tin  Sckûickkâ'adler- 
Sciiiff.  S.  Flibuftier  und  Boucanier. 

AVANTURICRE,  C f.  So  ntuutt  mau  tin  Fraum- 
zimmtr,  dit  tuf  gfil  Gliick  in  der  fFelt  hrrum- 
zàeiU,  und  dit  b^'tndtrt  durck  alltrhand  Ltt- 
btshd»dei  ihrt  Ékrt  in  ttwcu  vtrdScklig  gt- 
mackt  kcU, 

AVENTURINE,  C f.  £l«r  Aventurhfitia  c tint 
Art  gelbbrauntr  Sdtifitine,  mit  eirge/preugUu 
Ooldtüifktcktn.  Aventnrine  artificielle  ; «m 
dure»  die  Kmfi  nâckgemackter  Avtnturirfiein, 
milttifl  e'tntr  ZtJammtTfiitzung  von  gdbgtfdrb- 
Um  Gldt  und  Mtjjhg/tüig. 

AVENUE,  t £ Dtr  Zugang  zu  tinemOrU,  dtr 
Fuji,  dir  Ort,  durck  wAchen  mon  zu  einem 
andern  Orte  griangm  mufi.  L'armée  fe  faifit 
de  toutea  le:  avenue!  ; dit  Arm!  bemSckligU 
fich  aller  Zugange,  machtt  fich  von  aUtn  Pàfftn 
Aleifitr,  Les  avenues  de  cette  ville  font  bel- 
les ; dit  Zugdngt  iitjtr  Stadt  fini  Jtkr  JehSn. 
In  d/tfem  Siitnt  vtrjttkl  ma»  unter  Avenue , 
«WirvntAeili  tint  Aül  von  BSumen  rn  gtradtr 
Unit , die  ndck  einem  Hemft  odtr  Lulifiklofft 
JSkret.  Il  a planté  une  avenue  de  noyers  de- 
vant la  porte  de  fon  château;  tr  hat  v6r  firi- 
nrm  SchloJJt  eiuiASé  von  Nufikàumm  gipflauzit. 

AVERER,  V.  a.  Beiveifin,  du  If'ahrktit  einer  Sa- 
che idrthm.  C'eft  une  chofe  qu'on  ne  peut 
avérer  ; das  ift  tint  Sache , dit  man  nickt  bt- 
wtifen  kan. 

AvEr£  , £e  , part.  & adj.  Un  Ait  avéré  ; tsn 
bewiefmts  FaSum,  tint  bewiijene  Thaï,  Une 
chofe  avéré  ; on«  bewitficni  Sache , on  dirm 
IFahrktit  mon  nickt  ztctiftln  darf 

AVERSE,  f.  £ £>n  Guflregtn,  tin  Plazrigtu. 

AVERSION,  ££  Dtr  Abfchtu,  der  WidtrwiBt. 
Avoir  quelque  ebofe  en  averfion  ; «tnen  Ab- 
Jcktu  vûr  etwas  ktben.  Avoir  de  l’averfion 
contre  quelqu’un , pour  quelqu'un  ; tintn  Ab- 
Jchtu  v6r  jernand , tintn  ir/ierwiBtn  gègtn  je- 
mani  kaben.  Prendre  quelqu’un  en  averfion  ; 
tint»  IFiderwitlen  gègtn  jernand  fajfen. 

Averfion , keifit  auck  zutveilen  Fin  ncüitrli- 
thtr  IFidtru/iUi,  tin  angrbokmtr  Aijcktu  v6r 
ttutas.  D a de  l'averfion  pour  les  chats;  tr 
hat  tint»  natürlickenAb/ikeu  idr  dn/Catztn,  tr 
kan  die  Katzen  von  A'aliir  nickt  Uidra. 

AVERTIN , C m.  2;«r  Taumel  odtr  Sckw’mdtl, 
dtm  befondtrs  die  Schefft  URl«rirar/<n  fini,  da 
fit  fich  fikatU  tm  Jûrtis  htntmirihtn,  ktin  Fht- 
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ter  atmèh.mn  and  am  Keff  uni  an  ie*  FâJSni 
Hitze  habtn, 

AVERTIR,  V.  a.  BnSchrUhligm,  Kdikriikl  gè- 
ben.  Je  l'ai  averti  de  tout;  ich  habt  thn  von 
allem  beniihrichtiget.  Sonft  hetjlt  auck  Avertir 
quelqu'un  de  quelque  chofe  ; tinem  etteas  bf- 
rûkten,  za  teÿm  t/mn.  Man  fagt  aue^  Aver* 
tir  qn;  eitun  leuriua.  Sprit/m.  Avertir  quel- 
qu'un de  Ton  làlat;  tinem  tint  htiil^  uickugt 
Mekrickt  gèhen,  tmvon  /tin  Gtàck  odtr  U» 
giütk  abhSagt, 

Averti,  ie.  part  & ad j.  Benichrichiget ; it. 
gacamet.  Dakêr  dot  Sprùhieort  : Un  averti, 
on  bon  averti  en  vaut  deux  ; eintr  dtr  gi- 
leamt  i/t , kan  gtgtn  ztcn  bijUhtn , iot  immer 
eintn  f^ortktil  vor  tinem  ièr  nieht  getearnet  i/t. 
Anth  icird  et  ait  tme  Droknng  genommm,  aie 
Jo  viil  Jagtn  wiO  ait,  Ihr  feyi  tinmal  J'.ir  al- 
kmai  giicarnet , mackt  nickt , dofl  ich  tt  mm 
xareitenmal  Jagtn  mujl.  Un  homme  eit  bien 
averti  • lieijtt,  Ein  Mtnfck,  ièr  von  allem  icohl 
uuterricktet  ijl , dèr  um  deu  gauxen  Handel, 
iim  dit  ganzt  Sadu  weiji. 
AVERTISSEMENT,  C œ.  Dit  Nâckrickl , dit 
/Vamtng , dit  mon  tmtm  teigtn  tiner  Sache 
gibt.  Un  avertilTement  lâlutaire  ; tint  kiil/amt 
/f'armmg.  C'eft  un  avertifrement  auquel  il 
faut  faire  attention  ; dat  ijl  tint  S'dcnricht , 
It'arnung , Erinnerung , dit  aile  e/n/merk/am- 
keit  vtrairiitl. 

Avert'ifTement,  heifit  auck  tint  Ndchrickt  an 
dm  Uj  t'er,  tint  jirt  von  Vvrrèdt  rdtr  l'Srbt- 
rukt  za  AJang  etmt  B'chet,  Man Jagt  im 
gem.  Ltb.  C'eft  un  avertifl'ement  au  Ü^teur; 
cas  kan  zar  Ndchrickt , zur  ll'anmng  ditnen. 

In  dtr  Recktigel.  kesfh  AvertilTement,  Em 
knrzer  Btricht  von  dtr  BitvandniJS  uni  Loge 
tints  Xecktskandrls. 

• AVERTISSEUR , f.  tn.  Ein  mjbeiittdtr  m 
Erankrricli , xetlchtr  anzeigt , irm»  dtr  KSnig 
zur  Tafel  gela. 

AVEU , f.  m.  Dos  GrjiSniniJ! , BektntaiJI  itfin, 
wat  man  tntwèdtr  felb/t,  odtr  tenu  ttn  aniê- 
rer  gi/agt  uni  gelhan  liai.  Il  paroit  par  fon 
aveu  même , on  fait  de  Ton  propre  aven  ; es 
erheUet , mon  wtifi  oui  feintm  eigtntn  Gt^nd- 
niji.  C'eft  lui  qui  a le  mienx  lait , de  Vàven 
de  tout  le  monde;  nack  jtdtrmant  G^dndniJ!, 
Jo  wit  jtdtrman  Jagt , Inkennel,  kal  èr  et  am 
ktjlrn  gemeukt. 

Aveu,  keiflt  auck  dos  GllktiJ/in,  dit  BiRi- 
gung  eintr  Hondlung.  Je  ne  veux  rien  faire 
lana  votre  aven  j im  urili  nickit  oknt  Ihr  Gtd- 
ktijfen,  oknt  Iktt  Btieilligmig  lAun.  li  a l'a- 
veu de  fea  parens  pour  Ion  mariage  ; tr  kat 
dit  Einu  iBigmgJtiner  Ællirn  zu  Jemtr  Heiratk, 

Aveu,  hrijit  1»  dtr  JUchligtl.  Ein  Lthnsrt- 
vert,  ein  Jchriftlicktt  BikenSniJi,  tcelckti  dtr  ' 
LeknsiuM  libtr  dit  tmfjangtut  ûkmpickt  ont- 


Un  Homme  fana  aveu  ; nmr.et  mon  Eintn 
Mevjcktn  , von  dèm  niemand  iceijl,  110  tr  iièr 
tjl,  odtr  wtr  tr  ifl. 

AVEUER,  odtr  AVUER,y.t.  (^agd)  Avencr 
la  perdrix  ; dat  RebkuJm , wtnu  tt  auJJUegt , 
fvo/ü  lus  GeJicht  f^tu,  (If^ard  bcjondtrt  vom 
Falktu  gtjagt.) 

AVEUGLE,  adj.  de  t.  g.  Rini,  dèr  dtt  Gtbraucki 
Jtintr  jittgen  beraubt  ijl.  Devenir  aveugle  ; blini 
utrdm.  Aveugle  nê;  blind  gebaren. 

Fig'irliili  h'ipt  Aveugle,  iurck  Leidenfehaji 
vtrblmdet,  nubt/onnen.  Les  amans  font  aveu- 


gles dans  leurs  ’deftrt,  dans  leurs  deffeins; 
du  /'erlubten  Jind  blind,  unbt/oiiKtn  in  ikrtn  Bt- 

gierdtn,  tn  ihrtn  Entwiirjtn.  L'ambition,  la  co- 
te le  rend  aveu^e;  dit  Ekr/uckt,  dtr  Zom 
mackt  ihu  blind.  Chacun  eft  avengle  dans  fa 
propre  caufe  ; in  Jtintr  eigtuen  Saaie  Jiekt  mt- 
mand  urokl,  ijt  itierman  Uind.  Man  Jagt  auck 
von  den  luicuiyckajlen  JtibJl,  daji  Jit  blind  Jmd, 
L'amour  eft  aveugle  ; die  fjrbe  blind.  La 
fbrtnne  eft  aveugle  ; dat  Glück  tJl  blind.  Une 
ambition  avengle  ; tint  blinde  Ehrjncht.  Mau 
nennet,  Obêiflânce  avengle,  founiiftion  aven- 
gle ; emtn  blinden  Gihirjam,  tint  unumjc/trÿnk- 
tt  ÙnUrwiiifigkeit.  St  livrer  i quelqu'un  avec 
une  aveugle  confiance  ; Jnk  blmdlingi  von  ti- 
nem leiten  und  regitren  IcJ/tn, 

In  dtr  AuaXomtt  keiflt,  Un  trou  avengle; 
lin  btindis  Lock , K tlckii  nir  ob/n  odtr  vomt 
tffen,  utdin  odtr  hinten  abtr  gejchiojjtn  ijl.  Le 
tron  aveugle  de  la  langue  ; deu  Uindi  Zun- 
gtnloch.  L'inteftin  aveugle;  dtr  Blmddarm. 
Alembic  aveugle  ; ( CkymitJ  tm  btmdir  ffitm, 
oknt  yhagaug. 

Aveuole,  f.  m.  Dtr  Blèndt,  tin  Blmitr,  Me- 
ner un  aveugle;  eintn  Blmden  J'ibrin.  Man 
Jagt  Jprickw.  Il  crie  comme  un  aveugle  qui 
B perdu  fon  bdton;  tr  Jdugk  imi  tiner  Altinig- 
kttt  tciUtn  ein  Gejckrti  an,  ait  ob  es  ikm  lut 
Lèbtn  kojlen  Jolie.  Un  aveugle  y mordroit; 
dos  lourde  tin  Blinder  Jcktn.  Au  Royaume  dea 
Aveugles,  les  borgnes  font  Rois  ; leo  kein  Mei- 
fitr  ijl,  da  giUen  die  Siümptr  ; unter  L’ngtltkr- 
ttn  kan  ein  üalbgiUkrttr  viil  Aufjtktns  ma- 
cktn.  il  en  juge  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs ; tr  turt/utltl  dation  wie  ttn  Bliudtr  von 
dtn  Earbn. 

A L'éM  ECOLE,  BUndüngt.  fUrd  nir  im  ligent- 
Ucktn  Simu  an^u  Avenglement  ; gtbraïukt. 
aveuglement,  f.  ro.  Dit  Btindluit.  dtrZo- 
Jland  da  eintr  Jtmet  Gt/ukit  beraubt  iJL  Dieo 
le  frappa  d'un  aveuglement  fourain  ; GoU 
fckltig  ikn  Mziick  mit  Blindkeit.  In  dujtr  ei- 
gtntlicken  Bedtulung  komt  es  tetnig  idr.  Man 
Jagt  beberCécitv.  Im  Jg'ârlickin  Vtrjlandt Jd 
Aveuglement  gibrbucmcktr , und  neijh  Dit 
Blindkfit,  dtr  Ztjiand  unes  durch  Lzidtnjchaf- 
teu  verbleadett»\  Mtnjdun  , dit  Fiirhltndung. 
Xi  Quel 
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Quel  iveDgIement  ! teelckt  Blmditit  ! leitch* 
ytrblmdung  I Cette  dcin»rche  prouve  fou 
«veuglemert;  dujtr  Scltritt,  dhi  tr  gttkan  kat, 
ifi  tin  Btutis  von  ftiner  yerbltnduiig. 

AVEUGLi,MENT,  adv.  BUndlings  , onnt  Ndch- 
dtnktn,  ohm  [MUrJiuhnng.  (fvtrd  «11  r un  fg. 
ytrjlandt  gtbratuht.J  Obéir  aveuglément; 
UineUingi  gekordun.  Se  précipiter  aveuglé- 
ment  dana  le  péril  ; Jith  bSmd.wgt  in  Oe/akr 
âSrzen. 

AVEUC.LER  , V.  a.  Bliud  machtn,  dis  Gifichli 
btravbtn,  bUnd'n.  11  y a en  dea  gens  que  le 
grand  fuleil,  le  grand  éclat  de  la  ne:ge  a areu- 
gléa  ; es  hat  Ltute  gtgibm,  dit  durih  dm  Glanz 
étr  Senne  und  dis  Sdhitts  ihr  GtfiM  t erloren 
habtn,  blind  gtwordm  fmd.  On  l’aveugla  d'un 
fer  ronge;  «uin  bUnditi  ihn,  man  mackti  ikn 
blind , mit  rintm  gt',ikmden  Eijm. 

Aveugler,  biriidtn,  bediutit  auch  zmetilen 
i.Sr,  Mkchm,  daji  emer  auf  tiwgt  Ziit  nicht 
J'then  kan.  Le  foleil  aveugle  ceux  qui  le  fixent; 
dit  Senne  btindit  dintn,  dit  gtrade  kintinjchtH, 
dit  Jlugtn  auf  tint  ztilUng.  On  eft  quel- 

Îiuesfoia  aveuglé  en  palTant  d'un  appartement 
ombre  an  grand  jour  ; man  u/ird  znweiUn  a it 
blind,  wtm  man  aus  tmtm  dunkltn  Himmir 
tn  dit  HilU  komt, 

fig.  ktiJH  Aveugler,  yirbituden,  dm  rithli- 
gtn  Gibrauth  dtr  yirnunft  vtriiindern.  Les 
pafTiona  noua  aveuglent  ; dit  Làdmjthafttn 
verbItnJtn  uns , mathtn  uns  b'.ind.  C'cib  l'a- 
mour qui  l'aveugle  ; dit  Liibt  vtrhltndit  ihn, 
S'AvetiCLER , V.  rcc.  Snk  Jilbjl  binid  mach  n, 
Juk  /ilbjl  bltndtn , vtrbltndtn.  ( Sou’oU  im  ti~ 
gintliclin  als  figiirlithcn  ytrJImdt.J  11  prétend 
tétre  aveuglé  avec  le  collyre  qu'on  lui  a 
préparé  ; er  bthsuftrt , daji  tr  fich  durch  dtn 
Gtbrjuch  dis  ihm  vtrordntttn  zJngtHpulvirs 
/Mil  blind  gtmacht , /tint  Blindhtit  zngizogm 
habt.  S'aveugler  fur  fea  propres  intérêts  ; 
/tintn  tigtntn  yorthiil  mtht  tiu/ikm  woiltn. 
AveuolL,  ig.,  part.  & adj.  Biind  ginuukt,  gt- 
bltndtt  ; iL  vtrbltndti. 

AVEUGLE l TE,  À L'AVEUGLETTE,  adv. 
BItndImes,  im  Dunktln  tappind.  Alan  brauditi 
àujts  (Port  thtmals  oknt  jdrliktl , À aveuglet- 
. te  ; man  Jagt  abir  htui  eu  Tag',  Aller  à I a- 
veuglette  ; \b^tr  i tâtons)  im  Dimkcln  lappru. 
Chercher  quelque  chofe  i l'aveuglette;  t à tâ- 
tons) ttieas  btindtines,  im  Dunktln  Juthtn. 
AUGE  ■ f f.  Ein  Tkôg  ( von  Uolz  od/r  Sttin) 
tvoraus  man  gimilft  Tmn  t trdnkt,  odtr  u/orin 
man  ihiun  dos  futur  gibt.  Mener  boire  les 
chevaux  a l'auso  ; du  P/trdt  an  dtn  (Vaffer- 
trôg  zur  TrànJu  Jükriu.  Donner  â manger 
anx  cuchosa  dana  l'auge  ; dtn  Sihwtüun  ikr 
futur  ht  4m  TVdg  fikùtun. 

At*e , ÏVdg , kti^  asuk  tin  kblztrnts  Gi- 
fdfi,  urorin  4u  AUm/rtr  Jùdih  odtr  Qjrpa 


dnmathtn.  Les  anges,  newun  duMMltr  dtn 
Kajien  in  dtn  MiikUn,  uoraus  dos  (f'afftr 
um  dit  KSder  zu  trtibtn,  dos  Gtrinnt.  /lujjtr- 
dèm  unrd  dos  If'ort  Auge,  l'n  dtr  Btdtutung 

- tints  Tràgts  odtr  Kajitns  notk  von  vrrfchitdt- 
«tn  Handwtrktrn  gtoraucht,  So  kei/it  bti  dtn 
S,kl</jim,  A uge  ; atr  Lblthtrtig.  ziuj  dtn Sdiif- 
ftn.  Auge  â goudron  ; dtr  TntrtrSg,  iconn  dit 
Tuant  getkfrt  utrdtn.  Im  BaShouJt  utnntt  man. 
Les  auges  ; dtn  Pzktz  oben  hinttr  dtm  Garn , 
U’o^m  du  Ballen  Jpringtn. 

AL'G£e  , f.  f.  Ein  Trig  voU  ; iL  bti  dtn  Alan- 
rem,  Jo  viel  Kalk  odtr  Qgfs,  als  man  auf  un- 
mal  tinrührtt. 

AUGET,  f.  m.  Ein  TrSgUsn,  tin  kltints  GefSjl, 
worin  man  de»  (^Sgeln  im  Bauer  ihr  Fusttr  gibt, 
In  dtn  Alnh:tn  htijh  Auget , dtr  Sihuh , das 
Endt  des  Rumpfts,  u odursh  das  Geirttdt  zwi- 
Jchtn  dit  AlTthifltmt  fait.  Du  Eaditr  ntnrtn 
Auget , tint  jirt  Schauftl , womit  die  Kadeln, 
winn  fit  abgerieben  und  getroknet  tctrdtn  fol- 
lin,  m das  Ko'.lfafi  gtlégt  tctrdtn.  Auget, 
( ArUU.)  ttne  H'iiije  odtr  nbiztnie  RBhrt,  wo- 
durch  die  H'ùndtenrfl  gezogen  und  bis  zur  Ali- 
ntnkammer  geltiut  icird.  Auget,  ( Bank.)  das 
Btcktn  einer  Daehriiine, 

* AUGITÈ,  f t Ein  b.tùhgrliner  Edelfiein,  din 
man  Jnr  dtn  jlquamarin  hait. 

AUGMENT,  f.  m.  Man  braïulit  diefes  K'ort  nieht 
andtrs,  als  m foigtnder  RéJrnsart:  Augment 
de  dut  ; em  Gegi  nvermiicktnifi,  dit  Gègtrfttutr, 
icas  dtr  A'iann  feintr  Frau  zu  ihrem  Etuge- 
braehten  odtr  Heiratsgîite  zulégt,  weUlus  fie 
nSch  ftinem  Tade  eniwider  zurn  Eigtnthum  oàer 
zum  Nirsbraueh  habtn  foll , und  weUkts  meh- 
rtntkeils  noch  halb  fo  viel  aiumachl,  ais  du 
Frau  miteebrackt  hat. 

AUGMENTATIF,  IVE,  adj.  Alan  ntniiet  in  dtr 
Grttmmauk , Particules  augmentatives  ; Far- 
tikeln,  weUht  die  Bedeutung  unes  U'orlts  ver- 
Jtiirkea.  z.  B.  Très  fort  &c. 

AUGMENTATION,  f.  f Dit  ytrmehrung,  die 
f'erg.bfierung  emerSoikt.  Augmentation  de 
gages  ; die  Fermehrung,  dit  E hblmng  dtr  Be- 
Joldung  11  a bien  fait  des  augmentations  â 
cette  maTon;  er  hat  dit ft s Hans  Jehr  vesgrü- 
fitm , erweitem  taJJ'en.  L'augmentation  des 
troupes;  die  Trupptntiermihrung. 

t UGMENTER,  v.  a.  l'ermrhrtn;  it.  vergrSfitm, 
griifirr  und  anfehnlither  m cken-,  it.  gt  aumigtr 
maihen.  11  augmente  fon  revenu  tous  les 
jours;  tr  vernuhrt  fiint  Einkiin/te  tagiich.  U 
a bien  au^entc  fa  maifon  ; er  hat  jtin  Haut 
fthr  vergrbfiert,  erwedrrt.  Augmenter  le  nom- 
bre; du  Hahi  vergrSfitm.  AUn  fagt  auch. 
Augmenter  le  prix;  den  Preis  erhSken,  Aug- 
menter un  livre  ; ein  Bâeh  verrnthren  , ntue 
üu/dlzt  dazu  madun. 
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Arr.MP.NTFR  , S'ArG.vF.NTF.B , V.  n.  & récipr. 
Suh  t trmriiren  , suHc/imfi» , tt  fry  dn-  Grlijlt 
odir  /liizahl  itacli.  ses  ricliefles  aURmeutent 
odfr  s'augmentent  tous  les  jours  ; Jrmt  Keuh- 
t/iî!iuer  vtrmehren  fuh  tSgiich.  Il  augmente  en 
bien  & en  honneur  ; tr  :umt  an  /Wml/gtn 
und  an  Ehrt  z:i.  Le  mal  augrr  entc  odrr  s'aug- 
mente tous  les  jours  ; dos  LM  vtargri/Jitrt 
odir  vtrjMimmtrt  jich  laglnh. 

Alomknté,  ék,  part.  & adj.  f'trmthrt,  vtr- 
gri’fitit. 

AÜGtKAL,  ALE,  adj.  H'as  zum  Il'ahr/agen 
aui  dem  Fugt  und  G>'chrti  der  l'iigtl  gehüi  t. 

AUGURE,  f.  m.  ÜJs  iFahfjagtn  aits  dem  Flugt 
und  Gt/clirei  der  l'KgtL  la  ditjer  Bednimg 
iamt  aie^es  U'ort  u'.r  m der  aiten  Gejchuhu 
vS'.  uujertn  éieiten  hefit  Augure,  d:e 

t'à  bed  tttung , etn  Xeiihen,  icoraus  man  eine 
knnfhge  Be./benluit  tôihèr  verk'.indiget , oder 
feh  eiitbildtl'.  Dahh /agi  man  : Cette  nouvelle 
eft  d'un  bon, d'un  mauvais  augure;  die;el\ick- 
ridu  bedinUt  elicreu  Gutes , eiwas  S.hlimnuf. 
Il  prenoit  cela  à bon  augure  ; er  /alu  das  aïs 
eine  gute  l'orbedntung,  als  eia  gates  Julien 
an.  Alan  /agi  fie'.Wtick  : C'eft  un  oil'eau  de 
bon  augure  ; er  éringt  m/r  GInck , er  kat  mtr 
élira»  y/ngenikmes  zu  verktiadigeiu  C'ell  un 
oifeau  de  mauvais  augure  ; er  ijl  ein  i/nglUks- 
prof  ket , er  brtngt  bbje  Addtrickt. 

AUfiURER.  V.  B.  'i''drbetUutungert  aus  etwas  zie- 
hta,  mathmâC-eHi  aas  tmer  Sacke  atrf  etuas 
k'-nfvgts  /cltàefiea.  Je  n'en  augure  rien  de 
bon  ; kk  prapliezeilu  niikti  GuUs  davoa.  J’en 
augure  bien;  davon  hahe  kk  eine  gute  Mey- 
nui'c,  kli  ho/fe  das  foU  g'it  pekeit,  gfil  ausfailen. 

AUGUSTE,  adj.de  t.g.  Grofi,  erkaben,  ehrw’ir- 
dtg,  was  Ekrfurckt  verdienet.  Le  trds-augufte 
Sacrement  de  l'Autel  ; das  kiekteürdige  Sa- 
krament  desAltdrs.  Cet  augnfte  Prince;  die- 
Jer  erkacene  FnrJI.  Dana  une  afl'emblée  li  au- 
ufte  ; m emer  fo  erhabenen , terehraugsieUr- 
tgen  Gejiljchaft.  Ce  Palais  a quelque  chofe 
d'angulie;  du/erPallaft  kat  etwas  ma)ejUiti/ches, 
eMtai  GrùHes, 

• AUGUS'llN,  f.  m.  Augujlin,  ein  Mansname. 
St.  Auguûin  ; der  keil.  Aagufti» , ein  berlihm- 
ter  Ktnheniekrer.  Augnfiin,  heijit  auek  ein  A»- 
gujlinermtimk.  Anguftine;  sine  Angajliturnn, 
eine  Auguftmtr-Horme. 

• AUGUSTINIENS.  f.  m.  pl.  .Si»  keifien  m der 
Airckengeickiekte,  Diejtmgen,  die  es  iu  der  Lekre 
i/CM  der  IFirkJamkeit  der  Gnade  mit  dem  keil. 
Augujlm  hallin  ; oder  onik  die  Augupnianer, 
die  einkiïngrr  einer  Sekte,  weUhe  lekrte,  daji 
d:e  üfien  der  Gtreeiilen  nicht  rker  als  am  jli/ig- 
flen  Tage  m den  Himmil  kdmen. 

• A\'ICT‘UAILLEUK . S.  AVITAILLEUK. 

AVIDE,  adj.  de  t.g.  Qieng,  in^onderhrit  imE/- 

Jin  mut  Tnnkea.  il  eft  U avide,  qu’il  devoie 


plntôè  qu’il  ne  mange  •,  er  iji  fo  gierjg,  daf! 
er  figeutlick  hkht  ijit,  /oiidem  das  E/en  f«- 
JMiiigt.  Fig'trliik/agt  man;  Avide  d’argec' ) 
geidgurig.  Être  avide  d'honneur  ; «Ar^/»r.g , 
Jeya.  Etre  avide  du  bien  d'autrui  ; nack  ei- 
tus  andern  (ermù'griî  traditen,  begierig  dar- 
«1,4  fean. 

AVTDK^1E^IT,  adv.  Auf  eine  gierige  Art,  gie- 
rig.  mit  grâlîer  liegierde.  Manger,  boire  avi- 
dement ; gferig  e^rn,  trinken.  Courir  avide- 
ment aux  1 onneurs ; begierig  nack  Khre flriben. 

AVIDITÉ,  Cf.  JMe  G erigkeit,  die  grâjie Begierde 
nack  etwas.  Manger  avec  une  extrême  avi- 
dité ; mil  einer  au]ferordmilkkea  Gierigkeit  ef- 
Jen.  L’avidité  des  honneurs  ; die  gràjle  Be- 
gierde nnU  Elire. 

AVILIR,  V.  a.  FerdiktlUk,  geringfsUU'Z'g  ma- 
cktiu  S’avilir  ; fiik  /elbfl  vercUhtluk  macken. 
Jm  gem.  Lèb.  fagt  waii  aach  : Cette  marchan- 
dife  s’eft  avilie  ; diefe  ll'dre  ifi  Jehr  im  Preis 
gefaHen , i/ï  fpotw.'k/eil  gewarden. 

AVILISSEMENT,  f.  m.  Em  vertkktliiker  Zu- 
Jlaad  ; it.  das  ('irSMiekmaikin.  Tous  ces  em- 
plois font  aujourdhui  dans  t'avilUTement  ; aile 
diefe  Bedietmiigen  werden  beat  za  Tage  JUr  ver- 
atküich  angejeken.  Zuweilen  bedeutet  AvililTe- 
ment  aack  das  Abjthlageu  im  Preije. 

• AVILLONNER , v.  a.  IFird  von  dem  Patkea 
gejagt , uni  keijlt,  Einen  Gnff  giben , mit  den 
kinteren  JGauen  focken. 

* AVILLONS,  C m.  pL  Die  hmteren  Grei/klauen 
mes  Fatken. 

AVINER,  v.  a.  Mit  IFtin  ai^euthten,  damit  es 
den  U’emgeruch  bikomme.  Man  iieaKcl  daher 
Un  tonneau  aviné  ; fin  wemgr'ùnes  Fafi , ein 
Fajl  , worin  fehon  IFeiit  gelègen,  und  das /thon 
U'einfleitt  gezegm  kat.  Man  fagt  fg.  im  gem. 
Lèb.  fOH  einemmenfeken  dèr  Jlark  tnnkt.  Il  eft 
av  iné , c'eft  un  corps  aviné  ; er  i/i  weingrün. 

AUJOURD’HUI,  adv,  Heut»,  am  heutigen  Toge. 
11  arrive  aujourd’hui  k midi  ; er  komt  keute 
Mittag  an.  11  a fait  grand  chaud  tout  au- 
jourd’hui ; es  wdr  keute  den  ganzen  Tag  Sber 
Jehr  waerm.  Ce  n’eft  pas  d’aujourd'hui  que 
nous  nous  conneniTons;  wir  kennen  uns  nitki 
erjl  no»  keute  on.  La  journée  d'aujourd’hui 
eft  plus  belle  que  celle  d’hier;  der  heutige  Tag 
iJi  Jchllner  als  der  gefirige.  Je  l'ai  différé  ^1- 
qu  à aujourd'hui  ; tth  kaoe  es  bis  keute  verfiho- 
ien.  D'aiûourd'hui  à la  huitaine;  heut  liéer  ackt 
Toge.  Zuweilen  wird  Aujourd'hui  aïs  ein  Sub- 
Jlantivum  gebrautht  ; Aujourd’iiui  paffé,  on  ne 
l'ecoutera  p na;  wenn  }•  At  vorbei  ijl , Jo  kat 
er  weit’r  ktin  G-iitir  zu  hoffm. 

Aujourd'hui , bedeutet  ausk,  Heut  ssu  Tage , 
zu  uiijereu  Zeden.  Cela  fe  pratiquoit  autie- 
ibis,  mais  aujourd'hui  on  en  ufe  autrement; 
das  udr  ekeièm  gebrauchlick , aber  heut  zu 
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Tagt,  zu  uf^ertn  ift  n gmtz  andin, 

La  mode  d’anjourd'hui  j dti  jrtzigi  Moit, 

AVIRON,  f.  ra.  Ein  Roder  fUr  kleiiie  Fahrzeugt. 
Man  ^èet  auch  du  Sckwingfedern  dir  FUgil, 
uiid  die  Eojiftdtrn  dtr  Ftjthe  Lea  aviroiu  at 
nemin. 

AVIS , C m.  Die  Megmmg , die  Qefiutmng  oder 
DenJtungsart  über  tine  Saehe.  Dire  fon  avU  ; 
Jeiue  Meynang  Jagtn.  Il  eft  de  mon  avis;  er 
ÿi  fWi«/TjU«y„u»g , er  denit  wie  ick.  À mon 
avis  ; nâch  meiner  Meynung  , meiner  Meynuug 
ndck.  In/onderJuit  heijfen  Avis,  die  Meynm- 
gtn  uiid  die  Stimmen  dir  zar  Entfiheidung  ei- 
eurSathe  ver/atumeken  Ràlhe  oder  Richter,  oder 
Mitglieder  einer  FerJ'amlung.  In  diefer  Bedeo- 
long  /agi  man  : Prendre  les  avis  , aller  aux 
avis;  zur  Umfrage  Jehreiten,  die  Meymneen 
oder  Stimmen  fammetn.  Lee  juges  en  (ont 
aux  avis  ; die  kichter  gèben  ikre  Stimmen  ( vo- 
tiren).  Les  avis  étoient  partagés  ; die  Stim- 
men  te'aren  getheilet. 

Avis,  heijit  auch  dirRaih,  dèn  ffiun  jemaa~ 
dm  gibt.  Ne  rien  faire  que  par  bon  avis; 
nichti  ohm  gu.'rn  Rath  thon.  Prendre  avis  de 
quelqu'un  ; Jich  bei  jemandmRaihs  erhoten.  Zo- 
eeeiten  heifst  Avis,  auch  eine  Berathjcktagong. 
SeptAdvocats  l'a  voient  ainû  réglé  dans  leurs 
avis  i fiebm  jidvokaten  hatten  es  in  ihren  Be- 
rathfcUagungm  (Conferetaten)  fo  ausgrmacht. 
Man  nmnet,  Avis  de  parens;  einm  obrigkeit- 
lichen  Befikl  teègm  der  Foiflreekmg  desjenigeu, 
iras  die  nSchJlen  jinverwandten  in  Betreff  einet 
MinderjShrigen  befchlajfm  kaben.  Avis  doétri- 
nal  ; heijît  ein  Gitachten  ( Rejjgonjum ) einer  theo- 
loti/chea  Faculiüt , oder  verjchtedcmr  Gotteige- 
tenrtin  Hber  eim  die  Giaubiuslehrm  betreffende 
Frage.  Man /agi  Jprichw.  Il  y a jour  d'avis; 
bis  dahin  hat  man  noch  ZiH  Jtch  zu  bedenken. 
Prendre  lettres  d'avis  ; fich  Zeit  U^m , eine 
Sache  za  Sberlègen,  Jich  zu  bedenken,  eke  man 
eenen  Ent/chlup  Jaflt. 

Avis  , keijit  auch  ein  Bericbt , eine  Ndckricht. 
Mon  frere  me  donne  avis  que  &c.  mein  Bru- 
der  bericktet  mir  dafi  &c.  Je  profiterai  de  l'a- 
vis que  vous  me  donnez;  ica  werde  mir  die 
KdchricMt,  die  Sie  mir  gèben,  zu  Nutz  maeheu. 
Je  vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
fera  ; ick  leerde  Iknen  von  AUetn  leai  vtrgehl, 
Kdckruht  ertheden.  Man  nenaet  in  deritand- 
Inng,  Lettres  d'avis;  ein  Bendchrichligungi- 
Scnreiben  ( ein  Avisbrief  J.  Une  barque  iPa- 
vis  ; eine  Amsjtcht , ein  üeinet  Schiff,  weUJset 
von  einem  Orte  xsm  andem  Brie/e  und  Sdci- 
ruhten  briugt. 

Avis  au  Leélear;  Ndchrickt  an  dm  Lèfer, 
eim  Art  eims  klemen  f'âcberitktt  vâr  eimm  B»- 
eke.  Spriekw,  heifit  Avis  au  Leâeor;  àne 
IFamung, 


Avis,  keiffen  in  Frankreich  die  MHtel,  die  je- 
mand  dem  JJo/e,  oder  der  Ftnamkammer  vor- 
fckUigt,  Geld  zu  erlièben.  Man  nennet  dakèr 
Donneurs  d'avis  ; kVojektmcuher , Lente , dte 
neneAuflagea  erfinden,  und  duMittei  dazo  an 
die Hand  gèben.  Droit  d'avis;  das,  was  ei- 
ner fiir  etn  Jo'.thes  Projekt,  tcenn  es  ausgefûkrt 
werden  kan,  bekomt  ; it.  die  Beioknung  atffen, 
dèr  eine  Neuigkeit  oder  angemhme  Zeitnng  iiber- 
bracht  kat. 

AV^lbià,  ÈË,  adj.  K.ûg,  vârjïcktig,  behtu/am. 
Il  eft  fort  avifé  -,  er  ijl  felir  be^it/am  , Jehr 
vôrjicktig, 

AVISER,  v.a.  IFdrmn,  Ndchrickt  gèben.  In  die- 
fer  Bedeutnng  fagt  man  Jftrichw.  Un  fou  avife 
nien  un  fage  ; zuioeilen  gibt  ein  Narr  auch  ei- 
nen  gutm  Rath.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un 
homme  ; ein  Glis  U'ein  bringt  uns  auf  gute 
Gedanken  oder  Einfàlle.  Im  gem.  Lèb.  btaeu- 
tet  Avifer  zuwetlen  , Geteahr  werden  , anfick- 
tig  werden,  von  weitem  erbiicken.  Je  i'aVi&i 
dans  la  foule;  ick  erbUkte  ihn  von  teeiten  in 
dem  GedrSnge. 

Aviser,  v.  n.  Auf  eiwas  denkm  oder  bedackt 
Jeyn,  einer  Sache  ndchfinnen.  Avifez  i ce  que 
vous  avez  i (aire  ; denket  darauf  was  ikr  zu 
thun  habL  U y a do  temps  pour  y avifer; 
es  ijl  noch  Zeit,  darauf  zu  lUuleu,  et  zu  Sber- 
iègen. 

S'aviser,  v.  réc.  (de  qeh.)  An  eiwas  denken, 
caf  eiwas  aufmerk/am  /^;  it,  aif  einmEin- 
fall  gerathm , eiwas  erjtmm , etwas  erdenkm. 
Je  ne  m'en  fuis  pas  avifé;  das  iA  mtr  nickt 
eingrfallen,  nick  in  den  Sinn  gekotnmen.  11 
ne  s'avife  de  rien  ; er  denit  an  niikts.  11  s'en 
eft  avifé  trop  tard  ; dos  iji  ihm  zu  fpSt  einga- 
faUen.  11  lui  fit  tous  les  honneurs  dont  ilfe 
put  avifer;  er  erzeigti  ikm  aile  erJMicke  Eh- 
re.  U s'avilâ  d'un  bon  expédient  ; er  erdackti 
ein  gutes  Mittel,  et  fiel  thm  em  gutes  MdtB 
ein.  De  quoi  vous  avifez  - vous  ï was  flU 
euch  ein?  was  komt  euch  an? 

* AVISURE,  f.  f.  Der  Falz,  der  umgebogene 
/chmale  Sreif  an  einer  Blech-arbeit , wodurck 
zwei  Tafeln  Bieck  mit  einander  verbnniûn  werden. 

AVITAILLEMENT , f.  m.  Die  yer/orgung  mit 
Lèbensmitteln , die  yerprmiantirung  einer  À- 
ft'ng,  einer  Armé,  eines  Schtffes. 

AVn  AILLER , V.  a.  Met  Lèbensmitteln  ver/or- 
gen.  (verproviatUiren).  Ce  n'eft  pas  le  tout 
ue  de  mettre  une  gamifon  dans  une  Place, 
la  faut  avitailler  ; et  fi  nuht  genug , d^ 
man  Bejatzung  in  eim  Feftung  Ugt , mon  mtf 
fie  auch  mit  lèbensmitteln  verforaen. 

* AVITAILLEUR,  £ m.  Eifir,  dèr  eh  Sihiÿ 
mit  Lèbensmitteln  verjorget. 

* AVIVAGE,  f.  m,  Heijit  bei  den  ^egelmachem, 
Die  PbUrung  der  Folie,  dacmt  fie  aat  OteUil- 
ber  annihme. 

AVI- 
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AVIVER.  V,  «.  Lrbhcft  machtn,  mur  Sacht 
itn  fnjchts  und  jin/tiw»  flrhen.  Avi- 

ver une  couleur;  tint  Farbe  erhVhtn,  lielter 
und  iibha/Ur  matheiU  Brjmdirt  wird  diefiM 
IFort  gibraucht,  wtnn  vou  MrtaUtn,  van  Mar- 
mor , von  EdMflttntn  &c.  dit  HÀdt  iji , u tichm 
uian  dtn  (iianz,  du  GlaUt,  dit  Uztt  hoUûr 
aibt.  Aviver  une  vièce  de  boU  ; tin  Siiût 
ÿolz  bu  ouf  dtn  Ktrn  bthautn  , fa  daji  ktint 
Kindt  noth  Sp'.int  mthr  daran  iji;  it.  dit  ab- 
gtmtzltn  Kcktn  rmtt  Holztt  u’udtr  Jcharfkan- 
tig  machtn.  Man  fagt  aucli , Aviver  le  feu  : 
das  Fiutr  durch  FtJprtH^ung  mit  U'afftr  lèbhaf- 
ttr,  btjjtr  brtnntnd  maciitn.  Aviver  le  fil;  dtn 
Drjik  jtktntrn.ihm  durch  dot  Üith-tijen  Glanz 
und  ùiatit  gibtn.  Aviver  l’étwn  ; das  Zin^ 
blalt  zur  Spugtl/olit  trjl  obtnhin  m:t  Quikjilbtr 
iibtffahrtn,  tht  man  ts  vSlVg  hintin  rtibti. 

AVIVES,!. f.  pl.  Dit  Mttvdtin  odtrVrVftnziei- 
Jchtn  dtn  Ohren  und  dtr  A'chlt  dtt  Pfirdts  ; 
it.  dit  Entzütidung  dirftr  Mandtln , dit  Fei/tl, 
(tint  Kranihtd  dtr  Pfcrdt.) 

•AVIVOIR,  Cm.  Em  rundtsMtJfir  vouKufftr, 
dtjj'tn  Jick  du  l'trgoidtr  zum  Zuflragtn  dtt 
amatgamirttn  Goldti  auf  Mitall , btditntn. 

AL'LlQUE,  C f.  Sa  httfit  auf  dtr  Parijtr  Uni- 
vtrjitdt  du  Thtjit  odtr  DifftrUüiân , wtkkt  tin 
Studiojus  Tktologut  unttr  dem  Parjitz  tinn  zu 
criirtndtn  Dokttrs  vtrthridigH. 

Au  LiuuE  , edj.  de  t.  g.  Ditjts  U'ort  iji  niir  in 
folgtndtn  Hidtnsarttn  gtbrSuckiick  : Le  Confeil 
lunque  de  l'Empereur  ; dtr  kai/trlicht  Htichs- 
hôfrath.  Un  ConfeiUer  auliquc  : tin  Rticht- 
Ufrath. 

* AU  LOF  ! Ein  Commandowcsrt  auf  dtr  Si,  dafi 
dtr  iùtntrmcSHn  ntuh  dtr  Stüt , wo  dtr  IVind 
kirkomt , fltutm  Joü,  damit  dasSchiff  dtn  U'md 
gtwir.ui. 

ACMAILLES  , tdj.  f.  jpl.  Un  troupeau  de  bétea 
auntaillea  ; tint  Hlrat  Harmith,  tiozu  man  auck 
dit  Schaft  und  Zitgtn  zàhltt. 

AUMÔNE,  C f.  Dcu  Almoftn.  Faire,  donner 
l’aumAne  ; Aimojtn  gibtn.  Demander  l'eumli- 
nc  ; un>  tin  Almojm  bitten , btUtIn,  Etre  i 
l'aumàne,  être  réduit  k l'aum6ne  ; an  dtn  Étt- 
ti-fiâb  gtrathtn  ftyn.  Man fagt  vanjtmandtn  dir 
aus  blCJitr  Faulktit  btUtU:  Il  dérobe  l'aumAne 
aux  pauvrca  ; tr  nimt  dtnArmtn  dasBrid  v6r 
dem  Mundt  tetg.  C’eft  une  belle  aumûne; 
das  ^ iin  g6t  angtUetts  Almaftn,  tin  IPierk 
dtr  Éarmktrzigkeit.  Tenet  d'an  m Anes , wm- 
nct  manLà'ndtrtitn,  dit  zurKircht  odtr  Pfam 
vtrmOiht  odtr  gtfdunkt  teordkn  Jind.  Aumô- 
nes fiefTeea;  mildt  Stiftungtn  znm  Brjint  dcr 
Kirche.  Ces  terres  font  tenues  odtr  relèvent 
en  franche  aumône  ;1  diejt  Giller  jind  an  dit 
JCinlu  gt/cktnkl  wordta,  wtUht  daj'ür  nichts 
wtiter  zu  inJUn  hat,  ait  dafi  fu  dit  Schtnkmig 
aiitrktmut, 
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Aumône,  lieijitauch,  Kine  Geldjlrafe,  dit  der 
Richltr  zniceilm  zum  Brjlen  dtr  Armtn  dinw 
Jtnigtn  au/lfgt,  dir  /tinte  ProztJS  tierleroi  kat, 
AUMÔNER,  v.  a.  Als  tin  Aim^en  pèbtn.  Dit- 
jts U'ort  iji  mtijlens  «f!r  in  fo'.gtndtr  Hidtns- 
art  gebràttcklich  : On  l'a  condamné  k aumô- 
ner  cent  écus  aux  pauvres  ; man  kat  ihn  vtr- 
urtheilet  hundtrt  Tkaitr  an  dit  Armtn  zu  gibtn, 
AUMÔNERIE , f.  f.  Das  Amt  tints  Almo/tn/iflè- 
etrs  in  dtn  Abteitn , Kibjltrn  &c.  La  grande 
Aumônerie  de  France  ; das  Amt  tmes  Grôji- 
Almo/tiiirtrs  in  Frankreich. 

AUMÔNIER,  ERE,  adj.  K'ohtihàVg' gigtn  dit 
Armtn,  Il  eft  grand  aumiinicr;  ce  tkut  dcu 
Armtn  Jehr  viel  Gults . tr  gibt  v:il  Atmojen, 
AUMONIER,  f.  m.  Ein  Atmajenirer,  tin  HÉjpré- 
diger  odtr  Ilûjiaplan  tints  gt  6fun  Herrt;i, 
dir  das  ihm  a.iiertrauie  Almojcn  austiuilen, 
Mejft  lijtn,  BHftmde  &c.  halten  mujj.  Le  grand 
Aumônier  de  France  ; dtr  Grûjs-Almajtnirer 
von  Frankrtiih,  ucUher  der  voruilimpt  Geijili- 
cht  bel  Hoft  iji.  L'aumônier  d'un  Régiment; 
dtr  Ffldpriiigtt . L'aumônier  du  vaiCéau;  der 
Schifspridigtr. 

f AUMONIbRE,  f.  f.  Dit  Almo/tnirtrinn , dit 
Almoftnpjiigtriun,  Ein  Titel,  clin  tiiu  t on  dtn 
StiflsfrSmtm  za  Ktmirtiiout  f.lhrtt. 

AUMUSSE,  f.  f.  Eim  Art  Ptlzmanltl,  din  dit 
Dômherrtn  und  Kanonijfinnen  tragen,  ui:d  Ub,r 
dtn  Arm  htrunttr  hangtn  lajjen. 

• AUMUSSIERS,  C m.  pl.  Sohc  fim  ditStrumpf- 
kiindltr  in  Paris,  nach  ihren  Statuitn, 
AUNAGE,  f.  m.  DasMtfftn  mit  dtr  Elit.  Cette 
pièce  i tant  d'annage  ; ditjts  Stikk  mijît  odtr 
«lïR  Jo  vitl  EUtn.  Faire  bon  aunage;  gfet 
mejftn , noch  etuias  zugibtn. 

AUNAIE,  f.  f.  £/r  Eritnwald,  tin  mitErltn  bt- 
f/anzltr  Ort. 

AUNE,  C f.  Die  Elit.  Wefurer  i l'aune  ; mit  der 
Elle  mtjfcn.  Vendre  à l'aune  ; nach  dtr  Elît 
verkau/rn.  Une  aune  de  Paris  ; tin  Pari.er 
Stdb,  Une  aune  de  Brabant;  tint  Brabanter 
Elit.  Une  aune  brifée;  tint  Elit,  die  ma» 
zufammtn  ligtn  kan. 

Aune,  tt’i.d  aiich  vou  der  Sache  JtIM  gejagf, 
dit  mit  der  Elle  ausgemtjfen  icird.  Une  auiia 
de  drap  ; tint  Elle  TicH  Une  demi-aune  de 
ruban  ; tint  halbt  Elit  Bond. 

Man  Jagt  Jprichw.  Au  bout  de  l'aune  faut 
le  drap  ; et  Icmgt,  Jo  tgtii  et  kan  ; teeun  es  fiklt, 
Jo  fihtt  et  xdtzt.  Les  hommes  ne  fe  méfiè- 
rent pas  k Panne;  ditMtnJchtn  mijit  ma»  nicht 
ndch  dtr  Elle  aus  ; man  brcrtheilel  dit  Menjehen 
nicht  ndch  ihrer  Griijie.  Mejfnrer  les  autres  k 
fon  aune;  Andtre  «dih  jeintr  Elle  nu  (feu; 
Andert  nach  fich  Jtiber  bturiheiltn.  On  fait  ce 
qu’en  vaut  l’aune  ; tuan  tctill,  teias  die  Elle  da- 
von  kofktimanijijchoa  durtheigeni  Erfahrung, 
V durch 
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àarik  tigtneH  SchâdtH  klfig , gmitzigH  tmr- 
dtn.  Tout  du  long  de  l'tune  ; oitii  jlJfs  u,iJ 
JCUl,  otuse  Anjh^rtn , recht  rtidù:k.  11  a fait 
dibaurlie,  & il  en  a pria,  il  a’en  efl  donné 
tout  du  long  de  l'aune  ; ir  lut  ntfct 

von  Htrz{,i  lUdtrlûk  ün  l’a  battu,  il 

fit  a eu,  on  lui  en  a donné  tout  du  long  de 
l'aune  ; man  bat  tkn  derh  a!igei!r::geU.  S'il 

ferd  fon  procès,  il  en  aura  tout  du  long  de 
aune;  tceiin  tr  Jiiiitn  Prozfji  vei  iitrt,  Jo  iiird 
ts  ikm  was  Rtcktfchaffrnei  kojitn. 

AUNE,  f.  ni.  Du  Erit,  tin  Baum  dèr  an  ftuck- 
tmÔrltn  wSchfl. 

AUNÈE,  C f.  Dtr  Alant.  (tint  Pflanzt.) 
AUNER , V.  a.  Mit  dtr  E3t  ausmtff'tn.  Auner 
une  pièce  de  drap  ; tin  Stkck  TllcA  ausmtiïtn. 
Auner  fidèlement}  tkrlick  taeffen.  Auner  bois 
à bois , odtr  pince  è pince  ; Jtkr  knapp  mejjin, 
fo  daj!  man  mchts  zugikt. 

AUNEUR,  f.  ni.  Ein  geJchteSrntr  Mtjftr,  tintr 
dèr  von  dtr  Obricktit  gtjrzt  ijl , die  Edm  dtr 
Kavflrutt  za  btfiMigtn,  ob  fit  richtig  ftnd,  und 
dèr  gtwijji  Ztngt  nâchnuÿin  mujî , ob  fit  dit 
grkSriju  LSngt  und  Brti:t  kabin, 
AVOCASSER,  V.  n.  Das  Handwerk  tinttRal  't- 
li/!en  trriben.  Man  ntnnet  da/ièr  dit  Rakahfit- 
rei,  L’avocaflitrie  odtr  L'avocaflie. 

AVOCAT,  C m.  Dtr  SackualUr,  Advokdt,  An- 
leaid,  dtr  dit  RnhtshSndei  ftreiundtr  Parleten 
vor  Grriekt  jlihrtt.  In  Erankrtidi  keifît  Avo- 
cat général  ; Obir-Admkit , tin  RecMsgdthr- 
ttr , dtr  bti  kohen  Gericfiten  dit  Sacht  des  JÜI- 
nigrs , odtr  des  eemeintn  U‘'èfeHS  vertheidiget^  ; 
und  Avocat  du  Roi  ; kiinigticker  Advokdt , dit 
kti  dtn  Unttrgtrickttn  dit  Gtreckt/ame  des  Ko- 
tiigs  und  des  gemtmtn  IKHtm  vertkeidiget, 
Avocat-eonfulunt  s »/n  Confiilent,  tin  Rechts- 

gtlthrttr,  dèr  nickt  mthr  in  tigtntr  Ptrjôn  vir 
trickt  trjiktintt,  fiondern  dèr  iiber  firtitigtSa- 
ehtn  m'jndtkken  und  fthriftUcken  Roth  ertheilet. 
Avocat,  htifit  anck  ein  Eir/prtcher,  ttn  Beijland ; 
it.  tsnBtJMiaotr.  Vous  ave*  un  bon  Avocat 
en  fit  perfoone  ; Sit  haben  an  ikm  tintn  ^utin 
EûrJjprtAtr.  Je  ferai  votre  Avocat  auprès  de 
lui  ; IC*  milt  fit  bti  tkm  vertrèten.  Une  Avo- 
cate ; tint  Firfprttktmm. 

AVOINE,  f.  i.  Der'Haber  odtr  Haftr , tint  Gt- 
Iraidt-Ait.  Folle  avoine;  tauher  Habtr.  Gruau 
d’avoine;  HabergriUzt.  Paille  d'avoine;  Ha- 
btr/lrak.  Man  Jagt  fcrùhw.  Il  a bien  gagné 
Ibn  avoine  ; er  lut  Jtm  Putter  wohl  vtrdmut, 
tr  hiSt  fick’t  Jantr  wtrden  io^sn. 

^voiNKs,  in  plurali  kefit,  der  Habtr,  dèr  noek 
mif  dtm  Ftldt  jMit.  Les  avoines  font  belles; 
Atr  Habtr  jUd  gfit.  Faucher  les  avoines;  dtn 
Haber  mdfien, 

AV OIR , V.  a.  J'ai , tu  u , il  a ; nous  avons , 
vous  avez,  ils  ont  J'avo'ts.  J'eus.  J'ai  eu. 
J'aurai.  Aye,  ayez.  Que  j’aye,  que  tu  ayes. 


qu’il  ait;  que  nous  ayons, 'que  vous  ajres, 
qu'ils  syent.  Que  j’eulTe.  J'aurois.  Que  j'aye 
eu.  Que  j’eun'e  eu.  Ayant  Ayant  eu.  Hcèbtn, 
b' fitzen.  Avoir  du  bien  ; l'trmiigen  kaben.  b*- 
fitzen.  Avoir  une  Charge;  em  Amt  kabtn. 
Avoir  une  maifon  a vendre,  i louer  ; tin  Hans 
za  vtrkat^tn ,.  sea  vermittktn  kabtn.  In  dh/tr 
Bideutnng  Jagt  num  /prickie.  Il  n'elt  rien'  tel 
ue  d'en  avoir  ; GtU  mackt  Lente  ; ohne  Geid 
omt  man  nickt  wtit  ; leèr'  kein  Geld  kat,  taird 
nickt  geatklet.  U en  veut  avoir  è quelque  prix 
que  ce  Toit;  tr  wiU  mit  Gewatt  rtick  werdtn. 

Avoir , htifit  auch  , Gwat  dtm  Leibe,  odtr 
dtm  G/m'.Ukt  ndck , rn  fick  odtr  an  fitk  kabtn. 
Avoir  faim,  avoir  foif;  Hnnger  kabtn,  Durfi 
haben.  Avoir  patience;  Geduld  kabtn.  Avoir 
tort;  Unreiht  tuben.  Avoir  quelque  fonpqon; 
tintn  Hirdackt  kabtn.  Avoir  un  procès;  ti- 
nen  Prozefi  kaben.  Avoir  mal  à 1a  tète;  Kopf- 
u/tk  kaben  &c.  &c. 

Avoir  , keifit  TMwtiltn  amk , Bekommtn.  U 
eut  un  coin)  de  fufil  dans  cette  afUon  ; tr  bt- 
kSm  in  dit/em  Treffin  ehttn  Panttnfckafi.  Au- 
rai-ie  bientât  mon  livre?  wtrdt  ick  meitBSck 
bald  bekommtn  ? Nous  n'aurons  point  de  di- 
fpule  enfcmble  ; teir  teerden  ktinrn  Streit  mit 
einjnder  bekommtn.  Man  Jagt  /prickip.  Vous 
en  aurez;  ikr  Jo't  tuer  Tkeii  bekommtn-,  ;.'ir 
werdet  gez"ichtigrt  letrdtn.  Il  en  a ; er  kat  fti- 
nen  Theil,  tr  kst  tins  bikommen.  On  l'aura, 
on  faura  Ûen  l'avoir;  «uin  wird  ikn  fckân  bt- 
kammtn , er  udrd  Jtintr  Straft  nickt  tn'.iavfen. 
Im  gtm.  Lèb.  Jagt  man  ; 1,’avoir  beau,  l'avoir 
bd.e;  eine  gute,  tint  btq-icnie  Gebgenluit  ha- 
ben, elieas  zu  tlmn.  Man  fagt  auch  : 11  s beau 
dire,  il  a beau  faire,  il  a bnu  crier;  er  nag 
fageii , er  mag  tkun,  was  tr  wiO,  er  mag  lar- 
mtn  und  fehrtien  Jo  viel  er  tciil.  Il  a beau  di- 
re, kefit  autk,Er  kat  git  rèden,  dtnn  tritidtt 
nickt  daruuter. 

Avoir , mit  à vtrbunden , vSr  eintm  Irr/initi- 
vo  , zeigt  den  Znfiand  odtr  die  Perfajfitng  an, 
icoWb  man  fick  in  Anfehung  einer  gtwijjen  Be- 
JchSJtigung,  tintr  Pfiickt,  eintt  Recksts,  eines  gt- 
wijfen  Vùrjalztt  bejnndtn  kat,  odtr  befindet,  uni 
cdsdann  icirdAvoir  à,  bald  dwrck MV^tn,  bald 
durck  K:  nntn  odtr  IXirJen  augesdrükt.  J’ ai  à faire 
une  vifite;  ich  kabe  tinta  Bejuck  absaijlatten , 
ick  mufi  tintn  Bejiuk  ahjlstlen.  J’ai  i vous  re- 
mercier ; ich  mu/>  mick  oei  Ikntn  bedaaktn.  V'ous 
avez  à choiGr  dans  toute*  ces  pièces;  Sic  ht- 
ben  noter  allen  ditfen  St'dcken  ditIKakI,  Sie  kS  i- 
nen  cin&',Uk  w.ïklen,  dat  Ikntn  am  befitn  On- 
fteht.  Von*  n’avfZ  qu'un  mot  à dire  pour  &c.  ; 
d:îrfien  nlir  ein  if'oii  Jagen,  Jo  &c. 

Avoir,  mit  y verbunden,  wird  aiijlatt  Etre 
gtbraaJit,  11  y a denx  ars  qu'il  eft  mort  ; 
er  I/?  JckSn  vCr  zwti  JJAuren  gefiorbtn.  11  y 
a lieu  de  croire  j man  kat  Urjacht  zn  glanbtn. 
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n y t des  geni  qni  prétendent  i 11  gUt  LrjU, 
wncki  bthaupttn.  11  y ivoic  pliu  de  mille  per- 
fonnee  ; ts  warn  mehr  als  tttitftnd  Fer/ontn. 
11  n'y  « rien  k faire  i es  ifl  nukts  zu  tkun.  11 
y a tODt  11  efpérrr  ; et  ijt  aOes  zu  hoffen. 

M»m  fagt  im  gem.  Ub.  Je  n’ai  que  faire  de 
cela  ; iék  hedarf  dejfen  nicht , ûh  kan  dos  erd- 
bèhren. 

Avoir,  ifl  ehuk  ein  ffBlfswart , womit  nielU 
mr  dat  Ferbum  Etre  und  ^voir  /elbfl,  fondem 
aBe  Verba  activa  , wid  fafl  ate  Verba  nentra 
emjugirt  werden.  J'ai  été  ; ich  bin  gttcijetu 
Nona  avons  eu  ; tptr  haben  gehabt  &c. 

AVOIR,  f.  m.  Dos  F'ermSgen,  HSb  nud  Git, 
aOei  usas  einer  beftzt , die  Hâbfitigkeit.  C’eft 
tout  Ton  avoir  ; dat  ifl  Jem  ganzes  k'ermSgen, 
feint  ganzt  HibfiUgktit.  ( gemtin ) 

AVOISINER , V.  a.  Sahe  darjn  tiegen,  angren- 
zen.  Les  terres  qui  avoifinent  la  forêt  ; die 
Ætktr,  weUke  nahe  an  dem  H'ald  liegen.  Les 
Provinces  qui  avoifinent  la  France;  dit  Pro- 
vinzen,  utlcht  an  Frankreith  grtnzen,  Man 
fagt  goiu/ch  : Cet  arbre  , ce  rocher  avoiline 
les  cieux  ; diefer  Banni , diejtr  Fils  rtitlu  bis 
an  dm  Htmmtl. 

AVORTEMENT,  f.  m.  Dit  unzeitige  Nttderiunfk, 
dat  Mijlgibüren.  Kinn  von  Meuftht»  dieKeJe 
ifl,  jagt  man  liebtr,  Fauffe  couche. 

AVORTER,  V.  n.  Mifigiidrm,  vCr  der  Ztit  gt- 
bdrtn.  üiifes  U'ort  wird  hanptjackliik  nlîr  von 
Tkitrm  gebrancht,  und  licijit  dams,  i'trwerfen, 
zu  frnh  Ktrftiu  Man  fagt  auik  : Il  y a des 
vents  qui  font  avorter  les  fruits;  es  gibt  gt- 
wtfft  ivinde,  wiicke  die  Zeitigung  der  Fr  iikte 
verhindern,  Fig.  fagt  man  : Cette  entreprife 
cft  avortée  ; diefes  Uuternekmtn  ifl  geflkiiurt, 
fl  nitht  zu Jlande  gtkomm-n.  Ce  demin  avor- 
ta ; diefer  eittfchiag  verungliikte,  kontt  sutht  aut- 
gef  lkret  uierden. 

Avorté,  ée,  part.  & adj.  FehlgefcUagen.  Une 
entreprife  avortée  ; em  fekigrjiliiagenes  Unter- 
nèlimen 

AVORTON,  f.  m.  Eine  unzeiligeGrburti  it  tint 
unzeitige  Frutki.  üiefts  iFort  wird  bfter  im 
fig'lrUckeu , ait  im  ngentluh  n S une  gebrantit, 
btfonders  von  Tkieren  und  au>/i  von  Mirfchm, 
dit  nicht  zwr  naiiiriiiken  O liflt  geknigt,  oder 
libel  gflaltet  fi.id.  C’ell  un  avorton  ; er  ifleiu 
kleiner,  ungtilaUer  Muflk.  Man  fagt  auck: 
Les  arbres  de  cette  contrée  font  tous  des 
avortons  ; in  diefer  Gêg  ,d  Jltlien  lauter  kt'ùp^ 
ftltikt  titimne.  C'eft  un  ouvrage  plein  de  dé- 
fauts & fait  à la  hâte , ce  n'dl  qu'un  avor- 
ton ; diefes  tf'erk  fl  voll  Fehitr  und  in  der  EU 
gemoiht  i es  fl  nfar  eine  unzeitige  Geburt , tint 
Mifgebart. 

AVOL/E,  f.  m.  Em  ailes  lf^drt,woditrch  fisan  rAe* 
dits  tint»  Schuzktim , tint»  Sciirmvagt  enur 


Eire'it,  tines  Klofltrs,  in  dm  leelllithtn  jlngr- 
lègii.heittn  derje.bm  bezeiclmtte. 

AV'OUER,  V.  a.  Geflehm,  tingefliktn,  bikennest. 
Il  a tout  avoué;  er  hat  odes  gflanden.  Je 
vous  avoue  mon  foible;  ick  geflekt  Iknen  mei- 
nt  SckwackhtiL  Avouer  un  ouvrage  ; fifh  zu 
tinem  U'erkt  bekenum',  gefltken,  aafl  man  ts 
gemaebt  kabe.  Avouer  un  enfant;  fuh  zant 
rater  tines  Kmdes  btktnnm  ; em  Ktnd  fur  dat 
feinige  trkenntn. 

Avouer,  keijîtasuh,  Kiwat  g't  ktilJm,  J’a- 
voue tout  ce  qui  s'efl  fait  ; ici  heijjt  ailes  gût, 
was  gefdithm  fl.  In  ebm  diefer  Bedeutung  fagt 
«an  auch:  Avouer  un  homme;  erkidren,  daft 
man/IBes  gfdheijjen  woUe,  was  em/lndertr  zu 
Fotge  utferts  Avftrages  gelka»  kat,  oder  thsm 
wird.  Sprickw.  Avouer  ta  Aesxe',  feint  Schuid 
bekmnm , geflehm , dafl  mon  Unreckt  kabe  ; it. 
eingfltkm,  dafl  man  fckuldig  fey. 

S'avouer  de  quelqu'un  ; fick  ouf  jernand  frr- 
rufm , Z.  B.  daji  man  fein  Anverwandler , fti» 
Freund , fem  Bedienter  &c.  Jey.  11  s’efl  avoué 
de  vous  ; er  hat  fuh  ouf  Sie  berufm.  Il  s’a- 
voua de  cette  famille  ; <r  fehrieb  fuh  von  dit- 
fer  Familit  kèr  ; er  gdb  vdr,  dafi  er  zu  diefer 
Famille  gelilire. 

AVOUTRE,  oder  AVOUt-TRE,  f.  m.  Ein  al- 
tes  IFort,  letlches  tin  im  Ekebruch  erzengtes 
À'ind  bedeutet. 

AUPARAVANT,  adv.  Zuvdr,  vôrhir.  Je  l'en 
avois  averti  long-temps  auparavant;  ick  hatit 
ihn  lange  vorher  davon  bmackricktiget  Un 
mois  , un  an  auparavant  ; tinm  Monat , ein 
^ahr  xnvdr. 

AUPKÙiS,  pré^  Dabti,  nahe  dabei,  nahe  iarm. 
Sa  maifon  en  auprès  de  la  mienne  ; fein  Haut 
li^  nakt , tamàckfl  an  dem  meinigtn.  La  ri- 
vière palTe  auprès  de  cette  ville;  der  Fhtfl 
fiiejit  an  diefer  Stadt  vorbei.  Mettez-voui  ao- 
prM  de  moi  ; fetzen  Sie  fick  nében  mich  , zu 
mtr. 

Etre  auprès  de  quelqu’un,  keiflt,  Bti  jtmatu- 
dm  f ya,  bel  jtmaiid  woknm,  um  jimand  feyn, 
in  jemandes  Ûimflm  feyn.  On  l’a  mil  auprès 
d'un  tel  Prince  ; man  hat  ihn  zu  dem  und  dim 
Prmzm  gethan,  mtwider  m deffm  Dimfle,  oder 
sUs  drjfin  Gijelfekafter,  Ddfmefler  (fc.  Il  l’eft 
retiré  d'auprès  d’un  tel  Seigneur;  er  fl  von 
ditfem  Htrm  abgegaugm , er  fl  nicht  mehr  in 
femen  Dienflm  oder  hàlt  fuh  nieht  mehr  bà  ihm 
euf.  Il  eft  fort  bien  auprès  du  Roi , luprès 
des  Miniftres  ; tr  Jleht  fehr  gfu  bti  dem  ECinig, 
bti  dm  Alinflem, 

Auprès,  bedeutet  rnuh.  In  Fergleichung  mit, 
im  rerkàltnifie  gégni._Votre  mal  n’eft  rien  ao- 
prèa  dn  fien  ; euer  Cbei  fl  tuchts  in  Fer^ei- 
chung  mit  dem  femigen,  La  terre  n’eft  qu'un 
point  auprès  du  refte  de  l'Univers  ; unftrt 
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Erit  ifi  im  EerhmiKifu  gègtn  it*  gMZn  fTiit- 
bau , nir  rin  PMikt. 

Auprès,  wird  ouch  ali  na  Aiverhium  et- 
brau-ht.  Je  ne  puis  voir  cels,  C je  ne  fuii 
auprès,  fi  je  ne  luis  tout  auprès;  ith  kan  da: 
miikt  ftktn,  aenn  icit  nicht  ganz  naht  dabti  bi» 

Im  c/j».  Léb.  figt  mm  Jprichur.  Si  vous  n’en 
voulez  point,  couchez-vous  luprès  ; letu» 
ihr  nüht  woBt,  Jo  lajlt  tt  b'.ttbtn. 

Par  Auprès,  em  wtmg  /eUwdrts,  JVfan  fagt 
btjftr  : Un  peu  à cûté. 

AURkOLK,  f.  t Emt  Glorit , dh  keSi  Krtit, 
drr  rundt  glSaznuli  Sduin , iromit  dit  Maltr 
luid  BitdJuiutr  dit  Hiitfter  d-r  Heihgtn  umel- 
btn.  ZuiBttln  bediulrt  Auréole  aitck  du  hlf- 
htrt  Stu/t  dtr  Hir  '.ickkeit  im  Himnul , zu  wtl- 
cktr  dit  Htiligen  nack  dtm  Grad  ihrtr  Zer- 
dienjit  gtlangtn.  L’Auréole  des  Martyrs  ; dit 
Ekrenkront  dtr  AMrtyrcr. 

AURICULAIRE,  sdj.de  t.  g.  Zmu  Okr  gthSrig. 
Ditjei  [('art  wird  n'\r  in  pilgeitdtn  Htdtnsar- 
Un  gtbrdtuki  : Un  témoin  auriculaire  ; ti» 
Okrtnzfugi,  tin  Ziugt,  dtr  dos,  wa  tr  fcigt, 
mit  Jtinin  tigentn  Ohren  giiiSrt  kat.  La  Con- 
felfion  auriculaire;  dtt  Oknnbtitktt. 

* AURlFtQU£,adj.  La  vertu  aurifique;  dit  Kraft, 
dos  ytrmSgm  eticai  in  GM  zu  virwandtiH. 

AVRIL,  f.  ra.  Otr  April , dtr  vitrtt  Monat  im 
^ihr.  .lia»  /agt  tg.  En  Avril  de  fes  ans  ; in 
aer  Briikt  Jtimr  gaîtrt.  Man  n/nmt  in  prank- 
rtick  dit  Kiakrtltn,  PoilTons  d' Avril , Âpritfi- 
Jckt,  wtil  dttje  Ftjckt  am  haufig/Un  im  tiwd  gi- 
faugtn  wtratn.  FignrL  htifftu  auch,  PoilTont 
d’Avril  ; dit  Aiiplcr  und  Uuttnwiriht.  Donner 
un  poiflbn  d’Avril  ; tinen  in  dtn  Apriljibik- 
ktn , ihn  am  trfttn  April  andtm  zum  Gtlàck- 
tir  vireibens  wokin  Jtkicken. 

AURONS,  C f.  Abtrautt,  EbtranU,  Stdbwur- 
xtl.  ( Püanzt) 

AURORE,  Cf.  Dit MargtnrUkt ; it.  bri  dtuDick- 
tern , dit  IFiUgigtnd  naek  dtm  Aufgang  dtr 
Sanne  za,  dtr  Orient,  dtr  Aufgang.  Du  cou- 
dant i l’aurore  ; vom  Nudirgang  bis  zum 
Aufgang,  vauK'tjitn  nackO/itn.  Les  climats 
de  l’aurore  ; die  Afar^enitïnWrr.  Afaïc  «en net 
Couleur  d’aurore  ; Aurôrfarbt  , tint  kMigtibi 
odtr  Gold/arbt.  Taffetas  couleur  d’aurore,  oitr 
kurz  u'tg  Taffetas  aurore;  aurôrfarbtntr  Tafftt. 

Aurore  boréale  ; dtr  Nardftktin.  In  drr  Na- 
ttirgifckicku  nennetmon  mch,  Aarote,  tint  Art 
TdgfcJimttttrlingt. 

AUSPICE,  f,m.So  kitp  bti  dtn  AUtn  das  IFahr- 
Jagtn  ans  dtm  flugt  uni  Gtjangt  dtr  yiigit , 
tnt  auili  MIS  ihrtr  Art  zu  frtjjtn.  Man faec  fig. 
Sous  d’beurcux  aufpices  ; mit  g'ûnjUgtm  (ji"h.kt, 
11  eft  né  loua  d’heureux  aufpices  ; tr  ijl  in  ti- 
ntm  gliUklicktn  ZtUktn  gebortn.  Faire  quel- 
que cfaofe  fous  les  aufpices  de  quelqu’un;  tt- 
wat  unttr  jtmandts  Aujfiikt,  Anfukrmg,  Bt- 


gliiftignng  thun,  wtUruikmtn.  J'entreprendrai 
cette  affaire  fous  vos  aufpices  ; nnter  ikrtm 
SchUzt,  unttr  Ikrtr  BtgUnJiigung,  AnfUtruttg, 
witt  ich  di'fts  Gt/ihà/t  unttrninmtH. 

AUSSI,  cou).  Ausk,  gltKkfals.  Vous  le  vou- 
lez, & mol  suffi;  Sit  woBm  ts._  »nd  uk  autk. 
Zutetiltu  btdtuUt  Aufû  amh , Übtriits , necA 
rinru.  U lui  a donné  des  habits  & de  l'at- 
eent  suffi  ; ir  kat  ihm  KItidtr  und  noth  Gild 
aazu  gtgiiun.  Man  iibtrjizt  Auffi  auck  durtk, 
Abtr  auck.  Il  fert  an  maître  qui  le  traite 
nal,  auffi  le  veut-il  quitter,  tr  dint  tintm  Htrm 
dtr  ihn  übtl  btkandtU  ; tr  wdl  ikn  abtr  auck 
vtriafftn.  Ces  étoffés  font  belles,  auffi  coûtent  • 
elles  beaucoup  ; dii/t  Ztugi  find  JtkSn,  fit  kit- 
P*.  abtr  auck  vitL  ' 

Auffi,  ztigt  auck  deu  FtrkültniJ!  an,  in  wtl- 
chem  rin  Satz  dtr  Ridt  zu  dtm  vorkirgrktn- 
den  Salzt  Jitht.  Il  faut  être  reronnoiffant,  suffi 
l’eff-il  ; mm  muj!  erktntlick  Jtyu,  tr  ift  ts  abtr 
auik.  Il  t été  volé  1a  nuit;  ma'is  auffi  pour- 
quoi eft-il  par  les  rues  à ces  lieures-là  ‘i  tr 
tfi  in  dtr  [iackl  brftokicn  teoritn  ; was  tkut  tr 
abtr  ouch  um  diejt  Zrit  auf  dtr  Gajft  ? 

Zvuttltn  dunt  Auffi  tint  Ftrgltickung  aut- 
zudrii.ktn,  nnd  altdann  foigt  darauf  du  Cbn- 
junSiàn  que.  Il  eft  suffi  fage  que  \-ailIant  ; 
»r  i/J  ibtn  fo  tetift,  als  tapftr.  11  eft  suffi  à 
plaindre  qn’un  autre  ; tr  ijt  ibtn  fo  gut  zu  bi- 
dautm , ali  tin  Andtrtr,  U voit  suffi  clair 
dans  cette  aflsire  que  perfonne  ; tr  Juki  duft 
Sackt  fo  gut  tm,  ait  jttnand.  Jn  inancbtu  Ki- 
dtnsarUn  wird  me  auck  woU  auseitajfm.  Ce 
livre  eft  eftimable,  mais  il  y en  i d’acm  bons; 
dit/ts  3'tck  tfi  Jtkr  fckazbar,  ts  gibt  dtrm  abtr 
stock  mtkr,  dit  ibtn  fo  gCt  find. 

Aufti-bien  mie  ; /o  gllt  als,  ibtn  fo  woU.  Je 
fais  cela  suffi -bien  que  vous;  ick  wtiji  das  fo 
(a  ait  Su.  Il  (sut  écouter  les  puvres  aulfi- 
ien  que  les  riches  ; mon  mufl  disArmen  ibtn 
fo  wokl  aiditirtn , als  dis  Xticntn. 

AuffTirbieu , faff  mon , um  fich  wigtn  dtsjt- 
nigtn,  was  mm  im  vorigenSatzt  gtfagt  kat, 
zu  vtrmtworitn.  Je  ne  veux  point  y aller; 
snffi-bien  eft-il  trop  tard;  ük  wiB  nickt  dakin 

Siktn  ; auck  ifi  tt  zu  fpSt.  Je  n’ai  (jue  faire 
e l’en  prier;  aulli-bien  n’en  fera-t-il  rien; 
ich  mdg  ikn  nickt  darum  bitttn  ; ouch  wird  tr 
SS  okntkin  nickt  thun. 

AnlB  peu;  ibtn  fo  wtnig.  L'un  eft  aufti  peu 
oéceffaire  que  l’autre  ; das  tint  i/i  ibtn  fo  wt- 
nig nÿtkig,  ait  das  andrrr.  Us  ont  suiu  peu 
d’ar;^-nt  Vnn  que  l’autre  •,  tt  kat  tiner  fo  wt- 
nigjitld,  als  dtr  andtrt. 

AUSlTÔT , adv.  Sogltich,  dm  Augnblick.  J’i- 
rai aulHtût  ; ick  wtrdt  gltick , dm  Augenblick 
giktn. 

AuffTitêit  que,  prép.  Sa  bald  als.  Auftitût 
qu’il  aura  fait  ; Jo  bald  ait  tr  ftrtig  ftyn  wird, 
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' Jcbatà  tr  fntig  fem  icird.  KItm  fagt  fprickw. 
Auriitùc  dit,  auliitôt  fait  ; gf/agt,  gtUian.  Auill- 
tùt  pria  , anilitfit  pendu  , und  gthau- 

geni^kcum  wat  ir  f;/yâ>i,'rn  , /o  Uicng  man  iJm. 

STÈRE , adj.  de  t.  g.  ikrng/  ; it.  riuiA.  C im. 
mora^ijthtn  ytrjinndij  Jeûne  *aMre\Jimgf 
F-iflen.  Mener  une  vie  aullére  ; tin  /lrrngrt 
iJbtnf  'khrt*.  U garde  iin  lilence  auftère;  er 
beotiatHUt  eiuJlrtiKHs  Sttl/<HU tigen.  Un  bomme 
aoAére  ; tin  rauirr  Man».  Moeura  auA^ret  i 
rauht , grobt  Sitirn. 

Auftère , btd>  uttl  im  ph  ifij^hen  l^irflundi , 
Utrbt.  Cea  fruita  font  encore  d'un  goût  auftè- 
re,  font  auftèrca  au  poût;  ditjt  Früibtt  h»- 
ben  noth  iirun  herbm  GijJunaJt. 

AUST  ÈREMEN  r,  adv.  5jrr  ouf  tint  Jlrengt, 

karte  jdrt.  Vivre,  j<  ùner  auftètement;  Jirtng 
lèben , Jlrengt  Fabien  h.bnen. 

AUSTÈKlTt , f.  1.  Du  Strengt,  HSrte,  &kàr~ 
ft  ; was  den  S.nntn , ader  dem  üem'itht  kart 
fârkomt.  Faire  de  grandes  auftêrités,  piati- 
quer  de  grandes  aufteritcs  ; tint  Jehr  Jlrengt 
/Jbeniart  fliliren.  U y a beaucoup  d'aiiftémé 
dans  ce  lUonaftère  -,  in  dieftru  htojier  kerfçkt 
tint  grâfst  Strengt  ; man /î'/irt  in  dujtm  Kla- 
Jier  ein  fthr  preniies  Lèben.  Zuweiltn  kedeutet 
Anfterite  aiuh,  EmgewiJJès  ftrenget  oJer  rau- 
kts  U'èjtn  in  den  Situa  und  im  dig/trliiiien 
Betragen.  L'auftcrité  de  la  vertu  Romaine  ; 
die  Strengt  der  rtimijihtn  Tiigend.  L’auftérité 
des  moeurs  de  i'ancience  Rome  ; dit  ftrengen 
Sitten  det  allen  liina. 

AUSTRAL,  ALE,  adj.  Sndlick,  gtgtn  Sndtn 
odtr  Mittag  liegtnd.  Le  Foie  auftral  ; der  Siid- 
fât.  Lea  terres  anftraiea;  die  Slidtànder. 
f AUSTRASIE,  f.  t Doi  Kbnigrtich  yiaflrafitn, 
wovem  Metz  dit  Hanptftadt  war.das  If'ejterreich. 
AUSTR  ÈGUES.  f.  m.  Die  ylnttrXgt.  ( Auflraga ) 
So  heijjen  in  DeutJcUand  gtwiffe  hoht  Uertdüt, 
vir  tceUhen  aUerlei  Sbreitjaeken  zwjeken  Rticke- 
ftXndexgdtn  RtichscorJlittUionen  gemàj!,  iutrfler 
Jijianz  verglichtn  leerden.  A uft  règnes  con- 
ventionaux  i Stam-ÂustrSge,  foUke  jdnitrSge, 
a eUhe  eieùgt  hoke  FamiUen  z.  B.  Sach/en  und 
Utfftn  unter  ftch  errichbel  kaben,  Aulirègnes 
legaux;  jlustrUgt,  die  vom  Kaijer  uiuf  Reich 
verardrut  Jind.  Mau  nenuet  auck.  Les  Auftrè' 
gués , dit  a»  dtrgltichen  Et^theidnugta  vert 
erdneten  RUkter  und  Commijjaritn. 

AUTAN,  f.  m.  Der  S'.idwiud.  (teird  nür  m der 
Po^e  gebrauekt ) 

AU  r aNt  , adv.  Ebta  fo  viel.  Ce  diamant  vaut 
antant  que  ce  rubis  ; diejer  Demant  ift  èbtn  Jo 
tiel  icihrt  ait  diej'er  Rubin.  Il  boit  autant  d'eau 
qne  de  vin  ; tr  trinkt  èbtn  jo  viel  IFein  ait 
Waffer.  Travaillez  autant  que  vous  pourrez; 
arbeitet , fo  viel  ikr  kSmut.  J’irai  chez  vous 
antant  de  fois  que  vous  voudrez  ; ick  vtrdt 
fa  ofl  zu  Ihneu  iommta,  ait  Sit  leottta.  Aoe 


tant  qnll  Tant  ; Jb  viti,  ait  ntllkig  ijt  Man  fagl 
im  girn.  IJb.  C eft  un  des  hommes  que  j eiti- 
me  autant , qui  a autant  d'efprit  ; aai  iji  ein 
Aleu/ik  dia  ici  fthr  hith finàtzt,  dér  fa  viel  Ftr- 
Jîandhat.  Ba  diejtr  Béd  niart,  dittachlnukr 
vul  gebraueUich  fl,  Jind  eigentUck  die  IForte. 
Qu'aucun  autre,  autgrlaffiu. 

Man  fagtimg.Lib,  Cela  eft  fini,  on  antant 
vaut  ; duje  elrbeit  ijl  fo  giît  ait  Jtrtig.  C'eft  un 
homme  mort,  ou  autant  vaut  ;er  ijifthâiifo ght 
ait  todt.  Spruhw.  Il  lui  en  pend  autant  à l'oùL 
i l'oreille  ; et  kan  ikm  noch  èbtn  fo  gehm,  et 
kan  ibn  gleithtt  Sckikfal  treffen,  Antant  vaut 
dire  mordu  d'un  chien  que  d'une  cliieniie  ; 
et  ifi  einerlei  ob  mick  tin  Mnnd  odtr  tint  H'ùn- 
dia*  b/ifit;  unter  zwei  J.hitmmen  Sachen  id 
teint  If'ahl.  Autant  vaut  bien  battu  que  nnl 
battu  ; lerim  iMn  dock  gefcklogen  feyn  foO,  fo 
komt  et  ouf  tin  Fdr  SiliUigt  mehr  odtr  tre- 
aigrr  nukt  an;  icenn  man  dock  einmal  in  Ge- 
fahr  ijl  zu  vei  lieren  , fo  tedgt  man  lieber  ailes. 
il  en  a autant  qu'il  en  peut  porter;  er  kat 
Jtmt  vblhgt  Ijtdung;  er  ijl  gmz  belrunkett. 
Autant  en  emporte  le  vent  ; dat  kilfi  fo  viel 
ait  mchts.  A la  charge  d'autant  ; mit  dem  Be- 
ding,  et  aett  zu  mackeit,  et  meder  zu  vtrgelten. 

Alan  fagt  im  juriflif  ken  Styl  : Vous  devez 
me  fournir  autant  de  l’aèhe  que  vous  avez  ; 
t'oii  den  eîHtn , dût  Sie  in  HSndtn  kaben , m'if- 
[eu  Stt  mir  tint  nèmliche  Mfckrtft,  etntn  net»- 
lichen  Autzug  liefem. 

Autant  que,  adv.  fn  fa  fern  , in  fo  iceit. 
Autant  que  j'en  puis  juger;  m fa  lotit , m Jt 
ferr.  ick  davon  urlheiteu  kan. 

Autant  comme  autant,  adv,  /n  grôfitr  Men- 
gt , viek  11  en  meurt  tons  les  ans  autant 
comme  autant  ; et fterbenj&krtick  viel Menjclun. 

Autant  bien  que,  autant  mal  que,  adv.  So 
eût  ait , fo  fchitcht  ait.  Il  eft  autant  bien  î 
la  Cour  qu'on  y puifi'e  être  ; er  fleht  fo  g&t 
bei  Ho/e  , ait  man  nûr  jltken  kan.  11  s'en  eft 
acquitté  autant  mal  qu'il  fe  pou  voit;  er  kat 
ftine  Sache  fo  fcUecht  gemackt  ait  mtigtick  ifl. 

D'autant , adv.  teird  im  gem.  Lèb.  arjtatt 
Bcnacoup  gebrauekt.  Boire  d'autant  ; viel.Jlark 
trinken.  Buvons  d'aotantl  lafit  uns  laacktr 
zechtn  ! 

D'autant  plus  , adv.  Um fo  mekr.  Elle  en 
eft  d'autant  plus  à eftimer  ; Jie  ift  detkalb  nfir 
um  fo  viel  mehr  zu  fckdtzen.  Je  fuis  d'sutant 
plus  obligé  à le  fervir.  qu'il  m’i  fsitplailir; 
jch  bin  um  fo  mekr  Berpfîicktet  ikm  zukitneUf 
da  tr  mir  Gefattigkeiteu  erteiefen  Rat, 

D'autant  mieux , adv.  Dejio  beffrr.  Je  fais 
la  rboCe  mieux  que  lui , 6c  d'autant  mieux 
que  j'en  fuis  témoin  oculaire  ; ick  weiJI  dit 
Sache  bejjitr  ait  èr , und  ziear  um  dt^ 
da  ick  ein  Augenztugt  davon  gtwèftn  bm.  ITao- 
tant  moins;  dtfio  mtùgtr. 
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D'antiitt  qoe,  eonj.  Do,  wt3.  Etd'nHaot  dj^petbtt  ih  poffciTidn  de  'ektte  ftèrre , il  fit 

qoe  e'cft  mon  papille , il  but  que  je  eonferve  appeler  fon  auteur  en  garantie  ; ma»  macUt 

ba  intérêt!  ; md  da  tt  mtin  PJUgekind  iâ,  ihmdtn  Btfitzditfet  Gutts firtitig;  erbtUmgU 

Jo  mafi  ick  Uf»  Jo  mthr  auf  dtjfn  Portiuil  it-  abtr  di»  ytrkSaftT  zur  GrwàlirUi/ktng.  Aum 

datkl  /eyn.  ^ utniut  auck  , La  aoteurs  de  Ta  race  ; dit  Ptr- 

AUTEL,  Cm.  JJtrÆtdr.  Le  nwttre  Autel,  mlrr  Jann  vonwMenman  abjlammtt,die ÿâr/àknn. 
le  grand  Autel;  der  h»hi  Altdr.  L’autel  pri-  Auteur,  htifit  ftriur.  Die  Perfin,  orndirn 
vU^ié  ; der  privitigirte  Altdr,  ein  Altdr , an  Aluade  ma»  die/e  odir  jette  Kdckrickt  verttom- 
weUiem  ma»  dû  ^enmejfen  an  dinjenigen  Ta-  me»  kat.  Je  voua  nomme , je  vous  cite  mon 
gen  tè/e»  darf,  an  leekhen  fit  au}  anderen  Al-  auteur  ; ùh  nenne  Jhntn  meiiien  AJann.  Il  ne 

tdren  niiht  gefiaUet  fini.  Autel  portatif  ; «'»  veut  pas  dire  fon  auteur  ; er  wiO  Jeinen  Alan» 

Feld-Altdr,  etn  ptatUr  viereekigter  Stein,  wor-  nicht  ttennen;  er  will  nicht  fagen,  vonteèm  er 

atU  man  im  freieu  Ftlde  die  Mejfe  UJtn  ko».  die  Naehr  'uht  lot.  C’eft  elle  qui  efi  mon  an* 

Am»  «rmrt.  Le  faint  Sacrement  de  l'Autel;  teur^r  ifiet,  von  dèr  ick  die  i^achrickt  kabe, 

dot  Sakrament  des  AUdrs , dos  keilige  Abend-  AUTHËNTlCITlf.  f.  f.  Die  RetktsgültigkeU,  die 
osai.  Qui  fert  à l’autel,  doit  vivre  de  l’autel;  Eiget^'ckaft  einer  Saehe , be/onders  einer  Vr- 
tfèr  drm  AUSre  dietU,  fott  vom  AUdre  tèben  ; hnnde,  du  àckt  und  in  Reùdt»  gUltig  ijl, 
jeder  Arbeiter  ijl  feints  Lohnes  wikrt.  Elever  AUTHENTIQUE , adj.  do  t.  g.  Kecmg.'Ma , 
autel  contre  autel  ; tine  .Sjraltuag  ni  der  Kir-  rtchtsbeflandig , Sckt  tend  unverfSl/ckt.  Dtejts  ' 
tke  anfaneen.  Man  fagt  vmemem  lutver/ckàm-  IFort  taird  kaimt/iickli(h  i/o»  Urkuuden  ge- 

ten  Menfihen  : 11  prendroit  fur  l’Autel , fur  brandit.  Man  fagt  aber  autk , Une  preuve 

le  Maître-Autel;  er  wiirde  es  vom  AUdrnih-  autbeutique  ; et»  rechtsgültiger  Betaeis.  Un  té- 

mm;  er  tfitmverfchSmt  genug,  odesSMiiBmeH,  moignaze  authentique;  tin  dckles,  glanbititr- 

Fig.  fagt  mtn:  Il  mérité  uu'on  lui  élève  diges  AeugniJJ.  Un  pafiage  authentique;  tiw 

des  autels;  er  leàre  tvekrt,  aafl  man  ihtnAI-  g&tbw'.lribgt  oder  andt  merkw'irdtgeàteBe  ans 

tSre  erritktete;  er  verdient  die  grlijlen  £kre»-  einem  Biuke. 

bexeigungen.  Ma»  verjlekt  auck  untir  l.es  Aa-  AvTHK.sri<iVE,  t {.  So  nennen  die  Reditsgetekr- 
tels,  die  Religilin.  Attaquer  les  Autels;  tke  iengeteiffe  Gefetxe  aus  dem  rbmifiken  Reckttt 
Beligidn  antafien.  Ami  jufqn’aux  autels  ; heiJSt  z.  B.  L'authentique  Si  qua  mulier.  Autk  nto- 
rm  Freund,  der  eintm  aUts  zu  GefaOe»  that,  net  mau:  Lca  Authentiques  de  Jufiinien;  die 
feras  mekt  teider  die  Ekre , Rtügiô»  tend  teider  Samiung  der  ffiMniamftken  NaveUen. 
dos  Geteijft»  iSnft,  AUTHENTIQUEMENT , adv.  Auf  tine  glank- 

Autei.  , Cm.  keifit  in  der  Ajtronmme,  Einfid-  leürdige,  reddsbefiSndige  Art,  irkundlick  bt- 
tiehes  Gejlim , unter  dem  Scorpiôn.  gtaubigit.  Un  contrat  bit  authentiquement; 

AÙ'TEUR,  C ro.  Der  Urhèber  einer  Sache,  die  tin  recktsgUltiger , ein  in  be/ler  Farm  KtcUens 
erfle  Ùrfacke.  Dieu  ell  l’Auteur  de  tout  ce  abeefafiter  Kontrakl. 

qu'il  exifte;  Gott  ifldtr  Urhtber  von  Allem,  AUTHülNTIQUER,  v.  a.  In  der  gehSrigen  Porta 
tireu  da  ift.  Les  Auteurs  de  la  fédition,  de  begtaubigen,  durch  Beifetssung  Ms  gericktUcken 

la  conjuration  furent  punis;  die  Urhèber  des  oder  Notarialfiegeis  glaabic'iirdig  macken,  11 

Aufrukrs , der  ZufammenverfdtttiSrmg  tenir-  but  faire  authentiquer  cet  extrait;  ma»  mnfl 

de»  gtftrafi.  dieftn  Auszug  aus  d-m  Prott  kott  in  gikerigir 

Auteur , keiJU  autk  zuwtiUn,  Der  Erfindtr.  Farm  befckeinigin  tajfen.  Authentiquer  une 

Ce  jeune  homme  eft  l’auteur  de  la  machine  femine,  heijh,  Eiue  des Ehebnuks  fckiddigt  und 

2ue  vous  admire*;  diefer  jungt  Menfch  ijl  der  Sber/ükrte  Frau,  nack  dem  Inkalt  der  Autea- 

Irfnder  der  Mafckine,  die  Sie  fo  betemndtru.  tica  Sqd  bodie  &c.  btftrafen. 

Manès  fut  auteur  de  cette  erreur;  Mânes  terar  AUTOCEPHALE , C m.  & naedt  man  in  der 
der  erfle , der  auf  diefen  Jrthum  gerietk.  grietki/cken  Kirche,  Einen  PrSlaten,  dèr  nicht  m- 

Auteur , keifit  auck , Et»  Sekrtfijleütr , der  ter  der  Gericklsbarkeit  des  Patriarchen  Jland, 

Vtrfaffer  eines  Bùthes.  Auteur  anonyme;  ri»  f AÜTOCRATEUR,  -C  m.  Der  StibJÙttrfcktr, 

angenanter  Sckriftflelltr.  L'auteur  anonyme  L’autocratrice  ; die  SeUfUurfcherinn.  Ein  Tilel, 

de  ce  poeme  érotique  ; der  ungenante  Fer-  dèn  man  einem  rt^fehen  Kai/er,  oder  einer 

faffer diejes  verittbten  Gtdichtes.  Uirclesbona  rt^fehe»  KdiferinaotiUgt.  Catberinell,  Au- 

Auteurs  ; die  guten  SckriftJltBtr  téfen.  tocratrice  de  tous  les  «ulTes  ; Katkarma  dit 

Auteur  keifit  auck , Die  Urkébermn  ; it.  dit  Zwede , SelMberfherinn  aller  Reuffe», 
yerfefferinn.  Elle  eft  l’auteur  de  ce  livre,  AUTOCTONE,  C m.  So  fflègten  aie  AUen  die 
fit  l/l  die  yerfet/fermn  diejes  Biches.  trthn  Einwokaer  eines  Lancus  zu  tttmun,  & 

In  der  Rttksgel.  keifit  Avtear,  Dèrjeuige , Anorigène*, 
dèr  an  einem  Andet»  ein  Git  uerLauft,  ivr^  /.UTO-DA-Ft,  C m.  Diejenigt  feierUcke  Haadn 
mietket,  oder  smm  Erbans  gegèbe»  koL  On  lui  tmg  des  Ketztrgeriihts , woebmk  dùjemgen, 

lest* 
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utkiu  iri^tn  Vtriachts  iir  Ketztrti,  oitr  an- 
itrtr  f^erbreckm,  gifangn  gÿiffm,  »»•(»<- 
rf«r  lâsgtfprochtn , odtr  ztu»  rt  ter  vt.  dam- 
mtt  nerdtn. 

AUTOGRAPHE , âd).  de  t.  g.  Eigrnk'irdig  g/- 
jfJtritben.  lt./ahJkiHttvt  : T»!  vn  l'entographe; 
ich  hait  dot  Onginàl , die  HMid/chrift  ge/ehen. 
Al'TOMATfc.  r.  m.  Eme  Ma/ikhie , d efitk  roi» 
Jtlkjl  bevrigt , die  durch  ein  Cnncht  oier  dirck 
line  Feder  dèrgf>ltlt  brw.'gt  tard,  daji  fie  von 
Jitbfl  ne  gelieii  Jiieinet  ; z.  U.  eirj  Uhr,  ein  Ihi- 
tenwendèr  &c.  Fg.Jagt  ma»  von  iinrm  Dwn- 
kopf  : C’eft  un  «iitoniate. 
t AUTOMATIQUE , «<Jj.  de  t.  g.  Man  «émut 
Mouvemens  «utonutiijDes  ; diejenigen  Bewè- 
gvngM  der  tkieri/chn  Kti^tr , die  allein  von 
eer  Organi/atiûn , a'ur  l'ffii  der  U'ilkTikr 
der  Tkiere  abkXKgen. 

+ automatisme  , f.  m bedevtet  beim  fUau- 
nmr,  Der  maJcbinenmSfitge  .üvjland  der  Thiere, 
in  Anfetamg  geu/iiïer  'jitwèoufgen. 
AUTOMNAL,  ALE,  »dj.  (aas  m teird  aasge- 
JfTocken)  HerhfUich , 2b<»  Herbd  gekàrig.  Le* 
livres  tntomtiale*  ; die  HerhjlfieVtr.  Fleur»  »u- 
tomnales;  Herbflblamen.  (Jm  Ma/ctdmo  kal  et 
krrvn  F.uralem.'j  In  der  Ajhroiu.  keijit.  Point 
«utcmnal;  der  Herbjifnmkt , drrje mge  Fnnkt  tn 
der  KkUptik,  uo  du  Sonne  gigin  den  S.idpCl 
nieder  m ficigen  anfdngt. 

automne,  f.  m.  &f.  Üir  HerM,  die  r^akrt- 
zeit  ziri/cken  dem  Sommer  und  dem  ,iter. 
Au  commencement,  i U fin  de  l'Automne; 
2»  Anfang , za  Ende  des  fferb/les.  De»  fruiu 
d’ Automne;  Herbjifrïclde , Erikkte , die  im 
Herljl  rjiüg  teerden.  Fsg.  keifit  Automne  ; der 
Ilnùflnujirer  ffahrt,  das  kirariuithnde  A ter. 
AUTONOME  , ailj.  de  t.  g.  ViUe»  autonome», 
tuefien  m (îrieebéniend  , Stddie,  die  muh  ikreit 
etêinen  Gefetzen  regurt  terrien. 
AUTONOMIE,  f.  f.  Du  Freihiit,  welche  die  RS~ 
mer  gewijjr»  griechi/cken  SiSdten  gelaffen  katten, 
fi:k  naeh  ihren  eigtweii  Gefetzen  zu  regieren, 
AUTOPSIE,  f.  f.  Die  Hej  kmang.  So  kiefi  bei 
den  Allen,  Ein  geteijj  er  iSnJlmd  der  StU,  wàk- 
rend  dejjen  fie  gleiMam  entzlikt  learen,  und 
einet  vertraulicken  Umgangs  end  den  GStlera 
zu  gemefien  glaubten. 

AUTORIS'ATION.  r.f.  Die fbrmUche  Githeiffieng 
etner  Handlnng,  die  ErlkeiluM  der  Folmaekt 
zu  einer  J/analung.  L'autoriwtion  d’un  m»rl 
cft  abfolnment  nécefliire  pour  I*  validité  d’un 
»cle  ptfie  p»r  fa  femme  ; wewi  die  fckrifiUdie 
Ferbindung  einer  Ehefirau  g'ùUig  feyn  Joü , /o 
fnuji  fedehe  notkieendig  durch  die  unterzekh- 
nmig  des  Mannes  bekrd/liget  werden.  L’anto- 
rifition  du  Tuteur;  das  yoiieort  îles  Vôrmem- 
des , dit  fchriJÏUcke  ËintB  'dUgung , wodureh  tin 
Fôrmrmd  dèin  va»  feimm  Aliiniel  lingegdnge- 
««  Kontrdkt  befiàtiget. 


AUTORISER , V.  t.  BevolmSckiigen,  AJacUt  loii 
Anfek/n  wozu  giben  ; it.  bereehtigen  , IJJige», 
g'theiffen.  Ceft  le  Roi  qui  autorife  le»  Ma- 
gift  at»;  der  ICdnig  ifi  es,  dèr  die  obrigheiil  iium 
Ferfonen  bevolmackUget , dèr  ihnen  Maekt  und 
GiuaU  enheilel.  Iji  confiance  que  vous  avez 
en  moi,  m’autorife  i vous  dire;  das  Fer- 
trauen , loelekis  Sie  in  snieh  fetzen , berecktiget 
mich,  Ihnen  zu  fagen.  Une  femme  ne  peut 
contracter,  fi  fou  mari  ne  rantorife;  tmeFrau 
kaii  oline  EintriSigvng  ilires  Mannes  ktinen  Kon- 
trak:  /etitiefien.  Mail  /agi  a uh,  Autorifer  de* 
deaordres  ; durelt /ein  Beifpiel,  darck  fane  A'âck- 
JUkt  geivi/fe  Unorduiingen  befiinkrii  lutfen. 

S’actoriser , V réc.  Sitli  in  Anfehen  fetzen, 
in  Anfehen  kommen.  Les  Coutume»  »'autori- 
fent  par  le  temps  , & acquiérent  force  de  Loi  ; 
die  Gewoknkeiten  kommen  mit  der  Zeit  in  'An- 
feben,  and  erhalten  die  Kraft  eines  Gefetzes.  Man 
fagt  aucli  : Cet  homme  s’autorife  excefiîve- 
ment  depuis  quelque  temps  ; diefer  Meiifch  gibt 
fich  feit  einieer  Zeit  ein  erjiauiilickes  Anfeken. 
S’autorifer  de  l'exemple  d'autrui  ; fieli  auf  au- 
derer  faute  Beijpiit  btrufen , feine  AufflUsrung 
dadiireii  zu  reiktfertigen  ficken. 

AuTORtst,  KF. , ;art.  & adj.  Bevotmiichtiget , 
md  l'olmackl  verfeken,  bereelitiget.  Une  femme 
dûment  autorifée  de  tou  mari;  tineFraa,  die 
von  ikrem  Manne  gikhrige  l'olin  jeh:  bekommen- 

AUTORITt,  f.  f.  Die  reihtmiifuge,  geftzmafiige 
GfwaU  oder  Maikt  ; it.  das' Anfehen.  L’auto- 
rité Rojale;  die  kbiugtuhe  üeu  a't.  L’autorité 
abrnliie;  die  uiauufihri.nkte  Griealt.  Abnfcrde 
fou  autoiiré  ; yrin/  Getcalt  mifibraucken.  L’au- 
torité desUaix;  die  Alaiht,  das  Anfehen  der 
Geftize.  Man  fagt  von  liaem  herfikfichtigen 
Menfcken , dèr  in  allen  Dingen  naeh  eigenem 
Cidd'ieiken  zu/àkrt  : U vent  tout  emporter  d’au- 
torité; tr  witl  olJes  nul  Geualtzieingen.  Faire 
une  chufe  de  fon  autorité  privée  ; elu’eu  eigen- 
mèiihtig  tk  UH  , okne  dazu  bereclitiget  zu  feyn  , 
oder  o&ie  die  gekùrigtn  Fonnalitiiten  zu  btob- 
aehten. 

Autorité , wird  antk  an/latt  Crédit,  confidé- 
tation  gebrmuht,  und  bedeutet  Das  Anfehe%  wo- 
rin  jtenand  flekt.  Il  a bien  de  l’autorité  dans 
fa  famille;  er  flekt  in  feiner  Familie  ingrSfiem 
Anfehen  ; Jtin  fVort  giU  viel  ; md»  kat  grâJSt 
Aèntung  fiir  iim. 

Autorité,  bedeutet  aach.  Die  Meunungoder 
das  ZmgHiJ!  einer  angtfehenen  Prrjiii  ; it.  eine 
Stette  ans  einem  birâkmttn  und  glaabw'.irdrgr» 
Sckri/ï/lelltr,  auf  dit  man  fick  btrXfi , um  das , 
teat  man  ftUfl  gtfagt  oder  gt/ckrieben  kat,  da- 
durck  ZH  recktfirtigen , oder  zu  bekriiftigen. 
Alîcgner  dei  autorités  ; brteahrle  ZeugnIJft 
oder  Sikrififleter  anJWtren.  11  dit  cela  fans  au- 
- torképtr  /ûgt  das  ohest  GewShrmami , okne 
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ia}l  tr  f:tk  ieif^t  attf  tin  glaabmtiriiga  Zeag-  et  Iknen  befirfa^n,  ait  itk. 

Hiji  berufta  iviiU.  1 ouC  antre  que  Ini  ne  s'en  feroïc  pie  ü bien 

AUl  OUR,  Um,  herum,  Em  l^érwort,  wtUhet  tiré;  tin  anderer  ait  ir , mûrie  JUh  nichl  fa 

du  iMgt  met  Dmgts , von  dim  etwas  nmgi-  g(tt  héraut  giho  ftn  kaben.  At^  ibtniufeutu- 

ire»  ijl,  auzeict  Cela  tourne antour  d’un  aif-  iMmte  Art  fjgt  mon:  L’autre  jour;  diefer 

fieu  ; iitftt  Srihet  fuh  um  ewt  Axe.  Autour  ïage , v6r  t:iic.ien  Tage» , ualdng/i. 

dubraa;  um  de»  Arm  herum.  Roder  tout  au-  Autre,  beieatet  auck  zumeden,  Bejfer,  vir- 
tonr  d'une  mait'on  ; mnd  ai»  tin  Haut  herum  z'iglicher.  L'homme  dont  vous  parlez  efi  ha- 

fiUeithea,  Sprukw.  Tourner  autour  du  pot  ; bile  i nuit  celui  que  }e  vous  die  eft  bien  un 

nul  ien  Brti  herum  pelien,  Jeine  Geianken  niità  autre  homme  ; dér  Mann  va»  wtUkem  Stt  ffre- 

grade  herara  fagtn,  L'mjthweift  machen.  Pour-  dit»  ifl  grjehikt , dèr  aber,  vm  ictkhem  tek  ride, 

quoi  tant  tourner  autour  du  pot  ? Expliquezy  iji  et»  gam  anderer  Mann.  Ce  tableau  a dn 

voua  nettement;  wozu  fa  vtel  UirfiandeK  tr~  mérite,  mais  la  Tniufiguration  de  Raphaël 

kldren  Sie  fuh  deuüich.  efi  un  tout  antre  Gief  d'ocusTc  ; iieftt  Gt~ 

Antour , wiri  zumeile»  anjlatt  Auprès  ge.  tnlilde  hat  viel  Schiinet  ; aber  die  h'erklàruttg 

Jezt.  Il  ali  toujours  autour  d'elle;  tr  ifl  im-  Chrrfti  von  Jiaphad  ifl  doeh  ei»  gauz  anderet 

mer  am  fie  herum , er  verliert  fie  uicht  aut  de»  Mtijierfi'Àck. 

Augm.  Antre,  wird  auck  von  Sache»  gefagt,  dit 

Èuwtilttt  wiri  et  audi  ait  ei»  Nibtnmort  gt^  wuMiger  find,  ait  andtrt,  icoran  mtkr  getê- 

I rauiht.  II  regardoic  tout  autour  fi  on  le  mi-  gen  ijl  ait  a»  andiren.  Il  avoit  été  mu  en 

a oit  ; er  font , tr  fihaute  ruiul  umhèr,  eb  ma»  prifon  pour  dettes , mais  depuis  on  l'a  aceufé 

i.n  nitht  verfrAgt.  Ici  autour,  wiri  atflalt  ce  fanlTe  monnoie  ; c'ell  bien  une  autre  afifai- 

Iri  prés  gefezt , uni  IttiJU,  Hier  herum,  in  der  le  ; er  ifl  anfiinglich  Sekulden  halber  gefext 

l.aht.  Il  loge  quelque  part  ici  autour;  er  worden,  «un  aber  klagt  manikn  ait  tmenfal- 

woh»t  irgendt  htr  herum , hur  in  der  Kdhe  fchtn  Mîinztr  an  ; dot  ifl  eine  gauz  aniert 

herum.  Sathe , dat  wilt  etwat  mekr  fagen.  Von  einem 

AUTOUR  , f.  m.  Der  Habicht , der  braunt  Fali,  Menfchen  dèr  fuh  in  Abfieht  jtintt  moralifeht* 

der  Taubmfalk,  Autour  palTager,  oder  de  paf-  Karakttrt  trUwèder  gebejfert , oder  vtrjthiim- 

fige;  tm  Habicht,  dèn  man  im  Strich,  mit  t>-  mert  hat,  fagt  mon:  il  eft  devenu  tout  au- 

vem  Gante  fdngt.  Tiercelet  d’Autour  ; dat  . tre-,  er  ifl  tm  ganz  anderer  Menfch  geworde». 
MSnnlein  von  einem  Falkt».  Autour  fourche-  Antre,  drliit  auck  eiite  ÆhHlichkeit  oder 
ret;  ein  Habicht  von  mitteimSfliger  Grbfu.  Au-  Gleicliheit  zwifchen  zu  ti  Perfonen  oder  Sache» 

tour  niais;  ein  NtflUng,  ei»  Habicht,  ien  man  aut.  Ce  peintre  fut  un  autre  Apelie;  di^er 

juiig  aut  dem  Nefit  genommen.  Autour  bran-  Mahr  war  ein  audertr  Apellet.  Cette  Ville 

chier  ; tin  Æfihng,  ein  Habicht , dèn  man  fing,  eft  un  autre  Paris  i diefe  Stadt  ifl  tm  anderet 

ait  tr  fehoH  aiA  de»  Æflen  herum  ii'lpfen  honte.  Parit. 

AUTOURSERIË , f.  f.  Dit  Kunfl , Hâbichte  ab-  Ma»  fagt  fjorichwortlich  mit  IViglaJfing  dtt 
zuriihten.  Hauftwurtet  ; Il  n’en  fait  point  d'autres  (tours) 

AUTOURSIER , f.  m.  £ài  Falkmirtr , wetcher  er  inackt  immtr  foUiu  Streuht.  Il  en  fait  bien 

Hâbichte  cdnUhtet.  d'autres;  er  macht  wohl  noch  andere  Sreulie, 

rAUTRE,  Anier,  Andere  (dir,  die,  dat)  Fin  tr  thut  wohl  noch  andere Dinge.  En  voici  d’en 
btzithtndet  Fùru’ort , wtlchet  de»  ünterfckied  uutrei  deu  ifl  noch  Srger;  it.  dat  ifl  wiederuas 
zwifchen  vtrfchiedeutn  Sache»  anzeigt.  Des  Neuet.  Il  eft  autre  qu’on  ne  penfe  ; tr  ift 
deux  frères,  l’un  a pris  le  parti  de  l'Églife,  nicht  der  Mann,  woflir  man  ik»  hà'U.  Imgetu. 

& l’autre  le  parti  de  l'Èpée;  von  den  zuei  Léb,fagS  man:  Ceft  une  autre  paire  de  roan- 

Braiemifl  einer  in  de»  gifliichtn  Stand  getr,-  ches;  datifl  eine  andere  Sache,  dat  tjlttu  Un- 

len,  und  der  andere  hat  Anegtdienfle  genom-  terjchied.  L'un  vaut  l’autre;  ils  font  aufti  bons, 

tnen.  Puisque  vous  refufez  cette  pièce,  en  & aulfi  mauvais  l’un  que  l’autre;  tint  tjl  fo 

voila  nue  autre  ; weil  Iknen  iieftt  Stiick  nicht  viel  wehrt  ait  dos  andere,  h tr  ifl  keiite  IVahl  zu 

anfleht , fo  ijl  hier  ein  anderet.  Il  ne  faut  pas  treffen.  Il  y en  a d'uns  de  d'autres  ; et  ifl  Gu- 

P rendre  l’un  pour  l’autre,  confondre  l’un  avec  tes  und  Schlechtet  durcheinander.  11  dit  d’une 

autre;  ma»  niufl  nicht  eint  f'àr  dat  andere  façon,  & qu'il  fait  de  l'autre;  er  hanicU  an- 

nèhmcn,  nicht  tint  mit  dem  andere»  verwechftln,  iert  dis  er  Jfricht  ; tr  verfpricht  ailes  und  thut 

Autre,  wird  zuweilen  gebraucht,  wenn^man  dock  was  tr  wiH.  ,1e  ne  connois  autre;  icA 

i»  feiner  Ride  ouf  tint  umeflimit  Pt  rfia  zielt,  kenne  ihn  fthr  genou.  Â d’autres  ! Poffta  ! dus 

J'aime  mieux  que  vous  l'appreniez  d'un  autre  mVJit  ihr  tinttn  Andtrn  weis  machen. 

que  de  moi;  es  fl  mtrliebtr,  wtnnStes  von  L'un  l'autre  ; einer  dm  aniern,  einander. 
jtmand  anders  trfahrt»,  ait  von  mir.  Quel-  Elles  fe  défient  l’une  de  l’autre:  fie  tiauen 

que  autre  vous  le  dira  mieux  que  'noii  fin  einander,  eine  der  anderen nicht,  î'aites-voas 

du 
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da  bien  le»  un»  mx  lotrcf  $ tkut  thmAt 
GuXts.  L'un  & l'autre  i aüt  btidt.  Le»  un» 
marchent,  les  autres  rampent,  d'autres  vo- 
lent ; tinigt  gehin  , andtrt  kriicJu»  , iioch  an- 
dtrt  fUegta.  Les  vailTeaux  étoient  les  uns  de 
Hambourg,  les  autres  d’Altona;  du  SUhiffiW»- 
rn  tktilt  oiiS  Hamburg,  iktiit  «lu  TlUmim. 
L'un  un  l'autre  ; «ur  non  bttdtn.  Nous  au- 
tres , ^ht  mjïitt  Nous,  leir.  Vous  autres,  »n- 
fiatt  Vous , thr. 

Comme  dit  l’Aotre;  rrir  jtntr  /agi;  teie 
tin  gtieifftr  Mann , din  man  nitkt  tunmn  uiO, 
•dtr  HicHt  za  tuvtua  leeifi , Jagt. 
AUTREFOIS,  adv.  Ektmalt,  iktdtm  , virmals, 
v6r  Zt  'ntn , vir  dttftm , v6r  jdlUrs. 
AUTREMENT,  adv.  yindtrt,  at^  t.ne  andtra 
Art  Faifons  autrement  ; wir  u’Ain  is  andtra 
machtn.  Je  ne  veux  pat  que  cela  le  ;-d1«  au- 
trement ; iik  wiU  ts  tuckt  anders  Aaliru.  11  lui 
a écrit  antrement  qu'il  ne  penfoit  ; ir  hat  ihm 
andtrt  gt/ckrùbtn,  cdt  tr  datkit.  Zuwttltm 
teird  Autrement  anflait  Si  non  , fana  quoi , 
gtfrzt,  und  btdttdit,  Sonft,  lero  niilu.  üitea-lui 
^u'il  (bit  plus  fage , qu  autrement  on  le  chi- 
tiera  ; fags  ikm  , tr  foü  Jick  vtrnknJUetr  bttra- 
geu , Joiÿt  u'ird  man  ikn  zluktigtn.  Payez-le, 
autrement  vendes  lui  votre  terre;  ttxakU  ikn, 
tea  Hick , Jo  vtrkanft  tkm  tutr  G6t. 

IVermvSr  Autrement  dû  f'tmtnmngt  - Par- 
iiktl  pas  ft  ktf  fa  bedtuUt  n/o  vûl  ait  guère, 
wtnig,  tut  ht  Jikr  viel,  ntViit  fondtrück.  C'eft 
nn  homme  qui  n'eft  pu  autrement  riche  ; tr 
iji  etn  Mann,  dèr  èbtii  nukt  Jondtrtnk  rikkifl. 
Elle  n'eft  pu  antrement  fpirituelle  ; fit  hat 
nicki  viel  U^ttz  , fit  ijl  ibtn  nitkt  ftkr  witzig. 
(la  d r èd,tn  S,krttiarl  kidienet  man  fitk  dtt- 
Jtr  KèdtnsarUn  nitkt  J. 

AUTRC.-PAKT,  adv.  Andtrmo,  an  tintm  an- 
dtrn  Ortt  ; it  andtrt  wokin,  an  tintn  ondem 
Ort.  U doit  être  antre-part  ; tr  mufi  andtrt- 
teojtyn.  Voua  ne  le  trouverez  point  autre- 
nart;  fie  tttritn  ikn  JmJf  nàrgtndt  findtn. 
Vous  ne  m'avez  pu  trou\é-là  , parrequ'il 
m'a  fs'lu  aller  autre- part;  Su  kabtn  mickdort 
niila  an^ttraÿin,  wetl  itk  andtrt  teakm  kabt 
gehen  nifiÿm. 

D’antre  part,  anfiatl  d’aillenrs,  de  pins  ; âbri- 
gtni,  Sbtrdit,  tatdim.  U antre  part  on  doit 
conÙérer  qiie  . . ; Bbrigint  mu]i  man  in  Er- 
Mfèpaig  zitktn  dafi  . . On  dira  d'autre  part 
ra«le  devoir  lui  vendre  cette  maifon;  übtr~ 
du  (ouf  dtr  andtm  SeiteJ  uird  mon  fagtn, 
fie  hStté  ihm  diefit  Haut  verka-.tftn  JoUtn, 

D'antre  part , heifit  anck,  Andtrt  njokèr,  11 
eft  venu  dautre-part  ; tr  ifi  andtrt  teakèr  gt- 

t AUTRICHE,, f.  f.  Ojitrrtith.  La  hante  An- 
triche;  Ober-Ofitrrtuh,  La  baffe  Autriche; 
NûdeT-üjUmitk.  La  maifon  d'Antricbc  i dut 
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Paul  ÜJbrreith.  Les  paî»  hérédit.-.Ires  de  la 
maifon  d’Autriche  ; dtt  Erbkndt  dit  bjUrra- 
(kifeken  Hanlet. 
t AUTRICHIEN,  ENNE,  »dj,.&  f.  Ojltrrti. 

thAtk  i it.  tin  Ojitrreitker,  enu  Ojltrrtitktrimi. 
AUTRUCHE,  Cf.  Ein  Straat , tin  StrautvageL 
Man/a^t /j^khuHrtlûk  vtm  tintm,  dtr  dit  hSr- 
tijUa  Spej/en  vtrdautn  kan  : il  a nn  eiÜHBac 
d Autruche  ; tr  kat  tmen  Strantmagen. 
AUTRUI,  f.  la.  Em  Andtrtr , andtrt  Lnit.  II 
ne  &ut  pu  deürer  le  bien  d’antmi  ; num  tmtfi 
and^er  luikt  GfU  nkht  begikren.  Jnger  d'au- 
trui par  foi-même;  Andtrt  ndck  fuklînrtkti- 
Un.  Parler  par  la  bonetic  d'iutrni  ; dnreh  ei- 
ntt  Andtni  Aitnd  rtdtn,  SericInB.  Mal  d’au- 
trui n’eft  que  fonge  ; andtrtr  luutt  UngiU.k 
ninit  man  lernig  an*  Utrztn,  Qui  s'attend  A 
l'écuelle  d'autrui  eft  fouvent  mal  dîné  ; tm 
S.kmarotztr  mufi  oft  mit  Urtm  Magrn  arud-r 
abzuhtn;  wtr  Jich  oknt  ,\'otk  au/ andtrtr /uutt 
KoJUn  tmShrtn  witt,  dtm  fikiSgt  tt  oft  ftkL  Ne 
Hia  i autrui  que  ce  que  tu  voudrois  qui  te 
(Qt  fait  i toi-même  ; reat  du  miljl  dot  air  dû 
LMi  tkM  /olleu , dat  tkut  ihntn  anck.  Int 
hOKcdtijlpl  Jagt  mon  ; Sauf  en  antrea  ebofes 
notre  droit , & l'antrni  en  toutes  ; uuftrtn  ti- 
gtrun , teit  aueh  andtrtr  IWJonta  Gertikt/a- 
nun  nnbe/ckadtt. 

AUVENT,  Cm.  Ein  ScUrmdcûk,  tin  fPtUtr- 
dack , Z.  B.  vtr  tintm  Ktimiaden. 

AUVERNAT,  f.  m.  So  heifit,  Ein  dnnkelrotbtr , 
ftarktr  /Ptia,  tctkhtr  in  dtr  Gègend  von  Or- 
Itam  wiithjl. 

* AUVESQUE , C m.  Ainr  Art  Æp/tluuht  in 
dtr  Normaiidû, 

• A VUSTER  , V.  t.  kiifit  auf  dm  Sckifen,  zum 
Tant  mit  dm  Endtn  an  tinandtr  ktüpftn;  und 
Avufte , f.  m.  der  Enoteu  fellA,  din  du  btkUn 
zu/ammengeknâpftin  Endtn  biidtn. 

AUXILIAIRE,  idj.  det.  g.  NUfitifltnd,  znrHüb- 
ft  ditntnd.  Dit/it  IPort  teird  jtiUn  andtrt  ait 

' <"  folgendtr  Rident- art  gebraukt  ; L'Armée 
auxiliaire;  dit  H'.iifs-Armi.  Les  troupea  auxi- 
liaires ; dû  Hr,lfstruppen.  In  dtr  Qrammatik 
nemut  man  Verbu  anxiliairu  , Aôi/suiSrur , 
Ztrba,  dû  lur  Conjugatiin  dtr  atktm  aUt  kti- 
fm  ; der^icken  fini  Avoir  und  Etre. 

AXE,  Cm.  Dû  Aik/e  oder  Axe,  tint  jedt  gtradt 
Unit,  wtUkt  durck  dtn  Mittelpunkt  tmei  KSr- 
pert  gtkt , odir  gedacht  teird.  L’axe  dn  mon- 
de , l’axe  de  la  terre;  dû  IPiU  axe , dû  Erd- 
axt.  L'axe  d'une  planète  ; tint  Unie  die  durck 
dtn  MiUtlpuukt  einet  Plantttn  gedacht  teird, 
und  um  leekhe  ktrum  fi,  h der  Piantl  driket.  la 
dtr  Gtomttrû  keifit  : L'axe  d’une  courbe  ; dit 
Axt  tmer  krummett  Unit , tint  gtradt  Unit , 
toeUhe  dû  krummeUnie  dûrchfcktteidtt  tmd  in 
xmei  glticka  Tktilt  tktiitt, 
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7ti  d/r  Axalamif  h/iftl  Axe,  iitAxi,  Ht  Sr’tU, 
ier  Umdrrhtr,  das  zweitt  Ha'.sunrbelbein,  Axe 
droit;  (Bank.)  ditgtradt  jdxe , dtr  Axflnch, 
dit  jenkrechtt  Linit,  die  »;a«  in  Gedaiiitn  durck 
die  Mitlelpnnite  dtr  lîrwtdpUchtn  tiiur  gera- 
denSiitilt  ziekt.  Axe  fpiral;  die  Spiral-axe,  dit 
JtkraabenmàJitg  gedrèlue  Axe , déren  man  jick 
xum  Aufriji  dtr  üajfiren  ll'itidungen  dcrjeiten 
iedienit.  Man  nnmet  L’axe  d'une  balance; 
dit  Axe  einer  U'age,  dit  gerade  l.imr,  anf  te  el- 
cJter  die  IVagt  fich  drèhet  und  beiciget.  L'axe 
d’oscillation  ; die  Axe  dtr  Bewèguitg  des  Pen- 
duls , die  gerade  Lmie , um  scekke  ntrum  tin 
Ptndul/tiiu  Sihwiiigmtgrn  macht.  Axe  opti- 
que ; dit  Sth-axt , dèr  Strahl , weUhrr  unge- 
irodun  durch  das  Auge  Undurth  geket  ; die 
gerade  Lhtit , dit  aus  einem  Punkte  eines  Gè- 
gtn/îandes,  wornach  man  fieket,  durck  den  Mit- 
telpunU  des  Auges  gehl.  Axe  d'incidence  ; die 
Einfais-axr  ; eme  gerade  Lime,  weUhe  ftnk- 
recU  esuf  die  breckendt  F,acht  fait.  Axe  de 
refrafUon;  dit  Axe  der  Sirahlenbreckung  ; tint 
gerade  Unie,  welihe  aus  dtm  Emfalspunkt  frnk- 
recht  anf  dit  breckende  Flcicke  gezogen  tcird, 

■J  AXIFUGE  , adj.  de  t.  g.  ( Mtckan.)  U'as  Jitk 
von  dtr  Axe . um  die  es  jick  herum  drèhet , zu 
ttUfiftîtn  fuihlt 

AXILLAIRE,  adi.de  t.  g.  2u  den  Ackfetn  ge- 
kiirig.  Le  nerf  axillaire;  der  Ackjeltierve.  Les 
glandes  axillaires  ; die  Ach/eldr'ijjen,  Les  vei- 
nes axillaires  ; die  Ach/eUilit-adem. 

AXIOME,  C m.  Ein  algemtiner  und  ustwider^ 
fprecklicker  Grund/atzt  ein  Axiomd. 

» AXONGE  Oder  AXUNGE,  f.  f.  Der  Schm/r, 
das  Sikmaiz , das  weichjie  und  feuckujie  Fett 
m tkierileken  Klirpem. 

• AYANT,  partie.  Sitke  AVOIR. 

• AYNET,  1.  m.  Ein  d'innes  Stabeken,  leoraa 
dit  Hèringe , die  man  rSuchtrn  tciU , gereiket 
wtrden. 

• AYRl  • r m.  Name  eines  brafilifcken  Baumes. 
AZÈDARAC , f.  tn.  £in  Baum  in  Ægjpten,  dtf- 

fen  BIStter  trie  Rofen  Jieken. 

A^EROLE  , f.  f.  Dit  Azerole , tint  den  Kir/chm 
àknticke  rotke  und  JHuerlickt  Fruckt , die  mek- 
rere  Sieincken  enihà'U, 

AÉEROLIER , f.  m.  Dtr  Azerotibaum. 
AZIMUT,  C m.  (Afiron.)  Ein  Fertikalarket , 
dèr  durch  das  Zenith  und  Nadir  gekt  ; dtr 
Azimut. 

AZIMUTAT.,  adj.  IFas  die  Azimuts  vdrjUBei  ader 
fie  ausmifit, 

AZOTH , f.  m.  Sa  keifil  bei  dm  Akkÿmijlen  der 
Merbtrius  der  K'tifen  ; it.  eme  Univerfalmedicin. 
AZUR  , f.  m.  Eine  aus  Kvbatd  gemackte  iindj^- 
veri/irte  blout  Farbe , wamti  befimders  tmj  Par- 
zelltm  gtmdil  tard.  Die  Lafiurfarbt.  S.  Ou- 
tre-mer. Man  fagt  jprickw.  Ce  n'eft  qu’or  & 
«sur;  da  iji  ailes  eùfsprSchtig/lt,  da  fiekt  mon 


eifri  Go/d.  Afim  nnmet  Lapis  Lazuli  oder  Pier- 
re d’Azur;  dm  Ljsfw'flem.  Auch  keifitAzxxr, 
die  Haut  Farbe  in  dm  IFaptn.  Les  Armes  de 
France  font  d’azur  i trois  fleurs  de  Lis  d’or;  . 

das  jranzSfifckt  IPapen  befttkt  aus  drti  gotde-  ' 

ntn  /.itirn  im  blauen  Felde. 

AZURiü,  Le,  adj.  Ijsfitrbktu,  kotk  btau.  In  dtr 
Paèfie  nmtiel  man;  La  voûtes  zuréc;  des  blauen 
ffimmel , das  Firmament.  Les  plaines  azu- 
rées ; das  Mfr, 

* AZYGOS,  f.  m.  Dit  ungepirte  Btit-ader. 

AZYME,  adj.  de  t g.  Pain  azyme  ; ungeJSaer- 

tes  Br6d.  Es  uird  in  der  kriL  Sckrift  auch  Jub- 
fiantivt  gebrauckt.  La  Fête  des  Azymes  ; dat 
Fejl  der  unee/Suertm  Brode.  ( 

* AXYMITE , C m.  JW.  t d/e'ên  Namtn  belègten  i 

themals  die  Ckrifien  der  griechfekm  fCireke,  die 
Rt’mi/ckkatkolijchm  , intil  Jick  diej'e  des  unge- 
Jduerten  Brodes  bei  dtr  Mejjè  beditnltn. 

B. 

Bf.  m.  Das  B,  tin  MiÜauter  und  der  xmtt-  ' 
^ te  Buck^b  des  Altkabeles.  Un  B bien  i 

formé;  ein  jehonrs  B.  Man  Jagt  in  der  niedri- 
< grn  Sprechlart  : Il  eft  mariiUé  au  B;  um  an- 
ZitdiuUn,  daj!  dèr  Meii  h , ton  ueUktm  die 
Rèdt  iJi,  tniwèder  tin,ï.g:g,  buklicht,  oder  tii»- 
k nd  Jcÿ,  fccil  borgne,  bofl'u  und  boiteux  nut 
einem  b aet(angen.  Grtiteiniglich  veefithi  nsjn 
darunler  einm  bôskaftm  Mt  njchm. 

BABEL , La  tour  de  Babel  ; der  Thum  zii  Ba-  I 

bel.  Alan  verjlebt  darunler  fig»rli;k  eine  grâjie  I 

Fera’irrung , bejondirs  m kedtn  und  A7eynui;- 

fen.  Cette  affembîée  eft  la  tour  de  Babel;  m 
iejer  Ferfanùung  herj'cht  lauter  Ftrwirrung 
und  Uneiniekeit. 

BABEURE,  r.  f.  Die  Buttermilch. 

• BABICHE,  f.  f.  Eine  kkine  Hündinn. 

BABIL,  f.  m.  Das  Geplauder,  uiin'ilzes  Ge- 
fidiwiHz , GewS/cke.  C'eft  un  homme  qui  n’a 
que  du  babil  ; er  ijl  ein  Erzfdiicatzer. 

BABILLARD,  AKDE,  adj  Ge/chteStag,  plou- 
derhafl,  dèr  oder  dit  gerne  plaudert,  oder  zu 
viel  /Forte  metcht.  Une  femme  babillarde  ; tin 
ge/ckicStziges  IFeib.  Am  geu,Sknlick/lm  wird  et 
als  ein  Suifiantivum  gebrauckt.  C'eft  un  grand 
babillard,  un  franc  babillard  ; er  ijl  ein  grSJler 
Schirliizer.  Man  lerjlrkl  auck  ututr  Babillard 
und  Babillarle . r rrn  SthwStzer,  tint  S hwaz- 
zerinn,  eine  Perfôn  die  ktin  anvertrautes  Gt- 
keimnifi  bei  fub  hékaltcn  kan , fondern  ailes,  wat 
fie  K’tifi,  unbedaclitfamcr  IFti/e  hera-is  plaudert  ; 
im  g.  Leb.  eine  Piauderiafehe.  Die  ,^dger  aen- 
nen  Babillard,  .incn  Sp'iikund , dèr  zur  Un- 
zeit  btürt  oder  snfcltii:i:t. 

BABILLER , V.  n.  Fiel  /ikicalzen,  plaudem,  zu- 
viel  und  unnitinger  IFtijt  rtden,  D.t  ffager 
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brmukm  dirfts  ffort  aach  iwn  itn  SfUrhtM- 
dtn  , die  zar  Unzeit  belien  oder  anfchiagen, 
BABINE , f.  f.  Dit  Lippe  oder  Lefzt  an  gttmjfen 
Tnieren , z.  B.  an  Kalztn , Ifnnden , Htndern , 
K'^hen , Affen  &c.  Man  fagt  fe.  uni  in  dtf 
uudrigtn  Spreikart  von  eintm  Menfchtn  dèr  zu 
viet  von  eintrSpeiJe  eegejjin  , oder  auch  dèr/ein 
f'ermbgen  verz^t  hat.  U s'en  eft  donné  par 
les  bsbines  ; tr  kU  Jich  den  Jianzen  dtck  davon 
gefreJJ'tn  ; it.  er  hatjein  G'iÜein  Jdton  verzèhrt. 
BABIOLE,  f.  C SpieljOeh  n , Spitlzeagfiir  Kin- 
der. Rendez  à cet  enfant  fts  babioles  j gebt 
diejtm  Kindt  /tin  Spielzeug  tciedtr,  Fig.  ver- 
Jleht  man  unter  Babioles , allerkand  «iihlske- 
deiUende  KUinigkeiUn.  Il  ne  s'amul'e  qu'à  des 
babioles  ; er  bAthiifûget  fuh  mit  lauur  Kindt- 
reien.  cabinet  n'eit  rem]ili  <)uc  de  ba- 

bioles ; fein  Kabinet , /eine  Admlung  t m AViiu- 
ralj/:i,  cfc.  &c. , btjleht  sut  laMer  7'Undelkràm, 
nicklsbedentenden  Alriiugk<  iSin. 

BÂBORD,  f.  m.  Das  Bakbord,  ditlinke  Seite  ti- 
nte Schiffes,  im  Gegenjatze  i/sStribord,  oder 
Sltnerborde. 

BABOUCHE,  CL  Une  paire  de  babouches;  tin 
Pdr  Pantoffetn  mit  Hinterguariieten. 
BABOUIN,  f.  m.  Der  Pavian.  Crin  Affmgt- 
/ekUihtJ  Dit  Soldaien  ne  imn.  Babouin;  Fraz- 
zenmatm , tint  on  die  H'and  der  If  ’aebtjlabt  gt- 
zeichnete  liickerltthe  Ptgûr,  dte  derjttugt , wel- 
iher  ein  gsrmgrs  P'trjriien  begangin  kat , zur 
Strafe  k'ij/en  mitji.  Dahèr  die Jignrl-  und Jgrichio. 
Hèdensart  : Faire  baifer  le  babouin  a quel- 
qu’un ; einen  nlithtgen,  fick  anf  emt  J'chimplUtkt 
Art  zu  dem'.ithigen  ; cinen  ztt  etwas  zwingen, 

. das  er  wigtn  eut  damit  vtrknCpfien  S.handt 
nickt  gem  thut. 

Ba  uouiN,  IKK,  ttrird  auch  ats  tint  Art  von 
Schimpfwort  gebrauckt , womit  man  be,  ondert 
mulkuiillige  Utine  Kinder  beirgt  ; Maut  afft , 
Fraize.  Que  reut  cette  babouine  ; icar  leriü 
das  kleine  Æfchen  ? tcas  u/iU  dit  kltine  IjoJt  1 
BAC,  C m.  Eine  fShrt,  ein  breites,  plattes,  nit- 
driges  Fahrztng , u/omit  man  IFagen , Lajlen , 
I/èrde  &c.  iiter  einen  Fufi  Jezt.  l’afi'cr  (a  ri- 
vière dans  un  bac,  oder  palfer  le  bac  ; mit  der 
FShre  liber  einen  PUfiJetsun.  Die  Bierb'aaer 
tiennen  Bac,  tiiu  Art  TrSge  oder  Bo’.tig,  worin 
das  IVajjtr  oder  Bier  ans  den  Braukejfein  liber- 

febrackt  wird.  Jn  den  Ztukerfiedereien  beifst 
lac  à formes  ; der  Formentrdg.  Bac  à chaux  ; 
der  KaUkkafien.  Bacs  à fucre;  üuckerkiifien. 
Bac,  heifit  auch  der  BrunntnkaJUn,  isorinjich 
das  IFajjer  von  eintm  iS^mgbninneii  Jammelt. 

• BACALAS , f.  m.  pl.  Dit  an/  dem  Dscht  des 
Hintertheils  tintsSdùffts  anginagelte  leifltn-ar- 
tige  Hsizer.  n e,  n j 

BACALIAU,  C m.  5o  nennet  man  cm  trnigtn 
Ortem  den  gedUrlen  Stokfi/th. 
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• BACASSAS,  f.  m.  Eine  Art  Fahrztug  das  ti- 
nt m Kauwe  (jtr  IFilden  gleicket. 

BACCALAUREAT,  Cm  Die  IFlirde  eines  Bac- 
caianreiis,  d:e  erfle  Stufe  zur  Doktorwlirde. 

BACCHANALE,  f.  f.  (das  H wird  nient  ausgt- 
Jpro.hen)  Die  Bachanalt,  die  Abkildung  eines 
Backusfejles.  Les  Bacchanales  ; dieBackusfeJîe, 
die  orgi/hen  Fefie  der  Gnethtn.  Man  nrnnit 
im  gem.  IJb.  Bacchanale , eine  ISrmende  Gefel- 
jehaft  ion  Sdnfern  &c.  Ils  ont  fait  une  baccha- 
nale qui  a duré  toute  la  nuit;  /e  hab'n  dit 
ganze  A'aikl  gefcliic  iirmt,  ge/offtn  und  gelannt. 
iiacchanalifer  ; J'ckwdrmtn.  Man  Jagt  bejfer 
Faire  la  débauché. 

BACCHANTE,  Cf.  Eine  Bathanthm,  Man  Jagt 
Jig.  C'eft  une  vraie  Bacchante  ; das  ift  tin  (s^ 
les , ra/endes  (Feib. 

• IIACHARIS,  Cf.  Dïrwurz.  (tin  Kraut). 

BACHELIER,  Cm.  Der BcucaUtureus.  Ektdim 

nante  man  einen  jungen  Men/chen,  dirfichver- 
heiralher.  trolle  Bachelier,  mii  ein  junges  maet- 
harts  Miiichen  liachelette.  Auch  pfUgte  maet 
einen  jungen  Edelmann,  der  unter  dem  Fakn- 
lein  eiiut  Bannerherrm  oder  anderen  Eàelman- 
sus  diente , Bachelier  zu  nennen.  Bachelier  ijl 
auch  bei  vcejchiedtnen  Handwerksznnften  tin 
Ehrtnnalmt , womit  man  den  Altmeijier  und 
aiiJere  Bt/uzer  der  Innung  biiègt. 

BACHIQUE , adj.  Dem  Bachus  gehbrig  oder  et- 
ipiimei.  Une  Bachique  ; tin  Bachusfeji,  Man 
Hrnnet  fig.  dm  IFetn,  Liqueur  bachique  ; uni 
Cbanfon  bachique;  tin  Trinkiitd,  ^uflied, 

BACHOT , C m.  Ein  kîeines  Fihrzeug,  ein  No- 
thrn,  iromit  man  liber  emtn  Fuji  Jezt. 

• BACHOTAGE,  Cm.  Das  Cberfetzen  liber  eu* 
mn  Fuji  in  eintm  Kachtn;  iu  der Lohn  dajur. 

B.'VCHOTEUR,  C m.  Ein Fàhrmann,  ein  Sdtif- 
mann,  dèr  Levte  m eintm  Nachen  tibtr  einen 
Fuji  Jezt. 

BACILE,  oder  FENOUIL  MARIN,  C m.  Mer- 
fetukel.  (kflanzej 

• BACINET,  5.  BASSINET. 

• BACLAGE,  C m.  Die  SteUung  der  Schiffeim 
Hafen  nach  einer  gtwijfen  Ordnung,  zu  meh- 
rtrer  Brqiièmtichkeit  des  VtrkaeAs  der  Gâter, 
u/an, it  fie  belad-n  Jind  ; it.  die  Giblihr,  welche 
dem  Hafrnmtijier  Jlir  diejt  Ordnung  der  S hiffe 
zueiilrichtenijt;  wdie  l'erjchli/flung  oder  Sptr- 
rung  eines  Hafens  mit  Keltm,  Scnldgbàumen  &c. 

B.ACLER , V.  a.  Tiiort , Tnliren  oder  Fenjîerld- 
dm  mit  Aittm  o.ter  tifemen  Stangen  virmaihen. 
Bâcler  les  rues  ; die  Slrdfien  durih  Fârzieliung 
der  Ketten  oder  SckidgbSume  ipirren.  Bâcler 
les  bateaux,  heifit,  dieSehifie  in  dem  Hafen  zum 
Fan  - ur.d  Ausiaden  ihrer  IFdren  beaÛèm  uni 
Jieher  Jleilen. 

Bâclé,  ée,  partie.  & adj.  S.  Racler.  Man  Jagt 
Jig.  und  im  gem.  Lèb,  Cela  eft  bâclé,  r’cft  une 
aûaire  baclee;  das  ijl  tint  abgethane  Saehe. 

2 a t UAC- 
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î BACTR^OLE.  f.  t Sb  nrtmm  dU  GoUfcKSgrr 
vom  BUiUtrgoii,  mts  diiun  das 
Myjulgold  grnuulit  wird. 

OACLI.E,  S.  KASa  7LE. 

Bi^JAUD,  AUDE,  f.  EmtPtrfin,  dit  atttein. 
jMjigtr  Nevgitr  Jtlla  angaft  ; im  gim.  Uh.  «'« 
M-wd-Uft. 

BAÜAU'DhR.,  n,  n.  ouf  ritu  dummt  Art 
angaffi-n  ; tm  g.  /„  AUul-Afltn  fril  habtii. 

®AD^DÉR1E,  f.  f.  Dit  Gibiidt»  uni  das  gan- 
ze  Jhun  imd  JPèjm  finit  Mmi-Aflin. 

BADELAIEE,  f.m.  fÛ'aptnk.)  Ein  kurztr,bTti- 
ttr  und  tcit  tin  &ibtl  gtkrümttr  Digen. 

BADIAME,  oitr  ANIS  T)E  LA  CHlS’E,  f.  L 
S'.ei-n-Anis.  ' 

BAUlGEüN.  Cm.  SttiwHorM,  womit  ditMait- 
ra-  lU  n/Pdndtn  tint  Sttinfarbt  eibin  ; it. 
hautriitt. 


BADIGEONER.  t.  t.  Mit  StriHisUrtet  HAirftrii- 
chn  ; it.  mit  BUdhauerkitt  übtrxitbtn  odtr  hoble 
S.rlitn  danut  a^’f  'dlen. 

B.ADiN,  INE,  »dj.  Sibrrzkaft , kurzu'tiUg,  tu- 
ft-g.  Cet  hotntne  eft  badin,  il  a l'air  badin, 
la  contenance  badine;  di'frr  Altnfch  ijl  jehr  li*- 
yi  t.  trJd-.Uktrt  gern,  tr  jiekt  J'ekr  Ivfiig,  mutk- 
ifiiiig^  BUS.  liadin  leira  anch  jiibjlanlive  gt~ 
brauthi.  C’eft  un  petit  badin  \ tr  ifl  lin  kïti- 
%’ir  Spasvogit.  Euureibn  bedrulit  Eadin  autk 
/.dppi/eh,  rm/iiitig , nbgijdtmaku  Vous  Ctei 
bien  badin  de  voua  amuCer  à rcla  ; ihr  /tyd 
Jthr  rinfii.iig . nuh  mit  dtrgiricken  KUinigkti- 
tm  aiifzuhalun.  Dit Kupftrjitihtr  wnntii  Pointe 
badine  ; tint  Jfitltndt  Naitl , tint  Ititkti  mi 
firtice  f/jnd. 

BADINAGE,  Cm.  DtrEhtrz,  Spafl,  ditKurx- 
tctiU.  C'eft  un  pur  badinafre;  tt  'iji  tin  hlSfttr 
Sthtrx.  .Fig.  ktindtt  Badimiee,  tint  gneijt  ti- 
gtut  An,  dit  mancktr  Altti'ai  in  Anjikung  fti- 
urr  Gff.  inuiigin , Itintt  Btirag'ns  an  fi£  kat. 
Il  ii'eft  pas  aids  <fc  Ce  faire  a fon  badinage; 
man  tau  fuU  nicJit  fo  Itickt  rn  dit  H'tijt  iu/tt 
Mamii  pndrn.  Elle  eft  faite  an  badina»  de 
fon  mari  ; fit  K’irfi  fith  ftkr  gît  ài  dit  ^tift 
ikres  Mtmitt  z*  jtiucitn. 

Badinage,  btatuM  autk,  Eine  angtnfkmt 
Almtrrktit  uni  Libhaftigkiit  dis  Siylt  und  dtt 
Umgttgti.  Il  y a un  badinage  agréable  dant 
fea  ècritt  ; in  Jtinin  Sekrifttu  i/I  ttats  Ahtnlt- 
nt  and  Aufgtwtkltt , dos  Jthr  gefult.  C'cft 
un  homme  qui  a nn  joli  badinage  ; di'Jtr 
Mmjch  id  in  ftintm  Umgangt  j'tkr  mtmttr  nnd 
anfguriil.  Ématdtn  btdtùtrt  Badinage  amk. 
Fia  nUrrifckts , ahgtffhmaktrj  IFiftn,  albtrnt 
Pojfim,  Il  eft  infupportable  a\cc  fon  badina- 
ge ; (tint  Albimkattn  find  rnnansjUklirh. 

B.ADINAN'T.  f.  m.  En  (ftndpfird,  un  übrrziih- 
ligit  Pitrd.  Il  a fix  chevaux  de  caroffe,  & 
un  badinant  ; tr  kat  Jtda  Jùt^Bunfftrdt  nn4 
r,M  Hdaiffitii. 


BADINER , ▼.  «.  &ktrTm,  fetOitni.  Jbaffin,  H 
aime  i badiner  j tr/cktrxt.  tr  Jckàktrt  girn. 
Man  fagt  attckt  Cet  homme  badine  aeréable- 
anent  dans  fea  lettres  & dans  fes  difcours; 
dit  Britft  und  Rèitn  iùjrt  ACiimri  find  voU 
ItichUr  Bcherzt  und  angentkmtr  AlnrJtrktil. 
(F fnm  vtm  Kitidungtjiîifkin  die  Ride  ift,  fo  be- 
dntei  Badiner  fovul  ait  Fiatlern,  leicht  und  ISt 
iüfNgefi.  Il  ne  faut  pas  que  cette  dentelle 
foit  fi  tendue , il  faut  quelle  bidine  ; ditft 
Spitzt  mi^  niiht  fo  gtfpamut  ftyn , fit  mnfi 
Uickt  nnd  lit  h'rum  fiatteru. 

BADINEKIE,  f f.  Eint  Kitim^uit,  cia  Smet- 
wtrk.rinenichttbedeutendeSaekts  it.  Narrtitpof- 
fen,  ISpgiftkt  Poffen.  U ne  s'smnfe  qn'è  des  ba- 
dineries;  tr  gibt  fick  mt  Iduttr  tÿfmfckm  RUi- 
mgktiten  ab.  Il  ne  «fit  que  des  badineriet  ; tr 
fericht  nichit  ait  Narrnfofftni  et  gekt  ktin  gt- 
fcheuttt  if'ort  aut  feinem  Alundi.  (Man  myfl 
Badincrie  nickt  mit  Badinage  vtrwttkftln). 

BADINES,  f f.  plur.  Eint  kleint  eftrneZangt, 
womit  mon  dot  Utiz  «nd  du  Ktfidtn  im  Adsu» 
zm  iclit  ligt. 

BAb'OUER,  V.  a.  fqn.)  ^emaad  fcUmffUA  i«ai 
vtrdMitk  behandtln,  Jdulttn,  ansmachmi  tû- 
ntm  fchledu  begèenm. 

BltFRE,  f C HeijS  in  dtr  nitdrigtn  Sprechart, 
tint  Malilzeit,  wobti  aBtt  vottaufifi.  Alan  fagt 
auch  : Il  ne  Congé  qa'i  la  bâfre  ; tr  dtakt  ntu 
ans  Frejfen  und  Sanffen. 

BaFRER,  V.  n.  (iitrtg  nnd  mmSjUg  frt^in. 

fgimeinj 

BAtREUR,  Cm.  EinFrtffer,  VieifrSt,  tmFrtfi- 
Kdnfi.  Cgmum) 

BAGAGE,  C m.  Dot  RtifegerSlke , dit  Sachen, 
die  nu»  mit  fick  auf  dit  Rtifi  ntmt  ; it.  dot 
Jfirgiriitht , leat  tin  Kritgthfr  mit  fith  fuhrti, 
dot  ütfiick.  Un  cheval  de  bagage  ; tin  Pak- 
fjèrd.  Alan  nenntt  im  Kritgswèjtn  Gros  ba- 
gage ; ias  Jthxire  GtpSek,  wtkMt  dnrA  Fak- 
rtn  fortgejihajt  mrdtn  mujl.  Menu  bagage  ; 
dot  ItitUt  Gepdtk,  teüehet  dtn  Pjirden  Mntf 
MauUkitrtn  au/geladt»  wird.  Man  fagt  fig. 
im  g.  L.  Plier  bagage,  trooffer  bagage;  an- 
fatktn,  aufpacktn,  d.  i.  ktimiith  durchgtktn,  da- 
tnm  lanftn,  fuh  ktimlick  ont  dtmSiaub  macktn. 
Im  Sentrz  fagt  mon  auch  tNm  tinta  dtr  gt- 
fiorbtn  ifi  : Il  a plié  bagage  ; tr  kat  fick  ont 
dtr  U lit  gtmdchL 

BAGARRE,  T.  m.  Ein  tSrmnder  2mdt,  tin  Ztnk 
«ni  &rtittn  nnd  grifitm  Gtftkrti , tint  Schld- 
etrti  und  Tnmutt.  (gimtin  ) 

BAG.ASSE,  c c Ent  gtmtmt  Hurt,  tim  Kom~ 
mJfinitktL  (an  piibtlhafttt  &himffitrort}. 
bagatelle  , c c Eitu  XtinigktU , tint  Saihi 
von  fcUtchttm  [Fihrt  nnd  Naiztn,  tint  gsrmg- 
fikdtzige  SaJit.  N'aebetez  pas  ces  bagatelles; 
tdufin  St  dtift  imniitztn  U'dm  niekt.  Man 
fagt  fig.  Il  ne  s’smnfe  qu'i  des  bagatelles;  rr 
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iSU  Juk  mil  Umler  Xleinigitilm  S*inm- 
fei  a la  bagatella;  fich  mit  Nibtnjaàun  au/hal- 
Un,  gerade  das  nickt  t/mn,  <nu  mon  tbm  foUt. 

Bagatelle , wird  audt  ait  tmt  Art  von  Zwi- 
/rkmwort  gtbranckt , um  amudeuun,  daJJ  mon 
tturii  niclù  glanbt , nicht  fVircktt.  V'otia  ditea 
que  cet  homme  fe  marie , bagatelle  ! Sit  /a- 
gta  dit/er  Mten  kriratkt;  Poÿett!  dot  glaiib' 
uh  Hickt.  Vous  tiitei  qu'il  fe  propofe  de  me 
£iire  nu  Procès  ? bagntelie  ! &e  meyntn  tr  woH* 
mtr  rinnt  Prozrji  an  dtn  H.üs  Aüngrn  't  PoJJtn  ! 
dat  iji  mtine  gtnngjU  Sitrgt. 

BAGNlC,  f.  m.  Dat-Gtbàudi,  wo  dit  Türken  ikn 
Stlavrn  tmptrrm. 

BACiNOLETTK,  f.  f.  oder  BAGNOLET,  f.  m. 
/Cm  Fraturtztmmer-ScUtur,  dir  dat  Gtfuht  nfir 
hatli  bedrkt. 

BAGUE,  f.  f.  Ein  Firgerring,  ein  Ring  din  mon 
an  dtm  Fmgtr  trSgt.  Porter  une  bague  ; ri- 
tim  Ring  tregfn.  Afjn  /aet  fig.  vo»  eintm 
JckSrten  [jtnditayft  oaer  yoiÿJ  von  emtr  kojlba- 
rtn  Sache,  die  mon  b!it  zum  FtrgvSigrn  kat, 
itnd  leickt  entbèkren  kUnle;  C'Hl  une  bague  au 
doigt  ; dat  ijl  ein  wahret  K.emod. 

Die  Recktsgelehrten  nenneu.  Bagues  de  jo- 
%*aux  ; den  FrauenfchmMk , dêt  Grjckmeide  der 
ÿran , aile  Kleinodten , ted.ke  die  Fran  en'wi- 
der  mitgebracht,  tder  der  Mann  ikr  mtgejchaji 
kat,  and  wetcke  ikr  nath  dtm  Tode  det  Mam- 
net  verbleiben;  it.  dat  in  den  Ekepakten  flatt 
det  Schmcket  bejUmtt  Geld.  Ektdèm  liante  man 
auck  die  Okrringe  Bagnes  d'oreilles;  kent  zn 
Tage  fagt  man  boucles  d'oreilles.  Sortir  vie 
& UBues  fauves  ; keifit  in  der  Krie^frdche, 
Bei  dem  Autzvg  ans  einer  ereherten  Stadt,  die 
Sotken,  die  man  imt  jick  nèkmen  kan,  bekatten 
d'irfen.  Fig.  Il  en  eft  fort! . eft  revenu  ba- 
gues fauves  i er  ijl  emck  glSklick , emt  keiler 
Haut  daven  gekommen , er  kat  Jick  uotk  okne 
Sckaden  oui  dtm  Haetdel  kerautgezogtn. 

B^e , keifit  autk  ein  Ring , wornack  man 
za  /férde  eûit  der  Eanee  rennet.  Courre  la 
bague  ; nack  dem  Ring  rennen , /{ingelrennen 
kmitn.  Emporter  la  bague  ; den  Rmg  abftecken, 
Anf  denSckifftn  eunnet  man  Bagues,  /(mge 
ader  Sekleifen  von  zn/ammengeflockteuen  Sed- 
enden,  womit  man  dit  LSAer  der  Sègel,  lieit^ 
det  ymterflenRemdet  der  Saaaataaun  einXMfaffen 
tfègt.  Bei  den  Orgelmatkern  ke^t  Bague,  ein 
an  die  Orgtipfei/en  angeUilIteter  Ri^,  wodurck 
datXupferbleck  gekl,  leeUket  zum  Sirnmen  de* 
Sdmarffeiftmcerkt  gebranckt  wird. 

BAGUENAUDE,  f.  f.  SchSfiin/en,  teSIfckt  Linjen, 
die  Fruckt  vom  Dn/enbaïun,  die  in  kleinen  mit 
I.uft  angHVMten  Billglein  ewgejiklojjen  tft,  tcei- 
cke  dit  Tiieidtr  in  den  HSnden  platzen  macktn. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  Sich  mit  uuniilztu  Kitt- 
engkttteu  aafkalten.  (gtmtin). 


BAGUENAUDÎER  , C m.  Der  arSI/cke  Unftn. 
boum  , Schdfliujtnbautn  ; it.  im  gem.  Ltb.  Etn 
Menjch  dèr  Jick  mit  unnlUzen  RIemigkeiteii  aitf~ 
huit;  it.  eme  Art  Kmderjpiel , da  fie  die  Sckafi- 
tmfen  ziBiJ'cken  ikren  Hindtn  platzm  macktn. 

BAGUER,  V.  a.  In  Falten  reiken,  die  Fatlen  n- 
ntt  Kietdet , the  man  fit  frfl  ndket , mit  FSden 
Zu/ammen  bejïen. 

BAGUETTE,  C f.  Eme  Spietrutke,  Gerte,  Spiet- 
gerte,  ein  diinnet  bsegfamet  Siëkchm.  PaD'er 
par  les  bavettes  oder  par  les  verges;  Spiet- 
rulktn  /au/en.  Aujfierdèm  k ifit  Baguette  de  fu- 
fil , de  piftotet  ; eia  Ladfioik  zn  einer  Fiinte^ 
Fijlolt.  Blette  de  fuSie  volante  ; ein  Ra- 
ketei^ab.  Baguette  î charger , bavette  de 
charge  oder  baguette  de  refonloirt  dtr  Setzer, 
ein  Jnjmment , ironiit  man  bei  F.lUung  der  Ra- 
kelen  den  Sitz  fefi  in  die  HXCjt  fiüfit.  Baguette 
divinatoire;  aie  H'Unfchtlruike,  Baguette  de 
tambour  ; ein  Trommeljloïk.  Les  baguettes  de 
lymballes , de  tambourin  , de  tymi^on  ; dit 
Scklèget  Z'i  den  fierpaiiken,  zn  derfiindertrom- 
enel  ; die  Sciibt  zum  Hakbrèt.  Die  Maler  nen- 
nen  Baguette  oder  Appui-main  ; den  Scecken, 
tcorauj  fie  die  H and  jt  i'zen,  toenn  fie  malen; 
der  .^fMjlock.  Bei  den  fiJSi;em  keifit  Baguette, 
ein  Sl^,  icomit  die  RebkHhner  oder  andertt 
IFild  aut  den  BÜfchen  gejagt  werdrn.  Baguet- 
tes à mérhe,  è cbandelle,  1 bougie,  i trem- 
per ; Dachtjpirfie , Uchtjfitfle.  In  der  Bank, 
nennet  man  liaguette;  ein  rundet  SMluken  on 
den  Giç'imfru,  ein  Zierratk  an  denSdubn,  dèr 
trie  eme  Ruthe  kenm  geutinlen  ijl.  Baguette 
i feuilles  toumsntes  ; ein  Suib  mit  Zweigen 
und  B-Sitera  umiaitnden.  Baguette  à bououeta 

‘ de  laurier;  ein  mit  LorbêrbiiiUem  belègter  Sidb. 

Man  Jagt  Jprichw.  und  fig.  Commander  i 
baguette  ; kii,klrabettd  und  fireng  befeUen,  mit 
Jloizer  Mine , flrengen  /Forten  utd  raukem  Tin 
Jeine  Be/ékle  ertkiuen. 

BAGUIER  , f.  m.  Ein  RinghR/khen,  Sekmukkdfi- 
cken. 

BAHUT , f.  m.  J dot  T leiird  nickt  autgefprocken  ) 
Eine  Ktfie  mit  einen  rmid  erkabenen  Dcckei , 
eme  Art  Kaffer.  Pierres  taillées  en  bahut; 
( Bank.  J Meme , déeen  oberfle  Seite  mnd  er- 
kttbtn  autgekauen  iJU  Platte-baude  oder  co<i> 
che  en  bâiut , en  dos  de  bahut  ; ( Gàrtu.  ) 
ein  rund  erkabenes  Bit. 

BAHUTIER,  f.  m.  Ein  KiJlenmttcker , tin.Man» 
dir  Kojftr , Feüeijen  &c.  macki.  Man  Jagt 
JprUhw.  von  einem  Menjeken.,  dèr  viet  Liirm 
aber  wenig  Arbeit  mackt  : H relTemble  aux 
labutiess,  il  fait  p'us  de  bruit  que  de  b» 
fogre. 

BAI , nd).  Bramtrafk.  ( wird  nûr  non  den  HSreu 
der  Pjirdt  gejagt).  Bai  brun  ; bremneotk.  Bal 
oblbur;  fi.bwanÂeaan.  Bai  doré;  gaM/roM. 

Z ) Bai 
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Bai  clair;  Miraun.  Monter  on  cheval  bai) 
tin  braunrolhts  Pfiri  rtiitn. 

BAlEi  f.  f.  Bjm  Biÿ,  tint  Ârt  \Urbvftn,  teoritt 
dit  Sthifft  vor  gncifftn  ll-'mim  Jtcktr  Utgm 
kinnm;  U.tintSuclu.  _Bei  dtnMMrem  heifst 
Baie , tin  Loch , tint  Üfruue , Jo  fit  zum  Ftn- 
fitr  odir  zur  Tkür  in  tintrMautr  lallin.  Un- 
ttr  Baie  verfitht  man  auch  jtdet  Lom  in  dim 
Holzwtrk  unes  Sckiffes.  z.  B.  zn  dtn  ,S;i4ib- 
ffartin , Selufshken  &c. 

taie,  Cf.  htifit  auck,  EinBetrûg  eus Seberz, 
ous  SpaJI.  Mau  /agi  im  gtm.  IJb.  Il  m'a  donné 
la  baie;  tr  kot  mir  tinen  Blirtn  aufgtbundtn, 
tr  hat  mtr  tint  Ka/t  eedréktt. 

Baie , f.  f.  bedtutet  Jtrner , Eine  Btrt , tint 
weiehe , fiiijcliige , Jaftigt  Fnuht , uorin  Kerru 
tnihalUn  find.  Baie  de  genièvre,  de  laurier; 
U'acholdtrbéren,  Lcrbértn. 

• BAIETTE , f.  £ Eine  ylrt  Zeug. 

BAIGNER,  V.  a.  Baden,  insBad  jitzen.  On  l’a 
baigné  durant  quinze  jouta;  man  kit  ihn  vitr- 
ztkn  Tagt  long  gebadet.  Elle  baigne  fei  en> 
fans  dans  l'eau  froide  ; fit  badtt  ikre  Kmdtr 
im  kaÜtuU'affer.  Manjagtfig.  Cette  rivière 
baigne  les  murs  de  la  ville  ; dit/ir  F.t^  jUtfit 
an  dtn  Mautrn  dtr  Stadt  vorbn , ( benezt  dit 
Mautrn  dtr  Stadt ).  Baigner  Ton  Ut  de  lar- 
mes ; Jein  Bett  mit  Tkraiitn  bene.zen.  Baiser 
fon  vifige  de  pleurs  ; Jein  ilngrficht  m Thra- 
nen  baden  ; ke/tie  leeinen.  Les  tyrans  fe  bai- 
gnoient  dans  le  Tang  desMartj-rs;  ée  Tyran- 
badeten  fith  im  Biate  der  Martyrer,  fit  kat- 
ten  ihre  Lvfi  am  Biitvergiefim.  11  fe  baigne  dans 
les  larmes  des  malheureux  ; er  midet  Jick,  tr 
Âdt  feint  Frtudt  an  dtn  TnrSntn  der  Ungluk- 
liehen.  Se  baigner  dans  la  joie;  ta  Frenden 
baden,  dtr  Frtudt  vol-auf  gtniefien. 

Baigner,  uird  aueh  zuweilen  ats  tin  v.  n. 
gebrauchl,  und  keifit,  Eine  gtraume  Ztit  in  ti- 
nir  Feucktigkeit  ilthen  lafftn,  daenit  es  wtick 
tverdt  oder  durchaeitht.  11  faut  que  ces  her- 
bes baignent  dans  refprit  de  vin;  man  mufl 
die/e  Arà'u-'er  tn  If'iingejl  tceicktn  lafftn.  Man 
fagt  autk  fgnrl-  Il  baigne  dans  fon  fang  ; er 
fehwimt  in  fimtmBluSt.  L’oifeau  baigne;  der 
Faik  badrt,  er  fait  von  ftlM  ins  Waffer,  oder 
benezt  fick  mit  dem  kerabfilenden  ftegen. 
BaickÎ,  fcz,  part.  & adj.  Gebadet,  benezt  Elle 
avoit  les  yeux  ba  gnés  de  larmes  ; ikre  Au- 
gen  khwammtn  in  Tn’àntn, 

B/OGNEUK,  EUSE,  f m.  Eintr  dtr  feh  badett 
ÎL  tin  B.tdtr,  eintr  der  Bàder  oder  BatBlubm 
in  Jeintm  Hauft  kdlt.  La  baigneufe  ; dit  Ba- 
derrnr. 

* BAIGN'OIR.  C m.  Per  Cri,  tco  mon  fick  ba- 
det , ICO  man  baden  kan. 

Baignoire,  et  PitBddwamu,  dtrBddziAtr, 
Bail,  C m.  Dtr  Packt,  dit  Ferpacktune,  Ztr~ 
mitùmsig  ténu  GuUs,  tna  Blaujis  ve.  Bail 


à ferme,  banx  1 ferme  ; tin  Packtkontrakt  teri- 

fen  tints  Gutes  oder  liegenden  Grandes.  Bail 
e lix , de  neuf  ans  ; ehi  Packtkontrckt  auf 
fecks , auf  neun  ffjkrt.  Bail  à vie  ; tin  Packt 
auf  IJbenszeU.  Bail  emphytéotique  ; tm  Packt 
auf  Erbzins.  Bail  convendonnel;  tm  witk'Jr- 
liMr  Packtkontrakt  Baux  judiciaires;  gerickt- 
Uckt  Perpacklnngen.  Palier  un  bail  ; eiacn 
Packt  fckkejien.  Se  tenir  à fon  bail  ; Juk  an 
feintn  Pachtkonteakt , an  feinen  Mietkkontrakt 
kalten.  Man  Jagt  fig.  Cela  n’ell  pas  de  mon 
bail  ; das  Jiekt  nitkt  i»  meinem  Pachtbrief  ; dos 
b.n  ick  niM  fchtdd^  zu  tkun  ; it.  dieft  Sackt  , 
bat  fick  zu  tmer  ^it  zugetragen,  da  ick  nock 
gar  niikt  vtrbvmdtn  war,  Antkeii  daran  zu 
uekmen. 

BAILE , C m.  Ein  Titel , dèn  man  dem  venetiani- 
fiktn  Gefandten  oder  kefidenten  bai  der  ottoman- 
niftken  /'forte  beilégt  An  einigm  Orten  in  Frank- 
reich  keifit  Buile  fo  viel  ali  Juge  royal.  £Juge. 
f BAILLARD,  C m.  So  nennen  die  Seidenwebtr 
eiiu  Art  Trdgbart , worauf  dit  gtkocku  Sadt 
gelègt  wird, 

BAILLE,  f.  m.  keifit  bei  denS/fahrtm,  ehuBütte 
oder  Kufe , t'n  dtr  GeflaU  tints  haiben  Fafjts. 
BÂILLEMENT,  C m.  Das  GShnen.  J'avois  de 
frèquens  biillemens;  ick  mufite  ofï  gûikncn.  In 
dtr  Grammatik  nennet  man  Bâillement,  deu 
Übeüaut,  dtn  das  Zufammtnftijlen  zweier  Selbfl- 
hliiirr  verurficlut,  wenn  fick  z.  B.  tin  IPort  mit 
tintm  Fokal  endiget,  und  das  ndckjlfidgtndt 
iVort  toieder  m:t  einem  Fokai  anfangt  (Hiatus) 
BÂILLER,  V.  n.  Gaknen.  On  bâille  en  voyant 
bâiller  les  antres  ; wenn  rntm  Andere  gSbu-n 
fiekt  fo  muJI  man  mit  gakntn.  Man  fagt  fig. 
Faire  bâiller  qn  ; rnwtn  Langtwtilt  macktn. 

Bâiller,  keifit  ferutr fig.  yon  tinander  Uaf- 
ftn  oder  fleken , übel  gef-M  ftyn , nickt  wokl 
ftkliejltn.  La  f^hereile  a fait  bâiller  les  pan- 
neaux do  lambris  ; von  dtr  gr6fi,n  D'àrrt  find 
dit  Feldtr  ditfts  TÜftkeerkt  von  tinander  gewi- 
tken.  Une  porte  qui  bâille  ; tint  Tkür  die  nickt 
recht  fck'.iefit 

BAILLER,  V.  a.  Ctben,  abergibtn,  in  OtHand 
liefern.  Ditfes  If'ort  ifl  nür  nock  im  jwrijlifcken 
Styl  und  m timgen  Ridens-arten  der  getneintn 
Spracke  üblick.  Bailler  â ferme;  verpachten. 
Bailler  (juelqne  chofe  par  Teltament  à qn  ; si- 
nen  im  Fefiament  hrdmen,  einem  etwas  vtr- 
macktn.  Man  fagt  im  gtm.  Lèb.  Vous  me  la 
baillez  belle,  atfiatt,  Vons  m’en  voulez  taire 
accroire  ; Sie  willen  mick  dtjjtn  liberrèden,  St 
woBen  mir  t'.was  wtifl  macken. 

B AI  LLÈ,  te,  parc,  de  adi.  Ce  A en,  S Bailler,  v.  a. 
BAILLERESSE,  f.  t Eine  Vetpackerinn,  oder 
Fermutherinn. 

* B.AILLET,  adj.  m.  Cheval  baiUet;  tin  faklro- 
tnes,  bleichrotkts  Ifèrd, 
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DAH.LELX,  f.  tn.  Ertt  Mann,  veUhrr  dit  ver- 
mklrn  ütiidir  und  ztrhrochtnen  Hiblea  wit- 
der  frrkhtrt. 

BAU.LEUK,  f.  m.  £in  Giihner , tintr  dèr  o/i 
gahnet. 

BAILLEUR,  f.  m.  Der  l'irfoektir , f^ermiether 
fines  Grvnd/l'Ulies , entes  Ha-ijes  &c.  Le  Bail- 
leur & le  Preneur  J der  f'erpatkter  und  der 
PachSer. 

BAILLI,  f.  m.  So  nennet  msn  in  Frankrtith  ei- 
nen  aàUeUen  lira  mien  des  Kimrs,  der  in  ti- 
nem  eeu  tjfen  llezitke  die  iege  hat,  nrbji 

dtm  ntihie  den  jddet  dii;ts  /iizirkts , wenn  tr 
zur  Hérfoij’t  ( jlrriere-iian  ) au/geholcn  teird, 
Zu  commaiidirtn  und  ins  f,ld  zn  f ihrtn. 

Bailli , keift  femtr,  Em  kinugltcher  Beamter 
oder  O'erichtsveiicalter , dèr  m einem  C'ttiiièn 
Bizirke  aa  H‘sht  fféget,  uni  von  dtffen  W<«- 
Jfr'iihm  unmituibar  an  das  Parlement  appelti- 
ret  wiri.  Man  nennet  ihn  fanU  oueh  : OtTi- 
cier  Royal  de  Robe-longue.  ÜrrfjLritktn  Ifeil- 
lii , Be'amte,  cibt  es  aueh  in  aud'ren  Htrjekaf- 
ten,  Grafjehaften,  Manjuijattn,  tim  dcrtn  Sft’i- 
then  immtr  unm.  tteUiar  an  dos  Parleenent  ap- 
feBiret  teird. 

Bei  dtm  AJalihe/tr-  Orden  hei^it  Bailli , ein 
Ba'eif,  der  tideii/le  nach  dem  Urisprior,  dèr 
oBen  Komtkurtn  i/drgr/R,  und  das  grôfit  Krenz 
trdet. 

Jn  Deutfchland  nennet  man  jeden  /Imtmann, 
Bailli  ; und  emtn  Oberamtmann , Grand-baiilL 
BAILLIAGE,  f.  m.  Das /dmt,  einTribundl,  das 
ans  Kiihtem  befleht , die  im  Aamtn , oder  in 
Gmeinjèkaft  mit  dem  Bailli  d'epée,  tu  tniem 
geu  ifen  Bezirkt  die  ^ujliz  verwalten. 

Bailliage,  keifit  amk  das  /Imt , der  Bezirk, 
u tlektr  unter  der  Geruhtsbarkeit  des  jlmtaian- 
nes  ftehet  ; it.  das  jlrnthaus , tco  Gerickt  gehat- 
ten  wird.  Jn  DeutfiUtsnd  nenstet  man  Grand- 
bailliage;  ein  Obtr-yJmt. 

BAILLIVE,  f.  r.  Dit  AmtmSnnnm,  dit  Ehefra» 
met  Amtmannes. 

BAILLON , r,  m.  Ein  Knibtl,  ein  ffotz  oder  /on/t 
itu  as , das  man  einem  Mtnjiken  in  den  Alund, 
oder  tmtm  Pith  ta  den  Kachtn  Jltkt,  siamit  fit 
mcht  fehreitn  oder  btijftn  ktinneH. 
BAILLONNER,  v,  a.  Anibeln,  emeu  Knibtl  in 
den  Almtd  fttcktn. 

BX11.1.0NN&.  kt.,  part.  & adj.  Gtkntbtlt.  Tn  der 
If'oftnkunfl  heijlt  Bâillonné,  teas  tintn  kleinen 
Steeken  zwijcktn  den  ZlUmen  hat , und  teird 
befonders  von  Uhetn,  Uuxden  &c.  ge/agt. 

* BAILLOQUE,  f.  t Etne  Etder  tfoa  vermifeh- 
ten  Farben. 

‘f  BAILLÜTTE,  f.  f.  Eint  kteine  Batte  odtrZu- 
ber^  aaf  den  Sehiffen. 

BAIN,  f.  rn.  JJashdd,  das  IPaJftr,  oder  fosjl  ein 
füfnger  Kiirper , worin  man  etieider  zum  fer- 
gungen , Oder  der  Oejuadheit  tetgtn  badet,  Un 
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bain  cband,  lin  bain  froid;  »/ii  w armes , ein 
ka  tes  Bid.  Alan  nennet  Bains  de  vapeurs; 

Da  rpfoiUer,  da  man  die  learinen  Diimp/e  von 
abgrtoektm  A'rdntem  &c.  auf  den  Kiirper  fat- 
ten  Idfit , tua  SchieeiJ)  hervirzitbringen.  On  lui 
a ordonné  le  bain  ; nda  hat  thm  das  Bdd  ver- 
or  d net 

Bain,  bedeutet  a uh,  das  Baden  Jelhjl,  inBUi- 
ficht  auf  dit  Bejuémüehkeit  der  Zeit  wid  des 
Urtes  zum  Baden , oder  aiuh  iii  aif  1 

defj'en  l{',rkang.  Le  bain  eft  bon  dans  cet  en- 
drüit-là  ; an  aiefem  Orte  ijl  gU  baden.  lae  bain 
eft  bon  en  ce  temps-li  ; um  die,e  Zeit  i/l  g'it 
baden.  la;  bain  elt  bon  pour  laNéplirétiques 
das  Badiot  ijl  gis  JSr  dit  Lendeifchmerztn. 
Prendre  on  demi-btin;  aur  halb,  mir  bis  an 
den  Leib  ms  ti'jjfer  gehtn , fuh  nar  bis  an  den 
Leib  ins  Bdd  fetzm.  jlftra  fagt  fig'irl.  Ce  vin 
ell  chaud  comme  bain;  diejer  iT'ein  iji  bdd- 
tcarm,  ijl  nicht  fifsh  , fondern  tau. 

Bain  , bedeutet  ftrntr , Dit  Badewaeme  , das 
Gefajl,  worin  man  badet  ; it.  ( in  dm  Bddhdit- 
fern ) Der  abgetheiüe  und  mit  IPaffer  angefilit 
Ort,  itro  man  badet  Remplir  le  bain  ; die  Bdd- 
tt/annt  anfùBtn  ; it.  (ia  dmBddhiiufern)  das  Bdd 
anlaufen  h^en.  Mettez  de  l'eau  dans  le  bain  ; 
gieflt  IPajftr  tn  dit  Bddwanne, 

bain , heifit  aueh,  Der  Ort , u o man  zu  ta- 
dm  rfigtj  it.  das  Bddhaus,  die  Bdihlube.  Pren- 
dre le  bain  dans  an  fleuve  ; in  einem  Fup  ba- 
den, Il  vient  d'entrer  dans  le  bain  ; iben  ijl 
tr  in  die  Bddjhtbe  getrèten. 

In  der  Chymie  nennet  man  Bain , Bdd,  eint 
fi'ijiigt  oder  aniert  Materie,  in  wetche  man  e.a 
GtfiiJ!  zum  DijUBirtn  fUBet.  Sa  heijit  : Bain 
de  vrpeurs;  einDampfbdd,  wenn  das  Dijïiiltr- 
gtfafi  liber  dtm  Dampf  koehendm  IVafers  auf- 
gejjellet  wird.  Bain  de  cendres;  ein aJfchmbad. 

Bain  de  fcparation  oder  de  limaitles;  nennet 
man,  wenn  der  Kolbtn  auf  Ftiljlaub  jleiut.  Bain 
de  fable  ; Sandbad , wern  es  auf  heijfen  Sand 
gefezt  wird.  Bain  de  fumier,  od/r  Bain  de  ven- 
tre de  cheval;  Ahjlkid,  Bad  von  Tfèrdemijl, 

(rma  das  Gefiji  m Afijl  gift,Bet  wird.  Bain- 
Marie;  Marietwdd  oder  If^ptrbdd,  heijfes  IPaf- 
ftr,  worin  mai»  das  Gtfàfl  fezt , weUhes  die 
Materie,  die  man  di/bBirtn  wiB , in  fich  hilt. 

Faire  cuire  de  la  viande  au  bain-marie  ; «ne 
in  einem  zinnemen  oder  anderem  GrfSfie  ent- 
haltene  Spe^ft , fit  einem  KefJ'tl  Jitdendm  IPaffirt 
kothtn  taffen.  Bei  dem  Abtreiben  des  Goldet 
und  Silbers  fsgt  man  : Le  meul  eft  en  bain  ; 
das  AletaB  jUHt  im  Fuji. 

Bei  den  Firbem  htijU  Bain  , die  IÇipe , wet- 
che die  Inertchenzitn  zum  Fàrbtn  enihàtt.  Sie 
fagtu  dtshalb  : Mettre  au  bain , an/lalt  Me'tre 
dans  la  cuve.  Die  Alaurer  fagen:  Maçonner 
à bain  de  mortier , oder  Mettre  les  pierres  i 
bain  i die  Steine  mit  Mbrtel  tierbmJen  und  aile  • 
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Lit:t*n  éaitit  msfckmitrn.  Pavtr  i biio  de 
mortier  ; dû  }^jltrjltmi  ta  JCaik  oiUr  MertH 
tMtgtn.  „ . 

Bains,  f.m.pl.  Em  vmNalur  imrmtsBad,  dit 
warmen  Mdtr.  Bain»  minet»ax,  bain»  d'eaox 
minénies;  nùniraiijcht  BSdtr.  Man  vtrJltUt 
amk  mUr  Bain»,  die  Urter,  die  wègtn  ihrer 
marmen  BSdtr  berOimt  fini  ; ic  die  zum  Bo- 
ita kefiimU  Ztmmer. 

L'ordre  des  Chevalier»  du  Bain  ; der  RiV.tr- 
erien  des  Baies , der  Orien  voa  Batk  inEng- 
land,  dir  feiaen  Namen  dakh  Tikret,  weil  fick 
tkemalt  die  Ritter  bttden  mujtcu , tkt  fit  dit 

• Spornm  emvfingta. 

• BAJOIRE,  î.f.  EineMÂazt,  teorauf  zmei  Ut- 
fiukter  vSrgelU'JcS  fiai  ; teavaa  tint  tsa  wtnig 
vàr  dtm  aedeni  ktrvirJUIU. 

BAÏONNETTï;  f.  f,  Dos  Bajomietj  tme  Art  S'.ôfi- 
gtwihr , weUket  die  RtfluSiker  ouf  ikrt  FünUn 

bIïOQUÉ  , f.  f.  Bat  kltmt  itaBSniJckt  Ka/pfer- 
m'isixe  ; itr  zéknte  Tkeit  emtt  gAitrt. 

• 13AJ0U , r.  ni.  Dot  oberfU  Srtt  am  Situerru- 
der  tints  grifien  Eufifektffit. 

BAJOUE,  {.t  Dos  Kiabadtenfieifik  von  ttnet» 
Scliieeiae , itr  StMietiaskiabacken.  Die  Gla  er 
nennen  Bajoue»,  du  Bat  ken  des  BUizugts  odtr 
der  ZithtnafiAitit . du  ErkabtnhtiUn  obtn  an 
den  SeitenkSlzem  ier/etben. 

BAIR.AM , f.  m.  .Sb  kefit  bet  ittt  TU-kta  das 
drtilàgigt  grifit  Fejl  amEadt  tkrir  Eafiemeit , 
uielckes  fie  Rjmazan  nmatn. 

BAISEMAIN,  Cm.  Heifit  m den  Lek.rtchte^  Der 
fftndkifi,  wodurck  .mEaJatt  dem  Obtr-Lelms- 
ktrrtn  feint  UnStrwûrfigkeit  bezeigt. 

Baise.main»,  im  plur.  bedeutet  fo  vul  ats  nii 
Komfhme.it,  tint  kUHickt  Empfekung  . tluer- 
Migt  BegrlUiu*g.  Met  boifetnatni  à madaine 
TOtre  mère,”  je  von»  en  prie  -,  meme  Empfeh- 
ktng  an  Ikrt  Fraa  Mntter,  mena  ick  biUrn  darf. 
Man  fagt  hn  gtm.  Lèb.  À belle»  baifemain»; 
seeUkttJovitl  ktifiU  as.  Mit  irgébe^  BiUtt 

it.  mit  Frtuden,  mit  freudtgtm  Dank.  Indu- 
is Bedestung  uiird  es  als  tin  Feminmnm  ee- 
^ancht.  U eft  venu  à belles  baifemain»  de- 
m»nder  pardon  î tr  hat  retht  Jckôn,  re.ht  de* 
ttnislüg  um  FergUneng  gtbHen.  On  paie  ce  prix 
k belle»  baifemain»;  mais  btzahlt  gemt  ittfea 
Prtis  uni  ifi  nock  frok  iatot, 

BAISEMENT,  C m XIm  KJifftn,  dit  Handitmg 
des  KiUrtas.  (Et  tviri  ntr  mm  dem  Kâjftn  der 
rsfit  des  Pif fitigt fagt).  U a été  admis  au  bai- 
fement  de»  pied»  de  f»  Sainteté  ; er  uvrdt  bei 

' Semer  HaUgktit  zum  Pifikufjt  getafen. 

BAISER,  T.  KHJj'tu,  tinen  Aufi  geben.  Baifer 
à 1»  bouche,  à Ta  joue,  au  front;  aif  den 
Mtmd , auf  dit  Baektn , der  Stim  kûffen. 
Baifer  la  main  d'un  Prince  ; tintm  Fùrfien  dit 
Hand  kafen.  Mon  fagt  medt  : Baifer  U croir^ 


BAI. 

baifer  nse  image  par  dévotion  ; ias  Kttuz , 
ein  Bili  aus  Aadacht  kôfftn. 

Bailer  la  main , keifit,  wenn  von  Kindtm  dit 
Ride  ifi,  KvjUiand  geben  : UiA  zu  jemand,  der 
einer  eeurifien  Perjon  unendlicken  Dank  fihiddig 
tji,  fpigt  mon  zu  fagtn  ; Vous  devriez  baifer 
les  pas  par  où  il  palfe  ; Sit  fidten  feint  Fifitrdte, 
Stt  folttn  jedt  Sltllt  küfjtn , dit  ftin  Fiji  betritt. 

Baifer  fea  mains  , ifi  etHe/Cèdnusrr,  dit  oknt 
tenklLkes  HSndekT^tn , ait  tin  biâfies  Komft^ 
ment  gefagt  wird , um  jtmanden  feint  Ergi- 
btnheit  zu  verfichtm.  Dites  d 'Aladame  votre 
Ibeur  qne  je  lui  baife  les  mains,  que  je  lui 
baife  très-humblement  les  mains , & que  je 
fuis  fon  ferviteur;  JagtnSit  Ikrtr  FrauS,ktct- 
fier,  dafi  i.k  ilir  a ttiande  kTSe , und  ikr  er- 
gtbtnJUr  Ditner  bin.  Zuumien  fagt  man  im 
&kerz  : Je  vous  baife  le»  nuins  ; un  ISiKe  Ik- 
«en  dit  HSndt  ; ùk  bin  Ikr  gtkirfamtT  Ditntr, 
ick  leerde  dos  nickt  elaubtn , nickt  tkun  ; iek 
bin  gdr  nickt  Ihrtr  Meunung.  F, g.  fagt  man 
von  gtwijjin Sachent  Elles  fe  baifent;  (fie  k^f- 
Jtn  fick ) fit  btrükren  fick , tiegen  nahe  bei  tin- 
antler , JUfitn  nakt  zufammns.  Des  pains  qui 
fe  baifent  dans  le  four  ; Brode,  die  im  Back- 
ofen  fo  nahe  bei  einandtr  liegen , défi  eins  das 
tniert  berSkret.  Jm  ^itl  fagt  man  : Baifer  le 
cni  de  la  vieille;  immerfort  verliertes,  okne  tin 
tmziges  mal  zu  geteintun.  ( ermem). 

Baisé,  àz,  partie.  & adj.  ôeküfit,  S.  Baifer. 

BAISER , f.  m.  Der  Kufi.  Baifer  d'amitié  ; rin 
Freundfikttfts-Kufi.  Donner  un  baifer  i quel- 
qu'un ; einem  emen  Kufi  geben.  Man  nmnet 
pg.  Baifer  de  Judas;  tinin  ÿudaskufi , tint  a 
verrS  htrifehen  Kufi. 

BAISEUK,  h USE,  adj.  Dir  oder  dit  gemt  kûfil. 
C'eft  un  grand  baifeur  ; tr  küfit  gdr  zu  gemt. 

t BAISülK , f.  m.  & keifit  eitu  gewijft  goldene 
AlSnau,  u orauf  der  Eraierzog  Albert  und  feint 
Gemahhi.n  Ijabella , fo  vôrgefielitt  find  , dt  ob 
fit  tinandir  küÛen. 

BAISOTTER,  v.  a.  Oft  uni  litl  kSffin,  Us  ne 
font  que  fe  baifo'ter  ; fit  lecktn  und  kûfiin  e/é- 
ander  unaufhbrlUk.  (gtmein). 

BAl^E.  C f.  Dos  Falltn  detPrtifet  der  MSasun, 
der  K'tckfti,  der  ASitn  &c. 

BAISSER,  T.  a.  Herw/der  Utfftn,  ttitdriger  fitütn, 
fetzen  oder  hgen.  Bai  {Ter  les  glaces  d'un  car- 
rolTe;  die  GiS,er  an  eintr  Katfike  kermOtr  lof- 
ftn.  BailTrr  le  pont-le.'is;  duZugb.lUkt  ntt- 
derlaiïtn  Man  Jagt  auik:  BailVer  la  tête;  den 
Koff  neigen,  nudngir  kalten.  Se  baifi'er;  fiA 
biicken  , fick  neigen.  Se  bailTer  bien  bas  ; fiek 
tuf  biicken.  f^an  einer  Sache,  dit  fikr  Uickt 
zu  fiyn  jehemet,  und  dock  mit  S.hwitngktiUu 
vtrknüfft  ifi,  ffiigt  man  fig.  zufagen  ; B feue- 
ble  qn’il  n'y  ait  qu'à  le  baiffer  & en  pren* 
dre  ; et  ftkend  als  ob  man  fiA  nsr  bSAtn  dür- 
ft,vm  es  m itr  Htmd  zu  kahtn. 
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BiifTer  le*  yenaf  ; dit  Angin  nitdtlr/iUagtn. 
B>ifl'er  la  voix  j du  Summt  fr\ken  lâÿen  , lei- 
Jrr  rtdtn.  Bailïer  la  main  à un  cheval  ; dem 
Pftrdt  dm  yiigil  Jckiifitn  lajTm.  Bailler  U 
vigne  ; den  IVanJloik  auàinden,  Uailler  la  lan- 
ce; diel.anzt  fjüen.  Baiflcr  le  pavillon  ; du 
Stgel  ftrtichtn.  Fig.  Bailler  pavillon  devant 
quelqu’un  ; dit  Sfgd  vor  jtmandm  Jhriiclim , 
ihn  nSchgihtn,  iluu  tccicktn.  Bailler  l’oreille; 
dm  A]uikjinktn  laJJ'tn.  f au  Ohrm  haagen  hjfm J, 

Bai  fier,  btdtuUt  auch,  Kitdriger  mjckm,  U 
üut  baifter  ce  mur,  il  a trop  de  hauteur; 
tno»  mufi  diej't  Mtaur  mtdrigtr  maiktn,  fu  ijl 
Za  kâcU. 

Baisser  , v.  n.  -Nitdrigtr  utrdm , ahùkmtn  ; 
it.  kbwiùiur , fckltckttr  wtritn,  an  AV,ij'î«i  ai- 
nikmtn.  Le  Rhin  a baille  d'un  pied  ; dtf  Mktiu 
iji  im  eitu»  ackuk  grfallm.  Le  jour  baifl'e  ; 

• dtr  Tag  tuigt  Jick,  ts  fdr^t  an  jdbnd  zu  wir- 
dtn.  La  vue  commence  à lui  baifl'er;  ftin  Gt- 
Jickt  fdngt  anjchwiuh  zii  werdm,  aizunéimun. 
Cette  perfonne  bailTe  linguiièrement  depuis 
quelque  temps  ; dir/t  Ptrjén  niait  Jtü  tiiugar 
^iit/ekr  an/(rdtiea  ab,  teird  fat  tinigtr 
Jthr  JchifdtUkk,  L'ejprit  baid'e  à cet  homme  ; 
dtr  F frftaad , dit  Gtm'ûtkskriifit  ditfet  Mm- 
Jckm  RrAnwn  fthr  ab.  La  mer  liaufl'e  & baifle 
deux  fois  le  jour;  a:/  dtr Sf  iJi  tdslich  zwti- 
mat  Kbbt  una  Futh.  Son  crédit  bailTe;  ftin 
Crtdit  fdngt  an  zu  finkm  , za  faUtn.  Le  prix 
dca  grains  baifl'e;  dtr  JComprtis  fdit,  das  Gt- 
trtidt  jehligt  ab,  La  change  a baillé  ; dtr 
H'tckftlcart  JUht  nitdrigtr.  Les  vins  de  l’an 
dernier  ont  bailTc  pendant  l'été  ; dtr  ftem 
l'OB*  vvrigen  3^kr  ijî  di'ftn  iShmnier  fcliltcIUtr 
gtuvrdtn.  S^ükw.  C’eft  on  homme  qui  ne 
le  haufl’e  ni  ne  fe  bailTe  ; ditftr  Mtnfck  bitibt 
fit  h immtr  gltUh,  ti  brmgt  ihn  niiku  ont  dtr 
Fafjang. 

^ilTerl,  htifit  auch  zuuitilm,  dm  StrSm  ab- 
icdrls  fahrtn.  BaifTer  depuis  Roanne  josqu’i 
Orléans  ; auf  dtr  Loirt  t'ati  Jiaaimt  bis  nach 
Orltant  kiaunttr  fahrtn. 

BaissL,  tu,  partie.  & adj.  Nudtrgclafftn,  &c. 

S.  Baiflcr.  j\Jan  fagi  fg.  11  va  au  combat 
«te  bajflee  ; tr  gikt  untrjckrockm  iks  Triifm. 
Le*  ennemi*  vinrent  à nous  tête  bailTéc  ; dit 
Ftindt  ftiirmttn  blindtings  auf  uni  zu , fitUn 
tolkiihtur  IFtift  auf  uns  tin.  Aeflitfd  qu’on 
l^U!  eut  proMfé  cette  alTaire,  il  y donna  tête 
bailTce;  fa  batd  mon  ikm  duftSaikt  vârgifcUa- 
gtn  1^,  griff  tr  fit  mit  xmtrfchrockmtm  Alutht 
an.  hanckw.ü  en  revint  les  oreille*  baiflees; 
tr  jitfi  dit  Ohrm  hSngm,  tr  hSngtt  dmKotf, 
têtu  lAn  ftin  dnfihlag  mifilungm  war. 

*'•  Oit  fatigt  vom  Sur,  vom 
fFtm  &c.  dot  Ltztt  im  Fit§t.  Boire  de  la 


BAL. 


J8S 


BAISURE,  f.  f.  Oir  Ort  amBrod  odtr  an  an- 
dtrtn  gibmimmSaehn,  wo  tin  anJtrts  Brtd 
odtr  Gjütiktnts  dsran  gtfalfitn  hat.  JMrdn- 
fiifi,  dasArifichen,  du  Anaufit.  Entamer  dn 
pain  par  la  baifure  ; das  Brod  arnAt^m,  an 
Qtm  hrÜfUkni  anfehneidtn, 

BAL  , f.  m.  Dtr  Btü,  tmt  TanzgtftlfcUaft.  Don- 
ner un  bali^r/ern  Boit  gtbm.  Il  y a eu  cet 
hiver  plus  d’alTemblées  que  de  bals  ; ts  wa- 
r.n  dujtn  IFmUr  mtkr  Gtjoîcha/lm  als  BàHt. 
Man  «mntt:  La  Reine  du 'bal;  dit  Balibnb. 
g/nn,  dtt  Damt,  dtr  zuEhren  dtr  BjU  a:%t^ 
Jtiütt  wtrd;  and  Roi- du  bal;  Baikbnig,  dtr. 
urtUktr  dm  Baü  trbfnti.  Bal  paré;  em  ÆjJ, 
uorauf  mangtpuzt  trjektintn  mafi,  (im  Gi- 
gmfatz  dts  ftl  marqué J. 

B^AÜIN,  f.  ra.  Sa  nsnit  man  tktdim  lintit 
Tanztr  au/ dtm  ITuattr.  Hnt  xuTagt  i tri 
Jttht  man  darunUr  t,ntn  Puktlkèrtng,  (Farceurl 
Lne  Baladice;  tint  Tdnztrînnt 
BALAtREf  et  Uit  Schmarrtf  tint  ff^undt  t9ti 
tmtmUieb,  iifandtrktit  imGrfidUt;  it  dit  da- 
< i>^krammt. 

liALArKLK,  v,  a.  Balafrer  quelqu’un;  tintm 
tiiu  iùhmarrt  ins  Gifiiht  kaum-,  tuum  das  àt- 
Jicht  ztrfttzm. 

Balafré,  ée,  partie.  & adj.  Il  a le  vifaee  ba- 
lafre; tr  ^ dos  Gtficht  voO  Sckmarrm,  tm 
ztrfiztts  Gtficht.  ' 

BALAI,  f.m.  DtrBifm,  Kehrbifm,  dit  Ga/Ttn 
odtr  Zmmtr  damtt  zu  ktkrtn.  Balai  de  bon- 
r"!*  Jitifigbifm.  Balai  de  plumes  ; tm 
Fcdtrbtjm  Jsgruhu:.  Rûtir  le  bslai;  fick  kUm- 
mtr.tck  btlulfm.  hons  avons  long-temps  rôti  le 
balai  enfemblo  ; uu  kabtn  uns  longs  kSmmtr~ 
luh  mtt  ttnatidcr  btkoftn.  Rôtir  le  balai  ; htiSt 
^h,  tm  tcmig  locktr,  Utdtrlick.libm.und  laiQ 
btfondtrs  vm  IFabsltuitn  gtfagt.  jluch  faat 
tmn  von  tintm  Maimt , £r  fchtm  longs  eh- 
^tnl  hat,  und  dock  mekt  wtUtr  gikommm  ifa 
B a long-temps  rôti  le  bslai.  Fon  Antm  nthn 
Btdunlm,  dm  fith  m dm  trfltn  Tagm  fthr 
fiiijig  tmi  gtfckS/tig  anfitatt,  fagt  man:  C’eft 
un  balai  neut  il  fait  le  balai  neuf;  ntutBiftn 

t/tn- 


V . À.  . ^**a»  trn  JT, 

«imerc  i dit  Ntigt  trmèm 
Tom»  L 


— "/Tr  ueui,  ntntntjtn 

hhrm  gùt.  Le  fiitfeur  de  balaJa;  dtr  Bifttf 
btttatr, 

dm  ffdgim  htifit  Balai,  dtr  Sckwanz 
ttnts  Hundcs.ttMs  FaUun  odtr  mdtrm  Slâff- 
vogtls.  Dit  Sifakrtr  ntnntn  Balai  do  ciel  • 
Himmtlsbtlm  , dm  Nordwtflmnd,  wtü  durci 
Ihn  du  IFolktn  gltuhfam  teit  mit  tintm  Bift* 
tc/tggckehrrt  ictrdm. 

BALAIS  , tÿ.  nu  mrd  aStmal  in  fVrbindmut 
ma  dtm  fPortt  Rubis  gtfagt.  Un  mbia-balaii* 
tm  Boitas  J tin  blafiromtr  Bubitu  * 

an  tintm IFdg. 

IMm  (flean)  oufgMngU  Btckm  odtrSckdUn 
(bai^  Oder  plats)  leorm  num  ttteac  wiigf, 
Si*  U/igflkalt,  U languette  d’une  balance  ; 

dit 
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i8fi 

a*  Zmgt  M «'iwr  IZSgfchdi.  Teoî'  b 
bnce  en  dquUibre  ; du  îf'igftiudt  im  Gleith- 
g,tctcht  halu».  Cek  bit  pencher  b balence; 
dai  giht  itrIFtige  tinmjiusjthlâg.  Mlm/agf  : 
Le  poids  emporte  Is  balance  ; dus  Gwicht  ijl 
JJtwirtr,  ah  das,  sais  mon  witeas  u/iB.  Man 
mnnit:  Balances  fines;  feint  U'Sgfn , /aldu, 
dit  ztuM  If'Sgen  gaJdtntr  AlUsatm,  Dtaman- 
ttn,  &C.  gtbrdiuht  wtrdm.  Balance  romaine, 
balance  b croc  tdtr  pefon  ; tint  riitmjcht  Ufd- 
gt , Sâiyitlst/âge,  refon.  Balance  d'eflâis  ; 
snu  JAobirwâgtt  In  den  Munz/id4en  heijit  Ba- 
lance fbnrde  ; eme  atfrl  If'dgt , teortMi  dér  Sot- 
Ut  (clou)  kLhtr  ijl,  ait  du  biidnt  Endos  dtt 
{Pdetba  kent.  Balance  bydrolhtique  ; tisu  by- 
Âro^iftht  If'âge. 

lulance,  kesfi/ig<irlicli,Dit  Uisgttfishtil  od^ 
der  Ztetifel , lenn»  non  fids  bti  «inar  Sauu 
brfjsdit.  Etre  en  balance  ; tm  Zuieiftl  Jithoi, 
smfckBflig  ftyn.  Mettre  dans  la  balance;  «n  dit 
n'dgfJtale  iigm,  unttrfiuhen,  mdtn  man  tins 
gigen  das  andere  hSU,  said  tisu  l'ergUuiumg 
ai^USet.  Mettre  dons  la  balance  les  a(bions 
de  deux  grands  hommes  ; dit  Tbat/is  zsvtitf 
gréjim  Manntr  gigot  linander  absitigcn,  mit 
linander  l'trglrK/icn.  bairc  pemclier  la  balan- 
ce; dtr  IPdat  denAutJOtiag  gikin,  es  lo  titt- 
riclittn,  dajs  tint  Ferjôn  oatr  Sadtt  üitr  dtr 
anderen  dot  Ubergewitht  btkonU  Cela  tient 
l’efprit  en  balance  ; diefts  hàlt  das  Gemttüs  ina 
Zioeifii.  U vittoire  a été  long  temps  eti  ba- 
lance: der  Sieg  ijl  lange  zteti/elkafl  fÿtaijft 
«i4n  leijfite  lange  ssiettf  tuf  welelu  StiU  dtr 
Sug  ficlt  wtndta  SBtrdt. 

In  der  HatuUungsJfratke  tuiJU  Balance , dit 
Bilaia , dit  ytrgtutiueng  dtr  Enaahau  tmd 
Antgabe  bti  dem  ScMuJlt  tiaer  Kicltnmg.  Ba- 
lance du  commerce  ; dit  i/andlungtbtlaaz , 
dot  im  Ganxtn  gasantmeae  RiJuUat  von  dtr 
A3iv  - uad  PaJkiUsndlune  aster  Idaliast, 

In  ierAfiron.  htiJU  Balance,  le  ligne  de  la 
balance;  dtt  ff'det,  das  Ztuktn  dtr  f^dgt, 
tins  vtn  dm  zteblf  G^irsua  dtt  Thitrbrtijtt. 
BALANCE,  fi  m.  bojh  isi  dtr  Tanshtnft,  letmt 
Jieh  der  Àffrpcr  m glekium  Tmm,  ton  emna 
Fifi  atsf  dem  andem , fcbietbena  biteègt. 
BALANCEMENT,  Cm.  Dit Stheibang,  Sdtwin- 
gmtg,  tint  Jdtwibende  Bneigtmg  «ma  ànerStitt 
zar  aadem,  zur  ErbaHusig  des  Gitkkgitttt/tUt -, 
das  km  and  kir  fFumlua. 

BALANCER , r.x.  Ira  Gleùltgettridd  Uatten.  Un 
danfiur  de  corde  qni  ne  balance  pas  bien 
Ton  corps,  eù.  en  danger  de  tomber;  tmStd- 
tdrztT,  dtr  feintn  EBrner  nukt  sttkl  im  Gldtk- 
gnciiht  zu  lalim  tetiji,  ISs^  Gt/akr  zafaUot. 
^ balancer  ; /lek  fthasduln,  JUk  bald  atïf  dieft 
bald  atf  ymt  Seitt  neige»  oiur  fcluvenkoi.  Aies» 
fagt  von  den  Fbgtin:  U fie  balancent  en  l'air; 
fie  fduaèbta  i»  dtr  Lafi,  nmafitfitk  mit  tt- 


m-r  fafl  smnvrkliditn  Btitigtaig  iknrTKgM  m 
der  Im‘\  fthetlend  erkaUtn.  Fig.  fagt  mon: 
ra'ancer  One  nfiatre;  tineSeuki  Hberkgen,  ia- 
dim  «naît  dit  Giiiada  ffir  tend  tetdtr  dieftibe 
gègen  einmidtr  itrglmlU  ttnd  abseàgt  ; étant 
Sie  utid  kir  bedinhtn, 

DitMttler  fagtn:  Balancer  les  groupes;  dit 
Gntppen  balanaren,  dit  verfiktdtnen  Smpfm 
SHies  GtndJdts  in  ont  Art  vos  G'.richgntntbt 

Sigtn  eintmdir  fitlUa,  fo  dafi  ntchi  die  âne 
itit  voktr  FisttreM , tend  die  andert  Ur  ijl. 
Une  figure  Iwlancée  ; eme  Figir . dirtn  GÛe- 
dtr  fo  gtfieüet  Jmd , als  fit  et  vfrkSUnifiinSfiig 
naJi  don  S.htaèrp»nkU  feyn  müffen. 

Balakceii,  if!  asuk  ri»  v.n.  tutd  bedeiUet,  C/n- 
Jtkili(/:g , zwi  ijtlkaft  Jtyn,  nitkt  teifft»,  tcox» 
non  Jttk  entjckUefie»  JeO.  U a long-temps  be- 
lancé  entre  l'clpérance  & la  crtinle  ; er 
Jtkwtbu  lange  zseijtken  Fnrckt  vnd  Hofinmg. 
l alant  er  dans  le  choix  de  deux  chofes  ; ne- 
Jihi'Ajjig  tn  der  IFeki  zweur  Sacke»  fegn  ; fitk 
btfuuiH,  iveUke  von  beiden  mon  lei'kle»  saolle. 
1a  vittoire  a long-temps  balancé  ; dtr  Steg 
icar  large  zsenft£sfi. 

BALANci,  ix,  partie.  & adj.  S.  Bslnocer. 
BALANCIER  , fi  m.  Ein  U'dgettmatktr , dhr  td- 
lerkand  ArUn  IFdgi»  verfertigtS  and  vcrbm/lL 
Balancier , krift  aiuk , Die  Uttrvht  an  enter 
Uhr,  an  timm  Bratemrotder  oder  an  tincr 
andtren  Mafthint , dèritnigi  Tkeil,  dnrtk  driïen 
Sdntimgunge»  dit  iibrigen  TTuiit  dtr  A/afikine 
rtgâmüfig  'leuiègt  setrdoi. 

In  dcnMTinrfjiüenkeifitXSeissiàeTtdasDrnb- 
scerk,  tint  Majehint,  teoran  dit  Sumfel  beft- 
fliget  find,  u omit  ma»  durik  tinen  tinzigm 
SlCfi  , dasGeprÿgi  atif  beiden  SeiUn  derKUn- 
ztn  mackt.  Balancier , keiJU  mût , dtr  Pum- 
ftnjcbsmgâf  it.  bei  dot  Stramffietbirn , dtr 
Qwrrtriit  mit  femtr  Stonge.  Balancier  de  lx)uf- 
lole , suT.ntt  msn  mf  dot  Sek^en , die  ztoti 
mçÆngmen  Reifoi-  mittâji  wtltlitr  dtr  Kom- 
fin  Glâckgmifkt  irkaUen  wird  ; md  ba- 
lancier de  lampe  ; riir  botèglicher  tifermr  Rieg 
oder  Rtifeii,  wtltbtr  dit  Lamet  des  Komp^ge- 
bStfa  im  Glâckgeunckt  erkiUt 
* DAI.ANCINES,  fifipl.  So  nmnet  mon  aal dm 
SiUffen  dit  Tout  oitr  Sate,  wemit  die  SègiU 
/lattgtn  rtgitrt  sctrdtn. 

BALANÇOIRE,  fi  fi  Dit  Sckantel,  on  Bret,  das 
atf  ettras  ErkOboum  à»  GitKhgtuHekl  liegt, 
tmd  dtfjia  xteti  Euitn  titan  fick  aaf  nsd 
ttb  bemigt. 

• BALANÇONS , fi  ro.  pl.  So  noaun  ik  ffbk- 
hdndter  Oeint  zngefckniütnt  Stuüu  Taiaunkolx, 
die  dstizndwâft  vtrkoufi  tetrden. 
BALANDRAN,  oder  BALANDRAS , C m.  So 
tùtji  ehemcis  tmtAri  langer  RègotmünUl  oder 
Katrbskt, 

t BA- 
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f BALANITE  ,tf.Dtr  BalMit , tim  vn^ 
Htrit  Si-iUhÂ. 

* BALANT,  £ m.  Aa  tuimtt  mm  tu/  imSàüf- 
ftu , its  hUafft  SiSck  tmtt  TaktU  odtr  Tuiur. 

* BALANUS,  f.  m.  C-rfiMt.;  DiiEiduL  (le  gltnd 
de  le  verge). 

* BALAOU , t m.  Eiut  jfrt  fikr  gâter  Fi/du . 
iit  non  ouf  AZoïtaufiM  b*t  dtm  Stitint  itr 
Fitkri»  (Huit. 

* BALASSE,  f.  C DtrSfriufatk,  tm  mitSj^t» 
gr/Xttr  Saik,  diit  mm  untm  ns  Bitt  ligt. 

* UALAS.SOK , f.  m.  Eittt  Art  eftttidijthtr  Stojffi, 
du  OMS  Bjamrmds  grmadU  fiùd. 

* B.'^LAST  , f.  m.  Dtr  BaS/ft , woe  di*  Sthiffs 
au  Smd , Kus , Scnntu  &c,  in 

dtr  vailsn  JLadung  tmnikmm , damit  jie  du 
eekSrigt  Stktpin  habm. 

* BALAT  AS  , C m.  Noms  tvm  amtrikanijikt» 
Baumts,  dèr  gutts  Baukolz  g.bt. 

BALAUSTË,  Cf.  Dit  Blûu  vont  ttiUtn  Gra- 

BALAUSTIER , C m.  Dtr  wüdt  Grandtbaum. 

BALAYER,  v.e.  Ktkrtn,  mit  itmBi/tn  kthrtn. 
Beleyer  le*  niei  ; dte  6t/Ttn  ktkrtn.  Man  /ag% 
fig.  Le  vent  du  Nord  béleye  l'ur  ; dtr  Fiord- 
tend  rtmigil  dit  Lujl. 

BALAYEUR,  £US£,  Cf.  Dèr,  tdtr  dit  nut 
dtm  Bèftn  ktkrtt.  Un  baUyeur  de*  rue*  ; im 
Gai  Ttnkihrtr. 

BALAYURES,  f.  f.  pL  Dos  Ktyukt,  Auskth- 
rüht , dèr  durtk  dts  Ktkrtn  seufuntngtbruBitt 
Unralh. 

BALBUTIEMENT,  C m.  i>ai  Stammttn,  dm 
Sloittm. 

BALBUnER,  T.  n.  {datT  mrd  mit  tin  C aas- 
gtiprocbtn ) Summitn , flotttm , l'oi  Kèdtn  an- 
fid/tn,  dit  U'ortt  umituilick  und  mit  MûJu  aut- 
Jmiikin  ; it.  fg.  vtritnrt  and  tknt  Eiiyickt  rè- 
dtn , int  Gtltg  kintin  urtktiitn , okni  fwn  dtr 
&cÂe  utdtrruhttt  m /tyn. 

Balbutier , wird  zuatiltn  outk  ait  tin  t.  n. 

fibrauckL  So  Jagt  man:  11  n’a  bit  que  bal- 
utier  Ibn  conplunent.  fou  r61e;  er  ktl  jtm 
KomfMmtrd , ftmt  KoBt  nfV  ktrausgefiotttrt. 
BALCON , f.  m.  Dtr  Balten,  tin  Ausbntt  vor  ti- 
mm  Ftnfltr,  tin  mktdtkttr  lùktr  mit  tintm 
CilSndfr.  Man  ntnntt  outk  dut  tijtmt  Gt- 
gittir  vor  tin-m  Rnfitr  ohuAnstriU,  Balcoo. 
Au/  dm  Sduffin  vrrjbkt  man  nnttr  Balcon, 
dtn  tffi.  tn  Gang  am  JumitrtkiiU  gréfitr  SJgFt. 
BALDAQUIN , C m.  Dtr  Htmmti  Bitr  muet 
Tkron,  Uhtr  tintm  Détk-AUdr , dtr  Tkronènm- 
mtt,  Pratèukimmt  ',  (dtr  Baidatkin).  Man /agt 
muk:  Un  lit  à ba>daqain;  em  Bttt  mit  tintm 
Tk-'onktmmii. 

■f  BÂLE , £ C Ba/ti , tint  Siadt  m dtr  Sckuttx, 

BImIiNeT  tf.  Dtr  W'Mch.  U piche  dee  b»- 
Icise* , U pdebe  de.U  Uleiiie^  dtr  èFa^k- 


fdng.  HuBe  de  baleine;  Tkrxn,  Ft/ckiran. 
Blanc  de  baleine;  IFalridk. 

Baleine,  ktiBt  outk  dat  R/Mtin.  B n'y* 
paa  allez  de  baleine  dans  ce  corps  de  jdpe; 
ts  ift  niekt  F^ckhrin  gmng  in  dit/tr  Sthèdrbru/L 
Bnfc  de  baleine;  tôt Blan/cktU,  Blankfcktit  taui 
Fi/ckitin. 

In  dtr  Aflnm  kti/t  Baleine,  dtr  Wa^h, 
tin  grSfittùt^im  im  jSdUcktn  Tktüt  dtt/fim- 
mtlt. 

BALEINEAU,  C m.  DasSungt  vas  timm  IFdl- 
f/cht , tin  fungtr  IFa’fijik. 

BALENAS,  £ m.  Dos  Gtburtsglitd  dts  IFaÿi- 
Jilys. 

* B ASLEVRE , £ £ Dit  Unttriiopt,  In  dtr  Bait- 
knnft  ntnntt  man  Baslevre,  dos,  mat  «on  ti- 
ntm Slem  iSbtr  dtn  andtm  bti  dtn  Fugtn  ab 
tint  Lifft  ktrvdrragt,  und  tetggtarbtiut  trtr- 
dm  mufi.  It.  Baalevres;  SpliUtr,  d»e  ata  ti- 
ntr  Fugt  htrans/fringtn,  tetd  dit  uMtmSttnu 
zu  (Bar  von  dtn  obrm  gtdrûkl  uurdtn. 

BALI,  £ m.  Dit  GtUkrttnJprackt  dtr  Sisutufir, 
urorin  ikrt  Büiktr  gtjtkrubm  Sud. 

* BALINK,  £ f.  Eint  Art  grobtr  taoUtntr  Pai- 
tSektr. 

BALISE , C £ £in  ^akl , tint  Tonnt  odtr  .tin 
atidtrit  Atitkm  in  dtr  S/,  tdtr  in  FiSfftn,  mo- 
durck  dit  Uatit/tn  odtr  gtfShrluhtn  Orttr  an- 
wtrdtn.  Il  y a U un  banc  de  bble. 


faut  y mettre  des  bailles  ; ts  ijl  dort  tint 
Sandbank,  man  mnji  tinAtUktu  daUn  matktn. 
In  ttnigtn  fi'ûfftu  lègt  man  antk  dirgitkktn 
&lifea.  Tasses,  tdtr  andtrt  JSticktn , um  dit 
Ürttr  SM  Imntrkm , wo  FakmaOir  gtnue  vor 
dit  &kift  ift.  ’v  n E 

* B ALLSeK  , V.  a.  ( Mettre  des  balUes  ) Etres 
n^iktm  Ort  in  tintm  Gitedjftr  mit  Pjàktm, 
Tasses  u.  d.  g.  ttztickntn. 

• BALISEUR,  C m.  Em  A\//tktr,  dèr  darau/ 
kaUtn  mufi , dafl-  diijtiügtn , letkkt  on  dtm 
V/tr  tints  Fn^'ts  wokntn,  das  U/tr  bit  au/ 
tintn  gitcij/tn  Ahftand  , zsr  BtanèmUchktit  dtr 
Sckiftir  /ni  Utfttn. 

BALISIER,  f.  m.  AfastesraAr,  indianifth  Kokr. 

BALISTE,  £ £ Sb  nsste  sus  tint  bti  dtn  Altm 

StbràutUitkt  Kruesma/tkint , vomit  fthwèrt 
letse,  brtnntndt  Facktin  odtr  andtrt  (rtnbart 
Satbtn  m das  /tinalickt  Lagtr  odtr  in  tint  Ft- 
ftmg  eneor/tn  umrdtn.  Dtn  Au/ftktr  Sbtr 
ditjt  iGugtma/cbintn  nanti  man  Baliftaire.  In 
dtr  Nat&rgtjthithtt  ktifit  Balifie,  der  Sibock, 
dtr  Scku/tJijck , cts  FijtkgiJéUtikt , wtUhts  xu 
dm  Jtkteimmtndtn  Ampkabitn  gtrtthwt  tmrd. 
■f  BALISTIQUE  , £ £ Du  Balybk  , dit  Kunft 
Jdnvèrt  Kbrptr  nack  jtdtr  Kitktnng  sot  JtUtn- 
dtrn. 

BALIVAGE,  £ m.  ( Rrftie.)  Dos  Ztkhtn  dtr 
BSumt,  dit  bti  dtm  Attrribtn  tints  Hauts  ftt- 
btM.bktbm  /oUtn;  it  iatZticbm  dtr  LafthSt- 
Aaa  ■'*ar. 
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»r,  J'SrJiSnitr  und  angelimdm  SôMU,  ^ 
/ovderi  in  f^MUhurn. 

BÂLVVKAU,  r.  m.  f Farjlie.)  Ein  LajSrtis,  tin 
gtztiihatttr  jitnetr  Bitum , iir  bii  Jtm  Holz- 
jMag  tiaet  Gemiuts  nickt  mit  abgtkmun  wtr- 
dtn , fonitrn  ftthm  bUibtn  JoB. 

BALIVKRNK,  f.  f.  EmSchwank,  Pa^tn,  abgt- 
/ihmaktts  GewSfcht.  C’eft  an  difeiir  de  bali- 
%’cnie*  ; n mjtht  UuUr  SchwSnke,  Jfricht  lau- 
Ur  dummes  Htng.  (gtmm). 

BALIVëRNëK,  V.  a.  SchwUnkt,  Pojftn  mathen, 
(gtmtin). 

BALLADE , r.  f.  Dit  BaOadt,  tint  aUfranzbJifilu 
ytTt-turt.  Man  ntnntt  im  g.  L, Jig.  Le  refrein 
de  U ballade  ; tint  twigt  Irudtrhobtng  dtt 
ntkmUcktn,  iamtr  dit  aüt  Ltytr. 

BALLAKlN  • f.  m.  Eint  Art  Falttn. 

BALLE , C t Dtr  BaO,  itfftn  mon  fich  bti  dtm 
Bal/piri  bediintt , dtr  Spittball.  Man  fagt  : 
La  balle  la  perd , la  balle  la  gagne  ; dtr  dm 
Bail  /pittlt  lut  dit  SckaJJi  gtuonntn  odtr  vtr- 
lartn.  Enfana  de  la  balle  i ntnntt  min  tigtnt- 
tich , dit  Kindtr  dtt  Bsdmtijitrt  ; und  jig.  aUt 
Kmdtr,  dit  ikrtt  F'aters  Prafrtjiân  itmtn.  Pren- 
dre U baüe  au  bond  ; dtn  BtU,  indèm  tr  auf- 
Jmngt,  aujjdngtn  ; fig.  Jith  dtr  Gtltgtnktit  bt- 
ditntn , fick  du  Urÿldndt  zu  Nutz  machtn. 

. Sprkhtp.  An  bon  joneur  la  balle,  oder  la  balle 
cberrhe  le  bon  joueur  ; dos  Gluck  Jucht  ikn 
tim  JtliiJl  auf.__  K lit  tr  fich  dejJ'tn  jo  ett  zu  bi- 
ditnen  wtifi.  À vous  fa  balle.;  an  ihncn  ifi  dit 
Rtikt.  Il  a tont  die,  i vous  la  balle;  tr  hat 
eutgrridtt,  uun  ijl  dit  Rtikt  an  Jhntn. 

Halle  , htifit  ai'ck , Dit  Xugtl , tint  bititrnt 
Aufc«l,  dit  m in  aut  tinim  Ft  utrgtwékr  fihitfit. 
Balte  de  mouTquet;  tint  MuskiUniugtl,  FUr.- 
ttnkugtl.  Balle  de  calibre;  riiu  kaUbrrmiifitpt 
JCusil,  dit  gtnau  in  dtn  Lauf  tiner  Fùnlt,  ’oMr 
fifidt  pafift.  Balle  rainée;  ttnt  Draktkugtl , 
zurti  mitttUi  tints  tiftrntn  StifUt  zufammtn- 
hàr.gtndt  Alusktttnkùgtln. 

Balle  , leird  autk  in  fotgendtn  Rèdtniarten 
von  Kanontnkuatln  (boulets)  gtfagt.  Un  ca- 
non chargé  à ralle;  tint  jckarf  gtUtdtnt  Ka- 
rumt.  Ce  canon  porte  vingt-quatre  livres  de 
balle  ; dujt  Kanont  fehiefit  vur  und  zwanzig 
pfiitidiet  Àugttn.  Un  canon  de  douze  livres 
de  balle;  tint  zwSl/pjUndigt  Kanont. 

Bti  dm  Fmtrwtrktm  ktifit  Balle  i fen; 
tint  Ftutrkngcl.  Balles  lulfantes  ; LtudUkugtln, 
Balte,  hidfuUt  amh,  Dos  kltint  Batgltin,  leei- 
tktt  dit  A'ùi  ntr  dtt  Gtirtidtt  umgibt,  dit  Sprt», 
Il  couche  (or  un  iit  de  balle  d'avoine  ; tr 
litgt  ouf  tincm  Sprtufack. 

BALLE , r.  C htifit  in  dtr  Ifandlung  tin  BaOtn, 
tin  grûfitr  Pack  ll'drtn,  dir  zum  F'ir/mdm 
su  Pakiûck  tingtnàktt  und  mit  Sirickm  umaiiut- 
dm  Une  balle  de  laine  ; e,M  BaBtn  IFidlt. 
Use  balle  de  livret  ; im  BaBtn  BBcktr.  Man 


' dlhlntl  i Marcbandifet  de  balle  ; MifiatSrtn , 
Ausfchufi,  tf'drcn,  dit  nickt  dit  gihlrigt  G~dt 
kabtrt.  Des  cifeaux  de  balle;  Jchltchtt,  i\m- 
dt  Sckfren.  Man  ntnnit  dakir,  l’oite-bal- 

- lea;  dit  k’tintn  Kriimtr,  dit  mit  dtrgltickm 
B’drtn  kaifirm  gthen.  Fig.  fagt  man  : Vous 

. nous  dites-là  des  nonvellcs  de  balle;  ilir  tr- 
zàklt  uns  da  iouttr  nichisaiilrdigt  Klttnigktittn. 

Bti  dtn  Bùthdruckrm  htifit  Balle,  dtr  Bid- 
tm  , womit  dtt  Fdrbt  auf  "dit  Farm  aufgttra- 
gm  uird,  dtr  DrucktrbaMm.  Une  balle  raon- 
tte;  cm  iibtrzogentr  Druckcrballen.  Une  ba.le 
teigneufe  ; ein  Bathn , dir  nickt  aBtntkalbm 
dit  Farbt  angenommtn  kcU. 

Dit  /iingiifltr  ntnnm  KRal  i la  balle;  dit 

■ Baiitnprobt , tint  Probt , dit  fit  mit  dtm  Zmn 
anfitUm,  um  zu  Jthen  ob  ts  iprbd  odtr  wtick  Jty. 

6ALLEK,  V.  n.  Ain  oltrifFort,  iceUkts  tktdtm 
anfiatt  Danfer  gthrauclit  wnrdt.  Man  fagt 
no, A zuwnlm:  iT  va  les  bras  ballaus  ; tr ficklm- 
ktrt,  iceiai  tr  geht,  mit  dtnArmm  hinund  kir. 

BALLET,  f.  m.  Dca  Balitt,  dit  FârfitUung  odtr 
Kacliahmung  tiiur  tnttrejfianttn  Heacdlmtg  dnrdt 
dtn  Tanst  ; it.  tint  durch  dtn  Tanz  htrvSrgt- 
bracklt  aUegorijcht Ilandiung.  Man  ffiigt,  wit 
trohl  unricüig , jidcn  figurirttn  Tanz  auf  dtr 
Bchauh'ûhnt  Ballet  zu  lunntn.  Man  tunntl  anck 

I Ballet , tint  Art  Optr , dit  nickt  tragifeh  ifi 
und  mit  figurirtm  Tiinztn  unttrmi/ckt  ifi,  leti- 
clu  tigtntlick  dit  Hanptjathe  dakti  ausmacktn. 

* IIALUlN,  C RL  Sontnntn  dit  fVoikaniitr  dtn 
UmjcUag  an  tintm  Ballm  If'oUt. 

SALUON  , r.  DI.  Dit  Btùlon,  tint  mit  Luft  auf- 
gctrifbent  Biajt , dit  tititn  Irdemm  L btrzug 

- hat , dit  man  mit  dtr  Faufi  odtr  mit  dem  Fuji 
t.  nandtr  zuJcUdgt.  Jouer  au  ballon  ; Ballon 
Jpiiitn. 

Ballon  , ntnntt  man  in  Siam , Eint  gnpijft 
Art  Fahrztugt  mit  vitltn  Raidtm. 

In  dtr  Cnyir.it  htifit  Ballon,  tint  getnz  rundt 
giiftmt  FMagt  met  tintm  fehr  kurzm  Ha\jt. 

In  dtr  ArtiUcrit  ntnntt  man  Ballons  de  gre- 
nades , de  bombes , de  cailloux-  ; Gratiadku- 
gtln , Bombmkugtin , Suinballtn  odtr  Sttinku- 

ftln  ; zug/rundttt  Sàtkt , dit  mit  Granadm  , 
lombm  Mtr  S’tinm  und  mit  Pulvtr  angtfüf- 
Itt  find,  und  cms  Mbrjtm  gtworftn  icerdtn. 
It.  Ballons;  ttnt  Art  Bombm  von  HcAz  odtr 
von  PapttdMkti , odtr  auck  tint  Art  gréjltr 
Kartttjtiitn,  du  aut  Mlir/trn  atworftn  wirdtn. 

Bsiluns , nennet  man  auck,  grofit  Klnmpm 
Tbpfer-Eidt , znm  vtrarbeitm. 

* BALLONIER,  f ra.  fin  Bailontnmacker. 
BALLOT , C m.  Ein  Pack  lCdrtn  odtr  ondere 
Sathm.  Un  billot  de  livres  ; eni  Pack  B'i- 
dur.  Man  fagt  jig.  im  g.  L.  Voilà  votre 
vrsi  ballot  ; da  kabt  ikr  tutrJiSndtl,  da  kabt 
■ ikr,  mot  tuck  gekiirt. 

BALLOTS,  S.  MAKUBEs 

BAL- 


Diqinzcd  hy  CnOOijIt: 


BAL. 


BAf.LOTTAfîE,  f,  m.  Dit  Kugitivtg,  igs  JT*- 
gtlgreifftt  tri  rintr  IFaki. 

DALLO'ITK,  r.  f.  Dit  /m-k-igri,  Ustugtl, 

tint  Ueint  À'ugtl  drr  nian  Jich  tri  U'Men  bt- 

- dftntt , um  Jeuit  S*.ifnmt  zu  géte» , oJer  um 
Z*  lÿm. 

BALLO  TTER , v.  n.  Kvgi'n  , durch  A'ngrlgrri- 
ftn  lôjtn , oitr  mth  dunh  Ejnwerfung  rtntr 

• ^*f!ri /eiiu  SUmme  gibtn.  lu  folginder.  fig'ir~ 

■ tislun  XèdmsaitrH,  wird  nailottcr  cls  ein  aSli- 

■ vnm  gtbranckt:  Ballctter  uneailaire;  r.atSj- 

' ihi  u ohl  V.berligin,  rkt  man  fit  unteraiml  od,-r 

ntfiluidtt.  Ballotter  quelqu'un  ; jtinf*  Siktrx 
mit  ^mand  trtibtn , jernand  zwn  btjlin  habtn, 
tonEintn  zum  Wndtni  Jihickt»,  tmtn  aufzit- 

• fmi , zum  Aarrrn  habtn. 

* BALLO  1 TIN,  f.  m.  Sa  nenntt  man  dtn  Kna~ 

bm,  dit  bei  dtr  H'aU  dts  Dont  in  ytnrd:e 
dit  K-iptl  ziiht.  “ 

BALNEABLE,  «dj.  Eaux  baliuîables;  n'jjftr 
du  zim  Boira,  zu  Gtjaniktitsiiicva  za  gt- 
brauiiun  f.ni. 

* BALOIRE5,  f.  f.  pl.  Langt  mztr , dit  dtm 
Sihÿe , ti'inn  rs  gtioiut  wird,  f tint  Farm  gi* 
btn.  Man  ntnnfC  fit  iahtr  aw.h  Lormes  de 
anilfeau  ; Sclii/sformen, 


• BALOISE,  r.  f.  £int  Tulptn/ortt , wtUkt  roth, 
iceifi  uni  taubtnhals/urbig  ijl. 

BALOTADE,  ù (.  ( Mritjchult  ) Dit  Bjlotadt, 
dttjtwgt  Spi-ang  tintt  zwijthen  zwti  Pfeihm 
angtlnnitr.tn  l’jerdts,  do  ts  fich  mit  aütn  vitr 
Fiifitn  zuelti^h  von  dtr  Erdt  in  dit  L-tfï  trkibt. 

• B A LOTI  N,  f.  m.  £i,u  ylrt  Citrontnbaumt. 

BALOURD,  DE,  f.  Em  Tiitptl,  tin  dummtr, 

mgt/tiLiler  Mmfih.  Ceft  une  vraie  balourde, 
une  grande  balourde  ; ts  iji  tin  dummts,  ttH- 
fijeras  IViiiisbild. 

BÂLOURDDiË , n f.  Dit  Ti'iptlti,  tin  dummts, 
pUunpts,  tbipfikts  lEe/tn  i it.  tint  dummt,  Uil- 
fijikt  Hondlung. 

BALSAMINE,  {.  f.  Dit  Baljamint , tint  Pfianzt, 

du  wt gm  ihrirjchiintn  Blumtn  von  moitnirlb- 
foitigtn  Farbtn,  ia  dm  Gurtm  gtzogm  wird, 

BAUAMIQUE,  ad>  de  t.  g.  Baljamifck.  Cette 
plante  a une  odeur  ballainiqne , une  vertu 
balfamique;  ditJtPfionzt  Hat  tintn  baEomUditn 
Gtrutk , tint  balfamifckt  Kraft. 

BALSAMITE,  S.  TONAISIET 

• BALSE,  CL  So  hrifit  tint  Art  EiUfit,  Unit 

+•«41  Tim 

T bALUOUe.,  adi.  La  mer  baltiuue:  dos  bat- 
tifckt  Mir , àt  Oft/t. 

BALUSTRADE,  C L Dos  Gtldndtr,  tint  gtgiU 
tmti  Ln^ajfung  tinta  Orus,  tmt  RtOu  Stlùn. 
dtr/aultn  odtr  Dockm  zam  Zurrath  tdtr  tt- 
wat  tiaxufichlitfitn. 

Bi^LSl  R]^  C m.  Eint  GtUindtr/dnlt  odtr  Dockt 
dtt  mu  Simswtrk  mut  alltriti  Zurratkm  vtr- 
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fthen  ifl  ; ît  dtr  SnfiferJU  Umfong  derSthntrkt 
am  jorijihtn  Siinltnkapitai  ; it.  (bti  àtnSihtof- 
Jtm)  tint  tijmu  Doikt  am  Bclilofi,  dtaS.h'.iif- 
Jti  2,1  ifchui  it.  tin  St'âidun  Eiftn,jo  lü/rr 
dos  Schi'àjJfUoth  fait  nnd  ts  btUrM  ; it.  fbti 
dm  Goidjchmiitn)  jtdt  ArbtiS,  du  oimgtfhr 
ti  lt  fiat  GtliinderdoJtt  au^hit,  2.  B.  d.u  Mit- 
ttfiUik  an  gttmjfm  LtaclUtm  ; it.  C bti  dm 
Drtciisitm  ) kitmt  gtdrèhtt  Sin  tn  h:ntm  an 
tnur  KiUjehe,  an  dtr  L/knt  tims  Dret^hihls  Sic, 

■ ZuKi  irn  hedrnut  Baluilre  aach  laviil  ait  Ba- 
lilftrade.  Une  travée  de  baluftrea;  tint  Eriht 
Gr.àndtr/àuUn  odtr  Docktiu  zw/eJun  zwn  Fiifi- 
gffit!  m. 

• BAI.USTRii,  liE,  adj.  Mit  tintm  GiUindtr 
vtrjehm,  gtzurtt. 

BALAAN,  adj  Un  cheval  balzan;  tin  fchitar- 
zes  odtr  brannrs  Pférd  mit  witfitn  Ztichtn  im- 
tm  an  dm  F'Urn.. 

BAMBIN , C m.  £m  kltintt  Kind,  das  noch  cm 
dtr  Jii-ujl  ijl , tin  Jangtndts  Kutd.  C gcmrin ). 

BAMBOCtiADE,  C f.  Èo  ntnnen  ^Maltr,  gro- 
ttskt  Maltrtim , worm  natcilt  Figurtn  vâr- 
lommtn. 


BAMBOCHE,  Cf.  Eint  Spitlpuppi,  MarionttU 
dit  grSfitr  ois  gtwbhninh  ijl.  SpoSwtiJt  ntn- 
ntl  mon  tint  kitmt,  kurzt,  dUkt  Ptrjôn,  Une 
bamboche. 

Bamboche,  hrifit  auch,  Ein  knotidUtr,  wtifi- 
gt!ha:httr  Stock  von  Bambusrohr. 

BATilBOU,  C m.  Das  Bambusrohr,  Bambusfchdf. 

BAN , C m.  Dit  fritriicht  Ausnfimg  tints  Bt~ 
fehls  odtr  Ftrbotts,  tin  bfiinüich  aiagtroftntr 
Btf  hl.  i17an  titntitt  : Ban  de  vendange;  dit 
cbrigktitUcht  Aniaadigiing  dts  Tagrs , an  wtl- 
chtm  dtr  Anfsng  mit  atr  n''tinltft  gtmacht  tetr- 
dtn/olt.  Ban  à vin.  odtr  Ban- vin;  duZril, 
do  ts  dm  Privdtprr/ontn  triaubt  ift,  ihrtn  atutn 
IFrin  zu  vtrkatftn. 

Ban , htWt  mfimdtrhril,  Das  Aufgtbot  tints 
vtrlûbttn  PArts  in  dtr  Kirckt.  Lubiier  dea 
bans;  FirUbtt  coàfbiiUn.  On  a jeté  le  pre- 
mier ban;  fit  find  zum  ttjlmnuU  aufgtbottm 
worden.  Obtenir  dilpenfe  de  fes  bans;  dit 
Erlaubnifi  trhalttn,  Jtih  edutt  Ai^gMt  trentn 
zu  lafitn  ( DJjptffatiôn  trhaUtnfi 

Ban  & Arrière-ban , das  Aifgtbit  dtr  mit- 
Ulbartn  und  unmitttlbortn  f'a/atlm  zitr  Hfrts- 
fvlv,  dtr  Htrbann,  HtrszstemB,  Convoquer 
le  Ban  & l'Arrière-ban  ; dit  EiUtr  mid  Èdti- 
hntt  mfbitltn. 

Man  ntmtt:  Four  à ban;  Zwmag-oftn,  tintn 
0/ê»,  morin  dit  Unttrüumm  tintr  Htrjehafi  ihr 
Brod  zm  backm  vtrbumdtn  find.  Moulin  à ban  ; 
tint  ZwtngndlUt:  und  Ban  de  moulin;  dtr 
MîMzuiang. 

Ban,  c m,  ludeattt  auch  fo  vitlals  BasniiTeinent; 
dit  V trbannung,  Landtsvtrwrifimg.  Garder  fon 
^ ; dit  Zrit  Jtmr  ytrbaniimg  aushalttn. 
A*  3 Ko(b- 
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BAN. 
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Rompre  Ton  ban  ; fiint»  Bam  httkm,  en  iin 
Ort,  oder  i»  dot  hmd,  woraus  tuan  vtrwU- 
Jn  iji,  gigi»  dos  l^trbit  zurâek  komnun.  Met- 
tre quelqu’un  au  ban  de  rErocire;  r/iuu  m 
dàiUitluetlii  erilàrtn,  tiiun  àciun,  ikn  oBer 
fiinir  Rethlt  md  kPTtrdm  btretuben,  uni  dm 
fOr  IHU»  Rind  du  Rtulu  irklSrm.  Mettre 
■ne  ville  au  ban  de  l’Empire , an  ban  Impé- 
rial { tau  Stadt  ùi  dit  lleiciu-acht , aüu  tiûrer 
^iviltgitn  virltiftig  utlSm. 

BANAL,  ALE,  adj.  (pl.  banaux)  Drm  GtrUhit- 
Toeng  odtr  der  üiiain^ireehtigkeii  mterwor- 
fm.  Un  four  banal;  tin  Jiwangbaei-o/in.  Un 
moulin  banal  ; tint  Zwiitgmülüi.  Un  preflbir 
banal  ; tin  ZwangktUtr.  Le  taureau  banal  ; 
dtr  Gtmtindtbult.  Fig.  htifit  Témoin  banal  ; 
rm  Zntge . dtr  immtr  btrtU  und  fntig  iJi  fSr 
jtdtrmanZiugnifi  abzntigen.  Qintion  bonale; 
linir  dtr  Jiih  Uickt  von  jtdtrmaa  btridtn  liifit 
B'irgt  fût  lin  zu  irtrdtn.  Un  galant  banal  ; 
riurr  dtr  oBtn  Mddthtn  ht  dtr  Gtgnd  htrum 
dit  AufmarUtng  madU. 

BANALITË , r.  f.  Die  Ztemnggirtiktigkeit , dat 
Zteanertcht , dat  Rtcht , wachts  tin  üerr  bat, 
Jtitu  Uuterlkmtn  zu  zurmgni,  dafi  fit  ikrKom 
m ftintr  MMt  mahltn,  ikr  Brod  in^ntm  Ofn 
iaikt»,  ikn  Traubtn  in  fimtr  jCtUtr  ktiltr» 
laffin;  it.  dos  Gibiet,  in  uiilcktr  tinHtrr  die  fis 
Rtcht  ausSiet. 

• BANANE,  C f.  Die  Paraiitrfeigt , dit  Fnukt 
dtsPiJana  odtr  Banamubaïuntt. 

BANANIER,  odtr  EIGUIER  ü’ADAM,f.m.  Der 
fbiradin-Fiigtnbttaiu , Bammasbaum , jldams- 
Ftigeviaum , dtr  Pifemg, 

BANC  , r.  ro.  Die  Bank , tin  langer  SHz , wor- 
ax^  mthrtre  Perfimen  ntben  imandtr  fiixen  kSn- 
nen.  Un  banc  de  pierre  ; tme  fieintrne  Bank. 
Un  banc  k doa  ; tint  Bank  mit  tinir  RiiUéknt. 
filon  nmntt  : Banc  de  Galère  ; die  Rndtrbcmk 
mJ  tmtr  Gaiirt , uad  vtrfiekt  daruntrr  nickt 
nbr  dit  Bank , leorauf  die  Rndtrkntckt  fitzen, 
fondtrn  amh  dit  Rndrrkntckte  /tibfl.  In  lezte- 
rtr  BtdtOtumg  Joÿ  aian  : Un  coup  de  canon 
a emporté  tout  nn  banc;  rm  AammenfckiJI 
kot  me  gonzt  Bank  Ur  gtmackt , kat  aut  hU- 
dtrknetkte,  dit  asf  ditftr  Bank  fdfien,  giiUdUt. 

Banc  d'Ëglife;  keifit,  £m  KircktnjStkt , tin 
Stz  m itrKtriht^  cirnt  gUBifftPerJAn  odtr 
lïmitit.  Banc  deproenrenr.  Banc  d’A  vocat  ; 
dit  Rroknratorbank,  jtdvekatetikank , dtr  Platz 
m dm  SSlen  der  Parlamentikdufir,  im  fick  dit 
Pnkuratorm  mdAdvtkattn  mit  iknuPorteieu 
tioerrideu.  Le  grand  Banc  ; nmmt  mon  die 
Jdmtlkkm  Oherftdfidtnttn  sm  Mortier,  dit  airf' 
tmtr  etmu  kskttm  Bank  filztn,  ait  dit  Parla- 
menltrStàt.  In  Rngland  keifit  Banc  do  Roi; 
dit  KBmg^ttnk,  tin  ObtrgiridU,  marin  dtr  KS- 
mig  tkemalt  Jelbfl  arSfidirtt  tmd  auf  eintr  tr- 
hSintn  Bank  Jdÿ.  Banc  common  ; dit  ga- 


mma Bank , dat  zmtilt  kaht  l^jfitizkdBegmm , 
vohin  aOt  micktige  Oviltrozel/t  zwi/clun  Pri- 
vâtftrjontn  gtUtngin.  Jn  Deutjckland  Mawt 
mon  : Le  banc  d^  Princea  daiM  la  diete  de 
l’Empire;  dit  Ftirfimbank  anf  dtm  Reichstag!. 
Banc  des  Comtes  ; dit  Geaftnbank.  Banc  dca 
cbevaliera  ; dit  RdUrbank. 

Banc  d'HJ  PP  ocrât ea,  die  Bank  dit  Jlippekra- 
tes,  tint  Art  BeifieStn , dàrm  mon  fick  thedtm 
bii  Ftrrtnknngtn  tmd  BeinbrSeken  bedientt. 
Fig.  fagl  mon  auf  l/nivtrfitSten  : Etre  fur  les 
bancs  ; fick  zur  PromotiSn  angegèbtn  habtn  , 
pro  Licentia  zn  difpatirtn.  Il  a bien  fait  fnr 
ka  bancs;  tr  kat  fick  bei  ftintr  üfftntUcken Di- 
Jpatatiôn  leolU  gekattm. 

Bakc,  bedtulet  ouk  tint  Sandbaak,  tint  vrr- 
borgeni  Klippe  im  Mtr.  Ce  vaifleau  a échoué 
fur  des  bancs  de  fable  ; ditftt  Sthiff  fil  an  ti- 
ner  Sandbaik  ge/Aeitert.  Man  nennet  Le  grand 
banc;  dit  grôfie  Sandbank  gigen  dit  ^'ukt 
KVfit  dtr  Eijil  Tem-uttuit. 

Banc,  trird  nocA  in  vtr/ckiidtnen  anderm 
FÜtlm  ait  Jûmfiaert,  tkeiis  in  der  Bedeutung 
ehur  Art  Bank  , morauf  man  bei  der  Arbeit 
fizt,  oder  unraaf  man  tltaat  ligt,  tkeilt  m ti- 
nem  anderen  Sinnt  gebrinukt.  So  keifit  z.  B. 
Banc  de  pierres  ; tint  S tivhank , tin  Steinla- 
gtr  in Steinbrruken.  Banc  da  ciel;  die  obeefilt 
Loge  in  dm  Sltinbrückeu.  In  den  Bergteerken 
ktifil  Banc , tine  Schickte  oder  Lagt.  Banc  à 
river  ; dit  Nictbank  der  Uhrmacktr,  tin  Infiru- 
meut  gewifft  RUder  auf  ikre  Gctriebt  za  nitten. 
Banc  à tirer;  dit  Ziehiank , worauf  GM- und 
Skberdrakt  gezogtn  wird.  In  den  Satzwerieu 
keifit  Banc;  tin  vtrfikloffener  Ort,  u/o  man  dat 
Salz  tint  Ztillang  litgen  ISfit , tkt  es  ius  Ma- 

£azin  au/gi/ckSttet  unrd.  Dtswègtn  nennet  man 
i(  Aufjekir  Sktr  diejts  Salz  ; les  contrôleurs 
des  buics.  Dit  Burbramr  ntnnen  Bancs  de 
enve  ; die  b'iiemm  FfifibSJen  uin  dit  Kuftn 
kerum.  Les  banis  k fonler;  die  a^cksjiiii 
IFaiktafeln  dtr  HîUmacktr , worauf  dtr  F.lx 
eiwaUt  wird.  Banc  à fiifcinea  ; die  Fificki  tm- 
«nii,  tin  Gefitttt  von  HSiztm,  woratf  die  Fo- 
fckintn  gebunden  wtrden. 

BANCALLE , C £ Éin  krumbtmicktit  IPetbAiU. 
CpBbtUu^). 

BANCROCHE , f.  m.  Emt  kmmbtinigtt  Mant- 
ftrfin.  (fUbtlkaft). 

BANDAGE,  Cm.  DitBindi,  tin  Bond,  rinSdkk 
Ltir-wond,  dtffm  man  fick  zum  Ferbinden  emer 
IFundt,  linu  GeJikwBret,  tints  Beinbruches&t. 
biditntL  ZuwtiUn  wird  Bandage  anfiut  Ap- 
pareil, gefagt,  nmd  bedeutet  dtnn  dm  Ferbaiid, 
aiitt  zum  Knbmdtu  nStigt  ZubehBr.  Bandage 
kfil  auck  dtr  Ftrband,  dat  Ferbindtn  fdifti 
it.  die  Bindt , worin  non  z.  B.  einm  zerbro- 
chtnen  Arm  trigt,  bit  er  fukrilet  ift.  Man  ntm- 
■rt  Bandage  de  roue;  ditRi^fkiim,  dii^na 
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SrUéM  nm  trn  RSd  htrwm.  Audi  ffüp  MM 
teohl  dm  ^pmmtr  zn  tinm  Fmerrohr*  uUr 
Armbnjl  Bandage  zu  «mwir. 

B/‘ND£,  r.  f.  Die  Binde,  ti»  Band,  rm  langer 
md  JdunaUr  Biretfm  von  Lrinewand,  Lè&r, 
Aletalt  &c.  dèn  non  um  etwat  htrumwitkett, 
teotnlt  ma»  et\eas  zabindet , dcm  mon  um  eine 
Sache  hemmligt  oder  windct,  nm  fie  damit  n 
bifejhge» , oder  tnjmit  man  etieas  zum  Jüer- 
rath  emfajit.  Une  bande  d'écarlate  ; eme /char- 
lack  ne  Binde.  Une  bande  roolee  à nn  chef; 
(Ckirurg.)  eine  Etude,  die  nur  an  etnemEnde 
eeufgermet  tjl.  Bande  roulée  h deux  chefr; 
eine  Bmde , dèren  beiae  Enden  aufgeroüet  Jhed. 
Une  bande  de  fer  ; ein  etfemet  Band , eme  ei- 
Jerne S.kiene.  l.ea  roues  de  ce  carolTc  étoient 
eamies  de  bandes  d'argent  ; die  Biijer  dtejer 
ICniJche  waren  mit  Stberm  n S luenea  bejchlagen. 
Les  bandes  d'une  felle;  die  SuutbSnder,  zteei 
flatt  gebogeiu  SiUie  von  Eijen , tceliki  an  die 
SatteioSgen  genageit  find,  detnit  fie  in  derEorm 
ihiben.  La  lande  de  garrot  i dos  Rijen,  lerel- 
tkts  vorn  an  dnu  Satttlbogen  genageit  tard, 
mm  die  Euge  dejje'ben  znjammen  zu  kalten.  Die 
EaJIetenbecker  nennen  Bandes,  die  klcinenStrei- 
fen  fim  Teig,  weUke  kreuzweije  ~,ter  eme  Tarte 
zu  kegen  koinmen.  Bande  de  tour;  derEand 
mm  eme  Pcilie  oder  Tarte.  Bandes  de  ta^if- 
ferle  ; diejitreifm  oder  Bander  von  Papier  tdc. 
levmit  man  die  Tapeten  einfaifet.  Bei  den  Rach- 
druckern  heijjen  inndei,  die  ei/imen  Sckienen, 
vromtt  die  beiden  mittetjlen  Balken  des  Laufbrè- 
tes,  tvoran/  das  Brèt  des  Kcrren  ruhet,  be- 
jehiagen  Jind.  Die  Lohgerber  nemen  Bande, 
die  Hiiljte  einer  gegerbten  Hnd.  Mettre  en 
bandes,  htifit  bei  den  U'ackeziehem , Die ZsM 
der  Kerztn  , die  etn  ffund  ausmachm , mit  Pa- 
pier und  m FSden  zn/ammenbinden.  Bande, 
àeifit  fermer,  Der  Gart  an  Dègen^kSngen  oder 
ennicren  lEi-lirgehdngem.  De  TSpfer  nenim 
Bande , eme  Rtike  Kackeln  am  Ofem.  La  bande 
d'une  fsignee  ; the  Aderlajlbinde. 

Bakoe,  D$e  Bande,  der  innere  Rond  einer  BS- 
UardtafeU  Sa  bille  n'a  paa  touché  la  bande  ; 
Jein  BaU  bal  die  Bande  nickt  iirli^rt. 

Bannn,  (D'dpenk.J  Sine  Binde,  ein  Band,  efn 
SchitUer/chniU , ein  vom  redUen  Ober-eck  zam 
Unie»  Unter  nk  d-s  Schildes  JehrUg  laufender 
breiier  S’.rcifen  , mehher  einex  von  dm  Èkrtm- 
JKcken  des  Schildes  ausmatkt. 

In  der  Anatomie  nemet  man  Bandes  Hg^ 
nenteurcs  ; dit  drti  band-artigm  ffau^^e» 
des  Bknddarms  an  der  membresno/en  oder  gt- 
eems^ckaftlickrn  Bout  deffelbm. 

In  der  BankOnfl  leifitmridv  •,  einS.reif,  eine 
pliuie  Leifle,  weicht  nue  aber  getel/knltcker  Une 
frfee  oder  plitte  bande  nenret.  Une  bande  de 
briques  ; nue  Ein/afTung  von  Ziegetfleinen  um 
eeve  Tldir,  nm  eine  Einjier-ifHang  ; ntr  TtiSTi 


fidter , efn  Fmfterfntter  ron  ZegdfMnen.  Baa- 
dea  de  colonne  ; Sàet’enbXnder,  die  keraustrè- 
tenden  Sieine  an  den  BoJJageJàûlen.  ( Colonnes 
rulliques). 


Çi.'"’  - ■ - 

Strefen  im  ^npiter. 

Stretfen  am  Satnm. 

In  der  Sthiffahrt  /agi  man  .*  Mettre  nn  vaiC- 
fenn  k la  bande  ; ein  ScJiiff  anf  die  Seite  lèg/tn. 
Ce  navire  cft  i la  bande  ; diefts  Sckiff  liegi 
eenf  die  Seite  ( nm  aasgebeffert  a»  werden  J. 
Bande  du  Sud;  die  SSdjèite,  die  füdlUhe Breite. 
Bande  du  Nord  ; die  Nordjrite,  die  nordlieha 
Breite.  Cette  tsle  eft  dans  la  Bande  du  Nord  ; 
ddejt  Infel  liegt  an  der  Nordfeite.  Une  bande 
de  Eibordi;  eine  Reihe  St'.ikvforten  oder&UeJÎ- 
tScher  auf  der  Seite  des  Sclûffes. 

BAN  UE,  f.  r.  Die  Bande , ein  Tmpp,  ein  Han- 
fen,  eine  Qtjtlicbaft.  Une  bande  de  voleura; 
eme  Diebsbanae,  eine  Rauberbande.  Une  bande 
joyeufe  ; eine  te^ige  GefeUckafL  Une  bande 
de  violons  ; eine  Bande  Spietieute , Dorftmfi- 
kanten.  Alan  fagt  muh.  Une  bande  de  bceuM, 
de  montons  ; riirs  Tri/t , eine  Hfrde  Oeb/en , 
HUieimet.  Les  oifeaux  vont  par  bandes  ; die 
Htigei  fliegen  Irupipei/e,  i»  einem  Haaftn. 

Ehedèm  v^and  man  unier  Bani^ , daa 
franzSfifcke  Eujivotk.  Le  Prévôt  des  bandes  ; 
der  Banrichter  oder  Generat-Auditeur  der  In- 
fanterie. Mcm  fagt  anch:  Il  eft  d'une  entre 
bande;  er  ijl  em  einer  andtm  Parlei,  er  hàU 
es  mit  einer  andtm  Pe  tei.  Faire  bande  i part  ; 
feh  fon  dénen , mit  totUken  mm  fmft  in  Eer- 
binduug  ftand , ab/ondem  ; fOr  fick  aOein  lèben. 

BANDEAU,  r.  m.  Die  Slirnbiude,  die  RaMin- 
de,  ein  Stirnband,  Ropfband;  it.  eine  Btnde, 
die  Angtn  zu  verbinden.  Un  bandeau  de  crê- 
pe ; eine  Trauerbinde.  Les  Peintres  & les  Poè- 
tes repréfentent  l'Amour  avec  un  bandeau 
fur  les  yeux  ; dit  Mater  nnd  die  Dichter  JitUen 
den  Amor  mit  einer  Binde  ilérr  die  Augen 
( mit  vtrbunden  Augeti  ) v&r.  film  fagt  fig. 
n a un  bandetn  fur  les  yeux  ; er  kat  eine 
Decke  vôr  den  Augen,  er  ift  verUendet,  er 
fieht  die  Wahrimt  ràckl.  Arracher  le  ban- 
deau , fiiire  tomber  le  bandeau  de  delTut  leu 
yeux  de  quelqu'un  ; einem  die  Bmde,  die  Decke 
txm  den  Augen  leegnikmtn,  oder  tetgreijfeni 
einem  Jim  Pimrtheü  beeùkme»,  einem  düA»- 
gin  ôfiten,  daenit  er  dit  lEakrheil  trkenne. 

Bandeau  Royal  ; dos  Diadem  , die  itinigfi- 
che  Haaptbmdeg  fig.  die  kUnigliehi  lEtirde. 

* BANUi^GE,  r.  m.  Ein  Brit  mit  einem  Rond, 
ein  Kafebrèt,  Tkebrèt. 

BANDELETTE,  f.  f.  Ein  kleines  Band,  eine  klei- 
ne  Binde,  ein  Stre^n,  leiomit  man  etwai  ver- 
biudet  oder  unemickeft.  Les  bandelettsa  d'un 
tuullot;  àieBSndel  aa  einer  lEidttlJdndar  oder 
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H'initl.  Jl/2»  rfügt  oMh  woU  tint  Adtrtafi-^ 
binât  Une  bandelette  xn  nertKfii. 

I«  derBaukunJl  Aei/it  Bandelette,  tint  ütint 
IjijU,  lin  atrei/en  ain  Anhlnb  t,i>ir  dm  do- 
rifckmSâutm,  tmeBia:U,  letlilit  dit  Steüt  ei- 
nes  Kranzts  vertrUt.  Bandelettes,  hirjien  aach 
Dit  Op/iriiUiiiii  àtr  aitin  lnidnijJttu  Pritfitr 
itiid  Opftrllitrt.  . . 

BANDUK,  V.  a.  Ehias  vtro.nJcn,  mit  ttntr Bin- 
ât umiciiktlu.  Bander  niie  plaie  î tint  ll'undt 
vtrliudiii,  Man  Jagt  atteh  : Bander  les  yeux 
à quelqu’un;  tmtni  die  Augtn  vertinden,  da- 
tn:t  cr  lurAl  Jthtn  kVnne. 

Bander,  lieifit  aMk,  Spannn  odei- fiharf  an- 
zichtH.  Bander  un  arc,  une  arbalète,  nn  ref- 
fort  ; tineii  Bogen , tint  Armlnijl , tint  Feder 
fpahnen.  Bander  un  piftolet  ; tir.i  Pijioti  fpaa- 
nt»  I-e  vent  batidoit  les  voiles;  der  IFind 
fpalmtie  dit  &gil.  Fig.  Jagt  man  ; Bander 
Ion  efprit  ; ftintn  Gtijl  Jtinen  Kopf  anjlrengm, 
aile  Jtiue  Gedanken  attf  ttwas  richten. 

Im  Bal/piel  faet  man  : Bander  une  balle  ; 
cdtr  JddtMwig  Bander  ; einm  BaB  mit  dm 
Jtakttt  von  dtr  Erdt  aufhèbtn  uud  int  Gam 
/tWagni;  (tmenUaU  bandirmX  Jouer  i ban- 
■der,  bander  à l’acquit;  dwrch  Bandirung  dtr 
BSlli  mit  tinar.dtt  ausmackm,  KiiUhtr  unter 
dm  Firliirera  das  Partiigild , odrr  die  oer- 
Umen  BSBe  bezaUt»  Joli.  ImBrHJpitl  htiflt: 
Bander  lei  Dames;  eint  grSJlt  AnzaU  Si  tint 
ouf  tin  Ftld  libtrtinandtr  Jetztn.  Dit  Falkeni- 
rtrjagm:  L'oifeau  bande  au  vent;  dtr  Folk 
ftkuM  mit  ansgebreiteUn  Schwiagtn  in  der  Lufï. 
Bander  la  voûte  ; ( Bank.)  das  GticSlb  JMitJ- 
Jen  Bander  une  voile;  tin  Stgtl  mit  C^r- 
Brii/tn  bijetxtn,  nm  et  Jiarker  za  macken.  Ban- 
"der  une  tarte  ; langlithe  StrUmm  von  Tetg 
ouf  tint  Tarte  lègen-,  it.  dtn  Boni  um  eint 
Tarte  kerum  macken. 

Se  bander  contre  quelqu  nn  , keijlt  Jg.Jtch 
htrtnSckig  uiiderjétzen  ; it.  Juk  wider  jtmand 
vtrbmden,  Jick  gègtn  jtmand  emporta  oder 
aiflfAii/n.  (itte  viUe  eft  pleine  de  diviüoni, 
âs  je  font  tous  bandés  les  uns  contre  les  au- 
tres; diiStadl  ijl  voBtr  Spattungen  ; ehur  tnt- 
■firl  jick  teider  dtn  onirr». 

Bahdkr,  v.  n.  Gtjpannet,  Jc^f  (mgmgtnhgn. 
Cette  corde  bande  trop  ; duftt  Setl  tjtzitjcnatf 

(pannet.  S.  Bender.  Bandé  d or  & de  fable  ; 
''iiri  m dtr  IFapenkmJi  von  tintm  Sckild  gejagt, 
iir  mit  gotdenen  uud/chwarzm  Bmdtn  be.egt  lÆ 
bandereau,  tm.  Du  Tromp^/dmir,  dit 
Scknir,  woran  dit  Tromptte  «ber  du  Athftl 

Bifiîimî^OLC*f.  f-  Eint  Art  IFimpel  odtr  FUkn- 
to.  m2»  d»  dm  MMSnmm  dtr  Schiffe 
laikm  Idftti  iU  «w  «»  2ûrratk  on 


aHerhand  Ditegm , 2.  B.  an  tintr  Tranmett  Çfc. 
it  tint  hSlzernt  oder  uitifiblechtrnt  Ta/el,  wor- 
auf  die  Holz  - und  Kohlenliandlir  dtn  Prtit  ikr 
rer  if(drm  venuidinm. 

BANDIÈRE,  f.  f.  Die  Daggt;  it  die  Standarte. 
(Man  brandit  gtwShtdtcker  das  H'ort  Bannière^ 
l.es  VailTeaux  ont  mis  leurs  bandières  ; dit 
Schiffe  kaken  ihre  Flaggtn  au/gejlckt.  L’armée 
eft  rangée  en  front  de  bandière  ; die  Arm!  ijl 
in  EchladitordMtng  gejitlirt , mit  dm  Standar- 
tm  und  Fahnen  an  der  Fronte. 

* BANDINS,  f.  m.  pl.  Das  keraastrètendt  GdSn- 
der  am  Hintertheilt  dtr  Schiffe  und  Caterm, 
mit  tiner  IJknt, 

BANDIT,  Cm.  Dtr  Bandit,  tintr  dèr  des  Landes 
vtrwiejm  iji,  uud  dèr Jîch  vom  Strîjlenraub  und 
Meucktimord  niiliret.  Jm  erweitertia  Siniu  vtr- 
Jteht  man  auch  utdtr  Bandit,  tmen  Lanâjirti- 
dur , Landliiufer,  van  dèm.niemarui  weijs  ua- 
kir  er  iJi. 

* BANDOIR,  f.  m.  heijlt  bei  dm  Bortmwirkem 
dtr  Spannagd,  uitUktr  in  eines  von  dtn  L6- 
dum  der  Nuji  oder  des  Bandwtrks  dtr  Ladt 
gtjlekt  mird. 

BANDOULIER,  f.  m.  EinSdtnapkahn,  tinBafck- 
klbpptr,  ein  Eduber  inlFUldern  uni  Gehiirgm. 
Im  gem.  lùb.  tunntt  man  jedm  litJerlickm  atrl 
Bandonlier;  Lotterbube,  Taugmickts. 

BANDOULIERE,  f.  C Das Bandelier,  tin  breiter 
mit'  tintm  Haken  vtrjtktntr  Udtrner  IBtmen, 
dtn  die  Rniier  über  der  linken  Sckuiter  tragen, 
um  ihre  Karabiner  darein  zu  hdngm.  Ehe- 
dèm  trugm  auch  dit  Kjgiinger  ihre  PatrCnta- 
Jckm  an  einem  Jolchtn Rumen,  Donner  la  ban- 
doulière è quelqu’un  ; heijh,  etnen  zum  IFdcb- 
ter  in  tintm  Dorfe  beJleSen;  oder  auch  euu» 
unter  die  Letbwadu  des  Kiinigs  aufnrhmen. 
Porter  la  bandoulière,  Cter  la  bandoulière  à 
un  Garde  ; thum  fFSchter  oder  asuh  tintm  von 
der  Letbwaekt  des  Kbmgs  das  BandtUer  neh- 
mm,  ihn  cajjiren. 

BANDURE,  f.  C Das  A'anntnkraut,  thu  ameri- 
kant/che  fflanze,  dèrm  Blaütr  Jich  in  tint  lange 
gefchlangelte  Gobe!  endigin,  an  uttldur  tin  mit 
einm  angenèhmm  Sa'te  ange)ütter  Schiauck 
iUn^,  der  Jthr  erfrijcktnd  ^ uni  dtn  Durfl 

* BANG , £ m.  Namt  eines  Baumes  in  Nigritien, 
dèr  einm  rotkm  utekidUm  Saji , Maktnft  gê- 
nant, van  Jick  gibt. 

BILANS,  Cm.^  DieBanianen,  gtwifft Heidtn 
in  hidtm , utciche  die  SSenteandtrung  glauben. 

BANLIEUE,  £ f.  Das  IFeicUnld,  das  Geoiet  odtr 
dtrBetirk  einerStadt,  teelcher  unter  derGerichts- 
barkeit  d^  Slctdt-Obrigkeit  Jlekt,  das  flddtijche 
Gibut  ! it.  dtr  Burgjritde, 

'f  BANNAT,  f,  m.  D..S  Bannat , dit  Spanfdiafi 
t»n  Kroalim  ; it  du  ifurde  eines  Stathalters 
va»  Aroatirs, 
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C f,  Ein  erobtt  liinftus  Tuth,  tetUhts 
iibtr  b ladfiu  Eathn  odtr/l'jgta  &c,  fitzogai 
Wi'd , am  duGlUtr  uiid  /t^drtn  l'or  NàÛr  oder 
ttach  vôr  dtr  Sonnt  zit  Jchirme»;  \l.eiitS:iurm- 
tUch  vor  Krdtalidtii , ttm  JiUcht  odtr  Pioche. 

Banne,  heijst  aach,  Ein  gràfitr  mis  IPiidea 
funjchtmer  Korb  , eine  eirt  grôjier  Horde» , tm 
lEagittkorb  &c.  ; it.  tm  gemihur  Koklenkarrea, 
eini  KohltttfaHrt.  Charbons  de  banne  j Kar- 
rnkokUa,  'KohUn  die  ouf  Karrtn  ankommea. 

“f  BANNëÀU,  C m.  Em  kltines  Schirrndack  poa 
SégeUich  ; it.  em  klener  geflochterM  Korb,  de» 
Lajlhitren  anzJUingfiu 

BANNER,  V.  a.  Ein  Eakrzrug,  tinen  IFugen, 
eine  Krdmbudt  mit  gnbem  TutSu  Ui.r/pacnen. 

BANNERET,  adj.  Seignenr  banneret;  einBan- 
Htrkerr.  So  nante  mon  ekemats  diejenigen  Her- 
ren,  die  dos  Redit  kaUen,  eine  Eikne  oder  em 
Panier  fiitgtn  ZM  laÿen,  thre  Lthnsleule  z»  ver- 
Jammeln , and  JoUhe  bii  eintm  jiufgcbit  des 
eldeli  anztfikrtn. 

BANNETON  , C m.  Ein  Fi/chkaJUn  dèr  im  U'af- 
Jer  Jlekt  and  durchbokrt  ifl.  Bei  den  Betktrn 
heijit  Bsnneton,  em  ruader  mu  IFiiden  gdloch- 
teiier  Korb,  tcorm  mon  ein  ruades  BroaUgt, 
damit  es  a^geke. 

* B.ANNETTli,  f.  f.  So  keijlt  in  FratJtreick  eine 
jdrt  Kltrbe,  dit  aus  Kaflaïuenreijem  gefiochltn 
fnd,  and  worin  allerlti  H'drtn  verJlLhrt  wtrdtn. 

BANNIÈRE,  f.  f.  Deu  Panier , dit  Fahnt  tints 
Banneriurrtn  , unter  wtUkt  feint  LehnsltuU, 
leenn  er  hu  Fild  sàtktn  tgoUe,  fich  vir/atnmtln 
mufiUn.  La  bannière  de  l'Empire  ; dos  Rtichs- 
paniir , die  Keidufahne.  La  bannière  de  Se 
Georze  ; das  St.  Georgtnaanier , das  Ztidun 
der  JdueSbifcken  and  fiSiùtiJchen  Rit.erjckifl. 

Bannière,  keifit  auek, Eme Fagge,  tint.  Fakne 
obtn  aaf  dem  mafte  tints  Sckiffts,  La  bannière 
de  France-,  dit  franzlj/ifcke Fagge.  .S.  Pavillon. 

Bannière,  keifit  femtr,  Eine  /Grehenfakne , 
weUkt  bii  ftitrlichen  UmgSngen  vûrgetragen 
teird.  La  bannière  d’une  Confrairie  ; tintBru- 
derfhafit-Faknt.  Man  Jagt  fpnehw.  Aller  au- 
devant  de  qnelqu'an  avec  la  croix  & la  ban- 
nière ; etiwiK  Mit  Krtaz  and  Fahnt  entgègen 
kommtn  ; tmin  ftkr  fiitrliek  tiuffangen. 

BANNIR,  V.  a.  Ftrbaanin,  tinta  ans  dem  Lande 
vtrweijen.  On  a banni  la  femme  do  Royaume 
& le  mari  a ètè  condamné  aux  galères;  du 
Fraa  ifl  mu  dem  KStugreickt  vtrwiefm,  and  dtr 
Mann  aaf  dit  üaltren  vtrbanntt  worden.  Ban- 
nir è perpétuité  ; aaf  twig  des  Landes  vir~ 
Ktiftn. 

Bannir,  keiJSt  im  trwtiterten  Siniu  aach,  ffe- 
mand  n von  einer  Gefejfchaft  ausfcUieJlen,  n cht 
mthr  darin  dulden.  Se  bannir  d'une  compa- 
gnie; tme  Gefelf.haft  meidtn,  fich  eitur  Gefet-  ' 
fehaft  enthalteii,  intjchlagtn.  Man fagt  figUrliik: 
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Bannfr  le  vice;  das  LajUr  meidtn,  von  JiA 
tnftrntn.  Bannir  le  chagrin  de  Ton  cfprit; 
fck  den  Ferdrufi  ans  dem  Snne  fchlagm.  Ban- 
nir un  ingrat  de  fa  mémoire  ; tmen  Undank- 
baren  aas  jeintm  Gedù'chtniji  verbannen. 

Banni,  if,  partie.  & adj.  Ferbamct.  Man  fagt 
aach  fubfianU'.'t  : Un  banni  ; ein  Ftrbanniter , 
em  des  tjxndes  Feruiefentr. 

* BANNISSABLE,  adj.  Ferbannenswürdig, 

BANNISSEMENT,  f.  m.  Die  ['erbaiiKimg,  dit 

Landesverwtifang , du  Ferweifui.g  ms  Elend. 

BANQUE , f f.  Die  Bank,  IFecIfelbani,  dèr  Ort, 
KO  luaie  du  mit  Gcld  haiidelii,  ihre  If'eclfelgt- 
fchîiftt  treiben.  Poitcr  de  l’argent  à la  ban- 
que ; Geld  m die  Bank  tragtn. 

Banque,  bedeuttt  a'ack,  Den  Stand  and  das  Gt- 
Ktrbe  dues  ll’ccjfelhd  idltrs.  Tenir  banque  ou- 
verte ; offent  Bank  hctUeiL  Entendre  bien  la 
banque  ; dit  IfecFelgeJchSftt  wolü  verfUhen. 

Banque,  heifit  ftratr,  Eine  unter  derÂafficht 
der  CireigUit  flehcr.de  Jiÿintiicke  Kaji,  liorin 
Kaapeate  and  andert  Perforun , ikre  Gclder  an- 
verzinslick  medergeligt  kabe:i.  La  Banque  de 
V'enife;  dit  Fenedtger Bank.  La  Banque  d'Am- 
Iterdam  ; die  Amflerdammer  Bae.k.  L ciiquea  k 
virement;  Girobanken,  Banftn,  ico  àitBtzah- 
lang  durcit  Hb  - and  Eufciireiben  der  Bankpo- 
fien  gefckieket.  Banques  à billets  ; ZetUWan- 
ken,  Banktn,  uelclie  éiiitei  oder  Banknoten  ans- 
fieden.  Avoir  un  compte  en  banque  ; Rech- 
nung  in  Banko  haben  : tint  gewme  Somme 
(Fonds)  in  der  Bank  niedtrgelègt  hctr»,andfick 
daribtr  creditiren  and  debitiren  lajfen.  Ecrire 
une  partie  en  banque;  tinta  Pofitn  in  der  Bank 
ab  - and  safchreiben.  Ecritures  en  banque  ; 
Banimflen.  Banque  d'emprunte;  tint  Ltihbank, 
lin  Lombard. 

Jm  ^el  keijlt  Banque  , diejtnigt  Summe  Ge!- 
dtt , ail  dtr  Spiiler,  Kitctur  Bank  hUlt,  v£r 
JUk  litgen  hat,  am  davon , leenn  ir  virlitret , 
zu  btzaUtn.  11  a perdu  la  moitié  de  fa  ban- 
que ; tr  hat  dit  Hiilfu  Jtiner  Bank  lerloreu. 

* BANQUÈ,  adj.  m.  Man  luimet  in  dtr  SehJ/~ 
fahrt.  Un  navire  banqué  ; eht  S'inff,  das  jtek 
atf  dtr  grôjlen  Bank  von  Terre-neuve  zuns 
Stokfifchfang  aasgerüfitt  findet. 

-f-  BANQUEREAU , f.  m.  Eint  kleine  Saadbonk. 

BANQUEROUTE,  f.  f.  Dtr  Bankerott , dit  Uu- 
vtrmSgenheit  tints  Handtlsmaants  feint  Schat- 
dea  za  bezahtm.  Banqueroute  frauduleufe  ; 
tin  betrüglieher , muthmlliger  Bankerott.  Ban- 
queroute forcée;  ein  gezwangtner  Bankerott, 
da  aderlti  UmflSndt  den  ehriichtn  Kaufmana 
aSlhigea,  feinta  Giaubi^n  feia  gansas  ytrmU- 
gtn  za  iibtrUsfftn.  ,S  Faillite.  Man  fagt  fig. 
l'aire  banqueroute  à quelqu'un  ; emtm  Jtin  gi~ 

fèbrnes  tvort , fein  Ferjfrechtn  aicht  haleta. 
aire  banqueroute  i l'Aonueur;  wider  feint 
B b £Are 
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imJitn.  Cette  femme  a fait  t<en(|iKroirt* 
a l’fconneur;  die/t  Frau  hat  Utrt  Ekri  in  dit 
iS'.  liMze  gefcKUgn , verlortn. 

BAXQLKUOUTIER,  f.  m.  Ein  BanieroUirtr , 
tru  A'a  i/mann,  dèr  ftih  itUhlfinnigir  wti/l  Mf- 
Jtr  Siand  ge/irzt  hat , Jeint  Schuiitn  za  btzak- 
if>i  ; it.  Jtafr  SchuSdntr,  dèr,  teiil  tr/onfl  nitht 
zalUfa  (an,  fthuti  GMahigcm  Jânt  Gâter  :i6er- 
hffèn  tnuji.  Man  fagt  auch:  Banqueroutière  ; 
tint  Bankerottiririm,  tint  HandelsJ'raa,  wtkkt 
Dar.qturM  macht. 

BANQUfcl  , f.  ni  Ein  Bankrt,  ein  grôjlet  Gt0- 
niahl.  Man  nenmt  : Le  banquet  de  fept  Sa- 
gea  ; dos  GcJlmaU,  wobei  Jick  dit  fu  ben  If'ei/tti 
Xèrieckenltinds  btfunden  haben  JoBtn  Le  ban- 
quet des  I ieux;  das  GSttermaht , ein  GaJlmaU 
ti’obei  nacli  der  FiSiôn  dtr  Duhter  and  Maltr, 
^■tpiter  und  die  Hbrigtn  Glitter  vrr/ammelt 
Jilzen.  If  'er.n  derKSmg  in  Fraukreich  mit  den 
Prinzen  und  Prinzejjihntn  vom  U€i/i:ile  ojfeitt- 
lich  /pei/et , fa  nennet  man  diejes  Gajlmahl , Lin 
banquet  Royal. 

Im  bib'.ilditn  f'erjlande  nennet  man  : Le  ban- 
quet des  Klusî  das  Mahl  der  edustricüUttn. 
Le  banuuet  de  l' Agneau  ; die  Hochzeit  des  Latn- 
mes:  Und  in  der  y/ndaihts/praihe  vtrJUht  man 
uizter  Le  facré  tanquet  ; das  heil.  ÆeiidmahL 

Banquet,  heijk  a:uh,  derHieman  demStan- 
genzaume  eir.es  Pferdes , das  Urine  Siâtehen, 
taelekts  fah  nnttr  dem  Ringt  des  Mandji'ikta- 
chts  brfindet , wo  es  die  Emen  des  Mandjirckes 
mit  der  Stangt  zrfammtn  /effet,  und  unter  den 
Btckeln  verdekt  liegt. 

BANQUETER,  v.  n.  Banketiren,  fchmanfen,  sdet 
Gafitrtien  halten  ; it.  fch  ufters  bei  uafiereien 
einfnden.  Man  fagt  tm  gem.  Lib.  Il  ne  Rüt 
que  banqueter  i er  lèbt  immer  iin  Sans  und 
Sehnmis. 

BANQUETTE,  f.  f.  C Xriegsbaui. ) EintBank, 
tint  kleirt  Etnfe  odtr  ErhUmng  van  Alteiuen 
aier  Rijin,  amplifie  dtr  Bnijlieiltr,  innerhalb 
lier  Ff.uHgswerke,  Sonfl  ktijh  auch  Banquette; 
tin  etwas'erhabener  FTijlieègflanefl  einerürdfie 
aier  an  beiden  Seiteii  an  einer  Bi  üeke. 

Banquette  , f.  f.  Eine  Bank  mit  einem  ansgi- 
ftap/senSitze  ohneLèkne.  Dit  Giirtner  nennen 
Banquette , enu  niedrige  grünt  ff'and  ader 
Htcke,  langfl  einer  Boum- AB  f. 

BANQUIER,  f.  m.  Ein  IPtchfeler,  tin  Hanitls- 
herr,  welcher  Gtid  - und  l('t(hfeigefcHSftt  treibt. 
yian  nennet:  Banquier  en  Cour  de  Rome; 
tme  Art  Agenten  in  Frankrtiili , tvetche  bei  dem 
rhmi/cken  Hoft  dit  Ausfertigung  fiibjibckir 
BuHen , Bijlsdlungsbriefe , Pfr'.inàev,  D\fptnfa- 
Utntn  &c.  ansurirken  und  betreiben  mujjen. 

Im  &yv>(  heijit  Banquier . dèrjt.vge  wekher 
die  Bank  ma.  b.  S Banque. 

PANS,  f.  m.  pl.  C giigtr ) Dit  Strra  und  dot  La- 
ger  dtr  Uande,  Übrigtsu  fiche  Ban. 


BANSE,  L f.  Ein  langer,  litftr,  vlerectiger , 
ans  fFeiden  gi  flochtener  Karb , le'orin  die  ReJJèi- 
fUcktr  thr  Gtriithe  van  einem  Orte  zung  anderm 
tragen. 

BAN  VIN.  f.  m.  Sieht  BAN  À VIN. 

BAPTEME,  f.  m.  (das  P wbd  nickt  ausgefpra- 
chen)  Dit  Tanfe.  Le  Sacrement  de  Baptémq; 
das  Sek’ainint  dtr  Tauft.  Tenir  un  enfant 
fur  lea  fonte  de  Baptême;  tin  Kmd  liber  dit 
Tauft  lialten.  Le  nom  ce  Baptême;  dtr  Tauf- 
i.ame. 

nemienBaptéme  de  la  ligne;  dos 
HSnftln  mrer  der  Lime , ein  lüikerluktr  Gt- 
brautk,  tcekhtn  dos  S hifsvoik  gégtn  diejei.i- 
gen  ZM  beobackten  ppègt,  dit  zum  trfttnmai  dit 
Linit  papren. 

BAPTISER , V.  a.  (dos  P laird  nickt  ausgefpra- 
ihenj  Tauftn,  limm  Kindt , odtr  auck  emtr 
erwackfnen  Ptrfôn  die  Taufe  gèben.  Man  fagk 
auch:  Beptifcr  des  clocbea;  Giocken  taufen,  fit 
wtihen  und  ikntn  tmtn  Namtn  gèben.  Sprickta. 
und  fie.  fagt  man  : Baptifer  quelqu'un  ; eiitent 
einenSpoliiamen  g, ben.  Baptifer  ion  vin;  fti- 
i»(»  IVein  taufen,  U'affer  daruntcr fchïtien. 

Baptisé,  ée,  partie.  &adj.  Getaufi.  iù  Paptifer. 

BAP  I ISM  AL,  ALE,  adj.  (fcwM  dasPalsdatS 
leird  mit  ausgefprockenj  Zur  Tauft  gtktirig. 
L'eau  baptifmale;  das  Taufxaffer.  Les  fonte 
baptilrnaiix  ; der  Taufjïein.  La  robe  baptiûnale  ; 
das  Toiifliemd,  l/'^erhemd,  welckts  ekemals  dtr 
Tiiifling  noch  atkt  Tagt  ndck  der  Tauft  tra- 
gril  mufite. 

f BAPTISTE,  f.  m.  Der  Tàufer,  einer  dèr  ta/uft. 
Jean  Baptiile  ; ^okiiines  der  Taiifer. 

BAPTISTÈRE,  C m.  (das  P urird  nickt  ausge- 
fjprocktn,  leolil  aber  das  S)  Eine  Art  KapeOe, 
leiiUu  man  themals  an  die  Hiuftkircke  anbau- 
ete , um  darin  zu  taufen  ; it.  aèrienige  Ort  pa 
der  Kirckt , ito  der  Taiffltin  fient. 

Baptistère,  adj.  Regiftre  baptiftère ; dasTauf- 
regifier,  Taufb'ich.  Extrait  b»tiRêrc;  einAue- 
saig  aus  dem  Taufbuche,  ein  Tauffehein.  In  die- 
fir  Bedtutmg  teird  BaptilUre  auch  faijliutive 
gebraucht.  11  juftifie  par  l'on  baptiitère  qu'il 
cft  majeur  ; er  beweifet  durck  feinen  Tauf/ckem, 
dafi  er  valjUhrig  (majaren)  ifi. 

BAQUET,  f-m.  Ein Handziéer,  ein  kleiner  kSt-- 
zerr.er  Zuber  ; it.  ein  in  derMitte  durckgefàe- 
tes  kleines  Fafi , ein  kleiner  Knbtl  zu  maneherlei 
Gebraucht  : it,( bei  denBtuhdnukem)  ein  aus- 
gelilH'.er  Stein , warin  dit  Farmen  abgema/cken 
letrden.  Bei  verfc'aieienen  aiidem  AlinjUern  und 
Handirerkem  uiird  autk  ein  niedriger  vicretki- 
ger  KajUn  zu  vtrfchieitntm  Gebraucht,  Baquet 

gtHlIlt. 

• BAQUETER,  v.  a.  Dos  IPaffer  tinta  Grabene 

• mit  tintr  hakien  Sciiaujil  ausJehSpftn  odtr  iiber 
ttums  fpritztn. 


* BA- 


BAR. 


BAR, 


* BAQUETUHES,  f.  f.  pl.  Dir  Tropfwtîn,  Ltk- 

vnm,  Za^tnwtm,  dir  wticlur  in  dat 

mttr  dem  Hakn  dis  Jù^ci  gtjmt  Gtfafl  ab~ 
tropfl, 

t 13AQUIER,  r.  m.  Eiae  Art  gtringtr  £aum~ 
woüt,  du  m Smyma  vtrkaufï  wir£ 

* BAR,  f.  m.  Emt  grüfit  Tragbakre,  wtraaf  dii 
TeeMntr  BaitjUiiu  htrbiüragtn.  la  dtr  If'a- 
finktmfl  luijit  Bar,  tiat  Bâtit  odtr  tutdtrtr 
Fijih  fia  /Farta.  Le  Duché  de  Bnr  ; dot  Htr- 
zogthum  Bir , tint  fratoBfifc^  J^ovmz,  zmi- 
Jthtn  Chamfagat  uni  Lolltrmgtn.  Et  giil  aaJt 
tmtgtSiüJU  dUlit Samtns , z.  B.  Bar-le-Duc, 
Bir-fur-Aube,  Bar-fur-Seine , &c. 

* BARADAS,  r.  m.  & aenatn  dit  Blumifltn  mu 
rothbrauHt  Ntlkenforlt  , 

BARAGOUIN,  C m.  Rathwtych,  Kaadtrwtl/th , 
tint  uttvtrflSndUtht.kaadtrvit^tktSpradit.  itaa 
tfiigt  aiuh  leohl  von  mer  /remdtn  Spracht,  dit 
mon  nUht  verjtilu,  za  /agtn  : Je  n'enteuda  rien 
au  baragouin  de  ces  étrangers  ; ick  vtrjltht  das 
KaudiTtctl/cht  dit/tr  Frtmdtn  mtkt, 

BARAGOUINER,  v.  n.  KandtTWtijih  riitn,  tint 
Sfrdtkt  Jchltckt  /artektn,  fiih  nnvtrftSndUch  in 
tmtr  Sprdcht  aatdrikktn.  /Finn  von  tttur  fitta- 
dtn  Sprdckt , dit  man  nick  vtrJUht , dit  Bidt 
«/I , W*gt  tna»  ùa  gtm.  Lib.  zu  fagm  : Cea 
étrangers  baragoainoiententr'eux;  duJtFrtm- 
dm  letl/iktn  unttr  fick. 

BARAGOUINKUR,  RUSE,  f.  Dir  odtr  dit  Eau. 
dtnetl/ch  rida , navtrJUindUch  durchtinandir 
tea/ckt. 

* BARANDAGE , f.  m,  Eiat  Art  vtrbottntr  fj- 
Jiktrti  in  frankrtitk 

* BARANGK,  f.  m.  5b  htijit  aaf  dm  Stlzwtrktn, 
Eint  gtmaturtt  Sihtidiwand  inuitndig  imOftn, 
um  dat  Ho.z  und  du  GUukohith  jedtt  brJon~ 
dtrt  Z»  iigen.  Znr  Ztit  dtt  eritchi/ckm  Kai- 
Jtrthnau  nantt  man  dm  IWurohrer  dtrSihlSjitl 
za  dm  Tkortn  dtr  kai/trlithtn  Eejtdenz , Ba- 
range. 

BAKAQUK  , f.  f.  Eint  kleine  ftkifckt  Hmtt  für 
gfmt:nt  Sotoatm,  tint  Bai  akt  ; it-tii,  jtdtt  Uti- 
net.jckt  k gibuuUt  Mata. 

BARAQUER , v.  a.  Baraktn,  klthie  HSttm  anf- 
baum.  Et  wird  taihrm  ludi  ait  tin  v.  recipr. 

Stbraatk  ! Les  Soldats  n'enrent  pai  le  ten^ 
e fe  baraquer  •,  du  Soidatm  hatun  ktint  ZtU 
Jûk  Baraktn  odtr  H'âlttn  za  hamn. 

• BARAT,  f.  m.  hriflt  in  dtr  Siferatkt,  dtr  Un- 
Urjcktif , Bai  ig  , dit  Krkimuckung  dtr  /Fd- 
rttt.  Dahir  nmna  man  im  gtm.  Ltb.  tinen 
Barügtr , Bamteur. 

BARAvrE , f.  f.  Ein  Butttrfc^ , tin  zam  Am- 
bntttm  btftimitt  hiiiztmts  Gt/ÿB. 

BARATTLR,  v.  a.  Batttm,  Batur  marktn,  Bat- 
itr  aasjlâfitn.  In  dtr  Hmdlang  lutflt  Baratter; 
/Fdrta  aigtn  emavdtr  aattatÿUun;  it  dtm 
Aatlaufik  bttr'àgm. 


IÇ/S 

BARATTERIE , f.  f.  Dit*  Untirfchltif,  diu  ein 
Sth'ffer  , dir  dat  ikm  anvertrjuttn  (Vd-* 
ren  verjàifihct , oder  tinen  Tited  davon  utiter^ 
/(h'ù'gt.  St  B*rat« 

BARfiACANE,  f.  £ Die  Sck-efi-Scharle,  tint  Uti- 
ntU/nung  in  dm  Mautm  aittr  ScklSJJir , ttio- 
durck  mit  Handgtwihr  aaf  dm  Ftind  grftmrt 
temrdt, 

•BARBACOLE,  f.  ni.  Ein  /chtrxhafttr  Aas- 
drack,  dir  tinm  Sihûlmann  btznclmtt,  larkktr, 
um  /fintn  SckîUtrn  dtfla  thrwurdigpr  vôrzukom- 
mm , fhim  langen  Bart  tràgt.  S.  Pharaon. 
BARB.ARE  , adj.  de  t g.  Barbari/ch , graujam, 
nnntttfchUck,  Des  mu'urs  barbares;  graajamt 
Süttn.  Une  coutume  barbare  ; tint  bSrbarâ- 
fckt,  unnitn/chlicht  Gtwohnheit.  Un  peuple  bar- 
bare ; ri»  barbarifclus , ungtfUeUs  Folk , dat 
ohne  Polizti  and  Gtjitze  libt.  Man  ntnntt  auch. 
Termes  barbares  ; untigtnÜUkt  Autdr'ûcke,  dit 
gigm  dm  Sprichgtbrauch  Jiiid.  Langue  bar- 
bare; tint  barbari/ckt  Sprdcht,  tint  Sprdckt,. 
dit  mit  dtr  anjrigm  ktint  FtrwandfduJÏ  bat, 
dit  unftrm  Ohrm  grob  and  raak  klingL 
BARBARE  , £ Dtr  Barbdr , dtr  Untnmfck , tin 
graifamtr,  leildtr  Mmjck  L’irruption  des 
tarbares  ; dtr  Einfall  dtr  Barbartn.  Let  an- 
ciens Grecs  & les  Romains  traitoient  de  ban> 
bares  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  Na- 
tion ; dit  flitr»  Gritchen  and  Jliimtr  luiiiirn  jt- 
dm,  dtr  ni, ht  von  ikrtr  Eatiôa  war,  tmm 
Barbartn, 

BARBAREMENT,  adv.  Barbari/ck,  aaf  tint  bar- 
barijtkt,  graafanuArU  11  a été  traité  barba- 
rement  ; tr  ifl  barbari/ck,  anmtnjckiith  mit  ikm 
umgtgangtn. 

* BARBARESQUE,  adj.  de  L g.  /Feu  za  dtr 
Barbarti  gthbra , odtr  aat  dtr  Barbara  kir- 
komt.  S.  ^rbarie. 

f BARBARICAIRE , f.  m.  So  nrnna  man  in 
Frankrtick  tinm  TdfOaiurirktr , wtUhtr  dit 
Topam  mit  Stidt  von  vtrjckitdtntn  Farbm  fga- 
rirt , um  das  Kolorit  tmtt  Pinjtlgtmdida  nath- 
. zaahmm, 

BARBARIE,  f.  f.  Dit  Barbarti,  tint  grôfit  Streckt 
Landts  in  Afrika.  Alan  pfligt  mjonatrheit  dit 
KenigrtUht  Marocto,  Fttz,  Algir,  Tknit,  TH- 
poli,  and  dit  /Fi'Ata  von  Z ira  mil  diejtm  Na- 
mm  zit  btUgtn.  La  mer  de  barbarie;  das  bar- 
bari/ckt  Mer,  dirùnigi  Tktd  des  mttttüSndi- 
jehm  Mira,  wtkktr  dit  Xûftm  dtr  Barbara 
be/p'ûlt. 

Barbarie,  dit  Barbarti , bedeata  aack,  Emt 
unmmfcUkht  Grasfamkeit  ; it.  dit  IFilaktit,  Ro- 
heit  dtrSittm,  grobe  Unwijfenktit,  Mangti  dtr 
KuRkr.  Barbarie  de  langage;  dit  Barbarti  dtr 
Sprdckt,  fchltckt,  angtjckiku,  grobt  AatdrSckt. 
BARBARISME,  f.  tn.  Sm  Fékltr  gigm  dit  Ra- 
nigktit  dtr  Sprdckt  (tin  Barbarfma»\ 
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BARBE,  C C ZVr  SSrt , die  HSrt  am  Khm  uni 
an  den  lf^a»gtn.  Faire  la  barbe  i quelqu’un  ; 
eintm  den  Bdrt  Jchèrtn  odtr  putzen,  ( einen  ra- 
Jirtn ).  Se  faire  faire  la  barbe  ; Jùh  den  Bdrt 
Jchèren  lajjen.  Un  ballin  i barbe , un  plat  à 
barbe;  em  Barbierbecken,  eine Bdrtfeh'Hjl'tU  Man 
tunnel  riiwN  ^'ung/ii,  najtwti/tn  Menjtken,  au 
/''erarUan;;;  Jeune  barbe;  MiUliidrt.  Undvon 
einetn  Met^clien , dèr  fick  vdr  Jem  Aiter  zu  viel 
anmâJ:t,fjlèot  man  zujagen:  lia  la  barbe  trop 
jeune  ; er  ifi noeh  zu  mng.  Im  g.  L,  fagt  titan  : 
Faire  qnelcpie  cbofe  1 la  barbe  de  quelqu'un  ; 
eiiieni  ini  Gefiiht,  vdr  der  A'tÿir  etwas  Ihin,  ti- 
tum  etwas  zum  Trotz  und  in  femer  Gègenwart 
thup.  Spriihw.  fagt  man  ; Rire  dans  là  bar- 
be ; ins  FSuJldun  lathen  , heimliek  lattun , fich 
heimUih  aus  Sihadtnfrnide  über  etwas  kitzein, 
Zuweiten  bedeu'.et  Barbe  aueh,  Einen  Mann  mit 
einem  Bârte.  Voila  une  barbe  vénérable;  das 
ijl  ein  ehrw'ûrdigrr  aller  Mann. 

Barbe , der  Bdrt , loird  aueh  von  den  lan^en 
Hdren  eewiff  r Tniere  gefagt.  La  barbe  d un 
bouc,  d'un  chat;  der  Bdrt  einei  Bockes,  tiner 
Katze.  Man  nennet:  Barbe  de  coq;  den  Bdrt 
thus  Haknes,  dit  zwei  rotlun  Fleijihiüppcken , 
dit  unter  Jeinem  S.knabet  kerab  kdngen.  Bar- 
bes de  baleine;  der  Bdrt  cm  U'alfythe,  wovon 
dos  Ffchbeitt  gemacht  wtrd.  Ebtn  Jo  wird  aueh 
Barbe , Bdrt , von  den  Knorpetn  rerjckiediner 
Fijcke  ge/agt,  die  ihnen  jiatt  der  Flofjen  dienen. 
Barbes  d’^i  ; der  Bdrt  oder  dit  Spitzen  an 
dtnÆhren.  Barbes  de  plume;  der  Bdrt  oder 
die  SeUtiJfen  am  Kiete  der  Fêder.  La  barbe  d’une 
feuille  de  papier;  der  Stfferjle  Rand  einet  un- 
btjekniitentn  Bogens  Papur.  In  den  Miiiizen 
nennet  man  Barbe,  Eint  am  Rende  der  AlSnzen 
ktrvCrragtndt  Spitze  oder  Eeke , wtUke  abge- 
fUfltn  werden  mnfi,  Aueh  keifit  Barbe,  der 
Bart,  ein  Anfatz  von  Schimmet,  das  kdrige 
IViJtn  au/  /(himmeMen  Eachen.  Dit  Perga- 
enentmaeker  nennen  : Une  peau  qui  poulTe  de 
la  barbe  ; tint  Haut , dit  Jthimiiekt  zn  wtrden 
an/dngt. 

Barbe,  Bdrt,  wird  neck  von  vtr/tkitdtntn 
andtren  Saektn  gefagt.  So  nennet  man  z.  B. 
la  barbe  d'une  comète;  der  Bdrt  einet  Eo- 
tnelen , d.  L dit  vor  ikm  hèrgtktndtn  Strakien. 
Barbes  oder  Barbillons;  der  Frofek,  dit  KrSte, 
tin  f.eifekithtes  Gewàcht  untir  der  Zungt  der 
Pfirdt.  I-a  barbe  oder  fous  barbe  d’un  che- 
val; deu  Kmn  oder  Untermoul  des  Pfirdtt , 
dtr^enige  Thtd  am  Kopft  tmet  Pfirdtt , woran 
dit  RinnkeUe  liegt.  La  barbe  d'un  vaifleau; 
dir  unten  vom  /Ciel  in  die  Hbkt  gekende  krum- 
ene  Batken  am  Pordetikeilt  des  Eckiffts.  Les 
barbes  d'un  vailfeau  ; die  Tkeüt  der  Eekifsver- 
kltidung  am  f'ordtnkeile  des  Stkiffts,  gigen 
Aen  Ort  zu,  wo  fich  der  Porderfeeen  mit  dem 
Eîelt  vtrbindet,  Tutt  en  baibc  oder  i barbette; 


Cher  Bank  fthieJSen.  S.  Barbette.  Les  barbet 
d'un  hameçon  ; die  IPiderhaten  an  einer  An- 
gel. La  barbe  de  1a  défi  der  Bdrt  an  einem 
&hi"ffel.  S.  Paneton.  Les  b.arbes  du  pêne; 
(SikloOtr)  due  Anmriffe  am  Riegtl , die  unUr 
dem  /ïieget  d.t  6'clitoJ/es  b final  thtn  zahnfiir- 
enigen  lheile,  leelcht  der  Êchiiyilbart  angrtia 
ftn  mu/i,  um  den  Riegtl  vorwSrts  oder  k.ùter- 
terwàrls  zu  fekubtn.  Serrure  i barbes  per- 
dues; ein  S.ktcfi,  wtUhes  ouf  eint  vtrborgtxu 
Art  aufgemackt  wird,  mdèm  man  den  SchViffA 
hintinariikt , oder  au  denje  btn  aàekt. 

Barbe  de  Bouc,  f.  m.  Der  Boksbârt.  (tint 
Pfianztf. 

Barbe  de  Ckzvre,  C f.  Geitbdrt , GtitfûJ}. 
(Pflanze). 

Barbe  de  Jupiter,  f f.  ^upitersbdrt , Don- 
nerbdrt,  Siiblrbufek.  (einStrauck). 

Barbe  de  Moine,  odrr  Cuscute,  f. f.  Fiochs- 
ftide,  Filzkraut,  Seideniraut. 

Barbe  de  Renard,  Cf.  Kleintr Boktdorn  oder 
Boksbdrt  ; der  wahrt  Tragant.  ( Pflanze ) 

* BARBE,  f.  f.  Barbara,  ein Frauensnamt.  Auf 
denS.hiffen  ntnnel  man  Sainte-Barbe;  duAom- 
flabt-skammer , die  Kammer  der  ArtiSerifUn, 
im  Hntertheile  des  Schifftt.  Herbe  Sainte-  Bar- 
be; Barbelkraut,  titu  Art  Hedtrich.  (/flarat). 

BARBE,  f m.  Ein  Barber,  ein  Pfird  aus  der 
Barbarei.  Les  Barbes  ont  beaucoup  de  vltefTe; 
dieBarberii  taufen  fehr  fthnell.  Un  echapé  de 
baibc;  tin  Pfèrd,  dot  vou  eintm  Barberkengjit 
uni  von  einer  inlSndifchtn  Stute  erztelt  ift. 

* BARBË , adj.  ( fPapenk.)  U'as  mit  einem  Bdrt 
von  anierer  Farbe,  ait  der  Leib,  verfehen  ift. 
Z.  B.  ein  Hakn , Dtlpkin  &c. 

BARBEAU,  C m.  Die  Barbe,  ( ein  Fhfiflfch ); 
it.  dit  blaut  KombUtme.  S.  Bluet. 

* BARBËIER,  V.  O.  Dit  Sefakrer  fagtn:  La 
voile  barbéie;  dot  Sègtl  flattert.  der  tf'ind 
fpielt  mit  ^dem  Sègtl , Mme  et  zn  fütlen. 

* BARBELE,  EE,  adj.  Hcdmickt,  zackitkt,  mit 
fPiderhaken  vtrfektn.  Une  fiècbe  barbelée; 
em  Pfeit  mit  IPiderkaktn. 

f BARBELET,  Cm.  Ein ff'trkztug,  womit  man 
Angtin  matht. 

'f  BARBEKOUSSE,  C m,  Rothbdrt.  (Barbtroffa) 
Frédéric  BtrberoufTe  ; Friedrich  der  Rothbdrt. 

BARBERIE,  Cf.  Dit  Barbitrkuifl , dit  Kunfl 
den  Bdrt  zn  fchèren.  ( Ditfet  [Part  komt  «i»r 
m de»  Statuten  der  Parifer  Ptrukenmacktr  vir ). 
In  der.  Kiiflem  fflègt  man  aueh  wohl  den  Ort, 
wa  die  MCneke  refirt  werden,  La  barberie  zu 
umnm. 

BARBET,  ETTE,  f.  Ein Buielkmd,  tin  kraus- 
zottigter  Hund , dir  int  [Paffer  gela.  Man  fagt 
im  gem.  Ub.  Il  elt  crotc  comme  un  barbet  ; 
tr  yt  m:  Kath  befuieit  wie  ein  Budit.  11  le 
fuit  comme  un  Mrbet  ; tr  ISuft  ihm  wie  lin 
Budti  ndck  ; ir  foigt  ihm  oUtnlkalbea  rdck. 
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Ond  vtm  emm  Jlltnfchtn,  âir  aStt,  mat  ir 
hJrt , w:edrr  ausfiaitdtrt , /agt  ma»  : C'eft  on 
birbet  : tr  iji  lia  Fojhràgrr. 

BAKBËI  TE,  t (.  ( Kriegsbauk.  ) Ein  trhabtnn 
IFtrk , von  m/làum  «non  du  Aanonn  iibir  dit 
Bruftwèhre  u tg  abfeutrt,  ( Eir.t  Barbette  ) Ti- 
rer à barbette;  liber  d.e  Bank  (über  du  Brujl- 
ttuhre  wegj  hhufien.  Barbette,  heifit  aiuh,Emt 

■ Jlmdf  ojer  BrujlUbUter  dcr  Eonnen. 

BA^BICHON,  Cm.  Et»  klemtr  Budel,  ein  Bn- 
dtihindchtn. 

BAKBIlCR,  Cm.  Dit  Barbirer , ESrtfchker , 
Bdrtpntzer,  Man  /agi  /prickie.  Un  Barbier 
rafe  l’autre;  tint  Hand  wà/ckt  die  anderei 
Lente  ooa  einerUi  Piojejiûa  ni.'i7ni  einandtr 
cbne  Eigenimtz  GefàüigiuUen  er:iei/en , müJSen 
einander  ouihelfeu. 

BARBlULti,  C r.  So  nemiet  man  in  den  Manz- 
fiSttin , die  kletnen  Smtzea , die  den  Mluaftat- 
ten  afüiiiHgen,  und  die  man  uirg/ikaft,  indim 
non  die  P.atten  lu  emrm  eijemen  Aube  gègen 
einander  hin  und  kir  /liiliiteit. 

BARBILLON,  C m.  Eine  khine  Barbe.  (Fijek) 
it.  der  Bârt  der  Barben  und  etniger  anaertn 
iltinm  hijikt  ; it.  der  Ero/ck  oder  cUe  Krbte  an 
den  MrSen.  S.  B.-itbe.  It.  Eint  Art  Pipt  an 
der  Émgt  der  Falken, 

BARBON , C m.  Ein  Graubdrt.  C tin  Spalnnme ) 
Man  J'agt  fpnchw.  von  emem  aizu  ervjt'.utjien 
ffanglinge:  11  fait  déjà  le  barbon;  er  Ikut  fikan 
reiht  allliftg. 

• BARBONNAGE,  C m.  /)at  mllrri/ehe  IPijen 
oder  die  en^thafie  Mine  tines  Graubartes  ; it. 
die  ttÿeSirtt  Ernfthaftigkàt  einet  jungen  Men- 
Jthen. 

• BARBONNE,  f.  f.  Eine  Art  Sifi/ck,  dèr  vùl 
Aikiilitlus  mt'î  dem  Bir/tke  hat. 

BARBOTE,  C f.  Dit  Qntppe,  dit  Aalraupe.  (ein 
FivJifijcIO. 

BARBOTER,  v.  n.  Die/es  IPbrt  uihrd  mer  von 
dm  U'ajjervSgtln , von  EnUn,  GUn/rn  &c.  ge- 
Jagt , wenn  lie  mit  dem  Scknabel  im  Schlammt 
kerum  JiSkren  und  dabei  fchnittem.  Fig.  heijit 
Barboter  dam  l’eau  ; im  tPaJ/er  vlatfchem,  zap- 
peln.  In  der  Slfpratht  keijit  Barboter  Jo  vul 
ait  Barbéier, 

BARBOTEUR,  C m.  Diefm  Hamtn  gibt  man  zu- 
weiten  den  zakmen  Entm. 

BARBO'riNE,  C f.  Der  IFarmfdme,  der  Sdme 
tiiur  anstUndifchen  Pfianze,  wetthtr  die  IFlirmer 
ipt  menicklicnen  Klirptr  tSitit^ 

BARBOUILLAGE, Cm.  Du Ekmiererei,  Sudetei. 
Ce  n’eft  pas  li  de  la  peinture  ce  n eft  que  du 

' barbouillée  ; dat  tfl  kein  Gemdide,  es  ifl  nieklt 
ait  tint  &kmiererei.  Fig.  keifu  Barbouillage 
autk,Ein  anverJlSndlichtt  miindUckes  oder /thriji- 
Uihes  Gejikwdtz. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Rtfckmiertn,  befaie'n.  U 
lui  1 barbouillé  le  vdsge  \ tr  hat  ikm  dat  Gt- 


Jieht  be'ckmlert,  hejudett.  Barbouiller  d'ancre; 
mit  Tmte  beflnken. 

Barbouiller,  kei^  auck,  Eticas  mit  Farbe 
iiftr  groh  ZbtrjWricken,  anflreieken,  überta  nken. 
Barbouiller  un  plancher  ; «it«i  Fiiflbodm  cii/lrei- 

chm.  Man  fagt  aiuh:  Barbouiller  du  papier; 
dos  Papier  befltcken , fik  etkt  Jcbreibtn,  Jehmie- 
ren.  Cet  homme  a wbouillé  bien  du  papier 
en  fa  vie . & n’a  jamais  écrit  une  ligne  qui 
vaille  ; dir/er  Met^'ck  kat  vùt  Papier  in  /emem 
Liàen  ver/eknmrt,  abrr  nie  eineEeile  gefi'irie- 

brn , die  dis  Liftm  it  ekrl  fiy.  Barbouiller  un 
récit  i line  ErziikUng  venoirt , ohne  Urdnung 
vdriragtH.  Man  Ja^  /ig.  im  gem.  Lèb.  Cet 
homme  a’efl  bien  barbouillé  dam  le  monde; 
ditjer  Mer/ch  kat  Jich  bti  der  IFeit  fekr  verSikt- 
liih  gesnatkt. 

Bel  den  Biuhdnukem  keijit  Barbouiller,  dit 
ttbgezogenin  BVgen  am  Hand  mit  Farbe  bejit- 
delH , be/dunutziis. 

BAKHOutLLÈ,  âe,  prtic.  & adj.  Bi/ikmiert, 
befudelt.  S.  Barbouiller.  Der  Itibel  fagt  von  ei- 
veni  Menfthen  dèr  ungernmtes  una  laikei  liihis 
Zeng  ffuiikt  : Il  fe  moque  de  la  barbouillée. 
Anf  ében  die  Art  fagt  man  von  einem  Abn- 
Jiktn  , dèr  /tint  Sackt  gt'ir  gemackt  hat , und 
fich  nichts  daium  btkiunir.trs  teas  man  davon 
/agtn,  oder  was  daraat  tsdjlektn  mag:  Il  ne 
craint  rien . il  fe  moque  de  la  barbouillée. 

BARBOUILLEUR,  f.  m.  Ein  Tdn  ker , dcr  et- 
teias  mit  Farbe  vHr  grob  Sberjirticbt.  J’ai  fait 
venir  un  barbouilleur  pour  blanchir  mon  efa- 
lier  ; itk  Itabe  eirten  T'iineber  kommen  ta/jin , 
Ht»  imine  Treppt  zts  wtijjen  oder  weijî  arzn- 
flreietien.  BarbooiUeur,  krijit  auth  ein Jckleckter 
AJaler,  ein  Etkmierer  ; it  ein /chlediter  Sikri/l- 
ftellcr , oder  auth  ein  fckleckter  Sckreiber , dir 
eine JMeckte  Hand  fehreibt. 

f BARBOUTTE,  C C Lumpenzncker , Lumpen, 
eine  eeringi  Art  Zutker. 

BARBU,  UE,  adj.  BXrtig,  was  einen  BSrt  kat. 
Cette  femme  eft  barbue  comme  un  homme; 
du/e  Frau  hat  einen  Birt  uiie  ein  AJann.  Fg. 
Une  comète  barbue;  ein  HSrkomet,  Bdrtko- 
nut.  S.  Comète. 

BARBUE,  f.  f DerBlUt.  (einSf/ch)  DitGSrt- 
ntr  nennen  Barbue,  ein  ijlànzcktn,  das  mil  der 
Wvrzel  ans  der  Èrde  g-zagtn  lenrd  zum  ver- 
/etzen,  ein  Setziing. 

* BARUUQUET,  C m.  Die  aiifetfpruvgene  Haut, 
oder  der  Grind  von  enter  kleintn  BlatUr  an 
der  lÀppe  oder  am  /ûtnie. 

t BARBURES . f.  f.  pl.  So  nennet  man  in  den 
GieJJireien,  D.e  rauhen  unèbenen  S.'Uen  an  ei- 
ntr  gegoj/tnen  Arbeit , die  mit  demAUiJil  oder 
BeJtâfiHoiel  wegge/ckaft  uierden  m'tjjen. 

•BAKLALLAN,  I.  m.  So  uerden  die S:okf/ilu  gê- 
nant, die  an  der  FMe  von  Chili  md  an  rinteen 
anaeren  OrUn  des  Siidmfret  gefaagen  we  den. 
B b 3 BAR- 


BAR. 


BAR. 
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BA'C^LON,  f.  m.  TiUt  itî  obtrJUn  Stiltmim- 
jUrs  ia  Siam. 

BARD , f.  m.  Eint  Trdgbahrt.  S.  B»r. 

BARJANE,  oiw  GLOUTERON,f.t  DUXlttti, 
dot  KtetUHkraut. 

BARDE,  f.  f.  Enu  jirt  jyèrdekamfih,  womü  dit 
aUm/iitUr  ikrm  Pfèrdtn  dit  Bruft  und  ditSei- 
itn  beurafiultn.  (iett  rat  Tagf  btdntet  Barde, 
Em  brtütt , d'inn  giJckaiUtntt  Etiuk  ^nk , 
uttichti  man  itm  Kapatuntn  und  andert  yvg/t, 
du  man  krattn  icilt,  htrun^ik  Sgt , anfiaUfit 
Z»  fpicktn.  Man  Jagt  genuinigUih:  Une  barde 
de  lard  i tint  SptckjtiuuUe. 

BARDE , f.  m.  Dit  Bardt , tin  Dukttr  bti  dtn 
alleu  GaBiern  und  Britten. 

BARDEAU,  Cm.  DieSchindtl,  tin  kurzes,  fthr 
d'ûnn  ge/paUtnes  Brhleiu  ; it.  tint  Datk/'ckiadeL 
Une  maifon  couverte  de  bardeau  ; tin  mit 
Sehindetn  gtdektts  Nous, 

• BARDELUi,  f.  f.  Ein  durckgtnSkUt  imd  ata- 
gejiopfltt  Etitkiifen. 

BARDER , V.  a.  Barder  un  cheval  ; dtm  Pftrdt 
tincn  Hamiftk  anligen. 

Barder , ktifit  auA , Eteint  und  andert  Sait- 
mat  malien  ouf  tint  Trdgbakre  laden,  um  fit 
von  einem  Ortt  zam  amdem  zu  brins^  Âm 

ftbràuekltckfttn  ifi  ditjts  fVort  in  dtr  Jùxkkutfi. 

arder  un  chapon;  einen  Eapaun  mit  Sptck 
umwickeln,  damtt  tr  im  Brattn  Jafiigtr  uud 
rùcht  zu  braun  uatrdt. 

Bard^  , ÉE , partie.  & adj.  S.  Barder.  Un  che- 
val barde  ; tin  gekamiicktet  tferd.  Des  cail- 
les barddes  ; rn  Sfttk  tingeuncktlU  und  gtbra- 
tttu  If^jchltln. 

BARDEUR , r.  m.  flrr  BakrenIrSgtr,  tmtr  dtr 
tint  Loft  au}  tinte  Tragbakre  turbeitrSgt. 
BARDIS,  Cm.  Etn  t'tr/ckidg  im  Stkijtraum, 
tint  Âblluilung  inm  Bretem , zum  Aitffih'Me* 
dtt  Korns  ; it.  tin  Silûk  Borl , womit  tin  ouf 
dit  SeiU  gelègtes  auszubtfftmdts  Sckiff  vtr- 
wahrt  wirS,  darnii  dot  Ivajftr  miht  m dot 
ytrdeck  dringe. 

BARDOT,  f.  m.  Einjungts  Maultkier.  Mau  ntu- 
net  fig.  Bardot;  Poik-EJei,  tinen  Mei^cken, 
die  &k  Ailes,  teas  andert  tkunjolten,  tBidig 
avfiadtn  Utjlt. 

* BARER , V.  n.  Die  SfCr  nieht  finden  kBimtn. 
(teird  von  ^agdkucden  gejaet,  teenn  fit  nukt 
W’JJtn,  wo  du  Sftur  dts  midts  wiittr  kin 

gfM  Jn 

BARGE,  f.  C Dit  Laimfikntpft  (Vogel);  it.  #m 
ïfarfim  Heu  otbr  Hd-z. 

BARGUIGNAGE,  tm.  Dit  UnfcUiiffigktit , dat 
Zaudtm  , iht  man  fick  entfiUufit.  ( gemtmj. 
BARGUIGNER,  v n.  UnfetdrfgVtyn,  fick  lange 
befinntn,  tke  man  fick  entjchlicfit.  A aooi  bon 
tant  barguigner  î wozu  deu  lange  Btfinutn  ? 
( gtmtinj. 


BARGUIGNEÜR,  EUSE,  C EinZouiertr,  ri- 
ner  dtr  fick  lange  befinuet,  ekt  tr  fith  zu  et- 
icas  tntfckUef.en  kan.  Cette  femme  eft  une 
grande  barguineufe  ; dieft  beau  Jbin  fick  z» 
uicitls  tutJcUufien  , fit  ifi  tin  Erzzauderer, 

BARIL , f.  m.  Das  Fiifichtn,  dos  TSnnçhen.  Un 
l*ril  d'huile;  ein  Juificktn  üt,  voU  ÜL  Un  ba- 
ril à poudre  ; eia  PutvtrtSHUcktn,  ein  TSnucktn, 
dat  mit  Pulvtr  ange/üiitt  wtrden  Joli.  In  dtr 
Handlung  vtrfiekt  man  unltr  Baril  auch  Etn  ge~ 
wijjes  Hlâfi  zu  fiilffigen  oder  andertn  Sachen, 
Bci  den  Ijififeuerwerkem  heiJSt  Baril  de  trom- 
pes ; tint  Art  Punmtnfeutr  oder  Strtilfeutr , 
fttenn  verjehtedent  dofapelt  über  einandir  vtr- 
Jczte  Lufikugeln  auf  einem  runden  und  fiachen 
kilzimtn  Boden  ringsherum  angebreuht  uttr- 
dtn.  Barils  foudroyans  ; f Kritgsw.  ) dilurin- 
fdfftr , Sprtnglounen , Feutrtonnen.  Barils  i 
bourfe,  uennet  man  auf  denKriegsJchifftn,  Btu- 
teiflijl'tr,  Tbnncken,  wtlcht  oben  enu  Udeme 
EmJoJJuug  haben,  dit  wie  tin  Bentel  zugejckmirt 
werden  kan,  worin  die  Konfiabler  ihr  feints 
ZUndpulver  vtrurakrtn. 

* BARILLAGE,  f.  m.  Dos  EùHtn  des  latines  te 
BouteUten,  pla/chen  und  kleiut  Tbnnelun;  it. 
dit  Einfukr  dts  H'tints  in  Ftalcken  &c.  L’or- 
donance  des  Aides  ddfend  le  bariILge,  k U 
referve  des  vins  de  liqueur  qui  viennent  en 
cailfe;  nick  dtr  kSnigUchtn  ytrordnungdit 
Jmpofien  von  If^dren  UKaLcbinsmitteln  betrrÿend, 
d'drjtu  ktmt  lytiru  ia  Flajckeu  oder  kleintn 
TSnncken  ins  Xen-greilk  eingtfikrt  wtrden, 
ausgenommtn  du  Jiifitn  IFcint , du  in  Kjien 
kommen. 

B.ARiLLAR,  C m.  .S'a  heijit  auf  den  Galtreu  dh- 
jenige,  dir  dit  HerwaSirung  und  A.cs.httlung 
dit  U'ajjtrs  und  IFt'ns  zu  heforgtu  bat. 

BARILLET,  f.  m.  Ein  kltines  Dfnr,ch''n  oder  Fdfi- 
tken  ; it.  dtr  huupenjbtftl , dtr  Siitfti  tinet 
Drukwerkts  in  einer  Pumpe;  it.  das  Feaerkaut, 
Fêdergekaufe , die  T pminel  m den  Tajehen- 
ukren.  Un  barillet  tournant  ; eint  Trommel 
hi  den  Tttfchtn-ukrtn,  du  aCr  ein  RSd  Irdgt. 
Un  barillet  fixe  ; eiu  unbrwègUctus  Fêdtrhaus, 
wt  ckes  eiH  an  fthum  Mdttlrunk:e  bew'gUchts 
Jtdd  hat  Barillet,  ktifit  attck  die  IFaltt  le 
tmtr  Drèk  orgel  ; it  «i»  von  fick  jtlbfi  Jpiel.n- 
des  Kiaviir  in  einem  Kafka.  In  der  Anatomie 
nennet  man,  Le  barillet,  tint  gewifi't  Habit  oder 
Vertirfung  kinter  der  Okrtromnul 

BARIOLAGE , C m.  £mr  bunt/duckigte  Mederti. 

( gemein  ). 

BARIOLER,  v a.  Bunt/cke.kig,  mit  vi-.lerlei  Fkr- 
tn,  dit  fick  iibel  zujammen  Jchicken,  bemalen, 
a flreii.kta.  (gemein). 

BARior.fi,  £e,  partie  &adj.  Buntfckeckig.  Un 
habit  bariolé;  tnt  bunt/ckec tiges  Aleid.  Fèves 
bariolées  i buute , fiprinUickle  Boknen. 

• BARI- 


BAR, 
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BAR. 

• BARÎQUAUT , f.  m.  Ein  kithus  fkjt  w»  «kf 

btjl'mter  Grl>f>i. 

• BARIQU)'',  r f.  Ei*  FaJ!,  tint  Tov»e  von  mit~ 
U müjj  gtr  G'  9f^ , tin  Èaiafl.  Im  Kritgtw^en 
ntnntt  mon  Barii)ae<  foudro^'antei  ; Sturmfif- 
Jtr.  S.  Baril 

BARLt  RIA  , f.  m.  Der  Drachrnfiingtr , C tint 
eminkanif^kt  Pflanzi  ). 

BARI.ONG,  GUK,  ndj.  Zifflickl , u>ts  mf  der 
tinin  Stiit  un/Mkikker  weiji  L'iiiger  oitr  iïr- 
xer  ijl,  als  auf  der  andern,  V'otre  manteau 
eft  irai  taillé , il  eft  tarlong  ; Ihr  A7imfel  hat 
kemtn  g’itfn  Sihnitt , ir  iji  zi^ick. 

• BARNaBITkIS,  f.  m.  Bamabiten,  Oiârhtrrm 
ejn  dtr  CoHgrtgatiin  dit  ktd.  Pauls. 

BAHNACHE,  f.  f.  Eir.t  Art  urildtr  GSt^i,  dit 
Jich  am  S:randt  dtr  Si  aufka'trn. 

BAROMÈTRE,  f.  m.  Em  Ivtttirglat,  (Barome- 
ttr ) tm  htjlrununt,  mitttljl  defftn  mon  aut  dtm 
Sttigen  «tld  FaUm  dis  ^iukfiWtrs  in  tiner  g‘ii- 
/irmen  Rbkrt  die  Sckwéri  dtr  Luft  irkiimet, 
und  dit  f'trSndimngen  der  If'iUtmng  vârhèr 
fielut. 

BARON,  f.  m.  £in  BtrSn,  Jd  nanti  mon  ikedirn 
in  Franki  etih  übirkaupt  dit  Grôjien  dit  KSnig- 
niihs.  Le  Roi  afl'tmbla  fes  BaroDa;  der  Ks- 
mig  vir/ammeitt  ftimn  vdmihmjtm  AdtI.  Neut 
zu  Tagt  heifit  Baron  , dèrjenige , der  eini  Ba- 
ronie  ligenihimlich  befzt.  In  i)r,iljchland  liber- 
fizt  mon  Baron  gewbiudUh  durck  Freihrrr.  La 
Baronne  ; dit  Barimtjje , dii  FreiJ'rm , Freihtr- 
r!«n , Freiinn.  Barân  oder  Freiliitr , ijl  in 
Deutfchland  aar/i  tin  bU'Jitr  Titel,  dtr  durik 
ein  Dtpiôm  erhalten  u ird. 

• BARONNET,  f.  m.  Em  Baronet,  tin  engli/tkir 
KJilmar.H.  dir  ziei/chen  denBarortn  ùudRit- 
tern  dat  Alittil  kùt  t. 

BARONNIE , f.  f.  Eint  frtit  Herjchafl , ( tint 
Baronii  ). 

BAROQUE , ad.t.  S.hiefrund , teas  nickt  gang 
nmd  iJU  üieftt  lEort  leiird  eigtntiUk  mV  iw» 
Pertm  gejagt:  Perlea  baroques;  Jddtfntndt 
Perlen.  Ftg.  nenml  mon  Dat  wat  urgleiih, 
Hnregilmiijlig,  fonderbar,  lacherlich.jeitjam  &c, 
iJi,  Baroque.  Un  efnrit  baroque;  eut  umn- 
derlicker  Kopf.  Une  figure  baroque  ; line  JtU- 
famt  Fiatir,  tim  lütkenicbe  GeHsut. 

*■  BAKOSANEME  , c m.  Eint  tVindwage.  Stkt 
Pèfc-vent. 

• B.AROTS,  f.  m.  pl.  So  nennet  mon,  Gtunjft  ti- 
tras ksrumme  ^lèrialken , wtleht  von  der  tinen 
Stiit  dit  Sikiffes  zur  andem  gelèM  fmd,  uni 
dit  zwei  obirtn  Firdecti  tragen.  Meinert  Quir- 
batiin  dit/ir  Art  nennet  man  Barotin».  Un 
a’aifieau  Inroté  ; ein  Sckiff,  deiïtn  Raum  bit  an 
die  Qaèrbaikm,  d.i  dos  Ferattk  tragen,  voO 
geloden  iji. 

BARQUE,  Cf.  Eint  Barkt,  ein  kleinn  Fahrztug. 
Barque  de  pdclieur;  ciste  Etj'tbtrbarkt,  Barque 


d'avii  ; tine  AvU-^chl,  ein  kltines  Seh  ff,  loW- 
thtt  Bri-fe  und  kieint  Pakete  von  einnn  Oiie 
zetn  andem  bringt.  Blan  Jagt  fg.  J1  a bien 
conduit  fa  barque  ; tr  hat  Jeini  Satken  gut 
ernUiM  , er  hat  feint  Gejchdfte  tBoU  gefàhtit. 
Bei  dm  Dithtern  heifit:  La  barque  k Caron  ; 
dtr  Toi.  I.a  barque  de  Caron  ; Charont  Na- 
eken.  Daher  dit  pglirUckt  Rèdtntart  s 11  faut 
psITer  tût  ou  lard  dana  la  barque  ; man  mufl 
Sber  km  Z odtr  lang  flirbtn.  11  a pelle  la  bar- 
que d Caron  ; tr  ui  todt,  tr  ijl  grjiorbtn, 
BARQUEKOLLE,  C f.  Eint  Utmt  Barkt,  im 
kleintt  l.ufîfchijr  oknt  Majïin. 

* BARQUE! TE,  C C Eint  tieine  Barkt,  ohni 

Malien. 

BARK.\GE,  f m.  Dot  JPèggeli,  Pflajlergetd (^e. 
tm  getcifer  ZoS , dèn  dit  Fukrieu  e zur  Un- 
terludtuug  der  IVtgi  Hiid  det  PJUtjitrt  zMen 

ml!  dèn. 

BARRaGKR,  f.  f.  Dèrjenigi , wtUbtr  dat  IPèg- 
giU , Iflafirgetd  &c.  einnimt. 

BARRÉ,  ï.  C Die  Stange,  ein  langit , fcknuriet 
Siück  fiolz,  Ei/in&c.  Une  barre  de  fer;  tint 
. tifimi  Stange.  Barres  d’or,  barrea  d'argent; 
Goldflangen,  Siberflangen.  De  l'or,  de  l'ar- 
gert  en  barre  ; Gold  oder  Stiber  in  Stangtn, 
Une  barre  de  boia  ; ihte  kÿlztriu  Stange,  ein 
kbizemi  r ^eèrbaum  an  eintm  Thore,  der  ScUdf^ 
boum  an  ememlEigt.  In  denffèrdejlàllin  he^ 
Barre , der  Standbaum  zte  i/ikm  zwei  Pj'èrien , 
damit  fie  tinander  nickt  zu  nake  kommtn. 

Barre,  heifit  auth,  Dat  Ritgeikolz,  der  Quir- 
JiSb  liber  die  Bodenhllzer  einer  Tonne  ; it.  der 
Riegel  oder  dat  (Juérhotz  liber  dm  Boden  ei- 
nes  Korbet  ; ît.  ein  Ritgei,  ein  langet  fthmaiet 
Stlkk  ilûiz , oder  eint  Jlarkt  Leijie,  wekht  liber 
zwei  an  einander  /chliejitndt  Brèter  einer  Tniir, 
einet  FmJUriaàtnt  &c,  befiJligH  wird , damit 
die  Brèter  nickt  ont  ihren  mgen  weichm  ; it. 
eine  Art  eijerner  Ackfe , mdtetjl  weUher  zeeei 
Roder  zngkUh  eejiikret  u trden  klinnen  ; i-i  der 
Trüger , em  fthmaiet  Siikk  ffolz , woran  der 
Drechtler  beim  ürèhen  ferne  fPerkzei^i  auBfhnt. 
Barrea  n quenee;  Sckit  asariegii,  Tkorbtiume, 
wtkhe  in  dm  Seitenpfojim  det  Thorci  kineingt- 
km,  une  on  den  Sckeunentliorm,  dit  tinm  Rak- 
mm  kabm.  Die  BncHeenmackir  ntnnen  Barre 
de  foudure;  die  LSthJiange , eint  ComtofitiSn, 
die  aut  Biei  und  Zinn  bejiekt,  und  zu  eiiur 
Stange  geformt  if.  Barre  à dégager;  (Gtdt- 
kiUte)  die  Krikke,  dèrm  fich  der  SJtërer  bt- 
dienet , um  die  Afchi  von  dem  Râfie  liber  dm 
AJeketfaB , wegzurSumtn. 

In  der  Baukunji  krifit.  Barre  i godet , odir 
Barre  de  garniture;  dat  Trdg-eifm  z\ir  Rinnr, 
ttne  eiferne  Stange , worauf  aie  Sp'i  bhre  einer 
kleitrrttn  Daihrinne  mit  ihrm  Enien  ruket. 
Barre  de  languette;  der  Zmtgrrjldb , ein  plat- 
ter  tiferner  dtr  dnreh  dm  Sckorn/ltiu 

ge!n 
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tend  bfjt'ir.i  ift,  tint  2atigt  titr  d3wu 
&l:tiJemjutr  za  trageiu  Oatre  de  ÜDteaa; 
dit  Slwrzjiangt , tmt  eiftrnt  Statige , tvtkkt 
iiùer  Tk'drtH  uiid  fnijler  anjlatt  fines  Sinrxts 
( OberJihwelleJ  von  Holz  angtbraekt  ,ijU  Barrei 
odtr  bandes  de  trémie;  dit  tijtnun  Slangen 
ctUr  Siàbe,  tcoraaf  der  Hérd  und  du  Haûbt 
tintt  Kanuns  ruhtn, 

Barrb,  tuifst  ouih  tin  Strùh,  tint  Linii,  wo- 

. mil  man  tinztint  ff'Vrter  odtr  goKzt  SuUtn 
in  tintr  Sàmft  dnnkjhrtichl , zum  £!eiclun,  daji 
fit  uickl  gtllen  JoBtn  ; it.  tin  Strich  din  mai 
unUr  giwifi[t  It'otttr  odtr  Sttlltn  nuuUt , dn- 
mit  man  fit  btjjir  bemtrkt.  Mettez  une  barre 
fur  ces  raots-Ia  pour  les  elTacer  ; durdfirei- 
tiun  Su  dit/ts  fl'ort , firtithtn  Su  ditjts  if'ort 
aus.  Faites  une  barre  fous  ceux-ci  pour  les 
faire  remarquer  ; unttrfireiihin  Sit  ditjt  da , 
damit  fit  dtjlo  bifftr  int  Angt  falltn. 

lu  der  Alufik  htifil  Barre , tin  Tattftridu 
jliuh  nenntl  man  in  der  Grammaiii  Barre,  ei- 
im  Slrith,  din  man  mèr  übtr  tintn  Bûcbfiabtn 
adehl,  zum  Zuclun  das  er  long  ijl,  odtr  dop- 
ftU  gtuommtn  wtrden  Joli.  La  ^rre  du  eu-, 
vecin  ; das  iuurendig  im  Klavier  mit  Tüch  iiitr- 
Zogtnt  Quérhotz,  auf  weUhts  die  Docktn  mit 
ihren  Sul/erjltn  Endtn  aufiaOtn.  La  barre  de 
luth  ; der  Lautenbalke. 

Barrk,  keiftt  fenur  bei  den  Sifakrtm,  Eine 
jfUidufung  vonSmd  mtdSihIamm,  odtr  auth 
tiiu  Hnbe  Fetfen , teeiclu  den  Eingang  tines 
F.ujjis  odtrHc^ens  gtflihrliih  mjchen.Jo,  dafl 
man  nir  mit  derFiutk  odtr  nachdèm  man  dût 
SeUff  geUüdet  ha»,  kmtn^akrtn  kan.  La  barre 
de  gouvernail  ; dtr  Httmftock . d:t  Stange 
em  .btrurrradrr , dit  der  Stenermann  in  den 
Uàadtn  kai. 

In  dtr  U'apenhufi  heifit.  Barre;  tiuDiago- 
nalbatken,  obtu  t-en  dtr  Linktn  des  ScJuldes  gi- 
gtn  du  Àecktt  htnitUer. 

Bei  den  ^iigem  heifit , La  barre  , Dèrjenigt 
Tueil  an  der  nnttren  Einladi  des  te/ildenSchwei- 
nis,  in  uitUhem  duIiauxiUmi  JUcktn.  Les  ar- 
mes de  la  barre  ; dit  unlrrr»  HauzShne  des 
uilden  Schwemts.  Auth  ntnntn  fit  Barres , di/ 
y,  huarztn  QuèrJireiJ'en  am  Sihwansu  da  Sptr- 
bers. 

Uûnn  von  Pfèrdtn  die  Ride  ift , Jo  verfltht 
mou  miter  Barres,  dèujenigen  Theii  der  Ain- 
Iode  da  Pftrdes , wo  dai  (iebifi  auftiegt. 

Barre , heifit  auth,  DerGurtrienun,  tin  brei- 
ter  Riemen  iu  emem  Gurtt  odtr  IFtlirgiltUnge. 
Auth  ffiigt  maii  die  vier  auf  jrder  Seite  des 
Pftrdes  von  einaader  abJUlunde  Icderne  Riemen, 
iDtUlu  an  den  Schwanzntmtn,  und  an  dit  bti- 
dtn  Riemen  dtr  Halskette  angihSngt  find.  Bar- 
res Z»  nennen. 

Barre,  odtr  Barres,  Die  S-.hranken  um  den 
Ort,  leo  (èeruht  gehalten  wird.  La  barre  de 


4a  Cour;  ditjenigt  Ort , wo  die  verkUmmerten 
Gâter  unvrrmSgti.der  Schuliner  gerUhilUh  jt~ 
mr.nden  aiunrjprodien,  odir  wo  fonjl  andtrt  gt- 
richeliclu  y trnandluugen  vorgenoiiimeu  wer&n. 

Barres,  nenuet  mau  auth.  Ein  gfwij/ts  SpitI 
der  juagen  I.eutt , u obei  fie  innerhalb  gtwujjer 
Schi  ankeu  gègeu  thiauder  zu  lauj'en,  iZer  im~ 
mer  einaader  wieder  zu  tntwifihen  fiuhen.  Das 
KSmmtrchtnJfiei.  Jouer  aux  barres;  Aiimmir- 
iktnjpielen,  Daliîr  du  fig.  Redensart  : Jouer 
aux  barres;  A'dmmerchin  Jpjelen,  Fangens  Jfu- 
len,  d.  i.  tiaar.d,r  an  vtrjenitdentn  Orten  fuektn 
und  dot/i  nieht  an.rijftin, 

Jilaii  /agi  fieiir.icli  : Avoir  barre  fur  quela 
qu'un  ; mehr  Maekt , mehr  Anfehtn  als  tin 
Aiidertr  habtn,  und  dakèr  ihin  fcliaden  kà'nntn. 
Il  a barre  fur  lui;  er  hat  den  l'ortheil  übtr 
ihn;  er  kau  ilwe  fckaden , ictnn  tr  will.  Par- 
tir de  barres  ; plizlich  wrggehtu , abrtijen.  U 
eft  roide  comme  une  barre  de  fer;  tr  ift  nn- 
trbiilichf  er  iàfit  fich  dureh  keint  FôrjUOnngtn 
erweUheu,  Je  vous  donnerai  cent  coups  de 
barre  ; ieh  werde  tueh  hundert  Prügtl  gèbtn. 
C'ell  de  l’or,  de  l'argent  en  barre;  das  ijifo 
g(it  als  bdres  Geld. 

BARREAU,  C m.  Eine  tiftmt  Gitterjlangi ; it. 
tin  Rieget  wonnl  tint  Th'ùr  odtr  ein  Tbor  uer- 
miuhl  etird.  Les  barreaux  d’une  fenêtre  ; du 
Fenjlerjlaiigtn.  Bei  den  Bûchdruckern  heifit.  Le 
barreau  ; der  Pr/fibengel  ; it.  dtr  Sthlitfinagel , 
tin  eijtmts  SlSbJun  zum  Hufch  iefien  der  Fora. 

Barreau,  h ifit  in  lien  franzbjijehen  Gerichts- 
fà  en,  Dtr  Ort,  wo  die  Advokaten  vir  Gericht 
rèden  (pùiidirea).  Fig.  bedeutet  Barreau,  fàmmt- 
liihe  dort  verfammelu  Advokaten  ; it.  das  Gt~ 
richt  ftihfi,  dtr  Gv  Uhithif , die  Geruhtsjhebe. 
Hanter  le  barreau,  fréquenter  le  barreau  ; fieif- 
fig  bei  dut  Geri.hts-audienz'n  erfcluintn,  man- 
therlei  Saehen  oder  Prozefft  v6r  Geritht  fïthrut. 
Tout  le  barreau  eft  de  cet  avis;  fdmmtti.he  Ad- 
vokaten find  ditftr  Mtynmg.  Vous  le  trouve- 
rez au  barreau;  Sie  wtrden  ihn  in  dem  Ge- 
rithtshofe , in  dtr  Grriehtsftube  finden.  Le  ftyle 
du  barreau  ; der  Genthtsjlyl , die  Schreib-art 
dtr  Advokaten. 

Aif  den  Sthiffin  nennet  man.  Les  barreaux , 
die  Salit  ngen  oder  Kreuzh6lztr , worauf  der 
AIMorb  ruhet. 

BARRER , V.  a.  Mit  einem  Rieget  oder  Sclildg- 
baum  vrrriegtin,  verfyerren.  firrer  une  porte, 
une  fenêtre:  eine  Th'ir,  tin  Ftnfltr  mit  einem 
tiftmtn  Rieget  oder  mit  tifemen  Stangen  vtr- 
Jperrtn.  FfuwtiUn  bedeutet  Barrer  audi  Vtr- 
gittem,  mit  liium  tifemen  Gitter  vei fthtn.  Bar- 
rer un  tonneau  ; aas  Riegetholz  an  dem  Bodtn 
einer  Tomu  befejligen. 

Barrer,  heifit  amh,  Eine  Schrifl  ausjlreiihtn, 
darchftreieluu.  11  but  barrer  ces  deux  lignes- 
là;  man  mufi  diejt  zwti  ZtUtu  ansfireichen. 

Bar- 
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Mfan  fagt  awk  : Barrer  le  chemin  ; dtn  ÏÏ'ig 
t'irfperrtn , ritn  }Jurih;ian^  djjrck  unen  Ori 
Virhitidern.  Fi{f,  Barrer  le  chemin  à quelqu'un  ; 
iinem  dm  lerjptrnn  , fimm  /lindtnvfi 
in  dm  !Fèa  Aumit  er  /iin'n  ^week  tuent 

trrriJie,  Barrer  U veine,  barrer  le*  veines 
d'un  cheval  ; ein/m  Pfirdt  du  Adtr , tiarouf 
man  ihm  Bifu  verbindrnj  oder  até<h  mit 

tmem  enhendm  Êifen  brenntn. 

Bark^::,  tK,  partie,  èc  adj.  «S*.  Barrer.  Aîan  u/m- 
uit  m dir  Anjtomit  LVi»  barré;  das  6VÂ.'q/^• 
b'ÎHf  das  Sklumle.n  dtr  IFeibfr»  Armes  bar- 
rées; ( IFapmk.)  IFapm  mit  etntm  BazeUhn 
uniùhtir  Kindtr. 

BAKKfc.TT,'K,  f.  f.  E:n  Baret , tint  Art  kltiner 
Rl'ltztn  oder  H'Uey  weUke  vôrz'lg^.hk  von  dm 
Jtalunfrn  geiragen  uerden»  Infonderlirit  aber 
knfit  B.'irrette,  der  Kardimf  'sh^tt  die  rotke  tvtr- 
eekicte  J\>r'ttze  der  KarJind'e.  Man  Jagt  fig* 
und  Jpriihw.  J*ai  bien  parlé  à fa  barrette;  ick 
habe  thm  derb  dte  fFakrheit  gfjagt. 

Bit  dm  Uhrmaekern  k/ifit  Barrette;  einStifif 
itekher  im  Federhiu/tf  nahe  btum  Haken  der 
Uhrftder  eingefleki  uird.  Les  barrettes  d’une 
roue  ; die  Sidbîbm  oder  Speùken  an  einem 
Ukrrade» 

• BARREUR,  f.  m.  C ) f'in  Hnnd,  dèr 
Kicht  weiji , wo  du  SpÂr  teetter  hingelu.  Sielu 
Barer. 

BARRICADE,  C f.  DeSperrung^  Ferrammetung, 
das,  K'omit  mjn  den  einer  Ü/nung 

Jchtcèr  macht,  oder  t'rrA;inicrt , z.  B.  eine  Ver^ 
jckattzwng  miiiFagtn,  Karren,  JpaniJehm  Ren- 
tem,  Patiijaden&c,  La  barricade  empêcha  la 
Cavalerie  de  paOer  outre  ; die  Keutertt  konte 
nuht  weiter  iiommtn , teed  dte  ^ttgUnge  ver- 
Jperret  waren.  Les  barricades  de  rues  ; die 
iperrungen  der  Gc^Ten, 

BARRICADER,  v. a.  iSferren,  vfrrammeltu  Bar- 
ricader le*  rues;  die  Gaffen  fpirren.  Barrica- 
der une  porte,  une  fenêtre;  ein  Thor , tint 
Thllr , ein  Fenfter  verrimmeln , veri'iegeln.  Se 
barricader;  ^(k  verra/nmeln  ^ verjekanzen , ftek 
einjehltfjltn  und  aUe  Zngdnge  verjperren,  um 
vôr  gticaltjamm  Überfad  fuher  zu  fepn;  it. 
fg-  Juh  M fiiitZimmai  tinjclilirfitii , wid  man 
gtrn  aOrm  Jfyn  uni. 

Barkicaué,  tu,  ptrtic.  & «dj.  Vtrjftrrti,  vtr- 
rammelt, 

* BAKRIKR,  f.  DI,  iSb  nennet  man  in  dm  M~mz- 
Jiàtien  Den  M'ùnzkrucht,  letlcker  dasüriAkuerk 
rtf!ierrt. 

BARRI  ij.RE,  f f.  Aderlt!  Holxurrrk  X'tr  Sper- 
nHg  riaes  2^uMngri  od  r tmer  Ditrchfahrt,  e » 
Sdàdgbaum,  falkaum,  Falgatttr,  Gauler  od/r 
Gtüiadrr  (de.  ; it.  tin  Sih'ezgatter , tin  GatUr- 
thor  fdr  SlSdten  «ni  Fejbngen. 

Barrière,  htifst  auck,  jdilis,  wM  zur  GeS.izt 
»nd  7Mm  SehttXt  duntt , z,  ÿ.  um  Lanitoèiir, 
Ton.  1, 


tin  Gratm,  tint  Mautr  eder  l'ôrmautr,  tint 
dicte  Hecke.  ein  Gevirge,  etn  Flufi  &e.  I.e  Kliin 
fert  de  bariiére  à la  France  & à l’Ailemiii^ne  ; 
der  Rhtinfirim  dient  Frankreich  und  D-ut/ciùaud 
zur  Granze  und  Sicherheit.  Mannmnet:  Vil- 
les oder  Pinces  de  barrière  Grdnzfeftungen 
( BarrierepUilzeJ  welche  den  cher  gang  aus  ei- 
nem  Lande  in  dat  andere  verhiniern. 

Klumals  nanle  man  auck  Barrière,  dit 
S hrankm , innerhalb  dee  Jiitler  iiiri 

Tumiere , Hinaelrennen  und  liiUerJpiele  liielien, 

Fig.  Iietflt  llarrièrc , Km  Hindermji , lf'i~ 
derjland,  £inha!t.  Man  /agt;  Il  faut  mettre 
des  barrières  à fa  puiflatice  ; »)j«  mvfl  /einer 
Oewjlt  Sclranken  Jelzen,  Fnilialt  thuu.  Les 
luix  font  des  barrières  contre  les  crimes  ; 
die  Gejetze  fmd  tint  Sckuzwéhr  gègen  das  Ijs- 
fier.  Le  travail  cft  une  barrière  contre  l’en- 
nui ; die  zSrieit  ifi  ein  Ferwahrungsmiitel  gè- 
pen  die  LangeueiU.  Il  a rempu  la  barrière 
de  1 honneur  ; er  hai  du  Heiiranlun  der  Fart 
überjchnlten. 

Jn  Frankreich  neimel  man  in  grdf.en  Stddttn 
anf  den  Marktp’M'.zen  imd  in  eintgen  Strâfitn, 
eiiien  gcuifi'en  bcdiklen  Ort , wo  fich  die  Gi~ 
richtSiVener  uiid  Hüfclitr  aufhatlen.  Barrière. 

DARRIQUK  , f.  f Em  grâfies  Fafi , tim  grôfit 
Tonne.  S.  Barique. 

BARKÜRE,  f.  f.  luifit  bei  dm  Inflrumtidmma- 
chern,  Das  Q.iérkoiz  in  einer  Laule. 

BAKSES,  f.  f.  pi.  Jo  lieifit  man  Dit  zinnemen 
liückjtn,  worin  der  chmefifche  Thf  verjiikrt  wircL 

BAR'l'AVELLE,  f.  f.  Dess  rotke,  oder  rotkj'ùjiigt 
Reïikuhn. 

* BARTH  C.LEMI , f.  m.  Bartholorndus , Bartel, 
C ein  Mansneme  J. 

BAS,  B.4SSF. , adj.  Kedrig,  was  «icht  hdck  iJU 
L'n  fiégc  bas;  em  niedriger  Sej/cl,  Sitz.  Cetts 
cliambre  eil  trop  baffe  ; die/es  éiimmer  ifi  z» 
Kiedrig.  Man  Jagtauchc.Lx  rivière  eft  bafle; 
der  àrâm  tft  Jricht , niclit  tiefi.  Les  marées 
font  plus  bulfcs  en  certains  temps  qu’en  d’au- 
tres ; die  Fiuth  fteigt  zu  geioifftn  iSeiten  ni.ht 
Jo  kôch,  als  zu  einer  andern  éieit.  IJ  y a bsife 
msree;  es  ijs  Ebbef  die  Se'  ijl  vom  Ufier  zu- 
tmk  geirrten.  Man  Jagt  fig.  von  einem  Men- 
Jcken , dèr  nicki  viel  Geld  mekr  kat  : Les  eaux 
font  bad’es  chez  lui  ; das  Geld  gekt  bei  ikm  ca»f 
dieNt  ge.  l e teiops  »ft  bas;  es  ifi  Iribe.  woï- 
kigt , es  u'ird  bald  règnen.  i e Carême  efl  bas  ; 
die  Fa/lenz'it  tomt  dismat  früh.  Avoir  la  vue 
bafl'e  ; e n kurzes  G.fuht  habe».  Avoir  la  voix 
bafle;  eine  /ekwacke  Siitmae  haben.  Cette  corde 
efl  trop  baffe  ; diefe  Satie  ifi  zu  niedrig  ge- 
fiimmet.  Cet  inflrument  eft  trop  bas  pour  la 
voix  ; diejes  Injlrument  ift  fur  die  Siig/iimmê 
zu  tiefi.  Le  tas-deffus  ; der  zweéte  Dijiant,  eine 
Siimme,  die  elioas  tiefer  ifi  als  der  gewohnli- 
fki  D.icanU  Fm  einem  Mtnjcken,  dèr  Jilir 
C c gede- 
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gidfti.üüiiget  worienyfagt  mon:  H i l’oreiHe 
balle  ; tr  liiflt  die  Ohren  iangen. 

Parler  d’un  ton  bas  ; Ui/e,  Jachtt  rèden.  On 
l’a  fait  jarler  d’un  ton  plus  bas  ; man  kat  Jet- 
nenStolz  gedemiHltiget,  man  kat  ikn  geUkrt  et- 
littdire  Saiten  aufz:ehen.  Parler  d’un  ton  plus 
ba-  ; a:ii  linem  gelinderii  Tant  fpreJun. 

Weflc  baiTe,  eme  JlitleMeJJ'e,  die  der  Priefler 
nir  lie/et,  ohne  dabei  zu  Jineen, 

Bas.  bedeuUt  ett:k,  (Pat  dérogé  Mck,  in  Ver- 
gteickung  einer  anderen  Sache,  medriger  oder 
tiefer  ifi.  La  ville  ba/Te  ; die  nntere  Stadt,  dèr- 
jinige  Tk:ii  d:r  Stait , dir  niedrieer  liegl  ala 
der  andere.  La  balTe  r^ion  de  l'air  ; die  un- 
tere  Gègeni  der  Lufi.  Un  paya  bas;  ein  nie- 
driges  Land,  ein  Land,  dat  Jtkr  tief  tiegt.  Les 
pays  bas  ; die  L’iederlande.  Le  bas  ventre  ; dtr 
Untirleib.  Ce  bas  monde;  diefe  IPell,  hienieden. 

baffe  Alface  ; der  Lieder-ElJaJÎ.  Le  basPala- 
tinst  ; die  untere  Pfalz.  Le  cercle  du  bas  Rbin  ; 
dtr  nitderriuinijche  Krtis. 

Bas,  u-ird  feilrlich  anjlatt  vil,  méprifable , ge- 
braucht  : un  homme  de  baffe  extraction , de 
balfe  condition,  né  de  bas  lieu;  e>H  Menfch 
txm  niedriger  Hèrkunft,  von  geringem  Hèrkom- 
men.  Man  fagt  fgiiri.  Faire  des  aCtions  baC- 
fes  ; niedertràchtigi  //andlurgen  begikm.  11  a 
Pâme  baffe;  er  kat  ein  Jchlechtes,  ein  tàtder- 
trSihtiges  GemUth.  Man  nennel  : Maîtres  des 
baffes  œuvres;  S-kretféger,  diejenigen,  weiche 
die  keimlichen  Qemdcker  auiUren,  &rickia.  Le 
cœnr  tant  & la  fortune  baffe  ; via  MiUh  und 
teenig  GlSck,  Un  homme  d’honnenr  ne  doit 
rien  faire  de  bas;  ein  Majek  ton  Ekrt  darf 
keine  JcUechte  Handlungen  begehen. 

Bas,  bedeuUt  femer , Giringer  dem  Stande  und 
Range  nath.  Lea  hesOBciert -,  die  l/nter-OJi- 
Ziera.  Les  baffes  Clalfes;  die  unteren  JQajjin 
einer  Schuie.  La  baffe  Juflice  ; dat  Nitderge- 
aricht,  dat  Untergericht.  Ce  Seigneur  a dans  fa 
Terre,  haute,  moyenne  & baffe  Juflice  ; die- 
Jer  Herr  kat  avj  Jeinem  Gâte  die  hoki , millert 
und  niedere  GeriMsbarkeit,  Bas  Jufticier;  nis 
Vntergericktakerr. 

Places  bafles,  keijfen  in  der  Befrjiigungskunfl, 
dit  Ka/ematten  and  Eanken , dit  asitr  Perthei-, 
digung  des  Grabens  dieneiu 

Bas,  bedeutet  aiuk,  Gering  an  IPekri,  geringer 
im  Preife.  Bas  argent;  geringkaUiget  Sitber, 
dot  vielZnftttz  kat.  Les  bafl'es  cartes  du  jeu  ; 
die  niedneen  JCarten,  die  nickt  viet  zSUen.  J’ai 
acheté  cela  & un  prix  fort  bas,  à tr^bas  prix; 
ük  kabe  dos  um  tinen  J,kr  geringen,  Jehr  nie- 
dtigtn  Prêts  gtkaaji.  Man Jaff  auck  : Un 
mot  bas , une  exprelf  on  bafle  ; ein  nitdriget 
IPort,  ein  niedriger,  pSbelhafur  Aasiruck.  Un 
ftyle  bu;  ein  niedriger  St  ^1.  Le  bas  Empire; 
daa  rOmiJcke  Reick  zur  Zeit  Jeines  PerfoUa. 
La  baffe  latinité;  üs  Spratkt  dirjttugtn  tatei- 


ni/ckenSckriflfieOer,die  kurz  vir  dtmZeitputdilt 
geirht  haben , da  man  in  Italien  aufkSrle  La- 
tein  zu  rèden. 

Faire  msin-baffe , wird  anjlatt  Tuer , paffer 
au  fil  de  l’épée,  gibraucht.  D’abord  on  fit 
main  baffe  fur  tout  re  qui  fe  prëfenta  les  ar- 
mes à la  main  ; man  mackte  gleiik  aOra  nie- 
der , man  tieji  ailes  liber  dit  Alinge  Jpringen , 
teas  btwafntt  war, 

À Basse  note.  Mit  Itijer  Stimme  ( tint  adver- 
bialijthe  Rèdensart).  Chanter  é bafl’e  note; 
ganz  Uife  Jmgen.  Prier  Dieu  à baffe  note; 
Jtin  Gebet  ganz  leijt  verrickttn. 

BAS,  f.  m.  Das  Untere,  dtr  unterjU  Theit  einer 
Sache,  der  Untertheil.  Le  bu  du  ventre  ; der 
untere  Theil  des  Bauthes.  Le  bu  du  viftge; 
der  Untertheil  des  Gtfichles.  Man  /dgt  auck  : 
Iæ  vin  eft  nu  bu;  der  fPein  ijl  auf  tUr  Neige. 
Il  y a du  haut  & du  bas  dans  fon  efprit;  tr 
ijl  jekr  verSnderlich.  Il  y a du  haut  & du 
w dans  fes  ouvrages  ; tr  ijl  Jich  in  JeinenAr- 
btilen  «icht  gleick,  bald  Jind Jie  güt,  bald  Jchleikt. 

BAS , adv.  uiird  auf  manckerlei  Art  gebrauckt. 
Man  Jap  ; Mettre  bu  les  armes  ; ^e  U^afftn 
niederligen,  das  Gewéhr  Jlrecktn.  Mettre  cha- 
peau bu  ; dtn  Hht  abzielun , abnèkmtn.  Etre 
chapeau  bu  ; mit  entblistem  Haupte  Jlehen. 
Jouer  argent  bu  ; um  bdr  Gild  fjpieten.  Met- 
tre pavillon  bu;  dit  Futgge  jhreuhen,  nieder- 
lajfen  ; it.  fg.  nachgiben  , Jick  trgèbni.  ff'enn 
t'on  den  IP^cktn  getei!Jer  Tkiert  die  Ride  ijl, 
Jo  keijit  Mettre  bas  ; ÿungt  werftn , hrkom- 
men.  Cette  chienne  a mis  bu  ; die/t  H'ùndinn 
kat  geworftn , kat  ffunge  bekommen.  Und  von 
dem  Hirjdt  fagt  man  : Il  a mis  bu  ; er  kat 
Jein  Geweih  abgeuiorfen. 

Parler  bas , chanter  bu  ; leift  rèden , Iti/t 
fingen.  Ce  Luth  efl  monté  ttop  bu;  ditjt 
Laute  ijl  xu  niedrig  grjlimmet. 

Pan  tincm  Kranken  Jap  «fl»:  Il  eft  bien 
bas,  il  eft  fb:t  bas;  tr  tjl  Jehr  Jtkwaek,  Jekr 
entkrdjlet.  Il  n’a  point  encore  été  C bu;  sr 
war  noch  nie  Je  JcUecht.  Man  Jagt  auck:  U 
eft  bien  bts  ; es fiikt  Jehr  Jchleckt  mit  ihm , es 
gekt  dim  jekr  klimmerlith.  11  faut  le  tenir 
bas  ; mon  mnji  ikn  kurz  kalten,  man  mufi  ikn 
in  Fircht , im  Gthôrjam  kalten. 

A Bas,  adv.  Herunter.  11  le  mit  1 bu  de  fon 
cheval  ; er  warf  ikn  von  Jeinem  Ifèrde  kenm- 
ter.  Son  cheval  le  jeta  i bu  ; Jein^  Pfird 
warf  ikn  ab.  11  liit  jeté  é bu  do  toit  ; tr 
teurde  vom  Dache  hervnter  grwarftn.  Man  fap 
auck  ; Cette  maifon  n’eft  bonne  qn’i  mettre 
é bu;  dieJesHaus  ta^  zu  weiter  nickt  s,  als 
daji  mon  es  nitderreijje.  Fig.  fagt  man  : Cette 
maifon  eft  4 bu  ; diejes  Haas , die/t  Eamilie 
ifi  Jehr  turunter  gekommtn,  ijl  in  Jddtthlt  Um- 
fidndt  geratken. 
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Man  fagt  beffUswei/t  zu  einer  Pcrftn , dit 
tuf  tintr  illiht  JtilU  : ù bu!  lurunltr!  komt 
kirah  I JUigl  htrunitr  ! 

En  Ba(,  adv.  Uuten  ( "»  Gignfatz  vm  en  hau^ 
obtn y.  Il  eft  en  bat  ; /r  ijt  unten.  Fig.  Trai- 
ter un  homme  de  haut  en  bu  ; tinem  fthr 
Jchniidt,  vtrSchtUch  btgignn.  Tirer  en  bu. 
Bdrr  Tirer  en  en-bu  . tirer  par  en-bu  ; hin- 
abieàrU , ktrumtruàrtt , vm  <ibn  no(h  unita 
zu  zûhtn. 

Par  Bab  , adv.  Unttn.  Il  eft  logé  par  bas  ; rr 
teaknt  ui.Uu.  Il  a quatre  chambres  par  bu; 
ir  kit  unttn  vitr  üimnur.  D.t  Tanztr  Jagtn  : 
Danfer  par  haut  6c  par  bu  ; b.tld  kikh,  bald 
mtdrig  tanzeii,  Jitk  im  Tanztn  bald  auf  dm 
Éikm  tùbm , bald  auf  dtr  Erdt  wtgJMiifm, 
L’émétique  fait  aller  par  haut  & par  bas; 
dai  Jjrttkmittit  icirkt  liber  Jick  und  unitr  fuh. 

L.^-Bas  , Dort  unlen.  Ici-bu;  hier  unlriu  II  eft 
lé-fau;  tr  ijl  dort  unira.  Venez  ici-bas;  komt 
kitr  kerunter. 

Ici-Bas,  wird  auck  durck  Ilitnitdm,  auf  unft- 
rtr  Erdt,  in  unjtrtm  Ltbm,  Ubtrftzt.  Les  chores 
d'ici-bu  font  périflâblu  ; hitnttdtn,  auf  ditjtr 
HGU  ijl  aOis  vngctngluk. 

BAS , r.  m.  Dtr  Strumyf.  Bu  de  foie  ; ftidm 
Str'ùmpft.  Tirer  fes  bat  ; /tint  SirilmpJ't  aut- 
zitken,  abzitktn.  b'u  d'atiache,  bu  é (.trie.*; 
EeitJIriimpft.  Bu  à botter  ; Stitfiljlrüixpfe.  Bu 
k homme  ; Mansjlrlimfft.  Bu  a femme  ; frau- 
msnriimpft. 

BASALTb , f.  m.  Dtr  Bajalt , dtr  SSumfliin. 

BASANE,  f.  t DaiEckdJliJtr,  zubertiutt  SMf- 
odtr  HammilfiBt , womit  È'ûcktr , SiSkIe  &c. 
libirzogin  wtrdtn, 

BAS  AN  L,  EE,  adv.  StkwSrzliik,  fckwarzbraun, 
Vifwe  baûné;  «11  Jckwarzhraunts  Gefukt. 

• BA^BORD,  f.  m.  Uu  vaiffeau  de  bas-bord; 
lin  Stkiff  mit  einim  niedrigtn  Bord  , dot  niikt 
hâch  üotr  dtm  IFt^er  gtht. 

BASCULE,  f,  f.  Ein  &ktcengtl , tin  ffrbtt,  tin 
Balkf,  dir  ftir  üàir  tnun  andtrnBaikin  liegt 
und  Jick  im  GUiikgtwichte  irkSit.  La  bafcule 
d’un  puit;  tin  Brunnen  chtninutl.  Lea  bal'cu- 
lea  d’un  pont-levis;  dit  S.kuhngtl,  Sikldgbat- 
Jtn,  Brücktnbxktn  tintr  ^jgbrîi.kf , Fjlbriickt, 
Man  nmntt  : La  bafcule  d'une  fouricière  ; dos 
Fabrèt  an  tintr  Maujefadt.  2!.’ienlm  verjltnt 
mon  unter  Bafcule  autk  nUr  tintu  S.hldgba  ^m, 
dir  in  dtr  Aliitt  auf  tmtn  Jiarkm  Ffakl  odtr 
Fojl'n  ruktt,  odtr  auck  ttn  B>et,  odtrjonjl 
tm  S-Sik  Dolz,  worauf  dit  Kinder  Jcka  iktin. 
Joner  à la  bafcule;  fick  Jchauktln.  Faire  ta 
bat  u.e;  luijlt,  tint  Btwigung  macken,  wit  dit 
«n  atm  S.hiulbttiktn  tintr  jâigbrBcke,  11  mar- 
cboit  fur  un  nia  qoi  a fait  la  tafcule.  Cl  c’eft 
ce  qui  l'a  fait  tomber;  tr  giiig  acf  tinem  Britt 
wtUkes  aii  j.lmapte,  uud  aat  icar  dit  Uijackt 
warum  tr  fiik 


La  hafcu'e  d’un  moulin  1 vent;  dtr  Pafi 
odtr  Bajs  in  dtr  K'indin'ih'.e , tint  lange  km^ 
xtrut  Biangt , womit  aat  Kamrdd  tn  Jtintnt 
Lttuft  geheinnut  uird.  Bti  dtn  Schlofftrn  und 
Silueftrbrtikrm  ktijU  Bafcule:  Die  Eitiijiauge  ; 
bti  dm  Strumpfwcbtm  : Die  UndenprtUt  odtr 
Schicingtnprefjt  ; bti  dm  Ukrmcuhtm-.  DttAuf- 
Ibjung,  dtr  H, bit,  uelcktr  dtn  Hammtr  zum 
Siklagm  aujkibt  ; bti  dtn  Sirumpfuibern  ; Dtr 
KntcH: , ein  tiiigekerbits , mit  tinem  JUinemt* 
Gewkh.e  verjtkints  Hotz , wodurch  dit  Kitte  in 
einrr  lejlàncfigm  Sjru</fwit^  erkalim  uird. 

BASE,  f.  t Die  Crundfrfle,  dit  untirjle  Grund- 
loge  etntî  GcbAudtt  odtr  tints  anatrm  K’  ryeri, 
der  darauf  rukct.  La  bafe  duce  colonne; 
dtr  SiiultnffiJ! , der  unterjle  Tiuit  etnet  SHulm- 
Jikaftts , dtr  SSultnfluU.  La  bafe  dn  piéde- 
ftal;  der  Fuji  nut  EüuUnJlukl.  In  der  Grome- 
trie  r.mnet  mon  La  bafe;  dit  Grundhiiie,  die 
unterjle  Lm  t emts  Triangelt , odtr  tintr  ande- 
ren  gtomtt  ifclun  Figir  ; it.  die  Grundfiiikt, 
die  unterjU  S-  ite  mut  KKrvirt,  tcorauf  tr  Jlekt. 
La  bafe  d'une  pyramide,  d*un  cône;  die  Grtmd- 
flScke  tintr  /‘ûramide , tint!  Kegtlt,  In  der 
medicinifchtn  S'prâtke  vtrjkht  man  unter  Bafe, 
dai  vûrnèhmjle  und  Hauptingreditnz  bti  tintr 
Arzenei.  hg.  bediultt  Bafe,  dat  l'ôrnèlimjli 
bti  tintr  zuJammtnfiijezUn  Saclu,  dat  Haupt- 
ftnck  tintr  Sackt  ; it.  du  GrundJilUze , dat , 
tcorauf  tint  Sackt,  odtr  tin  Gtjilidfit  kaupt- 
fàck'uk  btrukrt.  La  Juftice  eft  la  bafe  de  l'au- 
torité royale  ; die  Gerechtigkeit  ijl  die 
Jliiize  det  künigichin  Aiyektnt. 

BAS-FOND,  f.  m.  Ente  Untiefe,  tin  feickU  ',i  und 
im  Mire. 

BAS-KELIEF,  f.  m.  Eint  halb.erbabene  BildhaB* 
er-Arbfit.  S Relief. 

B AS- VENTRE,  f m Dtr  UnterUib.  S.  Ventre. 

BA.SILAIRE,  f.  f.  (Anal.)  Dat  Kopfkeilbtin,  dat 
Keilbtin  dtr I/imJckate.  Et  tcird  auck  adjiftwl 
gebraucht;  L’os'bafi'aire.  Man  ntnntt:  L’ar- 
tère baClaire  ; die  S hâg-aitr,  iceUke  durck 
die  yereinigniig  dtr  zteei  iFii  brIpult-adern  ai^ 
dtm  Suff/rtn  Trtilt  det  Furt/atz  t det  Ilinter- 
hauptkmuhr.it  ( Ap^hyfe  balilaire  ) gebUdet 
tcird.  Vertèbre  tnUlaire;  der  Itzte  t'o»  dm 
/ endimc.i  btln , icelcktr  dtr  Grund  dtr  oéeren 
IFirbrlbeint  ijt. 

t B.ASILE,  f m.  Bt^liut,  ein  Mansnamt.  Dit 
Sihrrinrr  ntn  ira  Bafile,  du  abj  hüffige  Eicktung 
det  EiftKt  eiius  Hobett  und  aiiderer  IFerkzeugi 
zu  Si  nliih  m G brauclu.  ^ 

BASILIC,  C m.  Dit  Bajiliin,  (tint  wohtriechinda 

PflMZt  1. 

BASIL  C,  C m DtrBafilitk.  tint  fabelhiftt  Schlatv. 
gt,  ait  dtr  Sage  nd,h  b’ St  durck  dm  AnUick 
tbaten  fod.  Dahér  rmiut  tnan  fgSrIieh  ; |'e« 
yiux  de  bafilic;  B.ifilitken-Augen.  Dit  Ar- 
tiutrijltn  nmim  BaiUici  Bsçfilitk,  ttnt  aUt  Art 
^ ^ Àiiit»- 
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AÎTiHiTni,  mtrhi  4S  P/itnJ  Eifiit  fthojl.  Th  âet 
^tth'imit  hrijh  Bafilic,  dir  Èa/i  isk,  dit  phtlo- 
/tvhij.ht  Mattrit,  w<bii  ju  zar  vo'.kammtnt»  ' 
Jtdihe  grd'.th’H  ^p.  Balilic;  (/Ipron.)  der  Ea- 
filisk  Mtr  dat  IJiiceuIttrz.  S.  Cœur  de  Lion. 

BASILICÜN,  Cm.  Vit  AVnigs/Mi , tint  IPund- 
/albt. 

t BASILIEN,  ENNB,  f.  Ein  mnch,.odtr  tint 
Tionnt  voiH  Ordtn  dts  ktdigin  Eafiliut. 

Basilique,  r.  f.  So  ntm’t  man  gfwijji  tfaupt- 
kirchtn.  Hafi  ique  de  Saint  l’ierre  ; dit  St, 
PiUrstir.ht  zuÂ*â»i.  Ehtdim  nartt  man  auch 
dta  Ort,  wo  Gtriiht  gihalltn  w.irdt,  Iji  b»li- 
lique.  In  dtr  jinatomit  htiflt  La  balillque,  la 
veine  baliliqne;  dit  fiaupi-Adtr  des  yorder- 
armes,  wodurch  das  B îit  in  dit  Achjtl  zurUek 
eepkrtt  wird  : Âm  rtclUtn  Aime  ktpt  fit  dit 
Leberb,ût-Ader  ; ata  tiukta  die  MIzoiit-Ader. 

Les  Bafiliques,  nennet  man.  Dit  Sam'ung  rS- 
tniphcr  Ge/eize,  dit  aaf  Bt/ékl  dts  Katjtrs  Ba- 
fiiius  ins  grittki/che  i^trftzt  wordtn, 

BASIN , f.  tn.  Eta  gek'.iperttr  Eeug,  dej'tn  ZtUtl 
und  Eintrag  von  Biamwoiltngarn  ftad , leeUlits 
zuweilen  mit  lianfenem  und  Itineatm  Garr.t  vtr- 
mi/clit  p, 

BASIOGLOSSE,  f.  m.  Dtr  Grundzungtn-Masket, 
dtr  ,Mnsket , wtUher  die  Zungt  zuriick  md  t.  n> 
uiarts  zitht, 

f BAS-MLTIER,  f.  m.  Eia  kltintr  Baiidmachtr- 
tder  BortenwirktrpM  , din  man  auf  die  Knit 
JtSztn  kau, 

BASOCHE,  f.  f.  So  htiflt  das  Gericht  dtr  Pari- 
fer  Par'aiKtnSsfchreiber , welckes  attt  zivi/chea 
ihnen  entpandene  &reitigkeiUn  tni/ckeidet,  oder 
aueli  liber  Prazefe,  dit  zwifthen  den  Parlaments- 
ftkrtibim  und  Kanpeuttn  odtr  Handteerkern  ent- 
fieken,  trkrnnet, 

BASQUE,  r.  f.  Dtr  ScliSfl  an  einem  B'ammes 
odtr  Leibcken,  Man  nennet  auck  Uarquet-,  die 
vitr  SchiiJU  an  einem  Mansrocke,  In  dtr  Bau- 
kuip  nennet  man  Uafques,  ditjenigen  SiiUke  Biech 
oder  B ei,  womit  dit  Ziegel  an  den  Daehforpen, 
gègtn  dit  Gridjparrtn  odtr  Etkjparrfa  hia, 
unterlègt  Wirden,  . 

BASQUE,  C m.  S’amt  einrr  Natiân,  ictlche  ente 
Gègend  von  Gascogne  hewokueU  IPeil  duft 
Bafqiiei  fehr  fchntB  im  Laufen  Jepn  joüen  , fo 
fagt  man  fpricliui,  von  einem  fiarken  Lau/er: 
il  court  comme  un  Bafqne. 

CASSE,  f.f.  Dtr  Bafl,  dtr  Umfang  dtr  nitdrig- 
fltn  Tlint  im  Siagen  und  auf  Iiijlrumenten  ; it. 
dtr  Bajffl , dtr  BafifSngir,  Ci  anter  la  balTe; 
den  Baji  fingen,  Avei-vons  jamais  ouï  cet 
liomme-U?  C'efl:  une  bonne  bafle,  une  belle 
balTe  ; Iiabtn  Sit  difen  Mtnftken  fchon  gehSret  ? 
er  P tin  guter  Bajpp,  tr  hot  einen  fckbnen 
Bctjl.  Man  iMHnrt;  Une  balTe  de  Viole;  tmt 
Bafigeige,  Une  bafle  de  Violon  ; ctn>  Brit- 
fckt,  Lot  baflei , heijfen  auch  dit  grobtn  Sai- 


len  eints  TnPrumesUes,  Les  baflei  de  ce  T,nth 
be  font  pas  d’accord  ; dit  Baf-Saiten  ditfer 
Lante  fimmen  niiht, 

La  balïe.  dtr  Bafl,  k'iflt  auck,  Dèrjtmgt  Thtil 
ein/s  Tiinjï.iikes  , welcber  die  Àeike  dtr  ttefjlen 
Tiine  tiiiitHU  ; die  Partit  flr  den  Bafl.  La  balTe 
eli  le  fondement  de  l'harmonie;  dtr  Bafl  ifl  der 
Grund  der  Harmonie,  lui  balTe  fondamentale; 
der  Gmndbafl,  Gmtraibafl,  |ji  balTe  continne; 
der  begltitenje  Bafl , ein  Bafl,  dtr  fàr  flch  felbfl 
ktint  ordtnüickt  Mélodie  ausma,kt,  fondera  d:r 
die  andem  Stimmen  niir  begUitet  und  unier- 
flüzt,  BalTe  contrainte;  der  gebundtne  Bafl, 
da  der  Bafl  ein  knrzes  Tkema  van  tintgtn  Tat- 
ten  das  ganze  St'ick  kindurch  beflSnasg  wie- 
derkolet,  wakrend  dafl  die  Hauptflimmt  be- 
Jtitiidig  abicrchfelt.  Banc  rbüTrée  ; tin  bezifler- 
ter  Bafl,  wo  dit  Accorde  durch  Zifftm,  dit 
liber  aie  Soten  ftehea,  angezeigt  find. 
BASSE-CONTKE , f.  f.  hat  mit  Bafle  eineriti  Be- 
deutung,  und  wird  fowoU  von  den  BafiWaen 
und  Noua,  als  von  déni,  wetcher  den  Bafl  fingt 
oder  fpitUt , gefagt.  lenir  la  balle-contre; 
den  Bafl  fingen  oder  fpielen.  Une  bonne  balle- 
congre  ; ein  guter  Bajpji.  * 

BASSE  COUK,  f.  f.  Dir  Hâf  bti  einem  Land- 
ktiife,  wo  man  al’eriti  Gmügtl  und  anderes 
Pieh  kdit.  Bei  anderen  groflen  Haujtrn  verfltkt 
man  unter  BalTe-cour , dén  abgttkeiUen  Platz 
oder  Hùf,  wo  die  PférdeflàHt , Kutfckenremi- 
fen&c.  befindiich  find.  Il  a une  bafle-cour  bien 
fournie  de  beftbux,  de  volailles;  ftin  HSf  ifl 
mit  Pieh  und  Gefiligel  evokl  verfektn.  Mais 
nennet  im  gem.  iub.  Nouvelles  de  la  balTc- 
conr  ; falfcht  Nackriikten, 
f BASSt-llSSE,  f.  f.  Eint  Art  Tapeten,  dit 
ans  Seide  und  IPoUe  auf  einem  korizontal  flt- 
kenden  Stukl  gewirkt  wtrden. 

BASSEMENT,  adv.  Auf  tint  niedrigt , niedtr- 
triiciiiige  Art,  ( Es  ifl  nur  im  flg'.irticken  Sinnt 
gtlrriiiuklick. ) Henler  balTement  ; f kleckt , nie- 
derlràcktig  desiken.  S'exprimer  ballement;  fhh 
auf  tine  nitdrige  Art  ausdrlUken , fuh  nitjri- 
ger  Ausdr'àckt  bedienen. 

BASSES,  f.  f.  pl.  Dit  Untirfen,  feickte,  gefshriickt 
Ürter  in  der  SI. 

BASiESSE,  f.f.  Dit  NitdtrhScktigkeit,fbu.oM 
im  Dittken  dis  m Handetn;  tine  unanfyndigt 
Denkungsart,  oder  Aufliihrung.  Il  a fait  tou- 
tes fortes  de  balTefles;  er  kat  oBertei  Sttder- 
trSektigkeiUn  begangen,  aUtrIti  fikUckte  Han- 
dtl  getri/ben. 

Ballclle,  htiflt  auck.  Die  Niedrigkeit  der  Hèr- 
kunjt.  des  Siandts-,  \t.dit  Niedrigkeit  desStuls, 
das  Uniile , G-meine  und  PSbeikofte  im  Ktien 
uni  Schreiben,  On  fe  fent  toujours  de  la  btf- 
felTe  de  fa  naillance,  de  fon  extraction  ; ma» 
enerkt  ikm  tmnirr  dit  Niedrigkeit  ftinsr  Hitr- 
ksssft , fîmes  Siandts  an,  11  y a de  U baiiêlTe 
■ dans 
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âins  ceKe  penf^  ; a ifi  ritras  uMUs , w/îN 

dirirachugts  in  diefttn  Qtdcr.ken. 

• BASSKS-V01Lfc*S»  f.  f.  pl.  Di*  UnStrfigH,  diê 
Jiiitmili.hen  Segtl  des  grôhtn  MajUs  und  des 
Fükmi^Us. 

BASSt  r.  f,  m,  EàH  Dachsitund  t eine  Art  kteinrr 
ÿagdkftnde  mit  kurzen  etuas  eingebogenen  Fû^ 
jlen.  Alan  f^ègt  amh  einen  Alfw/bi?»,  dejjien 
Btin*  und  S henkel  in  FergU  chung  mt:  j*tntm 
ttbrigen  Ktrper  zu  kurz  Jind , Un  baflet,  214 
mnnen, 

BASSb-T AILLE,  f.  f.  Fin  tirfer  Ttnâr;  it.  *in*f 
d*r  tintn  tu  en  Tenir  Jingt  oder  j'fielt,  tin  tie- 
ftr  TcnoriJ}. 

Bel  den  BilJhauern  ijl  Bâfle-Taille,  tmtr'ti 
mit  Bas-relief.  £ gennih  aber  bedeutet  Balle- 
taille,  dit;rn:et  Art  von  ha'b  erhabentr  Ar- 
btit , wo  die  ttguren  nl>i*  tin  wenig  ani  dtm 
Grande  hervôrjlidien. 

BASSETTE,  f.  f.  Dos  Rajfetfpiel , tint  Art  Kar- 
ten/piei,  Wilehei  ihemals  in  Frankreich  Jlark  gt- 
fpitU,  naehkèr  aber  i’rrfw<m  unit  de. 

BASSILE , f.  f.  Eine  PO.anzi , die  an  Bliittem 
dtm  Portidak  Shnlith Jieket. 

BASSIN , f.  m.  Etn  Betktn , tint  Jla  he  grSJ!i 
Sik  iÿeL  Un  balTin  à laver  les  mains  ; ein 
Beiktn  zum  H'jJiken  dtr  Udnde  ; tin  Hand- 
becien , tin  H'afchbeckm.  BalTm  à barbe  oder 
balUn  de  barbier;  ein  Barbierbtcken.  Manr.en- 
aet:  BalVin  de  fruit,  de  fraifcs&c.;  tint  ScICif- 
ftl  mit  Fr'.'iikten , mit  Erdbfrtn  (de,  Bafiin  de 
Confrairie;  tint  Sekdle,  tcorin  die  üe/ehenke 
tdtr  Opfergaben  fir  rinen  geijllicken  Orden,oder 
J'ûr  eir.e  andiiihtige  Briiierjckaft  einge/ammtU 
leerden;  \t.  tin  Almojtnbtcken.  Dakér  jagt  man 
JfnckwSrt.uk  und  im  «iedria  fckerzkajitn  Sti/le 
Cracber  au  balTin  ; in  die  ii'.UkJi  blaftn,  tintn 
Beitrc^  irgend  wozu  gèhen. 

Baflin . htifit  auch,  Ein  vertitJUr  md  nen- 
fajîter  Katz  in  einem  üarten,  d 'er  mit  IFc^tr 
angejiiltt  ijl,  liallin  de  fontaine  ; ein  irafjir- 
becken , tin  U'aJJerbekSiter , ein  Biunnenbecken, 
tin  m Farm  tiius  Btekens  vtititfUr  uni  einoe- 
fajiter  Ka.z , wonn  fuh  das  K'aJJir  dtr  RSkr- 
brunnen  oder  Sfringbrunnen  JammtU.  In  den 
Sikiiftn  verJUkt  mm  nntiT  BalTin,  dtn  innttn 
Tktil  dit  Hafens,  teo  dit  Sekiffe  vor  Anktr 
li/gra. 

Bassi.v,  icird  Ubrigent  nock  in  vtrfchitdinen  an- 
diren  Bedeutungin  gebrauckl.  So  iiennet  man 
BalVtns  de  balance  ; die  IFâgfckàie» , die  ikhd- 
len  an  tintr  IVage.  BalTin  de  cbambre;  tin 
Kammtrbecken , tint  BetJeiüJJtl , ein  Beektn, 
dot  man  einem  Krani  n , dtr  iiickt  au/  den 
Noikijiuki  gtken  kaii,  iin  l’eu  unterfehiebt.  Baf- 
fin  de  g.arderobe  ; das  Gejkirr  nu  h'aclilllukl. 
Aller  au  baflin  ; jeiiu  A'othdurft  vern.iiten,  za 
Stuhie  geiien,  Jilan  ntnnet  auch  BalTins,  dit 
SMcijjài'.llJtin , UMti/Jciia  en , iserut  dit  Seit" 


^Afer  gefeUiffen  eeerden.  Eei  den  Beiktrn  lieift 
Baflin  ; ein  S,liSfiJtopf,  ein  G'JdJ!  m l eintm 
Stiel,  arn  U'jjTer  ni  den  K'ffel  zu  Jihopj,n.  Bei 
den  hnlmaikem  heifit  Baflin;  das  S.ei'erb'iih, 
das  Fuzbltih.  Marcher  les  caf  ades  an  baflin  ; 
ie  Fatke  je  zwei  und  zwfi  auj  das  Stejtrbltik 
tigrn.  Abattre  le  chapeau  fur  le  baflin  ; ét 
Kiiritr  des  Mûtes  au]  dem  F.tzbleike  nlStten, 
BalTin  oru'&ire;  tint  kiiint  iangUchtrunae  Scha- 
le,  das  Ange  darin  zu  badtn,  D:t  Mau  er 
nennen  Baflin  ; das  KaikbtUt.  dèn  Ort,  wo  »iu<» 
dtn  Kalk  die  Kalkgrube;  it.  dèn  Ort,  wo 

man  dtn  Kalk  mit  Sand  oder  Mürtei  virnijeht. 

in  dtr  Anatomie  keifit  Baflin;  das.Becken, 
ditjrnige  grôjie  Mole  im  Untrrietbe,  wonn  fick 
dit  Blaft  uni  die  Ziugungstkeilt  bifnden.  Le 
baflin  dis  reins,  oder  le  nflinct;  das  Sierer- 
becken , der  kokie  Tktii  der  Aieren , wonn  der 
H arn  zu/ammen  fliefit,  tke  er  JUh  ni  die  Maru„ 
gàiige  trgiejit. 

Fi\TirUck  Jagt  man  von  tiner  in  dtr  Rundma 
mit  Bergen  umJcUoJjtntn  jehinen  Fbtnt:  Voili 
un  beau  baflin!  wihk  titre  fcUUne  mit  Bergen 
runW  htrum  umgèbtne  Gègtnd  ! 

BASSINE,  f.  f.  Ein  griijes,  breiles  urd  tiefes  ku- 
pfernes  Becken,  dejjen  Jick  die  Apolkeker,  dru- 
mjlen,  Auckerbrtker  (fe.  beduntn.  Bei  aen 
Bmkdruckern  keijt  BilTine;  de  Feuclilmii!de, 
das  GefiiP , le-orirt  das  Papier  gjiuik  et  wird. 

BASSINER,  V.  a.  Mit  dtr  Il'ârmpfannt  uarmen, 

X.  B.  tin  Bett.  Bafliner  une  plaie  ; heifit  bef 
dtn  U^urddrzten,  ftiukie  L’mfik  dge  warm  au] 
tint  IFuiide  lègen,  BalTiner  les  jambes  des  che- 
vaux avec  du  a in  ; den  Pprdin  um  dit  F,ijit 
warme  Um/ckldge  von  H'em  mn  litn,  die  F,iJ?e 
mit  tparnitn  Ivem  bàhen.  Bii  dn  Gdr.nern 
keijit  Bafliner;  tin  wenig  mit  IFaJ.r  hegieJUn. 
BalTiner  l’ofier;  {KorbmaihtrJ  ait  Rurkm  ne- 
txen,fit  mitlFc^er  befprtngtn.  Bafliner  la  t^te 
avec  de  Teau;  ( Becker)  H'aJJtr  auf  den  Trig 
nickgiefien,  um  Um  heniach  wieder  durckzrt- 
tr.èlen.  Bafliner  avec  de  la  farine;  KUUnack- 
jckltten, 

BASSINET , f.  m.  Dit  Z'ândpfanne  an  einem 
Schirjigewèkr.  Mettre  la  poudre  an  baflinec; 
Pulvtr  auf  dit  Pjanne  Jck'ûtten,  Man  pffigt 
auch  den  oberjien  breiten  Rand  a»  grijien  Kir- 
chtnleucklern , wticker  das  abtriejenoe  U'acht 
OujfoByt,  Baflinet,  (der  Pffferling)  zu  «cbbcii. 

In  dtr  Anatomie  htijit  Buflinec , das  Aitrtn- 
becken.  S.  Baflin. 

Bassinet,  C m.  Gelber  HahuvfiJ!,  geibi  lfie~ 
Jenranunkel.  ( Pfianze ) 

BASSINOIRE,  f.  fl  J)rr  BetwUrm-r,  die  Bttpian- 
nt,  IPUrmp  famat,  if'lirmftajtkt  ; ein  Gefiili  mit 
einem  durckllkherten  Deckel , croiin  manÉohlen 
tk-:t,  um  das  Bett  damit  zu  scàrmen. 

FAS.'-ON , f.  m.  Ver  Baffon,  das  Fagot,  ein  nru- 
Jdtaiijckts  lykiuttent  auf  uitkktm  der  Baji  zu 
Ce  3 ilena 
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deiu  ffaitlbois  gtblafta  icird.  Baflbti,  keiflt  muh 
dtr  FkigoUfi,  dirjnigt,  itr  dujii  InjtrwHint 
bliijil. 

BASTANT,  ANTE,  & tdj.  HinlSagUih, 
hmruchtnâ.  Ccla.n'eft  ):ns  bmlaiit  s djs  iji 
Miilit  hituàiigluh.  Etes-vous  ballant  pour  une 
fl  grande  entreprife  Y f:iid  ,Sie  tincr  Jo  grô- 
fim  UnUrnèhmung  aah  giu-nMiit  '{  ( grnitiK  ) 

BASTE,  f.  m.  Dit  BjjU,  <fji  TrtjJti-jis,  iiiu  Trtf- 
Jtlda'.is  vn  Kartinftul. 

BASTEIt,  V.  n.  Il'urde  thedrm  ai-Jlatt  Suffire, 
hinriiJtiud  Jtjj»,  gfbranihi.  Mau  jagt  noeh: 
Bade  pour  cela , odtr  Balte  ! tt  m -g  Jo  hiii~ 
gtùrii,  ts  grht  tia.lt  Jo  mit,  ts  mag  jo  ft^tt. 

BASTEKNK,  f.  f.  So  kitfi  Àtdim  .me  yi\t  con 
Karrtit,  dir  l'oa  Uclifeti  gezo^tu  wirJt,  drjjta 
mun  Ji.h  jlalt  ciius  iFagnis  bidunle  ; it.  tint  //rl 
Bïajtè , die  voH  .\Iau.ihiereii  getragen  icurde. 

BASIIOE,  f.  f.  6'a  iieutiet  niait  in  dir  Provenct, 
tin  IjarJkaus , un  Lnjlhaus  auf  dem  Lande. 

BAS'fiLLE,  f.  f.  Du  iio^hUt,  ein  altes  SclihJ! 
lu  Pans , worin  dit  Stdtsgi^angeuen  verwak- 
rtt  wrrden.  Man  fagt  aaJt  jpriiiuv.  und  fig, 
von  einem  Menjehen,  dir  nitk  ton  der  Stetle 
Iteukt , leenn  wan  tkn  rift  : 11  ne  branle  non 
plus  que  la  Baftille;  tr  rrgt  und  bewigt  fuh 
niilit  ; er  Jlekt  da  wit  ein  Aiotz. 

BASTILLE,  Ett,  adj.  {SPaptnk.)  K'at  mit  Tk'jr- 
men  oder  mit  umgekekrten  âiinnen  gègen  die 
üpttze  dts  Sch  ldts  zu , verjelu-n  ijl. 

BASTIKGÜE,  r.  f.  Die  Sihanzkleidung.  So  ntn- 
itet  inan  aijditiKri'gt/ihiÿen,  Eine  vonSégel- 
tneli,  zufainmengf/ihUngenen  Slricken  oder  aus- 
gepo'.jlertir  Leimiand  geniachtt  Uinkleidung  dts 
Bardes , du  an  auf gtruktettn  Stangen  bejtjli- 
get  tiird , und  dazu  dieiut , ddnut  der  Feind 
nicht  Jehen  kau , tcas  auf  dem  Perdeck  vorge- 
ket , oder  auck  die  So'.daten  und  Matrofen  vôr 
dem  Musketenfetur  zu  decken. 

BASTIN'GUER,  (Sk  Bastinouer)  v.  reetpr. 
Du  Stkanzkleidung  vinpannen, 

BASTION , f.  tn.  Du  Éajiei , ein  Bohverk  , ein 
vJr  délit  Haupttca'J  einer  Fejhng  kerausgebaut- 
let  tPerk , u tlckes  zwti  Facen  un.<  zwci  Fian- 
kin  lut,  durik  wtUkt  leztere  es  an  dit  benock- 
barteii  Caurtmen  aiigekà'ngt  ifl.  Un  baftion 
plein  oder  folide;  ein  maffi-es  Bo'.werk,  uel- 
tkts  ganz  mit  Erdt  angtj'ùllet  iji,  wettkes  kei- 
tien  kakieii  Keffei  kat.  lEiilion  vide  ; tin  kohlts 
odtr  Ifres  Jfoltverk.  Badiona  donbles;  doppe.tt 
Bolteerke,  weuti  zwti,  oiir  drti  Uber  einanier 
trbautt  fiitd,  Baftion  liinplet  tin  tinfaekes  Bol- 
eeerk  , dtjjett  F.anktn  in  geradtr  Lauu  fortlau- 
ftn.  Baftion  p'at;  tin  planes  Boiuurk.  iiallion 
coupé  oder  i tenaille  ; ein  einge,  iknitienes  Boi- 
wtrk,  WiUkes  jlatt  derSpitze,  einen  oder  zizei 
tingeker.it  If' nkel  kat.  Baftion  lapital,  odrr 
intérieur;  ein  kleines  Boite. rk,  icuckts  iniitr- 
halb  tinem  giàjitren  a igeugt  ifi,  Boiuon  cun- 


tre-miné;  ein  Bolieerk  unter  leeUkem  ISngfl 
ftintr  Futlermauer , Gègrnminen  a.  gelrgt  fini. 
Demi-ballion  j ein  kalbes  Bolwerk,  leielekis  nûr 
aus  einer  Face  uni  etner  F.ankt  bejlehet. 

* BASTIONNE,  Le,  adj.  Man  tunntl'l'oar  ka- 
dionnée;  tint  eirt  kleiner  Bolwerkt,  du  oon 
lauter  Mau-rwerk  aufgejükri  fini,  uni  gtuàib- 
le , boinbenfi  tie  Souterreins  kaben, 

* BASTIR,  V.  a.  Du  Hotmaeker  fagen:  Badir 
le  chapeau;  denHU  filzen,  tkm  eau  demFilz- 
bliche  die  Farm  gèbtn.  ùbrigtns  fiektüùÜT. 

BASTONNADE,  Cf.  SiokfehUige,  Prüget.  Don- 
ner des  baltonnadea  à quelqu'un  ; tinem  Siok- 
fchlSge  gèbtn , e:ntn  prligeln. 

BASTUDE  , r.  f.  Emt  leirt  Netzt  zum  Fifchn  n* 
Salzteichen, 

BAT,  f.  m.  Der Sckwanz  tints Fifckts.  Le  poif- 
fon  ed  inefuré  entre  œil  & bat;  die  Ffcke 
ittrjen  ztfifcken  Kopf  und  Sthwanz  gemtjfen. 

BÂT,  f.  m.  Der  Saumfattel  Jiir  Eftl  und  andert 
Laflihure.  Un  cheval  de  bât  ; tin  Pferd,  dem 
inaii  einen  Saumjattel  aufgelégt  kat , ein  Pak- 
pfiri.  Man  fagt  fig.  von  einem  iuminen  Men- 
fcheit  : C'ed  un  cheval  de  kAx.\  icts  fi  etn  erz- 
duiniiier  Kerl.  Spritkwbrtluh  fagt  man  von 
einem  Menfthen,  dér  einen  keimliMen  Perdrufi 
kat  : Vous  ne  lavez  pas  où  le  bit  le  blede  ; 
ilir  wift  nicki , wo  ikn  itr  Stkuh  drâkL 

* BATAGE,  f.  m.  Der  Zoil,  iér  an  tinigtn  Or^ 
ten  von  itn  Lajltkieren  z»  tnlriekten  ijl. 

BATAILLE,  f.  f.  Die  Sckiackt,  ias  Trtffen.  Une 
fanglanie  bataille  ; tint  blutigt  Sckiackt,  ein  Wa- 
tigrs  Tiifen.  Une  bateiile  navale;  eine  Si- 
fikljckt.  Le  champ  de  bataille  ; iu  IFaktftaU, 
das  ScklachtfelcL  L'ordre  dediataille  ; die  ScUadd- 
ordnung.  Ranger  en  bataille  ; ni  Sckiackt-ord- 
nung  fletlen.  Gagner,  perdre  une  bataille  ; tau 
Sihla.kt  gewinntn,  vtrlieren.  Le  champ  de  ba- 
taille nous  ed  demeuré;  tmr  find  Meijier  vom 
S hiachtfelde  geblitben,  irir  kaben  das  Feld  be- 
kalten.  Le  corps  de  bataille  ; der  mittere  Tkeil 
der  Schla.ht-ordnung  zwifcktn  dem  reckten  und 
linken  F,ligel,  dtn  man  ekedem  j'ckUckweg  La 
bataille,  nuiite.  Cheval  de  bataille  ; tm  Sckiackt- 
pfied , ein  SlreilkengJL 

Man  Jagt  fig'iruck  ; U a bien  Win  donner 
des  bstaillrs , odtr  on  a donné  bien  des  ba- 
tailles pour  en  venir  là  ; es  kat  viet  Mâkt 
KsJ  U'iderfpruck  gekoflet,  bis  man  es  fo  leeit 
g brackt  liât.  IFinn  jrmaiNi  im  DifptUiren  Jti- 
nra  Gegn-r  zum  Stiajekweigen  brnigt , fo  fagt 
H.an:  Le  champ  de  bataille  lui  ed  demeure; 
tr  kest  dm  Plaiz  bikalten  ; er  kat  dtn  Sieg  da- 
von  getragen.  Hat  jemamd  gttcijft  vortbeil- 
lujlt  Umjtündt  zu  fetnem  éiwtck  zu  geiangrn, 
fick  wokl  zu  Hutze  gemachl,  fo  Jagt  man  ton 
tkm  : Il  ii'a  pas  nul  pris  fon  champ  de  ta- 
tailie  ; tr  hat  jeintu  Furtkeil  Jihr  gûi  ualirge- 
nommen,  C'elt  lus  cùeval  de  batatUc;  das  ijl 
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/riü  SRuitnpprd , dtctm  riitt  tr  am  lithJlM 
and  brjUn  ; divoa  kàlt  tr  am  meifttn. 

L»  b«tiillc,  ktijît  aatk,  Emt  çprijft  Art  Kar- 
tmf'tft  dtr  K.ndtr.  Auf  dm  Ei/mkUltm  nm- 
mt  ma»  Dtttillei , lf'înd/ch;iiztr , dit  übtr  bti- 
dt»  RSndtm  dtr  MautrlaUt  tiaa  holu»  0/tns 
trhabmt  Mautr»,  tut»  dm  0/t»  ]\ir  ungtJiO- 
mt  f.ufï  xuJchÂtzm, 

BATAII.I.É;,  fcE.  idj.  (If'aptnk.)  Une  cloche 
betaillce;  tint  Clio.kt  mit  tintmKiippel  odtr 
S<liirmefl  f»«  andtffr  Farbt. 

BATAILLER,  v.  n,  U'urdt  tktdim  anflatt  Don- 
ner bataille,  gtjagt.  Emt ScJi'acht  litfrrn,  ki- 
tzig  gègm  tmatuitr  fechtm.  Hnt  z»  Tact  wird 
et  HÛr  ntih  im  fig'irUckt»  l'trflandt  gebratuht. 
Batailler  (br  une  alTaire;  üitr  tine^cke  jlrti- 
Un , yîiA  eintr  Sackt  leèi’e»  kenunzanke».  Il 
m'a  (alla  longtemm  batailler  avant  qoe  d'ob- 
tenir ce  que  je  demandois;  ick  kabt  langt 
tWnlm  m'âjfm  tkt  ick  erhieU,  leas  itk  vtrlangtt. 

* BATAILLIÈKE,  C f.  So  nmnit  mon  in  dm 
IfKhlm  dit  Scknir,  letran  Jjck  dtr  Rükrtiagtl 
e^tr  dit  Kioffcr  am  Rumpft  btttègd. 

BATAILLON,  f.  m.  Ei»  BataiBôn,  tint  etwi^t 
Anzakt  Saldatm  x»  F' JS  vm  f'inf  knnaért  bit 
firbm  hundtrt Riann.  Bataillon  carré;  ei»  ge- 
vierltt  odtr  ait  tin  Fiert  k gejltllet  Batai  ' du. 
Rompre  un  bataillon  ; tin  Bataii-'Sn  z«m  Oef- 
fa'rm  abbrtekm , jStigwtiJe  ahmarjckirm  lajjm, 
Renverfer  un  bataillon;  rin Bataiilân  liber  dm 
HavJ'm  wtrfm.  Le  front  d'un  bataillon;  dû 
Fronte , dat  vordtrflt  Glied  eintt  BataiUônt. 

BÂT ARD  , ARDE , ad  j.  A;  C Ejn  Bajtard , tm 
avjftr  dtr  Eka  trzra^tet  Kind.  Un  enfant  bâ- 
tard, odtr /ehttcktuvg  un  bâtard,  une  fille  bâ- 
tarde ; ein  Bajlard,  em  undchtet,  tuuhlicket  Kind, 
fine  unSckit , unehliche  Tockler. 

Bâtard,  tptrd  auck  von  TUtrm  tend  Pflan- 
Ztn  gefagt.  Un  lévrier  bâ'ard  ; ein  unàekttr 
IFmikund , dbr  von  einer  IFindkandin»  und 
von  tinem  gemtinen  Bauemknnde  gefaOm  iJU 
Un  bâtard  de  dogue;  em  Hwnd,  dtr  ont  ter 
yermi/cktuta  emet  gréJSm  mglijckm  Hundet 
mit  tinir  ffindinn  von  anderer  Gttttnng  ntjtarr- 
dm  iji.  Fruits  bâurda;  FriUkit,  dit  nickt  von 
dtr  gutm  Art  Jind,  von  weUktr  jit  dm  Namm 
fükrtn.  Plante!  bàtardet  ; BjJlardffîonztn,  dû 
tut  dtr  Fern^ckung  dtt  Simmjltabet  zweitr 
verjekitdtntr  ifanz/ngtJckStchter  entjianim Jind. 
Porte  bâtarde  ; nmnet  ma»,  Emt  Hauttkar, 
wtkkt  griiJSer  ÿl  ait  tint  enrSknlickt , dock 
aber  nickt  Jo  grûJS  ait  ein  Thorteèg.  Lettre 
bâtarde;  tint Mitt.l/ckrijî  zwi/chm  ter  rundm 
nnd  gejchobenm  Senrift.  Laine  bâtarde  ; Ba- 
Jlarduolle,  Jtklecktt  if'olle.  Pâte  bâiarde;  Cflrâ- 
ktr J ein  Mittelteie  zwij'thm  dem  lofen  odtr  m.'ir- 
brn  vtid  fejlcn  Ttigt.  Dit  Scklojj'er  ntnrjn  L« 
bâtarde;  dit  Fârjeile,  tint  Müielfeilt.  In  der 
Arzmtiw.  keifit  La  pleurcüe  bâtarde  i dttfaia 


Jckt  Seittnfleckm.  Dit  ArHlleriJfm  nrrmen  Bâ- 
tarde, «n  cukifJUndiget  Siück , zèhn  F“,fi  lanr, 

Sprickw.  L'tiyver  n’eft  point  bâtard , s'il 
ne  vient  tAt,  il  vient  tard;  der  IFinitr  bteibt 
nickt  aut , er  jlelt  Jich  gewiJS  tin , et  Jey  bald 
Oder  Jpdt. 

BATARDEAU,  f.  m.  ffeiJSt  in  der  IFMrbait- 
knnjl,  Eine  Krippe , tinKtjim,  tin  F^/chlag, 
tint  Art  Damm  odtr  Abdammuetg , leth  ht  am 
einer  einfachm  odtr  dopptlUn  Reikt  Pfdkle  be- 
jUkt,  icomit  man  tiiim  erujjfm  P.atz  am  IFaf- 
Jtr , wojelhjl  man  tine  Klatttr  aujf’lhrm  tnÛ , 
umjckliejit . um  dat  IFaJJir  davon  abzukiilUn. 

In  der  Fejbmgttaukunfl  kl iJSt  Batardeau:  dtr 
Bàr  , dit  iPukr , ein  gemauerter  Damm  m ti- 
nem Frjhingsgrttben.  I.e  barreau  du  batardeau  ; 
dat  iPukraatUr,  ein  Gatter  von  Ei/m  odtr  Ho'.z 
anf  dtr  IVnhr,  u»  dat  HmObtrUittem  z»  vtr- 
ktndem. 

Auf  dm  Sckiffm  keiJSt  Batardeau  ; die  Er- 
klikung  von  Brtttm  liber  dtm  Rond  odtr  B6rd 
tinet  ^kiflit,  um  dat  IFaJfer  abzukaltm,  dat 
et  nickt  iûtr  dat  Ferdeck  dringt , trenn  dat 
Sckiff,  um  et  autzubefftm,  ettÿ  tint  Stitt  gt- 
ligt  wtrim  muJS. 

BATARDIiiRE,  f.  £ Eint  Baumfchult,  F'art- 
Jcludt , tin  Ort , leerin  dû  gtpfrofftm  BSumt 
tint  Zeiüamg  ftehm  mlijjm , bû  fit  wtiûr  la 
dit  Gdrtm  vtrpflanzt  ictrdm. 

BÂTARDISE,  f.  f.  Dû  untUickt  Gebiirt,  dtr 
Stand  eintt  aMr  dtr  Ekt  erzeugten  JCindet, 
Le  droit  de  bîtardife;  dat  Redit  der  Xonigt  • 
tnm  Frankrtich  von  ttneklickm  Kindem,  die 
ktint  rtchtmàJSigt  Ltibtt-trbm  lunterlajfen  ha- 
bm , za  erben. 

BATATE,  Oder  PATATE,  Cf.  Dû  Kartofet. 

S.  Pomme  de  terre. 

f BATAVES , C pl.  Dû  Batavtr.fo  naedt  meut 
tkemalt  em  FoA , le/tlcket  tinm  Tneil  von  SKd- 
hoüand,  leit  auck  Gtldtm  und  dû  Provinz 
Holland  beieoknte.  Im  mitijehe»  Styl  letrdm 
noch  keut  zu  Tagt  dû  Hoildnder  Lea  Batavea 
gênant. 

f BAT-BEURREl,  C m.  Der  Stempfel  odtr  StSjSti 
zum  BuUtrfafl.  (Batte  à beurre) 

BATEAU,  C m.  £in  Sckiff  auf  Füjûn,  tinFahra 
zeug , em  gréjîtr  Nackën,  Kakn.  Un  bateau 
couvert  ; tin  bedektrr  Nacktn,  Bateau  de  pâ- 
cheur;  tin  Ftfcktmackt».  Bateau  de  Tel.  dt 
blé  , de  bois  ; ein  Salz/chiff,  Komfchiff,  Holz- 
fckiff,  ein  tait  Satz,  Rom,  Holz,  betaiuner  Ha- 
cktn.  Ma»  ntanet , Pont  de  bateaux  ; eint 
Sckifh  iUkt.  Fg.  Jagt  man  von  einem  Mm- 
Jckm , dir  ftek  von  Otn  BeJ.hwirlichktiûn  einer 
Rtift,  odtr  lion  cintr  Brjiürzung  nock  nickt  er- 
kâlt  kat  : 11  eft  encore  tout  étourdi  du  ba- 
teau ; tr  ijl  HoJt  gan*  taumUck , tr  kan  fuk 
luifà  nickt  btfiHnen, 
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Bateau.  Ittip  omh,  dos  Holztcerk  on  tinem 
::rnkcJliH. 

BATit-I.  Afi  t..  f.  m.  Die  Tùjchenfpiderei,  die  Dunfl, 
das  ürwerbe  entes  TaJchenJfitUrs.  lhe  S^injjer 
nemuii  Ba;«ia|>c  ; deii  S(luf}_r'oiiu , dcisp  uns 
ntati  cjem  üihjfer  j'Xr  die  Lterjahrt  bezuht. 

BATüLijK.  f.  fc  D e Laduiig  tims  Ffij.hÿtS, 
entes  gtôfien  NaJiens.  11  vient  d'artiver  une 
txtelie  de  fel  ; jo  èbeit  iji  eiiie  S.ln/siaauiig 
üaix  aiigei^mmiK.  Alun  tuimet  fig.  Lue  ba- 
tekc  de.  gens;  eimn Hnufett  l.tuU , die  ztt/am- 
miH  mit  iiitandei  aiieekninnieii  Jiiid. 

BATilLbMKNT,  f m.  A'/.Ae  BA  lTb,Lfc;MENT. 

BATt-Lt-T,  f.  in.  Elit  kUines  Hchiff  oaer  Fahr- 
zrug  au/  einem  F.nfie,  tnt  gewuifti.h  r Aacken, 
ein  Klbn.  11  e(l  venu  fur  un  batdet , er  ijl 
in  eintm  Satht  n , m einem  Kahn  ang'kommeii. 

BATLLELR,  EUSt,  f.  Km  Tajilfii/pieier,  eine 
Taitki  n pieleriHH.  Man  Keiinet  ZLerliaupt  dit 

. AUrkiFkicitr , Seilldmer , PupfenjpieUr  &c. 
Bateicurs  : Und  vatt  einem  Aletijchea  , dir  al~ 
Itrhand  FujJen,  knrzweiligt  K'injlt  uiid  Gaake- 
leien  maek:,/agt  man:  Il  fait  1e  Bateleur. 

BATELIER  , ERE , f.  Ein  Siltiffér , tint  Scliiffe- 
rinn,  dir,  oder  die  ein  Fiujljchiiï faitret. 

BÂTER . V.  a.  Ein  LaJUhier  Jattein , einem  LafF 
thiere  dut  Ssumfztlel  avfiigen.  Bâter  un  mu- 
let ; ein  jVaitltliier  Jattein. 

BàtL.  ée,  partie,  oc  adj.  Ge/atUlt.  AJan/agt 
/pruhw.  uitd  fg.  C’eft  un- âne  bâté,  un  vrai 
âne  bâté  ; tr  ijl  ein  dummtr , ein  erzdummer 
Ejel.  Il  n’y  a point  d’âne  plua  mal  bâté  cjue 
.celui  du  commun;  der  Gemeindt- Efil  teirdtm- 
titer  arn  Jchie.hteJlen  gejattelt  ; eint  Sache  wird 
fut  Jihiechltr  be,orgt,  ats  wenn  mehrert  Per/o- 
nen  damit  za  ihun  haben. 

• BÂTI,  f.  m.  Der  Ktiktjaden,  Anjchiagjaden, 
tin  grobtr  Faden , womit  dit  Schneider  ait  zit- 
ge/chnittenen  Stiiike  eiiiet  Kleides  zujammtn  rei- 
ieit,  vertoren  zn/ammen  hefien.  Éei  d,n  Uhr- 
maehern  heifn  Bâti , das  G-Jleüe  liner  Tiieilfchei- 
be , auf  tcelche  die  iddhnt  der  RSdtr  abgetheilt, 
Miid  von  der  daran  befindlichtn  Sckneidji'itibe 
ansgfjchnitten  utrdtn.  in  der  Baukuntl  uni 
bti  den  Sckreintrn  uttd Ztmmerleuten  heifit  Bâti, 
dit  üujammenfügung  der  vôrnihmjlen  SlLke, 
die  ein  Ganzet  ausmacktn  ; z.  B.  die  édujam- 
menpgung  einer  EmfaJJung  ; die  Ferbindnng 
der  ShteeUtn,  Jiahmjiiicte  nnd Balitn,  S.  Bâtir. 

BÂTIER,  f.  m.  Der  Saumjaller , emSatler,  der 
Satte'.  Jlir  Lajbliiere  maiht.  Alan  fagt  im  g.  D 
/ftichwiirtlich  : C'ell  un  fot  bâtier , un  ^nd 
bâtier  ; ei-  tji  ein  dummer,  abgtjthmakter Ktri, 

BATlfÛLER , V.  n.  Schàkem,  tanoeln,  Kmatrei 
treihen.  ( gemetn ) 

BÂTlMEN'l,  f.  m.  Der  Bm,  das  Gebaui*.  Un 
bâtiment  fupeibc.  magnifique;  rm  prSchtiges 
Gcbiiude.  Un  bâtiment  qui  menace  ruine;  ein 
batt/diii^es  Gibinde.  Bàtimeu  pobUca  ; bjeni^ 


fiche  GebSnie.  Un  bâtiment  régulier  ; rtn  rt- 
gtliuitjMger  Ban , ein  regelmSjUges  GebSudt. 

Bâtiment  de  mer,  oier  JcUtcktieeg  Bâti- 
ment, htijît  tinS.h  ff,  tmFahrzeng.  Bàtimena 
rat;  phlteSchiffi,  nitdrige  Fahrzeage,  die  kein 
^Prrauk  habni. 

BÂTIR,  Cm.  Baiien,  einGehdndt  auff'ikren.  Bâ- 
tir une  mailbn,  une  égli.e  ; tin  Hans,  e.nt 
Airelle  batten.  Bei  den  Sihneidern  ktijit  betir  , 
veiloren  hefien,  rtilt  u,  mit  laeitrn  Stichm  an 
eiiiaiiJer  ndlien.  Cette  jupe  n’ell  pas  roufne, 
elle  n’elt  que  bâtie;  dj-r  Koik  ijl  niJit  ge- 
nèliet,  er  iji  iiur  aneinander  g,reiliet.  Bâtir  la 
doublure  ; das  UnlerfuUer  ait/ch  agen.  Fig. 
Iieifit  Bâtir  fur  quelque  ebofe;  ai^  eiwas  bOA- 
en , /ein  Pertraïun , fente  Hofumtg  aaf  etwas 
jelztn.  U a bâti  fa  fortune  fur  les  ruines  de 
fon  frère;  er  liât  Jetn  G.ü.i  auf  den  Lnler- 
gang  feiii.-s  Breders  g bawt.  Sprieliw.  Qui 
bâtit  iur  la  fortune,  bâtit  fur  le  fable  ; uèr 
deiu  Gàhke-trauet , hat  aufSand  gibauet.  Bâ- 
tir â chaux  & à ciment  ; feji  und  dautrhaft 
baueii.  Bâtir  en  l’air  ; S.H.i'jÏ€r  in  die  Laeft 
bautn  : eitli  uni  vergrbliihe  Plane  machen. 
Bâti,  ir,  partie.  & adj.  Gebauet.  Une  maifon 
bien  bâtie  ; ein  wMgebauetes  Haut.  Alan  Jagjt 
fg.  Voilà  un  homme  bien  bâti  ; das  p.  ein 
woUgebaaeter , uohlgewcuhjener  AleHjch.  Un 
grand  mal  bâti  ; ein  grijitr,  ungejiait’r , tm- 
ce/ihikler  Aleii/ch. . 

B.'i  1 1I>SE,  f.  f.  Der  Ban,  der  Ztjiani  eines  Ge- 
liliiides , die  Art  und  If'eije,  te  te  etuas  gebauet 
iji.  Une  belle  bâtiile;  e.n  jehliner  Bau,  eine 
JihSne  Bttuart,  eine  Bauart  nach  gutem  Gt- 
Jehmacke.  Bâtiflè,  bideutet  aueh.  Die  Unter- 
nehm-Mg  eines  Boues , bejondtrt  was  dit  Alatt- 
rer  arbeit  daran  betri/t. 

Bâtisseur,  C m.  Em  iJebhaber  vom  Baaen  , 
tiner  der  gem  bauet.  ( gemein ) 

BATISTE,  C t Der  BatiJI,  eine  Art  Jekr  feintr 
Leinwand. 

BÂTON,  f.  m.  Der  Stock,  der  Stdb.  On  fe  fert 
ordinairement  d’un  bâton  {tour  s’appuyer  en 
marchant  ; man  bidienet  fick  gememiglieh  cints 
Stockes , um  fick  beim  Gehen  darauj  zu  JiH- 
tzen.  11  eft  vieux,  il  eft  réduit  au  bâton  ; tr 
^ ait,  tr  tmji  am  Stocke  gehen.  Donner  des 
coups  de  bâton  ; Slock/ehlSge  gében.  Il  l’a  me- 
nace du  bâton  ; er  k.it  ihm  mit  dem  Stock  gt- 
droliet.  11  l’a  fait  mourir  fous  le  bâton  ; er 
hat  tkn  zu  Tode  gewiigelt. 

Bâ  on  de  vicilléne,  nmnat  man  fg.  Einem 
Stdb , eine  St~tze  im  Alter.  Cet  enfant  fera 
nn  jour  votre  bâ.on  de  vieillefle;  die/es  Kini 
icird  dereinfl  Ikre  Sintze  im  Alter  Jeyn.  Alam 
Jagl  aueh  fg.  Il  eft  bien  afTuré  de  fon  b.ton; 
tr  iji  Jftner  Satht  gewiji , er  ztpei/elt  nickt  im 
ee  indien  an  dem  glüskiuhta  Atugang  jemtr 
, VuUrnchuiung. 

Bâtoo 
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Biton  de  Coranrandement  ; dtr  Comhtmdo^ 

JUb.  B;Uon  de  fiianchâl  j dur  MjrfihalsJidb  : 
it.  dit  U'  urdt  tiiks  Marfilutilts,  Le  Roi  lui  a 
donné  le  Ir.iton  ; der  KSnig  liai  dm  zam  Mar- 
Jihall  van  i-’Miiknicli  trntiwit.  Bâtons  de  Ma- 
réchal , nennt!  i«j«  i»  dtr  Ifapmkunjl,  du  bei- 
den  luil  Ltlitn  btilrtalm  Stâbt . wtkiu  dit  Mar- 
Jihadt  neu  Frankreich  kiiiUr  tkrtm  H'aptiifckudi 
krnzwtlfi  f iikrtn. 

Bâton  de  Chantre } dtr  CMtortJldb , tin  mit 
SdbnylaUtn  Uitrzogtrttr  uad  fthr  vtrxttrttr 
S db  , uamii  dtr  CaïUor  tintr  Uâmkirtkt,  odtr 
tintr  anitren  Hauptkiriht , u iilirtnd  dtm  Gat- 
tttditnjit  ini  Oior  lurumgtlil , wobti  ir  ftuuu 
Ungtn  Kirchtn-  Omat  anSat.  Bâton  de  Prieur  ; 
dtr  Stdb , dèn  tin  Prior  luiUcr  Jt.iitm  Il'apin- 
/ckildt  jTiikrtt,  Bâton  de  Confrairie  ; dtr  iitdb 
an  dtr  Palmt  tintr  Bntdirjikafi.  Bâton  de  la 
Croix  y dit  Siangt , uoranj  tin  Knuz  auj'gt- 
fizt  wird , um  Jolchts  bti  Prozf(JioKen  httutn 
zu  Iragt».  Man  titnntl  fc.  Bâton  ferrât  & 
non  ferrât  ; alitriti  Art  Ifaj^tn  odtr  Hanigt- 
teihr.  Les  Piylâns  de  ce  village  fortirent  fur 
une  troupe  de  voleuri,  avec  bâton  ferrât  & 
non  ferrât  i dit  Bautm  gmgtn  oi^  tint  Banda 
Sptzbubtn  auf  aUtrlti  Art  btwafntl  au. 

Bâton  de  Jacob;  Dtrÿacobijidb,  tin  malht- 
malÿiUtt  Injlmnunt , dit  Hbht  dtr  Sttmt  zn 
mtjjtn.  At^trdim  wird  Bâton  noch  von  vtr- 
Jchitdtrun  andtrtn  Dmgtn  grjagi,  dit  ohngtfikr 
dit  Gtjialt  tinta  kitintn  Sloiktt  odtr  Sidbthtna 
kabtn,  So  keifit  z.  B.  Un  bâton  de  cire  d'bâ- 
ÿtgne  ; tint  SUiugt  SitgtBak.  Un  bâton  de 
réglilTe  ; tint  StangtSiifiliotz.  Les  bâtons  d'é van- 
tail; dit  Stdbt  tinta  PStktra.  Les  bâtons  d'une 
cage;  dit  Stiibt  tinta  l'ogtibautra.  Un  bâton 
â mèche;  tm Liudtnflotk.  Le  bâton  do  pavil- 
lon ; dit  Fiaggrnjlangt.  Bâton  à cimenter  ; 
tinKitJlock,  tnt  SuïbtktH,  wora\4  dit  zu  btar- 
btiUndtn  Edt'jltint  gtkitttl  wtrdttt.  Bâton  rom- 
pu ; dtr  gtbrochtnt  Sldb  ; tint  Arbtil  dit  wit 
ztrbrochtnt  and  in  t,nandtr  gtmtngtt  Sidbt 
tmr/itkt.  Les  bâtons  des  bluteau  ; dit  Btulrl- 
arnit  in  dtn  M^tltn.  Jn  der  Baukunjl  luijît 
Bâton , der  P/ald  odtr  Pfuhl  ; tint  Ptrzitrung 
an  eintm  Sduknfnjlt  odtr  SHulenjluhlt.  In  dtr 
M.ijîk  ntnntl  mon  Grand  bâton;  linPai^rzei- 
tktn  von  vitr  Takitn , und  Bâton  de  mefure  ; 
imen  Stdb,  odtr  audt  niir  tin  zu/ammengtroUta 
Papier,  womit  dtr  MufikdireÜor  bti  tinem  Cm- 
ttrlt  dtn  Takt  anmbt. 

Man /agi  figtirlUh  : La  ganiifon  eft  fortie 
le  bâton  b^laiic  â la  main  ; dit  Be/aizung  hat 
oliee  Gewèhr  und  GepStke  .wr  der  F,j}itng  ab- 
zitlien  mVtjj'en.  Sortir  d'un  emploi,  d’une  ad- 
miniUratioD,  avec  le  bâton  blanc,  ou  le  bâ- 
ton blanc  â la  main;  bti  eintm  Ditiijie,  bti 
dtr  Ferwaltung  tinta  Amtea  ritiiia  aufftteke» , 
Jo  dafi  man  am  Eiida , leenn  man  Jim  And 
Toai.  I. 


mitdtrtègt  nlelUa  er  fpartt , nickta  v6r  Jicb  gt- 
braiht  kat.  faire  quelque  cliofe  à quelqu'un 
le  bâton  haut  ; tinen  mit  Utu’j.t , mit  dtm 
Pr'.igtl  in  dtr  H and  tevzii  IrtUiiit.  ikn  mit  Gt- 
nalt  iilitkigtn  iticoa  zu  thun.  Faire  làuter  le 
bâton  à quelqu'un  ; tinen  nlilhigen  etwas  wi- 
der  Jeimn  IF.iltn  zti  lltun.  On  lui  a fait  fau- 
ter le  bâton  ; nnin  hat  ihn  gtzwungtn  ta  zu 
Ikuii.  Tirer  au  bâton,  au  court  bâton  avec 
quelqu'un  ; mit  jeinand  liber  tint  Sache  jirei- 
tn  , eintm  itwaa  abjb  nten  waStn.  Voulez- 
vous  tirer  au  bâton  , au  court  bâton  avec 
votre  Maître  ï ihr  wolit  tuch  mit  eurtm  Herrn 
mejjen  ? Faire  une  chofe  à bâtons  rompus  ; 
tint  Arbtit  nhr  jiliiteti/t  thun  ; ftlikictijt  an 
tluaa  arbeiUu.  Il  ne  m'a  f-arlé  de  cette  af- 
faire qu'à  bâtons  rompus  ; er  liai  niiht  au- 
f'û'irlith  von  diejer  Satin  mit  mir  gefprothen  ; 
er  kat  nâr  /o  hu  and  da  tin  Il'ort  dai  oii  fal- 
len  lajjin.  Le  tour  du  bâton;  tin  nicht  gjaz 
recktmiijhgir  Gewinn , Nibenvortheilt , z.  B. 
Gtld  Oder  Gtjthtnkt  dit  nun  noch  aujfrrdèm , 
leaa  tintm  von  Rtektawigen  zuiomi,  annimt. 

Bâton  i deux  bouts,  lieijît  En  an  bcidtn 
. Endtn  zugejpizltr  rmt  Eijen  be/tiJagniir  101- 
zirtitr  ScSàjt,  df  jjen  man  fiiU  ekedaa  ala  rm 
Qewclir  gegen  dtn  Fiind  btdiaue. 

• B ATONN  LS , f.  f.  .V7<m  >.tnnet  auf  dm  S.hiJ- 
ftn.  Une  batonnée  d'eau;  tniJi'ig  nut  dtr  Pum- 
pt,  d.i.  diejenige  Quantitàt  IFàiTir,  weklit  dia 
Pumpt  bti  jtdtm  JJmtka  dta  Schwengela  fhfit 
nnd  anfxitht, 

BÂTONNER , V.  a.  Prügtln,  Stotkfekldge  gibtn, 
ImKanzeleiJlyl  heift  Bâtonner  un  srticle;  tinen 
Artikel  ala  ungnltig  aujhtichtn.  Mon  fagt  auck: 
Bâtonner  des  l'ervicttes  ; Serviettm  breener.  Bâ- 
tonner un  gant;  tinen  Handjehuh  liber  eigms 
dazu  bejiimtt  &Skilien  audrlintn. 

BXtoknè,  ÉK  , partie.  & sdj.  Gfrügett.  Une 
ferviette  batonnée  ; ehu  gtbrochtnt  StrvietU. 

BATONNET,  £ m.  Dit  Minke,  tin  an  btidev 
Endtn  Jpitzig  gijehnittinea  HS'.zdun,  woniit  dit 
Kinder  tin  gtmiffta  Spitl , welchea  man  daa 
Minkenjpiel  nettnci,  fpieti». 

B.^TON^'IER  , f.  m.  Der  StSbvtrwahrtr , odtr 
StSblriiger  tintr  Brudtrfihaft  odtr  Zunft , dir 
die  Fahnt  in  ptrwalirung  kit  und  bit  Prozef- 
Jioiun  trÿgt.  Man  ninnit  : Bâtonnier  des  Avo- 
cats ; tinen  AdvokaUn,  dir  auf  tint  gtu.-ijjc  Zeit 
zum  Pârjlelier  derandtrn  erwdhièl  wird. 

♦ BATRACHITE,  f.  f.  Der  Eofthjiein,  tineP’tr- 
pinerung,  die  ohngtféhr  die  Gefatt  tinta  Fra- 
f.lies  hit. 

» BATRACHOMYOMACHIE,  f.  f.  Dtr  Krtg 
dtr  Frlijche  mit  dm  MSvJen.  Ein  Gtdickt, 
wtUkia  man  dtm  Uomer  zujthreibt. 

BATTAGE,  f.  m.  Du  Drtjchtn  dta  Komta-,  it. 
dtr  Drifihirtokn  ; it.  du  SeJUagen  dtr  Ih’olli 
D d auf 
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ouf  tmirffurât  vonStritkrH;  !t.  das  Siâmpftn 
dtr  a-f  acu  F>lstrm'.ihUH. 

BATTANI',  Cm.  Dir StJiu,eHi^tl  oàtr KUipJ$l  iii 
ttntr  Glockt. 

BatUnt,  krijlt  auch,  T)tr  Fh  '^rl  t on  fiiur  gt- 
brochtnri  Tii  '.r,  Une  jiorle  ii  deux  baturj; 
tint 'CrMr  mit  ztc,i  Ootrir  Its  deux 

battan»  d'uue  i>crte  ; dit  bndcn  tintr 

Tli'ir  bfntn,  au'maiken.  Cette  «niioire  a deux 
battans;  dit/ir  Sihrcini  lint  ruu  gtbrockiiit 
Ttür,  tint  Ttiilr  mit  zitri  F.iiftù».  DitSthrei- 
ttrr  n.  nteti  Baltans  ; dit  Rahmjthrnitl  tiiur 
Ti"r,  cjir  fintt  FetjWi.  Battans  feuillures; 
T!iorfl:!i>tl,  dit  m tint  Fti'.zt  oder  Fitgt  tia- 
JMagm.  Battant  d’un  loejuet:  (SMojitr)  dtr 
Fcizijt  tintrFImkr,  dtr  Al  rktnjihaft.  Bti  dm 
Hùramaihim  ktijst  Battant  ; die  Ladt , dtr 
jlnfchlag  ; it.  bn  dtn  IFtbtrn , dit  Ltiit  ; it. 
tri  d/n  ArUi/rn,  drr  H'ihrnagel , wtlciur  dm 
Scliuli  des  M'.ililrunipfis  zittern  maeht.  Coejuil- 
Ics  i deux  hattaus  ; ( MalÂrge/ih.  ) zweijchd- 
tige  iVufch/'..’. 

Aîiii  nenn/t  adjeftive:  Un  métier  battant  ; 

• rintn  IFerkJhdil , u orauf  tien  gejrbeiUt  itird. 
Une  porte  battante  ; ente  Tlur  die  wen  Jtlbjl 
Tr.itUh.  Adverbhiltcr  fagt  ninn:  Un  habit  tout 
battant  neuf  ; tm  nagctneius  Fitid. 

Battant,  partie.  Sititt  Battkk. 

BA  I rt  I f.  I.  Fl»  hblztmer  Siluiget  mit  tintin 
langen  tcomit  ma»  die  (JSnge  in  d/n 

Gnrti n,  oder  die Sdieiurlemitn  è'ien  und  gleieh 
fchtSpt.  Aplanir  une  allée  avec  des  bottes  ; 
ttti/Æfe  mit  Sihligila  oder  Pjtjciien  gUich  u.id 
ète»  machen. 

jdujjeriim  bekomt  dos  K'ort  Batte  noch  man- 
clitrUi  Bedeiitungen.  So  heifit  z.  li.  Batte  à 
beurre  ; tin  BdUerJUirtel , der  /{'ihrfljck  zuin 
tuttern.  Batte  d’Arlequin  ; die  Prtifiht  des 
harlekins.  Batte  de  blanchiffeufe  ; dtr  IFdfilt- 
btSuel,  oder  mu'.i  du  IPo/Mani  JelbJl,  worauf 
tnan  dit  IPSfiht  blàiut.  Batte  ; rin  Btojiel,  wo- 
mit  dit  AJaurtr  dm  alteii  Kalk  und  dit  tlb- 
Ungt  non  Siitgtin  und  Steinen  kUia  jUJÎen,  iii» 
lùrul  Z»  mâche»;  \t.eine /}rl  Hickt  c ieit,  ws- 
tnU  dit  Stt.HieIzer  die  viereckigtm  Sieint  und 
Fheft»  gieich  richte»;  it.  derJC'.opftr,  disK'opf- 
tijtn,  der  Forblummer,  tin  Injtrument  dtr  Forb- 
tnacker  ; it.  dtrKlopftr,  derSttck'n,  tcomit  die 
Tap/zirtr  dit  IPoBe  und  Mrt  reimge»  ; it.  der 
rnor/.hUiget , tin  viereckigtrr  Klotz , durch  dé» 
lin  Sùtl  geht,  tcomit  dit  Tlipftr  dm  Tito»  zu 
runde»  Klumpta  fchlagt»  ; it.  der  Kopf  oder  der 
pordtrjle  und  breite  Thtil  tiutr  ScUdg-rjkttr,  mit 
leelcken  beim  Batjpitt  der  Bail  grf.klagtn  tci'ci, 
Jn  de»  Mnnz/iàtte»  nennet  man  Batte;  tint eirt 
kbizemm  SSbets,  dtr  ai»  Endt  vitrksutig  tfl, 
womii  man  dm  Formfand  ftUiSgt  and  nieJer- 
drükt.  Batte  à bœu£i;  einSlecken,  tcomit  et- 
fcUaehltU  Otkftn  und  Kdlber  gtktopft  tetratn. 


' tm  tir  Ftl/ch  mitdtr  zu  mackm.  Batte  i recaler  ; 
tint  Art  Ftôfliadt  dtr  S.krtinir,  Lea  battes; 
die  t’orderen  und  hinteren  Sottelpo'.fltr  an  eintm 
Tiunmrlfattel  (felle  à piquer). 

BA'rri!.LU£iMENT,  f.  m.  Dit  D.ukra.iftnzitgtf, 
die  untirjU  Kuhe  Ziegel  au  lintm  üaehe,  von 
uileher  die  Vacktrau/e  avf  de»  Frdboden  oder 
in  die  Rinne  Jiilt. 

B.ATTt.MKNT,  f.  m.  DssScUagm  oitrKlopftn. 
Uitjes  If'ort  komt  eigmtlich  mr  in  folgeudea 
Réd/ns-arten  ror  : Le  battement  du  mains  ; 
das  fündektatjcktn , das  Flopftn  in  dit  H3a- 
de , zum  Fiicken  des  Btif ailes.  l.e  battement 
de  cœur;  das Htrzklopftn.  Le  battement  d’ar- 
téres  ; das  Sthlagen  der  Puls-Adern.  I.e  bat- 
tement d'ailes  ; das  Schtagin  mit  dm  pdiethu 
In  der  Baukunji  keifst  Battement  ; die  SiUag- 
hijie , die  Leijit  an  einem  Thorfi'ûgel,  oder  ait 
tmer  Fl'ùgelthnr  &e.  tctkhes  au  F/gt  bedekt , 
u o die  beiden  F.tigef  zn/ammt»  tre/fen.  Batte- 
ment d’épée  ; C Fichtk.)  das  Baitirm,  das  Au- 
Jchiagtn  jeintr  Klingt  anf  des  Gigntrs  Kinge. 
In  dtr.'h^ik  keijit  Battement,  oder  donble  ca- 
dence; eiu  DoppeltriUer  im  Smgtn,  bei  Hem 
ùbei  gaiigt  von  tintr  Note  in  dit  tûlehjl  dar'.iber 
Jlehende.  Uattemccs;  Baltirungen,  neimet  nuit 
in  der  TaiakunJU  zierlichi Beicègungen,  du  man 
mit  dem  tmen  in  die  Luft  gcjcntenengtnt»  Ffjit 
m.scht,  u likrend  dafi  der  kbrptr  auf  dim  oia- 
dtr»  ffj-e  riiket.  Du  Unrmacktr  nennn  Bit- 
temers';  dieS'.rtichi  oder  S'rkiiigt , trtUkt  drr 
Unrulu  dtirch  dit  SpirStfrder  iHitgetluiUl  tetr- 
etn  , damit  Jit  ihre  Sckwingungen  immtr  fort- 
fttzen  kbnne. 

t BATTK  QUEUE,  C f.  Dit  Ba.h/Ulze.  Seht 
Bergeronnette. 

BATfERlE,  f.  f.  Die  Sck'Sgtrti,  emStreit,  teo~ 
bei  es  zjS  h'dg/n  komt.  11  y a là  une  batte- 
rie; da  gibt  es  tme  SchlSgtrti. 

Im  Knegstcèjen  heifit , Batterie  ; tint  Batte- 
rie, rive  AnzaU  grabes  GtIek"Jz  icetehes  gè- 
g/n  de»  Feiiid  gerUktet  ijl;  it.  tin  rrhabentr, 
enit  tintr  Brujltc.k-t  bedekier  Urt,  worauf  gro- 
bts  Gr/ch'itz  gepflanzt  und  grgtn  de»  Ftini 

f eruhtet  teird  ; du  Bettung.  La  batterie  |uua 
epuis  troia  joiira  ; die  U.iUtrii  ( das  auj  drr 
Batterie  aufg/fuhrte  Gr/chuiz)  fpuit  Jttl  drti 
Tagrn.  Mettre  le  canon  en  litterie  ; dai  Gt- 
fck'ilz  auf  dit  Bettung  finrm  und  aufpjtanzm. 
Démonter  une  batterie  ; emt  Baturii  zum 
Sckweig.-n  bringen,  indim  man  tkn  iMvetten 
be/ikHdigt  und  unb/aïuhbar  g/mackt  kit.  Met- 
tre la  IntteTie  dehors  ; die  R'anonen  durck  die 
Siiikpforten  herausièpt».  Mettre  la  batterie  de- 
dans; ditKanmt»  emzieken.  Batterie  à mor- 
tiers ; ein  Kejftl  zu  AUrfir» , em  mit  Bettns- 
etn  fur  Albrjtr  etwas  vtrtufter  Ort,  dèr  md 
BrWiwèhren  und  Graben  vtr/the»  ijl.  Batterie  à 
■ pierreries  ; tin  Kejfet  tm  Ftiiii/liUkl».  Batterie  i 
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ricochets  i tint  PretJthufiiMtrie.  Batterie  éle- 
vée; tiai  trhliktU  BaUrrit , dit  hiiktr  als  ier 
Horizottt  JUht.  Batterie  enterrée i une  gejtntle 
BaUtrie,  dèrin  Bettung  tiefer  lirgt,  als  dit 
J-'tidjldtJie.  Batterie  horizontale  ; eme  BatUrie, 
dit  drm  Jiorizonte  gUicli  jUkt.  Batterie  croi- 
(ee  } me  Artuzia.terie.  Batterie  du  clietnio 
couvert;  tint  au/  drm  obrrjleu  Th  île  des  Gla- 
tis angelègie  BaUtrit  um  Brtjikt  za  /hie/itH, 
Jobaid  Mdn  Mei/ier  vom  bedrilen  IVège  ijl.  Bat- 
terie* en  barbe,  oder  en  barbette  ; BaUerien , 
in  dnen  Bn^itèkrtn  keme  Sihir/i/tkarten  unet- 
/tkniUtn  fiua,  Jo  daji  mau  lioer  die  Brujlurkrt 
uegftutrt,  oder  M,er  Bank  /kiejit.  Batteries 
en  rouage;  Baltrien,  dit  brjlmi  jUtd,  dasJiii- 
derwtrk  und  dit  Lavetten  dtr  femdlichtti  Aa- 
ncfun  ot  btjehitpin  uud  unbrauMar  z»  ma- 
fktH.  Batteries  aireWe*  ; Batteru  n,  welcht  dit 
face  oder  Seiteh  der  U'erke , vSr  dèntu  Jie  pa- 
radet  Jltktn,  uagr/ahr  furpindioildr  btjlreicken. 
Batteries  de  revers,  odrr Batteries  meurtrières; 
Batterien,  di‘  dot  H.uterthe.l  tines  /rindUthen 
ff'trkts  btjirei.ken , und  zug'.eiih  drnen,  die 
dajjelbigt  vtrtheidigtn , in  den  R'àcktn  feuem. 
Batterie  en  écharpe,  tai/r Batterie  en  bricole; 
tint  Batterie,  die  eine  Lime  /thrag  faj/ti  und 
b^ckiejit,  Jo  dajl  die  Siükkugein  rair  Jlriifen  tend 
teieier  abpratien.  Batterie  d'enClade  ; eme  Bat- 
terie, leitkht  die  ganze  Unie  emts  Frjlungsuier- 
ket  der  Ldngt  njeh  be/ekitjit.  Batterie  par  ca- 
marades ; eme  Batterie , derta  kanonen  a!ie  za- 
gleitk  au/  eut  ^lel  lôigebrani  tterdrii.  Batte- 
rie* A redans  ; SSgtuierksIiattrrien,  éCikz  kbai- 
lerien,  dèren  B Ujlwehren  em  - und  ausgektiide 
B^mket  formiren.  Batterie*  i fer  à cheval; 
BaUerien  in  Farm  eiues  H'if-ti/ens.  Contre- 
batterie  ; tint  Gfgenbatlrrie.  La  g-nouillère 
d'une  batterie  ; dot  A'nie  eintr  Batitru , der 
niedrige  Tileit  ihrer  Bruflwthre , voii  der  Bet- 
tung  an,  bis  zur  üfmng  dtr  SihitfiJiharU-n, 
Pièces  de  batterie;  BailerieJVkke , grobes  üt- 
Jch'Uz. 

Batterie,  bedeutit  fig'IrtUh,  alterlei  AJittel, 
Si/ndungen , Ânjikidg-  , Slreùhe  &c.  utitn 
tuan  Jtih  btditH'i , itm  /eimn  Zwak  zu  errei- 
then.  Il  drcfl'e  de  bonne*  batteries , il  a une 
forte  bat  erie;  die  Aliittl,  du  te  aiiwm  ie.,  um 
/tint  jlbjiehi  zu  irreuhen  , Jind  Jikr  gSt;  er 
hat  gute  Mittel  m Hdnatn  um  dazu  zu  geUm- 
gtu.  Changer  de  t at  crie  ; Jitk  andtrtr  Mit- 
lel  bedietitn , im  gem  l.èb.  umjalteln. 

Batterie,  ktifii  amh,  dtr  Detktlai^  dtrZiind- 
f/anne,  der  P annt..aeikii  an  einem  &huj:gt- 
wekre.  La  batterie  de  ruKme  ; dd>  A?ithrige- 
/tkirr , KUhengerSike.  Bei  dru  Sienmnchem 
ktijst  La  batterie:  der  Boden  emes  fnuen  Sie- 
ies;  und  bei  den  B6tma.hem.  dit  U'aikeret,  dos 
U'aiktni  it.  dit  IPtrkJlSiU , wo  dit  Hûtt  gi- 
scottt  werdtn,  In  dtr  Baukuiÿt  uiantt  mm 


Batterie  , diejenigen  Mafchinen  , womit  mon 
grôfie  F/aiàe  in  dit  Erde  Jilühgt , die  Ram- 
tuen,  liammttlibckt  ntbjl  ikren  Geflelltn.  Im 
BMjpiti  nemiet  nMiiCoup  de  batterie;  den  nie- 
drigeu  IFider/prune  des  Balles,  teekher  ouf  dit 
Ueint  Mtuer  der  GaBtrit  (la  petite  batterie) 
zugeki. 

Battbbik,  Trommel/cklag , dit  j4rt  und 
U'eift^  d e Titmmei  zu  Jthlagtn.  La  batterie 
de*  (lardes  branfoiics , de*  Suiffes  &c.  ; dtr 
Tromiuel/tklag , der  Mar/ck  der  franzmikkea 
Leibwache,  der  Sthu  eiztr  &c. 

Batterie , keifit  anck,  das  Schlagen  ver/ehit- 
dener  Saitrn  zupctk  auj  der  J&ir  mit  den 
F^ern  der  reckten  Maud. 

BATTEUR , C m.  Ein  EcklSger,  tin  Bolger , tin 
Hauftr,  dir  fick  gtrn  mit  andtren  kenuubalgt, 
(gemtm). 

Batteur  en  grange , ein  Drefther.  Batteur 
de  plâtre  ; tin  Gppsjchlkgtr , wtkhtr  den  gt- 
braïUtnGyps  zerjwjit.  Batteur  d’or;  einGoid- 
Jcktàger  ; it.  Goldpktler,  B.viteur  de  toute; 
der  Siàjier  in  den  elpotkeken.  Batteur  de  pa- 
vé; (fig-)  ein  Ifajderlréter , Mllfuggàngtr. 
Batteurs  d'eftrade;  eme  tommandirte  Meuÿckaft 
btfonders  von  Keutem,  die  au/ Kundjeka/t  aus- 
gekt,  um  dit  tPeee  und  Strd/en  rem  zu  kaiten. 

BAITOIR,  c in.  Ein  hiilzerner  SihUigel  zu  ver- 
/tkiedmem  Gebraucke  ; it.  ein  ll'ajtlMSutl,  tint 
'lennenpaijckt  watmt  man  dit  Drejcklennt  èbem 
/cUàgi  im  Bai/piet  kei/t  Battoir  ; rin  Scklag- 
tmêt , etn  Sekiag-raket , ein  Raket  den  hatien  Zé 
Jcklagen. 

BA'ITULOGIE,  f.  f.  Dit  uiurilzs  If'iederkolung 
in  einrr  Rrje  , oder  dejjtn , was  jehon  gtjagt 
teoraeu  tji  ; it.  unnuizes  Geplaider , Ures  Gt- 
fckuüiz. 

BAT  1 KE , V.  a.  Je  bats , tu  bats , il  bat , nous 
battons , vous  battez  , i s battent.  Bats.  Je 
kltois,  je  bât  is.  Je  battrai,  Inttant,  battu; 
Eekiagen,  ge  geben.  Bat're  quelqu'un 
avec  la  canne;  einen  mit  dem  JpaniJeken  Ruhr 
JaiiageH.  lh<Ure  qnelqu  un  à coups  de  poing; 
einm  mit  FSjjIrn  jdtlag-n , einem  FnujlfcUagt 
geben.  Man  Jjgt  Jpruhœ.  Battre  un  booim* 
dos  ventre,  le  battre  comme  plâtre,  le 
bait-e  Comme  un  chien  ; t.nen  jUmmerlick 
^‘teruiu'h  jtkiagen , leit  tmen  Huud 
pr'igeln.  Battre  le  chien  devant  le  lion;  ou/ 
*1»  fekhgen  uud  den  Ejel  m-umn;^ 
uem  Gtriiigtn  ht  Gègemvart  tin  s Pùrntkmt» 
tmen  t^erieieis  geb.n,  den  eig,ntl  ck  dtr  Fér- 
nekmtrt  verditiU  hSttt.  Batire  le  chien  de. 
vani  le  loup  ; jitk  zum  Ehetn  zank  n oder 
Ufuins  anJleBen,  um  ibn  Ftiud  Jicker  zu  maihen 
Hud  ikm  d^  tker  zu  jehaden.  A battre  fane 
1 amour;  Schàge  verlragm  Jkk  uieki  met  der 
^briwenn  man  tiium  kbit  begègnet.Jo  kSrt 
du  Liebt  auf, 

Od  a 


Battn 


212 


BAT. 


BAT. 


, Battre  les  ennemis;  den  Feind  Jih'af’tn; 
htijitfo  vi-l  als  vaincre,  détaire  les  ennemis; 
dtn  rtini  '.iieruiindin.  Notre  aile  ;;aucle  bat- 
. tit  l'aile  droite  des  ennemis;  tin/Vr  UnkehVi- 
eel  Jch.u^  den  ruhtmKâgel  Ofr  Mener 

, battant  tes  ennemis  ; àen  ge/Magtttin  Ftmd 
auf  dtrFlutiit  terfoigtn.  Fig./agt  man:  Me- 
ner battant  quelqu'un  ; jtmanden  Jo  in  dit 
£ngi  Irtibtn,  dafi  er  itUht  ntihr  z»  antieor- 
teii  ueiji.  11  tâchôit  de  foutenir  fon  opinion  ; 

I niais  un  tel  le  mena  battant;  er  Jiuitt  feint 
JiJtÿnuKg  zu  beliaupten  ; aber  jener  trieb  ihn 
Jo  I»  die  Engt,  dajl  er  nichts  nuhr  ZM  astueor- 
, len  u/uflle.  Im  Spiel  Jagt  man  ; Il  in’a  tou- 
jours mené  battant  ; er  bat  mir  beJlSndig  ab- 
gewonnen,  iV«i  kabe  in  Einem  fort  verloren. 

Battre  uneVilleen  ruine  ; etae  .Stade  zu  6'rund 
Jihiefitn.  Battre  une  muraille  en  brèche  ; Bre- 
Jche' Jchiefien , mit  dem  GefcVàtz  tint  üfmtng  in 
tint  Matur  maclten.  Ftg.  Battre  un  homme 
. en  ruine;  eine»  MenJJten  a«fs  Ættjftrjle  trei- 
ben , Jo  in  die  Enge  treiben , dajî  er  Jiek  gdr 
iw.it  mehr  uèhren  oier  vcrantieorUn  kan.  Bat- 
tre une  propofition  en  ruine  ; eiiien  Salz  mit 
teichtigen  utid  un:aiderlégtiiken  Griindtn  angrei- 
. fen , Jo  daft  nichts  dagrgen  z«  fagen  ijl.  il 
vous  bat  encore  de  cette  raifon  ; antk  dirfer 
. Grand , womit  er  Ihren  Sitz  b'^reitet,  ifi  Jo 
, u'r'litig , dafi  Sie  ihn  riclit  eridetu-gen  iiiuacn. 

Battre,  hêifit  auck,  Üj'teri  u;ed  z.e  loiederkii- 
tea  makn  mit  rinem  Stocke,  oder  mit  einem  an- 
deren  Infirumente  anf  oder  an  éliras  Jchlagtn. 
In  ditjer  Bediutur.g  Jagt  man  : Battre  une  ta- 
jiilTerie  ; tint  Tapete  aiisklopfcn , un  fu  vom 
Staabt  za  remigen.  Battre  un  noyer  ; JVâfii 
vom  Baume ItmuiUr  Jtklagen,  Ic'.'jfe jckw  ngen. 
Battre  du  papier  ; dos  l’apier  mit  einem  Jtkicè- 
, ren  Hammcr  tuf  einem  Sieine  gleich  uiid  ében 
Jiklagen,  Battre  un  livre;  ein  B'ilt,  die  ge- 
ftt'.zten  Efisen  enns  Biches , thi  es  gtkeJM 
teird,  au/  d- m Sch'dgfieine  mit  dem  S'ektagham- 
ener  Jch’agen , damit  der  Band  dilnntr  werde. 
Battre  le  fulil  ; Feutr  Jclilagen.  Battre  du  blé  ; 
Korn  ausirejthen.  Battre  engrange;  drefehen. 
Battre  du  beurre;  bultern.  Battre  du  plitre; 
Gpps  Jcldagen,  den  Cyps  item  Jldfitn.  Battre 
du  poicTc,  de  la  canelle,  du  lucre;  Ffefftr, 
Zimmel,  Zueker  JUfien.  Battre  la  lellivc  ; die 
K'dtikt  k'npfen , b.îaaen.  Battre  monnoie  ; 
/Uii.iZ/  /ildlgtn,  .lîîlozf  prSgen,  m'àizen.  Bat- 
tre le  fer  à froid  ; das  Eijen  kalt  Jchm.eden. 
Ba  rre  le  fer  fur  l’enclume;  dasEifen  aufdem 
/■tm'iôfie  JJiini  den.  Battre  la  terre;  dit  F.rdt 
darik  S'iamp/eu  fefl  und  èben  miche».  La  pluie 
a battu  la  terre  ; der  Rigen  bat  das  Erareich 
fefi  u»d  hart  gemacht.  fila»  Jagt  auck:  Cette 
livière  bat  les  mura  de  la  ville;  die/nr  Fiuji 
be/pliat  dit  .thuer»  der  Stadt , fiitfit  hart  an 
ter  S'iodtmauer  vorbei. 


Battre  les  cartes,  anfiait  mêler  les  cartes; 
die  Karten  mtj'ckm.  Battre  dei  oeuls  ; Eier 
riikren,  Jchlagen,  k'opfen.  Battre  la  mefure  ; 
den  Takt  jehiwn. 

Battre  le  Tambour , battre  la  CaifTe  ; dit 
Trommel  JMagen,  trommetn.  Battre  l’afTem- 
blée;  ('ergattirungjch'agen.  Battre  la  marche; 
Jtlarjch  Jchtagen.  Battre  aux  champs  ; de» 
MarJeh  z«n  Rusriieke»  fchtagen.  Battre  la  cbar- 
Çe  ; ZHOi  TreJJen  Jchlag^  mit  der  Trommel  ei» 
Ztichen  aemedngnff  gében.  Battre  la  retraite; 
zun  Abxug  JeUagen,  ein  Zeiehen  mit  der  Trom- 
mel gében,  dafi  man  Jieh  zuriick  ziehtn  Jott  ; it, 
den  ZapferJIreich  JeSdagev.  Battre  la  chama- 
de; Sekaenade  JckUsge»,  in  tiner  betagertea 
Stadt  ein  Zeitktn  mit  der  Trommel  gèbeit,  dafi 
man  Jich  auf  Beiingung  ergèben  ( eapitulire» ) 
uiill.  Battre  à la  Franqoife,  battre  à la  SuilTe  ; 
JratabjiJihe  AlSrJche',  Jekweizer  MSrJche  Jchla- 
gen , auj  die  Art  trommetn , mit  die  Franzoje» 
oder  Schwtizer. 

Battre  le  fer , djiers  ftehien  , Jich  fieifiig  im 
Feckten  liben.  il  y a long-temps  qu’il  l»t  le 
fer  dans  les  faites;  er  be/fickt  Jckon  lange  dit 
F'Clitbtiden,  er  Sbt  Jieh  Jckon  lange  im  FeMen. 
Fig.  Jagt  man;  Il  y a long  temps  qu’il  bat  le 
fer  ; er  treiht  Jthon  lange  £ejes  Studmm , dieje 
IFijJenJchaJt , er  Ubt  Jich  jehon  lange  in  âifjtr 
A'un  l.  Spnchiv,  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qn’il  cil  chaud  ; mai>  mufi  das  Etfen  J'chmie- 
dm  weit  es  nuiH  tearm  ijl;  teenn  tins  Sache 
einmat  im  Gang  ijl,  Je  mufi  man  micht  aujku- 
ren , fie  tijeig  zu  betreibe». 

Battre  l'ellrade,  battre  la  campagne  ; (.Kriegs- 
eeijtn)  AvJ  dem  Lande,  ou/ der  Htjrdjie  kerum 
JIreifen  oder  heriim  reiten,  um  AundjehaJi  von 
dem  Feindt  einzuziektn. 

Fig'irlich  heijlt  : Battre  la  campagne  ; im  Ri- 
de» ausf.kweijen , von  d<r  Sache , scovon  dit 
Ride  ifi,  abieeicke»  uni  ouf  unniilzc  Ncbendingt 
verfaUtH  ; it  tcahnfinnig  riden  ; im  cem.  Léo. 
fabein , wie  z.  B.  in  einer  hizigeii  Aranhlieit. 
il  bat  le  pavé,  il  s'amufe  à battre  le  pavé; 
er  ifi  ein  FfiafiertrHer,  er  tisuft  als  ein  Müfiig- 
gànger  auf  den  GaJJen  kerum.  Battre  bien 
du  pays  ; viel  rtifen , viele  Lânder  durchrei/em 
l'on  einem  Menjehm  die  viel,  uni  von  ailer- 
tei  Uinge  unter  einander  Jprickt , die  nicht  zi»- 
Jamme»  gekSren , Jagt  man  : C’eft  un  homme 
qui  bat  bien  du  paya  en  peu  de  temps. 

Battie  le  bois,  battre  ta  plaine;  den  ff'ald, 
die  Ebent  im  ffagen  durckflreicken.  Spruhir, 
Jagt  man:  Il  a battu  les  buiiluna,  & un  au- 
tre a pris  Ica  oifeanx  ; er  hat  dit  l'bgel  aus  dem 
Bui'ck  gek'opft  uni  ein  anderer  hat  fie  gejan- 
een  \ er  hat  die  Miike  gehabt  und  em  anderer 
hat  den  Fbrtheil  davon  gezogen.  Battre  l’ean  ; 
StreUke  nu  If'ajfer  tinn;  vergèblicht  Arbeit 
thun. 
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Fattre  , T.  n.  üJ'Migtfi.  ( -riri  in  ttr/ihitiê- 
tun  nuhmthfHi  f^.'iriahn  fièdfns-arun  et- 
braucht  ).  fia  Jaet  man  z.  B.  Le  co’ur  lui 
V«t  ; àai  Htrz  ihm , rr  lut  HtrzkUa- 

p/rn  i fig.  tt  iji  iJi,»  baitgt , er  /Unhtrt  Jiih. 
Tint  que  l’ame  me  battra  dans  le  corps;  fa 
tanga  mir  das  Ihrz  i a Lt;bi  A hlSgt  ; fo  langé 
ich  lib*.  L'oileju  bat  de  1 aile  ; i/ir  t'oget 
JibUigt  m t d.n  f.ùgtla , filneingt  du  Fi,igtL 
Alan  fagl  fig,  van  « 4um  Alenjchm  dtr  in  Jii- 
ntn  f’ermigin'j-un:Jidndtn  ZMÜck  gek  ammtn  ifl, 
mit  di.n  ts  nient  nukr  mil  fart  a itt  : Il  ne 
bat  plus  que  d'une  aile  ; Jainf  Vmjliinde  fini 
jfchitcht , es  gflit  mit  ihm  zur  A'eigt,  Alan  fagt 
aach  : Le  ier  de  ce  cheval  bat  ; an  di/Jem 
FJeiii  uxcielt  tin  Efen,  es  iji  einJù/tn  Us. 
Ce  cheval  bat  i la  main  ; iieies  B/'èrd  hat  kri- 
fun  f.cten  Kapf,  itirft  den  Xapf  hin  uni  hir. 
Ce  cheval  bat  la  poudre,  oJrr  la  pouITière; 
diefrs  l’/èri  fcliarret  mit  d-  n Flifiea  ; it  dujes 
Pjeri  ffZt  dtt  FarierAhenkel  zu  turz , uni 
treibt  im  Springen  den  Suub  anf,  1^  foleil 
bat  à plomb  en  cet  endroit  ; du  Smiu  Jiekt 
fenkreent  liber  dujem  Orte , itire  Stralilen  Jallen 
yrutr/.Ü  an/  diejen  Ort.  Le  tambour  bat  ; die 
Trommel  geht , man  hUrt  die  'A  ammtl.  Mar- 
cher tambour  battant  ; unier  Tremmel/Mag 
dakér  ziehen.  Sortir  tambour  battant  ; mit 
klingendem  Spiel  ausziehen,  mit  aSen  mititarù 
Jiktn  Ekrcnbeztugungen  ausz  tlien.  Mener  quel- 
.m'un  tambour  battant;  eitu-m  übel,  chut  ode 
Sihonung  begignen.  Faire  une  chofe  tambour 
battant;  eini  Satlie  ifcejliih,  ohne Seheu  tkun, 
(a  daj!  es  jeder  fehen  uni  wijjtn  iarf  Battre 
des  maini  ; in  die  Hdnde  klatfeken , feinen  Bel- 
fait  bezeigen.  Battre  froid  ; eine  Saike , ehun 
Fir/klag  kaltfinnig  aufntkmen.  Battre  en  re- 
traite ; Jhk  von  eticas  lis  zu  macken  juiken , 
X.  B.  vin  dem  L'mgange  mit  jtmanirn , odtr 
von  einem  l'erjpretlun.  Man  fagt  a-icli  ; 11  bat 
•n  retraite;  er  verliift  die  Gejelikaft,  er  be- 
gibt  fuk  aus  ier  Gej'e'.fchtji  weg. 

Im  Brétjpiil  ktijft  Battre , fkldagen , wenn 
tnan  mit  den  It'àrfeU  Jo  vi'Iyfugin  irtr/l,  dis 
niun  niilk'g  kat , um  von  dem  lide  aus , dos 
ZHndikJl  an  einem  unferer  Steine  liegt,  auf  etn 
Fe'i  des  Gtgners  zn  treffen , dos  ntr  mit  ei- 
eum  bUifen  Steine  btj'ext  iJU  Battre  le  coin  ; 
aie  Hatki  fiktag  n. 

Battra  , v.  réc.  Se  battre  ; fah  ftk’.agen  , fnh 
mit  jemand  ranfm,  balgen,  mit  irmar.i  ficlien. 
Ils  ie  battirent  à l’cpée;  Jie  fcklugen  jich  auf 
den  Dègen.  Se  battre  en  duel  ; feh  diulUrtn, 
einrn  Éieeikamrf  ije. te  11  s’eft  battu  contre 
■toi  ; er  liât  juk  mit  mir  gi^ck'ngen.  Se  bat- 
tre en  retraite  ; fick  nSek  uni  vdih  im  Gefechte 
zurlkk  ziehen.  Oie  ^ô'grr  jc gen  ; L'oifenu 
fe  bat  à la  perche  ; der  Folk  fialtert  an  d,r 
iètangi.  Fig.  fagt  ma»  : Cet  boi&me  fe  bat  à 
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la  perche;  diefer  Meifch  martert  ftek,  uni  gt- 
uinrat  mchls  dabri. 

BA'rru,  UE,  part.&adj.  De  l’or 

battu,  oif«r  Jikleiktieiig  du  battu;  ge/ckiagenes 
Co!d , Gold  in  F.atten.  Du  fer  battu;  Eijtn- 
b'e.h.  DieM'iJer  nennen:  Meules  lottuej  ; g<- 
JckSrfie  Mnk’Jieine.  S.  Battre. 

iVan  fagt:  Avoir  les  yeux  battus;  tillbe, 
motte  jfugen  haben.  J'ai  (ouvent  eu  les  oreil- 
les battues  & rebattues  tic  cette  alTairc;  uk 
habe  eim  diefer  Sache  fthin  oft  riien  kiiren  ; 
Ük  habe  die  Okrrn  ganz  vaü  daven. 

Un  chemin  battu,  ein  gebaluter  ll'èg,  eine 
gwgbarr  Sirdfe.  Alan  fagt  fg'lrlich  : Dans  ht 
plupart  des  affaires , il  vaut  toujours  micuic 
luieTe  le  cfaemin  battu;  der  gnrbimlidijle  IFeg 
ifl  geme.miglich  d/r  fuherjle.  Alan  fagt  aiuk  : 
Ce  vailVeao  a dté  battu  de  l'orage,  de  la  tem- 
pi'lc;  àufts  Schiff  hat  einen  hejtigen  ,Stsrn  our- 
jblun  miijjen.  Fignelith  fagt  man  von  einem 
Aleiifchen,  dèr  viel  üng  '.Uk  muter  einanitr  aus- 
fieken  mllffen:  Il  elt  battu  de  l'uifeau  ; dai 
Cng.iitk  verfotgt  ikn  gran/'am,  es  komt  ScUig 
etuj  Shiig  liber  ihn, 

Sprichw.  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
battu  ; bejfer  ganz  als  ktlb  geprügtU  ; es  geht 
in  einem  hin , es  iji  ein  Abwafciun  ; leeun  eine 
Sache  einm.it  angrfangm  ijl , fo  mufl  man  fie 
iurchjetzen,  es  ko/le  was  es  woSe.  Les  battus 
psyeront  l'amende;  uèr  den  SckaJen  kat,  darf 
fir  ien  Scott  nickt  Jorgen.  In  dtefier  Rtiens- 
art  uird  Battus  cis  einSilfiaidivum  gebrauckt. 
BATTUE,  f.  f.  Das ScUagen  uni  Khpfen  ier 
Bauem  an  die  Siriincker  uni  biy'che  bei  einem 
Trcibjagen,  um  das  IFitd  avfzujagcn.  Die  FL 
ficher  nriinen:  La  battue;  dasLager,  tieu  em 
Fi'ch  den  Ihnter  durck  in  dem  Schlamnie  ge- 
tiiiSciit  liât , uni  an  a elchem  man  feine  GrSJle 
erkeimet. 

BATTURË,  f.  f.  Eine  Art  zu  vergolden,  crenie 
mon  ien  Giitnd  vMilr  mit  einer  Alaffe  t on 
Danig , Leimit  tjfer  uiiJ  F.(ftg  brjireiclit.  Dit 
Sief.tkrer  «ennri  Batturcs;  ente  ge/Skrticlu  GO 
gérai  im  Mire,  wo  Klippen  imi  Sandbiinke  fiind. 
In  einigen  Gigenden  verftekt  man  tinter  Bst- 
ture  ; das  Getreide , irelrAes  die  ürejcker  Jlatt 
ikres  Lobnes  bekommen. 

BAU,  oder  BARROT,  f.  m.  Ein  Qnèrbaiken,  dèr 
nehjl  verfehieienen  andtrtn  von  einer  Stite  des 
Sc'kiffes  znr  aiidern  geht,  die  Sikifsvtrkleidung 
zuj'amttienhiiU  uni  die  l'erdecke  unterjlllzt. 

BAVARD, ARDE,  adj.  Gefchwdtzig.  (wiri  cher 
mehrentheils  als  ein  Subjlantivum  gibrauciit ) Un 
grand  bavard,  une  grande  bavarde;  ein  grifier 
Sr.'.xdiZir,  ûne  grope  Sihiciitzermn.  (gemtin). 

BAV'iUÎDER,  V.  n.  Sente iitxen , plaudem,  ins 
Gelag  kiiiein  rèden , aaspiouiiem , was  gekeim 
kUiben  faite,  (gemeinj, 
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BAVARDERIE,  f.  f.  Du  Plaudtrri,  dit /Oatfthi- 
rei,  dummes  Gtplaudtr , GtieSjcht. 

f BAVAROIS,  OJiE,  »dj.  Baynjch,  ausBayink 
Les  Bavarois  ; die  Baytrn.  u belle  bavaroi- 
fe  ; du  J'Jtbiu  Uayerinn. 

BAVAKülbE,  f.  f.  £.'»  wctrmet  GtlrSidt,  dat 
C’.iS  Il'aJJir,  i’iùe  utid  Syrup  dt  Capilhtire  beJUht. 

BAtBI , T.  m Dir  BeBer , emt  ^agdiuaie , 
du  ouf  Hejtn , fut  h/e  und  Scktamu  abgtruh- 
trt  ftnd, 

BAUu  , f.  m.  Enu  Art  IfiiMtinde , die  aus  der 
Barbare!  kommtn , und  bejonders  zur  JJirjth- 
iagd  duntn. 

* BAUUES,  f.  f.  pl.  So  nennen  die  Fi/titer  die 
Steiiu,  du  Uiitei!  am  fjihgarr.t  angebundm  fmd. 

BAUDET,  f.  m.  Der  Ejtl.  Etre  monté  fur  un 
baudet  ; aiif  eintm  Ejei  reittn.  Fig'irlu!i  neimet 
mai!  eiiim  dumnun  Menjthen,  Un  baudet.  Du 
Brèl/th.neidtr , (fciciirs  de  long)  pjirgen  ihre 
SiigebÜLtt  Baudets  zu  tientun.  Baudet, 
outil , ein  Ejtl , emt  Art  BeiJUUe  die  ans  Ariuz- 
hiHzern  bejUhtmd  mit  Gurlen  odtt  Lcmewinà 
be/pennet  iji.  So  heifit  iwr/i  Baudet,  das  Koji 
Oder  der  Bock,  deffrti  fuh  du  Tuchmaclier  und 
Erdmvler  bedienrn. 

BAUÜlft , V.  a.  Du  gager  fagen  : Baudir  les 
chiens  ; du  Hundt  aufmantern , anfrijthtn. 

BAUDRIER  , r.  m.  Das  Ifekrgehange,  Sthdter- 
gtkàiige , eut  langer  Runuit,  dir  von  der  rtck- 
ten  Stkuiter  quér  kerunter  kangt , ivoraii  der 
Degen  getragen  wird.  In  der  Ajironotnu  ke  fit 
Le  baudrier;  der  Oriousg'irtei , der  gatobs- 
ftdb,  drei  Stirnt  von  der  zieeiten  Grbfu,  du 
dtn  Gürtel  des  Orian  aus  mat  ken. 

BAUDROIE.  C ra.  ü,r  Fro/ckf/eh,  Mèrfro/tk. 

BAUDRUCHE,  f.  m.  Ein  Jenr/.ints  aus  der  obt- 
ren  Haut  des  HJajliarnies  der  Eindtr  zubereite- 
tes  Fer  gainent,  dejj'tn  fuh  die  GoidfckUiger  be- 
duntn , un>  das  dazui/hen  geligtt  Go.d  zu 
ganz  dünntn  BliUtthen  z»  ftkiagen. 

BAVE,  f f.  Der  Geifer,  ein  aus  dem  Mande 
firfsendtr  Speitket  ; it  dérjenige  Geijer  oder 
Stkaum,  dtn  die  todten  Hundt,  gifiige  Sekiait- 
gen,  odtr  andert  Tiiiert  im  Zorn  ausmerfen  t 
it.  der  SckUim  , das  ktèbrige  IFëfen , itomit  du 
Stimttktu  III  ikrer  Shdie  umgèienfind. 

BA\’ER  , V.  n.  Gefern , deu  Speickel  aus  dem 
Mundt  fliefitn  la/fen,  teiie  z.  B.  dit  Kinder.  Du 
Bingitjjir  nemuu  Un  tuyau  qui  bave;  emt 
R’krt,  du  das  IFaJfer  nitkt  in  einen  geraaen 
Zig  ttuswirft,  J»  daj}  immer  eiwas  neben  aus 
gekt. 

BAVETTE , C f.  £m  GeiferCitUem , das  man 
den  Kindern  vSrhàngt,  eiu  Sehlabbtr;  it.  tint 
bitume  Flatte  oder  SckUne,  wemit  man  kà'l- 
ztnu  Einnen  ausicendig  b légt , oaer  um  die 
Etkeu  der  Traufrbkrtn.  Maii  nennet  autA  Ba- 
vettes, die  Bleifdedten,  au/ gibrotkenen  Sehuftr- 
dSchern.  fig'û.liJi  fdgt  man  : U «Ô  encore 


i U bavette,  oder  U n'eft  encore  ^'à  la  b»- 
vette;  er  ^ nock  zu  jung,  er  kat  dit  Kmdtr- 
/tkuke  nock  nitkt  ausgetreten. 

BAVEUSE,  t f.  Der  Speichel/i/th , tin  Séefifch  , 
der  immer  emt  eintr  Art  von  Sckleim  ûbtr- 
zogtn  ijl. 

BAVEUX,  EUSE,  adj.  Oeifirnd , dèrdenSpei- 
thel  aus  dem  Munde  fliefsen  làjst.  Un  enùnt 
baveux  ; ein  geiferndet  Ktnd.  Man  nennet 
Omelette  baveiile,  rinen  ffaneukuthen,  dir  lucbt 
wokl  ausgebatken  ijl. 

Man  /agit  autk  Jubfiantivt  Un  baveux,  une 
ba  veufe  ; ein  Gtifermaul , dir  odtr  du  dtn  Spei- 
thti  aus  dem  Munde  fliefitn  lÿflt. 

• BAUKRER,  BAUKREUR,  S.  BAFRER.  B.AF- 
REUR. 

BAUtiE , f.  t,  Das  Loger  fines  lenldtn  Sckieti- 
tus.  Faire  Tortir  un  Sanglier  de  là  bauge  ; 
sm  wildes  Schwein  aus  jeiium  Loger  aufttti- 
bin.  Du  Maurer  ntnntn  Bauge  ; Lthm , dir 
mit  gtJckniUtnem  Stroh  vermi/M  ifl,  Kxtbtr- 
iehm.  Enduire  une  muraille  de  bauge  ; tint 
IFand  mit  Lthm  kleiben. 

A Bauge,  tiiu  adverbialfckt  und  nitdrigt  Ri- 
dens-art,_du  /o  viti  keifit  aïs,  Reithlick,  inMen- 
ge , in  Überflufl.  Cet  homme  eft  fort  à fon 
aife , il  a de  tout  à bange  ; dujtr  Meei/ch  ijl 
in  fekr  guten  Umjlaiidrn;  er  kat  aiitsvo  .au/. 

B.AUGUE,  f.  f.  Eint  Art  fon  RutMgras , mit 
fclimaten  B'.dttem,  weichts  in  Salzit.iheu  uiiulyl, 
und  zum  Danger,  le/ie  au.h  zum  tinpa.ken  der 
Kiflen  gebrauent  wird. 

f BAVI'RE,  f.  f.  Baytrn,  das  Bâytrland.  Le 
Duc  de  Bavière  ; der  Herzog  von  Bayent.  L« 
Cercle  de  Bavière;  der  bayri/che  Kteis, 

BAUME,  f.  m.  Der  Bat/am,  tint  bUchte , imkl- 
ritth,nde  , und  gewiirzhajte  Suhjianz  ; it.  der 
Bofamflrauth , Balfainbaum  aus  Wtlchem  der 
Balfam  tt.twider  von  fe.bfl , odtr  ounk  darm 
gcmichte  Einjchmtte  fiiejit.  Baume  naturel  ; 
uat'irlieker  Batjam.  Baumes  artiliciels  ; durck 
K nfi  gemaente  Balfemt , du  bejonders  ta  dm 
Acothiken  verfertiget  werden.  Baume  de  vie; 
Lébensbal/am.  Baume  apoplectique;  Sckldg- 
b.Jjam.  Baume  pour  es  Dru, urea;  rmrèdroa^ 
JaUie,  La  botte  à baume  ; die  Baljambütl/e, 
Man  neniut  autk  tint  gewijje  Art  S.nminit, 
Baume  blanc. 

Man  /agt  Jp'ichwbrÜick:  Cela  fleure  comme 
baume  ; dits  rieckt  wie  Balfam , aas  kat  emeu 
vortrtfuhtn  Gerutk;  flg.  das  tfl  jekr  vordud- 
haft.  Sa  réputation  neure  comme  baume; 
er  Jleht  in  tint  a guten  Ri/e. 

Baume,  Baume  des  Jardins;  das  Baljam- 
kraut , tint  F.auze  du  tinen  bal/amijiken  Gt~ 
•ruck  kat.  Ma»  uerjtekt  darunttr  btjondtrs  du 
kraujt  AIühies  v,MebUiej  uM  unaere  asiten  der 
MBiue, 

BAVQ- 


BAV. 


BEA. 


aij 


BAVOCHÉ,  ÊE,  idj.  Dit  MaUr,  JCupftrJbcktf 
nni  Kupfrrdmckrr  urnutn:  Contour  butuché; 
tiHfii  aiigi!tf>len  mijaiibtrtu  Uinrifi , drr 
niihl  nttt  und  faitlitr  gtzagtH  ijU  Une  ipreu- 
ve  bavochée  ; tin  fiktchitr  , un/anbirtr  Pro- 
btdriuk. 

* BAVOCHER  , V.  *.  Unjauhtr  ahztiihvrn  odtr 
aiuh  ai/dnuken.  Dit  Âuf'ftrjittktr  /agen  : 1.» 
pointe  bavoche;  die  Kadd  rei  't  dm  Firnij} 
mclit  mit  nner  gtu  'jjin  J-reikit  mf,  and  liia- 
ttr'.Sfd  uiijaulerr  H"gt.  In  dujer  Bedeu.ung 
iji  Bnvoclier  em  v.  n. 

BAV'OCHURE,  f.  f.  Kint  pklerUafit  oder  mi- 
Jaubere  jdùzridwunp  der  L’mnJJt  tmts  (jemUl- 
its  ; it.  tin  unjiubtr  ahgtzogintr  Kuffrrjiuh , 
tm  Afi/tdnuk. 

BAVOlS^,  f.  m.  Eint  Tabille,  auf  we'.cUtr  dit 
SihattMngtn  and  allé  HjfentUche  yluflngen  und 
jdbgaben,  naeh  dfm  taufeiidm  Pretjt  d>  r M.inz- 
Jortfn  aufgezeuhr.et  finj. 

BAVOLET,  f.  m.  E ne  Sihteier  nder  Kopf- 
pittz  der  BaatrmiiiUktn , dir  das  (l'ficht  oiin~ 
gejehr  zur  IPitfU  bedtkl,  uni  an  btidin  StiUn 
auf  die  Stkultem  heruntir  hiingt. 

* BAUQUK,  f.  f.  .V.  ALGUE.  \ 

* BAUyUlN.  f.  f.  Dit  Pftife  oder  dot  Blaferohr 
in  den  Uiîih'uten. 

BAYER,  V.  n.  (etiedèm  fagtt  manbt£iX)  Gaf- 
fen,  mit  aufgejperrttm  Munie  lange  fitit  et- 
was  bitraiii:en.  AJan  fjgt  jcnckic.  Bayer  aux 
comeillea  ; Alaalaffen  Iiebtn , majiig  lij 
Jlrlsen  and  gaf’en.  Su  /agi  mai;  auth  fg,  iai 

{;rr».  IM>.  l^ver  après  les  richeflei , après  les 
lonnenrs  ; adth  /ieicktk'.imern,  nSilt  EhreJ.hnaf- 
ftn,  hegier/g  ddrnâck  tra  liten, 

BAVEUR,  EuSE,  C £/ti  Gaffer,  tint  Gafferinn , 
drr  oder  die  uâik  etwM  gaffit. 

* BAZ.AC,  r.  m.  BaJjc  oder  Bazar , ein/ihr fei- 
nts BaumteoUer.garn  , deu  ititi  ffjervjaitm  tomt, 
B.AZAK,  f.  m.  Sa  keijlt  un  Oriente,  ein  Markt- 
piaz  ; it.  dèr  Ort , teo  dit  Sclaven  tingejperrtt 
uirJen. 

BAZZO  oier  B.ATZ,  f.  m.  Der  Balzen,  tint 
deutjene  liiùhtm'inzt  die  vier  Kreuzer  gilt. 
BDELLIU.M,  f.  m.  Dis  BaeUium,  tm  rilh'icket 
gummiihtes  Hdrz,  wehhes  iii  Wiabien  aus  et- 
nem  dor uiuiten  Baume  fiie/t,  dtr  BdeUa  heifft. 
BEANT,  ANTE,  partie.  &adj  fvon  dem  alten 
Perbo  Béer)  Ktaffend,  was  fich  writ  von  einandtr 
ihut,  uas  aufgejperret  oder  lotit  offiii  ijl.  f tard 
nur  adjetlive  gebrancht J Les  baleines  ont  une 
gpeule  béante  ; die  IPalfiJehe  iiaben  tinen  tarit 
aufge/perten  Jiaektiu  Eig.  nennet  iiian  : Gueu- 
les béantes  ; faute , dit  Jeiir  gieng  und  bq/lig 
tffiis-,  dit  fehr  heililiungng  fma. 

BtAT,  ATE,  f.  ÉmbeiUgtr,  frommer,  andSck- 
tigtr  AJfnfch , tint  aniiicktige  Frau.  Gemti- 
mglük  verfltht  mon  unter  Béat  tmtn  jfndMit- 
ter , lintn  Sduinluiiigtn. 


In  der  SprStkt  dtr  Spider  keifft  Béat , einir 
dir  niclit  felbjl  mnjpielt,  uad  doch  Jemen  A:i- 
th'il  am  ü'Wiuflt  bat.  Noos  fimimea  cinq  i 
jouer  le  diner , tiilona  on  béat , & jotiüiif 
deux  rentre  deux  ; it;r  fini  unjtr  f!n‘e,  die 
«m  dis  Mittag-ejfen  Jpielen  woBen;  einer  foU 
frei  /ry» , und  uir  looilen  zwet  gigen  zwti 

' .fvieltft, 

BLaTiBICATION,  f.  c Die  S'Ugfpredmna.,  dit 
Erk  Ut  ung  diS  FdpjUs,  dafi  cin  l'erjlorbeiirr 
litk  unter  der  éiaht  dtr  Sriigen  befindt. 

BÉATIFIER,  V.  n.  Sel;g  /preiben,  u ’tir  dir ^skl 
der  Sè  igen  vtrjttz^».  Il  elt  beatiné- , mais  il 
nVft  paj.  encore  canonifé  ; er  ifl  Jélig  , aber 
Koih  iiiilit  he.lg  geJpreP.ien  trorden. 

BÉATIFIQUE,  adj.  Srligmiukend.  La  vifion 
béatifique  dont  nous  jouirons  en  la  préfcnco 
de  Dieu  ; dat  fiUgmcuhmde  Anjchtuen  dejfen 
tc.r  in  drr  Gégeiiu  art  Cottes  werdtn  theilliaf- 
tig  iterJen. 

Be.ATILLKS,  f.  f.  pl.  So  nnrnet  man  aterlei 
f.eeterbiffin  , die  man  in  Palleten,  Potagml^e. 
U'iut,  ait  Hehnenkiimsse , Krdbsmikhrr , Liber 
fou  Grfi"peln  , Pijialii  a , Tr"ffetn  , &c. 

BÉATITUDE,  f f.  DieSeligieit,  dtr gl:ak/e!igt 
éCuffani  aJck  dem  Toi'.  La  \Taie  béatitude 
confifte  ibns  la  vue  de  Dieu  | a;>  wakre  Si- 
liekiit  briMst  in  dem  Aufehauen  Gottes.  Les 
avant-goùts  de  la  béat-tude  ; der  Pârfchmatk 
der  Se.igkrit.  Im  plurali  ifl  Béatitude  niîr  in 
filgejider  Riier.s-art  gibrdacSdith  : Les  huit  béa- 
t'tiides;  die  ackt  Setigkeilen,  deren  tm  fin/ten 
Kapitel  f.laUhài  redatlu  wud. 

BEAU,  BELLE,  snj.  Sikfiu,  iras  in  Anfehung 
feints  regelmiijiigm  l erlialtniffes , f einer  ZHgt , 
juuer  Gejlalt  und  fetner  Farbenjo  bejehaïïin  ijl , 
difl  ntflB  ts  mit  If'ohlgifaden  Jiiket.  Un  beau 
viiaRe  ; ein fehSnes  G'flciit.  Beaux  yeux  ; feliB- 
ne  Augen.  Une  belle  bouche;  ein  fchbntr 
AUrd.  Elle  eft  belle  i ravir;  fie  ijt Jchbn  zum 
Fntz'ieken  ; fie  ifi  von  einer  bezaubtrnden  Sekbn- 
luit.  Un  beau  teint;  eine  fchline  Gefiektsfarte, 
Un  brait  cheval  ; ein  fchoncs  F/èrd.  Belles 
fleurs  ; Jtlibnt  Biumen.  .Van  Jagt  von  einem 
lande,  tro  es  viil  tioUgebildete  Leute , und 
bejonders  viel  j'ciiSius  Fkaïunzimisttr  gibt  : Le 
bing  ell  beau  dans  ce  pais. 

beau,  belle,  tari  auch  non  Stimmen  und 
TSnen  ge/agt,  d:e  angtnèhm  zu  kSren  find. 
Besnx  accords  ; feUSnt  Attordt.  Une  belle 
voix  ; tint  fehiine  Siimme. 

Man  fagi  auch:  Il  fait  beau  temps  ; et  ifi 
jehunes , angenékmes  IPetter.  Un  wan  jour; 
am fiikbner,  heiterer  Tag.  Une  belle  nuit; 
eine  Jchline , heitere  Nachl.  Un  beau  clair  de 
Lune;  tinfihSntr,  angtntkmtr  Mindjehem. 

Beau,  mira  ’.iberkaupt  von  Atttm  ge/agt,  icat 
Jchbn,  angmèkm,  vortreffich  in  Jimer  Art  ijl. 
Un  beau  jardin  ; tm/nbner  Garten.  Une  belle 
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▼ne;  tint  fchSm  Ausficht.  Une  belle  niiKon; 
un  Jikiims  Hans,  lieaux  habits  ; Jthiint  Kiti- 
ier.  Belles  peintures  ; fchSr.e  üemülde. 

î\!an  fagt  attch  : Elle  n une  belle  Araet  ft* 
hal  eint  JchSat  SuU , tm  vortrtflnlus  Gem'.Uh, 
Un  beau  poème  j ein  fckiiiits  ûeiicht.  Beaux 
Vers  ; Jihünt  ytHr.  Voiii  les  beaux  endroits 
de  ce  livre  ; iirjts  f.nd  iie  JihOnflen  Sttiln  in 
d/frm  B'iiki. 

Ektdèm  JaRU  «an  im  Majcuiino  auck  Bc',  wrl- 
thrs  tioih  bii  fittififn  k>amen  ffcbj  lïa.Aj  h ijK 
Philippe  le  Bel,  Oiores  le  Bel;  Phl.pp  a<r 
Karl  der  Sditi- e.  Niutza  Tj^e  u ird 
BelCtfe.A  Kur  im  üingulari  ) vûr  dm  S.ikjlanti- 
V!S  gfjezt,  dis  mil  sir.cm  l'okdl  ai  fmi/’cn.  Un 
bel  erpiit;  ein  /chiner  üefl.  Un  bel  nomme; 
em  fckitt  r Mann.  Un  bel  oifeau  ; ein/ckimr 
yogel.  Tout  cela  elb  bel  & bon,  irais  6;c; 
das  ijl  aies  gât  und  /ekin,  aher  fÿc, 

Maa/agt  aiuh:  Cet  homme  eft  du  bel  sir; 
diejir  Menjih  hit  das  Hnjehen , den  HnjUlnd 
entes  H6fmanr.es.  Il  fait  le  beau  fils  ; er  affe- 
Birt  jehon  to.d  galant  ztt  feÿn  ; it.  er  hdit  vUl 
aufjeine  eigene  utèrlhe  Ferjôit.  Il  fà’t  le  beau 
parleur;  er  affiBirt  eme  bi/ondere  üierUchkcit 
in  ftsnen  Rèitn  , er  will  gir  za  fehin  rèdrn. 

Le  beau  monde  ; Leate  von  der  feinern  U'elt. 
Il  voit  le  beau  monde;  er  geht  mit  LettUn 
von  dkr  fitnem  IVelt  um. 

Beav,  heijîl  zuwe.Un  foviet  als  GrSJ!  in  feiner 
jirt , tend  u trd  im  VnU/chen  auck  ijiers  durth 
fehSn  üherfezt.  Faire  beau  feu  ; un  fJiines , 
ein  grâfles  l'hur  machen.  C’eft  un  beau  man- 
geur , c’eft  un  beau  dîneur  ; rr  tjl  ein  grSJSer , 
ein  Jlarker  Ejfer.  Il  a en  belle  peur  ; er  hat 
Jich  fehr  gef'ùrchtet , er  kat  eir.e  grojie  Fnrcht 
gekabt.  Il  a vécu  bel  iee;  er  hat  ein /chines 
Hiter  erreiM.  Il  fait  belle  dipenfc  ; eriKOckt 
grâjien  Hafwand. 

Man /agt  aach  : Il  eft  beau  parleur,  beau 
danfeur  ; rr  t/l  ein  gâter  Jièdner , cm  guter 
Tànzer.  11  eft  bel  homme  de  cheval  ; er/vA 
/tbiin  zu  Pfirde.  11  eft  beau  joueur  ; erijtein 
engenéhmtr  Spieler;  er  /pielt  rh.  Hch  und  mil 
enter  heiteren  (jelaiïenhett  ; es  ijl  git  mit  ihm /pie- 
trn.  Avoir  les  Armes  belles  ; g^lt,  mit  entem 
freten  , ungezunengenen  Hnjlande  fichten.  Ce 
c'  ev-al  porte  beau  ; die/es  P/èrd  ti  agt  den 
Kopf  /chin. 

hzKV  ,/ckOn , wird  tttuh  an/büt  Bon,  henrenx, 
ftvorable  ; gCd  , gliiiltck , glinJUg . gebratuht. 
Voill  un  beau  moyen  pour  rt  ullir  ; das  i/l 
ein  gates  Miltel  ain  /eiiun  Endzweck  za  errei- 
ikm.  L’occafton  eft  belle  ; die  GeUgenheit  ijl 
gSt^ig. 

Im  BtUard  and  BaB/fiel /agt  man  ; Faire  nn 
beau  coup  ; ehun  ge/tUkten  Sâg  oder  Sckldg 
t/mn.  Und  m andieren  Spielrn,  Faire  nn  bean 
coup;  e>ntn  galen  ZUg  thun,  em  grS/îisSjIel 


gettimen.  Il  m'eft  entré  beau  jeu  ; ici  iabt 
gu'.e  Karten  gekan/t. 

hzev , /ckb.i , ivird  aach  anjiatt  Hotméte , bien- 
fvant;  ehriiih , aolitanJUndig,  gebraackt.  Celm 
n'eft  pas  bean  à un  jeune  homme  ; das  i/l  ucht 
/ihin  J'ùr  einen  jungen  Alen/.hen.  Rien  n'eft 
Il  beau  que  h modeftie  ; nichis  i/l  /chiner  alê 
die  Bf/ckeidenheit. 

Sfrtchw,  and  /ig.  /agt  enan  : A beau  jea 
beau  retour;  u.e  mou  es  treibt,  /o  tend  es 
einem  icieder  vergoUen;  die  Hache  b'eibt  nicht 
aus;  im  gem.  Léb.  tParJl  icieder  U'w'/l.  Don- 
ner beau  jeu  à quelqu'un  ; einem  gneonnen 
.Spiel  gcbtn , einem  ùtlègeiiheit  gèben , das  zu 
tksn,  was  er  w'.injchte.  Avoir  beau  jeu;  ge- 
tcowun  Spiel  haben , eine  gïr/ltge  GelègeiM.t 
in  Hdndiii  iuieu. 

Beau  , /chin , bedentel  zutceileu  aaf  eine  ironi/ch» 
Hrl,  gerade  das  GègentheA  von  /einér  eigentli- 
cken  Bedeiittiiig  , ntkmlich  Hajslich , gar/lig. 
So  /agt  man  von  einem  Men/chen  dér  dtircH 
H'is/cnweilungen  /eine  Ge/unakcit  za  Grande 
riehtet  : Il  fe  fait  beau  nrçon  ; er  rùhut  /iih 
/ckuH za.  Und  voneinem 2rr  fuk  be/offen  hat.jagt 
man  aaf  dte  luhmltche  Art:  Il  a'eftfiiit  beau  gar- 
çon ; der  hat  fuk /chin  zugerichlet.  C'eft  un  beau 
prometteur;  dèr  iji  der  redite  yer/precher,  aaf 
dr/J'en  K'ort  kaii  man  ftch  recht  verlajfcn.  U a faif 
une  belle  équipée  ; cr  liât  einen  fehintn  Streick  ge- 
/palt.  11  a le  commandement  beau  ; der  hat  was 
rechtes  C g'*’’  nichtsj  za  be/ehleu.  C’eft  un  bel 
homme;  das  ijl  eht/chiner,  ein/auberer  Bar/che. 
Voilà  de  beaux  difcoura,  de  beaux  contes; 
das  find  /chine  Riien , /cÿone  Màrchen. 

Beau,  wird  aach  als  ein  Beiwort  gcbrauckt,  ico- 
durcli  man  gewi/fen  SclUmp/rèden  nock  ehien 
erijiern  Kachdruck  gèben  will.  C’eft  un  bean 
fripon , on  beau  coquin  ; das  i/l  ein  Krz/chelm, 
ein  Erz/pizbuht.  Zaweiten  wird  Beau  aach 
nùr  des  U'olilklanges  wègen  in  einigen  Rèdens- 
arten  hinzage/ezt.  z.  B.  Il  s’en  alla  un  beau 
matin  ; eines  lUorgens  ging  er  forl.  Il  l’a 
déchiré  i bellea  cents  ; er  hat  ihm  aOe  Schande 
and  Lajler  ndchge/agt.  On  la  vendu  à beaux  de- 
niers comptans  ; mon  hat  es  Jêr  gates  bdres  Geld 
verkauft.  Il  a reçu  fon  argent  à belles  baife- 
mains  ; er  kat  /ein  Geld  mit  vielem  Danke  em- 
pfangen.  lyenn  von  jemauden  die  Ride  i/l,  mit 
dtm  man  aichts  zu  jehaffen  haben  will,  pjUgt 
man  za  fagen  : Il  fera  beau , oder  il  fera  beau 
temps  quand  je  l’irai  voir  ; er  fotl  lange  warten, 
bis  uJt  zu  iJim  komme.  Sprickwirtiieh Jaet  man  : 
Voilà  un  beau  ven«c-y  voir;  das vertolmt/ici 
tcohl  der  M'àlie  ; dca  i/t  nicht  der  Ktihe  a ihrt. 

Beau  & Belle  , wtrden  i/lers  Jul/tantive  ge- 
braacht.  Le  beau  ; das  Schine.  Il  y a du  beau 
dans  cet  ouvrage  ; es  t/l  manches  Schine  mdie/em 
lyerke.  Elle  (ait  la  belle  ; fie  will /Sr  eine  Senin- 
heit  arge/ehen  /çyn,.  11  aune  les  bellea  ; er  Ue- 
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trt  dit  SchSntn  , dût  fchSnt  Frajunzimmer,  11 
va  de  beilc  en  belle;  rr  giht  v>  i lintr  iicfiS- 
tun  zur  aiidrrn;  tr  ijl  ein  unvrjliindigtr,  fiut- 
Urkafter  Lirbliabcr. 

Allia  /n^t  ; 11  fait  beau;  tt  ill  /cltlia  If'eUer. 
n fait  beau  dans  ce  lien  ; ts  iji hier  gjr  fekSn, 
gâr  aageaéhai.  11  y fera  beau  marcher;  es 
wird  dort  redit  g'.t  zu  gehtn  Jeya.  Il  fait 
beau  courre  dans  cette  forêt;  es  lift  fuh  la 
dit/eai  K 'aide  redit  g't  jagen.  Il  fait  beau 
voir  ; es  Ht  ange«èhm  soi  Jehen.  Il  fait  beau 
voir  un  Gênerai  à la  tête  de  fea  troupes;  es 
iji  ein  JehLner  yJnbliik  ttiten  General  un  der 
Spilzt  jetner  Truppen  zu  Jehen,  Mau  Jagt  iro- 
nijtk:  Il  vous  fait  beau  voir;  scenn  Ste  n'r 
sr'iflen,  wit  fckja  Ihaen  dtejts  iSfit , wiejehrn 
Sie  diefes  kleidet.  Voua  avez  l>cau  faire  & 
beau  dire , vous  avez  beau  prier , beau  pleu- 
rer &c  ; Sie  mi  gen  tkun  oder  Jageii , u as  fit 
se/olSen , Su  miigen  bitte*  , treiiun  &c , es  kujl 
tilts  r.ithts.  Vous  avez  beau  boire , votre 
cave  elt  pleine  de  vin;  Sithabin  ^ùttrmken, 
Jhr  Keller  iji  vol!  U 'un. 

Im  Cal/piel  Jagî  ma»  ; Donner  beau  ; Jdibn 
ous/fie'.en.  Donner  beau  fur  les  deux  toits  ; 
Jeiiien  Bail  liber  beide  Didier  des  Gaages  im 
Baikanje  wegfpieltn. 

Man  Jagt  figlir.hh  : Donner  beau;  tint  gfite 
Getégenheit  zu  etieas  gében,  ein-m  ght  Spiet 

5èben.  Donner  beau  à fea  ennemis  ; Jeinen 
’einden  gît  Siml  gében,  iknen  Getegcnheit  gi~ 
ben  ttus  zu  fjiaden.  Im  gem.  IJb.  Jagt  man: 
Vous  l'avez  beau,  vous  ne  l’aurez  jamais 
plus  beau  ; ihr  habt  tint  Jdtimt  Getegeaheit  ; 
ikr  werdet  nie  tint  bejjeie  Gtelegenhut  fihden. 
Vous  me  la  baillez  belle  ; Sie  tiiadieii  niir  et- 
uas  WiiJI,  Sie  woOen  m r etwas  aufviuden. 
Prendre  fa  behe  ; die  Gelégenkeit  beautzen. 

Br  F.N  ET  BEAU,  Bel  s:t  IÎkau,  tlne  advtrbio- 
lijiht  Bioeni-art  du  gem.  I.ében.  11  le  refufa 
bien  & bcan  ; er  JckTlg  esrund  ab.  Il  femit 
i table  bel  & beau,  comme  s'il  avoir  été 
prie  ; er  fezte  fieh  ohne  Umfiindt  an  den  Tifeh, 
ois  ob  er  wirt  gebètm  tpji  den. 

De  plus  belle,  etne  adveroiali/die  Ridens-art 
lai  gem.  Lèb.  Von  niuem  , ton  fri/Jiein,  Jlii- 
ker  asvârkér.  Quand  tout  le  monde  fut  fort! 
de  table,  il  fe  mit  à boire  encore  de  plus 
belle;  als  jidernutnn  vom  TJehe  auf gejlannen 
icar , fiag  tr  wieder  von  neium  an  zu  trinken, 
11  avoit  promis  de  ne  p us  jouer,  èic  il  a re- 
commencé de  plus  belle;  er  halte  verjprochen 
niikt  mehr  zu  huleu,  unJ  nisn  treibt  et  es  «os/i 
àrger  als  vdrkèr. 

Tout  beau,  eiae  adverbiaiijthe  Kedens-art,  an- 
Jiatt,  Arrêtez!  Sa,htt!  kaltinne!  nubt  weiter ! 
BÉALCUUP,  adv.  l‘'itl,  hanfig,  im  i^berfiufi  ; 
it.  o/t,  b'iers.  Avoir  be.  ui  ot  p d'argent  ; viel 
Gtld  kaben.  Ils  font  beaucoup  d'beritiers  i 
Tom.  1. 


pirtager  cette  fiiceelPon;'  esf.ed  viel  Erbeit, 
die  Theil  an  ditjer  Sàthlajftnjchaft  haben,  11  y a 
beaucoup  d’appelés,  & peu  d’élus;  viel  Jmd 

^ berafen  , aber  uenig  find  auserwiMet. 

éc.uweilen  fieht  Beaucoup  ohne  Rtgimtn  stnd 
ahjolute,  ifenn  nékihtidi  die  darunter  verjlandeitt 
Sadit  ùidd  zu  merken  ijf.  Z.  B.  Un  homme 
qui  fait  beaucoup;  em  .Mtnjck  dèr  virl  letifi. 

Il  a beaucoup  lu  ; er  bat  viel  gelèjen.  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  paroles;  erjogt  viel  in 
icenig  lyorten. 

Beaucoup , v£r  oder  nâdi  einem  Campara- 
In  o,  ze  gt  ente  betriiiktlidie  l'ermfhrtine  an. 
J’en  ai  beaucoup  plus  que  vous;  ùh  habeda- 
voa  viel  mehr  als  Sie.  H'enn  es  aber  lunter 
dtm  Conipjrativo  JUht , Jo  mi^  die  Fariiiel  ie 
unmilteltiir  vurkérgrhen.  11  eft  plua  favant  de 
beaucoup  que  fon  frère  ; er  ijl  viel  gelekrter 
als  Jem  Bruder,  SUkt  aber  Beaucoup  vôr  dent 
Compafaiwa , Jo  ijl  es  einerlei,  oh  man  dit  Bar- 
tikel  de  virjetze,  oder  ob  man  fie  uuglajft,  So 
kan  man  z,  B.  Jagm  : Voua  êtes  beaucoup 
plus  favant , odtr  V'ous  êtes  de  beancoup  plus 
favsnt  que  lui  ; Sie  find  viel  geleltrUr  ait  ér. 

Bealcoup,  w:rd  aucii  JabJlantwe gecrauckt,  und 
zeigtalsdann  auai  k onneiikaftes , etuas  f'ùr- 
z'igiiikes  an.  11  fait  déjà  ic  Latin  , c’tll  beau- 
coup pour  fon  sge  ; tr  virfiiiu , tr  kan  Jiuon 
I.alein,  dos  ijl  viei  llir  Jem  A ier. 

Beaucoup,  uird  ziiueiUn  als  em  S herwort 
der  Zeit  gibraïukt , und  bechutit  Jo-iel  ait  ' 
Long-temps;  enie  lange  Zeit.  rar.cr  beaucoup, 
nureber  beaucoup,  attendre  beaucoup;  lange 
réden,  lange  gekrn,  lange  itaruii.  lis’cnfaut 
beauconp  ; bei  weilim  imkt , mil  geJ-hU.  Ijt 
cadet  n’ell  pas  li  fage  que  i'aîné,  il  s’en  faut 
beaucoup  ; dir  fflingere  ijl  bei  u»iUm  mda  fie 
gejikeut  als  der  rEltire.  Il  s’en  faut  de  beau- 
coup ; heifit  aueh  : Es fêh’t  nodi  vi/l , es  ijl  notk 
lange  nhh:  ^enug.  Vous  croyez  m'avoir  tout 
rendu,  il  s en  faut  de  beaucoup;  Seglauben, 
dafi  Sie  mir  Ailes  wieJtr  gegében  haben,  aber 
es  fîhtt  noib  viel  daran , ts  ijl  noch  lange  nukt 
Ailes. 

BEAU-FILS,  f.  m.  Der  SiieJ John.  Zuweilen  wiei 
Beau-fi!s  auch  anjlut  Gendre,  dtr  Sduciiger- 
Juhn,  T'j  htermaïui , gebi  audit. 

BtAU-FRiiRE,  f.  m.  Der  Sdtieager.  Ceft  le 
frète  de  votre  mari , & par  conféquent  a utre 
beau-frère  ; er  ijl  der  Brader  Ihrcs  Mamies , 
und  ful^lieh  Jhr  S kwagtr.  Us  font  beaux- 
frères,  ils  ont  epouré  les  deux  faims;  fie  find 
SikwSget,  fie  haben  zsori  Sckwejlei  n g/lu.rathet. 

Bb.AiJ-'  ÈRE,  C m.  Dtr  Sthieiegervater ; it.  dtr 
Stiejvaltr.  Ceft  mon  beau  père , j'ai  époufé 
là  fille;  tr  iJt  tntin  S hseiegtrvater , ùh  habt 
feint  Tofhter  geheirathet.  Ceft  mon  beau- 
père  , il  1 époufe  ms  mère;  tr  ifl  mein  Stief, 
vaut,  erhat  meme  Mutter  geheirathet. 

E e BEAU- 
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BEAUPRE,  T.  m.  Djs  BSgfpritt.  S*  hei^t  fin 
Vbtr  Bas  l^ordertluil  des  Sehijis  jckriïg  ker- 
ausgfhmder  flarksr  l\hn1. 

SEAÜ-REVOiU . f.  m.  Dit  ^Sger  fagtn  diffis 
U'ort  von  tmtm  I.eithm-.di , wnm  tr  du  rtihtt 
Spér  tifrig  vir/olgt , tend  dos  Diingejiii  Jieif 
anziflU. 

BEAUTk . f.  f.  Die  Scki'nheit.  La  beauté  do 
corps;  die Sihimhrit,  dasregelmdfügt  l'e-kiUt- 
niji  dtr  TkeiU  des  Ki  rpers.  La  beauté  du  \ i- 
ùge  ; die  ScikénJseit  des  Geftehtes.  La  beauté  de 
U taille  ; die  SJiHniieit  lies  U'uchjes.  Ms» 
«ennet  'ÂberUaufl  eine  JihiiHt  l'erjin . Une  be:ui- 
té  ; tint  Schlmhett , eine  Sdiüiie,  Connoifi'ez- 
voiia  cette  jeune  beauté  'i  /Ccnr.eii  Hit  dir/e 
junge  SchUne  ? Beauté  Grecque , Beauté  Uo- 
ir.aine;  eine  grieckjcke,  eine  rimifike  Sdÿinheit, 
tin  Frauenzmmtr , dè'tn  Sihiiiiluit  mit  dem 
Idfal , weUhes  uir  uns  ais  den  Stitsen  und 
flitinsxn  von  den  griecki/Jien  und  rômi/citen 
Schonen  gehddet  haben , Uberein  koint. 

Beauté,  SekCiihtit,  nennet  man  lU>rigens  Allés, 
uas  dit  S .'<!i  und  den  Geiji  anf  eine  ange- 
ninme  Art  r'hret.  la»  beauté  du  ciel,  de  la 
terre,  des  fleur.',  des  arbres;  d e SihbrJuit  des 
Himmtls,  der  R de,  der  lilnnien.  der  lilinme, 
I.a  beauté  de  refurit  ; die  Sililiniuit  des  Gei- 
J'et.  La  beauté  des  pcnlVes , des  fentimens  ; 
die  SehSnkeit  der  Gtdankai , der  Gefmnungen. 
Aî.:n  pflègt  zn/agtn:  Pour  U beauté  du  l'ait; 
ttiyîatt  Pour  la  rareté  du  fait;  der  Seitenlieit 
wégesu 

BEC,  f.  m.  Der  Schnabe!  tin>s  Vogtls.  Le  fau- 
con a le  bec  crochu  ; dtr  Ralk  hat  einen  krtim- 
inen  Sihksbcl.  Donner, des  coupa  de  bec;  mit 
dem  SchrMbel  pickeiu  In  dtr  Matî.rgrjcn.  ntn- 
ret  nian  Bec  courbé,  bec  crochu;  Krsmbckna- 
biL  (ein  Rogrlge/chUibt)  Bec  croifé;  Kreuz- 
Jchnahel,  di^enige  Art  Kirnbriffer,  dérm  &hn.s- 
belfpitzm  Juh  in  einander  krrtzai.  Le  gros- 
bcc  ; der  Kirfeken/ink  , A'ernheijjêr.  Bec  en 
cifeaux , à cifeaux  ; der  ll'ajJ'erj'chneidir , der 
verkekrte  Sdinilblrr . dejfen  obéré  HShit  des 
Sihnabels  um  zweiZoU  k’irzer  ifl , alsdieun- 
tere.  Bec  de  cire;  der  [Ratks'chnabel,  dtr  ge- 
dreifit  Jcregalifikt Rmk.  Bec  figue;  dieGrds- 
tu'àtkt.  Ma»  nennet  atuh  Bec-figue,  ve'Jchie- 
dtnt  anJere  kleine  Regel,  die  grùfit  Ltebhaber 
tan  Reigen  uad  Traiibe»  find,  Bec-feie;  der 
Sdgtr,  Sdge/chnSbler.  Bec  à cuiller  oder  à 
fpatule;  ditLSfftlgans. 

Bec  de  grue;  SlorikfdaabeL  (Pfianzt)  S. 
Geranioni. 

Ma»  Jagk  ftg'lrlich  im  gem.  T.'b.  Il  a bec  & 
ongle  ; tr  kat  Sch»abet  und  Kiauent  es  fé'ilt 
ikiss  siicht  an  IRaffe» , fich  zu  vtrlheidigen  ; im 

fem.  Lèb.  tr  büibt  nitmand  etieias  J'chuldig, 
ile  a bon  bec;  fit  hat  tin  gutes  Munixtrk; 
im  gem.  Lèb.  fit  ijl  nitht  auft  Maul  gejatbe». 


Elle  a le  bec  bien  affilé;  /?»  fcif  t'me  gtlSuflgt 
Zitngr  ; fit  kan  ght  plaudern.  Elle  n'a  que  le 
l>ec  ; fie  kan  niclils  als  Jehierat;/»;  fi.uders 
tan  lie  meillertiek  , das  ifl  cher  ainh  Ailes.  Se 
d<  fendre  du  bvc  •,  fieh  mit  IRorltn  virtktidigen. 
Su  prendra  de  bec  avec  quelqu’un  ; fiih  mit 
ttrein  Ihrumzankin , heriembii['tn.  Donner  un 
coup  de  bec;  fikhtin,  Ruche'.rèdin  auslhtilen. 
Prendre  mte  perfonne  par  le  bec  ; einen  mil 
/einen  eigesust  H’urten  Jch'ag  n.  Tenir  quel- 
qu'un le  bec  dana  l'eau,  à l'tau;  ein  n mit  it- 
rtn  firjfrechungcn  au/hjlten , mit  Uie»  Haf- 
iningen  ab/peifin.  Montrer  à quelqu’un  fon 
bac  jaune  ; eintn  "ber/"/lirtn , dafi  er  nnwi/fend 
jty.  Payer  fon  bec  jaune; /c/iicb 
zahlen , fiih  kdn/eln  lajjen.  ( In  beidcn  leztrn 
ReJtns-arten  it  ird  das  C im  frar.zVlifclien  nicht 
mit  ausgejproehen ) Pafler  la  plutnc  par  le  bec 
à quelqu’un;  tinem  ein  Hlilnulien  dnrck  d.u 
Meut  ziehen  ; einen  durih  1ère  Hofnungen  Iiin- 
halten , ohne  ihn  zu  bifrirdigen.  Faire  le  bec 
i quelqu’un;  einen  abriciden,  trie  und  aras  er 
rrden  Joli.  l'on  tintm  Angekljgten,  dèr  jehr 
bcir  tjam  m feinen  Anlu  ortm  ijl,  dannterfich 
im  kèden  mckl  blôs  gibe , ( ver/ihnacpt ) jagt 
man  : 11  a bon  bec  ; er  ictifi  a olil  n as  er  iagt  ; 
tr  mrnl  fich  im  Rèden  Jehr  iii  Aïkl.  Caiifer 
bec  à bec  ; mit  einem  unter  vier  Augen  rèden. 
Elle  fait  le  petit  bec  ; fit  fpizt  das  MlitiUun, 
fie  mjiht  ein  kletnes  MUukhen. 

Bec  de  lièvre  ; eine  Hajenfeharte , eine  gt- 
fpaltene  Oberlippe  ; it.  eme  Per/ûn  mit  tmtr 
H ait  nf char  te , mit  tmtr  Ilafenlippe. 

BEC,  C m.  Uer  Scknabtl,  irird  von  verjehiei  nen 
tkirurgi/chen  Infirumenttn  gejagt,  dèntn  msn 
Kcuh  Mâfigabe ihrtr  Gefialtem  bejondtrts Beévart 
kmzu/iigt.  Z.  B.  Bec  de  canne  ; cm  Ente»- 
feimabet , ente  Zange,  A'ugetn  aus  S,hufimcn- 
den  zu  ziehen.  Dit  SMoRer  nenmit  Bec  de 
canne;  eine  fehiefiende  RaSe,  eine  Art  kleiner 
T„TirJch'.ifftr.  Ünd  bti  den  Dagelfchmiden  heif- 
Jtn  Bi  CS  de  canne  ; Enten/chniibel , tint  Art 
DakennSgft.  Bec  de  cygne  ; ein  Scliwanen- 
Jchnabel,  ein  Infiniment,  wtickes  zur  Enceite- 
rung  der  U'unden  dieuet.  Bec  de  corbeau  ou 
de  corbin  ; ein  Habtnjcknabtl , tint  Zaïige,  wo- 
mit  man  die  Spiller  von  Knoiken  aus  den  IRun- 
den  ziekt.  Irin»  d:efes  Injlrument  kniefirmig 
ifi , fo  keifit  es , Bec  de  grue  coudé.  Bec  de 
perroquet;  eine  Zangt  zu  den  ff'undt»  der 
Him/ckait.  Bec  de  lézard  ; eineplatte  Zangt 
zum  Auszicher,  dtr  Augein.  Aujjerdèm  fihrt» 
itock  veAekiedene  andere  Il'erkzeuge  diejt»  Na- 
men.  Sj  luifit  z.  B.  Bec  de  corbin;  Raben- 
fchnabi  l , ein  t/erntr  llake» , icomit  dit  A'aL 
falerer  den  alten  Il'trg  aus  den  Sckilsf.igen 
keraus  ziehen  ; it,  C bei  den  Hètf/chmid  n ) ei» 
Übtr  eijen,  ein  kohes  Eijtn,  wiUIus  ma»  a» 
tins  dtr  kiiatrenUtij-tijen  tints  hlnkinde»  P/tr~ 
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des  anmoilit.  Dit  übrigtm  Btdiutungtn  fiiiitt 
mau  itnltr  Corbin, 

Bec  , hfifit  oach ^g.  IMs  Spitzige  a»  liner  Sa- 
dit , und  tard  batd  dan  h SihiiaM,  batd  durch 
Kükrt,  Sihnauzt,  Spitzt  Kit.  îiterjezt.  Bec 
de  pile  de  pont , htifit  in  dtr  JJjui.  ait  Spitzt 
adtr  Jckarft  Ecke  a.i  ei.utn  Jltintrtun  Br  'uktn- 
pftiltr.  Bec  d’ànej  (SchlojjtrJ  em  Rtif.haktn, 
tint  Art  Meijil,  dèr  ditktr  ait  brat  tjl;  it. 
fin  Sttm-ti/tn;  it.  (Iti  dm  H'agnem  j Ait 
Slhntidtbani  , SihHizbank,  Le  b:c  d'une  plu- 

, me  ; dtr  Sihnabei , du  Spitze  an  ttner  Sthrtib- 
fidtr.  Le  bee  d'une  «kuiércj  d:t  SJinaazt 
an  einer  If'aïïirkannr.  Le  bec  d’un  abniaici 
dit  Hbhre,  dtr  Sihnabei  a n Helmt  e;net  Dt- 
JtiUrgi/iiJtes. 

Bec,  ti’ird  ht  dtr  ErJbe'chreibang  von  ge- 
tci£en  Erdzimgtn  oder  Lanifct~m  gi/agt , dit 
Jiik  au  zwtim  zt^ammtnjUfieadtn  b.UJ/in  be- 
fnden.  So  nennet  ma»  z.  B.  Ia-  bec  d’dtnbès  ; 
dtn  Ort , U a dit  Garonne  unii  Dardog.u  Z4> 
/ammenfiiejim. 

In  der  Anatomie  nemwt  man  Bec  de  cuil- 
licr,  Eine  kieine  btiniJnt  Htrvùrragang  ait 
oberen  und  vordenn  Tiuilt  des  Grandes  dtr 
Ulirtromrnel. 

BECABUNGA.  C m.  Bachbnngeu , mndbldtteri- 
^ger  If'aiïer-Eiirtnpreis.  (EjTanzeJ 

BLjcARRE,  f.  m.  Ein  f^aadra:-B,  tin  mu/ika- 
li/iktt  2eiehen,  iceUlirt  man  vûr  eint  Note  fezt, 
dit  um  einen  lialben  Ton  hbStr  oder  nitdriger 
grfpielt  wiirdi , und  die  tiun  wieder  ilirtn  agent- 
hiben  H'ehrt  kabeu  /oü. 

Bc'carre,  ijl  aueli  ein  Adjeltnum  tommunt. 
Cette  note  ell  bccarre  ; di^e  Note  bat  ein  Claa- 
drat-b  vôr  fich. 

BLCASSE,  f.  f.  Die  Schntp/e  ( ein  E'gvoget ) Un 
pâté  de  bécafTee  ; tint  Sthnepfenpaflett.  Man 
Jagt  Jprickw.  La  becaiTe  eft  bridee;  der  l'oget 
ift  gefangtn  ; mon  bat  ihn  durch  Lijl  in  die 
^EalSt  gelokt. 

BECASSEAU  . f.  m.  Eine  jnngt  Sthnepfe,  oder 
auih  tint  ff'arer/cimepfe. 

BtCASSlNE,  I.  f.  Die  K'aferfchnepfe.  Man/agt 
JpriehwürÜuh  ; Tirer  la  fectiJUne  ; yiiii  Sput , 
oder  vit'.mthr  [eme  GeJihikUchktil  im  Spiet  ver- 
btretn , um  dtn  Gigeii  pieler  Jiclur  zu  maihen. 

BECCARD , f.  m.  Dos  If'e.blein  vont  LaJis  oder 
Salmen,  der  Lochs-  oder  Salmenriigner. 

BEC-DË-CORl  IN  , Km.  S BEC  und  CORBIN. 

BEC-DE  CUIUIER,  f.  ra.  S BIX. 
BEC-DEGRUE  oder  GERA  MUAI,  Cm.  £ BEC 

BEC  FIGUE,  f.  m.  i BEC 

BECHARU,  f.  tr.  Ein  geuijjtr  fEaJftrvogit,  dir 
zu  den  Efgvtgeln  gehSrt,  und  dèn  man  JonJl 
mtch  Pbénicoptere,  nennet. 

BeCHE,  C C Dos  Grobjehtit,  der  Spalen , tin 
lEerkztng  wo.nit  mon  die  Erdt  un  gribt.  Dit 
Papitrmacker  nenntn  BetLiSi  tititi  krumm 


Ilülzer  au  dtr  Schrâtieiler.  Bei  dtn  Landlm- 
ten  Bêche,  ein  kieiiier  Kbj'er,  der  denzar- 
ten  A'iiu/pen  jehr  gefdhrlnh  iJl.  Man  nennet  ihn 
amh  Urebec. 

BECHER,  V.  a.  Graben.  Bêcher  la  terre;  die 
Erdt  mit  dem  Grdb/ckeile  oder  SpaSen  umgra- 
hen.  Man  fagt  Jprichte.  von  einer  Sache  die 
man  J ir  Jehr  Jihuèr  hait , und  uiigtm  über- 
niiut:  J'airaeroia  mieux  Ix-chcr  la  terre,  que 
de  faire  cela;  ich  laoie  iieber , ick  weiji  nuîit 
li  as  tlian,  ait  d.ejes. 

BjXHE  l' , f.  m.  Das  A'ameel  mit  zipei  Buckeln. 

BECHIQUE,  aili.  de  t.  g.  J .Medic.J  ll'ider  Brui’- 
und  Lutigtnbéjiiiwèraen  diriitich.  Tablettes  Ix- 
chiques  ; Brujtki'.chieitt.  Man  fagt  anth  Jab- 
Jiantive  ; Un  tics  bon  bécliique;  em  Jehr  gidis 
BrrJImjtil. 

EECQU  EE  , Cf.  Ein  Sihnabei  toi! , fo  tiel  ait 
lin  Pogel  auf  einntal  in  dut  Siinabel  i.’.bi», 
ut  lin  tr  fente  ffuneen  fiturt  ; it.yb  viet  ats 
man  einem  jiiagen  l'oget,  aen  man  hzt,  aaf 
tmmal  in  den  Schnabtl  gitil.  Ce  muineaii  por- 
te la  bccqv.ee , donne  !»  becqiice  à fes  petits  ; 
dieitr  .'îpertivg  J 'tiert  feint  f.Jurgen. 

BECQUE1  EK  , v.  a.  Mit  diin  Siinabel  aaf  et- 
icas  haiken  oder  pickett  ; tH.  as  mit  dem  Sciois- 
bel  tepicien.  Les  oifeaux  ont  becqueté  ces 
fruits- 11  ; die  l'bgel  haben  d<ejes  Oljt  bepicket. 

Se  decquetkr,  Suh  mit  dem  Sihnabei  httam 
btiJfiH,  Jo  wit  dit  UiiUni  ; it.  yîcA  Jihnabtln,/t 
uie  die  Tctttben. 

BECUNE,  f.  f.  Ein  Raubfjik  in  dtr  Si,  dèr  ci- 
nem  Hechle  iilihlich  tjl,  und  uohl  ztkn  bis  zttbif 
FÎJt  lang  und. 

BEDfilNE,  f.  f.  Ein  dicter  Bauch , em  fetter 
If'anJI.  Remplir  fa  bedaine  ; Jeiiien  If  dnji  Jâl- 
len.  ( wird  nhr  im  Sciierz  g e fagt ) 

BEDEAU,  I.  m.  Dtr  Eedtil,  inf D:ener  der  Uni- 
virfitSisgericiite.  Es  itirden  anth  bei  uui- 
gin  aiidrreii  Geriihlen  , die  Grruhisdienir  Be- 
deaux.  Pedeiien,  gérant.  Auchpfigt  mon  ti- 
rai Nirchtnditner  dar.mltr  zu  urfeben,  dir, 
poil!  die  Htrrtn  tommrn , P,a:z  maclit, 

BKDEGAR,  a;  EGLANTIER. 

BEDON  , f.  ni.  Ein  ailes  U'orl , uetches  lehrdiia 
j!a:t  Tambour,  eine  Troir.mil,  gibrautkl  lemr- 
de.  Man  fagt  roch  imSckerz,  t on  ein  m dik- 
kin  .llai/ciien.  C'eft  un  groa  bedon } er  ijljtin 
,Dickbauch,  tin  FeUiianJl. 

BEE,  adj.  Ofeiijiekeiid.  Diefet  IPert  uird  v6r 
infolgendir  kedevs  art  gibraucLc;  Un  tonneau 
à gueule  bée  ; em  Eajs , dèiu  der  Boden  aus- 
eeuklaaen  ijl,  ein  EaJS  obue  Boder. 

Bjs-FA-SI  , So  beijît  m der  Jranzbf/cktu  Mtjik 
der  Tin  C , Jonfl  b gênant.  Cet  air  eft  en 
bë-fa-fi  ; diefe  Arit  gekt  eus  dem  b. 

BEFh'ROl,  Cm.  Eine  IParte , tin  IPacktkurm 
ait  einer  Lürmgiockt  edtr  Starmglocke.  J’en, 
tends  la  cloche  du  beffroi  ; kh  kdrt  die  Larm- 
£ e 3 glocke 
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g'otle  fait!  ThartHt  ; ich  hSre  Slarm  ISulm. 

eiTroi , bidntrt  audi  ite  S’.urmglotke  JtlhJl. 
Le  belTroi  fonhe  ; « , man  lauSeï  a:t 

LitirmghcJcf,  jdu(k  be:Jh  Beffroi,  der  GlocÂeu- 
fiuhl.  11  faut  refaire  le  beffroi  de  cette  tour; 
«ai»  mvfi  den  GltxkeiijiuM  ditjes  Thurmts  aut- 
btjjttn. 

In  der  irapeakurjl  nennet  man  Beffroi  de 
voir  ; ghckemceis  gegtn  tinander  gr/tztt  Haut 
und  ictijje  Etftnh'Uitin,  die  einen  Sebdd  aui- 
pûm,  Ferçhftil,  tint  Jlrt  GrauwKk. 
BEGAIEMENT , f.  ni.  Dos  Stammelii,  dos  Stot- 
trm. 

BEGAYER,  v.n.  Stammeln,  flotter n Cet  hom- 
me bégaye  li  fort,  qu’on  a toutei  les  peines 
du  monde  à l’entendre;  dieftr  Menjeh  floUert 
fo  Jtkr , dafl  man  aile  M'.lke  bat  ilm  zu  ver- 
flelitti.  U'tnn  von  dm  Kmdtrn  dit  Jiidt  ijl, 
Jo  heiflt  Bégayer  geuohulicli  l.aUen.  Cet  en- 
fant ne  fait  encore  oue  bégayer  ; diejei  Kmd 
kan  n,-r  trfl  lalltn,  r.g,  fagt  man  : Les  plus 
grands  Fbilofophei  ne  font  que  bégayer,  quand 
Ils  veulent  tarler  de  la  grandeur  de  Dieu; 
die  grSjHen  P.uhfoplun  htlea  «5r  , u,\nn  flt 
t'en  der  GrSfie  Galles  réden  u oileu. 
BLgatf.h,  wtrd  amh  ats  eineJÎIivum  gebraucht. 
Il  n’a  fait  que  bégayer  fa  harangue;  er  bat 
Jeirt  Ride , feint  jdnrède  ntr  lUrgfflattert. 

Ânf  der  Reitich'de  nennet  man , Un  cheval 
qui  bvtpive;  einPJérd,  das  denkoff  hatd  auf 
ha'.d  Mieirr  wirft , das  den  Zaum  iiuiner  hin 
und  ber  fcldeiikert. 

BEGU , UE,  adj.  iWan  nennet  Un  cheval  bégu, 
une  jeunient  bègue  ; ein  Pjérd,  tine  Sme,  die, 
ei  A*  gleieh  Jehan  Uber  acbt  Jjfahrt  ait  find, 
dock  die  Keemuttg , den  Jehwarzen  Fitck  an  dm 
Zàhnen  noeh  nieht  verloren  baben, 

Bt-GUE , adj.  de  t.  g.  Stotternd,  ftammeind.  Un 
homme  bègue;  ein  fljttemder  iUen/ch,  einStot- 
iertr.  Man  /agt  anch  fabflantive  : C’eft  un 
begue;  er  tfl  tm  Slotterer. 

BtGUEU^ , r.  f.  Der  Manl-edffe , GHhn-Affe, 
( tm  àihimpfname  J.  Elle  eft  une  vraie  be- 
Rueule;/»  j/l  tin  wakrer  Maui-AJe,  titi  dum- 
mts,  mwerfckïmtes  If'eibsbild. 

BEGUIN , f.  m.  £i,i  Kmdskàukhtn , das  unter 
dem  Knm  zugtbmdtn  wirdi  ein  Betzetbdub- 
chtn. 


BEGUINE,  f.  f.  EintBtekine.  Sa  keflen  gtwiiïi 
JCJdfltr/rauen  in  den  Niederlanden.  Im  gem.L 
jfitgtman  tint  Jckemheüigt  Fraie  oder  ffang- 
fer , Beguine,  emt  Betfchwtfler  zu  ncimen. 
BEGUM  , Ç L No  keijit  in  Indoflan  das  Fraue» 
zimmtr  im  Strail  eines  vâruelimen  Mannes, 
BEHEN,  orfer  BECHEN,  f.  m.  Beken  oder  Bien 
Mt  rothe  und  weiiïe  Bientcurztl  vont  Berge  Li- 

trdNcÛ  KTiri*****^  ^pothektn  flark  gt- 


BÈJAUNE , f.  m.  Der  Gelb/ehnabet , ein  Fogil 
dér  noeh  niikt  aus  dem  Aejlt  gekommen  ifl,  in- 
Jonderheit  tin  juuger  unabgerultteter'  Faik,  Fig. 
und  im  gem.  />b.  nennet  man  einen  juiigen  «ii- 
er/ahrKenMen/chen  béjtune,  Gelb/iknshei.  .Vlan 
fagt  au, A ; Aïontrer  a quelqu’un  fou  béjaune; 
Jtmanden  ftine  UnuijJenheit  zeigen.  11  a fait 
voir  fon  bejaune  ; er  bat  /einen  Uaverfland, 
Jeine^  Unwiÿenhiit  verratben. 

BEIGE,  f.  f.  Jù^u  Art  Zeug  atu  ungefdrbtee 
If'oSe,  terie  fie  ron  den  Sihejen  komt. 

BEIGN  ET , f.  m.  Ein  R ’cbletn , Rucbeicktn,  tint 
Art  Gebackenes.  Beignet  de  pommes;  Æpftl- 
kikheUuH. 

BEL,  Sirbe  BEAU. 

BELANDKE,  f.  f.  Ein  Binnenlander , tint  Art 
kletner  Eikifle  mit  platten  Seilen , dèren  man 
Jick  auf  Rheden.  Randien  und  F.üjftn  zu  Fort- 
bringung  der  IFSrtn  bedienet. 

BËLEMENT,  f.  m.  Das  Blliktn  der  SchSfe.  La 
brebis  & fon  agneau  fe  rcconnoifi'ent  l’un  & 
l’su’.re  à leur  bêlement;  das  Schdf  und  das 
Lainm  kenntn  einander  an  dem  Biliken, 

BELEAlNllE,  f f.  Der  Betemnit , Luchsflem, 
Ffrtijiem , Éekofiflein  ; tint  kêgetjL'rmige  Fer- 
J.einirang, 

BiCLEK,  v.n.  Biliken.  Les  sgneaux  bêlent;  die 
Lli  -nmtr  blù'ken.  Sprichw.  Brebis  qui  bêle  perd 
fa  goulée;  wer  bel  Tjch  viel  rèaet,j!ekt  mit 
kungrigtm  Magen  auj. 

Bc.i.ant,  ante,  part  Bidkend.  Des  agneaux 
belans  ; blàkende  Liimmer.  Spriclnc.  Mouton 
béisnt,  & bœuf  faignant;  Sehlp/enbraten  und 
Qeh/enbraten  d'irfen  niebt  Jlark  gebraten  wer- 
den , daniit  fie  Jafug  bieiben. 

BELETTE  , (.  f.  Dit , der  oder  das  If'ieJA , ein 
kleines  vitrjüfiigts  Tluer  mit  einer  Jpitzigen 
Schnauze,  uelmes  bejondtrs  den  Taabtn  nàeh- 
Jlettet. 

BELIER,  f.  m.  Der  IFidder,  der  Sihd/bock. 

Im  Kriegsw.  kiefi  ehtdêm  Belier  ; ein  Etiwm- 
bock , tin  Maaerbrether. 

In  der  Ajiron.  keifit  BeVier  •,  der  IFidder,  das 
erftt  von  dm  za  t-lf  Sternbildern  des  Tnierkrei- 
Jes,  Le  foleil  étoit  dans  le  ligne  du  belier; 
du  .Sonne  fiand  rii  dem  Zeieben  des  IFidders. 

BELIERS,  f.  f.  Der  Glockenring  , der  Ring  in- 
wrndig  an  einer  Glocke , an  u eUliem  der  Aliip- 
pet  hanet. 

• BELITR  AILLE , f.  f.  Ein  Trupp  liedtriieher 
Betler.  ( wm.  gebr.) 

BELÎTRE  , f.  m.  Ein  litderlicktr  Betler , ein 
Isimpenltund,  Betielliund. 

* BELiTRERlE,  f.  f.  Die  Betletcî,  das  tiederli- 
cbe  Betlehi.  ( u en.  gebr.) 

BELLA-DONA,  oder  BELLE-DAME.  f.f.  IFatd- 
nacktjekatten  , die  gemeine  H'ot/skirfcbe,  Tolkir- 
jebe,  ToU’frt.  Die  Itatiener  liaben  àie/er  Pfianze 
den  Namtn  Bella-Donna  gtgèben,  weil  fite  emt 
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jfrt  Schninh  darûus  vtrfrrligm.  Sie  trXgt 
Jiiirarze  glStizende  iSIrn  ion  gifligtr  £igtn- 

BtLL/iTRE,  f. m.  Dos  einen  faljtkm  Schrin  von 
Sditiithiit  lui: , d:e  lutl  unrfgelmù.'itgeii  ÿi'.lgtn 
vermijcht  ijl.  It.  dtr  Schtlnlnig.  Bellâtre  ifird 
avuh  zmctilen  ïdjertive  grfrra«f/;t. 

BELLE,  »dj.f.  Sitlit  BEAÜ,  It.f.  f.  Dit  SikSnt. 

In  der  Sikiffarth  lutf.t  La  belle;  dtr  ubtr- 
loff  odtr  Obtrloff,  drrjenigi  Tluil  dis  obertn 
ytritckts,  dtr  Jkh  zwijihtn  dm  U'dndin  dis 
Fokm^rs  und  ait  gréfien  M.:JUs  btfiiidtt.  /f.#/ 
dtn  Muf/chifin  htijtt  i>elle,  imt  Ârt  Siùngt , 
uomit  dos  iibtr  dim  Sth  JT  ausgr/panti  Stgtl- 
(luA  (la  banne)  un<<r  arn  Rcijen  mUrJi'ùzt 
trtrd. 

BELLE-DAME,  Sùht  BF.LLA-DONA. 
BELLE-DE-JOUR,  odtr  EMEROCALE,  f.  f.  Die 
jIffodiO-  IMie . dtr  Li.ien-/lffaiiII.  Eme  Pflaa- 
zt.  dèrtii  gtlbt  odtr  rothe  îllumtn  fuh  n'r  des 
ylbends  bjacn  uud  lis  des  Morgmds  blei- 
ben , in  dm  Miuagsflitndtn  abir  gejMoJfm 

B^LLE-DE-NUIT,  odtr  JALAP,  f.  f.  Schwei- 
ztrhojtn , fatjiht  ^aiappe.  Eine  Eflanze,  di- 
rtn  tS  unitn  Jkh  w.'r  des  Naelits  Sfnen. 
BELLE-FILLE,  Cf.  DitSckwiegtrtocbtir ; H.  dit 
Stuftothltr.  C’eft  ma  belle-lille,  elle  a époufe 
mon  fils;  ft  ijl  mtmt  Sckw.egertochier , fit  hat 
meirtn  Eolin  grhtiratlui.  C’eft  votre  belle-fille, 
TOUS  avez  epeufé  fon  père;  Jie  tjl  Ihrt  Stief- 
tochler,  Eit  kaben  ikrm  f'alrr  geneiratket. 
BELLEMENT,  adv.  (wtrd  im  gtm.Leb.  anfltM 
L'oucement  gtjdet , lutd  im  Deutjiken  durch 
Sjchte!  JUBerkiJi!  ausgedrUktJ.  Bellement, 
vous  voua  emportez , vous  vous  oubliez  ; 
fachte  ! S't  gtraihtn  in  ffitze,  Sie  vergejjèn  ftek. 
BELLE-M  .^R  E , f.  f Dit  SiiefmiUttr  ; it.  die 
SthwiegiriHulter.  C’eft  votre  belle-mère,  elle 
a èpoufe  votre  père;  fit  iji  titre  Sli"fmutttr, 
ft  kat  rurtn  FaUr  gekeiraihet.  C’eft  ma  belle- 
mère,  j’ai  epouCé  fa  fille;  fit  iJi  meine  Sckwie- 
grrmiuler,  ick  kabt  ihrt  Tothtir  gekeiratket, 
BELLE-SOEUR,  f C Dit  Sckitdgtrmn.  C'eft  la 
foeur  de  ma  femme,  & J>»r  confèquent  ma 
belie-fteur;  ft  ift  intintr  Erauen  SchwiJUr,  nnd 
folgliek  meine  SchwSgtrim, 

BELLIGRRANT,  AN!  E,adj.  Kritgf'ùhrtnd,  krie- 
gend.  Les  Puifiancea  belligérantes  ; dit  kritg- 
f’.'Jirinden  iVùlchU. 

BELLIQUEUX,  EUSE,  adj.  Kritgtrijck,  firtil- 
bar,  tapfer  im  Streit  und  GtfeMe.  Une  na- 
tion belliqueufe  ; tint,  kritgerijtht  Notiin. 

* BELLISSInlE,  adj.  Lberaus  Jcktm,  ifurird  nir 
im  /eherzhaften  Slyl  gebrauilit ). 

BELLOT,  O^E,  adj.  Schdn\  mtdlUH.  (whrd 
nfir  im  gem.  Lèb.  von  Kindtm  gtfagt).  Une 
petite  fille  qui  eft  béllotte  ; tin  kltmts  uiedli- 
thés,  aUirliebftes  MSdchtst. 


BELL^EDER,  f.xa.( dess  R leird  mit  ausgtjm’ochen) 

Ein  Ort , von  u elche.n  mon  tint  fchSnt  und 
utile  rl-jsfckt  liât.  J'ai  chez  moi  un  belve- 
der,  d'où  je  vois  deux  lieues  à la  ronde; 
ick  Itabe  obéit  in  mti.irm  Hauft  eintn  Datz, 
i»ii  teeUkiot  Uk  zuti  Meilin  in  dit  Rundt  jt- 
ken  kati. 

Bel  veder , keift  atuh , Sommercypreffen,  Bi- 
feiifaJts,  tint  Pfaiize,  utUkt  pyramiiuiifurmig 
tciiifl. 

BblMOL,  Cm.  Dos  B mol,  das  kkint  b,  ictl- 
ckes  liner  A’ote,  die  um  einen  liaibm  Tvn  mt- 
driger  gr/pielt  lerrden  /oit,  vdrge/ezt  u'ird.  Es 
wird  aiieli  adjeètivc  gebraiiekt  : Cette  note  eft 
bémol  ; die/er  A’ofr  ijt  ein  b vorgezrUhnet. 

BEN- ALBUM,  C m.  A'dine  tintr  PJlanxe , dit 
tint  ylrl  von  Lyehnis  iji, 

BEN,  odtr  BEHEN,  C m.  Ein  erakifehtr Boum, 
dèr  tint  Fnukt  trdgt  dèren  Kerve  ein  ül  gè- 
brn , das  okiie  Geriuli  ijl  und  niemals  ranzig 
irird, 

* BLNARDE,  c f Ein  Sehtoji , das  anf  btidtn 
Siitea  fililiejlt,  das  fou  ohi  viu  endig  im  üim- 
mrr , air  anfien  v6r  dtr  Tn'.ir  mit  dtm  StklijJ- 
jtl  aufgematnt  trirdtn  kein. 

* BEN.^Rl,  Cm.  So  heifit  in  Languedoc  tint  Art 
Ortolan  odtr  Fett-Ammer.  ( tin  Eftgvogel J. 

t BENATE,  Cf  So  luift  auf  dtn  Salzictrkm, 
Ein  Satzkorb , dtr  in  Frankrtich  zèhn  Brode, 
und  in  Deutjchtand  jTtnf  Hiid  zteanztg  bis  drei- 
fg  Mitzsn  Salz  zu  halter.  pfiègt.  Man  nennet 
dalièr  dm  Arbeiter , tzikhtr  dit  SalzkSrbt  Jül- 
let,  Benatier. 

BÉNÉDIClTk: , C m.  Diu  Gebêt  vâr  dtrMatd- 
^ztii,  das  TiJ'chgebèt. 

BÎjNlùülCTE,  Cm.  So  nennet  mon  in  dtuAfo- 
tk/ktii,  tint  gtteiffe  grlind  ttkfVthrende  Latwtrge. 

* B'uNLDICTIN,  INE,  f m.  &£  EmBtntiik- 
tiiier,  tint  Benedikttnerhm. 

BkNÉDlCTION,  f f Der  Sègen,  icekhen  tin 
PriejUr  dènen  in  der  Kirche  verjammtUrn  Ptrfo- 
nin  ertheilet , indèm  er  das  Zeickeu  des  ktil. 
Krttizes  macht.  Donner  la  bènédiélion  ; dtn 
Stgtn  gèhm , ertheiitn , Jprtchen, 

BênêI'Iction  , heift  auch,  Dit  durch  einen Bi- 
Jcliof  odtr  Priejitr  gtjehekent  Emfigemng  emtr  - 
KaneUt,  tint  s Tau'Jleines,  eintr  Glocke , tintr 
Æbtijfinn&c.  La  bénédiction  nuptiale  ; dit  prit- 
Jltrlkhe  Einjégnune  lints  Brautpârts. 

Bénédiction,  keijit  auch,  Dtr  Sigtn,  din  dit 
Ællern  ihren  Kiitdtm  ertheilen.  Avant  de  partir, 
il  reçut  la  bénédiction  de  fon  père  & de  fa 
mère  ; ihe  er  abreijete , empfivg  er  nock  dtn 
SIgen  von  feintm  lutter  und  von  feintr  MuUtr. 
BiNtnicTiON,  bedeutet  atuh,  Der  Stgtn,  das 
Glock  und  Heil , tttlchts  von  Gott  koml.  C’eft 
nne  bénédiction  particulière  de  Dieu;  diefis 
if  ein  bijondtrtr  Sègen , eine  befondtre  Gnadt 
Gottes.  Dieu  a répandu , a verfé  fes  béné- 
E e 3 dictions 
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Avions  far  rttte  famille  ; GM  kat  ftintn  Si- 
gtn  Sber  diejt  Famiiie  atuge/cii':Utt , üM  kat 
tiejt  Famiiie  reuUidi  gefinHet.  Dieu  y a donné 
& bénédifUon  ; GoU  tuu  Jtiuen  Sègen  dazu  ge- 
gètin. 

Man  neiHUt  : Maifon  de  bénédiction  ; tin 
Haus  des  Hègesit , ein  der  ^ndackt  und  de» 
gui  en  U'eriungewidmetes  Haus;  it.  em  Haus, 
tco  ailes  im  ùbttfufl , tco  üottes  Ségen  ift.  Un 
naïf  du  bénédiction.;  ein  ge/égnetes  Um,  ein 
Land  ICO  ailes  im  Vkerfiujl  ifi, 

BiNËoicTiON,  Sfgen,  nennet  man  auck.  Die 
U'ünjike  pr  jemandes  Bejles.  Si  vous  faites 
niie  telle  cbofe,  on  vous  donnera  mille  bé- 
nédictions ; wenn  Sie  die/es  tkun,  fo  wird  nusa 
yiiiien  taufend  Sègcn  ui~iii(chsa , Jo  uird  mas 
Sie  uuifeitimàl  Jrgnen.  So  J'agt  meta  autk  : Sa 
mt  moire  ell  en  K-nédiCtion;  /ein  GediickWjl 
bleibt  oder  JlekS  im  Sègen  ; man  erimurt  Jitk 


^ •fuîtden  tcUrde,  Man  nennet  : Bénéfice  de 
ceÆon  ; die  KechSsicoklthat  durch  Hbtrètimg  /ti- 
nt s Fermi'gens  an  feme  Giàubiger,  vit  ihren 


seeilern  Fer/olgungm  fifker  gejhUet  zti  /eyn. 
Bénéfice  d'dge  ; die  M'ùndigjfrethung  vit  der 
ge/ezten  S-eit. 


BÉNÉvirK,  heijit  auch,  Der  Geicitm,  Nulzen, 
f'ortiuil.  Tout  a tourné  à fon  bénéfice  ; Hi- 
les ijl  ihm  zu  G.'iek  ge/Magen,  et  kat  vonAl- 
lem  Nulzen  gthabt.  Il  a eu  du  bénéfice  dans 
cette  affaire  ; bei  die/er  Satht  kaS  er  gitcon- 
oen , Forikeil  gekabt. 

In  der  Médian  nennet  man  : Bénéfice  de  na- 
ture; U'oklthat  derNaiir,  tint  au/ferordentii- 
eke  Âusf'ikrung  dttnh  Sthweifi  oder  /orjl  auf 
eiiit  andere  Art,  wodwnk  Jick  die  Naltr  /elbji 
kit/t.  Bénéfire  de  ventre;  emegeUnde,  no- 
türlicke  Auslirung  okne  Arzenei. 

keijit  aiuh,  Eine  I/r'ânde  für  If'elt- 
geiJUiJie,  ein  ge/Kiskes  Amt,  dos  mit  Fink'jnf- 
ttn  begleitet  ift.  Un  bénéfice  fimple;  eiii  getft- 
Uckes  Amt  okne  Sret/orge.  Bénéfice  ayant  char- 
ge d'amea,  avec  cuaive  d'araes  ; cm  grijlliekit 
Amt  mit  Sé’lfirge.  Bénéfice  en  commet  de; 
thu  huifterlithe  lyründe,  die  an  linen  lFiU,.eft- 
lickiii  verluken  uird,  dèr,/o  lange  ir  leb.,  mit 
éen  Ein.  '.i/itn  iavon  /ckaiten  tend  waiten  tas. 


Bénéfices  compatibles;  FfrMiien  , die  einer, 
dèr  bereitt  eine  P/r'ânde  kat , noek  auj/er  der- 
/elben  bejitzen  tan.  Bénéllces  incompatibl  ‘s  ; 
P/r'inden , diren  nur  Eine , von  Einer  Pêrfin 
scugleicli  be/eÿen  werden  tan.  Bénéfice  à ûm- 
ple  tonfure  ; eine  P/rânde , wozu  /oUhe  üeift  'à- 
ehe  gelangeu  kSnnen , dènen  n.ir  die  Plalte  ge- 
/ehoren  ijt,  olint  zti  Priejlern  geiceiket  zu  J'egn. 
Bénéfice  fécularifé  ; ehie  /eeutari/irte  Pjr'.inde . 
dit  ekemais  nCr  mit  OrdensgeiJIlicken  brjezt  wor- 
den,  dit  aber  n«n  dureh  pdbjUitkt  üi/ftnjaiiin 


etuck  mit  IFtltgeiftiuhtn  be/ezt  uerden  tan. 

Man  /agt  /priehie.  uni  /ig.  11  faut  prenc 
le  Bénétice  avec  les  charges  ; icér  ien  rurtàtH 


des  Furfttn , oder  vermbge  der  Ge/etzt  genie/it. 
In  der  Uztern  Jilik/iiht  keiftt  Bénéfice  eigint- 
Utk,  tint  KeelitsicohUkat,  C'eft  un  droit  dont 
il  jouit  par  bénéfice  de  Prince  ; die/es  ift  ein 
Èeckt,  tceUhes  er  durch  die  Gnade  des  Firften 
genie/it.  Être  héritier  par  bénéfice  d’inven- 
uire;  tint  Erb/cka/t  naih  dem  Inventario  an- 
trèten,  okne  gehailen  zu  /eyn,  diejenigeii  Sckul- 
den  des  Erblaûers  zu  zahten,  zu  derenAbtra- 
die  Erb/cka/t  alleii/ais  nicht  hinldnglich 


haben  witi , muft  Jick  auciî  die  Mlikt  nickt  ter- 
dritjlen  laj/en.  Und  iceim  van  eiiitin  l'ortheil 
die  Rede  ijl , dèn  man  nicht  okne  M.ilie,  A'jften 
und  GefaJir  erlaagt  kat , /o  fftegt  maa  zu  /a- 
een:  Ce  n’eft  pas  bénéfice  fa:is  charge;  i.h 
kabe  mir's  louer  genug  mïjjen  tcerden  lajjen , 
ehe  ick  et  Jo  iceit  gelrackt  liabe. 

BÉNÈFicit,  Pfrüiide,  beieiUet  auch  zuiceilenDer 
Ort , ICO  die  Kircht  und  die  G lier  der  P/rlmdi 
liegen.  Ce  bénéfice  eft  bien  litné;  die/e  Pfr'ùn- 
dt  ift  wohl  geiégin.  Il  refide  à fon  bénéfice; 
er  leaknt  aui  ji.ner  P/ründe. 

• BÉNLf  lCliXCE,  f.f.  Dit  üitthaligkeit.  (iceii. 

Bl5^Êt  ICI  AIRE,  adj.  de  fi  g.  Die/es  IFort  komt 
nUr  iii  Jolgender  Reden.-art  vâr.  Héritier  bé- 
néficiaire; ein  Elbe,  dèr  das  Beneficium  inien- 
tarii  erhcdlen  kat. 

BÊNÊFICIAL,  ALE,  adj.  Au  P/rlinden  gekS- 
rig , leas  die  Kirchenditn/ie  una  ikre  Eintlla/te 
betri/u  Die/et  IFort  komt  /elten  anders  ait  m 
/otgeijer  Ridens-art  vir  : Les  matières  béné- 
fieiales  ; aie  Keckte , tceUie  die  BrJirUung  der 
^Kirclirn-àmter  mut  ùirer  Einklin/te  belrrjjen. 

BLNÊFICIEK  , f.  m.  Ein  Pjr'àndtnii/Sz,r , iir 
lOfgleich  lien  Titel  von  /einer  Pfr  i.iie  /üliret. 

• BcNLFICIER,  V.  n.  (Bergic.J  Guti  Aiisbeuti 
von  einer  Erzgrube  genie/ien.  Man  /agt  auck  : 
Cette  mine  fe  bénéficié  ; die/e  Grubt  /tirdert 
efifi 

BEN  ÊT,  adj  m.  Dumm,  einpltis.  Voilà  un  bom- 

■ - /eh 


ein  Dumkop/,  ein  ein/altigcr  Trop/. 

BÉNÉVOLE,  adj.  de  t,  g,  Glinftig.  (Die/es  IFort 
wird  nir  im  Sckerz  und  in  /oigenden  liedens- 
arten  eebraucht J.  Leéteur  bénévole , Audi- 
teurs bénévoles  ; cgeneigter  Ujtr  , geuiigtt 
Aukàrer. 

BEM,  lE,  Siekt  BENIR. 

BÉN1GNEÂ1ENT,  adv.  GStig,  liibrt  ch,  auf  ei- 
ne gûtigeArt.  Il  l’a  re^u,  il  l'a  traite, béni- 
gnement ; er  kat  ikn  Jt  kr  g 'tig  tmp/angen,  tr 
yl  ikm  /dur  liebriitk  begegnit, 

BENI- 
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BÉmomrÈ,  c r.  G/w,  n 

a été  revu  de  fon  miître  arec  beaucoup  de 
béri^iic;  cr  ijl  von  Jn.itm  Htr,n  mit  vtr  er 
Giite,  »H(  vieler  l^tj'ihckeit  inrpfir.gnt  u oratn. 

BENIN,  BÉNIGNE,  adj.  Güiig,  Uiinrti».  Un 
naturel  doux  & btnin  ; tint  JonfU  uni  iitb- 
reickt  Gtm'Uhs- art,  Hawiiiin  kt  JU  Kr  tiin  im 
iromjihtn  l'irfUnuit  G‘thirzig.  C’eft  le  plus 
bénin  de  tous  les  m»ti»  ; tr  iji  ier  g'.Uttr- 
zifjU  F.ktman»  von  irr  ff'ilt  ; tr  ISfst  Jiik  al- 
Us  erfallm. 

Fg.  tfird  Bénin  ani/ott  Favorable,  pro;  ice 
gtirmuki  : Le  ciel  biiiin  favori  'eta  les  vue»; 
ttiT  g.'U/gt  Nimnvl  wirdjimen  ^vji(httnbfp>r- 
dtriuH  ftÿu.  Les  inlluence»  bcni,;nes  de  l'air; 
dit  mildtn  Fiiifl'JJt  irr  Luft.  Les  aftres  b.'- 
nins  ; dit  g"iifligtn.  d:t  gr.Uktiik,H  Gijlirnt. 
Man  iieniut  m der  Medum , Un  remède  bé- 
nin; tin  gtiiidis,  Iciikt  abjiilirtnjtt  laxier- 
mutrl. 

BENJOIN,  f.  m.  Dat  Btnzoe,  tin  ttoUritilundti 
Harz.  tciitktt  dus  ttntm  Baumi  1»  ylf  ica  m d 
ndien  fiiijst.  éWan  ntnntt  in  der  Ckyiiiie, 
Heurs  de  benjoin;  Benzotblnmn,  lin  durch 
die  Sitblimaiiin  des  Benzot  trhaUents  Jaurès 
^Salz,  teel.hisfefl  ifl  uni  fick  krijlalhjiren  iùfit. 

BÉNIR.  V.  n.  Eiaiceihen,  zum  ken  gen  Gefiranck 
oder  zum  GotlesJirnJI  weihtn.  Bénir  une  Eglil’e, 
une  Chapelle}  eine  A'ircke,  eiii  A'aft.le  eimvei- 
ken.  Bénir  un  cierge;  eine  Kerze  wehfa. 

Bénir,  heifit  auck,  EÎnJegra».  Bénir  un  Abbé, 
bénir  une  AbbeflTe  ; tmen  Abt , tme  Æbtijjinn 
tmjégnen,  bet  Einfikrung  derjelben  g'WiJje  Gt- 
bète  liber  fit  Jfrecktn.  Man  /agi  amh  : Bénir 
des  armes,  bénir  des  drapeaux,  bénir  le  lit 
nuptial  &c.  ; U'affen,  Faka  n,  ein  BrautbeU  & c. 
einfêgnen  , feierliche  Gtbèlt  iiber  fie  thm , da- 
nit  fie  der  Himmel  fègnen  mhge.  U'enn  nm 
U'aijen  und  Fahnen  die  Hêdt  fl , ffiègt  man  im 
Deutfeken  lieber  dos  /Fort  wetktn  , zu  gebrau- 
cken.  On  vient  de  bénir  les  drapeaux  de  ce 
Régiment  ; fo  èben  fini  die  Fa/t«en  diefis  Ke- 
gtmentes  eingeweiktt  tcordin. 

BfesiR,  heifit  amh,  Sègnen,  denSigen  ertkeiten, 
den  Sgen  iiber  iemand  ffrtcktn  , fo  toit  z.  B. 
tm  Bijekof  dos  l^olk  fégnet , indèm  er  das  Zn- 
tken  des  keil.  Krnœs  mat  ht , oder  fo  wie  dit 
Æ tem  ikre  Kinder  ftgnen.  L’Eveque  a béni 
le  peuple  ; der  Bifch^  kat  das  V }lk  gefègntt, 
Jacob  fut  béni  par  fon  père  Ifaac;  ^acob 
wu'dt  ro»  feinem  Fater  Ijaat  gefègntt. 

B£nir,  keiflt  aiick.  Mit  grâfier  Etirerb etmg 
loben  und  prtifen.  Bénificz  Uien  de  la  grâce 
qu'il  vous  a faite  ; meijet  GoK  jUr  die  Qnade, 
tu  tr  tmh  erzeigt  kat.  On  vous  bénira , fi 
vous  laites  cette  bonne  aébion  ; aüt  IFelt  wird 
euck  f gnen , toird  tuer  Lob  prtijtn , aenn  ihr 
diefe  gult  Handlung  tkut,  Man  fagt  a <h: 
Je  béuis  le  lieu , l’tieure , le  moment  où  je 


vota  ai  vn;  ich  Jègnt  den  Ort , die  iShinifé, 
den  Angtnblick  da  ick  eaeh  gefeken  kabe. 

Bénir , f'gnen  uird  aueh  m der  Bedeutung 
von  Rendre  heureux,  faire  profiù-rer;  begl'ik- 
keii , Gi'itk  uni  Sègta  verleiken , gebrauckt. 
Dieu  veuille  bénir  les  armes  du  Roi;  Gott 
ttiolle  die  tl’affm  dts  Knigs  fignen.  Dien  bé- 
nit le  travail  de  ces  gens-ta  ; Gott  fgiiet  die 
Arl'nt  diefer  Ltu  e,  tr  gibt  fein  Gedtiiien  dazu. 
Dir.u  vous  iiÉNissE,  Gott  belf!  (0  ffégt  ma» 
ini  gem.  /.èb.  zu  emer  «lejtnaen  Perjôn  zu  fa- 
gtn,  oder  amk  zu  eintm  Betler,  dèm  man 
kein  Almofen  gèbtn  ttiH. 

BL.mt,  Bk.mtk,  partie,  paiïïv.  irr.  fi  adj.  Ge- 
iveiket.  S Bénir.  Pain  tenit;  geu  eiktes  Broi, 
Eau  bénite  ; IFethwafier.  Un  cierge  bénit  ; 
r w getceikie  Kerze.  Les  Drapeaux  ont  été 
bénits  ; dit  F,.knen  find  gureiket  morde-, k 
Béni,  Bénie,  partie.  & adj.  Gef/gnet.  S.  Bénir. 
L Ange  dit  à la  lailite  V ierge,  vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes  ; der  Engei  fagte 
zu  der  keil.  Jungfrau,  ihr  Jeyd  gç/igùct  untri 
ellen  /l'tibern.  Un  peuple  btni  de  Dieu;  ein 
von  Gott  gej  gnetes  Folk. 

BlaNITlKR.  (Tm.  Der  U'eihiefjel,  emGefSfi  zum 
ll'iihmaffir, 

BENOIIÉ,  f.  f.  Das  Benedittenkraut , dit  Bent- 
diktenuurz.  Ma  zuvrz,  Nàgeteimcurz. 

• BEQUll  LARD,  f,  m.  So  nenr.et  man  im  Sclurz 
tinen  Menfthtn,  dér  an  tinem  Stecken  oder  an 
tiner  A'r'.ieke  eeken  mufi. 

BÉQUILLE,  f.  f.  Enu  Al  Vickt,  eine  Art  Secktn, 
uoran  fick  allé  und  fckuiickbckt  lUrfonen  tm 
Gehen  fiiitztn.  Maicher  avec  des  béquilles; 
_aii  Kr  'uken  gehen. 

Bc-QUILLER,  v.  a.  (Ciirtn.)  Die  Erde  in  ei- 
nem  Gartenblte  oder  in  einem  Geuacktkaflen 
ein  œmig  aifiockem  , aufieüUen  , damit  das 
^/Fajjer  eindringe. 

BÉQÜILLON,  f.  m.  So  «enntn  die  Btumiften  ge~ 
u ijjè  zarte  und  fikmate  Blatter , die  mit  ikren 
Enden  fpitzig  atulauftn.  Bei  den  FaHenirem 
heifit  Béquillon  ; der  Schnabtl  eines  juiigen 
FttUten. 

BERBEKIS , per  Berberisbautn,  die  Btrberisfiau- 
de.  Siehe  Eeine-vinette. 

BERCAIL,  f.  m.  Der  Sckdfjlaü.  Man  fagt  fig. 
Ramener  au  bercail  une  brebis  énrée  ; ein 
verirtes  SMf  wieder  in  den  Schdfjlaii  ( m den 
Sckdfi  der  AirckeJ  zuriick  bringen. 

BERCE , f.  m.  A'amt  eines  klenun  Fogels , dir 
fick  in  den  IFdtdem  au/kàUi  der  IFiijÜtng, 
IF  twaldlein,  /FitmerUin. 

BERCE,  f.  f.  Deutfdu  BSrenktau,  mlde  BSren- 
ktau,  icildt  BUrtmcuTZ.  (Pflanzef. 

BERCEAU,  f.  m.  Dit  /Fiege,  Kindtrwitgt.  Met- 
tre un  enfiint  dans  fon  bercesn  ; tm  Kmd  in 
feint  [Fit  et  lègtn.  Man  fagt:  Dès  le  berceau; 
swn  der  ÏFuge  kir,  iwn  Oer  trjltn  Amahiit  an. 

Fig 
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Fig.  btdtulH  Berc«ra , der  Afi/mg  liiur  Sa- 
che ; it.  dèr  Ort , wo  eme  Sache  ihren  Anfmg 
gtnommen.  La  Grèce  fut  le  berceau  de  nos 
connoiltances  ; Gruiludani  icar  dit  (fcligi 
unjertr  Kentnijft  ; wir  habeu  unjert  Kintmji 
xutrjl  flui  (irucludand  empfjngen.  EtouSer 
la  rébellion  dans  fon  berceau  ; dtn  Aafmtivr 
in  der  U'iegt  trjiickm,  gleich  imAnfangt  an- 
Urdr  ithen.  Florence  a été  le  berceau  de  la 
peinture  moderne  î Flortnz  ijl  das  yaterland 
dtr  heutigtit  Malerkaiçp. 

Berckau,  htijit  auck,  Eint  hagnfhrmige  Stm- 
eint  g'  -int  Laube.  Berceau  de  jas- 
min ; eint  Berceau  de  chevre- 

feuil  ; eme  iMubt  von  GeisHatt. 

In  der  Bauknnj}  heijit  Berceau;  tin  GewSlb- 
bogen,  tin  jSogeii,  der  naeh  tinem  vdkomme- 
tun  kaWt»  éiirktl  gejchlofftn  ijl.  Berceau  ram- 
pant ; tin  abjchüfiigtr  Ifogen,  der  mit  dtm  ti- 
«en  Enâe  tiefer,  als  mit  dem  andern  fieht,  z.  B. 
beim  HerunterjUigen  in  eiiien  Keiltr.  Berceau 
biais;  em  fchiefer,  em  Jchief  fortlanfendtr  Bo- 
gen In  der  àhfsbaukunjl  heifit  Berceau , der 
Kegel,  das  Zimmerwerk  auswendtg  amSihtffe, 
uehhes  dazu  die  net,  das  Schiff,  ictiin  es  int 
U'affer  gliaffin  wtrd  za  Jl'itzen  nnd  zn  hand- 
haien. 

Die  Kupferflecker  nninm  Berceau,  dielViegt, 
tin  gtwijjes  Irerkzeug , dijtu  man  fich  bei  dtr 
Jckwarzen  KanJÏ  bedienet. 

Berceau  de  preffe , das  Loufbrèt  an  der 
Driuk-rpreJJè  , auf  weUhem  fich  der  Jearren  hm 
h r Uht'bet. 

•BERCELLES,  f.  f.  pl.  Dit  Kornzangt  derSchmetz- 
arititer,  tint  Aangt  zum  Hithen  des  Sckmtl- 
zes  an  dtr  /.a  iipe. 

BERCER.v.  a.  /fOcgeii.  Bercer  un  enfant;  »/HAt«a 
u/iegtn.  Fig.  bedeutet  Bercer  quelqu’un  ; fi/viel 
als  Amuter  qn,  einrii  mit  vergehliJier  Do/meng 
unterhalten,  eiidckJSfern,  einwiegen.  .ManJ'agt 
auck:  j’ai  été  bercé  de  cela  ; das  kat  man  mtr 
Jchcm  m der  IFuge  vôrgtjnngtn  ; das  hab  ich 
Jckon  hundertmal  gehllrt.  Im  gem.  Léh.  fagt 
man  von  einem  ^lenhhen , dèr  ni  bejtjnaiger 
Anpji  uiid  Dnruhe  ijf ; U diable  le  berce;  ir 
hat  k ine  ruliige  Sande. 

BF.RCHE,f.  f.  ÉmeArt  kumtr  franziifiJchirS.kiJs- 
kanonen. 

BERGAMHl,  f.  f.  Eint  Art  fchltcUer  Tapeten,  du 
znerjt  in  der  Siadt  Bergamo  fabrictrt  uorden. 

BEKGAMOTc-,  f.f.  Du  Birgaiimte,  Bergamot- 
birne.  lii-rgaii  oie  d'Ete;  du  Sommerbergamot- 
te.  Bergamote  d’Hiver  ; die  fFinterbergamotle. 

Bergam  .te.  htfit  auck  tint  Sorte  Limon-n, 
dire-.  Shale  etiien  vénrefluhen  Uirack  hat, 
worttus  das  Ber.-amot-iil  gi-aaeht  leird. 

BERGE , f.  f.  £.>«  kones  adtr  fteilts  U/tr  tines 
Fnfits.  Les.  beiges  de  ce' te  rivière  font  très- 
élevees,  du  Uttr  di-Jts  Fag/es  Jiud  jekr  kâck. 


BEK. 

' Berge,’  heifit  auch,  Ein  ftkmaUs  Fakrzeug 
auf  gewFfien  FUffeit , tint  Art  Barktn. 

BERGER,  ERE,  I.  DerSthafer,  du Schèifierinn. 
Lu  houlette  du  berger  ; der  Sckdferflâv.  Le 
chien  du  berger;  dur  Schajerhund.  iVan  pP,égt 
den  Alorgen-  uiid  Abendftent,  die  Fenus,  L'e- 
toile  du  berger,  zit  -lenntn. 

la  dtn  Soiafergedieliten  heifit  Berger  und 
Bergère  , fiovicl  ois,  Amant  und  Amante.  Un 
berger  fidèle  ; em  treuer  Scluijèr , ein  tre  ur 
Luohaber.  Une  bergère  inconlUnte  ; eine  un- 
bejiandtge  lÀebhabtuun.  Man  n-nnet  fig.  L’- 
heure mi  berçer;  dit  Sckuferflundê , die  gi'ik^ 
licUeStundet  tn  utlcker  der  Ltelnabtr  zu  dem 


Gemtjie  dtr  Uztrn  Gunjî  gelanget. 

Bergère , iji  atuh  atr  Moaename  tmtr  ge~ 
U'ijjèn  Art  bequemer  Sèihlt  mit  eintr  R‘ikJehnt 


Uhd  zwei  SettenUhneiio  Auek  pfiègt  man  enit 
geu'ijje  Art  IraueTizimmerkaubeii  Bergère  zi* 
nennen. 

* BfcRGERETTF , f.  f,  Ein  aus  iVein  und 
ntg  zujamminge/ezter  Trank* 

BERGERIE,  C l Vtr  Shk*i/j}aü\  iL  die  ^tiSfe- 
rti.  Cette  bergerie  n’cft  uas  «fiez  vafte;  die- 
■fer  SchdfjlûU  ijl  miht  grôp  genug,  Man  jagt 
fig,  uud  Jpriinw,  On  a enfermé  le  loup  datis 
U bergerie  ; man  kat  den  U^olf  tn  den  Sihdf-^ 
JiaÜ  eicigejptrret^  uenn  man  eme  lf'u*tde  zniui- 
Ut , ehe  fit  ausgeji.  uoten  oder  eke  der  darin 
befinditche  fremde  A'rper  herausgezogen  ijt.  U 
ne  faut  laitier  Itrmer  ceue  plaie 
ce  feroit  entéimer  le  ioup  dans  la  bergewe; 
man  mujl  duje  ilunat  niJU  Jo  gejchwind  zu~ 
ketien  iajjen  ; das  tuej:t  den  lyoij  iti  den  Sthdf- 
JlaÜ  ewjfferren,  Enlcrrrier  le  loup  dans  la  ber* 
gerie , ketfit  au^h  uaih  dem  detUphen 
ivorte , den  Bock  zum  Gàntur  Jeizen, 

Bf.rokri£S,  f.  f.  pl.  tickàjtrgeduhle , Hirttngt- 
dukte. 

BERGERONNETTE,  f,  f.  Die  Backfiezt  ( em 
kleiner  f^ogel  J.  Ettfoèm  pfiègte  man  auik  eint 
kieine  odir  jungt  Stküjtrtnn  bergeronnette  zu 
uennen, 

BËRIL.  f.  m.  Der  BertÜ,  ein  ditrchfickliget  Edel* 
fietn  von  blaugrüner  Farbt.  Sonjl  Aigue-ma- 
rine , g nant. 

6ERLE  , f.  f.  IFtffitr-tpfkh.  ( If.anzt ) 

BERLINE,  f.  f.  Eine  Berline,  eme  Art  in  Berlin 
trfunSener  Kutjcken,  deren  Kajtcn  zwfchtn  zitrei 
Sckivangbà-imtn  hangt. 

BERLIN  GUT,  C m.  oder  gtwukniichtr  Brelingoti 
tint  Haibckatjt,  dit  dit/  das  GejleUt  tnin-  Btr- 
lint  gejezt  tjl. 

BEkLUE  , C f.  Dit  Blendung  des  Gefichtes  auf 
eme  ZtiÜang,  vom  aizu  htUen  Lukte;  dos  Ftr- 

f ehtn  des  Gefichtes,  wenn  einer  aus  tinem  dun- 
rleit  Orte  aif  einmal  in  du  He.  e komi.  lia 
la  berlue;  tr  fuht  nicki  recht,  das  Licht  bUiiaet 
thn,  Fig.  bedeutet,  Avoir  la  oerlue;  uniukt-g 

oder 
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tdfr  vtrkehri  uriheiltn,  H faut  tvoir  Ii  ber- 
lue pour  juger  comme  voui  faites;  manmiji 
bUnd  , mon  mufi  JtUr  verblendtt  jtyn , um  Jo 
zu  urtheiUn , wn  Sit. 

BERiMK , f.  f.  (Kritgsbluk.)  E<nt  Btrme,  rin 
Ab  atz,  auÿtn  am  Ffijle  dis  !t'a:ies , dèr  dazu 
dinirt , damit  dit  Erde  vo»  dtat  ll'aUt,  tceim 
er  brjihojftu  u/ird , Hifht  pUich  in  drn  Graben, 
Jondtnt  z urfi  ouf  dttftn  Ætfutz  fallt.  Bti  (Un 
StSrkmatlurn  Ae/y!:Ûerme,  die  lEannt,  worin 
ma»  (Un  ge/chrotenm  tf'eizn  gShrm  ISJit. 

•f  BIüRMIER  , ÈRE,  f Sa  heifit  anf  den  Si!z- 
tBtrken , der  Bornintclu  oder  du  Bornmagd. 
Es  wird  auck  adjeSive  gfbraïukt. 

BERMUDIENNE,  f.  f.  KametiturgiwiJ[tniyi(Hi- 
zt  mil  HlienfSrmiger  B unu,  du  auf  Un  Btr- 
m'siijihen  In/elu  wScliJl. 

BERKABLE , »dj.  Dèr  eejnrtHet  zn  werdtn  vtr- 
dunt , prelltnswèhrl  ; fig.  asalaehensurèbrt. 

BERN'ACLE,  CC  Dit  Entenmi^chel , dtr  Ean^~ 
kans  , tint  vieljchtsl  chit  Mu/clui-art  ; it.  ate 
Baumgesns , die  /(hotu/iki  Ente  , tint  dnnktl- 
brautu  Enten-art. 

■j-  BERNARD,  Cm.  BemkariL  CtinMansnamtJ 
Le  Saint  - Bernard  ; dtr  keil.  Btmhard.  Lei 
Bemardina;  dit  Bernhardintr- Mbeuht,  die  Btm- 
kard(ntr.  L'ne  Bernardine  ; t(nt  Bernhardi- 
euT  Norme , tint  Bendiatcbntrinn. 

BERNE , f.  f.  Vie  PttOe  ; it  das  PreBen.  Il  m^ 
rite  la  berne , il  eft  digne  de  la  berne;  er 
verdient  dit  FrtUe,  er  tfi  wikrt  geprellet  zu 
teerdtn. 

Bekke  , Bem , dit  Hauftjladt  in  dem  Sckiereizer- 
Csnton  Bem. 

Auf  den  Schiffen  keifil  Berne  ; dit  Aufàt- 
hsng  d(T  Flagge  au/  eUm  eberen  Thtüt  des 
Eaggenjtoekes.  Mettre  le  pavillon  en  berne; 
d(t  Eaggt  aufztehen , anflnijin. 

BEKNEiVIENT,  C m.  Dos  rretien , dot  in  dit 
Jiekt  SdintUencatf  tintm  Titkt,  exUr  auf  tiner 
Ueckt. 

BERNER,  v.E  Fretin,  e;n«  Mf»/r*e»  orferri» 
Tnter  auf  tiner  De<kt  ht  die  Hbke  JehntUen. 
E/fî.  kei^t  Berner  qn  ; tintii  au/zuhen,  fehrim- 
btn.  tSihtrUdi  mashen. 

BERNELK,  f.  m.  Em  FrtBer,  thur  dir  tintn 
andem  prel'et  ; it  fig.  ein  SjpSdtr,  dèr  die  Lente 
eern  zum  Beflen  kat. 

BERNIESQUE,  adj.  Alan/cat:  Cela  eft  écrit 
en  ftyle  betnie'que  ; dir  ^ im  S!)l  des  Btmi 
gefch-(  ben  Beem  war  etn  itabdeifeher  V((h- 
tir  , dtr  dtirck  feint  TmvrJtiruHg  des  Orlando 
fariofo  tfi  Bhini  (jU  Man  vrrfiekt  lenter  Style 
beriiierque;  aae  S.hreésrt , diezwar  Z(emikk 
b irlesk  (ft , worm  aber  mthr  Kuiifl  als  Naik- 
ISjhgkeit  herfeht, 

BEHNlQUET  , Cm.  Alan /agt  im  gem.  Lèb.  Il 
eft  au  bemiqnet  ; Jemt  Satken  fiehtu  /(Utfht, 

Toh.  1. 


Mettre  qnelqn’un  au  bemiquet  ; tinen  an  den 
B'tteiftdb  brtngen, 

• BnRUBLEAli,  Cm.  Bergtlan,  ,S  Cendre  vert 
oder  Vert  de  terre. 

• BÈRL’SE , C C £/iw  Art  Ztug  m IJon. 
BESACE  , C C Drr  (^uirjaek , Zwerg/ack , BtU 

telja  k.  Lea  Religieux  mendians  portent  la 
beface;  dir  BettelmSnehe  tragen  einen  Zwenh- 
Jaik.  Fig.  kerjit  Beface  ; der  BeUelJlib.  U eft 
réduit  i la  belace  ; er  iJJ  an  den  ÉtUelJldb  gt- 
raiken,  er  ift  ver(trmet.  Alan  fagt  fprrchizlirt- 
lick  von  einem  Alen/ehen , dèr Jekr  viei  Ankang- 
liekkeit  /lir  tint  Saeke  kat , dèr  fehr  an  rtu'iu 
kSiigt  : 11  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de 
fa  befare;  er  ijl  Jo  verhebt  darin,  als  tin  Btt- 
ter  in  Jtintn  Betuiftuk. 

BESACIER,  C m.  Emtr  dtr  tintn  Qutr/aek  trSffi 
it  tin  Brtltr.  ( gemetn J 

BESAIGKE,  adj.  det.  ^ Siiutrüch.  Ce  vin  no 
vaut  plus  rien , U eft  biCiigre  ; dirfer  IFem 
ta  igt  uiekts  nukr,  er  iji  JSnertick. 
BESAIGLË,  f.  f.  Du  ((jcr-axl , tint  Axt  dtr 
Ztmmerltule  die  zteei  BIBIter  kat , wovoit  tint 
noik  der  Quèrejiehi.  Bei  den  Gla/tm  hetjk  Be- 
faigud , etiu  Afrl  Hammtr. 

BESAN'I'  , f.  m.  Bo  ktifil  tint  aile  Conflanlinopo- 
blani/ekt  Goldinihize  von  ungefSkr  zu>ei  Duka- 
len  an  IFèkrt.  Es  gab  ouek  filbenu  Befirs. 

la  dtr  IFapenkunp  tuifil  Bdbn , tin  goldt- 
ner  oder  Jilberner  Pfennig  olmt  GtprSge , déia 
thtmals  einige , du  im  geLbttn  Lande  gewèft» 
uiai  en,  in  tkre  K'apen  Jezten, 

BESET.  C m.  Sb  keijsen  tm  Brkfpi-.t  zseti  As 
. oder  Es , die  auf  einmat  geicorftn  werdtn. 

BESl , C m.  Ejn  Namt , den  man  in  Frankrehk 
vtrfikitdentn  Arien  von  Biriun  gibt , u .d  ten- 
ZM  man  den  Namen  dir  Gègettd  Jezt , wo  fit 
kèrjiammen , z.  B.  Bell  d'Heri , Bell  de  La- 
motte  , Befi  Chaceir.ontel , &c. 

BESICLES,  C f.  pl.  Etiu  Art  BriBtn,  dit  itKin 
mit  tintm  Bande  um  den  Kopf  Jejbnaekt.  Alan 
fagt  fg.  im  gem.  Lèben  : Il  n'a  pas  bien  mia 
fes  beCrles  ; er  kat  feint  Brûle  niikt  reekl  aaf- 
gefezt  ; er  fiekt  die  Satkf  nidu  rtcki  em , er 
atnki  dtr  &icke  nükt  recht  ndeb.  Mettez  vos 
beficlea  ; Jezt  tare  Brille  auf;  Jpert  dit  Augen 
auf;  filiS  bejfer  zn;  Uberlegt  dit  Sache  ht  fer. 
Alan  r.ennet  auck  BeCicles , Larvin  mit  GlXjtrn 
vor  dm  Augm. 

BESOGNE,  C C Du  Arbeit,  dets  Arbeiien  an 
tiner  Saeke , das  Gefekaft.  Mettre  la  main  à 
la  befogne  ; dit  fland  an  die  Arbeit  lègtn. 
Aller  i fa  befogne;  an  feint  Arbeit,  anftin 
GrfckSfl  getien.  Mettre  quelqu'un  en  befogne  ; 
fii.oi  lit  Arbeit  fetzen , an  du  Arbeit  jlellen. 

Befogne , bedeulet  au(h  Die  zn  bearbeitendt 
Sache  oder  avril  Dit  bearbeitete  und  verfertigte 
Sache  filbjl.  Une  befuene  commencée  ; tint 
angtfangtnt  Arbeit.  Une  befogne  achevée 
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tint  vcBeniirit  Aritit.  Faire  voir  fi  ! elbgne; 

/titu  ArbitI  Jftien  laij'en. 

Sjoruhtv.  Selon  l^rgent  la  bcfogoe  ; dSr- 
%d:h  GcU , diirndch  ll'drt , ndckitm  man  bt- 
zahk  tt  ird  , ndchdcm  arbtitet  man.  Faire  pltif 
de  buiit  que  de  befogne  ; m hr  Gt/chwîUz  ait 
If'aüe;  viei  piauderu  und  wtnig  thun.  Donner 
bien  de  la  befogne  à quelqu'un , lui  tailler  de 
la  befogne  ; niirm  viel  zu  Jcha  jjin  macken , ti- 
fum  t’/fi  Arb^it  und  M'ûlit  vetur/aclun.  Il  ai- 
me befogne  faite;  er  fauHenzet  gim,  irbohrt 
nicht  gtm  d’Ckt  BrtUr.  S'endormir  fur  la  be- 
fogne;  bti  dtr  Arbtit  einJcUafin  , ndMdÿig 
aibtiUn,  l-'on  jtmanden , dèr  tint  Satht , «ro- 
rin  er  fich  l’enn/cbt  > verdotben  luit,  Jaüt  man 
htkKif.h;  Vous  avez  fait  une  belle  beiogne  ; 
thr  habl  tin  jehlines , ein  niedlUkes  StiUk  Ar- 
btit gemackt.  Und  van  einem  J.hr  JleiJiigtn 
Manne  pfiègt  man  zu  Jagtn.  11  ne  fonge  qu'à 
faire  fa  beiogne;  er  OtiiUan  mthts  ait  anjeini 
Arbtit  ; er  Uij:t  Jick  nitkls  JoJthr  aiigelège»  fet/n 
ait  frin  GrJ  kàjt. 

BESOIN,  f.  in.  Dit  BediirfniJ! , dit  Nolli,  dtr 
édidland , da  man  Mangil  an  ituai  leidet.  Lea 
beloins  du  corps  ; dit  B.'ailrfnijji  des  fCl>rpers, 
die  kSipn  Iitlien  Bidiirfnijfe.  Subvenir  à quel- 
qu'un dans  fes  befoins  ; jtmandtt  Bedürjiujjen 
abkel/ta.  Ilelldans  le  befoin,  dans  un  pref- 
fant  befoin;  er  ijl  ni  der  Notk,  in  eiii/r  drin-  B 
gtnJtn  Avoir  befoin  de  quelque  chofe  ; 

tiici'j  nblig  haben , tiner  Serbe  Itaiirfen , benti- 
tiget  Jeyn.  On  lui  a donne  de  l'argent,  il  en 
avoir  bien  befoin;  man  kat  ihm  Geldgegtbrn, 
er  war  drjfen  Jehr  beniitiget.  Il  l'a  aiîilie  dans 
le  befoin  ; er  kat  tkm  in  dtr  Notk  brig>lian- 
den.  Cet  édifice  a befoin  d'une  poutre  neu- 
ve ; dir/es  Grbdade  bedarf  tines  netun  Balktni. 
Besoin,  bedeutet  auck  Dit  Nalhdurfi,  die  drin- 
gendt  No’.bwendigkeit  ftintn  Kbrper  durth  une 
natiirlicht  Aufiinmg  zu  trleichtern.  Il  eft  foid 
pour  un  befoin  ; er  ijï  um  tiner  getcijjen  No'k- 
wendigktit'  wiiitn  hinaus  gigangen.  Il  lui  a 
pris  un  befoin  ; es  kdm  ihm  tint  NothdurJÏ  an, 

Qii'cft-il  befoin  de?  Qu'e(l-il  befoin  que? 
IFat  brandit  es  Ÿ U'ozu  ijl  nVtig  dafi ...  ? 11 
n'ell  pas  befoin  de  . . , 11  n'eft  pas  befoin 
que ...  es  iji  r.iiht  ntitig  dafi . . . 

Avoir  befoin , wird  auh  in  der  Bedeuiung 
von  Avoir  affaire,  von  tiner  Saeke  ge/agt,  die 
man  wirkUck  kat , uni  dertn  man  zti  e.nem  ge- 
ivijjin  Zweek  beniitiget  ifl.  Je  ne  vous  puis 
pas  prêter  ce  que  vous  me  demandez,  j'en 
ai  befoin  ; ith  kan  [Unen  djs,  iras  Sie  cou  mir 
bre.bren  nicht  leik  a,  ich  biil  defiien  heniliget , 
icH  kan  es  nicht  mij/en.  Man  jagt  auck:  J'ai 
befoin  d'aller  en  tel  endroit;  uk  mufi  anaén 
und  dèn  Urt  kingehea, 

BESSON,  ONNE,  adj.  Em  allés  If'ort,  das  eke- 
ma!s  anfijtt  Jumeau  und  Jumelle  , ZuiUmg 
grbrauehi  wurde. 


* BESSIF.RE , f.  f.  S.  BAISSIFRE. 

BESTIAIRE,  r.  m.  Sa  luiiten  dit  allen  RSmer 
difjemgen , die  im  Creus  mit  tctlden  Tkieren 
kiimpften. 

BESTIAL,  LE,  adj.  Fiekifch,  vitkn-.Sfiig.  11  a 
quelque  chofe  de  beitial  dans  la  phj  limiomie  ; 
tr  kat  eticas  viehi/rkes  in  J.tiieii  ü,j:\,i:sziigrn. 

BESTIALEMENT,  adv.  f'ieki/ck  , ouf  tme  vie- 
kijcke  Art- 

BESTIALITE,  f.  f.  E:n  viehifckei  Betragen.  Dit 
Frauzofen  verjUken  b'fouders  unter  Ueftialité, 
dénjemgen  Greuel , da  e/n  Altn/ck  mit  eintns 
d'irk  zukalt. 

BESTIAUX,  f.  m.  pl.  Bedeutet  èben  fovi/t  ait 
Bétail,  das  Uiek,  dirjenigrn  vierjilfiigen  Tlue- 
re , die  der  Menjek  zu  feiner  Nak,ung  und  zur 
Brfiellung  feiner  Felder  gebrauch!.  Il  eft  riche 
en  beffiaux,  il  a beaucoup  de  btfliaux;  tr  kat 
viel  Uiek. 

BESTIOLE , f.  f.  Ein  Thiercken  , ein  ftkr  kleines 
Tkier,  Man  fagt  fig.  im  gtm.  Lib.  Cette  fille 
fait  la  capable,  & ce  n'eft  qu'une  beftiole  ; 
diefes  Màdcken  tkut  Jekr  altk  fig,  und  ifl  dock 
nîr  ein  dummes  Thiereken. 

* BEiSTlON,  f.  m.  Der  Sthifsfihnabd.  Alanjagl 
gtwlihnliektr , Le  bec  ou  la  pointe  de  l'éperon. 
Man  nennit  Tapifferie  de  beftion  ; tint  Tapett 
aA  wiUk-r  grSfit  Tkiert  vSrgefiiHtt  fmd. 

ETA , f.  m.  Man  fagt  im  gem.  /jb.  C'eft  un 
gros  bêta  ; er  ift  em  grifits  iùtidviik,  tin  grofitr 
fihtmkopf. 

BOITAI  L,  f m.  Das  IGeh,  die  zahmtn  vierjlifii- 
gen  Tkiert , icticitt  der  Menjcii  zu  /einem  Ge- 
brauckt  kii  t und  ouf  die  U'eide jehikt  odtrauk 
im  Stah  flittert.  Gros  bétail;  gréfits  Vieh,  als 
Ock/tn,  K'iht,  Kinder  Sc.  Menu  bétail;  Uti- 
nés  Eiek,  ats  Schaft,  Zitg/n,  Sckictine  fÿc. 

BÊTE,  f.  f.  Das  Tkier,  das  U/ek.  Les  bêtes  à 
quatre  pieds;  die  vierjilfiigen  Tkiert.  Bêtes  fsu- 
vages , farouches  ; ttideit  Tlüere,  Bêtes  pri- 
vées; zakn.e  Tkiere,  Bêtes  à corne;  Homsiitk. 
Bêtes  àliine;  SchAviek  Une  bête  déchar- 
gé ; tin  l a/Ukitr.  Bête  de  fomme;  ein  Saum- 
thitr.  Bêtea  ferocea;  rtij/tndt  Tnitrt.  (Ditft 
werdtn  ttsuh  zutreiltn  fckltcktwtg  Bêtea , wildt 
Tkiere  gênant.)  On  expofoit  lea  martyrs  aux 
bêtes  ; ma»  u arf  die  Miirtyrer  den  witden 
Tkieren  vûr.  Bêtes  de  voiture  ; Zugviek,  Thte- 
re,  die  zuni  Ziektn  der  lEagen  und  Karrtn 
befiimt  fini. 

Bêtes  fauves  ; Kotkwildprèt , als  Hir/cht , 
Damkirjtke , Rtkt.  Bêtes  noires  ; Sckarzwitd- 
prèt , wilde  Sckweine,  Bêtes  puantes;  If'ild, 
das  eintn  'ùtlen  Geruch  kat,  als  Fàckft,  Dackjt, 
htije,  Marder. 

Ü.i  den  ^'Sgern  keifit  Hherhaupt  La  bête, 
das  K ild , das  hoke  U'i.dprèt , das  wirklick 
grjagi  odtr  eektzt  te  ird  ; z.  B.  dtr  Hirfch.  d e 
Sau  &'r.  Bêtes  de  compignie  ; tin  Rude! 
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SS'it,  tint  ff^rdt  wüder  Schurtint.  Relancer 
U Dête  ; das  im  te:tifr  anflrtibtn. 

Spritluc.  undfp.  La  bête  e(l  dans  nos  filets  ; 
ir;r  hahtn  das  If'iid  im  Garne , wir  katien  iku  iii 
tmjtrtr  Gm  a't.  Rernonter  fur  fa  bi'te  ; ficli  ftints 
S-hadeni  wied-r  trkMn , fiù  a tfs  «nu  m dru 
yortiuit  filztn,  dèn  mj:i  vÿrhr  titrjüjmt  odtr 
vtrna\kl(tjîigt  katlt.  11  faut  reprendre  du  poil 
de  la  bête  ; man  muli  aaf  du  SitUt , ira  dtr 
Hand  g/bijjim  bat,  Handshdrt  aifUgen;  mon 
miâji  H'iüft  in  dtr  nikmi.cht»  Sicht  Jusktn,  wo- 
durih  dtr  Schadm  vtraiCafit  wordtn.  Âtult, 
dit  vom  Sauftn  Proftfuén  maihtn , ffirgtn , 
urtnn  fit  dtn  Tdg  Z .vor  bttrunkrn  uartii , za 
Jagrn  : Il  Tant  reprendre  du  poil  de  la  bête  ; 
man  mufl  Hundshdri  aufligtn-,  mon  mji  Jick 
mil  nttum  vall  Jtuftn.  Klorte  la  bête , mort 
le  venin  ; tin  iodttr  Ifand  btijit  nicht  mthr  ; 
tetnn  dtr  Ftind  todt  iji , ksn  tr  ni.ht  mthr 
Jikjdtn.  Vivre  en  bête,  & mourir  en  bête; 
ois  tin  Fit  h itbtn,  und  als  tin  Fuh  Jitrbtn; 
oknt  Rtligiûn  Ubtn  und  Jitrbtn.  Faire  la  bête; 
tintn  dummtn  SirtUh  btgditii;  gigtn  Jiintn  ti~ 
tnm  Farthtd  kandtiii.  On  vous  offre  un 
on  êtablilTement , ne  le  rêfufez  pas,  & n’al- 
lez pas  faire  U bête  ; ne  vous  avifez  point  de 
£urc  la  bête;  man  bitttt  Ikntn  tint  guti  Ftr- 
/orguiig  an,  Jch'agtn  Sit  ftibi^t  niekt  aus,  und 
macktn  Sit  iiintii  dummtn  istrti^h. 

BLte  , wrd  fg.  von  tinim  dummtn  Mcnfchrn 
gtfagl.  C’elt  une  bête,  une  fote  bête:  S.t  ijl 
tm  dumnut  Thitr , tin  tir^aUigts  ll'tibsbitd. 
La  bonne  bête!  dat  gatt  Tkitr,  dtr  tinfiUtigt 
Trop/.  Man  /agi  anch  im  Gigtnfatzt  ; C’eil 
une  fine  bête  ; « id  tin  vtrfikiagtntr , vtr- 
/ckmizttr  Kopf.  C’efl  une  méchante  bête  ; ta 
ijl  tin  Jthiimmtr , bSshafitr  Mtnfch. 

Dit  Pftrdthdnditr  ntnntn  ; Bê:e  êpau'êe  ; 
tin  bûglakmtt  Pfird  ; nitrkaupt  tin  abginuz- 
tts  Pfird,  das  nichts  mtkr  taugt.  Im  gtm.  Lib. 
ntnnet  man  auch  Une  bête  épaulée  ; tint  ab- 
gttmzU  ffuns^tr , tint  fFtibsptrfân , dit  Jiark 
mUgtmaâd  lat. 

Fon  lintm  Mtnfchtn,  dir  algtmdn  gthajlt 
ifl,  ffligt  man  zu  fagtn  \ Ceft  la  bêie  noire  ; 
nnd  von  tintm  Mtnjthtn , din  man  niekt  Itidtii 
kan  , fagjt  man:  C’ert  ma  bête. 

La  BLte  , Labft,  tint  Art  Karhnfpiti , das  zwi- 
Jchtn  drti , vitr , odtr  f'Anf  Ptrjontn  gtfpitU 
wird,  und  tt/obti  dirjtnigi  giwiiintt,  dtr  dtn 
Uzten  Stick  macht.  Faire  la  bête  ; Labtt  ictr- 
dtn  , Jtin  Spitl  vtrlitrtn. 

BÛTir,  ktijît  aiuli  im  Lombtr  und  Quadrille,  dat 
tuas  dtr  l'erlierendt  tin/dztn  muj) , und  war- 
um  gtjpie'.t  icird , die  Btie,  Faire  la  bête  ; 
B te  maekrn  , Je  ii  angejagtes  Spitl  verliertn. 
Tirer  la  bête  ; dit  BRt  zielien.  Les  deux  bê- 
tes vont  enfemble;  dit  beiden  BHtn  gtlun 
mit  tinandtr , vtrden  zugltich  gezogen. 
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BETEL,  f.  m.  Betel,  tint  ejlindi/cht  Pflanzt, 
dèren  BliUter  die  Indianer  kauen. 

BETEMEN  F , adv.  Dumnurvnije  , a tf  tint  tkii- 
richte  IFeift,  Il  parle  & agit  bêtement  ; er 
Jpricht  und  hani'lt  fthedamm,  feltr  eir/iiltig. 

* BETILLE,  f.  f.  Eine  Art  ojlindi/iktr  Mujft- 
Jiiit  U'id  hengalifcher  KMane. 

BÉriSE,  f.  f.  De  Danvnheil,  g^ober  U»ver~ 
Jiand.  Cet  homme  a fait  une  grande  bêtife  ; 
diejtr  Menjch  bat  tintn  Jtbr  dummtn  Streich 
btgangen.  Cet  homme  eft  d’une  bêtife  éton- 
nante ; d:ejer  .\Itnjck  tjl  auJftrordmÜUh  dumm. 
,l’)ires  des  bêti'ês;  dummts  Zeug  rèdtii, 

BpiTOlNE,  f.  f.  Bttomen,  Bdoniuikraut.  (j^Hanzt) 

Bc,TON  , f.  m.  heijit  hei  dm  Maurtrn  tint  Art 
Martel , womit  atr  Gr,m  i fines  GebUides  aus- 
gtf  illtt  wird,  dèr  mit  dtr  Zut JUiiihart  wird. 

BE  I l’E,  f.  f.  Dit  Bite,  eine  Art  Mangoid  odtr 
E'iben , Aie  man  auch  Poirée  nmiut.  Bette 
rouge  , poirée  ronge  ; rother  Mangald  , rothe 
JCibtn.  Bette  b.’an.  he  0 fer  bette  réparée  ; tetij- 
Jrr  Mangold , Wfijj'e  Bit,  weiffer  Btiskohl, 
tvtijj'er  r'bmijcbtr  Kohl.  Cardes  de  bette  ; Man- 
gohjiitle,  dit  Ji  bbeii  oder  Stieli  des  Mango'.ds, 
diegrg  [feu  weritn. 

BElTïkAVE,  f.  f.  Die  rothe  Bêle,  dit  rotht 
Â'tibe , die  man  in  EiJîg  eiiigimackt  unter  dtm 
Ssiat  zu  tjfen  pflègt. 

* BETUÜE,  f.  f.  Eine  an  dtr  Seite  oÿène  Tonne , 

wilcki  tint  Ferfchliejiung  mit  tintm  Gncindt 
bat.  Man  bedientt  Jick  dtrjelben  kauptjaJiUch 
pium  l'erfihren  dtr  Fi/che.  " 

BETYLE,  f.  m.  Der  B/tpl,  ein  bei  dm  Allen 
berühmier  SUin  , leoraas  man  Gbtzenbilder 
mackte , dèntn  nijn  teuniprthStigt  KrSftt  zn- 
jehrieb. 

* BEVKAU,  f.  m.  S.  BIVEAU. 

BEUGLEMENT,  f.  m.  Das  BlSken  dtr  Ochftn 

und  KVie. 

BËUGLEK,  v.  n.  Biiiken.  Les  boeufs  & les 
vaches  beuglent  ; les  brebis  bêlent  ; dit  Oihjen 
und  A'iibe  bib'ken  ; dit  SihSft  b.dken. 

BEURRE,  f.  ro.  Dit  Butter.  Beurre  frais;  fri- 
Jch‘  Butrtr.  Beurre  frais  battu  ; fri/ch  ausgt- 
fiôjtne  Butter,  Beurre  fondu  ; zertaffent  Bat- 
ter  ; it.  SchmelArntter.  Beurre  d'écreviffes  ; 
Krebshutter.  Ba'tre  le  beurre  ; butttrn.^  De 
la  friture  au  beurre;  Buttergebsekents.  iüten- 
dre  du  beurre  fur  du  pain  ; Butter  auf  das 
Brod  Jthmitren.  Beurre  noir  ; braune  Butter. 
Beurre  fort  ; ftinkenie,  Jcbmeckende  BMttr.  Lait 
de  beurre;  ButtermiUh.  Un  pot  de  beurre  ; tin 
Topf’  tm  liafm  mit  Butler.  Un  pot  i beurre; 
ein  B.itlertopf,  ein  But'.erkafen,  Une  tinette 
de  beurre  ; ein  Fdjîchrn  Butter.  Une  tinette 
à beurre  ; ein  Bulterf.'ifiihen. 

Man  Jagt fprithw.  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain  ; goldent  Berge  vtrj'prcchtn  ; mehr 
vtrjprtchtn  als  verlangt  wird  und  als  man  bal- 
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tfH  kan.  Tm  grm.  Lrb.  Jagt  moii  /ig.  von  tintm 
des-  von  SMSgen  liram  und  blau  um  a i Aw- 
gi*  OHifuid:  lia  les  yeux  ]x>chéa  au  beurre 
noir.  Bitirre  d’Antimoinei  htifiti»  der  Qiytiur, 
Spi’f:zlatbuUir.  Beurre  de  Cacao  j CacaobutUr. 

BEL'RUtC,  f.  m.  Die  Batterbime,  S.kmalzbirnt. 
Le  beurré  blanc,  b.ucré  gris;  die  teii^i,  dit 
araue  DutUrbiriu. 

BKURRlE,  Cf.  Dos  Butterbrod,  dit  Battrrbam- 
me,  BuUrr/ciiiitti  i uue  tnit  Butler  bejlrichmi 
SiknitU  Brod. 

* BEURRER,  V.  a.  Mit  B-Mtr  btjlrei.hen,  in 
Butter  taiiken,  mit  Butter  aiimsckeH. 

BEURRIER,  bRE,  f.  Esn  Bulterkàudler , But- 
ttrkrümtr , tint  BuUerküudlerinn , Butlirkrü- 
mei-inn.  Mja  Jagt  non  tiutm  fthle.hlin  Bsu-lie: 
Il  n’eft  bon  que  pour  la  beunière;  « taugt 
zu  niihlt  ttl.1  zu  AJtkulaijr/ilr  die  ButttrhSker. 

* BEUV'ANTbj , f f.  Dos  Tnntgeld , weichet 
fuh  tin  SehiJJtr  aûebedingt , wtun  tr  Jeineige- 
_ii«  Stit  ffoaer  Fahrzeug  vermie.  I. 

BLIUE.  Cf.  Ein  yerjehen,  einth'.er,  deraus 
ÜKUiJfitih’it  oder  aus  Dnaekl/aakeit  kèrrülu  et, 
U B mal  traduit  cet  Auteur , il  a pris  le  nom 
d’un  homme  pour  le  nom  d'une  ville,  n’ef,  ce 
pas  une  bévue  groiliite?  er  bat  die/iu  S<hrift~ 
Jlelltr  ftklecht  WbtrJezX  ; ir  bat  deu  Namtn  fines 
Men/iken  pr  deu  A'amm  einer  Stadt  genom- 
men  ; iji  das  «scbl  tin  grober  fihltr  ? Bti  den 
Btekir  ubern  hesfSt  Bévue , ein  faljcktr  Gnff, 
tin  yerjehen  des  Setzers,  da  er  tintn  faljehtn 
BidJijbeu  gyeifi. 

BEV , tn.  ( Die  Türken  Jagen  Beg)  Der  Bty, 
lia  Ctrkifcbtr  lîeféh'sbabtr  in  eisier  Stadt.  ât 
nennen  Begittley;  einen  Beféhlihaber  îibir  liai 
ganzi  Proi'ittZ , dir  drii  Rojijthwtife  v6r  Jich 
hcr  Iraien  lüft. 

BEZESTAN,  Cm.  So  heifît  in  den  l'irkifcbm 
Seiidtea  tint  Ha'Ji  odir  ein  beJekter  Alarkiftalz, 
tco  die  Ea’jJeule  ihri  lyârtn  znm  ytrkauf 
auslieen. 

BlZOARD,  Cm.  DerBezoar,  BezoarJltin;  ein 
S’.ein,  dir  ,n  dent  Ktirper  gewijjir  indianifeker 
Thitre  gefundea  wird,  und  tint  dtm  Gifti  tei- 
der/lehende  Kraft  bat,  Man  nennet  : Bézoïrd 
foilile,  oicr  Bézoard  minéral;  gegrahener  Be- 
zo'ar,  einen  fibuppi.btin  und  dienten,  weiji  oder 
a/chenjaibig'en  St  ein,  wckbea  man  aus  de  r Erdi 
grSbt , uni  dir  wèssn  einiger  dtm  animaUjehen 
Bezoïr  iUtnlichen  Kraft  ojt  Jâr  diejtn  vtrkaufi 
wird.  Bér.oard  de  porc-epic  ; Sehweinsbtzoar , 
Sebwemjltin , dir  in  der  Gallenbla/i  des  malts- 
kiftken  'Stsekeljikeeins  gi  fundm  wird. 

BIAIS,  C m.  Dns  Se.ti'Sge , dos  Sehiefe  und  Un- 
trede,  das  Lierzwereke.  11  n’auroit  pas  été 
ifncile  d’éviter  le  biais  de  cet  édifice,  de  cette 
chambre  J es  wiire  eticas  Leiek'.es  gewijen  das 
Seh.tfi , das  Unrege'.mu^igt  diefes  Gebùiudes  , 
tÛe/it  2immtrs,  z»  vtrmtiden.  Mettre  noe 


ebofe  de  biais;  tint  Saeki JehrSg,  fehief,  ûbtr- 
zwereb  jleiStn.  lytnn  tiait  TUentrn,  /.tmwand 
(ÿc.  dit  Eèdi  ijl,  Jo  bedentet  biais , dit  Çuer. 
Couper  une  étoHe  de  bijîs , en  biais  ; trntn 
2eujg  naeli  der  ^uire  Jehneidtn.  Couper  une 
étoile  du  bon  biais;  liiien  2iug  reeht  naJt 
der  (^eire  Jebnetden , Jo  wii  es  die  Sa.he , un- 
zu  man  ibn  brauckt  irjordert  Couper  du  mau- 
vais biais  ; unreekt  nack  der  Quire  J.hneiden. 

Biais,  bedeutetfignrlieh,  Dte  âite,  von  welcktr 
maneitte  Siekt  anfiebt  oder  betraebtet  ; das  An- 
Jehen , welckes  eine  Sache  gewinnet.  Prendre 
une  afiaire  do  bon  buis , du  mauvais  biais , 
de  tous  les  biais  ; eine  Sache  van  der  guten , 
von  der  JchUehlen  Seite,  von  allen  Seiten  be- 
trachten.  Man  Jagt  atech;  11  n’a  pas  pris  le 
bon  biais  ; er  hat  die  Sache  nieht  am  reclUeti 
Ont  angegriffeu;  er  hat  nieht  deu  belle  Mitlel 
zujeinem  2wtch  zn  getangin,  gewiJiiit.  Pren- 
dre un  homme  de  nais  ; «lun  MenJeJhen  ai^ 
tint  gejcki.kti  Art  gneinnen.  Regarder  quel- 
qu'un de  biais;  einen  Uberzwerch,  von  der  Sei- 
te , au/  eine  veràihtUche  Art  anjehen. 

In  d-r  Baukunjljagt  man:  Sauver  le  biais; 
das  Sikieji,  Sekràge,  Unregtlmiijige  auf  tint 
k'ùnjlbche  Art  verbirgen,  verdecken  oder  m- 
mirkUch  maehen.  Biais  ms  ; das  SchrSge , 
Sehiefe , das  durch  einen  Jlumpjen  lymkel  ent- 
fltht.  Biais  maigre , biais  aigu  ; das  SchrSge, 
Sehiefe,  das  dureh  einenjpitzige»  lyiukel  entjlent. 

BIAISER,  v.  n.  ScheJJeyn,  eine  JehieJe  oder 
JekrSge  Kichtung  oder  Lage  haben.  Ce  chemin 
biaife;  dijer  IPegkrVimtJicb,  geht  Jehragiiaik 
der  Seite  lunaus.  Vous  ne  marcherez  paa  droit, 
mais  en  biaifant  vous  Cuivrez  la  rivière  ; 5V/ 
müjfen  nieht  gerade  zn  gehen,  Jandern  ISngft 
der  Kiümmung  des  Strdmes  kin. 

Fig.  heijlt  Biaifer  ; neeht  gerade  zn  gehen , 
Umwége,  Nèbcmeigt , kmmme  lyige  nèhmen, 
nickt  JeimVuhig  und  offenturzig  rèden  oder 
verfanren,  11  loi  faut  parler  franchemeut,  ce 
n’eft  point  un  Immrae  avec  qui  il  faille  bi- 
tifer  ; man  mufl  offenkerag  mit  ihm  ride»  ; 
èr  fl  kein  Mann , mit  dèm  man  Umfckweift 
zu  maehen  brauckt.  Jüuweilen  wird  Biaifer  auek 
im  guten  yer/Iande  gebranebt , und  luijît,  Be- 
hûtjam  verjahren , jtch  nieht  SbireiUn,  Jieh  in 
2eit  und  Un^XSnde  Jihiiken , kbige  Auswigt 
wahlen.  Quand  on  Ce  trouve  entre  deux  rx- 
trémiiéa  fâchenlêt,  il  efl  de  l’adrcfTe  d’un 
homme  de  favoir  biaifer  ; wenn  man  Jieh  m 
zwei  verdrieslitben  Umjb'inden  btjindet,  Jo  hSnct 
es  von  der  Gejckikliekki it  einrs  Mannis  ab , 
Jich  durch  kliige  Urnwege  zu  h'IJen,  ente  kbegt 
Aieskuiifi  zujinden. 

• BIAMBONËES,  Cf,  ni.  Eine  Art  ojlindijeker 
Zeuge  , die  aus  Baumrinde  gemaeht  wtrden. 

* BIASSE , C f.  Eine  Art  roher  Seidt,  wekhe 
aus  der  Levante  komt. 
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BIBERON,  Cm.  En  Ztther,  rintr  iir  gmt 

triait.  &e0:  un  bon  biberon  ; tr  ÿl  ei/i  guter 
Ztchtr,  tr  ian  brav  ztiiwn.  fgtmtmj 

Bibekon  , hi^t  auck  Eh  Ge/Sfi  mit  rintr  mgen 
Elikrt , aus  Uftickem  man  djt  GetriOiit  durch 
Saugen  triait  ; tm  Nutjdtii  niukn,  woraus  dit 
Kindtr  trinkm. 

BIBLE,  f. f.  DU  Bibit,  dit  htiVgt  Sikri/t. 

BIBLIOGRAPrIE,  f.  m.  Dtr  BTt.ktrktnner,  rir.tr 
ür  tint  ftarkt  KtiHruji  von  BTulam  und  ihrm 
ttr/jMttdtnt»  AiugaetH  kat,  und  f^trztickwj^ 
davoH  aufjtxl, 

BIBLIOGRAPHIE  . C f.  Du  BlUktrIutUnifi  ; it. 
dit  li'i/J'tn/ckaft  aUt  Daad/ckr^ttH  su  lijtn  und 
su  vrrilehru. 

BIBLIOMANE  , f.  m.  Entr  dir  dit  BüJitr/uckt 
kat. 

BIBLIOMANIE,  C f.  Dit  BUcktr/lukt , dttSuit 
virl*  BiUktr  su  habtn. 

» BIBLIOPHILE,  r.  m.  Dtr  BüchtrUihkabtr. 

BIBLIOThLCAIKE,  c rn.  Dtr  Bibliotkrkar,  dtr 
yàrjUhtr  eintr  liibUotkek,  dir  dit  tiuffukt  üitr 
tint  b'i  htrfamUmg  kat, 

BIBLIOTHÈQUE,  î f.  Dit  B-.bUotkik,  dit  BTr- 
cherjjmlung  ; it,  Ort , das  Gtbdudt , dtr 
Sil , worin  tin  anftknikhtr  BH.ktrvirrOlh  at^- 
etflettet  ift.  11  n'a  pus  lu  la  dixième  partie  de 
ta  Bibliotbéque  ; tr  kat  niikt  dtn  siknttn  Tkti 
von  J'eintr  Bibliotktk  grii/tn.  Un  quart  de  ta 
Bibliotbvque  cta  relié  en  iriaroqnin  -,  dtr  vitrit 
Thtd  Jrintr  Bibliotktk  ijl  in  Sajiau  ringtbu»- 
dtn.  Il  ne  fort  point  de  fa  liibliotbéque;  tr 
komt  nitht  aus  finir  Biblialluk , tr  fizt  btjlau- 
dig  in  ftiutr  Bibliothtk,  Hlan  /agt  fis.  von 
tintm  Jthr  gtltkrtn  klannt  : C'eft  une  Biblio- 
thèque vivante  ; tr  ijl  tau  libtndigt  Bibliotktk. 
Und  von  rintm  Mttuckin  dtr  zicar  vitl  wtijl, 
abtr  dfiïiH  Ktntuijji  und  Jitgrifii  nickt  gtord- 
tut  fini,  fagt  non.'  C’eft  une  Bibliothèque 
renverfèc. 

Bibliothèque,  ntantt  man  autk  Eint  Sam- 
rigtnir  odtr  frtmdtr  Schrifitn  , tnrieidtr 
eouz , odti  in  tintm  tluteugt , dit  su  riutrlti 
Jackt  rintr  gtwtjjin  lyifftnjikajt  gekllrtn.  Iji 
nouvelle  Bibliothèque  des  Pères  ; dit  uiut 
Bibliotktk , du  utut  Samlung  dtr  /ürcktnvaitr. 
La  Bibliothèque  dn  Droit  franqois;  dtt  Biblio- 
tktk, Samlung  dtr  feanz'ofijtktn  Kfcktt. 

BIBUS,  tin  If'ort,  das  mit  dtm  f'iSrarortt  de  vtr- 
buiidtn , tint  virdthllitht , giringj'ekdtzigt  Sa- 
ckt,  tàppi/ckts  Ztug  &c.  bidiuUt,  uni  nhr  im 
gtm.  IJb.  gtbrautkt  teird.  Ce  font  des  raifons 
de  bibus  ; das  fini  ISppj.kt  Grünit,  C'eft 
nne  affaire  de  bibus;  das  ifl  tint  nitktsbedm- 
trndt , ftkr  unit  ichligt  Sackt. 

BICEPS,  f.  m.  ( Anatom.)  En  ztetikbffigtr  Ktns- 
itl.  tin  Alusktl,  dtjjin  obtrtr  Tiitil  nus  zsvri 
Silitèrw  odtr  Ktitfn  btfithl.  Le  biceps  de  la 
cuilTe;  dtr  xuuiilipfigt  Scktnittmusiil, 


f BrcÈTRE,  So  Imjlt  tim  tu  Parit  angtligut 

^uckthüHSn 

BICHE,  C C Eint  Hinimn  odtr  Hir/Muk,  dot 
lytibùun  tint!  Htrjâut.  Un  tan  de  biche; 
rin  Hirfikkalb.  Aida  tusatt  autk  tisun  gtteif- 
Jta  S'fijck,  Biche. 

BiCHET,  f.  m.  Ein  grvijja  Kommifl,  tinScktf- 
ftl.  Bidiet , btdtuUt  autk  fo  vni  Kom  , ait 
rin  foUhts  Aldfl  fajfiit.  Acheter  un  bichet  d'a- 
voine ; ttntu  Sikffftl  Uabtr  kaufin. 

• BICHET  AGE,  C f.  Du  Auflagt  auf  jtitn 
Sikifiel  Gttrtiia,  dir  auf  dtm  Markti  vtr- 
kauft  loird. 

BICHO  odtr  BTCIOS , f.  ni.  So  ktiJÜ  M Brafilitu 
tin  klrtnts  H'ürmtken,  wrickts  untir  dtr  Haut 
wdckfet,  und  grôjit  SJimtrztn  vtrUr/atkit. 

BICHON,  OK^Ë,  C Namt  rintr  kltintn  Art 
Munit  mit  langtn  mtifl  wtijftn  HSren  uni  ei- 
tur  kiirstu  Najt.  Bri  dtn  Ptruitamachtm  krifit 
Bichon , dtr  Budtl,  das  in  Lotktn  ktrabhan- 
gtndt  hinttrt  Kopfhir  dtt  Frautnzimmirt.  La 
mode  des  bichons  eft  pafl'èe  il  \ a long  temps; 
dit  Budtl  fini  langjl  aus  dtr  Alodi  gtkommtn. 

* BICOQ , S.  PIED  DE  CHEVRE , uattr 
CHEVREL 

BICOQUE,  f.  f.  En  unhaltbartr  Ort,  tin/cklickt 
beftfiigUt  StSdtikin  odtr  Schloji,  das  fitk  nickt 
langt  gigtu  dtn  Fiind  kalttn  kan  ; im  gens. 
Lib.  ttn  Ntji.  Cette  bicoque  arrêta  long-  temps 
toutes  les  forces  des  ennemis  ; dit/ts  Ntfl 
hielt  langt  Zrit  dit  gansu  frinilickt  Macki  auf. 

• BICORNIS,  C m.  (Anat.)  Dtr  suvrikonùgtt 
Muskfl,  tin  Alusktl,  wtUhtr  zwti  Fltekttn  dm 
n‘tr  rintn  Anfang  md  auck  nür  tisun  Bauch  kat. 

* BIDAUET,  C m.  O/tntria  odtr  KUburù/t  zim 
BraïufSrbtn 

BIDENS,  S.  TÊTE  CORNUE. 

BIDET,  Cm.  Ein  Etfper,  tin  kltints  PfWdi. 
Aian  ntsinri.  Double  bidet;  timu  Etfftr , dir 
ttwis  grSjîir  uni  ftdrktr  ifl  ait  tin  gtmrintr 
Kltpptr.  Alan  fagt  fig.  laid  imgtm.  Lib.  voH 
tiiuiH  Altnfchm , air  in  kurzer  Ztitfrin  GtlUk 
gtmockt  kat  ; Il  a bien  pouffé  fon  oideL 
Bidet,  ktifltauck,  Eingtuijfis  sur Beinlick- 
ktit  dusundts  Aîbbtl  m atn  Gctritrobtn, 

BIDON  , C m.  krifit  axf  dtn  franxSfiJcktu  Schif- 
ftn,  Èin  klilztrtus  GtfSfi  odtr  Aiafi  von  fùnf 
Pariftr  PivtcK,  uroriu  vor  fttbtn  Ptrjontn,  dot 
aus  tirer  Sih~fiil  ejftn,  iFtin  vorgtjest  tciri. 

BIEN,  Cm.  Das  Git,  dot  itas  glu  und  nlizlick 
ifl,  MU  Firgnîlgtn  und  unftrss  Zuflani  ve(- 
kommtrtr  macht;  it.  icu  Btflt,  das  If'ohl,  dtr 
l'orthril.  Le  fouverain  bien  ; das  kSckflt  Git. 
Le  bien  public;  das  genuint  Btflt.  Rendre 
le  bien  ponr  le  mal  ; das  Elije  mit  Gutim 
vtrgiUitt.  ]I  faut  aller  au  bien  de  la  chofe; 
oun  mufi  auf  das  fehen , was  dn  dtr  Sackt  Gu- 
Us  il  t man  mifi  dit  Sackt  auf  dtr  guttn  Sri- 
U,  in  /HikJUkt  auf  dtn  Dutstss,  din  fit  flifitn 
Ff3  kau. 
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ian , brtrackUti.  Fr  ire  du  bien  i quelqu’un  ; 
tmem  Cutcs  tliux.  Vouloir  du  bien  à quel- 
qu'un i tiium  teohl  u/oUin  ; einrm  allei  iintt 
gÿiinm.  Le  bien  de  la  fuciecé  ; das  ll'ohl, 
dat  Bejlt  dtr  Gf/itfiho/t.  Cela  fait  du  bien, 
cela  fait  grand  bien  J diejrs  briugt  f'oillieil, 
JUfttt  grôjitn  Nttlziit , ijl  Jrhr  zu!>  Sgiieli.  La 
üiignée  lui  a bit  grand  bien-,  dtr  Adtrlafi , 
dos  Aderlajfen  ijl  ihm  Jekr  wohi  bekommen. 

Znwtiltn  bedtuttt  Bien  Jdvitl  ait  Bonheur, 
Giück.  C’eft  un  grand  bien  que  cette  chofe 
foit  arrivée;  es  ijl  tin  crâfies  G.'iUk  das  ditft 
Ssdu  fich  mgtlragtn  kat,  das  diej'ts  gejtht- 
htn  iji. 

SfrichwSnlUh  fagt  man  : Nul  bien  fans  pei- 
ne; man  hat  nichts  ohne  MiiJu. 

Bien,  bedeutet  zuweilm  ^itl  als,  die  FrSmmig- 
keit,  Tugtud,  JleilUjchapetiheit,  Xèdli.hluit,  C'ell 
un  jeune  homme  qui  fe  porte  au  bien  , qni 
fe  tourne  au  bien  ; die/er  jauge  Mettfih  leiikt 
JUk  auf  die  gute  StiU,  Uifn  fnk  recht  g&t  an. 
Cet  Evêque  eft  un  homme  de  bien  ; die/er 
ht/ckof  iji  ein  frommer  , rechl/îhaffet,er  jlfann. 
Il  a bit  en  cela  une  aéÛon  d'homme  de  bien  ; 
ir  kat  Jich  dabei  als  tin  reckt/ehaffener  Mann 
betragen,  lia  font  toua  geni  de  men  : es  fnd 
lauter  teackert , thrlickt  Ltute,  Sgrickw.  En 
tout  bien  & en  tout  honneur  ; in  alhn  Eh- 
rtn;  aus  gâter  und  ehrlicher  yibfickt.  Il  voit 
cette  fille  en  tout  bien  & en  tout  honneur; 
er  be/uekt  die/es  Mddehtn  m allen  Ehrtn-,  /tin 
Umgang  mit  ikr  iji  ganz  un/tkuldig. 

Bien,  dM  GCt,  bedeutet  auch  das  f'trmSgtn, 
tcas  man  an  Getd , an  Uegtnden  Griinden  uder 
Jonft  be/zt.  11  a de  grands  biens  ; tr  b’fizt  tin 
grûfits  FerrnSgen,  viete  G'â:er,  viel  Geld  und 
Git.  Biens  de  patrimoine;  E~bgUter,  tin  b'er- 
mSgtn^das  man  durth  Erb/chyt  von  vitterii- 
tker  odtr  miittei  licker  Sei:i  erkatlen  kat.  Biens 
paternels  ; ErbglÜer  von  dtr  vaterlicktn  Seitt 
kèr.  Biens  maternels;  ErbgSter  von  der  mîit- 
UrlUhtn  Seitt  kèr.  Il  a un  bien  clair  & net; 
un  bien  clair  & liquide;  tr  kat  ein  reines  Eer- 

• miigtn;  /sine  Giiter  /md /chulden/rti.  Un  beau 
bien;  em/chiints,anfeknuch-s Eermbgen.  liens 
vacans  ; erlèdigte  Güter , dit  zur  Ent  k ine  Be- 
JUzer  kaben.  Man /agt  : Le  mari  & la  femme 
fe  font  réparés  de  co^  & de  biens;  die/t  Eke- 
leute  kaben  JUk  von  T/ck  ui.d  Bett  gejckieden. 
Faire  celTion  de  liens;  /tint  Güter  abirèten, 
Z,  B.  an  dit  Erben  an  die  GiS  'biger. 

Alan  /agt  : Il  a du  b'en , anjlatt , il  cib  ri- 
che; tr  ijT  rei.lt,  er  hat  ein  /thunes  t'ermugn. 
U a epoufé  une  fille  qui  a du  bien  ; er  hat 
fin  reiihes  Madelien  geheirath.t.  Il  aime  le 
bipn  I er  tiebt  das  Geld,  Man  nennet  : Biens 
d'Eglife;  KirckennSter , GSttr  die  derKrckt, 
dtn  Geift.uhen  gtkSren.  Biens  pafiagers  ; ver- 
gSuglicht  QîUtr,  dit  Güter  dit/tsLtbtnt,  Biest 
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étemels;  himU/cht  Güter,  dit  twige  Sèligkeit, 
Biens  du  corps;  l.e.besgüter , als  Ge/undkeit, 
S.hSJieit,  /.e  btsjiitrke  (tfc.  Biens  de  l'efprit; 
Güter  des  GeijUs , Gaben  des  Firjlandes  und 
Geijles.  Biens  de  l'ame;  Güter  der  S/!e,  die 
Tugenden.  1-es  biens  de  l'ame  font  préféra- 
bles aux  biens  de  l'efprit  ; & les  biens  de 
l'efprit  font  préfcrab'es  il  ceux  du  corps; 
Tugend  ijl  kbher  zu/chiilzen  als  l^erjiand,  und 
Eerjland  kliher  als  SchUnheit. 

Bien,  adv.  tVoU,  güt.  Il  fe  porte  bien;  er 
bifindit  fuh  wohl.  Il  parle  bien  ; er  /pridu 
gtt,  11  bit  bien;  tr  thut  wohl.  Tout  va  bien; 
es  gtht  ailes  gut.  Je  me  trouve  bien  aujour- 
d'hui ; iek  bi/nde  mith  kmte  wohl.  11  s’eft 
fort  bien  a qui  të  de  fa  commifiion  ; tr  kat 
/tinen  An/r.g  ^elir  wohl  be/orget,  11  eft  bien 
i la  Cour  ; er  Jieht  gfu  bei  Ho/e. 

Bien  , ke/:t  auck  , Eiel,  Jlark , /ehr,  recht /ehr. 
Il  y avoit  bien  du  monde;  es  waren  viel  Leutt 
da.  Il  travaille  bien;  er  a beittt  viel.  Il  man- 
ge bien  ; er  ijit  Jiark.  U boit  bien  ; er  trmkf 
Jiark.  Il  s’eit  levé  bien  matin  •,  er  ijl  felir 
frWh  au/gejianden.  Il  eft  bien  malade  ; tr  ijl 
/ehr  krank.  11  eft  bien  mal  ; tr  baudet  fick 
/ehr  übel. 

Bien  attaqué , bien  défendu,  S.  Attaqué. 

Autant  \-aut  bien  battu , que  mal  battu. 
& Battu. 

Bien,  mit  dem  Fierbo  Vouloir  verbuetden,  es 
mag  wirklich  da  jlehen  oier  nfir  im  Sinn  be- 
halten  werden  , zeigt  tinen  Bei/alt,  eiue  Emwil- 
ligung,  tint  ErlatibniJI  an.  Allez,  je  le  veux 
bien  ; erht , ich  erlaube  es.  tf'enn  man  tinen 
ytr/chljg  bUliget , /o  /agt  non  /chleihtweg  : 
Bien  . fort  bien;  gut,  Jekr  ofit.  /ich  bin  es 
ZM  /nedtn).  &ekt  die  Partikèl  Hé  vir  bien, 
/o  ze  gt  /olcke  tint  Ermshnung,  tint  Au/mun- 
terung  odtr  auch  eine  Fcage  an.  Hé  bien  con- 
tinuez ; woklan  ! /ahret  fort.  Hé  bien  que 
vous  en  femble?  nus,  was  dü  Jtt  euch  davon? 
Hé  bien  que  vous  a-t-il  dit  ? mm , was  hat 
tr  Ihnen  ge/agt  ? 

Zuwiiien  wird  Bien  auch  in  dm  Bedtuiung 
is>n  À pen  prés , environ  ; unge/dkr , eiwan 

fibrauelit.  Il  y a bien  trois  ans  que  je  ne 
si  vu  : es  /ma  tmgefShr  deei  ^akre,  dajl  ich 
ihn  nicht  gejehtn  habe.  11  y a bien  deux  lieues 
d'ici  ; « /md  ungefdhr  zwei  Altijen  von  hier. 
Auch  jitht  Bien  bjlert  nfir  ziim  Überfu/i  da, 
um  der  Rtdt  tinen  gewij/en  Nachdruck  zu  gi~ 
ben.  Auriez-vous  bien  radurence  de  le  nieri^ 
hdltet  ihr  wohl  dit  Dieijl.ghtit  es  zu  liSugnen? 
Je  le  favois  bien  ; tch  wu/lte  es  wohl.  Il  eft 
bien  en  chemin,  mais  il  n’eft  pas  arrivé;  tr 
ift  zwar  au/  dem  ff'ig , abtr  er  iji  noch  uickt 
ang'kommen. 

Bien  que,  conj.  bedeutet  /o  viel  als.  Encore  que. 
quoique  ; abgltUh,  occitan,  wtnn  gleich,  wiewoht. 
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Bien  qne  je  le  fonh»ite  de  tont  mon  ccenr, 
je  ne  le  puii  pu;  ob  ich  es  eleicli  von  gan- 
ztm  ffer:^  wî'nîfiJie , fo  kan  Un  es  doeh  tucht, 
BlfcN-AlMÎi,  îiE,  adj.  f'iel^eiiibt,  dir  oder  die 
vorzVig  iik  ge.ifOt  wird.  Cette  là  eft  & fille 
bicn-aimt'e  ; d:eje  ds  ifl  Jette  liebjU  Tockter, 
Hjkn-aimé  , teird  aaih  a'.s  tin  Sul>jianSniim  ee~ 
brcMht , uni  hfifit  d.r  LiehUeg  ; it.  der  fjit- 
getiebte.  Il  eft  le  bien  aimé  de  la  mailbn  ; er  ijl 
der  iMklitg  diejis  Hsvjes.  Il  eft  le  bien-aimé 
de  fa  mère;  er  ijl  der  fJibling Jetner  Mutter. 
Loirs  le  bien-aimé  ; Ludwig  der  k'itlgeUcbte, 
BIEN-DIRE  > f.  m.  Diejts  IVorl  teird  »ur  ii» 

5em.  Lèb.  gebramUt , leeim  von  jemanden  die 
’.ède  ijl,  der  rtcht  zierUch  Jpre.  ken  teiU.  Quand 
il  fe  met  fur  fon  bien-dire  ; «mn  er  anjdiigt 
recki  zierlick  zu  rèden,  Jeine  Beréd/amkeU,  Jeine 
If^oklrèdenheit  zu  ztigeit 
BlEN-DIbANT,  ANTE,  adi.  Berèdfam,  dèr  oder 
die  gôt  usid  mit  Leicktigkeit  Jfruht.  Es  wird 
asuh  Sfters  im  Gègeajalz  von  médifant  Vbsgt, 
und  hfijit  dann , Emer  der  gern  von  ffeder- 
man  (lutes  /prient . C'ift  nn  homme  bicn  d:- 
bnt  ; er  tfi  tin  Mam , dèr  von  ffedennan  Cre- 
tis  Jpriiht. 

BlEN-fiTRE,  f.  m.  Der  irohijland.  11  a le  né- 
celTaire , mais  il  n'a  pas  le  bien-être  ; er  hat 
das  Noùtd'ârjiige , abtr  er  tjl  nitht  wokllusbtnd, 
er  hat  ketn  rei.hliekts  eluskommen. 
BIENFAICTEUR,  TRICE , f.  Der  mUtUter, 
G'itlkdier,  die  K'ohUkiSterinn  , Gûlilidterinn  ; 
it.  eine  Perfân,  die  ihr  k'ermbgen  eirum  KO- 
fier  zuwendet,  und  ikrLiben  darin  zubringet. 
BIENFAISANCE,  f.  f.  Die  Il'okUkiiliekeit,  Git- 
tkdligkeit , die  Neigurg,  Aniem  woU  zu  thun. 
BIKNt’AlSANT,  ANTE,  adj.  iroklthXtig.  git- 
thalig , dèr  oier  die  Vergnôgtn  daran  findet 
Andern  G!des  zu  itiun.  Il  y a des  âmes  na- 
turelUment  bienfalfantes;  es  gibt  AUnfcktn,  dit 
von  A’ur.'ir  wohltkjtig  fini. 

BIENFAIT,  f.  m.  X>;/  If  okhhat,  GUihat.  Je 
n'oublierai  jamais  un  fi  grand  bien&it  ; ith 
werde  eme  jo  grâjie  If'olütkat  nie  vergejfen. 
Combler  quelqu'un  de  bienfaits  ; einen  mit 
IPoUlkaten  'àberhàufen,  Alan  Jagt  Jpritkw.  Un 
bienfait  n’eft  jamais  perdu  ; H'omthun  trSgt 
Hinjen  ; Ifokltkalen  bteiben  «iiht  leickt  unver- 
golten.  Les  injures  s'écrivent  fur  le  cuivre, 
& les  bienfaits  fur  le  fable  ; IPoklthaten  wer- 
den  gemeiniglich  eker  vergejftn  als  Beleidi- 

* iîÊf^ÂlT  , AITE,  adj.  If'ohl  gemtukt,  leokl 
gejialtet,  wohl  gibildet.  Un  homme  bienfait; 
em  leoiil  gebildeter  Menjih.  A/j»  Jagt  amli: 
Un  cœur  bienfait;  ein  edies,  g't  gefintes  flerz. 
Un  ouvrage  bienfait  ; ttne  woki  gtmachte.  wokl 
frralhen'  Ai  beiti 

r*.NHEUREUX,EUSE,adj.  Sdir  glôklich.  Une 
vie  bienbeureufe  ; (in  Jelir  glUUiclusLèbtn.  In 


der  tkeologi/Jten  Sprdthe  keijil  Bienheureux, 
Jèkg.  Bienheureux  font  ceux  qui  font  per- 
fêcutés  pour  la  Jufticc  ; feUg  find  , die  um  der 
üerechtigkeit  wiUen  v/rjolgt  werden.  In  die- 
Jem  l'erjtandt  nennet  man  Jubjlantive,  Les  bien- 


heureux ; die  Siiigen , die , wekke  der  euigen 
Sè^igieit  geniejien. 

lï'erm  Bienheureux  mit  einem  l'erbo  ver- 
tmiiden  wird , Jo  wird  Bien  als  ein  Adverbium 
ttngejeken,  und  von  heureux  getrennet.  Il  eft 
bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger;  er  i/l 
Jekr  gl  iklicb,  daji  er  diejer  Gejakr  ausgtwi~ 
chen  tjl. 

Bikniikureux  , bedeulet  zuweilen  auck  Joviet  ats 
Beatifiv.  iMaa  Jthe  diejes  IJ'orL 

BIENNAL,  ALE,  adj.  lEas  zwtiffakre  danert. 
Lettres  biennales;  EriiAeitsbrieJr,  dte  zwei^jak- 
rt  lane  gelten. 

'f  BIEN  NE,  Biel,  eine  Stadt  in  der  Schiveiz. 

BIENSEANCE,  f.  f.  Die  U'ohiaujiiindigkeit,  der 
tPohiJIand.  Ce!s  choque  la  bienfeance  ; dos 
beteiaigrt  die  lEohlanJidndigkeit.  Cela  eft  con- 
tre la  bienfeance  ; aas  ijl  gègen  den  lEohlJland, 
Obferver  les  bienfiances  ; den  IPoklftaud  bt- 
obatkten, 

Euweilen  bedeulet  Bienféance,  die  ZulrSg- 
liclikeit , das  was  niizUtk , vortheilhaji,  anJiSn- 
dig  ijl.  Ce  jardin  feroit  à ma  bienfiance  ; 
dirjer  Garten  wdrt  mir  an/làndig.  Cette  terre 
eft  à votre  bienfeance,  àiaufe  du  voifinage; 
dijes  G 'd,  oiejer  Acker  ijl  Ihiun  der  Nackiar- 
JchaJt  wrgin  jilir  vortkeilhaft.  Man  Jagt  amk: 
PoiVcder  une  chofe  oder  s'en  rendre  maî:re 
par  droit  de  bienfeance  ; eine  Sache  vermbge 
des  Reckts  der  Convenienz , ohne  weiteres  Rubt 
oder  Urjacke  bejilzen  oder  Jitk  derjelben  bemei- 
Jlern,  als  weil  die  Sache  einem  anjlandig  und 
vortheilhaft  ijl. 

BlENSk AN'T,  ANTÏI,  adj.  IPohlan/lSndig,  isias Jich 
Jihikt,  was  Jckikiiih  ijl.  11  ne  feroit  pas  bien- 
féant  de  partir  fans  dire  adieu;  es  wdre  nicht 
wohlaijlaadig , es  wiirde  Jitk  nickt  Jehicken, 
ohne  Abjehied  wegzureijeu. 

BIEN-TENANT,  ANTE,  f.  CRKhlsgA.}  Der 
Jnhaber  oder  Bejitaar  sites  GrundJÜckes  oder 
eines  Zermiigens.  Elle  eft  bien- tenante;  Jïe  ijl 
die  Inkaberinn , die  Bejiizerinn  der  Giiier.  Les 
héritiers  & bien  tenans  ; die  Etben  und  lnka~ 
ber  der  Gâter. 

BIENTÔT,  adv.  Bald,  in  kurzer  Zeit.  Je  re- 
viendrai bientôt  ; ich  werde  bald  teiedtrkommen, 

BIENVEILLANCE,  f.f.  Die  GiwogenheU,  IVidil- 
gtwogenheit,  die  gânjlige  Dtigung  J3r  jemand, 
die  GurJI.  Gagner,  captiver,  le  concilier  la 
bienveillance  Se  quelqu'un;  jeiHandes  GunJI 
enviitnen!  Jtch  jemandes  Gunjl  oder  Geic  ogen- 
îuit  trwerben.  Düjts  lEbrt  wird  nâr  gebrauikt, 
uienn  von  der  Gewogenheit  hbhertr  Perjonen  gè- 
gen giringere  dit  Kèdt  ijl. 

BIEN- 
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BIEN\'’£rLLANT,  ANTE,  tdj.  GJiÿl/g,  gt- 

tt/oet». 

BIENVENU,  UE,  tdj.  If'ilkommtn.  Un  honnête 
hi>mme  eft  bienvenu  partout;  </•  rtihtfchaffi- 
ntr  U.iitn  ifl  ailm  hilbtn  teilkoinmta.  Es  wird 
muh  JMcuUivt  /lebrauckt  : Noyez  le  bienve- 
nu , la  bienveo  Je  ; Jeun  Sis  wilkommen, 

BIENVENUE,  r. f.  htijU  ligentlich  Du  gl'iklitkt 
Ânkanfi.  ht  iujtm  l'irfiaitdt  leird  es  aber 
mcht  gebramht , Jondem  man  virJUht  mter 
Bienveuue,  den  lyitkomm,  dett  jinirttsfchmaus, 
dèn  lia  muer  AnkbmmUng,  oiir  jemand  dir 
sa  simr  Gefsijshaft , Zanft  oder  iamtng  aitfee- 
aomnun  wtrd , dra  übrigsa  giben  mujl.  Pa- 
yer fa  bienvenue  ; Jeian  (f'tlkomm,  femtn  Eiis- 
Jiand  bezaktin.  Donner  un  repis  pour  fa  bien- 
venue ; eiaea  Sckmaus  zum  Wilkomm  , Jimtn 
Eiajlands/ckmaus  giben. 

BIENVOULu,  UE,  adj.  Seki  VOULOIR. 

BIERE,  f.  f.  Der  Sarg,  die  Todtenlade.  On  vient 
de  le  mettre  dana  la  bière;  iben  Hat  man  ika 
in  dea  Sarg  gelegt. 

Bll'.RE,  f.  f.  Vas  Bier.  Double  bière;  Doml- 
bier.  Petite  bière;  dûnn  Bier,  Ha'.bbier.  Bière 
nouvelle;  jangBier.  Braflcr  de  la  bière;  Bier 
brcaten.  Levure  de  bière;  Bttrhifen.  Bière  de 
Mars;  MSrzbier,  Bier,  dos  im  MSrz  grbrauet 
ifl.  Man  fagt  JbriikwSrtiich  von  euum  Jchleth- 
tea  GemSlde  : 11  n'eft  bon  qu’à  en  faire  une 
cnfei^e  à bière  ; es  taugt  z»  nishls  , ais  lin 
Rierukild  daraus  zu  ntaeuen. 

BIÈVRE,  f.  m.  Der  Biber,  ein  vierjüjiiges  Tkier, 
dos  im  If^affer  und  auf  dem  Lande  Ubt.  Bièvre 
kiifit  aask  ein  gesenjjer  If'djfirtogel , dir  jitk 
von  F/shen  nSkret,  faft  von  der  GrSJls  etner 
srilden  Gans. 

BIEE,  f.  m.  Ein  Kanal  oder  Waffergang , dos 
IFaOh  auf  ein  HI'-ihlrad  zu  letten 

BUTER,  v.a.  EineSih’ifl  durdflreitken,  fo  aus- 
jh-eUken,  daji  man  fie  nûht  mehr  lifen  kan.  ( Ijl 
ligentlich  nur  im  gerulUtickin  Styl  gehrSuchtith ) 
11  a biffe  cette  cltufe  de  fon  teftament;  er 
bat  die/i  Kiaujel  m Jeintm  Tejiamen.e  ausge- 
flrithen.  L'écrou  de  fon  cmprifonnement  a 
été  rayé  & biffé; /ein  Nanu  ijt  jo  dim  R' gi- 
fler der  G fangcnea  ausgejUitheu  uud  auigeliigt 
worien. 

BIFURCATION,  C f.  (Anatomie)  Die  natUvliche 
SpalluHg  od,r  Tofitung  unis  Aden flammes  m 
xwei  Æflr.  Man /agi  mnk  : La  bifurcaiion 
de  la  racine  d'une  dent  ; dii  TTie  lung  eines 
Zahnes  m zwei  üacken.  Du  Zaka  S zie  Ja- 
gin  dakir  : Cette  dent  fe  bifu  que  ; diejer  Zahn 
tkeiil  fich  in  zuei  Zatken.  La  bifurcation  de 
ta  pnnci|tle  tarine,  de  la  première  bran- 
che d'un  arbre  ; di'  gabelfSrm/ge  Tkeilung  dir 
Ha,ijfiumrzel , des  Haixt-cfilis  eints  Bamus. 

RBl'iAlLLE.C  f.  Al/ertei  kleine  Fugen  und 
JUSikiiirlt^i’it*  Etfiktingejchmiifl,  (wimgebr.) 


BIGAME , adj.  de  t g.  Ein  Matin,  dir  nàt  xwei 
It'eibem  zuglekk,  oder  eiiu  Erau,  dit  mit  zicei 
MSmum  zugteick  in  der  Eke  lébt.  Il  eft  bi- 
game; ir  hat  zwei  If'eiber.  Elle  eft  bigame; 
fie  hat  zwei  Màimer.  Bigame  wird  auch  als 
ein  Subflantivum  gebrauckt  : Autrefois  les  bi- 
games ont  été  punis  de  mort  ; ehemals  wur- 
aen  die , weUhe  in  einer  doppelten  Eke  Ubten 
mit  dem  Tode  beflraft,  Im  kanom/eken  Reckti 
heiflt  Bigame , etne  Perfôn , du  in  der  zwnten 
Elu  Ubt,  die  als  iPilwer,  oder  als  fPUice,  fith 
wieder  verkiiralhit  kat  ; ib  dirjemge,  weltber 
liiu  lEilwt,  oder  eme  von  ihrim  manne  ge- 
fekiident  frau  gtheiratket  hat, 

BIGAMIE,  t f.  Du  domelte  oder  sattifacke  Elu, 
da  ein  Mann  zwei  ireiber  , oder  imi  Frau 
zwei  Manner  zugleich  hat,  Im  kanomfchen 
Rechti  heiflt  Bigamie , die  zweite  Eke , dit  Elu 
worin  ein  lEUwer  oder  eine  tPilwe  trit.  Duft 
irlaubU  zweite  Elu  nennet  man  aueh  Bigamie 
réelle,  oder  Bigamie  de  fait , zum  Unterjehied 
von  einer  Bigamie  interprétative;  leienn  einer 
tint  von  ihrem  Manm  Befikitdent  Frau  oder 
eiH  Mitdcheu  heiratket,  du  luekt  mehr  ffuiig- 
fer  war. 

BIGARADE,  f.  f.  So  heiflt  eint  Art  grifler  fou- 
rer  Pommiranztn , dii  viel  Etken , Sfitzin  uud 
IParzen  hat. 

BIGARREAU  , C m.  Die  Hirzkirfthi , Jjpanifcht 
Kirjihi. 

BIGARREAUTIER,  f.  m.  Der  Merziirfchenbaum. 

BIGARRER,  v.a.  Buntfcluckig  luaJien,  allerlei 
bunti  Farben,  die  fnh  niiht  zujammen  fikicken, 
niben  tinander  anbringtn.  Il  bigarre  fes  ha- 
bita ; rr  kleidit  fich  gar  zu  buntfiluckig. 

BioarkL,  feu,  part.  6c  adj.  Bunt/checkg,  Un 
babit  bigarré;  un  buntjchi ikiges  Kiiid. 

BIGARRURE,  f.  f.  DasBxntfikeckige,  ein  Gémi- 
Jcht  von  aOerlti  Farben , au  fich  nicht  zu/am- 
menflhicken.  Il  y • trop  de  bigarrure  a cet 
habit  ; diejes  Kuid  fl  zu  bonljtuetkig. 

BIGLE,  adj.  de  t.  g.  Sxhielend,  air  oder  die  fchu- 
lit.  Elle  fe>  oit  jolie , fi  elle  n'ètoit  pas  bi- 
gle ; fie  wdre  h!ib,  ch,  wenn  fit  nuht  Jchielte. 
Man  jagt  auch  fabilantive  : Un  méchant  bi- 
gle; ein  garjhgir  &lueltr 

BIGLER , V.  n.  Scki  len.  11  a'accontume  à bi- 
gler; er  gewShnt  fnh  dos  Scbcelin  an. 

BIGKE,  f.  f.  Eine  BeiU  an  der  Stirn,  die  von 
iinem  SiUdg  oder  Fall  enljhkt.  (ait) 

* BIGORNE,  f.  f.  Ein  Amtô  dir  auf  beiden 
Seiien  Spitzin  kat;  (bit  den  Scklojfetn  ) ein 
Horn.  Die  Liderb  reiter  neitiun  Bigorne,  eme 
Art  Stampfe,  womd  du  aus  dem  Alaunwaffer 

gtzogeni  Haute  gewalkt  we’den. 

KiORNEAU,  Cm.  Em  kUtnee  Hom , ein 
kieiner  Ambis  mit  zwei  Spilzin. 

• BIGORNER,  v.  a.  Rund  fckmieden,  rundfckta- 
gtn  i ein  &ück  Etjtn  oder  Blitk  a\fl  der  Spdze 

des 
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' in  Ambofa,  iin  ma»  ffom  tuniut , dit  g»- 
k'-rigt  Juuukmg  eib/n, 

BIGOT,  OTE,  adj.  AbergKiubiJck , andailuig, 
Jcknniuilig,  Elle  a l'air  bij'üC  ; JU  iuzt  tin 
JihtinJuilign  Ai^iktn  ; Jii  fnkt  uiu  tint  iiêt- 
Jchwefttr  »t»J.  Bigot  wird  aiuli  j'ubjhnttve  gt- 
brcuckt , und  htiju  tin  Audackittr , tin  Schiin- 
htiligtr.  Une  vieille  bigote  ; tint  allt  Bit- 


Jihictfltr, 

BIGOrEIi 


BIGOTERIE,  C £ Dit  Andathltlti , dit  Scktitt- 
htwektit. 

BIGOTISME,  r.  m,  Dtr  f/ang  zur  AndSctUtlci , 
dtr  Karal  ttr  tmes  AndiUhiUrs. 

BIGUER , V.  a.  ktijît  im  Spiti,  tint  Karit  mit  ti- 
ntr  aiidtrn  vtrtaufchtn , Karttn  ictch/tln.  Man 
/agt  aath  : Biguer  un  cheval  ; tin  Pftrd  gi- 
gn  tin  andtra  atatanfclun,  Jo  dafi  ktintr  dtm 
andern  ttaas  ktrausgiOt, 

BIGUES , f.  {.  pl.  liünmt  odtr  fiarkt  und  langt 
Uàlztr,  wticht  n:JH  dun/i  dit  SiilHfortt»  ti- 
tiu  Sdnffit  jUkt,  wcan  di^ilbt  bfi  dtr  Auilitf- 
Jtrung  anfgthobtn  odtr  mtdirgr'.ajjin  wtrden 
JoU  i it.  dit  Bànmt  womit  dit  Majlma/ckiiun, 
C tiiu  Art  Krahne J gtfl'i^  wtrdiu. 

' • BIHAI,  f.  m.  Eint  aMurik.vii/Jitj  faji  iititrfSr- 
mig-  bl  '.htudt  Pflanzt,  du  tint  Art  Mujt  ijl. 
t BIHOREAU , f.  m.  ütr  Naehtrabt , dtr  bunt* 
Jùigtr , dtr  Êiliildrtigtr, 

BIJON,  r.  m.  Sa  hrifit  in  dtn  Apolhtktn,  tint 
Art  Ttrptntm,  din  man  aut  dtn  fiMtn  und 
mudtTin  harzickttn  Bdumtn  ohnt  Einjckmtt  tr- 
; hâit. 

BIJOU,  f DI,  DasKItinod,  tint  jtdt  kojibart  md 
klinJUick  gtarbtiutt  Satkt  dit  zum  Sckmuck  , 
zunt  Pittz  thur  Ptr/ân , odtr  zur  2urdt  tmn 
Ztmmtn  &c.  gthSrtt.  Cette  femme  a de  beaux 
bijoua  ; dir/t  Prau  kat  tintn  phimtn  Sikmutk , 
hat  fchSnt  ,yuwtltn , JtkUntt  Gtjckmtidt.  Il  a 
nn  cabinet  tout  plein  de  bijoua  ; tr  kat  tin 
mit  Uuttr  Jchvntn  und  koftbartn  itatiitn  angt- 
f '.itts  Kainntt.  Man  /agt  von  tintm  JchSntn, 
mtdluk  tingtrickttUn  Hao/t  : C'cR  un  vrai 
bijon. 

BIJOUTERIE,  f.  t Dtr  ^Hwtltnhandtl,  dtr  Han- 
del  m.t  Altinoditn,  mit  Edtljlriuen  &c. 
BIJOUTIER,  Cm  £m  ^uwtltnhdKditr , ^wt- 
lirtr  dtr  m:t  Edf'.Jtemen  bandrlt  ; it.  tin  Litb- 
kahtr  irm  /fuweitn  und  andrrtn  kltnun  Kojl- 
bnrktittn.  Eut  ffuiotlirtr,  dtr  dtn  Edrijitintn 
dit  Fa/ung  gibt,  ktifit  in  Frankrtick,  Metteur- 
en  œuvre 

BILAN  , f.  m.  Dit  Bi'anz,  dit  Btrtikmtng  dtr 
AAiv-  und  Pa/v/tkiiUitn , dtt  Gtwhmri  urA 
Ptriu/Us  gtgin  tinandtr  ; it  dai  iJandtungs- 
biLk,  U oriit  ait  Kaufi-  utt  ikrt  ASiv  - and  nf- 
fivf  kuidtn  tinjckrtib  u. 

EILt>ÜOUET , f.  m.  Sé  kti/l  tin  aus  Ho.z  odtr 
El/eni’tin  gedrrcitjtttit  B üuiiitn,  dos  an  btidtn 
Endm  tint  napfjürmigi  Piriujung  kat , worin 
To»i.  J. 


mon  emi  kitint  Eugtl , dit  an  tintm , on  dos 
Etù'bcktn  btftlligtrn  Fadtn  hdngt,  und  in  dit 
lu  Ht  gf/ckntlltt  wird , auffiing  . 

Bilbogiiet,  htiflt  auik,  tin  GaukelmSnutktn , 
tint  asijh'sirk  odtr  ftkr  Uickttm  Holzt  gtmacUt 
kltint  Figtir,  wrlikt  unttn  am  Fûjit  mit  Blti  bt- 
/chwtrtt  ijl.  Jo  daji  Jtib  gt,  man  mag  fit  ktk- 
rtn  odtr  umwtrftn  wi;  man  u A , alltmal  wit- 
dtr  aafrtikt  zu  jl-ktu  komt.  Daiùr  Jagt  »»<Id 
Jprichw.  iKi»  «iif«  AJcn/ikrn,  dtr  immtr  gt- 
rad  und  aufrecht  jitkt  : Il  fe  tient  dro  t com- 
me nn  bilboquet.  Und  von  titnm  Mtnjchtn, 
dir , wenn  tr  fait , f.ch  giath  w.edtr  ouf  dit 
Btint  kilji,  /agt  man  : Il  fe  retrouve  toujonra 
fur  fea  piedi  comme  un  bilboquet.  Aueli /agt 
man  im  gtm.  f.ib.  von  nnyin  Itickÿinnigen,  ua- 
btjiündigtn  Mtn/iktn  t Ceft  un  vrai  bilboquet. 

Bilboquet , hti/it  bti  dtn  Ptrgiddtm , tin 
mit  Lèdtr  und  ftintm  Ztugt  -btrzogents,  obtn 
'raadts  Hslzditn,  tromit  man  dasBIatgold  auf- 
trdgt , odtr  tt  an  dit  Ortt  Itgt , i*o  dit  Fi- 
gûr  autgtkblt  i/t  odtr  Ptriit/ungtn  kat  ; it.  bti 
dtn  Ptrucktnmaiium,  tin  Krdujtikblzthm,  wor- 
auf  dit  zu  Ptnuktn  btJUmtt  hiârt  gneicktlt 
wtrden  ; it.  bti  dtn  Bntkdruckern  , alltrkand 
kltint  Nibtn-arbiit , ah  TabatuztiUl,  KomSditiu- 
zttttl  (Ac. 

BILE,  f.  f.  Die  Galle.  Figlîrlich  bedtuttt  Bile, 
/ovni  eli  Colère.  Il  fentit  emonvoir  là  bile; 
tr  /'Mte , mit  ikm  dit  Gadt  at//titg , wit  ikn 
dtr  Zorn  liber/iU  Avoir  la  bile  échau  ifce  ; 
aufgtbrackt,  zornig  Jtyn.  Décharger  fa  bile; 
/tint  Galli  ausfchôittn , /tinen  Zom  auth/jen, 

BILIAIRE,  adj.de  Lg.  Gath  f.ikrtnd.  Les  vaif- 
featix  biliaires  ; dit  Gaüengt/à/ir.  Les  conduits 
biliaires  ; dit  üallingànge.  L'artère  biliaire  ; 
die  Gallenpuh-ader, 

WLIKUX,  EüSE,  adj.  Gallitkt,  voU  Gallt.  Une 
hnmenr  bilienfe;  ttiii  gaUickli  Fruiktigktit.  11 
eft  d'un  tempérament  bilieux  ; tr  /ihrt  vit! 
Gallt  bel  Rik,  Es  uird  auth  /ubjlantivi  gt- 
brauckt  : Les  billirnx  font  fnjets  à de  gran- 
des maladies  ; Ptr/ontn  dit  vitl  Galle  bel  Jith 
J'iJtren,  Jind  gedfien  K-aiikkeiltn  unUrworfen, 
Fig.  heiû  Un  homme  billieiix  ; tin  galj  '.chti- 
ger  Mén/tk,  tin  Mtn/tk  dtr  /tkr  zum  Zom 
geneigt  ijî. 

BlU.,  f.  in.  Eine  Bill._  So  ktifit  in  England  tin  dtm 
Parlemente  zur  Ùber.igMg  übergebeiitr  Pôr- 
/kiag  dir,  urnn  tr  von  biiJin  A'ammirn  gt- 
H-kmigit  wordtn,  durch  kSniglitke  B’fiatiguug 
zu  eintr  Parlements- ASt  gema.kt  ititrd. 

BILLARD,  f.  m.  Dos  Biliiard  ( tm  bekantes  Spiti ) 
it  die  Ta/e',  a./  weUker  man  JpitU.  Le  jeu 
de  billard  ; das B iiiard/p:il.  Jouer  au  billard; 
BiBiard  /pitltn.  Ce  billard  n'ell  paa  droit; 
die/es  Billiard,  dit/t  BiiUardta/el  ijl  nickt  gltick. 
Le  tapis  de  billard  ; àer  vUirzug  des  Billiards. 
Les  bluiifes  de  ce  billard  attirent  trop  ; dit 
G g lA- 
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Ll'clirr  a»  diejcm  MUard  ziehen  zu  Jlark.  In 
Fraukuidi  «on't  m,iit  n«.«  dm  Stdb  oitr 
Slttk , woniit  ti;an  dit  Kiijiit  fortlrtiht . uiiJ 
irovcu  das  brtitt  Enit  Riafl'j  uni  dos  Spilzt 
Queue  ktipt,  Biüanl. 

■ BILLAROËK,  V. n.  Sdn  A'ngtl  z rtimai  anjWrn, 
odrr  anch  dts  Gigntrs  A'ugtl  mit  àtm  Queue 
oitr  dtr  MalTe  iiu  tuijjûjitn  bti  ilhrtH.  ( DiSur- 
dirtn.) 

BII  I.E , r.  f.  Eine  etfenbiiirrne  A’ngel  znm  Bl- 
liardjfifl,  linlinU.  Kaire  une  bille;  eii-enBid 
tnaflim,  du  Kugel  dts  (jêgners  in  tins  dtr  !M- 
chrr  dtr  Btlliardiafti  lut:  in  /yirltn  Man  /ig. 
Jfiritbitr.  uni  Jig.  von  zwi  Jirtitindtn  Bar.  us 
aie  tinanJer  ni'hts  aniubtn  kUimen.  Jls  üint 
à billei  nareillcs  ; dtr  l'ortiuil  ifl  anj  ondes 
Scilm  gleich  ; kiiner  kan  dim  jdndtrn  elica 
cnkcbeu, 

Biliei  d’a  ier,  lunnet  man  Stalii  in  I npl'ch 
titretkigtn  St'Ukm  yl  ifjerdèiH  bat  duos  U'or 
r.nik  verjchudtne  Deùeulnngetu  So  lu  JA  Hille 
ein  Pakjioci,  Biittlflotk,  em  Sto  k v 1 liarlem 
llilzt , din  du  Backer  uni  Bettenbi  :ii  r braa- 
tiitn;  ir.  tin  /''indtjlock , tin  khlze  ntr  Kn't 
ttl,  cdtr  l it  ei/tnu.-  Sidb,  wom't  Jir  Eajian- 
girbtr  die  Belle  ausringen;  i;.  tin  blj  holz,if'er  ■ 
gtlholz  dtr  Baftettnbiicker , dm  Teig  zu  roUen; 
;t.  ( tt-  f den  Sii  if  'en  ) dis  Enit  fines  d'.lmiei 
Siilts , mit  etntm  Knottn  und  R'ogt  oitr  tintr 
Ecliitife,  die  Sègep'tilt  daiiiit  anziziihoL  Bei 
de»  Gèirtnern  luijltn  Billes , IBurzel/chlifAinge, 
dit  man  ablijet , uni  in  Basmleliulrn  vrr/ezt 
Billes  de  Taule  ; Salzueiatn.  bien  neiiiut  ttuen 
Billes,  die  Quêduiizer  oierK  iimhtlzer,  woran 
die  Etrlinge  dtr  Pferdt,  du  tài  Scliijf  ziiitn, 
gebund/n  fini. 

Bille,  luifst  l-t'  den  ICagnem  ein  Dlock,  ein 
Klotz.  Bois  en  billes;  Bloikiiolz,  Kio.zhoiz,  da 
rem  unieren  .S>amn»  gsfànet  oitr  abgejliiinmt. 
uni  iiicht  beliauen  r/t. 

BU  LËBARRëR  , V.  a.  Bunlfehttk'g  malm  vie 
cuszüren , vieierlei  Farben,  du  fich  nickt  zu- 
fammm  fchicken,  ntben  einander  ànbrinern.  Un 
liabit  billeharré;  ein  buntjchetkiges  AleiJ.  (liem.) 
BII.I.KBAUDE,  f.  f.  Oit  Permmng,  tint  grSjU 
Vnorihung.  ( gemein ) 

À LA  Billebaude,  C tint  adverbiali/ehe  Rèitns- 
art  J.  Ohne  aile  Ordiung , unordentlith  dwdi- 
rinaiiier.  Tout  va  à la  billebnude  dans  c .t(e 
niaifon;  w die/em  Paufe  gekt  ailes  dru  lier 
uni  drUber , man  W'ifi  nicht  uéf  in  diejem 
Haufe  Koch  oder  KtUtimeiJItr  ijl. 

• BILLER,  V.  a.  Mit  eintm  Pa^ock,  oder  Ildtel- 
ftock  fejt  zu/ammen  zuktn.  Jjiller  un  ballot; 
die  Stricke  au  tinem  Ballen" mit  dem  Pai/loik 
fejl  mzirken.  Biller  les  chevaux  ; die  P/érde 
an  das  Sebifsfeil  koppetn,  um  das  Falirzeug  gi- 
gtn  den  Skrim  zu  ziehen. 


BILLET , f.  m.  Ein  Briefcken , etn  kleintr  Brief 
mit  /(‘'eglajluug  ailes  tereinoniels,  das  man  /ei0 
in  crdent'.icken  Britfen  2»  beobaelitm  fflrgt.  Un 
billet  doux  ; ein  Liebesbriefihcn. 

Bil-cc , lieiflt  a:uh , Em  gcdi-ukler  oder  gt- 
fchriebcnir  Zettd,  tiodurdi  man  etiias  hekint 
iiiaekt,  tcoiurji  man  jemand  eiiitadet,  f.h  an 
den  brflimten  Ort  zu  einer  gtuijjen  Zed  tin- 
Z'finien,  u oiurch  man  Jeiiiund  von  einer  ,Ss- 
cke  biudcliricktiget  &c.  L'ii  billet  d enterre- 
ment ; ein  LeiekenzeUet,  einZettel,  u oràuf  du 
Eamtn  drrjinigen  verzeichnet  fnd,  du  zur  l.ei- 
che  gebèten  werdm  JoVm.  Faire  couiir  le  bil- 
let chez  les  Notaires  ; lei  den  Actarieii  einen 
Zettel  htram  gehen  lajjm , « or;»  mm  uikant 
euj.nl,  aas  ymtini  tin  Kapital  fuelit.  Kaire  cou- 
rir le  billet  eliez  les  Orfèvres,  chez  les  Jouail- 
licrs  ; die  Ooldjikmidt  und  ^nwelirer  iunh 
tit  en  Zettel , den  mm  limon  Jehikt,  Irndcltrieh- 
tigen,  dafi  etic  as  onSilter  oder  dergUichtn  enl- 
wendet  worden,  und  dift  nun  din,  dtr  ts  ziuti 
l'trkanf  aiUnetet,  ankaltm  /ode. 

Eliedèm  r.ciute  eiian  tn  Prankreicli  Billets , 
P.:piere , d e aiiftctt  OdrG-ld  im  Gang  tvireu; 

Z B.  Billets  d’»:.iat,  billets  de  Rlonnoie,  l^lllcts 
de  Banque  &c.  Man  ninte,  Billet  de  1 Li  sr- 
enc;  tint  Zahlungs- /Ikui  fung  avf  dit  konig- 
H.lit  Schazklmmer , die  damais  Epargne  liiejl. 

Billet  , keifit  aueh.  EinSchein  Vter  tint  Scliuld, 
line  Seln  ldv.r/ihrtibung.  Un  billet  de  change; 
ein  IPahfet.  iii/.et  payable  au  porteur;  cm, 
H'echfel , fine  EJiuIdvërJcIi.-eilmiig  die  an  den  ’ 
Inhaber  .alilbar  ifl.  Biliet  pour  valeur  reyu 
comptant  ; cm  Stkutijchein  liber  bâr  tmpfaa- 
gents  Gild. 

Billet , luiflt  aueh , Ein  kleines  Zeichen,  ein 
Ztttel,  din  man  Jich  geben  lufit,  uni,  auf  Fâr- 
ze  gung  dtjjtiiien  tint  .1  freim  Zulritt  m tint 
Ge/tljchafc , in  ein  Sihau/piel  hic.  zu  liaben , 
^tin  Pillet  J.  Billet  de  logement;  ein  Eini)Uar,- 
t.fungszetlel , eut  ((unrtirlnllei,  uodnrch  dem 
Soliatm  [em  (Juariir  in  tintr  Stadt  oder  in 
einem  Dufe  angruie/.n  «1  d. 

Billet,  liei/it  fl renr , Ein  LAs  in  Lotterien. 
Billet  blanc;  em  Uiijjtr  Zettel,  ein  Ifrer  Zet- 
tel u-oranf  kein  Geu  inn  ftelit , eineA'ute.  Billet 
tiot;  «I  Geuimlôs,  un  Zettel,  worauf  ein 
Gew  UH  lleht.  'l'irer  au  billet  ; lôftn,  das  Lis 
ziehru.  In  diejrr  Btdevtung  heifit  Billet , ei  > 
Liszettel, 

Billet  de  fantè , Ein  Gtjutidkeitspafl  ; ein 
obrigkeitl  ckts  Ziugrifî , daji  l'irztigtr  dtflel- 
ben  ans  iemrm  mil  Prji  odim  Seuchew  angtjitk- 
ten  Orte  hirkomme. 

BllXETi;,  ÉE,  -dj.  (Il'aptnk.)  Mit  Sckindeln 
befezL  Sirlie  Bil'ette. 

* BILLETER , v.  a.  Zeitekhm  an  elwas  anlief- 
ten.  Billeter  le»  ètofiea;  keiflt  bei  den  Kauf- 
teuten , den  Stütkm  Ztug  oder  Stoffen  kitint 

Zet- 
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ZttUkhen  anlujïtn,  leorauf  vtrmiUtll  gticiÿtr 
Nuntnurn  Ddtr  B'ulijlabtn  das  E-Utinuifi , der 
Pnis  pfc.  btzeichift  ift. 

BILLE'ITE,  f.  f.  ( li'apeni.)  Eint Sdindet,  tini 
Idiiglicht  vitreckigli  Fig'r  tou  .Vetjd  oder  Far- 
be.  Bti  tUii  T'i(h/i,lùii  ern  heij.t  Biilette , dit 
Btüt,  tin  znm  Embiniien  dir  Sch/rt  gihSrigii 
Sl'kli.  Aitf  Btrgwtrken  nt  intt  man  Billcttes, 
Bohlttt  , Hie  als  Qitèrhi-Uer , bti  FiTzimmirung 
tiner  Slrecit , wo  ftjlts  ü'Jlcin  ijl , uiiltr  dtm 
DachgrJUint  atigt/clilagtn  Jind.  Auch  hiifit  tül- 
lette,  <JM  anfgtjlci.tes  Aiichtn,  dits  u il  un  Faji- 
ilitn  ausfuhi,  und  dm  Fnhrliutm  andiutet,  wo 
fit  ifoO  und  Ge'itilt  zu  z-thien  Uoben. 

BILLE\’ESkE,  f.  f.  AUitrnit,  Idcktriichts  Gc- 
Jcbwdtz,  tinJoUigt  Ridm.  (gtnitin). 

BILLION,  f.  m.  Emt  Bütôn,  livjjtnd  MiPiontn. 

BILLON , C m.  Ein  Billon,  tint  .SclitiJim'iiui , 
iitttc'tcUr  eonz  von  K-jtpfer,  oder  mil  titras  Sit- 
ber  vermijiht.  Man  virJUIil  atult  uiiter  Billon, 
allirlti  verrufme  M'insien  von  /eltUckeot  H'ihrle. 
Il  a truuvé  (km  un  Etc  tie  mille  francs  pour 
plus  de  cent  francs  de  billon  ; ir  kitl  m ri- 
inni  Bruit!  luni  lattfmd  Franktn , wtnigjltns 
vôr  ttiAiidtrl  Fninken  vtrruftue  ÜFînze  gtfundin. 

Billon,  ktijîl  auc/i  dèr  Orl,  wo  man  vermftnt 
Miki  geriitgiialliet  M'inzi  anniml  uhd  nd.h  dtm 
U'ehrtt  ihret  GtJtaUes  tmweiltf,li,  um  fit  vtrord- 
mingsmufiig  witdtr  cttazum'iiizin  j dit  Münzt. 
Porter  au  billon  les  pifto.'es  légères  ou  dé- 
criées ; Itidue  und  verrujene  Fifioitn  in  dit 
Al'.'iHze  Iragen,  um  ftt  grgtn  gangbari  SorltH 
âuszuuech/tUi. 

Bti  den  IFinztm  heifitn  Bi  Ions,  Ribtn,  dit 
man  bti  dtm  Bejchntidtn  dts  /Fiinfioikts  drti 
bis  vitr  Finatr  itâck  hol  flilu»  hjjtn. 

BILLONNAGE,  f.  m.  £)ir  Handtl  mit  virbote- 
ntfi , geriuglialtigin  Allnzjorten , du  man  fiait 
gulir  ausgtbl,  du  man  gtgm  suit  ausatifijill, 
UM  fokht  ans  dtm  Lande  zn  fi,taffen  und  daran 
ZA  atwiitiun;  dit  Kippeni, 

SILLONNER,  v.  n.  iV//t  verrufrntm  Gtlde  wu- 
ikern,  gfit  Gtld  gfgtii  fihleilil’i  tinweckjelit , 
um  es  emztfilimilzen  und  gtrtngha  ligts  ratons 
zu  prdgen,  oder  um  es  ans  dtm  /.ai  de  zu  l'ûi- 
ren,  und  mit  H'aeker  auswdits  zn  vtikan/en; 
Kippin  und  IFippen. 

BILUJNNELR,  t m.  Dtr  Kipptr  und  ff'pptr, 
der  M'.inzverfiitjcher  oder  der  mit  veriujei  fm 
Getde  Hand'i  triibt,  uni  foichts  fiait  gütes  tu 
Umiauf  zn  briigen  Jticht. 

BILLOT,  f.  m.  lun  Bloik  oder Klotz,  ein  kurz  t, 
dickis  Stock  Holz.  On  lui  a coupe  la  tête 
fur  le  billot  ; man  kat  ihm  den  Kepf  auf  ei- 
mm  BlOik  ahgthautn.  Hacher  de  la  viande 
for  un  billot  -,  FUtJih  auf  emem  KiOize  kuin 
kaeken. 

Billot,  ktifil  auch  tin  Knïiitel,  Kuppef,  din 
ma»  dtnHmdtn  tpùr  an  dm  Hait  hangt,  a»- 
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mit  fie  niclit  jagen  oJir  in  dm  Il’tinbtrgtn 
hiru-a  toiifen  lii.iiun  ; it.  ein  langes  Holz,  emt 
SiJ.ige , uelci  t die  P/érdeküiidter  an  der  Stili 
der  PjèrJe  beftfiigtn,  dantit  man  mehrert  Pfèr- 
de  hiiilereiiiaitJer  dorait  biiiden,  und  defio  leick- 
ter  f ikrtn  klirtnt.  Sonfi  wird  Billot  nocA  bei 
verjihieienm  HandtrtrStrn  iniintr  in  der  Bedeu- 
tnng  eiiies  Klotzes,  oAer  eincs  KWlzdurs  za 
a'Jerhand  GetraMlu,  gf/agt.  So  ktifil  bei  den 
Schulimociieni  Billot,  ein  hl  Izernrr  Alotz,  u or- 
auf  d is  Sohlinlèder  gekiopft  wird  j it.  bei  den 
GoUjikmideii , ein  Ambôsjlock  , t:n  Kiützchen , 
Oiorauf  tin  zlmbJs  be/efiigel  wiru  (ÿc.  &c. 

Billot,  hefit  auek.tiae  Art  MSu/e/ollen  mit 
einen:  KWlzthen.  ’ 

BIMAUVfi,  f.  f.  Eibifdi,  Ibifih,  Siegmarstcurz, 
Fftlrifi.  (eiiie  ffianzej  S.  Guimauve, 

BIMBEI.0'1' , f.  m.  Das  Spietzeug  , die  Spiel/a- 
ihen  der  Kinder.  ( N’iriibergtr  lé'dre ). 

* BIMBELOTERIE,  f,  f,  AHerlei  Spîelwerk  zum 
Ferkanf;  it.  der  Handet  damil. 

BlMBEUrriER,  f.  in.  Enter  dir  aPerlei  Stii.lJj- 
clien  JUr  Kinder  verkauft , der  mit  Kümbtrger 
IFdre  haiidell. 

* BINAGE,  f.  m.  Die  zweite  Bearbeitung  die 
man  dtnÆckern  und  den  /Peinbirgtn  gibl.  S 
Biner. 

BINAIRE,  tdj.  de  t.  g.  Ans  zieei  Einhtiitn  zu- 
Jammengijizt,  Un  nombre  binaire  ; eini  gt- 
zweite  Aalit , cineifahl , du  mit  2 an/geholin 
oder  dividin  werden  kan.  L’aritfmeiiijue  bi- 
naire; die  Diaiik.  ente  /{eeknungs- art,  va  man 
aiit  üahien  Llôs  durck  i und  o aasdr'ikt. 

BINARO,  f.  m.  üir  Biokwagen,  ein  If'agin  mit 
Vier  gleieh  holten  Hàdtm  , auf  welckeni  emt 
dUkt  BoUt  litgt , uns  Quadirfitint  &c.  xu 
f'hrtn. 

* BINEMENT,  f.  m.  Sieke  BINAGE. 

BINER,  V a.  Den  Æekau  oder  den  fFeinbtr- 

gen  die  zwiite  Bearbeitung  gèbeu , zum  zwii- 
leiimal  uimtckem  oder  kaeken. 

BtNF.H,  V.  n.  Mit  Ertaubmfl  des  Bijekofts  an  Ej- 
Ktm  'Page  sueei  Mtjjtn , oder  zieetmal  Mejft 
lefi  n. 

Biné,  ée,  part.  & ad}.  Zweimal  geackert  oder 
gikakt.  S,  Biner.  Une  feuille  bince;  liiifit  in 
aer  Botan-k,  Em  zueifathis  Blatt  an  liaem 
Sliilt,  em  gifngtriis  Blatt. 

BINET,  f.  UL  Der  Liiktkiuchl  ( ein  Profitcken ) 
ttn  iùints  htfinuutnt  von  Mejfing,  Bleji  oder 
andi  rem  MelaU  , mit  Slackein  verjektn , weleius 
mon  in  die  Tille  fines  Leuekiirs  einfezt,  damit 
dos  darouf  gijlekn  Uckt-ende  viUig  ausbrinnen 
kliime.  Kaire  binet;  ans  SpdiAamkeit  einfjeht- 
ende  oder  Liekifi'lmpchm  auf  emtn  Lichtkiitckt 
feizrn , daniit  es  ganz  ausbremie. 

BINOCLE,  f.  m.  Ein  Ttltskop  oder  Firitrohr  mit 
dopee.ten  HBhien.fo  djfi  man  mit  beiden  Au- 
gen  zugieick  dadurtk  Jekttt  und  beobadUen  kan. 
G g » • BI- 
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* BINOCULAIRE,  »dj.  Un  tôlefcope  binocnU- 
re;  lin  Tileskop  mit  zwti  Rthrm,  S.  Binocle. 

BINOME,  f.  m.  heifil  in  dtr  Atgebra  oierBîixh- 
Jiabinrfihwmj’,  ma  zwtifaiht  ürlifit,  tint  Grl'fie, 
witcke  aus  zu/ei  Tneilin  befiikt , icilckt  durik 
dit  Ziichen  -j-  odtr  — (plus  oder  minus)  za- 
fammtn  vjtzt  wrrdrt.  Sa  Jind  z.  B.  A f B, 
C — D , Binomina. 

BIOGRAPHE,  f.  m Der Bioeraph  Ç Lèbev/ckrti- 
btr)  dir  dus  làbtn , dit  Ltbinsge/chichti  lintr 
tiKzeitn  P-^in  br/chreibt. 

BIOGRAPHIE,  f.  f.  Dit  làbtnsbefckrtibtmg,  dit 
fjbtnseejciiiku  tinzilir  Ptrjonen. 

BIPEDAL,  le,  adj.  IPas  ziiei  Ft'JJ  odtr  Sckuh 
long,  kick,  tuf,  unit  odtr  briit  ifl  ; dtfftn  MiJI 
zwfi  Schuk  httrSgt, 

BIPEDE,  adj.  de  t.  g.  ZwtiJ'ijUg.  [f'ird  vcn 
Tkitrtn  gtfagt  dit  zwti  P,ijit  hahtn , dû  ouf 
zwti  Fiijlin  gtktn. 

BIQUE,  r.  f.  Dit  Zirgt,  dû  GtiJI. 

BKÎUET,  f.  m.  DasZikUin,  das  ffnngt  von  ti- 
ntr  Ziege  odtr  (jeifl.  Biquet , ktifst  atich  tint 
j4rt  Galdwagi. 

• BIQUETER , V.  n.  flPïrd  t/en  dir  Zitgt  gt- 
fagt , U tu»  Jie  ^nngt  bikomt  ; Zikltm  werim. 
zitktln, 

• BIQUETER , V.  a.  Goü  odtr  Silbtr  auf  eintr 
giwijfm  Goldwagt,  Biquet  gtnant,  udgm. 

BIKAMBROT,  f.  m.  Bitr  and  Brod.  IJiiPran- 
zoftn  vtrfltkn  daruiittr  bt/ondirs  eme  Bur/uppt 
odtr  liiiriaitfckalt  aus  Dur , Zucker  und  Mus- 
ktttttmujf, 

* BIKE,  r,  f.  Eint  Ari  Fifchtrreuftn , wticht  an 
dû  Sacknttzt  angtkàngt  wtrdm. 

BIRÈME,  f.  f.  So  kûB  bti  dtn  Altm  tin  Schiff, 
dos  zwti  Jitiktn  AudtrbSnit  auf  itdtr  Stitt 
katti. 

BIKIBI,  f.  tn,  Ein  gtwijftt  Spitl,  bti  wtlchtm 
dir , fo  dit  Bank  Mit , 6 gegtn  70  gtwûuut. 
(Birbï.) 

BIRLOIR  , r.  m.  Dtr  Haktn , womit  mon  tintn 
in  dû  Wht  gtfckohmtn  Fmfltrrahmtn  ankSU, 
daj!  tr  nitktlurunttrfaüt.i 

BIS,  SE,  adj,  Braun.  (Ditfts  IPort  wird  tigtnt- 
lûh  nur  trem  Brodt  odtr  vom  Ttigt  gtfagt  und 
itn  Dtutfcktn  durck  fckitarz  ausgtdPikt ).  Pain 
bis  J fcmoarztt  Brod.  Pâte  bife  ; jchwarztr  Ttig, 
Tiig  t/ott  grobtn  odtr  ftkwarztnlllih.lt.  Man 
fagt  t/e«  ttntm  Frautnzimmtr  dos  tint  braunt 
Haut  odtr  Farbt  kat:  Elle  ell  bife,  elle  a 
la  peau  bife  j fit  ijl  Jthwarz,  fit  kat  tint  fckwar- 
zt  Haut.  Bis-blanc  ; kalb  Jdiwarz  und  Italb 
wiifi.  Du  pain  bia-blanc  ; gtmifchtts  Brôd. 

BIS , adv.  Ein  aus  dtm  Lattini/cktn  tntlih.rdts 
H'ort , worin  dos  S mit  ausgtfprocktn  wird. 
llila»  l’tditnit  fick  dtfftn  m dtr  Mn/ik , als  tin 
Zeuktn , dafi  tint  gtwijft  StiOt  im  Singtn  odtr 
Spitltn  widirkilt  wtrdtn  joO.  Zwtimal. 


BISAGE , f.  m.  C FSrber  J Dat  UmfSrbtn  tkt» 
Ztugts,  dir  btrtils  gthrbt  ÿ?. 

BIS  A IeUL  , f.  m.  Dtr  Ælttrvaitr,  dtr  Urgriji- 
vattr,  dtr  Fattr  dts  Grifluattrs  odtr  dtr  Grûjl. 
mutlir. 

BISAÏEULE,  f.  f.  Dû  ÆUtrmutttr,  Vrgrdfimut- 
ttr , dû  Mutttr  diS  Grâfivattrs  odtr  OtrGrâfi.. 
mutter. 

BISANNUEL,  ELLE , adj.  Zwtiàlirig.  Man 
ntnntt.  Plante  bifannuelle;  tint  Pfianzt,  dû 
trfi  im  zwttûn^ahrt  bl'lktt,  und  dam  ausgtk; 
dit  nur  sMti  ÿahrt  dautrt. 

BISARRE,  Sitkt  BIZARRE. 

BISBILLE , f.  f.  Dit  ZSnktrti,  dtr  Zanki  Slriil, 
dit  Uniinigkeit.  Ces  gens-ld  ont  toujours  q^ud- 
que  bisbille  ; ditft  Zautt  kaben  immtr  Striit 
mit  tinaudtr,  lûgtn  fiitk  immtr  in  dm  Hdrtn, 
(gtmtin). 

BISlORNÜ,  UE,  adj.  LM  gtjlaltet,  unfSrnsUck, 
unrigtlmdfiig  gimackt,  gibautt,  &c.  ; it.  fig. 
filt/am,  wundtrluk,  r.arrftk.  Idcktrlûk.  (g  m.) 

BISCOTIN  , C m.  Ein  rundtt  Zuckirplàtzckm, 
Zucktrgebacktnts. 

BISCUIT , f.  m.  Dtr  Zwitback , tin  mtkrinaltn 
und  bis  zur  Trotktnhtit  kart  gtbatktnts  Brôd, 
dejjtn  mon  fith  vârz'.lglick  auf  den  Sthifftn  bu 
langtn  Rtfm  btditntt.  Aafitrdim  vtrjleut  mon 
attii  unter  Bifcuit , dû  fttntn  Zwitbackt  aus 
ll'eiztnmihl , mit  itwas  Gew'.irz  irkukrt,  zun 
Gtbrautk  bi(m  lldcktifik , odtr  in  IFtin  zu  tun- 
ktn.  Man  fagt /pritkwÿrtiiik  : S'emburquer  fans 
bifcuit  ; fith  ohnt  Zwûbatk  tufthifftn  ; t!was 
auf  gtratlit  woltl,  and  ohnt  dit  ntitkigt  Zûr- 
ficht  und  Zur'fiungtn  unltrnihmtn. 

Biscuit  , ZucktrbrSd,  tin  Gtbatktnts  in  aOtrlti 
Farm,  dtfiin  Ttig  ausZucktr,  Eitrn  iwid  Kraft- 
mèkl  zujammtn  giftzt  ifi.  Bifcuit  de  Caiênic  i 
FaJitnvrSd , tme  Art  Jtkr  kart  gtbatktnts  Zu- 
ktrorôd  ôknt  Eier. 

Bifcuit,  krifit  auck  Dir  z»  PorztBau  oder 
zu  PVeftn  bifiimit  Ttig , icmn  ir  im  Ofen  gt- 
brant  wardtn , und  notk  nitkt  mit  der  Glajir 
beligt  ijl.  It.  (bti  den  Maurtm)  kltini  Kitftl, 
dû  fith  in  dm  Kalkfteir.tn  befinden  und  imUiftk- 
trog  nitlit  ztrgrken  ; it.  an  linander  gebaekt.it 
Ziegtl , wègen  alzi^arktr  Ofenkilzt  ; it.  (bti 
Mater»  uud  F.rbernJ  Sttllm,  die  von  dtr  Farbt 
«itht  gtnug  durthdrungm  wardtn.  Dû  Lickt- 
znli.  r nenntn  Bifcuits  oder  Lampions , kleint 
in  vierethgfn  bletkernin  Formtn  gegojfent  Lam- 
pm  van  H 'aths  oder  Talg.  Bifcuits  i Peau  ; 
dergtrielien  kUiiir  f.ampen  in  blttktmen  Kdfl- 
tkm,  worin  U'aijer  ifi. 

BISE,  Cf.  Vent  de  bife;  der  Hord-ôjlwind.  Une 
bife  tranchante,  une  bife  qui  cunpe;  einfcknei- 
dtndtr  H'ini  aus  Kurd-ofi. 

Bife,  /VJ  aiteli  dtr  Aauie  eintt  Slfiftkts,  dir 
von  Einigen  fiir  dm  Tkutfiftk  odtr  Striit-Tkun 
gtkalûn  wird. 
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BISEAÜ , r.  fil.  Dit  Bain,  iit  fckrSg  tAlaaftni* 
odtr  JtiwSa  abgt/cUifint  FlSiht  an  tintm  fihnei- 
dtndm  Jujlnunnite , z.  B.  an  tintm  Mtiffel,  an 
dtr  Sdmtidt  tiiur  Schfrt,  an  dtr  einm  Stitt 
dtt  MtJJtrTiUkens  ergin  ditSp'lxt  zti;  it.  dtr 
abgrjihliffmt  Rand  an  Spiegtlglaftm  ; it  dit 
vitr  abgejckli^nt  Stiten  thits  ihamantts  odtr 
TaftlJUmts  ; it.  dir  Ubtr  dtn  Kajltn  thus  Km- 

fts  u iigtti^  Jiand , u tUktr  dm  tingrfafittn 
'.dtijifin  ftp  hSh  ; it.  ( Bauk.j  dtr  Jckràge  tdb- 
fckmtt  tous  G'fim/rs,  du  abgffikiirfit  A'aiitt 
tinis  vitriekigtn  biolzti  odtr  Sttixes.  T«iller 
en  biftreo  j tintn  JJirdgen  yilifcImiU  machtn. 

Dit  Biuhdnuhr  ntiwtn  Bilraux , /chriig  ab- 
gt/chniUtnt  Sfànt,  drrrn  fich  dtr  Dncker  btim 
tiurictittn  dtr  Form  btdirntt,  um  datnit  tmtn 
tkjihiijtn  Jialim  gmde  za  nmthen  ; it  dit  «tti 
Jiahm  .i/e»  drs  oitrtikigm  Formrdhmtnt  ; it 
dtr  yi  rglpahn  drs  Sriztrs. 

Bifeao  , krift  diuh  der  Ftitmhdrt  dtr  Or- 
^iffti/rit  , tut  fdck  zugt/ci.n  ittnts  Si"k(htn 
Zu  H odtr  Blti  iin  d/mfrl,  fil,  ,0  zumSiimmm, 
kil/t;  it  dtr  Dicktl  (das  I Miumf  an  tmtrOr- 

grtpitft. 

Btskac,  wira  auch  anftatt  rtiCxitt  gefagt,  Sitké 
élit  ts  IFort. 

* BlSh-lGLE,  Cm.  EmK'trkzntg  vonBaxbaum- 
kctz  dtjftn  Jich  dit  Scknmaiktr  und  SikudUktr 
bfdimtn, 

• BISER,  'V.  n.  Htift  in  dtr  Landu  irthjchaft , 
Bram,  odtr  gra»,  odtr  fchwarz  werdtn  ; iibtr- 
koupt  abtr  brdtutrt  Bifcr , aus-arttn,  fchhckttr 
icirdtn.  Les  Ubonreuts  croient  que  le  meil- 
leur froment  bifc  d’snnée  à autre,  & qu’il 
£nit  per  devenir  feigle  ou  meteil;  dtr  Land- 
mann  glaubt , daji  dtr  btjlt  IFtiztn  tnm  fj/alir 
zu  ffahr  fchltc'tttr  odtr  fchiidrztr , und  tiid- 
lick  gar  zn  Roggm  odtr  Afangkorn  wtrdt. 

* BISER , V.  a.  Eintn  titug  umfdrbtn  odtr  zum 
zwtiunmalt  fiirbm, 

BISET,  C m.  Dit  MolztaidM,  I-ockiaubt,  Sltm- 
tttubi,  Tkumtanbt. 

Bifet , wird  duth  adjtSivt  gibrautkt  : Un 
caillou  bifet;  tin ftkwàrziuktr  KitftUUtn, 
BI.SE'TTE,  C f.  So  keif.t  tint  ylrt  Jckinaltr  und 
gtringir  Sfilztn  von  tdtijjtm  iZmm , fur  BSn- 
rii.ntn. 

BKLINGUA , Sitki  HOUX. 

BISMUTH,  Cm.  Der  IFitmnth,  dot  A/ekzinm, 
tin  HaibmttaB  , Jonfl  auch  Etain  de  glace, 
amant. 

BlsON , f.  m.  Dtr  Bi/tn-ocks , tin  leildtr  atat- 
rtkanijiktr  Ocks.  . a 

BISQUAIN,  C ra.  Fin  gtgirbUt  Schdfitt,  ttioram 
noih  dit  fFoOt  ijl. 

BISQUE,  C f.  ktiJJt  im  BalJguI,  finfzUtn  ndr- 
aia,  tin  Schidg  dèr  15  giU,  dit  man  fdntm 
Gigenpart  viraut  gibt , iwirf  dè4  ir  ztikltn 
kan,  wann  ir  wilt,  jtdoth  nir  tinmal  M tintr 
Partit. 

a 

*. 


Wan  fagt  fia.  Il  lu!  domerott  quinze  & 
bisque  i tr  ijt  tknl  ftkr  wtit  übtrligm , tr  kat 
viele  l'ortktnt  vor  ikm  vdraus.  Avoir  quinze 
& bisque  fur  la  partie;  bttrS.kdickt  l'or'.ktiU 
vSr fcn  haben  , ait  eintn  gVkluktn  ^ufgdng 
tintr  Untimêkmung  kofftn  laffen.  Prendre  ta 
bisque;  dm  g'tr^ ;m  Augnéink  rrg'tifcu,  Jich 
tintn  voitkeilkaftm  Umfland  zu  Sutzt  maeken. 

BISQUE , Cf.  Eutt  Art  Kraflfuppt  tnm  alUrk  \nd 
kriiliigtn  und  Ittkirm  Authaten.  Une  bisque 
d'eirevilTes  : tint  kr/iftige  Krtbs/uppe.  tl'inn 
tint  dergltichm  KrafiJ  ppt  rtwds  JckaSehtr  ait 
Jovji  ifi,  JO  ktift  fe  Demi  bisque. 

BIS'' AC,  Cm.  Dir  Quèr/jck , Zwtrckjdck  \ it. 
dtr  Bettil/aek.  Alan  fagt  fg.  von  tintm  Àltn- 
Jclitn  dtr  verarmtt  ijl:  Il  eft  au  bilâc;  tr  ijl 
an  dm  Btlteljlub  gtraiktn. 

BISSE , C f.  f U'apenk.)  Fine  Scklangt. 

BLSsËXTE,  Cm.  Der  Sckalttag,  aer  oBt  viir 
fjahrt  im  Fibruar  tinger'lkt  wird. 

BISSE.XTIL,  ILE,  adj.  L'an  bilVextil,  L'anode 
bilïextilc  ; dat  SckaUjakr, 

BISTOQUET,  C m.  heijlt  im  Biüiardjpitl  tin 
kleiner  Stock,  dir  obm  rund  ijl,  womit  man 
/eintn  Bailea  ab/llijit,  wmn  mon  b^irckttt  zn 
billiardirtii. 

BISTORTt,  C f.  Scklangtnumrz , KatUneiurz , 
Krihsiinrz.  ( Ff.anzt ). 

• BISTORTIER,  Cm,  Ein  klUzemtr  Sllijitl,  fré- 
mit man  eiwas  in  tintm  fitmemm  Mbr/tl  zn- 
Jammm  rükret. 

BISTOURI , f.  f.  Ein  kleines  AltJ/tr  dtr  fFimd- 
ttrzle,  zu  tintm  Deifckfchnittt. 

BISTOL'RNER , v.  a.  Dit  Hoim  tintt  Tkitru 
vtrdrèken  odtr  egutfchm  , um  et  zur  Fortpflan- 
zung  uM'Uhtig  zu  niacken.  Biftoumer  un  che- 
val ; tin  Pftrd  durch  Ftrdrihung  dtr  Uodtn 
wadaihm. 

BISTRE,  f.  f.  Dtr  Bifltr,  dat  Rijlfdta/arz  zum 
Tu/cbtn  und  zur  Aliniaturmaitrti. 

BITORT  , c m.  Ein  diir,ntt  zwtidrStkiges  Seit , 
dejjtn  man  fich  auf  dtn  Schiffm  btditnrt , uns 
die  Stritledem  odtr  fonjl  etic  at  damit  zu  bindtn. 

• BITTE,  C f.  Biiting,  BStingthoiz.  So  mnnet 
man  auf  dm  Sckijftn  tm  &tgit  nnd  ^rktt 
Holz,  dèrm  aOtztit  zwei  mit  tmtm  Querkolzt 
befeftigit  werdtn,  und  woran  man  dat  Anker- 
tau  fift  mackt , wtnn  dtr  Anktr  ausgtworftn 
ifl.  Auf  dtn  Fiujifchiffm  ktiJH  Bitte,  tin  rundet 
JHolz  teitlckti  auf  dtni  F ordrrtktilt  tintt  grdfsm 
Fa^ztugtt  (bateau  foncet)  angoitoclil  ijl,  und 
woran  £it  Èakrztug  am  Ufer  btfepgft  wirà. 
Paillea  des  bittea;  BatingtnSgti,  grôfp  tiftrnt 
ESgel , wtickt  in  dit  Bàtingikvlzer  tingtJcUa- 
gtn  fnd,  dit  Stile  um  ftlbigt  zu  fcklingm,  wnm 
ttwat  befejiiget  odtr  angikallm  werdtn  J6B, 

• BITTER , V.  a.  Bitter  U cable  q dat  habtUam 
odtr  Ankertau  um  dit  ÿaùngtkblztr  fcklingm. 
■ GgJ 
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• BITTERN,  f.  m.  So  mmirt  man  an  dm  Ürtern, 
teo  laan  Salz  a:is  Stu/ajJcr  mac.it , das  F.'iÿigt, 
tcrUHes  ftch  vau  dnn  gemciiuu  Saizt  ab/cluidtt. 
(L’ean  mère.) 

•BITTON,  f.  m.  Dtr  Gaiirenfiock , tiu  rtmdts 
fhtx,  wekiits  zur  BefrJUgung  dtr  Gatfren  am 
Uftr  dieiitt. 

BITUME,  f.  m.  Etrgfttl,  Erdptdi,  Brrgharz; 
tint  liUcliU,  dich,  fî'ijjige  Sut^'fiwz,  vcn  fchtc’ürz- 
Uchtr  Farbt , d;t  aas  dtr  hrit  gcgraben  wirJ. 
BITUMINEUX,  EUSE,  tdj.  Erdpnh-arlig,  birg- 
ftlt-ariig.  I.cs  tourbes  font  bituir.ineulcs  j dtr 
Torf  htiit  Erdptch  iu  ftch,  ijl  ptdtarUg. 
BIVAC,  Sitlte  BIVOUAC. 

BIVALVE,  f f.  Das Schdlthter.  ( wsrd  in  dtrXa- 
tirpt/clitcl.lt  vcii  dm  MujduUi,  zlu^trn  &c. 
gejaat,  dit  zwei/dialie fiudj  Les  huîtres,  les 
moules  font  des  bivsTves;  dit  /Iiiflern,  die  .Mu- 
fcneln  Jind  ztiei/chaiigi  Condiylim  oder  &luit- 
thiere.  In  dtr  dotanilt  wird  Bivalve  audi  ad- 
jiHivt  gibraudit , und  wird  von  FrucklbsUem 
und  Sammkapfein  gejant , die  zwii  Utekel  ha- 
btn  ; Z.  B.  Erbfm  , Bohneu  <ÿc. 

• B1  VENTER,  f.  m.  Das  zweibUachige  Màus- 
Uin,  dtr  fechjlt  Maskel  am  Unttrkitfir. 

• BIVIAIRE,  idj.  de  t.  g.  H'o  zwei  H'ege  fich 
fchtidtn  oder  zstfammen  flifle».  ( wen.  gebr.J 

BIVOIE,  f.  f.  Dit  IFipJcheidung,  dèr  Ort,  wa 
zwei  IFège  xstfammm  Jiôfitn  oder  fuh  /cktiden. 
BIVOUAC,  f.  m.  Dit  Btiwackt,  eint  aiifferor- 
dmtliihe  Nachtwadie  im  Loger  wèeen  NUhe  des 
Ftindes.  Ditjes  aus  dtm  Drut/dien  entlthnU 
[Fort  wird  mekrmtheils  Bivre  ausgr/prodieii. 
Palier  la  nuit  au  bivouac;  die  ganze  Xackt 
tMltr  dem  Gewèltr  Jlektn  , in  Btrettfhaji  feyr. 
BIZARRE,  adj.  de  t.  g.  Seltjam,  wuiideiiidi,  ti- 
genfmnig , niirrifcK  Un  efprit  bizarre  ; eut 
umnderTicker  Kopf.  Opinions  bizarres  ; felifa- 
me  Mtymvgtn. 

Fig'trlich  wird  Bizarre  anjiatt  Extraordinai- 
re, unecwthnlidt , fond'rbar , wis  mcht  algi- 
tnein  ift,  gefagl.  Une  ligure  bia»rrej  einejeit- 
Janu,  ung.wbliiilickt  EgSr.  Un  habit,  un  ait» 
ftement  bizarre;  tint  Jeltjame,  /onderbart Klti- 
duitg 

BIZARREMENT  . adv.  /#«/  eine  Jelt/anu , fzuis- 
eUrticke  Art.  Etre  bizarrement  habillé;  felt- 
Jam,  ay  eint  ftUfamt  Art  gek'tidet  fryn. 
BIZARRERIE,  f.  f.  Fin  Jeltfanus,  wundirlickes, 
JonJerbares  K'é/en  atUr  U.'.ragen;  it.  dtr  Ei- 
gen/'mii.  Faire  quelque  chofe  pae  pore  bizar- 
rerie ; eticas  ans  btoflen  Etgtnfinn  thun.  Cet 
homme  elV  fujet  à de  grandes  bizarreries; 
die/tr  Mtn/ch  liât  wunde  iiehe  Ein/Üiie , kat 
fondtrhart  Uichtriidu  Geieyihnkeiten. 
BLAFARD,  ARDE,  .adj.  BItidi,  blajl,  was  ehu 
tna:le,  unfduinbart  Farbe  oder  w.iiig  fJdit  kat. 
l’n»  ennleur  blafarde;  tint  btajje  Farbe,  Une 
Irenr  blafarde  ; tin  matter  Stheiei,  Un  teint 

t.' 


BLA, 

' Uafard  ; «tie  bUffe,  bltiche  GeficlUsfasrkt.  ( tern. 

BLAIREAU,  f.  m.  DtrDatUs.  De  la  graifle  de 
bUireau  ; Dacksfett.  Dit  Ftrgolder  imntn  ei- 
iifn  Pinfet  von  Dachshâren  Blaireau. 
BLÂMABLE,  adj.  Tadelha/t,  ladelnswértk.  Une 
perfonne  blâmable;  eine  tadelhafie  Per/Jn.  Une 
aélion  bl.àmablc;  tme  tadethafte  Handinng, 
BLÂME,  f.  ni.  Dtr  Tadd , die  Mifibtttigung  ei- 
iier  Dandlung,  der  Fôru-urf  dm  man  einer 
Perjôn  wtgen  eiiur  Handlung  mackt.  Tout 
flatteur  eft  digne  oe  blâme;  jeder Scknteickler 
ijl  tadtinswihrt , verdient  Tadel.  Encourir  le 
blâme  ; in  Tadel , in  iible  Nacirédt  faiien , ftch 
eintn  Fôrwnrf  znziehtn,  l’orter  tout  le  blâir.c 
d'une  chofe  ; die  ganze  Sdmli  auf  Jidt  itik- 
men,  ai/en  Tadel  einer  Sache  wègtn  Hier  Jidt 
trgekm  lajjiii.  S'attirer  le  blâme  de  tous  les 
honnêtes  gens  ; ftch  den  Tadel  aller  rechtjthaf- 
fenm  Leute  zuziehen.  Rejeter  fur  un  suite 
tout  le  blâme  de  quelque  chofe  ; dit  ganze 
Sckidd  auf  itmttnd  anders  fdueben. 

Buâ.ME  , beaeutet  aucli  Ein  gertdillicker  und 
Jdiimpfîicktr  Firureis  von  Seiten  des  Hichters. 
Uni  m Lebnreckten  bedeutet  Blâme , die  mit  ei- 
nem  F irweife  verkn  ip/te  Protejiatiin  eiues  l-jnns- 
kem  gègen  einen  neuen  Fa/aBtn,  der  ihii  Huer 
die  Siikke,  welche  er  von  jetiem  zti  Lekn  trügt, 
ein  imriditiges  FrrzeUinifs  übergében  kat. 
BLÂMER,  V.  a,  Tadeln,  Unvoikoinmenkeiten  an 
einer  Per/in  oder  Sache  bemerken  akd  anzei- 
grn;  it.  mifibilligen.  Tout  le  monde  a blâmé 
fon  procède  ; jeaerman  kat  /ein  Fer/akreu  gc- 
tadelt,  gemi/biBiget. 

Blâmeh,  heip  m der  RecktsgeL  Einen  hjjentli- 
cluH  uni  Jcliitnp^ichen  Ferweis  giben.  L’arrêt 
le  condamne  a être  blâmé  ; £ijolgt  des  er- 
gangenen  oberrickterlichen  Urtkeils,  bekomt  er  ei- 
nen infainirenien  Ferweis,  In  den  Lehartch- 
ten  fagt  man:  Le  .Seigneur  a blâmé  l’aveu  qui 
lui  a été  prefenté  par  fon  vafTal  ; der  Lthns- 
herr  kat  gègen  das  von  feinem  Fa  faiien  einge- 
reickte  IGrzeickniJ}  jtintr  Leknjl'àclt  protejUrt, 
kat  es  jîtr  unrich  ig  erkliiret. 

BLANC,  CHE,  adj.  IFeifi.  (im  Gègenjatze  des 
/ckwarzen ) Marbre  blanc  ; wetjjer  Marmor. 
La  couleur  blanrhe  ; die  weifft  Farbe,  Che- 
veux blancs;  wti/fe Hirt.  BIsnc  comme  lait; 
wedi,  wit  MiUh. 

Blanc,  wird  auck  von  vitlen  Saehen  ge/agt 
die  niekt  ganz  weijl , odtr  giir  von  einer  an- 
iereti  Fadie  Jind,  die  aher  dock  der  weijjèn 
Farbe  nSker  kommen , als  andere  von  iben  der 
Art.  Z.  B.  Vin  blanc;  weijjer  IFehi.  Poivre 
blanc;  weiffer  Pfejfer.  Bière  blanche  ; IFeiJi- 
bier.  Pain  blanc;  fFeifibrod,  Avoir  la  gorge 
bitnche,  les  msins  bisncher,  la  peau  blanche; 

■ eine  weifiBrujl,  weijje  /lande,  eine  wet/j'e  Haut 
kabett.  \ 
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BtAKC , teiip,  tviri  zmctilm  im  Gègtti/ahu  fin 
Süe, /climuizig  ^tlfraudit  : Une  cliemifc  blan- 
che; tiu  u.'ri[ïfi  lUmi.  Une  naje  b anche; 
««  tcftjfft  Tijihtuch.  Aflietiea  blanches  ; Jtht- 
btre  , rrine  JiSer. 

Blanc,  ijl  mit  gneipen  S«bflifitMs  crif  tint  im- 
ztrlrtmukt  Art  virbunden.  Kcr  blanc  ; iceijjes 
BItih  , verziHles  EJeMnb.  Armes  blanches  ; 
blankit  Gfw  kr , ait  SSàt , Dégen , hken  &c. 
ém  (jigrtyatze  von  Sth  iflgi  tethr.  Argent  blanc  ; 
St  htTgeUI,  blanies  Gda,  im  GrgrnjatZt:  von  gol- 
dfttfn  oder  ktttftrmn  AHi  iztn. 

Alan  n «iit/i,  l.lanr- manger;  rin  giarpit  E/- 
Jn  von  gnrtfitem  F^eijdu,  dai  mit  nliUit,  Enà- 
ktr  una  AljuJrln  zugtnda  t ift.  Eau  blanche; 
mit  Khien  oarr  mit  AUhl  vtrm'/ckits  If'jJJer, 
dot  iiiaa  dm  Pferden  za  Jau/cn  gibt.  Sauffe 
blanche;  tint  wti£f  Bi  Vht  vonBitUtr,  dit  uiclit 
brûjn  gebraltn  iji , tint  IhUtrbr'ihe,  Carte 
blanche;  mutiti  mm  im  A'artenjpirt,  tenn  man 
gar  itm  Biid  m dtr  Hani  bat.  Il  lui  eft  en- 
tre nne  carte  blanche  ; et  hat  g,ir  irin  Btid 
bikommen.  Billet  blanc  ; rtnt  iV/rfc  in  diT  /,o‘- 
ttrit.  GeU'c  blanche;  dtr  Jiiif,  u tnn  des  Alo  •- 
gei.s  dtr  Tluvt  odir  ÉehtigdriiTrt,  La  mag  e 
blanche;  dit  natMicKe  daubera',  dit  Ktittnfi 
JoUktr  vtrborgtijn  K'l«ps , dit  der  gemti.it 
Mann , u tii  tr  ihrt  nat'àrlidu  L’rjdtken  ni:ht 
tinfirht , f'ir  Zauherri  hîtU. 

Cornette  blanche.  Drapeau  blanc.  Pavillan 
blanc.  S'fkt  Cornette.  Drapeau,  l’at  lllon. 

Man  Jagte  thtdrm  von  eintm  0/izirr , dèr 
franzoftjiiie  Dit'pt  gtnommen  katti.  11  a pris 
récbti|ie  blanche;  ir  hat  dû  tetifft  Schtrpe 
gtnommm,  wril  Jflcht  damais  dos  pttdzeiclun 
dtr  franziiji/ektn  Truppen  uar. 

Fie.  und  jpticku!.  jaet  maa,  Donner  carte 
blam  ne,  la  carte  blanche  A quelqu'un  ; linem 
voOt  Maekt  gêbtn,  in  einr'  S tthe  zit  verfahrtn 
vit  tr  .ciil,  eiiieSiikt  nath  eigtnem  il'i.itn  und 
G'n:inken  zu  betrtiben.  La  garnifon  cil  for- 
tic  de  la  place,  le  bâton  blanc  à la  main  ; dit 
BeJ'atzung  bat  oitnt  Getcikr  und  GnSckt  aus 
dtr  Fijlung  cbz’thtn  m 'pen.  Il  eft  forti  de 
Ton  emploi  le  bâton  blanc  â la  main  ; tr  hat 
hti  feintm  DitvjU  nichis  erlib-igt  ; tr  tjl  bii  Jet- 
Item  IJienJie  arm  gewordtn.  Mettre  quelqu’un 
en  beaux  draps  blancs  ; eintm  l'ttdrufl,  HSn- 
del  zuztilitn  tjimenitn  ic  verdriefilicht  Pdndtl 
t’tru'ickeln.  Se  faire  tout  b'anc  de  fou  cpée; 
mit  Jtintm  Crédit  prakUn.Juli  viel  darauf  ein- 
bilden.  Il  à mange  fon  pain  blanc  le  premier;- 
tr  hat  in  dtr  ^ugend  zu  locker  geUbt  ; tr  hat 
ts  f.th  tm  yinfangt  zu  wohl  Jrijn  tajjin,  und  mufl 
nuti  daf'ir  darben.  Ceft  le  fils  de  la  poule 
bh  nche  ; tr  ifi  dtr  u,eijfm  Ilemie  Sohn  ; tr  ifi 
m alitn  Jt-ntn  Untei  èhmuugen  iiberaus  gl'il- 
lick.  Rouee  foir  & blanc  matin,  c'eft  la  jour- 
née duPéleiin;  icsim  dtr  Himmtl  olbends  roth 


tnd  Morehids  ketl  ouththl , Jo  gibt  et  tintn 
Jthdnen  Tag.  K'enn  jimand  fuk  riner  Saikt 
r'ikmit,  die  nacU  uiifertr  Mti^nnng  Jttne KrSfit 
iiverjieigt , jo  pfiégt  maii  zu  Jagrn  : Si  vous 
faites  cela,  je  vous  donnerai  un  merle  blanc  ; 
uinn  il.r  dai  tliut  (brwtrkJbtUgetJ  Jo  uiU  Uk 
toi  h tint  le ‘pi  Âmjel  Jekenktn. 

BLA  S C,  f ni.  lias  Urtijje,  du  weifft  Farbr,  IPtifl. 
Celte  couleur  tire  lur  le  b anc  ; dttjt  Farbt 
JSil  lus  U'ei  le. 

Blanc,  iPtp,  heiflt  auck  tint  gneiji  tetifft 
Alaitrit , diren  man  fith  hrdienii , um  elteat 
ueiji  zu  farben,  dos  Maicrictifi  Blanc  de 
plomb;  BlficriG.  Blanc  de  cerufe;  Sih  rftr- 
urtjl.  Blanc  de  craie;  Krrtdenictip,  tin  weij- 
Jrr  Grand  mit  l.eimwaff'er  geniackt,  darauf  za 
mcltu.  Blanc  d'Efpagne;  Jranijik  /PeiJi,Jpa- 
vijehe  Kreiie.  Blanc  de  perle;  Pu  tenter  j,  tin 
ins  Grave  faRtndes  ll'tijs,  das  dus  IP.jmuik 
griuatht  teird. 

Li\Te  en  blanc,  rtimrt  man  Fin  rohes,  rin 
untingelauients  Bf-ck.  Drap  en  blanc;  «nge- 
fi'rbtrs  Tîih.  Un  cliai'eau  en  blanc;  em  «ii- 
gtfar'oter  Hêt,  Note  blanche  ; tint  teeijje  No‘e 
in  der  Mjfik  ; tint  Acte  die  tintn  halb/n  Tait 
g'it.  Bti  dcH  B'elidruekrm  keift  Le  blanc; 
d:t  Setzlinû,  tin  liiitalfUrmigts  Bleik,  urkhtt 
der  Betzer  au/  jede  gejezle  rCtilt  tègl,  und  icie- 
drr  kera  isztrhl , Jo  oft  tint  unie  /ieilt  gejezt 
p,  Bti  den  GArlntTH  heift  Le  blanc;  ut  per 
Bof , weijfer  Staiib  drr  feh  anf  die  Pjlairzen 
Jezt,  tc  jvon  fnh  die  BlSthr  ziijamnim  ziehtn 
niid  einjekmnipfen , die  Fr'.Uhte  ahtr  ungeftalt 
tetrdtn  und  Fitiken  btkommtn.  Dit  M'Uler  ver- 
fehen  unter  du  blanc  ; feints  , ueiffrs  Mthl. 
Bis-blanc;  kalbtrtijes  iVrkt,  Bti  dm  Ijthgtr- 
lern  bedeutet  Le  blanc  Joviil  ait  Le  paftement 
blanc  ; die  weifi  Beizt , die  GerJUnbeizt.  Haf- 
fer  les  peaux  en  blanc;  du  FtUt  tetiftgdr  tna- 
then. 

Blanc  d’eau , .Sitlu  Nennfar. 

Blanc  de  baleine,  Watratk,  (Sperma  eeli). 

Vouer  fon  enlant  au  blanc,  htiftt  em  Gt- 
lübde  Ikun , Jcin  Kmd  tint  geuijjt  Zeit  long, 
der  htil.  ffungfrau  zu  Sbren , vom  Ko^  bit  Z» 
den  FJen  leoji  gekteidet  gihtn  zu  lajjtn. 

Man  Jagt  Jprichu',  t-e»  zwei  Ptrjonen  odtr 
Saihtn,  dit  tmander  Jtkr  uvShniiih  Jind.  Il  y 
a de  la  différence  comme  du  blanc  au  noir; 
Bit  Jmd  wii  IPeiJs  und  Bihuarz , wit  Tag  rnd 
B'acht  von  tinander  unterjchiedin.  Und  von  ei- 
nem  Menjehen,  dèr  in  ktiner  Saekt  Mdft  zu 
lialten  wep , dèr  von  einer  Âusjchweifung  in 
die  andere  fdtt , Jagt  man  : 11  va  dn  blanc  au 
noir  ; er  Jalt  von  enter  ExlremitSt  auj  die  a» 
dm  i it  tr  mengt  dos  Hunderijle  iia  Taujtnd- 
JU  ; tr  bleibt  nie  bti  dim  , u/ovon  die  Rèdt  ijl. 
Fon  eintm  PJèrdt,  welcket  um  dos  Mani  ktmm 
utiji  ausfuht,  oi  ts  gleidt  kbrigtns  ktmt  leeijjt 
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Hiri  hait  ffiigt  HMH  3U  fagtn:  Ce 
toit  blanc,  dana  le  blanc,  datii  fon  blanc. 

Blakc  , If'eiji , nam^t  man  atuli  fftdt  weijft 
Sckminke.  Cette  femme  met  du  blanc,  a da 
blanc;  ditji  Fraa  Ugt  lFe:Ji  ouf,  kat  IFeiS 
aafgtiigt , ^ tttijl  gefchminit.  Le  blanc  de 
l’oeil;  dos  tViifft  im  Auge.  JonJi  la  Cornée, 
gênant.  Muh  Jagt  Jprichw.  Elles  lie  font  mangé 
le  blanc  des  yeux  ; fie  gSmielen  emander  dos 
JVeijje  in  <ft«  Augtn  nicht  i fie  kmten  einan- 
der  durckaus  tiiikt  leiden.  Le  blanc  d’un  œuI^ 
un  blanc  d’ocnf  ; dos  Sjweiji , dos  IFeiffe  im 
Eté.  Le  blanc  de  chapon , blanc  de  poulet  ; 
des  Bruflfleifch  v<m  entem  gekockUn  eder  ge- 
bratenen  /Capautie  oder  Hukne. 

Blanc,  wird  auch  ali  ein  Suifimiivum  fcUeekt- 
tceg  Homme  blanc  gefagt , ein  H'eÿer, 

on  Gègenfatze  der  Negers  und  AIokren.  Ce  blanc 
a époufe  une  noire  ; diefer  IFetJfe  kat  etnt 
Sckwarze  gekeiratket. 

Blanc,  keijtt  ttiuk  dos  Zul  oder  die  Stkeibe, 
urornath  man  fchiefit.  Tirer  au  blanc  ; ntuh 
der  Scheibe  /chiefieu.  Donner  dans  le  blanc  ; 
dos  fi^eijje  oder  den  Nagel  der  Sckeibe  treffea. 
(In  Deu^ckiand  fagt  mm  dos  Sckwarze  tref- 
fen).  Tirer  de  bat  en  blanc  ; vem  Ziel  aus, 
ur»  man  fiekt , au/  d<n  Nagel  der  Sehetbe  tref- 
fem.  Man  Jagt  fie.  im  gem.  Lèb.  Dire  quelque 
diofe  de  but  en  ^anc;  nùt  etwas  heraus  plum~ 
pen  ! unbedaektjam  oder  ueibefomer.er  H'eije  et- 
tcu  héraut  Jikwattun,  11  lui  alla  dire  de  but 
en  blanc  ; er  fagft  ikm  rund  héraut,  ohne  aUt 
SchoftHK^, 

Blanc,  htej!  ehtmcdt  mch  eine  franzSfi/che  Sthei- 
demUnze,  die  j'irj  Deniert  galL  Man  Jagt 
noth  tm  plurali  : Cela  vaut  lix  blancs  ; dat 
giU  2 Sont  und  6 Deniert.  Im  gem.  Lèb.  Jagt 
man  Jprickee.  Mettre  un  homme  au  blanc; 
eintn  ganz  kcdd  machen,  ikm  aUe  Jein  Gtld  ab- 

eewinnen.  In  Deutjchiand  verjlekt  man  unter 
n blanc;  eiuen  lUeijpJemung . eine  ehema't 
gebrüuiicht  SdteidemSnze,  die  zwei  A’reuzer  galt. 
Bla.nc,  heijit  auch  Em  Blankett  zu  einer  Quit- 
tung  . ein  Papier  oder  Pergament  mit  der  Na- 
ment- Unterjckrift , weUhet  em  Anderer,  dém 
man  et  anvertrauet,  ausf  lien  muj} , wenn  et 
JUr  uns  Getder  erheben  wiB , da  er  es  dann 
dem  Zahler  ait  eine  Qiutiung  ausjieltet.  Cet 
Officier  en  partant  pour  l’armée,  m’a  lailfé 
fon  blanc  pour  recevoir  Ci  penùon  an  Tré- 
for  Rojal  ; ali  diejer  OJizier  zur  AmU  gmg, 
hinittiieji  er  mtr  /em  Biankeit,  um  Jeintn  j&fir- 
Uckrit  Gehalt  van  der  klinigluken  lOntkaenmer 
far  ihn  zu  erheben.  Quittance  en  blanc  ; hed:t 
eine  (^uUiuiig,  worm  der  Nome  defien,  der  dat 
Gtld  autzohen  JoB , aufgeiafien  iji,  und  erfi 
m die  àetnalb  tir  gelcüene  Zti.e  emgef.hritben 
eceriUn  maJS.  Promeffe  en  blanc  ; eme  Obii- 
ga.ii/u  mUiauca,  eiueMuidverjckneUmng,  uarm 
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der  Nome  iet  Giduingers  nitkt  beneimet  yi. 
Procuration  en  blanc  ; eme  fiblmacht  in  blanto, 
eine  f'clmadit , worin  der  Name  unjers  Procu- 
rotors  oder  Matidatarii  nock  nieht  tinge/chrie- 
ben  Jteht.  Blanc-Cgné , oder  Blanc-feing  ; ein 
Blankett,  eine  ummejckerlinkte  JchriJtUche  Pol- 
mackt,  trelcke  in  einem  blds  mit  unjerer  Na- 
mens-  Unterjchrijï  bezeicbnettn  Pmiere  bejleht, 
weUhes  itnr  etnem  Andtren  uberlaj/en,  uni  daj- 
Jelbe  nack  Jeinem  GefaUen  mit  dem  Haupt-inhaite 
der  Sache,  die  er  P.ir  uns  iibemommen  kat,  aus- 
zufiilen.  Siehe  Cane  blanche. 

Blanche  , wird  Jubftantive  im  Kartenjpiei  ge- 
Jagt.  J'ai  blanche  ; ich  habe  hein  Bild  umer 
meiuen  Karten. 

BLANC-BEC , £ m.  Ein  Gelbjcknabtl.  Sieke  Bé- 
jaune. 

BLANCHAILLE,  f.  t colL  AUeriei  klehit  IFeiJI- 
JiJshe.  On  leur  fervit  une  friture  de  blan- 
chaille; man  Jeiüt  ihiien  gebackene  Heine  Fij.iie 
vor.  ( Diejes  U'ort  bat  ueinet,  Pluralem  ). 

BLANCHÂTRii,  adj.  de  t.  g.  IFeifitickt,  int  IVeiJTe 
fallend.  Une  couleur  b^cbâtre  ; eine  weiji- 
lickte  Farbe. 

BLANCHEMENT,  adv.  Diejes  IFbrt  ijl  «*.r  in 
fotgender  Kèdens-art  gebrducUick.  Se  tenir  blan- 
chement  : fich  renüUh  und  Jauber  im  IFeifizeug 
hatten.  Il  but  tenir  les  enfàna  le  plus  blan- 
chement  qu'on  peut  ; man  mujl  die  Kinder  Jo 
rehüich  ait  mbgîich  in  aeijler  Wajche  hatten. 

* BLANCHER . ii  m.  X TANNEUR. 

* BLANCHEIUE,  f.  f.  s.  Blanchiflerie.  Zuwei- 
ten  bedeutet  Blancherie  auch  die  Hiitte,  wo  dat 
Eijen  verzinnet  wird,  der  IFeiflblechkammer. 

* BLANCHET  , f.  m.  Ein  Kamijot  oder  ^utter- 
hemde  der  Bauersleute , von  we'Jfem  wollemn 
Zeuge  ; it.  der  Zeug  icovon  die  KloJleArauen 
vom  Ebraldsbrunnen  ( Fontevrault  ) Hemder 
Iragm.  In  den  Apolheken  heijst  Blancbet , tin 
weÿer  Tùchlctppen  zum  Durchjeigeu.  In  den 
Buckdruckereien , ein  Ftlz  oder  ein  Stock  weijjet 
Tîuli,  zur  Unterlage  j'àr  die  cd/zuanukenden 
Bogn. 

t BLANCHETTE,  f.  f.  AckerJaUat,  RldUtttkh, 
Feldkropp.  ( Pfianze ) 

BLANCHEUR Die  IZeiffe,  die  weijje  Farbe. 
La  blancheur  du  lait  ; dit  IVeiJJe  aer  Milch. 
Une  blancheur  qui  éblouit;  eme  btenaende 
iFeife.  . 

BLANCHIMENT,  f.  m.  DasBleicken,  dos  IPriJJ- 
machtn;  in  dat  IFtiJlwerden , btfouders  der 
Leinwand  und  des  ÎFadJes.  Ou  a ernplv.^  ' 
trois  mois  au  blanchiment  de  ces  toiles  ; nîun 
kat  mit  dem  Bleicke»  aie  tr  Lemwand  drei  Mo- 
oota  zugebraJtt.  Le  blanchiment  de  cette  toile 
eft  un  peu  terne  ; dieje  Ln  wand  kal  im  Blei- 
fhen  keinen  rechtm  Gl  inz  bekommen. 

Blanchiment , httjii  auch , Dos  IFeiJlJteden 
der  MiinsÿtiUkt  ; it,  der  Orl  i»  den  M'ànz/tStteH, 
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ira  mai»  dit  Schrtltlini’t  cder  wtiJJ 

it.  liai  ll'eifijudtn  dts  Silltrs,  das  K'j- 
J,luii  eir.er  /ilimutzig  erurordent»  üt’.ber-arblit 
«Il  gtJfhu'Sck’em  S.betStwc'Jer ; it.  djs  b’erzin- 
««H  tiir  U't:fifttdt»  dtr  Sidrln;  xt.das  1{\>B- 
machrn  dtr  Lkktir,  winn  manjit  an  du  fr'tit 
tu,‘i  kaiigt, 

BLAKCHIK,  V.  t.  H^eiffen,  ireiJS  macktn , mit 
tii-xr  urrijin  Farte  librrjirtuhen.  Blanchir  une 
muraille  ; #(«r  Maïur  wtiÿen. 

Blancliir,  ktijit  auck  Blticken,  darch  die  IFir- 
kang  der  Sonne  uitd  der  l.uft  weij!  maih/n. 
Blanchir  dei  toiles  î {.einirani  bleicdeii.  Blan- 
chir de  la  cite;  U'aiks  bUiJufk 

Blanchir,  keifit  atuh  H'afAtn,  ilwai  dat  un- 
rein  ijl , bejondert  Lemu  and,  Jan.'i  If'jJJer  und 
Seife  uieder  weiji  uni  Ja.tbtr  matken.  Uonner 
du  linuB  à blancliir  ; tf'a/elu  , l^nengeràtkl 
zum  iT'a/iben  geben.  Cette  femme  blanchit  ; 
die;e  Ftau  ift  eine  If’S^ltktrinn,  nUht  Ji-k  toi» 
U'a/lun.  Cette  femme  me  blanchit;  ditje  Fran 
uSjih'.  mir,  ijl  nuine  H'djiherina. 

Man  Jagt  auck , Cela  b.anchic  les  raaini  ■ le 
teint;  das  math:  uttffe  Blinde,  eme  uriJJeBjut. 
De  Topiat  pour  blaneiiir  les  dents;  tttu  ^akn- 
lalwerge  du  éiakne  weifi  zu  macken.  Blanchir 
de  la  vaifelle  d’argent;  Siveizeug  weifi  Jieden. 
S.  BlanclmnenC.  Blanchir  de  la  munnoie;  die 
tctifi  fuiea  , tUn  ftlbtrnen  .TJ.V/iï- 
Ji'ô^ien,  eht  fie  auigeprdgt  tvtrie»,  U'tifie  uni 
G'iatiz  geben.  ülanchir  les  épingles;  aie  A'a- 
delu  wiifi  fiejen  oder  verzinmn.  Blanchir  le 
plomb  ; das  Diei  tm  Feuer  erraïutf» , odtr  mit 
i’imien  2infUtUn  tetégen.  Bei  den  SJnoJJ'ern 
keifit  Blanchir,  dot  Etfen  weifi  feilen,  m.t  der 
Feile  glatt  und  rein  macken.  B.anchir  un  chau- 
dron; ei,ien  Kefi'el  von  aujj,n  Jckiuren,  den  ilofi 
davon  abnékmtti,  oder  auck  inwendig  auikru- 
tzen,  uni  von  iem  iarin  befindlickeii  yln/dize 
reiiugyn.  Blanci.ir  la  foie  ; der  teeifien  Se.de 
eine  gewifife  Sikatùrung  gèben.  B.anchir  les 
loyaux  : die  vomFett  befreiten  i)drme  m ll’af- 
JiT  ganz  riin  auswafikt».  Blanchir  les  fniits; 
( üuckerbiiker  J die  ausgtfieiiiten  Fr'ù,hte  , aie 
man  einmacken  wiP , in  fiedenies  H'ofijer , oitr 
IK  eme  Brt  Lange  werfen  , damit  fie  eiicat 
enürber  tverden,  uni  das  U'oü.ckte  fich  aéleV, 
Blanc  lir  les  endives,  les  laitues,  le  céleri  &C. 
die  Bllitter  von  Endivien,  LaSuken,  éiedirie  &c. 
fejl  ziyammen  binien  und  in  den  Sani  fteeken, 
damit  fie  weijl  oder  gelb  werden,  Bei  den 
S hremern  In  ijit  Blanchir,  glatt  AoMh  , mit 
dt  m S lùiihihub'l  Wberfakren  oder  gljit  fiôfi-at; 
ut.d  tel  den  BlfjeHnùden , den  Blif  m.t  drm 
IF  rkmefier  austi  iykin  und  mit  der  Raipel  elà'l- 
ten.  B,amliir  un  chapon;  enienEapauu  llan- 
ckiren,  in  warm  IFajJer  ligen,  ehe  nxia  «w 
ffkt  oaerjonji  gurUket, 

Tom.  1. 


rig.  keifit  Blanchir  qoeluu’un,  j’ir.Tid  r>chl- 
fertigen,  jemandes  Cii/ckiild  bezmgen  oder  ddr- 
thnn.  On  raccufolt  de  bcauctinp  de  choies , 
mais  il  a trouvé  à h (\'uç  de  bons  amis  qui 
l’ont  cntiO-icment  h'anehi  ; ni  lu  kefikitdigie 
ikn  vi'Uriei,  er  kat  aber  bei  Bofe  g tie  F.mn  ie 
gefunden,  die  ikn  vaiiommen  gereekiftriigel,  die 
Je.ne  Ua/ehuid  voll.ominen  eruiejen  knben. 

BLANciiia,  V.  n.  fCeiJi  uerden,  I.a  peau  d’un 
Nègre  ne  blanchira  jamais  ; die  Haut  eines 
Mokren  u’ird  rJemals  itnli  trcr.féw. 

K enn  von  Izinu  and  oair  U'acks  die  Ride  ; î. 
Jo  keifit  Blanchir,  bleichen,  ueifi  urrden.  Ces 
toiles  ne  blanchillént  ras  ; dieje  IziKwai  d 
bleiekt  niekt  g.'t,  uill  rjJt  tceifl  teerden.  Mon 
fagt , Faire  blanchir  de  la  viande;  dasFiijik 
in  uarmis  H'afier  tgrii  oder  aiif  Eohlen  li-iji 
u ei  den  lajfien , ehe  man  es  /pila  oder  Jonjl  zu 
v-eiterem  Gebraïulie  zireelit  maJil. 

Bi-Ascmn,  bediut't  aueh  ueijfe  oder  gratis  Hdre 
bekommen,  ait  und  graie  wnden.  Il  commence 
à blanchir , fes  ciievenx  commencent  à hlati- 
chir;  er  fdngt  an  grae  zu  werden,  Jei,te  iinre 
fangm  an  weifi  zi»  werden.  Spricilif.  '1  ete 
de  fou  ne  blanchit  jamais;  Narien  taljin  fieh 
keiiu  graueUâre  waeh/en,  tofin  fiik  entrSiuke 
niekt  Jo  zu  Herzen  gehen , da  fs  fie  graue  HSre 
ia  rliiier  woihjen  lafien.  F,g.'ian,t  ma»;  Blan- 
chir dans  les  arme»,  blanchir  dans  le  fervice; 
unter  den  IFafirn , im  IJie.ifte  grau  u'erdin  ; 
lange  dienen.  Ce  coup  de  piltoiet  n’a  fait 
que  blanchir;  der  PijloltnJch’fi  tfi  mêla  durik- 
gegangen.  Jbiidem  kat  nfir  ein  treifies  Flekchen 
au)  deu  Kürefi  grnuukt.  Tous  les  ellotta  qu’on 
a faits  pour  faire  rtulFir  cette  chofe,  n’ont 
fait  que  blanchir  ; aile  Bemühungen  fllr  einen 
gl:iiii.ken  jdusgaiig  diejer  Sache  fini  fru:htl6s 
gewè/en.  Il  n a fait  que  blanchir  dans  une 
afTaiie;  er  bat  fieh  in  diejer  Suite  vergèbens 
bem'iliel , er  liât  nielits  ausgeriekiit. 

Blanchi,  ib,  partie.  & arij.  Geufifiet;  il.  gi- 
k.eieht , gnvaj'chin  &c.  S.  Bl.anchir. 

BLANCHlS'AtîK,  f.  m.  Das  IFaJ'cIfu  des  IFtifi- 
zeuges  ; it.  das  Bleuhen  der  Ijtnwand.  Il  n'y 
a nen  qui  ufe  tant  le  linge  que  le  bhinchil- 
fage  ; das  Lunenzrug  wird  dttrih  uielUs /a/ikr 
abgemzt , als  d.tr:h  das  U'a/dmu 

UlanehilTage , bedentet  auek,  der  B'ei  kerlohn 
oder  IFàiehtiiohn,  l’ayer  le  blanc' ifàge;  em 
Bleielierlolm  oder  /f  'ajchertckn  bizaliUn,  Il  lui 
coûte  tant  tous  les  ans  en  blanchîfiàpe;  y«>.s 
ll'lijcîu,  das  U'afehen  feines  Leuiengei  litiies  ko- 
ftet  ikiH  jlikriick  /o  viel. 

BLANCH1.SSKRIK,  f.  f.  DieBUitke,  der  Bleiik- 
p'jtz  ; it.  dai  H'a/ckhaus. 

BLA.\CHlS.StUR , ÉUSE,  C Der  Bleiclur,  die 
Bleiikennn  ; der  IVSJcker,  die  If'S/clurinn . Jen- 
ner fon  linge  à la  blarcl  ifléufe;  ier  lla/ehe- 
rinn  feins  iFdJelie,  Jem  IVeiJiztug  aau»  IF'ajiue» 
H h geben. 


24  î 


BLA. 


BLA. 


gfiim.  Znmilen  !u:jlt  BlanchifTenr  fltif/i , tin 
ï'.'-  clur , acr  dit  ll'àitit  uni  Dechn  deri^m- 
mtr  tctiJj'H, 

BI-ANQUt,,  f.  f.  Éine  Art  von  Loürriifpirl  oitr 
Gilikstopf , wo  mon  wtijj't  Zeitel  wit  odtr  ohne 
NumiHtrii  uid  Fiflurtn  herauszttht , und  it  tnn 
non  euu  Nommtr  oitt  Figur  zith!,  alltrhjnd 
SitcinjU  2r/(.ï'f.  Un  livre  de  blanque  ; tin 
Sltthbttch,  tin  Bfith  mit  wnjj'en  und  fcluearztn 
IS  iitttm.  tvo  mon  Gni'indt  litraus  jfuht.  Hlan- 
c(ue,  htijit  tiuch  Eiu  weijj’es  B att  im  Suchbtukt  ; 
it.  tin  aus  dtm  G uksiopft  h’.rnut  gezaf^tntr 
tltifftr  Zfttfl-,  tint  Nie! f.  Tirer  à la  blatu,»e; 
in  dtn  Gl'ikslopf  grti/tn  , int  Stii'éfick  fltil.tn. 
Man /agt  Jpricim'.  und  Jlg.  Hafaid  à la  blan- 
qiie  -,  es  Jtg  gewagt!  mon  es  taogea,  was 
aoch  daraiis  emjitken  km.  Trouver  blanque; 
he  fH  im  gem.  Léi).  an  einem  Orte , tco  mon 
ttieas  aifbewakrt  hotte,  nich'.s  Jinden.  Quand 
il  voulut  prendre  de  l’ar(;ent  dans  fou  cof- 
fre, il  trouva  btanque,  & vit  qu'on  l'avoit 
volé;  ats  tr  Geli  ans  Jrintr  Kfîe  kolen  urollt, 
/and  tr  fie  Ur,  und  Jahe , dafl  mon  ihn  bejhh- 
le:t  k,:ie. 

BLANQUETTE,  f.  f.  Kine  Art  Sommrrbirtitn , 
mit  ttner  weificelblich  glatten  liant;  it.  tin  ge- 
ringer  ureifitr  IFein,  der  in  fMiiguedoc  u àcliji; 
it  tin  wtijj'ts  Ragoût  gtmtinigUch  von  Ratb~ 
fiiijch  oder  LamfltiJ.h. 

BL.ASER  , V.  a.  Ztrderbtn,  zu  Crunde  richten. 
Ditfes  IFart  u’trd  hauptJiichUch  isftr  von  dtm 
alzuJii,:figtn  Gtbrauche  Jlarker  GetrSnke , oder 
va»  dtm  wimafiigin  Genufit  finiicher  Liijie  ge- 
fagt.  L’eau  de  vie  a blal’é  ce  jeune  homme; 
der  Brantr  aein  hat  die/en  jungen  Menfiken 
gam  zu  Giunde  gerichtet.  Les  excès  l'ont 
Blafc  ; dit  Ausfdt'VeifiiHgen  haben  ikn  zu  Gran- 
de gericklf,  u n feint  G fundheit  gebracht.  Am 
hdtfig/Un  tcird  diefes  l'erbiun  ats  ein  Recipro- 
cum  gebraaciit.  Se  bîafer  ; fich  durcn  Saufen 
oder  d'.trch  tin  unordentUthes  Lèben  zu  Grande 
rteliieu,  iim  feint  Qejundheit  bringen.  Man  Jagt 
fig.  11  eft  buifé  fur  les  plailirs , fur  les  fpecla- 
clcs;  tr  iji  aufTerordentiich  aaf  dit  Ltfibarkti- 
ten  , aaf  die  Sihaufpitit  erpiM. 

BLASON,  f m.  Dos  H-'apen,  der  K'apenfchild, 
Sur  les  anciens  tomSeaux,  on  trouve  les  bla- 
fons  de  plulierrs  Maifons  illudres  ; aaf  dtn 
alten  GeSbern  findet  man  dit  IFapen  vitler  bt- 
r'ihmter  Fainitien. 

Blafon,  htifit  auch  dit  IFapenkunfi,  die  Kunjl 
aiie  Arien  der  tl'apen  tn  dtn  gehSrigtn  Aus- 
dr'iUken  zu  erkiiirea.  ( dit  Meraldik ) 

BLASONNER,  v.  ».  IFapen  mit  dtn  gehSrigtn 
firben  und  MetaSin  aiesmclen,  oder  mit  dtn 
Striclitn  und  Punitin  ("  hachures  J weUhe  dit 
Farben  und  .Meia'/t  andeuten,  ieztiihnin,  (bla- 
fonnirtnj. 


Blafonner,  heifit  auch  dit  ITapen  in  dtn  ge- 
hSrigenAusdr'àtktn,  nadi  denR  geln  dtr  JFa- 
pet-kaujl  erklüren.  (blafonnirenj 

Fg.  t4«i  im  gem.  [Jb.  wird  Blafonner  o»* 
fiM  Médire,  b'àmer,  critiquer,  gebraucht.  Bla- 
fonner  quelqu'un  ; cinen  iibei  aifchi'.dern;  tint 
forgfiillige  aber  im  Grande  libh  Befelireibung 
oder  S.Silderung  cou  einem  maclun.  C’elb  un 
homme  qui  blsibnue  tout  le  monde;  tr  ift 
tin  Mcnjth,  der  von  dtr  ganzen  IFc.t  üoel 
fpricht. 

* BLASONNEUR,  f f.  Ein  IFapenvrrfiiindiger , 
tintr  dir  die  IFapenkunJÎ  vtrfiehf,  it  tin  %'er- 
fafftr  h-raldifihtr  Siliri/ten,  dér  Ubtr  dit  IFa- 
peiikiinfi  gtfihriebtn  lut. 

BLAaPHfcMATEUK,  f.  m.  Der  GotUsIafierer. 

BLASPHiàMATOltti: . adj.  de  t g.  GotUstSfier- 
lich.  Un  c^it  blafpliématoire  ; tint  gottesid- 
fierliclit  Sehrift. 

BtASPHÉIME,  f.  m.  Dit  GottestSfierung. 

BLASPHEMER,  v.  n.  Gott  td/lern,  tint  Gottes- 
hê^.'mmg  ausjlôlîen.  Zuwe.tm  wird  Blafphé- 
n er  air  eiuAitwum  gebraïuht,  11  blafphcmoit 
L'ieu  & les  Saints  ; tr  ItijUrte  Gott  und  die 
Driiigen. 

BLATlER , f.  m.  Der  Aornhandler  ; tintr  dèr 
dtm  Landmanne  fcin  auf  dtm  Boden  aufgtfch'àl- 
tetes  Korn  abtauft  , um  es  htrnach  aaf  dtn 
Mdrkten  im  GiSJitn  wieder  zu  verkaufen.  Mau 
fagte  ehedèm  m den  Provinztn  Blat,  anftatt 
Blé;  Grireidt. 

* BLAUDE,  f.  f.  Em  Fuhrmanskittel , ein  Kittel 
von  grober , mekrrntheils  blauer  J.'inwand , 
din  die  FuhrUutt  Ubtr  dit  andertn  A'Itider  an- 
zithen. 

BLb , f.  m,  Dos  Gtlreide,  dos  Kom , ditjenigt 
Pflanzt , welche  BrSdkom  gibt.  Le  blé  eft  en 
tuyau  ; das  Font  hat  ge/ciiojjet , fleht  in  ffat- 
men.  Le  blé  eft  en  Ai  ; das  Kom  ftthi  in 
Ækren.  Une  terre  à blé  ; ein  Komftla.  Voilà 
une  belle  pièce  de  blé  ; das  ift  e.n  fchUntt 
&ück  Korn/eld,  ein  fchSner  Acktr  mit  Kom. 
Les  blés  fout  beaux  ; das  Gtlreide  fttht  fchSn, 
die  FeldfriUlae  ftthtn  fihSn.  CouTCr , (cier  lei 
blés  ; das  Kom  fckneiien,  mShtn.  Battre  le  blé  ; 
das  Korn  dre/chen.  Mettre  le  blé  en  grange; 
das  Korn  in  die  Schturt  thun. 

Utiler  Grands  blci , verftekt  man  IFtiztn 
itnd  Roggen.  Blés  méteil  ; gemengt  Kom,  ge- 
mifikte  Fnuht  ; IFeizen  dtr  mit  Roggen  ver- 
mijcht  ift.  Petits  blés , nemirt  man  Gerftt  und 
Haber,  Blé  noir,  oalfr  Blé  farafin;  Buchwei- 
zen,  Heidekorn.  Blé  ergoté  oder  comu  ; Af- 
terkorn,  Mutlerkoim,  Hungerkora  ; geunjfe  aus- 
leendig  fihicarze  Komer , die  H'tsm  fie  mit  zu 
Mèhl  gemacht , und  unler  das  Brod  gcgejfen 
werden , grôfie  Krankkeiten  vtturfaehen. 

Blé  barbu  ; Getreide  mit  einem  Bart,  watjehe 
Hirft,  indiani/ckt  Zir/t,  Sorgfamen.  Ble  de 
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mincie,  blé  d’sbondance ; If'andtrkom,  Gt-  BLÊMIR,  v.  n.  Erbtajfm,  blajl  oier  blrich  mtr- 


trtiit , welchts- aujjer  der  Haupt- ültrt,  nothSri- 
Un-âlireH  trSgt.  Blés  de  Man;  Sominerfnukt, 
Somrtttrkorn , üetriide , das  im  MUtz  gffitt 
Korden.  liléi  échauilcs  ; verbranUs  KorH,  üt- 
trtidi,  de£fn  Kiriur  von  p'Mzliih  tsagtfaBour 
JiUze  ausgetrokntt  ftiid.  Blés  retraits;  Grtni- 
dt  dtjfen  Auriiar  uidd  ganz  ausgtweuhjtn,  fon- 
drm  kUin  und  zujdmmen  gi/ihrumpji  Jind.  Blé 
de  vache,  blé  de  bœuf;  (melampyruin)  jldur- 
Kuhutizen.  Blé  de  turquie;  tlirkijch  Korn, 
tiirki/clitr  IVtiztn  ; it  lyal/ckiom.  S.  Maïs. 
Blé  locular  ; Dinîtl,  XpiU,  Spt.z.  S.  Fpautre, 
Spcautre.  Blé  elace  ; Gidswi  tzen  ; lytiztn , 
dér  un  kleiius , kjrtrs  wd  Jchmèrts  Ko'n  kat, 
wiUhfS  grau  uni  fôfi  glâifarbig  amftrH.  Blé 
fonneux;  Kltyenmtizen,  tiiu  Art  /f'eiztn,  du 
nuhr  ois  fllrhl  g bt.  Blé  de  grovette; 

If'tiztn,  dir  ttuf  jieimiùim  Erdrticlu  Btwaik/m 
ijl.  Blé  calandre;  üetriide,  das  vanAoriiitiir- 
mem  angefrejjen  ifl.  Blés  bruinés;  Feldfr'uhU 
die  dureh  kalien  tOgen  und  Reife  bejcküdiget 
icorden.  Blés  nielles  ; brandiges  Getreide,  üe- 
treide  das  vom  Alihltkau  getroffen  wordtn.  Blé 
épais  ; Karn , das  ssu  diek  Jleht , das  zu  dtck 
gejiset  uordtn. 

Br.h,  heifa  aueh , Das  ausgedro/chtne  Kom,  die 
aus  de»  Æhren  gtjammeite  KSrner  ; das  Kom, 
das  Getreide,  du  Fnukt.  >es  greniers  font 
pleins  de  blé;/<i»e  Kombtidin,  jtine  Speiiher 
Jind  voit  frliclUe.  Ln  fac  de  blé  ; ein  Sack  Kom, 
Getreide.  Le  blé  eft  iber;  dasKorn,  das  Ge- 
treide ijl  tkeuer  ; du  Fi  iUhte  Jind  tkeuer.  Un 
Mar<  hand  de  blé  ; ein  KornkSndter. 

S ri.kw.  Manger  fon  blé  en  verd  oder  en 
herbe  ; /ein  Kom  griiii  ejjen;  fente  Einiiinfte 
vâr  der  éieit  kèben  und  verzepren  ; das  G<ld 
verzekren,  elu  es  virdient  fl.  Être  pti»  comme 
dans  un  blé;  garez  HNurrn.utArt  tioirra/cki  mer- 
de», Jo,  dajl  man  nicht  niekr  ausmeiclun  kan. 
Crier  famine  fur  un  tas  de  blé;  bei  aUem  Ùber- 
flufi  liber  MiSngel  k'ag<n;  ailes  vottauf  kabtn, 
suéd  der.h  verkungern  motien,  C’eft  en  blé  en 
grenier;  deu  ve-iiegl  Jith  m.kt , das  ifi  immer 
zu  Gelde  zu  maeken,  das  kan  man  zu  allen 
Zeiien  gebratuheii. 

BLÊCHE , f.  & sdj.  de  t.  g.  Un  blêche , an 
homme  bléi  he;  ein  weFijcIur  Men/th  dér  gJr 
keine  Fejhgkeit  in  Jiinem  Karakter  kat,  und 
euf  dejjen  fFort  man  pek  nicht  verla/en  kan. 
c gemeinj. 

BLEIME,  f.  f.  Diejenige  Art  SteingaSe,  die  in  ei- 
ner  Eiitz'ii  dung  des  inneren  TheiUs  des  Ffir- 
diku'es,  zmijikin  dem  Kerne  und  derSohle,  in 
der  Gèg.nd  des  Strahles  beJUht. 

BLÊME,  adj.  de  t.  g.  BUich , blafi.  Avoir  le 
teint  Ûéme;  eina  bleitke,  Uajfe  Gefichts/arbe 
kaben. 


den,ftck  eiii/arbeu.  Vous  lui  avez  dit  quel- 
que cliofe  qui  la  fait  blêmir  ; Sie  kaiten  ikm 
etwas  gejagt,  morüber  er  fuh  entfdrbt  kat. 
C'eft-uu  Comédien,  il  rougit,  il  pàiit,  il  blê- 
mit quand  il  lui  plaît;  er  ijl  ein  Komlidiaiit , 
er  mil  d rolk , bla/i  und  bkich , mu  es  ihm 
bebebt. 

BLLREAU,  Sielu  BLAIREAU. 

BLESSER,  V.  a.  k'ermundeii.  blelTcr  quelqu'un; 
emen  ve-muuden,  ikin  eiiie  IFunde  leibringen. 
Blefl’er  mortellement  oder  à mort;  WdlUh  ver- 
munden.  11  n'a  pas  été  bleüé , il  n'a  reçu 
qu'une  conrufiun;  er  ijl  nicht  vermund-t  mor- 
de», er  hast  iifir  eir.e  Çaet/cluerg  bekomineu. 
Blesskr  , k ijit  oucit  tjurs  n»r  Dureh  euun 
Sikdg,  Stufi  oder  IJitb  .einen  Scknurz  ver- 
mrfacken , ohiu  dafl  es  eine  If'unde  giebt,  e:nem 
Irike  thun;  it.  linem  eiiu  kUine  Uitbequèmlich- 
keit  verurjacktn.  In  diejem  Ferjlaude  fagt  man  : 
Mes  fouliera  me  blelïeiit  ; meiiie  Sehuhe  dri'i- 
ken  mick.  Le  dofl'icr  de  cette  chaife  doit  vous 
blefl'er  ; du  k'ûklihne  dujts  Siukls  mufi  Sie 
drilFen , mufl  Ikntn  weke  tkun. 

Fg.  fagt  man  : L'amour  blefle  les  cœurs  ; 
die  Liebe  verwundet  die  Herzsn.  Les  j eux 
d'une  belle  femme  bleffent  les  cœurs  ; die 
Auge»  eines  Jihlinen  IFeibes  vermsinjen  dit 
Heizen.  Swiehm.  Vous  ne  favez  pas  où  le 
foulier  le  blcffe,  oii  le  bât  lé  blelTe  ; ikr  m jit 
nicht  mo  ikn  der  Schuh  drilkt  ; ihr  kensut  Jein 
geheimes  Anliegrn  nicht. 

Blefler,  keijii  fig.  lieleidigen,  einen  unmge- 
tièkinen  Eindruck  machen , eiiie  unangenikme 
Empfindung  vemrjacken.  In  dujer  Brdeutuna 
/agi  man:  Cet  objet  blcffe  la  vue;  diejer  Gf- 
genjland  beliidigit  die  Auge».  Ce  fon  blefle 
1 oreille;  ditfer  Tûn  beiridigrt  das  Okr.  1 es 
nudités,  des  pirules  déshonnêtes  blcficrt  la 
pudeur;  Aaktkeitm,  unartfiiindige  Rtden  belei- 
a ge»  die  Sckâmka/tigkeit,  lauftn  mider  die  Ekr- 
burkeit.  üea  objets  ou  des  ré-cits  afirenx  blcf- 
fent  l'imagination  ; Jnrchterluhe  Gèginjlàndt 
oder  Erzàiilungm  beleidgc»  die  Eiiibildungs- 
kraft , maille»  einin  unaiigenèhme»  Eindruck 
auj  du  Einbildungskraft. 

Alan  Jagt  aueh:  BlefTer  l'honneur  & la  ré- 
putation de  quelqu’un  ; jemandis  Ekre  und 
gule»  Namen  krlinktn,  verleizm.  BiefTer  l’a- 
mitié, ia  bonne  foi  ; die  Frtundjehafr  verletzen, 
mider  du  Freundjekaft , mider  die  Rèdlichkeit 
kandein.  B iffer  fa  confcence;  fein  Gemijfe» 
verletzen,  uider  fehi  Gemijjcn  kandein.  11  en 
a le  lœur  bleffé;  die/e  Saelu,  dii/er  Sckmerz, 
dicje  BeUidiguiig  kat  Jim  Herz  vermmtdct,  gekt 
ikm  tuf  zu  Herzen. 

Br.EssER,  k-iRs  aiuk,  Sckaden  tkim,  ndcktheilig 
Jtgn,  zum  Ndehtkeil  gereickin.  Cela  ne  blefle 
petfonne  ; das  tbat  ssiemand  Stkaaeu , ift  nie- 
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fBji-rf  Kitchtlieilig.  Un  psreil  afVe  bl-.'rcrolt 
r<.'s  dioitj  ; eittt  /olclit  Handlmg  w'iitdi  Jtintn 
Gii  tiht/ti.Mn  naMuilig  Jeyn  , /tint  XeckU 

Sk  BLi;sstn,^cfc  verwunJn,  verUtzen,  ficli  teelit 
(/tu»,  fick  Sihiiden  tlmn.  Il  s'eft  blalTe  en  do 
fcenUaut  dn  catofli:  ; tr  hat  fick  beim  AusJUi- 
p II  niLt  dfiH  H'agen  Sibadin  gtilian , wtht  ge- 
(*(».  Ne  voui  êtes- vous  point  blelTé?  hM>en 
Sit  ftch  keinnt  Schaden  gethan  ? kabin  Sre  fuh 
iiUht  utl,i  githanŸ  11  s'cil  bleffé  au  pied  d’un 
coup  de  hache  ; er  Hat  fick  mit  der  jdxt  in 
dea  Fuji  gtliaut».  J\Jan  Jagt  von  einem  Frau- 
tnzimnifr  das  darch  rir.en  unvtrfckentn  i^ttfa.1, 
dcf  fit  wkbrtttd  ikrir  Sikwangerjckaji  betrof- 
fen  hat , und  u tUktr  mit  ouf  ihre  Ltihesfntdit 
urirkt , k-  ank  oder  bttliigtriu  wird  ; El'e  s’eft 
b'tfl'ê;  fit  kat  fitit  terkt  gelhin:  Elle  s’eft  tel- 
lement liltITée,  qu’elle  en  eft  accouchée  avant 
tel  me  ; fie  hat  fith  Jo  wehe  getkan,  daji  fit  vSr 
d,r  Z-it  meiergekommeit,  dafi  es  ihr  unriehlig 
grga  grn  ijl. 

Bli  ssb,  tü,  partie.  & adj.  f'itrwmdrt  &c.  S. 
Dlefler.  JlJan  Jagt  Jjiridue.  und  fig'ùrl.  U. a le 
cerveau  bieiré  ; er  tjl  tuckt  ricUig  im  A'opfe, 
tr  hat  en  en  Sparren  zu  viel. 

BtEssft,  wird  auih  JubJiantwt  gebravtkt,  und 
keifit,  rin  Verwundeter.  Avoir  foin  des  blef- 
fis;  St'gt  J'àr  die  Zerwuadtlen  tragm.  Les 
morts  & les  bleftes  ; dit  Todten  uni  dit  Fer- 
KUndeten, 

BLESSUHli,  f.  f.  Die  If'unde,  dit  Vermindang 
oder  k'erletzung  am  KSrper,  La  blelTure  eft 
mortelle;  dit  Ù'unde  ifi  ttidliik.  Mourir  d'one 
biefture  ; an  cirer  /f'undi  JUrben.  Fig.  brauelit 
nujii  lîlelïure,  a enn  von  imer  Beleidigung  uhJi- 
rev  Fihre,  van  tirer  ('erlerzang  tints  guten  i\a- 
mens  &c.  die  Uedt  ifi  ; it.  von  dem  ftarktn  Ein- 
druek,  din  geu'iffe  l.eiden/eh.tfien  auf  urferHtrz 
maclien.  lus  bleflurcs  qui  fe  font  A I iionneur 
font  plus  fenfibles  que  les  antres  ; die  Btleidi- 
gungen.  die  Krdnkur.gen  der  Ekre,  find  viet  em- 
pfindlieker  als  die  atideren.  L'amour  fait  de 
dang.trenfi-s  bleflVires;  die  Liebt  JihtSgt  gefiakr- 
liche  l('unden, 

• BI.ET,  ETTE,  adj.  Teigickt.  Curird  tilir  twi» 
Obfie  gejagt ) Poires  blettes  ; teigickte  Birntn, 
Bimen , iceUke  fo  leeieh  wit  tin  Teig  find. 

BLETTE,  f.  f.  -Wüifr - /t/mar ja(A  , teeijjer  oder 
rotker  Maier-Hahmniamm.  ( Pfianze ) 

BLEU,  EUE,  adj.  B'au.  La  couleur  bleue; 
d:t  blaue  Farbt.  Elle  a les  yeux  bleus;  Jit 
kat  blaue  Zugen. 

[f'enn  von  einer  mit  ausgelrètenem  BIf'te  un- 
terlaufenen  Haut  ét  Héit  ifi,  Jo  bedeutet  Bleu 
Jo  vUI  als  Livide  ; Jektvarzblan , traun  und 
blau.  Il  a les  bras  tout  bleus  des  coups  qu'on 
lui  a donnés  ; die  Arme  Jmd  ilim  brauu  unj 
btau  gejiklagtn,  Im  Krugswijta  lunnet  man 


Parti  I len  ; tint  Jireifende  Parte!  So'daten  dit 
okne  F tbtubuifi  auj Raub  uitd  Piiiiidem  ausgekt. 
Die MaUrnenaen,  Cendres  bleues;  blanc AJehe, 
tint  our  I{'d0erma‘erti  gebràutldUke  mnierali- 
Jche  Farbe.  Cordon  bleu  ; nennet  man  das  Or- 
densl  and  der  Hitler  vam  Geifi-  Orden.  Le  Roi 
lui  a envoyé  le  cordon  bleu;  der  K'  nig  hat 
ihm  das  blaue  Band , den  Urden  vont  luit.  Geifi 
etjai  dt.  Mau  Jagt  JekIecIUureg:  U eft  Cordon 
bleu;  er  hat  das  olaue  Band  ; er  ifi  Bitler  vom 
Geijl-Crdra, 

Bi.eu,  f.  m.  Das  Blau,  die  blaue  Farbt.  Bleu 
cciéfie;  himmelblau.  Bleu  d’Azur;  Azwrblau, 
Smal’.tnblau.  Bleu  d’Inde;  lijigoblau.  Bleu 
d’outre-mer  ; Ultramarinhlatt.  Bleu  de  mon- 
tagne ; Bergbiau.  Bleu  de  Prufie  ; Berliner- 
blau.  Bleu  mourant  ; blafi  Blau,  Jitrbtnd  Blau. 
Bleu  turquin;  dunktiblau.  Bleu  turquin,  luifit 
auck  rin  bdtkblauer  Marmor,  dit  in  Langue- 
doc brickt,  und  dem  JCbmge  vdtbehalten  ifi.  Bti 
dm  Maurem  keifit  Bleu , Lakimis.  Die  ileiden- 
JSrbir  nennen  Bleu  de  cuve;  KUpenbiau,  das 
Blaiu  ans  einem  zum  FUrben  zuliereiteten  In- 
digobade.  Bleu  de  forge  ; keifit  auf  dm  Ei- 
Jtnhlitten  , tint  blaue  Farte  van  Eijenjehaum,  zu 
den  Grotteiiuierken.  Bleu  de  tounicfol  ; Sajt- 
h'au.  Bleu  & lavis;  Tickblau,  ein  Blau  zum 
Tu/iken. 

Mettre  une  carpe  au  bleu;  tmen  Xarpe» 
blau  fit  den. 

BLEU.^TRE,  adj.  de  t g.  BISutisk,  tin  weuig 
blau. 

BLEUIR,  V.  s.  Blau  macken.  Bleuir  de  l’acier; 

fiahlblau  aniaujen  lajfen.  , 

* BLIN,  f.  ni.  Fin  vitrtckigtr Khtz , scomit  dit 
Ketlt  unter  ein  Schiff,  das  vom  Stapel  gtlcjjtn 
wtrdtn  JoU , getriiben  icerden. 

•BLINDAGE,  f.  m.  CA'nVgiiiaBt.J  Eint  mit 
Bltndteerk  verjtlunt  Ferjcksnzuug. 

BLINDER,  V.  a.  (ÂruesbaiJi.)  Blinder  une  tran- 
chée; eintn  Leufgraben  bUnden,  mit  Blendwerk 
iteken.  Se  blinder  ; fick  tUnden , Jtch  durch 
Bltndwerkt  tor  den  Fiind  xu  dteken  Jucken. 
BLINDES,  f.f.  pl.  (Kritgsbauk.)  EmeBlenduug, 
tin  Blmdu  trk , Deikaerk  ; dit  mit  Fajckinen 
und  Erdt  bedekten  ^uirbalktn , womit  man  tira 
Manfihajt  oder  tint  Arbeit , dem  Auge  und 
dem  Gejciilitze  des  Feindes  zu  entziehtn  Jutkt. 
BLOC,  C m.  Der  Black,  KIotz.  S.  Billot.  It.  Em 
grâfier  HaiAm  von  aderlei  Saeken,  btjonders 
aber  von  kaujmanswârtn.  Faire  un  bloc  de 
marchandifes  ; allt  IFdrtn  auJ  tmen  Haujen 
zuJammemBtrJen.  Man  Jagt  ; Acheter  en  bloc, 
vendre  en  bloc  ; îiberliajpt , im  Grdfien , in 
Ba.ijch  und  Bogen  kaujeu  oder  vetkaufen.  Faire 
marché  en  bloc  & en  tdche  ; etntn  Handtl  i» 
Baiifch  und  Bogen  JeUiefitn , okm  zu  bçreck- 
ntn,  wit  kick  jtdts  St'ûck  sinzsJn  imPrtiJe  zu 
Jitktn  homme. 


BLO. 
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Un  bloc  de  marbre,  de  pierre,  d'ardoife; 
ei»  ülarmorbtoii  , ein  Sltinboii,  tin  S.hit/rr- 
b'.otk,  ein  grôfts  up/b'rmtiches  Sliii  Marmor 
otUriitein  o.Ur  Sthiefer,  Ja  tc  it  es  am  dtr  Grutt 
komt.  Man  utim-1  B!oc  de  plomb;  ein  SiSik 
tüei,  tPWii  <f  d'.t  KnpferJUcker  oier  ardere  der- 
gteichrn  K'iiJ.  r , iasvmpt  Jttxen,  vas  lie  mit 
asm  iVlf^jjei  oder  Grdb-etjen  bearbeiten  odir  mit 
dtm  hamnur  jik'..içen  uaOeii.  Anf  dtnS.U:f- 
ftn  h.  /Tl  Bloc  d'iflas  ; dtr  Sîardblotk,  em  feji- 
gemaches  jUrkes  Halz  mit  umlsufendtn  Kd- 
dern,  zum  Aufathen  und  f.tithn  dtr  &gtl, 
oder  xs  AufrahiiDig  eii.es  MajUs, 

BLOCAGE,  C m.  oicr  BI.OCAILLE,  f.  f.  So 
nt.ine.t  die  Maurer  k!eme  Sl'ikciun  iiein,  uo- 
wit  iJJi  eiiitr  R'auit  d't  Udigrn  Sieütn  zuijchen 
dm  grifierrn  ihiulijhmtn  ansgejlUlet  icerden. 
Sttlu  Bloquer. 

Dit  Btckinuker  ntmien  Blocage , das  Ein- 
ftiztn  eiius  viriikritn  h'tkjlebrs , anlUltl  ti- 
nes  aiidtren  den  man  nuht  gUuh  bei  dir  Datai 
bat. 

* IILOCHET . f.  ni.  D-iJit  bei  den  Aimmerleu- 
ten,  tut  üiikbiet,  tin  SiiJtbalktn , ein  karzer 
Batken , dér  mit  dtm  einin  Emt  ni  tmen  ois- 
dtrn  eingejloslien  vird  ; mit  dem  aujjern  Eiide 
etber  an]  ini  Maneriatlm  ruket,  unit  du  Dach- 
Jfcrrtn  <nïgt  uiid  zuJammenbîUt. 

BLOCUS , r.  m.  Dit  Bicckirung , Blocade , dit 
Emjfirrung  eiies  bt/ejUgtin  Piatzes,  da  mon 
ibm  ditnh  Befeixnng  und  Vtrffenmng  ollrrAis- 
glinge , die  Haftthr  ;<>id  ausu  àrtigt  H'.Uft  ab- 
Jihiu  det.  ( Diejts  H'art  muji  ment  mit  Inve- 
ftifi'emcnt  vnwtchfe'.t  tctrdtn  ). 

BLOND,  ONDE,  »dj.  K'eiJigt'Mi.h,  gttbIUh , 
(blond).  Ditjes  IPort  wnd  haupljdckiieh  van 
Diren  gtjagt.  De»  cheveux  blonds  ; blonde, 
wiifygefbiiclie  HSrt.  Une  perruque  blorde; 
tint  blonde  Perukt.  Int  erveilerten  Sinnt  Jagt 
manaueht  Dulin  blond;  eetber  F.aeks,  Une 
fauHe  blonde  ; tint  gelblickt  Brïikt.  Un  rôt 
blond  ; ttn  Braten , dèr  getbiieh  braun  gtbra- 
ten  iji.  Man  Jagt  jpritbw.  von  eintmMm/chen 
dér  ganz  liehigilbe  Hdrt  bat:  11  eft  blond 
comme  un  bairm.  U.id  l’cn  eiium  verzdrteUen 
Mmjektn , dèm  nicht  Uiikt  etuias  git  genug 
iâ,  dim  man  nitkts  zit  Dank  machtn  kan, 
heijlt  es  s II  eft  délicat  & blond. 

La  blonde  Ccrés  . heiJU  bei  den  Diekitm  , 
dit  blonde  Ceres , die  GSttm  dtr  Ærnde  odtr 
gelbrn  Æhren.  Le  blond  Pbébos  ; der  blonde 
Fkbbus,  die  Sonne. 

Bloxo,  f.  m.  Die  blonde,  die  wtijigelbliehe  Farbe. 
Avoir  es  cheveux  d'un  beau  blond  ; reckt 
JebSne  blonde  Hdrt  kaltn.  Blond  doré;  wird 
von  Hiren  g jagt,  die  btinaht  goldgelb  Jtnd. 
Blond  de  filailie  ; fioeksgeib.  Blond  ardent  ; 
brandgtlb , wat  betnaht  int  rbthütkt  fSU.  B • 
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tel  rhereux  d'un  blond  ardent  ; tr  bat  branel- 
ge'.be  Hdrt. 

Blom)  , a!s  ein  Siibjbaniivum,  bezeieknct  aiuh  ti- 
su  PtrJSn  mit  bhiiden  Hdren  urd  wetjjtr  Gt- 
Ji.ktsfarbe.  Un  grand  blond  bien  mit;  ein 
grSj'tr  tcohlgeva  h 'mer  Matm,  mit  blondit.  H i- 
rtn  uni  weijfer  Hintt  ein  Biondiu.  Une  celle 
blonde  ; tint  fekiine  Biondint. 

BLONDE,  f.  r.  Du  Blo.tde,  tint  ans  roher  Seide 
gek  iiFfelte  Syitzen-art.  Man  neniut.  Blonde* 
de  {àiitairie  ; Modtblonden , die  lar  leieht  gt- 
arbeilil  Jind.  Blondes  travaillée»;  kll.iJUuk  gt- 
arbeitili  Bloi.den  , die  den  Spitzen  am  ndclyUn 
koti.  tnen. 

BLl'NDIN,  INE,  f.  EinePerJin  dit  blonde  ffdrt 
bat , tir.  Bljoditt , tint  Blon  Une.  Man  pP.-gt 
im  gtm.  du  jrimge»  N luzrr,  die  Jieh  anf  lUrt 
Sebii  ikeit  viel  einbtiden , Blondins  zii  nraneu. 

BLONDIR,  v.  n.  Blond  verden,  gelblich,  hsB 
werden.  Avec  le  temps  les  cheveux  brunilïent 
pli.tAt  que  de  blondir  ; mit  der  Aeit  werden 
au  Hdrt  thtr  dnnkler  als  h lier.  Polti/ck  Jagt 
niaii  : La  moiil'on  commence  à blondir , les 
«pis  tommcncent  à blondir  ; das  G.treide  auf 
eU  m Felde , du  Korndkrtn  far.gen  an  gtlb  ttn 
werden. 

BLONDISSANT,  ANTE,  adj.  GeUi  wtrdend.  Dit- 
jes  H'ort  komt  eige.itlick  nfir  un  poi'tijehrn  StpI 
sort  Les  épis  blondinans;  dit  reifendtn  Aôh- 
rrn.  Toutes  les  camragnes  blondilVantes  d'é« 
pis  ; die  mit  riifem  Forn  bedekltn  Ftldtr. 

BLOQUER.  V.  a.  Bloquer  une  Place;  tsne  Stadt 
bhikiren , einftlüujlen.  S.  Blocus. 

Bei  den  Maurern  hrijst  Bloquer , dit  Urtn 
Siellen  einer  Mauer  emt  kletnen  Bnuhjleintken 
und  Mbrtel  ausj'âlUn  ; Und  bei  den  Buchiruk- 
kern,  rinen  uingekekrten  Bftehjïaben  an  du  Stelle 
tines  aiAern , din  mon  nickt  gitich  bei  dtr 
Hand  hat , eiiijftceUen  hinfetzen. 

Jm  Biûiardjpiit  keijit  Bloquer  la  bille  ; du 
A'uget  durch  emen  Jlarktn  Siâjl , als  ob  man 
fie^reng  n moite,  in  ein  Ekloek  JlSfien. 

BLOT , f.  tn.  Ein  hjlrumetit  driïen  man  fick  astf 
den  SekiFen  bedienet , den  fpég  zu  JchSlztn, 
dèn  das  &kiff'  zurtUk  lègt.  Bei  den  Fatkenirem 
heifit  Blot , ein  kltines  Quèrkolz , woranf  der 
Falk  fizt. 

BLOTTIR , SE  BLOTTIR,  v.  récipr.  SUh  duk- 
ken , fich  niederditcken , niederliocken , Jïck  auf 
den  Frrfen  niederlojfen  und  dadiir.h  gl  iih/dm 
eiiien  Haafen  vArJle  ien,  Jkk  kautm,  kauchrn.  Se 
blottir  dans  un  coin  ; Jick  in  einen  U'i.ikel  hht- 
hoeker.  Se  blottir  dans  le  lit;  im  B tt  zn- 
Jammen  krietken , indim  nui»  die  F.lfie  an  den 
Leib  hitiauj  zieht , wetehes  man  gein.iiiigt  eh 
tkut,  wenii  das  Bett  jehr  kslt  ift.  Bei  dru  jfei- 
gern  heifit  Blottir  ; Jieh  drUêktn.  Le  lievre 
s'eft  blotti  dans  ce  blé  ; dtr  Hajt  kat  fuk  in 
ditjem  Kornjtld*  gtdrüÛ, 

H h 3 BLOU. 
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BL^USK , r.  f.  Dai  Loch  an  dm  Enden  uni  Sei- 
tiii  der  Billiardta/tl.  Lts  bloofes  des  qustre 
coins  ; dit  vitr  EklStkir,  Les  bloufes  du  mi- 
lieu } du  MHUUBchtr, 

BLUUSKK,  V.  s.  Bloufcr  la  bille;  dm  Bail  ma- 
clu»,  dit  Kugti  dis  Gigners  in  eiiu  der  LS- 
cher  des  Biiliards  Jlôjitn.  Mao  /agi  aucli  : Blou- 
fer  quelqu'un , anjùlt  Ëlourer  la  bille  de  quel- 
qu'un  ; tmen  machtn.  Se  bloofer  foi-méme  ; 
/eh  verlaufeit,  fiin  n eigeiun  Bail  ios  Loch 
JUjlen.  tig.  uni  im  gem.  Lib.  /agi  man  ; Se 
bloiifer  ; Jick  betriegin , fith  irrm , fith  woria 
vrrj'heo;  einen  Bock  /cU'Jlen, 

BLOUSSiC,  f.  r.  So  «enuet  man  thu  jirt  kurz- 
kSnehter  If'ollt,  du  man  xnvér  kartitfehm  mufi, 
iht  man  fie  vtrarbeUen  kan.  • 

BLU  LT,  Oder  BAKBLAU,  f.  m.  Die  hlaoe  Kom- 
blttme.  Alan  tunnei  dieje  Pfianze  auch  : CalTe- 
lunrttes,  uieü  das  dus  ihren  Blnmen  dijlillirt* 
If'jJJer  m j^ugeiikrantheiten  gibraucht  leird. 
Man  pfiégt  amh  le/ohl  eine  kleme  Sehiifi  von 
SBenigm  Bogin  in  einen  blauen  Umjehiag  ge- 
hef  et . Un  bluet  zu  nennen. 

BHjLTTE,  f.  f.  Ein  Eiukclun,  ein  Fünk'em, 
Une  bluette  de  feu  ; ein  Eiinkchin  Feuer.  Alan 
Jagt  fig.  Il  y a quelques  bluettes  d'efprit  dans 
cet  ouvrage  ; et  find  eimgi  FSakchen  If'itx  in 
dii/em  IFerke  ; es  bliit  zuweiUn  etwas  H^itz 
aus  diefer  Schrifi  hervdr. 

BLU  1 EAU  , oder  BLUTOIR  , f.  m.  Der  Beutel 
dèr  linem  S:ebe  Shnliehe  Ssck  in  den  JCornmiih- 
Im,  virmitteUl  leuUhem  die  Abjond-rong  des 
Alèhlet  von  den  KUyen  ge/chuhet.  Ce  bluteau 
n’eft  pas  aflez  fin,  il  ne  fa  t pas  la  farine  alTen 
blanche  ; dii/er  Beutel  ifi  mck  fein  gemg , ir 
eibt  kein  weijjis  Alèhi 

BLUTlR  , V.  a.  Bluter  de  la  farine  ; das  Mèld 
beuieln , mittelji  des  Alüldbeutels  die  Kteye  von 
dem  MeUe  fcheiden. 

BLUTERl  Ê , f.  f.  Dit  Beulelkammer , der  Ratz 
m der  AISUi  oder  in  des  Backert  Hmtjt,  wo 
man  das  MèU  beutell. 

BOBÈCHE,  f.  £ Du  DUle,  Tiüt  oder  TtiUe,  der 
obtre  hoUt  Theil  eines  Leuchttrs,  loorein  man 
das  Licht  Jlekl.  Un  < handelier  à deux  bobè- 
ches ; tin  Leuihter  mit  zweiDiilen.  Bobèche, 
heiflt  auch  diejenigt  be;ondt't  gemachte  Dilti, 
ictichi  obtn  in  dm  hohlen  Theil  des  luucktert 
tinge/ezt  wiri,  daimt  diejer  nuht  durch  das 
Âbtropftudes  IFachJis  oder  Talges,  oder  durch 
die  Flamme  vtrdorbtn  merde.  Une  bobeche  de 
enivre;  tint  kuvftmt  Diûe. 

BOi  INE,  f.  f.  EintSpule,  tvorauf  Snde , Gam, 
Gold/dden  &c.  ge/pulet  oder  ôn'g'mundin  leer- 
den.  La  bobine  n'eft  pas  afl'ez  pleine  ; die 
^pute  tfi  meht  voU  genug.  Bei  dm  P.athzie- 
hem  heiflt  Bobine,  die  U'eltr,  vermiiulfl  wel- 
eher  dèr  durch  ica  Z eh-eifln  gtzogene  Orath 
mef  dit  Hklztn  gtwymden  teird,  DitStiumff- 


ttèber  wnnen Bobine  cylindrique;  die  Schldg- 
roUe. 

* BOBINER,  V,  a.  Spnlen,  au/  Spulen  winien. 
f BOBINETTE , f,  f,  Eine  kleme  Spule. 

T BOBINEUSE,  C f.  Eme  Sputerinn,  tint  Frau- 
ensperjin  tcelclu  /pute!. 

BOBO,  f,  m.  Sa  heiflt  in  der  Kinderfpratlu  fft- 
der  kleiiu  Schmerz , ein  IFthweh,  Qui  vous  a 
fait  ce  bobo  ? teir  hat  dir  wth  gethan  ? 
BOCAG  K , C m,  Das  Gtb'ùjch , ein  Ort,  dir  mit 
allerlei  Bujchwerk  be/ezt  fl  , ein  Ltfluiiildiheiu 
À l'ombre  d'un  bocage  ; in  dem  Schatten  eintt 
Gel'ù/ches. 

BOCAGER,  Ère,  adj.  Dir  oder  dit  in  einen 
Gel'ùjiht  wohnel.  Diefes  IFort  mird  nâr  noch 
in  der  Dichtrrjpriche  gtbrauchL  Nymphe  bo- 
cagère;  eine  ef'dtdnympfe. 

BOCAL,  f.  m,  Der  Bokal.  Diefes  aus  dem  italiS- 
mjehen  entlehnle  (Fort  bedeutet  eigenllich,  Eine 
runde  weitbauchichte,  g'dfemt  oder  fteineme  Fla~ 
jehe  mit  einem  engen  H.iljt. 

In  Deut/chland  verfleht  man  gemeiniglich  un- 
ter  Bocal , Bokal , einen  grOflen  goldenen , fit- 
bernen  oder  auch  leiohl  gUi/enun  Becher , din 
dit  allen  Deut/chen  mit  IFtm  geJüHet , bei  Te- 
jehe  htrum  gehen  liefltn. 

Bocal , heiflt  auch  Eine  mit  U'ajfer  angefSIte 
Kl  yflalkugel , dtren  fith  vtrjchitietu  Aihfller 
bedtenen,  menn  fit  bei  Licht  arbeiten. 

BOCANE,  f.  f,  So  hiefl  ehemals  ein  gemijfi  r fif^ 
rirter  uni  errflhajter  Tanz , dèr  jezt  auj/cr 
der  Aude  fl. 

BOCARD , C m,  Das  Pochwerk , Puchmerk , tint 
Art  Stamp/mVihle , mittelji  welcher  man  das 
Erz  klfin  JchlSgt , ehe  man  es  fchmelzt. 
BOCARDER  , V,  a.  Bocarder  la  mine  ; das  Erz 
pochen  oder  puchen , klein  Jchlagm.  S.  Boiard. 
BOCHET,  f.  m.  (Apothek  _)  Ein  w eder  a-j/gc- 
kochler  Holzlrattk,em  ziieites  DecoB  von Jchwefl- 
treibenden  Hblzem, 

* BOOINE,  f.  £ ( eigenllich  La  qnille  d’un  vti& 
feau^  der  Schifskul 

* DOOINERIE,  Cf.  Siihe  BOMERIE. 

* BOD.NÜRiC,  f.  f.  Du  UiHwicketung  des  An- 
ktmnges  mit  diinnen  Strikchen , uia  das  An- 
kertau  unbejJiSdigt  zu  erhalten;  ic.  die  Strik- 
ch'H  JeUfl,  momit  der  Ankerring  ummunden 
mird. 

BODRUCHE,  C f.  Siehe  BAUDRUCHE, 

* BOESSE,  V a.  Ein  Lflrumtfl  dei  Biidhauer, 
Alnnz-r  &c.  S.  Gratte-boefl'e  ; Kratzb'hjle. 

* BOESSER,  V,  a.  heifit  in  dm  AV'nzftUtten,  bei 
dm  Bilakauem  u J Z/elirern  , mit  der  Katz- 
b’ùrjle  (<  ratte-boelTe)  reinigen,  putzen,  blank 
mach'  n. 

BOfUr,  Cm,  DerOchs,  ein  verfchirttentr Stier. 
Une  paire  de  boeufs  ; tm  Par  0,hfen.  Une 
bande  de  boeufs  ; eine  Trfl  Oih/tn.  Un  joug 
de  bœuis ; tin Sfoch Otuft»,  Uneétableàbœufs; 
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tin  Oeh/tnnaS.  Un  nerf  de  bomf ; tin  Ochfm- 
zitmtr.  Le  boraf  fauvage;  dtr  teildt  Oihs, 
in  Autr-ockt.  l,e  boeuf  marin  j dtr  AJfr-ochs, 
Sé-ochs.  la  folgtnim  Rèitnt  arU«  teird  Boeuf 
an/latt  Taureau  g-brjucht.  Des  boruCi  (iuva- 
ges  ; uitde  ü:int.  Le  bœuf  apia  ; dtr  &itr 
Rp<s,  dtr  /(hietirzt  Stitr , tint  GoUktit  dtr 
/Egjftn. 

bœuf  ; Oihje^tijih , Rin-fitifik.  Une 
pî^cc  de  bœuf;  ttnS:'lk  O^k/tnJîejJt  odn Rrnd^ 
fitijik.  Bœuf  faié  ; gtjalztn , grplikeU  Rind- 
finj'ih.  Bœ-.if  à la  vtnode  ; gtidmpfUs , gt- 
fikmirUs  Riadf.eifek. 

SoEvr.  Ockt,  icird  auch  als  tin  Sckimpfwort 
ron  tintm  dumnitn  uni  dibti  Jehr  grobia  Mtn- 
JiSut  gr/ÎJgL  CVft  un  vrai  bœuf;  dos  ifi  tm 
ruhl'r  i)ihs. 

Mm  /agt  fig.  und  /prichw.  C’eft  la  pièce 
de  bœaf  ; das  ijl  dai  Gi  wUhnUihe , dos  ion 
ma»  aüt  Tagt  Jthtn , kaie»  oitr  xu  tjfm  bt~ 

hmnifH. 

Oeil  de  boeuf  ; Ochfn-augt.  Sitkt  Oeil. 

* BOGUE , f.  m.  Dot  Ûckjm-augt  ( dtr  Dipt ) 
tin  Sèfi/ik. 

t BOGUE,  f.  f.  Su  t:tnntt  «mjh  Dit  erjlt flacht- 
btkle  Hcàtt  odtr  Sthalt  dtr  Fnukt  dtr  Kafict- 
iiitn  und  Butkm. 

BOU^.MË,  C f.  Biihmt»,  das  KSitigreick  BSkmtn. 

BOHÈME,  odn  BOKiiMlEN,  BOHÉMIENNE, 
£m  Biikmt , tint  Bokmhin.  Du^'clt  tint»  Mifi- 
irauch  vtrjUkt  maii  darunltr  tinta  Higamtr, 
mt  ^Hgtaatrina.  Une  troupe  de  Bohémiens  ; 
Hat  Bandt  Higtantr.  Man  ff.tgt  im  gtm.  L, 
zu  Jagtn  : C'eft  une  maifon  de  Bohème  ; m 
iitjtm  Manft  ifl  tint  2igtuntruirt/ika/l , in  dit- 
ftm  Hanft  gtht  ts  unoràtnitich  hèr.  11  vit  conitne 
nn  Boheme  ; n Itbt  wit  lia  iCigtuntr  ; tr  kat 
itiat  Jiitigt  /f'ckauag;  tr  ij1  nirgtnds  xuHav/t. 

BOHÉMIEN,  ENNE,  adj.  Bliir.ipi.  Les  frère* 
bobèmiens  ; dit  bskmijihtn  Btidtr , du  i/aji- 
tm. 

BOiARD,  f.  m.  Dtr  Bojar.  Ein  Tittl  vdmikmtr 
Htrrn  in  Rujtiaud  und  in  dtr  Il'aUatkti. 

t BOIE , f.  f.  Dtr  Boy,  tin  tîuk-ariiets  Gticibt, 
leeron  dit  Ktttt  t'o»  gtkSmmtir  Ifoltt  ijU 

BOIRE,  V.  a.  Je  bois,  tu  bois,  il  boit,  nous 
buvons,  vous  buvez,  ils  boivent.  Je  buvoit. 
Je  bus.  Je  boirai.  Bois.  Qu’il  boive.  Que  je 
buffe.  Je  boirois;  Trmktn,  tmtn  /Uijpgin  Rbr- 
pir  durch  dtn  Schiund  in  fith  zirhrn.  Boire  de 
Veau,  du  vin,  de  la  bière;  IDaJfir , IFti», 
Bitr  trinktn.  Boire  dans  le  creux  de  la  main  ; 
ans  dtr  hoUtnHand  trinktn.  Boire  à la  fon- 
taine ; ans  dtr  Qii'Ht  trinktn.  Boite  dans  un 
verre;  ans  liatm  Gla/i  trinktn.  J’aime  à boire 
fraia  à la  g ace;  ith  trinkt  mtin  Gitrank  gtrn 
katt  odtr  lit  Eit  abgtk~titlt.  Boire  un  grand 
trait,  un  grand  coup;  eiiuii  gnttnÜfig  tkun. 
V'etfier  i boire  ; tiiycktnktn.  Donnez-  moi  à 
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boire , odtr  /tkitcktteig  & boire  ; giU  mir  e(- 
K.U  su  trinkn,  ttuai  zu  trinktn  bir!  If'tm 
kir! 

lEtnn  PO»  Tkitrtn  dit  R>dt  i.7,  fo  Xibtrjtzt 
man  Boire , gtmtiiugluh  durch  Sauftn.  faire 
boire  un  cheval  ; «ii  Rfcrd  Jauftn  lajin.  Faire 
boire  on  cheval  au  feau  ; tia  Rfird  ans  dtm 
Eimtr  trSnkm. 

Man  ntnact  Vin  prompt  à boire;  IFitn  dtr 
bald  gttrunken  tetrdtn  nr<J!,.  dtr  ftch  uic'it  lan- 
ge aûfkrbtn  lajît.  Qianlons  à boire;  Triai- 
Utdtr.  Boire  i la  lânté  de  quelqu’un,  boire 
la  fantc  de  quelqu’un  ; ou/  jetnandtt  Gtjund- 
ktil,  jtmandes  Grjundheit  triakm.  Boire  k quel- 
qu’un ; thum  zulrtaken,  es  tirent  brmgtn.  Don- 
ner pour  boire;  tin  Trinkgild  gèuen,  uird 
iiberkaupt  von  tdlltm  dèm  gtjagt , iras  man 
gernigeritt  Leuten  aus FreigèOtgiett,  j'Xrdu  eo» 
iKiic»  ei  kaUent  kleint  Dit^it , zu  gclwn  pflègt. 
Donner  pour  boire  à des  ouvriers  ; dtn  Ar- 
beilsleuten  ( au^'tr  ikrtm  beduagnen  Loin ) ein 
Trinkgtld  gèben.  Vous  aurez  bien  de  quoi 
boire;  ikrJoU  tin  gutes  Triakgrld  bekommen. 

Spritkitr.  mid  fg.  /agt  man  : À petit  man- 
ger bien  boire  ; wo  wtnig  zu  tiïtn  tji,  da  muj! 
ma»  fiât  am  Trunk  trhoklen.  Tl  boit  bien,  il 
boit  fec,  il  boit  d’autant  ; tr  kan  giit  tfinktn, 
tr  trinkt  rein  aus,  er  trinkt  vitl.  Boire  à & 
foif  ; nack  Darji  trinktn , nicht  mtkr  und  nickt 
Sjltr  trinktn,  ils  man  Durfi  haU  Boire  à tire- 
larigot,  en  tire-larigot,  boire  comme  un  tem- 
plier, boire  comme  un  trou;  waeker  faufen, 
viel  tràiiin.  Boire  une  rafade,  boire  un  rouge 
bord;  tin  voit  eineijckenitis  GIds  tuf  einmat 
austrinktn.  Boire  à la  ronde;  nack  dtr  Seiki 
ktmm  triaient  dasG-Ss  nack  dtr Rtikt  ktrum 
giken  U^'en  ; it.  die  Gi/undkeit  eints  jedtn  G»- 
flts  nack  dtr  Rtikt  ktrum  trinktn.  Boire  un 
doigt  du  vin  ; lin  Trupfcktn  U'tin  trinktn,  n&r 
ganz  wtnig  triaiin.  Boire  enfemble  ; mit  tin- 
andtr  ^tn  und  tin  GIds  IFiin  xu/ammtn  trin- 
ken.  Quand  boirons-nous  enfemble  ? wann 
trinktn  wir  linmal  bei  TiUki  tin  GIds  IFein 
mit  rinaitder.  Von  zwei  Ptrfontn  du  uoaiivg 
learsn,  und  dit  man  witder  mit  linandtr  aus- 
gtjshntt  kat , fagt  man  ; On  les  a fait  boire 
enfemble  ; nuin  kat  fit  witder  Jo  weit  gibracht, 
dafi fil  ein  GIds  IViin  zujammtn  gtlrunktn  haktn. 
Boire  le  vin  do  mardié;  dtn  luihkauf  trin- 
kin  ; aackdèm  man  eintn  Kauf  odtr  Haadet  mit 
tinaader  ge/ckl^rn , tint  Fla/cki  IVein  zufiim- 
mm  trinktn.  Boire  le  vin  de  l'étrier  ; noek 
einmal  trinien,  ike  itian  dtn  FW  in  dtn  Steig- 
bngtl/ezt;  dtn  Abjchiidstrunk  tkun;  weiin  man 
iben  im  Btgriff  fiekt , abzurii/en , noch  zu  gâ- 
ter Uzt  em  Giiisihtn  trinktn.  Qui  bon  l’aehrte, 
bon  le  boit  ; wrr  guteii  U'tin  kauft,  dér  trhiit 
ikn  g'it  ; icèr  gute  IVdri  kabtn  iriU , mifi  fich 
das  Celd  nUkt  gtrtiun  laffin.  On  ne  uurolt 
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fiiire  boire  nn  ine  s’il  n'a  foif;  man  mt- 
maiii  zuiagfH,  tiuras  wiirr  Jtitun  ll^illin  zii 
ihiui.  Puisque  le  vin  cft  tird,  il  le  faut  boire, 
il  font  boire  le  calice  ; du  itr  If'tin  tinmat 
aezj/t  ijl,/o  tHiifi  man  ihu  trniienj  f«4a  muJS 
dra  AVWi  triiiken  ; maii  muj!  >lat  UiigliUk  Véir 
erg'lim  lajfen,  weit  tt  aiciit  zu  Unitrn  ift-, 
man  mufi  Jich  in  ftin  &hik/dl  fiuUn. 

L*  ROI  BOIT , der  KSnig  trintt  ! tin  ^iisdnuk 
dtr  FtSliichk-d  bti  Gtjtljtkaftin,  dit  dm  Drt^ 
kSniet-jIbmi  mit  linim  S kmauft  feiern , dit 
dt'ii  j'oamanUn  Bohatukîinig , /o  oft  tr  trint  t 
ton  aUin  GSJlm  zugtrttftn  uiird.  IVmn  du 
' Bokiifiikonigiim  triukt , fo  htijit  es  : La  Reine 
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Boire,  wird  auh  anflaU  S’enivrer  ge/asL 
eft  foiet  à boire,  il  boit  ; er  ift  dm  fntnkt 
treèbm,  er  betrinkt  fich,  befaujcht  fttk  Man 
faut  fericliietirtlick  : On  ne  fauroit  ü peu  boire 
qu%n  ne  s’en  fente  •,  bei  dm  Trwnkt  kan  msn 
et  h eenan  ««*(  nèhmtu,  man  mag  Uiclit  fin 
Glas  zn  viet  trinken,  oder  etwas  Un/ctuckliches 
Jagtn  oder  ihun. 

Boire  , uiird  figllrUck  von  der  Erdt  , vom  Pa- 
nier,  vonSihwümmeH  und  iim  anderen  Sai,.:n 
menr  ge/ogt,  die  dos  lPaj[er  iiml  die  Feuchtig- 
keiten  in  fttk  zithm,  in  jtck  JtklMken,  einjajt- 
cen.  U terre  boit  l’eau  ; du  Erdt  zitki  dss 
WalTtr  in  fitk.  (foitifth,  dit  Erdt  trinkt  den 
Rthn  ) L’éponge  boit  l’eau;  dir  S.hwamm 
(atet  das  IF^tr  infuh;  das  IPaffer  ziiktjitk 
in  3/it  Sihuamm  hintin.  Man  Jagt  auch;  U 
nanier  boit;  das  Papier /ch  Sgt  durch , Jliefit , 
Ml  dit  Dinlt  durikdriiigm.  Faire  boire  ÿi 
linee,  do  taffetas;  tint  Ltinwand,  einen  Tjftet 
im  Ndhen  eiiikaltm  , nUht  fteif  anzuken,  Jon- 
dern  ihm  Falten  lajfin.  Boire  un  affront:  tint 
Beindigu-  g,  tinm  Schinipf  verjchuiken , tn  jith 
frtÿin,  verbe  iïen,  tinftecken.'  Spnthw.  Qui  fa.t 
la^ute  la  boit;  wer  denFiUtr  begangm  kat, 
mue  auck  da/ûr  bilften.  . . . , 

Die  Qerbtr  Jagtn,  Faire  boire  les  pea^, 
anltalt  laire  tremper  les  peanx;  die  FeBt  ftitj- 
Jen  laJTtn,  ins  flieftendt  IVaJftr  kdngen. 

Buvant,  ante,  partie.  Tr.nkmd,  ^ oder  du 
trinkt  Man  Jagt  von  emem  Menjtken  dtrfuk 
icokl  befi'iiet  : fi  eft  bien  buvant  & bien  man- 
geant; EÎ/m  und  Trinken  jehmekt  ihm  reckl  gnt. 

Bu  Bue.  part  & adj.  G Jnni*  n.  Toutes  les 
bouteille»  ont  été  bue»;  aile Flajcken Jtnd  aus- 
0,(0111*  « leordm.  Sprichte.  11  a toute  honte 
btc;  tr  kat  aller  SJiande  deiiEopJ  abgekijjtni 

er  ùhdmt  fi  h jSr  niclits. 

boire,  C nu  Das  Trinkf  , das  Gelrankt.  H lui 
donne  un  écu  par  jour  pour  fon  b^e  fit  (on 
manger,  tr  zalut  ihm  tàglun  emen  TkaurJ„r 
Kj,n  und  Trinken.  IVtnn  man  vonjtin.nd 
riaet,  dtr  arJjtmdtntUck  a»J  esruArbeit,  oder 


ftttft  woremf  erpickt  ift,  Jo  pfitgl  mm  za  Ja- 
gtn : 11  en  quitte , il  en  perd  le  boire  & le 
manger;  tr  vtigifit  EJJm  und  Trinken  dariUier, 

BOIS,  f.  m.  Das  Holz,  diejenige  karte  und  ftftt 
Malerie , woraus  der  Kbrper  der  Baume  und 
StrSutke  b’Jhlit,  uni  wrltiu  mit  der  Hi'ide  bt- 
dekt  ift.  ilüii  verd;  gr'.ints  Holz,  nafi'esHolz. 
Bois  fec;  trockents  Holz.  Bois  vermoulu; 
ururmjltikiges Holz.  Bois  pourri;  Jaules,  ver- 
faiiUts  Holz.  Bois  veiné  ; adtriges  Holz.  Bois 
blanc  ; weijfts  oder  weiches  Holz.  Bois  de  ebé- 
ne;  EicUenholz.  (Du  terJehUdentn Hclz-arUn, 
a!s  Bois  de  hêtre,  de  fapin,  fitc.  findet  man 
unter  den  Hamm  derBU  tme  H tre,  Sapin  fit.) 
Bois  à bi'.ir;  Baukolz.  Bois  de  fciige;  Si^t- 
holz,  Holz,  das  zu  kleintn  Briiern  uiid  .flaJ- 
ken  grjthniit’niard.  Boi»  de  Charronage  ; Holz 
Jiir  dit  Sielmacker , Rademacktr  und  IVagner. 
Boi»  de  cbaipente;  Eimmerholz.  Bpi»  de  chauf- 
fage ; Holz  zar  Feurang  in  den  Ü/en  und  aaf 
dem  Hfrdt,  Brenholz  Bois  d’équirriffage  ; bt- 
Jihlagenes  Holz,  Holz,  das  viutekigt  behatun 
oder  befcklttgea  ifi.  Bots  de  biin;  langes,  grob 
befcklagenes  Baukolz;  tin  nach  Jeintm  ganztn 
U'utlije  g'iealireihteter  Baum.  Du  bois  qui  tra- 
vaille, qui  fe  tourmente,  qui  fe  déjete;  Holz, 
das  fitlrwirji,  das  R:jje  bikonit.  Loi»  neuf  ; Holz, 
das  nielit  ins-  U'aJTer  gtkommen,  Jonàtrn  auj  dtr 
Aihje  oder  iii  emem  Sthtffherbeigtjli  vet  worden, 
bois  flotté  , Filiftiiolz,  Holz  das  giflilfiet  worden. 
Boi»  de  compte  ; t^dhlkolz,  Holz.oas  in  Sthei- 
tem  zugtzdlilet  toid  vi'kaujt  teirJ.  Bois  de 
.corde;  Alajtirkolz.  Bois  de  moule;  Holz  in 
dicken  S li<ktn,  diren  jtdes  Jein  brftimtes  Mdft 
kat.  Man  rennet  es  atii/i  Bois  de  quartier;  ueil 
gtmeiniglnk  vier  dtrgleiclitn  Siheiter  aus  tintm 
Stli.kt  gejfullen  uerdeii. 

Bois,  bedeuiel  auch  Jo  viet  als  Arbre,  tin  Baam. 
In  ditjem  l'erftandt  nen.et  man:  Bois  mar- 
mentaux  eder  de  touche  ; Baume  du  man  iiûr 
znr  Zierdt  pfianzL,  um  tinS,htofi  htrum.  vor 
HSuJtr  und  GSrttn,  oder  in  emem  Garten,  um 
tin  lAftftiUk  herum. 

Man  nrnnet  an  den  BSamen , Bots  vif,  grîi- 
nes  oder  lébendiges  Holz , BSume , welcht  ÀIJU 
und  BlStttr  treiben  ; Holz  das  r.och  Sajt  aekt. 
Bois  mort  ; abgeftandtnes  Holz , wenn  nèmlick 
du  Æfte  vtrdorret  Jind  ; it  tin  Baum  dir  auf 
demSiamme  vtrdorbm  ijl.  IWort-boi»;  i.ennet 
man  geringrs  Holz  von  DornftrüaJirn,  tZe  den, 
Ci’fter^von  K'einJUicken  És’f.  Bois  chablis; 
fVi:dfUlie , IFindbiiUkt,  BSume  die  dtr  IFind 
umgrw.nHtn  kat. 

Bois  Cansrs,  nrKiirt  man  Fîijihl'lzer , die  z» 
Gninde  Jiiien  , oder  am  Ujir  kSi.gen  betl  tn, 

Man  Jagt,  Jeter  du  bois  * boi»  ; erdu  ; Holz 
Sckeitweije  in  den  Fiuji  oder  Kaudi  uerjen,  dor- 
mit es  u>i  dn.  Ort  ninj.kieimme,  teio  msn  et  im 
Hol^tôjhn  auJJeiZeo,  voer  tn  S-nff,  iuijin  wM 
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Kg.  Kiul  fpritkm./agt  man  ; On  verra  de  <|vel 
boia  cet  homme  Te  chaulVe;  man  wird Jrkin, 
U as  dtt/ir  Mmjth  vtrmâg  odtr  ivas  tr  im  'Sciildt 
fàkrtt.  11  ne  lue  de  auel  bois  faire  fleebe: 
<r  wttfi  Hitkt  was  tr  an/anatn  /aO,  tr  weiji  fiih 
mikt  zu  kilftn  nack  za  rathen  ; tr  ifi  in  grâJStr 
ytrlrgenheit , i»  grâjirr  Aolk.  11  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  le  bois  & l'écorce  ; rmis 
mnj}  dit  Fmgtr  nicùt  zwijehm  Thiir  und  Ws- 
gtl  jiicktn;  man  muji  fiik  nickt  in  dit  Hdndtl 
zweitr  Ptrjontn  mtjcktn,  dit  durck  luU'MUkt 
Bandt  vtrtmigtt  hnd,  und  fich  liiclit  wùdtr 
mit  tinandtr  aus/ikntn.  Trouver  vifage  de 
bois;  dit  Titnr  vtrJiklofftH , nitmand  zuHat^t 
Jmdin.  A gens  de  village  trompette  de  bois; 
dtr  Bautr  vtrJUU  Jick  nitki  anj  LtcktrbijJtn  ; 
im  gtm.  Lib.  was  JoU  dtr  Kuk  dit  .Mnskatm- 
uufi.  IFtnn  vm  tintm  .Manni  dit  Jièdt  ifl,  dtf- 
Jtn  Gtbnrt  and  Firditnfit  ikn  btrtckligrn,  aaf 
aUi  Ekrtnjltiltn  Anjprach  zu  machtn,  f^tgt 
man  zu  Jagtn  : U elt  du  bois  dont  on  les  fait. 
l/nd  van  tintm  Mtn/cktn  dir  aus  UijVthktit 
odtr  Sckwathhtil  zu  Alltm  ÿa  Jagt,  dir  fick 
ABtt  gtfalItH  liijit , dir  Ailts  iwtmatki , Jagt 
iruin  rnt  gsm.  Ltb,  11  ell  du  boia  dont  un  (ait 
les  dûtes  ; il  ell  de  tous  bons  accords. 

Bois,  ktijit  catch  dos  Holz,  das  üthülzt,  tint 
mit  Hoùe  btteachjent  Gigtnd,  tin  H'ald,  ForJU 
Un  grand  bois;  tin  grûjîts  Gtkiizt.  Un  pe- 
tit Irais  ; stN  îlSizchtn  , tin  kitines  GrliBIzt, 
Un  bois  de  haute  futaie;  tin  hoktr  H'ald,  tin 
IFaid  worin  laultr  koht  Biiiunt  jUktn.  Un 
boia  en  conpe;  tinForJl,  dir  abgttritbm  irird. 
Demeurer  au  milien  des  bo's;  miUtn  imUolzt 
tfokntn.  Le  cerf  tire  du  cOté  du  bois  ; dtr 
Htrjeh  gtkct  odtr  zitktt  zu  Holzt.  Ces  bois 
font  nul  cultivés;  dit/tt  Holz,  dit/tt  Gtklilzt, 
ift  fthr  vtmdckldljigtt. 

Garde-bois;  im  Firjltr,  tin  Unttr-Forflht- 
ditmtr , dir  dit  Autjfuht  'Cbtr  tin  gneijjii  Kt- 
vitr  des  Forjltt,  und  übtr  dit  darin  btindlicht 
kFildbahn  kat. 

F. g.  und JorichiD,  fagt  man:  Qui  craint  les 
feui.les  n'aille  pas  an  bois;  teir  fick  vir  dim 

. Gtrdu/ckt  dtr  B’.iiittr  f.irckut , air  bittbt  aus 
dtin  iFaldt:  teir  dit  ùtfanr  Jchtuet,  muji  Jitk 
nickt  in  Gtfahr  btgèbtn.  La  foim  chalfe  le  loup 
hors  du  bois  ; dtr  JJungtr  jagt  dtn  IFolf  aus 
dtm  IFttldt  ; aus  A’otk  tkut  man  mauehts , das 
man  Jonjl  nickt  thdlt. 

L’homme  des  buis;  dtr  fFdidmtn/ch;  tin 
Afingt/ik'.tcht , dtr  Ourang  Outang  gênant. 
Les  divinités  des  bois,  kitjlen  bti  dtnBiidtn, 
dit  IFaldgottktütn, 

Bois,  kti/it  anck  dit  Lanzt,  dit  Pikt,  dtr  SpitJS, 
odtr  tigtnüich  dtr  S:ha/i  t 'mtr  Lanzt , tintr 
Pkt.  Ils  baid'èrent  leurs  lances , & couru- 
rent l'un  coutre  l’autre  d’une  telle  imj>étuo- 
iité , que  leurs  bois  volèrent  en  éclau  ; Jio 
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j'tnkltn  ihrt  Lanztn,  und  rantrn  mit  Jbkher 
JJ'ftigktU  gigtn  tinandtr,  dafi  ikrt  Lanztn 
( ait  Scka/u  ihrtr  Lanztn)  m St'lcktn  davon 
flogen.  Porter  bien  fon  bois;  /tint Lanzt  g(U 
tragen,  heifit  figârh.k  , ftmtn  tjib  ^1  tragtn, 
URd  u ird  von  Ltuttn  gtj'agt,  dit  icM  gtwaek- 
Jtn  find , und  dabti  gtradt  und  aufrtcht  gthtn. 

bois  de  lit  ; tint  Btlladt , tin  kilztmts  Btt~ 
gtJltBt.  Drelicr  un  bois  de  lit;  tint  Bttladt 
anfjMagen.  Im  Krgtljpnl  ntnnit  man  Bois, 
dit  Kigtl,  und  im  Brtljfiel,  dit  Sttint:  Abat- 
tre bien  du  bois  ; viti  Kigtl  nitdtrwtrftn  ; im 
g.  L,  virl  Holz  maclun.  S.  Abattre  und  Abattent. 

Dit  Biukdrucktr  ntimtn  Bois , dit  Siège,  dit 
Forit^ige.  Dit Jdmmtlicktn  Sligt  zufammtn  htif- 
Jtn  La  garniture.  Bois  de  tête;  dit Krtuz/ligt, 
Bois  de  fond;  dit Bund/ligt.  Bois  de  marge; 
dit  Anligjligt.  Bti  dtn  Sckri/igitfitm  ktiftt 
Bois  de  moule;  das Forn^iü'tral.  JnderBerg^ 
totrksu ijfenjckoft  ntnntt  man  Bois;  d e ÿ'ocktr, 
die  langeren  Stacker  Holz  in  t ntm  Schrôtt  odtr 
Gtvitre.  Bois  de  tourncbroche  ; das  Holzartrk 
zu  tintm  Bratemctndtr,  dit  hàlztrnt  Pollen, 
Spindil  &c.  Bois  de  fuUI  ; dtr  Fanttn/ckaft , 
das  Schajiholz.  Bois  d’évantaii;  dit  StSbt  ti- 


nt s Fiickirs,  fit  miigtn  von  Holz,  von  Elfttditin 
odtr  t’ori  andtrtr  Alattrie  feyn. 

Bois,  htifst  auth  dai  Geictih,  das  GtkOmt  dtr 


Hirjiht.  Le  bois  d’un  cerf;  das  Hirjckgttetih, 
Un  cerf  qui  a po  c fon  bois  ; tin  I/ir/ck  dir 
Jtiu  Gtittih  abgeworftn  odtr  abgtflàj'tn  kat. 

Bois  Ckutii.,  cdir  Mezereon,  Cm.  Ktlitr- 
kats , Ztidtlbaji.  (:in  Slrauch ). 

Bois  Plant,  Siike  Anagtius. 

Bois  de  Sainte  Lucie,  odrr  IÛaiialeb,  f.m. 
SanS  Lmitnkolz , das  Holz  dts  Slthiwtich/ti- 
baumts,  das  tintn  Jtkr  aiigeiirlimrti  Gtmtk  kat  ; 
it.  fer  Baum  Jtlbji,  din  man  auck  dtn  Trmc- 
bti  kir/iktnbaum  odtr  dtn  Jckicarztn  Fogelkir- 
Je.itubaum  zu  nennen  vfZrgl. 

•BOISAGE,  Cm.  Sukt  BOISERIE. 

BOl.sER,  v.  a.  TSfttn,  mit  T^ftUetrk  bekieiden. 
Faire  boifer  une  chambre;  tin  tiimmtr  tà/ebi 
laffrn. 

Boisi,  ir.,  partie,  ér  adj.  GetSfetl.  S.  Boifer. 
Man  nemut  Une  terre  bien  boifée  ; tin  mit 
Holz  odtr  H'aldung  uioklvti/tkenet  Landgit, 

BOISERIE , f.  f.  Das  Tajüwtrk , die  Btkltidm^ 
dtr  If'andr  tints  Himmcrs  mit  Briterwerk. 

BOISEUX,  EUSE,  adj.  Holzitkt,  kotz-artig,  was 
dit  Aathr  dts  Holsut  kat.  Une  racine  boi- 
feufe  ; tint  kolziiklt  K^urzet. 

t BOIS-LE  DUC,  Htrawgtnhufck,  tint  Siadt  On 
hoBSndiJtktn  Brabant. 

BOISSEAU , f.  m.  Dtr  Sckefftl,  tin  GefÜJ!  odtr 
Mdjl  zim  Ausmfjj'm  des  Gtlrtidts , des  Mèh- 
Its , dis  Salzts  &?,  Un  boifleau  de  blé  ; tin 
Scht^tl  Kom.  Un  boilTean  de  fel  ; tin  Schtf- 
ftlSalz,  Un  demi-boifleau  ; tin  kaibtr  Scktfttl. 
li  H 
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H tie  fiiut  p»s  mettre  le  rhsnielîer  fou*  le 
boilVena;  mon  muji  deu  Lkht  mcht  unter  den 
Sthtff,l  jUttm  ; ( tint  bibiijtkt  Ridtns  art ) mait 
mup  [H*  Pjmîd  mcht  vergrabm,  man  ihuP  d.i 
%iOH  Gott  trhalUiu  Gttbtn  mcht  unbtnuzl  le^tn, 

BolHeeu , htiflt  bei  dtn  Knop/maclicrn  and 
Bortenwirlurn  tin  K tipptlkiij/in , und  bti  dm 
TSf/irn,  tin  grôfitr  Ring  von  gebranUm  Thon, 
in  dtr  G ftcdt  tiius  SMeWtlt  ohnt  Bodtn,  dirm 
mthrtrt  m tmomàtr  gtjezt  uierdm,  da  fit  daim 
line  RShri  formiren, 

BOlSSELkE,  f.  r.  Em  Sckefit,  tin  S^hiffel  voU, 
Jo  vie\  un  Schtffel  tnthSit.  Acheter  une  boif- 
feléedecnin;  unenSckiiJH  Rorn  kaufm.  Man 
Htnnet  Une  boinVlée  de  terre;  einS.Uck  Lan- 
des, tcorauf  mau  Jo  viel  Jdm  kan,  als  tin  Schi/- 
ftl  tmkàlt. 

BOISSKLIER.  r.  m.  Ein  Schefféimachtr,  eintr  dtr 
Schtffil,  S,haufitn  uni  anderes  dergleichen  ktil- 
zernec  ll'irihfck  ifisgerSlke  maclil,  oier  verkau/L 

BOISSON,  f.  f.  Vas  GetrSnk,  eluijs  das  fich  trin- 
kcn  ISfit  oder  grwbhntich  gelrunken  wird.  La 
bière  blanche  cit  une  boifibn  rafraichiflkDte; 
das  lEtifibitr  ijt  tin  k'ùk  enies  Getràr.k. 

Boisson,  heijlt  auth  dtr  U'tin  dén  man  Jür  fti- 
nen  ordentlicken  Truiik  in  feinim  Ailier  hiiif, 
der  Haustrunk , wornnttr  man  in  deu  Bierldn- 
dern  auck  deu  Hausbier  verliekin  kan.  11  y a 
encore  de  U boiflôn  pour  Cx  mois  dans  cette 
cave;  der  Aelter  iji  nock  aaf  fecks  Monate  mt 
lAein  oier  Bier  zu  meinetn  Naustrunk  vtrj'thtn. 

BoilTon , keifit  in  eiiiigen  Rrovinzen  der  Lau- 
irwein , Ndckwein,  ein  GetrUnk  j'ùr  das  G'fmdt 
undf'ûr  die  Tagibkner. 

Auf  dtn  S,hffett  verjleht  man  unter  Boillbn, 
die  l'ermi/ckuiig  tintr  gewiJJ'en  Quantillil  H'af- 
Urs  mit  etwas  EJftg. 

BOÎTE,  f.  f.  (die  erfit  Sylbt  ijllang)  DieSckack- 
tet,  ein  ovales,  rundes  oder  viereck'gits  Beklilt- 
niji  UOK  dïnnen  Seiteniednden , mit  eiiiein  dar- 
Sier  pajjendm  Deckei.  Une  boite  de  bois; 
tint  ktilzerneSchaehtel,  aus  aSnnin  Brètern  zu- 
/ammengebogen.  Boite  de  carton;  tineSchach- 
tel  von  Rappt , von  PappendeekeL  Boite  à per- 
ruque ; eiH  PeruckenJehachteU  Boite  à poudre  ; 
tine  Puder/ckaektel.  Le  couvercle  de  boite  ; 
dtr  Sckachteldeckel.  Le  fond  d'une  boite;  der 
Boden  tintr  Sckacktel.  Une  peôte  boite;  tint 
kltini  Sehachlil , ein  SchSchtelikm. 

Boîte,  keifit  auck  die  B'uh/t , tin  jtdes  klit- 
ztrnes , bleiernis  oder  meUsUents  culindrijckts 
Gepji.  Boite  d’or,  d'argent,  de  plomb;  tint 
giidene,  filbtmt,  bleitmt  li’UkJe.  Boite  à pom- 
made; tint  Pommadtbitkje.  Boite  à poivre; 
tint  Pfefferb'ickjt.  Boites  d' Apothicaire  ; du 
Apotk.  ktrb'ichftn. 

Man  Hinnet  Boite  de  montre  ; das  innere 
Gikduji  tintr  Ta/cken-Ukr.  Boite  des  pauvres; 
dit  Armtnbïchft.  Boite  de  la  poUe  ; du  Bilck/t 
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ciif  dasICaJkhen,  worein  man  dit  Brufe  wir/lp 
dit  mit  der  Fojl  abgehtH  /oUen, 

Boite  , keifit  atuh  tint  B'Uhje  voÜ  » emt  Sckaek» 
tel  voit.  Une  botte  d'ongiient;  ehu  B'.Ukfe 
mit  oder  vod  Salbe,  Une  ^îte  de  con&tares^ 
eine  Sckachtel  mit  oder  volt  Konfetd. 

Man  JagL  Jprichio,  und  fig'lrl.  Les  bons  on- 
^ens  font  dans  les  petites  bottes  ; die  k8jU 
Uekilen  Salben  find  in  den  kleh^len  BWckfen;  ImU 
bare  Sadten  nèkmen  wtnig  Raum  em.  Und 
von  iinem  verzàrtelten  Menjeken  fagt  man  : U 
fsudroic  qu*il  fût  toujours  dans  une  boîte; 
er  foUe  immer  in  etnem  SchàchteUken  liegen, 
damit  iltn  kein  rauhes  LU/uhen  awèhe,  Fon 
einerPerj'ôn  die  Jehr  nett  gefuzt  tji,  fagt  tuan: 
11  femble  qu’il  forte  d'une  boîte;  man  Jolte 
denken  fie  kdmt  erft  aus  einem  SihàdtUÎchen 
hervâr.  Von  einem  iCtmmer^  in  leekhes  fekr 
wemg  Ly^t  von  aiffen  dringtn  Aan*  keifit  es: 
On  y e(t  comme  dans  une  boîte  ; mai»  fizt 
da  warm  soie  in  einer  SchackteL 
Boite»  nennrt  man  aueh  eine  Art  Bbüerp  oder 
kiemer  Alürfer  von  gegojfenem  £fen  oder  Me^ 
tait,  die  mit  gehorntem  Pulver  geladen , mit  ei^ 
nem  klilzernen  ffropf  z *gema.M  werdeft^  und 
mit  einem  Je^'indloîk  ver/el$en  find.  Boîtes  de 
rejouilîsnce  ; L fifeuerbVtikfen. 

Aufferdim  beiomt  Boîte  nock  als  Aunj9iror^ 
verfkh  edene  Bedeutungen,  So  numet  man  z.  B, 
Boîte  de  la  lanterne;  die  Ijttemeidf'lhhje ^ das 
hblzerne  Gikduft  • u orm  das  Stilwerk  einge-^ 
j'chlojj'en  ifip  mitte'Jl  defjot  man  eine  Oafê'Ua» 
tente  m dteHbhe  zieht  «tiid  herunter  laft.  i3oî> 
te;  diePfanne  oier  Feriiefungt  worin  der^a^ 
ffen  einer  H^elie  geht.  Les  boîte.i  ; die  B ick- 
Jen,  die  ftarken  und  breitm  eifernen  Rmge, 
u eli  he  inwendig  in  die  ausgebohrten  Là  ker  der 
A'abe  ( moyen  ) eines  Rades , vont  und  kintea 
tingefcklagên  werden.  Boîte  du  gouvernail; 
das  ItOch  im  Helmfiocke  des  Sieuerrudersp  worin 
der Koldtrfhck jlekt.  Boîte  de  poutre; 
merm.)  em  brnernes  üeltiiufe  zur  Emfajung 
emes  Balkens,  In  der  Ana  omie  keifit  Boîte,  lùe 
fy'anne  oder  Hàkle  eiues  KnochenSi  in  wekken 
fich  dieKugel  eines  anàeren  Knockens  Die 
truni‘àrzte  nenwn  Boîte,  die  Bnnladet  eine 
A^crfchne  , uorm  man  b«i  BeinbrUcken  das  mit 
dem  Ferband  verjehene  ufud  ge  (hindelte  Bein 
légt.  Min  dajfelbe  ur.bruèglith  und  in  der  gelui^ 
rigenLage  zu  erhaitnu  boîte;  dieB'Ui^e,  das 
vierkantige  Hoïz  an  einer  B'uhdruckerprefi'e , 
dnreh  welihes  dèr  unter  der  Spmdei  b^ndûche 
eiferne  ^apfen  gekt.  Bei  den  Kupferdruckern 
n'ifien  Ex>ltcs , die  B'Ui^en  oder  SaUeî,  die  vier 
i^iViZfrnrii  Pfannen , auf  u eUken  die  e^apfen  dtr 
oberen  uuii  unteren  iFalze  1/rgm,  Mitd fich  lierum 
drehett.  Boîte  ;i  foret;  ( Bihlofier  und Meffer~ 
jehnud)  die  H'Ufe^  uoiein  man  cdlerlei  Bohr^ 
eifen  ein/etzen  kan  ; it.  der  Bogen , worein  fie 
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den  Bohrer  JirUtn , wenn  fn  iin  Loch  bolirtn 
uolten.  Boite  d'alezoi  ; Bie  blUiyi  othr  d.iS 
Gtküujt  dtr  Bckrjlangt.  Sonji  Htiuu»  àu  üiklvf- 
Jtr  atuk  Boite,  die  tti  itiiem  Kloizt  tingtjt^‘e, 
mit  Blet  emg  gojj'ene  rijertu  TtUe,  wrkke  zur 
Bejlhallung  enter  etjerntn  Stenge  dienet.  Boite 
de  Divette  ; ditHühlt,  der  hdkle  Tueil  im  K'i- 
bttjelufje  oier  Beh  Uzea,  ni  u/^Uiem  die  mit  dem 
Entjtnlage  oder  ü»rck/th»figarne  bewundi  luklei- 
ne  Hokrjpzle  eingehuMgt  ijl.  Boîte  i pierrierî 
das  Loih,  tereUhei  ment  m derSieiegrui/e  i»  die 
Steint  metikt,  wo  man  Jprengm  w.il,  iu.d  ito 
man  das  Palver  kinei»  liaU  ; it  enu  eirt  Pa- 
Iroi.ra  zter  Ladmig  der  SteinJilkLe.  Boîte  à 
coBper  te  tron>,'on5  ; das  Bikajtniud  U oder 
fckntidmodeil  der  Madler , das  holile  rjli.idri- 
feke  Holz,  weltkes  die  Lange  der  i\ade/chajte 
befliminet,  iid.k  wekher  der  Naaeidralk  mit  der 
bik  ùt/ihére  gejchiuttea  teiird.  Boites  ; die  cif- 
liHdriJiken  Rükren  an  den  Orge^n , milteljl  it  «t- 
eker  der  IPtnd  aus  der  tVniaiade  in  den  Alir- 
per  der  Trompeté  oder  a-idirer  biknaruerke 
geprejtt  wird.  Boite  du  crodiet  de  l'établi; 
(Sckreiner)  ein  am  Ende  des  IL'erkti/ilies  eia- 
gezapftes  Hoiz,  urarin  die  eijerne  Zange  oder 
bckraube  eingejezt  ijl , die  tas  auf  der  Bank 
zu  bekobelnde  Brèt  feJihSlt.  In  den  TWîinz^iït- 
ten  nennet  man  Boite,  die  li'ikk/ê,  das  Jldlieme 
Cekdn/e,  teioreinman  dieM'ànzji'iiikelègt,  leenn 
nan  Ju  priigen  leiiil.  Boite;  ( Bank  J ein  Vdik- 
lem  von  eni  Par  Br  item,  teotnii  man  einen  her- 
vârragenaen  Balken  wider  das  IPetter  dekt. 

Boîtk,  keifit  aock  die  Kapjei,  enu  Art  tien  B'àikje 
oaer  Gekduje  um  etwas  turuiu.  Un  muTolcope 
à boite  ; eni  eufaekis  Pe  g<  bjierts  igsgids , aas 
in  einer  Kap/ei  eingefafit  ijt. 

BOlTt,  f.  f.  idie  erjle  bÿU>e  ijl  ktsrz)  Do  vin 
en  bciite  ; iPem  aer  Jckon  tr.ukoar  tjU  Ce  vin- 
là  n’ell  paa  encore  dans  fa  boite;  diejer  IPein 
ijt  noek  nukt  trinkoar. 

BulTb-K,  V.  n.  /Lnken,  takm  geken.  Il  boite 
parce  qu'il  a une  jamue  plus  courte  que  l’au- 
tre; er  kinkt,  uuii  Jtin  einer  Pitjs  ka  Zir  ijl 
mis  der  andtre.  U boite  des  deux  eûtes;  er 
hinkt  assf  beiaen  beiten  ; er  iji  anj  Beiden  piijien 
iahm.  • 

BOlTKLX,  EUSE,  adj.  Hmkend.  Elle  eft  un 
peu  boiteufe  ; fie  kmkt  ein  wen’g.  Man  Jagt 
esueh  Jubfiântive  : Un  boiteux,  un  Hmkender, 
eenwoh.  im  Dentj,ken  diejes  tPort  nnkt  ge- 
brSuéhdck  i/i.  Man  Jagt  luber  : C'eft  un  boi- 
teux; er  kinkt,  er  geat  lakm,  ben'iektei.  Il  ne 
Biut  pas  clocher  devant  les  boiteux  ; vùe  ei~ 
ment  Ilmkenden  maji  ma  i ni.kt  iitnkeii  t man 
euuji  rue  etwas  Ikun,  wo.iurck  min  das  Anje- 
hen  gete/innen  klint.e , ois  ob  man  liber  deman- 
des ttat'àriUhe  Gebrecken  JpoUen  walk.  U fiiut 
attendre  le  boiteux  ; man  mafi  den  kmkendi  n 
Bouh  mrwarten;  sidn  mnfi  mekt  der  erjlen 


KSiiirickt  Jogleicli  Iratun , fondern  erfi  die  Be- 
fiàt.guiig  dtrjtiben  erwarten  ; man  miifs  erji 
aen  Ausgang  der  ba:he  abu  arten. 

BOiTlEU,  f.  ni.  Dit  ba.lenb'Uhfe  ; eine  BUdJe, 
u orin  die  ll'andiirzle  ikre  Saiben,  Ifajler  iiie, 
bi  t fiek  Jüliren. 

BOL , oder  BOLUS , f.  m.  Ein  ans  verjchiedinen 
Arzeneimüteln  bereiteUr,  kugetfdrmiger  Bijjen, 
din  man  auf  einmat  entieèder  Jo  une  er  iji,  oder 
in  Oiiiat  eingeu/ickelt , nimt. 

BOL,  f,  m.  Der  Boliis  oder  Fittkon,  tim  Jette 
Tlion-Erde  von  verjikiedener  Farbe,  Bol  d’Ar- 
nu  uie;  der  armemjike  oder  rothe  Boins,  eine 
rothgelbe  Erde,  die  man  znr  Arzenei , bejon- 
ders  aber  beim  vergolden  des  Hoizes  zum  Gran- 
de gebrauckt. 

BOLAIKE,  adj.  de  t.  p.  Man  nennrt,  Terre  bo- 
laire  ; eme  geunjje  Erde,  tcomit  die  alten  Egyp- 
ter  ikrem  Tbfjerzeuge  die  Gtafir  gaben.  Ùber- 
haupt  verJUht  man  unler  Terres  bolaires  oder 
Bols  ; jeaen  Jetten  Thon  oder  Bottes,  worausSie- 
gel-erde  grmackt  teerden  kan. 

• bOLkTlÎE , f.  f.  bieke  FONGITE. 

BOMBANCE,  f.  f.  Em  jckwelgerijehes  Gaflmdt, 
eut  grâjier  Anfwand  im  EJjen  uiid  Trmkeii. 
Kiiire  bombance  ; fiott  leben , viet  auf  geken  laj- 
JeiL  Cg  nuinJ 

BO.ViBAKDE,  f.  f.  Eilu  Kriegsmajekine , mitteljt 
teeUher  die  Altaï  grôfte  Sterne  in  dit  Ftmt  tcar- 
Jtn\  it.  fm  ntuerméieiten,  niL  h Erfindung  des 
PrlversJ  eine  Art  Grjik'ilz,  woratu  man  btein- 
kugi  In  abjtkoji , eine  ponnerbiiel^e. 

BOMBARDl!.Ml!.NT,  f.  m.  Das  kSufige  Einteer- 
J.n  der  Boiaaen  m eine  belagertt  Stadt,  ni  eine 
Fijinng , in  ein  Lager  Eic.  das  Bombardiren, 
Le  bombardement  n'y  lit  autre  ciiofe  que  de 
renverler  quelques  ir.aifons;  das  Bombardiren 
katte  k ine  andere  ll'.rkung  ait  daji  einigt  HSts- 
Jr  zujammen  geuorjtn  isurden. 

BO.ilB  IRi'EK  , V.  a.  Boiiwen  wer/en,  mit  Bom- 
b n bejiki  fiin , bumoardiren.  Bombarder  une 
ville;  eine  &adt  bomlardiren,  Bombtn  in  ente 
btadt  wtrjen. 

BO  ilBARulER,  r.  m.  Der  Bombardirer,  einFeu- 
erw^rker,  welther  d:e  Laiung  und  Jiuktung  ti- 
nes  iVbrJers  und  den  ll'urf  d r Bombe  bejorgt. 

BO.ilBAifN,  f.  m Der  Bombijin  oder  Baumbajl, 
ein  bOMiiwolleiier  éSeng. 

BOiVlllE,  f.  f.  Dit  Bombe,  tint  hokle,  mitPuIver 
gef  itte  und  mit  einer  ktlzernen  Brandrbhre  vtr- 
Jehene  eijirnr  Euget,  dit  ans  MSrJem  gtworfen 
uitri.  Bombe  eu  marmite;  tint  Aeffelbombe  •,  fo 
nan.t  mon  etumals  eine  Bombe , welther  man 
die  tint  s KrjJ'rls  gab.  Bombe  foudro- 

^nte  ; tint  Sprtngkugel , ths  kb  ztmes  mit 
Handgranatm  aiigetl'Uies  GtfSJi , dèrtn  Zwi- 
Jckenriiitme  mit  P.ilver  , K klrn/laub  &e.  ange- 
J'ittet  find.  Bombe  flamboyante  ; tint  Brand- 
kngei.  b,  Carcatl'e.  La  bombe  a crevé  en  l’air; 
Il  3 dû 
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Ht  Bombt  i/î  m ier  T,i^  ztr/prvhgtiL  Jlfaii 
/agt  JwithwUHüch:  L»  bombe  crever»,  It  bom- 
be eft  prête  i crever  ; dit  Bombt  wird  Jprm- 
gen,  ifi  im  Btgnff  z»  flatziH;  dai  UngtUck 
u/ird  in  kurztm  ewbrechm, 

BOMBEMENT,  f.  m.  Du  boeinflirmigt  Erha- 
bmkeit,  dit  BStuhmtg,  dit  lysilwig.  Le  bom- 
bement d'une  commode;  dit  Btiuckmig  tintr 
Kommodr.  Le  bombement  d'une  cbaufiee  ; dit 
If'iilbung  tint!  Hôihwiges,  titts  trkliluttn  If^t- 

•MBER,  V.  a.  U'Slbm,  tintr  Sackt  tint  flacht 
bogtnfirmigt  Erblilmog  mit  fajl  mmerkiithn 
jtbfiilln  gfbtn.  Bomber  un  chemin,  une  rue; 
titun  l{'èg,  tin  Gajjtnpfla^  tiwas  teSibtn. 

Bomber,  wird_  aiuh  ait  tin  Neutrum  gt- 
braïuht,  und  htifii  dann;  Eint  If'iilbung  ha- 
btn,  bogen/Srmie  trhjbtn,  grkr'tmt  feyn. 

BOAIERIÉ,  f.  f.  üitBodmtrei,  tin  f'ertrâg,  da 
jtmand  ouf  tin  Schiff  Gt!d  vôr/ckiefiet , unttr 
dtr  Btdin^mg,  da/s  wtnn  dos  Sduff  in  tintr 
btjhmUn  ^itt  ntilu  vtrungHikt , dtr  Schifshtrr, 
(der  Bodmertinikmer)  dos  tmr/angine  (jtld  mit 
éta  btdungtntn,  tnthrtnlhtiis  Jthr  hohtn  Ztn- 
/5'*;  zur'Xik  zohlt.  U'enn  abtr  dos  Schiff  in 
ditftr/itit  flra:idtt,fo  verlitret  dtr  G àubigtr, 
( dtr  Bodmtriji  odir  Bodmtrtigibtr  ) Jtm  auf 
dos  Schiff'  gt/chofftnts  KapilSt. 

BON,  BONNE,  adj.  G't,  was  aUt  mUglickt  f'ot- 
kommtnhtittn  i*  Jich  fchlii/st.  In  dir/tm  f'tr- 
fiandt  wird  ts  n"r  von  Gatt  gefagt  : Il  n’y 
■ que  Dieu  qui  Toit  fouverainement  bon  ; 
Gott  ttUtin  ijl  volkommrn  g't. 

In  An/thung  dtr  tr/chaptnrn  Dinge  btdeuttt 
Bon,  güt,  was  dit  jtintr  Na.ltr  gtmSfstn Ei- 
gtnjchafltn  an  ficn  bat.  In  ditjtr  Bedentung 
htijsl  ts  : Dieu  vit  que  la  lumière  étoit  bon- 
ne ; Gott  Jakt  da/s  das  Licht  giit  <rar.  Tout 
ce  que  Dieu  a créé  ell  bon;  Aüts,  was  Gott 
gtJOutWm  kit , ift  ffit. 

Avff^dim  bekomt  Bon  noch  foigtndt  vtrfckit- 
dtnt  Btdtutuagtn. 

Bon  , girt , was  in  /tintr  Art  vortrfffich  ifl.  De 
bon  vin,  de  bon  eau  ; guttf  If'tm,  g'ittc  If'a/- 
/tr.  Un  bon  pays  ; Wn  gates  Land.  Un  bon 
livre  ; tin  gutts  Biick.  C'ell  un  homme  qui 
a de  bonnes  qualités  ; dit/'tr  Mtn/ch  kat  gutt 
Eigtnfcha/tm. 

In  dtr  tttkmlicktn  Btdtutung  wird  Bon  auck 
von  Dingtn  gt/agt , dit  fchàdtulu  Eigen/ckaf- 
ttn  kabtn  un3  gtfdhrlich  find,  wtUh.  abtr  dit 
von  ihntn  tnearUtt  H'trkung  thun,  und  al/o 
dock  in  ikrtr  Art  g't  jini.  z.  B.  De  bon  ar- 
fenic  ; guttr  Ar/tnik.  De  bonne  ciguë  ; gn- 
ttr  Sckitriing, 

Bon  , wird  von  Per/outn  gt/agt , dit  in  ikrtr 
Eunfl , in  ikrtm  Handwtrkt,  odtr  /onjl  worin 
vorz'iglùh  gt/ckikt  /ind.  Bon  foidnt  ; tin  gâ- 
ter Soldgt.  U fut  toujours  bon  homme  de 


mer  ; tr  war  immtr  tin  guttr  Slnumn.  Ceft 
un  bon  Avocat , un  bon  Hrédicatenr,  un  bon 
Orateur  •,  tr  ijl  tin  guttr  Advokat , em  guttr 
I rédiger,  tin  guttr  Krdntr,  Man  /agt  ajek: 
U a la  main  bonne  ; tr  kat  tint  gutt  Hand , 
tr  /ckrtibt  tint  gutt  Hand.  Cette  nouvelle 
vient  de  bonne  main  ; dit/t  Atitung , dit/i 
Ndekritkt  komt  von  gutt'  Hani,  komt  cim  Jickt- 
rtn  Ptr/ontn  hèr,  die  von  der  Sache  IPiffen/cka/t 
kabtn  ktinnen.  Cette  alfaire  eft  en  bonne  main  ; 
dti/e  Sache  tjl  in  guttr  Ha^d , /it  befindet  jich 
unter  dtn  Hiindtn  tintr  Per/in,  dit  /olcht  mit 
alltm  Ei/er  btirtibtn  wird.  11  eft  en  bonne 
main  ; tr  ijl  in  gucen  Hdnatn , tr  ifl  wokl  auf- 
gehoben,  tr  Jhht  unter  guttr  Aufficht  ; man  kat 
thn  tintr  Ptrjôn  anvertrauet,  dit  m alltn  StUk- 
ktn  IHr  ikn  forgtn  und  Jich  /tintr  annèhmtn 
wird. 

Bon  , hei/sl  auch  /ovM  ait  GnSdig,  barmktrzig, 
in/onderheit  wtnn  von  GoU  dit  Hèdt  ijl.  Dieu  elt 
bon.  Dieu  eil  tout  bon  ; Gott  ifl  gfu,  Gott  ijl 
ganz  G'ntt.  S’il  plaît  au  bon  Dieu  ; tetnn  et 
dtm  guten  Gott  gefiilt.  So  /agt  man  auck  aut- 
rufungsta/tjt  : Bon  Dieu  ! g iter  GoU  ! Bon 
Dieu,  l’auroit-on  jamais  pu  croire!  guttr  Gott! 
kà'ttt  mon  das  itmalt  glaubtn  kinnen. 

IPenn  von  Mn/cnen  dit  Ridt  ijl,  /o  hei/ti 
Bon  /ovitl  ait,  Ltutjilig,  mtffchtnfrtundiiich, 
geliiia  , ndckgébend , umgiinglich  &c.  Il  fâ  it 
etre  bien  bon  pour  foulfrir  cela  ; man  mu/t 
felir  git  /ryn,  um  das  zu  leidtn,  z»  ertragtn. 
C’eft  une  très  bonne  femme;  /u  ijl  tint  Je  ir 
gâte  Fra».  Ce  font  de  bonnes  gens;  et  fini 
gutt  Aeute.  Auwtiltn  vtrflekt  man  abtr 
Mater  Bon , fovitl  ait  Eiffiiltig , /chwttch  an 
Gtijle.  So/agt  man:  C’elt  un  bon  homme  qui 
n’v  entend  point  de  finelTe  •,  tr  ijl  tin  guttr 
Ahnn,  dèr  niJut  Argts  darunter  kat,  dtr  et 
/a  bH/t  Hicht  mtyntt.  C’ell  un  bon  Prince;  tr 
ijl  tin  guttr  Elrjl , dèr  ailes  ge/chehen  Idjlt. 

Unttr  Bon  homme,  bonne  umune  & bon- 
nes gens;  verjlrht  man  auch  zuwtilen  LtuU, 
die  jehin  tin  g wffes  Aller  haben.  Le  bon  hom- 
me fe  porte  encore  b:e:i  ; der  gutt  Allé  bi- 
finJet  fich  noch  wokl.  La  bonne  femme  n’en 
peut  plusl  die  gutt  Alte  kan  nicht  mthr  fort. 

Bon,  h'ifit  auch  Joviel  ait,  Tauglick,  brauchbdr. 
C’eft  un  homme  qui  eft  bon  à tout;  er  ijl 
tin  M' nf Ji , dtr  zu  Alltm  gTit,  dtr  zu  Aliéna 
zu  grbrau  h n ijl.  Cela  eft  bon  à la  fièvre, 
contre  ta  fièvre;  das  ijl  gut  gègtn  das  Fiebtr. 
La  carpe  elt  bonne  à mettre  au  court-bouil- 
lon; aer  Karpfen  tjl  g'U  in  tintr  kurzen  Br'ùJu. 
A quoi  cela  elt  il  bon  ? wozu  ijl  das  gut  ? 

Sfrt.hwSrtlick/agt  man  von  tinem  Mefftktn 
dèn  man  zu  nich  t gibraucken  kan;  Il  n’eft  bon 
ni  i rdtir,  ni  & bouillir  ; er  ijl  wèdtr  zum  Jit- 
den  no.k  zum  braten.  Und  von  einem  Taugt- 
stidtts /agt  man:  11  n'eft  bon  qu’à  noyer;  tr 
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atittr  »kkls  ftHiri  als  éa/t  mm  ika  irjih^ 
Si  un  autre  avoit  dit,  avoit  fait  cela,  U ne 
feroit  paa  bon  à jeter  aux  chiens;  wtm  lias 
tinjlnuertr  ge/agt  oder  gtthan  kàiU, /o  w'ir- 
dt  es  mcht  Jo  giU  aufgtmmmen  umrien  ftyn. 
Vous  êtes  bien  bon,  je  vous  trouve  bien  bon 
de  prétendre  que  &c,  ; Sit  fiad  tcohl  artig, 
tek  finit  es  fitnierbdr , da/s  àe  nür  verlang^n 
kStoest,  dafs  &c.  Vm  tinem  Menjchen,  dèr 
tint  Gefeljchaft  dureh  fifiiu  F.infdiie  belufi'get 
Mat , /agi  man  : Il  a été  bon  aujourd'hui  ; er 
u-ar  katt  aOerliebfii  keut  lear  er  nckt  i»  dtr 
Lamru-,  keut  uar  er  recht  zu  geniefien.  fTenn 
tin  jiasdnuk  oder  eme  ErzàUmig  aie  ZuhSrer 
aetgeruhm  'dberra/ckt  kat,  jo  ffiégt  man  im  gim. 
Léb  Z»  jagen:  L efl  bon- là;  wakt  angtbra:lil, 
scoU  ge/agt,  dos  war  etn  IFort  geredit  sat  /ii- 
sur  Zat. 

Bon,  wird  asuk  cim  vortkeilkaflen , fchikUihets 
Sacken  uad  von  p injligen  Umfldnden  ge/agt. 
Cela  ne  préüi^e  rien  de  bon  ; das  verlürdigit, 
das  bedeùtet  niihts  Gates.  Voilà  un  bon  temps 
pour  les  voj'apeurs;  dot  IFetter  ijl  giit  J'ir 
Jteijende.  V’oici  U bonne  heure  pour  lui  par* 
1er;  das  ijl  eine  gale,  eine  Jckikluhe  Zeit  mit 
ihmzurèd  n.  .Msnjigl  atu.h:  Prendre  quelque 
chofe  en  bonne  part;  euvas  gût  a»faehmra,wM 
auslégen,  nulit  daraber  bti/e  werden.  Za  riivm 
Sihuldr.er,  dèr  uns  mit  t/ren  Fertrojiangrn 
auflialten  wiB , /agi  man  : Tout  cela  ell  tel 
& bon  , mais  de  l'argent  vaut  mieux  ; ailes 
dos  ijl  gis  und  /cho* , aber  bdr  Geld  ijl  doels 
bt/ftr  ; bdr  Geld  laeltl.  IFenn  jemand  eiietss 
findst,  und  es  in  ier /ibftekl  beliült,  da/s  er  is 
wenn  es  ja  vrrlan^t  ir  l de,  uiiedergeben  wolle, 
/agt  man  ; Ce  qui  eft  bon  à prendre,  eft  bon 
à rendre  ; «tas  des  Aa/kèbens  u èhrt  ifi,  ijl  aach 
des  ll'iedergtbens  wehrt  ; it.  es  ijl  mcht  genag 
da/s  man  entlehne,  man  maj's  auch  uridergéLen, 
À quelque  chofe  malheur  eft  bon  ; es  ijl  mekts 
Jo  jcklimm  , es  kat  /eimn  Nntzen  ; es  ijl  kein 
üngiMck  jo  grt/s , da/s  niekt  tin  Giïkk  dabei 
wùre. 

f'im  tinem  cmgerùkmtn  Ortt , wo  man  za* 

Êleich  aile  BeouémUei-Jitit  kat,  Jagt  man:  II  lait 
an  en  cet  endroit  ; on  dieiem  Ortt  ijl  gat 
jeun.  Il  y fcit  bon;  ffiigt  man  zu  jagen, 
wenn  man  von  dtr  Zeit  Jprickt,  da  jemand  am 
bejltn  zu  /prechen  ijl.  Und  von  tinem  widtrwSr- 
t'gen  oder  ge/àitriiektn  Men/chen  jagt  man  i II 
ne  fait  pas  bon  avoir  ailsire  à lui  ; es  ijl  n ckt 
Sa  mit  ikm  zu  tkun  , zu  jehaffen  za  baVen, 
feit  bon  vivre  & ne  rien  lavoir,  on  ap- 
prend toujours  ; es  ijl  immer  gSa , wenn  man 
fick  um  nickts  bekHmmert  ) man  tr/dkrl  deskalb 
dock  immer  etwas  Neues,  11  fait  bon  battre 
glorieux , il  ne  s'en  vante  pas  ; etnen  Grô/s- 
praUtr  akpr'àgeln  ÿl  tmt  ieicktt  Sache  ; er  utird 
fick  dtr  tm^angtsan  StklSgt  mie  rtümffl. 


7m  Spiet  luijit , Faire  bon , faire  bon  par 
tout  ; kalttn , itn  panzen  Een/atz  iuUen  , Jich 
anheijchig  machen , dit  ganze  Samme,  die  er* 
loren  werden  künte  zu  hezshlen.  Faire  les  de* 
niera  bons;  /àr  dit  Zakiung  glU  flehru,  gât 
Jagtu. 

Bon  , wird  auch  in  emigtn  /ièdent-artn  ab/olut* 
gebraachl.  Trouver  bon  ; gutketjjtn,  eenikh- 
tmgen,  billigen.  Trou  ver  tout  bon  ; aSes  gt~ 
sukmtgen,  Juh  ailes  g-/aüeu  iafftn.  Tenir  bon; 
Scantl  haUen , Jlandkaft  wiaerjirktn.  Sentir 
bon  ; gta  riecüen , einen  a.igenèkmen  Giruck 
verbrtiten.  Coûter  bon  ; /ekr  vitl  kifien,  Ikeutr 
zu  fitken  kommen. 

Bon  , mil  den  ff'orttn  Génie  und  Démon  ver- 
buiiden , hrifit  Joviet  als  : Bienfaifant  bvorable. 
C'eft  un  bon  Génie  qui  l'a  infpiré  , qui  l'a 
conduit;  ein  guler  Geijl  kat  ihm  das  tingegi- 
ben , kat  ikn  geleilet.  Bon  Ange  ; dtr  Sckata> 
tngel , wird  anjlatt  Ange  Gardien  gt/agt. 

Bon,  w.rd,  wenn  von  einer  MansperfSa  die  Rida 
ifi,  mit  gewijfin  Subjlantwis  verbunden,  und 
tedeutit  daim , i.ujlig,  /ràli,k,  munter  uni  auf^ 
gerà'umt  in  Ge/et/ckaften , angenèkm  im  Um- 
^angr,  gfiiunSig  und  dabei  etwas  droUig.  C'eft 
un  bon  compagnon,  un  bon  vivant,  un  bon 
gardon,  un  bon  drÂle,  un  bon  diable;  er  ijt 
ein  guler,  ein  angoir/imer  Ge/iljc'm/ter,  tin  ha- 
fiiger  Brader,  tin  gâter  ^angr,  ein  guterNarr, 
ein  droiligrr  .Men/ch , tin  gItwiUiger  Narr,  tin 
gâter  ,Sihl:uker.  Ironijch  jagt  man  zuweiteu 
lion,  anjlatt  fin  oder  rufé;  liJVg,  ver/ch  agen, 
C'eft  un  bon  Apôtre  ; er  ifi  tin  Ijligtr  Fbgel, 
ein  vtr/chlagtner  Schcim.  Im  UJen  Ztrfiandt 
aber  ledeatet  hier  Bon  im  gem.  Léb./ovul  ait, 
Sclilinim , Jehr  /chlimm.  C'eft  nn  bon  coquin, 
un  bon  fripon;  er  ifi  ein  fcklimmtr  Sntlm, 
tin  gritjltr  Spitzbube.  Un  bon  débauché,  un 
bon  vaurien  ; ein  liederlUhtr  Bur/ckt,  ein  grâJStr 
Taugenichts.  La  bonne  ame  ! la  bonne  bdte  I 
dit  elirUcht  Haut  ! das  gule  Thier  ! Une  bonne 
pièce  ; ein  ekrliclier  &klag , d.  i.  ein  argtr 
Schatk , ein  Men/ch , dim  car  nicki  zu  traaen 
ifi.  Un  bon  bec  ; eiii  lÆermaul , tin  Men/ck 
dèr  aden  L/uten  etwas  annSngl,  jederman  durck 
dit  Htckel  zieht.  So  jagt  man  auch  ironijch  ; La 
bonne  preuve  ! et»  /einer  Betetis  l vSrtr^h 
bewie/en. 

Man  fagt  von  eintmMtn/cken  : Il  a le  corps 
bon  , c'en  un  bon  corps  d'homme  ; er  fi  tin 
jri/chtr , ge/under,  Jiarktr  Men/ch  , er  fi  /ri/tk 
und  ge/una,  bti  guteu  KrSjltn.  Il  a bon  pied; 
tr  fi  git  zu  fufse , er  fi  ein  gâter  Fl/sg3nr 

fr,  11  a bon  pied,  bon  œil  ; tr  fi  munter, 
lig,  gejehwind.  11  a encore  le  cœur  bon; 
n Herz  ifi  nock  jri/tk , tr  kat  nock  Krdfle. 
11  eft  de  bonne  maifon  i -er  ijl  aus  tinem  eu* 
tenHau/e,  aus  tinem  alttn  adeuckenGe/ckleckte. 
Ü3  U 


n fiiît  bonne  nruiron  ; tr  irwirbt  ^ch  tin  fckS^ 
tus  l'trmligtn  ; tr  briitgt  tiwas  vûr  fich. 

f'on  linem  offnlurzij-iu , ridlicktn  Manni 
■ Jagt  mon  : C’elt  un  bun  Gaulois , il  y va  de 
bonne  foi , il  y va  tout  k la  bonne  foi  ; tr 
gtht  ganz  ttufriihtig  zu  If'irki , tr  ifl  gatiz 
au/ruhug,  ohne  fal/îk,  ts  ijl  ktin  Arges  in  ihm. 
Bon  , dttntl  zur  l-'trJlSrknng  dts NdJiarucktt  dts 
‘ mit  ihm  vtrbuudtntn  Haaptwort'S,  und  jltks  als- 
dann  ai^latt  Grand.  Il  y a une  bonne  liene 
d’iri  U -,  it  iji  tint  gutt  (âwrktj  Miiii  von  hitr 
ba  da  kin.  11  y a une  tonne  journée  d’ici  ; 
tt  ijl  tint  gvU  Tigrtift  von  tiur.  Boire  un 
bon  verre  de  vin  i tin  grôjles  GISs  If'tin  ans- 
trinktn.  Il  y a une  tonne  heure  que  je  vous 
attends  ; ich  trieartt  Su  /ch  >n  /eit  tintr  guttn 
Stunde.  Je  vous  dis  nne  bonne  fois  pour  tou- 
tes ; ich  Jfag's  tuch  hitmit  tin  ]',ir  aUemal.  Don- 
ner un  ton  foufflet  ; tint  itrbt  Ohr/tigt  gi- 
btn.  Avoir  une  tonne  lièvre  ; tin  Jlarkts  eit- 
btr  habtn. 

Bon,  wird  mit  dtn  IFbrttrn  temps,  jour,  heure, 
an  und  année,  vtrbundtn.  Avoir  bon  temps, 
fe  donner  du  ton  temps,  prendre  du  bon 
temps;  Jkk  tintn  guttn  Tjg,  Jich  gule  Tagt 
machtn , fich  woU  ftÿn  laj/tn , fich  iujlig  ma- 
ehtn.  Donner  le  ton  jour  à quelqu'un , lui 
fonbaiter  le  ton  joue,  jtntand  limn  guttn  Tag 
Jagtn,  tintn  guttn  Tag  w'injcktn.  ^uhaiter 
la  bonne  année  ; lintm  Gl'ick  zum  ntutn  ^uhrt 
ui'infchtn.  Bon  jour  & ton  an  ! viti  Gl-ick 
zum  ntutn  ffahrt! 

Bonne  Année  , htiJ3t,  Min  gates,  tin  frachtba- 
res  ffakr.  Bon  an , mal  an  ; ««  ^^ahr  ins  an- 
dtrt  gtrtchnet.  Sa  terre  vaut  dix  mille  livres 
de  rente  bon  an,  mal  an;  /tinOfU  triigt  ikm, 
tin  //ahr  iut  andtrt  gertckntt,  zihn  tau/tni 
Pfuni  tin. 

Bon  Jour,  bedtuitt  zuwtiltn  tintn  Fejltâg  odtr 
Miitrldg,  C'ell  aujourd'hui  un  bon  jour;  ts 
ÿ heutt  tin  Feinta  g.  Sprichw.  und  ironijeh, 
Jagt  man  von  Ausjchuiti/un^n  und  fchlimmtn 
Ha^idlungen,  dit  an  tintm  Ftiertagt  begangtn 
werden.  Bon  jour,  tonne  œuvre;  im  grm. 
Lib.  am  Sontag  triibt  dur  Ttuftl  /tin  meijUt 
Spitl. 

Faire  fon  bon  jour;  zum  kedigtn Abtndmdl, 
zum  iijck  dts  Htrrtn  gthtn;  im  gtm.  Lib. 
fr.  mm  ftyn. 

Les  bonnes  Fêtes  , nenntt  mon  Dit  hohtn 
Feihagt.  Il  ne  va  au  Sermon  que  les  tonnes 
Fêtes  ; tr  gtht  Hlir  an  kohtn  Fejitagtn  m dit 
Pridigt. 

Bonne  Heure,  te'trd  ttujfer  dtr  obtn  ange/Uhr- 
Itn  Sedtutu  g Mhh  in  mehrniti  Fttfiandt  gt- 
bra  iikt.  De  tonne  heure  ; jrüh , rilhzeitig , 
• baUl.  Tâche*  de  venir  de  tonne  heure  ; mackt 
dafs  ihr  baid , dafs  ihr  bii  Zeiten  ktmmtt.  11 
cil  encore  de  bonne  heure  ; ts  ijl  noch  frSh  ; 


es  ijl  nodi  nickt  JpSL  A la  bonne  heure;  zur 
rtchttn  Standt,  zur  rechttn  Zeit.  Vous  ve- 
nez i la  tonne  heure  ; Sit  konimen  iben  rtcht, 
zur  rechttn  Ztit.  Man  fagt  auch:  À la  bonne 
heure  ; gût  ! mtinetwègen  ! in  Gottes  Namtii  ! 

Bon  vifage  d’Hôte , ein  freundlichts  Geficht, 
das  dn  IFnth  /tintn  Gÿfitn  macht,  tint  freuud- 
tiche  Aii/nahmt.  Faire  bon  vifage  à quelqu'un, 
lui  faire  ton  accueil,  lui  faire  tonne  mine; 
tintn  /rtundlich  tmr/angen , liebreick  au/nèh- 
men  , /rtundlich  brwitkommm.  Faire  quelque 
ebofe,  donner  quelque  chofe  de  bonne  grâce  ; 
tlrtas  auf  tint  gute  Art  tkun  odtr  gtben.  Avoir 
tonne  grâce  à faire  quelque  chofe  ; ttwas  mit 
vitlem  Anfiand  thun.  Il  danfe  de  bonne  grâ- 
ce ; tr  tanzt  mit  vitlem  Anfiand.  U n’a  pas 
bonne  grâce  d’en  ufer  de  la  forte  ; das  tafit 
gdr  nient  git , gdr  nicht  /chlin,  da/s  tr  /o  et- 
was  /agt  odtr  thut  ; das  hiittt  tr  u/ohl  kS.inen 
bitiben  la/fen. 

Mau  fagt  von  Sachtn,  dit  tintn  angtnrh- 
mtn  Ge/chmack  im  Mande  zur'ick  laJ/tn  : Cela 
fait  tonne  bouche , und  Garder  une  chofe 
pour  la  tonne  bouche  ; ttwas  Ç tintn  guItH 
Bi/ftn  ) bis  zultzt  aufhiben.  Fou  tintm  Alen~ 
fentn,  dér  tintm  Andtrn  /ch6n  viti  bl/e  Suticht 
ge/piett  hat,  und  ihm  nan  noch  dtn  lezten,  iirg- 
Jltn  Striich  vtr/ezt,  /agt  man  ; Il  la  loi  gardoit 
pour  la  bonne  bouche  ; das  hat  tr  tlim  noch 
zu  guler  Uzt  au/gthobtn. 

Bonne,  wird  im  gtm.  Lib,  zuwtiltn  ab/oiute  in 
folgendtn  Kèdens-arltn  gebraucht:  La  bailler 
bonne  h quelqu'un  ; tintm  tintn  Po/ftn  odtr 
Strtich  /piiltn;  it.  tintm  tiwas  wtijs  maihin, 
aufliindin.  La  ini  garder  tonne  ; es  tintm  gt- 
drnken , tint  triment  Btltidigung  in  dtr  Ab- 
ficht  nicht  vtrgejjen,  wtil  man  dtn  Fôrjatz  bat 
fich  geUgtntliJi  zu  rdchtn. 

Jouer  ton  jeu,  bon  argent,  ktifit,  imEm/l 
/pieltii , /o  da/s  man  was  verloren  wird  wirk- 
Ûch  btzMtl.  Recevoir  de  l’argent  à ton  comp- 
te ; Gtld  au/ Abfchlag  btkommen.  A tout  ton 
compte  revenir;  mit  Fdrbthait,  wenn  etwa  ein 
Jrthum  itt  dtr  Jie.hnung  mit  unterg.  lau  ien  /tgn 
JoÜe,  /eibtgtn  vtrbtjjem  zu  kOnnent  it.  wenn 
man  auch  noch  /o  wohl  gtrtchntt  zu  habtn 
glaubt , Jo  thut  man  wokt , es  noch  ttnmdl  zu 
Ûbtrtechntn.  C’ell  un  homme  de  bon  compte; 
tr  J'.ih’t  richtigt  Achnung,  tr  ijl  ehriich  und 
bUig  in  /tintn  JOcluiuagea.  Rendre  bon  compte 
de  la  condulie;  vini  jeinrr  Aufi'.'.krung  gelrtut 
Xtihenjcka/t  abtegen;  bewt{jtn,  dafs  man  ficà 
wohl  virhalten  habt. 

Donner  de  tonnes  enfeignes  de  quelque 
chofe  ; tint  Sache  nchtig  btzeuhntn,  /o  dajs  fit 
Uukt  zu  trkenntn  fi.  A bonnes  en  vignes  ; 
mit  voikommtntt  Enificht  m tint  Sache  una  hm- 
làngliiier  GtwaU  fit  xu  thun.  S,  Jünicigne. 
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Ce  clievil  galope  fur  le  bon  pM:  iiefis 
Pprd  hibt  im  Galopirtn  dm  retkten  KJt  zk- 
«ryl  ttvf.  Mettre  que'qu’un  fur  le  bon  pied; 
iinm  arhaltm  das  za  tkua , waf  fiuln  twn  ih,H 
err/aert , âinm  zu  ftintr  Schitldigkfit  anhal!en. 
Il  faiÆit  le  fulHlânt , maU  je  1 ai  mis  fur  le 
bon  bied  ; »r  hatu  tinm  grùfit  « D'.l  ktl,  abtr 
uk  kabi  ihn  zirtckt  e/witjm,  ùk  habt  uih  m 
Ordmtttg  gebracht.  IJ  elt  fur  un  bon  pied 
dans  le  monde  i tr  Ubt  in  dft  ouf  tiJum 
gu!m  F!(jst , tr  jltkt  in  ^ntem  jin/thtn. 

Sprtchw.  Après  bon  vin,  bon  cneval  ; levais 
dtr  Rnttr  trjl  e nm  gutm  Trunk  gtikan  kat, 
Jo  gtht  das  tf  ri  .rtfio  btjjir.  Tirer  du  bon, 
donner  du  bon  ; vont  gutm  H'tmt  zoffm,  gu- 
Un  /f'Vm  ktrgtbtit.  Qui  bon  l'achete,  bon  le 
boit;  wir  guten  ti^ttn  kaujïf  dit  triukt  ikn 
g.1t;  wrr  gidt  If'drt  kxbtn  uni!,  mujs  iasGttd 
uuhl  Iparin.  Â bon  vin  il  ne  fai  t point  de 
bournon  ; leio  guur  If^ein  gtzap/l  leird , da 
" ' eide  //'dre 
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JtlbJL  A bon  chat,  bon  rat;  gfd  angegril/ên, 
uni  rben  Jo  g’t  vertkeidigel  ; it.  tr  wirajei- 
neis jl/ann  Jinitn,  À bon  entendeur  faiut  : O'e- 
Itkrirn  tji  gûl  yridigtn;  lintm  A'at;eii  darf 
man  etwas  »fir  mit  haiben  Iforten  jagen.  Un 
tel  a dit  telle  & telle  chofe,  à bon  entendeur 
falut  ; es  kat  ÿlemani  das  und  das  g Jagt  ; 
wir  jieh  getrofi  n Jindet  wirits  JUkU  n. 

Bon.  urd  Bonne,  urtrden  auck  JubJlantive  ge- 
kraucht.  Le  bon;  dasGute,  die  gKfe»A/gen- 
fikaften  emer  FerJCn  odtr  Satitt.  C’eft  un  bora- 
me  qui  a du  bon  & du  mauvais  ; tr  ijî  ein 
Mfiytk , dér  gale  und  bljt  Eigenjchafuu  bat, 
Un  fils  qui  n'a  pris  de  Ton  pere  que  le  ton  ; 
ein  Sokn  dér  vcn  Jeinnn  i'ater  nûr  das  G' le, 
B.1r  die  gulen  Eigtnjihafttn  angenommem  kat. 
La  pièce  dont  s ons  parlez  a des  defauts,  mais 
il  ne  laifl'e  pas  d’y  avoir  du  bon  ; die  Sehn/l 
(a  enn  von  &kaujpieten  die  Hede  ijl,  dasSi'ick) 
u ovon  Sie  Jprechen,  kat  Fèhler,  abtr  es  i/l  dock 
auck  manches  Gute  darin.  11  a cela  ce  bon 
qu'il  ne  ment  jamais  ; er  hat  das  Gute,  die  gute 
Eigenjchaft,  iajs  er  niemals  tUgt.  Les  bons; 
die  Jiechtjckaffenm,  die  bejlen  Gem'Uher.  Les 
bons  memes  ont  leurs  défauts  & leurs  pré- 
ventions ; aucA  die  recktjckafenfitn  Lente  habm 
titre  Fèhler  und  ikre  vôrgefafum  Meynungen, 
Ma  bonne!  meineGnte!  meute Bejie!  (einLieb- 
kojnngs-  Ausdrutk). 

Le  bon.  das  Gute,  bedeulet  auch  Das,  was 
on  einer  Sache  das  Bejie,  das  h'SrzilgliclJle , 
das  Merkw'ilrdigjle  iJK  Le  bon  de  l'afiaire  eft 
que  ; dajs  Bejie  bei  der  Sache  iji  da/s.  . . Le 
bon  de  l’iiiftoire,  le  bon  du  conte;  dos  Be- 
Jle , das  Latfttgjle  bei  der  Gijchickle , bei  der  Er- 
zàklung.  Du  bon  do  cœur  ; aus  gutem  Her- 
zm,  mit  dem  bejien  Herzen.  Man  Jagt  auck: 
Noa  troupes  ont  eu  du  bon  dans  cette  oe- 


eafîott  ; im/ere  Truppen  habm  bel  iiefem  Vir- 
falt  einen  l 'ortkeil  liber  d n Ftind  erkalten.  Il 
a eu  du  bon  dans  cette  entreprife  ; er  kat  bei 
dijer  Uniernèkmnng  f'ortheil  g/kabt.  Le  re» 
venant  bon;  h'ifit,  der  kiare  Frofit,  die  aus 
einem  vonheiihajtea  Handel  k-rauskomt.  Us  ont 
eu  tant  de  revenant  ton  dans  cette  entreprife; 
Je  kaben  bei  diejer  Utueni  hinung  h viel  rei- 
nm  Geieiinji  gehabt.  Man  ueunet  : Deniers  re~ 
venans  bons  ; das , teas  mon  vun  einer  Sum- 
me , dte  ma«  zu  einer  gewijlen  yiusgabe  bejlimt 
hotte,  am  Ende  'ùbrig  behà.t  ; dér  wirkluhe 
Lberjehu/s , der  uns  von  einer  Snmme  zu  gute 
komt. 

Bon,  irird  auck  als  ein Kebenwort ^ebrauckl,  um 
anzui^igen , ia/s  man  etwas  guüuijje,  daJs 
mou  etwas  biBige. 

Zuueilm  bedeutet  Le  bon,  die  Jchrifüicke  Ge~ 
nehmigung  , weicke  ein  Obérer , mitteljl  Jeiner 
Eanttns-ünUrfckriJi  und  des  portes  Bon,  je~ 
tnandtn  ertheilet.  J’ai  le  bon  du  Prince;  icb 
Itahe  die  Gencltmiimng  des  Elrjlen,  Le  bon  du 
Banquier;  dte  /seceptatidn  des  Banquier  odit 
U'tchj'eiers.  In  diejen  Red  ns- arien  wtrd  Bon, 
als  ein  Subfiamivum  gelr audit. 

(jindere  IFi:rt'rb"iker  habm  tire  Menge  Ri» 
der.s-arten  angeJVhrt,  in  uekhm  Bon  als  ein 
Adverbium  angejehen  urrim  Joli,  Wilcke  das 
Dittionnaire  de  l'Academie  abtr  unter  Bon, 
als  Adjettivum  bctrachtet,  ge/ezt  hat.  Danun 
das  Ditlionnairc  de  l'Academie  haupijüchtich 
mein  Leilfaden  iJi,fo  bin  ick  Jelbigem  auck  hierin 
gefo'.get). 

jituck  bedienet  man  fich  dejelben , als  eine 
Art  cen  ZtriJchemcort,  infonderheit  wenn  man 
anzrigtn  icill,  dajs  man  Jich  um  eine  Sache  nicht 
viel  bek'lmmere.  Vous  dites  qu'il  eft  fâché 
contre  moi,  bon!  Ste  Jagen  er  Jey  bSJe  auf 
midi,  er  Jty  tri  der  mich  aufgebracht  ! gftt  ! 
meinetwigen!  mag  er  dock! 

Man  Jagt  auch  ; Tout  de  bon  ; in  aBem 
Ernjl.  Pariez- vous  tout  de  bon  î Jprechen  Ste 
entjihaft  ? ijl  es  wirklick  Ikr  Ernjl  i 

Bonne  aventure,  wiri  anjlatt  Aventure  heu- 
reufe  gebrauckt,  und  heijil,  Ein  gïltkl  cher  Zu» 
JaB.  Infonderheit  aherdi  es  in  folgender  Rilens» 
art  gebràuchlick:  Se  faire  dire  fa  bonne  aven- 
ture ; Jich  wakr/agm  lajjen,  S.  Aventure. 

Bonuon,  f.  m.  heijlt  in  der  Kinderjprâcke,  alfer- 
lei  Zuckerwerk , Najckwerk  JIW  kleine  Kinder. 

Bonne  fortune,  gutes  Glllck.  Il  lui  eft  arrivé 
une  bonne  fortune  depuis  peu;  er  'JlJed  bur- 
zem  giliklich  geteifen.  Bejonders  verJUkt  man 
im  gem.  Lèb-  durch  Bonne  fortune  ; das  Gi'ick 
weicn/s  man  bei  einem  Frauenzimmer  oder  in 
der  Liebe  macht.  Il  a eu  plufieura  bonnes  for- 
tunes ; er  kat  Jckon  bei  manchem  Uibjckm  MBa- 
üun  ftin  GUkk  gemeukt.  C'eft  un  homme  à 
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bonnet  fortnnet  *,  tr  ifl  tin  Maint  dit  bit  dm 
Frauenzimmtr  Jthr  gtliUtn 

Bonne  orace  . man  nenrut  Les  bonnes  grices 
d'on  Ut,  ditjenigen  Breiten  odtr  Biatitr^üa- 
eet  f dit  man  noch  aufftr  dm  l^ôrhSngtn  odn 
Umküngen  oben  und  unUn  an  eintm  BrtU  bl- 
f^iget. 

Bonne  voglie,  (tin  aiu  dtm  italieni/cluH  nt- 
Uhnltr  jdntdnukJ  Ein  frtmiOiger  Xudtrkntck, 
tiiur  dèr  Jich  ouf  linerGallre  ait  Rndtrknuht 
um  LnAn  virdingt.  Man  fagt  dahir  : Fsire 
quelque  cbofe  de  bonne  voglie  ; ttteas  /ni- 
icillig  tkun. 

BONACE , r.  £ Dit  M/rtsJliüt , dtr  ruhigi  2u- 
ftand  dtsMfrts,  nachdiin  dtr  IVind  fiik  gtiègt 
hat  ; it.  fie.  dit  Rukt  und  dtr  Fritdt  natk  un- 
ruhigtn  ZtHm. 

BONASSE , ad],  de  t g.  htijît  im  gtm.  Lib.  fo- 
vitl  ait  élit,  abtr  ttwas  tinfüUig  dabti. 

• EONBANC,  C m.  So  ntnntt  man  inFrankrtich 
tint  Art  /Àr  wiijfer  Sttint,  dit  in  dtr  Gègtnd 
von  Parit  gtbroditn,  und  zm  Trtfftn , SSuitn 
&C.  gtbraucht  tvtrdtn. 

BON-CHrLTIEN,  Sieht  CHRfcTIEN. 

• BONCORE,  f,  m.  Eint  Narcijftnfortt , wtlcht 
zwbif  Blumtn  auf  tintm  Sttngtl  trSgt. 

BOND,  f.  m.  Dtr  IFiidtrhmng,  das  AbpraUm 
odtr  AuffraUtn  thus  Ksrptrt  von  dtr  Erde 
odtr  tintm  andtrtnKSrptr,  worauf  tr  f.tl.  In- 
Jondtrktit  ktifit  btim  Baljfitl  Bond , aas  IFit- 
dtrpralltn  odtr  dtr  Aufjprang  tinta  auf  dit 
Erdt  odtr  fonjlwo  aufgtfaBtnm  Ballts.  l’rcn* 
,dre  U balle  au  bond;  dm  Bcdhn  biim  Auf- 
Jfmne  aufdngtn.  La  balle  a fait  deux  tonds  ; 
dtr  Ballrn  ifl  zietimal  uritdtr  in  dit  Hiikt  gt- 
JjprMgtn , kat  zioti  Sprlingt  gtmaciti.  Le  bou- 
let de  canon  fit  plufieurs  bonds;  dit Kanontn- 
kvgtl  Ikat  vtrjchudtnt  Aufhriingt , prtltt  ver- 
Jüutdint  mal  ab.  Prendre  la  balle  entre  bond 
& volée;  <Ln  Bail  zwijtktn  Fug  und  FaO, 
tbtn  da  tr  auf  dtn  Boien  falltn  wiU,  fafftn. 

Fig.  fagt  man  : Prendre  la  balle  an  bond  ; 
Jkk  dm  ricJiUnGtligtnktit  btditnm;  tintSacht 
gtriide  in  dcm  Ztilfunktt  tkun,  da  fit  am  brflm 
ml  ll'trk  gtftzl  wtrdtn  kontt.  Ce  n’eft  que 
dn  fécond  bond  ; das  ktifit  dtn  Bail  aufliibm, 
Ktnn  tr  ftkon  malt  ifl  ; das  ifl  nir  vtrgtblicke 
Mlilit,  dit  ztt  fpàt  komU  Faire  une  clioie  tant 
de  bond  que  ne  voice  ; tlwat  auf  alUrlti  Art 
vtrfu  iun,  bald  Jo,  batd  andtrs  machtn,  tait 
«Mil  kan , wit  ts  fuh  am  btflm  fchikt. 

Man  fagt  zuwtiltn  im  Baljpitl  ; La  balle  fait 
nn  faux  tond;  dtr  Bail  mocht  lintn  fal^cktn 
Au/jprung , wmn  tr  nt  ht  naik  dtr  Stdt  kiu- 
Jpringt,  wo  tr  hiufallm  foUt.  Fig.  Il  m’a  fiiit 
faux  bond  ; tr  kat  mtr  falfiht  Spriingt  gt- 
matht  ; tr  kat  mir  niiht  Jo  gtéuntt,  u it  tr  Jàlte. 
Faire  biiix  tond  à fou  Donneur  ; /rmc  £/ir<  in 
die  Sthanzt  Jcklagen  ; itwat  tkm  « dot  dtn  Ga- 


fttztn  dtr  Ekft  Satwidtr  ISnft.  Cette  fille  a 
fait  faux  tond  à Ton  honneur;  ditfts  Mdd- 
eken  kat  ikrt  Ekrt  vtrfcktrzi , ijl  zu  Faite  gt- 
kommm.  f'bn  Pfèrdtn,  Ziegtn,  Biicktn  und 
auck  von  Ktndtrn  fagt  man  ; Ils  vont  par 
bonds,  ils  ne  vont  que  par  faute  & par  bonds  ; 
fie  k'âpfm  und  fpringtn.  Fig.  U ne  va  que 
par  fauts  & par  bonds  ; tr  matkt  lauttr  Sprlin- 
gt  ; tr  bleibt  nie  bei  dtr  Stange  ; in  Jtinen  Ki- 
Oen  ifl  gar  kein  Zifammtnhang. 

HONDA , f.  m,  Ein  afrikani/cker  Banm  von  ti- 
ntr  erflaunlicktn  Dickt,  uioraus  man  Kiihnt 
mackt. 

BONDE,  £ £ Dtr  Grundza^tn  odtr  Scfilègtl  an 
tintm  Ttickt,  um  das  tFafftr  dtjfl'tlbtn  ahlaufm 
zu  U^tn  t dit  Stkleife , aas  Sckuzbrtt.  Lever, 
haufier , lâcher  la  tonde  ; dm  Zapfm  , das 
Sckuzbrèt  aufziehtn.  Baifier  la  tonde  ; dtn 
Zapftn  tcitdtr  zuftecken,  den  Ttick  odtr  If'ei- 
her  zufteilen,  Man  fagt  fig.  Lâcher  la  bonde 
à fes  larmes,  â fes  pleurs,  â fa  colère  ; Jtinen 
DirSnen,  ftintm  Zomt  frtim  Lamf  Utjfm. 

BONDIR,  V.  n.  Fom  Bodtn  aufprdltn  odtr  auf- 
Jpringtn  ; tin  oder  tüicktmal  von  dtr  Erdt  wit- 
dtr  aufk'jpfen,  wit  st.  B.  tin  ^tlball.  Cette 
balle  efl  trop  molle , elle  ne  bondit  point  ; 
dieftr  Bail  ifl  zu  wtick,  tr  fipringt  van  dtr  Erdt 
nickt  wirder  auf. 

Bondir,  taira  auck  von  Tkitm  gefagt,  dit 
im  Gtken  immtr  Spriinge  maektn  odtr  liüpfen. 
Les  agneaux  bondilToient  dans  les  campagnes  ; 
die  Lammtr  k'ipflen  au/  dm  Ftldem.  Un  che- 
val qui  bondit  ; lin  Ffèrd  latitket  Spriingt 
mackt,  tSnztlt.  Man  fagt Jig.  Cet  aliment  fait 
bondir  le  cœur  ; duft  ^ife  verurfackt  ein 
Aufflijlm  im  Maeen.  Le  cœur  me  bondit 
contre  ; ts  kibt  Jich  allés  in  mir. 

BONDISSANT,  ANTE,  «dj.  ^ingend,  kV.pftnd. 
Les  agneaux  bondifiâns  ; dit  kipftndtn  LSm- 
mtr. 

BONDISSEMENT,  f.  m.  DasHôpftn  undSprin- 

fm , btfondtrs  dtr  Là'mmtr  uni  Ziegtn,  Le 
ondiflèment  de  cœur  ; das  Aufflâfitn  im  Ma- 

BcfsDON,  f.  m.  Dtr  Spund,  ein  kurzer,  dicktr 
kSlscemtr  Pfropf  womit  das  Spundloch  tines  Faf- 
fts  zugtflapft  leird.  Zuietilen  bedeutet  Bon- 
don  auch,  aas  Spundlock  jclhft.  Le  vin  fortoit 
par  le  bondon  ; dtr  IVein  lief  zum  Spuudiockt 
héraut. 

BONDONNER , v.  a.  Bondonner  un  tonneau  ; 
ein  Fafs  fp'Xndtn,  zufp’.lndtn.  On  bor.donne 
le  vin  quand  il  a bouilli  ; taenn  dtr  IVein  gt- 
kroufet  kat  Jo  fplindtl  man  ikn  zu.  Tonneaux 
tondonnès;  gijpündete,  mit  tintm  Spund  vir- 
fekent  FS  fier,  ^ 

• BONDOKNIERE,  ££  Dtr  Sptndbohrtr,  eint 
Art  grôjttr  Bohrer,  dilSfündt  in  dtnÉiftm 
dama  zu  bokrtn, 

BON- 
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BONDRÈE.  f.f.  Derm^f/a!i,  âtr  Bitntt^nf- 
jtr  (t'm  ülôftvogti),  S.  buCe, 

BONDL'C,  f.  m.  aminkanijike  Pftanzt,  dit 
Miaa-i  hô.h  wSikii,  and  dé.in  B.àltfr  oft  zwti 
fîijt  lang  wtnita^  Dit  Bina  divoa  wtrdtu  in 
dtr  Bt'ztafi  gtOr  Outhl. 

BON  HENRI , Sitlu  RATTE  D'OIE. 
BONHEDU,  f.  m.  Dos  Gitkk,  dit  Gtiickjiiigitit 
dtr  HajUad  daman  volkontmtn  g.'dtklick  tjl.  U 
o'v  m point  de  veritei'e  b.  n eur  dune  ce 
monde  j in  dù/er  U'tit  gibt  ts  k<m  wahns 
Ciâ^k , ktiiu  wahrt  GüiikJthgktU. 

Bonheur  odtr  G 'Uk , tedaUtt  auch,  Eint 
glUiktiihi  BigèL'i»k<it,  tin  gHuUUker  üa/ali  ; it. 
, Sic  liiiÿérlicnt  B^aUfakt  t , ti»  ütfamnut^ufs 
von  l/tMOkt  latUtr  gUiÿhgni  Umjli'idtn.  Un 
bonheur  inerpéré;  tta  umitrhofus  üdlik.  Pren- 
dre p»rt  au  bonheur  de  fes  ami*  ; an  dtm 
C&(t,  an  der  If’okifahrt  jtintr  Frtunde  Tnt  il 
neh.-mn.  Avoir  plus  de  bonheur  que  de  mé- 
rite ; al*  Ftrdittijil  hcilita.  L'ar- 

riv'te  de  fon  père  fut  pour  lui  un  grand  bon- 
hoor  ; dit  jlikauft  finus  k’aUrt  u jr  j'àr  ihn 
tin  grifut  Giii»*.  if  forîit  de  ce  mauvais  pas 
par  un  bonheur  fiugulier  ; durth  tin Jondtrbarit 
GCuik  z6g  tr  JUh  ont  dir/tm  JMmmtn  Handtl 
ktraus } Surch  nu/n  be/oiidtru  GlikkszufaU  rtt- 
Utt  tr  jich  nruii. 

Bonheur  ijl  Jonft  ligtnUiih  im  Plurali  mcht 
gtbraïuiihch.  Man  /agi  abtr  doch  ; Il  lui  efl: 
arrivé  plulienra  bonheur*  en  un  jour  ; is  i/J 
iltm  in  tmtm  Tagt  nuhr  ois  tin  Gliick  zugt~ 
ftiflen. 

Avoir  le  bonheur,  ifl  tint  Âèdens-art,  dt- 
rtn  tnan  fuh  ait  tin  Xomplimtnt  hedunet.  11 
eft  trop  heureux,  puisqu'il  a le  bonheur  de 
vous  p;aire  ; tr  ij!  zu  gliicklick,  da  tr  dasG-iuk 
kàt,  Jliiun  zu  gefaBtn.  Depuis  que  je  n’ai  eu 
le  bonheur  de  vous  voir  ; Jtttdim  i(k  dos 
G'.lkk  nickt  gtkabt  habe  Stt  zu  Jtken. 

Manjdgt  auch  adverbiabjch  : Par  bonheur 
anJlaU  Henreufement  j gllkklulstrwttji , zuiu 
Giùck,  zu  gutem  GiUckt. 

BONHOMIE , f.  f.  Dit  G^'tktrzigktit,  dit  «atür- 
liJu  GÜtt  des  Htrztns,  die  fiik  auck  iaiÆnJfir- 
li  ken  iri  den  gleUkg'ti'tigjUn  Dandlungen  zrigt. 
D tjts  lî'o.  t wird  *iSr  tu  der  SprSiht  des  ter- 
iraulfclun  Umgarges  gebrcnck:. 

BONIFIER,  V.  a,  rtrbejfem,  in  btjfem  S^ni 
Jetzen.  ( wird  nftr  von  Æckem  gejagt).  Boni- 
fier Tes  terre*,  en  les  fumant,  en  les  mar- 
nant ; /tint  Æcktr  rfaiv.'i  D'.ir.gung  tait  MJi 
U J tivt  Mf  gel  certejfern. 

BONJOUR,  C m.  Given  Tog!  Ein  o^usdruck, 
dtp»  manfich  gègen  Geriagirt  ait  eints  Giûpt 
bediend.  S.  Jour. 

BONITE , f.  t dm  Maknltn  SMùkt  Art 

Séfiickt. 

To*.  I. 


BONNE.  f.f.  Nvnt.  dtn  âli  kleintn  Kinder 
meÎKigUch  iht’dU  Hô/Hurjierintun  btiUgeu.  Suitê 
Bon. 

BO\NE-DAME,  f.  f.  S’<iu  ARROCHF. 

BONNEMENT,  adv.  AxÈfrichXign  ehrhck , auf 
tint  thi-iicfut  treu  ierzige  Art.  Il  a dit  bonne* 
fncnt  ce  en  penfc  ; er  Hat  ati/rùAr/gf  ohue 
JCLkkad  grjagtf  icAS  tr  diiian  denkt.  jv  va^s 
tout  bonneoient,  ians  y entendre  finelie;  ùh 
gtkê  ganz  aufrickùg  dabei  TMiVtrkfy  oktu  aüt 

Bonnkmf.îit,  wird  zaïffetlm  anJhuPrécïCijmemt^ 
eigtntitLh  odtr  mit  2\tvtriàJiHc,\tit  gibrauckt. 
Je  ne  (ai  pas  bonnement  combien  il  y a d'ici* 
U;  Jo  tig'^ntluk  wtijs  iih  mekt  wit  wtit  es  n*M 
kir  bis  daitin  ifi.  On  ne  fauroit  dire  bonne* 
ment  ce  que-  cVft  ; man  kan  eigrnti.ch  uickt 
/ageii  was  es  ifi.  ( IVtrd  ntr  im  gtm.  [Jb.  und 
Okitmal  mit  der  VtrueinAng  ne  paa 
cebrauckt.) 

BC)NNET  ,f.  m.  DitMi'dze^  die  A’appe.  {trtfm 
von  U *eibern  die  Ride  ifi,  die  flaube  j.  Bonnet 
de  nuit;  die  NtSîhlm’.l  z' , Naiktk<ippe,  SkU/- 
m’kze,  R'jJtlhaube , SJtld/haube. 

Bonnet,  u’ird  auctt  von  gewijjen  befonderen 
Ai'iiiztn , Bnreis  und  HiUru  gejagt^  die  g wiffe 
FtrfoHtn  zwr  Besitidinung  ihres  Standes  odtr 
I^tr  n iirdt  bei  f- iertichen  üeSigetJusUa  tret- 
COI.  In  di.fem  Ssnat  Jagt  man  z.  B.  Prendre 
le  bonnet  de  Doètenr  odtr  bUs  Prendre  le  bon- 
net i dm  Doktork‘:t  odtr  dit  Doktorw'h  de  an- 
tiBunoi.  Donner  le  bonuet  à quelqu'un  ; ti- 
n/m  den  DoiiorhîU  au  fhlzm , ikm  die  Doktor- 
wtirde  irtkeilm , zum  Daktor  machen.  Bonnet 
quarré;  tint  viereckigti  M'jtzt,  wit  fit  in  Frank- 
rtuh  dit  Doktores,  kithttr,  Advocattn  und  gi. 
wifii  Gtipicht  tragtn. 

t)piner  du  Bonnet , htifit , bUi  durch  Ab- 
vhmung  dis  Hitts  odtr  dnrek  Korjimkin  zu 
vtrjUktn  gèbtn,  dofs  mjh  dtr  Aleynung  der 
Andtm  btijfiiihSe.  Tl  ne  fait  qu'opiner  du  bon- 
net', tr  iji  iilir  tin  ^ahtrr,  tr  triU  immer  den 
mtifien  iiintnvn  bet,  okat  fich  dit  Müht  zii  gi- 
bm,/ebfi  zu  urlkeiltn.  Cela  a paffe  au  bon- 
net , du  bonnet  ; die/es  ifi  tin/iiinntig  be/chhf- 
Jtn  wordtn , man  ijl  nr.fiimnug  d.ifer  Mey- 
nung  gewéjtn.  Cette  chofe  a parte  à volee 
de  bonnet  ) die/e  Sache  gnig  gieich  durch  ; id 
ohnt  lange  darabtr  zu  btrallich  agen  auf  dtr 
Stt'Jt  inljchiidta  teordtn. 

Bonnet  vert,  tint  griintMilzt,  wclcht  tht- 
tnsls  die  Bankerottirtr  zurSsraft  trcgtn  mufi- 
ten.  Il  a pris  le  bonnet  vert,  il  porte  le  bon- 
net vert  ; tr  Irà'gl  dit  griint  AÏ’i/« , er  hat 
bankerott  gema  ht , tr  hat  /tint  Qiker  an  dit 
GIdubiger  abtrètm  miiffen. 

IFinn  ntan  tin  Hiflbrchm  odtr  tin  MiSrehm 
trzdUt,  und  dos  Ende  odtr  den  Ansgang  da- 
von  nickt  findm  kan , odtr  nicJu  Jàgtn  wiO , fit 
K k fagt 
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Jéÿ  mm  fprichwErtlick  im  gtm.  Lrb.  Je  Jetai 
mon  bonncc  par  deHua  les  moulins.  & je  ne 
ûi  ce  que  tout  devint,  odtr  auth  *Cr,  J»  je- 
tai mon  bonnet  par  dell'ut  les  moulins  ; wrl- 
(<i«  yb  ni/l  hiijit , als  : Utid  tait  n hintdch 
u/ttUr  dama  trgangtn  ift,  dcu  teeijs  dir  Him- 
mtf.  â’o  fagt  man  auck  im  gtm.  Lib.  Avoir 
pris  une  chofe  fous  fon  bonnet  i Hu/at  unltr 
Jiitur  Mitz!  kti-vérgehiU , ttwat  Jtibjl  ardacht 
kaben,  dat  kiintn  Grand  kat,  erdicfiUt  ijl.  Avoir 
la  tOte  pr^s  du  bonnet;  karz  angtbtuuUn  //yn, 
Ukkt  in  ZarH  geratken.  Mettre  l’on  bonnet 
de  travers  ;/»»/ Aappe  Jckrf  odrr  m die  Qrurrs 
r'Aiken  ; unzu/nedeii,  unwillig,  bli/e , zarmg 
uerden.  Ce  fon'  deux  têtes  , ce  font  trois 
têtes  dans  un  bonnet  :‘jî  Jk.ke»  brije,  ft  Jitk- 
ken  aUi  drei  unt/r  imemhuiei  Jufnd  rintierz 
UHO  eint  Séle-,  teis  der  une  will , teiU  der  an- 
dire  auck.  Il  eft  tr  fte  comme  im  bonnet  de 
nuit  fans  coiffe  ; tr  Jiekt  fa  traurig  ans , laie 
aine  &kUJm'Lz\  C’ci’t  bonnet  blanc,  & blanc 
bonnet  ; dat  aine  ijî  nichi  brjjtr  und  nickt 
Jchjeçhttr  ait  dat  anJere  ; as  ijl  tint  foviel 
uehrt  ait  dos  andere. 

Mettre  la  main  au  bonnet,  oter  fon  bon- 
net : an  den  Mât  grei/en , fainen  Hit  atziekin, 
um  tinen  za  grâfien.  Ce  font  des  gens  dont  il 
ne  &ut  parler  que  la  main  an  bonnet,  que  le 
bonnet  a la  main  ; dos  firÂ  l.eule,  mil  u ekhen 
man  niiht  anders  rèden  djrf,  ait  mit  dem  Mùte 
in  der  Mand. 

In  dir  SfeSeka  der  KünJUer  urd  Handwer- 
ktr  bidentet  zuie/iilen  Bonnet,  Hanbe,  einen 
runden  üakcl  ouf  ainim  Jnftrumente , mif  ei- 
Htr  Majihine  &c.  Bei  dan  Oartnern  ht  fit  Bon- 
net , ein  hokr  Biamentopjf  za  den  TalipcneiL. 
Bonnet  à prêtre  ; enia  PfaJfcnmiUza , nennet 
man  in  der  Ktlegsbankunfl  eme  Mrt  yluffenwerk. 
lit  derAnaUvie  keifit  Bonnet,  die  Hanbe,  der 
zwei'.e  üîagen  der  taiederkauenden  Tkiere. 

EONNETAPE,  f f,  Ditjfs  ÏPart  wsrd  nfw  im 
Siherze  gebraiicht,  und  bedeuiet  dat  mit  vialtn 
Biiikliij^en  begleitete  Hi.t-abnihmen. 

BONNETER  , v.  a.  Dm  Hit  abnekmen,  und  da- 
h'i  eine  tiefe  l^erbeitgang  mathen.  Man  ge- 
braaciit  di'/es  fPbrt  haiipiJa.kUch  im  gem.  Leb. 
wenn  t'o»  jemanden  die  Kède  ifl , bei  dèm  mais 
tlwas  Jniht , und  dèm  man  deikalb  VJfurs  feint 
Aufu  artang  and  ti'fe  liSckl  nge  machen  majs.  Je 
ne  faurois  tant  bonneter  ces  MelTieurs  ; ich 
kan  diefen  Herren  nicld  fo  vitl  B'Uklingt  ma- 
eken.  Ces  Meflieurs  veulent  être  bonnetés; 
di’/e  Hrrrea  vertangen  dafs  man  fich  t:ef  vor 
ikneii  bliikin , dafs  mjii  ihntn  lifiert  dit  Auf- 
icartUKg  macken  foU. 

BONNETERIE,  f.  f.  Die  Kunfi  und  dat  ffaud- 
week  enies  Strumefwirkers, 

BONNETEUR,  f.  ro.  Si  nennet  man  einen  BeltUm 
ger , der  einem  mit  lauter  Hifiickieit  dos  Geld 
abnimt.  (gemeit) 


BONNETIER , C m.  Der  Strumpfairker , tintr 
dir  Str'âmpfe , Kappin,  Handjifadu  &i.  macH 
uni  verkaa/t, 

BONNETTE,  CC  ( Kriegsbauk.  ) Ein  Ae^en- 
toerk,  ein  kleines  eus  zwti  Facen  (G  Jick.si- 
n;enj  bejl-hendts  IPerk,  leilcittt  man  an  die 
ausgekitiden  ff'inkel  emes  gihfirren  Ifârkes,  aè- 
re» S'iien  man  detken  wil,  aiit-gi,  mit  eit.itn 
BrvJUcikre  verfirkt  und  vome  vergalijadiret. 

BONNETTES  , f.  f.  plur.  Dat  Leifègei  oder  Lt- 
Jèget,  ein  klrines  Sègei  auf  den  S.kÿen,  dat  bei 
fchwacltem  IFtnde  an  ein  gréfits  Séget  ange- 
matlu  wi-d,  ueu  meUrtVmd  z»  fangen.  S.  Cou- 
telas. Man  nennet  Bonnettes  maillces;  deje- 
nigen  Letfègrt  od-r  Hrffeu , uelthe  an  die  cm 
gréfien  Mdtsfigd  oder  Fokpgrl  iinlen  befraoU- 
ckeii  Ringe  oder  SchUngen  attgeburden  u-rrdm, 
um  die  Sègei  zu  terlangern.  Bonnettes  au 
êlui;  l-ri/eget,  tcelche  fuh  langtl  an  den  Seite» 
d,s  grüji'n  MdrH'geli  und  des  Fak/egils  bc- 
JinitM,  an  dèrenRd-Ende  fie  mit  ihrem  Jehmiit- 
Jlin  F.nde  auf  kirine  Stai  gen  (boutebors)  be- 
fi/liget  fi- d.  Bonnettes  lardées  , nennet  mam 
&U(ke  von  allen  Ségetn , die  mil  IFerg  dari't- 
Jleft  Jind , «md  dèren  man  jkh  beSirr.et , tint 
virborgene  Ofnung  oder  Siialte  im  Sckifsboden, 
leodarih  ftek  Wafjtr  in  dat  Sikiff  ziekt,  zu  ent- 
decken. 

BONSOIR,  f.  m.  GutenAbend!  (tineBegrllfiiutg 
aiH  Er.de  des  Tages ) Bonfoir,  Monlleort  gu- 
ten  Abeiid , met»  H>rr  ! 

BONTÎi,  f.  (.  Die  Gille,  dit  Eigenjehafi , da  et- 
icas  i»  Jeintr  Art  gtil  ifl.  La  bonté  du  vin; 
dit  Giite  des  IFrims.  La  bonté  d'une  étoffe; 
die  GSte  eims  zfruget.  La  bonté  d'une  mon- 
tre ; die  Gale  tiner  ükr.  La  bonté  d'une 
aêtion;  die  GSte  einer  Handlur.g.  Man  fagt 
fpriikubrtiich  ton  tiner  Saeke,  dite  in  thrtr  Art 
virtr^icli  ijl  ; On  ne  la  fauroit  payer  de  bon- 
té ; fie  kan  nkkt  gtnug  gerShmt  werdtn  ; fit 
Sbertrift  ailes , «cas  man  Savon  fagen  kan. 

Bonté,  die  Gille,  beztUknet  btfonders  Diejtmgt 
tnoraUfehr  Eigenfekaft , dit  uiu  geneigt  inaekt 
Andern  Gaies  zu  erzeigen  ; die  Glttigieit,  ga- 
tige  Gtfinnmg,  Gnikeit,  Sa  bonté  le  rend  ai- 
mable à tout  le  monde  ; feiite  G'tte , feint  g'i- 
Ugt  Gefinimiig  maikt  iba  bei  der  garasen  IFelt 
beliibt.  Abuier  de  la  bonté  de  quelqu'un  ; je- 
mandes  G'itt  nufsbrauchen.  Il  a eu  la  bonté 
de  l'clïïfter  dans  le  befoin  ; er  kat  dit  GlUe, 
die  Gitkeit  gekabi,  ikm  in  der  Xalk  teizufielien. 

ZawnUn  bedenti  t Bonté , die  GSte,  nf.r  tint 
klemt  GrfdtligkeH , Hifiickkeit.  Jji  bonté  que 
vous  avcT.  eue  de  m écrire;  die  Cliie  wcUkt 
Se  gekabt  kaben  mir  za  fdtreiben.  Pitcs-Iui 
que  je  lui  fuis  extrêracmcrt  obligé  de  fa 
bonté  , de  fes  bontés , de  toutes  fes  bontés , 
des  bontés  qu'il  me  témoigné  ; fagen  Se  ikm. 
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dafs  ick  ikm  f!ir  fiitu  Gütt,  fûr  aile  mtr  er»t*^ 
Jette  Cite  unend'ûk  verbmden  bin. 

Bonté,  bedenlet  aiuk  Etne  alzu  grSJie  GtU- 
htrzigktü  eut  Sckwickhiit,  tire  unzeuige  Gt- 
Undiglitit  oder  ^tichfuht , oJtr  woki  gdr  Ein- 
falt.  L»  bonté  du  père  eft  caufe  de  la  perté 
dn  fils;  du  alzugrôjit  Giüurxsgktit , unzeitige 
J'tdtiyîtIU  dtt  yaltri  ijl  Stheld  o»  dtm  k'irder- 
btn  dtt  Soknet.  Sa  bonté  l’a  ruiné  ; /tint  gdr 
tat  gràfie  Giüterzigkeit  hat  iin  zu  Grundt  gt- 
richtet. 

K'tnit  l'oii  Golt  dit  Ridt  iJU  fo  btdtuitl  Bon- 
té , dit  Ciiit,  ditjenigt  Eicer/diaft  GotUt,  ver- 
emtige  uukhtr  tr  aütn  Gt/mi  pftn  Gutit  erwii/^ 
La  bonté  infinie  de  Dieu  t dit  unmdliike  Giite 
GoUes.  Man  Jagt  auttujungiwti.e ; Bonté  de 
Dieu  ! Bonté  divine  ! giitiger  Gott  ! gStiger 
Ummtl  l 

BONZE,  f.  m.  Dtr  Sonze,  tin  japani/cker  Prit- 

Sttkt  BOUVIER.  (Mran.) 

BOQÜILLON , f,  m.  Ein  ailes  U'ort,  das  ekedUne 
a^ali  Bûcheron  gtbrauikl  wnrde. 

BOR^AX,  f.  ni.  Der  Barax,  tint  ans  dtr  Erdt 
gtgrabene  JaliniJtkt  SMaeez,  tetUkt  duSckmtl- 
znng  Jckwttili^gtr  Metadt  befSrdert,  und  im 
'Ftuer  aile  Artm  dtr  Erdtn  und  Seine  m flijt 
brinp  und  in  Gide  vtruiandeU.  Er  uiird  aach 
zum  iJiltn  cebranckt.  , 

BORBORYGME,  odtr  BORBORISME,  f.m.  Dit 
IFaidt  odtr  B-àkurgtn  m den  Gtddrmtn , dit 
tin  Knurrtn  im  UkUrleibe  vtrurjaiktn,  und  tin 
Zttdun  übler  Férdauung  Jnd. 

BORD,  f.  m.  DtrRani,  der  UuJferJU  Thtil,  dai 
Sojjirjlt  Endt  tintr  Saeke  ; daijenigt  an  tour 
Saclu , wo  fit  aufhUrt  oder  fick  tndigtt  -,  dieje~ 
nige  Jckmait  Fiàike  tintt  Kurptrs,  uielcke  dm 
anfftrflm  Umfang  dejjfelben  ousmatM.  Le  bord 
d’nn  verre  ; dtr  Rand  tintt  Gla/es.  Le  bord 
d'une  alliette;  dtr  Sujftrfit  Rand  tintt  TiU-rt. 
Le  bord  d'une  rivière  ; dtr  Rand  eines  Flujfts. 
Le  bord  de  la  mer  ; dtr  Rand  dtt  Mtrts.  Le 
bord  d’nn  vailTeau  ; dtr  Rand  eines  StkiJJes. 
Le  bord  d’un  cbapean  ; dtr  Rand  eitus  üatts. 

Bord,  heifit  aach  das  üfir  ; it.  du  K'.hU.  Le 
iKird  de  la  mer , d’une  ri  vicie  ; aas  Üftr  dit 
Mirtt,  fines  F.afies.  Le»  borda  afriquains; 
dit  afrtkanijchen  IC'fien-  Mettre  du  monde  il 
bord  ; Lente  ans  iMud  Jetun.  In  dujer  Bt- 
deulung  ffi-Kt  mdn,  icriui  man  anlanatn  tmll, 
zu  r^tn  : A^bord  ! à bord  ! ans  Land  ! fakrt 
ndck  dtm  Letndt  zu  ! 

Bord,  k ifit  in  der  S Jpracke  dock  dtr  LCrd,  der 
Rand  eiiut  Stuffti.  Es  icira  aittr  immer  dut 
Sckif  Jtibji  daJa’ih  vttfiandin.  In  diejtr  Be- 
deutung  Jagt  man  : Etre  1 bord  ; am  Bird 
Jtfn , tm  &kiffe  Jtjn  , Jich  hn  Sckiffi  b^dtn. 
Venir  abord;  an Btrd  kommtn,Jukjn  dot Schiff 
btgibtn  j U.  M Bérd  Ugn,  fief  mit  Jmtm 
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Fdkrztugt,  Jo  eiakt  an  tin  S.k’fi'lègm,  dtfs 
man  hmein  Jpringm  kau,  Alener  à bord;  an 
Bird  brmgen,  tnljcKffen.  Il  a tant  de  foldata 
fur  fun  bord  , er  katjo  viel  Soldaten  an  Bârd. 

Man  nennet  in  der  SIfprdck  : \’aiire>ii  de 
haut-bord  , iiberhaupt  ein  jtdes  grôfies  SJiifi", 
das  auf  der  Se  gehtt  ; beJond>rs  aOrr  virJitiU 
man  dantnitr  eux  Kritgrfiiufli  Vailléau  de 
bas-bord  ; eux  Kauffakrdujchÿ'  odtr  autk  tin 
grêles  FmJsjtkiff. 

Courir  le  bon  bord  , bedeuiet  in  dtr  Sord- 
tke  der  Râper  xxnd  der  SieSnbtr.  Auf  Kapt- 
rti , auf  Serànberei  ausgehexx.  Im  eem.  Jèb. 
Jagt  man  figûriick,  vonLiuien,  dit  /cklechteOr- 
ter  und  iiurenieinitl  bejtuken  : ils  courent  le 
bon  bord. 

Man  Jagtauch:  Tourner  le  bord  ; dasSktff 
umiégm , auf  dit  andere  Scite  unilégtn.  Sm^ 
keifit  auck:  Tourner  le  bord  edrr  changer  cie 
bord , revirer  de  bord  ; das  Sckiff  nSch  eiiiem 
ondtm  IFinJfiruie  wendtn,  Renverfer  le  bord, 
mettre  à l'autre  bord;  das  Sehij}' ginz  auf  dit 
entgrgengejezte  Seite  des  ll'mdts  uerMn.  Cou- 
rir même  bord  que  l'ennemi  ; mit  dtm  feind- 
lichtn  Sthifii  tintriei  Lauj  halten;  Jrin  Sekifi 
ibm  Jo,  aie  der  Feind,  links  und  redits  lam- 
den.  Ces  denx  vai (féaux  font  bord  è bord; 
diefe  beiden  S.kiffi  fahrtn  dickt  kinter  tinan- 
der , fmd  tinandtr  Jo  luke , dajs  das  Vorder- 
tktii  des  tintn , faft  das  Hmtertheil  des  andtm 
ber'ihrit.  Ces  deux  vailfcaulc  font  de  bord  à 
bord  ; diefe  beiden  Shiffe  fahrtn  odtr  iiegm 
ctradt  nebrn  tinander , tint  dtm  andern  zur 
Seite.  Ce  vailTean  eft  de  bord  è bord;  diejts 
Sckiff  gekt  auf  der  eimn  Sedt  mcht  tiefer  im 
IFaffer  ait  cêuf  der  andtm.  Faire  un  bord; 
dem  Schifft  tint  IFendung  nach  der  reckten 
oder  linkin  Seite  gèbtn.  Courir  bord  fur  bord; 
das  Sekifi  bald  rtekis , bald  links  xvendtn,  z.  B. 
tvmn  man  laviren  msift.  Bord  alongé  odtr 
bord  qui  alonge,  keifit  dasjenige  Lavirtn  von 
tintr  Stilt  zur  andtm , uobti  dot  Schiff  dock 
imniir  xerittr  komt.  Courir  bord  au  large; 
in  dit  koke  St  kinein  Jégtin.  Courir  bord  i 
terre  ; nack  dem  Ijsnde  zu  fakrtn. 

IFenn  man  im  Rèdtn  oder  Erzkkten  tin  IFart, 
eiatn  Ramen  odtr  eintn  Ausirutk  ni  kt  gleiek 
findtn  kan , Jo  pfligt  man  zu  Jagtn  : Je  l'ai  fur 
le  bord  des  lèvres  ; ick  kaa  es  auf  der  Huse- 
gt{  et  fikwebt  mtr  atff  dtrZungt.  Fan  tmtm 
Serbenden  Jagt  mon  fi  g.  und  Jpricku).  Il  a l’â- 
me fur  les  lèvres  ; der  Tod  Jizt  ilim  aaff  den 
Lipptn  I der  Toi  Jchwèbt  ikm  Jckon  auf  der 
jiungt.  Fan  tintr  Jehr  edten  Perjin  Jagt  man; 
Elle  eft  fur  le  bord  de  la  folle  ; fie  ^kt  am 
Randt  des  Crabes.  Etre  au  bord  du  préci- 
pice, être  fur  le  bord  dn  précipice;  am  Randt 
dtt  Abgrxmdts  JUktn;  in  griJSer  Gtfakr  JU^ 
ken;  Jeinem  Ferderben,  demFtrit^Jtmtrffkrt, 
K k a Jti- 
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Jiina  Lèbtta,  fiinis  VtrmSgttu  &c.  fthr  naht 

Kotige  bord , tuijlt  Ein  bis  an  den  Rand 
voU  tii.gt/chttüiUs  Gidt  If'tin.  Boire  i rouget 
bords,  boire  des  rooget  bords;  ans  volltn  UiS- 
Jirn  triuiea,  tapftr  zrchsn,  initier  Jaufen. 

An  U'Àttn  und  anderen  KUidmgsJbitkm  bt- 
detilel  zuweiUu  Bord;  dis  Befttsamg,  dit  Em- 
/aÛangt  dit  E'trbriiimmg,  dit  Bmir,  das  Band 
odrr  dit  Trtjft , womit  air  Saum  tingtfafit  ift. 
Mettre  un  bord  d'argent  i un  chs|ie3u  ; tint 
Jilbernt  Titffi  um  eiiun  HUt  ftlzen  ; einen  Hit 
mit  thur  fiibtmtn  Trtjf»  tmjaiïtn.  Mettre  un 
bord  à une  jupe  ; einen  Rock  mit  einm  Band 
oder  Jonft  ttwas  tinM'en.  Le  bord  de  peliffe  ; 
dieBi  üme  an  ti<^em  Fttze. 

Bon»  A BORD,  adv.  Bis  an  dm  Rand,  dtm 
Raiidt  gtinli,  dtm  Uftr  gUich,  L’eau  eft  bord 
A bord  du  quai  ; das  IFaJjir  Jbkt  dtr  Kai  gltich. 
BORDAGE,  f.  m.  Vit  Sthi/svtrkttidisng,  dit  Snf- 
Jtrt  Brkitiduttg  eiwei  Eihiffts  mit  Brettrn. 
BORDAYER.v.  n.  luifU  in  dtr  Sffprdclit,  SJtlSgt 
markm,  dem  Schiffi  durth  H'iift  dts  Situer  s tint 
IFeniung , bald  ndth  di'jtr , baid  ndck  jtntr 
Sfitt  gfita,  u'tnn  man  uègm  widngtn  H'm- 
dts  nickt  geraden  Lauf  haltin  kan. 

BORDk,  r.  m.  Dit  Befetzuug  oderEinfc^ng  des 
^snniei  an  Kteidtm  &c.  mit  goldmen,  jUberdtn 
oder  Jiidtnfn  Bortm.  Il  n’y  a par-tout  qu’un 
tinipfe  bt'rdé;  es  ijl  Ailes  nir  gauz  tinfaih  bt- 
Jezt.  Le  bordé  de  fa  vefte  n'eft  pas  afTei 
large  ; die  Borte  anf  /tiuer  If'ef.t  ij\  zu  fchmdi, 
BORDÉE,  f.  f.  Vit  Loge.  Solui/it  auf  denScUf- 
fen  die  Aÿeurung  aSer  Aemonen  an]  tiner  SiUt 
des  Sckifes  auf  einmal.  Il  lidu  lontre  l’en- 
nemi une  bordée  de  fon  canon;  er  gdb  dcm 
Eemie  tint  l.agt.  Effujer  une  bordee;  tint 
lAgt  aushatten.  Je  lui"  lâchai  toute  ma  bor- 
dée ; ich  gdb  Htm  dut  voile  Lage. 

. Fig.  Benne/  mait  : Une  bordee  d’injures,  oder 
JiUecktieeg  une  bordee  ; une  Mengt  S.kimff- 
rèdtn , dit  tnait  kinter  einander  gègm  jtmand 
aus/Uijü,  Il  a efi'uyé  une  furieule  bordée;  er 
kr.t  tint  Mengt  (im  gim.  Ltb.  einen  gauztn 
Hagil  ) Sihi  np/riden  anhSren  m'njfen. 
Bokuék,  heift  in  dtr  Sprâcke  dtr  Sifabrtr  dtr 
SfkUig  , dtr  Lanf  oder  ff-eg , din  ei»  Sekiff , 
< melihes  zu  hvirtn  genlkigt  iji,  bald  rtekts,  bald 
links  Kchmea  nin'i , um  an  einm  Ort  kin  zu 
tommen.  Les  V'a'ilfeanx  furent  obligés  de  faire 
pInGeurs  bordées  pour  arriver  fur  les  enne- 
mis: du  Sclnffe  wartn  genStiget,  ver/ikiedtnt 
Sikiagt  zu  maeken,  um  den  Feind  zu  erretektn, 
BORDEL,  f.  m.  Vas  Borde!!,  das  Hurtnhaus. 
In  dtr  Soidcki  der  femtren  IFelt  brauikt  man 
ditfis  ÎFart  nickt . fondrrn  man  /agi , Lieu  de 
débauche.  Jm  Piuraii  fagt  mda  Bordels  und 
nieht  Bordeaux. 


B0RDEL1ÉRE,  f.  f.  Dtr  Randfi/ck,  dtr  Btiek; 
etne  Art  Bratkftn  oder  Brajfen,  du  zum  Ktr- 
pfetigrfckletktt  gthSrtn. 

* BORDEMENT,  Cm.  ffeijit  bei  den  Emailma- 
ttm , Dit  ttwas  trkabent  goldens  Etnfajfimg 
tiner  auf  tint  Goldplaltt  fiath  aufgtirageutn 
durtkfichtigtn  Sckmelzmalerti , damit  beim  Ein- 
brenr.en  dit  Farbtn  nieht  auslaufm. 

BORDER , V.  a.  Emfafjt»,  bjetzm,  das  Æifftr- 
flt  oder  dm  Rand  tiner  Sa.he  mit  ttwas  bt- 
Jf.Zisi,  einfaffm  oder  belègtn.  Border  un  man- 
teau d'hermines;  einm  Manlel  mit  HermtUn 
befelzen,  einfajfen.  Border  un  chapeau  d’un 
galou  d’or  ; einm  Hit  mit  tintr  goldenen  Trefft 
oder  Sorte  befetzin. 

Bor  DK  R , keijit  ouch , Jieh  der  lange  nSeb  an  el- 
was  km  trfiretktn,  làngfi  dm  Rande  tiner  Sueht 
befiuilith  ftgn.  Une  belle  prairie  qui  borde 
un  étang  ; tint  fckSne  (Fiefe,  die  fick  langjl  ei- 
ntm  Teiche  kin  erjlrekt.  Une  grande  allée  d’ar- 
bres borde  la  rivière  ; tint  grâjst  Baum-AlU 
zieht  fiek , trfirekt  fieh  lonejl  dtm  En^i  kin. 
Tout  le  chemin  étoit  borde  de  monde  ; der 
gttnzt  IFèg  war  mit  Mmftkm  hefezt.  .l/on 
Jagt  auek  : Cet  endroit  ell  bordé  de  nrécipi- 
ces  ; ditftr  Ort  ifi  mit  Abgr'ùnden  umgèben. 

Bordkr  , keifit  auek  in  dtr  Sprdcke  der  Sffah- 
rir  foviel  dis  Côtoyer , marcher  le  long  des 
côtes  ; tSngJl  der  Kl!^  hèrfahrm , nibm  dtm 
Ufer  kin/égtln.  La  Gotte  ne  Gt  que  border 
les  côtes;  iiir^EJatts  figtlU  nier  Idnpji  denKiô- 
flen  kin. 

BoRnfc,  ÉK,  part.  & adj.  Eingtfafit,  am  Ranelt 
kin  befezt.  Un  parterre  bordé  de  Heurs  ; ein 
mit  Blumtn  tingtfaf.its  Gartenb/I.  Un  chemin 
bordé  d’trhres  ; em  mit  Biiumtn  befezter  fFég. 
In  dtr  tf'apenk.  heiJJt  Bordé,  was  mit  einer 
anderen  Farbt  eingefajlt  ijt.  Une  bande  d’or 
bordé  de  gueules  ; ente  roSk  tingefajiu  galdette 
Binde.  Man  fagt  auek  : Ce  fer  à cbevtl  eft 
bordé  en  dedans,  il  faut  l’aplttir;  ditfes  Hif- 
tifm  hat  fick  an  dtr  inwtndigtn  Stüt  umgeliff, 
man  muji  et  èbntn, 

BORDEREAU,  f.  m.  Dtr  SortenzeUtl , tin  Vtr- 
ztichnij!  der  Münzfonen  tus  litntn  dit  Summe 
bejlekl,  dit  man  au  jimand  auszaUt.  Mau  ntn- 
sut , Bordereau  de  compte  ; diu  Auszug  aus 
tiner  Rrehnung , auf  welckem  die  aufferkàib  der 
Emit  gezogme  Emrjskm  - oder  Ausgabpojltn 
verzeicttnet  Jind,  um  dit  Summe  dsvon  zu  wif~ 
fm.  Bei  dmKaifleuten  ke^t  auek  Bordercsu, 
tin  kitinet  Handhiichtem,  worinn  die  Htndiungs- 
bedienten,  dit  aufftrha'b  dtm  Haujt  empfangtnt 
Geldpojlm  eiusweiltn  cmfzticimm,  imd  dabet  br- 
merken,  in  was  fàr  Geldjbrten  ditZalüung  gt- 
feheiten  iji. 

BOKDIER  , sdj.  de  t g.  Man  nmnet,  VailfeaB 
bordier  ; f/n  Sehiÿ,  weUkts  or/'  dtr  tnm  Seite 
fiirktr  als  auf  dtr  anderm  ijL 
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BORDTGÜE,  f.  f.  So  hiiflt  tint  Ari  Fl/ckt3unt$ 
tin  Platz  am  Jitndt  dtr  Si , iir  mit  Siktlf 
odtr  Rokr , wt  lius  wit  tint  Strohmaut  inrck 
Suit  nul  tmtnitr  vtrbmdt»  wird,  bis  ti- 
nen  engtn  Emgang  btjtzt  ijt , wn  Ftjiht  za 
fdngen. 

• BOKOOYER.  V.  1.  Htifit  bti  dtn  Smailmaltn^ 
tint  dsirt’fiihiigr  Emaitfarbt  bordo.irm,  d.  i. 
Jit  anf  dim  Goligmait  b ii/arbig,  /tkifUnd 
und  unfikiinbtr  nijcktn,  weUhts  etfckifktt, 
tfftnn  folckt  anf  tintn  Grand  vonf.kitchtsm  Goldt 
m^geligt  wird , da  Jitk  dann  tin  Kauck  odtr 
Atifl  anfzuzifhtn  fihtmtt,  air  dtn  Farbtn  ikrt 
Libkafligktit  brrumt. 

BORDUkE,  f.  f.  Dit  F.infajfnng,  distjtnigt,  tro- 
mil  tin'  Satkt  thgrfsft  asrr  ata  Raiidt  btjezt 
kt.  La  bordure  d'une  ta|iinVrie;  dit  Emtaf- 
fung  tmtr  Taptit , dit  Jchmaltn  band-artigm 
Strtifm , leomtt  dit  Tapttt  tmd  nmkir  tin- 
gtfaft  odtr  btfrzt  ijU 

La  bordure  d’un  tableau,  d’on  miroir,  ktifit 
dtr  Rahmtn  eints  GentSkIdts , thus  Spttgtit, 
La  bordure  d’un  parterre  ; dit  Einfajfme  fi- 
nit Gartmbttts  mit  Buckshaum.  Dit  Bfakbin- 
dtr  ntnntn  Bordure , dit  gcldtntn  LtiJUn  am 
Randt  dtr  ütckt  tints  Bnikts , odtr  auck  dit 
üitratktn  obtn  tmd  uitltn  am  R'tUkm.  Bor- 
dure , ktijit  aiuh  tin  brtitir  Ruf  obtu  und  im- 
ita an  tintm  Einttr  ; it.  dit  Rriktn  erlifitrtr 
Sutnt  a>H  tints  etpflÿltrttn  IFeges } it. 

(iH  dt-r  irapink.J  dit  Einfaffiitig  nnd  £r  Rond 
titut  Sckildft , dit  unmtr  von  tintr  andtrm 
Farbi  J tvn  mnfs , ttis  dtr  Scküd  Jtibjis  it.  (bti 
dtn  KorbmcKktm ) dtr  üafcUag , dit  Bifttztmg 
dts  obtrm  Randts  tmtr  grjlodùtntn  Arinit,  mit 
'tjt  jr  Art  Aratat. 

BOREAL,  ALE,  adj.  Nordiick,  tcas  xur  Kord- 
gégtnd  gtkVrii,  l.e  pôle  boréal  ; dtr  Nord- 
^1.  Aurore  boréale;  das NordUtht,  dtrNord- 
fiktin. 

BURlCE.  Cm.  Dtr  Nordteiud  (bti  dtn  Dickttm) 
dtr  Bortas. 

BORGNE,  adj.  de  t.  e.  Ein-Sugig,  dir  odtr  dit 
an  dtm  tritn  Aiigt  blini  ifl.  Cette  Cenitne  ell 
borgne  ; ditji  Fraa  ijl  tm-Sagig.  Son  cheval 
eft  devenu  borgne;  /tin  FJird  iji  ouf  tintm 
Angt  blind  gticordtn. 

Boronk  , aird  feiiriiik  und  von  vtr/chitdtntn 
Sxchtn  gt/agt.  Xlsn  nnuut  z.  B.  Une  maifon 
borgne;  r/n  -finjlirts,  dutdtUs  Haut,  das  nUkt 
Li:id  odtr  ffiPutig  etnug  kat.  Un  cabaret  bor- 
10e;  tint  IFmkil/Junkt , tin  /ihitckitt  IFirts- 
kaus , das  iuc':t  vitl  bt/iukt  teird.  Un  rompre 
borgne  ; tint  vtra  irtt  Rtckmng , aus  dir  ktin 
ki'ig  wirdtn  kou. 

Borgne,  uiird  omh  ait  tin  Siilijlantivum  et- ^ 
brauiht.  Ln  borgne,  une  borgne;  rte  £ni- 
Sugigtr,  tint  £m-üugigr.  Figürtick  wird  Bor- 
gne mthrtmtluiit  vnii  blit-swUgtn  Lndtn  gt/agt. 


Ceft  un  méchant  borgne  \ tr  i/l  tin  arglifli- 
Btr,  kôskafttr  Altr/ck,  tin  Jckiautr  Puths.  Aian 
/agi /prickic  u.-id Jig.  Changer  fon  cUeval  bor- 
gne contre  un  aveugle;  ttn  tin-ÿugigts  Fftrd 
gn’tn  lin  bi.ndrs , mtr  guU  Sa,kt  gtgen  tim 
Jthl  ckU  vtrtan:cktn  ; bti  tintm  Tau/ilit  Sdiadtn 
liidcn.  Cttifer  comme  une  pie  borgne;  /ikr 
viil  p'ttuàtrn  , unai^iirHk  nîaudirn. 

BORGNES^E;  CC  D-t/ts  fFort  wird  nnr  ait 
tin  Sckimpf  icort  im  bt/rn  Ftr/landt  gtbrauik:. 
Une  mtclianie  bocgnefl'e , une  vilaine  bor- 
gnelTe;  tm  béikafltt,  gar/hges  IFtibsbild. 

BOit  N ACE,  Cm.  UasS/iztn  atr  Grànz/lrint,dtr 
MarkJUtne.  A/un  mantt  in  GtrUhttn,  Aétion 
de  bo'.iiage  ; d.e  Kiagtn  gigrn  tintn  Gvtsnack- 
bdr,  damu  tr  argtkaUtn  wtrdt,  du  aUtnGranz- 
fltmt  witiitr  zu  rrururrn. 

BORNE,  C f.  Dtr  GrUra/irin,  AJak/kin,  Mark- 
Jltin.  Planter  une  bonie,  alleoir  dea  bornea; 
ri.im  GrUa^tm,  Grdnÿltint  /rtztn. 

Bohiik,  kiifii  auck  dtr  Ekjitin,  tin  Sitm,  ictl- 
ektr  von  auf/tn  an  dtr  Eau  tints  Gtbduitt  odtr 
an  dtn  Stitin  vor  Tkortn,  Tniirtn  u:id  Maatm 
gt/tzt  wird,  damit Jii  ui;ht  durch  dasAn/ak- 
rrn  dtr  IFagen  btjchddigtt  wtrdtn. 

Bornes  , (im  vlnrati)  ntnntt  mon  dit  Granztu 
tmis  IFilItluats,  tints  RSnigrtickts,  tints  Lan- 
dts,  tmtr  Frovmz&c.  L'Elragne  a pour  bor- 
nea lea  deux  meta  fie  lea  Pyréncea  ; Spanim 
kat  zu  Grknxtn  die  btidtu  Mirt  und  dit  Py- 
rinitn.  Ltendre  lea  bornea  de  Con  Empire  ; 
dit  Grdnztn  /tout  Reickts  trwtitim. 

Bornes,  ntnntt  mon  im  Anrali  iibtrka^  und 
fgiirUck  du  Grd’nzm,  Sckraiiktn,  dasZti  usid 
Mi/s  tiuer  jsdm  Sackt.  ln  dii/tm  Fer/landt 
/agt  man  : PalTer  lea  bornes  de  Con  pouvoir, 
de  là  Juridirtion  ; dit  Grdaztn  /tintr  Macht, 
/tintr  Grrijusbarkiit  libtr/ciirtittn , wiiter  et- 
ken , fick  mtkr  Gewalt  aamdStn , als  man  be- 
figt  ÿh  PsCer  lea  bornes  de  la  raiCon  6:  de 
la  modeftie  ; die  Sckratktn  dtr  Firmuift  und 
dtr  Ehrbarkiit  übir/ebreitin.  Mettre  des  bor- 
nes, donner  des  bornes  à fon  ambition  ; /ti- 
utr  Ekr/uckt  GrSnztn , Md/s  und  ^irl  /itsun. 
Franchir  les  bornes  du  reCpett  ; dit  S.liranktu 
dtr  Ekrfurckt,  dit  man  linem /chuJdig  i/l,  iibtr- 
/ekreiten.  Son  ambition  n’a  point  de  bornes, 
eft  fins  bornes  ; /tint  Ekr/ucht  kat  keint  Qriin- 
zm. 

Die  Glaftr  ntmun  Bornes,  Zwicket,  dit  klei- 
uen  Slâtken  von  GUs/ckiiben , wonut  du  Zwi- 
/ekenrdumt,  drn  du  Rsmien  odtr  tchgin  Scliti- 
brn  zurVuk  taffen,  aus0Sltet  wtrdtn. 

BORNER  , V.  a.  Grinzjieini/ftxtn,  Borner  un 
champ , nn  vignoble  ; Grÿnzjieiiu  au  rlurn 
Acktr , an  tintn  Hiiaberg  /ttz  n. 

Borner , btdeuUt  auck  im  erweilertea  Sînttr, 
Etwas  in  tintn  gtwi/jtn  Raum  tinfeklirjîm,  Jia 
Grànzi  von  rtiaiu  ausmadun,  on  dtr  Granze 
Kk  3 dtr. 
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dirfibtn  htgn.JUfitn;  btgrSHZtn.  La  mer 
6c  lesAlpe*  boment  l'Italie-,  das  M/r  und  dit 
ji  pen  mitchm  dte  Grdiatn  von  Itatim  ans.  Son 
janlin  eil  beau , maia  la  rivière  le  borne  de 
trop  près;  Jim  Garltn  tft  fikim,  abir  der  Fbi/i 
btvrànzt  ihii  zu  Jcbr , jMitJit  ihn  zu  Jthr  em. 
Min  Jagt  asuk  i/on  titum  GiUsbffitzer  : 11  ell 
borne  par  une  grande  foret  du  côté  du  Le- 
vant-, gfgta  Morgm  JUifU  ir  ( odtr  vitlmtkr 
Jinn  Glit  ) on  tinen  grCfitn  U'ald;  /tm  Git 
grgtn  Morgm  darch  tinm  grSJim  ff'atd  bt- 
grànzt.  11  veut  vendre  cette  maifon,  parce 
qu’il  s'y  trouve  trop  borné,  &c  qu’il  ne  üu- 
roit  faire  d’acquifitions -,  tr  tmü  diejtt  Haut 
ttrkaujfm  , tt  z»  Jthr  bigrSnzt,  zu  mge 
tingtjthkjl'tn  iji , nnd  iceil  tr  jeh  nicht  weiter 
ausdehnm  kan.  Man  Jagt  auch:  Cet  objet 
borne  agréablement  la  vue;  ditjer  Gigmjlatui 
tndigetam  Projpikt  odtr  dit  jiusfitht  auf  tint 
angtnikmt  Art.  Cei  cûteaux  qui  font  un  peu 
éloignés,  bornent  agréablement  la  vue  de  ce 
cCit^li-,  iitjt  H'àgtl,  letUkt  m tiniger£ntftr- 
nmg  litem,  btgrdnzm  dieAusJicht  von  dit/tr 
Stili  aitf  tint  angenéhme  Art. 

Borner  , wirdjig.  anflatt  Modérer  gt/agt,  und 
btdtuitt,  MSjltgm,  eiiJchrSnktn,  in  Sthranktn 
kaltm.  Borner  fes  defirs,  fes  prétentions; 
/tint  Btgitrden,  /tint  Fordtrungtn  mSjiigen,  /ti- 
ntn  Btgitrdm , Jtinm  Foritnngtn  Ci’rilsw» 
/ttzm.  11  faut  (e  borner  à cela  ; man  mu/s 
Jich  damit  btgnUgm,  man  mn/t  ts  dabti  btwm- 
dtn  lajjm.  Ceft  un  homme  qui  (ait  fe  bor- 
ner ; tr  iji  tin  Mm/ch  dèr  fith  tmzufchrdnktn 
wtij$u 

BoRKfe,  tE,  part&adj.  BtgrSnzt, imgt/tkrÿnil. 
Cette  maifon  a une  vue  bornée  ; du/ts  Hans 
kat  tint  Jthr  btgr&nxst,  tint  Jthr  tingt/ihrànkU 
AuiJickL  Man  Jagt  fig.  A voir  des  vues  bor- 
nés ; wmig  Eiijiciâ , tint  Jthr  be/chrànkte  Ein- 
Jicht  habm;  it.  wmig  Ekrgeiz  befitzm,  nicht 
tidth  grSJIm  Dingm  trachten.  Avoir  l’efprit 
borné-,  tinm  tinge/ckrSnkim  Ftrjland,  wmig 
Ftrjland  habm.  Une  fortune  bornée  ; tin  ma- 
Utmbjlign  amik,milUlinS/lige  Giücks-umJlSndt. 

BORNOVTiR , V.  a.  JMrt  dim  tmtn  Augt,  rndirn 
mm  das  andtre  zu/thUtflt , «pt»  gtwift  FSekt 
odtr  /.mit  gltühfam  ahmtffm,  um  zu  bturlkti- 
Un,  objit  ndtk  der  Sekn&r  angelègt  Jeg  odtr 
nicht.  rapperi;ua  le  défaut  de  cette  file  d’ar- 
bres en  la  bomoyant  ; als  ich  mem  Augm- 
mdfs  brauckt  /and  ich , da/s  ditft  Rciht  BSu- 
mx  nicht  nSch  der  Schnûr  gtjtzt  ijï. 

BOKOZAIL,  f.  tm  & hriJSt  tint  dm  A/rikantm 
tigtne  arjlfcktndt  ventrijcht  Krankktit,  dit  von 
étr  Vérole  m ikrm  Symplomm  gsnz  unUr- 
Jihiedtn  ijl,  db  fit  gUùh  tinerlei  Or/ackm  mit 

fffft  ümMs 

BOSAN,  {.ta.  So  htiJU  tm  aetrSnk  dtr  Tjhrkn, 
dot  aus  Hir/t  gemacht  dèr  aùt  IVa/fer  ab- 
gtjotttn  wiri. 


BOSEL , £ tn,  f Bank.  ) Dtr  PjüU , tm  ruades 
Gtied , als  tin  FUerath  am  Saulen/i/t. 
BOSl’HORE,  f.  m.  Eint  Mé.-tngt,  dit  scmijckm 
zwti  Kï/ltn  litgt , wodurch  zwti  AUrt  mit  etu- 
andtr  verbundeu  wtrdtn. 

BOSQUET,  C m,  Em  l.uJlgelT/cht,  tin  Lu/keSld- 
then,  tin  kleines  Gihliiz  vonîitriiutheu  und  nie- 
drigtn  üdiuneii, 

BOSSAGE , C m.  Dit  Bojfagt,  So  nmnet  man 
in  der  BcuJtunJl  diejmigm  ans  einem  Alauer- 
werkt  ktrvôrgihtndm  odtr  ktrvtç/fringmdtn 
Steine , die  man  ungearbiittt  gttajfm  kat , uns 
htmdch  gewÿt  Figmrm,  /Fanm,  Laubwerkà/c, 
dttrin  zu  hauen ,-  it  gtwijft  heruirragende  Stei- 
ne , weUke  mon  unter  den  Ki/Jm  odtr  fFulJltn, 
(couHinets)  lintt  Gtwlilbts  odtr  GtwSlbbogtns, 
gleick/am  ait  Kragfleine  kirvâr  triten  tSfit, 
Man  ntunet  Boflàge  ruIHque;  tin  bSuri/ches 
/Ferk,  teimn  dit  hervértritmdt  Steine  odtr 
Quadern  nir  grob  bekauen  Jind  ; Boifage  à 
angles,  abir,  winn  diiEckm  noch  daran  Jind. 
Sind  die  Quadern  in  der  Alitte  gijligt  und  mit 
einem  glattm  Rande  vtr/ekm,  Jo  hiijît  es  : Bof- 
fàge  à anglet  piqué.  Stnd  Jit  Uâs  Jihriig  ab- 
g^ckdrft,  /o  fu^t  et:  Bollâge  à chanfrein. 
Mon  flouiet  Boflage  arrondi  ; ternit  die  Kanun 
Tund  abgeJUJim  find.  Boflage  en  pointe  de 
diamant;  wmn  dit  KaMm  vier  Abdachungen 
haben , welcht  Jûh  vom  in  eine  Spilze  titdigen. 
Boflage  ravalé;  wtiin  dit  Quadern  in  derMilte 
verti^  find.  Boflage  en  cavet  ; wenn  Jich  der 
//trjpmng  mit  einer  HcMeijlt  scwi/chtn  zwti 
Ùber/hUigtn  oder  Jlarkm  Riemm  tndiget.  Bof- 
(âge  ùdoncine-,  wenn  dieJCanUn  a<s  eine  Rcn- 
Injie  gejhltet  Jind.  Boflage  i talon;  wmn  die 
Xanten  ait  ehu  JGklIeiJle  abge/chiirft  /md.  Bof- 
fage  vermicule;  wurm/bemig  geJUplt  kervâr- 
fithende  Quadern. 

Dit  Eimmerleute  nmnen  Boflage , jede  darch 
e'm  gekrümmtes  Holz  hervdrgibrachle  Bogennm- 
dutig  ; it  élit  kltinm  hervdrragenden  Balken- 
tndm  Z.  B.  an  einem  GiebeUpit/st , an  einem 
KrahnJlSndir  &c. 

BOSSE,  f.  f.  Der  Buckel,  eine  Jihterha/it  ErhS- 
hung  des  RjUkms  odtr  des  Bru/lbeiiirs.  Avoir 
une  boife  par-devant,  une  bofle  par-derriète; 
vom  und  hinten  einm  Buckel  hsben. 

Bosse  , wird  auch  von  dm  natUrlichm  HSckem 
oder  Buektln  g wi//tr  Thitre  ge/agt.  z.  B.  La 
boife  d’un  Chameau  ; der  Hucktr  eintt  Kamfles. 
Bosse  , hn/St  auch  }rde  Seule , die  von  einem 
FaBt,  Sehldge  odtr  Sci/tt  aufiau/t.  il  s’eft  fait 
une  boife  au  iront  ; tr  liât  /ch  tint  Seule  an 
der  Sthme  giJU/m  oder  gt/aBen.  Man  Jagt 
Jprichw.  Les  Ctirurmens  ne  demandent  que 
plaie  & boife;  die  lyiuid-Srztt  wün/hen  im- 
mer , dafs  ts  vielt  U'unden  and  Beulen  gibt  ; 
Jit  habm  tt  geme,  wmn  tt  viel  SchISgtrtitn 
gibt,  damit  Jit  dwat  «u  htiitn  btkommm. 

fig. 
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fîg,  mird  ibm  iit/ts  mm  Lnlt*  gtfagl,  dit 
ikri  Freudt  daran  kabtu , tttr.n  es  vit!  Ztidi 
wd  StrtU  giltt  i d t I uta  idir  aus  Bâtkeit  odir 
au3  Æigrmutz  anJrrrr  Lnte  Stiiadtn  w^ektn. 

Eosse,  (imx't  Mii.i  athk  , ÿtdt  trkab.  nt  SieBi 
tuf  tiiur  Fià  ht , dit  giwz  ebn  /tun  fo'.lt.  Ce 
flieniiii  ell  pitin  de  U)ire>  ; di-j^r  H^rg  ijl  voU 
Hi  tttr , ijl  git'!Z  hSt  kmcht.  I)e  la  viiflelle 
d'trgtnt  <jui  el't  pleine  de  boites;  Sdbtrg'/tkirr 
>erl.iKS  voU  Bndi»  ifl. 

Bosse,  hr:Pt  ftnur  bel  dm  Biidhautrn , dit  er- 
ksibme  /irbtil.  Une  figure  relevée  en  boQe; 
tint  Fig^ir  tvn  irkabtrer  tirbnt , oitr  ( tmm 
VDii  inetaiimen  IFerke»  dit  Ride  ijl)  non  gt- 
triebtHrr  tiibeit.  Une  figure  de  dciBi-bonu; 
line  Fgir  von  floch  irkubentr  yirbeit.  Ouvra- 
ge de  ronde  boite  ; tint  gsnz  erkabent  tir- 
but,  die  an  kehun  Hiiitergrutid  angematld  ijl , 
Jo  tctt  Z.  JJ.  tint  frti  Jltheadt  Statue. 

Im  Baijfiel  nrniirt  num , Bofie , dènjeiugtn 
Ort  an  aer  inicendigen  Srite  der  Alauer,  ton 
icrUhen  der  Bail  par  bricole  in  dot  grôfit  De- 
dans zurTi.k  piailet.  S.  Dedans.  At  aquer  la 
bofie,  donner  dans  la  bofie;  dtn  BaB  in  die 
Boffe , an  dén  Ort  der  Mauer  hin/Magen,  wel- 
dkr  ihn  m dus  Dedans  zsu’ù.kvriilet.  Défen- 
dre b boite;  dtn  BaO  dtt  GJgnert  von  der 
BoJTe  ZHiü.i  /iklagen. 

Alan  nennet  Serrure  i boOé  ; ein  Scliio/s  mit 
einrm  trhabenen  Kafltn  odtr  Sihlo/ibleike , in 
ue.ckem  das  Sch  V.JjtUock  ijl,  nni  wtkhee  aas- 
tctvdig  an  dit  7Viir  angtJchJagen  wird.  Bodes 
du  front  ; ( tlnat.J  dit  zieii  kitinen  Hervdrra- 
gung/n  an  beiden  Sittn  der  Stime.  Au/  dtn 
Scktffen  n/nmt  man  Boites , Feuerfiajiktn,  gld- 
ftrnt  mit  Fulvtr  angeJHUt  FiaJ'ibtn , um  urelfht 
herum  etliche  Lunten-Enden  ndngtn,  iiiui  dit 
wan , «aili.’èm  dit  f.anten  averzihdet  tvordtn, 
anj  dit  Jiirdticheii  Schiffi  hiiifiliitudert , um  /ol- 
tke  i l Brat  d zu  fittktr..  Bofl'cs , nennet  man 
auih  , die  Stofftr,  mit  Sthlei/knoten  vtrjthmt 
Tau-Enden,  dirtn  man  fuh  bediemt,  zerrijjiut 
odtr  in  tinem  Trtfftn  aègejekoffint  Tant  icie- 
dtr  anzt^ifitn  odtr  zu  verknilp/en.  Auf  den 
Sthi^tn  teti  den  iiberhaupt  verjehititm  Gattun- 
gtn  Seite  Boites  gmanl.  An/  dtn  Gldihütten 
heijît  Bofie , du  kugtlrundt  Gejialt , treleke  dtr 
G Ssmacher  dim  mit  dtm PjtittnknofJ't  out  dtm 
Haftn  gtkoUten  Gldiklo/e  giBt.  At^  dtn  Salz- 
nierktn  bedeutet  Bofie,  rinr  Tonne  von  500  bit 
600  lyund  Salz;  it.  bti  den  Gdriittrn:  Ein 
Kuorrtn  odtr  andirei  GeœSchs  an  der  Eiiide 
dtr  Bàumt.  Bcrfle  de  pavé;  der ESeken  odtr 
dit  lidrtejle  Eikabenheit  tintt  gtfjiajltrttn  Dam- 
mrs. 

BOSSELAGE,  C m.  Dit  getriebene  Arbiit  mf 
Silbergefehirr, 

BOSSKLiàR , V.  a.  Erkabe  t Aiteit,  trtlckt  im- 
ttn  hohl  ijl  Sübtrgtjihirr , odtr  anf  Arkti- 


ieiltn  von  anderem  Mitatli  maeken  ; kSr/ditki 
BeuJm  auf  jiibemt  odtr  metadene  GtflSft , ge- 
trubtru  Arbea  matktn. 

B0SSE1.&,  ie,  pa  t.  & adj.  Mcm  nennet.  Feuil- 
les bollelées  ; B Utltr , dit  auf  ihrtr  Oterfld- 
tht  hin  und  teitdir  Buekein  odtr  Erkbhungen 
kaben , wtUhe  auf  d,r  ù'nterflSJu  tire  HMuirg 
machtn,  urie  Z.  B.  einige  Arim  von  KoblbUUter. 

BOSSeMAN,  Cm.  ûtr  Hd.kbùlimanm,  £ Con- 
tre maitre.  ‘ 

* BOSSER,  V,  a.  Alan  fagt  ouf  dm  Schiffin  Bof> 
fer  le  cable,  odtr  fiUeiTiticeg  Boiter;  daiSeil, 
wvinit  dot  Ankertau , wtnn  dtr  Anktr  im  .Mir 
if,  trgriÿin  wird,  befejiigtn.  Boiter  l'ancre; 
den  Arter  a:fjt:ziu,  ihn  auf  den  KraUnhdktn 
bt  irai  H. 

* BOSSETIER , f.  m.  Dirftr  Titel  uiri  dtn  Pa- 
nfr  Gribgieflirn  in  ikren  SiatArn  beigeiègt, 

Z’til  f.e  au.k  aüirlei  Butkeln  am  PfAdegeJikirri 
matktn. 

BOSSETTE , C f.  Die  Buckel,  ein  kchlgteojfintr 
trkabcntr  Ji.erath  am  Pfirdegtfchirrt.  Mors  i 
bofi'ettes  ; tin  Gtbijs  m:t  BuJieia  an  beiden  Sei- 
ten.  Ces  bofi'ettes  font  mal  placées  ; dufe 
Buikeln  flebm  nitkt  am  retkUn  Orte. 

* BOSSEURS,  odtr  BOaSOlRS,  f.  ni.  pL  Dit 
Kraknbalken , zuiei  vomt  am  S,kife  vir'nrm- 
gendt  Balktn , levran  man  dtn  Anktr  atftem^ 
dtt  und  aut  dtm  U'affer  kibt. 

BOSSU,  UE,  sdj.  BudttUg,  dèr  odtr  die  nen 
Buckel  kttt  odtr  ausgewathfen  ifi.  Un  homme 
bofi'u,  une  femme  boltue;  tin  buckeUgtr Mann, 
eme  butktlige  Frau.  Boltu  par  devant  de  par 
derrière;  loni  und  kinten  bucktlie.  Altn  /.  gt 
ftéfUtntive  : Un  boita  ; tm  Bueltligtr,  Fig. 

C'elt:  un  méchant  boltu  ; dot  ijl  jûn  bbt-at-  • 
trgsr,  gardiger  Mtnfck. 

Bossu,  uird  autk  uen  tintr  GJgrnd  gefagt  dl- 
ren  F ikhe  feltr  unèbm  ijl,  und  vitle  k'.eintEr-  ^ 
hiliunetn  Hat.  Un  Cerrein  boltu  ; rt'n  hSckeri-  « 
gtt,  bucktUgtt  Erdreich.  Un  pals  boltu;  ein 
Land  volt  Berg!  undHUgti-,  ein  unib.net  Land. 

Man  fagt  fprichtB.  Les  jeunes  mtdecins  font 
les  cimetières  boltus  ; du  lungtHÆrAe  fn,!m 
die  ÊireUiSft. 

BOSSUER , V.  a.  BtuUn  odtr  Bucktln  m ein  fiU 
btmet  odtr  metaüenet  Grfthirr  maeken,  tn/on- 
derheit  teenn  man  et  fatlen  lÿft.  * 

Bossufe,  f:E,  part.  & adj.  Fotf  Beaten.  Toute 
ma  vaifelle  eft  bolfuée,  il  faut  que  je  la  faite 
refondre;  aU  m/m  Ti/ikgÿikirr  ÿl  voUBulen, 
ick  mujt  et  umgieJSen  lajfen. 

BOSTANGl-BACni,  f.  m.  So  itird  der  Oltr- 
Auf  eher  ibtr  die  GSrten  und  Gàrtner  dtt  Grât- 
Jultant  g/nant. 

BOSUEL,  f.  m.  Ajme  dtr  tinzigm  TuSpe^ortt 
dit  iDirn  Gtrutk  gibt;  dit  moUrucktnar  Tulpt. 

Bot  , adj.  Diejtt  (Part  komt  tiur  ait  mafculn  um 
und  im  gem.  Lü>.  iii  folgtndtrEidint-art  vir. 
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Pied  hot;  «»  tmgtJlailtT  Fti/s,  tin  Dotf^s, 
iiun.-p/jfs,  Stutzfi/i:  jliuh  neniut  man,  Pied 
bt't  ; eint  Ptrjôn  du  liiun  foUktn  ungfjtaUin 
ft-Jt  hat. 

* büT , r.  m.  Dos  Bût.  Mm  vnfltht  darunttr 
tntwééer  tin  koHdndi/chtt  grCfus  fjkrzeug, 
tetUhfi  mit  etntm  l^tri  ck  virjikm  undM  uit 
dit  Fuyltn  gebajet  ifl odtr  tin  in  Ûjhiidiin 
gebrdiuUiJut  Utints  Sdùff  oknt  Ftrdtck. 

* BOT  AL,  adj.  m.  Man  ntnntl  m dtr  Anatomit 
Le  trou  botal;  daj  «raie  fitrzloch,  tin  tinJBr- 
tmgti  Lo.h,  ueichts  Jich  zwi/cktn  dm  btiàtn 
htrz-okrm  btf.ndtt. 

BOTANIQUE,  f.  f.  Dit  KrdultrUkrt,  KrSuttr~ 
u/iiïtn/(kaft , KrSidtrkundt  ( dit  Botamk)  du 
K liïmjckafi  wtUkt  dit  Ffinnztn  tr^nlA,  thi- 
tkturt  und  bijckreibt.  11  entend  bien  la  Bota- 
nique; tr  vtrjbkt  dit  XrSultrkimdt , dit  Bo- 
tanik  /rhr  lookU  Einigt  EihrifijttUtr  bramkm 
Botanique  aiuh  ah  tin  adjtfliviun.  Expérien- 
cea  botaniquea;  botanifelu  Erfahntngtn,  Un 
jardin  botanique  ; tin  bolanijcntr  Garttn. 

BOTANISTE,  C ni.  ütr  KrSuttrkenntr , PJlan- 
xmktrmtr, 

* BOTHRION,  Cm.  Das  Hornhend-TrSuUtin, 
tin  tranbenfSrmiget  GtjchwUrcktn  an  dtr  darch- 
fiik  igtn  Homhaat  dis  Aitget, 

f BOCAGE,  Cm.  Sa  keijit  tint  Art  Zoü,  wtU 
tktn  dit  Ablti  Saint  Demis  twt  dm  &kijftn 
Mtd  IPdrtn  uiikht  dit  Scint  ktrauf  kommin, 
vom  9 Oktobtr  bis  zum  30  Navtmbtr  zn  irki- 
btn  biricktigrt  ifl. 

BOTRYS,  C m.  Das  Traubtnkraut , tint  Art 
GinjifÛt.  (Ffianzt) 

BOTTE , C f.  Das  Bnnd,  Gtbund,  Brmdtl.  Une 
’ botte  de  paille  ; tin  Bnnd  S;roh.  Mettre  du 
foin  en  bo  tes  ; Dtu  in  Biinit , in  Grbnndt 
mathtn.  Buttes  de  raves  ; B'ûnJil  Rübtn.  Une 
botte  d'oignons;  tin  Bliidit  tCwitbtln,  Une 
’ botte  de  foie;  tin  GibünJt,  tin  PàMktn  Stidt, 
dos  aiif  tintrAnzaU  zuj'ammtngtbundtntr  Sti- 
dtrflriknm  btfltkL  Soie  en  bottes;  Stidt  in 
PüUktktn. 

Botte  . bidtutit  im  gtm.  Lib.  csuch  tin  Hauftn, 
tint  Mtiigi  lljtr  tinandtr  litgtndtr  Satkm  von 
atltrhi  Gattisng.  Une  botte  de  lettres;  tin 
, Hauftn , tin  Pack  Britfi.  Une  botte  de  pape- 
rafles  ; lin  Hauftn  aUii  Papurt,  S.hrifun. 

In  timgtn  Provinztu  htiflt  auck  Botte , em 

fiiciflis  Fa/s  zu  IPiin  odtr  andtrtn  fl'àfligin 
'achtn. 

Botte  . C f.  kiijlt  in  dtr  Botamk,  tint  mit  vit- 
Itn  fS.h'trn  fuk  vtrbrtHindt  IFarzti.fo  wit 
X.  B.  tint  Spargtiwurztl.  Znwtilm  teird  Botte 
muh  aiflaik  Pannicule , etn  Biwntnbü/chct,  gt- 
nant,  wti:n  dtr  Bluminflin^il Jkk  in  vtrfclut- 
dtiu  Utintrt  Stingil  vAdhtittt,  dit  zisfdmmtn 
tmtn  Blÿclut  dutmaclua. 


Botte,  htiflt  bti  dtngSgtm,  das  HSngtJtü,  dtr 
Usiigt  Hittntn  odtr  au  l.cint , uvran  mon  dm 
Ltitimnd  fükrtt.  Oitz  la  bo'te  à ce  limier; 
nikmt  dtm  Ltitkmdt  das  Jiàn^ijtil  cb. 

Botte  , f.  t ktijit  btim  FiJU-n  itnSiûjs  mit  dtm 
Ùigm  odtr  dut  dtm  liapitr,  au/  dtn  Gigntr, 
Porter  une  botte;  tinm  Siûji  anbrmgtn.  AL 
longer  une  botte  ; tintn  Slùjs  tlran,  cusfl^im. 
Une  bot  e franche;  tin  rtintr  Slâ/s,  tiuSii/t, 
dir  nichl  kat  ausparirit  uiirdm  kiinntn.  Alan 
Jagt  fig.  Porter  nne  botte  k quelqu'un;  tinm 
an/pruhen  , dajs  tr  ihm  G<ld  ttilu,  Gtli  va» 
itniand  tnthhum  wotUn,  und  dock  wahrjcktin- 
ücktr  wtift  nickt  rickt  im  SianJt  Jiyn,  ts  dtr- 
tinfl  witdtr  zu  btzakltit.  IPinn  finir  im  Di- 
fpiuirtn  Jtintm  Gcgiur  tinm  Eiiiwurf  macht, 
din  tr  «Ukt  bianlicortm  kan,  [0  /agi  man:  11 
lui  a porté  une  étrange  botte,  une  rude  botte  ; 
und  letnii  jtmand  riium  Andtrtn,  br/ondtrs  bti 
tintr  maentigm  Ptr/in  tinm  üb'.tn  Sirtich  gt- 
Jfititt , wodurch  tr  du  Gmfl  und  A.htung  itf- 
JiSbtn  vtriitrtn  kan , fifligt  man  zu  Jagtn  : 11 
lui  a porté  une  terrible  botte , une  vilaine 
botte. 

Botte  , f f.  Dtr  Skit/il , tint  Bikitidung  dm 
Fifit , wo  Sekuh  und  SirUmpft  nùr  lin  Slmk 
ausinoihiit.  Botte  de  vache  ; kaiblidtmt  Stis- 
fit.  Boites  de  feutre;  Fitàlit/tl.  Boites  for- 
tes ; Jlti/e  odtr  gtbrantt  i!:itfiL  Bottes  de 
roufli  ; Stitj'el  von  ^uchim.  Bottes  molles  ; 
Jthittfft  Siufit,  Siit/tl  von  utickem  lùdir.  Bot- 
tes ciivesi  giwiclistiEtif/it.  Une  paire  de  bot- 
tes ; tin  Par  Siitfit.  Mettre  fes  bottes  ; /tint 
Stitfei  anziiktn  , Jich  fliifilu.  Faire  tirer  fes 
bottes  ; fich  /tint  Slit/il  tuszuhm  laflin.  Faire 
graifl'er  fes  not  es  pour  partir;  Jiik  /tint  Sut- 
J,l  /ihmurtd  laffm,  um  zu  vimi/tn;  f g.  fich 
rtijt/trtig  marA  II.  Piendre  fes  bottes  pour 
monter  a cheval;  /tint  S'.irfti  aiûigm,  luh 
flirfiln  um  auszurtilttt  ; ir.  fig.  im  gtm  iJb, 
fich  zum  Ausrtitm  odtr  zur  Rn/t  an/ckickm. 
Xa  genouiiliere  de  la  botte;  dit  &i/ilMapft, 
diiEiilfu  am  Sutfil.  La  tige  de  la  botte; 
dtr  S ha/t  am  &u/tt , dtr  Etitft/ilia/t. 

Mail  jdgt  J^ichte.  und  fig.  GrailTez  les  bot- 
tes d'un  vilain , il  dira  qu'on  'es  lui  brûle; 
/ckmitrt  tint  u fihltchlin  Ahnjihm  di!Sti./tl, 
und  tr  tchrd  /agtn  ihr  kabt  fit  ihm  vtrbrant  ; 
Iju  t dit  /ch  tcht  dtnktn,  bilohnm  un/trt  DirntU 
ttlUmat  mit  Undank.  Meore  bien  du  foin 
dans  fes  bottes  ; fiint  S it/tln  gfit  mit  Hm 
ausjlof/in  ; bti  tintr  Btdituuitg,  bn  imtm  Amtt 
vitl  Giid  irwtrb.-n , titl  Gtld  zm  ück  Ugm.  Je 
ne  m'en  foucie  non  plus  que  de  mes  vieilles 
bottes;  ùh  bikBmmirt  miin  /o  vitl  darum  ais 
um  mtini  altiSutfit,  Uk  htkûmmtrt  mich  nickt 
im  gtringflm  darum.  A propos  de  bottes  ; 
/agi  maii  im  gtm.  Lib.  icmn  man  in  tmtm  Gt- 
Jl^cki  au/  tiiimal  von  tintr  Alattrii  au/  tint 
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omdtrt  fSU , dit  mit  der  varigtn  gSr  ktiutn 
Sit^ammtnhaHg  hat.  Von  etntm  fotjtktn  Ffir- 
dt , dis  dtm  lietUr  btim  y/uf/itztn  mit  dtm 
A'opf  on  dit  Slit/ei  komt , um  zn  biiiïen , Jjgt 
mon  : Il  VI  à la  bot^e.  /?«  mkmlicht  Jitdcns- 
art  brauckl  mon  von  tmtm  Mn^ihtn , dtr  a:if 
tmtn  uiyikaldigin  Sihtrz  htflig  odtr  mit  Bit- 
Urkril  antwortrt.  C'eil  Un  homme  à qui  il  ne 
fe  fant  pis  jouer , U va  d’abord  à la  botte  ; 
mit  dujtm  Mtnfch/n  darf  min  mcht  fchtrztn, 
tr  btifii  gltich  um  Jtih,  tr  wird  gittck  tmpfind- 
lich  und  tiuiit  btijjtr.dt  Ridtn  aSs. 

Botte,  luifit  auch  dtr  Tritt  odtr  yiufiritt,  dtr 
zum  E.njUigtn  in  dit  Kutickt  ditnit  ; it.  dtr 
Schldg  an  tiatr  Landiat/iht. 

Bottes,  iw  plurali , lunntt  man  dit  /Cutnptn 
Rrdt , dit  jUh  i-on  tmtm  fchmitrigtit  oJtr  ko^ 
tkigm  Bodta  an  dit  Schukt  odtrâieftl  aidiiin- 
gm,  Isi  tcm-in  de  ce  jardin  eft  ii  i;ras,  que 
dès  qu'il  a plu,  on  ne  l'auroit  a’y  pronicner, 
qu'on  n’y  prenne,  qu'on  n’en  rapporte  des 
buttes;  das Etdrtiik  in  auftm  üarUu  ijtjoftlt, 
Jo  Jikmitrig,  dijs  mm,  utun  ts  nCr  tia  ut'i'g 
gtrigtits  kat , mcht  dorm  jpjzitrtn  gihtn  kan, 
olint  do,  s IBM  ganzt  Klu  nyitn  Erdt  an  dit  F'jit 
htkomt  oihr  mitnime, 

EOÏTKLAüE,  f.  m.  Dos  Bindtn  des  Htutt  odtr 
Strohis  in  Bund-  j it.  dtr  Lohn  Jâr  das  liin- 
den,  der  Jimderiokn.  iUan /agi;  l.c  bottcia,'e 
t(l  bon  ; dit  h'jndt  Heu  und  M'oh  Jmd 
gemackt , kaien  ihrt  gtiibrigt  ür! j.t  und  liir 
(jttouks, 

BOTTELER  , v.  a.  /«  BT.ade  zufammtnbindtn. 
Eotteler  du  foin,  de  la  paille;  Heu,  Btrok 
bnider.  ; (iib'iadt  von  Heu  und  Hiroii  maciun, 
Bottelê,  km,  partie,  à;  adj.  In  Büiidt  gt- 
bundni,  iSiiiit  botteler. 

BOTTELEUK,  C m.  Einer  dèr  ttwas  in  Sllndt 
odtr  ioViJchet  bmdtt  ; dtr  toiudir,  Hiubinàer, 
Strokbittder, 

BOTTER  , V,  a.  Siitfel  machtn.  Ce  Cordonnier 
botte  bien , botte  mal  ; dit/tr  iùàuhaiachrr 
macht  gutt,  rfictu  jMeikte  Stufil.  Qui  eli 
le  cordonnier  qui  vous  botte ‘f  iciuker  Sckult- 
machtr  macht  Ikntn  ihrt  üinfti  ’f 

Botter , keijit  auch  Emem  dit  Stitfil  anzit- 
hen.  Appelez,  qu’on  nie  vienne  botter;  r&fl, 
daj's  jemdoii  kuitimt  und  mir  ditSiitfl  anzithe. 
Je  vais  me  botter;  ick  unB  mtint  Stufel  aa- 
zithen.  Min  jagt  auch  : Cet  homme  fe  botte 
bien , odtr  fe  botte  mal  ; dajer  Meiifch  trdgt 
tmmtr  uioklgtmaehU  odtr  /chitcktgimachtt  Eut- 
ftt,  tr  kàu  fuh  tmmtr  uttt  in  Stie/rln. 

Se  botter,  btdeultt  auch  viei  Erdt  odtrKath 
an  den  Schuken  hangtit  habtn , irenn  man  auf 
tmtm  Jchtmtrigtn  ütdtn  titht.  Un  ne  fauroit 
fc  promener  dans  ce  jardin,  qu’on  ne  fe  botte; 
man  kan  <11  ditjtm  Uarltn  mcht  jpazitrm  ge- 
Ton».  J. 


htit,  olint  dafs  tintm  Klumpen  Erdt  on  dtn 
F'uit.t  hlingen  bliiben.  .17ini  jagt  auch  in  dtr 
MêÀni.'ti'jien  Jitdeutung:  Ce  cher  al  fe  botte. 

BoTTfe,  ÉE,  part.  & adj.  Gejiitfett.  Ai  Botter. 

BOTTIER , r.  m.  Em  É'chukmachtr  dèr  EtitJÀ 
mach;. 

BOTTINE,  f.  f.  Dtr  NaihJUtftl,  tin  kUintrStit- 
fil  t'sii  u tichem  Lèder.  On  met  des  bottines 
de  fer  aux  enl'ans  qui  ont  les  jambes  foibies 
ou  de  travers;  man  lègt  den  Kindcrn,  wekht 
fchusche  odtr  krumme  Bemt  habtn,  tijernt 
Ha'bjheftl  an. 

BOL'C . C m.  Der  Bock  , dtr  Ziegtnbock.  Un 
bouc  puant  ; ein  jUnkender  Bock.  Une  peau 
de  biriic;  ein  Bokîfell , , nu  Bo^shaict.  Bel  dtn 
ail' n fjodeii  nante  maiii  Bouc- L.miHiire ; Sün- 
denbotk,  S'htbock,  einen  mit  den  Sinitn  des 
Volkes  biiadenen  Bock,  den  man  in  dit  Ulijît 
/cliikte.  in  dtr  heti.  Sihr  fi  hnfit  is  : Au  joUt 
du  Jugement,  Jefus-Chrill:  feparera  les  agne- 
aux d'avec  les  boucs;  am  Tage  des  Girichts 
wird  Oirijlus  die  lùiimiier  vau  Otn  BUktn  fehei- 
de» . d.  I die  Frommtn  vus  den  (iottioftn  ab~ 
fondern. 

Bote,  heijil  in  dtr  /i.indlang  ein  Schhach  von 
Bùks  - odir  Zitgenfell , tcoria  man  IVein  odtr 
Ci  vertcahret.  liarbe  de  bouc  ; der  Boksbart, 
Jo  «fstirt  man  nicit  iiur  de»  BSrt  eitus  Bockes, 
jdiidrin  auch  einen  Mtnjcktnbdrt,  u etm  JoUhtr 
liée  ein  BoisI  art,  Uôs  om  Amnt  heruiitir  hilnol. 

• BC'UAHl),  Oder  liOL'AK,  f m.  & hei/it  m arn 
MinzjUiUen  ti»  grôfitr  Hammtr , womit  man 
tkemMî  tint  /inzihi  libereinanJer  geUgter 
M"nzli“cke  eltick  fckl'g, 

* BOUBIE,  f.  f.  Namt  eues  amerltai  ifckeii  iVaf- 
Jer’ngels  von  helgrautr  Farbt  und  von  dtr 

Grljîe  fiut  Huhnes. 

BOüCAGE,  f.  m.  Boiiprttrlcin , Seinprterleia , 
wi'de  PimvenuB  odtr  BibtriuU.  ( ein  A’ranl ) 

BOÜCAK,  f.  m.  Hit  Raïuldi'  Ut , der  Ort,  uo 
die  IVildtn  in  Hmenka  das  Fleijch  rauckem; 
it.  der  hilztrne  Jiôji , u araufi  Jit  das  Fieijclt 
z im  rdu  hern  "der  dbrren  , 

Boucan  , bedeutet  au,h  ein  Jclikchtes  Hurtnliaus, 
das  n'r  l'oi»  Fbbei  hejucht  wird. 

BOUCANER,  v.  a.  Fitijth  ndch  Art  der  IFildtn 
in  Amerika  rSuchtrn.  M.n  fagt  auch:  Bou- 
caner des  cuirs  ; ndch  Art  der  IVilden  iiiAmt- 
rika.  Fellt  zubereileni  d.i.  ditFtUe  mdtujiauch 
hà’ngm. 

Boucaner,  v.  n,  iVilde  Och/en  und  ttndert  u/il- 
dt  Tkien  jagm,  um  dit  Haut  davon  su  be- 
kommen. 

BOUCANIER , f.  m.  £iiier  dèr  auf  dit 
leüdtr  Och/en  und  andirtr  wilden  Thitrt  aus- 
gehet,  un.  die  Hliute  davon  zu  kcben  ; iU  finir 
dèr  fich  vom  ^agen  wid  Kauben  ernaiiret. 

EOUC.^RO,  odtr  BUCARO,  f.  m.  Eo  nenuen  dit 
Spu  -’rr  icni  Portuviejen  tint  Ucllich  ritchendi 
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jirt  StgeUErde,  tcoraus  mon  aHerhani  GefSJlg 
macht. 

BOUCASSIN,  Cm.  Dtr  fiUttrbarelut,  Doppet- 

barcliet. 

BOUCAUT  , Cm.  EinPak/a/s,  tin  Fa/s  von  mit- 
Ulitiaffiçtr  Griijie,  teorm  mon  aOeriei  If'drm 
ptkt.  Un  bouciot  de  tsbac;  tin  Tobaksfafs. 

BOUCHE,  C f.  Der  Mund,  dfrjenige  Thtil  its 
Gefiihtis  tnus  Mn/cht»,  durch  leelchtn  man  dit 
R'àkrung  zu  ftch  nimt.  Mettre  quelque  chofe 
dans  la  bouche  ; tiwas  in  dm  Mniid  jUckm. 
Ouvrir  la  bouche  ; dm  Mund  tifnm , aafma- 
then.  Fermer  la  bouche;  dm  Mund  zumackm. 

Man  /agi  fig.  und  Jp^Uhw.  Il  n'ofe  ouvrir 
la  bouche;  tr  kat  nickt  dos  Htrz  dm  Mund 
xu  Bfnen;  rrunttrjleld  fich  nickt  zu  rèdm.  Fer- 
mer la  bouche  i quelqu'un  ; einem  dtn  Mund 
/cUic/en,  tinm  z:uH  Stiijckweigm  bringm.  On 
lui  a fermé  la  bouche  avec  de  l'argent;  man 
kat  ihm  dm  Mund  mit  Gtld  gtftopft , nutn  kat 
ikn  mit  Geld  itftockm,  damit  tr  Jchwtige.  Man 
/agt  von  Jemcudm  dtr  gtwijft  Lublings-  Aus- 
drTiike  odtr  U'ortt  oft  wüdtrkoUt  odtr  bei  cd- 
Ur  Gtlègtnkeit  anbringt;  Ces  font  les  phrafes, 
les  mots  qu'il  a toujours  à la  bouche;  dieje 
Eidens-arten , dirje  IVartt  f'ikrt  tr  btjlàndig 
sm  Alundtf  bringt  tr  bei  jeder  Gtligewieit  an. 
Fermer  & ouvTir  la  bouche  d'un  Cardinal  ; 
titttm  Kardinait  dm  Mnnd  tifnen  und  /ckitefim, 
keifit , wmn  der  Papjl  in  einem  gelitimen  Co>/i~ 
Jlono  dem  nnteneiihltm  Kardmalt  dtn  Mtmd 
fiklir/it , fo  daji  diejer  im  Corgijlono  fo  lange 
nickt  fprccUrn,  uoch  votiren  darj,  bis  der  Papjl 
ikm  bel  eintr  kan/Ugm  Confiilorialfitzung  den 
Mund  witder  Vfntt.  Kaire  la  petite  bouche  de 
m-.clque  chofe,  fur  quelque  chofe;  ni’C  dtr 
Sptiicke  nûhl  heraus  ttmllen,  fich  Téer  tint  S uhe 
nich:  dait'.nh  lier  jus  taffen  oder  trkldren.  Ne  faire 
point  la  petite  bouche  de  quelque  chofe;  frei 
fierons  rèdm,  fich  okne  2iir:Lklialtung  liber  et- 
leas  erklSren,  feint  Meynung  frei  htraus  fagen. 
Dire  quelque  chofe  de  bouche  à quelqu'un  ; 
tinem  etteras  milndiick  Jagrn.  Bouche  clofc! 
bouche  coufue  ! remen  Mu  li  ! Jeyi  verfihiuie- 
gtn!  fagt  niemaiid  etwas  l Cette  nouvelle  va 
de  bouche  en  bouche;  iieft  Neuigkrit  geht 
von  Mund  m Mundt  ; tiner  fagt  es  immer  dem 
andemtjedtrman  trSgt  fich  mit  diejer  Zeitung. 
La  Décile  aux  cent  bouches  ; die  kunderimSu- 
ligt  Fama,  dos  algerntme  Gerilcht.  Ceft  un 
faint  Jean  bouche  d'or  ; tr  ijl  ein  Plauderer, 
tr  kan  nickts  vtrjckwtigm.  Il  dit  cela  de  bou- 
che , mais  le  cœur  n'y  touche  ; dtr  Mund 
Jap' s , aber  deu  htrz  teteijs  nickts  davon  ; dos 
Htrz  teeijs  nickt , was  der  Mund  Jpricht. 

Jm  Ltknsrechtt  bedeutet  La  bouche  & ta 
main  ; der  Handjekidg  odtr  Handkufs  und  dtr 
Huldigungs-Eid,  dix  dtr  Fajaü  Jtintm  Lehns- 
ierren  tbzuAatttn  kat.  U ne  doit  & fon  Set- 


^etir  <rae  la  bouche  & la  main  •,  tr  ijl  fti* 
nem  Lthnshtm  wiiter  nickts  ait  dit  Hnldigmg 
und  Dieiififfiickt  jehuidig. 

Bouche,  wird  aucit  in  lii'ukfickt  ouf  dit  fPerk^ 
ztuge  des  Gejckmackes  gejagt.  Vakèr  die  fig, 
und  Jpriihu  brtlichm  RiJt  ns-arttn  : Traiter  quel- 
qu’un à bouche  que  veux-tu;  tintn  kerlick  be- 
unrtktn,  emem  viet  und  herheh  zubereitttt  £lpei» 
Jm  vSrJetzm.  Manger  de  la  viande  de  broc 
en  bouche  ; den  Bratm  vont  Spiejst  tcea  , Jo- 
gleich  wie  er  vom  Spiejst  komt,  ejj'en,  l'on  Sa- 
cktn,  dit  eintit  ang  nikmm  Gtjehmack  im  Mon- 
de zuriick  Utffm , fagt  nian  : Cela  fait  bonne 
bouche;  und  Cela  rend  la  bouche  icre  & 
amére  ; dos  liifit  tintn  jeharfen  und  bhteren 
Gefehmack  im  Munde  odtr  auf  dtr  Zunge  zu- 
riick.  Laiffer  les  convives  fur  la  bonne  bou- 
che ; dm  Giijlm  das  kbjhtchjlt  üerickt  zulesd 
gèbm,  dit  bejlt  Sch'ijjei  zulezt  vârjetzen.  De- 
meurer fur  la  bonne  bouche  ; bti  dim  bleibtn, 
was  einem  am  befim  jehmekt.  Garder  quelque 
chofe  pour  la  bonne  bouche;  etwas  bis  zu- 
lezt  aufhèbm,  dm  btfitn  Bifj'm  zjtezt  tjfm, 
Laificr  quelqu’un  fur  la  bonne  bouche;  emm 
auf  pder  Hofnung  tajfm,  einem  dit  J’cLbnm 
Avafiiiitm , dit  tr  fuh  im  Geijle  vdifleUet  luckt 
benekmm,  ikn  dabei  lajfen. 

IFtnn  man  von  lintr  Sptijt  odtr  Jonfl  von 
tiner  Sache  Jpricht , dit  dentn , u ekhe  davon 
riden  kbrm  Lujl  dazu  mackt , Jagt  man  : L'eau 
en  vient  à la  bouche , cela  fait  venir  l'ean  à 
ta  bouche;  es  wiijfert  tintm  dtr  Mund  dar- 
nach;  es  mackt  eiium  dmAlund  wUJJerig,  Pren- 
dre iur  fa  bouche  ; fuits  am  Miinde  erjparm. 
Il  prend  fur  fa  bouche  les  charités  qu'il  fait; 
KV1S  tr  den  Armm  gibt , trfpirt  tr  an  Jtintm 
Mande.  S’f.ter  les  morceaux  de  la  bouche, 
pour  les  donner  h un  autre  ; fich  den  Bifien 
O'ts  dent  M Inde  tùhmen,  um  ikn  enter  anderm 
Per  '6,t  zu  gèien  ; Jidt  einem  Anderen  zo  l.tebe 
das  Holiiueniige  tntzieken.  Etre  fur  fa  bou- 
Cie,  être  fujet  à û bouche;  heijit  im  gtm, 
Ltb.  verius/ckt  Jcyn,  gem  gutt  Bijfen  ejfen. 

Avoir  bouche  à Cour  ; die  Tafet  bei  Hojt 
haben , das  Heckt  habtn , bei  Hofie  an  eintr  von 
dm  Ta/cln,  die  der  Ki'.nig  odtr  Flir(l  beftSn- 
dig  uiderkalleit  lüfit , zu  Jpeijen.  Vin  de  1a 
bouche;  iMundwem , U'tin  dén  ni'tr  der  KSnig 
oder  der  Fuji  liber  der  Tajei  zu  trinkm  pftèp, 
Am  Uofe  dits  KUhiges  von  Frankreich  keifit  La 
bouche;  dit  Mjndk'lche,  ditjtnige Knche,  wo J'iir 
duPerfôn  oder  Tafel  des  Khttiges  gekoÂt  wird. 
OfRiiers  de  la  bouche  ; nmiurt  man  die Jàmmt- 
U lien  0,  'eiamen  bei  der  iMundklicke  und  bei  der 
Mundjclieake.  Daktr  Jagt  man  auck  oIJotuU  : 
La  bouche  eft  partie  ; dtt  MundkSckt  ijt  abgt- 
rnjet;  die  /HmmlliilttH  Ojjtuantm  dtr  Alimd- 
kitekt  Jind  abgereijet.  ' 
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Bouche,  tthrd  aiuk  m dm  Pirfontn  gtfaat, 
du  mjn.  Zit  ffitijeit,  zn  intahrtn  hat , una  m 
dujtr  UicUulmig  wird  ts  auih  u oHl  durck  Majl 
übtr/tzt.  11  a tous  les  jours  cinquante  bou- 
ches à nourrir;  er  hat  U'IgUck  j'.UiJzig  ilJù'u- 
Ur  zu  JptîJtn  , j'ànfzig  Mrnfiktn  za  erm'ilirtn. 
Comme  on  vit  que  les  ennemis  approchuient 
de  la  Place,  & qu'on  y manquoit  de  vivres, 
on  en  fît  fortir  toutes  les  bouches  inutiles; 
ois  nsOH  /ahi , da/s  dtr  Ftiiid  fith  dtr  Ftjiwig 
ndIurU  , wtd  da/t  ts  an  IzüiiismitUln  fehltt, 
U/js  mai  Bill  UHnIkzi  Mauhr  kiaaas  gihm, 
lujt  tnan  alli  Ptrjonm  ans  dtr  Stadt  R‘km, 
du  ZUT  Fertheidigung  dtrftibm  kihu  UunjU 
UijUn  ktinnm,  jagU  man  alU  unaützi  BrodfnJ- 
Jtr  awr  üladt  hmaus. 

Bouche,  hiijil,  Ktim  von  Pfcrdtn  nnd  limgta 
avdertn  Titurtn  dit  Ride  ijl , das  Maul.  U a 
cheval  qui  a la  bouche  fraîche;  ein  Fferd,  das 
lin  frijùes  Maul  hat,  um  dejjirn  Mont  lurum 
Schaum  fizt.  Un  cheval  qui  a la  bouche  cen- 
dre , la  bouche  délicate  ; tiu  J’ferd,  das  ein 
ueiches  Maul  hat  ; tin  u,eic!inidutigis  Ffird, 
Un  cheval  qui  a la  bouche  forte,  qui  ell  fort 
en  bouche , qui  n'a  point  de  bouche  ; ein 
Wird,  uekhes  lin  hartes,  un  uiitmpfindlitlits 
Maul  hat  ; lin  hartinhuliget  l’ferd.  Bouche 
chatouilleufe  ; tin  kizlklus,  tin  alzu  weickes 
Alaul,  uekhes  gJr  zu  Jthr  das  Gibtjs  J'.Wchtet. 
Ecucue  airurée  ; w:rd  von  dem  Moult  eines 
Pfirdes  gejagt , das  nicht  hartmaulig  ifl,  miht 
in  dtr  Faujt  liegt , und  das  Gebijs  jedtrztit , 
do(h  ohm  Ungeaidd , J'ùUt,  Bouche  &ufl'e  on 
imtée-,  ein  ungtu/ijfes  Maul,  urtkhts  bei  dem 
EinirUken  des  GehiJJis  bald  zu  impfindliek  di, 
bald  aber  unimf^neliiJi  zu  Jeyn  Jiheuiet.  l'an 
tiaem  van  Natiir  hartmüuiigen  Fjirdi  Jap 
man  : Ce  cheval  n'a  point  de  bouche  ; Uiid 
VOH  tineni  das  durth  jchltchu  B/handlung  erj} 
lurlmaulig  geworden  iji:  Ce  cheval  a la  bou- 
che perdue  ou  ruinée.  Ce  cheval  n'a  ni  bou- 
che, ni  epei  on  ; dii/es  Pfrrd  achtet  uèder  1- 
gal  nock  Sporen , es  Uifit  fitk  gdr  meht  lenkm. 
Mm  Jagt  Je.  Cet  homme  cil  fort  en  bou- 
che ; dujer  Àhn/th  hat  tin  frejus  Maul  ; er 
iji  he/tig  und  ung^jl'lm  im  Reden.  l'on  ein,-m 
dummen,  uifinpj'idiehen  AUaJihtn  Jagt  man: 
U n'a  ni  bouche , ni  éperon  ; dte/er  Alerjtk 
ho<  weder  GJihek  noJt  Gritnii,  ijl  tin  dMU- 
mer,  mumpfi'idiicher  Kiotz. 

BoicHk,  heijit  aueh  d e M'ndung  eines  S"ikts, 
lu.er  Kanom.  Expofer  les  troupes  h la  bou- 
che du  canon  ; du  TVunnrn  der  Muidung  der 
Ranonen  gegen  "ber  Jllien-,  du  Trumtn  dent 
/(jKOiUHjtutr  aus  elz  n.  Bouches  à feu;  leird 
iiberhaupt  van  Aanonen  und  MSr/em  g'Iagt. 
La  citadelle  etoic  battue  par  cent  bouches  à 
feu  ; die  litadilli  wurJe  aus  Manu,  rl  Ajrwibil 
nnd  Mbrjtrn  bfjth^^tn. 
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EouniES  , lunnet  mon  autk  dit  Mlndunein 
grûjur  Fr-JJe,  du,  wo  fu  J'uii  insMér  trgitptn. 
Les  bouches  du  Danube  ; dît  jW'indiMgen  der 
JJanau.  Nous  naviguâmes  vers  les  bouches 
du  Rhône;  wir fthiflin  gegen  ditAIUndungin 
der  Rhaiu  zu. 

La  bouche  d'un  puits  , lunaet  mmii  das 
Bi'ututenloeh,  La  bouche  du  four  ; das  Biek- 
ofentoik , das  Mundloeh  dis  OJias.  La  bouche 
d'un  .tuyau  ; dit  M'ûndung  tiner  OrgelpftiJ'i , 
dit  Üfnung , durck  wi:clu  dit  in  dtr  P/iifi 
inthaUtne  EWt  kerausgiht.  Les  tuyaux  à bou- 
che ; dos  F.Sitnwirk  m dtr  Orgtl.  Clous  de 
bouche  ; MundiUigtl , platkhpficke  Nagil  für 
Machdecker  und  Alaurer.  ( Man  niniut  fit  fo, 
weii  die/e  Handwerktr  Jolcks  bti  ihrir  Arbiit 
gimeimgUch  im  Muudt  halten. J 

Vu  ll'und-ÆizU  neuneu  flux  de  bouche, 
Speitiutjiujs  , thun  hàicfigta  Ausfiu/s  des  Brei- 
eiuls  bei  geu  ijjni  Krankhtnen.  l 'en  einem  grojien 
Schuatzer  pflegt  man  Jig'ârlich  zu  Jagt»:  Il  a 
le  tlux  de  bouche  ; il  a un  flux  de  bouche 
continuel;  er  pkudert  in  iin,m  fort. 

BOUCHcili,  f.  f.  FinMaadvoll,  ein  Bijfen.  Une 
bouchée  de  pain  ; tin  iMundvoll , ein  BiÛin 
Brôd.  Man  Jagt  : Ne  Isire  qu'une  boucné'e 
d'un  pâté;  nir  ehun  B'jjtu  a.is  ener  Palets 
machen , fu  fchiud  und  gurig  aufejjen , vtr- 
fchimgen. 

BOL'CHLR,  v.  a.  Ehifiopfen,  vtrilip'eH,  fine  Üf- 
nung oder  tiii  Loch  mit  itmas  zana  ev.  Bou- 
cher une  bonleille  ; tint  Fiafckt  z.tjk>pfen,  mit 
tiusm  SUipfit  &c.  zumoilii  a.  Man  J..gt  auch  : 
Boucher  le  paûàge,  bouc  ier  les  cueiuins,  bou- 
cher les  avenues  ; dtu  Dnrekgong , dit  U'igt, 
dieüugangt  vtrjptrren.  On  a voit  bouché  tous 
les  avenues  à l'ennemi  ; man  kattt  dem  Ftindt 
alli  éiugdnei  verjjptrret.  Faire  boucher  les 
vues  d’un  nâtiment  ; tiaem  Gebaude  die  Aus- 
fcht  binekuun,  durck  l'iriuaurung  der  Feufler, 
oder  durck  eintn  Beue , dén  man  gtrade  desoSr 
kinJUUet.  On  lui  a fait  boac..er  lies  vues;  tr 
kat  feim FinjUr  m'ijtn  aacmauern  lafin;  (winn 
fl  Z.  B.  in  des  Nachbaren  H6f  gingsn , ohm 
das  Redit  dazu  zu  hainnp  Ce  bâtiment  bou- 
che Is  vue  de  ms  nisifon  ; dufis  Gebiudt  bt- 
niint  nui  mm  Hauft  dit  Ausfickt. 

Fa.  fagt  man  : Se  boucher  les  yeux  ; fck 
diiAugtn  snikaltm;  gewifjt  Sacktn  nickt  fehe» 
leollen.  Se  boucher  les  oreilles  ; fck  dit  Ûkren 
Verjiapfen-,  niJit  hiirin  uolien.  Cet  argent  fer- 
vira  à boucher  un  trou  ; mit  dieftm  Getds 
kan  mun  un  Loch  zumaihen  ; mit  diefm  G Ida 
kan  man  linen  Tneil  feintr  Schuldtn  besushliHt 
oder  iinm  irlittmen  Pertujl  crjeiztn.  Bouchef 
d’or  moulu,  kefit  bei  den  l'nrgoldem,  du  klei- 
nen  Fikter  imer  bireits  gigiat.et  n l'ergolduug 
mit  etwas  Goldteig  oair  ztrritbinin  Go.de  aus- 
befjern. 
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Bouché,  é.f,  psrtic.  & »di.  Verfioffï,  sugi- 
JljfJt  &C.  S.  li’.iichcr.  AÎan  /a^t  f-g.  von  n- 
f!im  Menjehm  rfiV  rjcht  le.’chi  etwas  begreift  : 
Il  s l'e'prit  boatrhé;  il  a aujouïd’ Tii  l'efprit 
fi  bourlié,  qu'on  ne  lui  peut  rien  faire  com- 
prendre ; rr  iji  hrjte Jo  verjlofjt  ha  Kojpfe,  Jo 
dumm , da/s  man  tmn  nhhts  begrtifihk  ma- 
chm  katu 

EOUCHKK,  f m.  Der  SMUckter , der  Mtzger, 
F.eijther.  Man  Jagt  J!g.  von  lin-m  graujamfn, 
Hûtgierigtn  Mtnjcken , oJ-r  auch  von  tinna 
unvrr/ldndigm  /rani-j-Ji  zU,  dir  auf  Gf  rati.fwohl 
Sckwtte  macH,  oder  a.nh  von  eintm  Siharf- 
nckter,  dér , Jiatt  den  Kopf  auf  tiii-n  Hinuk 
abzufiUagfa,  :hn  mit  virjtliitde>ittt Hubeu  zer- 
hait  : C'eft  un  vrai  boochir. 

EOL’CHn.RE,  f.  f Die  Mezgirmn,  die  Frau  êt- 
res Mizpers,  fines  Fleifcliers, 

BOUCHERIE,  r.  C Das  &h!atkhaus,  dos  Haus, 
uo  tr.an  das  iùlilachtviels  tüdtet  ; iL  die  Mezge, 
d'r  Siharren,  Fri/cIfeharreH , dte  Fthranne, 
tiei/dii  l.ranne,  dir  ofentluhe  Ort,  uo  dte  Mez- 
ger  dasFleifch  vertaufen.  On  a bâti  uns  nou- 
^ elle  bouchtrie  près  de  la  rivière  ! i«aii  liât 
zuniichjl  am  Fufe  rin  reues  Sddathihaus  er- 
lauet.  Acheter  de  la  viande  à la  boucherie; 
Fmfth  ta  der  Schranne , im  Fteif.lt/charreH 
kau/en. 

lloucherie,  wiid  fn.  arfatt  Tuerie,  malTa- 
cre,  carnage,  gebraucht , ur.d  bedeuttt  das  Ale- 
t.  !n,  Fiedermetzein,  das  Blfubad.  11  fe  fit  une 
glande  boucherie  dans  ce  combat  ; die/es  Tref- 
yrn  u ar  ein  grSfits  AMz/ln , ein  groftes  Bm- 
lad  ; es  wurden  in  die/em  Trefen  viel  Menjchtn 
rirdergem^tzelt.  Mener  les  Soldats  A la  UjU- 
cherie  ; die  Soldaten  auf  die  Schlaclukank  filli- 
ren  oder  iieferH,fti  muttiwiUigeruetJe  der  grli- 
flen  Gefakr  ansjelzm. 

BOUCHET,  f.  m.  Etn  gekocltler  Trdnk  aus  ll'af- 
(tr , Zttekir  und  üimmet. 

*BOUCHETLRE,  f.  f.  Dte  Verziiunmtg  eines 

' Landgutes  oder  Baturkofes  ; rin  Gehdge  um  ei- 
ren  yicker , Garten , IFtefe  de. 

* BOUCHIN,  f.  m.  So  rrniiet  man  in  der  Scliifs- 
bMkunfi,  Die  grtijU  Breitt  desSchiffes  cun  auf- 
jferhér , ungefiltr  in  der  Gigixd  des  Majtes,  u o 
der  Uingfle  i^tùrbalken  und  die  Idngjlen  Inhbt- 
zer  angebracht  Jînd. 

* BOUCHOIR , f.  m.  ffeijit  bei  de»  Beckem  der 
Schieher,  das  Scluebblech,  das  Ofetthleck,  leo- 
mit  der  Batk-Ofen  zueemaeht  teird. 

BOUCHON  , f m.  J3»r  'StSpfel,  der  Pfropf  das, 
U'ornit  «b  Gefiifs  satge/lo^  u ird.  Le  bouchon 
d’une  bouteille;  der  Stiffel  auf  einer  Bou- 
teiUe.  Un  bouchon  de  li^e  ; cm  Korkjlifjel. 
Un  bouchon  de  bois , de  verre  ; etn  ntiizer- 
tier , ein  gtSJersur  Stbp/eL  Un  bouchon  d’é- 
toupe, de  papier;  ein  Ffroff  von  IFer^,  von 
Fapter.  Uo  TOnchon  d’un  cornet  d’eeritoi- 
tei  ein  Doderftëfjet, 


Bouchon  de  paille , ein  Srokwi/ck , tins 
Danavoi  z ijainmengedrèhtes  Stroli.  Faire  un 
bouchon  de  paille  pour  frotter  un  clieval  ; 
etnen  Strohwijch  maelien , »m  ein  Pf  rd  damit 
abzureibitt.  Man  fagt  atuii:  Mét  ré  du  linge 
en  un  bouchon  ; Letntesnd  in  inun  K'.umfen 
zujammcndrü.km, 

Bouchon  de  caberet,  keiftt  auch  ein  IFein- 
kranz , ein  Burzeichen  , ein  B'^chel  gr"  ter 
JEteeige , oder  auch  ein  iFiJch  von  Stroh  &c. 
détt  titan  ztim  FieUheu  eiius  H'emi.h  .nkes  oder 
hterjthankes  vSr  den  HSuJem  ausfekt.  Spricitu'. 
A bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; wo 
guter  If'ttn  verzap/C  wiri , ciii  bra.uht  is  tei- 
nts FCtuhens  ; guter  If'etn  verkauft  jich  Jetbjl; 
gute  U'dre  latt  ftch  JeibJi. 

Bouchrns  de  laine,  nennet  ma»  in  der  Hand- 
i«Ji.g , gewhi'e  PSike  engh/cker  IFoIle , die  unge- 
felir  die  Gejiait  eines  Strohuifehes  kaben.  I» 
den  Seidenmanu/akturen  neitneC  ma»  Bouchons, 
die  Knluhcn  und  unibene  StcUen  an  den  Eei- 
denfaden,  tettm  man  fie  von  den  Cocons  ab- 
uickelS.  Bei  den  G'ù'mi, en  keifen  Bouchons, 
dte  /(aiipennefter  an  d.n  Bdumni.  Bouchon  de 
contre-potence  , lieif.t  bei  den  Lltemacltern , 
e.-B  kleines  StUckcIten  Mefug , uovon  etn  Tneit , 
dir  etnen  éCapf  » vôrJieU'et , in  das  l-nch  des 
GëgeitkUbcItens  (contre-potence)  des  Steigra- 
des  einer  TajeheK-Uhr  mit  einer  Ftibune  ein- 
greift.  Dte  Kupferdrtuker  nemen  Bouchon  à 
l’huile,  oder  fcilechttcrg  Bouchon;  etn  ÜibSil- 
cben,  eh;  Filzbailchen,  ein  zuJammtni;ekmlLner 
I-appen  , uom:t  dte  Platien  cùigeicijcht  tererjen. 
Bouchon,  keifit  auch  der  Fûrfchlag,  da.he- 
nige , ir  ai  enin  auf  die  lutdimg  eir.es  groêai 
Gejehatzes  an/czt  iiiiJ  anfiipt,  z.  B.  ein  IFtfcIt 
Heu  oder  Stroh  , oder  ein  Krazuel  von  zerfa- 
Jerten  Schifstauen  &c.  Bei  kleiuerem  Sekie/sge- 
icèhre  heifit  es,  La  bourre  ; dte  Fùriadung. 

Bouchon,  wird  im  gem.  Lib.  als  ein  üebko- 
Jungsuort  bei  Kindcrn  gebraucht,  befmders  u cnn 
die  A'titdrr  git  bei  Leibe  fini.  Mon  petit  bou- 
chon ! nircB  Siiipftkhev  ! du  kleiner  Dicter  ! 

BOUCHONNER,  v. a.  Unordentlich  in  einen Alu/n- 
pen  zu/ammendrüctm,  zerkiiiilcrii.  zertrumpe». 
Bouchonner  fon  linge;  fein  IFeifszeug  zer- 
knimpen.  Buuchonncr  un  cheval;  ein  Pfèrd 
mit  eittem  Strokwifehe , mit  einem  K't/che  von 
Stroh  oder  Heu  abreiben.  Im  gem.  M.  kejlt. 
Bouchonner  un  enfant;  ein  Ktud  Uebkofen, 
herztn  und  di  ücken. 

• BOUCHOT , f.  m.  So  nermet  man  eins  Art 
Fi/chzdune,  die  aus  PfShlen  oder  aus  Flechtwtrk 
am  Ufer  des  Mtrss  angetégt  tererden , um  dis 
bis  an  die  K'.ljle  aekommenen  F.fidu , tvetm  fis 
IBS  Mtr  zur'ùck  iehren  wotlen,  aufzuliaiten. 

BOUCLE,  f.  f.  Eine  Art  Rmg,  dir  nath  Jeitum 
ver/chiedenen  Gebrauche  auch  verjckieinit  Beneti- 
mingCM  bekomt.  Forz  ighek  nemut  man  Boucles, 

oder 
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«ter  bondes  J’oreilles;  Ohrringe, 

5e,  Hmge,  weUhe  dos  Frauenzimmer  zur  Zier- 
r in  ûen  Ohr/n  zn  tragen  pP>  gt.  De»  boucle» 
d'or,  des  bnacles  de  diaiuins;  goUeni , dm- 
n.-onlene  Ohrr :nge, 

Boocle , heifu  atuJt  ein  mejjingener  Fing, 
ter  dm  Sluten , die  nicht  beip-ungen  tt  erden 
Jotten , umgeiegt  wird.  Mettre  des  boucles  à 
une  cava'e;  tiru  Stute  bertngm.  S.  boucler. 
Boucle,  (.  f.  Du  Schnaüe.  De»  boucles  de  fun- 
Kers;  Sdvihfchnauen,  Une  ceinture  i boucle; 
em  Giine. , ein  Gurt  mit  eh.er  Sihnalle.  De» 
boudes  de  jsrietiére  ; Kniejchnallen. 

Bout  les,  ntl  net  man  auck  ruiide  Ricge  t'cn 
Et  en  iiderMiaû,  wrUke  an  die  Tnârwret 
oder  K djikentn'âren  bifjliget  find  und  ziimZu- 
enachen  der/e'-ben  dienm.  Boucle  de  heurtoir; 
eu.  Ankiffring,  Ktogfer  an  eir.er  Dausihïr, 
In  der  Baukiuijt  nennet  (nsii  Boucles;  kleme 
Zieratlien,  in  Gejlait  an  einanJer  gilidngter 
Rmge. 

Boucle,  heifit  auck  eine  ringfSrmig  gekranfle 
Nirlccke,  eme  Jiurkel.  De  gi  sodés  boudes  de 
cheveux;  gr6J*e  HMo.ken.  Les  boucles  d'une 
perruque;  die /.ocken  tiner  PertMke. 

BOUCLEH,  V.  ».  Zu/ikniSev,  mitteijl  einer  S knaüe 
befejtigen.  Boucler  fe»  fouliers;  Jeint  S.huht 
xu/clinaCen. 

Boucler  une  cavale,  eine  Suite  beringm,  ei- 
nen  Ring  umlègen,  damil  fit  niikt  b'jjiruiigen 
werden  kiinne. 

Bu  acier  des  cheveax,  HSie  in  Locktn  odtr 
Btiekeln  lègen. 

Boucler  , wird  enuh  in  fotgenier  A t-art 
anjiatt  Fermer  gebrauckt.  Ihjucler  un  l'ort; 
tmen  Haftn  Jftrren. 

Bouclé,  ce  partie.  & adj.  SrAr  Boucler.  De» 
fouliers  bouclés;  znge/chnaUe  Siktke.  Une 
jument  bouclée;  eine  beringte State.  Des  che- 
veux bouclées;  geloite  Hdre.  Un  Port  bou- 
clée ; ein  gefferter  ffafen. 

EOUCLIER,  f.  m.  Der  Sthild,  eine  Art  Sehutz- 
xcaffeet  der  Allen,  den  Leib  damit  gègen  dit 
feindluhtn  PJtdt  und  Hitht  zu  b-  Jecken.  Les 
Grecs  dit  les  Romains  portoient  de  grands  bon- 
cliers  ; die  Griechen  und  Riimer  trugen  grôfit 
SihHde.  Alan  Jagt  fg.  Faire  une  grande  le- 
vée, une  belle  Icvte  de  boucliers;  viel  Zu- 
bertitungen , grtjle  Anjlalttn  zu  eiiier  Urtemeh- 
m:mg  mathen,  dit  am  Ende  doîk  mi/slingt; 
vulAufitè'otns  und  Pratem,  tintn  grâjsen  Ldrm 
von  etwat  matktn. 

Bouclier,  hefst  zuwtilen  fg'àrUtk  dit  StUtze , 
der  Sikild , «'.f  Fe  fin  du  unt  mSikiig  befllekl, 
die  uns  be  ck'iize  . C'eft  le  bouclier  de  1’i.tst  ; 
tr  ift  die  StiUze  des  Stdtes.  C’eft  le  bouclier 
de  ta  Foi,  le  bt.uciier  de  la  Religion;  er  ijl 
der  lie  k'itzrr  aei  üaw  mf,  die  Stlitze  der 
Rtligioiu  In  atr  ktil.Sekrijt  ktifit  et  vmGoU: 


Le  Seigneur  eft  mon  bouclier  ; der  Hcrr  ijt 
mern  S hUd 

BOUCOX , f.  m.  Ein  ans  dent  itatiM/elien  ent- 
Uknter  Aasdn'tk  , der  einen  vergftrten  Bijfen, 
eiiuii  Giftrank  beieutet  II  lui  a donné  le  Cuu- 
con  ; er  lut  ikm  üift  g'gêben,  er  bat  ikn  ver- 
giftet,  mit  Gifl  lergiben.  CgetMinJ 

BOUDER,  V.  n.  Stlimollen,  msiten,  dos  Maut 
kiiitgea  , durik  eme  verdriefsliche , m'irrif  lit 
Aliéné  jlAjekueigend  f einen  Unialien  zu  er'mn- 
«e«  gebtn.  Es  wird  b'/ondirs  von  A’indirn 
und  von  IjuUn  gf kgi,  die  gttcohnt  Jir.d  rer- 
traulick  mi:  einander  umzugeiien.  Un  entant 
qui  boude  toujours,  qui  ne  fait  que  bouder; 
em  K n.I  dus  iiiimer  trotzig  und  fauer  aiujiekt. 


Je  ne  fai  pas  ce  qu'il  a contre  moi;  mais  il 
boude  depuis  quelque  temps,  éic  ne  me  parle 
plus;  itk  un  ifs  ntre.',  was  er  gègen  muh  haf. 


ebtr  er  /(ItmoSet  odtr  maillet  jehon  J ti  einiger 
Zeit,  und  Jpriikt  nickt  mit  mir.  Man  /agi  auck 
im  g.  L.  Il  me  boude  depuis  quelque  u mps; 
er  JckmoUet  Jtkon  Jeit  eiugrr  Zeit  mit  mir. 
Spritliic.  Bouder  contre  fon  ventre;  mt fei- 
neiii  Alagen  fihmoUen,  mauten',  ein  Gericlit, 
tcoi'ou  man  Jon!l  mit  laij}  eUim  kiinle , ans  ei- 
nem  grwijèn  Eigm/mn  ver/Jimiilien  ; eine  Sa- 
e!:e,  die  man  uns  anbietet,  und  die  «tr /o»/J 
grrn  h'iilen,  a-is  Eigenrinn  ni  kt  amièiimen. 

BOUDERIE,  f.  f.  Dss  Sthmotten,  das  Meaden, 
eine  verdriefiticJie,  m'.irri/the  Mitne.  Il  y a tou- 
jours qnel'quc  bouderie  entre  eux  ; fie  kahen 
iminer  etu  as  mit  emander -,  fie  fkmoUtn  immer 
mit  emander. 

BOUDEUR.  EU.^E,  adj.  AVlrriJtk,  vtrâriefslick, 
fauertSpfi  ih.  Il  cft  d'une  humeur  boudeufe; 
er  hat  eine  m'irrifiSte , trotzige  Gem'Uhs  Art. 
Alan  Jagt  auck  fihjlantive  : Ceft  un  boudeur; 
er  iji  ein  Saueriopf,  ein  mlirrifclur,  verdriefs- 
licker  MenfcK 

BOUDIN,  f.  m.  Die EiiUcarfi,  Rothrurjl.  AJau 
nennet  d:e Bl'twlirjle gemeimgiieb  Boudin»  noirs, 
atrim  Unterfehiede  ro«  Boudin»  blancs  ; wei/je 
If'lWjle  , du  aus  Milck  und  dem  Brufi/leifths 
t'ofi  Hllbnirn  und  Eapauiun  geniackt  werden. 
Der  Fsbel  ff.ègt  fpricItu  brtUch  zu  fagen  ; Cette 
ettreprlfe  s’en  ira  en  eau  de  boudin  ; diefi 
Diiternèhmi'.r.g  wird  zu  U’aJ/er  werden  ; et 
wird  nickts  aaraut  werden. 

In  der  BauXuii'l  keifit  Boudin , ein  dieker 
Pfukl,  uclcker  gfeitk  eîntr  H'urfi  «ni  denFnfs 
emer  Saule  herum  liegt.  Die  iUinirer  «ennen 
Boudin  , eins  Pulverwurfi , eine  mit  U'erg  und 
leitkt  brermenden  Matenen  geflil.e  Rbkre , zuiu 
Anz".nden  der  Minen.  Un  refl'ort  à boudin  ; 
eine  Feder  ce»  Drakt  in  tiner  Ri'brt,  wte  z.  B, 
in  den  Izucktern,  die  inwendig  eins  Fêder  ha- 
ben , wodurth  das  I.ickt  imnur  iiSik  und  ndtk 
in  die  Hthe  gedrlKkt  wird.  Auck  H/miet  ma» 
Bondin , die  IFurjl , de»  imetndigtn  Gegenfîèg, 
L I 3 » 
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w*tdur  titiJAi*  itm  f'ordirfligt  ami  Bitttr- 
flègt  limj  rtUgilM,  an  dm  /ù/onnanzbodi»  dia> 
gfuimtt  ift.  In  dtn  If^oUtHmam^alUarin  ninmtt 
mon  EloudiDf,  If'SrJU,  dit  au$  dtm  Stnidm 
giltomimttu  FtSUn,  u/tiui  nuia  Jie  m (yiindri- 
Jiher  odtr  wu'Jÿ'Srmiger  Gefiatt  aufgeroltet  kat. 

BOUUINE,  C £ Dm  KnSpfchtn  otur  dir  Knopf 
in  dtr  MiUt  dtr  rimdtn  Gidsjduiben , die  man 
Oeil  de  bœuf  iieiMft. 

• BOUDlNlc,RE,  C,  t Dos  IFurJUtUrnchen,  ein 
Ueintr  TrUhter  von  Blech  odtr  Horn , dtjen 
man  lich  beim  F'Jltn  dtr  IFiirfie  bedienet. 

• BOUblNURE,  f.  f.  Sithe  BODINURE. 

BOUDOIR»  C m.  £>‘i  kltines JCabinet  oderKiim- 

mtrcken,  in  welckes  man  fich  btgtbt,  wtr.n  man 
girne  oBtin  ftyn  teiU , tajn  Jtinen  Griüea  oder 
GridnJt<a  ndckzuhàngtn. 

BOUE.  f.  f.  Der  Gaÿinioth,  dtr  Uarath  auf  dm 
OaJJen,  Un  chemin  plein  de  boue;  liu  Jthr 
kothigtr  IVtg.  Être  tout  couvert  de  boue  ; 
iibtr  uni  über  mit  Koth  bejprtzi  Jtÿn.  Tom- 
ber daoj  U boue  ; tn  dtn  Kolh  fatttn.  Man 
fagt  : Payer  les  boues  & lanternes  ; Gc^en- 
und  Laltmtngild  btzabitui  diijlbgabi  Jur  die 
FeinkaBnng  and  Ertmektung  der  Strojien  tnt- 
ritiaen.  SfrickwSrÜUk  faa  man  von  einem 
Ùaàft , dot  von  /ikleckten  Baumaterialien  odtr 
nir  von  Stroh  und  Leimtn  irbauit  iji  : Cette 
tnaifon  o'eR  faite  qne  de  bone  & de  crachat. 
Dtr  Ptbel  jagl:  Je  n'en  &is  non  plus  d’eut 
qoe  de  la  boue  de  mes  fouliars;  ùh  moche  mir 
amen  (fnark  dorant  ; ith  moche  mir  gàr  nicklt 
dorant.  Tirer  quelqu'un  de  la  boue  ; tinm  ont 
dtm  Aoüu  zithen,  ont  dm  Etaube,  ont  einem 
■iriri^.n  Mii  kecîi/i  etendenzijjiande,  zu  einem 
befftrtn  trheben.  hg  aienaet /«.!«  Ame  de  botte; 
fin  nitdtrtràMigtt  Gem'ûih.  Traîner  quelqu'un 
dans  la  boue;  tmtm  medertrSikug,  Jclumfflick 
b'gèguen. 

Boi'S  , keijit  auch  znwtilen  dtr  Eiter,  dit  eite~ 
r.ge  Materie , die  aut  tinm  Gtjchiciirt  héraut 
fiujit.  Une  apoftéme  dont  il  fort  beaucoup 
de  boue  ; em  Gtjihw'ùr  woraut  viet  Euer  fiiefit. 

BOUÉE,  C £.  Dit  yjnkerboÿt,  ein  SiiUi  Hotz 
odtr  em  Uret  TSiinciun,  welchtt  mit  emem  Selle 
an  dtn  Anker  angemaikt  tjl,  nni  au/  dtm  H'aJ- 
{tr  Jikwimmet,  uia  de»  Ort  anzuzeigen,  wo  dtr 
Ânter  im  üriuidt  liegt.  Aufftrdem  vtrJUht  man 
imter  Bon  e auchÿeaet  anaere  Zeidun,  u ticket 
dte  Aiippen , Saudi/ànke  uni  andere  gifàkrlickt 
Orter  im  .Mère  anziigt.  S.  Balife  und  Bonneau. 

J BOUEMENT,  f.  m.  Dat  Gleick/ihlageu  aer 
Ai'nzat  'cke  m.t  emm  Jcksièren  Uammtr  ni 
dtn  M'inzjtùtun. 

• BOlER,  V.  X fine  AraaU  auf  tmaadrr  Ue- 

g nder  mit  dtm  grôjieu  M'ânznam- 

mtr  gieich  jcklage... 

BOU  EUR,  f.  ni.  Dtr  Gajfenfîger,  Ga'tnkthrtr  ; 
tigetuUck  uinr  dtr  DncünarTmAiam,  air  dtn 


Gaffinketh  wigfckapn  mujf.  In  Parit  turmet 
man  auck  dit  Aufftktr  iibtr  die  Drtckkarrtn , 
Leu  Boueura  de  Paris. 

BOUEUX,  EUSË,  adj.  Kothig,  dreckig,  voO 
Koth.  Une  rue  bouenfe  ; tint  kotkige  Gcffe. 
Memmnntt:  Une  ellampe  bouenfe  ; tinjchmit- 
tziger , nnfaubtrer  Kuÿerpth , mit  jelmarztn 
f.eiktn  zwifehen  dtn  Sckrcijj.rungen , teeil  dit 
Flatte  nicht  JasAer  abgewifckt  war,  Hacliures 
boueufea  ; jehmutzige  Schrajj'irungen  , dit  in- 
eiuandtr  (au/m  und  ztfammtnfli^n.  Ancre 
bouenfe  ; teird  der  kltiefit  Aiiktr  tinet  Sckif- 
ftt  genaid. 

BOUFrANT,  ANTE,  adj.  Bau/chig,  leiat  fich 
bau/chet.  (unrd  be/ondert  von  Zeugen  gefagt, 
die Jiçh  luckt  piatt  zii/ammen  lègen. J 

BOUFFÉE,  f.  f.  So  keifit  liberkaupt  ABet,  iras 
pWtzicli  uni  mit  Geu  all  hervôrbruht,  wat  fiùjs- 
wei/e  oder  ruckweije  gejciutket,  und  nickt  lange 
annàU,  Une  boudée  de  vent  ; ein  fchiieller 
ffindJU/t.  Une  boulïée  de  fumée  ; ein  Rauch 
der  batd  voriiber  gekt.  Il  vient  des  boud'éea 
de  chaleur  de  tempa  en  temps  ; et  entfleht 
zuweüen  tint  jùUi  mge  Hitze , aie  bald  wuder 
voriiber  gekt.  Man  nennet  : Des  boulfeei  de 
vin  ; dat  AuffiCfien  aut  dm  Mage»  vom  If'evte, 
dat  R'itpfen.  Il  nous  empnifonne  par  des  bouf- 
fées d'au  ; tr  vergifirt  uat  mit  dtm  Anoblauckt- 
gejianke , dèr  ikm  von  Zeit  z»  Zeit  aufjUJfit. 
BoulTée  de  fièvre  ; ein  AujUjt  vom  Fuber,  em 
fieberkafter  AnfaB , dir  aber  von  ktintn  Folgen 
ÿl.  Man  fagt  im  gem.  Lèb.  fig.  11  loi  vient 
quelquefois  des  bouffées  de  dévotion  ; et  /Bit 
thm  zinafilen  auf  ein.mal  rîn,  andàcktig  zu  feyn. 
11  n'étndie  que  par  bouffées;  tr  JUtahrt  nfir 
Jiû/twtilt,  ruckweijt,  wenn  et  ikm  dann  und 
waun  auf  eiumai  einfBU  ; aber  nicht  mit  Erafl 
und  anialtendem  Fitifft.  Cet  avare  à de  temps 
è antre  quelque  bouSlée  de  générofité  ; daim 
ami  loonit  bekomt  dufer  Gtizkaiz  dock  dtn  Em- 
faU  freigèbtg  zu  Jeyn  ; et  wcuidelt  ihn  zuititi- 
lem  die  Lm/I  an,  frtigèbig  zu  Jeun. 

BOUFFER  , V.  n.  Die  Beuttn  aujviejin.  In  dit- 
Jtr  Bedeutung  komt  et  jrlltn  vôr.  Alan  Jagt 
im  gem.  Lèb  II  bouffe  de  colère  ; er  f.hnouot 
vôr  Zom , tr  mbehte  vôr  Zorn  btrjitn. 

Am  grwbhnUckften  wird  Bouffer  gebrauckt, 
wtK»  t on  Zeugen  dit  Kedt  ijl , die  nukt  ndck- 
gèbtn , die  fiih  nicht  m Faite»  lègen  woBen,  aie 
bau/cnen.  Ce  ve:onra  bouffe;  airn-  Sammet 
baufeht. 

Bei  de»  Mrzg'm  h ifit  Boolfer , Aujbiafen, 
Boud'er  un  rognon  de  veau  ; tme  KaU'tm-re 
anjclofen,  damit  Ji  i.n  dejlo  bejjtrtt  und  grSfit- 
ret  An/ektn  habt. 

BOUFt  E 1 TE,  f.  £ Die  Quafit,  TVoditl,  wamit  rss 
Ffirdtgijchirr  verzieret  uird  11  faut  dea  bouf- 
fettes  a cet  hamois  ; _ man  u.iÿi  t^uapn  oaer 
TroddtU  an  dp/ts  GtJ.hir.  Jtuen,  bouffi-  te 
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tiiffs  fmft  aach  emi  ^ua/lt  von  Prttnfin  «itr 
Bànatrn , Ht  das  Frautnz,muier  avf  dtm  Ko- 
fft,  odtr  an  drr  Srtii  dts  Kopfztugtt  Irfig. 
BOUFflR,  V.  a.  j'Iaf/chwiUtn , aafJihwtUr»  ma- 
chin. L'bvdropilie  Ini  a boufti  t ut  le  corpi; 
Dit  H'aJJtr/u.ht  hat  ikm  den  ganztn  Ltib  auf- 
ecfihwrutt.  Es  wird  au:h  a s «m  Nntrum  gt- 
braucht;  l.e  vilage  lui  bouffit  toua  les  j>  ura; 
das  Gtfuht  JihwiU  ihm  tSeheh  au/.  AUn  Jaet 
Faire  boufiir  un  hareng  fur  le  giril  ; tmtn  iU- 
ring  auf  dtm  RôjU  ouÿihwtütn  laJjiH. 
Boukki,  ie,  part.  &•  adj.  jdufgiychwaütn , gt- 
fchwotln.  Avoir  le  vifage  bouffi , les  joues 
bouffies  ; tin  gelchuoUtnis  Gefiiht,  gt/chwollint 
Backtn  habtn.  Alan  /agi  fg.  Il  eft  bouffi  d’or- 
teil & de  vanité  •,  tr  ij\  von  Hi^hmuth  uni 
Eittlkeit  ganz  aufgebtajen.  Un  ftyle  bouffi; 
lin  fchw’iiftigir  Elut. 

BOUFFIS  URE.  f.lf  Dos  Auf/chiciUm,  das  Anf- 
dunjtn  dts  GefuhUs  odtr  finis  andiren  Tkeiles 
amKtrptr.  r'ig.  htiüt  La  bouffifi’ure  du  ftyle; 
dtr  Sckumifl , dit  Scinc'i.pgkiit  des  Styts. 
BOUFFON,  f.m.  Dtr  Ij^igmact'.rr , einer  dir 
im  GtfchSfl  daraus  maeht , amiert  zum  f.a- 
ckm  zu  btwigtn.  Il  Te  plait  à faire  le  bouf- 
fon ; tr  maeht  dit  Gtftlfthaft  gSr  zu  gtrn  la- 
chtn;  tr  maeht  gdr  gem  dit  tupige  l'trjôa  m 
«fier  Gijiljchaft.  Le  bouiïon  de  la  Comédie; 
die  lufltge  Ptrjin  in  dtr  KomOdie.  Servir  de 
bouffon  ; heifit , feh  zum  Narren  brauchen  laf- 
Jtn-,  anderm  zum  GtJpHU  dienm.  Je  vois  bien 
que  je  fera  ici  de  bouffon;  ieh  Jthe  woht,  dafs 
man  mick  hier  zum  Narren,  zum  bejien  hat. 
Je  ne  prétends  pas  voua  fervir  de  bouffon  ; 
ieh  irilt  tuer  Narr  nicht  fetjn. 

La  bouffonne  , dit  Ijijligmachtrmn  , tint 
U'eibsptrjên  dit  andtrt  gtrn  zum  Lachen  bt- 
tcfgi.  Alan  Jagt  t on  tinem  Kmdt  : C’eft  une 
petite  bouffonne;  fit  ift  tin  kliines  artigti 
Edrrchtn,  tin  droBiges  AIddehen. 

Eoi'kvon,  onee,  adj.  DroBig,  tuflig,  nSrrifch, 
Jjpafihaft.  Ceft  un  bouffon  perfonnat  : tr 
dl  tin  droUigtr  , Jpaphafter  Altnjih.  Elle  a 
l’humeur  bouffonne;  fit  ijl  von  luJUgtr  Art, 
fit  ifl  immer  Jpaphafi , trnbt  immer  Scherz 
und  Pojfitn.  Une  aventure  bouffonne  ; tint 
drollige,  pojfierlithi  Btgtbtnhtit.  Cela  eft  bouf- 
fon ; das  tji  pojfitriich. 

BOUFFONNER,  v.  r.  Spaft  mcuhtn,  ttitas  m 
dir  Alfitht  Jagtn  odtr  thun,  damit  andert  dar- 
übtr  Uuhen  /otfm.  11  ne  fait  que  bouffonner; 
tr  treibt  U^tr  Karrtnfoÿm-,  tr  maeht  laultr 

bÆ^'oNNERIE  , f.  C Dtr  Spafis,  dit  Narre*- 
pojjin,  das  tuas  man  jagf  odtr  tkut,  um  andtrt 
zum  Lachm  zu  btuègtsL  Une  plaifânte  bouf- 
fonnerie ; tin  lu/Uetr  Spafis. 

BOUGE,  f.  tn.  Ein  KSmmtrthm,  tin  kltintr  Ntr- 
fichlag  stibm  ttutm  Z.mmtr.  Une  chambre  avec 


no  boDM  ; tin  Zimmtr  nibjf  tinem  KSmmtr- 
thtn,  Dttfts  H'ort  seird  n'r  gebraueht  uenn 
von  den  lÉvhinmgm  geringir  Handuirter  dit 
Heae  ifl.  Dakèr  ntnnet  man  auelt  em  kbmes 
unrtinbckts , übel  aufigeraumtts  Zimmer , Un 
bonge. 

Bouge , heiflt  bei  dtn  Zimmerbuten  : Dit 
Kt"iiimung  fines  Holzts  ; bei  den  Zingofiem; 
Dtr  unttr/U  Rand  fines  Teiiers  odtr  unei-  fla- 
eken  S.k"fiel  ; dir  aus  dent  Bodtn  eines  Tturs 
m die  h!  ht  grhmde  Rand  ; bei  dut  Fa[slin- 
dern  odtr  BlHlehem  : Ver  JJaueh  iirjs  Faciès, 
Dahir  keifiit  bel  dtn  Parifier  BtUehem,  Le  pre- 
mier eu  bouge  odtr  le  premier  fur  le  bouge; 
dtr  iMihfle  Reifi  am  Eputtdloehr.  Bei  den  If^g- 
nirn  odtr  Stelmachern:  Dtr  Haufirn  odtr  Th  il 
dtr  Eabt  eines  Rades , in  teeUhem  dit  Sp  ieken 
tingezespfi  wtrden.  Bouge,  hiifilt  auch  die  Run- 
duKg  oder  Ausbtegung  dtr  (flurbatkm  mii  dtr 
Firdecke  etnts  Sehifles.  Dit  Gobifichnndt  sues. 
Ktn  Bouge , fine  Art  Buiaen  ( eilélet  ) womit 
man  dit  kleinen  Tlieilt  bearbeiut , ditien  man 
mit  dem  Tretbhammtr  niiht  beikomnun  kass. 
Bouge,  heifd  aiuli  an  tinem  l euihttr , unten 
U O dtr  Sella  t ausu  tiehi  und  fiah  bald  endigtt, 
dir  fiih  iritriiernot  AblaoJ  des  Sehaftes  gi- 
gen  dtn  F! fis  dis  l.mchiers  hinvnier.  Alan  ver- 
flilit  auch  untir  Bouge,  tint  Art  kirine,  Aho- 
fitkeln,  du  aus  den  n aldivifiehtn  Infiitn  kirkom- 
mtn  , und  aufi  drr  K'flt  von  Gvmia  und  nis- 
dersuo  als  Aî'lnze  geLraucht  uetdtn. 

BOLGEOIR , f.  m.  Ein  kltiner  nudriger  Natid- 
leuchtrr  mit  tinem  Stitie  odermit  tiner  Nandiubt. 
Am  Hofit  des  KUniges  twa  Frankrtieh  ntnnet 
man  vbrzSglich  Binigeoir,  dtn  kirmen  goldtnest 
l.nuhur , ain  dtr  Aammerdstntr  bringt,  wenu 
dtr  Kbiiig  jehiafien  gehen  sciS , uni  irn  dtr 
A't'nig  tinem  tvn  dm  gigenudrligen  H6fi- 
Ituitn  überreichen  là  fit,  damit  diefier  fioleheu 
brim  Auskleiden  Sr.  Àlajeftàt  hotte , uekket  ein 
bejondtrtr  FSrzug  ifl.  Dakèr  fiagt  mau  ; La 
Roi  fit  donner  le  bougeoir  à un  tel  Seigneur; 
dtr  Kbnig  Ittfl  dim  und  dim  Htrrn  dtn  Ltuck- 
ter  liberreichen. 

BOUGER,  V.  n.  Pon fiiintr  SteOe  wiichen  oder 
ungruektn.  Si  vous  bougez  de  votre  place, 
voua  me  désobligerez;  utsm  Su  von  Ihrtm 
Plttizt  wtgr'ùeken,  fio  wtrden  Sii  mick  mifisvir^ 
gnlfgt  mathtn.  Am  tifiteflen  tetrd  Bonger  mil 
einer  Ptrntmung  gebraiulit.  Je  ne  boiserai 
de-li , puisque  voua  l’ordonner  ; ir«I  &t  es 
fio  btfiihlen , fio  wtrde  ieh  eneintn  Pittiz  nicht 
veriafijen,  fio  letrdt  ieh  keine»  Sikritt  ten  dan- 
Htn  giken.  Alan  fiagt  ; Il  ne  bouge  pas  de 
cet  endroit  ; er  ifl  nicht  von  diefiem  Ortt  weg- 
zubriHgtHi  er  hült  fiteh  dit  mrkrJleZnt  an  die- 
fiem OrU  aufi.  Cm  une  maifon  d’où  il  ne 
bouge  ; das  ifl  tm  Hases , aus  wtlehtm  tr  nicht 
tpigatirmgtu  ifl,  teo  man  ikn  imtntr  antrifit. 
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Elle  ne  bonj^e  des  £glirci  ; Jii  konU  nûkt  aus 
àen  Kirdun  ^ fie  fizt  itnmfr  in  den  Kirchea,  il 
De  bouge  de  U Cour;  tr  komi  nù/U  von  Hofe 
tvegf  mat:  trift  ikn  immer  bei  Ilofe  an,  U ne 
bouge  do  la  Comédie;  er  tjl  tmmer  tn  derJio» 
fni  £ei  er  verjdamet  keine /Comifdie. 
BOUGfc-Tnil,  C f,  £in  kUiner  lèderner Rrifefack, 
BOLGIK,  f.  f.  Das  IVachslichtt  die  IVaeh'kerT^e. 
Allumer  les  bougies;  du  tl^acktUihttr  auzUn^ 
den.  Une  bougie  jaune  ; eiite  gelbe  U^acks^ 
kerze.  il  ne  brûle  que  de  la  bougie  ; er  bven- 
net  nickis  als  if^acks.  Alan  nennet , Un  pain 
de  bougie  ; eine  HoUe  Ik'acksjloek.  Filer  un 
pain  de  bougie  ; etnen  IVaJuJlock  wUkeln,  P'i 
ll^aihszieher  oier  Kerzenmacher  neunen  die 
^jeksjtüike  Bougies  filées.  Bougies  d'huiHier 
keiJJeHt  vie  eekige  Aerzen,  weUke  die  Tn‘lrk‘l^ 
ter  dti  Ki  nigeSf  icetm  er  nus  einem  édimmer  ins 
andere  grkt , vor  ihnt  hér  tragen.  Bougies 
de  nuit;  Nschtkerzen^  kleine  Aachtlkhler  von 
IVoiki^  dte  man  aiij  U'afjer  brenneU  Bou- 
cles de  mortier,  odtr  ftkeihtweg  Mortiers; 
AlrJe^kerTun,  eine  j4ri  kurzer  und  dkktr 
l^Mhtkerzen^  die  mekremhetis  zur  ErUuiktung 
der  yôrzmnuT  g-Oratukt  tcerden.  Bougies 
de  Keligieufe;  A’iûfterivachsJUkke  t kteme  ronde 
JPach’jiVcke,  der^ieunen  man  z,  JJ,  in  die  pa- 
piernen  Latemen  jezt.  Bougies  de  St.  Cf. me; 
i^aiksftUtke  ûeren  fiih  die  Jynnd-Ærzte  ùii  //i- 
ren  Operationen  bedienen  und  die  nicht  UUkt 
eUflauj'en,  Bougies  de  rat  de  cave,  oder  ihUckt- 
iC'g  rats  de  lave;  eme  Art  l£oi.hidUke , die 
etnen  fhr  diken  JJcckt  von  Zwun  haitn. 

Bel  den  irund-ÆrzUn  ketpi  BouKie , eine 
eeàtkferne  Sonde  ^ ein  wdikfemer  Snck»r , ein 
duiines,  riéfides  S-ungiein  von  iPd*hSt  wtl^kes 
in  dte  HarnrlUre  emgrf'kret  utrd , ufM  /rl- 
btge  bei  PerhJung  des  Urins  zn  eritenem 
oÿtH  zu  oder  um  die  in  derJJarn~ 

vbkre  entjîjndene  fieipktikti  Ausw'uh/e  w/g  zu 
Jckafa. 

BOUGiBK,  V.  a.  ATrt  einem  brennenden  fPacks^ 
fioik  Uber  den  d^erpen  Hana  einesZeuges  hèr^ 
fakrenf  dawit  jltk  der  Rnnd  ftükt  fe/ele, 
BOUGRAN,  f.  m.  Per  Sketter  oder  &keckUrj 
die  jleife  I.etnwand,  wom.t  âi*  Sehneide  g'WiJ/e 
SttÙen  ait  einem  KUtde  Ufiier.rgrfi.  Mettre  do 
beugran  à des  bourt'nniéres  ; die  Kno^ücher 
m tSihetter,  mit  Jktfer  i ei  uond  umierlegm, 

• BOUGRANt , £E,  adi.  Tt  ile  boiignnce; 

Le.nwànd  i die  ntan  z*  Sihe  ter  gimOiM  kat, 
f BOL'<;KANilRE,  f.  C So  heijfen  in  Paris  die 
Leinuands  Krüme  mnen  und  Aàthermrun,  tn 
ikren  innui  gsbriefen 

t be>tGKE,  i.  m.  BOUGRESSE,  f.  f.  £/»  tua* 
anpûnd.gesS^htmp/uortt  weUhes  t >etn  liederli- 
eken  utA  ehrhjen  Atrir,  emr  tieaeriiCkiH  Vsb^ 
tel  btigtUgt  ictrd. 


BOUILLANT,  ANTE,  adl  Siedend,  kockend. 
De  l'eau  bouillante  ; SieaendcSt  kotkendes  IVaf^ 
fer.  Üe  l’huile  bouillante;  fu'dendes'ül, 

Fig.  wird  Bouillant  a*pcUt  Frompt,  vif,  ar- 
dent, ki^t.g,  aujfihrendt  kitZig,  gebrauelit. 
Un  efprit  bouillant;  em  kitziger  Kopf  C'eft 
un  homme  qui  a le  fang  bouillant  ; er  iji  etn 
Menfik  dèr  ein  leiiht  aufwadendes  Blôt  kat , 
dèr  leiikt  aujbraufet , dèr  kajUg  uud  kitzig  tft, 

BOUILLE,  f.  f.  Dte  Slbkrflange,  etne  lange  &an- 
gs,  womit  du  Fijcker  au/  oemGtunae  herum- 
jtàhren,  um  das  fFajfcr  zu  IrVibat  uni  die  Ft^ 
Jtke  auj  ikren  Lëckem  heraus  und  in  die  Seize 
Zié  treiben.  Bouille , heifit  aneh  der  Stei/tpel 
oder  das  ^eicken,  taelches  in  den  kbniglichen 
2olhdtJem  auf  jedes  duj'eibft  angegèbene  StlkM 
2eug  gedr'kkt  wird;  it.  das  Geiàt  weulus  j'ir 
das  Sumpein  oder  Ptombirtn  der  Tùiher  und 
^euge  zu  entrunten  ijl, 

BOUILLI,  f m.  Gejottems  i gekockies  Fieijch  ; 
Feijch  das  blôs  m iFafjer  gSr  gekocht  On 
nous  fervit  du  bouilli  & du  rôti  ; man  Jezte 
uns  Gefoitenes  uiti  Gebramus  vor, 

BO  ILLlE,  f.  L Der  Brei.  Donner  de  la  bouil- 
lie à un  enfant;  emetn  Kinde  Brei  gèben.  Man 
Jûf-t  von  einem  FteiJ.ke  das  zu  wenk  gekoeht 
ijh  Elle  s'en  va  toute  en  bouillie;  es  ijt  brei- 
iceitk  f es  ifi  zuBrei  gehocht,  Sprickw, 
Faire  de  la  bouii  ie  pour  les  chats  ; Brei  vôr 
die  Kaizen  kochen;  fok  um  une  unn\*tze  Sachs 
viil  geben, 

BOUILJ.IK,  V.  n.  Je  bous,  tu  bous,  il  bout, 
nous  louilloDS,  VOUS  bouillez,  ils  bouillent. 
Je  botüiiois.  Je  bi'iiiliis.  Je  bouillirai.  Bous, 
Qu'J  boui-le.  Que  je  bouille.  Que  je  booil- 
liffe;  Kochcfi.  pedeHy  ion  dent  Feuer  durefuSrun- 
ge  i und  rn  Biajen  m die  Hbhe  getrieben  tcer- 
den. In  diefer  Uedettaeng  tetra  es  Haupt^dik- 
lich  von  fi’k  Dtu  SaJien  gejagt.  L'eau,  le  lait 
bout;  dativofjtr^  dieAisLk  soiMt,  L'eau  bout 
â gros  bouillons  ; das  tPaper  kockt  und  wtrft 
g ope  Blafen  auf. 

Bouillir,  heiptauek  durchdie  Hdze  oder  durck 
die  Gàkmng  at^'te/aden , auJbraAjtn,  Quand 
le  vin  bout  dans  le  tonneau  i iccnn  der  IFem 
im  Fajj'e  brauftit  atveitet. 

Alan  Jagt  pg.  t<an  jnngen  Leuten,  oder  von 
einem  azu  ièhk^iften  ; Le  fang  lui 

bout  dans  les  veines  ; a u kockt  tkm  in 
denAdern,  La  tête  me  uout,  la  cervelle  ma 
bout;  der  Kopf  td  mir  keifi;  ùk  etn^indê 
p6pe  Hl  z*  im  Kopfe.  Sgrickw.  On  me  bout 
du  lait,  l.me  fcmble  qn'oo  me  bout  dn  laitv 
quand  ol  ;ne  dit  cela;  man  Jjpottet  meiner^ 
es  jehetnt  ak  ob  man  mick  zum  bcjten  heb  n 
wohe,  dafi  man  mick  fur  ein  h'tnd  uaU,  uenn 
man  mir  fo  e.was  Jagt.  (U  atejer  Bedeu  u ig 
mird  Bouillir  o/i  c n ASsvnm  . ebrautkL ) . oiyl 
. (/)  Bouillir  ait  em  Seutrum  iktr  in  asr  ânttm 
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Ptrf6n  gtbfikuhlUh,  Üm  n mm  tAtr  xu  ritt 
jlSivum  zu  matk/n,  fizi  man  das  IVort  Faire 
vSram  Je  fais  bcuihir,  AtV  dit  Rtdens-art  f 
On  me  bout  du  lait}  maciü  tint  AnsnaUme j. 
Bouillir  do  lait  à quelqu’un  ; keijit  Jonj\  auch 
foriikwOrtluk , EtKtm  jihmeicktUi^  enum  nSch 
arm  Munde  r^den^  um  ihm  E/rgnugm  zu  wa- 
(futt.  Loin  de  le  fàcber,  c*eft  lui  bouillir  du 
lait  ; Wf'ti  itit/irrnt,  dafi  maa  ikn  damit  drgrm 
JO  machi  es  tkm  vitlmehr  ytrBnWggn» 

Boviluir,  wtrd  auck  von  anderen  l)>ngfn  gf- 
Jagt , die  min  in  If^jffer  oder  and^rgn  /'îÿ  5- 
ktiten  kociun  lUfit.  Faire  bouillir  de  la  vian> 
de  \ Fie'fik  kothen  hjjen.  Faire  bouillir  dos 
herbes  nues  dans  du  vin  ; feine  Ardi^îer  m 
U^ein  fteim  ïdiïin.  Faites  bouillir  ces  chàtai* 
gnes;  laU’et  anje  KajUmen  fiedtn  oder  abko^ 
cketu  Af  JH  fagt  aiuh  : Faites  bouillir  le  pot  i 
macht  daji  der  Tvpf  koihe.  Le  pot  bout  ; der 
Topf  k-ant.  Spriihw.  Cela  fert  à f ire  bouil- 
lir ja  marmite*  à faire  bouillir  le  pot;  diejts 
mi<ht  dtn  FUijiktoff  ko(htn;  diejes  trdgl  Jd 
viel  ein,  dafi  man  die  HautkaUtmg  davon  Ce- 
ftreiUn , dajl  man  davon  Uben  kan.  Cela  ne 
fait  pas  bouillir  la  marmite  ; davon  kocht  der 
Feijihiuifen  nûkt{  das  bringt  nickts  ein,  das 
bringt  kein  Brod  ins  Hans.  Von  eintr  Sa<he 
die  zis  nichts  taugt  * Jagt  man  fig.  Cela  n>(l 
bon  ni  h rOtir  ni  a bouillir  ; das  ijl  u èder 
zut»  fiedtn  nock  zutn  braten, 

Bouillî*  IK,  part.  6c  adj.  Gtkoiht,  ge/oUen, 
Du  bceuf  touiili;  g/koMes  /ùndfleiJJi  De 
la  viande  bouillie;  gtkoihies,  gejoUenes FlriJciL 
nenntt  Cuir  bouilii  ; gejoUents  Iràer^ 
Lèder  * das  ma  Gimnu  oder  anderen  kièbngen 
Sothen  zubereit^t  und  geiotten  teorden. 

BOLILLOIRL*  f.  f.  EnK'jfel  von  Kupfer,  ^Uf- 
fing^  odtr  anitrtm  MdiSùe,  worm  man  Ifajfer 
oder  andere  Eiifiigkeiun  fiedet.  Bouilloire» 
mird  auih  als  ein  f.  m.  gtbraueht.  Man  fagt 
in  den  MTtnzfiditeh  : Donner  le  bouilloire  aux 
Bans  ; di*  Mîiuzfiucke  weijî  fittden.  S.  Blan- 
chiment. 

BOUILLON,  f.  m.  Der  fFalî,  das  Aufwailen  et- 
nés  koehtnden  IFajjers^  oder  einer  mideren  ko- 
ch*  den  Fx'iùgkeiit  in  eim  fuh  auf  der  Über* 
fiddit  de  feîen  Blafin  a fwe  ftn.  L*  au  bout 
à gros  bouillons;  das  dFaOer  tjl  in  voile  n fie- 
dt'i.  IVean  tint  niait  lang*  fiedtn  foû, 

Jo  pf^ègt  man  zu  Jogen  : Il  n’y  faut  qu’un 
booillon  ou  deux  ; man  mitfi  es  $iur  tinen 
If  aii  tkun  ia§tn\  msii  mt*fi  ts  n.lr  ein  oder 
zw-tmal  aitfwiüen  igjjen.  FgU  U fagt  ma.: 
Dans  los  premiers  bouillons  de  fa  1 o.dre  ; in 
den  erjlen  AujWaÜnngtn  jeitus  2iomts,  in  der 
erfien  Ht'.Zt, 

Bouillon*  heifit  awk  di*  F-eifihbnîkefdie  B Vthi 
tion  gekocke  nt  Fî.i/ike.  Ln  booillon  nourrif- 
ûmt;  tint  sukrkeyt*  FleiJckMhi,  Un  bouillon 
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de  veau;  tint Ka'hflej/ckbriike,  Une  dcooellce 
de  bouillon  ; e/n  Luffel  voü  FUiJchhruhe.  Preo- 
dre  un  louilion  ; etne  SckSle  voÜ  Ftijchbrîik* 
zu  fiik  nèkmen.  Prendre  un  bouillon  aux  her- 
bes; eine  KràuUrbr'diie  trinken.  Man  Jagi  w» 
tinem  kratMiciienMen.iken,  dèr  keine  JffieEpei» 
Jen  verdatien  katt:  Il  eft  réduit  au  bouillon; 
er  darf  mehis  ais  Brànen  zu  fkk  fir^mrn  ; er 
kan  HfbiUs  als  d'ùnne  Sifppen  gtnirjseu. 

Bouillon , heifit  auck  d*r  Bntdfi,  du  Blafen, 
die  ein  ran/ih.nder  /F^JfirJlrCm  oder  ein  jlark 
iurvârquéüendes  IFaJffr  auf  d*r  Obtffta.h  tcirff 
L’eau  fortoit  à gros  bouillons;  des  U'afitr 
di’ang  in  àUken  Brudeln  kiraus\  fprudelte  kü'u~ 
fenweife  heraus^  Une  fource  qui  fait  de  gros 
bouillons  d’tau;  eau  Ç^uedt  aie  fiark  htraus- 
JprHdeU.  Le  lanj;  fortoic  à gros  bonilluus  de 
la  plaie  ; das  BiCu  Jprndeltt  hàufig  aus  femer 
Wunde  herans. 

Bouillon  d’ean  ; fin  Brudel  * heifit , wenn 
das  U'afifer  nUr  tin  wtnig  iUier  die  Rlihre  e/- 
ner  ff'^erkutfi  kervurquidel , und  baid  wudet 
nxtitrJaiU 

Boutluon.  heifit  anK!e:duKgsJÎMken  tint  Baufek^ 
refe  * une  Bandroft  oder  jonfi  ein  runder  bau^ 
Jckender  ^lerath  * derglruhen  man  z.  B,  ehe- 
mais  uh.Vh  an  den  Ihjen  trug.  Dit  ^icktr 
nenmn  Bouillon*  ein  gej'khlungenes  und  g!an~ 
Zendes  Siuikciifti  Go!d  - oder  Ri^tTlahn,  tcilches 
ia  dit  Ahlte  einer  gefitkten  Blunte  eingtnàktt 
icird.  Bei  den  Kmpjmackern  ht  fit  Bouillon» 
ri»  Gohdrakt  oder  dukir  Goldfaden  womit  in 
den  Lahnjltimn&e.  die  Kom-àkrent  Ràdercken 
und  andere  Ferzierungen  gebiidrt  wtrden,  Di* 
M\ifj\kmide  verjlehen  unier  Bouillon*  einflà^ 
/ih.chUs  Gewàifis  okagefehr  von  der  Gr  U fie  ri- 
AV^fJkr  an  der  Gabel  oder  am  Sirahle  des 
F/èrdtJofies , weUkes  macht,  dafi  etn  F/èrd 
knken  mufi. 

BOUILLON-BLANC  oder  MOLÈNE,  f.  m.  7?aj 
iFoUktaut,  fFulkraut,  die  Aànigskerze,  Bouil- 
lon noir*  bouillon  fauvage;  aie jehwarze  A6^ 
tiipskfrze.  Bouillon  odoriférant;  die  gemein* 
Stk'W'edlume»  S.  Primevère. 

BOUL  LONNEMLNT,  Cm.  JJas  Aiftcalien  oder 
Brudtln  des  fiedenden  U'jJJèrs , oder  einer  an^ 
dtren  fl"‘ffige^i  Sache  am  Feuer,  Le  bouil  on- 
m ment  d'une  iburce;  dus  Sprudtln  r/«rr  Çfwi7r. 
Le  bouillonnement  du  iâng  ; das  AufwaÛen 
des  Blutes» 

BOUli  LONNER,  v.  n.  Brudeln»  Jprudeln,  auf- 
icallen»  Biafen  oder  kleine  lF>Qen  aufwerfen, 
( iFird  von  kockenden»  von  gJ.^un^ir»  uud  gr- 
tr'U<l;g  ftrbmtndns  Fùîjjigkeiten  gejagt.)  Ine 
fource  qui  bouillonne;  r.itr  fprudeit.de  Quelle, 
tint  Qiuüe  wtUk  Jprudehd  hervôrquiÜet.  Le 
faii^  bc^aillonne  en  fortant  de  la  plaie;  das 
£iut  jihàumt  indèm  es  aus  der  fVunde  kervôr 
JfTudelt,  L’eao  commence  s booilionoer;  das 
M n»  U'aJJ'tr 
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U'ajjir  fSngt  a»  oufzawaBtn,  fSngt  m zu  ta> 
tktn  uiid  Èla/tn  aafx'iwtrfm.  boiiM'onner , 
hfifit  até  h aUtrlti  Vtyziirmi^tn  roii  GM-  oder 
Silberdmth  auf  tiiun  Lalinkiuwf  machin  ; it. 
Xoftn  oder  ScUtifm  fon  Bani  on  dterai  ma- 
thtn.  Die/ErzU  jifligm  auch  tcokl  zn  fogtn: 
Bouillonner  un  malade,  aijlatt  Kaire  rivre  de 
bouillon  un  malade  ; n'iirm  Kranhm  Brühm 
vrrordnen,  nichis  ois  BriUun  gÿ>en. 

BOUIS,  S:ehe  BUIS. 

• BOULAIE,  f.  f.  Ein  Birkinwdldcbm,  ein  mit 
• Birktn  bipflanzter  flatz. 

BOULANliKJi,  ÈRE,  f.  DtrBScker,  die  BScke- 
riuti.  Boulanger  dea  gros  pain;  dir  Scliiearz- 
hàcker , dir  fckwarz  Brui  , Hamhacke:  brôi 
bikit.  Boulanger  de  petit  pain  ; drr  If'eijibSckir, 
dirSf minet  and  cmUreî  If'iifibrûd  bSikt.  Maî- 
tre boulanger  ; der  BXclurauiJler,  Garçon  bou- 
langer ; dtr  Biûkirkiucht. 

BOULANGER,  v.a.  Teig  knèten  uniBrôd  backen. 
Cette  femme  boulange  le  pain  auiïï  bien  que 
fon  mari  -,  diefe  Fraa  bSckt  ibtn  fo  gales  Brùi 
ats  ihr  verjtehl  dos  Brûàbackin  ibea  fo 

■gît  cil  ihr  Mann. 

Boulaxcê,  £k,  partie.  & adj.  Du  pain  bien 
boulangé;  Brdd,  dos  gîit  ansgewirkt  and  gît 
gebacken  ifi. 

BOULANGERIE,  C f.  Die BSdurei,  das  BXcker- 
handuiirk  ; it.  das  Backhaas , die  Backjhbe.  Il 
entend  la  bon  angerie  ; rr  verjitkt  die  Bdcke- 
rei,  dai  Baikirliandteirk.  Il  ftut  porter  cette 
farine  à la  boulangerie  ; mua  mufl  dujis  MèU 
in  das  Backhaas  IragitL 

BOULE,  f.  f.  Die  A'ugel,  ein  kugtlrunder  A'Ur- 

ftr.  Une  boule  de  bois  ; eme  hblzerne  Angel. 

'ne  boule  d'ivoire  ; me  ilfenbeinénie  Kngil, 
Boules  d’armoire,  boules  cle  table;  Arigr/a, 
wora:if  ein  Schrank  ftekt , v:orauf  die  Tijèhj'âf.e 
Jleken.  Une  boule  à jouer  aux  quilles;  eii:e 
Bôji’t , Bôjik-Aget , eiae  Kuget  zum  bôjiein  oder 
Kegeifihaben.  Man  fagt  fie.  von  einim  fetten 
teokterm.ïJieten  Me^chen;  Il  eft  rond  conune 
une  boule;  er  ifl  fo  nmd  tvie  eine  A'ugrL 
Boule,  keillt  aiuh  ein  kugel/iirmig  gefekmttenes 
odet-  ruai  gezogm'S  GejUiaie. 

Jouer  à la  boule  ; das  Kugetfpiel  fpielen,  ein 
Spiit , un  mehrere  Perfonin  mit  hklzemen  Ka- 
eelii  nach  einem  virgefizlen  Ziete  fckiibrn,  da 
denn  dè^jeuige  getoi  inr!,  drlTm  A'ugfl  am  niieh- 
Jlen  h im  Ziile  tiigl.  Der  Orl  oder  Platz  auf 
welchem  man  diefis  Spiei  ffhitet , keift  Jeu  de 
boule.  Snnjl  keifît  Jeu  de  boule  aaek  der  Kè- 
g'Iplatz,  die  /Cègetbohn.  Un  jeu  de  boule  cou- 
vert ; eine  bedekie  Kegeibaha.  S.  Quiilier. 

Avoir  la  bou'c,  heift  in  dem  Kugeifpitte, 
den  Anwarf  kiben . der  Erjte  feÿn  ièr  feins 
Kngel  fciueben  dort'.  Il  faut  voir  à qui  aura 
la  boule;  mm  mujl  feken,  w'er  den  Amvwrf 
Hat , leir  feint  Augel  ziurjl  fckieben  fott.  Aller 


BOIT. 

& l'appnl  de  U boute  ; feint  Knget  fo  fcki^en^ 
dajl  aie  Ki^et  dtj:  f^tundes  durch  fu  ùerlikret 
und  dem  Éteit  nàher  getriehen  winL  Datür 
fagt  man  fig,  im  eem.  Ub.  Aller  à l'sppui 
de  U boule;  (der Angel  ndelthetfen)  etnem  m 
einer  Sache  oder  Unt/mèhmung  bek'î^^îih  feyn^ 
Vous  n’svez  qu’à  coipincnccr , j’irsi  à Tnp- 
pui  de  b boule  ; Su  d^irfen  iMr  den  Ânfang 
machrnn  idt  wiU  fie  hemâck  /ihôn  unterJlltZffL 
ïm  Kigelfpiel  fagt  man  : Pied  à boule  ; flellen 
Sie  ihren  F^fi  auf  dtn  PlatZf  wo  die  JCugel 
liegen  geblitben  oiér  fiiü  geftanden  ifln  Man 
fagt  fig.  Tenir  pied  à boule;  utiermlidtt 
et  feras  arbiiten,  nicht  von  ftiner  jirbeit  teegge^ 
ken,  Kaire  tenir  pied  à boule  à quelqu'un; 
eiiien  ndtigeu , flrifiig  bei  feiner  j^rbeit  zu  blei- 
ben.  Faire  quelque  choie  à boule  vue«  à 1a 
bo;.lL-'  vue  ; wtbeJonneH  kandeln . ohne  recta  2:11 
Kfjbtn  was  mofi  tkuti  etwas  ohne  die  nündejlt 
ÜoerUgHHg  ihun. 

In  der  Baukuttfi  heijit.  Boule  d’amortilTe- 
ment  ; eine  Kugei  oder  em  kugefOrmiger  Kiir~ 
ptr,  uromit  zutcetlen  ein  Bauzieratht  x.  B.  die 
Spitze  ehies  Giockenthurmes  oder  einer  Pyramide 
gejcklofiln  wird;  ein  Thvrmknotf  Bn  dem 
K'tpferfchmidtn  heifii  Boule  oder  enclume  ron- 
de ; der  Stock-Ambéfs.  Boules  de  Mars  ; Ei- 
fefôaigel%  nennet  man  in  der  Ckymie,  eine  Per^ 
mifcknng  von  einem  Tkeil  fein  ^verifirter  Et» 
feffeiljpane  und  zween  Tkeilen  Cremor  Tartarî, 
veUhe  m IPeingeiJl  digerirt  und  hertidch  m Â»- 

5etn  geformt  xoerden^  dkren  man  fick  bei  IPun^ 
m zum  Aufiègexi  bedieitett  nachièm  fie  t’drftèr 
wieder  m t^'ajfer  oder  IVemgeift  aufgelbfii  wor~ 
den.  Boule  • keifit  auch  eine  erhabene  Sik  fJJH 
zum  Sctileifen  der  HohtglCifer,  Die  Stklojj'er 
nennen  Uoule.s , Korner  oder  Kageln  » grâfie 
runde  Aürner,  in  dènen  ein  Loch  iji,  und  durck 
wlche  ein  Niet  grhet. 

BOULEAU,  f.  m.  Die  Birke.  (etn  einigen  Orten 
die  Maye^  der  Maybaum)  Un  balai  de  bou- 
leau ; ein  Brfen  ven  Birkenreiferm  ( Man  fehe 
das  IFort  Birke  im  deutfehen  Theite.J 
BOULER  • y.  n.  Sich  krvpfm^  den  Kropf  aujbla^ 
[en.  ( fdird  fi!*r  ren  den  Tauben  gefagt.) 
BOULET , C m.  Die  , ate  et/erne  Aw- 

f\elt  uromit  eine  Kanofte  geladen  wird.  Un  bou- 
et  de  canon;  eine  Â'anoHenkugel.  H fut  tue 
d’un  boulet  de  canon  ; er  wurde  durch  eine 
Aan'inenkugft  getüdtet,  Man  nennrt  Boulet 
rouge;  eine  glande  Eugel,  eine  Kuget  die  vor- 
hèr  gl  lhend  gemackt  wird , ehe  man  fie  in  die 
Kanone  Iddt,  Boulets  à chaîne;  Kettenkugeln, 
Boulets  à bnnci  es  oder  Boulets  barres  ; Sanm 
genkugetn.  Boulet  coupc;  eine  aus  zwei  Hatb* 
hugeln  t die  mit  einer  K/tte  zxfam.ne^xg  kangt 
fiiMf  beflefiende  Xettenk  igel.  Die/e  fowoM  S$ 
du  StangenkugelH  pfligt  man  auch  wokl  liber-» 
hêjfi  Boulets  à deux  tétea  zm  nemun. 
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Boulkt,  r.  m.  htlJU  aiuk,  dit  KSlkt,  dat  unttt^t 
Gilrtik  aa  tintm  Fferdt/vfit  übtr  dtm  fij/tlf 
xicijcktn  dtm  SckitnhtiKt  und  Huft.  CelV  na 
boulet  que  le  cheval  fe  coupe;  an  dir  KS:ht 
ijl  is , wa  tm  Pféri  fich  mit  dtm  Ei/tn  JlrtitlU, 

BOULETE,  Le,  adj.  Un  cheval  bouleié;  tin 
Pjttd , wikhts  iidtriüiHtt,  übtr  dit  Ksthtn  at- 
Jckobtn  tjl , dtjfm  KBiiit  avjjir  der  UitiiirlÙHt  n 
Lagt  odtr  vtrrtakt  ijh 

BOÜLETI'E,  C f.  £ia  Fltijihkldscktn.  On  fait 
des  boulettes  de  viande  hachée,  qn'on  met 
dans  les  pâtés  ; nui*  meuht  KUi'ektn  von  gt- 
hakttm  Pitijckt , du  man  in  du  PejUtt  thul. 

SOULEVA  RT,  f.  m,  Dos  Ba'.st'trk.  Eigcmliih 
(dur  virJUht  man  noter  Boulevart , de*  IPMI 
r*ad  um  tint  prfluMe  odtr  um  tint  Pujliân  liirum. 
Se  promener  iur  le  boulevart  ; an/  dem  Ft- 
JUagtwalIt  JfUtxitrtn  gtkt*.  Fi^.  «ainit  man 
wulevart,  tint  Fà-mautr,  titt  Filinng,  dit  tin 

faxxti  Land  tir  ftinUnkim  Embrutkt  dttkrt. 

blte  ell  le  boulevart  de  la  Sicile;  AljUha  ijl 
du  i'ârmauer  von  Sicilitn, 
BOULEVERSEMENT,  f.  m.  Dtr  Uruftnrz,  dit 
Umjt'.irziMg  , tint  gXnx  ü ht  Umktkrung,  Zer- 
JlSrang,  du  àujjirjlt  UrMrdnung,  l.e  trem- 
blement de  terre  ut  un  bouleverfement  ge- 
neral dans  toute  la  ville  ; dat  Erdhibtn  ruh- 
Utt  tint  ttigtmtint  Zirfibruna  in  der  gnnzen 
Sladt  an.  Ma*  /agi  auch/g.  Le  boulever- 
fement  de  l'Etat;  der  Umjittrz  desS^dtrt.  Ses 
alTaires  font  dans  un  bouleverfement  total; 
finuSaikin,  /tint  GefckSfu  Jind  m tiatr  gànz- 
lichtn  Unordnung,  Zirrüttung. 
BOULEVERSER,  v.  a.  Gânzluk  umkthrtn,  um- 
Ji'iirzt* , zi>  Gnindt  richttn  ; it.  dat  Obtrjlt  zu 
nnletjl  kekrtn , durck  tinandtr  werftn , i*  dit 
griijle  Uxordemag  briugm.  La  tempête  a tout 
bouleverfé  ; dtr  Siurm  hat  alitt  umgekihrtt, 
umgejiiirzit.  Booleverfer  tout  dans  une  mai- 
fon  , dans  une  chambre  ; in  tiium  Hauft , in 
ttnem  Ztmmtr  alitt  durck  tinandtr  letrjen,  al- 
la m Unordnung  bringt».  Man  Jagt  fig.  Cette 
banqueroute  bouleverla  fa  fortune  ; diejtr  Ban- 
ktroti  warf  Un  übtr  dtn  Hat/tn.  Cela  a boule- 
verfé  fes  affaires  ; dat  hat  Jtieu  Sachtn , Jttnt 
Gejclidftt  Jn  Ueordnitng  gcbrackt.  Il  a bou- 
leverfe  l'Etat;  er  hat  de*  Stdt,  dat  ganzt 
Land  in  dit  Su^trflt  Unordnar.g  gebracht. 
Cette  nouvelle  lui  a bouleverfé  refprit;  dit/t 
KSckricht  hat  ihm  dtn  Koof  vtrrmid,  hat  iha 
um  feintn  ytr/land  gebracht. 

Bm-LEVïKsfc,  ÈK,  part,  üt  ai].  Umgeji'irzt, 
m Unordmt.ig  gcbreilit.  S.  Bouleverier. 
BOULEUX,  (V  m Sb  «ennet^man  ein  kurztt , 
diittt  Pfird , tin  p umpetf/trd,  dat  mlr  zur 
/irbtit  ditntt,  tin  KarrtngauL  Le  cheval  qu'il 
a acheté  eft  on  afléz  bon  houleux  ; dat  P/erd, 
wekhit  tr  gtkauft  hat , ijl  tin  zitmlich  gultr 
Èarrt*gat£  Man  Jagtfig.  im  gtauJUb.  CtSt 


tm  bon  houleux;  er  ijl  ein  gâter Karrenga*!, 
ri*  Mn/ch  ton  mittebniijigin  fahigktittn,  dir 
eber  docli  bti  GtlègniAeit  tcohl  zu  gibrauclun  tJU 

• BOULI , f.  m.  liitfm  A'aniett  jühren  in  dtr 
liandiung  gtttrijft  TiuUèpft  von  ro'.htr  Erit 
odrr  auta  tan  verzintm  Aupjir,  die  autSiam 
und  kommen, 

BOUIJER,  f.  m.  So  heijlt  tint  /Irt  Netze,  d'eren 
nrtii  hth  an  dm  Mündangm  der  Stdzttuht  bt- 
diemt. 

BOULIMIE , f.  f.  Dtr  Ileifihungtr , dat  Frijijit- 
ber,  tm  widernatürliL-her  ffnnger,  dèr , tèenn 
er  niihl  befriediget  unrd,  mit  Oknmachltn  vtr- 
khüjift  iji. 

BOULIN  , f m.  Ein  Loch  odtr  Kejl  in  tintm 
TaubenJtauJe  , damit  dit  Tauhtn  daria  brüten  ; 
tin  Taubtnntjl.  Boulins,  luiintt  man  auch  ge- 
teijj'e  trdeiu  Tspft,  du  ma*  m dit  Taubmhdit- 
Jer  Jezt , damii  die  Tauhtn  bitteir.  kriechtn.  In 
der  Jdaukunji  keijfen.  Trous  de  boulins;  Jiüji- 
Ibchtr,  die  kleinen  Luelur  odtr  Ü/mngen,  dit 
man  in  der  Mautr  etiiet  ira  aujgefûhntn  Gt- 
bdudet  gelajfen  hat,  um  dit  Aiijijtangen  kiiiein 
zu  Jletken.  Alan  nenntt  auch  wohi  dit  Eüjl- 
Jlungen  Jitbfl  Boulins. 

f BOULINAGE,  fm.  Heijlt  indtrSchiJfahrt,dat 
Sège'n  mit  eiiiem  Seilenwiiide  odtr  Prifiaindt. 


Jiungen  JilbH  Boulins. 

f BOULINAGe,  fm.  Heijlt  in  dtr  Schijfahrt,  dat 
Sène'n  mit  eiiiem  Seilenwiiide  odtr  Prifiaindt. 

BOL  Line,  f.  t DuBoUiit,  BoyUiiu,  einSeitm- 
tau.  So  nenntt  man  auf  dm  Sckiffm  dirjeui- 
gtn  Setlt,  tvelcht  auf  Jeder  Seite  der  Segel, 
gégen  die  Ai.tte  derjelbtn  befijliget  fiud,  uns 


khio  fagt  fig.  im  gem.  Lib.  C'eft 


fie  damit  za  IriJun , wenn  ein  Prefiioiitd  ge- 
f^t  wei  den  foi!.  Alan  nnioet  aacA  wokl  dit 
Eeittnf-gil  felbjl  Boulines.  Vent  de  bouline; 
der  Prrfiwma , ei*  IF.nd  dèn  man  von  dtr 
Stite  fajlt , und  dèr  dat  im  Ségetn  begriff,ne 
Sihijf  iuf  du  Stite  prrfit  odtr  drückt.  Aller  à 
la  bouline  ; mit  Ptejuciiid  J'egtln , fich  enut 
loidrigtn  IFindet  mit  Fortheil  bedienen.  Haler 
fur  les  boulines;  dit  Boltinen  ai.zi’lien. 

BOULINER,  V.  n.  AJit  tintm  Prtfiuiinde,  mit  eL 
uem  Seitemcinde  Jègtln  , bei  dtm  IFmdt  fégiln. 

Bouuinkr,  V.  a.  Im  Feldlagtr  Jlih'.tn,  im  gem. 
Lib.  Alaufen , heimlich  tnlwendtn,  ( wird  nur 
feii  Sitdaten  g'Jagt ). 

BOULINEUK,  (man  fpricht  Bnulineux)  C m. 
heijlt  in  dtr  Ki  iegsjprackt  Eir.tr  dèr  im  Feld- 
taeer  ttwat  Jliehlet. 

BOULINGRIN,  f m.  Ein  Rc/enjiûek , tin  Grit- 
platz  in  eirem  Garten,  dir  unter  dtr  Sck  !ri  gt- 
kalten  and  bfitrt  abgemlilut  odtr  abgegrajtt  utird, 
damit  dat  Gris  dejlo  dUliter  teaehje  Hn  ti- 
nigen  Orten  teerden  dergleichtn  Gi  dspIStze  ziun 
kègdn  e braucht. 

* EOULrNGUE,  f f.  DasTopfjegel,  dat  oberJU 
und  kUinJlt  Sigel  am  Alajlbaumt. 

* BOULINUER  , f m.  So  nrniut  man  ein  Sciùff, 
an  u eUhem  die  Boltinen  angt^mut  fini,  damit 
It  mit  StiUmeind  odtr  ont  PrtJSwind  Jèglt. 

M m a * BOU- 
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• BOÜLOIR , f.  m.  Dit  Hiihrjhmgi  der  AJaurir, 
zum  Lti/cluH  uni  Ztrr~ihren  in  A'alkn. 

BOULON , f.  m.  Dtr  Bolztn , tin  ftarker  tiftr- 
nrr  Njgtl,  dir  an  dm  ehim  Enit  eintn  Kcff, 
an  dem  andtrn  abtr  g-memiglick  tint  ISngUau 
Ofmuig  fjr  tinen  Nuih  odtr  aucit  tint  Sikraubi 
hat,  uiid  an  ver/chiedcntn  If'trkzeugen  virkoml, 
Z.  B.  au  den  LavrtUn  xttr  Btftjligung  dtr 
ff^Undt , an  dm  H'Sgm  z ir  BijeJUgung  dtr 
Dtuk/el , an  dm  Ft^rlSJm , fil  damit  zu  ' 
vnJtUi'JTm , an  dm  Aj  .'oi  in  dtm  Klobm  de. 

BOULONNER,  v.  ».  Etwas  mit  tin  m Bolztn 
br/rjl:gm  Z.  B.  Ba'kin  uni  andin  ZimmerkSt- 
ztr  de. 

Boulonné,  ée,  part,  ic  adj  Mtl  einem  Bot- 
z-n  hef/jhett.  È Boulonoer. 

BOUQUi',  r t HtifH  in  dtr  S iuffdkrt  tin  tngtr 
Fafi,  uni  ingt  Üurchjakrt  zui/cken  zwii  In- 
ftln  odiT  /["'Æn. 

BOUQUEK,  V.  n.  Dit/ts  IFoti  wird  elgtndfck 
nür  gtbrauckt,  wenn  von  tinrm  Jtffen  dit  Kfdt 
ifi,  din  man  nSlhigtt,  tint  Sache,  dit  man  ikm 
darkiitet,  zu  k'ijftu.  Ce  linge  a eu  bien  de  la 
P’-ûne  i bouqiier;  « ill  duJentAfen  Jaaer  gt- 
wordm  zu  i'ijj'ett.  if'enn  man  im  Imptrativo 
Jagt,  Bouquez  cela;  kVfi  dos,  fo  wird  Bou- 
quet , ats  lin  ASivum  gtbrauckt.  Fig.  uni  im 
gtm.  Lib.  heijlt  Bouquet,  fich  aus  Nom.  gtzwun- 
genirweifi  zu  etwas  btejnèmtt^  zu  Ketw.z  krit- 
chen.  Il  a long-temps  rélifté,  mais  à la  fin  il 
a boiiqué;  tr  hat  Juh  lange  gewèkret,  abtr 
tndlick  h:lt  tr  dock  zu  Kreuz  kriiclun  m~ÿ'tn. 

BOUQUET,  f.  m.  Dtr  Ssraufs.  der  Blumeiijirauji. 
Un  bouquet  de  rofes  ; em  Straiiji  von  Kojen. 
Un  bouquet  de  diveries  fortes  de  fleurs;  en 
Straufl  von  vir/ck  edenm  Blumen.  Faire  un 
bonqiiet  ; n««i  Scraufl  macken. 

Bouquet,  derStraufi,  bedeutet  auch  tint  Jb-au- 
hge  Sam  ung  mekrerer  in  einem  BYi/ckel  zufam- 
mengihiinJener , odtr  mit  dm  Stielen  zu/am- 
mtngfafiler  Sackeiu  Un  bouquet  de  plumes  ; 
tin  Feierjlrauii.  Un  bouquet  de  cerifes  ; un 
Straujl , tin  B'ifJut  Kir/clun.  Un  bouquet  de 
perle»  ; tin  Slrauji  von  Perlen. 

Alan  fagt.  Donner  le  bouquet  à quelqu'un  ; 
tinrm  den  Straufl  gibet,  eintin  das  Ferpri- 
cken  abfordern , dafl  tr , wtnn  die  Rnkt  ikn 
tri/t , tinen  Ba3  oder  Sckmaufi  gèben  woUe. 
C Oitjes  fftigtt  Joeft  durck  Ùbirreickung  oder 
Überjendung  eines  Sraujhs  zu  gtjcktken,  und 
wtr  dm  Strauji  annakm , dir  hotte  fich  vir- 
bindlich  g/mackt ).  Dahèr  Jagt  man  aiuk  Ren- 
dre le  bouquet  ; dènm,  die  uns  einm  Bail  oder 
Ga.flmahl  gtgébtn  kabm,  ibmfats  dtrgiricken 
gèbm,  wenn  uns  dit  Riiki  trift.  11  a le  bou- 
qoet  ; tr  hat  den  Straufl , an  ihm  ift  die  Reike 
den  Bail  zu  gèben.  Man  Jagt  auch:  Cette  Dame 
a le  bouquet;  diejt  Pâme  tjl  die  Bailklinigitn, 
ibr  zuEiirt»  id  dtr  Bail  angcjUiUt.  Sfrickap. 


fa^  iMn  von  tinem  FrttueKàmmtr,  dit  zu  rer- 
keiratkm  ifi  : Elle  a le  bouquet  fur  l’oreille  ; 
fit  ifi  zu  kabtn  ; Und  von  etntm  Hot/Je.  das  zu 
vtrkaufen  ift , Cette  maifon  a le  bouquet  fur 
l’oreille;  diejes  ffaus  ifi Jiil.  Bouquet  de  uaille; 
tin  IFJck  van  Siroh,  dèn  man  tinem  Fftrdi, 
z»m  Z i.kin  dafl  es  zu  vtrkaufen  ift,  an  dm 
Hais  oder  Sckwanz  bindet.  Bouquet  de  boii; 
tin  k.iines LuftwSUck  n wlckts  ankt  mit  hSch- 
JUimmigen  BBumen  btjezt  ift.  Il  a un  bouquet 
de  bois  auprès  de  f»  mail'on  ; tr  hat  ein  ktti- 
sus  Luftwilidcheii  nibiu  leinem  Hcnifr.  Il  a U 
barbe  par  bouquets;  tr  hat  tinen  ungltick  gl- 
waehjmm  Bd<t,  wovon  nür  hie  uni  da  klemi 
alinni  ZSffch.  u hervSrft  km.  Bouquet  de  che- 
veux ; em  kleinir  Hdrb'i  ck-  l. 

Die  Kbcht  eewim  Bouquet , tin  BAadcktn 
Krduttr,  aUtriti  zujammengtbundeni  feint  A- à'u- 
ter , dit  man  in  den  iS'aa^,n  und  Briikm  mit 
kockm  ISflt,  und  beim  Anrickim  teiedtr  keraus- 
nimt.  Bti  dm  Bfukbindem  und  {.èdervt^oldern 
keifim  Bouquets,  dit  vermitteift  der  Sampftl 
anf  lidtr  oder  ctuf  den  RTtckm  der  Franzhandt 
ahgedruktt  Blumm  ; it.  die  Stdmpfet  felbft  zu 
Blumenzieralhen.  DieBùckdrueker Jagen:  Cette 
feuille  cft  venue  par  bouquets  ; dujer  abge- 
drukte  Boom  ift  voUtr  MSncke , wmn  dtr  Bo- 
gen  vie!  blafl  ahgedruktt,  uniéjtriicht  SitOen  kat. 
Bti  dm  Sekifsammerleuten  keifltn  Bouquets,. 
dit  zwei  HS.ztr  , welche  du  Seitm  eines  Fakr- 
zeuges  mit  dm  beidm  Krumktlztm  feints  t^or- 
deriktiit  vtrb'md.n. 

BOUJQUETIER,  C m.  Dtr  Blummtopf,  Blumen. 
krûg,  tin  (iifckirr  um  Blumm  kinein  zu  Jetztn. 

BOUQUETIERE,  f f.  Die  Strauflbmdtrinn,  du 
aUtilei  Stràufle  von  nalBrlicken  odtr  kS-.ftlickin 
Blumm  macht  and  verkcmft. 

BOUQUETIN,  f.  m.  Der  Steinbock,  der  wAdt 
Bo.k. 

BOUQUIN,  f.  tn.  Ein  aller  Bock.  In  dieftrBt- 
denAung  Jagt  man;  Cela  fent  le  bouquin;  die- 
Jes  rieckt  wit  ein  aller  Bock,  hat  einm  Baks- 
geruch.  Man  nernut  abir  auch  bejondirs  in 
der gsgerjp  dche  Bouquin,  dcuMàneuken  vont 
Halen  und  /Canincken’,  dtr  Ramier.  Als  ein 
Sckimpjwort  fagt  inan  : Vieux  Bouquin  ; aller 
NurenjBgtr  ; und  in  der  Mÿtkotogie  heijjên  dit 
Satyrs  und  K'aldgbtter  Bouquins , wetl  fie  mit 
Boksfflm  und  Utimten  abgebildet  wtr  dm.  Auch 
pf.igt  man  aile  Ichlechte  Bûcher  Bouquins,  aiU 
Sckunkm,  Sckartekm,  zu  itmntit. 

BOUQUINER,  V.  n.  Rammeln.  U'ird  vomHa- 
Jm  gefagt,  wenn  tr  fich  mit  dem  If'eibcktn  be- 
gatiit. 

Bouquiner,  keiflt  auch  aile , fchlechte  und  ver- 
tige ne  Bûcher  in  dm  Btick^Xim,  und  bti  dm 
fogenaedtn  B'ickerjudm  aufjuchtn  und  kaufm  ; 
it.  dergleicken  aile  Sckunkm  Itjtn.  11  s’amufe 
tout  le  jour  i bouquiner  dans  fon  cabinet; 
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tr  fitl  ien  eanxtn  TXg  in  fthum  ICabmit  mul 
litjit  aUt  SiHarUktn.  (gtmein) 

BOUQUINLUR , f.  m.  E>ntr  dér  gtrn  alU  BS- 
cktr,  aile  Sckan-ktn  kauft  nni  liijit. 

BOUQUINISTE,  f.  m.  E'u  r dér  mit  a'ten  Jthleeh- 
ten  b'i.ktra,  nul  aiun  SeharUken  hamtelt,  odtr 
fie  kau/i. 

BOURACAN,,  f.  m.  Der  Bt  km , tin  ttui  ff'dSt 
und  Jiirgenkdren  gewirkter  éSeug,  nul  timm 
geiMirnsen  Oder  rund  gedrèhuu  Fadtn-,  eine 
j4rt  crobkdm  ger  Kamelit, 

* BOURACANIER,  Cm.  Em  Berkanfabrikaat , 
ein  Berkanurèber. 

BOU  Kl,  E,  Cf,  DerSddamm,  MoreM,  br/ondtrs 
auf  dtm  Grande  einei  fiiUjUkendm  fvd^trs.  No- 
tre voiture  enfonn  dane  ia  bourbe  ; iui/<r 
EMiraeik  blieb  im  Morafi-  fieiken  Une  iirpe 
qui  fent  le  bourbe  ; tm  Karpftn,  der  nach  Mo- 
rafi,  dir  mod  rig  /ihmekt. 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.  Maraflig,  fcUaenmig. 
Un  éting  bourbeux  ; ein  morajbgtr , Jck.am~ 
nugtr  Tiuh,  Un  cnerain  bourMox;  em  mo- 
riuligtr,  kothiger  IFeg. 

BOURi'lER , C m.  Der  Morafi , der  Snmgf,  dit 
KotkUuke,  dit  Siklamgmbe.  Votre  cbeval  aura 
peine  à fe  tirer  de  ce  bourbier  ; et  wird  kart 
kaiten , bit  fiih  Ikr  Pférd  ont  dujtm  Mor<^ 
htrautkilft.  Etgürluk  bedeiUet  Bourbier,  tin 
JMimmtr  Handei , worm  ma»  fitkt , und  icor- 
ttut  maa  fiick  Jo  leUkt  nickt  keijen  kan.  U e'cft 
mil  dîne  un  bourbier,  d'où  il  aura  peine  à 
fe  drer;  tr  kat  fich  dt  in  tintn  gafiigtn  Han- 
dtl  ventnekeli , aut  weUkem  tr  fick  jihieèriich 
wieder  héraut  heiftn  utrd. 

BOURBILLON,  Cm.  Der  Eiter,  die  vtrdikit 
Materie , der  Edtrjlock  in  tmtm  Ge/ikwUre,  m 
tmem  Blitge/ckwSrt , der  Butz  odtr  Butztn  in 
tmtm  Gejckw'ire.  Ce  cbeval  s un  javar;  roaia 
des  que  le  bourbillon  fera  forti , il  pourra 
marcner  ; dit/et  Pftrd  lat  tin  Gejiiuti'àr  an  der 
Aôthe  ; Jobaid  abtr  der  Butztn  von  Eiter  hér- 
aut [tm  wird,  [o  wird  et  wieder  ethtn  kUnneu, 

BOURCER,  v.n.  Sukt  CARGUËR. 

• BOURCET,  C m.  Sttht  MISAINE. 

BOURCETTE,  CC  Eeldkrotm,  Aiker/aldt.  Sitht 

Miche. 

‘ BOURDAINE , f.  C Der  Faulbaum,  dit  fthwarzt 
Erit , der  Eljtbaum  , oim  dejjen  Holze  KoUtn 
ttlr  die  Pitlvermliklen  gebrennet  werden, 

BOURDALOU,  f.  f.  Eine  TVeJJe  odtr  ein  Bond 
mtt  tmer  ScknaUt  um  dtn  Kopf  einet  Hvdtt 
herum. 

Bourdaloue,  Cm.  Eint  Art  IdngUckter  Natht- 
gt/ekirrt, 

BUÜRDE,  f.  f.  Bedeutet  in  der  Sprdcke  des  PS- 
belt  tint  grobt  l-'ùge,  em  lügenlij/tit  Ge/ckwStZ 
um  fick  zu  entjiiuddigen , odtr  Andert  zu  be- 
trSgen.  Ein  Bar  , aèn  ma»  jtmandtn  at^m- 
dtn  wUt, 


* BOURDELAI , C m.  Eine  grSJle,  iitkt  Traubt 
aîii  der  Gegend  von  Bourdeaux, 

* BOURDEK , V.  n.  Man  Jagt  lubtr  Dire  de* 
bourdea.  derbt  L'ûgtn  Jagen. 

* BOURDEUR,  EUSE,  C Ein  LUgntr,  tint 
[Mgerimi. 

EOUKDII.LON  , C m.  EitheeAolz,  dot  zu  Fafi- 
taiiben  griüiiagtn  ifi. 

BOURDON,  C m.  Ùer  Pilgtrflâb,  der  [Fauder- 
ftdb  einet  Pilgtrt.  Man  Jafie  ehemalt  fieiirL 
Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu;  fici  an 
einem  Orte  kaujUiik  tuedtili^en. 

Bourdon,  C m.  Du  HemmB , tint  Art  grtfier 
kdriger , fckwarzer  und  ditker  Felibitntn,  dit 
fich  durch  tbr  Sumien  von  andern  ihrer  Art  utt- 
terfikeiden  ; it.  die  Drokne,  TrSknt,  du  mànn- 
ticiu  Biene. 

Bourdon,  keifit  in  der  Mufik  der Brumbafi,  der 
/chnarrendt,  brumminde  BafiUln  gewijjtr  [n- 
firumtntm.  Le  bourdon  deMufettc,  de  Cor- 
nemufe  & de  Vielle;  der  Bifi  tmer  Satkgfiift, 
emet  Dudtijackes,  einer  Leier.  In  Paru  nennet 
msn  die  grtifie  Glotke  ai4  dem  Tkui  m der  Kir- 
<Ae  Notre-Dame,  ihret  brummenden  Toius  wà- 
gni.  Bourdon.  Bourdon  d'Orgue;  datSchnarr- 
wrrk.  Faux-bourdon,  nennet  man , ehu  eirr- 
jbrtnigt  Mufik  mit  verjchiedtnen  Stimmen , wet- 
tke  etnander  Si/  be  vôr  Sfibe  begleiten,  fo  wit 
Z.  B.  bti  dem  PjalnuHfineen. 

Bourdon,  keifit  bei  den  Buchdruckem  eine  Lti- 
cke , wenn  der  Setzer  tin  odtr  mtkrtrt  U'irter 
aiitUifit.  On  a &it  un  bourdon  dam  cette  page; 
auf  d'ffer  Seite  ifi  eiiu  Leickt.  Auch  bei  den 
Aadteru  heifit  Bourdon  , eine  Leithe,  tin  mi/t- 
ratener  Eadetkopf.  Bti  dtn  Fifchem  keifit  Bour- 
don , ein  Stock , dèr  an  die  btiden  Enden  einet 
Gamet  geimnden  und  an  Jtinem  dteken  Endt 
mit  Biei  befchuièret  wird,  um  dit  fenkreikte  Sut- 
lune  dei  ôarnet  zu  erleicktem. 

BOUKUONNlil,  ËE,  adj.  Man  nennet  in  der 
H'apenimfi  Une  croix  bourdonne^  ; ein  Ku- 

ftUtrtuz , tin  Krtuz  defifien  Enden  rund  und 
olbigt  find,  und  alfa  tme  ÆhnlUkktit  mit  et- 
nem  Pilgerfiabt  hab,n. 

BOURDONNEMENT,  C m.  Dot  Sumfen,  dot 
Gefumje  derHummtln  und  anderer  dergleichtn 
Iwekten.  Fig.  nennet  man  Bourdonnement,  dot 
Uebrumme,  Gemurmet,  ein  dutnpfiger  luad, 
weUher  ans  d>n  durchtinandtr  ùm/radni  nickt 
deutlich  zu  vtrnèhm'nden  IForten  einer  Fer- 
Jamlung  tnifiekt , die  mit  dèm  an  fie  gt/eheha- 
nen  Fârtrag  unxufritden  find.  Après  qu'il  eut 
acbevé  de  parler , on  entendit  dans  toute 
l'all'emblée  un  bourdonnement,  un  grand  bour- 
donnement; nackdèm  er  ausgerèdet  batte,  kbrte 
man  m derganzen  Fer/amlung  tin  Gemurme!, 
ein  Jlarkei  Gemwrmel. 

Bourdonnement,  heifit  auek  dot  Ohrenfaufien, 
dot  Sau/en,  Braufeu  undJûingeln  der  Okren, 
M m 3 Cette 


Cette  malidie  In!  i IsitTé  on  boordonnement 
dinü  l'iircille;  JtU  iujir  Kraukhiit  virjpârtt 
tr  tin  Saufen  iH  dn  Ùkrtn. 

BOURDONNER,  v.  n.  !àimjim,  Jumnttn.  On 
entend  bourdonner  les  abeilles  dans  cette  rn- 
che;  omn  kiirtt  dit  Bstntn  in  dit/imSiOike/um- 
fm.  Bourdonner,  heifit  auch,  murmtin,  ans 
Unxnfritdtnhttt  Ui/t  brumnun.  Après  fil  ba- 
nneue  , on  entendit  bourdonner  toute  l'aC- 
femblée  ; nachdiin  tr  /tint  Hidt  grtndigtt  haut 
hSrtt  man  dit  ganzt  k'trjamlung  murmtla. 

f BOURDON'NEUR,  f.  m.  ütr  Sumvogtl.  Sa 
urird  m dtr  Katirge/chicliU  zuwtiltn  dtr  Gi- 
tibri  odtr  ffmi'gfaugir  geiunntt. 

•f  BOURDONNIEKE,  f.  fi  (Sch-ojir)  Dit 
eet  an  eiium  Thorwègt. 

BOURG , f.  m.  Dit  Markljltckm,  tin  offintr  Ort 
urtUIur  tnlwèdtr  ^ir  keint , odtr  dinh  nfir  ti- 
mgt  SiadtgtrttlUigktiUn  nibjl  dtm  Marktrtih- 
' U hat. 

BOURGADE,  Cf.  Ein  kitintr  Flttktn  mitMarkt. 
etrtcktiektil. 

BOURGEOIS,  f.  m.  Dtr  B'irgtr,  dtr  Einwohntr 
tiner  Stadt , wtlthtr  das  Biiremtcht  irworben 
' hat , uni  dit  Frtihtiltn  und  Gtrtckl/amt  tintr 
S'.adt  genirjitt.  lls’eft  fait  recevoir  Bourgeois  ; 
' tr  kat  fuh  zwn  B'irgtr  anfnèhmtn  tajjtu  ; tr 
M Bür^tr  gturordtii.  Les  Bourgeois  de  Ham- 
bourg juuiSent  de  plulieurs  privilèges  très- 
avantageux  ; dit  Hambitrgtr  b'irgtr  gtni  fitn 
vitlt  Jtnr  voriluilhafit  Pnviltgitn, 

f/«trr  Le  Bourgeois,  vtrfttht  man  auth  Sjiers 
dit  JSmmtiichtn  Ettneohntr  tintr  Stadt,  fit  mb- 

Îtn  das  Btirgtrrtckl  habtn , odtr  «iikl  ; dit 
Vxirgtrjchaft.  Le  Bourgeois  fe  fouleva  ; dit 
Eirgtrjckaft  tmpbrtt  fitb.  Le  Bourgeois  prit 
les  armes;  dit  Einwohntr  dtr  Stadt  trgrxffta 
' dit  IPalftn.  Dit  TaglSkntr  wid  Arbiiitlintt , 
wit  auih  tinigt  Dandwtrktr  rfligtn  dit  Ltutt, 
Jôr  wtUht  fit  arbtiun , obnt  JiUckfitlit  anf  ihrtn 
Stand,  Le  Bourgeois,  zu  «niiuit.  in  dir/int 
Folle  Ja^  fit  ; Il  faut  fervir  le  Bourgeois  ; 
man  mu^  dit  Ijute , weltht  jirbtit  bti  tintas 
befitUtn , fSrdtrn.  Il  ne  faut  pas  tromper  le 
Bourgeois;  man  m'iji  /tint  Jùtnitn  mekt  bt- 
trligtn. 

Bo  ORGEOis,  btdeulet  otuk  Eine  zum  BOr/^- 
• ^udt  gthlirigt  Ptrjôn,  im  Gègmfatzt  des  yidtls. 
■Il  n’elt  pas  Gentilhomme , mais  c’eft  un  hon- 
nête Bourgeois  ; rr  ijl  ktin  Edetmann  ; aber 
■ tr  ip  ein  thr'niker  BVsrgtr.  In  ditjer  Bt  dttUung 
vtrinipfi  man  ztiwnlen  mit  dem  If'orte  Bour- 
geois, B'irgtr,  tintn  vsriUdliihen  Begnff,  uns 
tint  Per,6n  damit  zn  btzeùhntn  , dst  nicht  von 
'efdtl,  fonitrn  n'îsr  bUrgerlichen  Herkomtntta 
p,  odtr  die  nitht  die  Manieren  dtr  feinen  IFelt 
an  fitk  hat.  Ce  n'ell  qn'nn  Bourgeois  ; tr  ijt 
mùr  tin  Bürger,  Cela  fent  bien  ion  Bourge- 
ois; dat  kamt  /tkr  bSrgtrittk,  /ihr  gtmtm 
ktiatsi, 


Bounaeois,  keifit  in  dtr  SIkandlung  autk  dtr 
Jihtdir  odtr  Éigtnth'imtr  tinet  Sfi  ijes;  dir- 
jenigt,  dèr  anf  ttgtnt  Ko/ltn  tiuSehif  awi'pet. 

Bourueoise,  Cf.  Die  b'irgerinn  ; is.  dit  biit- 
gers/rait,  dit  Fi  an  tmet  Bürgtrs. 

BOLTIGEOIS.ÜISE,  adj.  Birgerlith,  einem  Bnr* 
gtr  oltr  dtm  B'irgtrjlandt  gtmùfi , was  bâr^ 
étrn  gthbret , askomt , was  sttdtr  Biirgtrn  gt- 
Jchitlut.  À la  bouigeoife;  nar*  Birgtr  Art, 
bargtrlith.  Elle  ètoit  habillée  à la  bourgeoife; 
fit  war  b'irgtriuk  gtkleidet  ; fit  ging  tu  b'ir- 
gtrlichtr  Trackt.  lilan  tienntl  : Caution  bonr- 
geoife;  tint  hiiiliingUcht,  tint  ficktn  B'irgfchah. 
Garde  bourgeoife;  Garde.  Un  oroicaire 
bourgeois,  une  fuupe  bourgeoife  ; tin  b'irgtr- 
lichtr  T /ch,  tint  b'irgtrlichrSappt,  hansmans- 
koâ  ; tint  Ta/tl  dit  ohm  Ùbetpip  atiemal  mit 
tâichtn  guten  Genchttu  bejtzt  ijl.  Vous  vous 
contenterez  d’une  foupe  Murgeoife;  Sit  wtr- 
dtn  mit  Hansmantkofi  vorlirb  nihmtn.  Du  vin 
bourgeois  ; guttr  , nnvtr/cAJtkUr  U'tin , di» 
man  /eUp  t.ngebgt  hat , und  im  Ktütr  hi'tt. 

Bourgeois , b'irgerlUh , wird  auch  im  ver- 
Sektbehen  Ftrfiandt  gtjagt.  U a l’air  bour- 
geo’is,  la  mine  bourgeoife,  les  manières  bonr- 
geoifes  ; tr  fiekt  /o  b'ârgerluh  aut , tr  kat  [o 
was  Gemeines  im  Gtfichte , /tint  Manttrtn  find 
/o  kletrpSdti/ch,  Cela  elt  do  dernier  bourgeois; 
das  komt  gdr  za  gtmein  héraut;  dat  riicht 
nach  dtm  Ptitel. 

BOURGc.OISEM£NT , adv,  Bargerlick  , ndch 
B'irgtr  Art , wit  fichs  Jir  tinta  B'irgtr  gt- 
zitmt!.  11  vit  bourgeoiferaent  ; tr  libt  bür- 
gtrtich,  au/  eintm  b'irgtrluhen  Fifit. 

BOLWGEOIslE,  f C Dit B'irgtr/cha/t,  derSiand 
und  dit  H'ârdt  tints  B'irgtrt,  Man  /agi  cher 
anftatt  dej/tn  Le  droit  de  bourgeoiüe  ; dat 
B'irgerrtcht.  Gtintiitiglich  vtrJleiU  man  uiittr 
Bourgeoilte  odtr  B'iretr/kaft , du  /ammtl.cktu 
B'irgtr  tintr  Staàt.  Toute  la  bonrgeoiCe  ctoit 
fous  les  armes  ; die  ganzt  B'irgtr/cha/i  war 
unier  dea  IPoffin.  'lelle  fut  la  deliberation 
de  la  Bonrgeoiue  ; /o  UtuUit  dtr  SchluJ]  dtr  B'ir- 


ger/hafl. 

BOURGLOI 


GLON  , Cm.  Dit  Kro/pe,  die  odtr  der 
Spro/fie,  em  junger  heroSrlproJender  Tktil  odtr 
Zweig  tmet  Gewdih/ts.  Le#  bourgeons  com- 
mencent à fortir  ; aie  Kno/pen  /angen  an  her- 
vlir  zu  brtchtn.  Une  arbre  qui  poufl'e  quan- 
tité de  bourgeons  ; tin  Boum  dir  vitl  Kno/pen 
treibt.  In  dea  IPtinbergea  nennet  man  Bour- 
geons, dit  Scht/iiiuge , die  das  jàhrigt  Holz 
treibt.  Couper  les  nouveaux  l>ourgeons  d'un 
fep  de  vigne;  die  ntuen  Schàjihngt  an  etnttn 
Bebfiockt  w-gf,hneiden. 

Boukoeon,  ke/it  auch  tisu  Blatter,  Poche  oder 
Frniu  im  Gefickti,  Elle  a le  vifage  tout  cou- 
vert de  bourgeons;  ikr  Geficht  p liber  mid 
liber  voU  Fumtn, 


BOUR. 


BOU. 


BOU. 
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BOURGEONNER . v.  n.  Knofftn  Irtibtn  oitr 
giwi.ytun  , Sfrolfen  tnibai,  O’i^fcUagtn,  Tout 
commence  i bourgeonner;  aHrs /Sngl  an  Kno- 
fptn  z’i  tniben.  Les  (au.es  commencent  à bonr> 
geonner  ; dit  ll'eidm  fangm  an  atiszu/ehlagen, 
Fig.  h>ifit  Bourgeonner , un  Gtfuhtt  auiJcUa- 

Sm,  £la:tfrn  odtr  F.nntn  im  (itfuhtt  und  auf 
ffiStfiH  betommen.  I e front  lui  bourgeonne; 
dit  ilirn  Jrhliigt  thm  ans , tr  btkomt  Foiktn 
tuf  dtr  Sltrn. 

Bourckonnè.  kr.,  part.  & adj.  Ais  Mjtflivnm 
wird  dttjts  IFort  mthrrntktiU  nir  vont  Utfithlt 
odtr  eu»  dtr  Stirnt  gt/agL  Avoir  le  front 
bourgeonné,  le  vifsge  tout  bourgeonné  ; uni 
ausgijih  agtni  Stirn,  tm  ausgrjihiagtnts  (it- 
Jith:  kj‘'rH!  Potkm  odtr  Finntn  av{  dtr  Stirn, 
im  Gt>i.liti  ktbtn. 

t BOüKG-fcPlNE,  1.  m.  Krnadom,  Hirjikdoni, 
IFfgtdorn.  Sutu  Nerprun. 

BOUKGEMËS  I KE,  f.  m.  (dat  Surird  mil  autgt- 
Jf>  othen ) Dtr  Bitrgtrintijler  , J}ilrgermti/ltr  ; 
dtr  vômihmJU  unltr  dtr  biirgtrlichtu  Obrigktit 
tim  r S:adt. 

BOUKi  lOGNE , f.  f.  Bnrgund , tint  franzSjifckt 
Frovinz.  Vin  de  Bourgogne  ; Burgmdtr  IVtin, 
odtr  {Mrchlwtg  Bnrgnnotr.  An  tmigrn  Urttn 
btdtultt  Bourgogne  yoe/<l  als  fiinfoin,  /parti- 
ftiur  /eu,  Frautn/pitgtl , tint  Art  IFuktn,  dat 
Fuit  SM  fi  'rm. 

BOURGUIGNOTE.  f.  f.  Emt  Art  von  f/tlm, 
dtn  Kopf  eigtn  Sdbtihiebt  zu  Jik'ûtzm. 
BOUivJAMOIË,  Cf.  So  httfl  tint  dmktlvio- 
litlt  Fiigrnforlt. 

lîOL'KIQüET,  f.  m.  F.inHafpil,  dt/fm  manfeh 
in  dtu  Btrgwtrktn  btditnri,  und  womit  in  Aii- 
btln  atttrkand  aus  dtn  Grubtn  htrau/gtzogtn 
uord, 

BOURR.ACHE,  C f.  Borragtn,  Borrti/th,  tin 
AiiJiengruiùlis. 

BOURRADE,  f.  f.  kfijit  bti  deii^i'igtm  das Rah- 
mtn , tri  rm  d' r IFindknnd,  inaim  tr  dtn  //ajtn 
vtr/oigt,  zwar  anf  ihn  Jltft , ikn  abtr  nii/it 
frjl  gtuug  p.ikt , /ondtrn  thm  nfir  lintn  Biljiktl 
USrt  ansrupft.  Le  lévrier  t donné  bien  des 
bourrades  au  lièvre  i dtr  IFindhnnd  kat  dm 
Hafen  b/ltrs  gtrakmrt. 

BouRRAnK,  ht  fit  auck  tin  Ikiff,  tin  StSfi,  dtn 
«J»  jemandfv  mit  dtr  FinUnkolbt  gibt,  tin 
RibbtMJi.  On  lui  s donné  des  bourrades; 
Bum  kat  ikm  Kibbtnjlbjli  gtgibtn.  Donner  de 
bonnes  bourrades  i quelqu'un , ktijil  im  gtm. 
l,tb.  auck  Eintm  dtrbt  Filf  't  gibtn , lintn  mit 
tmrfindlickm  IFartin  odtr  mit  Griindm , dit  tr 
fuikt  teidtrlègtn  kan,  btfckSmtn, 
rOURRA.S,  f.  m.  Si'kt  BURE. 
lOÜRRASQUE,  f.  f.  DirlFmdpfl,  tin  pldtzlU 
iktr  SlurmiO'  .a  cir  niekt  langt  danrit,  U a'^ 
leva  tout  d’un  coup  une  boumsque  ; ts  tr- 
kib  ftch  tin  jdlu.ngtr  Sturmwmd. 


BountiASQUE , ktj/!t  fie.  Ein  ntutr  htfiigerAn- 
fait  von  tinir  JGantki’t , von  erifien  Sihmtr- 
zm  ffc.  f it  tin  HnVêr,tktntr  Cbtrfali  von  Bt- 
drdngttng,  Btdrü.hmg,  Ftrfotgtutg  &c..tin 
Slurm,  Je  me  croyoïs  en  repos , il  ett  fur- 
venu  une  bonrrsrque,  qu’il  s fsllu  efruyer; 
ùk  gl  mbtt  in  Jiuht  zu  /ey»  , auf  tinirial  kdm 
lin  SMrm,  dtn  ick  übtr  mick  irgektn  lajfm 
mtijjit. 

Bourrasque,  btimtrt  auck  fig,  dat  ungef’lmt 
Auffdkrm , diu  Tabm  und  Ldrmrn  tints  ^dh- 
zornigtn.  Elle  a fort  à foulTrir  des  boui  rss- 
qnes  de  fou  miri;  fit  kat  met  eu»  dim  ungi- 
Jt'im  n Auffahrtn  ikres  Mannes  zu  irdulden. 

BOURRE,  f.  f.  Das  FUIkâr  odtr  viilmtkr  dit 
l iillkdre , dit  Hdrt  eu»  K"hm , Kd  b rn , Kr- 
èeiife’c.  womit  die  SattiU  A' >mnie:e,  S'iklt'c^e. 
Bu’gef.opft  wtrdtn.  Garni  de  bourre  ; mit  FiU- 
kSren  ansgfiapft. 

Bourre,  kei/it  auck  dtr  Pfrotf  »«i  U erg, 
Hat/  odi  r Papier , wekktr  m dem  iMft  emis 
Sikiefigrw- hres  auf  dit  /.adung  gejtzt  und  mit 
dem  Lad/totkt  fefi  gtfiSfi-n  wird\  dit  FSrla- 
dung.  Il  l't  tiré  è bout  portant,  & lui  a mis 
la  bourre  dans  le  ventre;  tr  kat  ikn  fo  nake 
und  Jo  fin  her  gtfafi!,  dafi  tr  ikm  die  Fûrladung, 
dit  Palront , dm  Ifropf  odtr  das  Papier,  von 
dtr  Palront , mit  in  dtn  Ltib  gric'iojfm  kat. 

Bourre-lanice,  heijli  die  Ftokwolle,  dtr  grbhfit 
und  /Jv.tchtifié  Ih  il  dtr  IFodt  ; it  die  Kraio- 
wolle , diejmige  IFolle , die  vont  TYiikt  odtr 
andtrm  wollenen  tieuge,  tke  fie  ge/ikortn  wer- 
dtn , m.-t  dtr  Difielkarde  abgekàmmtt  wird. 
Bourre  tontice ; SckfrwoUt,  aitjinge  IFoVe, 
die  beim  Tfnk/iktrm  abJSlt,  Bourre  de  foie; 
F.oijeide , die  grSbtrm  \ Jckltthtm  und  verutir- 
tin  FÜdin  die  man  zulezt  tu»  dm  Cocons  ab- 
kajpelt,  und  wovon  die  Fioret/ride  gemacki  wirdL 
Bourre,  htifit  auck  tin /eidener  üeug , de/fin 
A’itte  ganz  von  Seidt,  dtr  En/eJUag  abtr  nir 
von  /uretfeide  iji. 

Bti  dtn  Gdrtnem  keifit  Bourre;  dit  rauke 
Kmjjst  an  einigen  Baumen , die  mit  eintr  Art 
/Folle  iiberzagm  iji  ; dat  mit  tiner  Art  fFctlê 
überzogent  HÜutchm  liber  dm  kerudrbrtckendtu 
Knofpm.  Les  pèches  ont  été  gelées  en  bourre  ; 
die  Pfirficht  fini  in  den  trfien  Knojpen  ttfrartn, 
Auck  nennet  man  dèn  mit  eintr  Art  IFoUe  um- 
gibenm  SSmm  gewi/ftr  Pfianztn,  Bourre. 

Du  l-ohgerber  ntniim  Bourre , die  abgtnuzli 
Loht , du  bertiSs  in  Eokgruben  gtdterut  kat  ; 
Und  bti  dm  Fàrbern  keifit  Rouge  de  bourre; 
Zitginkdr-Rütk  , tint  Farbe  dit  mit  Grapp  und- 
Aiegenkirm  angi/ezt  wird. 

Man  Jagt  fig.  Il  y a bien  de  la  bourre  .^n* 
cet  ouvrage  ; ts  ijl  viel  UnnUtzet,  viti  übtr^ 

■ iitftr»  Biche. 

eOURRË,  É&,  part.  & adj.  Sitii  BO.RRER. 
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BOURREAU,  f.  m.  DerMnktr,  itjjen  Gt/ikSfti 
tigti  tiik  dos  Henkttt , dm  Ptimgtn  bei  den 
Turturm , md  dm  Ânspeitjcktn  ijl  ; it.  der 
Schm  fnîkter , dtr  A’ackruhttr,  dejjin  Amt  vor- 
giig  iih  dm  XSffen  ifl , and  dèm  man  gtmti- 
nighji  die  anjiSndigtre  Benennung,  Exécuteur, 
exécuteur  de  U haute  juftice  gibt.  Mourir  {)ar 
‘ U main  du  bourreau  ; traii  des  Heitkirs  Hand 
Jltrbtn.  Mettre  ou  livrer  un  criminel  entre 
les  mains  du  bourreau  ; tmen  Ptrbreclur  dtm 
hiiikrr  iiiieraibtn.  Le  valet  du  botirreau;  dtr 
lienkersknnfU. 

Man  fagf  /prichwSrÜich  und  niedrig  von  ei- 
nem  dir  jtek  vernur  bezaUen  iSfit:  U fe  fait 
payer  en  bourreau. 

Boukheau,  keiJU  figUrlich  rm  granfamtr,  un- 
mtnfckUcker  Mann , ein  Htuker  , riiur  dèr  die 
Lfjdt  dngjl  get  and  qaiHet.  C’eft  un  vrai  bour- 
reau; tr  iji  ein  wahrir  Henktr , ein  graujamtr 
Mtnjih.  Man  Jagt  aach  : Le  remords  de  la 
conP  ience  ell  un  cruel  bourreau  ; Gtwifftns- 
biOr-  fi'  d eiit  graujame  Marier.  Uu  bourreau 
d'argent,  un  vrai  bourreau  d’argent;  nennet 
man  entra  k'erjchitrender , dir  dm  Geld  nicht 
aektel fonder  » aaf  ode  Art  unnüiz  vertkut. 
BOURREE,  f.  f.  Ein  Reifigbmd,  einBTmdel  Rei- 
fig  ojir  dürre  ReiJ'er , une  B'ide.  Chauffer  le 
four  avec  det  bourrées;  den  Ofen  mie  Reijig, 
mit  Ifi'ellen  heizen.  Man  /agi  hrnkw.  und  f.g. 
Fagot  cherche  bourrée  ; Gleicn  und  Glenk  gt- 
JtUei  fick  gern. 

Bourrée,  munet  man  aueh  tin*  Art  TSnze;  it. 

ait  Mijlk  zu  einem  JoUkem  Tanzt. 
BOURRELER,  v.  a.  Piagtn,  qudlen,  nagen,  ftei- 
nigen,  marlein.  Ditj-t  Ù^ort  vuird  haaptjach- 
tiiB  nkr  von  den  qudlenden  ('drieiirfen  des  Ge- 
icijjens  gt/agi.  Le  fonvenir  de  fon  crime  le 
bourreloit  fans  cefTe  ; die  Erinnerung  feints 
yerbrtikens  qtàlte,  marterte  ihn  okn  Unterlc^. 
Bourrelé,  ée,  partie.  & adj  Une  confcience 
bourre  éc;  tin  nagendts  Giwi/jtn. 
BOURRELET,  oder  BOURLET,  C m.  Die  ITu^, 
tint  Art  vonKnffen,  wtkhes  mit  ffdren,  If'trg, 
, IVoll’  &c.  ausgtjlopfl  ifl.  Un  bourlet  de  cuir  ; 
tin  liJerntr  Iva fi.  Bourlet  à baliin  ; ein  l('„!fl 
aaf  einem  Kammtrbeckin,  ein  ausgejlopfier  Ri.  g 
um  den  Rand  tinrs  Kammerbe.kens.  Bourlet 
qu’on  met  par  deffus  le  bonnet  des  enfiins , 
pour  empêcher  ou  ils  ne  fe  bleffent  quand  ils 
_ tombent  ; ein  Irutfl , den  man  um  die  Miltze 
fines  Kindes  maeki , damit  es  beim  Fallen  kei- 
neii  Stkaden  am  Kopfe  nèhme.  Un  bourlet 
d’enfant;  rin  Falikfit,  ein  Falibuad,  me  Fall- 
' mlltze. 

Bi  uirelet.  hejjit  aueh  tin  Trâgrmg,  tint 
Tundt  E^uifl  dit  fick  fF-  ibsperfonen  auf  den  Kopf 
Ugen,  um  tint  daremf  xu  fetzendt  Lafl  beqai- 
mir  zu  triuen.  Bei  den  ûS  tnrm  heiflt  Bour- 
relet, dsriSng,  dir  Ubtr  dtm  Jfroffirtu  ats  tint 


ITalfl  teScIfl,  dicke  Kioiten,  weUht  zutceilen  an 
dènen  v6r  etlichen  §fahren  tingepfropften  Reiftm 
am  unlerra  Endt  derjilbtn  trjckeinen.  Aaf  den 
Schiflin  heiflt  Bourrelet , em  dickes  G^eckt 
von  T'aura  und  SchnUren  , welches  msn , wenn 
em  Gefecht  beudrfleht , um  dit  Mafltn  Jcklingt, 
um  dit  Eegeljiangen  damit  aufzuh-  Um , wenn 
etica  das  Tauwerk,  tecklies  fie  i»  itf/likt  hSii, 
abgejchojjen  werdtn  folie.  Au.n  nramC  man 
Bourrelet,  den  Kopf  der  Kanont,  d.i.  d«Af,’î>t- 
duiigsfrieft  oder  dit  vordere  f'erjià'bung  eintr 
Xaïuiu  ; der  metaSene  Xreis  oder  Retfen , wel- 
ther  den  vordtrflen  Tkeil  der  Xanont,  un»  ikrt 
AJandting  herum,  verflSrket.  In  dm  'Duhma- 
mfaBuren  nennet  man  BourrcUt  oder  Bourlet, 
tme  falfcke  FaUt  im  Tûche , wmn  es  geiealit 
leird.  Pain  en  bourrelet,  heiflt  bti  denUdcktm, 
ein  rundes  Brod. 

Bourrelet  oder  Bourlet , heiflt  aueh  tint  baw- 
fchichte  Rundung  auf  tint  gewijjt  Art  Xapptn, 
liieUke  die  Doaorts  und  enugt  Magijlratsper- 
Jonen  m Franireick  tragen , dit  ikntn  Uvtr  die 
Sthuitem  herab  hiingm. 

Bourrelet,  oder  Bourlet,  heiflt  aueh  tint 
Gefchtculfl  um  dit  Lendtn  dtr  H'ajferfiuhiigtn. 

BOURRELIER,  f.  m.  Dtr  Xummttmacher , ewer 
dèr  die  Xummete  und  das  übrige  G.Jihirr  jür 
die  ^figpfèrde,  Z(tg-och/en  und  andere  dergUi- 
chtii  IjSjithiert  maclit. 

BOURRELEE,  f.  f.  Dit  Ehefrau  des  Hmkers 
oder  des  Kdikrichtirs.  Fig.  und  im  grm.  l.éb. 
nennet  man  Bourrelle,  Henkerinn,  tme  Mutter, 
di'  gègeu  ihre  Kinder  ftkr  unbarmkerzig  ver- 
fà’liri , fine  RahenmulUr. 

BOURRER,  V.  a.  heiflt,  wenn  von  Sihieflgewèh- 
ren  die  Ride  ifl,  die  l'ôrladttng , den  Ffrovf, 
dèr  aiy  die  Ladung  konit,  einjlôfien,  mit  dem 
Ladfifloeke  fefl  flâflm. 

Bourrer,  heiflt  bei  denffagtm,  Rahmen,  uienn 
der  Hund  den  Haftn , dèii  er  verfatgt , nijit 
redit  zu  paikeo  beiomt , fondtm  ikm  nfir  tin 
Büfchel  Hdre  ausr  pft,  oder  aueh  vom  Faiken, 
dèr  dem  Rebhuhie  tmen  Siâfl  gibt , und  ihm 
nfir  einige  Fedem  ausrupft. 

Fig.  und  im  gem.  I.èb.  b.diulet  Bourrer  quel- 
qu’un ; einem  im  Dijpulirtn  fharf  zufetzen , 
jo  dafl  er  niekt  antwoilen  kan-,  dim  Gègner 
Jtharf  zu  Ltibr  geken  ; it  einem  Stiifle  mit  der 
Finie,  ti’ em  Ribbeiifllfle  gèten  Es  tard  aueh 
als  ein  Reeiproium  gebrauihl  : Ces  deux  per- 
fonnes  fe  font  bien  bourrées  ; die/'e  BeiJen 
habin  emanJ-r  reiht  zup'/ezi  ; fie  fmd  t'ielitig 
auf  e nander  Usaeganeen  ; es  ijl  keirs  dem  an- 
drn  eiwas fehutdig  gebluben;  it.fiehaben  em- 
andtr  derbe  Pâfft  gtf^iben. 

BOURRICHE,  f.  f Eu.  Xorb,  worin  man  Foget- 
rnldpiH  und  aOtrUi  ondéres  Eidtrviek  ver- 
khikt. 
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BOURSIQUE  , C f.  Dtr  Ejïl  odtr  dit  F^ttimt. 
t‘n  psyfiin  monté  fur  une  bourrique , qui 
porte  du  blé  fur  une  buiirrii|iie  ; <»i  ifuurr, 
dtr  euif  tintm  Eftl  aicr  auf  emtr  EJeltm  fizt, 
dir  Aorn  ouf  tintm  EJtl  fihrrt.  Bourrique, 
jfigt  mon  auih  ttu  itdts  Jthltchtts  Ejtra  xa 
uttmtni  tin  iltndts  Jifigpfii  a,  tint  StkmUmàkrt. 

üit  Ajourer  ntnnen  Bourrique,  eitun  Ka- 
fien , tporm  Ealk , SlttM , Eeltuftr  &c.  in  dit 
Hiiit  gfzogen  ittide». 

BOURRlQUfcT,  f.  ro.  Em  kUintr  EJtl  odtr  tint 
kltmt  EjtlittH , tin  EjrUaen. 

BOURRU,  UE,  «dj.  Mnrrijck,  mfrtundliek,  ti- 
gtnjtnnig  f wunderli(hf  voil  jeitjomer  Ein/düe. 
Un  homme  bourni  ; tin  teundei  Utlur  Mmjik. 

Man  nennet  in  Parii  Moine  bourru;  em  rr- 
dichteitt  GejprnJi,  icoinif  mai»  (lie  keintn  Kmr- 
dtr  funhUdm  motht , icit  Z.  B.  in  üruljihiand 
dtr  Ane.  kl  Etprtchl , dtr  P>panz , dtr  Felz^ 
mekt!  &e.  Vin  bourru;  krij-t  lEemm^  oder 
jttr.gtr  IVein,  din  mon  nicht  Hat  giikren  laden, 
und  dir  Jkk  dakir  eme  geranme  éCeit  im  Eiffe 
Jüfi  erhalt.  jV/aii  nennei  in  drn  Eeide.imaim- 
fikturen  Fil»  bourrus;  knoUckte,  verwirte,  «x- 
itene  Seiicnfiiden.  Grsins  bourrus;  (GUrtner) 
rauht  wolliehU  SSmen.  Hsduires  boumies; 
( Eupftrfitdur ) raukt , ungrjiUacklt  Eihraji- 
rung'n, 

* BOURSAULT , f.  m.  Eine  jfrt  IPei  >en,  die  im 
ErVtlwge  kleint  woHitkte  Knojpen  brkommen. 

BourfsulC,  bourfaut  oder  Bourfesu,  hrfH, 
an  den  gebroilienra  Sihie/erdd  km , ein  ditker 
tcnrjïfirmiger  Eerzierungsleijlen  oder  Pj,dtl, 
iteUk/r  gemeiiiiglick  mit  verzintem  Blei  T.btr- 
dekl  wird.  Bel  den  Bkigiefitm  keifit  Bourfau  t 
rond  oder  bourfesu  rond  ; em  kolzt  mtr  StUS- 
gil , drjjin  fit  fih  znm  Sikljgen  und  ydmrun- 
den  drrjenigen  Biiiplatltii  bedienen , icuraus  ft 
gtiriffe  Rtiiren  machen  leoUtn. 

BOURSE,  Cf.  Dtr  BtiUeU  der  Ge'dbiutel.  Bomfe 
de  cuir;  cm  Uderntr  Beutel.  Bourfe  de  tifiu; 
lin  gneirkter  Btulel.  Une  bouife  bien  garni-; 
cm  itohl  gepikler,  un  voU-r  Btatel.  Lue  bourfe 
plate  & vide  d'argent  ; tin  le'rer  Beutel.  Jiet- 
tre  1»  main  J la  bourfe  ; den  Beutel  ziehin. 
Tirer  de  l’argent  de  fa  bourfe  ; Geid  aut  /u- 
nem  Beut  l néltmen.  11  y a dix  Louis  dans 
cette  bourle  ; es  fiad  zélien  Louitd’ur  m ditjtm 
Beutel. 

Mtn  fagt:  Demander  la  bonrfe,  oder  faire 
Tendre  la  bourfe;  den  Geldb  wil,  dit  Bvrft  ab~ 
foraern,fich  du  Birfe  gehen  lajfeii  ; ( tend  koupt- 
Jdikiith  von  St  dfcm  aubim  grjagt,  u rnn  fit 
die  Meijtiidtn  ankallen,  un  lisnen  dasG'ld  ab- 
Zuiiekmin J.  Couper  la  bourfe;  linem  J.n  Geld- 
beut-l  abjtk'  eidtn,  einem  lijliger  If'eije  Itwat  rnt- 
Kenden  , Beuttlfihniidirti  trt.ben.  Ce  font  des 
couleurs  de  bourfe;  diu  J.nd  Btuuljthtuider. 
Tom,  ]. 


Bourfe  de  jetons  ; fit  ntnnet  mon  ht  Frank- 
rei.a  tinen  gro/itn  Beutel  von  Sainmit  oder  an- 
derim  éitugt,  worin  gemeinigluk  kundert  ZaU- 
pftnmge  fiuken. 

Illan  jagt  fig,  von  einem  Menjtken  dir  mit 
Jeinem  Ge.de  gem  feinen  Ereunden  aushil/t  : Sa 
bourfe  eft  ouverte  à fes  amis  ; JeinMeutel,  fei- 
nt iiùrjt  juin  Jtiiitn  preunden  ofitn.  Und  utnn 
. mm  Hirginds  Geid  gelieken  oder  Crédit  bekommtn 
kan  , ptiegt  mon  za  Jagin  : Tuutea  les  bour- 
fei  font  ferméci;  lueiiuind  leid  den  Beutel  j'Xr 
lltn  z.iiien. 

Se  laifVer  couper  la  bourfe,  keifit  fig.  von 
feiitm  Kiildt  naehg.ben,  uns  n‘r  Fiieden  zu 
erkaltiH.  Un  lui  a coupé  la  bourfe;  man  hit 
ihn  berèJet  emen  t'ergUiJi  emzugrhtn,  dir  ih  n 
nâ.ktheiUg  iji.  Elle  vient  couper  charit-.bie- 
nietit  la  bourfe  ; fagt  ma»  Jckerzer.d  tmd  j'ig. 
von  einer  E'rou , die  die  eirnu  n oder  JonjI 
zu  aiideren  U'trktn  d r Barmhi  i zigkeit , von 
tkrtm  jVanne  eder  toa  jiinand  a. .dm  Geid 
verlangt. 

Avoir  la  bourfe , tenir  la  bonrfe , manier 
la  bourfe,  keijil  den  Beutel,  du  Aaji  liaiien, 
das  Gitd  unier  Hilna,n  aaer  m Peiicaiirung 
haben.  lia  font  bourfe  comn.une , oa,r  lia 
n'ont , ils  ne  font  qu'une  bouife  ; fit  haben 
ailes  unter  einanaer  g/n.ein , fie  leben  auf  ti- 
nem  gemtUftkafil.Jttn  trji.  Sprichtei.  Au  plus 
larron  la  bourfe;  dinBoik  zam  Gartner  Jeizen, 
ftm  Geid  jeituvidrn  zur  l'eru  aliritng  giben,  ei- 
tuin  die  edusgobt  iberlafjrn , dim  man  nicit 
trauen  folle.  Faire  une  alTaire  fans  bourfe  dé- 
lier ; ein  Gtfeliiife  zu  Slande  brtngen  okne  den 
Beutel  zu  ziehi n,  okne  tares  Gela  auszugêben. 
Uon  einem  reiihen  Manne,  dir  vitl  biSris  Geid 
hatffagt  man:  C'eR  une  bonne  bourfe. 

Bodhsc , Beutel,  b.deuiet  in  der  Tiirkti  tint 
Sunime  von  ^00  J.ôieeuilialertt.  Le  grand  .Seig- 
neur lui  lit  prefent  de  dixbourfes;  derGriji- 
kerr  machte  ihm  ein  Gefdienke  von  zihenBtu- 
teln.  Bourfe  d'or,  oder  Goldteutel,  bedeuut  bei 
den  Türken  eine  jSamme  l'un  ipeoo  üeikinen. 

Bourse  , bedeutet  aif  Univerjitdten  und  Sckultn 
eme  Stipendieiikafe,  eme  angeligte  Somme,  von 
diren  AtOjtn  arme  SiadeUen  und  S,küier  uii- 
terkaUen  oder  uiferji'zt  wirdtn;  it.  das  Si- 
peiidium  oder  auik  dir  Ereiti/ih , din  em  unbel 
miUe.ter  Sludet.l  oder  Skiier  geniefit. 
kat  in  Eaukriuh  Grandes  bourfes  und  peti- 
tes bourfes,  g’djie  und  kieim  Supendien.  2n 
den  t jUn  geiaiigm  eigetitli.k  nCr  die  Magiftri 
Artium,  zam  Brh'J  aer  Fortjilzung  ibrerSu- 
dien  in  den  htiurn  pjiullàlen  ; dit  ItzUrt  abir 
Jind  j'r  armt  S.udrntrn  bejlimt.  wtlikt  dtreinfl 
Magifiri  Artium  (Maîtres  ès  Arts)  uvrdtm 
KoJ-n. 

Bourse,  heif.t  femtr  dit  Bbrji,  ein  iipnüiiktr 
Ort,  va,  dit  Axufleutt  ikrtr  Ge/tiiiJU  luilitr  zn- 
E U fa:u- 
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famiKtn  ra  kommtn  ffiigta.  Tl  fiat  qne 
i la  bourfe  ; itA  tmtfi  auf  dû  Btirjt  gehen. 

Man  namet  amk  zuwhltn  La  bouife , dit 
Aaidtnzitn  odrr  zafUUigt  Emk'âHftt  bti  tiittr 
Btdirnutg,  Bourfe  de  SKTitaire  du  Roi  ; dtr 
Anthtil  an  dm  Kanzeliigtbiihrm , dèn  tin  jt- 
der  kSnigUcher  SeirttSr  btkomt. 

Bourse,  odtr  Bourfe  à cheveux;  dtr  Hdrbtn- 
UL  Mettre  Tes  ch>:veux  dans  une  bourTe;  ti- 
nm  HdrbtuUl  tinbindt», 

Ftntr  wmtt  man  Bourfes,  dit  Satltlta/chm, 
tin  Par  Udemt  TaJ^htn,  die  am  FordtrtktHt 
dts  SatteU , euitm  l^rde  anf  btidtn  Seiten  an- 
genuuht  wtrden.  In  dm  Kirchtn  htiJU  Bourfe, 
Hat  PuUtral,  tin  von  Papptdtck/i  gemachtet 
Utrzogeeas  Eàjlchtn,  worin  dai  Mdntuh,  dtf- 
Jm  mon  fuk  bti  d'r  keitigm  MtJJt  bedimtl, 
tttitairet  icird.  Dit  ^dger  ncniun  Bourfes, 
dit  lange  n Garn/Sekt  dtr  Ketxt,  teelckt  bti 
dem  Eingangt  tines  Adni'iuAnibiiiirs  gefitOet 
K/erdtn,  un»  dit  Kaninchtn  darin  zu  fangtn. 
In  dcr  Laaltcirifihaft  keijît  Bourfe,  die  Hül/t 
odrr  dtr  Balg,  letUhtr  dit  SdmtnkSnur  ein- 

JchUtJit. 

Bourses  , nennet  man  aueh  dit  Btutel  dtr  Ho- 
dtn  ; der  Haitnjiuk.  11  a les  bourfes  enOées  ; 
der  Hedei^aik  iji  ihm  ge/churoHm. 

Bourse  A Pasteur,  oJtr  Tabouret,  Cf. 

Hirtentafcbt,  Tàtchelkraut.  ( Pfhnxt) 
BOURSBÀU . Sukt  BOURSAUCT. 

• BOURStlTE,  f.  f.  Hiiflt  bti  dtn  Orgrlma- 
chem,  tin  kleinis  Sàekihm  lonUder,  welchcs 
kurz  llbtr  dem  Bodtn  der  IFindlade  befejVget  ijl. 
It.  Sieke  Tabouret  und  Blanchette.  (Pflinzt) 
BOURSIER,  f.  tn.  Ein  Smdent  olerSciiiiltr,  der 
ein  Sttpendmm  oder  einen  Prtiti/ek  geniefiet  ; ein 
SUfiendiât , ein  Conv  cforijL  In  einigen  KiVfiti  n 
heijjt  Uourfier;  dtr  P/'tHnigmtiller,  der  Uns- 
geber , dtrjtnige  dnrch  dejjen  Hànde  die  Has- 
geiben  des  lOSjiers  gekm.  Huth  leird  in  eini- 
gm  Sckiotizercanlont  der  SchcUzmei/ltr  Bour- 
uer  genonl, 

BOURSIER,  f.  m.  Der  Bentilmacker , Bevtler, 
SSekter,  emtr  dèr  atttrlei  Arten  von  Beultin 
utid  Tafiken  macht,  und  damit  kandeH.  la» 
boorfière  ; dit  Beuthrinn  , die  SSckUrtnn. 
BOURSILLEK  , v.  n.  Btiftenern,  ütld  za  tintr 
gtwijfen  Ausgabe  oder  zu  Unterli'lunng  tinte 
Armtn  zujammenjchttfitn.  11  fallut  que  cha- 
cun bourüllit:  es  mujlte  ieder  btjfleitern.  (Ifi 
nâr  im  gtm.  Lib.  gebrSnckluhJ. 

BOURSIN  , Siehe  BOUSIN. 

BOURSON,  C m.  Ein  kUines  Ta/ekgen  oder  SSck- 
thtn  in  dem  Ho/enhundt  oder  nrSm  der  grbjlt- 
rm  Hofmta/cke  ; it.  ein  Uhrjdekchm. 
BOURSOUFLER,  v.  a.  An^bta/m,  aaffthweUen 
mtuken.  DitJtsIVori  wird  nier  gebrau.kt  lermn 
von  dem  Aafbb^tn  oder  Aasdiknm  dtr  Haut, 
be/ondere  im  G^fieJde  uud  M dm  Backin  du 


RUt  ijt.  Le  vent  lui  a tout  bourfoufld  le 
vifage;  der  IVind  hat  ihm  dtu  Gtficht  ganz 
aa/getrieben. 

Boursouflé,  ée,  part.  & adj.  Anfgetrieben , 
aufgtdnnjen.  Il  a le  corps  bonrfouBé  ; dtr 
Letb  l/l  tkm  aafgelavftn,  aufgrJthieioUen.  Yeux 
bourlouflds  ; ajjgedue^tnt  Augtn.  Man  nenntt 
fig.  Un  ftyle  tourfouflé  ; emtn  Jchw'Ufiigtn, 
aufeeblafenm  , kichtrabniden  Stÿl.  Man  Jagt 
aiun  fttbjlantive  von  einem  dèr  ein  breites,  dickes, 
aiifetblafents  Gejicht  hat  ; C'eft  un  gros  bour- 
(builé  i er  ifl  tin  dicker  Bachus,  tin  PausbeuL 
f BOUSARDS,  f.  m.  pl.  So  neanm  dit  S^gtr 
die  Lojmg  des  Hirjches , wmn  fie  disk,  gt- 
drnngen  und  dahei  erhaben  ifl  ! Jo  mit  se.  B.  in 
dtr  Mute  des  Aprils, 

BOUSE,  oder  BOUEE,  f.  f.  Dtr  Klikmifl  odtr 
Othfmmifl.  In  der  IPàpenk.  keifit  Boute,  tnu 
Art  Giefikanne,  dit  u v»  tinigm  Hiiufem  in 
England  im  IVapm  gefXhrt  urird. 
BOUSILLAGE,  C m.  Dos  Kukwerk,  Ktèbwrrk, 
tin  Gemmge  von  Lehm  vnd  Strok , um  Mau- 
ern  und  Scktidewande  davoa  auf'ziirukten.  Cette 
maifon  n'ell  faite  que  de  boulillage  ; diefls 
Haas  ifl  nir  von  Lu'un  und  Strok  aufgebauet. 
Man  Jagt  von  eintr  fiUecktm  Arbeit  : Cefl  du 
boufillage,  ce  n'efc  que  du  boufillage  ; dos  ifl 
«>ir  pj'ùjtherti , Pju'enieerk , PjMeher-Arbeit. 
BOUSILLER,  V,  a.  MitSirok  und  Lehm  mauern 
oder  liaimt  verkeiben.  En  ce  pays-là  on  n'a 
ni  pierre , ni  plâtre , on  ne  fait  que  boulil- 
ler  ; man  hat  in  dieftm  iMnât  weder  Sltine 
noch  Gyys , miiii  mauert  nur  mil  Lehm  und 
Strok.  Fig.  keifit  Houliller,  pfujihen,  feMtihtt 
Arbeit  machen.  CeR  un  ouvrage  qu'on  a 
bouillie , qu'on  n'a  fait  que  boulUler  ; dte/ts 
Iferk  ifl  nûr  Jo  hJnge/udtU  uorden , ifl  nickt 
mit  dem  gehvrigen  F.eifie  ausgrarbiitet  worden. 
BOUSILLEUR,  Cm.  Der  Lehmkiecktr . dèr  mit 
lahm  und  Strok  ma'urt  oder  verkleibet,  Man 
fiagt  fig.  uo»  etnem  dèr  ficMtchte  Arbeit  macht: 
Ce  n'eft  qu'un  boulilleur  ; er  ifl  n‘ir  ein  Pfu- 
* Jeker,  ein  Schmierer.  em  Sadier.  Une  bouiil- 
leüfe  ; eint  Pfujehennn,  Sckm  trerinn,  Sudlerinn. 
BOUSIN,  f.  ni.  Dos  Æujere,  IFeuhe,  Unreift 
oder  Ferwitterte  auflen  kenim  an  dm  Bruih- 
Jltinen,  Jo  wie  fie  aus  d-m  Brue'ne  kommen,  und 
wiUli’S  abgeflâfien  teeram  mufi , bis  man  ouf 
die  HSrte  oder  das  IJhen  des  Steines  komt.  Dit 
Kalkbrtnner  nnuien  Bonfin  oder  Bouzin , die 
Rinde , welche  Jieh  SMwrilm  an  drn  Kalkfltintn 
b findrt.  vSmèhmtick  zwjekm  ihrm  i.açirrjUitten. 
BOUSSOLE,  f.  f.  Derhompefi,  tint  •.'\njt  oder 
tm  Gehauje , wetchei  im  Miite.punkte  einen  Stift 
hat,  auf  dejjen  Spitze  Jich  tint  M.ignetnaael 
ganz  frei  beieègt.  Le  principal  nfage  de  la 
boulTole  efl  fur  la  ruer  ; der  Kompafi  wird 
vUrzlîg.'ick  auf  der  St  grbrauJd.  Man  nennet 
antk  SuMagnetnadel  dts Kompajj'tsha  bonOble. 
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Bonflblc  de  cidnn  ; li»  Semm-Kompc^,  Sa 
leird  €im  korizontalt  Sa»nm-  Ukr  gtnaiU , dit 
fich  nutulfl  tmtr  Magnrtaadct  von  JtWfl  ndih 
itr  Lagt  dtr  vitr  Hauptgigmdtn  dtr  lv*U  tiit- 
ruiUet.  I»  dtr  gemiiiuu  Spr,fiki  uadfig.  ktifit 
EouÎTote,  tin  WtgwtijtrttM  fiihttr.  Voua  étei 
ma  bouflble  •,  Sit  fini  mim  k'.ikrtr, 
BOüSTROl’HhDOw , f.  m.  f tin  aut  dtm  grit- 
thifiktn  tnüiknttt  U'ort  ) üat  iükrtibm  nJch 
jirt  dtr  furiktn,  ttnlckt  dit  Othjin  m Pfi'iBtn 
macktH  ; wtnn  maa  nikmUch  von  dtr  Ktclàtn 
zwr  Ltnktn , und  dann  wttdtr  zurntk  von  dtr 
Ltnktn  zur  Htcktn  Jtkriibt,  oknt  du  Httltn 
abznbrtcktn.  Eint  Alanitr  dit  meii  tuth  m dtn 
aittn  InJcknjïen  dtr  Grudun  findtt. 

£OUT  , r.  m.  Dat  Endt , dot  Æujftrjlt  odtr 
Ltztt  n dtr  Langi  tmts  iiirpirlnlitn  JJingttl 
it.  dit  Eiki  adtrS^izt  tintr  &x.kt , dtr  Eip/ti 
en  ttieas.  Le  bout  d'un  bâton  ; dos  Endt  ti- 
ntt  Stoikts.  Le  bout  d'une  perche  ; dos  Ei.dt 
tmtr  Stangt.  Lei  deux  bouts  d'une  table;  dit 
ktidtn  Endtn  eiiut  Tijihtt.  Le  bout  d'un  jar- 
din; das  Endt  tintt  Garltns,  U eib  logé  à 
l'autre  bout  de  1a  ville  ; tr  tcokitt  am  aadtm 
Endt  dtr  iïadt.  Ne  touchez  pas  le  bout  de 
cette  table  ; rüiirra  Su  dit  Eikt  ditjts  Tiuhti 
nidti  an  ; JUfitn  Su  nùkt  an  dit/t  ^ih-EAt. 
Le  bout  de  doigta;  dit  Spitze  dtr  EiHgtr.  Le 
bout  do  nez;  £t  Spuzt  dtr  Na/t.  Le  bout 
d’une  épée;  dit Dtgtnfpitzt.  Toucher  à quel- 
que cbofe  du  bout  du  doigt,  du  bout  du  pied; 
tiwas  mit  dtr  Spilzt  dts  Fingtrt , mit  dtr 
Sfitzt  du  FiJSts  btriikriH, 

Man  /agt  : Rire  du  bout  des  denta  ; ge- 
tumngiH  lacktn,  fick  a^  jUili  i,  ait  ob  mdn  latk- 
ti,  da  U tmtm  dock  ktin  Ernft  ifl.  Smithw. 
and  fig-Jagt  man  ; taire  une  chofe  fur  le  bout 
do  doigt;  rtieiu  gtjihwind  and  gf/ikiit  vtr- 
rtclutn.  Savoir  une  ct,ofe  for  le  bout  du  doigt; 
rtieiu  01^  o.ltr  an  dtn  Eing<  rn  kir  zn  i rzüHitn 
mijjtn , tUcat  Jtkr  gernu  mijjin.  Avoir  un 
nom , un  mot  fur  le  bout  de  la  langue  ; ti- 
ntn  Nanun , tin  [Fort  oui'  dtr  Zmg-  hjbtn  ; 
ftk  thus  Nanvns,  tiiut  iForlu , in  dtm  An- 

fnbbtk,  aa  man  ,a  /agtn  wiJ,  niikt  iriuntm. 

'oncber  i une  cfaoie  du  bout  du  doigt  ; mit 
dtm  Eingtr  an  itieat  jUSfltn;  tittr  Sotte,  odtr 
aatk  dtr  Ztit,  da  fuh  ttieot  zulragtn  JoO,  Jtkr 
»akt  /tjfn.  Cela  m'etoit  demeuré  au  bout  de 
b plume;  dat  ktiii  i.k  V'tgejjtn  za  Jxh  tUirn. 

Le  bout  de  la  mammelle,  le  bout  dutcton; 
dit  IFarxt,  dat  iFd  zchtn  an  dtn  BrU/itn.  Un 
eniànt  qui  n'a  pas  encore  pris  le  bout  de  la 
mammelle;  tin  Ei-d,  dos  nock  niikt  angttigt, 
motk  nitkt  an  du  Bntfl  giiigt  irarden  ÿi. 

Buura  d ailes,  ntno't  mon  die  F "ig  l/rilzen, 
dit  Spiiz  n odtr  En  un  an  dtn  Ftge^/'iikta 
giwijftr  Fbg-i , dit  Jtkr  gS;  za  tjjen  fi-A.  On 
noua  lervit  une  tetrine  tRexceiieBs  boots  d'ai- 


les; man  ftztt  unt  tinrnKkmpen  mit  vortrefU- 
ihen  F.iigel-Enden  vor.  Sonji  hnjltn  ouch  Bouta 
d'ailes  ; du  Kielt  odtr  Fèderipulin  niu  dtm  vor- 
dtrden  Endt  tout  GSa/efl’igtlt. 

Alan  Jagt  von  ei:um  Kajtndtn  : Il  a voyagé 
depuis  un  bout  de  la  terre  jusqu’à  l'antre;  er 
ifl  von  tintm  Endt  dtr  U'tlt  bit  an  das  andert 
geriijet  ; er  hat  weiti  HjtJtn  f(eihan,  Und  von 
tintr  Ftrjin , wtUkt  m dtr  Stadt  tveit  von  iin- 
Jerem  Quarturt  wokntt  fagt  man  .*  11  ell  logé 
au  bout  du  monde;  tr  wohnt  am  Endt  £r 
U'tlt. 

Fig,  und  im  gem.  Lib.  Jagt  mon  von  tintr 
Satke,  dit  mon  um  tmtn  gnmJJmPrtu  Jck  'dzts 
C'cft  le  bout  du  monde;  dos  tji  das /Euffirjlt, 
dat  tJi  ailes,  itas  man  dafir  fordern,  mas  man 
davon  tncarten  kan,  C'ell  tout  le  bout  du 
monde.  Il  cela  peut  valoir  tant;  dat  ijl  aBes 
«as  man  daj'tr  gèben  kan,  mena  ts  nock  fo 
viel  leehrt  ijl.  S'il  a cent  écus  chez  lui,  c'cft 
le  bout  du  monde  ; lewnn  tr  hmdtrt  Tiialer 
im  HauJ't  kat,  dai  u/ird  auts  Jryn,  S'il  a dix 
mille  ecua  de  cette  fuccellion,  ce  fera  tout  le 
bout  du  monde  ; wtnn  tr  ans  ditjer  Erbjchafl 
ztkn  taujtad  Thaltr  bekomt,  Jo  Aol  tr  ailts  u at 
tr  daraiu  trwarttn  kan. 

Bout,  ktijA  atuk  tin  kieintsS,Mk,  tir.  Süciicktn, 
tin  Jtejklun , nn  kitmtr  obirrijt  von  tintrSa- 
ekt.  il  n'a  mangé  qu'un  bout  de  boudin , 
qu’un  bout  de  fan  ifle;  ir  kat  nir  tin  AtüA- 
cktn  Bl&tienrit,  em  Si'itkcbtn  BrStwwJi  gegtjjia. 
U me  manque  un  bout  de  galon  ; es  fthü  nur 
tin  Si'iiekskm  Trejje.  Un  bout  de  corde  ; tin 
Tau-Ende.  Un  bout  de  ruban , un  bout  de 
Bcelle;  tmEnaiken,  tin  RtJUktn  Band,  tin 
Endikm  Bin.ifttdtn.  Un  bout  de  bougie,  un 
bout  de  chandelle;  tin  Endciun  U'aiksluki,  tin 
Sümpfiktn  l uht,  Man  Jagt  Jprhkw.  undjig, 
C'cft  un  ménager  de  bouts  de  chundelle  ; tr 
hebt  aile  SiUmpJhtn  Lickt  Ouf  ; tr  ijl  Jtkr 
kare  in  Kkiidgkiiltn , «ud  in  andtrtn  Dinein 
vtrjchw.ndirijck.  Brfilcr  la  chandelle  par  les 
deux  bouts;  Jtm  Idikt  an  beiden  Enden  bren- 
nm  ; Jtm  FtrmSgtn  mit  aiitr  GeuMt  vertkun 
odtr  durckbringtii. 

Sfotlend  nmaet  man  zuieeiltn  timn  Jtkr  ilti- 
nrn  Menjiken  Un  bout  d'homme,  un  petit  bout 
d'homme;  em  kleines  Mdnnsken, 

Man  fagt  autk:  Ces  deux  eboféa  font  bout 
à bout  l'une  de  l'autre;  dujt  zurei  SKhin 
JUJitn  mit  ihrm  btidtn  Endtn  aiuinandtr , bt- 
riik  en  tinanitr  mit  ikren  Endtn  odtr 
Coudre  deux  toi’es  bout  à bout;  Zîvti  Sl'ùckt 
Ltinurand  on  tkrtn  Endtn  zujammtn  nShtn. 
l'on  linem  M^n  cktn , dèr  Juk  kUmmtrlick  bt- 
keljtn  pftèp  man  zi  /aiftii!  Il  a bien  de 
la  peine  à joi>  dre  les  detix  bouta  de  l'année; 
et  JàU  ihm  Jcktvir , tr  kat  MTihe  mit  ftinm 
Ei«k".nfitn  tin  ganztt  Qakr  amzidtemmtn. 
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boQt  k boQt  cert&iîies  cbofei  » fui/ïi 
geutjjt  Sîuhm  f ueiché  etnzfln  tttrcukttt  tv» 
kuhtr  ErheiliJikat  zt*  jtyn  fckeimn  • zufûm~ 
tmngenommen  abtr  eimn  G^ger.//and  von  (Vtck^ 
iigktii  otismcuhm^  vdck  der  jH>ihe  zujammtn 
fajjtn  ode>  au/ze:chnen.  Si  on  mettoit  bout  à 
bout  le  cheinin  qu'il  fait  tous  let  jours  dans 
Ton  jardin , U fe  trouveroit  qu'au  bout  de 
l'annt.'e  U auroi:  fuit  plus  de  cinq  cents  lieues; 
Wfnn  mon  den  IVèg^  dèn  er  aUt  Tage  in  fein*m 
Cartm  machtt  zujammtn  txihiuen  woïtr,  fo  wur- 
dt  Ji(k  findfHt  djsfi  er  amEndi  desÿahres  mehr 
aïs  f.'nf  kundert  Meiitti  gemacht  hàUe, 

iJe  luut  bout,  bedfutet  die  OberfteiU  odtr 
der  vornéhmJU  Platz  tn  einem  2immer^  odtr 
an  ttt  er  Tii/eU  Le  bas  bout  ; die  utUerfle  Stelte 
ira  Eimmer  oder  bei  Ti/cke,  Etre  au  haut  bout  ; 
den  oierjlen  FtOdz  eimièkment  oben  an  Jitzen» 

Se  n^cttre  au  bas  bout  ; ft(k  auf  den  wrderfien 
Fiat  Z Jetzen, 

jVan  fagt  fprUkw.  und  figîirL  Au  bout  de 
Taune  faut  le  drap;  es  reUkt  fù  weit  es  lLin« 
Ke  donner  une  chofe  que  par  le  bon  bout; 
eine  Sade  richt  abtrèten,  es  wdre  denn  eniwè'- 
gtziffungcr.er  IFtiJe  oder  unter  Jtkr  vortksil- 
kaften  Bedihgungen.  Prendre  une  choie  par 
le  bon  bout';  eine  Ssche  am  rechten  Ende  an- 
greiftn,  11  tient  le  bon  bout  pardevers  lui; 
der  Forikelî  ip  auffeintr  Seite,  er  i/l  gedekt, 
er  hat  kinîù'ngUtki  yerficherwig. 

Bout,  bedeutet  auch  zuwe/len  Vasynige,  womit 
fîLiJJe  JJinge  an  einem  ikrer  Rnden  b^ezt  fird, 
lettre  un  bout  d'argent  à une  canne;  emen 
Sto<:k  M;t  Sitber  b /ihlagm.  Le  bout  de  fleu- 
ret; dtrBallen^  aer  Anopp  die  lèderne  ausge- 
Jlap,  te  Augei  vorn  an  der  Spitze  des  Rapières. 
1æ' bout  de  founeau,  oder  bout  d'épée;  dos 
àrtlaïui , der  fftdaüene  Btjekiag , dos  hokie 
Bleçk  tnten  an  der  Spitze  der  Dègenjeheide. 
^lan  n^nnet:  Bâton  à deux  bouts;  einen  un- 
ten  und  oben  mit  E Jen  befikiagenen  Stock , ein 
Sprmgfiock  , eine  Art  iVaffen.  Siehe  Bâton. 
Bout»  das  Ende^  dos  Cezte  in  Anfeimng  der 
Zeit  und  der  Datier  einer  Sacke.  An  bout  de 
l'an;  <ira  Ende  des  ÿakres.  Je  vous  paverai 
au  tout  de  ce  mois  ; uh  werde  Sie  zn  Ende 
àitjes  MoHOies  6rzoA/r»i.  C'efl  une  afTaire  dont 
il  ne  verra  amais  le  bout;  das  ifl  eme  Sacke 
ton  tteU*i€  er  nie  aasEnde  feken  oder  erleben 
wird,  il  eÜ:  u peu  près  au  bout  de  fon  tra- 
vail; er  ÿi  btiik  ne  mit  Juner  Arbeit  am  Ende^ 
oderferiig.  C'ell  une  bonne  étofle,  de  long- 
temps vous  n*en  verrez,  le  bout;  das  ift  em 
guUr  Zeug»  dèr  wird  Ihnen  langt  haken,  dm 
saerden  Ste  /obald  nicht  ver<  erjjen. 

Bout  de  l'an , keifit  auch  das  ffahrgeddckt- 
mp  emer  verfloTbenen  Ftrjôn  durck  eine  Sfl- 
mtijfe , die  hiejfe  uetche  man  einem  Ferjiorbe- 
mn  ein^akr  nach  fetnem  Toit  kallen  iàfit.  J'ai 


airifld  à fou  tout  de  l’an;  ick  kabe  éerSfimeJfa 
die  jUr  thn  geha’ten  wordm,  mit  bei'^etvohnet. 

Bout  , wird  m Beziehung  auf  die  Douer  • 
die  Linge  und  auf  den  Umfmg  einer  Sache 
noih  tn  verfckiedenen  andertn  Redens-orten  ee» 
brouckt.  So  fap  man  z.  B.  Le  bout  d’un  fer- 
mon , d'un  dticours  , d'une  harangue  ; das 
Ende  I der  Scklufi  einer  Prèdigt  > eines  GefprÜ- 
ckeSf  einer  Hede,  U efl  au  bont  de  fon  ar* 
sent  f er  ift  mit  feintm  Gflde  am  Ende^  er  wird 
baid  mit  ftinem  Geide  fertig  Jeyn.  Quand  il 
nuroit  un  million  d'or,  il  en  trouveroit  bien- 
tôt le  bout  ; wmn  er  eine  Alidiôn  Gold  kSttit 
er  wUrde  batd  damit  fertig  werden  » er  u ürde 
bald  das  Ende  davon  ftken.  U faut  l'entei>dre 
jusqu'au  bout  ; man  mufi  ikn  bis  zu  Ende  hd- 
ren , mdti  mufi  ikn  ausrèden  lajjîm.  Il  eft  au 
bout  de  (a  carrière;  er  ift  am  Ende  feiner 
Laujbakn;  er  ift  am  Ziele  feints  Lèbms  ^ am 
Ende  feiner  Tage;  it.  er  fft  am  Ende  feiner 
AmtsJ'tkrung^  feiner  r'ikmUcnen  TkaUn  imKrie- 
gtf  Jeiner  wuUtigen  BffckSftig^mgen  &c.  Il 
eft  au  bout  de  (on  rollet;  er  ijl  am  Ende,  er 
weifl  nUkt  mehr  was  er  fagen  od  r tras  er  an- 
fangen  foÜ.  Alan  fagt  au^k:  Ce  cheval  eft  à 
bout  ; diefes  Ffrrd  ift  fertig , kan  nicht  mrhr 
fort , ift  algetrieben  Mer  zu  Sckanden  geritien. 

Bout,  bedeutet  auch  zuweilen  ein  S'.lîckCMent  ei- 
ne^t  kfemen  Theü  von  joîdiai  SackfU  die  man 
eigentluh  ungetrenrct  kSite  genieficn  jollen.  En- 
tendre un  tout  de  A^efle;  e:n  Sluk  von  der 
AJeJfe  kf'ren.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bout 
du  fermon  ; ich  iiabt  nûr  ein  StlUk  von  der 
J^èdigt  kb-ren  kbMnen. 

Bout,  erhdlt  als Aunftte'ort  noch  verfehiedeneBe- 
deutung-n.  So  keifit  bei  den  EdelfteinfchneiderH 
und  H^penfckneidem  Bout,  ein  Jluklernes  U'erk- 
zeug . wekhes  faft  einerUi  mit  der  Douterolle 
l/l,  daft  es  keintn  runden  Knopf  kaL  Bei 
den  IVoQeujpinnern  keifit  Bout  de  broche  ; eine 
Foike  f dèrynige  Fehier  beim  Spinnen , da  fuk 
der  Faden  auf  der  Sptndel  zu  jekr  at^gedrèhet 
kat.  bouts  de  queue,  nennet  man  die  Federn 
vom  Sihwanze  entes  Sirauffes.  Aller  de  tout 
au  veut;  keifit  in  der  Sckiffakrtt  gègen  den 
fFind  f geln.  Aborder  un  vaiil'eau  de  bout 
au  corps';  mit  dem  Sch  fsJckHObtl  atif  ein  feind- 
Uckes  Sik-ff  anprtUen.  >'i  er  le  cable  bout  pour 
tout  ; das  ganze  Ankebtau  fahren  tajfen , und 
es  nèM  dem  Anker  Frets  gèoeuy  weil  man  nicht 
ZtH  kaU  den  Anker  zu  hemen.  Bout  d’argent, 
keifit  bei  den  Golddrahtzjekem , die  Stange  Sii- 
ber,  weLhe  in  Sitberdrakt  verwandett  werden 
foü.  Bout  d'or;  die  vergoldeUStIberftonge,  die 
zu  Goiddrakl  gezogen  tard.  Die  ScMfter  nen- 
nm  Bouts , S'îfter , die  kUinen  FUkUder , die 
Flicke  die  man  an  den  zerriffenen  SteUen  eines 
Schàkes  eirfezt.  Bouts  de  talon;  die  UmXer- 
ftecki.  Bout  de  %lef;  (StUoJfer)  der  Knopf 
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tom  am  Endt  ffrus  wtfreMrffn  S^Anjêtr,  Sei 
É4n  G'.irtffi'n  heijlt  Bout , der  SchiiJ  oder  em 
andiris  FkÜitchen  am  Eiide  d*r  HJutoUt 
I^^^f.grkàufffs.  Bout<t  de  tn&nches  ; die  Lift r- 
/(kàgUm , ketné  Handkldppieén  am  Knit  dur 
KamijdUErmei  Im  Trauetn  oder  bei  Qafti^cktn, 
Le  bout  faigocux  ; der  blw'ige  TÛtil  vom 
jï&cke  eintt  gt/chiachteUm  S^ntipjen  oder  anie- 
ren  Fiehes,  ^ut  de  iof  oder  Bout-lof;  ein 
SlJick  Ho\z  am  Fordertketle  der  f.ajifjtijfit  du 
ketntn  Scknabel  kaben,  etnige  .\Jjjt  - uHd  Sê- 
geltauen  daran  fefl  zu  machern.  Bout  de  que- 
vre  oder  de  quièvre.  Sfhe  Hontirau. 

Au  BOUT  DU  COMITE.  Enddch^  am  Eiide^  wenn 
man  odes  betrach  et,  lits  woht  erwogen,  Eint 
adverbidUfckt  Kèdens-art,  wornit  man  gewiÿt 
Sekl'^Jàtze  mit  dèm  ♦ was  man  vârhèr  gefigt 
hatf  zn  vtrbmdtn  yflègt.  Au  bout  du  compte, 
que  lui  en  peut-'i  erriverV  utui  ijti  ilim  drnn 
am  E<ide  gfjik-tun  ? was  hit  tr  am  Endt  davja 
Z»  bij'.ircblinï  Au  bout  du  compte,  il  n’» 
psu  trop  de  tort;  adts  wohi  trwogen^/o  hat 
tr  doch  fo  gdr  unrrcht  iiuhS. 

A BOUT,  Ei'it  advt'biaiifcht  Kidens  art.  Il  ell: 
à bout  ; es  ÿt  ans  mit  tlim  , tr  wajî  juh  nuht 
mtkr  zu  keifen.  Pouffer  quelqu’un  i bout  ; tiiu  a 
a'jfs  ÆuJ^rrJit,  fo  in  dit  Eiige  treiben , difs  tr 
nicht  nuur  u/eifi  was  tr  th  in  oder  jCgen  Jaü, 
Mettre  la  patience  de  quelqu’un  à bout:  }t- 
mandes  Grdidd  trfihUifm , jo  lange  iif/tbrait- 
ilttH  , bis  tr  zarnig  oder  anfg'bracnl  wird. 
Venir  J bout  d’uu  delVein  , d'une  entreprife  ; 
Jfiiun  i^week  tmicken  ,/ti»  f'oiiiabcn  , tin  Cit- 
jdulfu  ansflhrtn , zi»  Eitde  bringen.  Venir  1 
bout  de  faire  une  chofe , venir  à bout  d'une 
chofe  ; tint  Sacitt  zn  Endt  bringen^  dunk/etzent 
durchtreiben , z<t  Siande  bringen.  il  ell  venu 
à bout  de  l'époufcr;  er  hatjie  enilich  zir  b\in 
beiommm.  C’eft  un  livre  li  ennuyeux,  que 
je  n’ai  jamais  pu  venir  k bout  de  le  iire; 
es  ijl  etn  Jo  langweiligrs  Bfch,  daji  nh  nie  hibe 
iazn  iommen  kSnntn,  es  zu  tejeiu  il  eft  venu 
» bout  de  Ton  argent , il  n’en  a plu»  ; tr  iji 
mit  Jrintm  Gelde  Jtrtig  gtworden  ; tr  hal  nitkts 
rntitr  davmn  lis  font  venu»  à bout  d'une  dou- 
ïaine  de  bonteille»  de  vin;  fit fmd  mit  tinem 
JJuizend  Eafcktst  fertig  gtworden  ; jit  haben 
lin  Duiztnd  Bouttitten  ausgeüret.  Venir  à bout 
de  quelqu'un  ; mit  jemand  Jtrtig  wtrdtn , dm 
nSthigtn  zu  tkim,  was  man  von  ihm  verlangl. 
Il  ell  venu  b bout  de  fe»  ennemi»  ; tr  ifl  mit 
Jtinen  Ftindm  Jtrtig  gewordtn , tr  hat  Jeint 
Fdnde  bejitget,  btjchdmet. 

A'7*n  Jagt  auch  i A cbaqne  bout  de  champ , 
trjlatt  t nitqae  moment , i tout  propos  ; »• 
’ dtn  jlugenbttck , aHe  jlugtnblick.  Il  nou»  in- 
terrompt à chaque  bout  de  champ  ; tr  laittr- 
brieht  uns  aüi  tlugenblick.  Il  redit  la  mdme 
chofe  à chaque  bout  de  champ;  oBt  jiugm- 
Mxi  Jagt  tr  wu  dot  tùhmlidu  wititr. 


S8S 

De  bout  zk  bout,  Fbn  tîntm  Endt  zum  tf»- 
dern,  (eine  adverbiaUJihe  Hèdens  art)  Courir 
la  ville  de  bout  en  bout;  dieSiadt  von  einent 
Endt  xum  andem  dunhlaujer^ 

Haïe  au  bout,  Etne  adverbialijche  ^ ndr  im 
gem.  IJb.  gtbriiuckliihe  Rèdens-art.  Man  Jagt  : 

11  à dix  mille  ucus  de  retue,  & haïe  au  bout; 
er  hat  zèhn  taujend  Thaler  Èink'knfse^  lànd  nosh 
drTiber. 

BOUTADE,  r.  f.  Ein  fthneUer  wnnderUcher Eir^ 
falî , em  ungejilîmes , h iJUges  Betragen  aus  EU 
gnifmntoder  inderHiîze  aes  ^ffektes\  im  gem. 
Léo.  derSàtufi,  Quelle  boutade  voua  prend? 
uras  bekommenSie  vdr  einen  wanderiithen^  JAU 
JamenEinfaü.  Par  boucadea  ; , ueun 

es  ihm  einmai  fo  einfHU:  wenn  mm  der  StkuJJ 
ankomt. 

BOU'I  ANT,  idj.  ÇBauk.)  Diefes  IFort,  das  eU 
gentich  butant  hefÛen  Joli  ^ tjl  nUr  in  Ferbin^ 
dung  mit  Axe  und  Pilier,  gebruudùich,  S.  Arc* 
Pilier  boutant;  ein  Sirrbepfetier , nn  Ffetler, 
dèr  gègen  et  ne  Mauer^  gègen  em  G‘Wt>tbe  Çf(. 
fhàg  ange/ezt  ijl,  um  fie  zu  halten  und  eu 
jtAizm. 

UOUTARGUE,  f.  f,  Ein  g^alzener,  und  in  Farm 
e uer  IFurJl  zi^ammen  geprefiter  ^ getrokn*Ur 
oder  geriUuhfTter Rogtn  tinrs  Fijehes^  M(r~j^f(hs 
oder  Mir-jllet  genantf  dit  in  Effig  nugemacki 
tind  mit  Baum^bi  gegrffm  wirS,  ( Man  tnufl 
du  fen  R^gen  nicht  mit  dem  Caoiar  verwechfetn ) 
BOUTiC.  tlE,  adj.  Man  nerwet  auf'  der  Reitj'kult 
Un  cheval  boutd  ; ein  Pfèrd , dfjJ'en  Beine  vom 
Knie  bis  an  die  Arone  ganz  gerade  find , im 
Gègenfatze  emes  Cheval  long-jointé  , deffen 
Schenkel  long  uni  gebogen  fina.  Die  Adrien- 
macker  fogen:  Faire  labout(.e;  Spiete  zufam^ 
men  machen , aus  den  fortirten  A'arlen  ganau 
Spiele  mOchen. 

» BOUTE  AU  oder  BOUT  DE  QUfcVRE,  DE 
QUlt!,VKU,  f.  m.  Em  kltines  an  tinem  Gabtl- 
hoize  btJiJUgtet  tietz , tu»  auj  dem  Sdadt  zu 
fjehen.  ^ 

* bOUTiiE , C f.  (Bauk.)  Eint  Stiitzt , Unter- 
fi'Uzune,  ein  GebSude  wodurck  man  etwas  ftlizt 
oder  Jihhifit,  als  eintn  Erdwalt,  tinGewblbt&t. 
BOUTbi-EN- TRAIN,  f.  m.  So  nennet  man  tint» 
üeijig  (Tarin j weUher  dit  andtrn  Fligtl  zum 
Singen  aufmuntert;  und  Jig.  vtrfttht  ma»  dar- 
unter  tint  Ptrji» , die  un»  durth  ihr  Btijpitl 
aufmuntert,  tujlig  und  Jriikiiek  zu  Jtyn. 
BOUTE-l'EU,  f.  m.  Der  Mordbreiuur , einer  dèr 
iurch  Feuer-Anligen  aus  BCskeit , rin  Gtbdudt 
l'a  Brand  Jiekt.  Un  arrêta  le  boute-feu,  & on 
lui  fie  Ton  procès  ; man  zog  den  Mordbrenntr 
gefdnglick  em , und  macktt  ikm  Jtinr»  Prozrfl, 
Fig.  heijit  Bonte  feu  , ri»  Aupoitgttr  , itr 
Anjljur , der  Uhrkèbtr  tisut  Aufnàtrs,  tinta 
Zunlus  oder  Jonjl  tiner  Unrvkt  ; It.  dtr  Att- 
httxtr , Aufittur.  U • été  le  boute-feu  de 
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k fêditioD  \ ir  ijt  dtr  /ittjUfitr  du  Avfnim, 
4tr  i£/K^'nuig  gticijm, 

Boute-feu , lui/lt  amh  tin  Nandzûndtr,  tint 
Zindnüu , tin  mit  Lunttn  btieundintr  Stock 
taun  Lâsbrtnntn  dtr  Xanontn.  Anf  ScUfftn 
. -tnrd  dtr  Konflabltr , dir  dit  Xanontn  IStbrm- 
fut , auch  Boute  fieu  gtntnntl. 

BOUTË-HORS,  C m.  Bat  Kdmmtrchtnfpiti,  tin 
Ornais  gibrÿuchiichts  Spitl , da  tiiitr  dm  an- 
dtm  OUI  dtrSitSt  zu  trtibtn  Jnckt.  Fig.  Ja^ 
man  von  zteti  Ptrjôntn,  dit  nack  ibtndtmjti- 
btn  Dithji  odtr  Fbi  tlvit  Jlribtn , und  tinaudir 
zn  jikadtn  Jutktn,  IJj  jouent  au  boute-bori; 
tintr  Jnckt  dtn  andtm  z»  vtrdrangtn  ; fit  Jlt- 
ktn  tinandtr  im  IFigt. 

Boute-iioks,  btdnUtt  auck  im  gtm,  Ub.  dit 
Ftrtigktit  /tint  Gidanitn  auszudrMttn,  dit  Ftr-, 
tigktit  im  JUdtn.  jU  kit  beaucoup  de  chofei, 
maU  il  n'a  point  de  boute -bon;  tr  uriifi 
viti , abcr  tr  kat  nickt  dit  Gabt  ts  an  dtn 
Mann  zu  bringtn,  it  van  fick  zu  gibtn. 

Boute-bora , ntnutt  man  auf  dtn  Sckifftn  gt- 
wijjft  Stangcn  dèrtn  man  fick  zu  vtr/clutdtmm 
Gtbrauckt  bidicntt  z.  B.  dit  Sigtijiangtn  za 
vtrldngtrn,  u/tnn  tin  Lnfègti  aufgejpanntt  wtr- 
dtn  Joli , àdtr  von  auffcnktr  ttwas  vom  Sckifft 
abznkaUen,  odtr  kinwtg  zu  jUfitn  &e. 
BOUTbilLLE,  f.  f.  Dit  Éouttiût,  tint  tetiibancki- 
gi  F.a/cht  mit  tinim  langtn,  mgtn  Haijt , fit 
Jiu  von  Gldt,  von  gtbranttr  ErSt,  von  Hotz 
odtr  von  Lidtr.  ( in  Druljchland  vtrJUkt  man 
vtdtr  Bouteille  gtmtiniglich  nur  tint  dcrglti- 
tktn  Fla/ckt  von  Gtds,  und  imttr/cktidct  dadurch 
dit  gtwBknlukcn  Bouttilltn  von  dtn  Fa/chtn, 
dit  von  udtr  andtrir  Mattrit  gtinaclit  Jtÿn 
kSnnen.  Eigmilich  abtr  btflimt  dtr  Uingirt  tngi 
Dais  dtr  BouttiBtn  kauptjathiick  dtn  Untcr/ckitd 
savijcktn  dttjtn  utid  dtn  Fiajciun,  dit  gtmti- 
migU.k  nir  tint  kurzt  tngt  AHindung  kabtn ). 
Tirer  une  pièce  de  vin  en  bonteillea  ; tm  Fafi 
If^tin  auf  BouUiltcn  zitktn  odtr  Qtitn.  Une 
bouteille  de  verre;  tint  gtSJtmtflaJcht.  Une 
bonieille  quacré;  tint  vitrtckigt  Flajcht.  Bou- 
teille de  cuir;  tint  Udtrnt Fla/ckt.  Bouteille 
qui  tient  cbopine,  bouteille  de  chopine  ; tint 
Bouttillt  du  tintn  Scko^n  kilt , tint  Sckop- 
ftn-Bouitide.  Bouteille  a l’encre  ; imt  Dinttn- 
BonUilIt,  Dmttnfiafckt.  Man  fagt  /prickw.  und 
fig.  von  tinim  Mn.Jchtn  dtr  wtnig  Erfahntng, 
wtng  B'tUktntniJS  kat.  Il  n'a  neq  vu  que 
par  le  trou  d'une  bouteille  ; Und  Etre  dani 
U bouteille  > ktifit  um  tint  gtktimt  Sackt  u>i[- 
Jtn,  m.t  im  Spuit  Jtyn. 

Bouteille,  ktifit  auck  dit  in  tintr  Bouttillt 
odtr  Fla/ckt  tnlialttnt  fl'Àfiigt  Sackt.  Une  bou- 
teille de  vin;  tint Boultrlit,  tintFlo/ikt  IVtin. 
^ire  une  bouteille;  tint  Bouttillt  odtr  Fafickt 
Wt.n  IruJun.  Boire  bouteille;  mit  tinandtr 
■ zuktu,  urndun,  Man  ntnntt  Bouteille  ooilKe  ; 


tint  Bouttillt  odtr  Fla/ckt  fm»  mit  ilmasSckin- 
ktu,  kaUtn  Brattn  odtr  dergttUhtn  datai.  Jouer 
bouteille  coiflfée  ; darum  Jpitltn , voir  dtn  an- 
dtm zu  Gajl  kabtn  odtr  dit  Ztcht  btauskitn 
JoU.  Il  aime  la  bouteille;  tr  trinkt  gtm,  tr 
ÿ!  dtm  Tninit  trgibtn,  . 

Bouteille  , kti/lt  auch  tint  IFcçfiirbliJt  odtr 
Luflbla/t.  La  pluie  fait  d«  bouteillei  en  tom- 
bent ; wtnn  ts  rigntt  fio  tntjliktn  Blafitn.  Lot 
enfana  font  de  grolTea  bouteilles  en  foufTIant 
de  l’eau  de  làvon  avec  un  chalumeau  ; dit 
Xindtr  macktn  grSfit  BIci/tn , indim  fit  Stifm- 
seajptr  durck  tintn  Daim  blafitn. 

Auf  dtn  Sckiffiu  sunntt  man  Bouteilles,  dit 
am  Jiinltrtkiilt  dts  Sckiffet  angibrackStn  Fâr- 
fiprüngt,  dit  fiait  dtr  Jonfi  grioliknUcktn  Gallt- 
fitn  angtbrcuht  wtrdtn, 

BOUTEILLER,  Sitkt  BOUTILLER. 

BOUTER , V.  a.  Btdtultlt  thtinats  fio  vit!  ait 
Mettre , und  ijt  in  ditfitr  Btdtutung  nickt  mthr 

gtbriuckliik,  Jn  dtr  Sckiffarlb  fiagt  man  stock  : 
outer  è l'eau  ; tinSchiÿ  aus  dem  Dafien  brm- 

f tn.  Bouter  i l'arge  ; in  S/  icufitn.  Bouter 
e lof,  odtr  aller  à la  bouline  ; mit  Brejltvind 
fiègtln.  Bouter  un  cuir,  hiijsi  bti  dtn  Gtrbiru, 
tintr  aus  dçr  Lohgrubt  gtkommentn  Haut  dit 
fltifichickttn  übtrbUibfitl  auf  dtr  Aosfiatt  voUtnds 
abnthmtn.  Bouter  la  bête , lancer  la  bête  ; 
( êfdgtr  ) dos  IFild  au/jagtst,  au/jilibtm.  Bou- 
ter les  épingles  fur  le  papier  ; ait  Nadtln  nut- 
UlJI  dts  SUckkammtt  auf  dot  Papitr  Jltcktn. 
Sonfl  ktifit  Bouter  bti  dtn  Nâdltm  auch , dtn 
Knopf  dtr  Nadil  btftfiig'  Si, 
t BOUTEREAU,  Cm.  CNSdltrfi  Dtr  ZiMif- 
ter,  tin  JlSkltrner  Pfritm,  laomit  man  dtn  LS- 
chtm  dts  Zitk  - Ecfitns  volltnds  dit  gthtirigt 
IFtitt  gibt , odtr  auch  wonut  man  tmt  klcint 
Kîrubt  nack  dtr  Form  dts  Nadtlknopfts  in  dem 
Ambâs  und  auf  dtm  Slimptr  ausjckiuidtt, 
BOUTEROLLE,  C f.  Dos  Ohrband  an  dtr  Di- 
gmfickeidt.  Une  bouterolle  d'acier  ; tin  filaUtr- 
sus  Ohrband.  Bit  dtn  U'apesifckHtidtm  und 
Pttftkurjlcchtm  ktifit  Bouterolle,  dit  Jiundptrl, 
tin  rundir  Grdbjli.kel  mit  tintm  Knopfit  ; it.  bti 
dinfijfuwilirtrn,  tin  Kajknflampfi,  tm  am  Endt 
zugirundetts  Ei  tu,  leomil  man  Sachtu  dit  mon 
ausbauchtn  mil,  z.  B.  tin  PUitUhm  Silbtr,  dos 
tintn  Kafttn  zu  tinem  Ring  abetbcn  fioü,  in  dit 
Aushoiungen  des  Unttrfiolzts  hintin  trtibtf  it. 
bit  dtn  Goldfi  kmidtn , tm  RnaufjUimpti , ths 
ma  tmem  rundin  Knopfit  vtrjikintr  tifierntr 
Sidmorl  zum  Ausbaucken  dtr  Sibirblecht.  Dit 
S.kluJJ'-r  n nntn  Bouterol'e  , dm  Einjlnch  am 
un.trjbn  Etide  t.nts  Sck.iyjtlbdrtts  , da,  tvo  dcT 
Bârt fiick  loin  Rok'  i ab/ondrrt  ; iL  dai  tnigt  S-ü-k 
Ei  tn  am  Emgtruhtt  oicr  an  of  Btjaizuag  ri-  ' 
sus  Siklojjis,  letlcius  m dm  unt.rjUn  tiUjiumtt 
dts  Scki^ilbiiiUt  pajj  tn  mufi. 


BOUTE- 


BOU. 


BOÜ. 


9AT 


B0CTB-S£LLS,  r.  m.  f/Crieesat.)  Dat  ZtiAin 
mit  der  Tnmpttt , dajS  die  Reuter  aufptzen  Jàl- 
ten.  Sotmer  le  boute  - Telle  ; zum  Âu/fitzea 
ttafrn. 

BOLi  TE-TOUT-CLflRE,  f.  m.  Man /agt  in  der 
Sprdike  desPfibets,  Oelb  un  bouce-tont-cuire, 
on  fnnc  boute-tont-cuire  ; er  ijl  un  Erzver- 
ihwender , er  jagt  allés  durch  iie  Gurael, 
UTILLIER,  I.  m.  Dtejes  IVort  iji  nJir  mftd- 
gender  Xideus-art  gebràuckluk  ; Le  grand  bou- 
bllier  deFrançe ; der Krôte-Ober/Jienk in Erani- 
reich.  (Grand- échanfon) 

BOUTIQUE,  £ £ Ver  KrSmIaden,  der  [jtden, 
dèr  Ort , um  der  Aaufmann  uetd  XrSmer  ihre 
If'dren  ausiègen  und  feii  kaben.  Ce  marchand 
a une  grande,  une  belle  boutique  ; diejer  Kanf- 
«ann  kat  etnen  grâfhn,  einen  jùdinen  Laden, 
Le  garçon  de  boutique  ; der  Ladendiener,  der 
Kai^'tnaasdiener.  Alan  nennet  veriicktbck  die 
Kaufmansburiche,  Courtauds  de  boutique.  Met- 
tre un  jeune  homme  en  boutique;  einen  jun- 
gen  Men/chen  zn  rinrai  Aaiÿiaiinii  oder  Krli- 
iwr  m du  t,ekre  llmn.  Garde  boutique;  La~ 
denk'iter,  nennet  man  eine  lEdre  du  ieinenelb- 
* gang  f.ndet  ; alte , verlègenr  lEdre.  Se  mettre 
en  boutique,  ouvrir  boutique,  lever  bouti- 
que ; einen  Laden  anUgen , einen  Ktdm  an/an- 
gen,  anfangen  zu  kandeln.  Fermer  boutique; 
aujktiren  zu  haiideln,  den  Ladeithaiidel  uiÿcè- 
ken.  Il  a Termé  boutique  ; er  hat  Jeinert  La- 
den aufgegcben  ; er  kat  aûfgehurt  zu  kandeln. 

Boutique,  der  Laden,  hedeutet  ZHweilen  auch 
die  H'dren  in  dent  laiden,  in  der  Bit  Je.  Il  a 
engagé  toute  fa  boutique  ; er  kat  /einen  gan- 
zen  Laden , aUe  Jeine  U'dren  vtrpfiindet  oder 
verjext. 

Boutique,  heijlt  auch  eine  Bude,  eine  kleine  brè- 
teme  Halte,  tercrin  die  Krdmtr  auf  den  Mdtkten 
mit  U'dren  ansjlehen. 

Boutique,  luijit  ferner  dit  U'erkJlSlte  eines  Hani- 
werkers,  dèr  Ort,  tco  der Handwerksmae.n  ar- 
heitet.  La  boutique  d'un  memiiiier,  d'un'  Ter- 
rurier,  d'un  cordonnier  &c.  ; die  U'eikjlatt 
eines  Ti/ckters,  Sekhjjtrs,  Sek'Jlers  &c.  jdutk 
nennrt  man  zuweilen  dos  Jdinmtiieke  Har.d- 
icerkszeug  eines  Praftffiomjlen  La  boutique.  11 
a emporté  Tes  marteaux.  Tes  limes  &c.  enfin 
toute  fa  boutique  ; er  kat  /tint  HJmmer,  /tint 
Feilen  &c.  kurz  /ein  Jdmmtliekes  Handwerks- 
zeng  mitgenammen.  Vous  avez  une  bouti- 
que de  Mcnuifier  chez  vous  ; Sie  kaben  ja 
tint  ganze  Stkreiner  - oder  Ti/ckler-U'erkliiUt, 
aies  Handwtrksztug  eines  Schreiners  im  Hai^e. 

U'em  tiieas  um/alt  f/lègt  man  /friihwIirUuk 
zu  /agtn  : Adien  la  boutique  ; da  Uegt  der 
ganze  KrSm,  der  ganze  Faender.  11  lait  de 
Kin  corps  une  boutique  d’ Apothicaire  ; /agt 
man  imn  emem  Mtn/cluu , der  befldndig  Arzt- 
a«l  nimt.  Cela  vient  de  & boutique  ; M rShrt 


Vpm  tkm  kir,  dos  kat  hr  erdackt,  da*  komt 
ims  ftinem  Gehirae.  ( wiri  aStmal  im  feUim- 
men  Ferflande  genommtn) 

Boutique,  keifit  auck  der  fl/ckka/hn,  dir  Ort 
in  emem  Fakrzeugt  oder  Aaeken , tcortn  dit 
F/eker  ikrt  Fÿü  ver/cklojjen  kaütn.  Aller 
quérir  du  poiffon  i la  boutique  ; FÎ/ckt  oas 
dent  F/ckka^n  kalen. 

Jm  gem.  Lib.  f/iégt  man  auck  teokl  em  Uei- 
lut  /cUeektes  Haut  Boutique , «ne  BueU , tint 
Kaikt  zu  nennen.  11  ne  fera  pas  long-tempe 
dans  cette  maifon,  c'eft  une  boutique;  er 
wird  in  die/em  Hau/t  niekt  lange  Umtn,  et 
iji  tint  Kathe , tint  Bade. 

BOUTIS,  £ m.  So  nennen  die  ^Sger  dit  Ürter, 
tco  dit  tmiden  Schwtine  geicUklt  kaben, 
BOUTISSE , £ £ Ein  Stem , dir  /emer  LSngt 
ndck  in  der  Maner,  mit  /eintr  Jckmaltn  Seite 
abrr  keraus  Uegt.  Placer  alternativement  des 
pierres  en  bouti(Te&  en  parement;  die  Sterne 
alnceelf/eind  ndck  derLànge  und  ndck  der  Breitt 
lègm  und  einmaaern. 

BOLTOIK,  £m.  Da*  irirk-EUen,  IFirkm^er , 
ein  /Firkztag  aomit  die  Hf./jckmiie  dat  ubtr- 
fi'ijpge  am  il'ift  des  P/èrdts  ausunrktn  oder 
tcegnèkmen.  Parer  le  pied  d'un  cheval  avec 
le  boutoir  ; den  Hftf  eines  f/irdts  mit  dent 
U'irkmejj'er  ausicirken,  Bti  den  Gerbem  keifit 
Boutoir , dos  Putz-Eifin  oder  Putzmej/ir,  wo- 
mit  die  Haute  auf  dtm  Sckabtbock  gefaubert 
Ktrden. 


BOUTON  , f.  m.  Du  Knojgt  an  BSumtn , Pflan- 
ztn  und  Blumtn.  Un  bouton  à flenr;  tiiiBln- 
enenkno/jM.  il  y a bien  des  boutons  à cet 
irbre;  die/er  Baum  kat  viel  Xr.o/pesL  Un  bon- 
ton  de  rol'e  ; eine  Ro/enkno/jet. 

Fig'.irlick  nennet  man  Boutims , dit  SlSUer- 
chen,  Hitzbldttercken , die  klanen  fimen 
der  Haut.  Il  a le  vilâge  tout  plein  de  bou- 
tons; rr  kat  das  ganze  Gejickt  voO  HitzblSt- 
ttreken , er  iji  im  ganzen  Gefickte  ausge/ckla- 
gen.  Il  a un  gros  nonton  fur  le  nez  ; er  kat 
eiue  grôjie  Fmne  auf  der  Na/e.  Boutons  ds 
larcin  ; ll'urmge/chtc'lre , neneiet  man  bei  den 
P/erdtn  trkaben*  Btulen , trnn  fit  den  IPuma 
kaben. 

Bouton,  heijlt  auck  der  Knopf  am  /üeide  oder 
an  andertn  Sacken.  Un  bouton  de  loie,  d’or, 
d'argei  t ; tin  Jeidener , ein  goldentr , tin  filber- 
utr  Knof/.  Mettre  des  boutons  à un  pour- 
point ; kmifft  an  einen  U'ammts  /etsceu.  At- 
tacher , coudre  des  boutons  ; Knbpft  anniktn, 
Man  /agt  fig.  von  ekem  Altnfcaen , der  im 
Begriff  ifi , /tint  Gvübtdienimg  oder  /ein  geifl- 
lickis  Amt  zu  verlajfen , uial  KritgsJin^  zst 
niknun  : Sa  robe , la.  (butave  ne  tient  qn'à 
un  bouton.  Syrichur.  Serrer  1«  bouton  k quel- 
qu'un} 


BOU. 


BOU. 


as» 

qti'un}  eititm  ftUarf  aw  Ltibt  gtlun,  thurn  kart 
mit  Drohunstn  zu/tizrn;  iviiium  dtn  üaamtn 
a»ft  jlugt  HOUiH , mtkt  za  vul  frtJun  U^t». 

Bouton  , wiri  noeh  von  vtrjcktitaen  andtrtn 
Sekhmgtjagt,  uieUlu  étütjhU  tints  Hockkno- 
ffti  kabin.  z.  B.  Le  bouton  d'une  arme  à feu, 
pour  fervir  de  mire;  dasXorn,  das  ('’iliikorn 
an  tiium  Fmrrrohrt.  Le  bouton  d'une  ferrure, 
d'nn  verrou  &c.  ; dtr  Kaoff  an  tinem  Sikhl/i, 
an  tintitt  Tnlirritgtl  &c.  Bouton  de  feu  ; «n 
Bnnn  E^tn,  tin  am  Endt  zugtriwdetts  undgl'â- 
fund  ernuuktti  Ei/tn , womit  dit  If'und-ÆrzU 
dit  ülerbimt,  den  Bein/rdfi  &i.  loigbrtnnm, 
und  ivoimt  dit  H'ifjckmidt  dat  U'nrmgijckiotir 
^eniiru.  Bouton  de  la  bride  j dtr  Anopf  am 
îi'igel,  dtr  kitint  lidtrnt  Biiig  odtr  Knopf,  dir 
dit  Btidtn  Tnti'.t  dit  Z'igtls  ztjamintnliilt,  und 
Jith  hin  und  kir  Jckitbtn  ISJit.  Mettre  un  che- 
val foui  le  bouton;  dtn  Z'igtl,  durck  Fort- 
jcktbung  dts  Knopfts  bis  gigtn  dit  Màknt  hin, 
kürztr  maclitn.  Boutons  de  fin,  odtr  Jchltcht- 
trtg  Boutons , itrnnrt  man  dit  kitintu  Gotd- 
odtr  Stlbtrkbnur , dit  beim  Probirin  auf  dtr 
KaptBi  bltibtii,  odtr  dit  man  ndck  deiu  Sckmtl- 
ztn  auf  dtm  Bodtn  dts  Titgtls  fndit.  Bouton 
de  la  culafie,  odtr  fckltikiwtg  Bouton  , dit 
Traubt,  dtr  am  Bodtt^'àik  tintr  Kamnt  an- 
gtgofftm  Jiarkt  Knoof , uitUhtr  gttntiniglich  dit 
GrjisU  tiatr  Traubt  kat.  Bu  dtn  Feutrwtr- 
kirn  ktifit  Bouton , dit  IFarzt  vorn  am  Ftifit 
tint  s Kaktttnftukts , aus  dirtn  Mau  dtr  Dom 
fia  broche)  ktiausJltkS,  lerkhtr  dit  S'it  dtr 
Bskftt  biidtt.  Dit  Bitrbrautr  nrnun  Boutons, 
dit  S liaumblaschtn,  dit  fick  auf  dtm  Birrgd  cht 
trktbtn.  Bou.ons  de  mer;  Si-Æpftl,  Mtr-Jgtl, 
Sieht  Ourfin. 

BOUTONNER,  v.  n.  Knofptn  trtibtn,  misfckla- 
gtn.  Les  rofiers  commencent  à boutonner; 
dit  Raftnietkt  fang’U  an  Knofptn  zu  trtibtn. 

Boutonner,  v.  a.  Zuky.Sfftn.  Boutonner  fon 
habit  ; Jtin  Ktid  zukuSpJtn.  Se  boutonner  ; 
fi  k zuiiiüpfrn.  ~ , 

Boutonné,  ée,  part&adj.  ZugtknSpfi.  Sitkt 
Bo  itonner.  Manfagt  fig.  von  tintm  gektim- 
nfivolltn,  vtrfMoîjti.tn  Mtnjcktn:  C'cft  un 
homme  toujours  boulonne;  ditftr  Mtnfh  ifl 
immf  Jthr  gihtimuJivoU.  In  dtr  IZaptukuifi 
tvird  Boutonné  uo»  dtr  Mitit  dtr  Roftn  und 
sndtitr  Bljin-n  gt/dgt , ternn  fit  von  andtrtr 
Fa  bt  find , als  au  Blumt  fiWjl-,  wu  autk  von 
tintm  Ritn/lotki  wiUktr  Knofptn  tràgt,  und 
von  aui'gi'b  'iluta  Liiitn, 

BOUTÜNNERlt,  r f.  Dit  Knopfmoiktr  ZrbtU, 
kitr'n  no  K'iopfn.a.ktr-K'drt. 

BOüTO  N1E«  . f.  m D r Knopfmacktr , tintr 
iitr  A'ui'p't  ma.'lu.  und  damit  kandiU. 

BOUI  ONNI  'RE.  f.f.  D\s  Knorfiotk.  Recouvrir 
de  foie  le-  boutonnières  d'un  habit;  du  Knuff- 
lb.htr  luits  Kmats  nui  Stiot  beJUckin. 


BOUTS-RIMÉS,  f.  m.  pl.  VSrgtfckritbnt  Stim- 
fj/tbtn,  mit  dirtn  Btibtkaltung  jtmand  tm  Son- 
ntt  odtr  andtrt  Vtrft  Sotr  tintn  gtwijftn  Gi- 
gtnfland  madun  foU.  Im  Singulari  htifa  Bout- 
rimé  , tin  Sonntt , leozu  man  dit  Rtimji/lbtn 
dtm  Ztrfafftr  vorgtfckritbtn  bat. 

BOUT-SAltiNEUX,  f.  m.  Dtr  btutigt  Tktil  am 
Halsfiückt  tints  gifckiatkuun  Fitkts,  kaupt/atk- 
tick  abtr  von  tintm  HamnuU 

BOUTURE , C t Dos  Sutk-Rtis  , tin  ttm  tintm 
Bastmt  odtr  von  tintr  andtrtn  kolzigttn  Ffian- 
zt  abgtfondtrUs  Rtis , wtlckts , wtnn  ts  m dit 
Erdt  gt/tzt  wird,  darin  ururztlL  Le  groHeil- 
1er,  le  faule  &c.  viennent  de  bouture;  dtr 
^okannisbfrflrauih , dit  IFtidt  &r.  tafftn  fick 
durck  Sitckrttftr  fortj^anztn.  In  dtn  M'iuz- 
JUttiH  und  bti  dtn  Gold/ckmidtn  ktifit  Boutu- 
re, das  IVafftr , leomit  dos  Siibtr  wtifi  g'Jot- 
Un  teird.  Siekt  Blanchiment.  It.  Dit  mil  Salz 
und  Sitberjand  vtrmifcku  Laugt , uitickt  zuia 
Fatzm  des  Silbtrgtjckirrts  gebrcâulU  wird. 

BOUVARD,  f.  m.  Srr«  bOUAR. 

BOUVEMENT,  f.  m.  DasKihlztug,  alltrlri  Sor- 
tin  von  Kiklkobtln  dtr  Scliretntr  odtr  TifcUer, 
zur  Bildung  dtr  Siàbt  und  HohUtekIm  an  Gt- 
fimftn. 

BÔUVER1E,  f.  f.  Dtr  Ochftnflall,  infondtrktit  auf 
tintm  eftntlichtn  Marktt , wo  du  Ochftn  zum 
Ferkauf  gekalttn  werdtn. 

BOUVET,  f.  m.  Dtr  Faizkobtl,  tin  Hobet,  wo- 
mit dit  Tifckltr  dit  Fatzeii  und  dit  darin  tin- 
^tiftndt  Ltijitn  macken.  Bouvet  mâle  ; dtr 
Gradkobel.  Bouvet  femelle  ; der  Grundkobet. 
Bouvet  de  brifure  ; dtr  Nidhiiobti  zn  Nutiun 
an  gebrochtntn  Tiürtn  und  Fenjltm.  Bouvet 
brile  ; tin  Nitléobil , wtkktr  etlkht  veii  ein- 
andtr  abJUktndt  Falztn  zugltich  abkobilt.  Bou- 
vet â mnneaux  ; tin  NutUiobrl  zu  dtn  Fiûun- 
0fn.  Bouvet  à plancher  ; tin  Nuthliobtl  zu  den 
fiiithen  in  FTfibtidtn.  Bouvet  à dégorger  ; tint 
Fiigtbank,  tin  Hobtl,  weicker  dit  gimacktin  Fir. 
geii  femer  ausarbeilet.  Bouvet  i embrevure; 
tin  Hobtl  zu  Firzaknungen  an  Rakmen. 

BOUVTER,  f.  m.  Dtr  Ockfenkirt,  der  Ockfenhi- 
tir;  it  der  Oclifintrtiber.  Manfagt  voii  tintm 
grobm,  tSlpfchtnM  ifiktn;  Celt  un  gros  bou- 
vier i tr  ijl  tin  grobtr  Ktrl,  tm  Erz/lrgei. 

Bouvier,  ( Zjlron.  ) Der  BchttJü'er,  tm  Gt- 
fiirn  am  nordlichtn  Tkeile  des  H mmcls , ktn- 
ter  dtm  Sckwanzt  dis  grâfiiu  BSien. 

In  der  Natfirgefckuhte  keifit  Bouvier,  dtr 
Fntgenfanger , tm  k!t  ntr  Fogcl,  dir  fi.h  gt- 
m inighik  m dtr  Fiackbarfckaft  der  weidtndtn 
OK:en  aujkiilt- 

■J-  BOUVIER , sdj.  m.  Man  nennet  Vers  bou- 
viers, EngerUngt,  gewijt  wifiiikt  MaJtn, 
dit  fi.k  zuweiltn  m der  Haut  dtr  Hirfckt  uni 
dts  Riadv..lus  aidiuatu. 

BOU- 
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BOY.. 

B0UV1È:RE.  Il  du  OtkJtMrtim  , OAfnht-' 

Urinn. 

BOUVILI.ON  I f.  m,  Ein  junger  StUr,  ti»  jun- 
gtr  Ocht. 

BOUVREUH-,  f.  m.  DtrDâmffaff,  BitUjink,  Gim- 
•el.  C SiHgvogtt ) 

BOYAU,  f.  ni.  ])ir  Darm,  dtr  kautigt  Kanâl  m 
tÂuri/chtH  Jitirptrn,  WiUlur  dtn  A'ii/irungi- 
Jaft  urtittr  btjliritrt,  utd  dot  UutaugUdu  aus 
dtm  Kbtftr  Jckafi.  Le  boyau  culier  ; dtr 
darm.  La  dcC^nce  de  boyaux  ; dtr  Darm- 
trueli,  jVan  Jagt  fpruhw.  uad  nirdrig  ; Il  a 
toujuun  fix  aunea  de  boyaux  vidca;  tr  kat 
immtr  Hiutgtr , tr  kaa  zu  aliits  fCtilta  tjjin. 
Rendre  tripes  & boyaux  ; fisU  htflig  tnrt- 
(ktn  , Cuugtn  utid  Libtr  aiuJi'Ii'Mttn.  y on  ti- 
ntm  Pfirdt  Jagt  man  : 11  a du  boyau  •,  tt 
fiark  von  Ltibt,  11  o'a  point  de  boyau , il 
rit  étroit  de  boyau  ; tt  ifi  /ihmlicktie  , rakn. 

yon  tmtm  Ortt,  dir  fich  wtU  in  dit  T^<gt  tr- 
jlnkt , abtr  dabti  /ikmalü  ift, /agi  man  fg'ùr- 
luk  : C'eft  un  boyau , ce  n’ell  qu'un  tioyau. 
Le  boyau  d'une  tranchée , ntnnit  man  jtdtn 
gtradt  forilai^tndtn  Thttl  in  dtm  Lanfgrabtn 
tintr  Fijhtng.  Faire  nn  boyau  de  communi- 
cation d'une  tranchée  à l'autre;  tintn  mil  li- 
ntr  Bnjht’ikrt  vtrltknen  Grabtn,  tatr  ytrbin- 
duno  dtr  Lanfgrabtn,  macktn. 

Alan  ncimrt  Une  corde  de  boyau,  tint  Darm- 
faiit.  Un  Racleur  de  boyaux  ; tin  /Mtthitr 
Gtigtr.  Bti  dtn  ÿagtm  ktifit  Le  franc  bo- 
yau ; dtr  AJt^iarm  dts  Hirjihu.  Du  &in- 
ntrimun  Jagtn  : Le  Cl  a an  boyau  ; dot  Gam 
ijl  xnjammtngtlavftn.  Boyau  de  chat  ; (.Botan.') 
JCaiztndarm,  tin  Art  Sikirm-Mdt. 

BüYAUDlER  , f.  m.  Dtr  ûarmfaiitnmatktr. 

* BOYER,  f.  m.  £in  Boytr , tin  Fahrztue  mit 
tmtm  Gabtlmaflt,  dtjftn  man  fitk  vârzUgUck  in 
Fandtrn  ouf  Ftüfftn  btdicntt. 

BRACELET , f.  m.  Dos  Armband,  tin  StiUk  dtt 
Frautnzimmtrpmztt.  Un  bracelet  de  perles  ; 
tin  Armband  von  Ptrltn.  Un  bracelet  de  che- 
veux ; cm  Armband  von  HSrtn.  Il  y a des 
pays  où  les  hommes  portent  des  bracelets  ; 
tt  gibt  LUudtr  , ico  au  Aliinntr  Armbàndtr 
tragtn.  Bti  dtn  ytrgoldtm  und  bti  drntn, 
dit  m MilaB  arbiittn,  htiJSi  Bracelet,  tin  Lidtr 
odtr  Ttuh , wtUkrt  fit  uia  dtn  liiJttn  Arm  li- 

ftn,  damit  fit  fick  btim  PoUrtn  ihrtrArbtit  «ickt 
rfikàdietn.  Dit  Gotd-  und  Silbtrdraktzùktr 
ttnntn  Bracelets , dtn  von  dtr  Stockrollt  abgt- 
RJsfcn,  tlioa  tintr  Siritknadti  di(km  Drakt , fit 
wit  fit  ikn  aut  dtr  Gold  - und  Sdbtrfabrik  tr- 
ka'Un. 

• BRACHEIR,  V.  a.  Suht  BraCer.  (Stkijffartk). 

• BRACHET,  r.  m.  Dtr  Spürhund,  Sltubtr.  S. 
Braque. 

brachial,  ale,  ad].  (Man  Jpriekt  BrakiaI.J 
2»m  Armt  gtkbrig.  Le  aiulcle  biacltial  : dtr 
Ton.  L 


Arm-Mutktt.  L’artère  brachiale  : dit  Armpils- 
Adtr.  Les  nerfs  brachiaux;  dit  Armiitrvtn, 
dit  Jtda  Ntrvttt-ÆjU  von  dtn  vitr  lezitnPdrin 
dtt  Natkmnrrvtn. 

t BRACHYGHAPHIE,  f.  f.  Dit Kunji  dnrAAb- 
k'.irzungtztùktn  gtjclmind  a» Jihrtiben. 

BRACHYPN'tE,  f.  f.  (MtdU.')  Dtr  kwzt  Aihim, 
iÿoadtrhtii  btt  dtr  Sthlâffuckt  und  bti  hitzignt 
Fitbim. 

BRACMANE,  BRAMIN’E  odtr  BR  AMIN,  f.  nu 
Dtr  BrOilimant  odtr  Bramint;  tin  indianijcktr 
Phito/oph  odtr  Pri  fitr, 

BRACONNER  , v.  n.  Auf  tintt  Andtm  Grund 
und  Bodtn  htimliili  jagtn  und  ll'itd  /thitfitn  ; 
oknt  Erlaubni/3  in  ttntt  Andtm  Gthàgt  lyild 
fSr/cktn. 

BR^ACONNIER , f.  m.  Dtr  lyddftküizt , U’ild- 
dub , dir  in  tintt  Andtm  Gthàgt  htimlick  jagt 
und  tyid  Jthitfii. 

Braconnixr  , htijii  auk  tintr,  dir  aütt  U'ili 
dot  ihm  auffitifit,  oh<u  Uuitrjihitd  wigfchufit. 
Ce  Gentilhomme  cil  un  grand  braconnier,  un 
vrai  braconnier;  ditjtr Edtlmottn  ift  fihr  kiiz  g 
au/  du  ffagd,  und  fthonti  ktin  /yi.d  , /Aiijit 
aSts  vôr  dtr  Faidl  wtg, 

• BRACTIATE,  f.  r.  Emt  BltAmlinze,  Doklmttn- 
zt,  tin  Bltchf/tni  ig.  So  ktifitn  thtmahgt  Mün- 
ztn  von  Gold  - oatr  S^lbtrllttk , dit  arf  dtr  ti- 
ntn Stiit  tin  trkttbtntt  Gtfràgt  habtn , u tlcktt 
fiih  auf  dtr  andtrn  Suit  vtrtuft  zngt. 

BRADYPEPSIE,  f.  f.  Emt  Jllagiukranthtit  ont 
Mangil  dir  ytrdauung. 

• BRAGUE,  f.  f,  So  nmnci  man  tint  lutfc»  an 
dtr  Lauit  brfindluht  kltint  Ltiflt,  utUkt  ditEn- 
dtn  dtr  langtn  BauckJVUkt  btatki.  It.  S Braque. 

• BRAGUËR,  V.  a.  Lidlig  libtn;  it.  aufiikiui- 
dtn  , praltn,  (wird  nur  im  komijchtn  Styl  gt- 
braucnt/. 

BRAI , C m.  Dtr  Schifstktr.  Bti  dtn  Bitrbrautm 
ktifit  Brai , dit  gtjtkroitiu  GirJU  zum  Bitr- 
brautn. 

BRAIE , f.  f.  Dit  lyindtl , ein  leintn  TTuh , dos 
mon  dtn  Kindtm  unter  dtn  Hinttm  lègt.  Im 
plurali  kitfitn  tktmalt  Les  braies,  du  ffo/tn 
odtr  BtmkU  idtr.  Dahèr  no  h ktui  zu  Tagt  dit 
pbbtlkajit  figiirlUkt  EéJi ns-art  : Il  en  eft  forli 
fes  braies  nettes;  tr  iji  unb'/clujftn  (ohm 
Sihadtn  ) davon  gikommtn. 

Braie,  htifil  la  dtr Schifartk,  einSiSek  gtthfr- 
Ut  Lidtr  odtr  gtpickts  SigiUfak,  vomit  man 
dtn  unttrjltn  Tntil  tintt  maflts  umgibt , uns 
dasLoih  zu  vtrfiopftn,  uo  dtr  Majl  aurck  das 
l'trdt.k  gtht,  Bti  dtn  Bfichdnuktrn  ktifit 
Braie , dit  Ltinwand , teromit  dit  Pergament- 
kaut  dts  Dtcktls  libtrzogrn  Jft,  damit  fit  fick 
nickt  abnutze;  it  tin  Siück  nrgamtnt.  wttdus 
auf  das  ttwa  Zcrriffim  Per  gantent  dts  Dtdtdt 
aufgtl'imtt  wird  ; Tt  dtr  Makulcti&rbogtn,  din 
dtr  Drusktr  übtr  din  auf  dtr  Farm  ausgtbrti- 
O O itttn 
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tftm  Korrefî\rboffm  lègt,  tht  tr  ditForm  im- 
^ d't  Prejft  bringt,  Bei  den  IFackskerzen^ 
zitkern  hiijlt  Braie,  dit  Çuttjcht,  em  /t^ru^ 
mer.t , womit  das  fFacIts  gequft/ckt  odev  pttUt 
geJrÿfit  wird.  Dit  ZimmtrltuU  w m«  Braies, 
aie  Rbizer,  dit  man  auf  dtm  Ruhtjdtüz  tintr 
IFtndm'ùhli  f zur  ErUichterung  dtr  AilikUUiKt 
lègt. 

BRAILLARD,  ARDE,  tdj.  Un  homme  brail- 
lard i tin  Sikrtier , tin  KreiJ^cktr,  dèr  Jtkr  tant 
uni  viel  unn’ltzts  Ztug  fprickt.  {gemein ) Es 
tcird  m*krtnlkeis  fubjlantivt  gebrotuhi.  C’eft 
un  grand  braillard,  une  grande  braillarde;  tr 
iji  em  grôjitr  Sikriitr  ^ fit  ifi  tint  Erzkrtijthe- 
rim, 

BRAILLER,  v.  n.  Sthrtien^  krtijchtn , Jekr  laut 
vnd  vitl  unn  itzes  Zeug  rtdtn. 

BRAILLEUR,  EUSE,  adj.  Jl\  tintrUi  mit  Brail- 
lard , arde , tutd  wtrd  auch , wit  jtnts  fubjlan^ 
tivt  gebrauiht. 

BRAIRE,  V.  n.  &kreitn  wit  ein  Efel.  ( Ditfes 
Ferbum  wird  mthrentheils  nur  in  dtr  drilten 
PerjSn  und  im  Jnfinitivo  gebraïuht  : Il  brait, 
ils  braient,  U braira,  ils  brairont,  il  brairoit, 
ils  brairoient^  Cet  âne  brait  fans  ceHe;  dit* 
fer  EJel  Jckreitt  oknt  Aujhbrtn. 

BRAISE , f.  f.  Dit  Koîiîtnglîd  , gllkindt  /Cofden. 
Du  bots  qui  fait  de  bonne  braife  ; Holz , das 
gute  KoHlctigiuS  gibU  Dit  Bdcktrnennen^rnx^tt 
LUfckkohlen^  KoîdtHt  dit  glWkend  nus  dem  Back* 
oftn  htra.tfgenommtn^  und  hernaih  gt.îiftkt  iro**- 
dtnfimd.  Dit  Koklenbrenntr  verfiektn  unttr  Hn.\* 
fe  ; fchltcktt  K<jklen^  dit  tniuttaer  nur  kalb  odtr 
anch  zu  fiark  gtbrant  fini;  it.  zerbrachtnt  und 
in  kltint  St'.icktn  zerf^ent  Kohltn. 

Man  fagt  fprithtv.  und  fig,  von  tinem  Mtn* 
fcktn , oirr  fuk  auf  dtr  Stilit  w'egen  tmts  trlit* 
Untn  &iump/ts  odtr  wtgm  tintr  ihm  zugtiVtg* 
Un  Btleidtgung  ràcket  : 11  l"a  rendit  enaud 
comme  braife  ; rr  kat  ts  ihm  gV.ihtnd  heijl  wit* 
dtrgegtbtn  ; tr  kat  ikn  ai^ dtr  SuJe  abgtjUkrtL 
11  ra  donnée  chaud  comme  braife;  tr  kat 
dft/t  Ztttung , ditjt  I^dckrickt  brukktifi  vtrk»»* 
diget.  il  a paiTé  ià-deflus  comme  chat  fur 
braife;  er  ifi  dar.'her  kingtwi/düf  wit  dit  Kaizt 
iibtr  giihendt  Kokltn;  tr  kat  dit  Sackt  nur 
oben  nin  btflihrtt,  f/«i  aUtn  ditftn  Bèdtns^ar* 
ten  fitht  Chaud  als  tin  Adverhium ) Man  jagt 
atukfig.tm  cem.Lib.  11  la  lui  a donné  chaude 
comme  brai^;  tr  kat  tkn  dieMüüt  rtdUfchaf* 
ftn  ktifi  gtmachL  11  avoit  les  pieds  fur  la 
hrnife;  tr  fiind  wit  auf  gù\htnitn  Kokltn  \ ts 
wdr  ikm  fenr  bang  ums  Herz.  Sprickw.  Tom- 
ber de  la  foële  Jans  la  braife;  aus  derPfannt 
in  d.t  j^tüittudt  AokJtn  faütn;  ans  dtm  kégtn 
in  dit  Tra  tft  kommtn;  aus  ttntm  Ungllkk  nock 
in  tin  grUjitrts  gtratktn, 

• BRAISIER,  Ü1K£,  Sukt  BRASIER. 


t BRATSTNE,  f.  f.  Dtr  Ubtrme.  So  ImJJt  auf 
dtn  Mtffmgh'itttn  rfii  Mmgf^  aus  Tkm  und 
Kukmifit  womd  man  die  Formenfieint  überzitkt. 
BRAMEK,  V.  n.  Sckrtitn  wit  atr  ffirfik.  Le 
cerf  brame  quand  il  e(l  en  mt  ; dtr  Hirfih 
Jckreitt  wenn  tr  in  dtr  Brwfi  ifi, 

BRAMINË,  Sieke  BKACMANE. 

BRAN,  r m.  DtrKotk  vomMenfekent  Men/ckm^ 
dreck  ( pbbtlhaft  du  Sckttff*  ) dtr  Pubtl  nenntt 
au  h Bran  de  Judas;  du  Sommerfprojjtn^  rcdkt 
odtr  braunt  kltine  JFU.ktn  dtm  Gefickit  und 

a'if  d n Hlinitn.  Auch  bedientt  fick  dtr  Dibti 
des  (Fortes  Bran  zuwtil-n  als  eints  Zwt/ckm* 
toortes , wtnn  er  Jemt  dvfitrjU  Feracktung  ci* 
gen  tiM  Perfôn  odtr  Sackt  zu  erkenntn  gtotm 
ws'f.  Bran  oe  lui  ; er  Joü  nur  pfui  fe^  ; ick 
Jckmeifi  ikn  was.  Bran  de  vos  promelTes;  ich 
Jikmeijl  euik  was  auf  eurt  FtrJjpruhuHgen  ; tek 
kdite  den  Henker  davon, 

Dieo^PDernentitn  : Bran  de  Ton;  das  grbbjii 
veu  dtn  A7c/m,  die  grôbfie  JGeie, 

* BRANCADES , f.  f.  Die  Bande  odtr  KetUn 
dtr  GoWrenJdaven. 

BRANCARD,  f.  m.  Dtr  Trdgfeffelt  dieTrdgbahre 
die  wit  tint  Sànfle  gemackt  tjÀ  und  von  Pfir* 
dcK,  Maul*i/tln  odtr  auch  von  Menfiken  ge* 
tragtn  wtrd , worin  man  einen  Kranken  Jamt 
fthtem  Bette  fortfckafï.  Brancard,  keifit  auch 
dtr  SclttCfangbaum  am  GefitlU  tintr  Berline  odtr 
Sikü/e.  Il  y a un  brancard  de  cette  berline 
qui  eft  rompu  ; einer  von  den  Sckwangbàumen 
diV/sr  Berlnu  ifi  zerbrockm. 

Brancard , keifit  auck  eine  ansJUcfkm  Zim* 
merhiilzern  zujammtncefezie  Traebahre,  tror- 
auf  grâfif  Steine  und  Marmorblbcke  gtlègt  und 
foftgetragen  wtrden. 

Branchage,  r.  m.  DasAfiwerk^  He  gefamien 
Æfie  oier  Zweige  emes  Baumes. 

BRANCHE,  C f.  Dtr  Aft^  das  HeAz^  das  aus 
den  Seiten  emes  Stammes  kerviirtreibt.  Les 
branches  Tes  divifeot  en  rameaux*  d’oît  for- 
tent  quantité  de  feuilles  ; die  ÆjU  verikeüen 
fiih  m Zweige , ans  dènen  eine  Aienge  Blàtter 
kervâr  kommtn.  Die  Gàrtner  ntnnen  Mere 
branche,  Multer~AJU  einen  Hauft-Afi,  dtr  ftU 
dem  lezterm  Btfikneidtn  neut  Æfie  wui  Zweige 
geirieben  Hat.  Branches  à bois;  Holz*  Æfie  ^ 
die  dikfien  éEfle  am  Baume.  Branches  u fruit  ; 
Prucht-Æjlet  d'Ànnere  Æfie  oder  Zweige,  wel* 
ckt  Knojpen  treibtn  und  tr’.i<kte  traem.  Bran- 
ches gourmandes;  frecke  Æfie,  Hduber,  ge* 
raie,  dicke  und  lange  Æjle^  dit  aui  dem  Stam* 
me  felbfi,  oJer  aus  einem  be/dmiltenen  Afit  ker* 
v6r  treiben,  und  den  arderen /fCfien  undZw':* 
gen  den  Saft  nèhmen.  Branches  chifibnnéei 
k'^irzi  und  übel  gewachfene  A^le , u'elihe  brim 
Be/cknriden  ganz  weggenommen  irrrdt‘f>  mAjJeti^ 
Branches  veules  ; lange  nytnneÆfie,  die  (tire 
Bt‘<kkte  Branches  aoûtées  ; ÆJU , die 

nich* 
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ItiMim  JU  bisHir  titun  fchSnen  Wachithim, 
gihabt , fuh  ndch  dtm  jhtguflmonit  virhSrUn 
luui  tint  JckwàrzlUla  Fjnt,  bikornttun.  Une 
branche  ae  vigne  ; tint  fFcinraiikt. 

Alan /agt  fpruhie.  undfig.  Il  faute  de  branche 
- en  branche  ; tr  k3fft  von  jijl  za  AJl  ; er  vtr- 
fSit  von  tintr  Sactiit  auf  dit  anitn  ; er  fiin^ 
edierltt  an , und  jnkri  nicbts  geUUrig  aus.  11 
eft  comme  l'oifeau  fur  la  branche  ; tr  ijl  wi» 
der  Fogel  at^  dtm  Aftt  ; tr  JittU  anf  der  Aippe  ; 
tr  jfl  wit  der  Sterling  ouf  dtm  Doilie,  nirgends 
Jichtr , nirgends  zu  Hav^t,  Il  vaut  mieux  fe 
tenir , a'attacher  au  ^ot  de  l'arbre  qu'aux 
brancbea  ; es  ifl  biffer  Jieh  an  dm  Baum  feibjl, 
tls  an  die  Æjù  ftjl  zn  halten  ; man  mnji  gleich 
vdr  dit  rechte  Sehmiedt  gehen,  fuh  gieuh  an 
den  reckten  Afarni  u/tnde» , von  ditn  man  u»- 
mittelbdr  Hi'dfe  zn  erwarten  hat. 

Jn  derAttatomie  lumwt  tnan  Brancbea,  Æffe, 
dit  kleintren  Adem,  die  ans  tintr  grbjleren, 
he/ondtrs  oui  der  HoU-Ader  tnifpringen.  Les 
brancbea  antérieures  de  la  moélle  allongée  ; 
dit  vorderen  Aiflt  des  verlàngerltn  Himmarkts. 

Fig.  ntnnel  man  ourb  Branches,  dit  vtrjthit- 
denen  Famitien,  die  aus  einem  Slamme  entjprof- 
fen  Jind,  dit  Linit.  Cette  maifon  cft  divilee 
en  plufieurs  branches  ; diejts  Hans  hat  fuh  m 
ptrfchudent  Linien  getluilit.  Il  ell  la  tige  de 
cette  branche;  er  ijl  der  Stamm,  der  Erfle 
dieftr  lame.  11  eft  l'atné  de  cette  branche; 
tr  tji  der  Æltejlt  ven  dieftr  Unie. 

Branche,  mra  noih  von  vtrfthtedentn  andertn 
Dingtn  mmancherlei  BedeUtUHggefagt.  Sonennet 
enan  z.  B.  Branches  , die  betaen  Slangen  etnes 
Ifirfchgtieeihes  an  welthen  dit  Enden  fitzen.  Le 
bois  d'un  cerf  a deux  branches;  dos  Geweih 
tints  Hirfehes  hat  zwei  Stangen.  Les  branches 
d'un  mors  ; die  Stangen  an  erntm  Pfirdegt- 
biBt,  an  dtm  Mueu^l'àikt  etnes  baumes.  Bran- 
che de  tranchée;  Sieht  Boyau  d'une  tranchee. 
Branche  de  commerce  ; itn  Handlnngsztzeig , 
rni  gise  iffer  iefondtrer  Gigtnjland  der  Hand- 
buig.  Un  chandelier  à plnlieurs  branches  ; 
tin  iMchter  mu  vtrfhiedtntn  Armen.  Les  bran- 
cbes  de  cifesux,  de  tenaille  ; die  Arme  eimr 
Schtre,  tintr  éiange.  Les  branches  d'un  bard; 
dieS:a»gen  an  tinir  Trâghahrt.  Les  branches 
des  crochets;  dit  Rifjtii  ke.  Branches  d'ogi- 
ves; die  hervérji  h'naen  Hibben  an  den  K-tuz- 
bigin  fines  gothi.ihen  Geteb  bes.  Les  brancl.es 
de  l'éperon  ; dit  Shrnkit  des  Sporrus.  La  bran- 
che de  la  <alan<%;  der  Balkm  linrr  S.hrAwa- 
gr.  La  branche , hefit  auth  der  Bng’  l am  l)i- 
gen.  De  IFeber  nenntn  Branche,  der  Siha/t, 
tinenjeden  Büiidel  Xettei^iùn , dir  ein  n hat- 
kn  Gang  ausmacht.  Bti  dem  Blafen  des  Ta- 
filglafts  heifit  Branche , tin  tiftmer  Bolzen , 
ièr  zam  Strecken  und  Êunden  der  Rilndtr  im 
Streth-Ofen  ditntU  Braoches  nsnwt  nnn  oiub 


dit  Zapfen  der  gegojfenen  Steiiugetn  und  des 
Shrlites,  dit  noch  aaran  ftzin,  utnn  fe  aus 
der  Farm  herausgenommen  uerd  n.  Suif  en 
branche;  rohtr  odtr  ungefihmolzen- r Ta  g,  dèr 
in  fréter  l.nft  anf  Siaiigen  çelrockiet  worden. 
Les  branches  d’un  fer;  die  ieiJen  Thtile  tiaes 
H'f-tfens,  weUlu  fik  von  feiner  IFUbung  an, 
bis  zn  den  Stollen  erfrteken. 

Fig.  fagt  man  : Cette  queftion , cette  affai- 
re &c.  a pluQeurs  branches;  diefe  Frage,  dirft 
Sache  venheiU  fieh  in  verfchitdene  Zu  eige',  et 
kommen  dabei  verfehiedent  Punkte  zu  unterfn- 
chtn  vir. 

BR.ANCHE-URSINE,  f.  f.  Sieht  ACANTHE. 
BRANCHER,  V.  a.  An  einen  Af  htnken.  üiefet 
IVort  laird  nir  im  Feldt  cen  Dteben  und  Ans- 
reijfern  grjagt,  dit  man  an  den  trjien  beflen 
Boum  a^nàfft.  Quand  un  l’revût  d'armée 
attrape  un  voleur,  un  déferteur,  il  a le  pou- 
voir de  le  faire  brancher  au  premier  arbre  ; 
fcnn  der  Generalgewaltiger  einen  Diib  oder 
Ausrtifjtr  eru  ijcht . fo  hat  er  das  Rtikt , ihn 
an  den  erflen  den  beflen  Baum  aufzuhenken. 
Branciieh  , V.  n.  Ufrd  in  der  ^igtrfprâcht 
von  FSgeln  ge/agt , wenn  fie  uk/  èinem  Aile 
oder  Zueigt  ftzen.  Le  pig'  on  ne  branche 
point  i die  Taubt  fezt  fich  anf  keinen  Aft  oder 
Zweig.  Anf  den  Gldsh'iUen  fagt  man  ; Bran- 
cher la  bolle  ; dit  GUlsblafe  herumdrèhen , dit 
Üfnnng  derfelben  mit  dent  Bolzen  erweilern. 

• BKANCHIËK,  adj.  m.  Un  oifeau  branchier; 
tinÆjUiHg,  tin  junger  Folk  oder  Habù  ht,  der 
fehoH  von  einem  Ajte  anf  den  andem  fliegen, 
aber  noch  nicht  rn  dit  Hiiht  ziehen  kan. 
Branché,  ék,  partie,  oc  adj.  Sieht  Brancher. 
BRANCHIES,  f.  f.  pl.  (Les  ouTes  de  poifl'ons} 
Die  K'tmtn  oder  fogenante  Fifeh-Ohren. 
BRANCHU,  UE,  adj.  Æjlig,  mit  vielen  Æfltn 
vtrfihtn.  Un  arbre  bien  branchu  ; ein  Banm 
dèr  viel  Æjlt  hat. 

t BRANCHUE,  f.  f.  So  heift  m der  Nalfirgt- 
fchichte  tint  Art  Mtrjpinne  oder  kleiner  Slkreb- 
fe . dtt  fonjl  auch  Cancelles  geneniiet  teerdtn. 
BRANDE,  f.  f.  So  nennet  man  aUeriei  kleines 
Stauienwerk  , das  auf  Haiden  und  unbtbauettn 
Feldtm  wuekjï^  Bn/chwerk.  iV/jM  nnmet  auch 
du  Haidtn  fflbjît  dit  mit  aütrUi  midrigen  Gt» 
Jlrdiuhrn  und  holztgtn  Hlanztn  btwaJtfen  fmd, 
Brandes. 

BRANDhBOURGf  La  Marche  de  Brandebourg; 
die  Mark  Brandenburg,  L’EIcftcur  de  Bran* 
debourg;  der  KfirjVvfi  von  Branderburg.  (Es 
g^bt  auch  Stüdte  aie  den  A'amni  Brandenburg 
jVthren  ). 

BRANOKBouKa , f.  f.  *Sb  f^nfH  die  Franzofen 
iint  y!rt  RufrrScke  oder  ÜberrVcke , feldrikks 
mit  wetten  Èrm  ln. 

Brandebourg,  f.  m.  iSb  nennet  man  tint  Ar% 
GJmpen , teomit  zuwiikn  an  Manskleidern  dis 
Oo  2 Knop/~ 
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KnofPSchtr  befezl  werin , oitr  dit  autk  /ilbfl 
fiait  itr  KruMVchtr  diiiun, 
BKANUËBUUKGEOIS,  OISE,  C & idj.  fin 
Brandtnburgtr , liiu  Bratidtr.lmrgtritm , bran- 
dt  burmfch. 

* BRANuëKIE,  r.  f.  So  ntmtt  man  in  HoBand 
tint  Brantmtiubrnntrti. 

BRANDEVIN,  f.  m.  ütr  Brantwtin, 
BRANDËV1N1ER,  l:RE,  f.  Dtr  Brantwtinbrm- 
ntr , dit  Branlwtinbrmiuriim  ; ir.  bti  dm  Ar- 
mitn , dtr  BranlwtinvtrkSuftr , dir  odtr  dit 
BratUifiia  virkaul't. 

BRANDILLEMËKT,  f m.  Djs  Scliaukitn,  das 
Sthivinem,  das  hin  ntd  hèr  bneigm. 
BRANDILLER , v.  a.  Hin  and  hèr  btwèçun , 
fihieingen , fchaukttn.  Brandi  Uct  les  jambes; 
sait  dtn  Ft'fien  fihlmkem,  bawntin. 

Se  brandi  lier,  7?i7i  '/ihauitln,  fick  an  tintm 
Stile  hin  und  hèr  jchwingen,  fich  aaf  finir  Schau- 
kel  hin  und  hèr  btwègn. 

Bkandii.lè,  ée,  part.  &adj.  Siiki  Brandiller. 
BRAN'01U.OIRE,C  f.  Ehit  Sciiaukii  odtr  Schicin- 
gt  von  Sfilin , ocUr  von  grfiochtmtn  Zwiigm. 
BRANDIR,  V.  a.  Dujts  aile  (Fort  btdeuUtt  tht- 
dèn,  tint  Sacht  Ichiemken,  fihwmgen,  hin  und 
hèr  biwègtn , m'auderh-it  tin  bUuJiit  Gtwèhr, 
tint  Ptkt,  lin  Sehicèrt  &c. 

Bkanuir,  hiifit  bti  dm  Zimmirltutm  tlwas  mit 
tmein  hsheinitn  Nagel  anfchlagtn  odtr  btftfii- 
gtn.  Brandir  on  cncvron  fur  la  panne  ; ti- 
iten  Djchfparren  virmtttelfi  finis  bblzirnen  A'a- 
gtls  au/ das  &ntzhand  btfejhgtn. 

Bkanui,  ie,  part.  & adj.  Sitiu  Brandir.  Afan 
fagt  /prickie.  im  gtm.  Lib,  Eniever  nn  gros 
fardeau  tout  brandi  ; tlwas  Schwèrts  in  tintm 
Schicung  asjhrbm.  Eniever  on  homme  tout 
brandi  ; tinta  Mtrtfihm  Ja  tait  tr  gtht  und  fiiht 
mit  liih  fort/chltmm. 

BRANDON,  Cm.  Du Slrohfatkth  dit  If'indfacktl. 

Allumer  des  brandons;  Slrol^acktln  anz'iindtn. 
Brandon,  htifit  auch  tin  Stock  odtrPjahl,  utt- 
chtr  obtn  mit  Siroh  btwUktU  ifi , und  vît  tin 
mit  Amfi  btlèglts  Grundfi'ick  ausgr^kt  wird, 
znm  Ziuhtn , daji  is  gtridUlUk  vtrkauft  u tr- 
dtn  foB. 

Brandon,  htifit  ftmtr  tin  Brand,  dtr  bti  ii~ 
ntr  Ftatrsbrunj't  vom  If'indt  in  dit  L'ift  fortgt- 
fiihnl  wird.  Le  vent  pouPToit  des  brandoiu 
fui  portoient  par-tout  rincendie;  dtr  IFiid 
triib  dit  Bi  dndt  in  dit  Lufi , wtkhi  alltntkal- 
tra  zündtten.  Ehtmats  nanti  man  dm  trfitn 
Santag  m dtr  Fafitn,  Le  Dimanche  des  bran- 
dons , wtii  an  diiftm  Tagt  das  gimtint  F oUt 
tm  l.ufiftutr  anzuz'indm  ^ègti,  um  wtUhis  it 
ktnim  tsnztt. 

BRANLANT.  ANTE,  adj.  U'acktind,  fiUtnkimd, 
irai  fiik  bald  auf  dit  tint,  bald  auf  dit  andtrt 
Stitt  hin  bcwègt.  Il  a la  tdte  branlante;  tr 
kêt  lintn  teatktlndin  Kopf,  tr  wackilt  nul  dtm 

I 


/Tofift.  Man  fagt  fig.  und  fprUhw.  von  imtr 
Sacht  dit  nicii  tefi  fitht , und  dit  deu  ylufihm 
hat  ois  ob  fit  alli  jmgmbiick  faUm  woUt  : Ceft 
un  Château  branlant. 

fRANLE,  f.  m.  Das  Schwankin,  das  IFankm, 
das  If'acktin  lintr  hin  und  hèr  htictglm  Sa- 
chi , dir  Schwung,  Le  branle  du  earrolTe  lut 
bit  mal  ; is  wird  ihm  von  dtm  Schwanken  dtr 
Kutjcht  libil.  Cela  a un  grand  branle;  das  hat 
lintn  grâfitn  Schwung,  Mettre  les  cloches  en 
branle;  d't  Glockm  inSckwung  bring  11.  Man 
Jap  fig.  Être  en  branle;  im  Gang  Jtjm,  dtn 
yntfang  za  ihur  Sacht,  zu  tintm  ùtJchliJU 
machm.  Cet  homme  e(b  parefleux  ; mais  quand 
il  e(l  nne  fois  en  branle,  il  en  bit  plus  qu'nn 
autre  ; ditftr  Minfch  ifi  faul  ; wtnn  tr  abtr 
tinmal  im  Gang  ifi , teena,  tr  anfSngt , Jo  timt 
tr  iHchr  als  tin  andtrtr.  Être  en  branle,  htifit 
auch  in  Zwtiftl  fithtn,  unmtJcUoJjtn  Jtyn.  Il 
a été  long,  temps  en  branle  s'il  prendroit  ce 
pnrti-là  ou  non;  tr  teor  tangi  zwtiftthajt, 
unmtfchUjfm , ob  tr  ditjt  Partti  trgr-  iftn  foBt, 
odtr  niiht.  Être  en  branle,  htifit  ftmtr  Lufi 
und  Ntigung  zu  tlwas  hsbtn,  wiBins  Jtyn,  gt- 
fonnm Jtyn  ttwas  zu  tkun.  Je  l’ai  vu  en  branle 
de  vendre  & Charge  ; ich  habt  thn  Jthr  gt- 
ntigt  gtjthtn  feint  Strüi  zu  vtrkouftn  ; tr  bt~ 
suigte  vitl  Lufi  Jtnu  StiBt  zu  vtrkatjtn.  Don- 
ner le  branle  i quelqu'un , mettre  quelqu'un 
en  branle;  eintn  in  Btwègung  fttztn , sn  Gamg 
bringtn,  machm,  dafi  tr  thStig  wird.  Donner 
le  branle  h une  affaire;  tint  Sacht  in  Btu>è~ 
gung , in  Gang  bringm , ihr  Endt , ikrm  Zus- 

fang  btjSrdern.  U a donné  nn  grand  branle 
cette  affaire  ; tr  hat  ditJt  Sache  mdchtig  be- 
triebm.  On  a fi  bien  bit,  qu'enfin  on  i’a  mis 
en  branle  de  terminer  cette  affaire  ; man  hat 
es  [0  g(tt  linzurichtm  gewufit , dafi  tr  endiick 
dâhin  gtbracht  worden,  dieft  Sacht  zu  Endt 
zu  bringtn, 

Brani.e,  htifit  auch  tin  giseijftr  Tanz,  da  ver- 
fchiidtiu  Ftrjontn  tinandtr  bti  dtr  ffand  fajftn 
und  in  duKundt  htrum  (mzrn;  dtr  liuudtanz, 
EingiUanz.  On  ouvrit  le  bol  par  un  branle; 
fiidn  trSfnttt  dtn  BaB  durch  tinm  Tarn  in  dit 
Eundt.  Man  fagt  Jprichwbrlbch  : Il  eft  fou, 
elle  eft  folle  comme  le  branle  gai,  comme 
branle  gai  ; èr  odtr  fil  ifi  fo  lufiig , als  ob  tt 
zum  Tanz  ginge. 

Branle,  wird  auck  von  dtrMufik  gtfap,  ndch 
wtkhtr  dtr  Rundtanz  getarnt  wird.  Jouer  un 
branle  ; eiwn  Rundtanz  fpieltn.  Man  fagt  fig. 
Mener  un  branle;  dm  Firreihm  tanzin,  dtr 
jlii/üitrer  bti  tmim  Tanzt  Jtyn  ; it.  dtr  tln- 
JSuger  von  lintr  Unttmehmur.g  Jtyn , dit  ktr~ 
ndch  von  jindtm  nachgcahmet  wird.  Les  Gre- 
nadiers menèrent  le  branle  pour  attaquer  les 
retranebemens  ; dmerfitntingrifi  aufait  Ftr- 
Jckanzungtn  thattn  du  Grtuadurs,  Im  Scktrz 

iagt 


BRA. 


BRA. 


S93 


fagt  ma»  : Faire  danfer  un  branle  de  fortie  1 
quelqu'un  ; titu»  wtggtht»  luijft» , tintm  dm 
Mfchiti  gibtn,  ik»  wtgjagm. 

Ckanle,  htifit  aiuk  Jmul  a'.s  Hamac,  ihuHang- 
noltc,  m an  /tint»  vitr  Eadt»  /dueHmd  a^~ 
gtkaugmei  Tûck.  Coucher  dana  on  branle  ; 
in  tintr  HangmalU  Jchtafm. 

Braki.e-bas  ! du  ffa  ^mattt  lutmtir  ! ti»  Com- 
maadateort  auf  de»  inhibe»  , mdurck  der  Be- 
/atznng  angtdiuUi  unrd,  aüi  Hangmatte»  ktr- 
■mütr  Z»  nekmt»,  und  Sbfrkaupt  dm  ganzt» 
Platx  zurifchm  dm  t'trdtckm  at  rdumm,  md 
Jich  zum  Gtftckt  anztjcknkm , eitr  atuk  ont 
anderm  Ur/ackm. 

Bti  dm  Ükrmatkm  htifit  Branle,  dir  Ratm, 
letkkm  dtr  Ptrfmdikil  mur  Pmdtt-  Ukr  odir 
dii  Uurukt  ti»ir  Tajihm-Uhr  in  jtdtr  Sckwin- 
gnng  durcklSu/t.  Bti  dm  Falimirim  htifit 
Uranie,  dBrjmigt  Fl6g  dtsFalkt»,  da  tr,  ekt 
tr  ordmüuh  fitigt , fiitJi  vârhir  üktr  dtm  Kofft 
dis  Falkmirtrs  ktrum  fchwingt. 
BRANLEMENT,  f.  m.  Dit  ErJdüUtmmg,  dos 
ErJtkïMtm , das  SctiüUil» , IFacktin , dit  Bt- 
wigimg  hin  m < kir.  Le  branlement  de  t(te  ; 
das  Kof)Jck'itieln,  das  fFatkil»  mit  dtm  Kopft. 
Le  branlement  d'un  carolTe  ; das  SthUdtln, 
das  hin  und  kir  IFankm  tintr  Kutfiht. 
BRANLER  , v.  a.  Hi»  und  kir  biteigm,  Jthwm- 
km  , fikütut» , fcklmktm.  Branler  lea  jam- 
bes, les  bras;  dit  Bihu,  dit  jdrmt  ki»  und 
kir  fchlmktm.  Branler  la  tdte  ; dm  Kopf  JikaX- 
tiln.  Mau  fagt  atuk  im  gim.  Lib.  Branler  le 
menton,  branler  la  mâchoire,  anfiatt  Manger  ; 
dit  Kinbatkm  bncigm,  tffm. 

Brakler,  V.  n.  U^ktln,  teankm,  fick  immtr 
ten  tintr  Stitt  sur  andtm  bneigm.  Tout  le 
plancher  branle;  der  ganzt  Fifibodm  wackeU. 
La  tête  lui  branle;  der  Kovf  watktÜ  ikm.  Les 
dents  lui  branlent;  die  Zdknt  woekeln  ikm. 
Sprithw.  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas  ; 
es  fuit  meta  gUich  aBes,  tuas  tenuketU  Alan 
fagtfig.  und  tm  gem.  Lib.  Il  branle  an  man- 
clw  ; tr  fitkt  web  fifi  , es  Jckeint  ait  ob  er 
nSckftens  /enun  Dunfi  vertierm,  tam  femtm 
Amie  abgtjtxl  wirdm  wkrd. 

Branlkh,  kat  anfiirdtm  in  verJcUtdtnm  Kidtnt- 
artin  nocA  maiitherlei  Bedeutunge».  Se  /agi 
man  z.  B.  Ne  branlez  pas  de-li;  weicht  nient 
von  ditjtr  Suite  ; gikt  keinm  Sehnlt  eoii  die- 
fem  OrU  latg.  Il  n'ofe  branler  devant  Ton 
maître  ; tr  darf  tn  Giger.wari  Jmes  Htrrm 
arJit  msukjm,  tr  darf  fiih  nient  r'ùkrin.  Il 
n'oferoit  branler  devant  fon  père  ; er  teSrdt 
m Gègiiiwart  feints  Faters  nient  das  giringflt 
ittgm  oder  tkun,  uias  ikm  misfallin  kbiiU. 
Ekam-kk,  htifit  auek  in  der  h'ritgs/prdehi  IFan- 
ken , weiekm.  Tout  d'un  coup  un  vit  ce  ba- 
taillon branler  ; a»/  tmmal  Jake  man  iuftsBa- 
laiUt»  meiekm. 


Braki-E,  tn,  partie.  & adj.  Sieke  Branler. 

BRANl.OIRE,  1. 1 Dos  SehauktlbrH , dit  Sekau- 
keL  Du  QSger  fagm:  Le  Héron  ell  à la 
branloire  ; dtr  Rugir  fekmngt  fieh  obm  in  der 
Ltft  m tintm  Krtit  ktrum. 

Branloire,  knfit  auek  du  KetU,  weiuit  dtr 
Btajibalg  in  dtr  Sekmiedt  gtzogen  wird  ; it. 
( bti  dm  Aladltm  ) dtr  an  tintr  Kel'.t  aufgr- 
k'Ingte  Z/uher  mit  IFaJJtr,  warin  man  dit  jVs- 
deln  ab/pliUtt. 

BRAQUE,  f.  Un  braque,  une  braque;  dtrBraek, 
dit  Brackt,  tint  glatkdrige  Art  ^agdhtnde 
odtr  Sp"trkundt , dit  emm  ftkr  feinm  Gerueh 
habm  und  das  IFild  ouf  der  Sp(ir  verfotgen, 

BRAQUEMART,  f.  m.  So  hiefi  thtmals  mu  bre.ti 
und  kurzt  Art  Dige»,  dit  ma»  tèingfi  a»  der 
H~fte  k'runter  tr(ig. 

BRAQUEMENT,  f.  ro.  DasLtnkm  und  If'inden 
nJek  einer  Stitt  ki» , das  Riekten  einer  Sache. 
Le  braquement  du  timon;  das  Lenken  einer 
Dtichfil.  Le  braquement  d’un  canon;  das 
Kichten  tintr  A'aneiu. 

BRAQUER , V.  a.  Dufes  Ftrbum  komt  mtr  r»  ti- 
mgm  Ridms-artm  vdr,  x.  B.  Braquer  on  tU 
mon  ; une  Deiehfel  lenkim , nddi  dtr  Seiti  icm- 
dm.  Braquer  le  canon  ; die  Jûsnont  riiktin. 
Braquer  une  lunette  ; ein  Fernglas  riehtm. 

Braqi'L,  b.K,  partie.  & adj.  Slint  Braquer. 

BRAS,  f.  m.  Der  Arm,  der  Tiieil  am  mm/ekli- 
ckitt  KUrptr , von  der  SehuUtr  an  bis  a»  dit 
Hand.  Le  braa  droit,  gauche;  dtr  reehit,  dtr 
tinke  Arm.  Il  a de  la  force  an  btas;  tr  hat 
StSrke  im  Arm.  Etendre  le  bras  ; dm  Arm 
ausflreeke».  ïîlle  portoit  un  enfant  fur  fes 
bras,  entre  tes  bras;  fie  trig  tin  Kind  ouf  ik- 
ren  Annm,  rà  ikrm  Armtn.  Us  s'embraffè- 
rent  bma  delTus , bras  deflbus  ; fit  wuarmtm 
einander  aufs  innigfit.  Il  va  le  bras  balans, 
les  bras  pendans  ; rr  ISfit  dit  Arme  im  gekt» 
fchlaff  kerunltr  hangen.  ' 


Alan  fagt  Avoir  les  bras  retronlTée,  anfiatt 
Avoir  la  manche  retronffte  ; den  Arm  aufgt- 
firtift  odtr  aufgibunden  haben , dit  Ærnm  am 


Htmdt  Unlergefirtijl  kabm , fo  dafi  mon  dm 
bléfim  Arm  fiehet.  À tour  de  bras;  mu  voi- 
ler Alaekt,  aus  atlm  fuibtskrSfim.  U lui  donna 
un  coup  de  bâton  1 tour  de  bras;  tr  gdb 
ikm  tinm  derbm  Sekldg  mit  dtm  Stocke. 

Figarlieh  fagt  man  : Cet  homme  ne  vit  qne 
de  fes  bras  ; aiefer  Altefeh  libt  biâs  von  ftintr 
Hiindt  Arbeit,  tr  hat  wtiltr  nichts,  als  teeu 
tr  mit  feinm  JJindm  verikmt.  Demeurer  les 
bras  croifés  ; dit  Arme  Sber  emander  ftkiigr», 
müfiig  gtke»,  die  Hdndt  in  den  S.kifi  lègen. 
Couper  bras  & jambes  à quelqu'un  ; tintm 
ftkr  viil  von  feintm  Keekti  mSzitnm  ; jemandts 
Girichi/ame,  EinkiU, fie  (fe.  ftkr  vtrkU'Zrn,  bt- 
fekiuiden.  Couper  bras  & jambes  k on  Au- 
teur; das  IFsrk  tinas  Ftrfafftrs  ftkr  btfehntidtsa, 
0 o J visf 
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vid  in  fiiném  IPtrkt  ansfirridun.  St  jeter  en* 
tre  les  bns  de  quelqu'un  ; fich  jtmanim  in 
die  jlrme  werfen  , pmt  ^i^acht  zu  jemanden 
nèkmea,  fieh  mUer  JeiiunSchu'Z  btgiben,  H'ilfe 
bii  jemanden  fnthm.  Tirer  un  homme  d'en- 
tre les  bras  de  la  mort,  des  bras  de  la  mort; 
einen  Aten/clien  aut  den  jiriutn  de'  Todes  reif- 
Jen,  vom  iode  erretten,  ihn  von  einer  tüdticken 
Xrankhtit  heren  oder  lonjl  aus  einer  augen- 
Jikeinltthen  Lèbenige/ahr  erretten.  Recevoir 
quelqu'un  1 bras  ouverts  ; jemand  mit  offenen 
Armen  emffangen  , ikn  freundliih  aufnihmen. 
Tendre  les  bras  i une  personne  ; die  Arme 
nath  emer  Perfén  ausjireuen  ; bereit  and  uiillig 
Jeyn  eine  PerJSn  aufzunèhmen  uad  ikr  Hiüfe 
Hitd  Sckutz  icider/akren  zu  lajfen.  Dieu  nous 
tend  les  bras;  Gott  ftrekt  /eine  Arme  ndch  uns 
OUI , ifi  immer  bereit  u>u  zu  verzeiken.  Avoir 
no  homme  fur  les  bras  ; einen  Alenfchen  ouf 
dem  Hai/e  kaben  ; immer  von  ihm  beunriJiigt 
oder  ge^uàlt  werden.  Celte  pauvre  veuve  a 
cinq  enbns  fur  les  bras;  diefe  arme  IPilwe 
liât  Jiinf  Kinder  ouf  dem  Hai/e , kat  J'ûnf  Kin- 
der zu  eruiikren.  Cet  homme-là  elt  fur  mes 
bras,  il  but  que  je  le  nourrilTe;  die/er  .Men/ck 
/zX  mir  auf  dem  Hai/e , ich  muji  ikn  eriiàhren. 
Avoir  beaucoup  d'affaires  fur  le  bras  ; viel 
Ge/ckSfte  au/' dem  Hai/e  kaben,  aile  Hdnde  voit 
gu  thun  kaben.  In  der  Tanzkun/l  /agt  man  ; 
Cette  Demoifelle  n'a  point  de  bras , elle  ne 
danferoit  pas  mal  û eile  avoit  des  bras  ; die/e 
ffuHgfer  nat  keine  Annèkmlickkeit  in  derArm- 
bewégung,  fie  teSrde  mcht  iUiel  tanzen,  urem 
fie  mehr  Annikmlukkeit  in  den  Amun  batte. 
Bkas,  der  Arm,  bedeutet  amk  /a  viel  als  die 
Macht,  Geivalt , dot  An/eken.  Les  Rois  ont 
les  bras  longs;  die  Kbnige  kaben  lange  Arme  s 
dire  AJatkt,  ikre  Geioalc  reuht  /ekr  weit.  Le 
bras  de  Dieu  n'eft  pas  raconrri  ; der  Arm  Got- 
tet  ift  ni.ht  verk'ùrzet;  /eine  Matkt  ijl  nickt  ein- 
gAikrSnket.  Le  bras  féculier  ; der  leeltticke 
Arm  ; die  Geritktsbarkeil  des  wetllieken  Jùtk- 
ters.  Livrer  on  Ectléflaltique  ao  bras  feeu- 
lier;  eimn  Geijllicken  dem  weitiiehen  Geritkie 
Uerlie/em.  , 

fig.  bedeutet  Bras , der  Arm , die  Tapferkeit 
SIM  Kriegi.  So /agt  man:  l'ont  léde  à l'ef- 
fort de  ton  bras  ; ailes  teeUkt  der  Siàrke  /eines 
Armes,  v6r  /etner  Ta/fferkeit  weuht  ailes  zur'ûck. 
Auch  /agt  man  fieUrl.  Il  ell  le  bras  droit  de 
fon  m-îîire;  er  iJi  der  redite  Arm  /eines  Her- 
ren  ; er  ijt  Jetnes  Hetrtn  nüzlùkjler  und  unent- 
bekrliih/ler  Diener\  /tin  Herrieraudit  ikn  in  td- 
Irn  Gtjdid/ten. 

B>as,  der  Arm,  keifit  im  erweiterten  und  figSr- 
lidun  Ketfiandt,  dèrjenige  Tneil  eines  Gtnzen, 
dir  Jnk  von  dem  Ganzen  entfernet.  Le  Rhin 
lé  fej^are  en  plafienrs  bras  ; der  Hkein  tkeilel 
Jkk  in  ver/iàiedtnt  Arme.  Ct&  un  bru  do 


Danube  i dis  ift  em  Arm  von  der  Donmt.  Kan 
«ruart  ; Bras  de  mer  ; ein  Arm  des  Mires,  ein 
Ttuil  des  Mires,  tvtUker  tiej  in  ein  Land  km- 
tin  gehet. 

Bras  , der  Arm , keifit  auch  ein  kervdrragender 
Tiieil,  wekluT  befiimt  ift,  elieias  zu  trageii.  Une 
cbaife  à bru  ; e(n  Armjluhl,  ein  Armje/Jtl.  Les 
bru  d'un  fauteuil  ; die  Arme  eines  ’UhiftuUs. 
In  dem  néhmUdeen  Sinna  werden  die  IPandieuds- 
ter  Bru  geuennet.  Des  bru  dorés  ; vergoldete 
IPand  euchter.  Des  bru  d'argent;  fiibenie  TPand- 
leudüer.  Les  bru  de  balance,  les  bras  de  le- 
vier ; die  Arme  an  einer  {Page,  die  Arme  des 
Hêbets.  Les  baflins  de  la  balance  font  fnfpendus 
aux  deux  bru  do  fléau  ; die  zwei  IPSgjckalen 
hSiigen  an  den  beidenArmen  des  IPagebaikens, 
Auj  denSduffen  nennet  man  Bras,  duBraj/en, 
diejenigtn  Selle,  wekke  an  den  Enden  der  Rden 
oder  Sègelfiangen  be/eftiget  find , und  womit 
man  die/e  ndch  dem  IPinde  lenken  und  wenden 
kan.  Les  bru  de  houblon  ; die  Hof/enranken, 
BRASER,  V.  B.  Laten,  zwei  StUcke  Eijen  zu/ane- 
meulaien.  Ce  fuiil  a été  mal  bràfé , il  bot 
le  rebrafer;  die/er  Flintenlau/  ift  /cklecht  gtW- 
tet  worden , man  mufi  ikn  nock  einmal  ISten, 
Brasê  , ÈE , partie.  & adj.  Siehe  Bralér. 
BRASIER,  f.  m.  Die  Giût,  dit  Koklengldt,  ein 
Hau/tn  gllikender  KoUen.  11  ne  faut  pu  vous 
tenir  û près  de  ce  bralier;  fie  m'i/jen  fich  nickt 
/o  utthe  bei  diejer  Kbkiengi&t  aidkalten. 
Brasier,  bedeutet  atuli  eine  Giutp/ouiu , eine 
rdfie KokUiip/ame  oder  Feuerp/anne.  Un  bra- 
er  de  cuivre;  eine  kupfeme  Glitpfanne,  Koh- 
linp/arme.  Man  /agt  fig.  non  einer  Per/ôn  dit 
das  kitzige  Fitbtr  kat  : C’eft  on  bra&er  une 
fon  corps;  es  brennet  wie  tint  GlUt,  wit /ew 
nge  Eoklen. 

BRASILLËR  , V.  a.  Elwat  auf  gllkenden  Koklen 
ein  wenig  rtiften.  In  der  Sduffahrt  wird  Bra- 
fiUer  als  ein  Heutrum  gtbroucki,  und  vou  dem 
/turigen  Glanze  ge/agt,  wrlihen  das  Mtr  bei 
Nackt  von  fich  gibt.  La  mer  bralilloit  le  long 
des  flancs  dn  luvire;  das  Mer  halte  zu  bei- 
den  Seiten  des  S.k  ffet  einen  Fewr/cktin. 
Bhasill4,  iE,  parr.  & adj.  Ein  wenig  gerS- 
flet.  Des  pèches  braliliées;  Pfirfi.he , die  et  i 
wenig  aiA giShendin  Koklen  gerSjlet  wo-dtn. 
BRASQLE . f.  f.  Eme  Mi/Jmng  von  Taon  Erdt 
und  gtjlâfiinen  Koklen,  womit  gegojjtne  ü/en 
ausgejchinierrt  werden. 

BRA.VSAGE,  f m.  Der  S.h'dpfckatz  oder  Sektd- 
gefehatz,  das  was  dim  M'iniherm  oder  AVinx- 
meijhr  ]T,r  das  Ausprdgen  der  M'-insun  geb'ih- 
ret , die  Maiizgebiikr. 

BRASSARD,  f.  m.  Die  Arm/chient,  dasArmftStk 
am  Hanu/ekt,  die  ei/emen  Bleche,  wekke  die 
Arme  gigen  S hufi  und  Hub  bedetktn,  11  étoit 
armé  m Wflards  & de  cniflsrds  ; er  war  mit 
Arm  - and  Beii/thienen  ausg/rli^t. 
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BniTird,  ArmfKck.  UriJH  Mm  BaUan/pieU  lin 
hukUs  lajlrummt  vr>n  Hulz  odtr  Lidn,  in  wil  het 
mon  dtn  ArmlUkt  um  foUktn  z»  biitcken. 

BRASSE , f.  f.  Dtt  Klafitr,  dtr  Fadtn  , tin  LSn- 
gtnmâfl,  weUlus  okneefikr  die  tJinne  vun  xwei 
(mieejirtktrn  Manx-Armen  odtr  fic)u  Ffji  ani~ 
moM.  K'tm  mon  mf  &ki0en  an  Sticker  odtr 
Bttncurf  antwtrft  , um  die  Tieje  dtt  If'afftrt 
tu  trforjckn , Jo  faet  man  : Il  y • tant  de 
brade*  d’e»u  ; dot  Wafftr  hat  fo  viet  Klafitr 
odtr  Fadtn  Tt^e.  Man  tumet  Pain  de  brade, 
«Il  ftkr  griJitsBrdd  von  zwanzig  bis  drtiJUg 
Pfundfn. 

BRASSEE , r.  f.  fin  yirmvott , Jo  viet  man  mit 
beiden  yirmtn  umfajjtn  kan.  Apporte*  une 
bradée  de  boi*  i brinet  rinen  jirmvoil  Hoiz  kir. 

BRASSER , V.  *.  Slark  umrllkreH  , dnreh  tinan- 
der  rUkren , damit  fich  ailes  wokl  vtxrmijckt. 
Brader  de  l'or  & de  l'araent  fondu  dans  le 
creufet;  gtftkmolzentt  Gotd  and  Silbtr  ii» 
Sckmelztiegii  nntertinander  rTihrn. 

Brader  de  la  bière , Bitr  braaeu. 

Brasser  , leird /gi'irJicb  allemal  im  ftUimmm 
Ftrjlandt  ge/a^ , «itd  heijlt  Htimlitk  etwat 
virkaben  odtr  im  Sihildt  J'ûkren.  Brader  une 
trahifon  ; tint  FerrStkerei  anfpinntn. 

Brasser,  (SckiffakrtJ  BraJJen,  mit  dinBraJftn 
(bra^  hantkiereu , dit  Sègtl/iangn  miUtl/l  dtr 
Braffin  Unken  und  rtgiertn.  Du  Fifiker  bran- 
cken  Brader  auth  znweiltn  an/^tt  Bouiller. 

Brassé,  ér,  part.  & adj.  Sien/  Brader. 

BRASSERIE,  r.  f.  Vas  Brauhaos,  die  Brantrti , 
dèr  Ort , iro  diM  Bitr  gebrauet  leird.  11  y a 
tant  de  braderies  dans  cette  ville;  et  find  fo- 
vitl  Brauhdu/tr.Jbvitl  Brantrtitn  in  di(fir  Stadt. 

BRASSEUR,  EUS^  C Dtr  Bitrbrautr,  ditBitr- 
brauerinn. 

BRA.SSlclRES , f.  f.  pl.  Fin  knrsur,  an/tUirJltn- 
der  IFammes , tin  U'Sinmscken  be/onders  J'ûr 
dit  Nacht  um  darin  zu  fàdaftn.  Coucher  avec 
des  bradières  ; m tintm  Kaekticammes  Jchlafen. 
Man  Jagt  Je,  Il  eft  en  bradières  % tr  tjl  et~ 
bundtn , dit  tiUndt  Jind  ihen  gtbundtn  ; er  kat 
nukt  freu  Macht  zu  bandeln  odtr  zu  (Au*  iciu 
tr  tvill.  " 

BRASSIN,  f.  m.  Dtr  BrauktJJet,  dit  Brauffamu, 
dtr  KeJJtl  odtr  die  Pfamu,  worin  dos  Bitr  brins, 
Broun  gekotkt  urird  ; it.  dat  Gebrdude , dit 
QuantitSt  Bitr , die  ouf  einmal  gebrauet  wird. 

* BRASSOIR,  Cm.  So  nennet  man  in  dnAKnz- 
Jliittn  tin  eifernts  odtr  tktinern-s  Stdbckn,  ico- 
mit  dit  Metalle , wenn  Jie  im  Ftjfe  Jind , um- 
gerSkrl  werdm.  Sieke  Brader. 

• BRATHITE,  odtr  SABINITE,  C f.  Fin  figu- 
rirter  Stein.,  ttieUker  emn  üweig  voin  Sade- 
hluai  odtr  Sevenbaum  vSrjlellet, 

BRAVACHE,  Cm.  Dtr  Gr6f:prakler,  Grâjifprt- 
dur,  tiner  tUr  Jith  Jir  top  fer  autgibt  und  et 
dotk  nicht  ifl. 


BRAVADE,  Cf.  Dos  Trotzbieten,  tin  trotzen- 
des  IFiJen  im  Redtn  odtr  Handlungen , tint 
beltidigendt  GrdJlpraUerti.  Il  penfoit  m’éton- 
ner par  fet  bravades;  er  daeh't  mir  dnreh  ftin 
Trolzbiein  , durck  feint  Gr^praUtrei  einen 
Sckreckn  einzujogen. 

BRAVEE,  adj.  de  t g.  Tafjer,  beherzt,  htrzkafl. 
Un  brave  Soldat;  fin  tapferer  Solda!.  Il  eft 
brave,  brave  comme  fon  épée,  comme  l’épée 
qu’il  porte  ; er  ijl  tapfer  u/it  ftin  Dtgen , mt 
dtr  Degn  din  tr  trSgt.  Il  n’eft  brave  qu’en 
paroles  ; feint  Tapf^erkeit  bejlekt  n,ir  in  fForten, 
Man  fagt  ironifek:  11  eft  brave  jusqu'au  dé- 
gainer ; er  ijl  tapfer  bis  auft  üieken  ; er  hat 
nfir  fo  lange  ein  grôfet  Ajaul , bis  tt  zutn 
Trefftn  koint 

Brave,  bedeutet  satwtil  im  prr(rjuiic&«i  Styl 
auch  fo  vul  ait  Reeklfehaffn , ehriick , brav. 
Ceft  un  brave  homme  ; er  ifl  tin  rech  jhaffe- 
ner  Mann.  Voua  êtes  uu  brave  homme  d’é- 
tre  venu  ici  ; Sit  fmd  tin  braver  Mann , dajf 
Sit  kiektr  gekominen  Jind.  C'étoit  une  brave 
femme  ; dat  lear  tint  brave , tint  rtihifthaf- 
ftnt  Feau, 

JZuieeilen  wird  Brave  auth  im  gem.  Lèb.  an- 
Jiatt  Vêtu,  paré  de  beaux  habits,  gebrauclU, 
Vous  voilà  brave  aujourd’hui  ; Sit  Jind  heutt 
flattUik  gepuzt.  Les  femmes  veulent  être  hra- 
ves  ; die  IFeibir  wollen  gepuzt  ftyn.  Dahtr 
fagt  man  fpoUexid  und  Jprickwbrtiitb  von  ti- 
ntm dèr  tin  ntuts  Kltid  an  kat  odtr  foijlfekr 
gefuzt  fl:  Il  eft  brave  comme  un Ispin.  Dieft 
Ri  dent- Art  kan  auch  fmfl  htffen:  & ^ tin 
Jurchljamtr  Haft. 

Brave,  wird  ouek  JubJlantivt  gebrrnulU,  und 
heifit  ein  tOf^erer,  htrzkajler,  kühuer , uner- 
fchrocktner  Alanx.  Tous  no*  braves  fe  figna- 
lèrent  en  cette  occaCon  ; aile  unfert  tapferi 
Mànntr  tkaten  fich  bel  dit/tr  Geltgtnheit  bejon- 
ders  htrvdr.  C’eft  un  &nx  brave  -,  tr  A tm 
PrMhans , ein  Grififprtthtr.  Im  bbftu  Ftr- 
fiande  bedeuttt  Un  Imve.  tin  IFaghalt,  ein 
Raufer , ein  XrakBer , ddr  vom  Scklagen  und 
Raûftn  ProfMôn  macht.  f fin  Renomift,  tin  Ei- 
ftnjrtfftr)  II  a toujoura  des  braves  a fa  fuite; 
tr  hat  immer  tin^t  IPagehUlft , etnigt  Rtno- 
mijlm  in  ftintm  Gtfolgt. 

BRAVEMENT , sdv.  Herzhah,  tapfer,  ouf  eina 
herzhafte . unerfehrockene  Art.  11  alla  brave- 
ment a l’adaut  ; er  girg  kerzhaft  zutn  Sturm. 
Ils  repondèrent  bravement  les  adiégesns; 
triehen  dit  Bdagtrer  tapfer  sawkck. 

Zuweiltn  wird  Bravement  enflait  Hsbile- 
ment,  sdroitement,  gebraucht,  und  heijlt  Brav, 
auf  emr  gefehikte,  antf  tint  gute,  lobeniw'irdigt 
Art.  Il  joua  bravement  fon  perfonnoee;  er 
Jpie  II  Jeine  Rôtie  ftkr  g«(  , fehr  brav.  Il  l’eft 
bravement  tiré  de  cet  embarras  ; tr  kat  fich 
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«1/  tint  fikr  galt , aaf  tint  gi/tkikU  Art  aas 
dit/tr  t’ertrgehhtit  gtzogtn. 

BKAVEK,  V.  «.  Troian,  Trotz  bititn,  ritum 
Jlolz  utid  vtrdiittUh  btgigntn.  £ft-ce  peur  me 
braver  ce  que  vous  en  &i(es  ? thut  ikr  dot 
um  mir  zu  trotzm  ? Cet  audacieux  bravoit  Tes 
Juges;  dU/tr  f'trwègitu  trozli  Jiintn HiclUtm, 
Aftii  Jagt  auh:  Braver  les  dangers,  braver  la 
mort  ; dtn  Gcfahren,  dm  Tode  trotztn,  fich  v/è~ 
dtr  vdr  üe/ahrm  rock  vér  dem  Todt  furchtm. 

Bravé,  ée,  partir.  & adj.  Sülu  Braver. 

BRAVERIE,  I.  f.  Dss  Stolzitrtn  mit  Kltidtrn, 
dit  Kltidtrfradit.  Les  femmes  aiment  la  bra- 
verie  ; dit  U'eiber  litbtH  au  /(ItidtryraclU,  JloU 
ziertH  gem  mit  KUidtrn.  ( gtmtin ) 

BRAVOURE,  f.  f.  Dit  Tap^keit,  fftrzkafti^ 
ktit.  Je  fiii  qu'il  a de  la  oravoure;  ieh  utlfi, 
dafl  tr  Tapfrktit  btjizt.  Il  a fait  paroltre  fa 
bravoure  en  mille  occafîons;  rr  hat  Jiint  Ta- 
pftrktit , ftiiun  Math  bti  tau/tnd  Gtligmluittn 
Viiktn  tajjtn , btwitftn.  Im  plarali  brdtuttt 
Bravoures , Àtldinthattn,  ruhmte'ùrdigt  Tnatin 
tm  Krirgt.  U raconte  fes  bravoures  i tout 
moment;  tr  trzàklt /tint JJtldtntkaUn  cdltAa- 
grnblick. 

BRAVER,  f.  m.  Dos  Bruchband,  tmGBrltl  darch 
tetUktn  dit  BrUtht  dtt  mtn/Uidun  Ltibtt  zu- 
rfiril  gthaUtn  wtrdtn.  Un  laifenr  de  brayers; 
mur  dit  Brackbdndtr  mackt. 

Le  Brayer,  hrijit  aatk  dtr  lidtmt  Rirmtn, 
tcomit  dtr  XWpptl  in  tintr  Giockt  bt/tflieii 
unrd  ; it  dit  Axt  tintr  Sckntltaagt;  iu  dtr 
Jiagel  odtr  Drakt , dîr  dwrck  dtn  ïf^dgtbalktn 
gtkl  ; it  (bti  dtn  Ralktmrtrt^  dtr  Sterz  odtr 
Rtiji  tititi  Rcotbvogtlt  ; it  (m  JCritgttc.J  dtr 
Gûritl,  umrau  dtr  fjhun/dmk  hSi^t;  dos  Li- 
dtr,  in  wtlckis  mon  dm  unttrm  Tktil  tintr  Fahnt 
odtr  Standartt  Jtttttt.  Les  brayers,  mmut  man 
auck  woht  dos  StHwtrk , mttttljl  dtjfea  man 
Xalk  and  SMnt  am  Krakntn  kinaaf  windtt. 

BRAYER,  V.  a.  Tkdrtn,  tin  Stkiff  mit  TUr  bt- 
Jirticktn. 

Bravé,  ée,  partie.  & adj.  GttMrt.  S.  Brayer. 

BRAYI^E,  C f.  Dtr  HaftnfcUitz,  dtr  ScUitx 
nemt  an  dtn  Uojtn,  um  fit  zagthxSpft  wtr- 
dtii.  Boutonner  U hnytae-, /tintnHoJ'mftUix 
Xnknbpftn, 

Brayette,  ktifit  zuwtilm  aatk  dtr  Klabtn  an 
mur  tFagt,  dot  If'dggtrUkt  imrm  dasZUag- 
ûin  gtht. 

BR  AVON,  Stki  BROYON. 

BREANT,  f.  m.  Dtr  Uold-  Ammtr , tin  kltintr 
Foa  l mit  tintm  diiktn  and  turztn  Schnabtl. 

BREBIS,  Cf.  DatSckdf,  dat  IFtibUin  dtiff'id- 
dtrt.  Lait  de  brebis  ; Scbdlmilch,  Un  trou- 
peau de  brebis  ; tint  Hhdt  Schdft.  Une  bre- 
bis galcufc  ; tin  rSndigtt  SMf.  Mon  Jagt 
Jaunir,  and  fig-  von  tintm  Mtt  >fcktn,  tam  u A- 
tktm  man  bt/ürihut,  dgfl  tr  iwrskjtin  bsft» 


Btijjpitl  enuk  amUrt  vtrfükrm  and  vtrdtrbtn 
Ktrdt;  C'cll  une  brebis  galeufe  qu'il  Ciut  fé- 
parer  du  troupeau  ; is  ifl  tin  ràûdtgts  SchiJ, 
wtUhts  man  von  dtr  H(rdt  trtnvtn  mufi.  Une 
brebis  galcufe  gâte  tout  le  troupeau;  tin  rSa- 
diges  SMf  jUkt  tiiu  ganzt  Hirdt  an  ; tin  bS- 
Jtr  Mta/ch  vtrdirbt  darch  fiin  Btijpitl  tint  gan- 
zt GrJtljMJÏ.  Man  Jagt  ftmtr  fig.  and  fpnckw. 
Eaire  un  repas  de  brebis  ; t/fen,  ohnt  dabti  a» 
trinkm,  iibtr  dtr  MaUztit  niiht  Iriuktn.  Bre- 
bis qui  bdle  perd  £1  guulde  ; terr  btim  EJJia 
viil  jprUkt,  gtkt  huugrigvom  Tt/du,  litlU  mit 
kangrigtm  Magtn  ouA  À brebis  tondue  Dieu 
tnelure  le  vent;  dott  Icgt  tintm  nickt  mtkr 
Kttaz  aaf,  ait  triragm  kcm.  Faites-vous  bre- 
bis , le  loup  vous  mangera , odtr  Qui  fe  fait 
brebis , le  loup  le  mange  ; mackt  tatk  zum 
Sckdf  Jo  frtjjin  tack  dit  Wsift  ; wir  ftek  anttr 
dit  Scrnft  mi/cht , din  firtff  'tn  dit  U'blft  ; ts'èr 
za  viil  ndckgibt , dim  zitkt  man  tndlirk  dos 
FtU  iibtr  dit  Ohrtn.  Â brebis  comptées , le 
loup  les  mange  ; dtr  U'oif  frijit  auck  dit  gt- 
zJihUtn  Schdft  ; mmi  leird  iijttrt  mit  cdltr  rir- 
Jicht  dock  btjiohim  odtr  bttrogtn. 

Brebis,  btdtultt  in  dtrSprdikt  dtr  htiLSchrift 
tiiitn  Ckrifitn  anttr  dtr  Anj'àhrung  feints  &- 
Unhirttn.  Le  bon  PaReur  donne  l'on  ame  pour 
fes  brebis  ; dtr  galt  Htrtt  làfit  /tin  Lcbtn  JSr 
/tjnt  Schdft. 

BRECHE,  1.  £ Du  Üfnung,  dit  Lückt,  dit  aaf 
tint  gtwaüfamt  Art  gimacht  wordtn  ijl  ; z.B. 
in  mur  Maatr,  in  tintm  IFaUt,  in  tintm  Zaa- 
nt  &c.  Ceux  qui  ont  volé  les  fruits  de  ce 
jardin , y font  entrés  par  une  brèche  ; dit 
Ditbt,  uitlckt  dat  Oeji  aas  dtt/ttn  Garttn  gt- 
flohltn  kabtn , fmd  darch  tint  Üfnung  hiiuin 
gtjiitgin. 

BR/cnE,  (Kritesw.)  Dit  Brtfcht,  dit  Sturm- 
Üfnung,  dtr  fÈoBbmek,  dtr  Alaatrbnuli.  Bat- 
tre en  brèche;  Brt/ckt /chie/itn.  Mourir  fur, 
la  brèche  ; aaf  dtr  Brtjciu  Jltrbtn.  Entrer 
par  la  brèche  ; darch  dit  Brtjiht  in  tint  tr- 
obtrtt  Stesdt  marftkirtn.  Elargir  la  brèche  ; 
dit  Brtjckt  tntititem. 

Brèche,  wird  in  dtr  Bedtutung  tintr  L'àckt  odtr 
tints  Urtn  Raamts , dir  tiUftktt , u-tnn  man 
von  tintr  Sackt  ttwas  wtgnimt , noch  aaf  vtr- 
/chitdtnt  Art  gtbraackt.  Faire  une  brèche  à 
un  couteau;  tineSekartt  in  tinMtJftr  macktn. 
Ce  couteau  a une  brèche  ; dit/tt  Mtjftr  hat 
tint  Sekartt.  Faiie  brèche  è un  pâte;  linS  îick 
aas  tmtr  Pciflrtt  fchutidtn.  Il  eft  venu  bien 
des  viütes  qui  ont  fait  grande  brèche  i nos 
provifions  ; es  ifi  fiti  Bt/ick  vtkomintn , dir 
mu  grâjii  Liicki  in  an/trm  Ahndvârrath  gt- 
mackt  hat.  On  a abattu  cent  arpens  de  bois  dans 
cette  forêt,  c'eft  une  grande  brèche;  mon  hest 
kandert  Morgtn  Aolz  m ditjtm  IPaldt  amgt~ 
kantn  i das  mackt  tau  gràfst  LkJu, 
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BnicHE.  itituM  Oiuh  figUrlich  der  Sckadn,  dtr 
Nithlluil  dèn  nuit  tiiitr  Sacht  zagtj'ip.  C'tft 
une  brèche  à l'hunoeur,  à l>  n-^ucation;  dji 
M dtr  Ekn , dtm  gulfu  A'amtii  nathiktilig. 
faire  brècbe  aux  imimiiiitit , aux  privilège* 
d'une  nation  , d'une  vüle  ; dit  Frriktit , dit 
Privtltgitn  cinir  A'aba'u , tmtr  Stadt  JtlunjUrn. 

Brèche  , So  htifit  tint  Jtkr  kartt  Mjrmor-tiirt, 
dit  in  dm  fymSiJilun  GrUrgin  brickt, 

BRcCHE-DENT,  f.  de  t.  g.  ZakniTtcUg,  dèr  odtr 
dit  vonu  tinifie  üahuiikktn  kat.  Elle  Teroit 
jolie  fl  elle  n ttoit  pa*  brèche-dent  ; fit  wSrt 
kab/ck,  weim  fit  krhu  Zak«l"uktn  kUtte. 

BRECHtT,  r.  m.  Du  BrujlL'an,  kauptfiiihlick 
dit  Gigtnd  vomt  ai»  Bruflbeint  und  bti  dtr 
htrzgruit.  Man  ntmitt,  Un  brecbet  de  mou- 
ton ; tint  Manimtlshni/l, 

BREDINDIN,  Cm.  (Schtffdhrt)  Em  ItidUts  Tatt- 
wtrk  djs  durik  tint  uiUtr  atm  Majikorbi  btft- 
ftiglt  Hotli  gtkt,  und  dtjftn  mit»  p^k  biaimtt, 
nm  tlwas  in  die  Nike  zu  xitlua  odtr  um  mn- 
Ulmajugt  Lafitn  z»  kibén. 

BREDOUILLE.  C m.  Ab  ktifil  im  TauategU/fttl 
du  Ztitktn,  wonut  naii  du  doppeit  gtuioimtnt 
Spitlt  benurkeU  Gagner  la  partie  bredouille; 
«Il  doppiUts  Spitl  gexinntn.  Gagner  le  tour 
bredouille;  aile  zwOif  Partit»  kinur  tinandtr 
gnenuua, 

Man  Jagt  fia.  Sortir  bredouille  d’un  lien  ; 
uaivirnihtiur  Mcktn  toi*  eintm  Orii  weggt- 
JkriL  Elle  eft  fortie  bredouille  du  bal  ; Jit  i/l 
nom  Bail  u/egg/gamgen , ohnt  d.^  fit  jtmand 
zvm  7’dnz  auj gtfordert  kat. 

BREDOUILLEMENT,  C m.  Dos Stamimln  odtr 
bflert  Znflùfirn  im  Éprteke». 

BREDOUILLER  , v.  n.  Im  Spntken  mil  dtr 
Zmgt  dnfiôfin , fiaturn.  On  n’emend  rien 
à ce  qu’il  dit,  il  ne  lait  que  bredouiller;  niun 
rtrjleht  uichts  van  dim  uct  er  Jagt,  er  fioturt 
alla  ktraus.  Es  wird  im  gem.  Leb.  auck  acfwi 
gebraïukt.  11  me  bredouille  un  mauvais  com- 
plimerit  ; tr  JlatUrt  mir  tin  étendes  Komphmtnt 
dahir, 

BreoolillL,  ée,  part.  Ac  adj.  Gtfiattert.  Un 
difconrs  bredouille;  tint  btrgjloturtt  Red’. 

BR  EDO  U ILLEU  R,  f.  m.  Ein  SiolUrtr,  Stamler, 
dèr  im  Ridtn  mit  der  Zw^i  aïOtlifit. 

BRÉDOUU^LKUSE,  C f.  Etnt  itamltrina. 

BRcF,  BRÈVE,  adj.  Àitrz,  tuas  tio»  eeringer 
Dawr  ijl , tcas  letnig  elusdiknimg  kat.  Le 
temps  que  von*  me  donnez  eft  nien  bref; 
du  Ziit , dù  Bit  mir  grben , ifl  Jtkr  karz. 
Cet  homme  eft  bref  dans  fea  déaiions  ; dujtr 
Merjtk  Ji  k»rz  in  Jetât»  Entjtheiiungt» , tr 
Jagt  Jttnt  AfrywMg  i»  wtnig  IVorttn. 

Eneditm  wurde  Bref  anflatt  Petit,  de  petite 
taille , Mr/ii,  kttin  m»  S atfir,  gebrauckt.  Da- 
kir  Jack  Mdtt  Hoch  wtn»  va»  dm  KSnigt  Pipu 

Tou.  I. 


ma  dtm  klthien,  die  Ride  ijt.  Pépin  le  bref  ; ft- 
pinus  dtr  Kltiat. 

Brève,  wird  nickt  leiikt  andirs  ^ibrautkt, 
ait  wriin  von  eintr  hurztn  Sylbt  die  Ride  ifi. 
Une  fyllabe  brève,  odtr  a:ieh  Jutÿltntive  Une 
brève  ; eine  ktirze  Sifibe.  La  première  fvllabe 
de  Race  eft  brév'e , & la  première  fyllalie  de 
Grâce  eft  longue  ; die  erjte  SJIbe  in  Race  Ji 
knrz , und  die  erjle  Spbe  in  Grâce  ijl  bing. 
L'iambe  eft  compofè  d'une  brève  6:  d'uns 
longue  ; der  ^yaïute  bellekt  aus  einer  kurxen 
und  aus  einer  utngen  Syibe. 

.l/a»  Jagt  Jprichiei.  und  fig.  von  eineiii  .17m- 
fthin  der  gdr  zu  vet  Unijlu.ide  :ind  Cerima- 
nien  maekt , 11  obferve  les  longuet  èir  Ica  brè* 
vei  % er  ijt  gjr  zu  bedtacktjam  in  atlea  Ji.ntn 
Saehen,  tr  ijt  Jekr  umfldudiici  ; Und  11  en  fait 
lea  longuea  & les  .brèves  ; er  verjhkl  fiek  vol- 
kommen  auJ  dieSatke-,  er  xeiji  vSUig  Be/ihtii 
davon. 

Bref,  sdv.  Aarz,  mit  einem  IVorlt , um  dit 
bnulû  mit  wenig  K'orUn  zitjammen  za  fajjen. 
Im  g.  L.  Jagt  man:  Je  vous  si  de^a  dit  que 
cela  ne  le  peut , que  cela  ne  fe  doit  point , 
bref  je  ne  le  veux  pas  ; iih  k^be  Iktun  fikon 
gejagt , dafi  diefes  mekt  Jtÿn  kan  , noth  Jegn 
dârj ; kurz , ùh  uiB  et  mekt.  i’arler  bref  | 
fekr  JehuB , Jekr  gejekwntd  rédtn. 

En  bref,  adv.  Kurz,  in  werag  llorten,  bald, 
rn  knrzer  Zeit.  Je  vom-  'e  dirai  en  bref  ; 
ich  wiû  es  Iknen  kurz  Jagen.  11  reviendra  en 
bref  ; er  wird  bald,  in  kurzer  Zeil  kommen.  (ait) 

BREF,  f.  m.  dos  Brève,  ein  Schretben  des  Papjies  on 
grôfie  Herren  m Saclien  die  dos  gemeinè  lEèJtn 
betrefén.  Il  a reçu  nn  bref  du  Pape  ; er  kat 
ein  pupflliehes  Breve  erkalten. 

Bue  K , f.  m.  keifit  autk  ein  kleiner  Kirckenkalen- 
der  , worin  angezt.gt  Jlrht,  leas  d.e  Geifitùkt» 
jeden  Tag  Jlir  Oibete  héi  zu/agen  kaben. 

In  virjiltirdenen  Jranzljijihen  Provimialrecl^ 
Ira  keifit  Bref , ein  bei  der  Kanzellei  ausgewirk- 
ter  Bnef , icodurch  jemand  zur  ZusfteUung  ei- 
ner  gtwijTen  Klage,  oder  zu  einem  Rejlitutiâea- 
gejnene  die  Erlautmifi  erhàlL  Bref  de  mariage 
encombré  ; das  einer  Ehefrau  zujiekende  Repi- 
buiôasgfjuk , irra»  der  Mann , itire  ikm  zuge- 
braikien  Giiter  verdiijjert  hat.  S.  Encombrer. 

Bref , keifit  auth  ein  Pafi , leiomit  in  geicj- 
Jen  Gègenden  ein  Schiffer  terjehen  Jet/n  mnfi. 
Bref  de  conduite;  ein  Pafi,  gigtn  deJJenZar- 
saigurg  dtr  Schffer  eint»  Lotksmann  trkdtt, 
dèr  tkn  durck  die  gejdhrlichtn  Orter  der  Aljlt 
ficher  Jiihren  mufl.  Bref  de  Isnveté  ; tin  Pafi, 
dèr  vom  Strandrecktt  bejreiet.  Bref  de  viâiuM- 
les  ; ein  Pafi,  wodurck  man  dUEniktit  bekomt 
allertei  EJiwdren  eiazukaffen. 

BREGIN,  Cm.  Eint  tlrt  Ftjckgartu  auj  dtr 
UBSniiJchtn  S4  mit  tnstn  Majcktn, 
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BRÎ.HAIGNK,  idj.  f.  GtU,  un/nidûbar.  If^ird 

t'on  drm  /p'tib:htii  der  Tkùri  und  fi/clu  ge- 
Jagt  : Une  biche  brcbaigne  ; tin  gelt'S  Tkùr , 
tin  Gfltthiir;  tint  hirjchkuh  dit  nicht  trà'gt. 
Une  cirpe  bréhaiipie  ; tin  Karpftn  dir  leidtr 
Kogtn  noth  M:kh  Hat. 

Bxchaigne,  wird  in  dtr  nitdrigtnSprackt  auck 
Mjiantivt  von  ui^rucktbaren  IFtibtrn  gtfasf. 
C’ett  nne  bréhtigne;  fu  ÿ]  unfnuktbûr,  fit  ht- 
komt  keint  Ktndtr. 

* BRiCHIS,  f.  m.  iVsriM  tints  icildtn  Tkitnt  avf 
dtr  h^ti  Madaga/tar , ictUkis  von  dtr  QrSfit 
fintr  Ziigt  ift , und  avf  dtm  Kofft  tin  Horn 
hüt, 

BRtLAN',  f.  m.  Dot  TViJckSck  odtr  KrimptlfpitU 
tin  Karttiifpiti  zwifcktn  drti , vitr  odtr  Jünf 
Ptrfontn,  teoyon  jtdt  mtr  drti  Karttn  btkomt, 
und  wobti  dtrjtmgt  gtwimut,  u/tlcker  dit  mti- 
fitn  Karttn  von  tintrlti  FigUr  kat.  Im  vtràckt- 
Ikhtn  &nnt  ktijh  BreUn  auch  tin  Spitlhaus, 
tin  Hans  wo  tàglith  aOtrltand  Hajardjpi^  et- 
fyititC  ictrdtn.  J je  n 

fiRELANSlUi , V.  n.  Stits  Karttn  fpitltn , dtm 
Karltn/pititjtkr  trghtnltÿn.  Il  ne  fait  que  bre- 
lander  ; tr  thtt  JonA  nickts  ats  fpitltn  ; tr  hal 
dtn  gamen  Tae  ait  Karttn  in  dtr  Hand. 

BRKLANDIER  , ERE,  C EinSpitltr,  tintSpit- 
Urinn,  dir  odtr  dit  immtr  du  Karttn  in  dtr 
Hand  kat. 

• BKELANDINIER,  ÈRE,  C Emtr  dtr  ainEtk 
tintr  Strdjit  tint  kitint  Krdmbudt  hall. 

BRELLE , 1.  f.  So  ntnntt  man  zufammtn  vtrbun- 
dtnts  BaukUz,  dot  zum  Flufitn  odtr  h'ilitztn 
brjlimtiji,  und  dtn  vitritn  TktU  tintr  FUiJlt  odtr 
tint!  F.otzts  ausmaekt. 


BRELOQUE,  f.  f.  Du  Btrlockt,  Kltinigktittn  dit 
man  an  [Jkrbandtr  and  Ukrkttttn  ankunet, 

BRELUCHE,  f.  f.  Sa  heifit  tint  Hrt  Drogutt,  dit 
aus  IKoUt  und  Ltintn  fabricirt  tcird. 

BREME,  t.  f.  Dtr Bradutn  odtr  Brajftn,  tin  dtm 
Karpftn  dknluktr  Fnifififch  ; it.  dtr  Goldbrc^tn, 
tint  Art  S-fitikt. 

BRENEUX,  EUSE,  adj.  Mit  Mtnfiknkoth  btfit- 
dtU , btjikifftn.  Une  cbemil'e  brcneufe  ; ttn 
bHckiffint^  Hemd. 

BRESIL,  r.  m.  ( dot  L wird  wit  in  be'ail  ausgtfpro- 
dun)  Du  bréfil  oifrr  boia  de  brefili  Brafüitn- 
holz.  Man  fagt  fprùkwtirltick:  Sec  comme  du 
brèüt  ; trotktn  wit  Brafiittnkolx , aufjtrordtnt- 
Ikh  trocktn, 

BRl^ILLER,  t.  I.  In  kitint  StUckchm  ztrbre- 
iktn , ztrbrikktln,  It.  ( bti  dtn  Fiirbtrn  ) mit 
Brafititnholz  fÿrbtn. 

Br^sillE,  tü,  partie.  & adj.  Sitkt  BréfiHer. 

BRLSILLET,  odtr  HÆMATOXYLUM,  C m. 
£int  Art  Brajilitnhoiz  aus  dtn  anSiOi/cktn  In- 
ftln. 

BRETAGNE,  f.  {.  Namt  tintr  franz^i  cktn  Pro- 
•dns.  La  Grande  - Bretagne  { GrâJibrUamùtn  , 


dit  KSnimickt  England  und  Sckotlland  ztfam-. 
mtn,  Man  pfîigt  in  dtr  Handtung  auck  tint 
gtwijft  Art  Ltinwand,  dit  in  Brttagnt  ttnd 
auck  in  dtr  Lau/itz  vtrftrtigtt  wird,  Bretagne 
Z»  ntnntn. 

BRÉTAILLER,  ▼.  n.  Üfitrt  ftddtn,  immtr  dot 
Eiwitr  odtr  dit  Fuckttl  in  dtr  Hand  kabtn;  it 
fick  gtrnt  rau/tn. 

BREtaILLEUR,  Cm.  Ein  Eauftr,  tintr  dir 
fick  gemt  rauft,  odtr  auck  tintr  dir  fick  gtrnt 
im  Ftckitn  übt. 

• BRETAUDER , v.  a.  Bretauder  an  cheval  ; 
tintm  Pfirdt  dit  Okrtn  ftutztn  odtr  abfihuti’ 
dtn.  Man  fagt  auck  : Bretauder  quelqu'un  , 
odtr  Bretauder  Ira  cheveux  à quelqu’un;  ti- 
ntm dit  HSrt  flutztn , kurz  abfhnndtn.  Bti 
dtn  Titkfchértm  hiijit  Bretauder , uugUitk 

Jthfrtn. 

BRETELLE , C f.  Das  Trâgband.  tin  Bond,  tin 
Ritmtn  odtr  Gurt,  woran  man  tint  BuUt , ti- 
ntn  Korb  &c.  trSgt , od  r woran  man  tintn 
Sckubkaritn  ichirbt.  Mettre  nne  bretelle  i 
une  botte  ; Trdg  Sndtr  an  tint  Buttt  macktn. 
^trickw.  U en  a jusqu'aux  bretelles,  par  def- 
fus  les  bretelles;  tr  fifks  litf  darin,  tr  fizt 
darin  bis  ilhtr  dit  Okrtn,  tr  kat  vcrdrttsUckt 
Hdndtl  auf  dem  Haljr. 

BKETESSfc,  lE,  adj.  {/Faptvk.)  H'as  tint  dop- 
ptllt  Kiikt  Zinnen  kat,  tcas  nbtn  ur.d  unttn  mit 
cbwtckjflndin  Zmitit  vrfthen  ijl. 

BRETTE,  _f.  f.  Em  Raufdtgcn,  tin  ScMSetr,  tin 
lengtr  Dcgtn.  Manjag:  im&htrz:  Il  porte 
toujours  une  longue  brette  ; tr  trdgt  intmtr 
tintn  tangfn  Rauftr  an  dtr  Btitt. 

BRETTELER,  v.a.  Vit  Sttinhautr  fagtn  : Bret- 
teler  une  pierre  ; tintn  Sttin  mit  tintm  zatki- 
gtn  Hiiinmtr  f Zak.-kaii:mtr  ) btkautn  : Und 
bti  den  Maunm  heifit  Bretleler  un  mur;  tint 
Mauer  bnapp  n,  dtn  Kalk  mit  tintr  zackigtn 
Ktiit  an  dit  tPand  aiflrtkktn.  Du  Bùdkautr 
und  IPcuksbolfirtr  fagtn  : Brettelcr  odtr  bret- 
ter  la  terre  ou  la  cire;  dtn  Thon  odtr  dot 
ff'acks  mit  zackigtn  Boffirhi'lsurn  abkratztn. 

Bkkttf.lL,  èe,  partie,  adj.  Stkt  Bretteler. 
Un  mancau  brettcld  ; rm  Zakiuiammir. 

BRETTEUR,  Cm.  Dtr  Haufer,  tintr  dir  fick 
gtrnt  r tufit  und  dtshalb  grmtii.iglick  tintn  laii- 
gtn  Riiu/dfgta  trâgt  ; tin  Rtnomijl, 

* uRETTl  KE,  Cf.  So  ntnntt  msn  dit  Zackni 
odtr  Zdhnt  an  aUtrlti  IPtrkztugtn,  z.  B.  an 
tintm  Zaknkammtr,  an  Zaknmttjftln,  anMan- 
trktll/n  Z cm  B-rapptn  &c. 

BR  K VE,  r.  f.  £inr  kurzt  SyWt-,  it.  tint  kurz* 
Hott,  wtlckt  zwiimal  gtfchicindtr  ats  dit  vdr- 
kirgtktno't  gtfpitlt  odtr  gtfungtn  wtrdtn  mufi. 
In  dm  M'.inrfiatttn  mnntt  mon  Brève,  dit 
Anzahl  Msrkt  odtr  Al'in^i’i.kt , dit  aus  tintm 
Gufi  ktrkoinmtn,  Gibt  im  Gufi  500  Miinz- 

filkkr. 
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JVitii A>  «unnuf  oMta  ditjt  TS^immtn  Une  bre> 
ve.  Üàrigins  fuite  Bret 
BRBVET , C m.  iSa  ktijit  in  franirriek  em  offe- 
mr  tàer  tenverfugilitr  Gnadinbtirf,  woiurck 
der  Kbnig  jemanM  n ein  Gefheiik , emm  EHrea- 
Ulel,  oder  Jotft  tint  Gnade  trwtifet,  tin  Otflim, 
Un  brevet  <fe  Duc  ; tin  Ntrxogtdiplim , tin 
VtfUrn  oitr  Gnadtnbruf , wedurck  jemand 
latm  Herzog  trklSrt  wird.  Le  brevet  d’une 
penfion  i das  Pottht  za  einim  GitadeugthaU, 

Alan  nennet , Ducs  ù brevet , Hirzoge , dit 
■fir  miUtIfl  tous  Patenta  den  Tiiet  nnd  dte 
IPurdt  ttnei  Hrrzogee  erhaUen  kahen. 

Brevet  de  retenue , tin  Gnlitnbritf,  darin 
der  KSnig  den  Erben  tiiu  gtwiffe  Summe  von 
tintm  etkanfitn  yjmle  beicibiget. 

Brevet  d^sfïiire,  du  Erlaubmji , dae  l'ûr- 
recht,  dm  Klr.ig  zu  l'tkin , fick  ihm  zn  naken, 
wenn  er  a»f  dent  A'aeblj.iJü  fizt. 

]uftc-su-corps  à brevet , em  blaues  end  Gold 
gtfiklts  Kltii,  Mit  rolhtii  Hufjùiüigin,  wtlckti 
nur  aetiijjt  Ptrjantn , vermùge  nuis  ke/onjertn 
GnaStnkrufts  z»  tragrn  bertiUi^tt  find. 

ObligstioD  psr  brevet,  r»w  Ackuldvtrjckrti- 
kni^,  wovoH  aer  Notarias  das  Couiept  wikt  be- 
balten  hat. 

Brevet  d’apprenCiiVa^e;  tin  LekreontraS,  tetU 
sher  zie  i/cken  dtm  AUifitr  nmd  feinem  Lekrjun- 
gen  errulUet  ton  d. 

Brevet  de  joyeuit  svenement  ; ein  Gnadest- 
hritf,  wodurüt  der  ntnt  Kbmg,  vermUge  Jtints 

i'uris  prima  riamni  precuin  ( teeljtes  in  fransreiek 
)roit  de  rayeux  iveuement  getttnnet  wtrd) 
jemanden  du  Amvart/ckaft  anf  dte  erfle  bti  ti- 
ntr  Cathédral  - oder  Coutgiaiktrtke  dur.h  Hb- 
fitrbtn  t'ntiinr  tctrdmde  PfrVMdt  ertluilet. 

Brevet  de  ferment  de  f délité;  tin  Alanddt, 
toodurth  der  Kbntg  ta  Franktettk  ttmm  nenen 
^ikoft , nackdém  er  von  ihm  den  Eid  aer 
Trtnt  empfangtn  , atHtrligt , du  erjU  bti  Jti- 
ner  CaÜudrMirthe  offm  werdendt Pir’inde,  dem 
Gnji  Uktn,  teeltitm  (UrKlinie  durih  rm  Brevet 
dasM  anstt/tluH  hat,  zn  ertkeiim. 

Brevet  de  contrûle,  heifst  em  anf  Stemp^ 
papier  gejckrubentr  Huszug  ans  dem  Gigen- 
regtJUr , dèr  als  tint  Jiefheinignng  ausgeJteUet 
te/ud , dafi  die  Fakneutt  den  IEou  Jnr  gewtjft 
IFiirm  entricktet  haben. 

In  der  Sehandlung  héiJSt  Brevet , ein  vom 
Schiffer  autgejl  Uer  Frockifckein , toodnrck  er 
bekemiet , dit  iHid  du  IPdrtn  gtladm  zn  ko- 
ben  , nnd  foicke  zar  befiimten  ibeU  absatktftm. 
Suite  Connoifl'eraent. 

Bei  dm  Fbrbrm  h ifit  Brevet,  dit  znm  Blan- 
fSrben  der  Seide  tr/arderliüit  Êubereitnng  da 
tnd  go  mu  il'iinjieia-yljckt,  Gi  app  nnd  Aleien, 
Hanier  le  brevet  diu  iidd  in  aer  Anpe  nn- 
terfuihen,  ob  es  gnt  oder  ktifi  genug  jty.  Ou- 
vrir le  brevet  ; tlte/as  von  dem  AüpiiAadi  htr- 
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mafafin , am  dit  Farbt  dejfelbm  btntikeilen  zn 
kinun,  ^ 

Bei  dm  Tickmacktm  keijit  Brevet,  das  Leim- 
wjffer , toeltkes  ans  der  Kette  ISnft,  tetrm  mon 
fu  dartin  getanckt  kat  nnd  hemaih  uiitdtr  mtt- 
df'tXdktn 

BRkVLTAIRE,  f.  m.  Sa  nennet  mon  dègenigen, 
dèr  tir, en  Gnaienbrief,  eut  Pa'ent  leègm  tiner 
geijUiihm  Pfr'.inde  , odtr  dit  Hiiieartfckaft 
ieu  erjle  erlèdtgte  Amt  tr.taUm  hat. 

BREVc.TiCR , v.  a.  Einem  dos  Patent  sas  eintm 
utii.te , zu  eiiitr  Pf  rUndt  &c.  trlhtilen. 

Brf.veté,  £k,  partie.  & adj.  Breveté  du  Roi; 
von  dem  Ktinigt  mit  tintm  Gnadenbrufe  ver- 
felun. 

BkLVLAIRE,  f.  m.  Das  Brevier,  das  Bick,  wtl- 
thts  dm  ganzm  tSglieken  Gottesdienfi  der  Getfl- 
liclim , Mer  adt  Gebètke  entkàlt , welckt  dit 
Grijiitekm  tligiiek  lijm  m'iffm.  Le  Brévioire 
Romain  ; das  rbmtjckt  Brevier.  Man  verjtekt 
ttnek  unter  Bréviaire , du  tn  dieftm  Bncht  ent- 
kattene  Gebitht  felhfl  ; und  ra  diefem  Sinne  fagt 
man  ; Dire  fon  Bréviaire  ; fein  Brevier  bèlktn. 

BRLU 1 L , f.  m.  ( Forjlw.  ) Der  Brühl , ein  mit 
SiangetJialz  oder  mit  Gebüjcke  bewachftntr 
fei'cliitr  odtr  jumpfchter  ürt , der  umzdnnet 
ijl , und  u o ftili  das  IPtld  aufnütt. 

BREUIl.S,  f.  m.  pl.  Die  BefchlSgleitten,  leomil 
man  auf  den  Sciiiffm  die  SegrI  znfammr  nih- 
men  und  klemer  nackm  kan.  Suhe  Car^uea. 

BRLUVAGK,  f.  m.  Das  Grtriini , der  Trank. 
La  limonade  tft  irn  excellent  breuvaee  ; die 
limoi  ade  ijl  rm  krriuhtt  Gtlraiik.  Man  fagi 
poHifh;  C'eft  un  breuvage  des  Dieux;  dis  tfl 
em  QS  uetrattk. 

Brkl'VAGk,  keift  cmk  tin Hrztruitrank  fùr  iran- 
kts  Pieh.  b»iie  donner  nn  breu.age  i un 
cheval  ; tintm  Pfttdt  <m<n  Hrzeneiirank  ein- 
fehïUten  lajfm. 

BRIBE,  f.  f.  Em  grôjîes  StBck  Brid  ; im  gem. 
Léb.  em  Emiien , Kankin  BrSd.  ]l  a mangé 
une  groiTe  bribe  de  pain  bis;  er  hat  eintn 
grdfim  Bunkm , ein  grdfits  Siüik  fikstiarz  Brod 
gegeffm. 

Bkiiiks  , nennet  man  autk  die  ÙberUei^el,  dit 
Obrig’tt  Broektn  von  rinrr  Afaklzeit.  Alan  fagt 
anch  : ils  mirent  toutes  leurs  bribes  enfem- 
ble  ; fie  trugra  thrr  Sehiifftlei,  ihrt  Geriehte  zu- 
fammtn , um  fit  fuit  ueander  zn  verzthrtn. 

Fig  UNd  verSikitieh  nennet  mon  Des  bribei 
de  latin  ; laleiinjeke  Broektn,  allerlei  SitUm  ans 
lattimfihm  Stkrififiillem  , dis  man  hit  tend  da 
obne  If  'ahi  mit  in  feint  Stkrif.en  einflkht. 

BRICOLE  , f f.  Der  Smngriemm , déroge 
Jtiimm  am  Gtfthirrt  der  Antfckpfèrde,  der  uia- 
ter  dem  PtlJUr  toeggekt , und  anf  btidm  Sei- 
ten  in  dit&hnaUtn  derBrufiritsnm  eingekàngt. 
teird. 

P E a Bd- 
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Bricole , nfnxtt  ma»  aiuh  TrâgritmtH , W- 
éfri.t  Ritmtn,  U flikt  'ttr  dit  /ichiil  iingfhUngt 
Ktrder.,  una  aioran  won  ditSiiJim  , If'i^rr- 
lùmer,  Mikh-EtmirE^t.  tràgl,  Mtrauck  waran 
tin  Sikùùkdrrtn  grt'lhrt  u'ird,  Eingt  tunnm 
auch  Bricole,  tin  KofptlbaKd,  du  H.’ndt  bti- 
/ammen  zu  kalStn,  damit  eimr  (Um  andtrn  nukt 
. virlauft. 

Bricole,  ktiJSt  im  Baljfiei,  dtr  If'iidrr/prung 
dtt  Ballts  van  der  bieiienmaaer.  Le  cuup  de 
bricole  ; dtrjimgi  IVarJ  dts  Baltts , da  ir, 
Uttckdim  er  tint  von  drii  Srit  nn,»,itrn  l/t  'wirt 
hat,  ia  dos  Balhaus  zw"tà  jdll.  Jm  akntuktn 
Smni  bedtuUt  btim  BUJardJpirt  l riiole , das 
Jikilft  JZur'kkpraüen  o<r  hugti  von  otr  iiaiidt 
ab.  Man  /agi  : Kaire  une  bille  de  brii  ole  t 
tintn  Biü  par  Bricol  math  n. 

Sprukie,  Donner  une  bricole  à quelqu’un; 
tinta  mit  L'igtn  btrLhm,  kiiiltrgtiun.  f'âr- 
nrkmiiik  icird  dir/ti  von  Btdittr.iii  gtjagt,  dit 
ihrtr  Her/ikaft  gem  ttwas  vàrlVgen. 

De  bricole,  par  bricole,  tint  fig'àrl.  und  ad- 
Vtrbialijckt  Bédtni  - yirt , wtkht  Jovitl  btdtnUt 
ois,  durck  l/murtgt,  ditrtk  ti'ibemcigt.  b'it 
ne  peut  parvenir  la  direftement,  il  y viendra 
de  bricole,  par  bricole;  teinn  tr  nûlit  auf  gt- 
radem  U'égt  dtizu  gelangtn  kan , /o  wird  tr 
durch  Umwigt  dahin  za  lommta,  Jtintn  Zwtck 
za  trreicktn  Jutktn. 

Bricoles,  htijlt  auth  bti  dtn  ^Sgtm  tin  gt- 
wijftt  Garn,  um  Hirjiht,  Ktht  und  dtrgltitkta, 
zu  fangtn, 

BRICOLKK  , V.  D.  Eintn  Batt  gigtn  dit  Stitm- 
mautr  odtr  tint  BiUardkugtl  gtgm  dit  Bandt 
Jo  /ckitf  Jpitltn  , dafi  fit  zurluk  praUtn.  ( par 
firicol  Jpultn ) Man  Jagt  fig.  und  im  gtm.  A. 
l'on  jtmandin , dtr  tintn  ÉiJJtn  za  htijl  ia  dtn 
Mund  gtjltkt,  und  ihn  darin  htnunwtrft,  ans 
Furent  fich  zu  breaneii  ; 11  bricole.  Ebtn  diu 
Jagt  mon  auck  von  tintm  Mtnfchtn  dir  in  ti- 
ntr  Soihe  nicht  atradt  zu  verfiikrt,  Jondtm 
aVerhand  riusji'ù:hte  und  Umjckuttift  mackt. 
a BRICOTE.MJX,  f.  m,  pl.  So  kttjj'en  bti  dtn 
IFèbtrn  mid  liandtuachern  dit  zwti  von  tinan- 
dtr  abjltktndt  LatUn , weUht  in  dtn  Draht  tin- 
geltàiigt  J:nd , urorin  dit  kltintn  BoUtn  auf  dtr 
UrJun  BtUe  dts  AufJ'atzts  fiicktn. 

BRIDE , f.  f.  Dtr  Èaum , das  fammtliikt  zum 
Kopfgtjckirrt  tmts  Pftrdts  gtkiirigt  Rttmtn- 
ztug,  ictiehts  ans  dtm  HauptgtjitBe  (tècière) 
dim  GtbiJ/i,  (mors)  uni  dtm  Z'ûgtl,  (rdnei) 
sasfammtn  gtjnd  ijt,  und  leomit  das  P/ird  rt- 
giirtt  wird.  Mettre  la  bride  à on  cheval;  ti- 
ntm PJirdt  dtn  Zoom  aniégtn,  tiaPfird  zà'u- 
ttwn.  ôtez  la  bride  do  cheval  ; uékmt  dtm 
Pftrdt  dtn  Zaum  ab  t zJumtt  das  Pfird  ab. 
Bride,  wird  JeaJi  mtkritUktüs  dttrckZâgri  Hbtr- 
Jttt,  wtkktr  tmta  TM  dts  Zaumts  ausmackt. 


So  fagt  mono  Ce  cheval  a rompu  Ta  bride; 
ditjis  P/rrd  hat  Jiinen  Zëget  odtr  Zaum  ab- 
gtrijje Là'  her  la  bride  a un  cheval , odtr 
Rendre  la  brrde,  rendre  la  main;  dtm  Pftrdt 
denZigri  uhirjm  lafen.  Courir  à toute  bri- 
de, à bride  abattue;  mr(  vtrhangitm  Z“gii, 
fpornftriichy  rrnntn,  das  Pftrd  Jo  jehnett  lauftn 
lajjtn , als  is  kan.  Tourner  bride  ; das  P/trd 
wtndtn,  umkehr.n. 

La  main  de  la  bride , ntmut  mon  dit  tinkt 
Hand  ats  /inters. 

Man  fagt  fig.  Tenir  quelqu'un  en  bride; 
jemanden  imi^um  lia  ltn,  ikn  trrAindrm,  daj! 
tr  nickt  tkiin  kan,  was  tr  wiS.  Tenir  la  brirle 
haute , tenir  la  bride  courte  à quelqu’un  ; 
thun  Jtkarf  im  Zaum  kaittn  ; ikm  Jlrtngt  bt- 
pignttt,  ik» Jtkarf  kaittn.  Aller  bride  en  main 
dans  une  aifaire;  tintSackt  mit  vitltr  Pôjickt 
bekandtln  , kl6g  und  vdrjicktig  bti  eintr  Sackt 
zu  IPerkt  g'Iitn. 

Liirlier  la  bride  à quelqu’un , Ini  mettre  la 
bride  fur  le  cou  ; jimanden  aUt  Freihtit,  alltn 
IFitten  laff'n  ; odtr  autk  ikm  mtkr  Frtihtil  vtr- 
fiatttn  als  tr  Jonfl  gikabt  kat.  Lâcher  la  bride 
à fes  palTions  ; Jtinm  /.tiden/ckajttn  dtn  Z" gel 
Jckujitn  laJJtUtJit  auf  aüt  Art  zu  btjfitdigtn 
Jutktn. 

Courir  à bride  abattue  spr^  les  plaifirs;  Jti- 
Bfrt  /'trgn'iguagin  mUhgtken  uno  /kk  durtk 
rackts  davon  abkalttn  laflta.  U court  à bride 
abattue  à fa  ruine,  à fa  perte  ; er  rtnntt  Jpom- 
Jlrticks  in  jtin  Ftrdtrbm. 

Brides  à veaux,  ntr.net  man  fg"rl.  und  im 
gem,  Ub,  nàrrifckt , abgeftkmakte  GrTmdt  odtr 
Entfikuldigungen . albeme  Schieiitike,  Tout  ee 
que  vous  ditcs-là  font  brides  à veaux  ; ailes 
U as  ikr  da  Jagt , fnd  abgefckmaktt  Entjehut- 
digungen,  iJt  oiberr.es  Ztug. 

Briof,  wird  noeh  von  vtrjchiedentn  andertn Din- 
gen  gtjagt.  So  htijit  z.  B.  Bride , das  Bind- 
ckin  oder  SiknTircktn,  wcinit  mon  dtn  kltintn 
Kindem  dit  //aube  unter  dtm  /Cmne  zuhindtf, 
it.  dtr  /ùegtl  oder  dit  (Jutrnalk  an  beiden  En- 
dtn  des  Knopflocket;  it.  die  Riegtl,  dit  kltintn 
Edtke , wodurth  dit  /kumtn  k^lbttrtr  Spilztn 
mit  tinander  verbuiiden  werdin. 

Bti  dtu  Bkth/enmaekem  ktifit  Bride,  dit  Stan- 
ge,  das  platte  Eijen,  weltkts  die  Nuk  imScklofft 
lintt  Scmeftgewekrs  mit  dtm  Drileitr  oder  Ab- 
zugt  verbuiiden  kdlt,  Man  ntnnrt  ferner  Bri- 
des; dit  Ükrt  an  dtr  Glocit,  mitti/Jl  wtkktr 
dit  Gloekt  an  iltrem  kUlzenun  TrBger  at^gt- 
hangt  wird.  Bti  dtn  IFagntm  keifit  Bride, 
dtr  Klammtrkaktn , tin  an  dtn  beiden  Endtn 
tingebogenes  /Ci/en,  wtlchtt  dienet,  mtkrtrt  //SI- 
ztr  zum  Btkauen  an  tinander  zu  befefligeu; 
it  (bti  dtn  StUlaJfern)  tin  tiftrnet  Band,  tin 
• Strùk  //ciz  zu  itfejUgtn , wtkkts  ab/priugtn 
will.  Die  Strusupfwèber  wwwn  Bride,  Zaum, 

tintn 
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litiht  gtwiJJfnFikltr,  dèr  m itnStrtrtifftnhtim 

ll'ttt.t  (^emacht  Kird. 

BKlDe.lt,  V.  a.  ^dtwifn,  dtn  JZàam  titligm, 
aufZ'iumen.  Bricir  un  chovaj  ; mt^èrd  iüu- 
meH.  Brider.,  il  but  partir;  zîiumtt  auf,  tc<r 
m"jj  n fort. 

BttiriF.R  , htift  a»ch  frjl  zvlindtn,  fefl  zu/»n- 
mrttruhtn  und  tinJikUej.in.  Un  begu.n  ijul 
bride  trop  un  eufriDt  ; (i)i  Huubchtn  cas  eiuem 
Aindt  zu  f fi  an!ugt,  zu  ftfi  gihundm  ift.  Ce 
cbapiau  me  bride  1 diejer  Hl%t  jl  mtr  zu  tngt. 

Mi»  fagt , Brider  le  nez  1 quelqu'un  avec 
une  houilme,  avec  un  fouet;  ttnin  «ut  ihur 
GtrU , mit  tetur  l’titjiht  <pièr  liber  dat  Gtjicht 
iuiiee.  brider  quelqu'un  par  un  contrat,  par 
nn  adte  ; jrmandt»  durik  dit  dm  AatUrafk 
angthüngU  Alanjtln  bmdtn  odtr  zu  rttpat  vtr- 
htAf».  Spriihiv.  Brider  U fcécafle;  ti»tn  kin- 
Uti  Lickt  J'ihren , rinr»  HhrUilprln.  La  bé- 
caOf  ell  bridée  ; der  f'oget  ijl  grfangt»  ; cr  ijl 
iririjilit,  aagij"krt. 

Brider  l'aiguille,  ktift  hti  dut  A^dltn,  ri- 
»tr  tiàhnjaeî  du  y/uMhlur.g  an  liiidtn  Stilen 
dit  ttadtt-Vkrn  gibm.  Brider  la  pottnee;  di» 
J\ii  g tiim  JùrgrIrrH»eu  vir/tklr»,  utid  n"r  dis 
Hiix  brrlhrtn , uoran  tr  kdngt.  Brider  lea 
ferrea  d'un  oifeau  ; on  jtdim  ttfe  des  Fali'n 
sini  Alaut  fijt  tindm.  daniit  ir  fttnm  Hub 
ritkt  davon  jVhri»  klnae.  Brider  la  drague; 
{Fi/iker')  dtn  Sa. k liiiziehrn.  Brider  une  pierre; 
uiH  d.-n  m Sttmbmcht  ISugrarbrittUn  Stnn  ti- 
nen  Stridt  Jcklagtn , tvikher  an  dm  Ho/ptl  bt- 
fijhgrt  tji , tt  ainit  der  S.ii»  ktrMsgeie  und/» 
uird.  Brider  i'ancre  ; dm  ednker  TrtUiiJm. 
S,  Ancre.  Brider  les  cloches;  tinen  tijin.e» 
Drakt  a»  die  Aibprel  der  Gloiken  bi/iftigin, 

• BRIDOIK  , f.  m.  Éiu  Band,  die  Kir.dciltauben, 
Aatkthaabe»  &c.  untirm  Aiime  fejl  za  hmden. 

Bninb.  CK,  pit.  ÿc  adj,  Gtzàhitt.  Un  che- 
val fellc  & bride  ; ein  gr/attittes  und  gezXum- 
tes  Fferd.  Man  nemtet  ans  Svott  emen  Jelsr 
enfattigen  Merfikt»  , Un  oifon  bridé.  Otte 
femme  n'eft  qu'un  oifon  bridé  ; diijis  U'tib 
bf  icfrter  nickts  als  une  dumme  Gans. 

BRIDON , f.  m.  Die  Trenje , ein  leukter  ^'igtl 
mil  einem  MundJUiek  okne  Stangen.  Mener  un 
cbeval  avec  nn  bridon  ; n'trd  an  der 
Treize  pUre», 

BRlBb  , EVE,  adj.  Attrz,  von  kurzer  Douer. 
Dit/es  If'ort , dis  fmjl  mit  Bref  eintrlet  ijl, 
leird  kauptjikkiieh  im  jurijli/ckt»  Stgl  gibrauckl. 
)1  a été  crié  i trois  briefs  juurs  ; er  ijl  i>f~ 
ftedlich  àtirt  scorde» , innrrhalb  *—i  Tagen  zu 
erjckemen.  Ils  en  ont  fait  bonne  c»  brieve 
jnftice;  Jit  habt»  kurz  in  derSoeke  . 

fl  kaben  die  Sache  kurz  und  gU  ndat  denAtfA- 
te*  eal/ckiiden. 

BR1EVéJM£NT,  adv.  K^rzütk,  m der  Kr.ru. 
U noos  raconta  brièvement } er  erztOdte  mm 


kSrzliek , mil  lerm'g  (Forlen.  Expliquer-mof 
cela  btievemeut  ûr  nettement  ; erkldren  Sie 
niir  dis  kurz  und  d'UtUck. 

BRlfcVK  rli,  f.  f.  DuA'irzt,  dit  wenigt  Dajur. 
La  l>r  eveté  du  temps  ; die  A'irze  drr  Zeit. 
La  brieeeté  de  fon  régné  l'empécha  d’exicu- 
ter  tout  ce  qu’il  avoit  projeté;  die  A"'-’:/ 
fthirr  Hegierung  verhinderte  tnn  aSes  dis  c .s- 
zijrhi  in,  uas  tr  enlwarjeu  kotte,  aile  jeine 
F.atwTirfe  auszu/'Hiien. 

BRlf  EK , V.  !L  lleijit  in  der  Sprd.ke  dis  Fbbe's. 
giirig  rjjcn,  jitjien.  Ces  gens-là  ont  bon  np- 
Letit,  ils  auront  bientôt  btifé  tout  cela:  dufe 
/.eute  hiben  giienylppetit,  Jie  lerrifra  ailes  dos 
laid  versùhrt  h:be*. 

BKIFEUR,  EUSE,  f.  Drr  odtr  dit  glerig  ifit, 
tin  Frtiïer,  et»  l'ulfriji.  ( pSbelbiBt) 

BRIGADE,  C f.  Dit  Brigade,  nn  Trupp  Soldiu. 
ten  non  eintr  Compagnie  unter  der  Ânjrikmng 
eiiies  Unhr-OJj  zicrs  odtr  Brigadiers. 

Brigade,  hnft  auih  ein  abgrikeiUrs  Coru  von 
etUihen  HegmuKletn,  dejjen  Ar.J'.'hrer  injvank- 
rriik  Brigadier  des  armées  du  Roi  keiflt,  und 
in  DiatJcSland  g.meieigliik  lin  Geniralmajor  ijl. 
Man  faet  auch  : Une  Brigade  d'Archers;  en 
Trupp  flS/.kir,  L ne  Brigade  du  Gnet  à che- 
val ; tin  Trupp  von  der  lù  ihlwacke  zu  Pferde. 

BRIGADIER,  f. m.  Der  Brigadier,  eintr  dèr  ti- 
nt Brieade  cemmatid  irt.  Stekt  Brigade. 

brigand,  f.  m.  Der  StrâfenrSubtr.  One  trou- 
pe de  brigands  ; tint  Bande  SIrâJStnrSuber , 
line  Biiuberbande.  Im  eriiiiterten  Senne  keifit 
El  igand  , itder , dèr  ficit  durch  Erpreffangen 
zu  bereiih'evn  fuckt.  Ces  petits  juges  (ont  de 
vrais  brigands;  die/e  ktiine  Aithter  fmd  wakre 
Rauter. 

BRIGANIIAGE,  f.  m.  Dit  Strâjlenrduberei.  H 
étoit  temps  d'siréter  le  brigandage  qui  de- 
foloit  citte  i>ro\  ince;  es  irarZeit  dtm  StrS- 
Jîenraute,  der  diijis  pioiinz  verktrte,  Emhalt 
zu  Ikun, 

BRiaANOACE,  keiJU  im  erwellertesi  Sàme  jtde 
Krmejfung,  tcadurtk  ein  Bearnter  odtr  Richter 
feh  zu  btreiilieru  Jueht.  Il  y a long-tempt 
une  ce  Juge  exerce  toute  forte  de  brigandage  | 
aujtr  Rtmtr  iibt  Jeit  langer  Zeit  aBtrieilSlu^ 
btrtien  aus, 

• BRIGANDEAU.  f.  m.  £m  Utiner  Sduber. 

( gentei^ 

BB1GAN0ER,  v.  n.  Strdjlenrasé  treiben,  rois- 
btn.  C'eft  uu  homme  qui  n'a  fait  que  brigan- 
der  & voler  toute  fà  vie;  tr  iji  tin  Menjek, 
der  in  feinem  ga»zen  Leben  ttiekls  anders  gt- 
thon  hat  als  rauben  und  Jhklen. 

BBIGANDJNE,  f.  t Eine  Zrt  Panztr  oderBar- 
nÿck,  befouders  der  StriPieni  Sabir, 

*"fCANTIN,  f.  tn.  Die  Brigautine,  em  leicktes 
"of  okne  f'srdtpk  und  mit  nitdrigtm  Bords, 
mIAe.  Vrerl  and  Ruder  fBkret, 

P P * BU- 
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BRIGNOLE , f.  t Dit  BruniBt , titu  Art  Pfim- 
mot,  dit  von  BrigtioUt,  tiiurSladt  in  dir  Pro- 
voui  kommtn.  Une  boîte  de  Brignolei,  de 
prane*  de  Br^oles;  rin  Kiflt  Bruntllen, 

ERIGIJE,  f.  f.  Dù/tt  fPort,  wtUhts  fajl  immtr 
in  tintr  nackthtiti^tn  Btdtulun^  gtbraacht  wird, 
htztuhntt  tint  dnngtndt  Btjiribung  nâck  tiwat, 
ein  tifrigts  Anltalltn  um  ttwas , wobti  wir 
durth  andtrt  Pt  Jontn,  du  wir  zu  don  Etid- 
ztctckt  anf  unftrt  Siitt  gtbradtt  habtn , unmit- 
Ulbar  odtr  miUttbar  untrrpizt  wtrden.  Il  bl- 
loit  nne  brigne  pour  &ire  rduiTir  cette  tdairei 
dit/t  Saclu  mnfitt  durck  Hüift  gultr  Frttmdt 
durchgtjtzt  wtrdot. 

Brigue,  wird  auck  arpitt  Cabale  gtbrauckt. 
II  y*  a de  la  bri^e  ; ts  fttit  tint  habali  da- 
kinttr;  ti  ift  n'cXt  fo  ganz  ricktig  damit.  Man 
Jagt  auck:  Avoir  une  forte  brigue,  une  puif- 
iânte  brigue  ; tint  Jiarkt  Partha , einen  mSck- 
tigtn  AnSang  kabtn.  On  vint  i bout  de  dif- 
fiper  la  brigue  ; mon  ztrjirtuttt  tndlick  dit 
httmüctu  Partkti  odtr  Kava't  ; mon  uar  Jo 
gIlUkIick,  dos  ktimlickt  BSndmJ!  zu  ztrtrtnntn. 

BKIGUER  , v.  a.  Vurih  Hüift  mtkrtrtr Pc^ontn, 
du  man  auf  Jtint  Stàt  eibrackt  kat , jxck  uni 
(tu  And,  um  tintn  ffahrgekalt  odtr  Joitft  ti- 
wai  ti/rig  btwtrbtn.  üitjtt  IPort  wird  JM 
immtr  im  nackiktiligcn  Sinnt  gibraucht.  Bri- 
guer les  voix.  Ica  loffrages  d'une  Compagnie; 
du  Stimmtn  tintr  Gt/etjckaft  durck  aStrlo  Mit- 
ttt  uni  IFigt  zu  trkaUtn,  zu  trkauftn,  zu  tr- 
bitutn  Jucktn. 

Im  gutm  Ptrftandt  ktift  Drigner , fich  ti/rig 
um  ttwas  biwtrbtn,  So  Jagt  man  : Briguer  les 
bonnes  ^ces,  la  faveur  de  quelqu'un;  fitk 
«m  jtmandts  Gunjl  tifrig  btwtrbtn. 

Bnioufc,  ÈE,  paru&adj.  Cette  chaige  eft  fort 
brigu  ée  ; man  btwirbt  Juk  Jekr  mot  iujt  SttBt  ; 
tsfmi  vitl  Milwtrbtr  zu  diijtm  Amtt  da. 

BRIuUEUR,  f.  m.  £iiur  dû  fich  Jlark  um  ttwas 
btwirbt  ; lÛr  btgitrig  nack  ttwas  firibt.  C wm. 

Bl^LL/^NT,  ANTE,  adj.  QHratnd, fckimmtmd, 
Junkilnd,  bUnktnd.  Plus  brillant  que  le  foleil; 
glànztndtr  als  dit  Sonnt.  Une  étoile  brillan- 
te; tin  funk'lndtr  S'.irn.  Des  yeux  vifit  & 
brUlans  ; UbhafU  und  gidnztndt  Augtn.  Msn 
Jagt  fig.  Lu  valeur,  la  libéralité  &c.  font  des 
"vertus  brillantes  ; dit  TajJrrktU  , dit  Frogè- 
bigko:  de.  fini  glSnzOid*  Tugendtn.  Man  Jagt 
von  tin-m  PJerat , wfUkts  dit  Sihutt  g't  uni 
mit  vitltr  Munitrktit  mackt  : C’efi  un  cheval 
lûen  biil  ant* 

Bru-uant,  Cm.  Dtr  Gtaiisu  IFird  anjlaf  Valut, 
luftre,  gtbia'ukl  Les  perle-  orientales  ont 
un  cert  in  brillant  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  autres  ; dit  oruntalijchtn  Ptrim  haboi 


dit/tr  Diamant  kat  mthr  GUmz,  mthr  Four  ait 
dur  andtrt. 

Dg.  fagt  mon  : U y a beaucoup  de  bril- 
lant dans  cet  ouvrage  ; tt  fini  vitlt  htrvârfit- 
cktndt  Sulltn  in  diiftm  Btuht.  Cet  ouvrage 
eft  plein  de  faux  brillans  ; ditjts  IFerk  di  voB 
mm  fckimmtrndtn  odtr  uuàchitn  Sektinkeittn  ; 
ts  ijt  vitl  faljcktr  Wdz  m duftm  IFtrkt.  l'an 
tintm  Mtn/chtn  dir  vitl  IFilz  uni  Embildungs~ 
kra/ï,  abtr  wenig  Bturiktilungskra/i  hat,  Jagt 
man;  L a plus  de  brillant  que  de  fulide. 

Brillant,  f.  ra.  Dtr  Brillant,  tin  auf  aütnStU 
toi  gtfcMiÿtntr  Diamant.  Man  Jagt  auck  : Un 
diamant  brillant  ; da  dtnn  brillant  ad;(fl'ri/e  gr~ 
braucht  wird.  Voila  un  diamant  brillant  d'une 
belle  eau  ; dit/tr  BriBant  hat  tin  JckSnts  IPaf- 
Jtr , tintn  fchànoi , rtintn  Glanz. 

BRILLANTÉR , v.  a.  Brillanter  un  diamant  ; 
ontn  Diamant  znm  Briiiantoi  Jchntidtn,  ilm 
obtn  und  uidoi  fckltiftn, 

BrillantL,  i.K,  part.  & adj.  Aif  oBtn  Stiitn 
etJck^oL 

BRlLLElR , V.  n.  GISnztn , funktln , fchimmtrn  , 
blinktn.  Le  foleil  brille  ; du  Eonnt  gU'nztt. 
Les  étoiles  brillent  ; du  Sitmt  funktln.  Cela 
brille  au  foleil  ; ditfts  gU’nzst  odtr  jehimmoi 
btim  Somunjcktin.  Ses  yeux  brillent  d'un  vif 
éclat;  /tint Augtn  funkcln,  kabtn  tintn  iibkaf- 
ttn  Glanz.  L’or  & "l'argent  y brillent  de  toute 
part  ; ts  blinkt , ts  funktit  dort  alits  von  Gaid 
und  Silbtr.  Man  Jagt  auck  : Cette  rofe , cet 
œillet &c.  brille  parmi  les  autres;  ditftRoft, 
dttft  A'eUe  fie.  JUckt  vor  alten  andtm  ktrvôr. 
Fig.  Cette  femme  brille  par  tout  où  elle  pa- 
roi t;  ditft  Fr  au  gUinzt  oBentkalbtn,  wo  fit  tr~ 
fchtintt  ; fit  unttrjckeidtt  Jick  oBtatltalbtu  auf 
ont  vSrziglicht  Art.  Sa  gloire  brille  dane 
tout  l'Univers  ; ftin  Rvàm  gtàmt  durck  dit 
aanzt  IFtU , ijl  wtd  und  brtit  btkanL  La  va- 
leur, la  libéralité,  la  magnificence,  font  les 
vertus  qui  brillent  le  plus  en  ce  Prince;  dit 
Tafftrktit,  dit  Frtigébigktit,  du  Prockt,Jind 
Tugtndtn,  wtlckt  an  dujrni  Fürjltn  am  nui/len 
gldnztn.  Son  efprit  brille  par  tout;  /tin  ytr- 
Jland,fitiH  ll'dzjchnumtrt  alioitkaj/en  htrvdr. 
In  dtr  ^dgtrjprackt  wird  Briller  uott  tintm 
Hundt  g'Jagt,  dir  im  PtrfiAgtn  dtr  Sohr  g fit 
firtukt,  dtr  e,Ht  Ebtnt  gtjilncind  durchjhtuht. 
Aucun  chien  ne  brille  cemme  celui-ci  dans  la 
plaine;  ktin  Hund  JIreichtfo  gilt  in  dtr  Ebtnt , 
als  ditftr, 

BkIMBALK,  f.  f.  PO'  Pumpoifckwoigtl. 

B INiBALER,  '•  a SckaukilH,  bin  und  kir  bt- 
wigoi.  F'  tvird  im  gtin.  Lcb.  idri.eknJick  vom 
unoro^^iiicn  Dut  ch.  .naiAtriciuSen  dtr  Giockttt 

rvon  dem  Gtklimpir  do  Eck  'J’i  gtjOgt , 
an  tintm  Bunde  zujjnimi.  kun-  m. 


tintn  gtwijftn  Glanz,  dir  dtn  Uar  gtn  rnangt''  Bhi  m«alL  , êf.  , part  0:  adj.  GiJJiouktlt , gt- 
Ce  diamant  ià  t p.ua  de  brillant  que  JckUtult,  Siiki  Brimbaler. 
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BtIMBORTONS.  f.  m.  pl.  KUiniffktilm , Sj^îA- 
irtrkt , Sackm  vcm  gtrmgem  wihrU,  Que 
▼ouluz-voas  faire  de  tous  ces  brinborions  ? 
fvdj  w<Mtn  Su  imt  alltn  dtn  Lumpirtitii,  Btt~ 
tthim  maclun?  Cgcm'in) 

ÇRIN , C m.  Dii  kitiiu  Spitzt,  dos  ^tzchen, 
dai  HSlnuhtn,  J'o  von  ciiwm  Sâmtn  od§r  ton 
âinrr  U'urztl  xturft  aus  dtr  Krdt  ktrvirkomt. 
Un  brin  d'herbe  ; ne  Grdsiûümcktn.  Le  feigle 
& le  fromment  ont  déjà  jetc  de  beaux  brins  ; 
dtr  Hoggm  uiid  U'tiztn  kobin  Jchon  JckBnt 
Spitzm  oJtr  Hàlmckm  gitriibtn. 

BniNS,  hiijftn  aiuh  kltiat  zarti  SprSfilmgt  <m 
Pflanztn,  Bawmttt  uad  Slràutktn.  Allez  cneil- 
Ur  quelques  brins  de  fauge  ; gtkl  iia  nmd 
bruU  VOIS  dtm  jimgin  jiusicmkt  dtr  Satiii  tt- 
teat  ab. 

Un  beau  brin  de  bois,  ktifit  tin  fckÿaer,  lan- 
gir,  gtradir halknt.  Un  beau  brin  de  chêne; 
tm  /chà'ntr , geradtr  tithetur  Stamm.  Bti  dtn 
Zimmtrltutm  ktifit  Bois  de  brin  ; cm  naiU  Jit- 
imt  ganztn  M'u-  hft  gneaiartcklcttr  Baum  ; tm 
langtt  grob  btfklagcHcs  Baulu.z , woran  das 
Siamm-Endt  und  aupf-Endt  itock  bti/ammtn 
Jmd.  S ikt  Bois. 

Bhix  , btdrMct  diuii  libirhaupt  jtdis  kliini  Sruk- 
ih/n  von  a-iimn  bugjamm,  ats  aach 

von  karteu  Siîkin.  So  ntnua  man , Un  brin 
de  foie;  an  klancs  Endt,  an  Eüdciun  Stidt. 
Il  n’y  a pas  un  brin  de  bois;  et  ijl  kcinl^it- 
Urchen  Jlo  z vârltjndin.  Un  brin  de  fel  ; tin 
KbnuUt»  Saiz.  Il  n’y  a voit  pas  un  brin  de 
paille  ; « <car  ktin  mUnuiien  Stroh  da.  Man 
jagt  Jpruhto.  Il  n’y  en  a brin  ; « iji  nickt  Jo- 
ticl  davoti  da,  ait  ma»  im  tlugt  Uidtn  kan; 
a ill  nickt  das  MIndejU  daoon  da.  11  n’a  que 
quelques  brins  de  cheveux  ; sr  kat  mr  Alulit 
nîrcktn 

• Brin  de  plume , fagt  man  gtmtimgiiik  von 
tmerStraujinfiitr.  Il  avoit  un  beau  brin  de 
plume  i Ton  chapeau  ; sr  hatti  tint  ftkSnt 
Stranfienffdtr  anj  dtm  Huit. 

Fig.  und  im  Sckirzi  fagt  man  : Cell  on 
beau  brin  d’homme , un  beau  brin  de  fille  ; 
das  iJl  tin  ai^timUchtr,  teoklgcwack/tntr  Mm/tki 
tin  Afddiktn  von  fchSntm  ^utkft,  das  Jcktm  in 
dit  HSkt  gtjckoffcn  ift. 

Br  IX  d’£stoc,  t.  m.  Dtr  SprmgfloA,  tin  lan- 
ger an  btidtn  Endtn  mit  Ei  en  beJMagener  Stock, 
dtjjm  mon  Jick  in/ondtrktit  btdunel,  liber  einen 
draben  zu  Jttztn.  Sauter  un  folTé  avec  un 
brin  d’eftoc  ; mit  eintm  Springjlotk  über  einen 
Grabtn  Jttztn. 

Brin  k BRIN,  tin  Stückâun,  tin  Hdlmcktn,  tm 
Splittercken  &c.  nâch  dtm  andem. 

BRiNOE,  r.  f.  ( Ein  altes  ü'ort  dejftn  man  fich 
ektdém  bti  Trinkgetagen  bedienit  ),  Faire  des 
brindes,  boire  des  Inindes;  ruâd  kmm  G*- 
jundkeit  trinktn.  ^ 


• BRINDILLE,  f.  f.  Ein  kitintt  Reit  odeeSttUk- 
ehen  von  etu/as.  Man  Jagt  : Cet  arbre  ne  pro- 
duit que  de  la  brindille  ; du/èe  Baumtreibt  nuhta 
ait  tieine  Rtifer, 

BRIOCHE,  f.  f.  Eint  Hrt  Gtbacktnttt  Kicktn 
von  Eiem,  Kdjt,  MiUk,  Butttr  und  fttntm 
Mèhlt. 

BRION , f.  m.  Mât  an  den  BSumen  und  btjon- 
dcTS  an  den  E cken. 

In  dtr  Sihifsbauk.  keilSt  Brion,  dtr  jinfatz 
oder  dtr  ober/le  T.ieil  des  Forderjlèvens , dir 
bis  an  den  Sciù/sJ.knabtl  nickt. 

BRlOlNE,  Siike  CüULEVREE. 

• BRIOTTE,  f.  f.  Emt  Art  Anemom,  diren  grSJU 
Bidtttr  u/eiJS  Jmd , und  diren  iStlninirt  incar- 
nat ijl. 

BRIQUE,  f.  f.  Der  Ziegtlfttia , BackJUin,  Afau- 
erjbini  ein  grbackener  oder  gebranter  aegeiro- 
ther  Stein.  Un  ouvrage  de  brique  ; tine  Mauer 
von  Baikjltinen.  Une  brique  crue  ; fin  roher 
Zieg/IJltiH,  dir  nock  nickt  gebrant  ijl.  Cuire 
la  brique  au  foleil  ; dit  ZiegtljUint  an  dtr 
Sonne  b.icken. 

In  der  Cnymie  nennet  man  Huile  de  brique, 
Ziegil-Ül,  tm  Üt,  wtlchts  trhalttn  leird,  tvrnn 
mw  ehun  heijftn  Ziegtijiein  in  Olivtn-ül  abge- 
klikit,  ihn  ktrnack  zu  Puivtr  gtjlipen  und  in 
eintr  Rttorte  dijliUkrt  kat. 

Etain  en  brique , nennet  man  m PrankrAck 
das  deuljche  Ztnn,  leelckes  geuibknliek  in  klti- 
nen  Barrtn , in  Form  einesZugilJhines , dahin 
gebreukt  tard. 

BRIQUET,  f.  m.  Dtr  Ftutrjlakl,  tin  jlSkltmet 
ll'trkzeug , Feuer  aus  den  Fruirjltinen  damit 
zu  locktn.  Battre  le  briquet  ; Feuer  anjcklagtn. 

BRIQUETAGE,  f.  m.  Ndchgemdltt  Ziegel/ltint 
an  eiiur  Il'and  oder  Mauer,  wodureh  man  der- 
Jelben  das  Aiÿ'ehe»  gibt,  als  wSrt  ftt  von  le/irk- 
beken  Backf.euiin  aufgfjiihret.  Tous  les  de- 
vants de  la  maifon  ne  font  que  de  briqueta- 
ge ; der  ganzt  Zordertheil  des  liaujts  ijl  mtr 
Jo  angfjlnchtn,  ail  ob  ir  vonZi'giljltintn_ie3re. 

BRIQUETER,  v.  a.  Eine  Il'and,  une  Mauer  Jo 
aiyiriicken,  als  ob  fit  von  ZiegeijUintn  gemackt 
uiire. 

Briquf.té,  ée,  part  & adj.  Un  mur  briqnetê; 
thu  Mauer  die  Jo  angejhickea  if , als  taàrs  ju 
wnwirkiekenBaekjlnu.naufgejlikrt.  DieÆrztt 
nemtn.  Urine  bnquetée  ; ziegtlfarbigsu  Urin. 
L’urine  de  ce  malade  eft  briquette  ; isr  Urin 
ditjts  Kraaktn  f zitgelfSrbig. 

BRIQUETERIE,  f.  £ Dit  Zieg  IkiUte,  Ziegti- 
brtnnerei , dir  Ort , teo  Ziegei  und  Backjleint 
gebrant  tetrien.  Zuweilen  bedtutet  Briquet»- 
rie , das  Zitgefrticktn  Jelbjl. 

BRIQÜETIER,  C m.  Der  Zitgtlbrtnner , Zie- 
geùlreicker , dtr  Ziegler. 

BinS,  f.  ra.  Das  geu/altjame  Aujhrichen  thur 
Thtir  oder  sàus  Ssgtls.  Le  Juge  ordonna  le 
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brîs  ^ portes;  dtr  Richltr  gib'BefiU,  dit 
TliSrtn  mit  Gfitalt  aufrubrnhni.  11  eft  u-rulï 
de  bris  de  fcellé  ; tr  iji  bf/chuUiget  leorden , 
daO  tT  dit  Siiget  irbrockin  habi. 

Bris  de  prifun,  dit  Erbrtchung  des  GtJSng- 
miïts , die  heimlUhe  oder  gtwcdijantt  Èntwti- 
thutig  tus  dem  GrfUngniJfe. 

Bris  • nenrut  ma»  cauh  die  Trümmer  eines  ge- 
Jcheüerten  Schiffes.  Le  droit  de  bris  & nsu- 
fragc  i dot  Straadretht,  kraft  dejjen  tin  Htrr  ti- 
nt» Theil  dtr  uni  Uftr  feints  Landes  gejhrande- 
Un  G'ittr  fich  zaeignet , ttenn  fit  le  ^ibr  nnd 
Tag  von  dem  Eigenth'imtr  nicht  xuriUkgefor- 
dirt  wcrde». 

In  dfT  U'aptnk.  ntnntl  man  Bris , tin  gebro- 
ehtJies  Tk'.irband,  dte  Tkür  in  den  jdngeln  za 
halte  n. 

BRISANS,  C m.  Dit  Brandung,  das  nngtJTùmt 
ylnJihUieen  und  Brechtn  dtr  If'eSen  gégen  die 
Atifle  odir  gègen  die  Fetfen;  it  die  bis  au  die 
rfiaelu  des  B'afftrs  hervûrragtndt  Kiippen 
im  Mire. 


ObtrflMi 


BRISK , r.  f,  So  nenntn  dit  Sifahrer  tint»  gewif- 
fen  getinden  und  kühlen  H'ind,  dtr  àbwtikfstnd 
zu  o^imten  Zeiten , bald  von  der  A'IJIe  nach 
dem  Mire  zu,  bald  aber  witdtr  von  dem  Mire 
nach  der  K'jfle  zu,  méhet.  Jm  erfen  Folle  heif- 
ftn  dieft  H'inde  Brifes  terreftrcs , und  m Irsi- 
tere»  marines,  Man  ae»»tt  Brife  rarabince, 
oder  forcée;  tint»  Jloi  ken , JlUrmifchen  if'ind. 
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dir  bei  linrr  gewijfe»  Zrt  Eehleufen  gebraueht 
wird,  die  EmlafibretUr  zu  unlerjl'ttzin. 
BRISE-COU,  C m.  Die  ffaisbreckt,  So  nennet 


ma»  im  gem.  Lib.  tint  fehr  fckleetite  und  Jteite 
Trefft,  oder  aueh  nhr  eine»  lible»  Tritt  an  ei- 
ner  Tremc,  uo  man  liicht  fatleu  ka». 

BRISÎüES,  r.  f.  pL  Die  Dr'iche,  abgebrockeHt  Zwti- 
gt , womit  dit  ffdgtr  das  Bette  oder  dit  Ijtgtr- 
fldtte  d sHirfches  btaeithnt».  Faire  des  brifée^ 
oautes  ; dieZtciige  blis  einbruhen  und  fit  hdn- 
gen  lajen.  Faites  des  brifées  balTes  ; die  ab- 
gtbroehtue»  Zwtigt  ouf  dem  /Fêg  /treuen. 

Ma»  fagt  fig.  Sui\Te  les  bnives  de  quel- 
m'iin  ; ieman'es  Beifpiel  fotgen  ; in  jemandes 
ffi/ijlapfen  trèten,  ihm  nif./uibiiim.  Courir,  al- 
ler fur  les  brifées  de  quelqu'un  ; fich  mit  je- 
mandtn  zu  eleicker  Zeit  um  elwas  btuurbt»; 
ttntm  den  Fûrzug  ^zugeu/innrn  fuhtn.  Re- 
prend s fes  brifées,  revenir  fur  fes  brifées; 
tme  unterbroeh'ne  L’Hteriùhmung  aufs  neut  an- 
fsngen. 

Briskes,  nemet  man  aueh  imForflwiftn  dit  ab- 

êtbi  ockene»  Zwi  ige , tvomil  man  die  Grtnzfiel- 
» der  Gehaue  in  den  U'aldern  beztichnet.  oder 
wodwrch  angeztigt  leird , ait  weit  man  haut» 
darf. 

• BRISEI-GLACE,  f.  m.  Der  Eisboek,  rine  Riihe 
vsnPflihlm  oder  vonSteinen,  oser  von  g.trurt- 


Mtn  Pftiltm,  a»  der  Seite  der  BrlSekt,  ivo 
der  StrOm  hèrkomt , teorau  fich  dit  EisfchoBt» 
zerjlüfien, 

BRISEMENT , f,  m,  Das  SckUtge»  wid  Brecht» 
der  IZelle»  an  tiiiem  Felfe»  odtr  an  eine  Al'ifle. 
Zg.  nennet  ma»  Le  brifement  de  canir;  dit 
Zerknirfelnmg  des  Herztns,  tme  fchmerzkafu 
Heut  Viber  feint  begangent  S'nden. 

BRISER,  V.  SL  Zerbrecht»,  zerfiôfitn,  etwas  ris 
StMckt  brechtn,  ztrfehmtijjen,  Brifer  nne  porte  ; 
tint  Thiir  au/brechen , ztrfcklagtn.  Brifer  en 
mille  pièces;  m taufend StiSekt  scerbrtcken. 

Man  fagt  fig.  Ces  peuples  ont  brifé  leurs 
fers  ; diefe  Vbiker  haben  dire  Fefjtl»  ztrbroehea, 
haben  fich  aus  der  Sclaverei  herausgerijfm,  ha- 
ben dur  ^oeh  von  fich  geworft».  Cet  amant  s 
brifé  fes  chaînes;  dieftr  Liebhaber  hat  die  Bande 
der  Liebe,  die  ih»  fejfelten  zerrijft»,  von  fie» 
geworft». 

Briser  , keifit  aueh  darch  tint  zu  flarke  Bewi- 
gueng  erm'ldt»,  abmatte».  L'amtation  du  nr- 
roile  l'a  brifé;  er  ifl  durek  lüs  Mattel»  der 
Kutfcke  wit  zerfcklagen.  Ce  cheval  a un  train 
rude  qui  m'a  tout  brifé  ; diefts  Pfird  hat  ti- 
nen  fckwèrt» , unjaiften  Gang , der  mich  ganz 
znfammengtftâfien  hat.  11  eit  brifé  de  lariito- 
de;  tr  kan  fich  vér  Mndigkeit  mcht  régen  nock 
bewigtn.  Il  fe  fent  tout  brife  du  dernier  ac- 
cès de  fièvre  ; d-r  lezte  Znfail  vom  Fitber  hat 
dm  gaiu  abgfiMitut. 

Man  fagt  un  gem.  Léb.  Brifona-lil  Gtnug 
hievon  ! iajlt  uns  davon  abbrecke»  ; wir  woUen 
nicht  weiter  von  dieftr  vtrdrttsUche»  Matent 
ride». 

Briser,  bedeutet  zuweiten  fich  smfammen  lige» 
lajfen,  mut  wird  infonderkeit  vo»  Fnllre»,  Tfch- 
bldtterii,  FenfitilSdeuffc.  gefagL  Un  bois  de 
lit  qui  fe  brife;  tint  Bettlade,  dit  fich  zujam- 
menlegen,  odtr  in  einsnder  fckiebt»  lÿic.  Une 
porte,  qui  fe  brife;  tint  gebrochene  Th'ir.  Un 
lulil  qui  fe  brife;  eint  Jfilnte  nul  eintm  gebro- 
thtnen  Lauf.  Un  volet  qui  fe  brife;  rin  ge- 
hrochener  Ferdierladea  ; eiii  Klapp-Ijuie». 

Bei  de»  S'ager»  heifit  Brifer , Brickt  irgtn, 
das  Loger  des  /t'ildes  durch  emgeknikte  odtr 
abgebroehtne  Zweigt  bemerktn.  Sithe  brifées, 
Brifer  la  laine,  heifit  dieil'ode  krempeln.  Bti- 
fer  le  feutre  ; den  Fiiz  reifiin , ikn  viermat 
durch  die  Arempet  ziehen  uud  dreimai  umwen- 
dtn.  Brifer  le  fel  ; das  Satz  breche»,  dû  grifim 
SalzkUuwpen  ztrJUfien. 

Briser  , v,  n.  heifit  virz“glich  in  der  Sprdeht 
der  Sifahrer,  mit  Ungefi  i.ii  a»  etwas  aujlifie», 
fckeilern.  Le  navire  ai  la  brifer  contre  un  ro- 
cher; dits  Sekiff  uàrt  beinahe  a»  tme»  Ftifen 
grfckeitert  La  mer  brife  contre  la  c6te;  das 
Mir  brickt  fich  an  der  Kij.tfJchUIgt  mit  Ms- 
gefilim  an  dit  Kûfit  en, 
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7«  itr  ICvptok.  htiJSt  Brifer , tin  Biixiuhin 
Jikrta,  weiihtt  msm  âtm  IVattn  «mi  Hait- 
fit  kuzuf  a , um  du  j'.i-igtrt  ùnu  von  itr  iil- 
ttrin  Zii  unttrfcht.den. 

Briser,  v.  recipr.  Se  brifer;  hrtilitn,  entzteri 
briikiH,  tnüt'Jcit  gehtn;  iufckeurfti.  Le  ver- 
se . 1»  porcehine  fe  brifeni  Éiciicmert  ; ddi 
G.’iîi , das  i^roztlan  ztrbrtthl  Jiiir  itiiJU.  Le 
vaifU-aii  fe  brili  ccntie  le  rocher  ; djt  Sdvff 
JihiittrU  an  lUm  Frifm,  Spn Jiw.  Tant  va  la 
criirlie  à l'eau,  qu'à  la  Un  elle  fe  biife;  dtr 
Ji rtig  giiit  fa  iangt  zu  ll'afftr,  bit  ir  tndlnh 
zcrbrukl  ; man  fezt  Jiih  Jo  ofl  dtr  üij'akr  ant, 
bit  man  rndiuk  darin  wnkomt. 

Bsisfc,  te,  part.  & adj.  Zirbrodun;  it.  grbn- 
tktn.  Une  table  brifie  ; lia  gil  raJuntr  odtr 
zufammingilegtir  Tijeh.  Une  porte  brifee;  ti- 
nt gfbroihtnt  Tîï'îr.  S'.tkt  Brifer. 

A ii«r  H^aptak.  ninnit  man  Chevron  brifé; 
«iimi  gtbrocktmn  Scarrtn , un  Spart tn , drfjtn 
ohnt  SpUzt  dirgijlalt  gtfçaitin  iit,  daj>  t.ir 
iltr  unttrjltr  K’ihtfl  zijammiajthlifit.  Il  porte 
il'or  à trois  chevrons  brifes  de  gueules;  ir 
Jjkrt  drti  gtbfotktnt  retlit  Sparrtn  >m  goUt- 
nn  Ftlde. 

BRISE-VENT,  f.  m.  Ein  U'indfihirm , tir.  Qt- 
kiigt  von  Stroh , rim  d:e  Gtu  iï.njr  utid  jxngtn 
BiVunte  vdr  kaltin  lEtndtn  zà  jiiîUtztn. 

BR’.SEÜR,  f.  nr.  Dir  Ztrbrnhir.  IHtJtt  U'ort 
komt  nfir  irofA  m falgouUr  Bedtutnng  tvr  ; 
Les  brifenrs  d’Iniages  , o.irr  Iconolaftcs  ; dit 
iiildtrjïirmtr,  la  drn  Solzwifitn  pfigt  man 
oiuk  uohi  din  A'tuckt,  dir  dit  grvjsin  Salz- 
klumrtn  ztrJlSftt,  Briieur  zu  ncniitn. 

BRISIS,  f.  m.  (lltuk.J  Dit  biTt.k,  dir  Ort,  wo 
dat  Dath  riùi  viktn  iji  ; it.  dir  obirt  'Ikeit  ti- 
net  gibrockineu  Daiktt  oder  finir  Matijardt. 

BRIMIR , f.  nr.  Du  Brecht , dit  flachtbrtikt , 
Hanfbreche  ; it.  dtr  KSJtbrecr.cr , fia  zackiger 
Siock , wotr.it  du  zjtn  Kiijimadun  bejtmce 
Milch  in  emmKtffl  \iltr  atm  Fruer  gib^ochiu 
odtr  umgernkrt  U'ird, 

• BKlSQL’K,  f.  f.  Eine  Ati  Kartmjpiil. 

BRISURE,  f.  f.  ( U'api 'li-J  Em Briztuhin  in  den 
IFaten  junger  Limm;  ein  grwijjct  A'ti.zeuniii, 
wililwt  die  jlingtreu  Brader  ae>  Edetiisite  inik- 
icH  U'.'piH  fûhrtn.  zum  L'merj.hied  air  lilteren, 
Jh  der  Kritgsbdui,  ninnit  m.in  Biirurc  de  la 
courtine  ; dm  Bruch  an  der  Couriint , diijenige 
Fitlditgrrung  dtr  Sttei.hi:nii , worcus  eine  re- 
tirirte  oder  di  ck  ente  gr.rztt  F,auke  irdjiikt.  Itn 
Sekifshou  heijin  Urifures,  die  Stilien,  uo  em 
AUJiiiaum  aat  itr/chiedei.en  St'âJun  zujammen- 
gr'ez:  iji. 

t bélTANNlQUE,  adj.  de  t g.  Britannijeh,  zu 
GfôJSbritannien  gekbiig.  LcsIUs  britanniques; 
diebriiaimi/chenlnjiln.  In  dir  Bolaïuk  ntnneu 
Einigt  Herbe  briiauEique  odtr  jcklecktweg  La 
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britannique;  dit  If'ajfirgrindu-trs,  irajfermeu- 
giliC'UTZ.  odrr  gràjiir  Atango'.d. 

BROC,  f.  nr.  Dtr  Sdtltifkannt , tin  grdftr  IFein- 
krfig  mit  rinem  Menkelt  iitet  iiaiiat  em  gréfits 
Grf  iifi  m:t  eineiK  wciten  Baucke , IFein  oder 
U'aÿer  dart.n  zn 

Bnot  , trurdt  elitdem  au:n  aiijialt  Broche  , gt- 
breuckt.  Man  Jagt  i!oik.hisit  zu  Toge:  W,m- 
ger  un  rfili  de  broc-cn  bouche;  dm  Braun 
vont  Spirfie  weg  rfin , jo  wit  er  font  SptrjSe 
komt  JogUu  k dn/ihtuidin  md  vtrzihrtn. 

BROC.ANTER  , v.  n.  Emen  ktnmn  Hanirl  mit 
ab'irlti  Kunftjaiken  treiben,  z.  B,  mit  Awgen, 
Md  Gtmdlden , Tabaktdojtn , &c.  die  man  in 
Auêlionen  oder  yin./i  kauft,  um  fie  mit  l'er.htil 
tritdtr  zu  vtrkaufiH. 

BROCANTEUR , f.  m.  Eintr  dir  mit  aSerkand 
Aunji/aektn,  Gemildtn,  Jùngen  &e.  kandett , 
die  er  geUgentiiik  kauft,  nm  fie  mit  l'orlkiil 
wiedir  ZTi  verkdujen. 

BROCARD,  f.  tn.  Em  teilfrrJer  uiid  bCthafitr 
Schrrz,  tint  tir.pfindiicki  Sckhelti,  Donner  des 
brocards  ; Jbckeln. 

BROCARDER,  v.  a.  Siiikeln,  aufi  eine  bictere  Art 
jeherzm. 

BirocAROÊ,  Le,  part.  & adj.  Sithe  Brocarder. 

BKOCARDEUR,  EUSE,  f.  Etner  der  gen.e  jb- 
ckeii,  dir  oder  die  gerne  jeinand  durih  beifien- 
dt  Spt'tlereiin  zum  Bifirn  iut, 

BROCART,  f.  m.  Der  Brocct,  ein  fitiderer  Siojff' 
mit  tTkakeneH  Blimen  oder  anderrn  eri.üirt,m 
üuratken.  Brocart  d'or  ou  d'argent;  Gotd- 
od/r  Sitberhroial. 

BROCATELUE,  f.  f.  Dtr  BrocaUU,  ein  auf  Bro- 
Cdt-Art  oruirktcr  Ziug,  dir  aber  von  gerin- 
gerem  if'-hrte  ijl. 

Rromitclle  , nennet  man  auk  eine  Art  dalii- 
nifclien  Marn.ors,  dir  entuider  gelb  oder  fio- 
Ut , oder  rbthUck , oder  auih  t'oir  mehreren 
Farben  ifi, 

BROCHANT,  adj.  m.  (IDaperh.)  Cher  den  gat> 
zen  Sekid  oder  über  andtre  St'iike  imSiluldt 
kriiigerd  oder  darûher  km  gerogm.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Benrbon  portuient  de  ftance 
à la  bande  brochant  fur  le  tout  ; dit  altcn  H-r- 
zoge  t on  Bo  irbon  fi'.krten  eine  B.nidi  , die  über 
dir  Litien  kingezogiii  war  iiiui  fie  lUkte.  Bro- 
chant fur  le  tüutifagt  man  fig.  und  im  gim. 
Lcb.  von  eimm  Mtnfchen,  dir  A‘k  in  tinir  Ur- 
feVckafl  vor  aiitn  Corigin , eniwider  auf'  tint 
gule  oder  fehUmme  Art  ausztnknet.  J'y  ai 
trouvé  frx  perfonre» , & un  tel  brociart  fur 
le  tout;  ick  irâf  dmt  /teks  Pirjonen  aa.  ttini 
befoi.ders  din  und  din,  der  fick  vor  aiien  Übri- 
geii  O'iizeitknitr, 

BROCHE,  f.  £ Dtr  Brdtfpiefi  oder  auek  fckfeekt- 
weg  aerSpiefi.  Mettre  de’  la  viande  à la  bro- 
che; Fieijeh  de  den  Sfiifi  Jhekm,  Tourner  la 
Q q bro- 
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brodie  ; Brdtfpi^  urtnden.  Tirer  la  viande 
de  la  broche  i des  Fieijch  vom  Spuji  abnthntn. 
Broche,  ktijit  atuh  ein  Zwitk,  tin  zugtfpiziet 
hblzerr.es  ZCMk- Ht  wcmit  das  Loch  emrs  an- 
gfjlochenen  tiyinfajfes  oder  Bitrfaffts  zagttr.otïd 
u^ird.  Dihèr  ate Rèdens-Art:  vendre  du  vin 
à la  broche;  H'tin  Fiojchtnwtije  oder  im  kUi- 
nm  verzapftii. 

Broche,  li'tfit  bH  den  Spinnmnntn  die  SpHUt 
der  eijtrne  Draht  oder  &ift , trerâtj  die 
flkt.  Une  broche  à tricoter;  eine  S:riknadeL 
Jt.  Bei  den  T.nhmackem  ^ dit  SpfJ  Fi/en^  die 
Spi'Je  oder  Sp:ndet,  woran  dit  Sptüe  fttkt. 

Die  tîadler  rennen  Brodi  s,  die  zteei  eifer- 
neoSiUbe,  die  fenkrechi  anf  lUtnKlotz  der  lytfpe 
fleluitt  wid  tttiUe’flte\'  'urdie  Obeijiàmpfetjiange 
gerade  gef-'iirt  tard. 

j\!.7n  renuet  Denp  à double  broche,  ein  dop- 
P'  it  b ochir  es  liJerka/tes  Ttck,  das  ziceimal 
überieslkt  ijl: 

Bei  den  Siiüoffern  hcijit  BroeVe , der  Dom 
der  Sùfi  imoeniig  im  iichl^et  Wflcker  in  das 
Loch  fines  geùjhrten  SJi  îtjHs  hineiti  gekt. 
Broche,  hijst  atuh  ein  kbizenter  Spiejf,  dejfen 
m tJt  fîch  beSienel  uw  ver/thiedene  Àicken  aaf^ 
XîduSngen  z.  B.  beim  /jJuz/ehtn  die  Deukitt 
wenn  fie  in  den  licidziig  oder  in  dte  Talg* 
grube  hinunler  gehffen  werden  JoSen  ; ÎL  znm 
^ufhdngen  der  aisgewSjfrrien  Hèrmge , dit 
ffia>}  an  der  LjnJi  trocknen  oder  ràiukern  uiB* 
Broche,  heijit  ferner  der  Nagel  an  der  Scheibe, 
der  etferne  SitJÏ  oder  ZapfeKy  dér  aus  der  I\htU 
river  Sclieibe  von  Pappe  ttwss  hervômgtf  um 
darnâck  zu  fehiefien.  Donner  dans  la  broche; 
a'if  den  I^agel  fehiefien,  j^uch  htiJJt  Broche, 
der  H ken,  worauf  tint  fehwère  Bikhfe  ruhet, 
taenn  man  ndch  der  Scheibe  fehiefit, 

Bei  den  l.ujlfeuerwerken  heifit  Broche,  der 
Dom  zum  Raketten  fcklagen  ; ein  eifemer  oder 
hblzem/r  Cylinder,  teromtt  die  Site  oder  imrm- 
dige  M'Utlung  tn  der  Rakelte  gemacht  wird. 
Broche , der  Senkkidben , eui  [rjîmment,  tto- 
emt  die  B’ichjenjchmide  ein  bereits  vârgehohrtes 
ijyck  nSekbohren;  it.  der  Dom,  der  eiferne  Ctf^ 
Irnder^  wor'ùb  r die  PUstte,  aus  terUher  derLauf 
tines  Feue^rahres  gebildet  werden  JoO , zufam^ 
men  gefchwâjit  wird* 

In  der  Methamk  nennet  man  Ttherhaupt  jeden 
eifernen  Su(i  an  einer  Schne  wage , tu  kfl  dem 
kleinen  l^ocke,  durch  welckts  er  geht , Broche; 
it.  den  eiftruen  Zapfen,  womit  der  Ring  an  der 
Sehneiwage  feft  gekaJten  tard, 

Bei  dm  Scituhmachem  keifit  Broche,  ein  kSU 
zerner  Zweek  ; tt.  der  Pfrtem  , womit  die  Lb~ 
cher  zu  den  hSlsemenZwecken  in  denAbJdtztn 
gemachi  u rrden. 

Broche  de  roo’ean.  keiJU  bei  den  Bneh^  und 
Kupferdrtukern  die  iFalzenjpindel,  die  ti/etnt 
Skange,  wekkt  gérait  dnrek  été  IFalzs  gcht^ 
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(lui  an  welchtr  dtr  Karrm  itr  Drnckniirtljt 
unttr  den  D/grl  ge/ekoben  uni  wieder  3Mr:iii 
gtzog'H  wird. 

Die  Tapetenwèber  nemien  Brofbet , die  FUe- 
ten , eine  Art  Sekifthen  oder  Stk'nUen  (^>n  Hol- 
ze , dèrenjedes  mit  eimr  bejonderen  &katti- 
ruKg  voti&ide  oderGarn  bejpitlet  ifl:  Und  bei 
den  GM-  und  Seiderfinkem  Hiii  Jiartenwir- 
kern  keifit  Broche , eine  Art  S.kfiein , das  in 
tinern  geirechfcUen  hli.zeeiun  Spiejî.ken  bejlekt , 
teekhes  mit  kransgefpmnenen  zajammen  ge/Ju- 
benen  GM  - oder  Stiber/Sden  beu'unden  fi. 

Bei  den  Hûlmaikem  keifit  Broche,  etn  In- 
firument  met  ztBii  Zicken , zwijtken  teeUhen 
beim  Krempeln , die  grâfie  Dijl  tkarde  rukel. 

Bkociiks  , nennen  die  ffUger  die  Douer  oder 
Hauziikne  des  wiiden  &kweines.  S.  Uérenfes. 

BROCHLK,  f.  f.  E'n  Britpiefi  vo'J , e.n  Spiefi 
voU.  Une  brochée  d'aloaettes  ; ein  SMfi  vm 
/.ercken.  Une  brochée,  h fit  atak  em  Utkt- 
fpiifi  voit  nèben  einander  kdttgtnier  Doikte. 

BROCHER,  V.  «.  Mit  erhabener  Arbeii  von  GM, 
Si'Jier  oder  Seide  durckwirken.  ZuweHen  wird 
Brocher,  auck  oiÿJjtt  Tricoter,  y!nV*rii,  gefagk 
Brocher  un  livre , keifit  em  Bmk  air  ver- 
loren  hefu»  und  ikm  einea  UmJcMag  von  Pa- 
pier gébea  (brofekireH).  F.ire  broener  un  li- 
vre ; ein  Btuk  brofekiren,  nir  blâs  keften  laffen, 
Fig.  bedrutet  Brocher,  obenkin,  eilfertig  Jckrei- 
ben,  ohiie  auf  ziert.cheBfichJlaben  zu  Jthen;  it. 
eine  Arbeii,  ein  U^erk  nur  fliiihkÿ  entwerfen. 
Ce  n'cit  encore  que  la  première  idée  que  j'ai 
mife  fur  le  papier , je  n'ai  fait  que  brocher 
ceia  ; iiu  fi  nfir  noik  der  erfie  Gedanken  dèn 
ùk  zu  Papier  ^ebraeht  und  fiüektig  entteorfen 
habt.  Il  ne  fait  que  brocher  la  plûprt  de  Tes 
ouvragea  ; er  Jckmiert  /eine  meijfen  JFerke  nir 
Jo  fiütktig  weg. 

Brocher,  hit  aufierdim  ats' Kun/Iieort  noeh 
verjehiedene  BedttUungen.  So  fagen  z.  B.  die 
Pergamentmacher  : Brocher  les  peaux  •,  dit 
Haute  aufjpiejien  oder  auf  den  Rakmen  fpan- 
nen,  um  fie  zu  reinigen  osCir  auszifieifiken,  Be( 
den  Mezgera  keifit  Brocher,  das  Fe/ck  des 
gefcUackteten  Fiehes  mit  dem  eifernen  Spiefichen 
uni  mit  dem  beinemen  Bh/erohr  (lei  broches) 
durchfieiken , eu/bla/en  und  aufjckmneken.  Bro- 
c'ier  on  clou;  einen  Nagel  in  den  Ht./  des 
Pferdes  mit  dem  Nietkammer  ein/ektigen.  Bro- 
cher la  vigne  ; die  fckmaten  fkreken  im  fFiein- 
berge  mit  einem  ftkmalen  Grdbfcheite  umgra- 
ben.  Brocher  la  toile  ; die  Daiuzieget  zwijeke* 
den  Latteii  eiifietken.  Brocher  les  toiles  ; die 
Ziegel  in  den  Ziegelk'itten  art/hàngen , um  fie 
zu  trockneu.  Die  Nîdier  tndi,  nen  f.ck  des  [For- 
tes Ilrocher  zuuei'.en  anfiast  Bouter;  dm  [la- 
detkiipf  brfejligen.  Bel  a/n  üiifylrr»  im/Sl  Bro- 
cher; einen  AO/atz  anzuetksn  oder  mit  'htiizer- 
ntu  Zurtdceu  befepgen. 

Bro- 


BRO. 


BRO. 


307 


Brocher  de*  dperons,  fapt  mm  ifiidim  »n- 
ftatt  Donner  de  l'éperon;  aemt'/trdt  düSporn 
gibtn.  Dit  Giirinir  /agen  ; Cet  arbre  l om- 
mence  i brocher  ; dtr/er  Bamn  bfginnet  i(^ur- 
zelii  zu  fcUagtn  , fdngt  an  z»  triibn.  Ma» 
fagt  abtr  btjjtr  Bour(;eonner. 

Broché,  £k,  part.  6c  adj.  Du  tafTetas  broché; 
brofckirttr  Taffit,  Un  livre  broché  ; «a  bro- 
Jchirtti , em  Wdi  gthtfUUs  luid  mit  tinrm  pa- 
ptirnt»  l/m/icklag  vtT/ihttut  Bicit,  Ùbrigtni 
fiiht  Brocher. 

BRüCHüT,  f.  ni.  Dtr  fftcht  ( tin  Fitif.fijth).  ITn 
grand  broi  het  ; tin  gyifitr  Hnht.  Brochet  ijuar- 
reau.  nennet  ma»  iitun  frkr  grôjitn  Htcht,  ti- 
nta Idauftlucht,  Un  broenet  au  bleu  ; ti»  btau 
ei/oUtntr  Hnht. 

BIU)CHëTON  , f.  m.  Ei»  Htchtcht»,  tin  kUitur 
Hecht. 

BROCHETTE,  f.  t Em  Sptiltr,  Sprtijfil,  tm 
Utmtr  hbizmtr  Pfloik  m Farm  finis  SpiiJÎ- 
chens,  leoaut  dot  Fitijik  am  Brâtjpefi  ftjt  gt- 
ftcki  wird , odtr  auch  tcomit  etwijj's  i'knlt  att 
Brattns,  z.  B.  dtbHitrt»  amHttrrtüfratni,odfr 
dit  HiatrrtkiiU  iintt  Heutn  zu/ammtn  ^ijUkt 
tetrdfn,  damit  fit  bttm  Urndrikt»  att  Bpiejlts 
rnekt  ahfaUtn  kuanin. 

Brochette,  htifit  auch  ti»  hlUztrntt Schdufîtin 
odtr  Epittlti» , fin  kliintr  SpattI , auf  tctUhtm 
ma»  de»  juii^r»  f 'igrl»  ikr  Futitr  ddrreukt. 
Elever  dea  oifcaux  a la  brochette;  juiigc  FS- 
gel  àtzta,  fit  giwbkntn  ihr  Fulter  auf  dtm 
Knde  eines  Sccielt  anzuitekmeii.  Fig.  uad  ia$ 
etm.  IFo.  nenaet  maii:  Un  enlânt  éiev’é  à ta 
brochette  ; em  Aind , dot  Jthr  fotgfditig  und 
nui  vuler  Müht  aufgtzogi»  leordt»  ijt. 

Brochettra  , luiuir»  du  Ebihe , in  Schtibt» 
gtjiiinititsu  A'aVsmilcli  odir  auch  S'.iiikckni  Li- 
ïer , du  an  kUint»  klUztrsu»  odtr  Jtlbemtn 
Spitfie»  gebratea  Jind. 

Bel  dtn  Knopf mdiher»  keijit  Brochette,  dtr 
Xnopfritmen,  das  kleme  HSpJ^hen,  we  cket  durck 
dit  . rorm  dgrjgmgen  K..bpft  gejlikt  wird , dit 
mon  Bouton*  à la  brochette  tienne!.  S.  Bouton. 

B-i  de»  Giockengiefier»  keifit  Brochette,  ei» 
m.nallener  Mdfijldb,  auf  wehh'm  giwijje  Xah- 
Ifii  vtrzenhnet  Jind , ntih  dirtn  yirnci  ung  dit 
Ki  anzdickt  tiiur  Glocke  von  jeder  Scliwèrt  gé- 
Jundtn  werdrn  ka». 

Bei  a.  n Bfnkdrucker»  keijit»  Brochette* , dit 
zwei  melfingtne  odtr  eiftme  Bàndtr,  mit  di- 
nt»  dat  Hàkmcke»  au  dtm  DtM  ftjl  geha.tea 
tfird. 

♦ BRt^CHEUR  , f.  m,  Einer  dtr  Biicker  kefiet 
(brofkirt ).  Filuma  i Hontt  man  e nen  Strumpf- 
Jiricker,  Brocheur;  und  tint Slmmpfjiricktrina, 
Brocheufe. 

BROCHO.R,  r.  m.  Dtr  Nietkammer , ti»  Ham- 
eeur,  drjft»  fuh  dit  Hèffckmiit  btim  Btjckiagtn 
dtr  Pftrd*  Mdùntth 


BROCHURE , r.  f.  Eint  kleine  Schrifi  eau  ttienig 
Bogen,  die  nickt  gihundtn,  Jondern  t.(tr  gektf- 
tet  iji  ; tint  Brofck'iit. 

BROCOLI,  Cm.  Brocoli,  tire  jtrt  UalUni  iht» 
Kokls , dèr  meijkns  ait  Sallat  gcgrffe»  wird. 

BRODEQUIN,  I.  m.  So  nennet  man  une  gewifft 
Hrt  HaUiJiiefeln , dire»  man  fUk  nûr  bel  ftitr- 
liikt»  Gclègenkeiten , z.  B.  bei  Krbminge» , bei 
der  Eir.wciliung  ehus  Bifekofes  de.  bedienet.  On 
chaufle  de*  brodeqiiiii*  aux  Roi*  à leur  Carre; 
wenn  die  KSnigt  gefalbt  aier.itn , Icgt  ma»  ih- 
nen  Halbjliefein  an.  , 

Broder)  uini , tunnel  man  auck  du  Halbjlit- 
ftln  mit  koken  HbJStzen , diren  fuh  die  Iragi- 
fch/H  Sckaufpieltr  anflatt  der  alttn  gruchijcntn 
Cotkiunt  bedienen. 

BnoDriivixs,  fpani/cke Stiefeln,  tint  jtrt  Tortûr, 
mittelji  welcher  dtm  l'trbrecker  dit  Beau  gt- 
fchr.iubt  werde»,  um  ikm  das  Bikentniji  der 
ver'.ibte»  Tutt  auszuyreÿen.  Donner  le*  bro- 
dequins i un  criminel  ; tinem  Ferbrecher  dit 
ffjni/ike»  St.tfet»  anùgt». 

BRODER , V,  1.  Stiiken,  mit  Gold,  Süber,  Seidt, 
Garn  &c.  auf  jttdettt.  leinent  und  andtrt  F^eu- 

te.  Figure»,  Blumen  odtr  Laubwtrk  ausiùilun. 

roder  à l’aiguille;  Siuht  mitKnbuhn  m dit 
A'àk-jirbeit  maiheu.  Broder  un  habit  en  or; 
tm  K.ttd  mit  Gold  Jlicken.  Broder  de  la  den- 
telle; aller Iti  Blumen  und Figuren  in  die  Spitztn 
«dkeiu  Broder  un  ch.ipiau;  einen  Hîit  ein- 
fafjen,  den  Rtiid  eines  Hutet  mit  einer  Siht.nr 
bejetzen.  f,g.  fagt  n:an:  Broder  une  nou- 
velle ; tint  iûuigkeit  ont  erdukteten  Zufdtzt» 
aus  ckmlUken  ; eüterhand  hinzulUgin. 

Brodé,  ée,  part.  & adj.  GeJlikt.  Sieke  Broder. 
Du  GâriKer  nennen  Un  parterre  brode  ; tin 
zierlick  ausgetzirs  LujljCtck  In  einem  Garten. 
broderie,  Cf.  Die  Siickerti,  du  gejhkte  Zr- 
beit.  Broderie  relevée;  erlubene  Brbeit  odtr 
Sii.kirti.  Broderie  plate  ; flache  Slickerei.  Bro- 
derie en  couchure;  SUckerei  wo  dat  Gold  odtr 
Si  ber  auf  dit  Ziicknung  aufg/lègt , ur.d  her- 
ndih  mii  Seide  von  ébtr.  der  Farbe  bi  iiSket  wird. 
Broderie  en  guipure;  Siickerii,  da  man  dat 
Mufter  zuerjt  auf  Pergament  ansniihri , und 
kemdck  auf  die  Zeicbr.ung  i»  dem  Zeugt  auf- 
naket.  Broderie  pafl'ét  ; dwclig'ktnde  Slickt- 
rei , fo  dafi  die  Blunu  odtr  fjgSr  auf  dtr  ei- 
nen Seiit  wit  auf  der  andtren  ansfithet  Tra- 
vailler en  broderie,  faire  de  la  broderie:  fiik- 
ktv,  g’Jl'kte  Hrkeit  ntaiken.  Un  habit  en  bro- 
derie; tin  f^ikies  Kltiâ. 

Un  den  GSrtntrn  keijit  Broderie  , die  Vtr- 
zierung,  dit  zierlicke  Hmlèguig  eines  l.ujl- 
ftllckes  mit  Laubwerk  odtr  anderen  Figaren, 
die  aus  Raftn , farbichtem  Sandt  &c.  gibildti 
werdi  n. 

In  dtr  Mifik  »tn»et  man  Broderie,  die  Zus- 
xitrung  einer  Mélodie , dit  Manitrt»  dit  der 
Q q a Tin- 
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Te  i~>i!Hir  eder  SSngir  f!tr  fteh  ftlbjï  kiH- 

i’.Ç.  neuntt  maa  Broderie  , aüerhand  erdide- 
te'.e  , womit  mm  zuweile»  eine  Erzah- 

lutg  Oder  tint  GtfdiUlut  ans/chm'icU.  Il  y » 
de  la  broderie,  un  peu  de  broderie  à ce  que 
vous  dites  ; ts  ijjl  uohl  Kitht  ailes  Je  pliaitlich  : 
içahr,  wasSie  Janenf  es  ifi  wohi  tin  wtrug  n- 
gener  Xu/atz  dabei. 

BRODEUR,  EUSE,  f.  Der  Sticker,  die  Sticke- 
rimi.  d/.m  fjgt fie,  wtd  jpnehw.  Autant  pour 
le  brodeur  J gtcniP  es,  irèr  es  glauben  kan; 
u n dain,t  aazszeigtn,  dajl  msii  dèmjen  gm, 
u'js  gejagt  eder  erzdr.lt  wurden , kcinen  isiaor 
brtt  bflIKeJe. 

BROiMOS , f.  m.  Die  T'rejoe , ein  zu  den  Grdfrrn 
grhtriges  E.Unzenpefdlecht , das  dem  u :lden 
Ihfrr  au  liiMrrn  iüaliik  ijl.  (Bromis) 

B.S(),\’CUADE,- f.  f.  D.isSolpern  der  Pftrde,  dtr 
Ehltritt.  Son  cheval  fit  une  bronebde;  Jein 
Pfrrd  fie  perte,  tkat  eineii  Fehttritt. 

BRONCHER,  V.  n.  Stelptr»,  einen Fehltriit  thun, 
im  Gdsea  a ifiôjltn  und  dadtinh  uni  dem  Gleiek- 
It'ieiehie  komtaea,  Jh  au,hrU.  Une  pierre  ni’a 
fait  bronrher;  einStein  wa^  Urfacht  dsji  uk 
JL-perte.  Soutenez  la  bride  de  ce  cheval  pour 
l'empdcher  de  broncher  ; lialtea  Ste  den  éd'igel 
Jlsrk  an , dilnut  das  Pfrrd  nickt  fiolpert. 

Fig.  w:rd  Broncher  arjiatt  Faillir  gebraacht, 
mit  bede.etet  Irren , fchlen , etwas  vtr/ehir..  Il 
ne  fi'it  pas  bronc:.er  devant  lui  ; raan  darf 
vilr  fehie  ! /)  rgr.i  keir.ea  Fel.Ur  maciieH,  In  dte- 
Jcm  l't  rftsiiie  fagt  man  Jpriihie.  11  n’y  a fi 
bon  cheval  qni  ne  bronche  ; -das  befie  Pfrrd 
firlpert  a ohl  einmal  ; oitr/i  dtr  f'érfuhiigfie  kan 
ZjurtiUn  ftbJen. 

Fig.  krift  Broncher  aack  in  feiner  Hède Jlok- 
ken  eder  aitfiofl-'H,  JUektn  I teiben.  11  brom  hoit 
à chaque  parole  ; er  fiitfi  fajl  bel  jedtm  IFerte 
an;  er  blùb  oft  fiecitn. 

BRONCHES,  f f.  pl.  Dit  Æfie  der  LafirKhre, 
die  Nèbe.igdiige  der  IjJïrbhrt,  dit  dnreh  dit 
eavzt  f.nnet  atisgebreilet  fini. 

BRONCHIAL,  ALE,  adj.  ,Zu  den  ÆJlen  dtr 
/ ’ifirlikre  gekSrig.  L’artère  bronchiale  ; dit 
l.ûfiroii'tn  S iadg-Airr.  I-a  veine  bronchia- 
le ; dft  Lu'iriikrta  Blit-Ader. 

BUONCOCELE,  f.  in.  Der  IjifirSkrenbruth,  eine 
krorf-Sinitirke , tetick'i.he  Ge/ekiemlfi  amfItUfe, 
teiobii  dtr  Stkildknoipel  wttter  ktrauswdrls  ge- 
dr'ihkt  ifi 

BRONCOTOMIE.  oder  LARYNGOTOMIE.  Cf. 
( Ckirurg.  ) Der  l.itfirllkrmùkniU , tint  Üfnung 
der  Lnftrtkrr,  wenn  fie  jtkr  entz'.iedit  undvtr- 
/ckwsiita  ifi , Je  dafi  maii  eine  Erjlickung  be- 
f'irciitet, 

BRONZE,  f.  m.  Das  Erz,  tint  filûkeng  mehrt- 
rer  Mêlait,  dmk  mit  ylzsjckliefiuag  des  Gol- 
des,  des  Sitbers  und  des  £i,fns.  oronze  de 


fonte  ; Glefi-Erz,  zu  Stafuen  uni  andtrrn  Ft- 
garen.  Jeter  une  ftatue,  une  filtre  en  bron- 
ze; tint  Statue,  tint  Figir  ton  Erz  eder  Mi- 
tai! gijten.  Fondeur  en  bronze  ; htijit  gemti- 
uiglich'ein  Rethgiejler. 

Bronze , heiftt  aueh  das  Gleckengfit,  dit  Glek- 
kivjpeijt,  Ku^er,  tielthem  etw.-.s  ‘ U'eniges  ven 
FCiim  uni  Mejfing  btigejTu\et  ifi , temraus  dit 
grijlen  Gletken  gegojjtn  werden  ; it.  das  Gtek- 
hninitail  der  Ketkgiefier , tint  Mijchung  des 
A'jpJers  mit  etwas  iUtnn  und  rlrjenik , woraus 
fie  ait  ktiinm  GlStkcktn  giefitn  ; it  das  AltiaB 
der  S.:Uk.;iifier. 

Bhonzc  , keipt  im  erteekerlen  Sinnt  aiuh  jtdt 
von  Erz  gigcjfene  Statue  eder  Figfir.  Il  a de 
beaux  bronzes  ; er  hat  fehiine  ton  Erz  gegoj- 
fient  Slot  'en , Figtren  &c. 

D e MIitT-kenner  nennen  Bronzes,  alte  Dent- 
mâi:z,m  von  Erz;  und  fie  unterjehriien , Le 
grand  bronze,  le  petit  bronze,  & le  moyen 
bronze  ; die  grtjien , die  kieinen , dit  mitleren 
DrJim'ànzen  von  Erz, 

Fig.  Jagt  man  von  tinem  kartkerzigin  Men- 
fitiun  : Tl  a le  cœur  de  bronze  ; er  hat  ein 
karies,  unempfiudluhes  Herz;  er  ifi  unerbitkak, 
er  iSj't  fiek  niekt  nweiiktn. 

BRONZER,  V.  a.  EineEizJarbe  giben;  tint  küU 
xtrnt , jUinernt , oder  pyp/««<  >igfir  Jo  anjhrei- 
chen , dafi  fie  das  /tnfieiun  btkomt,  als  ware  Jit 
vm  Erz  oder  MetaB, 

Bronzer,  kefit  autk  Jehwarz  fidrbtn;  wird 
abtr  niir  ion  Handjcinthen  und  Trauerjekuken 
gejagt.  Bei  den  Sïmijikgerbem  und  Éidtrhe- 
reitern  keifi.t  Bronzer,  dm  Sajan  und  dos 
S kiSfièder , Jo  zur  Trouer  gebrauckt  werden 
Joil , aufraidun , tknen  tint  rauke  OberJitUht 
grbrn. 

Bronzer  nne  arquebnfe,  un  furd  ; den  Latef 
tiner  BlUlift , eintr  Fiinte  Mau  atiianfen  te^en. 

Bwoxzt,  Ce,  part.  & adj.  Sitkt  Bronzer. 

BROyUART,  Cm.  DerSpieJitr,  Spirjikirjck,  ein 
Htrjch.  dér  em  Sakr  ait  ifi, 

BROQUETTE,  CI.  Dit  Eitreckt,  ein  kitiner  ti- 
Jerner  Nagtl  mit  tinem  Kopjt,  Attacher  nue 
tapillerie  avec  de  la  broquette  ; tmt  'Tapéta 
mit  Eweeken,  mil  kleinm  Aigein  ankeflen. 

BROSSAILLES , Sieke  BROUSSAILLES. 

BROSSE,  f.  f.  Die  Bürfte,  ein  aus  Borfien,  Zit- 
gtnkdrm  oder  ffetdekraut  verjertigtes  ll'trk- 
zeug , we'ekes  vimèkmiich  dazu  dienet , den 
Staub  oder  Unrath  von  andem  KUrptrn  damil 
abztikehren  oder  abeureibm  Des  brofles  à net- 
toyer les  habita  ; Kleiderhiirfien , B'irjten,  K’O- 
imt  tnjii  dir  Kteid'r  anskehret.  ( man  nenn't  fit 
auck  BroBés  de  toilettejl.  Une  brofl'e  à nec- 
toycr  la  tète;  t,ne  Kopfil'rjie.  Une  broBe  A 
stiler  les  chevaux;  eme  Pftrdeb'àrfit , Stail- 
Srjle.  Une  broû'e  è l’apprêt  ; eine  B'irfit  mit 
kurzen  Hdrtn , wenn  man  etwas  kart  abb'érjtrn 

triil. 
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ifftf.  Uce  brofle  à dent;  tmt  Zttmbûrfiê, 
BroflVs  à chirurgien  ; FroltiriUrJUn , JJucM- 
kraizer,  U'ArjUn  zum  Ktibe»  dir  (jliedtr.  Bro0ig 
i luftrer;  fine  GlmzÜirjte  voa  wilden  Sekieeitis- 
luirm,  woimt  dit  H'tmatker  dit  HiUt  aufpit- 
tzen.  Urolïe  i peigne  ; tint  Kammb'irfle,  tint 
ruiuit  iinrjle  dm  Xamm  rein  Z»  ma.ken.  Brof- 
l'es  ù plancher  ; ÜUrJliit,  wnnut  mtn  die 
bbim  abkekrit  odtr  bolinet.  BrofTes  à morue; 
ii'iirjl  R.  woiwt  ma»  dm  Stokfijik  ni»  viatht 
odtr  a.ts/ri/tkt. 

Bross»:  , heiJSt  aiuh  tin  Pinfei  von  Sckwtinsbor- 
Jlen , deÿen  fak  die  Maltr  bedtenm , die  Farbm 
aufzutragen  und  ems  einander  ziijlretckcn.  BrolTe 
pour  humefter  le  mortier;  dtr  Sprmgpm/il 
der  Maurer. 

In  der  Nalûrge/ckickSt  neniut  tnan  BrofTes, 
die  li',irjkkeii  am  zu  eiten  und  dritten  Part  dtr 
Biiiieti/iifle , uiomit  fit  de»  Biiimenflauk , der, 
tctmi  fie  au^  deu  Ji.umt»  fitzm,  auf  fit  /SU, 
IVM  iliren  ABrptrektn  abwi/cken. 

BKt)SS£K,  V.  R.  hnrftt»,  mit  tintr  Bnrflt  aus- 
kekren,  ahbürjie»,  reinigen.  Se  brofl’er  la  tè- 
te; fiih  dm  Kopf  bürjien.  Il  hut  broder  ce* 
hibiu  ; di^t  A'ieidtr  mTiJft»  atugecUiilet  itér- 
ât n.  Broder  lea  lettrei  ; ( Buekaruiker  ) die 
Farbe  voit  de»  Formt*  mit  Laugt , mtiUlft  ti- 
utr  H'irfit  leegfchajU'm  ; dit  Ijttern  abbiirjie», 

Brossù,  ée,  part.  & adj.  Geb'irjht. 

BROSSLR,  V.  n.  éiu  Pftrd  odtr  zu  F'iJ!  in  de» 
dikjlen  ll'alderii  ktrum  JlrtUhtii , "wtr  Stbiki 
und  S rSucktr  laufm.  Il  brufl'oit  dans  toute 
cette  forêt  ; tr  djnkfiriih , tr  dunkkroek  dit- 
ftn  ganzm  If'a'.d. 

BKOSMKR,  f.  m.  Der  B'irfienhindtr.  Marchand 
Broffier  ; der  B'ûrfitnkSndier. 

• BKOSSURE , f.  f.  Heifit  bei  de»  [.èderfSrbem 
dit  Farbe,  dit  ma»  dtm  Ltdtr  blii  mU  der 
B'ir/it  gibt. 

• BROU,  odtr  BROUT,  f.  m.  Die  grliat  Kujl- 
fibâle , die  aujTtrfte  Sikâle  dtr  lealfikm  D'ùje, 
Oder  aiuk  der  Cocutniij/e. 

• BROUAILLES,  f.  f.  pl.  Dit  Ei»giiceidt  der 
Ftjckt  und  l-'Ogtl,  dit  ma»  ausUret  und  Jaur 
bert.  um  tin  Gerickt  davo»  zu  macktn. 

EROUtE,  f.  f.  £ir  dteker  Nèbet,  der  dit  Klei- 
der  &c.  feuiht  mackt  uni  ail  eiti  zarttr  Bitt- 
ner Kègen  herabfSU.  La  brouce  s’élève  ; der 
Atbtl  fieigt  i»  dit  Hbkt.  La  brouée  tombe  ; 
dtr  A'ebet /SU.  La  brouée  fe  dilTipe;  drrAï- 
hel  vrrtkeilt  fich, 

BROUET,  f.  rru  Eine  jlit  Krih^ifiippe  vonMilth, 
Fier  uni  üiteker,  Diejts  If'ort  wtrd  niîr  noek 
m/olgendm  Kedms-/irtm  pebrauckt.  l.e  brouet 
de  IVpoufce  ; die  Brautjuppe.  Le  brouet  de 
l’accouchée;  dit  AiadbeUti'juppe.  i\Id»  nante 
ehtmals  Un  brouet  d'tinduuilles  ; tint  If'urjt- 
Jnppt.  Djitér  /agi  ntan  noik  fpricliw.  und  fig. 
ton  tmtmmifilungtntnUidtTnikme»:  Tout  s'en 
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e(l  allé  en  bronet  d’andonilles  ; dat  ganzt 

l'ôfhnLen  ijl  zu  H’affer  gntorde». 

BROUETTE,  f.  f.  Der  Shuikarrm , Stkulkar- 
rtn  . tilt  kltn.t  Karrt  mit  tintm  Rade,  wtUke 
tin  Mann  tir  fi.h  kir  fikiebt.  La  brouette  de 
vinaigrier  ; der  Sehubkarrm  dit  EiïigkSndleri. 

BROL'ErTE,  keifit  auik  ehie  jlrt  bedekter  StkS- 
Jm  mit  zictt  USiern,  dit  von  emem  Meii/Jie» 
gezogen  , i»id  manehmal  auik  von  einem  aiidt- 
im  ttickffflckoben  uiird. 

BROUETTER  , v.  a.  AUt  oder  au/  tinim  Stlub~ 
karrt-  -Jiig/'hrm,  wegkarrm-,  it.  jeniand  i» 
tintr  ttrtHmduiagen  (Brouette)  ktrum  jtik- 
rm , IT7S  man  die  Kmdtr  htrum  zu  /ahrt» 
P"igt. 

BnotETTÉ,  Lu,  part.  & adj.  Gekarret,  au/  ei- 
nrm  Seku! karrin  ge/ùkret. 

BROUETTEUR  , f.  m.  Einer  der  vir  Getd  dit 
lente  in  einem  Handwage»  ( Bro-uette ) kerutn- 

l'ûkrt. 

BKOUF.TTIER,  C m.  Dtr  Karrm/ckieber , dtr 

SJmhiSrner. 

BROUHAHA,  Cm.  Ma»  beiienet fick  die/es  Wor- 
t'S  tm  gem.  f.rb.  um  dos  verwirte  GtrSufck 
aHSZudrîi.ken , a elikes  der  Bei/all  verur/acket, 
den  tin  Sek.vtfp'tl  von  de»  éiii/ikaiiern  trkSU. 
On  fit  un  grand  brouhaha  i la  première  répré- 
fentation  de  cet  Opéra  ; die/e  Opte  umrde  bei 
ikrer  trfien  l'ârjltllung  dure»  tinen  ISrmende» 
Bet/aü  an/ginommm. 

BROUILLAMIKI , f.  m.  Dtr  If'irwarr , dit  Un- 
ordnang,  d.e  [-'iruirrmg-  ( IPird  nùr  im  gem. 
làb  aeiatt  Détordre,  brouillerie,  confulion, 
gebra-tch).  11  y a bien  de  brouillamini  dans 
rette  affaire  ; et  fiekt  fehr  verwirrt  odtr  ver- 
teorrm  mit  dtefer  Sache  aut , man  kan  nickt 
redit  kif-g  dar'aut  uierden. 

Bei  den  Hftf/ckmiitn  keifit  Brouillamini,  tire 
aut  armerjfüitn  Bolut  z-abtreiteit  Art  l/lafier 
j'.ir  dit  P/mke. 

BRüUILL.ARD,  Cm.  Drr  Débet,  eine  Miifm 
aSjferiger , durck  dit  Kéüle  verdikter  D'd,  fit 
ta  der  utiirrrn  Lu/t,  tttlcke  die/e'.bt  undurih- 
ficktig  macktn , und  in  der  Ferre  eine  K'olkt 
keijjtn.  Un  brouillard  puant  ; tin  fiinkenier 
Dtbcl.  Le  brouillard  eft  tombé  ; der  Débet  fi 
ge/aOtn. 

Brouillard,  fi  auck  tin  adjeffivum,  aber  tif,r 
in  /olgendtr  liédent-Art;  Papier  brouillard; 
Iji/ckpap.er , Ditfipapier, 

brouiller  , V.  a.  Viiordentlich  durcheinander 
mi/cktn,  okne  Ordnung  verimngm.  Il  a brouillé 
tous  fea  papiers  ; er  hat  aüe  feint  Papiere  «»- 
tereinander  gtworftn.  Brouiller  plufieurs  vins 
les  ims  avec  lea  autres  ; ver/ckiedene  il'eint 
mit  einanjtr  vertni/ihen , uiiter  tinander  mi- 
/iken.  Brouiller  du  vin  : kuifit , riti'H  tPein 
durck  Rlicteln  und  Sekiûtein  det  FaJ/et  uder  der 
Q q J Fla- 
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Flafdu  IrStt  mackm.  Brouiller  dei  œuSi;  Eùr 
/eUagm,  Eitr  rShnn. 

Fig.  htiJSt  Brouiller,  tn  Umrinimg  unJ  Vtr- 
mirrung  Imugm  ; vtrteirreti.  Cet  nomme , 11 
l'on  n'y  prend  garde,  brouillera  tout;  ureim 
ma>i  mikt  a»fmtTkJam  ift,Jo  tcird  dit/trMtnJck 
allis  m UnoriHuug  kriHgen.  U n’a  fait  que 
brouiller  l’état;  er  kat  lauttr  Ferurirrung  im 
Landt  angeridûtl.  In  èben  ditjtr  Jiedeutung 
Jagt  nuiH  auck:  Brouiller  les  cartes;  Ftrwir- 
fwig,  UiuinigkeU  fti/Un.  Ce  procès  fe  Teroit 
accommodé  ü vos  obfervations  n’euflfent  pas 
brouiller  les  cartes  ; die/er  Prozrfi  wàri  Éri- 
gtUgt  wordtn,  wnnSit  mit  ihrea  ytiimerkuH- 
gm  dai  iSf tVI  nickt  vtrdorben , die  Saekt  nickt 
au/t  nrue  veruirret  kdlten. 

Man  Jagt  Jig.  im  gem.  Lib.  L'amour  lui  a 
brouillé  la  cervelle;  die  Dtbe  kat  ihm  dos 
Gekim  verrUckt.  Brouiller  deux  perfonnes, 
deux  amis  l’un  avec  l’autre;  zwei  Ferjonen, 
zwei  Freunde  an  finander  ketxen , l/aeimgkeit 
tenter  iknen  ftiften.  Cet  homme  ell  brouillé 
avec  le  bon  Tens;  die/er  Menfch  kat  keaun  ce- 
Jkmden  Men,ckmverJi»Hd , ÿi  nickt  reckt  klug. 
Il  eft  brouillé  avec  l’argent  comptant;  er  tji 
teitkt  b/i  (ielde;  oder  auck  er  wetji  nickt  mit 
dem  Geldt  uwZHgrlvn;  dot  Geld  wird  nickt 
tearm  bei  ihm. 

£rouxllkr,  wird  auck  abfoUU»  gefagt.  Il  n'a 
ni  rèile  ni  ordre  dans  l’efprit,  il  ne  ftit  que 
brouiller;  m JeiuemKoffe  ijl  wèier Regel  noch 
0-dnung,  er  mengt,  er  urirjt  odes  uiUer  ein- 
ander. 

Sr  Brouiller,  v.  rec.  In  Ferwirrung,  in  Un- 
or  deaeng  geratken,  be/onders  im  Rrden  ; fich 
verwtrren  II  fe  brouilla  tellement,  qu’il  ne 
favoit  plus  ce  qu’il  difoit;  er  verwirte  Jieh  Jo, 
daü  er  zdezt  nieht  mckr  umflle.  was  er  Jagte. 

Se  brouiller,  keijit  auck  été  mit  einander 
entzweien.  Ces  deux  amis  fe  font  broui.lës 
pour  peu  de  chofe  ; die.e  beiden  freunde  ko- 
ben  Sch  liber  eine  Klemigkeit  entzweiet. 

Anf  dtr  Reitjchule  fagt  enan  : Ce  cheval  fe 
brouille  : diefet  Fferd  mackt  die  Schule  mit  zu 
vielem  Ftutr  end  gerStk  dadurch  in  Unord- 
«img.  Brouiller  un  cheval  ; ein  Pfrrd  fo  uo- 
gejJnkt  regitren,  diS  es  nickt  mehr  weijl,  was 
es  ikun  fo'J.  Auf  den  Sckifen  heiBt  Brouiller 
les  voi  es;  die  &gel  zu/amm nziéken  und  bei 
den  Feiet fchmê.k’m  keiJlt  Brouiller  les  plu- 
mes , adi  rtei  Fedem  von  ver/ckiedenen  Far  ben 
sUerlich  durckeinander  mengen. 

Brouillé,  éb  , Mrt  &.adj.  Des  œuft  brouil- 
les; ceeSkite  Fier.  Obrietns  Jùke  Brouiller, 

BROUIL  KRîtL.Cf.  Die  Uneinigkeit,  Awidig 
keit,  der  Sireit,  Zwif,  die  Mifihelligkeit.  Il  eft 
arrivé  unebrouillene  entr'enx  ; es  iJieineU»- 
tmigkeit , eius  MifikeOigkeit  zwi/chen  iknen  ent- 
fandeni  Jis  haben  Jick  venmtimgtt , entzweiel. 


Hfan  dock  dos  verworrsne  SchldgezSnks 
Brouillerie  zu  ntnnen. 

BROUILLON , ONNE , adj.  Dir  oder  die  gem 
Unordnung  und  Ferwirrung  anricktet.  Un  efprit 
brouillon , une  humeur  brouillonne',  ein  un- 
rukiger  Kopf,  eine  zur  Zankerei  geneigte  Ge- 
mStlu-Art.  Man  Jagt  auck  JubJUrntive  : C'eft 
un  brouillon  \ er  ijl  ein  Zankrr , ein  unruhi- 
ger  Kopf.  Ceft  une  brouillonne;  fte  ijl  ein 
unrukiges  Gj^cklipf  ; ikr  ifi  mit  nithts  als  mit 
Zank  und  Streit  gedier.et. 

Brouillon,  f.  m.  Der  erJUEnlwurf,  dén  mon 
zu  Papier  bringt , nm  ikn  kernach  zu  verbe/- 
/ern  und  ins  Reine  zu  /ckreiben , dos  Concept. 
Il  m’a  fait  lire  fon  brouillon  ; er  kat  mir  Jein 
Cbmept  zu  lè/en  gegèbcn.  Je  c’en  ai  fait  qu'un 
brouillon  ; iat  kabe  mur  erji  einen  Entwurf  dcs- 
von  zu  Papier  gebrackt.  In  der  Uandlung  pjlègt 
man  Brouillon  ein  Bftck  zu  nennen , worem 
man  allerlei  Handbtngs/acken , /ogleiik  als  lie 
vir/allen,  nfir  /lîkktig  bemerkt,  um  fie  hernâck 
in  die  ordenUicken  HandluugsbtUker  einzalra- 
gen-,  dieStrazze,  Kladde.  Kiehe  Mémorial. 

BKOÜIR,  V.  a.  Ferbrennen,  ver/engen,  wetk  nia- 
cken.  Die/es  IFort  wird  haupi/ScUich  i/en  der 
Sonne  gejagt , wenn  fie  auf  dos  Korn  oder  auf 
Fr3.hte  fiitt,  die  vûrker  berei/t  geuè/en  fini. 
Le  foleil  a broui  jusqu’aux  feuilles  des  arbres 
i fruit  i die  Sonne  liât  die  FmcktbUume  bis  auf 
die  BlSiter  verfengl.  Un  épi  broui  ; eiue  ver- 
frngte  Kom-Aikre. 

Broui,  ik,  part  & adj,  Sitke  Brouir. 

BROUISSURE  ,ti.  Der  Sckaden,  dén  der  Reif, 
der  Alèkltkau  an  den  Biliten  mut  erjten  Kno/pen 
der  Frucktbdume  verur/achet. 

BROUSSAILLES,  f.  f.  pL  Dos  Ge/h-Sach,  Bu/ch- 
we>k , be/onders  in  den  IFdldern-,  dos  Dickickt, 
Gelidiide.  , 

BROLSSIN  D’ERABLE,  f.  m.  Der  Mafer,  dos 
Mcç/erholz,  Fladerholz,  weickes  be/onders  vm 
den  knotigen  AuswiUk/en  der  Akornbdume  ge- 
nomnien  und  l'oii  den  Skremem  zur  eingeleg- 
ten  Arbeit  gebrauckt  wird. 

BROUT,  C m.  Der  jiinge  Aus/cktdg  am  Stan- 
geiikolze,  die  Treibreijer,  jwgen  SprB/slinge, 
weick'  lUi  Frük'.it.g  ans  der  IFurzet  des  abge- 
hauenen  .Sldnpiilioi'z,  < wieder  kn  vBrtreiben,  uni 
weUhe  dos  Rothw.ld  geme  at/rj/t. 

Brout,  bedrutet  au.  h aie  gr'ùne  Schate  von  w3l- 
Jckcn  K'ûÿrn.  Siehe  Brou. 

• BROUT  A^T,  AàNTi,  af  j.  Man  nennet  in  dtr 
nSger/prdche  Bêtes  broutantes;  die  Hirjcke, 
Ktiu , Dannhi/cke  und  andetet  IFüd,  weickes 
den  ju  gin  Auswucks  (Brout)  geme  abfnfit. 

BROUTER,  V.  a.  Abfrejfen,  aéicridra,  abgra- 
fen.  DieJes  tFori  wira  haupt/àiklick  vomlFUde 
und  anderem  Fuke  ge/agt,  wenn  et  m den 
IF&ldem  dos  juuge  Jutub  vom  Bu/ckwerke , die 
Sprof/cn  an  den  BSumen,  dteSpitzen  des  Gra- 
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fit  ffc.  aSfriJtl  oirr  ahwiidit  Lel  niontoM' 
broutent  l'herbe  ; du  S.hjft  wriM»  das  Orit 
ab.  Le*  chi-vre*  broutent  la  feuille  ; du  üu- 

8m  frtffm  dut  jungt  Laub  ab.  Man  Jagt  JpnchiB. 

lu  la  chèvre  eft  attachée.  U ftut  qu’elle  y 
broute;  man  m'tj!  fiik  in  du  Umftande,  m du 
Zut  Jih  cken-,  man  mujî  mit  Jiintm  Stand f zit- 
fruitn  Iryn.  t'on  nntm  g'Jchiktm  und  arbeit- 
famen  Mmf.htn  Jagt  man  : L'herbe  fera  bien 
courte,  a’il  ne  ttouvc  de  quoi  b'OUter  ; dis 
Bsod  m tfi  Jihr  Ihrvtr  icrrdnt,  teenn  dèr  n cht 
ftm  Aaskanuntn  findm,  tvmn  dèr  Mangei  Ui- 
den  foUt. 

Bkoutê,  t%,  part  & adj.  Sukt  Brouter.  Man 
runnrt  im  fur/iurè/tn  Boi$  brouté,  kramm-dJU- 
gts,  iibtl  gtwa^uuntt  Holz. 

BROL'TlLLe.'t,  f.  f.  pl.  Abgrhaumt  Rti'tr  und 
d'àane  Zictige , wovon  man  If'tlitn  odtr  Riijig- 
b'âmUl  mdcht. 

Broutilles,  teird  auck  von  alltrkand  unniitztn 
Kltinigkeitm  gtjagt.  Faites  jeter  tontes  cea 
broutilles  ^ iajU  dm  gamm  /',undtr  kinant- 
wtrfm. 

BROYIC,  C f.  C If'apmk.)  EimUanf-  odtrFauks- 
br/ckt , dit  man  JonJi  Maque  mnnrt. 

Bei  dtn  Ktrztnmathurn  keijit  Broyé , dit 
Quit/ckt , womit  dai  U'atks  gtqtut/tktt  teird , 
un  dit  Jprbdm  Sttitm  zn  vtrbtjjem. 
BROVEMËNT,  f.  m.  Das  Retbm,  das  Ztrrti- 
bm , das  Ztrjlôjun.  Le  broyement  des  cou- 
leurs; das  Farbmrtiben. 

BROYEIR,  V.  a.  Za  Patvtr  ztrJUSJJm,  surmat- 
min , ztrrtibtn.  Broyer  du  poivre  ; Pftfftr 
JUJim.  Broyer  des  couleurs  ; Farbm  rttbm. 
Broyez  tout  cela  enfemble  ; rtibt  oBts  dit/ts 
tmUr  einander. 

Man  Jagt  auck  Broyer  le  chanvTe  ; dtn  Hanf 
brtiktn,  anjlatt  Maquer,  brifer  le  chanvre  avec 
la  maque. 

Brute,  ée,  part  & ad],  Zerriibm,  surjtôfim, 
zirmalnut.  Man  tunnel  Pain  broyé,  tint  Art 
tl'eibbrad  von  Jtkr  ftjlem  Ttigt. 

BROV  EUR,  f.  m.  Einir  dèr  tttvas  zu  Pntetr  ztr- 
reibt,  tin  Earbtnrtibtr. 

BROYON  , f.  m.  So  nennet  man  in  dtn  Blitk- 
drtuktreien  das  hàlztrtu  Sckeid,  teomit  in  dtm 
Farbe/affi  dtr  gtkoiktt  FtmiJS  und  der  kinzu- 
giJckiUttU  Aukntfijl  durck  emandtr  gtarbeitet 
werden  ; it  der  Ldafer,  leomit  dit  Bfitndrueker- 
farbe  zum  Gtbrauckt  ouf  dtm  FarberJUin  ab- 
gtriebm  teird.  Bei  dm  ffdgem  kriJU  Brovon, 
tm  TeOtr-Eifen,  tin  Dritt-Éiftn,  tint  Art  Faüt 
mit  einem  Fifitritte,  dèr  teie  tin  Ttütr  gejUd- 
tet  ijl,  und  uomit  Fkhft,  Marder,  Datkjt,  It- 
tùTe  Ùc.  grfangen  tetrden, 

BRU,  C f.  Du  6.*n(ir.  Ma^  Jap  hetd  x»  Tagt 
btber  Belle-iîUe  ; &hieitgertockttr. 

♦BRUANT,  oder  BRËANT,  C m.  DtrGelé~Am- 
mtr.  (FogtO 


BRÜCOLAQUE,  f ra.  ISb  tiennm  dit  gritckijikm 
OtriJUn  dm  Lticknam  tinet  Menjthm,  dtr  im 
Bann  gefiorbm  iji  ; it  einm  Ferflorbtnm , leriv 
ther  umpekt  odtr  Jpfikt. 

BRUGNON,  Cm.  Eamt  dtr  glathliidigmfjirjtck^ 
Jortm.  ' 

BRUINE,  C f.  Ein  xarltr  kaüer  Règm,  tin  kal~ 
ter  Stanbrègm. 

BRUINER,  V.  imperC  Ats  ein  kalier Staubrèprn 
ktrabfaBan,  11  bruine  ; es  Jàlt  tin  kaiur  Siaub- 
règen. 

Bruiné,  ée,  partie.  & adj.  f'on  tinem  kaUeu 
Siaubrègm  getroffm  odtr  btJckSdigrt.  Des  blé* 
bruinés  ; durek  kaUt  Règtn  odtr  Eeijt  btjthà- 
diftt  Ftldfr'AiStU. 

* BRUIRE,  V.  a.  Bruire  une  étoffe;  tin  SiSJt 
Titk  übtr  dunklbikerlt  Brèier  ansarbeitta,  un- 
ter  teekkt  man  einen  KeJJel  mit  koeJtendem  ll'aj- 
Jtr  Jtzt , dtjj’m  aujjleigttider  DampJ  das  Tick 
durthdringt  und  ge  chmtidig  maait. 

BRUIRE,  V.  n.  Brttu^,  ratUcken,  Jaufm,  tin 
Gtràufck  tnachm.  Braire  ijt  nûr  im  i^nilivo 
und  in  der  drtUm  Perjôn  des  Imperjeai  indi- 
cativi  gebrSnchUih.  Le  vent  brayoit  ; der  IPmé 
Jttuste.  Les  flots  bruyoient;  die  (f  'ogenbrausten. 

BRUISSEMENT,  Cm.  Das  Braufm,  Saujm, 
Rjui'eken , uberhaupt  tin  vermijcktes , veneirtet 
Gtriiujik.  I.e  bruilfement  des  vagues  ; das 
Brauten,  das  RauJ.km  dtr  IFajftrteogm.  Un 
bruiliément  d'oreilles  ; das  Saujm  mm  Bratt- 
Jm  dtr  Uhrtn. 

BRUIT,  C m.  DasGerSuJeh,  das  GttKJt;  nu  vtr- 
teorrmtr  S katt,  tint  uaverJUndlicht  durck  das 
GekSr  empjundent  Btteègung  dtr  Luji.  Un 
brait  fourd  ; ein  dumefes  GeWje.  Le  bruit  dep 
ruilfesux  ; das  Raujckm  dtr  Bàeke 
Aufftrdim  kan  Bruit  tn  dirjtm  Pirfiandt 
uoek  durck  folgende  IPtirter  Sbirjezt  tetrden: 
Das  Gerajfti,  ürpraffeU  Qtmurm'l,  das  Gtbr'ùl- 
It , das  Krachm , das  Saujm.  das  Branjm.  das 
Geklirrt,  dasKnarrek,  dtrKnall,  das  Gejumjt, 
das  Rumpeln,  dtr  IMrm.  A ber  du  befondtrt 
Anteendung  der  mehrejlm  von  ditjm  lESrlem 
teird  gimeiniglick  erji  durck  tin  anderet  damd 
verbundmes  Haufttcort  bejhmmet,  teekkes  dit 
Sache  atadrSckt,  von  tetUker  jmer  verœorrent 
SekaO  kèrkomt.  So  Jagt  man  : Le  bruit  dn 
tonnerre  ; das  GebrüU,  das  Krackm  des  iJon- 
ners  Le  bruit  du  canon  ; der  KnoB,  das  Kra- 
chm  des  GefeUTasus.  Ne  faites  pas  do  bruit; 
matht  ktintn  iJirm,  kein  Gerduich.  Le  bruit 
de  la  porte  ; das  Knarren  dtr  ThSr.  Sans  brait  ; 
ganz  teije,  ganz  Jaikte,  ohnt  LSrm  und  üt- 
rSufck. 

Fig.  hedratet  Bruit , das  GerSufeh , Grto'àU 
Sitid  Get'immtl  der  IFett.  Il  psflè  là  vie  loin 
dn  bruit;  entjemt  von  dtm  Grwiikte  dtr  grifim 
/f'tU , bringt  tr  ftin  Lèbtn  ta  dtr  Sutit  eu. 
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Se  retirer  loin  du  bruit  ; fich  ro»  dim  üm- 
gitiifit  mit  dér  ff'ttt  iôimaJun , fiik  in 

dû  £iih'amieit  Srgflun. 

Bruit,  leJnUt  aiuk  das  OerMkt,  dit  gtmtint 
Sagr.  Le  bruit  court  que  voue  vous  mariez; 
ts  gekt  die  Kède,  dafiSu  fich  virUià-iuken  wtr- 
dtn.  Semer , (aire  courir  un  bruit  ; r:n  Gi- 
r’élikt  aus/prengin , utiter  die  LtuXt  bringen. 
Cett  un  bniit  de  ville;  ditjet  Gerikht  geht  in 
der  ganzen  Stadl  herum;  ts  iji  ehu  Sladtnen- 
igkeit,  man  /prickt  in  dtr  Stadt  davon.  Il  a'eft 
répandu  un  bruit  ; ts  Mai  JUh  ein  Geriûkt  ous- 
gebreitet. 

Man  faet  fig.  und  Jprithw.  Il  n'aime  pii  le 
bruit,  a’il  ne  le  fait  ; er  nimt  fich  frtiheiltn 
htraus,  dit  tr  ylndtrn  mcht  gtjlatttn  wuJ  ; tr 
j’&hrt  gtrne  dos  If'ort , und  tan  nicht  leiden , 
K'cnn  jindert  auch  mit  reden  oder  ihr  If'ori 
éazu  gtbtn  avllen.  Il  eft  bon  cheval  de  trom- 
pette, il  ne  a’etonne  pas  du  bruit,  il  ne  s'é- 
tonne pas  pour  le  bruit  ; ts  geht  ihm  wit  ti- 
lum  Pfirdt , das  dit  Trompeté  gewohnt  ul,  er 
trjehrikt  nicht  ItUht;  im  gem.  Ltb.  er  là/it  Ji.h 
nicht  fo  leicht  in  das  Bokshemn  jagen. 

Bruit  , heifit  amh  dtr  Lài  mtn  , das  Anffthtn , 
wtkhts  tint  Sache  bei  dtr  U'elt  macht,  Jn  die- 
ûm  rerfiande  wifd  <>  immtr  mit  dtm  ytrbo 
Taire  couftniirtt.  Cette  affaire  fait  du  bruit , 
bit  grand  bruit  ; ditje  Sache  mocht  Aufftn-.n, 
mtatht  grôjits  Anfjthtn.  titouiVez  cette  affaire, 
c'en  faites  point  de  bruit;  unterdracien,  vtr- 
tnfciun  Sit  duft  Sache  nnd  machen  Su  ketnen 
Ldrm  davon. 

Chaflier  i grand  bruit,  heijU  tin  grâfsttffa- 

frn  halten,  mit  vûltnffagd-  und  ffetzhunoen, 
reibieuUn,  ^dgem,  die  msH'ifthom  blafen&t. 
iL  OR  AND  BRUIT,  mit  ftolztm  Gtpriiligt , ans 
fralerti.  11  marche  toujours  à grand  bruit; 
tr  zuht  immer  mit  grifiem  Geprangt  tinhèr. 
S'il  fait  du  bien  à quelqu'un , c'efl  touioura 
i grand  biuit;  remit  er  umand  tint  lyonthat 
irzeigt , /o  gejchiekt  es  esBemat  mit  vûlem  G-- 
ran/eh , ans  T^alerti,  À petit  bruit  ; ohne  Gt- 
ràufch,  ohne  Pralerei,  inGeheim,  in  dtr  SiBt 
nnd  ohne  Anfjeh  n zi»  machen.  Il  fait  Tes  af- 
bires  à petit  biuit;  er  macht  nicht  vitl  LSrm 
von  Jtnit.i  Ge/chS  len;  tr  bt/orgt  fit  in  dtrStiBt. 
Elle  Elit  l'aumone  à petit  bruit;  fit  thut  den 
Armtn  in  g-heim  Gâtes-,  fiu  gibt  ihrt  Almo/en 
m dtr  StiBt. 

Bruit,  heifit  auch  dtr  Zank,  dtr  Street,  Ils 
ont  eu  du  bruit  enfemble;  fie  habenSireit  mit 
nnander  gtkabi.  Il  y a en  du  bruit  entr'eux  ; 
fit  kabtn  fich  mit  tinandtr  gezankt.  _ Alan  Jagt 
auch  im  gem.  Lèb.  Faire  beau  bruit  ; grCfitn 
iJSrm  ntot'Am,  znntcn  und  feheUen.  S'il  vient 
à lavoir  cela,  il  fera  beau  bruit;  ternir  er  das 
erfàhrt,  wiri  tr  ’inenJchbntnLürm  at^augtn, 
vtrrf  tr  Jehlin  haiÿtn. 


Bruit  , iriril  amh  anflatt  Murmure , KdHion 
gcjagt,  und  heifit  dti  Uiim  und  Aufiaiû'  tines 
uuriüngtn  und  “aufrUiri/chen  Ptibtls.  U y a 
bien  du  bruit  dans  cette  province,  dans  cette 
ville  ; es  tft  tiel  Lhrm  und  Unruht  in  dujtr 
Pravinz,  in  dujtr  Stadt-,  du  Leutt  murrtnhtf- 
tig  und  macl.tn  vitl  aufr'àhrijcht  Bttcègungen, 

Bruit,  htifit  ftrr.tr  dtr  R'if,  worin  jtmand 
fieht,  der  gute  ocUr  biijt  Namt.  Elle  a mau- 
vais bruit;  fit  hjt  ienun  guten  Ktif  ; fie  hat 
eii.tn  blijtn  Samtn.  Avoir  bon  bruit;  ntt  gu- 
ten  Au/t  ftthen , tintn  guten  Aamen  habtn. 
Sprickw.  A beau  fe  lever  tard,  qui  a bruit  de 
fe  lever  matin  ; uèr  einmal  den  Aaf  hat , dajf 
tr  fr'àiu  aujfieht , mag  immtriiin  Jpiit  auffit- 
ken,  rnaii  glaubt  ts  dock  nicht;  wir  emmai  im 
guten  Aufe  Jltlit , verUert  dtnftlben  fo  leicht 
egekt. 

BRÛLANT  , ANTE,  adj.*  Brenntnd  ; it.  heiJS, 
hitzig.  Le  foleil  eft  bien  brûlant  ; die  Sontu 
briHnet  fehr  hnfi.  Un  vent  brûlant;  ein  heif-  - 
Jtr,  jengtnder  iV.nd.  Une  fièvre  brûlante;  An 
hitziges , cmszck  endts  Fieber.  Il  a les  mains 
brûlantes  ; feint  Handt  find  brennend  heifi. 

BRÛLEMENT,  f.  m.  Der  Brand,  das  Perbrtn- 
ntn.  Les  brûlemens  de  la  guerre  ; deu  Stn- 

fen  und  Brnmen  im  Kriegt.  Le  brûlement 
es  vaiffeaux  ; das  Ptrbrenntn  dtr  Sctujfé. 
BRÛLER,  v.  a.  Ptrbrenntn-,  mit  Feuer  verzih- 
ren  , m Brand  fiecktn.  brûler  une  maifon  ; 

An  Haus  inBiaiid  fieckenj- abbrennen.  brûler 
des  vsifTetux  ; Sckiffe  verbrennen.  Les  Grecs 
& les  Romains,  brûloient  ordinairement  leurs 
morts  ; die  Grûcken  Uhd  Aümtr  veroranten  gi- 
mtinigiieh  dire  TodUn.  Le  brûler  à petit  feu  ; 
enienAleijehen  lèbtnSig  verbrennen,  dm  Vet  lang- 
famtn  Feuer  verbrrmitn, 

Bkùlkr,  htifit  auch  Brtnntn,  fich  brtnbarer  AJa- 
terialûn  tntwèder  zar  Feuruitg , oder  zur  Er- 
Uuchtung  beditntn.  Brûler  du  bois , de  la 
tourbe,  du  charbon;  Holz,  Torfi  KoUen  bren- 
nen.  On  ne  brûle  que  des  racines  dans  cette 
contrée  ; man  brtKurt  in  dujer  Gigtnd  nichts 
ait  Ifurztln.  En  cette  maifon-lè  on  ne  brûle 
que  de  ta  cire;  in  dujern  Hauft  bi-mnet  man 
ruchts  alslPachs.  Brûler  de  la  chandelle,  de 
l'huile;  Talglichter,  Ül  brennen.  Spnchtei.  utid 
fig-  fagt  man  ; U brûle  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts  ; tr  z'àndit  fem  Licht  an  beiden 
Enden  an-,  er  eilet  fich,  Jtin  l'timSgtn  fo  ge- 
Jchwind  als  mSghck  zu  cerihun.  J'en  viendrai 
û bout , ou  j'y  br  lerai  mes  lit  res  ; Uh  te/iO 
es  ausj'ikren,  et  kofie  was  ts  uou.  /m  gem. 
Ltb.  fagt  man:  Brûler  un  gîte , un  «baret , 
une  [RilteÛcc.  ; tint  Derbrgt,  tco  man  Nacht- 
lager  halten  ktinie,  em  fPirttkaiu , etn  Pojlfla- 
tian  &c.  vdrbei  fahrin,  ohne  nnzukekren. 

FigSrlnh  jagt  man  : Brûler  la  cervelle  ic 
quelqu'un;  ;rMtan4  tint  PijtuU  wtr  dan  Jioff 
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JchûJh»,  ’tvum  thie  Xugil  iurck  das  Gelant 

^ brûler  du  vin  ; Il't  'tH  iiJhUirta  imd  BranU- 
Iran  darata  maJun. 

Brûler,  htiJU  aiuh  xuieiitm  fiark  trhàztn;  tint 
fiarkt  Mtu  vtnarjathtn  ; it  iwrck  êlztt  fiarkê 
Uitzt  be/tkadign,  auttroctim,  autdSrrtn.  CeU 
brûle  le  f<ng:  dos  trkitxet,  etUz'iadH  dat  Biit. 
Il  a une  fièvre  gui  le  brûle  ; er  kat  rm  nur- 
xikrmda  J’Uktr.  Le  foleil  lui  a brûlé  te  teint; 
du  Somu  kat  ikm  dit  Maat  im  Gtfitktt  vtr- 
kramt. 

Im  enctiUrttn  Sieni  wird  Brûler  ditffi  l'on 
itr  If'irkiiHg  et/agt , wtUke  emê  attJprordenUi- 
tkt  Kciite  aiif  gtwijft  D.t^ê  z»  liaJen  pjiegl. 
La  gelée  a brûlé  la  racine  dea  arbres  ; drr 
kat  dû  lÿurzein  der  Bàumt  bijchsdigit. 
La  neige  brûle  les  fouliere  ; dtr  Sekntt  vtr- 
krimut  dit  Sckukt , muilit  du  Btkukt  rotk,  md 
vtriirht  fie. 

Brûler,  v.  n.  Brntntn,  durck  dat  Featr  err- 
zèkret  wtrdtn.  Voilà  une  maifon  qui  brûle; 
da  breimet  tm  Haut.  On  voycic  de  loin  des 
vsüTeaux  qui  brûloient  ; nuin  fake  m der  Ftnu 
Sekl^e  brtiMtn.  Le  bois  fec  brûle  mieux  que 
le  bois  verd  ; dot  troilutu  liclz  brtmut  bejfiir 
ail  dos  erïHt. 

jZuuieiu*  bidetita  Brûler , brinmen,  amk  nir 
Je  viel  ait  fekr  ktifl  /ryn.  Toucher  fes  mains, 
elles  brûlent  ; fiùiUa  fie  /tint  Hà»dt  an , fie 
bremttt.  1^  pieds,  les  mains  lui  brûlent  ; die 
Füfle,  die  Uiinde  brtnntn  ikm. 

Brûler,  ait  v.  n.  keifit  fig.  brennen,  van  irgeni 
mer  Ltidtn/ckaft  keflig  eingtnommtn , etUzUit- 
dtt  fiyn  ; it.  ke/ïig  ndck  etwat  v/rtaagm  ; vér 
Btgitrde  brtnaen.  Ce  jeune  homme  brûle 
d'ambition  ; dàtjtr  Junge  Mtnjik  breanet  von 
edtr  vtr  Eivrgtiz.  Il  b^le  d'amour  ; dut  Liiti 
vtrzekrt  ihu;  tr  ift  hefUg  vtr.abt.  11  brûle 
du  delir  de  fe  llgiuler  ; tr  brmmt  vir  Begurde 
JUk  ktrvir  se»  Untn.  Je  brûle  de  vous  revoir; 
ük  brenne  vir  Begierde  Su  tcitder  se»  Jtken. 
je  brûle  d'aller  U ; ich  brenat  vir  f'trlangt» 
darthin  z»  gBu».  Sprithur.  nndfig./agt  ma» 
von  rmtm  Mt»fckt»  dtr  voiler  üngtduld  iflzu  ge- 
int, oder  rtwat  z»  tkun  : Les  pieds  lui  brûlent  ; 
es  brennet  ikn  utdtr  den  Fiifie*.  Im  Kartenspiel 
Jëgt  man:  Le  Upis  brûle  ; der  Tof/bremut,  aw 
' etnen  dér  nock  nickt  xagt/ext  kat,  zu  trinnem. 
Mon  /agi  zujtmand  de»  mon  bei  Tijeke  tr- 
wartet , und  fier  lange  zanderi  : Pendant  que 
vous  vous  amufe* , le  r6t  brûle  ; leàkrtnd 
fièm  Sie fick  fia  anfkaUen,  mrbrewnet  dtr  Brate»  t 
H.  Su  kalte»  fick  da  mit  anfitm  Dmgt»  Ktf , 
»nd  verJUtunt»  rnzirj/cieR  dit  HcmvtfaM. 

Sx  Brûler,  v.  kc.  Skk  bremu»,  fick  am  Fmtt 
bt/ciUigen,  fick  vtrbrennen.  On  ne  peut  tou- 
cher cela  Ans  fe  brûler  ; msh  ioii  fias  nickt 
tm-ükre»  okne  fick  s»  brtmun.  U n'eà  vsnn 
Tor.  I. 


brûler  à la  chandelle  ; tr  kat  fick  am  Lieitt 
vtrbrant.  Alan  Jagt  dat  iièAwûiJts  fipncku,iirt- 
lich  und  fig'Mick  von  eintm  Alenfcke»,  der  fick 
in  tin  artiges  Frauenzimmtr  verlitbt,  dire»  Ge- 
Jel/ckaft  tr  Anfangt  nfir  zum  Utitverlrtib  /ndt- 
tes  tr  kat  fick  die  F'dgtl  verbranL  Æbe»  Ja 
Jagt  man  auch  von  jemand  der  dnrek  ftUfckt» 
Sekem  verklmiet,  fich/tibfi  mt  Firderbt»  liXrzet: 
11  e(t  fort!  d'un  lieu  où  il  étoit  en  furete,  pour 
venir  fe  brûler  à la  chandelle;  er  kat  tint» 
Ort  vtrlaj/tn,  too  er  1»  Sickerkett  war , «nj 
ifi  daJurck  in  UngVûck  gtratkm. 

HdvtrbiaUJck  Jagt  maii  ; Tirer  à brûle  pour- 
point; tihcm  dot  Gewikr  grade  auf  fien  laib 
liaitcn  ; Jo  in  der  NUkt  auf  jensaad  Jcl.ufs«u , 
dafi  et  nscht  miglick  ifi,  ihn  ara  fiklt»,  Fig, 
C'elt  une  raifon  à brûle  pourpoint,  un  argu- 
ment à brûle  pourpoint;  gigt»  duje»  Btasea 
ISfit  fick  nicktt  tittwenden. 

Brûlû,  Ék,  part.  & adj.  Gebremet,  verbrant. 
S.  Brûler.  Pain  brûlé;  verhrantes  oder  z»  kart 
gtbackenet  Brid,  Vin  brûlé;  giVJunder  tFem, 
mit  éS.icktr  and  Gta  ürz  abgeioihter  IFtin.  Fig. 
Htiwet  man:  Un  cerveau  brûlé,  une  cerveUe 
brûlée;  tinen  Phantaficn,  cok'n  Jckwiirmtrifckt» 
Kaff  C'eft  un  cerveau  brûlé  ; tr  ifi  gefek^e». 

BrÎ'lL,  wird  ZHueilen  auch  JublUmtivt  g/brauekt 
11  lent  ici  le  bridé;  es  ruent  hier  brandiekt, 
ndck  dem  Braiidt.  Cette  bouillie  fent  le  bKi- 
lé , a un  goût  de  brûlé  ; dit/tr  Brti  rieckt 
brandiekt,  kat  chu»  branaickte»  Ge/dimack. 

BRULEUR,  C m.  IJit/tt  H'ort  wird  nickt  Mckt 
andtrt  grtsrauckt  ait  in  folgtndir  Rèiens-Art  : 
Brûleur  de  maifona  ; tin  Mordbnnntr.  Ala» 
Jagt  Jpricka  lirttiek  von  tmim  libet  gekieidite» 
»nd  nnordentlich  ansfektnde»  Mtsfdun  t U eC: 
bit  .comme  un  brûleur  de  maifous  ; er  fitbt 
aut  toit  ein  .Mordbrtnntr. 

BRÛLOT,  f.  m.  Der  Brandtr,  dos  Brand/ckifi', 
ein  mit  ftnerfangtndiH  Sackin  angtpüet  Sàhi/t 
welcket  angezUndet  und  asf  feindkdit  Sekifii 
getriebe»  wird , folcke  in  Braad  z»  fiteken. 

Brûlot,  namst  mem  eetek  jtde  vtrjalztnt  loui 
a»  fiark  giwSrzU Sfei/t  ; it.  emtn  Biffe»,  dût 
man  fiark  mit  Salz  nnd  Pftfftr  angemacht  kat, 
und  dèn  man  jtmand  keimhck  beibringt , ikm 
eintn  Fcfft»  z»  Jjfitten.  flg.  nnd  im  aem.  LÎb. 
MiHUt  «a*  eiwii  tmruiigni,  keJUgt»  Kotf,  dèm 
man  au/gitrage»  kat,  dmrek  tnu  iingt  l'trmUie- 
fung  de»  Streit  zwi/cke»  zwti  Parttie»  beizit- 
lige» , dèr  abtr  durch  Jet»  mie^nnus  U'tjt» 
md  dnrck  feme  unvemunfligt  Mitxe  alitt  vtr- 
dirbt  nnd  dû  Sache  nock  àrger  mackt , ait  fit 
virkir  war.  Un  brûlot.  Mkemalt  kûfl  auck 
Brûlot , cm  ftnrigtr  Pftd  [ it.  der  Brand  im 
^rtide. 

BRÛLURE,  C L Dat  Brmtdmât,  ein  dnrckBm- 
tUH  virir/acktei  Ztieke»  auf  der  haat  ; der 
Brand fckadt»  ; it,  der  BransÿUckt»,  tm  Xttke», 
Kr  lUr 
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ièr  imnk  Brani  anf  irgtni  tMe  Saeh*  vtr«i^~ 
Jaiktt  wiri.  C'ell  nne  brûlure  ; das  iji  tin 
JBraiidoM,  De  l'onguent  pour  I*  brûlure; 
Salbe  widtr  du  lirandjuhidrn,  Braxdfaibt.  Le 
feu  tomba  fur  lea  hatits,  & y £t  nne  grande 
brûlnre  ; is  fiel  Feutr  auf  j'r'tne  Aleidung  und 
machte  etnen  grôfien  Brandfiecken.  Ba  dtn 
n'uni- Ærztt»  Iwjit  Brûlure  ; «iw  Brmdumn- 
di,  emt  darck  Brand  vtr'-rfachtt  ll'undt  am 
mtnftUickm  Kurper.  C'efl  un  trou  de  brûla* 
le  ; dot  Loch  ift  HiniiH  gebrant,  ÿl  durch  Bramd 
entftaïulen. 

BKUMAI^  ALE,  adj.  n'as  im  If'inter  xam  ['ir- 
Jchtm  komt,  iras  z»m  U'mtcr  gehtret,  was  zur 
Jf'mterszeit  gejchiehtt.  Man  neimet,  Plante*  bni- 
malet;  ffianzen,  du  im  If'mter  tt'Hen;  H'ln- 
Urgewiicnje.  Lcj  Romains  cclébroient  l’hiver 
en  l'honneur  de  Bacchua  les  fêtes  brumales; 
dit  Rümer  feierten  tm  U'inler  zu  Ehrtn  des 
BaechtiS  die  ff'nUeifeJU. 

BRUME,  f.  f.  heiJU  bei  den  Séfahrem  ein  dicker 
Nébel.  Les  ennemis  fe  retirèrent  » la  faveur 
d’ane  brume  qui  furviiit  ; « entjland  ein  ik- 
ker  L’ebet , dèa  fich  du  Feindt  zu  Amze  mach- 
ten  , uni  fich  ziirû'tt  zogen. 

BRUN , UNE  , adj.  Braun.  Cheveux  bruns  ; 
brautu Mire.  Un  habit  brun;  tm  brcaaus  Kleid. 
Drap  brun;  braunes  Ttuk.  Brun  rouge;  braan- 
roth.  Bai-brun  ; duHjulbraun , kafianienbraun. 
Bkuk,  f.  m.  DasBraunt,  du  braune  Farb‘.  Cette 
étoBia  elt  d’un  beau  brun;  du/ertieug  hat  ein 
Jtkr  jehiines  Braun.  Man  fagt  im  gem.  Lib. 
Sur  la  brune;  m der  jibenadummtrung , zwi- 
jehen  Licht  nnd  Dunktl.  Je  le  rencontrai  fur 
la  brune  ; Uh  begègntte  ikm  zuii/chtn  Lukt  und 
Vunkrl,  Akends,  m der  Dammerung.,  Maa 
fagt  a ûh  : Il  commence  à faire  brun  ; es  fUngt 
an  B'aekt  zu  teierden  ; die  Nackt  brickt  kerrm. 
Brun  und  Bhune.  fagt  mau  fubfiantive  auch 
von  Ptrjontn , dit  tm  brUunUches  Gefitht  odir 
brauHt  Hdre  hobin.  Un  beau  brun  ; tm  JehS- 
tur  Mann  mit  tentm  Jcluearzbrÿunlichtn  Gt- 
fithle  oder  nul  hrattnsn  Hirtn.  Une  belle  bru- 
ne; tint  fckiine  Brwuttt.  < 

BKUNELLE,  f.  f.  Oit  BrmtBe,  das  Brunelltn- 
kraut , sm  U'undkraut  infonderhett  gègen  dit 
BrSune  und  MmtdfUuU. 

BRUNET,  ETTE,  f.  (deu  Diminnlitmm  tsjnBmn) 
Un  beau  brunet  ; #r»  Jckbntr  klehitr  Jcbterarz- 
brdunlûktr  Mann.  Une  petite  brunette  tint 
Utint  BruneUt. 

Brunettes,  Hinntt  mon  auch  giwift  klrint 
zSrtliàu  Litder,  dit  fich  leuht  vom  Blatte  wtg- 
fingtm  lajfen. 

In  der  A'atfirgrfih-chti  keiJJinBmntStes,  U'ed- 
SBtnfckntcktn , fhuielfckneckm  odtr  Rodtn,*  dit 
linen  uuijftn  Gruud  mit  Jchtearzbraunen  odtr 
rotUnrauneu  Bandta  habtn. 


BRUNIR,  T.  *.  Srm»  mKhtu,  nu't  brenmer  Patin 
dnftreichm,  htmaltn.  Faire  brunir  un  catoDe  ; 
tint  Aul/ike  breum  angreicken  lafj'en. 

Brunir , luifit  auch  gUOten , glù'nzend  ma- 
eken.  Brunir  de  l’or,  de  l’arecnt  ; Go  d,  Sil- 
ber  potiren.  htü  ur.d  gUinzttui  macnen.  ('bruni- 
renj.  Btunir  de  l’ader;  den  Maki  brùntren, 
ikn  glàtten  und  gliimen.  Brunir  la  tranche 
d'un  livre  ; den  vergoldeten  Seknitt  mes  Buckes 
mit  dtm  GtSttbein  pobrtn. 

Brunir,  v.  n.  it.  Sk  Brunir,  v.  rec.  Broun 
teerdtn.  Les  clieveux  de  ret  en&nt  étoient 
blonda , mais  Us  commencent  i bmnir;  die 
Hdre  diefesKindes  waren  tereifigelUich  ; fit  Jan- 
gen  abtr  an  braun  zu  u/erdeti. 

Bruni,  ie,  part.  Se  adj.  De  l’or  bruni;  gt- 
glSttetes , mlirtes  Gold.  Mekt  Brunir. 

BRUNISSAGE,  f.  m.  Oas  GtSllen,  Bruniren  odtr 
Foltren  der  Metal/e.  Le  bni:iiiTage  de  la  a’aif- 
felle;  das  Palirtn  des  Silbergefihirr/s. 

BRUNISSEUR,  f.  m.  Dtr  Ikdirtr,  rhur  der  dot 
Sdbergtjckirr  fo.:rP,  giiinzeiui  maclit. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  Der  PoiirfiaU,  Bnmirjlakl, 
ein  Injlmment  zum  Glalten  oder  poliren. 

* BRUmSSURE,  f.  f.  Der  Glanz  der  paUrten 
Arbeit.  Bei  dtn^Sgim  heifit  lirunilTure,  das 
Retben  des  Gcu'thes  bei  dcû  Hufihtn. 

BRUSE  , f.  m.  Dtr  MSifedom , ein  nitdrigtr 
Strauik. 

BRUSQUE,  adj.  de  t.  g.  Ungefiilm,  ranh,  grob, 
trotzig.  Un  homme  brusque;  ein  rauber  Mann, 
dejfen  Betragen  grob  und  ungefi'im  i/l  Une  ré- 
p.infe  brnsque  ; tint  trctz:ge  Atdwcrt.  Man 
Jagtr  Faire  une  reponfe  brusque;  at/gmWKU/cfc, 
abrr  trcieken  und  kart  antieorteiu  Cette  femme 
a l'humenr  brusque;  dieft Frttu  kat  ein  cmffah- 
rendts  Tempérament. 

BRUSQUEMENT,  adv.  Ai^  tint  raukt,  ungt- 
jr-me,  trotzige  Art.  Répondre  brusquement; 
ou^  emt  trotzige  , unhlfiicke  Art  antworten  ; 
it.  augenblicklich  abtr  trockm  und  kart  anttror- 
ten.  Man  fagt  auch;  Il  fe  leva  brusquement; 
er'Jiand  ûhntu  anf;  er  fuhr  mit  UngrjVim  ouf. 
Faire  quelque  c::ofc  brusquement;  etwas  fihneU 
und  mil  Vngeji~m  tkun.  Cbarjcr  brusque- 
ment les  ennemis  ; den  Feind  plbtzlich  "Atr- 
faUrn,  ohne  ihm  Zeit  zu  lajfen.  fich  zu  b'ftnnen. 
BRU'QUER,  V.  t.  (quelqu'un)  ^emand  mit. 
DiigefiU  n begigntn;  jemani  ttt^rr«udl;rA  und 
unh’fiUih  anfahren  , durch  larle  , unkkfikht 
If'orte  beleiiigeni  jemand  anfchiusrchen,  au- 
fehnanh-n.  Il  bni.qne  tout  le  moi.de;  er  be- 
gégnel  cblen/uuten  unknftich,  er  fukrt  aUt  Leult 
an.  Man  l,igt  auc.i  : Brusquer  une  affaire; 
Cifr  ZH  fcknett,  zu  kitzig , zu  kaâig  tn  tiner 
Stihe  vtrfahren.  Brusquer  une  place;  tinen 
Ort  hitzig  argreifen.  emeti  Ort  btjlürmen,  oktu 
ihn  t Srhtr  zu  beiagtrn. 

BKUiQufc,  iz,  part.  & adj.  Sitht  Brusquer. 

BRUS- 


BUC. 


BRU. 


Jis 


BRUSQUERIE,  f.  f-  Eitu  ungfJKmê  mi  grote 
JltgigmiKg,  i»/Mdtrlujt  liai  ^afahrin  mit  tuf- 
Ugin , trotzigtn  Jüdir.,  dos  ^•jtimarélu».  A*- 
jSmauben. 

BRUT,  UTE,  adj.  Rauh,  rah,  uisbtarbeiUt,  wat 
mxh  ktiiu  PoUAr , ktiiu  Ptr/tineruHg  dtkom- 
pun  liât.  ( Im  fmgalari  wird  das  T mit  aus- 
gt/prochtnX  Du  lucre  brut  ; roktr  Aucitr. 
Cire  brute;  rohes  IPaths,  Jo  leù  tt  oui  dtm 
BuiutiJlMk  komU  Salaire  brut  ; roliar  ,Sal~ 
ftltr , dèr  mir  dit  trjU  Aw/uuig  odtr  Chjial- 
li/atiin  aatgtftanden  kat.  Des  diamans  bruis; 
roi» , ungtjthUffnu  J)iamaHt€H.  Une  piurie 
brute;  eiH  roktr,  unbthaittmr  Sitiu,  Du  mar- 
bre brut  ; roktr  Marmor , Jo  itii  tr  uist  dtm 
Brutkt  komt.  Man  Jagt  cuuh  voa  tiium  Gar- 
l»n,  dir  mxli  mckt  vStlig  tmgtrichut  ijl  : Il  eft 
encore  tout  brut.  Dit  KitpftrJUcher  ntniim, 
Tailles  3c  hacburea  brutes;  roA»  ^ig»  und 
SchraJ.rimgta , du  lutkt  fiifjînid  und  markig 
find. 

Bkut,  wirdfig.  von  IPirktn  dts  Gtijltt  gefagt, 
du  nock  itfiv(i//»ndw , noih  nicht  vSUig  ausgt- 
mrbtiUt  fuid.  Je  ne  puis  vous  montrer  cet 
ouvrage , il  ed  encore  tout  brut  ; Uh  ka»  Ih- 
wn  dujtt  IPeri  nickt  ztigtn  ; tt  ijl  nir  trfl  Jo 
kingrworftn  wtd  norb  niiht  vi'Uig  autgtarbtiUt, 
BRUTAL,  ALE,  adj.  Puhijck,  vithmafiig-,  it. 
Jtkr  ungijciüifftn,  grob  und  dumm  ; it.  tolkYihn. 
Un  homme  brutal;  tm  vithijcktr , tin  loili/r, 
Jtlir  ungt/iUtltr  Mtnjtk  ; tin  ungtftU^tntr  Ktrk, 
Une  paillon  brutale;  tint  vuhjikt  CtidtufikafL 
Un  courage  brutal  ; tint  tolkûlmt  HtrzkafUg- 
ktit.  Mon  Jagt  anck  JubJlatAui:  C’eft  un  bru- 
tal , un  franc  brutalj  tr  ijl  tin  grobtr , rrz- 
pobtr,  fin  ungeJMiJftntr,  vithijcktr,  tolkSkner 
Mtnjih. 

BRUTALEMENT,  adv.  At^  tint  vithjckt,  grobt. 
ungtJchUfftnt,  dummr,  totkiilmt  Art,  Parler  bru- 
talement; grob»,  unvtrn'infiigt  Hèdm  j'ûhriu. 
BRUTALISER,  v.  a.  (quelqu’un)  ÿtmand  durck 
Jtkr  kartt  Il'ortt,  durth  tin  groOts  uni  unvcr- 
nünjtigtt  Bttragtn  beitidigtn,  etnen  miflhandtln. 
Il  le  brutalilk  lans  fujet  ; tr  btgègiult  ihm  ohnt 
Ur/aclu  Jjihr  grob  s tr  mifihandtitt  ihn  ohnt 
Vrjackt. 

Brutalisé^  Ae,  part.  3t  adj.  Sitht  Brutalifer. 
BRUTALITE,  C £ Eint  vichijche  Ltiden/,hajl , 
dit  Âoktit , fPildhtit  dtr  Sitten,  AlTouvir  fa 
. brutalité;  jtint  vuktjcht  Btgicrdtn  unttrdrücktu. 
Brutalité,  btdnttt  auck  tint  titkiûkt , un- 
vtmünjttgt , unmtnjchlicht , loIHUtnt  handhmg. 
Faire  une  brutalité,  commettre  une  brutalité; 
tint  vuhijtkt , nnmtnJcUUkt  Handlung  btetken. 
Brutauité,  btdtnitt  ftrntr,  tint  grujit  Grob- 
ktU  i«i/c»ii»<i;  grobt,  ungtjlümt iPortt.  Dire 
des  brutalités  s quelqu’un  ; tintm  Grobkeiltn 
Jagtn. 


BRUTE,  r.  f.  Ein  umtm'inftigti  Thitr,  tin  f'itk. 
il  tient  moins  de  l'homme  que  de  1a  brute; 
tr  btjizt  wmgtr  Eigtnjiiia/tcn  von  iintmMcn- 
Jiktn , ois  von  tintm  Piikt.  Il  n'a  pas  pins 
de  raifon  qu'une  brute  ; tr  liât  niikt  mtkr 
Ptrjland  ait  tm  Pitk.  L'inüinéb  tient  lieu  de 
raifon  aux  brutes  ; dtr  lujbnkt  duntt  dtn  Tkit- 
rtn  JloU  dtr  '('irnunft.  Man  Jagt  eon  tintm 
Mttjiktn  dir  uidtr  llitz  nock  Ptrjland  kat: 
C'cit  une  vraie  brute  ; tt  ijl  tin  irzdummtt 
Pith.  I 

BitirE-iioNNE , klijit  bti  dm  GiSrtntrn  tint  Art 
Eranzvirunt , du  im  Augufi  rtijtt,  und  joijt 
auck  Poire  du  Pape  gtntmut  u/ird. 

BRUTIËK,  f.  m.  So  lunntn  dit  Palktnirir  jtdm 
Xaubvoeil , dir  Jiik  nickt  zur  Biizt  abrukttd 
làfit.  Btjondtrt  wird  danmttr  dit  IPtdu  odtr 
dtr  Biifikart  vtHlanden. 

BRUYANT,  ANTE,  adj.  Làrmtnd , raujcktnd. 
On  entendoit  pluBenra  voix  bruj-antes;  mon 
kbrtt  vitl  ISrmtndt  Siimmtn.  Dca  flota  bru- 
j-ans;  braujtndt,  tobtndt  IPrtttn.  Une  trom- 
pette bruyante  ; tint  JckmelUmdt  TronmtU. 
Man  Jagt  im  gtm.  Ub.  Cet  homme  eft  bien 
bruyant;  ditJtrMttJch  ijljihr  unrukig,  mackt 
Jtkr  vit!  Lârm.  Une  rue  broyante  ; tint  un- 
ruhigt  Strdjit , wo  immtr  vul  Làrm  und  Gi- 
tiijt  Ml. 

BRUYeRE,  C f.  Das  Heiiekraul,  dit  Htidt.  Un 
fcgot  de  bruyères;  tm  BVfclul  odtr  BKndti 
Htidtkraut, 

Bruv£re,  diifltidt,  hdtiUet  auck  ein  unfruckl- 
barts  éktrusPtid,  tcilciut  ungeiauet  liegt,  letil 
tt  uidtr  Gttrtidt  nock  brauchbartt  Grdt,  Jon- 
dtm  nir  Htidtkraut , Genijlt  uiA  andtret  Gt- 
ftrSuik  trdgt.  Il  y a une  bruyère  conliders- 
ble  dans  cette  contrée  ; in  ditjcr  Gtgtnd  iji 
tint  fthr  grùfu  Htide.  ■' 

buanderie,  c f.  Dot  IPaJcUutut,  dèr  Ori, 
dtr  gr âjlt  IPaJchktJjfl  eingimautrt  ijl,  und  va 


dit  W'ajckt  gebaucHtt  teird. 

BUANDIëR,  ERE,  f.  Dtr  IPUJcktr , odtr  dit 
IPaJchtrim,  zum  Autwajchtn  dtr  nock  nram 
ungibrauckun  Leinwand.  Pon  IPaJchtm  und 
If'djiktrmntn  dtt  btreits  am  luibt  getragmtn 
IPe^iztuget  Jagt  tnan,  BlanclüTeur,  Blanchif- 

BUBALE,  f.  m.  Dtr  ZutrgbUfftl , tin  vitrJaJU. 
gtt,  m Abjickl  dtr  Gtjlalt  dtt  fuibet,  bejon- 
dtrt  dtr  Btine,  dtm  Hirjcht  akntitlus  Tkirr, 
weUbet  abtr  f.int  Htirntr  nit  abieirjl,  und  dtj- 
Jm  Kopf  uni  Maul  dèm  eintt  Otkfeu  Jtkr  nakt 
komt.  Stint  Hdrt  fnd  kurz,  iat  Ftü  ijlfckimtrx 
und  dut  Flijck  gUzueJen.  ^ 

BUBE,  C f.  Emt  klthu  ÆaUtr  odtr  Blajt'am 
Ltibt  ouf  dtr  Haut.  , j 

BUBERON , Siehe  BIBEÏION.  . , , 

BUBON . f.  m.  Dit  Dpÿenbeult,  tiju  in  Kltr 
iibtrgikendi  Gtjchnlji  dtr  Dri^n.  Bubon  pe- 
“ ^ ® Ailen- 
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AileoUïI  ; tlni  Ptjlbiult.  Bubon  T#nrfrîen  s 
tiiu  vtturijche  Bttdr. 

^'^'*-Eppick  (fin  IJIaiixtnee/ckltckt') 
BUBONOCËLE.  t m.CCUnrg.J 
bruik , titu  jirt  wahrer  Br“uhe , weUki  aarin 
b^kt,  dajl  enlwè<^  etwas  ion  dm  (ieiSrmm, 
cdrr  etwas  vom  Keizt  (t-piplon)  odtr  cnuk  tm 
Tktil  von  btidm,  oui  dtm  ÜtierUibt  heraus 
tiurck  dm  Bauckrmg  in  dit  Sckdmbfick  gitri- 
Un 

buccal,  ALË,  ndj.  ÇAnalomit)  Znm  Mmdt 
gehàrig.  Le  nerf  bucctl  ; eintr  von  dm  titeri- 

ftn  des  untem  Kinbatkm-Eervens.  Les  glan- 
es buccales;  die BackindrV/tn.  L'artère  buc- 
cale ; die  Btukenftds-Mer, 

• BÜCCELLATION  , f.  f.  So  tumirt  mon  in  dtr 
Chymit , dos  Theilm  eintr  Materie  m tint  /tn- 
zahl  Stiieke,  damit  mon  fit  beyaimtr  kandha- 
bm  und  betrbtUm  kSnnt\  die  Zerjï'ùckitng  des 
Gaiaun. 

BUCCIN  , l.  fa.  C Nat&rge/ek.  ) Dit  Trompettn- 
filmeckt,  dit  Hornjchnecte , aas  Sm/thom,  Bla- 
Jtkom,  Kinkhorn,  dit  Sétrompete , dasTrilons- 
kom.  ^ Le  grand  buccin  j dos  grôfie  Spilzhorn 
dtr  fi', jim  fEaiïer,  mit  jechs  Getoindm.  Le  pe- 
tit oucdn  ; iss  kltint  Spitzhom,  mit  f»nf  Gi- 
■ uindm.  Le  buccin  ventru;  dit  leeitm'indigt, 
durchficktige  Bauiiyikntckt , mit  drei  odtr  vitr 
Gtitindm. 


BUCCINATEUR,  Cm.  Dtr Pofmntnblajtr.  Siikt 
Buccine. 

In  dtr  Anatomie  keijlt  Le  buccinateur  odtr 
le  mufcle  buccinateur;  der  Tromnetenmusket 
odtr  dtr  Backenmusktl  ; ein  ganx  weitker,  faji 
drtieekiger  Maskel , wtUher  yuèr  zwifchen  dtm 
ivitem  Tkeile  der  btidm  Ambatken  und  dem 
U inktl  des  Aimides  iitgt. 

t BUCCINE,  f._f.  So  UieJ!  bei  denAltm  tint  Art 
PoftSune  im  Kritgt  ; it  tin  Hirttnhorn. 

BUCjCNTAURE,  C m.  Der  Bnemtaur,  tin  Cen- 
tttur  defiin  Kiirper  eintm  Stiirt  gltich  war.  Siekt 
Centaure.  In  Emedig  leird  dos  grâlte  und 
inrdektige  Sckijf , tcorauf  jSkrliek  am  flimmeU 
fahrtstsge  der  Doge  fUkrt , irtnn  tr  fich  mit 
dem  adriatifchm  Mire  vermàhltt , Bucentaur 

gcnj^. 

UClDI’HALE,  f.  m.  Dtr  Bucepkalus , iss  èdU 
Ltibroji  des  grôjlen  Atexanders,  dos  fick  von 
memand  ait  von  ikm  bejteigm  tiejl,  ImSchtrz 
nmnet  mon  zmeeilm  ein  jcUechtes  PJèrd,  dat 
fieh  nickt  woU  rtgierm  Idfit,  fiucépMe;  tint 
fickindmikre , tint  Kradkt. 

BUCHE , C C Dat  Scktit , tin  Stîiek  gefyaltenm 
Holzts,  woraut  dat  Klafttrkolst  btjlekit.  Une 
bûche  de  hêtre  ; sm  Scktit  Bntkmliolz.  Une 
bûche  de  bois  flotté  ; na  Stkeit  FiSfikolz.  Man 
Jagt  ^ithtDÿrU^  von  tinem  trSgen  , langfa- 
n mmJlIti^chm:  Il  ne  le  remue  non  plus  dt>'u- 
■«  bûche  i tr  rigt  fick  Jo  wtnig  ait  tin  Scktit 


Holti  tr  ijlfo  mitwigUch  tele  ùnKtoItt.  Ond 
von  eintm  iummm  Metfikm  Jagt  man  : Ccft 
une  bûche  ; tr  ijl  tin  K.otz. 

Bûche  , ntnnet  man  auck  tint  Art  Fijcherbugft% 
tin  Fakrzeug,  dejjm  fick  dit  HoilSnder  und 
Bnpandtr  znm  âiringî/dngt  bedimtn. 

K^aiation  à la  bûche,  keif.t  tm  Forjitei/en, 
dit  Straft,  wtlcke  das  Forjl-Amt  dtntn  zatr- 
ktnntt , die  im  IValdt  heirnUch  Brenkolz  kaum 
und  nrtgfiihrm  ; nn  Forfibmtk.  Dit  GSrtner 
ntnnm  ; Bûches  d'urangers  ; abgekolbti  odtr 
abgtkbpftt  Orangrjlàmmt , fo  une  fit  am  Gmaa 
und  der  Provence  gebrcuht  werden. 

Bûche  i dégromr  ; die  Uotzjbrmigt  Zith- 
bank  beim  Grob-Dratkziektn. 

BÛCHER,  C ra.  Dit  ffotzkammer , dtr Holzjlaü, 
tin  vtrjtkloffcntr  Patz,  Brenkolz  darin  zu  vtr- 
leakrm,  der  Holzfckoppen. 

BCrciieft,  keifit  auck  dtr  Scktiltrkaufm,  ein  ans 
JJolz/ckeitm  bejlehmdtr  ilaufm,  auf  uelckem 
man  tludèin  die  Lt  chm  vtrbranU,  und  jtxi 
noch  geieijji  Perbrècktr  zu  verbrtmen  pjlegts 
der  Hotzjiefl.  illettré  le  iéu  au  bûcher;  dtn 
Scktittrhaufm  anz’indm. 

BÛCHERON,  C m.  Der  Holzkantr,  Holzhacktr 
im  IPaldt,  dèr  das  Ho\z  in  dm  ff'dtdtm  fSBet 
und  zu  Sckeittn  jckldgt. 

BÛCHETTE,  f.  f.  C üiminut'mum  non  Bûche J 
HtHzJp'ùnt,  kiehut  Holz , dtr  AbfaO  vom  ffolze 
tm  /raide  i Æfte,  Spdnt,  dit  von  armm  Ltultn 
im  iraldt  CB^gelèJm  wtrden. 

BUCOLIQUE,  adj.de  t.g.  Z'tm  ffirtmlèbm  et- 
k'irig.  Mau  ntnnit,  Poümes  bucoliques;  ffir- 
tengedUiae , SckSftrgedichte.  Subjlautivt  ntn- 
net man , Les  bucoliques  de  Virgile  ; Pirgits 
Hirtetigidickti.  Unter  Bucoliques,  verjleht  man 
auck  im  gem.  Lib.  eint  Saniiuùg  von  daerlei  gt- 
ringfckülzigm  Kleinigkeiteii.  Il  nous  fit  l’éta- 
lage de  Tes  bucoliques  ; tr  lègtt  «as  /emtn 
gauztn  Baritdtenkram  rur  Sckau  ddr. 

BULE  , f.  f.  IPurdt  iktdém  Jlatt  Leflive , die 
Lauue  gi/agt. 

BUFFET,  f.  m.  Dtr  Silberf'.hrank , 'tin  Sckrank 
Tour  l'eriiakruHg  des  Silbergt/ckirret  ami  Iti- 
ntnen  Taftlgtràtkes -,  it,  der  Schmktifik,  Ort- 
denztifck,  eint  TM,  tcorauf  man  detgenigen 
TkeH  des  SMergeJchirret,  wetdur  bei  dem  Gaji- 
fualt  gebrauekt  iccrdtn  joB , nrbjl  Brid , GlS- 
Jtrn  &t.  auffetzet. 

Zuweilm'bedeatet  BuiTet  auck  das  ganzt  zum 
Gtbraïuh  bei  der  Tafel  gikbrige  Silbtrzeugt 
tin  filbtrntr  odtr  auck  goldener  Aufjatz.  11 
vient  d'acheter  un  buffet  d’argent  qui  eft  fu- 
perbe  ; er  bat  neulick  einen  prock.igtn  filber- 
■ nm  Auffcdz  gekauft. 

BtFKET,  keifit  auck  das  GthSn/e  eintr  Orget , 
dat  Orgelgekÿiife,  derKcfim,  teorin  jtdt/EtiJie 
Pftifm  byondirt  Jitkl. 

Bwr. 
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BirrrcT  n'onacci , hùJU  <«•  Pi^v,  tht  tUht 
Jfaus-  OrgeU  dit  mwi  fit  fick  kiu  uni  hèr  tra- 
gtn  ISpt,  auth  tin  ParXaiiv  gnumut  «nrd, 

* BÜFtETER  , V.  1.  Ntifil  lignUkh  an  dtm 
Crtdrnztifiht  in  ff'tm  ko/itn  ; tmrd  abtr 
noch  gttogt,  wenn  vo»  nwttrtutn  A/irleiJtn 
dit  Reit  iil,  tetUhi  dit  IVtH^jjrr  nntmnigt 
anf  dtn  trogn  ankohm,uai  mm  ff'im  htrani- 
tnnktn,  mdim  fit  das  Manl  am  FaJJi  uUtr- 

' kalun. 

* BUFFETEUR,  f.  ni.  Ein  Rthrmann,  dir  tin 
IFtivfaJ!,  dat  tr  aaf  dtm  ll'agnt  JSkrit,  unttr- 

. Wfcs  anbokrtl  und  ’daraut  tnnitt. 

* BLIFFETIN,  üieki  BUFFLETIN. 

BUrFl.E.  r.  m.  Dtr  B'ijJet-OJu.  On  lu 

bnlBes  par  le  moyen  du  annuuM  qu'on  leur 
pafVe  dana  lu  na^ux  man  fjihrtt  dit 
Ockftn  an  Jtingin , dit  man  ihntn  durcli  dit 
Eafinlbchtr  fitkL  Oaliir  das  Spriehuort : U fe 
laifie  mener  par  le  nez  comme  un  buifie;  er 
üÿtfitk,  mit  tin  B'.'.fiii-Otks  ta  der  i\ajt  ktr- 
nm  fTtlirtn  ; er  lUfit  fkh  am  Earrayti.e  f.:krtn. 
Fon  tinan  duiMmtn  und  grabat  EtrI  man: 
C’ell  un  vrai  bufP.e. 

BuriXE,  Aajit  auih  dat  Difftliidtr , tin  gtgrrb- 
IfS  ; it.  tin  KaVtr , tin  CoBri  vim  B'.\f- 

filUdtr  odtr  auth  vom  Ft3t  tinta  Hirjchta, 
FUndihitrts  f Rtnilàtrs , u/tnn  tt  mit  tin  B'ùf- 
ftiftH  vom  Sdmi/ckgtrber  mit  Üi  gâr  g^maclit 
ifi:  rmt  kurzt  ingt  lidtrnt  IFtjlt,  mit  oa-r  oknt 
Ærmel  J'ir  RaUr.  Sana  fon  butTie  il  anroit 
dté  tué  d'un  coup  d'épée  > hütU  tr  nùùt  fan 
Coilrt  angihabt,  Jo  w3rt  tr  irjlochen  worden. 

• BUFFLETIN,  f.  m.  Em  jungtr  tin  BMf- 
filkalb-,  It  dos  Fell  l'on  tintm  jungtu  B'.'jjil. 
BUGLE,  f.  f.  Ütr  GVddtngünftt.  (Pfiana) 
BUGLO.se.  r.  t Dit  Oikftmungt.  CPfianzt) 
BUGKANE,  f.  f.  Das  Ochftnbrtth,  dit  ilatlithcUt 
Hauhfch^  (Pflanzt)  &tlu  Artéte-lia-uf. 
*BUHOTS,  f.m.pl.  Sa  lunne»  dit  Fidtrfchm'ik- 
ktr  dujthgtn  a^rbitn  Fidtm , du  fit  vSr  iA> 
rtn  LiSdtn  aushUugtn. 

BUIRE , f.  C Eint  Kamnt , tin  JCrûg  mit  tintm 
HtnktU  tin  grJfitt  Gtfèfi  voaS'iibfr,  Goidodtr 
ParsstBan , zn  fFiin  odtr  ondmn  Ji'ijjietn  Sa- 
chtn,  wtkhts  gtmtiniglick  znm  Sut  ouf  Scktnk- 
ujchen  odtr  Crtdtsatijehtn  aufgtfitit  se»  ittrdtn 
rfitgt. 

BUIS,  r.  m.  Der  Bnehtbauu,  dtr  Buht,  tint  haU 
zUklt  Pllanau,  mit  immtr  grSntn  BlMtrn,  dit 
grUjietahtilt  in  Staudm , saumiltn  abtr  auth  zn 
3<r  Grifit  thut  iltmtn  Baumtt  wachjl.  Ton- 
dre le  bniai  dm  Buthtbaum  Jehtrm,  «ut  dtr 
SMrt  brfihntidtn. 

Bfi  dtn  Sihifttm  tuifit  Bnii,  das  GlSttkoU 
von  Btuktbaum,  momit  dtr  Rond  dtr  SoUtn  po- 
lift  wird  ; it.  dit  GUttfithitnt , \dat  Qtitüùfi , 
scu  PoUrsmg  dtr  AbJStsu, 


Man  faet  im  gmt.  Lèb.  JprichaaSrÜitk  mid 
medrig  ; Donner  le  bnâ  a une  cbofe  ; dit 
Uztt  tfand  an  tintr  Arbeit  Ugm  t tintr  Saeki, 
tnur  Arbut  dit  ItseU  Dslithr  gebm  ; it.  tisur 
Soikt  tint  Farbt  gèbm , fie  ois  rtikt  Jiifl 
angentiim  vôijblltn.  Auth  fagt  man  is  der  nit- 
drign  Sfreth-Art  vau  tintm  3Uiijchm,  dtr  un 
brotif  und  herausflthrndet  d'âi  resKinn  hat:  U 
a un  menton  de  buis;  tr  hot  tin  Jîinn  van 
Buihabaum. 

BUIS.SON,  f.  m.  Das  Gti"fih,  dtr  Bufch,  dot 
Bi^ibwtrk.  Un  buiiTon  épais  ; rre  dickts  Ge- 
b'ijih,  Bi^ihivtrt.  Dieu  apparut  k Moyre  dans 
un  builTon  ardent  ; Gott  trfihitn  dtm  Mofts  in 
tintm  fiungcn  Dufckt.  Sprichic.  Il  a battu  lu 
buif.bns , & un  antre  a pris  les  oifunx  ; tr 
kttt  aaf  die  B’ifekt  gtkUrpft,  und  tin  Andtrtr 
kat  dit  f'Vgel  gtfangen  ; tr  kat  dit  Arbeit  gt- 
tkan , unâ  ein  Andtrtr  kat  dm  Gmuji  davan. 

11  n'y  a li  petit  builTon  qui  ne  porte  Ibn  on^ 
bre  ; ta  ifi  kein  B'à/duhtn  jo  kltin , ts  gibt  /li* 
ne»  SikatUn  j ts  ijl  ktm  Mtn/ck  Jo  ginng,  er 
kan  uns  n'Jlaun  oitir  fihaden. 

Die  Gà'rtner  ntnnm  BniSbos,  Zmerg-Ot^ 
bitume , tetUki  in  der  GtfiaU  tintt  GejtràuMS  ' 
getogm  ftnd,  indtm  man  fit  nBr  mietndig  be- 
jtkniidtt , aujfm  abtr  ouf  attm  Seitm  kerams- 
waihfiin  tàfit. 

Buie.aoN,  keifit  auck  dtr  Bi^ek,  das  GtbS/eh, 
mehrerts  an  tintm  Ortt  bmudUckis  Unttrkoix, 
tin  kleinrs , mehreutktils  aut  Dnterkolz  und 
Bufüuetrk  bijithtndts  Gtkbizt.  Ce  n'eft  pu 
une  forêt,  ce  n'eft  qu'un  builToai  dis  yi  kttn 
If'atd , ts  ijl  nnr  ein  Bufch.  , 

Trouver  buift'on  creux,  keifit  in  dtr  ffdgtr- 
J/rrdckt  dtn  Bu/ck  Ur  findm,  das  IFild  an  dtm 
Ortt,  ICO  mau  es  emgtfcklefiin  za  kabsn  gtaub- 
tt,  nickt  mehr  antreffm.  Dahèr  fagt  man  ms 
gtm.  Lèb.  fipricliicàrUuh  : On  e trouvé  buiiTon 
creux  ; man  kat  das  Nefi  Ur  gefunde»  i die  f'i^ 
gel  asarm  ansgtfiogtn  ; man  fand  mekt,  saas 
man  Jnchtt. 

Buissom  Akuicht  odtr  Ptracante,  f.  m.  Dtr 
fiurigt  Bu/ck  , der  flacUickte  Mi/pelbtuim , dtr 
virgmijeht  tinmirgr'ûiitudt  Hageàom.  Mansust- 
net  ditfim  Sirauch  feurigtr  Bufek,  unit  tr,  wtmt 
tr  voU  kititur  rotlur  Bmm  fiit , eteichfam  /im« 
rig  ausjiikt. 

BUllxSONNlER,  ItJlE,  adj.  D’ifits  Jonfl  mgt~ 
leliknlicht  Beueort  komt  m der  genuiutn  Sprd. 
cke  in  fiolgiuden  Rideus-Arten  vdr  : Lapins 

buiUbnuie»  ; B^ihianincktn , Kaninchm,  dit 
fick  im  Gtbajck  au/kaiten.  Faire  l'école  boii^ 
fonniére  ; Unltr  du  Sikule  gektu  ; atfiUt  m 
die  Sckult  zu  gthtn,  audencàrts  htrum  loufen. 
^ BUISSOKNIEk  , C m.  iSb  krijit  in  Paris  und 
einigm  andtm  .Sliiidtu  ein  Stadtbedienter,  mil. 
cker  bifteUet  iji , t'an  dtm  Zufiamdt  des  Slads. 
brüskm,  dtr  Mükim,  dtr  FiSjfi  tmd  ikrit 
R r î Durck- 
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DurdtfükrUti,  teit  atuk  its  Dtkkwifmt,  M dm 
Stadtr^  BtrUht  abzujlaiten,  uud  aüm  Privri, 
' dèr  gigm  dit  SchiffahrlsttrorinuHgm  defftlbm 
Ortts  bfgangm  wird , anzuztigen. 
f BUISàURES  , r.  C pL  Sd  htijit  bit  dm  f'itreef- 
dtm  dtr  Schmutx,  dhr  jith  vom  ftutr  ang  ti~ 
nir  Vtrgoldtmg  ar^tzt. 

BULBE , C t (" Botan.)  DU  Zwiebtt  dtr  Oewack- 
Jt,  wtlckt  dit  kiinftigt  ^ngtPfltnai  tin/ckUtJIt. 

ht  dtr  tinatomtt  htifit  Bulbe  de  l*œil  ; dtr 
Aug-ZpftU  Bulbe  de  l'nrèthre  ; tint  tialiirli- 
ckt  SihumIJi  dtr  HarnrSkrt. 

BULBEUX,  EUSE,  idj.  Zwitbtl-arUg  ; it.  teas 
OUI  tmtrZwitbtl  wàchj}.  Une  plante  bulben- 
fc  ; tilt  ZtcitbtIgewSati.  Il  y a des  plantes 
bulbeufes,  & des  plantes  qui  viennent  de 
paine } et  gibt  If.anxtn , die  fith  durcit  Ztvit- 
btlit,  und  ttudert  dit  Jidt  durck  SdmtH  fatt- 
ffatam. 

BULBÜNAC,  Cm.  DUAléndvioU,  dit  Sibtrbltt- 
ntt , dot  Silberbtatt , dos  AlâiidkratU , dtr  Zt- 
na/pugel.  ( PfiaitzeJ  Mon  pfUgt  JU  atuk  Lu- 
naire zu  netuttit. 

t BULIN,  C C (Natirge/ck.)  DU  Utiite  ITafir- 
U^t.  Sa  Htimti  Htrr  Adanfon  dte  fthr  kUmt 
Init  giumtidtiit  faUratke  Kakitfclutecitt  mit  drti 
dZmittngm. 

BULLAIRE,  C m.  Eint  Samhuig  pSbfiUcktr  Btd- 
ien  ; tin  Buliarimi.  , 

BULLE , C C Du  Btdh , tm  m dtr  pSbJlUchm 
Kanzeliti  ausgtfertigUr  Bntf  attf  Pergamint, 
dèr  mit  tititm  bitUmmSUgil  ver/ritm  leor- 
atf  du  Biidtùfft  det  keiU  Peints  und  des  keiU 
Paulus  flekm.  Fulminer  une  bulle;  ente  pdvjl- 
lickt  Bulle  in  emem  Lande  oder  ht  eiuem  A'irUt- 
Jmengel  bekant  macken,  damit  fit  volzogen  totr- 
dt.  Im  jdurali  otrftekt  man  unter  Bulles,  gt~ 
meinigUck  dos  Befialtungi  - Patent  zu  eiiier 
Ifrlindt,  du  im  pSbJUitktn  Coefifiorio  vtrgibm 
tard. 

Bulle,  du  BuBt,  Ditfm  Namtn  f'àkrm  im  deut- 
Jckm  Sdtsreikle  geteiifft  mit  einem  goldenen 
Sitgel  vtrjektnt  Urkunden  «on  remi/cSin  Kai- 
Jttn.  La  Bulle  d’Or;  dit  eoldent  Buüe.  lia 
tum  Reickigi/tiz  giwordmer  Vtrirda  «oi»  ^abr 
1356,  zmijcken  Aaiftr  Karl  IV , und  dm  diut- 
fickm  Reichsflltndm , teigett  der  Katjirteaki  und 
dtr  kkrfur^Ukm  Vàrrectdt. 

Bulle,  Cf.  Die  alten Ktimer  «uMtra Bnlles,  gt- 
eaifii  Ueint  Kttgtln  von  Gold,  Silbtr,  oder  an- 
dertm  MeUtlle , welcki  die  Kmdtr  vdmèhmer 
Liutt,  oder  auch  dU  Kriigskilden , amen  dU 
Etat  det  TViumpket  zutrkant  tear,  am  Haijt 
trugm. 

In  der  Pkpfik  keifit  Bulle  d'eau , tint  tVajJêfu 
bUft.  Bulle  d’air  ; titu  Lv^blaje.  Bulle , keifit 
muk  du  bdafitnjdtnetkt , du  ll'^tib'.ajt.  StÂt 
Bolin.  J 


BULL^  ËE,  adj.  Was  mil  dm  gihSrigmSitgeld. 
bderiifiiget  ifi,  recktskrSftig.  Une  commiluon 
bien  fcellée  & bullée  ; ein  in  der  bejlm  Farm 
aa^ertigus  und  befitgtlut  ü>mmiJ}i6ns-PuttnL.> 
UnBi-néiice  bulle;  tint  P/ründe,  wozu  mande» 
BeftaUuugtbrUf  aus  Rim  m Farm  enter  ordent- 
Utktn  Bulle  erkaiUn  mufi.  Man  /agi  auch  «on 
em^  QeijiUckm  ; li  eft  bulle  ; Jetn  Bejlailungs~ 
brief  ÿ]  zu  Hdm  ht  Farm  ttntr  Bulle  ausgtjer- 
Ugel  wardtn.  Il  n'eft  pas  encore  bulle;  tr 
erteartet  mtch  trft  /tint  BuUe  oui  E6m. 
BULLETIN,  Cm.  Der  IVaklzettetf  ein  kleiner 
Zeiul,  te/odurch  du  iVaitUurren,  jeder  fûr  fieh, 
emem  dtr  Kandidaten  ihreStimme  géiien.  £t- 
Jbnders  wird  Bulletin  von  dènjettigtu  /VaUzet-. 
Uin  ge/agt,  ta  or  au f diiKardmdlt  lui  dtr  Pabfi- 
wakl  thrt  Slimmm  ge/ckriebtn  kaben. 
Bulletin,  keifit  auch  ein BerUhtzettet,  Sbtr  den 
gieeuwàrtigtn  Zuftond  einer  Saclu  ton  /Vich- 
ti^eit  ; tin  RctpporizelUi,  din  tin  Ojjizier  oder 
üentral  tSglich  an  fieinm  Ouf  aiü'trtiel  ; it. 
das  Tagebich  unes  Arztes  über  dut  Zufiand 
einet  Araukm  ; it.  tin  Be/ëklszittel , lUn  itn 
StadUnagiftrat/iinmB'ùrgem  zt^chikt',  tin  F.in- 
quartirungszettel , ein  Gijundkeitspafi , ein  /'uA 
firzittcl  &c. 

Einige  nennen  atuk  Bulletin  , tint  gefchrit- 
bent  Zeitung.  In  der  Handlung  keifit  Bullu- 
tm , eine  Jirt  Inttrimsjchetni , dc^t  man  de» 
Zolt  tür  tingegangtne  und  ausgefiihrte  IVâreet 
bezantt  kabe. 

BULTEAU , C m.  & keifit  bei  dm  GSrtntm  ei» 
rtind  ge/chnittnter  oder  nmd  gezogtner  Baum. 

* BUNETTE,  f.  C Ein  dem  Speiiingi  HmUchtr 
Vogel,  dèr  in  dm  Heckm  nijlet. 

BUPIITALMUM,  Cm.  Sieke  Oetl  de  Boeuf. 
BUPLEVRUM,  f.  m.  S.  Okeille  oe  Lièvre. 
BUPRESTE,  f.  C Der  Stiakkafer , tin  Injekt  mit 
karten  Fl“getdeckm,  welckes  eintn  Stachel , wm 
dit  IViljpi  und  Bieni  bat.  • 

* BUKAIL,  C m.  Diefe»  Namm  Jlikri»  mancken- 
lei  Artm  Ratin  oder  Ziugt  von  Stide,  vo» 
U'oUe,  von  Liinen,  von  BaumicoBe  &c.  dit 
theils  von  dm  Üiltrn,  ino  fit  fabrUirt  wtrdm, 
thaïs  vo»  dtr  Manier  ikrer  Bearbeittatg , ver- 
/ckiedmt  Beinamm  erballtn. 

BuRALISTIA  C m.  So  nmnet  mon  ht  Ibemkreick  t 
anen  kimiglickm  BedUntm  arfi  emtr  Kajfie,  dtr 
giwijfe  GifiHUe  tmzmihmm  bat,  der  Eiiméhmer. 

* BURAT,  Cm.  Der  Barrot  oder  Burat,  ehu 
Jlark  eiwaliteArt  wallener  Zr^t,  mtkrtutkeils 
von  JiMicarzer  oder  grttuer  Farbt. 

* BURATINE , C C Enu  Art  haibftidentr  Ztw- 

fr,  dtjjm  Anfzug  «.>H  dlinner  Seidt  md  dtr 
'.mtrag  von  grober  IVoBt  ijt 
bUKb.,  I.  C Eiiu  grobe  Sorte  woBtner  TJUker 
, uud  Zitft.  /«  dm  Btr);.u.'trau  keifit  Bure, 
tint  Td^thcubU  Bure»  d'ainge  ; Wtttirjùichle, 

üe- 


BUR. 
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Gtrûpt  odtr  LSchtr,  wahrch  mm  dut  Btrg^ 
IntrH  za  vrr/clajien  fjciit. 

BUREAU,  r.  m.  Em  grobir  dtcktr  ^eag  no(h 
tticas  CToàtr  ali  Sui  t. 

BUREAU,  f.  m.  Jieijit  lignilith  nn  Ti/th,  wor- 
aufman  GtU  zu  zïàltn  und  waraaf  ma»  aJiirlii 
Piaurt  und  y loin  zu  !ège»  fjitgl-  Mettez  vo- 
tre aivcot  fur  le  huma  ; ligt  nur  Gtld  auf 
ém  ZÊÜliJck.  J'u  mis  mes  ps(,icrs  fur  fon 
bureau  ; tch  hjbt  mmu  Pap.trt  auf  Jiitun 
Sckriibti/di  gtiigt. 

Bureau,  kedt  auek  tin  Sihrtbiijfh  mit  vtr- 
JMidtntn  unii  Sthiéladtn  xur  Eir- 

leaUnuig  dtr  Pofur',  ttn  Sikmbfult.  J'ai  mis 
vos  papiers  dans  mon  bureau;  ick  kabi  Ikri 
Papwrt  m mtitum  Schrubttjck  vtrwakrtt. 

Bureau,  ktiJU  au^h  der  Ort,  dai ^immtr,  dtr 
Sdl,  ICO  fick  vtrftkudtv  m tifftiiüichm  Dim- 
fm  JUkndt  Ptrjonm  vtrfammHn,  am  dort  zu 
mrbttuu.  Le  grand  bureau  de  la  chambre  des 
comptes;  du  grôfit  K/tkuongskamnur,  dtr  Ort 
KO  Jàmlhekt  zur  /tKhnungiijiamrr  gthSrigt 
Btditnti  fick  vtrjammt.u.  Le  bureau  de  la 
guepre;  du  KràgtkauztUti.  l,e  bureau  des  Fi- 
nances ; dit  Rtntkammtr,  Le  bureau  des  Ai- 
da; dat  &hrtibzimmir,  dit  Kanztllti  dnObtr- 
finurgtrkka.  Le  bureau  des  gabclla  ; dit 
Sa'-z-.rlcci/i , dirOrt  leo  ditjdbgubt  uoni-Sdize 
tntricklet  wird.  Le  bureau  d'entrée;  dit  tHot- 
ft'jbt , dir  Ort  ICO  dtr  üaH  l'.ir  dit  Eût  - und 
tiutfukrh>dtr  IPdrtn  rutri-htet  wird.  Burau 
d'Avocat  ; dit  Sckrtibftubt  tintt  /idvocitiu.  Le 
burau  des  pofta  ; dit  Po/t-Exptdûion.  I.e 
bureau  de  Comédie;  dtr  Urt,  leo  nus  das 
BiUtt  zur  KomSdit  tmf/Ungt. 

Man  ntnntt  : Le  bureau  des  pauvres  ; dit 
Armtnffligt,  dot  Haut,  wo  fick  du  yàrjlrhtr 
dtr  Armtn  zu  vtr/ammtlu  ffirgtn  ; das  Aafitn- 
Amt.  Le  bureau  d'Adreile  ; Sw^itungi  £x- 
ptditio»  I it.  dat  Adnficomftmr. 

Bureau,  ktifit  autk  dit Commijfidnsfinbt,  dtrSJt 
odtr  das  Zimmtr,  tco  dit  zur  Utûerjuckung 
odtr  EtU/chtidung  cintr  imckligtn  Sackt  nttdtr- 
gtjtztt  Comtmfiiôn  odtr  Ritkltr  dut  Sitzuugm 
Kjlttu.  LesCotnmiflâires  font  su  bureau;  dit 
Commiffaritn  find  ût  dtr  Cbmmijjiônsjbibt  vtr- 
fivHisitw.  Zmctüfu  vtrfltkt  mau  autk  unltr 
Bumu , dit  Per/outn  Jebfi , dit  m risem  fol- 
cktn  Zimmtr  vtrfammtU  jmd  und  arbattn,  én- 
Jbudtrhtit  dit  Commis  dtr  Stdtijtcrstairs.  Mau 
fitgt  dakèr , I]  a du  crédit  an  bureau  ; ir  fitkt 
ht  dtu  Commis  m guiem  Ortdit. 

Mau  fagt.  Le  procès  eft  fur  le  bureau;  dit 
Jlichttr  habtn  btrtits  angtfangtn  dttjtn  Pro- 
xtjl  zu  untrr/ucAfli  ; fit  habtn  dùjt  Sackt  bc- 
Ttiss  vtrgcnommtn.  Ce  ConfeiUer  a le  bureau  ; 
diffir  Ratk  ifi  Rtftrtut  is  dit/tr  Sackt , hat  in 
ditftr  Sackt  dm  trfUn  Pdrtrag.  Le  Préiidcnt 
s donné  le  bureau  i on  ConfeiUer;  dtr  PrS- 


fidrut  k0  riutu  Ratk  zum  isfttn  Commififarius 
m ditftr  Sackt  tmaïU.  Le  vent  du  burcuu, 
l'air  du  burau  eS  bon,  eft  fevomule;  du  Sa- 
ckt làft  luit  gUl  an,  iàfit  tii.m  guttnÂuigang 
hojjtn.  L'air,  le  vent  du  bureau  n'eft  pas 
bon  ; du  Saike  fukt  iittt  aus , wird  J.iüukt 
ttusgtken.  Comioitte  l'air  du  bu.au;  dtntha- 
gung  eiixr  Proz-jfts  odtr  tintr  S cht  vù  hèr 
trr.  lktn  kenntn  ; vSrhtr  wiffm,  au/  wtidu  Sttti 
dit  Stimmtn  fit'  Huhitr  faiJtn  u tram,  icj«  das 
Urlhnl  ausfai.cn  wtrdt. 

Man  nmntt  tm  &'lirrz,  Burau  d'adrelTe, 
titan  Niuigkcitskilimtr,  tintn  Mtn/ckm  dtr  fith 
um  aile Siadtntn  gktiun  bekUmmtrl  und  fit  wit- 
dtr  an  dtn  Mann  zu  bringtn  Juckt.  Cette  fem- 
me-li  eft  un  vrai  Luran  d’adrelTe  ; du/t  Erau 
ifi  tûu  rcckit  Stadlkiatjckt  ; fie  weijl  aUt  S:adt- 
nnugitltn 

BUREl.k,  adj.  ( If'apnk. ) Il'trd  ooa  tiuem  Jl^a- 
ftnl'ckild  gefi'gt,  dtr  mit  langea  /chmalen  Quèr- 
fini/en  btdekt  ifi,  dit  in  gtrader  Zakl  und  non 
zicritrlei  Earbin  find,  wclckt  immer  mit  tin- 
andrr  abweckftln. 

* BU  R ELLE,  f.  £ Man  ntunet  in  dtr  Ifapen- 
kunfi  Burrella,  k'eint  mit  etnardtr  abwtckjtlndt 
Sûrt.ftn  m gtradtr  rInzaU  und  von  zwturlti 
Parbm, 

BL'KE'1'TE,'C  L (niminutimm  von  Boire  J Ein 
kitintr  Rifig , tin  ÀCitlgUin,  tin  Ainnckta.  Ht- 
Jondert  tcurjm  darunttr  die  k tinen  goldtnm 
odtr  fitbtmen  &litnigtfitfii  zum  ll'ria  und  lEafi- 
fer  bei  dtr  Mtfft  vtrfiandm.  Préparez  la  bu- 
rettes, le  Prêtre  va  à l’.Autel  ; kaltet  dit  Schenk- 
gtfsfit  in  Btrtitfihaft,  dtr  Priefier  gtkt  oûr  dtn 
Aitar, 

Burette,  ktifit  auek  tin  kleiutr  ÜIkrfigf  it. 
tint  klti.1t  Gitfikaune , womit  dit  tJtkttrzuktr 
das  Uu/cklitt  in  dit  Uehtformm  gitfien. 

• BURErriER,  Cm.  Dtr  Ktrcktndtmer , dh 
dem  Mtfiprufitr  du  kiemtn  SckenkgtfàJJt  vdr- 
bdgt. 

BURGANOINE , f.  f.  So  heifit  die  /Mnfie  Art 
PerlenmtUttr , letkht  die  Skdlt  dtr  Sekifio- 
Jckntcke  (Burgau)  ifi. 

BURGAU,  Cm.  üuSkifshdtH,  du Sckiftfckntckt, 
dirtn  Sckdit  die  fckMlt  Perlenmutter  gibL 
BURGRAVE,  f.  tu.  JJer  Burggrdf,  der  Grdf 
odtr  IGckttr  ttntr  Burg.  lu  iUterm  Ztdt» 
nante  man  die  Burggrtÿin  auek  Bnrgriekltr, 
BurgvSgte. 

BURGRAVIAT  , C m.  I>ie  Burggrdjfckafi , dû 
ifCjtdt  tintt  Burggrdftn, 

BURIN,  (.ta.  Dtr Ûrdifiicktl,  tin fiSUemtr Grif- 
ftl  dur  Kufftrjiteker  und  amdtrtr  Mttail-jfr- 
btUtr,  trkabtut  odtr  vertie/te  figurm  damit 
m Metall  zu  gratm  odtr  zu  fitektn.  La  gra- 
vure an  burin  ; das  Kufftrfitcktn  md  dem 
Grdtfiicktl,  zum  Unttrfckiedt  des  Radirmt  odtr 
dtr  Pti-  Æiztsu  mit  dem  Scktiiiaafftr  (Giavuie  à l'nu 
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foret)  leii  auch  dtr  fchwarzn  Xm/I.  (meoière 
noire)  H7m  /agt  t/on  emm  guttn  KufftrJU- 
ifur:  11  a le  tarin  beau,  le  burin  délicat,  éle- 

Sint  ; «r  hat  linm  JckHiitn , ftintn , zitrUthn 
iiek.  Cek  un  bon  bnrin;  ir  ifi  tin  gnttr 
KwfftrjUdur i ir  JUcU  Javbtr,  Man  fap  aiuk: 
Barin , anjlait  Elnmpe  gravée  au  bunn.  Ceft 
le  burin  de  Picart;  dos  ifl  tin  Slici  von  /ü- 
enrt.  Ce  burin  a du  goût , de  l'ame  ; tt  i/l 
Gtjckmack , tt  ifl  Libtn  in  iit/tm  Sticke.  C'elt 
no  bnrin  froid  ; dat  ifl  tm  /rofligtr  Siich. 
BURINER , V,  a.  Alit  dtm  Grotflickil  arkeittn. 
Foire  bnriner  dea  armea  ; IVaptn  flicktn  lajfin. 
Une  planche  bien  buriné;  tint  gui  grflxktnt 
PlaUt. 

Burtnê,  in,  part.  & adj.  Mit  dtm  Grdbflidut 
gearbtdit , gtflotktn. 

BURLESQUE,  adj.  de  t.  g.  Buritsk,  pojptttick, 
was  mittilfl  tints  aufalltndtn  KarakUrt  za  Ut- 
cktn  madit,  odtr  tàcktrlick  ifl;  kwzz’tiiig,  ko- 
mi/tk.  Ven  burlefqnes  ; kürzu/tiligt  Ptrjt. 
Ce  poC-mc  eft  rempli  d'idées  burlefques;  dit- 
fit  Gtdicht  ifl  voü  foJfttrUthtr  EinfiUit.  Man 
Jagt  aack  : Cet  homme  a une  mine  burlefipie  ; 
rfio/ir  Mtnjck  kat  tint  komi/cht  Mitne.  Cette 
traon  fut  burlefqne  i dat  war  tint  lacktrlickt 
Handbtng.  Pofture  borlefque;  tiiu  UUhtrlickt, 
foflirlûkt  SitBu'ig. 

Buri-rsque,  Cm.  f^ird  Jtdflantivt  ayioW Style 
bnfibn , gt/agi  ; tint  polptriickt  Sikrtib-/Irt. 
BURl.ESQDEMKNT , adv.  .fn/  thu  poflitriickt, 
kuriiikiArt.  Il  danfe  burlefqoement;  tr  tanzt 
anf  tint  aoBitrlitht  Ârt. 

BURSAL,  a^  Man  ntimit  Edit  bnrCii,  Edits 
burfanx  ; tin  Edikt , abrigkiitlickt  f'trordimn- 
gtn , teodnrck  d/m  PoUtt  giitnfl't  aufltrordtnt- 
mJkr  Immfltn  an/gttigt  wtrdtn, 

BU^  ■ C m.  Dos  Æan^'cktU , tin  fchmaitt  Stàb- 
tktn  vonHolz,  Fifflatin,  Siakl  odtr  andtrtm 
MiUdlt,  tetUktt  ait  Frtumimmtr  nom  in  dit 
SckaVirbrifl  odtr  in  dm  BrtflUUx  fltcktn,  da- 
mit  fit  gtradt  und  fltif  bitibtu, 

BUSE,  f.  f.  Dir  Bufikard  odtr Bnflâr , tint  Art 
Falktn,  dit  Jo  grôfi  ait  tin  Fafan  ifl,  abtr  nickt 
CW  gtbrantht  wird,  Jonitm  Jicli  t on 

jlMa/irn , Frifikm , SekUutcm , &e.  trnàkrrt. 
Man  fagt  Jfrkkwbrtiick  ; On  ne  fauroit  faire 
d'n  ne  bufe  un  épervirr  ; aut  tintm  Bajtkard 
wird  ktin  Sptrbtri  aut  tintm  Dumkopf  iS&t 
fich  ktin  gtfik'idtr Ktrl  zitktn.  Ceft  une  bufcj 
tt  ifl  tin  Dumkepf,  tin  Gimptl, 

Bufe  du  corps  de  pompe , ktiflt  dit  Sskri 
étt  PnmpmkSq^t , dtr  koklt  Zylindtr,  durch 
wikktn  dat  U'aflir  in  dit  Mlikt  fltigt.  Auf 
dtn  EifinkUmmtm  ktiflt  Bufe,  tm  Gtrinnt, 
dtjfin  iPaflir  dat  Rid  an  dtrjtnigm  IPtUt  lun- 
trnbt , mitulft  letUhrr  dtr  Hammtr  g/kt. 
BUSQUER,  V.  s Ein  Biankf/ktit  in  dit  Sekr.Br- 
bri^i  flti'xtn.  Elis  ne  fort  janiais  qu'elle  ne 


- foit  bnfqnée;  flt  gtkt  nitmatt  ont,  thnt  tm 
Blank/cktit  vôrznflicktn. 

Im  gtm.  Lib.  otdmUt  Bufqner , atuh  fo  vitt 
ait  Chercher , fiuhtn , flek  tua  ttwas  btmUktn. 
Bufqner  fortune;  fim  ùlück  zu  machtn fiuktu. 

Busqué,  Le,  part.  & adi.  Sitkt  Busquer. 

BUSQUIbRE,  f.  C Vit  Ù/nung  in  dtr  SdniUr- 
bnfl  tpo  man  dat  Blank/cktit  kintinfltkt, 

BUSSARD,  C m.  Ab  unnit  man  tint  brcitt,  abtr 
knrzt  Tonnt  zu  üP’hn  odrr  Brantictin,  dit  bti- 
nakt  tintn  Parifir  Eimtr  kàlt,  und  zur  ZakI 
dtr  ntnntrlti  Faflwtrkt  gthSrt,  dit  in  Frank- 
Ttick  tinm  btflimtm  Gtkalt  habtn. 

BUSTE , C m.  Dit  BUflt , dat  Bri^lbild,  tint  tr- 
kabtnt  Bildkautr-Arbiit , wtUkt  vont  mtnfchli- 
cktn  KSrptr  nlir  dm  Kopf,  dit  Brttfl  und  dit 
Sckuktrn,  oknt  dit  Armt,  vârfltUtl.  Un  buRe 
de  marbre  ; tin  mormomtt  Bnflbitd, 

In  dtr  Handbtng  nmntt  man  dit  d'Jimtn  halb- 
rundm  KifUhtn , tvorin  dit  damajctr.tr  Rojinin 
kommtn,  Buftes. 

* BUSTROPHE , f.  f.  S.  BOUSTROPHEDON. 

* BUSTUAIRE,  C m.  À nantt  man  bti  dm  al- 
im  Ei'mtm  dit  Ftckitr,  dit  flck  bti  dtn  ImU 
cktnbtgdngnij/tn,  ouf  dtm  Platzr,  tpo  dtr  Todta 
virbrant  ttmrdt,  vor  Gtld  ktrunijckbigm. 

BUT , f.  m.  Dat  Zitl , dir  Ort  odtr  Punit , ouf 
dèn  man  zitU.  Frapper  au  but,  atteindre  an 
but,  toucher  le  but,  donner  au  but  ; dat  Zitl 
trtffm. 

F>g"rUck  ktiflt  Bot,  dat  Zitl,  dtr  Ztctck 
odtr  Eudzwtck , dm  nuin  flck  virjtzt  ; dit  Ab- 
flckt,  dit  mau  zu  imicbm  Juckt.  Je  n'ai  autre 
Dot , je  n’ai  d'autre  but  en  ceia  que ...  ; ick 
kabt  dabei  ktiut  andrrt  Abflcht,  ktinm  cmdtrm 
Ztctck , ait , CeR  mon  but  ; dos  ifl  mtina 
Abflik:.  C'cR-U  mon  grand  bol;  dit  tfl  mtm 
Hâuftztttck.  Aller  au  but  ; ouf  dit  Hauft/a- 
cht  gthtn , cn^  dm  Haupipunkt , tporauf  tt  bti 
tiittr  Sackt  mTzliglick  aniomt , fiktn.  Mcm 
Jagt  von  jtmand,  dir  tint  Jktpiri  Aufgabt 

£lÛtkb  h au'giltflt,  odtr  fotfl  tmt  Skieitrig- 
•it  glTuUuk  iiotrwundm  kat .'  il  a touché  ata 
bot,  il  a fappé  an  but;  tr  kat  dat  Zitl  gt- 
troffm , tr  kat  Jtiiu  Alflcht , ftinm  Ztctck  tr- 
rttckt, 

Man  Jagt  flg.  und  advtrbialijçh  ; De  but  en 
blanc;  ohni  Hdckdtnktu,  oknt  überligung , iis 
dm  Tdg  ktmin , gtradt  icrg , gtradt  zu.  U 
lui  alla  dire  de  but  en  blanc  que...;  ir,j'agta 
ikm  gtradt  ktraut  dafl  ...  11  lui  dit  une 

J;roinerté  de  bot  en  blanc;  <r /agit  Bina,  oknt 
tk  langt  zu  biflnnm,  tint  Groohtit  int  Gi- 
flikt  i tr  plaztt  mit  tintr  grobtn  Hidt  gigtm 
ihü  hiTêm^n 

Btt  dtm  Bail  - und  Bittiardjmtl  ktiflt  But  i 
bot  ; vbtig  glcick , o'sut  tintn  yortkttl  ouf  dtr 
tintn  odtr  cnf  dtr  andtm  Stüt.  Jouer  but  i 
hat;  flpittiii,  oknt  dafl  tintr  dtm  andtm  tiwat 

vit- 
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wirgitt.  Hîm  Jégt  amh : Troquer  but  i bot; 
taujtktn , okne  iaji  iitttr  dtm  andtm  ttwat 
htrausgibt.  Ui  Te  font  miriét  but  i but;  Jii 
habn  btiit  tmandtr  nUUk  viil  zugebnulit-,  oatr 
auch  : kiinm  von  dm  btidtn  E!>tgaUm  find 
iurch  dm  Htiraths-Kontrakt  gtwijjt  btfondtrâ 
ybrtktilt  vtr/chriebm  leordm;  Jit  kalm  tin- 
andtr  gehéirathH  , ohni  das  tms  dim  andtrn 
ttwai  v6ra»s  vcrmadü,  odtr  gnvijjt  f'irtiuité 
vtrjproehm  hiitte. 

BUTL  , f.  f.  Das  fl'trimtjjftr , wtmit  dtr  fiif- 
Jtkmid  das  Horn  am  Hüjt  dtr  Pftrdt  btjtimti- 
drt.  In  dujtr  Bidtutuug  komt  Bute  aiuk  m dtr 
v6r , wa  n>un  du  FtgUr  tinrs  Jei~ 
dutt  U'erkmtjftrs  in  verJckitittuH  If'apm  findti. 
BLTEK , V.  n.  Dos  Zul  trtffm.  la  ditj'tf  Btdtts- 
tumg  wird  Buter  a'tr  bti  dem  Bail  - tmd  Bil- 
Uard/pitt  gtbraucki  : 11  a buti;  ; ir  hat  gttroff'n. 
Bi'tf.k,  (à  quelque  chofe)  kiiJU  fg'Irlitk,  nath 
ttwas  zultn,  auf  iticas  abzuitn , /tint  Àbjicht 
wara-if  gtrichttl  kabm , naih  ttifus  trailUm , 
tiwjs  zam  Endzwtck  kabtn.  Ceft  à quoi  je 
bute  ; dakia  gtkl  mtint  Atfukl  ; das  iji  das 
üitl , dtr  2^u,’tck , dèn  üh  z»  irrtickm  /îakt. 
U butoit  i une  telle  charge,  à un  tel  emploi  ; 
tr  haut  Jtm  Abjtktn  aaf  du  und  dit  Slcllt  odtr 
Btditnung  gtrichttl.  Il  ne  bote  qu'à  gagner  ; 

. tr  dtnkt  nar  dai  auf  u’it  tr  gtumtntn  mtigt  ; 
du  /tint  Geianktn  und  Abfukt  Jhtd  iiür  auf  dm 
ütu/inn  gtriciUtl. 

Bi'TKn, /jg(  «an  auch  von  tintm  Pftrdt,  wtl- 
ckts  fenwaeh  auf  dinBcincn  ijl,  und  dtstoigm 
auf  jtdtm  If'tgt,  dir  nir  tm  uumg  unibtn  iJU 
Iticli!  folptrl.  Ce  cheval  bute  à cliaque  pai; 
dufts  Pferd  ftolptrl  bit  Jtdtm  S,kritst. 

Sx  Butfr,  V.  rteipr.  Sick  zu  ttrur  Sachs  ftfi 
und  trkartick  najcktufltn.  Je  me  bute  à cela  ; 
ük  tnt/cklitjii  mitk  dazu;  ick  bm  frjl  dazu  rni- 
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jùdoffttii  tek  bikartê  dmauju  Voità  à quoi  ja 
me  butef  dots  tfl  nuin  wjhrtr  Etujcklufla  mettu 
feJU  Mtjfmmg;  du  auf  btncitrt  uho  dah»i  batki 


iùt.  11  fiiut  le  bu(er  à TeXicuiion  aa  Tefla- 
ment  ; man  muji  Jiih  tin  Jîh  Outimai  zur  Vol^ 
zùiung  dts  Ttjijmentes  tnijukiefitn. 

tSe  buter,  lutjn  auch  . finund^r  vbilg  zu- 
icider  o^itr  f*Ugrgen  i'eyn.  Ce  ont  do  geni 
qui  fe  butent , qui  Te  fouc  but^^  /un  contre 
l'autre;  das  find  Liuie  dts  ttnaudir  /h  ai.m 
S ^ukiH  xuufidtr  Jind , dit  ni»  thurUi  Meytiung 
ntt  mit  ttnandtr  verol  /chtn  kbutttnu 
Buri,  iE. , pett.  & adj.  Il  eft  bute  à cela;  tr 
tfi  dazu  mtjkklifjjrn , tr  brharret  diu  au/.  lit 
font  butés  J*un  contre  Tautre  ; Jit  Jind  einan^ 
dtr  zuw  d>r;  Ju  Jind  mt  tintsSimus.  ( im  gtm, 
Lib.  fit  JîalUn  nukt  m$t  tmandtr 
BU  VIN  , r m.  Du  Bénit  a alUs  was  dem  Ftindt 
im  Kr^ge  an  brwègtiiium  (itUem  abgenommtn 
wird.  Faire  du  b:  tin  ; Bénit  mothen,  Lo  Tol- 
data  revinrest  charuet  de  butin;  éitSaidêitn 
Toj,.  I. 


kamin  mit  BtuU  htladm  zui^L  Partager  le 
butin  ; dit  BtuU  thtilm.  Il  eut  tant  de  che- 
vaux pour  fa  part  du  butin  ; tr  btkdi»  fÜr 
ftmm  Antktil  von  dtr  Btuit  fo  vit!  Pftrdt. 

BUTINER,  V.  n.  Auf  Biutt  ausgtkmi  it.  BtuU 
macàfli,  plüudtm.  Les  troupea  légères  buti- 
nèrent jusqu'au  centre  de  la  Province  ; dit 
Itichtm  Pruopm  gingtu  bit  in  du  Alitlt  dtr 
Provinz  a»f  BtuXt  nus.  Lee  Houllârda  ont  bu- 
tiné dana  cette  contrée  ; dit  Htuartn  kabtn  in 
ditftrüigtnd  gtplandtrl.  Les  Soldats  ont  bien 
butiné  en  ce  pays- là  ; dit  Sotdatm  kabm  i» 


ditfim  Landt  viil  Btuit  gtmaclu. 

Man  fagt  fig'irlick  und  poicifek  : Lct  abeil- 
les vont  butiner  fur  les  fleurs  ; dit  Bitntn 
plündtm  dit  Blnmtn , ft  raubm  dm  Bbtmtit 
dm  Honig. 

BUTIRËUX,  EUSE,  adj.  ButUr-artig,  was  dit 

- Natûr  und  Eigtnfckaft  dtr  ButSir  hat.  La  par- 
tie bntireufe  du  lait  ; cUr  buUtr-arligi  TheU 
dtr  Mikk. 

BUTOR,  f.  m.  Dit  Rokrdommtl,  tint  Art  Rrihtr 


EUSE,  adj.  ButUr-artig,  was  dit 


mit  tinim  glatim  Kopft  von  gtiblicktr  Farbt 
md  bratmm  FUcktn.  Man  fagt  fig.  von  tmtm 
dummtn  Menftktn;  Ceft  un  vrai  butor;  tr  îjl 
tin  rtekitr  Tolptl.  Ceft  une  butorde  ; ft  ift  ti- 
nt dummt  Gant. 

BUTTE,  et  Dcr  £rdh"ig/I,  tint  kltint  Erhlikung 
von  Erde,  tin  aufgtworfener  Erahauftn.  Vous 
découvrirez  le  village  quend  vous  ferez  au 
haut  de  cette  butte;  weiin  Sit  auf  dttjm  HH- 
gtt  kommtn,  jo  wtrdmSu  das  Dorf  ttudtckm. 

Butte,  ktifit  vôrzUginh  tint  kltint  Erhléung 
von  Erdt  odtr  Mautrwtrk,  dit  man  kinitr  tint 
Scktikt  macht,  woniâch  man  Jtkirjitu  leill:  Und 
Poudre  de  butte,  iifi.-net  «an  ditjrmge  Art 
Puhtr,  dt/ftn  feh  du  Scktibtufckalzm' zu  bt- 
ditntn  pfîègtn. 

Man  fagt  f g.  Etre  en  butte;  hits  dafltkm, 
fo  dafl  man  d,m  Scliu/Ji  ausgeftzi  if;  gtwfjin 

Înangtnikmfn  Dingrn  tmm,r  ausgr/tzi  j.pn, 
Itre  en  butte  aux  coups  de  la  fortune;  dm 
Sckiigtn  dis  Sikukjals , allen  VngllicksfàtUa 
ausgt-tzt  ftpn.  Les  gens  d’un  certain  rang 
font  toujours  en  butte  à l'envie  ; Feutt  lois 
tiiitm  g wijliii  Fange  find  alleztit  dem  Neiit 
ausgejtzt  Par  fa  condui  e imprudertc,  i.  s’eft 
mis  en  butte  à la  niedifani  e ; durch  feint  un- 
vârfichligt  Aufiliitning  kat  tr  fick  otr  iiblen 
Nachrédt  ausgtjezt  II  eft  en  butte  à tome  forte 
de  maibeu)  s : ailes  Unglli  k kami  Ulur  :1m. 

In  atr  Bauiunfi  keifit  Butte , drr  EckpfeUtr 
odtr  Eckbogm  an  rnitr  Brllckt  ; dtr  lezit  Bo- 
gm  odtr  das  ttujfirflt  Gtmautr  a«  btidtn  En- 
dtn  tintr  ftehttmtii  Brückr.  Buttes  , nenntt 
«Mil  auck  dit  Süizen  m tuur  E.-zgrub» . Bti 
den  Gàrtntm  ktfîl  Butte,  aufgtworfem Erdt 
ocurMiJl,  womit  gtwijji  Iflonztn  vdr  dtm  Feofi 
btdekl  werdtn, 
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BUTTER,  V,  1-  CBoHkuid)  Botter  un  mur, 
butter  une  voûte;  tim'  Mautr , m Gtttrÿlb* 
mit  thum  Pftiltr  odtr  üeu/tihbogm  uiUe-flVitzm, 
ihrt  ylnswachung  odtr  SntJtung  zu  virktndtrn. 
Butter  on  irbte,  htiJSt  bei  den  Gàrtnern,  dit 
IPuntln  imti  Baumtt,  dm  non  trft  gtfflanzt 
hat,  mit  Erd/diolUn  btdtcktn.  Botter  de*  c*r- 
des  d’artichauts,  butter  du  céleri;  jlrtifchok- 
kn,  Stüiri  zufammtn  biiidm  und  Erdi  htnum 
fck'Mtin , tamit  fit  tetifi  wtrden. 

Butté  . b% , part.  & adi.  Stekt  Botter. 
BUTl'll:.RE,  adj.  f.  Ditjts  U'ort  u/ird  n»r  von 
tin‘T  gtiBiJJfn  At  Jchwèrtr  and  grifitr  B'iA- 
Jen  grandit,  uromit  mon  nd(h  tttr  Sthtibi 
fihiif.t.  Artjueburtf  buttic-res;  Sckeibnh'lcl^tn, 
B'ickfm  admit  mon  nsuh  àtr  Schfibe  fchifJU. 
BUTbUE  ,(,(,(  ) Eine  Gtjchwuljl , tin 

A'no’m  ûmE^ifigtinkf  fines  ffagihuadis.  Chien 
buté,  ttmnet  man  eùuaBunJ,  der  die/en Scba- 
dm  b zt. 

BUVABLE,  adj.  det.  ç.  TrihtéSr,  teias  fich  (rm> 
ken  Idfit.  Cette  biere-lû  n'elt  pas  buvable; 
die/es  Bier  iji  vicbt  trmkl/dr.  Ce  vin  ne  fera 
buvable  qu'eu  Eté  ; dit/tr  IPein  wird  nidU  ehtr 
ats  im  SowmtT  trinkbdr  fti/n.  ( gtmein ) 
BUVANT , part.  Timkind,  eintf  der  da  triait. 
Suit  Boire. 

* BU  VEAU,  Siebi  BIVEAU. 

BUVETIER , f.  m.  Der  HerrtnftheiA  , dh  dm 
Scktnkttjth  briorgt,  wo  dit  Geriehtskerrtn  km- 
geken,  tint  Erfrijehang  zu  Kèkmen.  Le  buve- 
tier  nous  fervit  de  l’excellent  vin  ; der  Htr- 
rtnfduni  /tzte  uns  kSflUcitH  ff'em  vir. 

Buvetier,  h'ijtt  aiuk  'ûbtrkaupt  tintr  dit  ti- 
nt Bndt  hSU , worin  et  K'tin , Bitr,  Brant- 
wein  S^e,  atu/chmit  ; tin  Aipiavitjtktnk. 
BUVETTc  , C f.  Dit  Htrrtnjthtnkt  odtr  tigent- 
Utk  dat  Triakjitibchtn.  So  nennet  man  in  Frank- 
rtich  bti  den  Fürltmntem  nad  andern  GirUht 


tm,  ikt  von  dir  GtritUsJbtbt  gtmthâgUdi  mM 
weit  tntfemtes  Kèbtnzimmtr , teo  die  Oericktt- 
hirren  Morgeni  and  tiichmittagt  tint  Erfri- 
Jckœig  zu  Juh  nikmtn. 

Bavettes,  pl.  nennet  man  im  gem.  Lib.  kleint 
Sthmaufertitn , Krdnzthen,  du  luini  m tiffent- 
litktn  tiSafern  odtr  auch  m PrivathSufem  an- 
zuftellen  ffiègt.  Il  l'eft  ruiné  en  buvettes;  er 
kat  fich  mit  Sikmanfertitn  zu  Grande  eeriekltt 

BUVEUR,  f.  n.  Der  Tri’ nier , tintr  der  tnnit. 
In  die/tm  i'erjlande  ijl  es  alir  m folgtnder  llè- 
dtns-Art  gtbràntkiick  ; Du  vin  qui  rappelle 
fon  buveur;  IPein,  wtlcker  dén  der  ihn  ge- 
IrvrJien  hat,  reizt,  mehr  davon  zu  trinken. 

Buveur,  keijit  gtmeinielith  ein  Sdufer,  tin  Zt- 
cker,  einer  dèr  im  Trinien  unmiijlig  ijl.  Ce 
font  trois  buveurs  qui  ne  quittent  pas  le  ca- 
baret ; duft  drei  Zicker  ütgm  dm  ganzen  Tag 
in  den  U'irtkshauj.m. 

Man  nennet.  Buveur  d'eau,  IPaffertrinitr, 
tintn  Menfcktn,  dèr  «elie'çdsr  bUIJits  IPaJfer , 
odtr  IPajjer  md  ein  weuig  IPein  virmijckt, 
trmkt, 

in  der  Anatomie  keifit  Muscle  buveur,  odtr 
Jckluitwtg  le  buveur  ; der  Trinkmnskel.  Man 
f^ègt  diejin  MusitI  autk  Abdofteur  de  l’ocU 
zu  iiemten. 

BUVOTTER,  V.  n.  BeiJSt  im  gtm.Lèb.  Nipptn, 
im  Trinken  Uehu  ZUge  tkun , toenig  aaf  tm- 
mat  und  oft  trinken , JckSfptIn.  11  aime  à bu- 
votter  ; er  nM  gem  , tr  trinkt  gem  nach  Jti- 
ner  Gtmackhcnkeit,  II  y a trois  heures  qu’ils 
ne  font  que  buvotter  ; /eit  drti  Slunden  frtzen 
fie  fekon  da  umf fehemtln. 

BYSsE,  £ m.  Der  Bwus , tiru  Art  fekr  reineu 
und  zarten  Fatel^et  dèr  in  Indien  und  Ægypten 
wdikfi,  aoraut  v6r  Zeiten  kMart  Klei&r  ge- 
mackt  uiorden.  Man  kat  auch  fii^  die  ans  dtm 
ÿyffns  gewirkttn  Ztugt  /tlbft,  BySe,  gênant. 


c 
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Cf.  n.  Dat  C,  dtr  iriitt  Bieijlab  itt  Sit  mkh.  (Ditft  Riina-jtrt  ift  ab*r  uieit  viil 
^ Aipkabttit.  Un  petit  c,  nn  grand  C;  mthr  gtbrSiuUickJ. 

eiH  kUhus  c,  »»i  gripfs  C.  l'ira,  o,  u.  De  ne  çX,  wird  aiuk  als  ««  KibnuBort  gr~ 
u)ird  ts  wit  an  k autgtjprotkn  ; vôr  c und  t broMkt , und  btdnUrt  danii  ébm  Jo  wit  Par  de 
tditr  wii  tin  t.  Eben  Jo  wird  ts  auck  vir  1,  rà  kirjigtr  Ciigtnd. 

, O Mi  O ansgtjprocktn , wtnn  ts  unttn  nat  ti-  ÇA  , wird  xuwitUu  oit  tin  Zwijchtnwort  gt- 
ntm  Hdkihtn  y ieericWt  iJL  braïuki,  um  jentaed  teozu  au/zumunltm,  und 

ÇÀ , adv.  Nir,  hithir.  Ohnt  l'irbindung  mit  tU  wird  durth  wok-an  ! >^ig  •'  muutrr  ! ouf!  xu- 

ntm  andtrtn  li'ortt,  ^ ça  n'tr  nSeh  dtml'trbo  wtiitn  <d>er  aiuli  im  LJntijihtu  gSr  niiU  Hbtr- 

venir  m folgtndin  lùdtns-Arttn  gtbrSmhUch:  Jtzt.  ÇA  travaihona;  wMan!  niui  datai!  leftt 

Vien-çà  ! venez-çà  ! komm  krr!  kommt  ht-  uns  arbtiUn.  ÇàaÜona;  ouf!  lajit  uns  g>  ktn, 

kir!  uio  ts  on/btU  ici  gibraucht  wird,  nûr  mit  odtr  auck  Jikinnttatg , lafit  mu  gtkin!  Cà  bn- 

dtm  U»ttrjckudt,dap  ici  mit  aStn^rUwInltm,  vont!  li^g,  lajit  uns  trinitn!  ÇA,  oh  yà, 

du  tntscidir  tint  Brwigung  odtr  tintKukt  an-  ditea-moi  ce  que  voua  penfez  -,  nun,  nun  dann, 
stigtn,  vtrbundta  wn  d.  Ditea-lui  qn'il  vienne  Jagt  mtr  was  ihr  detM. 

Icii  Jagt  ikm,  da/J  tr  hiikir  kommt.  Il  re-  ÇA,  beJtattt  aach  xuteeiltn  Jociil  als  ffa,  und 
viendra  ici;  tr  tard  kitkir  sar'ick  kommtn.  xtigt  tint  Bneiiligitng  der  virlangiiaSaikt  an. 
ÇÀ  & LÀ,  Hitruadda\  ic.  Ajn eiii  Aèr.  Il'ttm  /{''tnnichz.B.xu  eiiumJCauJn:aimfagti:  Alon- 
ça  mit  Ü vtrbuadtn  ifi,  Jo  ha»  ts  gliidjals  bti  Irez- moi  des  dtoâ'ea;  xtigaSit  nnr  S'.aP't  \ Jo 

jidtmÉtitwortt  JUktn,  Oas  tnaBcwiguug  odtr  wtrdt  tr  antiooritn  : Ça  ! urn  dadsrch  oitzu- 

JbJu  onxagt.  Il  va  çà  & là;  tr  gtU  km  und  zagm,  dajt  tr  wtUkt  herbtiholtn  wollt. 

kir.  11  s'arrête  yi  & là;  sr  kàUptk  kttrund  O»  çÀ,  wird  zu  Aujang  tintr  Jiidt  erbrauckt 
do  ouf  und  wit  oh  qà  ausgtjprochtn.  Or  çà  I dites  nous 

Im  girùkllitktn  Slfl  Jagt  man  : Depuis  deux  la  nonvelle  que  vou  avez  appiife  ; n,in  ! Jo Jo- 

Dois , depuis  deux  ans  en  çà  ; Jat  zwtt  Mo-  gtn  Sit  uns,  was  Sii  gults  Nuits  gikSi  t habtu. 

notai , Jtit  zwii  §fahrtn  kir.  • CAABLE , adj.  Bois  caablé , Jiikt  Chablis. 

Ma»  Jagt  im  gtm.Lib.  Qu!  çà,  qui  là;  dtr  CABALE,  f.  f.  Dit  Cabota;  dtr  ffudtn  gehtimi 
tint  hitr , dtr  audtrt  dort  ; kitr  tintr , da  ts-  Ltkrt  odtr^  alUgorijtkt  und  myfiijike  Ausligune 
utr  ; smige  htr , tinigt  dort.  11  courent  tous  dts  aUtn  Trjlamemts.  Mon  fjligt  auck  woü 

qui  qà,  qui  là  ; fit  laujtu  aüt,  dtr  tint  kitkir,  dtr  dit  Jogtnatdt  gehtimt  ll'ij/njihajt,  mit  dtn  Gti- 

andtrt  aortkiu.  Ils  donnent  tous  qui  qà,  qui  là;  (itrn  umzuetkt».  Cabale  zu  lunntn. 
fit  JJUafiu  oBt,  tinigt  hitr,  und  audtrt  dort.  Cabai.e,  f.  T.  Dit  Kalatt,  tint  gtktimt  f'trUw. 
De  çA  & DK  I.A,  aïs  tinNihimeort  gibraucht,  dung  mikrtrtr  Dtijanm  zu  tintr  grmtmjckaft- 

kat  dit  uikmlickt  ütdtiUuMg  als  qà  & là.  Il  va  lichen  Abfickt,  doth  r.ûr  im  gekSJpgtn  und  ver- 

de  qà  & de  là;  sr  geh  hn  und  kir  ; batd  kitr  Scktlicluu  l'trjlandt.  Faire  des  cabales;  Ko- 

tald  dort  U'ird  de  qà  & de  là  abtr  ait  yôr-  baltn  macktn.  11  eft  de  la  cabale;  tr  iji  von 

wo  t gtbrmukt , ( wtkkts  qà  & là  nitmals  i/I ) dtr  Kabalt , tr  grkürt  mit  zu  dintn,  wtlcke  dit 

Jo  kt^  ts  dijfiits  wii  jinjtits.  Dm»  ick  kan  XabaU  gtmacks  kabtn.  C'eft  un  homme  de  ca* 

uUkt  Jagtn:  Çà  & là  la  rivière , yeaism  de  qà  baie  ; tr  Jl  tin  Kabaltnmachtr.  Zuwtiltn  vtr- 

dc  de  la  la  rivière;  dijfeilt  und  lenjtiis  dts  PmJ-  fitkt  man  unttr  Cnhtie  onck  dit  Ptrjontn  ftlbfl,  dit 

fia.  Ma»  Jagt  in  dtr  nihmkcken  IStd-ntung  : zur  Kabalt  gtkbren.  On  a exilé  tout  la  cabale  ; 

Par  de  qà , de  de  qà , au  de  qà  uni  en  de  qà  ma»  kat  die  gansa  Kabalt  des  Landes  verwieje». 

de  la  rivière;  dwffriis  dts  Kujjet.  So  auck  s Man  veijkkt  untir Vetite  cahtlt  saiweHin  eint 
Venez  en  de  qà,  venez  an  de  qà,  venez  par  kltme  frSIicke  Gtfeljchajl  vertrauter  fteundt. 

de  qà;  komt  hekir,  n>  ditjt  Gigtnd.  LesPro-  Nous  nous  divertiflons  i^éablement  dans  no> 

vinres  de  de  qà  la  Loire  ; dis  Froirinxi»  dij-  tre  petite  cabale  ; wir  jSnd  rtekt  bybg  in  ax- 

Jsitt  dtr  Loire,  Jerm  klitnt»  Zirktl. 

Far  DK  çA , wtrd  zaïgteick  ait  Vdrwort  undM-  CABALER , v.  n.  Eint  Kabalt  macktn,  Kabalt» 
kemeiort  gebrasukt.  In  Jolgendtr  Kidtns-Art:  Jchmiedt»,  Juk  m sinsr  bdjtn  Abfickt  hrimlick 

Ceft  bien  par  de  qà  la  rivière,  iJi  es  ti»  l'ir-  sajammt»  vtrbindtn.  Us  avoient  cabale  con- 

irort;  ur.d  wtnn  mon  Jagt,  Cen  bien  encore  tre  l'Etat;  fit  katte»  fick  ktimlick  gigen  de» 

par  de  Jo  ijl  ts  tm  NtbtmBorU  Sidt  utrjckwortn  ; fit  hattiu  mtgektim  tintPar- 

Als  iübtnseori  htifit  ts  auck  Jo  insl  ois.  En  tei  gègt»  dtn  Stdtgtmackt. 
ces  quaniers  ; m ditjtr  Gigtnd.  Quand  vous  CABALËUR , C es.  Ém  Kdbaltumacker. 
vimdrez  par  de  qà,  venez  me  voir;  wtn»  CABALISTE,  f.  m.  Der  CabAiJi,  ttntt  dèr  dit 
Su  m dit  iûefiff  Gigoui  kommt» , Ja  bjjutht»  fkdijc^  CMtëa  vttfiskt. 

Sia  CA> 
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CABAUSTIQUE,  idj.de  L g.  Cabatipfih,  zuf 
fUiikn  Cabata  gthurig. 

CABANE , C f.  Dit  HStU,  StnhhKUt,  tin  kltmrt 
mthrtHÜuilt  mitSiroh  geeUkUs  Hàauhtn.  Cn- 
ban^  de  Berger;  tint&kiftrk'Mt.  I.e  pauvre 
dans  fa  rabane  ; dtr  Âmu  in  ftintr  N'iitt. 

Cabane , nemrt  man  auck  niun  grôJSen  Ki- 
fch , tin  b'ogtlbaatr , teorin  man  Vüpjl  nifltn 
und  h'cktn  lijit.  Anf  dtn  grôfitn  Schffm  htijit 
Ci',  ane , tint  kltiat  Kammtr,  tin  ytrjchlSg  von 
Brittrn , teorin  Ait  Bàttknttkit  tmd  andtrt 
Schifibtditn  e fcUaftn  ; it.  ( ouf  franzbjij'tlun 
S^k'finJ  A - &ktâfkammtr  AtsSclufftrs  nachjl 
an  /fintm  ümmtr. 

Cabine , httjit  aucU  tin  auf  Atr  Loirt  gt- 
trSatUùkes  Fâkraeug  mit  fiaJum  ytrAtck  unA 
Bodtn  ; it.  rtn  kteina  Sckip,  dai  om  Hmtrr- 
tknie  mit  grohtm  Segeltiuh  übtr/pjnntt  ijl , em 
vûr  IFinA  und  Hègtn  fnlitr  xu  ftyn. 

CABARET,  f.  m.  Das  {{•'irthskaas,  Ga/ihaas^  tin 
UffenUUhts  Haut,  teo  man  An  GSjUn  jür  GAA 
xu  tJTtn  und  za  trinktn  gibt  ; it.  tint  S^ktnkt, 
tin  Haut , it'g  man  IVtin , Braniirtin  oAtr  BUr 
iin  K‘fintn  vtrkauft.  Il  ne  bouge  du  cabaret; 
tr  kamt  nitht  aut  Atm  IHinkiha^^i  ; tr  fixt  Tag 
und  Ka:ht  im  IFirthikauft.  \ m de  cabaret  ; 
IFtin  aut  dtm  lyirtktkmifi.  Alan  ntnatt  Ca- 
baret borgne;  tin  fihltckUt  IHirtltthaux , tint 
tUnAt  IHttn  - oAtr  Bitr/chtnkt , Ait  nftr  t'on 
gtmiinin  Lcuttu  btjutht  uirA. 


Cabaret,  htip  auck  tin  Ththrît,  tin  Kafft- 
brit , atif  wtUktt  Ait  xu-n  Tni  oAtr  Kaffi  gt- 
kb'i  igtn  Ajancn  und  Tajjtn  gejixt  teirdtn.  Un 
cabaret  de  1a  Chine;  tin  ckintfifchtt  TnStret, 
Kaffiurèt. 


Cabarut,  f.  ra.  Dit  Haftlwurx,  tint  fjlanxt, 
Alt  man  fonft  auck  Oreille  d'homme , ntnntt. 

In  Atr  Natftrgr/ckUklt  wird  auck  Atr  kltint 
gtiikikitgt  Hdipng,  Acr  Qiuittr,  Cabaret  gê- 
nant. 

CABARE'HER,  1ERE,  f.  Dtr  ITtrtk,  St  If^r- 
tkin , Atr  Scktnkwirtk , Ait  SchtnkteirMn , Atr 
IHiinJcIunk , dit  lyrin/chtnkina. 

• CABARETIQUE,  adj.  IHirA  nir  im  komi- 
JciuH  St^l  gibraucht , und  ktijît  zum  HGrtia- 
hauft  gilivrig. 

CABAS , C m.  Ein  Fiigtukorb  von  Bin/tn , ain 
lltiutr  von  Bm/tn  gtflockUntr  ruuAtr  Korb  xu 
Ftietn. 

CABASSET , f.  m.  So  kirj!  tkidèm  tint  Art  Hti- 
tnt  oAtr  ncktlkaubtn.  On  peint  ordinairement 
Mercure  avec  un  cabalTct  ailé;  nan  ffligtet- 
mtinigUch  Atn  Altrkûr  mit  tintr  g^SgiUtn  nk- 
krlkaubt  xu  maltn. 

CABEiSTAN,  Cm.  Dat  SpitI,  St  Spiilt , Ait 
Schifiwinit , tint  Art  Hafptl,  um  wÂcktn  JUk. 
Aai  Anktrtau  utindtt , wmn  man  Atn  Anktr 
licktct  ; odtr  Sr  daxu  dicatt , L^tn  auf  un^ 
eb  xu  tcioAtn , SAiiJJi  Atn  Strim  kinauf  oSr 


an  dat  Tond  xu  àikm&e.  Virer  le  cabeftan, 
tonrner  le  cabeQan  ; Acu  Spitt,  Au  Spidt,  Atn 
Ha/jtH  Ariktu.  Envoyer  en  eabeftan  ; an  Ait 
&iÙi  /ckicktn,  ifl  auf  jratBcüfiJcktuSckÿtn  tint 
Straft  Jür  Maire[tn  imd  Sdu/sjuugtn,  Ait  venu 
fit  tut  wicttligtt  ytrfiktn  bigangen  kcStn,  vtr 
Ait  Spiilt  grpkrt,  und  AaJ^fi  mit  lAricitu  gt- 
ptiïchi  weritn. 

CÂBIILAUD,  Cm.  Dtr  Kaklim  oAer  Kabtijau, 
tht  zwei  bis  drri  Etitn  langtr  Sfijch , Sr  Atn 
Aamfu  A'abhau  nir  Jo  lange  btkait,  ois  tr  naek 
frijch  j/c  Eingffaixm  ntnntt  man  ikn  Labtr- 
Aan , und  gtibiret,  Stockfi/ck.  Dit  kltint  Gat- 
tung  t'on  Aabhuu,  St  ailetfalv  zteti  Spamitn 
lang  ifi , ieird  Scktififck  gtnant. 

CABILLE,  Cf.  So  ntnntt  man  tinfuStammArit- 
ber , Alt  unttr  Atr  Anjiikrnng  rimt  Obtrkau^ 
Ut  in  Arabitn  und  Abpffinitn  horAmwrift  ktr- 
umxiektn. 

CABINET , C m.  Das  Cabmtt , Su  Gektimatim- 
mtr , (in  abge/onSrtts  Zimmtr  zum  Audirani 
xum  Arbtittn,  xu  gthtimtn  Ge/chSfitn  Sfc.  übtr- 
kaupt  fin  Aimmtr,  wo  man  gtm  aUtin  ru  ftyn 
pfUgt , oAtr  ntor  vtrtranU  FrtanAt  zulSfit.  11 
me  parla  de  cette  afl'aire  dans  fon  cabinet  ; 
tr  Jprdck  mit  mir  über  diejt  Sackt  in  ftintm 
CabtHtU,  Il  l’eft  enfermé  dans  fon  cabinet; 
tr  ha»  fick  in  Jtin  Cabmtt  tingtJcUofftn. 

Cauinut,  btdnUtt  auck  tinZimmtr  zuAofibari 
ktiUn  und  Stittnkrittn.  Un  cabinet  de  table- 
inx , un  cabinet  d'eSampei , d’antiques , de 
médaillés,  d'hilVoire  naturelle  &c, ; tin  Sckit- 
Att  ti-Cabinet,  tin  Zimmtr  veo  tint  Sambmg  von 
Jùtpftrfticktn,  von  Aniiktn  aufbneakrtt  toird, 
tm  MSnz-Cahintt , A’Suralitn-Cabintt  &c. 

Man  ntnntt,  Homme  de  cabinet,  tintnGt- 
Ukrltn , dèr  btfiündig  ftuAirt , Air  Ait  mthrfla 
Ztit  in  ftintm  Cabiuttt  xubringt  ; it.  tintn  tei- 
etn  ftintr  TaltrUt  xu  StAtige/ckSfttu , im  gr- 
Stmtu  CabimU  brauclibartn  Manu. 

Jm  meottrttn  Sinnt  vnfttkt  man  unttr  Ca- 
binet aa:A  St  in  tintm  Aaxu  btpmttn  Zimmtr 
MinAUckt  Kunji/achtn,  GtmàlS,  NSnraliin&c. 
11  vent  fon  cabinet  ; tr  vtrkau/l  Jtin  Cabintt. 
Il  fait  un  cabinet;  tr  Ugt  fick  tin  Cabintt  an. 
On  eflime  fon  cabinet  vingt  mille  écus  ; man 
fihiixt  ftm  Cabintt  auf  xaanxig  tauftnd  Dialtr. 

Cauinct,  htifit  auck  tm  faubtr  atarbeittur 
Sckrank  mit  vitUn  SckibfaAtn,  Un  cabinet 
d'ébéne;  un  Sckrank  von  Ebtnholx.  Cabinet 
d'orgue;  Atr  Kajlen  a»  tintr  Orgtl,  Atr  Pofi- 
tivk^ltn  I it  tint  kltint  Orgtl  in  tintm  KaJUn. 

Cabinet,  das  Cabinst,  keifit  auck  das  CoBtgmm 
Aer  vornèkmjltn  und  vtrtrautr/ltn  Mintfitr,  Ai- 
«en  ein  Htrr  St  Gtktimniÿi  Jtints  LanSt  an- 

. . A . J-  €\Aj. 


allts,  leas  im  Cabinstt  vargfkt  i ikmfind  Ait  gt~ 

ktitn- 
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htim/ltn  Sliltgt/diMt  iet  Hofn  btiamt.  H eS 
dans  les  intrigues  ou  cabinet  i itr  Htf  bramht 
ik*  zu  gfhnmn  StéUgt/chàfim, 

Cabikkt,  h^iJU  ftrmr  tin  kltints  Ln^OuM  im 
Garttn,  eiiif  Smuntrlajbt , tin  Gartnhàat^ktn. 
Ln  cabinet  de  jafmin  ; tint  ffajminhubt. 

Cabinet  fecret,  ht/fit  in  itm  kSmgtuhtn  Oi- 
/trvrorio  xu  l'ont,  tin  aagtbrackltr 

giurB'Mir  Ort,  ièr  Jo  gtbttutt JS,  dafi  dit  Stim- 
ttu  tmtr  am  Eingjnat  dts  UtwSUitt  frirndtn 
PtrJSn , am  kinttrn  hndt  itjjtlbtn  imttick  vtr- 
nomtntn  tetrétn  kan. 

CÂBLbi,  r m.  DuXabtl,  iasKabtltan,  tin  duka 
Tau , tint  fchwiri  Pctfl  zs  hrbtn,  bi/andtrt  at^ 
Ehi^tn  ; it.  eiH Jlxrktt  Stü , mi<  teilcktm  du 
J-al^ztitgt  an/  F~,£tn  gègtn  dtn  Strôm  gtzo- 

frn  werdtn.  On  attache  les  ancres  i des  el- 
les ; mon  bt/tftigit  dit  tlaktr  an  XaMn.  Fi- 
ler le  câble;  Bât  gibtn,  dot  Anktrta»  Utma- 
(ktu  und  /ckiijitn  lo^cn.  Le  nuitre  câble  ; dit 
Hauftkabtl , dot  Pnickttaa , dat  iüngfit  Anktr- 
_(OH.  Couper  les  cables  ; d$t  Anktrlant  kafftn. 
CABLK,  lût,  adj.  (_f('aprnk.')  Une  croix  ciblée; 
cn&iiârcuz,  cm  nui  Stsitn  btteundtnts  Krtuz. 
In  dtr  Ba  jmnfl  nrmtt  mon  Cannelures  câ- 
blées ; ftiifhrmig  gtumndmt  CanntU:  Bsgi  n. 

• CABLKAO  , f.  m.  £in  Bâiltan,  ttn  miUiimàJli- 
gtt  Tau  odtr  Stü,  dat  mil  dtr  Hand  rtgiirt 
wird,  tin  ZigftH  au/  F.'ûJ/tn,  du  Sikifft  dtn 
Slr6m  kinauf  zu  zithtn. 

CÂBLfcR,  V.  a.  Fuit  fSdtn  zu/ammtndrfhtn , 
am  rin.Sril  datant  zu  macktu;  tinSrtl  drihen. 
t CABLIÜRE,  f.  t £in  gtmtinigUck  dunkbokr- 
Ut  Stiin,  wekktr  ditnH  dtt  Nttzt  und  Suit 
un  CûiinJt  dtt  Mfrtt  aitr  auf  dtm  Sandt  fifi 
zu  halltn.  JFmu  ditFijikir  tinm  kliintn  Stnn 
an  tint  tin/acht  Angtljchnir  bindtn , and  thn 
kavJili  in  dtn  Sand  vtrjtnktn , Jo  lunani  fit 
duft  Fi/cktrti,  Pécher  a la  petite  cabiiére. 
If'rm  fit  abtr  un  dit  btidtn  Èndta  tout  mit 
ritlen  Angtl/tkn'Jrtn  bikUnsttn  Jlarktn  Sultt 
grifit  Jiluatrt  Sttint  gib'iinatn  habtn , Jo  nen- 
tim  fit  ditjt  Art  Fijikirti,  Pécher  k la  greffe 
cabiiére. 

CABOCHE,  r.  f.  Dtr  Koff.  (wird  «Sr  im  g. L, 
nnd  im  Schtrxt  gt/agt).  Une  groffe  caboche; 
tin  Ditkkopf.  Man  /agi  autk  ; C'eft  une  bonne 
caboebe  •,  tr  ifi  tin  gnttr  JCopf  ; <r  â M Itukt 
ttiaat  btgrti/tn.  Il  n’y  a que  des  folies  dans 
là  raboc&  ; tt  Jltcktn  ihm  lauttr  HarrtnsfoJ- 
Jtn  im  Ko^t. 

Caboche , ntmut  mun  uiicA  eine  Art  kurztr 
Kdgtl,  mit  tintr  brattu  Aupgt,  womit  giringt 
Itnlt  zuiceilm  dit  Sokltn  nakii  Abjatzt  ikrtr 
Stkukt  befcklagtn  Ut/Ttni  ti/trut  StknlmSgel. 

In  dtr  ffatllrgr/tkiikU  litifit  Caboche,  dtr 
Dukkoff,  tin  hn  dtn  Siamtjtm  ftkr  btlubttr 
Ftfdu  In  Batavia  wird  tr  an  dtr  Sotmi  gt- 
tttdtntl  tmd  [o  gtgt/jtn. 


f CABOCHk,  fcE , adl  wùrd  m dtr  IFagtnkmijl 
fOM  dtm  Kofft  tiutt  Tnitrtt  gt/agt,  wtlcktr  dtr 
Ldngt  nSik  durchjtkniittn  ifi.  Ifi  tr  abtr  dtr 
(fiiift  ndch  durch/chnitttn,  Jo  fa^  mon  coupé. 

CABOCHON,  f.  n.  & ntnntt  man  lintn  zwar 
fotirltn,  abtr  nitkt  ordmtluh  gt/tUifftatn  Edrt~ 
juin.  Un  rubis  cabochon  ; un  zwar  poiirttr 
abtr  Hoih  uugt/Mifftntr  Bubin.  jlfan  brauckt 
dù/tt  {Fort  nûr  von  Knbintn  und  Granattn, 

Cabochon,  ktijk  autk  un  kltintr  ftagtl  mit 
tintm  brtittn  und  tiwat  Jnitzigtm  Kofft  ; (klti- 
utr  ait  CaboebeJ  rioe  SJmkawtckt. 

In  dtr  S’aFirgt/dthlt  Ugt  man  auck  tintr 
gtwiiïrn  Mujiht. , dit  nnttr  dtm  A'umen  Nap/^ 
mu/thtl,  Dragontrmützt  &c,  biiant  jt,  deis 
Famé»  Cabochon  bti. 

* CA  bOSoE , C L Dét  HUI/t,  in  wtUktr  dit  Qh 
taolokntn  Jltcktn. 

t CABOT,  f.  m.  (m(,rgtfch.)  Dtr  Mtr- AlAt 
ein  Fjj'ch , dit  JonJI  autk  le  mulet  ktijlt. 

CABOTAGE,  f.  m.  Dit  Fahrt  an  dtnK\lfitn  km, 
von  tintm  Hafm  odtr  von  tintm  Fùrgrbirgt 
xum  anitrn.  Ce  bâtiment  n'eff  propre  qu'au 
cabotage  ; mit  dujrm  F.lkrztugt  kan  man  nfir 
liiagfi  dtn  A'iÿlcn  Ain , von  ttnttu  Haftn  zunt 
andern  f krtn. 

CabouM,  keifit  oueh  dit  KtntniJ!  dtr  Rkt- 
dm,  Anitrgr'ilndt , dtr  SandbSnkt,  Uniitftn, 
Mérdrumt,  Èbbt  und  F.utktfc.  Uingji  dtrKUJlt, 

CABÔ TER , V.  n.  LSngfl  dtn  K'IJltn  Un  von  ti- 
ntm Haf  .n  zutn  andtm  fakrtn.  Nnus  ne  fîmes 
que  raboter;  wir  figtUtn  immtr  Uingfl  dtn 
' .'i.lrn  km. 


CABOTIER , C m.  Ein  Fakrxtug  womit  man 
lingfl  dtn  KUjitn  Un,  nen  enwM  Haftn  mis 
andimfdhrt. 

* CABRE^,  r.  f.  Sa  htijit  auf  dtn  SeUftn  und  in 
dm  Sltmgrubtn  tint  Art  Krakn  odtr  Hrbtbock, 
wtlcktr  oknt  fondtrlukt  Kunfi , nfir  aut  zurti 
fiarktn  Bdumtn  odtr  .Vidlndem  btjbkt,  wtlcht 
uKttn  wtit  aut  tiuandtr  fitktn , obtn  abtr  mit- 
Utfl  drtitr  Sttlt  ina  Krtuz  zufammtn  gtfUgl 
find , dit  im  HtrunUrlauftn  tin  Drtfitk  biidm. 


gtgtn  tinandtr  anxitktn  und  mit  Kolltn  vtrft- 
Ani  find.  Man  kibt  mit  ditftr  MHtUnt  dit 
gXbfltn  StSckt Baukolz  vom  Uftr  dtr  Fi&jft  wtg; 
und  in  dtn  Sitingrubtn  btditnti  man  fick  ikrtr 
ZUT  AutfSrdtrwng  dts  SckuUtt.  Auf  dtn  Ga- 
Urtn  ntimrt  man  Cabres,  dit  dûktn  rundtn 
• Knbfft  am  àufftrfitn  Endt  dtr  btidtn  Stittn 
dtr  Galfrtu,  ntbtn  dtn  HSlztrn  (apoftis)  wtl- 
tkt  dit  Rudtr  tragtn. 

CABRER  , V.  récipr.  Sith  bSnmtn , fick  mf  dit 
HmUrflifit  fiAltn.  (wird  ôgfrüitk  Wir  von  Ffir- 
dtn  gtfagtj.  Ce  cheval  fe  cabre;  ditfts ifird 
bSumt  fick, 

JtFfi  "ttm  Se  cabrer  muk  nen  Mmfiktn, 
unck  dam  btdtuitt  tt,  fick  trzUmtn,  m Zom 
gtralksn.  On  ce  loi  lâiuoit  dire  un  mot,  qu'il 
S s 3 ne 
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oe  (c  eibret  <*mi  iarf  ihm  kaam  ti»  Wtrt  /»• 
en . Jo  feirïi  tr  bS/i , zonue. 

CAIiRL,  £K,  part.  & «dj.  Mau  n/mitt  l'ii  dn 
Jf'dpntiuÿi  Un  cbeval  cabré;  tin  gtbUwmUs 
Pîtrà. 

CAURI . f.  m.  Dai  Zitgnblkliltin,  JZiikUiu  ; dos 
ÿauge  von  tour  Zttgt,  von  tour  Gots. 

CABRIOLE , C f.  Dit  Capriolt , rm  Im/Ufr  mJ 
gej{kiktir  ^nnng,  dèn  dit  TSnztr  gtmiitugUck 
am  Eodt  tintr  Cadtm  zn  maclun  fjltgtn. 

jhtf  dtr  RtitJcUuit  htifit  Cabriole,  dit  Ca- 
priolt , tin  flarktr  Spnmg , dèn  dot  Pfèrd,  Àiu 
ftnun  Ptatz  eu  vtrtaffin , m die  Luft  liait. 


CABRIOLER,  v,  n.  Ca^iolin  machen.  Ce  dan- 
feor  cabriole  bien;  ditftr  TSnztr  macht  guU 
Cawrioltn. 

CABRIOLET,  C m.  Dit  CarrioU,  em  kitinet  zati 
rSdnget  Fuhrieerk , dos  nur  mit  tintm  Pfirdt 
btjpanmt  viird.  JUan  /agt  im  Deut/chen  auch 
das  Carriol. 

Bti  dtn  Schuhmachern  htijlt  Cabriolet,  dtr 
Zither  odtr  jlbformltifien. 

CABRIOLEUR,  C m.  Dtr  Cipriolenmachtr,  eiiur 
dir  Luftfyrüngt  macht, 

* CABRIONS , C ro,  pl.  So  heijjim  auf  dtnSchif- 
fm  gtwilft  kslzernt  BiScke,  die  bti  jyârmijeliem 
IVtlVr  kinter  die  Schifskanonen  gtligt  ucrden, 
damit  fie  ftfi  fithen  biiibtu. 

*CABRON,  r.  DI.  Ein  iungts  ZiegenfieU  zuDatid- 
Jttmken.  Zuwtiltu  findtl  man  dujet  IVori  auch 
anflatt  C aperon  , eine  MUnekikafft. 

CABUS , adj.  m.  KSffig , gekSuptet.  C uàrd  «Itr 
vont  XbU  gtjagt  ),  Des  choux  i abus  ; Koff- 
kohl,  Kaffukrant,  KM,  dir  m Kllffi  odtr 
HSuf.tr  fthi'fit. 

CACA , C m,  Ditfts  IPorts  bedientn  fiek  dit  jdm- 
m/n  und  Kmdt:  leàrteriraien  eign  kleine  Kin- 
der ; die  Kackt , dtr  Koth,  Menez  cet  enfant 
faire  caca  ; JShrt  ditju  Ktni  kacken , j'ùkrt  et 
Au/*  dtn  KatkAnkio 

CACADE,  Cf.  DatXdckeu,  die  Enlidigi^  dej 
KSrptrt  vota  Unrmh.  Man  brautkt  dujes  n'ait 
mekrentheilt  «&r  figKrlitk,  iiut  den  Jchammtn 
Erfotg  tinte  thSriddtu  Utdernihmtns  oiuzu- 
drlUktn.  U a frit  une  vilaine  cacade;  tr  ifl 
hSfiiuk  angelanfien,  tr  kat  tmn  dummtnStrtieh 

ftmacht , wodurch  tr  m femer  Enearimg  hàfi- 
tk  betrogen  toordtn  ifl. 

CACALIA,  CC  odtr  Pas-de-cbeval;  ditPtfitmir- 
xel.  ( em  Pfianzeogijckltckt ) 

CACAO,  f.  m.  Dtr  Cacao,  dit  Catao-Boknt , dtr 
dickte , trocknt , fettiet  Samtnktrn  mes  amtri- 
kanifthn Baumtt , dir,  wtim  tr  gtrSJltt  leird, 
einen  dtr  vdrnihmfitn  BtfiandtheiS  dtr  Ckoto- 
UuU  ûbstbto 

CACAOYc-R,  C m.  Dtr  Caeoidiaum. 

* CACAOYERE,  C m.  Eme  CataopimUgt,  m$ 
ffiaaamg  von  CacaebSuiuin. 


CACHALOT,  r.  m.  Dtr  Cachalot  odtr  Potfikk, 
tin  grifier  ofi  6oPTifi  langer  Kiftk,  aut  defifitn 
Gtktrnt  dtr  IPairatk  gekockt  wird, 

CACHE , f.  C Em  gtkeimtt  BekàUni^  tin  Urt  m 
tinem  Hanjt  odtr  Zimmtr , teo  man  fick  odtr 
fonjl  etieas  verbergm  kan.  (gemtinj 

CACHER,  v.a.  yerfiecktu,  titeas  tt/okm  verhtr- 
geu,  dafi  es  uickt  m dit  tlugtu  faite,  und  nau 
uiikt  wijft,  ICO  te  ifi.  Cacber  Ton  argent;  [an 
Gtld  vtrjieektu,  Cacber  un  tréfor  ; tmen  Sckatz 
vtrfttcktn,  virgrabtn,  htimlick  ou/'  dit  Stilt 
bringen. 

CXcHKH , htifll  auch  btdtcken,  tUcas  dtm  Ge/ichtt 
tnlzicken,  indém  man  ttwas  darüber  kS«0, 
odir  es  zudtki.  Cacber  un  tableau;  tin  Gt- 
mStde  btdtcken,  indém  mou  ttwas  darüber  kSngl, 
es  Muter  tintm  yàrhcsng  verbtrgen.  Cacber  fa 
gorge  ; feint  Bruft  bedetken. 

Cachek,  tmrd  auch  anflatt  Celer,  diflimnler, 
verUltn,  verbtrgen,  gebraucht,  Cacber  nn  def> 
lein , une  entrepriie  ; tintu  Hnfcklag,  tint  Un- 
temehmmg  vtrkdtn , gtkeim  kalten.  Cacber 
fon  jeu  ; Jein  Spiel  vsHÜrgen.  H a caché  fon 
deffein  à tons  fes  amis  ; tr  kat  feint  Hbfukt 
vSr  allen  feintn  Freunden  verborgtn  gtkalttn. 
Cacher  fa  colère;  feinenZoru  verbtrgen,  nickt 
mtrken  lajjeiu  Ne  me  cachez  pas  bi  vérité; 
vtrhUen , virkalten  Sie  mir  dit  ll'ûhrliiit  nkht, 
11  me  cacha  fon  nom;  tr  veUcitwieg  mir  fti- 
ntn  Hameu.  Man  fagt  fig.  Il  cache  fon  jeu, 
il  cache  (à  marche  ; tr  verbirgt  odtr  vtcjiekt 
Jein  Spctl  ; tr  lafit  fick  mekts  von  feintn  Abfich- 
ten  und  von  dtr  Art  fit  tac  betruben,  mtrken  ; 
tr  finit  fick  au,  ait  ob  tr  eineu  ganz  andem 
IFeg  tinfckiügt. 

Sb  caches,  V.  récipr.  £icft  verfiecken , fick  ver- 
bergen.  Se  cacber  è quelqu’un  ; fick  vôr  Jt- 
mand  vtrfieckeni  verbtrgen,  Jith  niciit  fihen  uij- 
ftn.  Elle  fe  cacha  à fon  amant;  fit  vtrfitklt 
fick  vSr  ikrem  Liebkabtr , fit  litfi  fick  nickt  vdr 
ikm  fektn. 

FigSrL  htifit  Se  cacher  de  qnelqu'nn , feint 
Handluneen , Abfichttn  , Plane  verbtrgen , gt- 
ktim  keuten.  Pins  il  fe  cache,  plus  on  le 
connoit;  jt  forgftkigtr  tr  /tint  Abficht  vtr- 
bergeu  wiU , dtfio  bejjtr  lerrn  man  ikn  ktrmen. 
11  n’auroit  pas  du  le  cacher  de  fon  père  ; tr 
kàtte  gègen  feintn  yater  nickt  fo  zarückkaltend 
ftun  yo.lm;  v6r  dtm  yater  kàtte  tr  feint  Sa- 
cktn  nickt  fo  gtkeim  haUen  foütn.  Man  jagt 
ouck;  On  ne  peut  pas  fe  cacber  à foi-méine; 
vâr  fick  ftUfi  kan  mou  fick  nickt  verbirgtn,  man 
ktt..  feint  etgnt  Gejlihie,  [tint  cignt  Gefinnungtss 
nickt  verlüugntn. 

Caché  , kn  , part.  & adj.  ytrfiikt , verborgtn. 
Un  r^rit  caché;  tin  Mtnfck  dir  ftine  Abfich- 
tna  2u  verbtrgen  wtifi,  air  em  fick  kSU,  hin- 
ter  dtm  Berge  kSk,  Une  vie  caebée  ; «n  cm- 
^hantes,  einfamet  Uben,  fis,  Jdgi  man  von 
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ritum  âir  vùt  TUmC»,  GMkrJkmiiit 

tier  GttSttgaben  btfizt , Ju  »btr  nitkt  an  in 
Tag  gibt  : C'eft  an  trétor  caché;  iir  Sikatz 
tri  ihm  vtrborgm;  Ht  U^tU  knatt  frint 
ytriitnlU  nkkt  •,  tm  g.  L.  tr  kat  ts  imtr.ick, 
CACHEl  , C m.  Dot  Ptlfcke^,  tin  klimts  Hani- 
fiigtl,  tetUhrs  mon  aaf  Stgttmaihs  oitr  Oblate 
;frü.-Û.  Cachet  de  chiffrée  ; tin  Pttjchafl  mit 
imtm  Namnzug.  Cachet  d'armea  ; tm  Ptt- 
Jckaft  mit  ehum  IPapn,  Cachet  d'cxr,  d'ar- 
gent ; trit  gotdetus , /m  ftlberiua  Pttjtkaft, 
Cachrt,  Mentit  mak  ias  Sieget,  dtr  Mirnck 
iet  PitjikafUt  aaf  itm  SiegtiKiacJfe.  Le  cachet 
eft  entier , eft  rompu  ; dae  Siegri  ifl  ganz , fl 
erbrothen.  Une  lettre  k cachet  volant;  (i* 
Brief  mit  eiium  offenm  Siegel , eia  Brief  dèr  h 
eifiigelt  ifl , dafi  er  an  einer  Serti  offen  Ueibt. 
Jtiau  nennet  m Prankreitk  : Lettre  de  cachet  ; 
imtn  künigtiebm  Brief , dèr  vm  eitum  Stdtaie- 
kretair  coHtrafrgntrt  uai  mit  dem  kSaigtickm 
Handfiegei  befiegeH  ifl,  and  dèr  tinen  Bifrhl  dn 
Kbmget  ntiràlt , weteker  mekriiUhtilt  von  li- 
nem  unangenèkmen  Inkalte  fl,  ( rm  kSnigUcher 
GikeimbreefJ, 

CACHIC  l'£R,  V.  a.  Je  cachette,  je  cacbetoia  ; ztt- 
fiegiin,  verfugelrt,  ai»  Petjckaft  aaf  ettvai  fetzen 
taer  drüeken.  Cacheter  des  lettres  ; Briefe  =»• 
Jiigdn.  Cacheter  ns  paqaet;  tin  Pakit  var- 
ftigen. 

Cacheté,  ée,  pcrt.&adj.  Befiegelt,  vtrfiegelt. 
Une  lettre  cachetée  de  noir;  ein  fekecarz  gt- 
ftegiUer  Brief. 

CACHETTE.  C f.  ffeijit  im  gem.  Lèb.  imSckknf- 
hek , lin  Sckhtfficmkel , ein  vtrborgrntr  tvm- 
kel , m man  juk  vtrfltdun , leo  mon  fith  vtr- 
kergen  kan. 

En  Cachette,  /•  Verborgtntn,  keimliek,  wr- 
jioUnerwtife,  Faire  qnelque  chofe  en  cachette  ; 
cl!ca>  luimlick,  vtrfloUnerweiJe  tkun. 
CACHEXIE,  f.  f.  (mon ^icht  Cakexik^  Dit 
Catktxir,  tint  JekiimmeBeJekaffnkeit  in  mtnfciv- 
tieken  Kbrpirs , dit  rra  verdortmen  SUfien  kèr- 
rükrt. 

CACHIMENTIER,  Cm.  Dir  Caffamatéaum,  ier 
Rahm-Apfelbanm,  elnaonaboHm,  ein  Boum  anf 
in  antiaftken  fn/etn , wikker  grille  prSekte 
trSgt  die  man  Cachimena,  «rrinat.  Man  unter- 
Jckeidet  davon  zwriirlei  Gattungn,  nèkmiùh, 
Cœar  de-bccaf  ; dos  Oekjenkerz,  wtd  Cachi- 
ment  morveux;  die  fiktermùkte jimonafrnekt, 
CACHOS , f.  m.  Ein  BSumeken  mit  kIkJarCnen , 
rundtn,  d'ânnen  Bldttern,  dos  nir  aufaen  Qt- 
birgen  von  Fera  tirSckJl.  Dit  bidianer  beiieneH 
pek  dtr  Prtukt  gègtn  itn  Nitrtn  - tend  BUt^ 
JIttt/itiHo 

CAChOT,  f.  m.  Dn  Ktrkn,  ein  tiefi3,fnflerei 
GfSngri^  j'ir  ÜbeUkUter  ; l'm  getn.  Ùb.  dos 
Lock.  On  l'a  mia  au  cachot)  mm  kat  ikn  lit 
im  Knker  (msLoeh)  geflekt. 


CACHOTTERIE , f.  f.  Ein  gAeimuiBooltes  lEi- 
fen  ht  Reden  emd  Handkmgm  bti  KlemeghtiUm, 
CACHOU , r.  m.  So  keijlt  tin  gammihafier  uni 
karzigir  kraunrotker  verdikter  Soft,  dèr  ont 
verfehteitnen  ojUndfcken  fflanzen  gezogen  wird, 
uni  mit  CSnaiirzn  ver/ezt  in  dtr  Fortn  ton  fV- 
Itn  odn  ZetiUm  ont  Surate  uni  von  dtr  ma- 
labarifchen  KifU  nick  E tropa  hmiL 
CACIQUE,  C m.  Titet  dtr  Fârfltn  mi  Fdiktrrtn 
in  Mexico  uni  Peru.  Man  naimat  muk  die 
Oberkaufter  dn  indianifeken  IPildin , dit  nitkt 
von  den  E-vrorliem  abkangen , Caciques. 

* CACOCHYLIE,  tt.  ( Arzmeiw.  ) Eint  vn- 
iorbene  Fnianungsbrefi,  da  fitk  die  gmfft- 
nan  NakrungtmiUet  m tinen  ftUtckUn  Cngku 
V-  rwandeia. 

CACOCHYME , adj.  de  t.  e.  Ungtfnni,  mit  bS- 
fen  Pmekligkettin  angfitSit.  Un  corps  caco- 
chyme ; ai»  unga/undar  mit  btfin  Ftucktgkei- 
ten  angejyùtir  Ahi-par. 

Ala»  Jagt  fe.  uni  im  Schtrz  ; Ceft  un  eCprit 
cacochyme , U a l'humeur  cacochyme  -,  tr  ift 


tin  lemderlicker  Kapf,  ein  Griiien/anetr. 
CACOCHYMIE,  f.f.  Dtr  virdorbent 
Safti  im  mtnfcU'uktn  KSrftr. 


•vfiani  dtr 


CACOETHE , adj.  Man  Namat  i»  in  Chirurgie, 
Un  ulcère  cacoétbe;  ai»  ailet  bSt-artiget  Gt- 
fekw’lr, 

CACOPHONIE,  f.  £ Dn  Übellant , Cbelklang, 
Mijllaut , Mijlklmg , tin  dem  Ohre  anuneaiiah- 
mer  Laut , dèr  £irch  die  Zufammtnjetatng 
tvidrig  ImtendnSglbin  and  IFtirter  odtrdnrac 
unkarmoaifehe  TÜne  entflekt. 

CACOTROPHIE , f.  f.  f Arzeneiw.)  Eint  nngt- 
funde  Naltmng. 

CADASTRE,  Cm.  Dot rjigerbich,  Erbbfick,  Erk. 
regifltr,  Steaerregifln,  tin  BfenUkktt  Regifltr, 
marin  dn  Unterikanm  titgende  Gr'ù  uit  vn- 
zeichnet , «ni  zu  tinem  gfictjfln  U'ikrt  ange,. 
feUagen  Jind , »n  ite  At^agtn  iamSek  tinat- 
rickten. 

CADAVEREUX,  EU SE,  adj.  Todtenfarbig,  Ui- 
ckenfarbig , was  die  Farbe  and  dn  Genuh  ti- 
nte toittn  KSrpne  kat.  U a le  teint  cadavé- 
reux, l'odeur  cadaverenfe;  er  kat  tint  Tod- 
tenfaÀn , tinen  Leietungeruda 

CADAVRE,  f.  m.  Dn  Leichnam,  dn  Liib  ihtet 
verfiorbtnen  Men/chin,  ein  toiter  KSrptr.  Faire 
h difTecIion  d’un  cadavre;  eintn  LeUknam,  den 
todten  K&rfir  entes  Mtn/chtn  zergUedem. 

CADEAU,  £ m.  Ein  zitrlick  in  anmiufar  gt- 
Jtkktngenn  MAiiar  Fèitrzug,  dèr  okne  abzn- 
Jetzen  gtmackt  teiri,  uni  tint  Figûr  vorjieüet, 
oder  zur  Ferzierung  dtr  grMen  Bâcbjîaben, 
bejonitrs  zu  Anfang  tmtr  Scurift , odir  autk 
am  Randi  uni  rinesherum  gezogm  teiri  ; tin 
k'infllicktr  Sckrtibsiig. 

Cadeau,  f.  m.  heijit  auck  ein  Gaflmaki,  t'm  Gafl- 
gebotk,  dae  eirzUgtUk  dem  Frauenzimmtr  ien 

Eh- 
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Ehrm  gtgUtn  ttnrd.  Man  yiri  fig.  Je  m’en 
bis  DU  grand  cadeau  ; ich  vtrJjpreSu  mir  viti 
yergujger  ven  iiejtr  Sactu  ; tek  thu  mir  /chin 
im  vàraus  viet  iarauf  zià  gtUe.  &1WI  vtt^ht 
num  auth  itnter  Cadeau,  tinen  ubcrfl'ifiigtnjiur- 
rath  an  ititas, 

CADËNAS.  f.  m.  Das  yôrlige/MoJS,  yârhüngi- 
JeUofl , hangfeUo^ , tin  Semofl,  u/Mttt  nitkt 
, on  itr  TnSr  b^tftiett  toiri,  fondtm  nSr  im 
Kbthigtn  folle  uérgthUngt  unrd.  Il  y faut  met- 
tre un  cadenas;  nidn  tnoji  ein  ySihiingi/ikloJI 
daran  iidiigm. 

Cadknas  , keijit  auth  tin  TafelbtjUtk , tittt  Art 
. golde-rn  oier  vtrealdiUn  Fotteralfs,  teorin  LiiJ- 
Jei , Mejjer  und  Gabil  ftttktn  , diren  Jick  vur- 
uèkmt  Perlontn  bei  der  Tafel  bedienen. 
CADËNASSiÎK , V.  a.  Mit  einem  yorlège/chhjl 
. veneakrtn.  Ou  a cadenaffé  la  porte  ; n«in  liât 
ein  yorlègtfckhfi , ein  HSngtJcklofl  vir  die 
Thôr  gelègt. 

CAnsNAssÉ.  ke,  part.  & adj.  Une  valife  ca- 
deualTé;  ein  mit  tmtm  yorkSngi/eliloJ}  verje- 
htnti  Ftll-Ei/tn. 

CADKNCë  , C f.  Die  Cadeuz , dit  GleichfSrmig- 
k/it  der  Sihritte  des  Tanzers  mit  dtm  inm  dtn 
Jt^rwntnUu  bezeiihneten  Tânmdjle.  Sortir  de 
cadence;  du  Cadenz  verlitren,  tm  Tanztn  ans 
dem  Takit  kammen. 

Oft  verjteht  man  auth  unter  Cadence , odtr 
Cadenz,  dujeni^n  Eigenjtkafien  eines  guten 
Tâiiflücktt  odtr  Tanzft'iiktt , leeUhes  dhien,  dit 
te  Jpielen  odtr  kbrta,  ein  lèbhafUt  Gefliki  des 
TénmSJÎte  tinjlliflt.  Ce  menuet  marque  bien 
h cadence;  dujer  Menuet  bezeieknet  das  Tôn- 
endji  git  s es  ISfit  fick  gfU  ndck  dujem  Memtet 
tanztn, 

Cadence,  dit  Cadenz,  keijit  in  der  Mupk  tint 
zurlitkt  Aujkaltang  dwrth  attertfi  wilFikrlithe 
Pajjdgen,  iMuft,  SSiehungen,  Tniler  &c.  ico- 
durtk  der  Sdnger  odtr  Tânkünjütr  denEintntt 
des  itzten  Ttnes  angenthmtr  zu  mothen  fiukt, 
da  tr  dam  eemeimgiiik  mit  einem  voBen  Tiril- 
ler  feUiefit.  Vberkaupt  abtr  keifit  Cadence  odtr 
Casenz  in  der  M fik  dasienige , leodunk  in 
dem  Gefanet  das  GeJBU  des  Etides  oder  auek 
W nrr  KuhefttBt  tmes  Ab  (huttes  oder  Ein- 
j > eneiiket  wird.  Il  a les  cadences  belles 

c lantes  ; tr  mackt  fekSne  und  kerlûke  Ci- 

denztn.  A(te  de  cadence  ; der  flirmliekt  Aus- 
' dru(k  tintr  Cadf  Z rmtttljl  zw  ie>  GruiidiSnt, 
wovon  der  tins  dû  Cadenz  » kUnd:gi  ur.d  der 
andert  lit  endigel.  Cadence  parfaite;  ein,  gan- 
X'  Cadenz.  âdence  impailàite';  tint  hatbe 
Cadenz, 

In  der  Ridtkunft  kr  fit  Cadence,  die  Cadenz, 
der  woktkimgende  Seklnfi  oder  Fall  tiner  Pé- 
riode oder  tkrer  Ghdtr , da  fit  mittelfl  enter 
gewtïïen  Harmonie  und  tines  maki  abgemejje- 
pm  îhtmtrus  aitf  sht  angtnikmt  Art  dos  ûkr 


fiètttx.  Das  HèhniUthe  teird  anck  in  der  DiM- 
kunfi  vim  dtn  Vtrjtn  g'Jagt,  Ces  vers  ont  bien 
de  la  cadence  ; hejt  Verjt  kabtn  tine  JtkSne  CSi- 
dtnz , Jind  jehr  karmora/tk. 

An]  ier  neit/tlmle  verjtelit  man  unter  Cadence, 
die  Cadenz,  die  Gleidiheit  der  Sekritte,  und  liber- 
kaupt  die  /(ktUreehte  Bemigmg  eines  Pfèrdts  : 
Ce  cheval  fuit  fa  cadence,  oder  ce  cheval  ma- 
nie toujours  de  Is  même  cadence  ; dlHes  Pftrd 
btobaiktet  rtgtlmSfiig  jtintn  beflimten  Platz  ; es 
nimt,  œenn  es  feint  &hulen  maekt,  leoesmal  ge- 
rade  fa  vie!  Erdrtiek  ein,  als  es  Jott. 
CADËNCËR , V.  a.  Dteftt  Heitmort  teird  nir  in 
folger.der  Hidens-Art  gehrauckt:  Cadencer  fes 
périodes;  feint  Ptrio£n  moklklingend  macken, 
rlinden. 

CAUüiNE,  C L Hitfi  ekemats  dit  Xette,  morm 
dit  Gaitrenfdaven  gefehmiedet  mtrden.  Auf 
dtn  Sthiffen  nemet  man  Cadènes  de  hauban; 
die  Puttinge , tifemt  Ketlen  an  diren  Endt  tint 
S'uiigfer  (cap  de  mouton)  angemaekt  ifi,  um 
dadurch  die  IPSndt  (haubans)  anzuziehcH  ; it, 
zwei  lange,  platte,  beieiglicke  tifemt  Stangtn 
in  dtn  grôfitn  Hlifitn  oder  ditken  Brètem,  ma,  an 
mef  beidenSeiten  des  Schifiis,  die  Haigettaue  odtr 
IVlindt  des  grôfitn  Majles  befefUget  ftnd, 
CAUENËTTE,  C £ Ein  g^ockteneréiopf  an  ti- 
Hdrtn  ; it.  der  mittellle  Zopf  an  tiner 
Perutke.  Cheveux  en  cadenettes;  lange  in 
tinen  üoef  Befiochtene  Hinterhdre. 

Cadet  , ETTE  , adJ.  Der  odtr  dit  j'ingfit  un- 
ter  Kmdtm  oder  Gtfckteifiem.  Fils  cadet,  Clle 
cadette;  der  jüngfle  Sokn , die  jlingfle  Tochter. 
Zumtütn  bedeuM  Cadet  nitkt  tbtn  dtn  ^àng- 
flen  unter  dtn  G^thmifitm  odtr  Kindtm , fon- 
dem  nir  àen  âf’mgtren , tien  fpater  Gei/ômm. 
Alsdann  kan  ein  foUker  Cadet  mitderum  dtn 
Aîné  IR  An/ekung  ftintr  JBngeren  Qtiekmifier 
vôrfieHen.  iPenn  man  aber  fubfiantivt  fagt: 
Cet  homme  ell  le  cadet  de  toute  cette  mai- 
fon  ; fo  bedeutet  Cadet  der  Leztgdiokrnt  ; der 
lezte  von  der  Familit. 

Mau  ntnnet  Branche  cadette  d'nne  Maifon  ; 
dit  jüugert  oder  jüngfit  Unie  eines  Haifts,  im 
GigenJatze  der  Branche  aînée  ; oder  iSltrren  fj- 
mt.  Il  ell  d'nne  branche  cadette  de  la  Maifon 
de  Lorraine  ; tr ^mmet  vondnrrder  jSngtrtn 
Linien  des  Haujes  Lotkringen  ab 
Cadet,  knfit  im  erweitertm  Smne  auek  der 
ÿllngfle  von  zmei  M iniperjohen,  die  uiduBS- 
der  Jir.d  Je  fuis  fon  cadet  ; /.A  bin  ^ ângtr  als 
tr.  Il  ell  mon  cadet  de  p'us  de  dix  ans  ; tr 
tfi  uni  mehr  ois  zrim  ^akrt  jUnetr  als  ick. 
Cadet,  keifii  auek  cm  lî.igerer  Coliege  in  einem 
Amie  ; ein  fmieerts  Mitgl  ed  em-r  Geitlfckttfk , 
tintr  Z:,^.  Je  fuis  moins  dgé  que  lui , mais 
dan»  la  Compagnie , il  ell  mon  cadet  ; kk  bin 
Jh"g‘<'  ah  tr  ; abtr  bà  Ur  Comoag-ae  ijl  tr 
jlingtr  als  uk , gtkt  kk  ikm  im  Aller  vôr. 

Ca- 
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Cadet,  htiOt  aiuk  tin  jmgtr  Eitimam,  dîr, 
•n  dai  KritgtkaniwiTk  niht  z»  Itrntn,  ait 
gtmtintr  Soldat  éfntt,  tin  CadtI.  Compagnie* 
de  Cadet*  i CaitUtn  - Compagnien  odtr  dai  Ca- 
dtUnuorps,ntnatt  man  tint  giieijji  jinzahl  jun- 
ger  Ltuli,  ttuhrtiuluils  von  Adtl,.dit  aufKo- 
]^n  dts  Landtsktrren,  ia  dtn  Krugswiffini/cka/- 
Un,  ^achm,  Alalktmatik  &c,  unurrickltt  wtr- 
dtn , um  kUn/iig  ait  0/izitrt  bti  der  Armt  zn 
dunm.  U eft  éotré  dan*  le*  Cadets  ; tr  ijl  Ma- 
ter dat  CadttUiuorfs  gikommm. 

Mxn  fagt  JpnJiwSrtliik  : C'eti  nn  cadet  de 
tan-  appétit  ; di^tr  jungr  H,rr  tjlt  girnt  tt- 
leasGu  ts,  tr  ni/clU  gertu,  tnjl  Jihr  zar  Vtr- 
Jthwtndung  gtntigt. 

CADÜTTE , r.  f.  Die  SleinplaUt,  tin  zum  PfU^ 
ftern  dienluher  gehaattur  Stem. 

CÂDl , r,  m.  Dir  Qtdi , tin  Richter  bti  dtn 
Tûrktn  in  Gvtijacam.  Cadilesktr;  dtr  obcrftt 
Kritgjriikttr, 

CADIs , C m.  Kaiis , tint  Art  icoOener  Ztugt 
dtr  leickt  und  icoid^eit  ift,  Cadis  gris,  violet} 
ÿrauer,^  vMtUtr  Cadis. 

* CADIS£ , r.  m.  Etnt  Art  Dronet  mit  krtuz- 
teeifi  durch  tmander  lauftndtnl^ien, 

CADMIE  , C C Die  Cadtmt.  ( tin  AlintralJ,  La 
csdmie  naturelle  eder  foflUe  ; dtr  Kob^ , tin 
HalbmetaU  ; it.  dtr  Gotmei,  tm  mit  Étjtn  Oehcr 
Virtrzttr  Zink,  dnnk  dejj'en  Znj'alz  dos  Mtji- 
fing  aiu  dem  Kapftr  bereitet  tard.  S.  Cilaitiine. 
Cadmie  de*  fourneaux-;  die  Oftncadmit , Tuttt, 
tint  Materie,  wtlcht  Jich  bttm  Sckmtlztn  dtr 
Zink-Erzt  von  den  Zinkblumen  Jablimirt  und 
an  den  tnneren  H'Snden  des  Oftnt  fuk  katbge- 
fikmotztn  anfizt  und  tint  Krujlt  bildet. 

C ADO  LE , f.  f.  f Siklojfer  ) Die  Kihdu  mil 
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mit  ice(- 

eker  mon,  mitUUl  tnus  Drückert , tm*  Thlir 
efnet  Oder  Jdütjit. 

CADRAN,  (Tm.  Dit  Sonnm-ükr s tint  Fià'ckt, 
a>f  tetldur  dit  Stundtn  bezeicknet  find , und 
tvtkke  mit  tinemZeigtr  vtrjikiu  ijl,  dèr,  ieem 
ditSotme  jchtiutt,  dnrck  jtmtu  Sckatten  angibt, 
ttnt  vul  Ükr  s ijl.  Cadran  équinoxial  ; tint 
Æfunoseial  Sonnen  Ukr,  dit  mtf  tour  Eiàtlu 
bejtkritbtn  Ut , teekke  nut  dem  Æquator  parat- 
let  gekt.  Cadran  polaire;  une  /bldr  Sonnen- 
Ukr,  dit  ouf  einei  durik  dit  IF-ltpole  und  durtk 
Mm  und  U'eften  gtktudt  F.Stkt  beithnebm  iJL 
Cadran  horifontal;  ttnt  Doiizontal-Sonuen  Dur, 
die  auf  tiutr  HorizoMolflStkt  be/ihrieben  ifi,  umd 
Mo  dtn  ganzm  Tdg  liber  zeigt , fo  lange  dit 
Mme  Jckeintt.  Cadran  vertical  ; erne  Vertital- 
&nnea  Ukr , die  auf  eintr  F.èuht  be/ckritbeu 
teekke  auf  der  Horizonta^.ikkt  paralkl  ftekt. 
Regarder  au  cadran  quelle  heure  il  eft;  atf 
dtr  Sotuutt-Ukr  Jtktn,  taie  uiei  Ukr  es  ift. 

Cadra*  , heifit  auek  dot  Ziffirblatt  tintr  jtden 
^r,  a^  wtkhem  di*  Snmden  und  Aümtea 

^Nnierto  jM. 
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Dit  SUinfchieidtr  ntnneu  Cadran,  Quadrant, 
tin  infirummt  leit  tin  Sckraubenjlock,  die  EdeU 
Jjeittt  dami:  feft  za  kalten,  teem  man  fit  fihlei. 
ftn  udll. 

• CADRATLTIE,  f.  f.  Dos  FùrUgtteerk,  die  An- 
rkkiung.  So  nenntn  die  Uhrmxcher  die  zwti 
RaJtr  und  die  zwti  Getriebe,  teekke  gleitk  hm- 
ter  der  Ukrjcktibt  hegtn. 

CADRE,  C m.  ( themals  fchrieb  man  Quadre  > 
Der  Rakmen,  die  Einfajfung  eines  Gtmildet, 
Aupferjhckis,  Spiegilglajes  Un  cadre  do- 
re;  tm  vergolieter  Raiimen.  Un  cadre  bien 
fcnlpté;  tm  Rakmen  voii  fchbntr  BHdhaner-Ar. 
beil.  Il  faut  faire  un  cadre  à ce  tableau  ; man 
mufi  zu  diejtm  Gemdidt  tintn  Rakmen  macken 
ktjtn. 

CAtÏRER , Sithe  QUADRER. 

kraftlis.  (In  dujtm  Ferfiande  wird  et  nlr  von 
Mtnfchtn  gefaglfi  Devenir  caduc;  kin/àilia, 
ail,  Jckœatk  wrrdtn.  Une  ûmté  caduque  ; tatt 
fdtwùiclùkkt  Gtfundheit, 

Caduc  , leiri  auch  von  GebSudtn  gefaet  dit  den 
EnfoR  droktn.  Une  maifon  vieille  & cadu- 
que  ; ein  ailes  baufàliiges  Uaus. 

Man  nevnet  Mal  caduc , die  fattendt  Krank- 
keit , dit  falltnde  Sutkt.  Cet  homme  a le  mal 
caduc  ; dieftr  Mai.n  bat  dit  faStndt  KrantkeiL 
D t^mbe  du  mal  caduc;  tr  bekomt  dit  fallendt 

In  der  Recktsgel.  nemet  man  ; Legs  caduc 
fucceflion  caduque  ; ein  ver/attenes  Fermàcktl 
uij! , tint  Erbjckaft  odtr  emt  teftamentarijche 
Vtrotdimng,  dit  nuht  fiait  finden  kan,  weil 
mtweder  kemeEibta  da find,  odtr  amk  nickts 
zu  erbeu  da  ifi,  odtr  aus  anderen  Urjacktn. 
Voix  caduque  ; emt  Sümmt,  dit  nickis  giU 
ein  unkrSftiges  Fetam;  tm  l'otum  dos  ausge- 
wijfen  Urfmhtn  nickt  mitgerecknet  wird. 
CADUCEE,  f.  m.  Der  Schlangttfidb  dts  Merku- 
rius.  Le  caducée  eft  un  dea  fymboles  de  la 
paix  ; der  Scklangetfidb  iji  ein  Smnbild  des  Frit- 
dens. 

Caducée,  nemet  man  auch  einen  mitSammet 
ebtrzogmtn  und  mit  goldenen  Lilitn  be/tzttn 
Sidb , din  dit  frataS/ncken  U'cpmkBmgt  md 
IFapenkr^de  bti  gewijjin  Feierlieliieiten  tragen. 
CADUCITÉ,  Cf.  Die IfiifSiligkeit,  der fikwàch- 
lickt,  kra/tlçft  Zufiand  alter  odtr  fiecher  Ptr~ 
Jontn.  Il  eft  dana  une  extrême  cadui  ité  ; tr 
ijl  aufftrordtiJ  ick  fikwack  u,:d  kraftlis. 

If'rm  von  Gtbaudtn  dit  Ride  m,  fo  keifit 
Caducité,  dit  Banfdiiigktit , der  baufmUge  ^ 
ftani  eints  Gibâudts.  Ln  caducité  de  re  châ- 
teau en  annonce  la  cbCte  prochaine;  dieBau- 
/Migkeit  die/es  ScUoJfts  verklindiget  einen  bai- 
diem  Eiiifturzs  die/es  Scklofi  iS fo  btufSBig, 
4M  es  nSdfin*  linjlürzen  wir^  ^ 

, Tt  jB,i 
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Bei  dm  RecUseeUluUn  htijit  Li  adantf  d'on 
I«KS  ; das  f'er/alUnfeyn  t.net  f'trmàchtnijiei  ; 
ditjirufit  tiiihligt  Miul  unirü/tigi  Br/ikajffmktit 
unes  f'crmàduniffes  « vtrmbgt  dirin  es  verfal- 
Un 

CAFARD,  ARDE,  «dj.  NetuUeri/ih,  fckeiiilutlig. 
Es  scird  mehreiukeds  JubJUndtve  gtbraudU.  C’eft 
on  cafard  ( er  ijl  ein  HtuMtr,  em  SckeinkeiUgsr. 

AJan  nermst  : Oantu  cafard  , Halb/eidenda- 
wufl,  tint  Art  Damajl  oui  vtnm/dtter  Seide 
uni  floretjhde. 

CAFt , f.  m.  Drr  Kaffe,  dit  Eaffebohne  eitr  die 
Fnuht  des  Kaffibcunus  ; ic.  dtr  atti  dta  gerb- 
Jkttn  KaffibJintH  virfertigte  TVaak.  Cale  en 
couoe;  Aafib^hntH,  dit  noch  in  threr  gauzrtt 
Scwlt  odtr  dicienJJaut  Jind,  Dit  Araber  ma- 
tken  aus  dttjen  Schalm , wtnn  faUht  gerliftet 
leordni,  ttnm  Trank.  dèn  fit  CafTé  i la  Sultane 
netiK/n , «ad  dm  fie  dtm  Tranke  aui  dm  Ki^i- 
Mmen  JtUfi,  vâiztehm.  Do  cafié  r6ti;  gerb- 
firter  odtr  grbrjnter  Kafft.  Moudre  lé  café; 
dm  Kc^e  mahleik 

Café,  heifit  auih  ein  Kajphaus,  ein  bffmtUihts 
Uerns,  troKaffe  ge/ckerlt  teird.  11  y a beau- 
coup deCrfia  ài’aris;  m Pans  fiad  viet  Kafii- 
hSu/tr.  Cela  s’eft  dit  au  Café;  das  ijiaaf  asm 
Kaïïthauje  grjagt  urjrden. 

CAF£'1A.N,  1.  in.  Aàit  Ksftan,  tin  Ehrmkitid 
dtr  Ti'rken,  ein  laager  wtiter  Ol>erTock  ohne 
Ealten,  tUrgleichen  die  TUrktn  und  ’ibrigen  Alor- 
gentander  a»  tragen , uiid  als  Gcjehtnke  auszu- 
tke.ten  p".fgen, 

* CAFFETIER,  Cm.  Dtr  Kaffefckenk,  dtr  Kajft- 
ttirth. 

CAFETIERE,  f.  f.  Dit Kafiekannt,  der Kaffetoff. 
Une  belle  cafetière  ; tint  Jchbne  Kafiikannr. 

CAFIER  , f.  m.  Der  Kaffebaum , tinBaum,  wtU 
chtr  in  dem  et'Uktiihm  Arabien  tinkeimijih  ift, 
von  da  er  naJi  Amerika  uad  OJlindien  verrflanxt 
itorden,  Er  tragt  tint  rundtieke  Bire , uie'.cht 
zuUzt  gurpurroth  wird  uni  dirm  Sâimn  dit 
bekante  Kafftbohnt  ift. 

CAGE,  f.  f.  Der  Kafieh,  das  f'ogelbautr , ein 
dsarikfietiges  GtkSu/e  von  Drakt  od-r  ktizernen 
Sprirfitln,  fi'bget  darin  lébtndig  aufiabtkaUen. 

Fig.  hedmlet  Cage,  dtrASfiek,  ein  mgis  Gt- 
fSngmfi,  Mettre  quelqu’un  en  cage;  tinen  gt~ 
fangen  Jeiîm , tinjperrtn.  Il  eÛ  en  cage  ; er 
fizt  im  Kafiek;  er  fut  gefangtn.  Alan  gfiigt 
autk  wohl  ein  mges  kltines  Hdusclun,  Une  ca- 
ge , nnm  KafUk,  zu  nennen. 

In  der  Baukunfl  nennet  man,  La  cage  d'une 
tnaifon  ; die  vitr  Mautm  oder  Hauptwande  tt- 
eus  Haufes.  La  cage  de  l’efcalier;  das  Trep- 
penkaus , das  TrtppmgehSitjt,  der  Treppenman- 
tel , das  Behdltntji , letkhes  eine  Treppt  um- 
fiUiefit,  lemii  fit  zwifehm  vitr  IFdndtn  odtr 
ni  tmtm  mndtn  Thurm  in  die  HVht  gekt,  La 
cage  de  la  cheminée;  dtr  Sikornflemmantet , 


dit  AJautf,  wtUkt  bei  Sckorn/leinm , 10e  ntr- 
fcktedene  Rbkrm  satfammmlaufen,  dit  fÿmmlUthtm 
Kbhrm  uiMgibt.  ( Ditjtr  Scbamfieinmaniet  j/l 
Mit  Manteau  de  cheminée,  nieht  zu  venetcu- 
filn ),  La  cage  de  moulin  i vent;  das  Gt- 
kauft  oder  Zimmerwerk  tintr  IVinkiii’ilüt,  dos 
fiih  um  tiumUapfen  herum  drék,n  làjit.  Cage 
de  cloche  ; das  ulotkengfhàujt,  das  verbundent 
Zitum  rteierk  vom  Gloïkinftukl  an,  bis  zur  Ti.urm- 
JpUze. 

Cage,  keifit  auch  ein  Aifiihm,  ein  SchrSnk- 
lein,  dtjfen  vordirjler  Tkeil  ntbjl  dm  Settmwdn- 
den  voit  Glds  odtr  gefloehUnem  Drahlt  ijl,  wei- 
chrs  die  Goldftkmide  , Siiberarbeiter  cie.  mit 
IFire»  zur  SJiau  vir  das  Fmfier  JUUtn  ; it. 
ein  Gilter,  von  g'fhibtenen  IFeiaeii,  SiktlJ  &c. 
vâr  atn  Fmfier» , fi<h  umzu/ehe» , oknt  gtjehta 
zu  utrdm;  ic.  em  Fuegmjchrank , levrm  man 
dit  Ap  i/en  vCr  dm  Fut gm  oder  Al'kkm  ver- 
wakret.  Bei  den  Strumpfwèltm  keifit  Cage, 
das  hslzerne  G- fiel!  des  E uUei.  Bei  de»  Uitr- 
matkir»,  das  lUidergehSiJe , dit  satei  Pusttm 
der  L'nr , vebfi  ikren  Sdulen , leozieifiehm  die 
Rdder  luge».  A.if  dm  Schiffe» , befandtrs  auf 
dem  miUtttdniiJ'chm  Alirt  keifit  Cage,  der  Mait- 
korb , der  Aldi  s. 

* CAGEE,  f.  f.  Ei»  Fogelbauer,  tinKSfitk  vott. 
Une  cagée  d’oifeaux  ; ein  ESficr.  voll  Fi  gel 

* CAGIER,  f.  m.  Heifiit  bei  de»  Faikmirtm,  einer 
der  Ftiget  zum  Ferkauf  kerum  triigt, 

CAGNAhÜ,  ARDE,  adj.  Heifit  in  air  niedrigm 
Spraike  {and  «nd  liederlub.  Il  mène  une  vie 
cagnarde  ; er  liegt  au/  der  faute»  Haut , er 
filkrt  ein  un'.hSiigts,  tiederUckes  IJben,  Man 
fagt  auch  JitbJlantive  : C’eft  un  cagnard  ; er  ÿ1 
tin  Fauienacer,  tin  Tagedieb. 

CAGNAKDER,  v,  n.  laidenzen,  i»  timm  nitder- 
trd  kigtn  Aiy/giangt  Uben  ; fiick  auf  ait  foule 
Haut  tegm.  ( gemein J 

CAGNAKinSE,  f.  f.  Dit  Fautenzerei,  dtr  AJüf- 
figeaug.  C gemein  J 

CAGNEUX,  FiUSE,  adj.  A7»t  emmïrli  gtboge- 
nm  Kmm  oder  Beinen  ; krumbeinigL  II  a iea 
janibea  cagneufes  ; er  ÿ?  krumleùvg.  Il  a les 
meds  cagneux  ; er  hat  einicarts  gtbogtnt  Eifît, 
Dachiüfie. 

CAGOT , OTE,  adj.  Hnuk'erifik  , feheinhtilig. 
Alan fagt  auch  fubjlantu’t  ; Ce  n'ell  qu'un  cag.it; 
er  ifl  riikts  als  tin  Heuchitr,  ein  Bciuinheitig  r, 
CAGOTEHIE , C f.  Die  HmJulei , dit  Eckeiiuiei- 
ligkeil. 

CAGOTLSME,  Cf.  Die  htucUerifcht  Gt/mming, 
der  game  Karakter  eiiits  Heuchlers. 

CAGOU,  f.  m.  Hiijlt  in  dtr  nirdr.gm  Spracke 
em  Alenjch,  dèr  f.eutefikeu  ifi , dir  die  Gefel- 
Jckaft  dtr  AUnfehm  auf  emt  fekterliafie  Art 
meidet. 

* CAGOU!  LLE,  C f.  £in  fckntcktnfbrmigtrZit- 
ratk  an  dtr  Kuckjeitt  des  S.iufilinnctbels. 
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CAGUE , £ t Et»  Kdg , tint  Art  koBSadi/chtr 
Fahrzngi, 

CAHIER , C m.  Dos  Heft , t'migt  gtfalxtru  uni 
za/MmtH  gtht^ttU  JiiigfH  Papur  odtr  Ptrgu- 
mtfi.  Un  cacbicr  écrit  ; tm  grjchntbemx  HtJÏ. 
Bli  dt»  HuhUndmi  htijst  Cabisr,  die  Lage, 
Man  nmnet  Cahiers  de  Rhilofb|ihie  ée  de 
Théologie;  plâto/oghi/ihe  u.ii  Iktoiogiiike iiefte, 
dos,  taas  ier  Projeÿor , aeisH  er  i'ùrùfungeu 
hSU , Jtiim  AuhSrem  in  die  Feder  diHirt , oder 
mas  die  Anlitrer  aux  Jenum  m~mdliihen  l'in- 
trage  m ihre  Htfle  /ihreiben.  Les  cahiers  des 
iitata,  les  cahiers  de  rAlVemblée  du  Clergé; 
«sniKt  man  in  Frankreick  die  niedergejthrube- 
ne»  Sck.üjje  dtr  LandfÜnde  einer  Pravmz  oder 
der  ver,  anmeüen  Ge^iUhkeH , nibfi  dm  Bitten 
nnd  P'orfieûungen  m de»  Kdnig.  11  eft  parti 
pour  aller  prefenter  au  Roi  les  cahiers  des 
Etats  de  la  Wovinre  de  Bretagne  ; er  ifi  ai- 


gereijet  um  dem  Kbiuge  dax  JieJultSt  der  Be- 
rathjcUagunge»  ier  Lanajtinde  uen  Bretagne 
virzulègetx. 

Caiiiich  de  frais,  MRiut  ma»  dax  f'erzeick- 
niji  der  Uniojle». 

CAHIN-CAHA , adv.  So  fa,  otenhin  , wird  im 
gememen  Lèben  txm  Seuhen  jge/agt , die  ma» 
ungem,  mit  /■'eriruj}  u»d  dejikalb  mtr  Scliai^ 


den  haiber  obenhiit  tlmt.  Il  a lait  ce  que  je  lui 
deinsnduis  ; mais  il  ne  l'a  fait  que  cahin-raha; 
er  liai  zwir  getha»,  icax  iJt  va»  ikia  begèhrtes 
aber  er  kat  ex  nnr  Sckanien  halber  getha»  ; es 
tear  ikm  kei»  Eruji  damit. 

CAHOT  , r.  m.  Der  SUS,  ier  Stkldg , ü»  eme 
Kntjeke  ouf  unèbenem  Irige  thnS.  1 1 n'a  pn  fonte- 
nir  1rs  cahots  de  la  voiture  ; er  honte  daxSi^en 
u»d  Biktage»  des  {('agent  nickt  auxkatitn.  Ma» 
fagt  aitck:  Nous  avons  tronvé  bien  des 'cahots 
en  ce  pays-là  ; wir  kabe»  Jehr  holper.ge  {l'ege 
m diefem  Lande  gefundm  , wo  ex  derbe  S,Sflt 
fext,  tco  man  reeht  znjammm  gerü  ltU  wira. 

CAHOTAGE,  C m.  Dax  vietfaliige  SlSfieii  uni 
Sckiagen  einex  FuSirwerkix.  Je  ne  puis  ToufT- 
rir  le  cahotage  d'un  coche  ; ieh  ka»  dax  Sii- 
Ben  einer  Landkntfke  «iikt  virlrugm. 

CAHOTER,  V.  a,  SiôjUu,  StUjie  oder  SthUige 
thit».  Ce  carolTe  nous,  a bien  cahotés  ; diefe 
Kitiftke  kat  uns  brav  zu/amnim  geflûjien.  Nous 
avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin  ; wir 
fini  ouf  diefem  {Fige  ruktfihc^e»  xatfammen 
geriItteU  worden. 

Cahoté,  ée,  part.  & wiy  GeJUflen,  gerüUeiL 
Suhe  Caboter. 

CAHUTE , r.  f.  Dit  IFUte , tm  fJilecktex , armfi- 
Uget  HSutiken.  Il  n'a  qu'une  méchante  cahu- 
te ; er  kat  nûr  tint  èleade  Hutte. 

CAlÉU,  C m.  Ehu  Heine  Blumenzwiebel,  dit  an 
dtr  ffaupizwiebel  der  MuUerfflanze  wSchfl,  tend 
kemSik  von  ikr  abgtnommen  uni  ver/ezt  wird  ; 
die  Aicubflbrut,  Caieu,  wird  auh  von  dtr 


Bktmt  gefagt , dit  aux  einer  jiengea  Zwiebel 
hervirwiiek/i.  Cette  tulipe  eft  un  cajeu  de  Tan 
dernier;  dtefe  Tuift  ijl  aux  tour  Zwiebei  vam 
vorigt»  ffakre  gezogen. 

CAILLE,  I.  f.  Du  {Fachtel.  (emVoget)  La  fairon 
des  cailles  ; die  {Facktelzeit , die  Zeit  da  man 
die  {{'achteln  jUngU 

• CAILLEBOnS,  f.  tn.  Dax  Gitlerwerk,  dax 
ktiizerne  Giuer  anf  de»  {''erdeiken  der  Jùriegx- 
ftkiffe,  tkeilx  um  dm  Bliden  I.ufl  2U  gibe»,  thedt 
aber  auth  damd  dtr  Damp/  iws  dem  abgebran. 
te»  Gefiii'Uzt  verrautkm  kbtme. 

CAILLEIIOITE,  Cf.  Ein  S-.ûck  oder  Xlumpm 
geronnener  MiUk. 

CAILLE-LAIT,  Cm.  DaxLdbiraut,  tint  Ifian- 
ze , dire»  fnfcke  Blumm  die  MiUk  gernuten 
maehen, 

CAILLEMENT,  C m.  Dax  Gtrinnm  der  Mikh, 

- des  BlnUs  oder  einer  andem  fBifjigtn  Mattrie. 

CAILLEK,  V.  a.  Gerinnen  mâche»,  gerinne»  Ltf- 


fen,  etwax  Fiëjiigtx  durth  Abfkeidung  ier  d'in- 
tterM  Tiuiie  Zu  Alumpe»  verduken.  La  préfure 
caille  le  lait  ; dax  Ldb  , der  Ldbmage»  macht 
die  AL  '.ck  p^trmmH, 

Sk  Caiulek,  V.  itc.  Gtrimtx.  Le  lait  fe  caille, 
le  fsng  fe  caille  ; dit  MiUh  gerinnet,  dax  Bl&t 
germiiet. 

Caillé,  èe,  part.  & adj.  Gcronne».  Lait  cail- 
ié;  gironntne  Mikh.  Sang  caillé;  geronaenex 
Blut.  Man  fagt  abfibide  Un  caillé;  geroniiene, 
faart  Mikk,  m wekker  Bideutu.ig  ex  ait  tin 
fabflanttmuH  gebrauckt  wird. 
cailleteau  , f.  m.  Ente  jungt  {Facktet. 

CAILLETTE , f.  f.  Der  lezte  oder  unterfle  Ma- 
em  witderkdumder  Tkiere , infonderkeit  der 
JCSIber  uni  Liimmtr,  in  wrkhen  dax  {Ab  (la 
préfure)  entkaken  ifi,  ie£e»  man  fith  bxdtmxt 
JmJ'e  AliUh  ger.nmn  z»  mcuken. 

Man  nennei , Caillette  uiid  Caillette  de  quar- 
tier, fine  Kktiftke , ErzklaUcke,  Stadtklatfcke , 
sine  fchwazkafte,  pktnderkafit  Perfâ».  C'eft  une 
caillette;  loird  fowoU  vont  mSmuithm  ait  weib- 


Hchen  Gejtkletktt  gefagt  i èr  oder  fie  ifi  eme 

Kiatfche. 

CAILLOT,  C m.  Ein  Allirà  oder  Klnmpen  germ- 
nraeii  Blutes.  Il  crache  des  caillots  de  fang  ; er 
fpeiet  ganze  Xkimpen  BlUt  aux. 

* C AILLOTIS,  r.  m.  Steine,  dit  ans  dtr  Afchx 
des  Krantex  Kali  gcbrant  fini.  S.  Soude  en 
pierre. 

CAiLLOT-ROSAT,  C m.  Sb  heifit  cint  Art  Sa- 
ftnbimx,  dit  wenig  mehr  geacktet  wird,  fekr 
fieimckt  ifi,  uni  tintn  Kofmgtruch  kat. 

CAILLOU,  Cm.  DerXiefel,  aerXieftt^m.  Dnr 
comme  un  caillou  ; kart  wit  ein  XiHel  odtr 
Kitft’fitin.  Caillou  d'Ëg>'Pte;  egyptijcher Xit- 
ftl,  tint  Art  ^afpix,  aif  wekhem  dit  NaAr 
verfchiedent  Figurm , z,  B.  Lmtdfchafien,  Bdu- 
me  &C.  gebildit  kat.  CalUoux  de  Alédoc  & 
T I a du 
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du  Rhin;  wtiffi , énrth/icktigt  tCttJd,  dit  dtm 
KriJIaUt  (•leichen  ; lihtmkteftU 
cailloutage,  f.  m.  Ein  Hanfin  Kie/tlfttini  ; 
it.  titie  yjrbtit  tio»  zufamme»geftzUn  A'n  tl- 
ftimm.  Une  grotte  de  cailiouuge;  €itu  mit 
JCieJMfiiun  mugtfezte  GrotU. 

CAÏMAN,  r.  m.  2>.r  Caiman,  Bnunmtng  tinet 
créjun  XrokodiHts  auf  dm  autillifchm  Injiln. 
C/UMAND,  ANDE,  f.  Rin  faitltr  tin 

Landjirtiàur , tint  Landfirticktrmn,  dir  idtr 
die  OUI  Faulheit  beUett,  tin  Sttifbtiütr.  (wtn, 

C^ÏrIANDER,  V.  n.  Aai  Faulheit  bttletn,  dot 
Btt  1er  Hardutrk  treiim. 

Im  gem.  L.  wird  Caimondcr  ziiweiltn  f g“tr- 
luh  als  lin  oB.-vum  gebraucht.  Il  va  de  porte  en 
porte  csioiandcr  de*  recorrmandations  •,  er  giht 
von  T.,ar  zn  Tniir,  von  Haut  zu  Haut  umfuh 
Emp/èhlungen  zu  erbelteln. 

Caimand^:,  ûk,  part.  Ac  adj.  Siekt  Caimaoder. 
CAIMANDEUR,  KUSE,  C Ijl  tintrUi  mit  Cai- 
n^and 

CAJOLER , V.  a.  Sclimtickeln , tinem  allerhand 
Sckmeiclt'leien,  vit!  Angtr.rlimes  vir/agtn,  ti- 
nt» d:trch  aiierkand  kleint  Dtbiojungtn  z*  ge- 
winuea  J:uhea.  Il  l'a  tant  rajolé,  qu'il  a ob- 
tenu ce  qu'il  demandoit  ; tr  hal  ikm  fo  lange 
gefckmeickelt , bit  er  erlargt  kat , leat  tr  veii 
thm  begihrle.  Cajoler  une  femme,  une  fille; 
keijit  tinem  Frauenximmtr  viet  Sckdnet  vôrja- 
gtn,  «H  dtr  Abficht  fie  zu  vtrjnhren.  Une  hon- 
nête femme  ne  fe  Inlfl'e  pas  rajolcr;  tint  thr- 
liehe  Fran  iiifit  ftek  keine  vtrfùhrtriftht  Sckmti- 
Butnen  vôrfage». 

Cajoler  le  vaifTeau,  keijit  in  dtr  Sprdekt  dtr 
Sifanrer , gègen  den  U'md  fahren  , mit  H'ilfe 
dit  Stromet  in  dtr  St,  oder  durch  IFendung 
dei  Shi^et. 

Cajoi-é,  eu,  part  & adj.  Gt/chmtickett. 
CAJOLERIE,  r.  C Dit Sckmeicktlti, Jchmekhtlnde 
H'orte,  etn/ckmtickitri/chet  Lob  &c.  Vos  lou- 
atiee*  ne  lont  que  de  pures  cajoleries;  Ikrt 
Lobtttrhibungtn  find  mchti  ait  SchmtUkelti. 
Infondtrktit  nennet  ma»  Cajoleries , die  Sckmei- 
ckeleitn  uud  Litbkofungen , dit  an  Frautnzim- 
mer  ver/elm  tndi  t werden,  in  dtr  Abfiekt  fit  zu 
verfùhren.  Elle  aime  la  cajolerie  ; fit  kdrt  et 
gtriu , wenn  ma»  ikr  fiel  Scklintt  vôrjagt. 
CAJOLEUR,  EUSE,  f.  Der  SckmeickUr , dit 
SehmeUbUrittn.  Sithe  Cajoler. 

CAÏQUE,  £ m.  Sa  htifit  tme  AetBei/ckifft  oder 
Schalup^,  zum  VitnJU  dtr  Galtren,  auf  der 
mittellUndi/chen  Sé  ; it.  gewifft  mit  DutrfiBtn 
btàtkU  Barktn,  dire»  fiA  du  Kofaekm  uniSi- 
rauher  auf  der  Jikwarzea  SI  btdiemn. 
CAISSE,  f.  f.  Die  Ktjit,  ci»  aut  Britern  zufiim- 
m'n  gt/ch'agtmt  BehSltmJI,  IFàrtn  odtr  an- 
dere  Saehtn  darin  zu  ver/ckiiktiu  Une  calife 
de  raiûaa  ; tint  Kijle  Rifintn.  Des  cailles  des 


fucre;  Zucktrkijltn.  Une  petite  eaiRè;  tin 
KJiihen , Kifiltin , KtjUl. 

C'aiû'e,  luifit  auck  tin  Kajlen  zum  MJlbft  oder 
auek  um  tinztlne  Baume  darin  zu  zithm.  Oran- 
gers en  caiEe  ; Orangen-Bdume  in  Kafien. 

Caifl'e,  keijit  auch  dit  CaJJfi , dir  Ort , ira 
dtr  (Feckjelkïndler  (Banquier)  oder'  der  Kauf- 
nuDM  fein  Geli  oder  fiim  (FeAfelbrieft  vtr- 
tcahret.  Le  livre  de  caifl'e  ; dat  Cajfibtuh,  ein 
Btuh  worin  aile  Autgabe  und  Eiimakme  der 
Cafft  i»  Dibet  und  Crédit  gebrack:  werdtu.  Te- 
nir la  caifl'e;  dit  Cajft  unter  HSnitn  ktbtn; 
CaJJirer  f/yn.  Mau  nnmtt  Caifl'e  militaire;  dit 
Krtegt-  Cajji  ; dir  Ort , tco  dit  zum  Kriegstei- 
Jen  brJUmteu  Gtldtr  tingehen  und  autgegèben 
ictrden.  Allez  i la  caifle,  vous  ferez  payé; 
geken  Sit  auf  die  Cajft,  Sie  werden  brz'ikit 
werden.  Ma»  vtrfteht  auek  wohl  unter  CaitTe, . 

^ dat  Geld  felbjl , wtUhet  in  dtr  CajJi  ifl.  Sa 
calife  elt  de  cent  mille  francs;  /emtCaJfe,  feint 
wirklidtt  BSrJcheft  belSi^  fich  atf  kundert  tau- 
fend  Franken.  La  caiife  des  emprunts  ; dit 
Leihkajfe.  La  caiife  d'efeompte  ; die  Dijeonto- 
Cafie.  Sielit  Efeompte. 

Caisse,  bedeuiet  auek  dit  Trommd.  Battre  la 
caiife  ; dit  Trommtl  rükrtn,  feUagtn,  btjondtrt 
in  der  Abfiekt  Soldaten  zu  wtrben  oder  die  Sol- 
daten  zu  vtr/amnulu. 

In  derAnatomii  keijit  La  caiife  du  tambonr; 
die  TrommeihSiile,  dit  kalbrunde  HbUuug  in  dtr 
Mate  der  Ohrtrommel. 

* CAISSETIN , f.  m.  Sb  nennet  ma»  dit  kleinen 
Jiofintnkijlen  von  Tanntnkolz,  worin  die  an  dtr 
Sonne  gitrokneten  Eojinen  in  ganzt»  Tkaube» 
enthalten  find.  In  den  StidenmanufalUiren;  it. 
bti  de»  Goldfpimern  und  Goldftuktrn  vtrjitkt 
man  unter  Caifl'etin  , dat  Sekrii)di.htn , worin 
dit  ver/ekitdtnt  Gattungen  Seide , Gotd  - u»d 
Sitberlak»  verwakret  werden. 

CAISSIER , f.  ra.  Dtr  Centrer , lier  Cajftnvtr- 
walter,  dir  die  Gtldccffe  tinet  Andtru  zur  l'tr- 
waltuug  unter  HSndtn  kat, 

CAISSON , f.  m.  Htifit  im  Kriegtwèfe»  eigentlich 
ri»  Jÿrijier  Kajleu  mit  Munitidn  oder  mit  atler- 
tei  Moud  - und  Kriegtvirratk  ; it.  der  btdekte 
IFagtn  oder  Karrtn , dir  ditftn  Kofitn  f'Atret. 

L es  callfons  de  l'artillerie  ; der  ArteOeriewa- 
gtn , tin  btdekter  Ik'agtn  oder  Karren  mit  ti- 
urm  Kajlen,  weleker  atterlei  ArliOeriegeriithJekaft 
entliML  Les  cailfuns  des  vivres  j ueFroviant- 
wSgtn.  CaiifoD  à poudre;  tin  Pulverwagtn, 
Pulverkarreu.  Caiflon  i boulets  ; dtr  Kugil- 
wagtn.  Cailfon  de  bombes;  tin  anterirdi/3ier 
Bombeakafien , tin  Erdmlirftr , ein  kslzemer 
Kajlen,  air  mit  Bombe»  anaejatlet  und  ni  dt 
Erdt  veigrabt»  wird,  um  damit  den  Femd  i» 
die  Lvji  zu  Jprtnge».  Dit  SpTtngftng  ftUfi , 
dit  aut  tinem  foUhen  Mbr/tr  ge/eSeket,  htifit 
tin  Erdwurf,  \ 
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Avf  dm  Sdâfftn  vtrfifhl  mon  utder  CailToiUk 
aSt  Kijltn  md  KajUn , dit  auf  dtr  Rickjtüt  dti 
Htnttrthdlt  liitts  Sck  fftt  angMndm  Jind. 

CAJUTE,  C f.  Dit  JCariiU,  dot  mit  Brttern  ab- 
gi/cUagtiu  BfkeUniJt  zmn  SJdaft»  ouf  dtn 
iickfftu.  Avtf  dm  koSindi/chtH  tuid  nordi/ckta 
Süt^tn  vtrjùht  man  tigt*t:ich  tmter  Cajnte, 
KtjiU , du  Kammtr  dts  Sckiffirs  im  Hinttr- 
tktilt  dts  Schffesi  uttd  dit  Sikifjltüm  mmut 
man  Kojtn. 

CAL , r.  m.  Dit  SMwidt,  tint  trkabtnt,  vtrhàr- 
tiU  Haut,  in/bnd.rhtit  an  dtr  FififoUt,  on  dtr 
fladun  Hand  uud  an  dtn  Knitn , Fmgtm  fis. 
Il  vient  des  cala  aiuc  imini  à force  de  tra- 
vailler , & aux  pieda  k force  de  marcher  ; tt 
tu^ktn  Schsmtlm  an  dtn  Handtn,  von  viHtr 
Arbtit,  md  an  dtn  Flijltn  von  viiltm  Giktn. 

In  dtr  Ckirurgu  vtrJUht  man  niUtr  Cal,  rùia 
hmarttgt  Ftrkàrlung , winn  nach  tintm  Kno- 
cktnbrucht,  ma  dtn  Endtn  dtr  gtbrncktntn 
StUcit  dts  Btintt  tin  gadtri-artigtr  Safl  ans- 
triU , dir  Rtk  ringsitrum  an/tzt  aad  nach  und 
•dckt  vtrhdi  tt!, 

CALAOE,  C f.  Ein  abhSngierr  Ort,  too  man  das 
Hfird  vtr/chitdntmal  nach  tiuandtr  im  kitintn 
Uaiofp  htmm  Ituftn  ISfH , damit  es  fich  gt- 
niinu,  fich  nicht  ilôt  ouf  dit  ScluilUm  zu  vtr- 
l^itt , J'ondtrn  dit  Wôfltn  sirtkl  zajdmmtn  zu 
fifftn,  und  /in'ara  Gmig  aufhdttn  urnt. 

• CaLAISON,  f.  f.  So  sunntt  man  in  dm  Haftn 
von  Gciitnnt  und  in  Bourdeaux , dit  Titft  tintt 
Sdùfftt , ,vom  trfltn  Ftrdtckt,  Ut  zutn  Schift- 
ranmt. 

CALAMENT,  f.  ra.  Dit  AtktrmSnzt,  wildtr 
PoUi.  (Pflanzt) 

CALAMINE,  odtr  PIERRE  CALAMINAIRE,  C L 
Dtr  Goiairi,  tin  suit  Ei/tn-Ochtr  vir-trzttr 
ZteA  , dtr  grau , gtlb , ralh  odtr  braun  von 
Fal  lu  ift , uad  durai  dtjftu  Zufiatz  dat  Mtjfing 
ans  dtm  Kmftr  btriUtt  uùrd. 

CALAMISTRER,  ▼.  a.  Du  USrt  krSuftln  odtr 
frifirm.  (gtmtin) 

CALAMisTRi,  &R,  f)^c.  Ac  adj.  Gdudu/iU, 
frifirt.  Suit  Calamiftrer, 

CALAMITE,  f.  f.  Unitr  ditfim  Wortt  vtrfithtn 
tinigt  dtn  Magntt  odtr  dit  Magnitnadtt , dtn 
Compafi,  andtrt  ahtr  dit  GatmciUuaun , dtn 
Galmti,  wikhtr  fich,  setnn  mon  dat  gtjchmol- 
xtnt  RUtai  im  Oj'tn  rSkrtt,  an  dit  ti/trat 
Songe , dit  rintm  Rohrt  gUickt , ast/tzt. 

CALAMITÉ,  C t Dat  Eltnd,  dtr  ^tiaiMr,  dit 
TrUi/ai,  tin  hohtr  Grad  dtr  Hoth,  das  Un- 
gliirL  Tomber  dîna  one  calamité}  in  Eltnd, 
m Notk  gtralhtn. 

Calamité,  ueird  htmftfdckiiih  von  olgeaMmen 
Landpiagtu  gifagt,  lUa  cabmitéa  de  la  guer- 
re; dtr  ^ammtr  dts  Krugts,  d,t  traungtu 
IFirkuogtn  und  Fctgm  dts  Krùgts,  La  cala- 
■nité  puBliqiw}  dit  aigmieme  Mlh,  das  algt- 


mmu  Elmd.  Un  tempa  plein  de  calamitéa  ; 
t nt  fammervoBt , Mibjeligt  Zeit, 

CALAMITEUX,  EUSE,  adj.  THibfetig,  èltnd, 
UHglScktiih.  Dufes  U'ort  wird  nâr  noch  gt~ 
braucht,  urmn  vos  algrmtinen  Land^lagen,  von 
Ptfl , Kritg  und  Hungersnoth  dit  Ktdt  0.  Oea 
tempe  calamiteux;  trübJUtgt,  unglildticht,  jam- 
mtrvoUt  Zeittn, 

CALANDRE,  Cf.  Dit  Calandra-Ltrche,  dit  grS~ 
fitrt  uugfkaubtt  Ltrckt  dtr  pyrtnSijchtn  Gt- 
birgt. 

Calanore  , f.  f.  Dtr  Komivurm.  Lee  bléa  font 
toua  pleioa  de  calandrea  ; das  Kom  ifi  ganx 
vo3  Ivôrmtr. 

Calandre,  f f Eine  grôjit  ZtugrolU,  dit  Man- 
gt,  tint  AJa/ihint  mituljl  wtUktr  das  au/ If'al- 
ztn  grwisuUt  Tkch,  Zcig  oier  Ltmwand, 
unter  dteu  nut  Suintn  btfibwirten  Zfigbriti,  hi  > 
und  kir  gtro'let  wird,  uns  dtm  Ztugt  tinm 
Gtam  zu  giitu. 

CALANDRER  , y.  a.  Maagtn,  rotltn.  X Calan- 
dre. Calandrer  une  étoue  ; tiatn  Ztstg  man- 
gen  , rollttL 

CALAKDiià,  ÈE,  partie.  & adj.  Gtusangtt,  ga- 
roUti. 

* C.ALAKDREUR , C m.  Eintr  dir  dit  Ztugp 
rollcl  odtr  monget, 

t CALANDRINE^  f C DtrGldUjltiu  satm  GUIt- 
ttn  dtr  Ltinwand.  X Linbir. 

CALATRAVA,  f.  m.  Calairava,  tint /pani/cht 
Xadt  in  Ntuki^litn,  L'ordre  de  Calatrava; 
dtr  Crdcn  von  Calatrava,  tin  im  ffahr  115g 
da/elbjl  gtfiifitUr  EiUtr-Ordtn, 

CALCAIRE , adj.  de  t.  g.  KaUc-artig,  wat  durch 
das  Ftutr  in  Kalk  vtrwunJtk  utrdtn  kan:  fa 
wit  dtr  Marmor,  Gyps,  Spath  &c.  Une  pierre 
calcaire } tin  kalk-artigtr  SUhl 

CALCEDOINE,  C f.  Dtr  Calctdon,  dtr  Calctdt- 
nier,  tin  kalb  darclifichliger , néblichitr,  Jtbr 
karttr,  iniifi  mikhblautr , oft  auth  nul  aitaem 
Farbm  Jckwath  vermi/chttr  Edtlfitin , dir  dtm 
Achat  nSchshauL 

• CALCCDONIbUX,  EUSE,  adj.  Bé  dtn  gu- 
tvtlirtm  ktijit  Une  pierre  calcedonienfe  i tin 
Xein,  dir  wit  tin  Caktdouitr  gifitkt  ifi-,  ou 
tetifi  gefietter  Xtin, 

CALCINATION,  C f Dit  Cakhùruug,  dasVtr- 
kalken,  du  FtrricUung  da  man  Érdt,  Sitint 
odtr  MOait  dnrch  dat  Ftutr  in  Kalk  odtr  ia 
ai»  ftceus  Polvtr  vtrwanddL 

t CALCINELLE,  f.  f.  (HatûrgifA.)  So  sunntt 
Hi\  Adan/on  du  fonfi  fogenantt  Pfiffirmitfchtl, 
dit  tr  seuls  Gt/thitMt  dtr  Osmsten  odtr  Gim- 
mafiieln  zühltt. 

CALCINER,  v.  a.  Cakimrt»,  vtrkalktn,  durch 
das  Feuer  in  Kalk  odtr  m a»  ftsntt  Pulvtr  vtr- 
strandtln. 

Calciné,  in,  part  & adj.  Cakimrt,  vsrkalkt, 
T t 3 * CAL- 
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• CALGS,  f.  m.  Betummng,  tmtr  gnriffinArt 
von  NaditfaUm. 

• CALCITE,  C m.  Vitrioi,  âir  durch  dos  tmUr- 
irdifiht  Ftutr  mlürljiA  caUiiurt  n/ordtn, 

• CALCOGRAPHE,  f.  m.  Eitur  dir  iit  Mitali 
odtr  Kupfer  mit  dm  GrdbJUclul  arbtiuti  fin 
KiaftrJUclur.  (wtn.  gtbr.) 

CALCUL  f-  «I.  ïfU  /iecknuHg,  AuireiAnmg,  2U- 
/amm/KZdUung.  Un  calcaTexatl;  tint  gfiituie, 
ricktigt  Rechnung.  Faire  le  calcul  de  qaelqae 
fomnie  } lint  Hummt  zu/ammtHrtcham.  Une 
erreur  de  calcul;  ein  Irtimm  m dtr  Rtduoutg. 
Sauf  erreur  de  calcul  ; vârausge/izt,  mit  F6r- 
btkalt,  dafl  in  dtr  Atarechtumg  kein  Irtimm 
vârgegangen  ftif.  Man  fagt  : L'erreur  de  cal- 
cul ne  fe  couvre  point,  anjlatt,  On  peut  tou- 
joura  revenir  contre  l’erreur  de  calcul;  tintn 
FiUtr  IN  dtr  Rtckmng  darf  mon  immtr  wit- 
dtr  nackkoltn;  wègtn  lints  {'’trjlâjlii  in  dtr 
Rtcktmng  mt^  ktin  Tktit  in  J'tintn  Richltn  gt- 
trSakt  votrdtn.  Man  fagt  fpriikwSrtlUh  : U 
i'eft  trompé  dans  fon  calcul  ; er  kat  fuh  vtr- 
rtcknrt  ; tr  kat  fah  in  Jtintr  Srwartung  bftro- 
gtn  ; dtr  Erfoig  kat  Jtintr  Ermartmg  nicht 
tntfpraclun. 

Calcul,  ktifit  in  dtr  Arzntiwijftnfckaft  tinSttm, 
dèr  widtrnattirlichtrwtiji  im  KSrptr  tir.ts  Mm- 
Jcktn  odtr  Tkitrtt  trztngt  wordtn  iji  ; z.  B, 
tin  Btajtnjltin,  tin  Nitrtnjitin  tin  GaDtnJitin  &c, 

CALCULABLF^  adj.  de  t g.  fFds  Jick  btrithnen, 
ausrtchntn  ISJIt. 

CALCULATEUR,  C m.  Dtr  Rttkntr,  Rttktnmti- 
JUr , lintr  dir  ttmai  ausrtchntt,  f'oi-zliglieh 
vtrjltkl  man  mttr  Calculateur,  tinm  dtr  fuh 
mit  Jthterrtn  and  ictitldu/tigm  aflronomi/thin  Bt- 
rtc/mungtn  abgibt.  Newton  fut  le  premier 
calculateur  de  fon  fiéclc  ; Ntwion  war  dtr  ir- 
JU  ^ronomijiht  Kttkntr  Jtintr  ZtH  ; tr  iihir- 
trSjJ  in  afîronomtfcktn  Étrtckmtngtn  aUt  /tint 
jZtitgtnoUtn. 

CALCULER , V.  a.  Auirtckmn , btrtckntn,  Ubir- 
rtilmtn,  àjamnunruhntn.  On  a mal  calculé 
les  revenus  de  ce  mineur;  man  kat  dit  Etn- 
künftt  dit/ts  MUndtls  unrichtig  btrttknt!.  Man 
fagt  aucli  ab/oiuti  : Après  avoir  bien  calculé, 
je  trouve  que...;  aUti  wokl  btrtchntt , findt 
ick  daji . . . Calculer  une  éclipfe  de  lune;  tint 
MinJfinjitrnili  btrtckntn,  autrtckntn  xn  wtUhtr 
^!t  tint  MôndfirfltmiQ  tiutritcn  wtrdt. 

Calculé,  ée,  partie.  & adj.  Btrnkntt,  übtr~ 
rtchntt  &c.  S.  Calruler. 

• CALCULEUX.  tUbE,  adj.  If'ird  m dtr  Ar- 
xtnnunjfnijchaft  armait  Pierreux , graveleux , 
erUfUkt , volt  kltmtr  Sandfitmchtn , gcbraïukt. 

CALE,  f.  il  EiiuBiukt,  tin  On  zwijchtn  xteti 
Erdjfitztn  odtr  ftijtn,  wo  lùkiffi  Juh  ttrbtr- 
gtn  kSnntn,  am  vâr  Smrm  fichtr  zu  Jtgn,  odtr 
%m  auf  andtrt  Sckift  zu  lautrn.  lut  vaiüeau 
battu  de  la  t'mpêce  fe  fauva  dans  une  cale; 


dot  vamStarm  etjagltSckif  nUtU  JUh  m tint 
Buckt.  Les  Coruirea  fe  cachent  dans  des  ca- 
les, pour  furprendre  les  petits  vaiffeaux  qui 
nelTent:  dit  Carlarin  odtr  Str&vhtr  vtrbtrgtn 
fith  m dtn  Buckttn,  um  dit  virSbtrfakrtndt 
ütmtn  Sckifi  zu  UbtrfaUtn. 

Cale,  htiJSt  bti  dtn  SIfakrtm  muli  tin  von 
Natùr  abkàngigir  odtr  tin  abkÿngig  angtUg- 
Itr  Oft  am  Uftr  dtt  Mfrts , um  btmtm  ont- 
JUigtn , odtr  dit  ansxnbtjftrndt  Stkijfi  brqnim 
ans  Land  sàthtn  zu  kemun.  Man  gfligt  aiuk 
tintn  jSktn  Ort , lao  man  abtr  dock  oknt  S:uf- 
ftn  auf  uni  ah  kommtn  katt.  Cale,  zu  ntnntn. 
Fond  de  cale  , htijit  dtr  Rattm , der  unttrjlt 
Tktil  des  Sdùÿts,  dir  bis  an  dos  trjU  odtr 
vmttrjlt  l^irdtck  unttr  tFajftr  gtkt.  On  a mis 
ces  marcbsndifes  i fond  de  cale  ; mon  kat  ditjt 
If'drtn  in  dtn  Xaum  gtligt. 

Cale,  kiifit  auck  das  iSclholtn,  tint  SJiifs- 
flrtjt , ds  mas  dtn  Ftrbrtthtr  tUicktmat  vom 
grâjltn  Âhl  ktrab , nu  U'affir  JckntBtt.  Don- 
ner la  cale;  kitikoltn,  mit  dtm  KitlhaUn  bt- 
Jhraftn.  Man  ntnmt  La  cale  ordinaire,  dit 
Straft , tevnn  dtr  f'trbrtcktr  mit  dtm  gan- 
ztn  Ltibt  unttr  das  IVajftr  gitauckt  mrd  : 
Mufi  tr  abtr  nickt  vSlIig  ustitr  das  iyajjtT,ft 
Htnntt  man  ditjt  Straft  La  cale  Cècbe.  Don- 
ner la  grande  cale,  odtr  donner  la  cale  ytr- 
defTous  la  quille  ; dtn  F'trbrtcktr  mit  rintm 
angtkÿngtin  fckwirtn  GtwUktt , vom  grôfitn 
Khi,  bis  unttr  dtn  Kitl  kinabfckntOtn. 

Dit  Fifiktr  sesKen  La  cale  , das  BIti , das 
btim  Sokpfckfangt  an  dit  Angtt  gtkSnp  wird. 
In  dtr  Baukunjl  htijit  Cale , an  UiUtrJatz , 
tint  Utdtriagt , tin  Kitl,  tin  Holst,  tin  Spdn  &c. 
fo  unttr  tintn  Balktn,  unttr  tintn  Tlfch  Sdc. 
gcjlikt  odtr  gtligt  urird , damit  tr  wagrtekt 
Tugt  odtr fltkt,  odtr  datait  tr  tintn  ftjitn  Stand 
btSommt.  Cette  table  baifle  plus  d’un  c6té 
que  de  l'autre , il  y lânt  mettre  une  cale  { 
dttftr  Tifch  kSngt  auf  dtr  tintn  Série,  flthk 
auf  dtr  tintn  Stitt  niidrigtr  als  auf  dtr  an- 
dira;  man  mu/7  «'«nSjMIn,  tin StUtdan Boix 
unttrligttt. 

Cale,  ntnmt  man  auck  tint  Art  rundtr,  platttr 
AJVaztn  odtr  Uaubtn , dtreltüktn  dit  gtmtintn 
IFtibtr , btfondtrs  utdtr  dtm  LandvoSt , tra- 
stn;  it.  «me  plaitt,  nkr  dtn  obtrjUn  Thtü  dts 
Kofftt  btdtcktndt  MHtzt,  von  Lidtr,  Fibs  odtr 
Ivôtit , wtUkt  bti  gtwifftn  Handtetrktm  dit 
ffungtn  odtr  Ltkrbur/cht  tragtn;  tint  Art  Qa- 
ïotit. 

'f  CALEBAS,  f.  m.  Sb  htifit  auf  dtn  Sckifftn 
das  tmfttikt  Tahtl  - odtr  Sttkctrk , womit  dit 
StkiSnfakrJigfl  ktrabgtlaiïtn  und  aufgtsMgtn 
uitcdtn.  Auck  Aei^i  Calébas,  tin  kitints  Taktl, 
wonut  das  grÿit  oiag  (étal)  angtzogtn  wird. 

CALEBASSt.,  Lf.  Dtr  F.aJchtnkiWbis , tin  atut- 
nkamfchtr  K'irbis  mit  grdfltu,  iangai,  kolziçtn 

/riieh- 


Mttdm,  4!t  uifgin  ikrer  BitUtitU  web  g*- 
gtiïm,  fomlem  ausgtkSIet  und  ftatt  dtr  FlafcHun 
gtbrauikt  wtrden.  Uahèr  hnfit  anek  OlebiiTe, 
«ne  Kwbisfla/ihe.  11  n’y  «voit  pai  un  foliUt 
<]oi  n'cât  f«  calebiHe  pleine  de  vin;  ts  wSr 
wekt  tm  tinzigtr  Stldat,  dtr  nuhi  /tint  K"tr- 
bafiafehe  voü  K'tin  hattt.  Man  /agt  Jpri  hm. 
md  jSg.  Frauder  la  r»leb«fle;  eintn  btir^gen, 
tntUm  man  ikm  bei  finir  Tlitilimg  tiitkt  gibt, 
wai  ihin  Z'jkomt. 

In  dm  Aycthtkm  nenn/t  man.  Sirop  de  ca- 
lebaiTe  ; CaltbajJtuJDrup , dfn  bti  zur  p'irdik- 
kung  gekotiUn  Safl  dtr  amtnkanifthm  Fajtkm- 
kStbiJ/i,  wtlcktr  gfgtn  Bt  ujychiatrzm  gir'ikmt 
wira. 

CALt  t ASSIER  , f.  m.  Dtr  amirikani/cbt  Fla- 
Jtktnk"rbit-  Banm. 

CÂlLcHE,  Ci.  /}.!  KaU/ihe,  ri»  Uiiktr,  ohm 
offmtr  Htijtwag  n. 

Calèche,  htijü  auch  imi  tirt  Itidittr  Kntftk,  h, 
dit  in  frankriuh  zur  Sfoz.trfahrt , be,imdert 
i»  G'ar  itn  gri.raudit  irerdra,  uad  veriie  uniI 
on  d, n Snlen  mit  Udtrà.m  odtr  i»itTt,i  l'or- 
kSi^m  vir/tkitt  /md. 

Calèche , nimut  ma»  autk  tint  Art  Lifitnrr 
Sonntniiüte , dû  in  vtr/ckitdtnm  Abji.tzm  mit 
DJtkbtt»  MKtirnùkft  Jiud , und  wtm  Jii  zm  ü.k 
gtJMage»  uitrdm , i»  dtr  üigmd  dtt  Nackmt 
zujanwim  faiim. 

CALEÇON , C tu.  Dit  Uhtirko/m.  Caleçon  de 
toile;  Utntne  Unttrkojnu  11  jorte  de  caleçon 
de  chamois  ; tr  trdgt  Untirko/t*  von  Gtmsfttt. 
Se  mettre  en  cali  çon  ; Untrrkofm  anzitkt  n. 

• CALEÇÜNNILR , C m.  Eimr  dit  IhUrUoJm 
matkt. 

CALÉFACTION  , C f.  Das  B'armmachm  , das 
Encdrirm,  dû  U’drmung.  Cette  préparation 
fe  fait  par  une  légère  caiéfaftion  ; djr/e  Zubi- 
rtitung  gejckûktt  durtk  uni  Uitkii  iFdrmung. 
CALt  M.AK  , Sûke  CALMAR. 

CALENCAR , odir  CALÉ-NCAS , C m.  So  kiijit 
dû  vdrzVigUckjii  Gattung  o/indt/cker  gimditir 
Liimcand  uni  gijtluidirur  Zitji, 

CALENDES , C m.  Dtr  Caltndir,  So  ktijfm  m 
Pirjûn  und  Ind  e»  rini  Art  mahonudani/ckir 
MSnckt,  dii  im  Landt  hnwn/chmifm  und  dtm 
('otki  atlirkand  rtligiàj'i  GaukiUirn  vôraackm. 
CALENDES,  f.  f.  pL  So  lutfs  bti  dmXSmtm  dtr 
irllt  Tag  tinti  jtdm  Monatts.  Calendes  de  Jan- 
vier; dtr  trjit  ÿSiaur.  Man  Jagt  Jerkkiotirt- 
Uik  : Renvoyer  quelqu'un  odtr  quelque  ebofe 
aux  Calendes  Grequea  ; tinm  von  unir  Ztit 
wir  andrm  virwtijtn;  itiaas  ouf  iieig  vtrjtkit- 
btn.  (Dûftt  Sprithwori  rOkrl  dakir,  writ  dit 
Calendea  bti  dm  Griickm  nitkt  gtbrduMUh 
wartn). 

Calendes , hiiJH  autk  tint  f^tr/amlung  dtr 
LandgrijlUtkm  tinta Kirckm/prtngtli  bti  ikrtm 
Bijtkofi , lemn  tr  riKOt  mit  iknin  x»  übirli- 


cm  kat,  wtUkt  thtâim  àthmdt  ouf  im  irHm 
Tag  liius  ûdtn  Monattt  ange/izt  war.  (dtr 
Synodus ) Le  curé  revit  ndra  demain  des  m- 
letides  ; morgen  wkrd  dtr  Ffarrtr  vom  Syna- 
dus  zurTi.k  kommm, 

CALENDRIER,  f.  m.  DerKalendtr,  (^Alnut- 
ratk ) ri»  chron  ilogi/ihts  Blnk,  wori»  jedtt  <Tukr 
nd.k  JrintM  Tagm,  IF’uche»,  Monatm  wùTéï- 
Jli»  iingrtlit.’ltt  ifl. 

Vieux  calendrier,  dtr  alti  Kaltudir-,  Jo  nen- 
uit  man  diitjtnigtn  jidianijtken  Katmdtr,  d'Jfta 
man  fitk  bit  auj  du  ZeiUii  dis  Fapjlis  Grrgo- 
rias  A'III  btdunti  : Und  Nouveau  Calendrier; 
luutr  A'altnatr,  luniiit  man  dm  durck  dtnPafft 
Gngovius  Xlil  virbtj/trti»  juliani/tltm  Aa- 
Imdir. 

CALENTüRE,  f.  f.  Ei»i  Art  hitzigm  Fitbirt, 
aini  d:t  Si/akrir  btjondtrt  uuttr  dtr  Unit  Jtkr 
UHiti  n or/in  fini. 

CALEPIN  , f.  m.  Ambro/ius  Caûpmus , ri»  et- 
iikrtir  Augu/UtuT- Münat  Jihriib  imXFI  ^akr- 
kundirU  tm  latri  i/ckts  lybrterbuck,  u tltkit  da- 
msis  das  btjlt  war,  uni  uadi  itjjtn  Todt,  mit 
Diiizu/ttt  hg  vtrjtkudtntr  andtrtr  Spracht» 
vtrmikrt  und  b/ttrs  wûdir  aufgriigt  wordtn. 
Daker  kat  dot  /Fort  Calepin  bu  dm  Franzo- 
Jtn  dit  algtmriHi  Btiiutung  tinis  lFt>>  tirbutkts 
btkommtn  -,  Jo  daji  man  notk  kiut  zu  Tagt  fagt  : 
Je  confulterai  là-deflas  mon  Calepin  ; ick  wiU 
mtm  IFSrttrbutk , mrsn  Lnacon  iaribir  zu  Jia~ 
tki  zitktn. 

CALFR,  V.  a.  Nitdtrla/ftn,  kirsmttr  Ic^m.  Dûftt 
IFort  wird  mkt  irickt  andirs  ait  von  Sigtl»  gt- 
brauckt.  Caler  les  voiles,  odtr  fihlickticig  Ca- 
ler-, dit  Siett  nitdtrlajfm , dit  Sigtl  Jlrtukm; 
it.  jg.  ndtkgibm  , tciickm  , fitk  dimntkigm, 
Jick  wdtrwtrfm.  Avec  les  Grands,  le  plus  fùr 
ell  de  caler  la  voile  ; wenn  mon  mit  Gréfiti^  mit 
mdchiigm  Ltutm  zu  tkun  kat,  Jo  ijl  dos  Juhtr- 
jû,  du  Sigti  zufirrickm,  nackzugèbm. 

C*i-ïR,  V.  a.  Htifst  anck  tinm  AV/1,  ri»  Ddlz, 
rinm  Spdn  &t.  'unttr  odtr  zimjtkm  riwas  li- 
gm  odtr  Jleiktn , um  ts  dadurck  zu  btjeftigm 
odtr  wâgreckt  zu  JUtUn  -,  da  ts  dann  anjtatt 
Mettre  une  cale  g'Jagt  wird.  U faut  caler  le 
pied  de  cette  ttble  : mon  muj!  riwas  «itfar  dm 
Fiji  ditjts  Tijàut  Irgm , damit  tr  Jtfl  , damit 
tr  gtradt  Jitkt.  11  faut  caler  cette  pontre  ; 
nurn  muji  dujtm  Balkm  tinm  Unurjaiz,  tint 
Unttrlagi  g btn.  Caler  lea  tuyaux , ktijlt  bti 
dtn  Brunii$nmeiJUrnt  ditljigf  dtr  Jilhrtn  durck 
Suint  ankalttn , damit  fit  iiiiAl  btrjim , wnm 
fit  fitk  Jmkm.  Bri  den  FJchtm  ktiJit  Caler; 
das  Xttz  ins  tFaJjtr  kinunUr  lajjin.  .Manjagt 
autk:  Le  filet  cale;  das  Nttz  gekt  kinunûr, 
Jmkt  fitk.  In  ditftr  Sèdius-art  wird  Caler  ait 
ait  tm  A'nilnim  gtbrauckt. 

Calé,  k»,  part.  & «dj.  Nitdtrgriajjm.  & Caler. 
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CA1.FAT , f.  m.  Das  ff^trg,  iax  Iferk  odtr  IPtr- 
rith , ii'om  t die  Spedten  wid  Ritian  eimt  Sduf- 
fts  z tgtjinpfl  odir  vermacbt  ictrden,  tUtmit  das 
U'afftr  uuiit  tmdrmgi  ; it.  drr  Kalfaltrtr,  dir 
die  ihiz''»  uud  Spalten  d/M  Seiiiffet  verjiopft.  Un 
bon  cilfat  ; <m  guter  Kc^alertr,  eiiier  aèr  du 
Kii!‘atern  g"u  verjUbt.  Le  Maître  caKàt;  dtr 
Ob-  rkdtfateree, 

Cnlfiit , luijît  aucti  du  Kaifattm  /l'bjl,  du 
Ztjlupfn  uiid  l^trmadun  der  (ifcdten  und  Ritxen 
itiies  Schiffrs  mit  IFerg , du  (urnach  mit  Taig, 
Ptih  UHi  Schifsthtr  Uoerzogen  wird,  damit  du 
ll^ijjer  fUiht  tmdringtn  iHnne  ; it.  dû  Inflnt- 
mnde  dértH  mon  Jich  zum  Xajfatern  bedunt. 

CALFATAGE,  Cm.  Du  in  dûi^alten  des  Sckif- 
ftt  geJiavfU  if'trg, 

CALFATEK,  V.  a,  Kaifattm,  dit  Rüztn  und  Lb~ 
tker  lines  Sthffii  vrrftoffen  und  fit  htmdek  mit 
Talg . Ptck  und  Smjvhlr  Sbirziektn , damit 
du  U'ajftr  nicki  liniringt. 

CALFLTi,  ÉE,  part  & adj.  Kalfattrt,  S.  Cal- 
fater, 

• CALFATEUR,  C m.  Dtr  KalfaUrtr.  iiCalfat. 

* CALFATIN  , C m.  Dtr  Handlangtr  dts  Ki^ 
fatiTirs. 

CALFEUTRAGE,  C m.  Du  Vtrfiopfen  dtrSpaU 
ttn  an  ThUrln  und  Fmfltm  mû  If'trg  odtr  an- 
dtrtn  Satktn  ; it  du  If'trg  Jtlbfi  , odtr  jtdt 
andtrt  Materit  womtt  man  du  S^Utn  zuJUm/l, 

CALFEUTREiK,  v,  a.  Dû&alten  vmdRitzen  ti- 
ntr  Thür,  tintt  Fenfitrt  &c.  mit  SUbi'ndtm 
vtrmathtn,  mit  If'trg  odtr  dtrglticktn  znftopftn 
odtr  mit  Pa^  vtrkltijUm,  damd  der  tFind 
nickt  kintin  aringt. 

CAi-FEUTiifc,  ÉE,  part.  & adj.  £>A/ Calfeutrer. 

CALIBRE,  Cm.  DtrCahber,  dit  IFeite  dtr  Miin- 
dung  eintr  Kanone,  tines  Miir/trt  odtr  tintt 
jtdtn  andtrn  Ftuergeteèkrn.  Le  calibre  de  ce 
fufil  eft  trop  étroit  ; dtr  Calihtr  odtr  dû  Mlin- 
duH/i  ^tftr  Finte  ijl  zu  rage.  Un  canon  de  groa 
calibre  ; tint  Kanone  von  tintm  grdfien  Catiber. 

Calibre,  keiflt  autk  dit  Dickt  odtr  dtr  Durck- 
Jcluutt  dtr  Kugtl  [t  bfi , dit  aut  tintm  Ftuir- 

Stwikrt  gtfikpfint  wird.  Cette  balle  n'eft  pu 
e calibre  •,  ditjt  Kugel  kal  du  Calibtr  niait , 
kat  du  gthSrigt  FtrkSltnifi  zurMiindung  dtt 
Laufti  niikt  ; aû/e  Kugtl  tfi  niekt  caübermSfiig. 
Ce  boulet  eft  de  caùbre;  ditft  StlkUuetl  kat 
du  gthSrigt  Calibtr , dû  gtkb'.  igr  Duke  odtr 
dm  gtkSrigin  DnttkmiJJtr.  In  dujer  Btdentimg 
wira  Calibre  zngltich  ait  du  mdfi  brtraditet, 
ndek  wtlthtm  alTtt  Ubrigt  an  tintm  GtfikUlzt 
ftint  vtrhàiimfimüjligt  Gràfit  bikommin  mufi, 
und  luifit  dann,  dtr  Calibtrjldb,  Caliberfioei , 
Jorfi  auck  La  vern  du  calibre  gtnant. 

ra  dtr  Bankuw  keijk  Ca.ibre,  du  GrSfie, 
Didu,  tend  dtr  ifmfang  dtr  Tktilt.  Cet  deux 
colonnea  font  de  même  calibre;  diejt  beiit 
SdWen  Mm  mirlet  Dxi*  odtr  StSrlu. 


Dû  Stacitàfer-Arbtittr  ntnntn  Calibre,  dit 
Schablont,  tin  Srèt  odtr  tin  Bltck,  an  wtUktm 
tin  Sûntwtrk  ausgtfiknittm  iji,  dat  dtm  Ar- 
btiUr  zum  Modtll  dinut , dit  Gyptfimft  dar- 
nâch  zn  bildtn. 

Bti  dtn  Sekioftm  luifit  Calibre,  die  Lthre, 
tin  tijtrntr  Stijl , odtr  amh  tin  Loch , deffin 
mon  fiih  btdiitut , um  zu  fehen , ob  ver  faut- 
dtnt  Lbcktr  von  gleichtr  Grlifit  find,  odtr  ob 
vtrjchitim  Dlirntr  odtr  Stiflt  gltiche  Ditkt 
kaotn  ; it  dtr  Stift , womit  man  trforfilut , ob 
der  Bokrtr  gtrade  gelit. 

Dû  Ttuhfchlrer  ntnntn  Forces  d’un  bon  ca- 
libre, tint  Sehlrt  von  gâtent  Calibtr,  d'trtn 
BMter  gfû  gihSrtit  find  und  wokl  anfregen. 

Bti  atn  Uhrmcuktm  heifit  Calibre , £r  Ca~ 
liber , tint  Flatte  von  ÂJ^ng  odtr  von  Pappt- 
dtckil , wmtnf  die  Gràfit  der  Ràdtr  und  an- 
derer  Theile  eintr  Uhr,  nètfi  ikreii  verkSUnij^ 
mSfiigtn  SteUungen  btzekhnet  find. 

Calibre , htifi:  aiuh  tin  SchiJtmodiB,  womSch 
beim  Bauen  des  Schifftt  aûtn  Jtintn  ThtHtn  du 
gehàrigt  Ftrkàltnijl  gtgibtn  wird-,  it  (bti 
verjckitdtrun  andtren  Handwtrktm  ) du  Rickt- 
fchiit  odtr  dtr  Anlègtr,  womit  fit  bti  ikrtrAr- 
beit  du  MSfi  nikmtn. 

f^iiriick  und  im  gem.Lib.  vtrJUkt  man  un- 
fer  Calibre,  dtn  Stand,  dmZafiand,  denlfelirt, 
dû  TScktigkeit,  dû  Gefchickliàiktit  tiiitr  PtrjSn, 
injpfemfit  eintr  andnrtn  Ptrjôn  enteigen  ge- 
fitlitt,  odtr  mit  ihr  verglichtn  wird.  Ils  ne 
font  pas  tous  deux  de  même  calibre  J fit  find 
btidt  nickt  cou  linerlei  Sckidg,  von  tintrlti  Art 
odtr  Gefinnmg  &c.  lis  font  de  même  cali- 
bre;  fit  find  von  tintm  Gilichttr , lie  find  von 
tintm  Sekrôt  und  Kom. 

CALIBRER,  V.  a.  Calibriren,  mit  dtm  Ciliber- 
fiocke  odtr  a^  andtrt  Art  du  Mdfi  der  M'dn- 
dung  tines  MlUiis  odtr  dtn  Durthmtjjtr  eintr 
Kug,l  finden.  Calibrer  un  canon  ; tin  Stiick 
coltCnren , die  Aliindung  tines  Sitkkts  aumifi- 
ftn , um  zu  wijfen , wû  vul  P und  Ejfen,  Bût 
odtr  Siûn  es  Jékirfirt.  Bti  dtn  ScUoJfetn  heifit 
Caiierer , tintm  iMcht  mit  dtm  Bokrtr  dtn  gt- 
kàiigen  Dnrckm  JJir  giben;  it  ejitén  StJb  £i. 
Jtn , tint  Sckratibt  Sber  dû  Lekrt  Jo  lange  fei- 
len  und  drthtn,  bû  fie  dû  grkSrige  Sàrke  ka- 
btn.  Caübrer  lea  forcea;  tint  T&k  ckae  lOÜ- 
brirtn,  dm  beidtn  BlSlltri  d-r.,tbt,i  au!'  ibrtr 


plaitra  Seitt  tint  Jotekt  Gtftét  giben  , dafi  fit 
genou  ouf  dtm  Sehirtijch  auflugen,  Btt  Jen 
Vkrmachtrn  kiifit  Calibrer,  ditZàhiu  dtr  Rà- 
dtr  und  dtr  Getrirbfidbt  abmeJJ'tn  und  einandtr 
gitiik  mockm. 

Calibre,  Ee,  part,  âe  adj.  Sitke  Ca'ibrer. 

CALICE , £ m.  Der  Keith  , du  Tritikgt/ckirr, 
worau  dtn  Communicanttu  bti  dtm  Gtnujû  des 
ktiltgenAbtndmaUes  dtr  gtJigneU  Af'em  grrti- 
(lût  wird.  Mon  Jap  fg.  imd  Jfritkm.  Boire 
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le  calice , avaler  le  calice  ; dfn  KeUk  a'istrin- 
krn,  ftit-as  H.trtis,  IFiirigrs , k'trdrieili.lus 
tas  Za:mg  oirr  iMJ  aitr  luden. 

Cela  eft  rude,  miij  il  faut  avaler  le  calice,  il 
faut  boire  le  calice  i ri  iji  hjrt,  aller  man  muji 
ien  Kekk  trhtien , trati  muji  fieh  i»  Jàn  SeUkk- 
Jal  finden.  Il  cft  doré  comme  un  calice  ; er 
iJi  liber  und  liber  hebltcht;  Jehu  Kleider  jlrotzen 
voH  Golde. 

Calice,  der  Kikh,  heifit  in  dtr  AriTu(fr*Miide 
das  BekMtniJi  der  Fjlinzm , uekhts  dit  e/geiit- 
Uthe  Blume  oder  BHUhen  entkdU  ; der  Biumeii- 
kfUht  der  Blumevbecktr, 

• CALIETTE,  f.  f.  ( Botin.)  Eine  çtlbt  Zrt 
&hteümme , die  am  FtifSe  der  tt^jeiiolJrrjbJuden 
ifûrW. 

• CAl.lFAT,  r.  m.  Dos  Cali/ât,  die  If'lirde  einet 
Califeti.  Sieke  Caiife. 

CAl.lKE,  f.  m.  Der  Caiife.  Die  en  TiUt  fü'.rlen 
Biejetugen  Sdckkommen  Mjkaei  di,  die  ihm  ii 
der  Begieruug  des  uaii  ihin  g grli  taeien  KeuHes 
faigtn. 

CAUIOURCHON,  f.  m.  F.in  U’iirt  wetches  mit 
dem  ('ôruiorte  à verbunien , aïs  eut  èkeiienwart 
üibraïukt  wird.  À califourchon  ; Xiiliiigs  adtr 
eieUliHgs  , indéi»  man  beim  Sitzea  , fa  ali  ob 
man  sa  P fer  de  pfe,  das  eine  Bem  (tuf  dii/e, 
and  das  andere  Ée'm  auf  die  andere  Belle  fekiügt. 
Être  à califourchon  fur  une  cbaife  ; reitlings 
ttuf  einem  Slukle  fitzen. 

CÂLIN,  f.  m.  Verch  diefes  IPort  bezeicknet  man 
emm  trdgeit . einfàUigen  und  utump/indliclieH 
Nenfihen.  Ctft  un  câlin;  il  fait  le  câlin. 

Calix,  heifst  auek  eine  eirt  Meteil,  iLe  aasZinn 
und  Blei  zu/animenge/esi , und  bel  den 
fem  gebriïuckUck  iji,  ueUlie  Un  e Ddeher  damit 
belègen,  autli  Gela,  <rlen  davan  miii.sen. 

C.ÀLINER,  SE  CÂLINER,  v.récipr.  £in  urJkS- 
tiges  l.fben  jlihren,  fein  Ijben  in  Faidheit  und 
UnthStigkeit  zabringen.  Il  palTe  le  temps  à fe 
ciiiner  dans  un  fauteuil;  er  vertriibt  Jick  die 
Zut  iH  Jttnem  IMa^iukt  mit  Faulenzeu. 

CALIORNE,  f.  f.  5u  keiftt  aaf  Jen  Sckifen  ein 
dickes  Beil,  das'  um  emen  Kiohen  mit  dru  Hoden 

’ gej'iüagrn  wird,  und  zum  Hèben  iir.J  Aufwin- 
den  grbfter  Lajien  dientt. 

CALLEUX,  EUSE,  adj.  Sskwiiliekl,  dickhdalig, 
knarrig.  Man  /agi  van  den  verlidrteten  Uiin- 
dern  emer  IFunde,  einer  Filiel,  eines  Gef^œ'â- 
res:  qu'ils  font  calleux,  aajs  fie  taSiisjind. 

Le  corps  calleux,  keiftt  in  der  Anedamie  der 
Gihirnkern  , der  Uingliclie , weijfe , ans  diekten 
narkigen  Faftrn  bejuhenie  Tlieil,  weleker  in  der 
Mitte  des  grôjien  Gekirtuj  iiegt  und  die  zwei 
GikimiamnurH  zu  vereisigen  feheiiut. 

• CALLIOPE,  f.  f.  CaBioae,  eine  der  ti»»  Mafen, 
Vôrjiekerinn  der  Beredfamkeit  und  der  Heldets- 
Ridnhte. 

Tom.  J. 
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CA'  LD.^tTÊ,  C f.  mides  Fieifck  am  Hwde  al- 
l'r  U'uiuirn  Ufid  Gefchw'ire  ; it.  der  gailert-ar- 
tige  Anjatz  um  den  Hand  der  Bembriiche  ; it. 
die  zàiie  Dirkluiutigkiit  an  der  Ftifijahie,  in  der 
flaehtn  Hand  ojer  auf  dem  Kme. 

* CALI.OT,  f.  ni.  Fin  roiier  Sekieferbruek , ein 
noek  ungejpaltener  Sehieferjlein-Klumpen,  fa  wie 
er  ats  dtr  Grube  komt. 

CALMAS'DE,  Cf.  Der  Ca’.amar.k,  eine  Art  waU 
lener  Z-uge,  dér  auf  der  emen  Seite  wie  At- 
lafi  gl.'insit. 

CALM.AXT,  Cm.  Etn  fitiniersjlllendee  MiUel 

C.ALMAK,  ader  CORNET,  f.  m.  Der  T.nterfifck. 
ader  Blakfi/eh,  ein  naUer  H'urm  ».;(  Cikedma- 
ften , wehker  fnh  im  Mire  auJhSit , feths  i'iht- 
Jf  iizen  um  das  Maul , und  zwei  Idngire  Arme 
hit.  Er  hat  dm  Aanien  van  dem  jVnirarztn 
etner  T'aie  Sknniktn  Bajie,  dener  von  Jick  tdfit, 
uenn  man  thn  tenbigt,  um  das  H'ajTer  dadnrek 
undurch/iektig  zu  ir.jtiun,  ui  d dnrek  diefes  Mit- 
tel  Jeme  Fauiit  Z't  erïnchunt. 

Calmar,  Cm.  Em  Federrakr , eut  Pni.iJI,  eine 
Lt'àfkje  zwr  Pericahrung  der  ^iire.bj'èdern.  (ait) 

CALME,  adj.  de  t.  g.  B-ui,  rukig.ohne Bewtgung. 
\jt  mer  cft  calme;  das  Mtr  tfl  ruktg.  L’air 
cloit  calme;  es  tcar  fîiÿe  Lnft\  es  wekete  kein 
Llifuken.  Un  lieu  calme  ût  hors  du  bruit; 
ein  plier , ein  ruiiiger,  van  aSem  Giri,afcli  eut- 
fernttr  Orl.  Man  jagt  Le  malade  eft  calme; 
der  Kranke  iji  rjkig,  er  eiKf/inatt  keme Btkiiur- 
zen.  Fie.  Un  efprit  calme  ; ein  rukiges  Ge- 
m 'jtk.  Une  vie  calme  & tranquille  ; r/n  pl- 
ies und  luiiges  Lèben. 

Calme,  f.  m.  Die  B'indpite  auf  dem  Mire, 
Quand  il  fut  en  haute  mer,  le  calme  le  prit, 
A:  l'empêcha  d'avancer  ; ois  er  auf  dtr  kohen 
Bi  u ar , iiierfirl  iim  eine  fPmdfidlt , die  ikn 
kinderte  Jeinen  IPég  fortzu  eizen.  Un  calme 
tout  plat  ; tins  vbtuge  Mêrespbe,  ia  gar  kem 
L'ïflchen  icèhet. 

Figiirlieh  bedeutet  Calme,  iieBtiOe,  die  S»- 
he,  eme  friediicke , ruA  g»  Perfa/Jutig.  Je  vis 
ici  dans  un  ^nd  calme  ; ich  h le  hier  in  gri- 
fer/inhei  tek  geniefie  hier  ein  rukiges  und  pl- 
ies Lfben.  Le  calme  de  l'eCprit  ; die  Huke 
des  üemlilhes , die  Abuiijenheit  aller  keJ'Ugen 
UemlUksbiwègungen. 

CALMER,  V.  a.  Slilleu,  htfSnftigtn , Irmkigtn. 
Z.  B.  das  Mil-,  den  Sturai,  den  li'ind,  die  I/  el- 
len&c.  und  fg  irlieh  , die  Leidenjehaften.  Nep- 
tune calma  les  Ilots;  Neptun  jiiïte  d,e  laben- 
den  U'ellen.  Calmer  les  eCprits  ; die  ijemlüker 
hejdnfligin,  ktruhigen.  Calmer  la  douleur;  den 
Bthmerz  plie» , tinaem.  Se  calmer  ; pli  und 
rukia  irrrdm,  La  mer  fe  calme  ; dat  Mer 
wird  rukig  ; der  IPind,  der  Slurm , die  B elleit 
lige»  pli.  ^ 

Cal.mC,  ée,  part.  & ad).  Sieke  Cainier. 
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CALOMNIATEUR,  ATRICE,  f.  Der  rtrlnm- 
der,  dit  i'trltuiaderum.  Elle  p»(Te  pour  une 
cilomciatrice  i man  hait  fit  J ir  tim  (’trUum- 
drinii. 

CALOMNIE,  r.  f.  Dit  VtrltumJung.  C’eftnn» 
pure  ctloninie  ; dat  ijï  tint  blâfit  l'trieamdima. 
r'atriquer,  forger  une  calomnie  contre  çuel- 
qu'uo  ; tiiu  r trlttmduug  gtgta  jimana  tr- 
d’thltn. 

CALOMNIER , v.  a,  l^erliitmdtn , in  tin  bb/tt 
GtiiUkt , iH  lintn  bü/tn  Rif  bringcn , in  dim 

^ man  tinriH  falfihUch  BSfts  t^Schfagt. 

Cai.o.mniê,  Le,  part.  &adj.  f'tritumdtt.  Sitht 
Calcnînier. 

C.iLOMNlEUSEMENT,  adv.  Aaf  tint  vtrltam- 
etrijcht  Art. 

C AI.O.V.N1EUX,  EUSE,  adj.  Virltwnitrifik , 
ti  :t  l'irlmmiuiig  tnthaittnd.  Ce  font  des  dis- 
cours calomnieux;  dos  find  verltnmderifcht 
Rid-n.  Une  accufa'ion  cafomnieufe  ; tin*  vtr- 
Unmitrikht  Befihuldtgune. 

* CALONIÈRE,  Sitlu  CANONIt-RE. 

* CALOT , f.  m.  Nfifit  in  dtr  Sprdcht  dts  gt- 
meintn  f anduoikts  tint  Nnfi , in,'oudtrhtit  au* 
ans  dtr  SJialt  aiugtmacktr  RHifi. 

Dit  Kupftrfirthtr  iininra  Figure  à Calot;  tin* 
grottsk',  etft  in  Calots  Maiiitr  gifiochtnt  Figir. 

CALOTTE,  L f.  Di*  Calotte,  tin  platltt,  ruades 
KSppJun  'liber  den  OLerthtil  des  Kop/ts;  emt 
Flalmiilze.  Les  Cardinaux  portent  la  calotte 
rouge;  die Kardinh'e  tragen  ein  rotlus  JCSpochev. 

Alan  fisgt:  Le  l’ape  lui  a donné  la  calotte; 
der,  FJpJI  liât  ihn  zur  A'ardie.âlswârJt  trhobtn. 
Mat  ihn  zum  Kardiadl  emant. 

Calotte  d oreilles,  htifit  tint  Kappt , wiltk* 
die  Oh  -en  hedtkt, 

Cai-ottr.  btifn  1»  dtr  Baukunji  tint  rvnde  Hiih- 
Iniu;  in  GefiaIX  tiner  Hatmiiize,  leettkt  m dèr 
Â^elit  angibracht  tard,  daniit  z.  B.  dit  HLh* 
tiaer  Kspeile , tiaes  /iliowen  &c. , in  R'ûtkficht 
auf  ihre  Breitt,  verrtngert  trjtkerae.  Bti  dtn 
&huèr^egern  heifit  Ceiotte,  das Fiàttchtn,  dèr~ 
jenig/t  TIttil  am  Uègengefdfit , mtf  wtickem  das 
KtioMen  liber  dtm  Degtuknop/t  gtjezt  ueird; 
it  (bti  dtn  JCnopfmaehtm)  das  FiSttchen  Gold, 
Silber  ader  audcres  MttaS , womit  dtr  Knopf 
Sberzigea  wird  ; it.  (bti  den  Uhrmachem)  dtr 
De.kei  liber  dtr  Unrulit , damit  dtr  Slaub  aicht 
eiiidringen  kUnne.  Alan  nennet  Calotte  de  pi- 
(iolet;  das  tiftnit  odtr  mejjingtnt  KSpplem  am 
Pfiolenfchaftt.  Mettre  une  calotte  ; htifit  bti 
dtn  Hfitmaeliem , den  Obertheil  dts  Htitknopfes 
mit  Kamflharen  Hberziehen.  Die  Ærzte  nanten 
ehtditii  Calotte  céphalii)ue;  ein  mit  aüeriei Krau- 
tern  aagrJiiJlts  und  durdigevèlites  SAckdien,  wel- 
ches  man  bit  heftigen  Kopfjikmerzen , obm  auf 
dtn  If'irbel  des  Hauptes  kgte. 

* CAU  )TTIER , f.  m.  Biner  der  Câlotten  cdtr 
FlatmiUzen  math'.  oJtr  verkaufi. 


CALOYER,  f.  m.  Ein  grieehi/ckr  HI5.itli  v.m 
Ordtn  dts  htiUgen  Bt/ilius. 

CAI.t^L'E,  f m.  Die  abgedruiten  2Sgt  itni  L'm- 
rifie  timr  auf  frijthtm  Kâlk  abgezogt.ui  (lal- 
hrltn ) üeichnung. 

CALQUSiR,  V.  n.  Kdikiren,  tint  Zeichnung  odtr 
tin  Aîifier  auffri/cheih  JCalk  ahziehin.  GeicSim  - 
licktr  h-fit.  Cliquer  une  eftampc;  lintn  Ka- 
pftrjln'u  ndchzticnatn,  indim  man  ditRück/iitt 
dejjelben  mit  ttunis  beflrtickt,  «m<  danu,  nach- 
diitt  min  tin  Papier  maeretlêgt , mit  eintm 
GriFtI  Janft  über  aüe  Umri^  und  Z'ûgt  fdkrt, 
stelcht  JicH  fodann  auf  dat  untergeitgte  Etait 
abdrliikrn.  Alan  kalkirt  aush  mitteifi  eints  g/- 
tilien  Papitrtt  odtr  mitteifi  tiius  Storckjchnabtls. 

CAtQuà,  Ée,  part.  & adj.  Kalkirt.  S.  Calquer. 

CALVAIRE,  f.  m.  Du  SchàdelfiStle , der  Hiigel 
Golga  lia  aifitr  ÿtmjalem , auf  ttulckem  Clui~ 
fias  gikreuztget  umrde  ; it  tint  kltint  Erhii- 
kung,  em  kleintr  ErdkSgel  msf  leiiUktm  man  ein 
Krt'tz  aufricktit, 

• CALVAMER , f.  m.  & htifit  m der  Und- 
uirtfihaft  der  Garbtu/dtiihtir , àner  dh  zur 
Ær.  dezeit  dit  Garbtn  in  der  Sikeunt  Jckicktrt. 

CALVILLE,  f.  m.  DtrCdIvit,  dtr  Sthlotter-Apfel, 
tint  Art  grCfitr  geribtir  Æfftl.  Le  calville 
rouge,  blanc roüu,  der  wtiiït  CalviL 

CALVINISME,  f.  m.  Die  Ltkrt  dts  Calvins, 

CALVINISTE.  C Der  Calvinifi,  tintr  dèr  dtr 
Uhre  des  Calains  folgt. 

CALVITIE,  CC  DuJQhlkeit,  derZufiand  tint* 
Kopfes,  dèr  vom  AusfaUtn  dtr  Hdrt  kaki  ifi. 

CALUMET,  f.  m.  Eiiu  grijji  Tabaktpfeifi , ait 
mit  F.guren  von  alltrlti  Thieren , mit'  t.aub- 
tererk  9c.  ausgezitret  ifi,  und  déren  fich  dit  wH- 
den  Jndianer  in  Amtrica  cts  eints  Fritdtnszti- 
chens  btdicntn,  indim  fit  Jtibigt  dtn  Emropiitrn, 
dit  mit  ihnen  eintn  TraSdt  /chliefitii,  Zum  An- 
rajthen  dirbitUn. 

CALUS , C m.  Eint  bem-artige  PtrhSrtung , da 
ndch  eintm  Knochtnbrutht , aus  dtn  Endtn  der 
zerbrockentn  Stlicke,  ein  gaUert-artiger  Saji  ata- 
tritt,  dèr  fich  ringshtrum  anjezt,  stick  und  ndch 
verhàrtet , und  das  gebrockene  Btin  glt.ck/am 
zufammtu  Ibtet.  Sitlu  Cal,  * 

Eighrlick  bedtuiit  Calus,  titie  Perhartung  dts 
Htrzens , da  man  Jtm  Htrz  gégen  eiwas  un- 
tmpfindiich  niackt.  (Im  Franzblifilun  teird  es 
Jowohl  im  gnten  als  im  bS/tn  Perfiandt  ge- 
brasuht  ; im  Deul/chtn  aber  kan  das  fport  Per- 
hiirtung  eigenllich  nir  im  fcklimmtn  Perfiandt 
gtbrauchi  wtrdtn).  Cet  homme  eft  infenfible 
aux  mil'êrea  du  prochain,  il  a’eft  fait  là-delTus 
un  calus  ; die/er  Altnjch  ifi  bti  dtm  Elendt  fti- 
nrs  Xdikilen  untmppndliih,  er  kat  Jtin  Htrz 
dagègtn  verhUrtet.  Ce  juge  eft  iucomiptibli , 
il  s'cl'c  fait  un  calus  contre  les  follicitatlona  j 
diefer  Riihter  ifi  unbefi  k ick,  cr  Sfit  fitk  du  ch 
kiiiu  Eùriittt  bcucgen. 
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CAUAÏEU,  f.  n,  Dtr  CanUt , tin  g^knktêntr 
Sltin,  dir  zteet  SikukUn  von  vtrfckuittur  Far- 
bt  kait  dènn  tint  dit  trkabnu  Fictif  gewor- 
dtn  » dit  andtrt  abtr  dtr  Grand  atrjtlbin  ift. 
Alan  pfifgt  âuch  wohl  überkaupt  allt  trliab<n 
seJchmUtnt  kojlbart  Suint  Camten  zu  ntnntnf 
otjoncUrs  abtr  dit  Onuxt. 

DitMaUr  ntman  Un  amaïeo*  tin  tinfSr- 
hign  Gemlildet  tin  Gtm&idtt  das  mit  timriti 
Farbtt  mit  dnnklen  wtd  ktUem  Tinttn  gtmâU 
iJL  Dakir  Jagt  man  : Peindre  en  camaTen. 
Man  ^fgt  au(h  tmtn  Kîipftrjîick , drr  tint 
Î^SiUahmang  dtr  gttuJckUn  JZetckming  ÿf,  Ca> 
maïeu  zn  ntmtn. 

CAMAtL,  f.  m.  Emt  jdri  Münnttlchtn  ^ dtrgUi- 
(htn  dit  Bijihbft , and  gew:fft  Æbu  an  jtitr- 
lUhtn  Tagtn , über  dtm  knrztn  CkCrîttmat  mit 
engtn  Ærmtln  trcgen  und  wtUkes  reti  dtr 
S^ulttr  bis  an  dtn  G'Wtti  rtickt. 

Camail,  ki/Jlt  auch  tint  dem  trjl  btfikrithtnen 
MdnnttUhtn  Hhnliikt  K^interkleidnng  dcr  G^ijtli- 
<Un , dit  abtr  zngUtJi  dtn  JCopf  tint  bedtkl, 

* CAMALOULE,  f.  m.  Ein KamaldultnJir’Mback, 
CAMARADE,  Cm.  Dtr  Camtrad , tin  Mitgt- 

JtQt , ttntr  dér  mit  tintm  Andtrn  auf  tintm 
Zmimtr  icohntt , odtr  mit  ikm  bti  kbtndtmftU 
btn  Miijltr  Urntt,  odtr  bti  ibtndtrjtiben  Htr- 
Jchaft  dientt  Haupljiichluh  ijt  ditjts  IFort 
bti  dtn  Soldattn  gebriiiuhUch , d^t  tinandtr  Ca- 
mtraden  zn  itnnen  pjligtn.  Noua  avons  cté 
camarades  tl'crcole;  wir  find  Sihtd-Cameradtn 
gticijtn.  Ce  foldat  prit  parti  pour  Ton  ca- 
miiade  ; ditjtr  Soldat  nakm  fuh  /'«ari  Camtra- 
dtn  an.  Man  n/nntt  : Camarades  de  fortune, 
de  malheor,  de  voyage;  G.üiks-Camtradtnt 
[/ngl'dtkS'Cameradtht  Hei/t-Camtraden , Ltutt, 
dit  mit  uns  tinirlrt  Gllltk  und  C/nglu(k  gehaàt, 
in  dtrtn  Gtjelfchafi  wir  tint  Hti/r  gtmackt. 
Sm  gtm.  Ltb.  btditntn  JUk  Hbktrt  zuwtiltn  gi- 
etn  Gtringtrt  des  (Fortes  Camarade.  Camara- 
des, fuivez  moi  ; folgt  mir , Camtradtn.  Mon 
camarade,  enfeign^rooi  le  chemin  de.,.^ 
CaiK'rad , z^^  nur  dotk  dtn  (Fie  nach  . . . 
CAMAKD,  ARDE  • C Dtr  oitr  d;r  éfiump/iu^r, 
eintPerfSn  mit  tintr  ftumpftn  Na/t.  Man/agt 
atuk  Jul'JUntwt  Un  camard,  une  camarde  ; tm 
Stnmpfnaft , tint  Stuntpfnaft. 

* CAMUAGE,  f.  m.  Dit  Tran^ïtuer^  dit  Auf- 
iagt  au/  das  Bitr  ; it  dit  atti  brautrti , dtr 
Ortt  wo  dos  Bbr  gtbrauet  wtrd. 

CAMBISTE,  f m.  Dtr  Cambift^  àtr  (Ftchjeîhtrrf 
eitt  Kaufmann  dir  mit  (Ftcnjtlbriejta  kandtiL 
Cambouis,  C m.  Du  (F^igenjehmurr,  dit  dickt 
zàht  Shmitrt,  dit  votn  (fagenradt 
Il  y a des  taches  de  ct.mboais  i votre  roan- 
leau;  vous  avez  pafTé  trop  prds  de  l'elTieu 
d’me  roue  ; ts  fine  Fucke  von  IFagetfckmurt 
mîhrtmManteli  &t  ftnd  zu  naht  au  dtrAxt 
Kadts  vCrbti  gtgangtn. 
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CAMBREU,  V.  a.  In  tinta  Eogen  krZæmt»,  tintr 
/irbtit  dit  Btagt , tint  Bogtttgijlali  giben.  Il 
faut  chauil'er  ce  boli  pour  le  cambrer;  nian 
tmifi  ditfit  Hotz  uarm  matlitii , um  ihm  dit 
Btagt  ZÀ  gibtn. 

Se  cambheh,  V.  n'c.  Sich  IrTiaiiitm,  fuh  wtr- 
ftn,  dit  Fgir  tinis  Bognis  btiumimn.  (w.rd 
vom  ffülzt  gtfigt J.  Cette  poutre  com.inence 
i te  cambrer;  dit/tr  BaUttn  Jiingt  an  fidi  zn 
tetrftn , zu  krUmirtn. 

Camhké,  êk,  part.  &adj.  Gtkrüinmt,  gncorftn. 
S.the  Cambrer. 

CAMBRURE,  f.  f.  Dit  bogniflirmigt  Aiümmnng, 
dit  Bitgung.  La  cambrure  d'un  foulicr  ; das 
Gtlenkt  am  SilaAt,  dit  grbogtHt  Sieilt  am  iûhu- 
ht,  da,  tzo  drr  jdbjatz  angtht. 

CAME,  r.  f.  Dit  Gitiimu/thtl,  GSknniuJtktl,  Brtit- 
mu  'cksL  Sukt  Chame, 

CAM  Le,  f.  m.  Ijl  im  tptittdaftigrn  l'trjiandt  ti- 
titrlti  mit  Camaïeu.  Biihc  ditjti  U'art.  Sot  fl 
abtr  htifftn  Camée, , Ringt  ans  Gitnmu/chtln 
mit  ausgejihnitttfun  odtr  taigigrabtniti  figurtn. 

• CAMlAÜE,  f.  f.  Btrgp/tfftr,  tint  y/ii  wildtr 
Pftfftr , dit  anrh  Poivre  de  montagne  gtnaut 
Wird. 

• C.AMELEE,  Cf.  Dtr  Ziilcnd,  tin  br/ondtrs  in 
Spaiiit»  btkanttr  Slraïub,  JCtnigt  vtrjUkcn  anch 
daimnt^  dtn  Stidtibafl. 

CAMÉLÉON,  Cm.  Dot  CUamSteon  , tint  jfrt 
Bidtxtn.  Ditjts  Thitr  in-û«a>r<  jtir.t  Farbt 
auf  mauchsrlti  /!rt,  und  ifl  dchrr  zitiii  Siiibtidt 
cinrs  nnbtflflndigta  Mtnn'ktn  gtmackt  worin, 
dtr  /tint  Gefinimng , nackdim  ts  Jtin  Fortheil 
mit  fick  bringtt , aÛi  AugttéUckt  vtrSudsrl, 
Plus  changeant  que  le  caméléon  ; vtrùndtrli- 
cktr  als  tm  OunidUon. 

Caméi-éos,  btdtultt  in  dtr  Stimkiindt  tin  Gt- 
flim  bti  dtm  B'idpbl , das  ans  ackt  Sitrutn  vcm 
dtr  JToiftm,  and  aus  ztcti  Sttnuii  von  dtr  Jich- 
fltn  GrBflt  beftekt. 

CAMELiiOPAkD,  f.  m.  Dtr  Kamilpardtr , tin 
zwiikn/iets  vitrjâjiigts  Tkitr , mit  hohitn  tm. 
facktn  ffthmem , welckts  in  Æihtopitn  Irbl , ti- 
gintlich  tint  Art  Zttgtn  ifl , tint  wiiji  gtJUIOt 
Haut  icit  tin  Farder  kai,  am  Kopft  abtr  tmsm 
KamCt  eUicktt. 

CAMELINE,  f.  f.  Dtr  Ltindotttr , FiachsdoUtr , 
Finkmjimtn  ; tint  Pflanzt , aus  dii  tn  SiSmtn 
tin  vOrzUglick  gutts  Ül  gtJtUagtn  wird. 
CAMELOT,  C m.  Dtr  Camtlot,  tins  Art  Zme, 
dtr  ans  Zitgtnhârtn,  dit  mit  fFolli  utai  Stfdt 
vtrmifiht  fiiA,  gtmatkl  wird.  Man  Jagt  /pnek- 
Kbrtfich  ton  tintm  Mtnjehtn  . dir  in  Anjtkuna 
Jtnttr  Gtmiiths-Art  unJAjffUhrmg  ktmr  BeJJt- 
nuig  hofftn  Idjît.  11  eft  comme  le  camdot,  il 
a pria  ion  pli  ; tr  bltibt  bti  Jiuur  IZeiJt  ; ir 
wird  mcht  mtkr  andirs. 

* CAMELOTE,  ÊE,  adj.  Auf  Camtlot-Art  «- 
tnathx. 
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• CAMELOTTER . f.  tn. 
rhgjitu  l'iifitrjorttn. 

• CA.VIELOTINÉ , f.  f.  Ein  étdimer  Ztug  aiu 
Z:tgtiùidrm  wid  Florttjtidt , auf  Camelot-/Irt 
gnMtht. 

CAMfRlER,  r.  m.  Dir  vSrfl:iitu  Obrrkawmertr, 
CAMERISTE,  f.  f.  Sj  itird  an  v'rjduid  nn  HS- 
fm  die  Kan.aerfra'A  emtr Prinzeiïm  gênant. 
CAMERLINGAT,  f.  m.  D.e  U''Ude  tinei  fSpfl- 
Ueheii  KdmmtrUngis , oder  viilm.hr  des  Cardin 
«a!-KSmmerers. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Der  Cardinal-Kammertr 
des  fS^iUihen  H fts,  ein  Cardinal  der  das  pdpfl- 
lithe  finanzuè/'tn  dirigirt,  Pràfid^nt  von  der 
ttpoJloUJehen  Kammer  ijl,  und  bei  E>Udignng 
des  pàpfilUkm  Stuhtes , /a  lange , bis  ein  neuer 
Parjl  geuüh'et  ifi , dtn  Kirckenfldt  regieret , 
M inzen  J.hiage»  Idjît  &c, 

CAMION , r.  m.  So  neiinet  inan  eint  tleine  jirt 
Siecknadeln. 

CAMISADE,  f.  f.  Ein  nddUticher  ÜbetfaU,  wenn 
man  den  Feind  bti  Kacht  oder  bei  Arlerueh  des 
Tttges  uHvermutlut  'Jb^r  AI/.  Die/es  If'ort  komt 
von  Cheniife  kir,  weUhes  man  ehedèm  Camife 
•b/Kir.  Donner  une  lamirade  à l’ennemi,  heijit 
etijo  eigentlich  den  Feind  im  Hemde  überfalien. 
CAMISARDS,  f.  m.  ni.  So  nanle  man  ehemals  in 
Fiankreich  die  Keformtrlen  der  tevennijcken  Ge- 
birge  wahrend  der  dortigen  Unniheu , gègen 
Ende  des  frhenzihnten  und  ini  Ae^ange  des 
aeldzèknten  ^)'aiir!rinderls. 

CAMISOLE,  f.  f.  Vas  h'aini/ôi,  ein  kurzes  Un- 
lerkleid  uider  dem  Uberroeke  des  münnlnhen  üe- 
Jiklechtes , treUlus  m der  anjUindigern  Smek- 
art  tl'ejle  gênant  vird  ; it.  ein  tleines  leicktes 
IFammes  Ses  weibluhen  Gejekletklet , Jot^  auck 
CorJ'et  gênant. 

* CAMOlARD,  r.  m.  Eint  Art  Zeng  von  Hdren 
H itder  Ziegen. 

CAMOMILLE,  f.  f.  Die  KamiBe,  eint  Pfîauze, 
dèren  Blumeii  gltickfttls  Camomiilea,  Kamtlitn, 
gênant  icerden. 

CAMOUFLET,  f.  m.  Der  Rauck  von  einer  an- 
grziindeten  Papterdute  din  man  z.  B.  einem 
SiUttJenden  zum  PojTen  in  die  Ettjt  bISfit.  Ce 
laquais  dormoit,  on  Ini  donna  un  camonflet; 
dtejer  Bedimte  fchltef,  da  bliet  ma»  ikm  aus 
einer  angezüiidelen  Papitrdute  Rauck  in  die 
Kafe. 

Pig.  und  im  gem.  Lèb.  bedeutet  Camouflet, 
e'mt  Befckimefus^  insGeJickt,  eint  fpüttijcke  und 
emiedrigende  Begègnung  ; ein  kdmijiker  Fdr- 
eenurf  ; ein  derber  and  empfindticker  Ferwtis. 
II  a requ  un  vilain  canioutlet  ; tr  ifi  hdfiütk 
etegellikrt  uorden. 

Ml  den  Mmirem  heijit  Camonflet,  eiiu  Flad- 
dermine , den  feindlicken  Mmrer  zu  verjagen 
oder  Jeene  Arbeit  einieufi'ùrzen. 


So  heijit  eine  der  ge-  CAMP,  f.  m.  Das  Loger,  das  Fildlager , diije- 
nige  Ort  unter  freiein  Himmel,  uo  Jieh  ein 
JG  iegshér  ouf  einige  Zeit  unter  GeztUen  auf- 
kSlt.  Un  camp  retranché;  ein  feifchanztes  Lo- 
ger. Dicfltr  un  camp;  em  Loger  aujj.hlagen. 
Lever  le  camp  ; das  L.ager  abbrec.teii.  On 
donna  l'alarme  au  eamn  ; man  inaehte  iMrm 
im  Loger , man  biwtruliigle  das  loger.  Man 
fg'ârtiik  : L'alarme  efl  au  camp  i es  ifi 
ailes  III  L’nruhe , in  Furcht , in  Sihreeken. 

Camp , bedi  alet  auih  das  Kriegshér  felhfi,  das 
im  Loger  /lekt.  Le  camp  étoit  tranquille  ; das 
log.r  uar  ritkig.  Tout  le  camp  le  rcpofoic 
fur  lui  ; auf  ikn  verliej!  fieh  das  ganze  Loger, 
Camp-volant,  neiiii/t  man  ein  fiiegendes  Lo- 
ger, ein  kleines  Kriegshér,  grlijlentkeils  aus  Rei- 
terei  befi'hent , ueicket  das  Land  durikjhreift 
und  den  Feind,  tco  es  ikn  findet,  heuiirnkiget. 

Maréchal  de  camp,  ift  bet  den  Franzofen  onn- 
gefikr  das , icas  b.-i  anderen  KriegsvOlkem  ein 
General  - .Major  ifi.  Aide  de  camp  ; Genercd- 
Adjutant.  Mettre  de  camp;  ein  be/èhlshaben- 
der  Oberfier  der  Rei.erei.  RIeftre  de  camp 
néral  de  la  cavalerie  ; folgi  unmittelliJr  iSeh 
dem  Cvlone.-G'nLral,  und  Hat  mit  ihm  die  Auf- 
fiikt  liber  die  geiwiite  Reiierei.  Die  Dragoner 
haben  ihren  eigcnen  Meflre  de  camp  général. 
Siehe  Meflre  de  camp. 

Camp,  Uefi  ehemals  der  Kampfplatz , der  LBats 
uo  die  alten  Ritter  mit  einander  kiimp/ten.  De- 
mander le  camp  ; zum  Ziriiiatnpf  herausfor- 
dern.  Le  juge  du  camp  ; der  KampfrickterJ  dèr 
bel  den  ZueikSmpfm  den  Aus/prick  that. 
CAMPAGNARD,  ÂRDE,  adj.  Dèr  oder  die  auf 
dem  londe  uohiiet.  Un  gentilhomme  cam- 
pagnard ; ein  Land-Edrlmamu  Une  Dame  cam- 
pagnarde; eine  Londdame,  eine  Dame,  die  auf 
dem  Lande  wohnet.  Man  Jagt  auck  fubflantive  : 
Un  campagnard;  ein  Land  mann,  einn  dèr  auf 
dem  londe  wohnet , ein  Mann  vom  Lande.  11 
n’y  a rien  de  C ennuyeux  que  les  compli- 
mens  d'un  campagnard  ; es  ifi  luckts  hsugieiei- 
liger  als  die  Complimente  Aerloute  vom  LoncU. 

Ln  diefem  Verfianiè Jagt  man  auck  : U a l'air 
campagnard,  il  a les  manières  campagnardes; 
er  Juki  aiu  air  ob  er  vom  Lande  ware  ; er  bat 
die  DoAman  eren  an  fieh, 

CAMPAGNE,  r.  f.  DasFeld,  das  freie  Fetd , wo 
wèder  Berg  noch  IFald  tfl  ; eine  Sirecke  fiachen 
Landes,  im  Gègenjatze  des  Gebirges.  En  pleine 
campagne;  avf  offentm,  freiem  Fetde.  Rafle 
campagne  ; das  floche  Feld , Btackfetd.  lllctn 
Jagt  ; La  camp  agne  efl  belle  ; das  Feld  /ieht 
fcMn  aus  ; die  FrïJite  anf  dem  F.tde  Jlektn 
fcktin , und  verfprecken  eine  reicke  Ærnde. 

Ofl  bedeutet  Campagne  au-h  das  L.and  , ins 
Gègenjatze  der  Siadt.  ln  dir/èr  Bed‘utung  lien- 
net  man:  Maiflon  de  camp:.guc;  ein  Landiictus. 
La  vie  de  U campagne;  das  Landlèben.  il  u'eft 
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|)M  chtT  lui , il  eft  illé  à hi  CBTnpflj^e^  Il  cft 
ft  fa  campagre;  rr  ifl  nukt  zu  Haa^t  t ijî 
au/  dos  Land  gf'^angen,  er  ijl  anfjrtntm  Land- 

£uU.  Un  gentilhomme  de  campagne  ; ftn 
and'Kdtlmann,  tin  Kdetmann^  dir  gewfîknluh 
cuf  dem  Landf  uohnft.  Un  habit  de  campa- 
gne; ein  f^ndkUid,  fin  /C‘eid,  utl^kfS  tnaii  trâ^t, 
Ktnn  nian  Jick  at*£er  dtr  Stadt  ur.à  auf  d*m 
Landf  bffindtt,  Ccmédieni  de  campagne  ; 
SihaufpuUr^  die  nur  m dm  PtovihZtu Jfulen\ 
fine  i^ovinziaiintpp*. 

Campagne,  heifu  auck  der  Feldzùg,  der  Zt*g 
der  Tr'Apftn  tn  dos  Feld  und  ihe  Unîernèk^ 
mnngen  m drm/elbm,  im  Gègmjatze  des  Auftnt- 
haltes  m den  &ddUn,  (du  Cantfagni);  it  doJ 
Campiren  der  TVicp^ii.  Faire  une  campagne; 
riffcn  Feldzfig  thun,  (eim  L\impagne  mu  mathm} 
Ouvrir  la  campagne;  drn  F*ldzf*g  erbfnen. 
Les  années  font  en  catnpsj’ne  ; dit  ylrmtoi 
ftiktn  im  Fild',  (campirrnj  nos  troupes  vien- 
nent d'entrer  en  campagne  ; uayir»  Trupptn 
]md  zu  Ftldt  eezogen , JmJ  ins  Ftld  grr'Ukt. 
Les  trou|^  (e  mettront  bitntût  en  campa- 
gne; dit  Trnfpen  wtrdtn  laid  (tus  ihr,tt  Be- 
/atzungtn  ocUr  If'interquarUrm ) ins  Feld  rlitien. 
Campaone  , der  Feldziè,  bideutet  ztucnlm  auh 
die  Zen,  jo  Innÿ  die  /irmi  zu  Felde  lient,  oier 
gru  tlnnliih  im  Felde  zu  flehen  pflegl.  La  cam- 
pagne a été  longue  cette  anni  e,  elle  a com- 
mencé de  bonne  heure  & fuii  bien  tard;  der 
disjSkrige  Feidz’g  list  lange  gejauert  ; er  fing 
fr~ik  OB  uitd  endigtefich  jpiit.  Ce  gentilhomme 
a fervi  long-temps,  il  a fait  vingt  campagnes 
tout  de  fuite  ; die/er  Kdelmann  nat  latigr  ge- 
pinil , er  hat  zuianzig  Fetdz.iae  ( Campagnen) 
rJcIi  eiiiander  mit  gemaeht.  Voici  fa  première 
cam(«igne  ; Jas  ijl  j'tin  erjler  Feldz'g.  Cam- 
pagne wird  in  ehen  dem  i'erjianie  atch  fot» 
DierJU  zur  S/  gejagt;  nie  auch  iim  dèr  Zeit, 
Il  dhrend  weUher  eine  Si'hfsflolte  Si  iusUen  kan. 
Pièces  de  campagne.  Feldjl'hke,  St'lcke  von 
m '.tclmdfiiger  Orhfie , die  ein  Kriegshir  bequèm 
mit  fiih  j'ihren  kan. 

Baitre  la  campaere,  heijit  bei  den  ^Sgern 
das  Feld  dnrchjlreiaen,  iniém  man  dem  l ogei- 
aiiblpréte  nâckgeht. 

Man/agt  figViriich:  Cet  écrivain,  cet  ora- 
teur bat  la  campagne  ; diejer  S^hrifiJieSer,  die- 
Jer  Rèdner  J'cliweijt  erjchreckUch  aiu.  mijiht  viel 
unn  ltzes  Zeug,  das  gdr  ni,ht  zur  ^he  gekt>ri 
lit  /ei  ie  üelirifu  n , m J'eme  Ride  ; mengt  das 
HuHd-rtJle  ins  TaufendjU-,  Hat  keinen  zujam- 
mciiJbingeiideii  Fôrtrag.  Mettre  fea  amis,  met- 
tre bien  des  gens  en  campagne;  Jeine Frtun- 
ie,  eine  Menge  Men  ihen  m Bezègung  fetzen, 
am  einen  glluklicken  jdusgang  einer  Saehe  zn 
betrirken. 

im  BaJJet  - und  Pkaro-  ^piet  iif  anrt  »ui«  , Un 
paroli  de  campagne;  das  faijtht  Anrttktun  ei- 
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ms  Paraii  auf  ein  wtkkis  dock  niekt  ge* 

faltnt  ifl, 

CÂMPANE,  r.  f.  Dit  TVoddtlt  dit  Queflta  tin 
gloiken/*irtn*efr  Zifratk  t*<m  Seide^  von  Ga/d- 
oderBnher/kidtn,  z.  B»  an  Betkimtnfln^  anKut^ 
jelun  àfc.  Une  belle  , une  riche  estnetne» 
e ne  /chbne,  titse  reuhe  Ttoddtl  oder  Ç.iié?/fr. 

Cami'Ane,  imfit  JUik  in  der  Baukutjî  bei  den 
Capuà  trn  der  korihUfihen  und  zufammengejez- 
ten  SStkUn-  Urtinung^  der  KeJJet  oJer  die  Glosket 
àtr  e:tur  umgekektten  Glocke  Hhniieke  Kern  oder 
inu  endige  Maurtiorprrt  weîchtr  von  auffen  dunh 
BliitteTf  gemtittigUih  dunh  HürtnkljubUiiier  bc~ 
dekt  fl.  Man  Campane  de  comble;  ti- 
fien  glocken/brrnigmt  bUitrttenu  zuiceiltn  vtrgoL 
delen  DiUhfluhlzicrathp  dir  unter  dem  Gtibel  an- 
gebraeht  u ird,/o  wie  am  Scidojjt  zu  Ferjaiües, 
Die  ArUliernen  nennen  Canon  en  csmpsgue, 
ein  SCek  mit  einer  zuge/piztm  Katvmer. 

♦ CAMPANtLUE,  oder  CAMPANLTl'E,  f.  f. 
Das  IFa’dgUhkcken,  /Faldgluilentt  eine  Art 
tald  r A'iirfÿn»  oder  IFaldnarciJjen. 

CARlPANIULE.  f.  f.  Der  GlOkktiUlmrmt  dérober- 
fie  Jikmale  Dittl  ctrr  Ksippei  einer  A’ircke,  m ttel- 
(kem  d e Glocken  btfndtuh  fmd, 

CAMPANULE,  oder  GANTEUtE.  f.  f.  Dit 
Gloekenblnuit , e:ne  Pflanzt  mit  gioekenfbrmi- 
gtnBlumtHo  Campanule,  trird  Jowohi  fon  dew 
Ffïanze  jtlhjï  ois  von  der  Btume  verjhnden, 

* CAMPE,  r m.  5b  ht; fit  m der  Hai.dtune  ein 
tt'tk-arhger  /Jroguet,  der  emen  ms  lireuz  durcit- 
fehoffruen  Emtrag  hat, 

CAiVii'ECHE,  f.  m.  La  Baie  de  Campeebe  ; die 
Baij  t an  Campe/c !ie,  an  der  Jlidlicken  JCiiJi*  des 
snexikanijilien  .\Urbu/et:s.  Bois  t]c  campéche; 
Campe/ckenhoiz  , ein  fehr  kartes  und  Jcliie  èrei 
Hoiz,  das  zum  FSrben  und  zu  ver/chiedentr 
Tjchler-Arbeit  gebraucht  uird. 

CAMPEMENT,  f m.  Das  Campiren,  die  Be- 
ziehiing  des  Feldlagers  und  der  AufenthaU  in 
dem/elben;  it  das  Loger  felbfl.  Dans  notre 
premier  campement , nous  eûmes  nouvelles 
des  ennemis  ; als  teir  das  erJleniSl  campirten, 
das  erjle  Loger  auffchlugm.  erhiellen  wirNâck- 
rickt  vom  Fetnde.  Il  n's  plus  que  trois  cam- 
pemens  i birc  pour  arriver  à une  telle  ville; 
wir  haben  nfir  uock  dreimat  zu  campiren,  noch 
drri  Làger  zu  bizieken , bis  wir  au  und  die 
Stadt  erreüken. 

CAMPER,  V.  n Gelagert  feyn,  fich  getagert  ha- 
ben. Noua  campam.es  su  pied  de  la  montag- 
ne ; icir  kalten  mu  ain  Lvjie  des  Berges  gela- 
gert. L'armée  campa  dans  une  plaine  à la  vue 
des  ennemis  ; die  Armt  «far  in  einer  Ebene, 
im  Angejicktê  der  Feinde  gelagert. 

Camper,  v.  a.  Ijigern,  ein  Loger  auf/cklagen, 
11  a campé  fon  armée  entre  U montagne  & 
la  rivière  ; er  hat  feint  Armé  zujcken  dem 
Berge  und  dem  Fiufit  gelagert.  U fe  campe 
U U t tou- 
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tOD}onn  avintigenfeincnt  ; tr  laetrt  JUh  im- 
mtr vorthiHhali , er  JMiigf  /tm  Lagtr  tmmtr 
an  titum  vorMiUuifitn  Ortt  au/. 

Alan  /agi  JfrkhwlirtUth  von  tintm  Mtnfehtn 
dèr  ktint  ordmliulu  IP'ohnung  kat;  Il  campe; 
er  /cktâgt  /an  Lager  bald  hie  bald  da  nj. 
Se  CAMPEE,  V.  rec.  Sick  iagem,  heîBt  im  g.  L, 
Joviel  ait  fuk  nuàerfttztn , einen  rUUz  eintùk- 
tnen.  11  vint  hardiment  fe  camper  dans  la 
meilleure  place  ; er  Jezte  Jich  dreijl  au/  den 
bejlm  Ptatz  ; er  JhUe  Jich  mge/cknt  an  den  be- 
fien  Ort  kin.  Vraiment  vous  voilà  bien  cam- 
pé; !m  kaben  da  wartich  mun  rccht  gutrn 
riatz. 

Se  camper,  keijit  auk  im  Stehen  eine  ge- 
wij/e  SteBang  in  Anjehung  der  FBJie -ttnnihmen, 
U eft  bien  campé  fur  Tes  jambes  ; tr fieht  glU 
au/  denfÀ/itn,  er  Jielt  /tint  Füjle  git.  in  ibtn 
der  BedeutMg  keint  Se  canmer  auc/i,  fiih  zum 
Fe.kten  in  die  gehilrige  Pofitir  fttilen. 

Camp^,  tr.,  part.  & adj.  Gelagert.  S.  Camper. 

* CAMPKKCHE,  f.  1 So  h ijlt  bel  den  Tapeteiiieir- 
kern  die  liBIzeriie  Quèrrntke , wtlcht  dit  Docken 
anfkdlt,  in  teelclitr  die  Bahmtitzen  kSnnen. 

• CAWPÉSTRE,  f.  C So  liiej]  tin  geuriÿts  Klei- 
dnngsjSici  der  rbmijihen  ^daten , womit  fit 
bei  ikren  Kritgs-  ùbungen  ihrt  Blojie  btd-.kten. 

CAMPHORATA,  1 f.  Die  Campktr- Pfianzt. 
CAMPHRE,  f.  m.  Der  Camther,  dos  wtifft,  fiick- 
tige,  ftjit  Harz  des  Camplurbanmes,  der  eigent- 
liek  in  ^upais  zu  Daufe  ijt  Camphre  brut  ; ro- 
her,  uHgereinigter  Camfiur.  Camphre  purifié; 
gereinigter  Camfher, 

CAMPHKË,  ÈE,  adj.  Aid  Campktr  gemacht.  De 
l'efprit  de'  vin  camphré  ; CàmpkerSpirüut.  De 
l'eau-de-vie  camphrée  ; Brautwein  der  mit  Cam- 
pker  aiigimackt  ijt,  teorin  Campktr  aafgtUiJit 
Word*  n. 

CAMPHRÉE,  f.  f.  Dit  Campktr • Pfianzt , tint 
Manze,  die  einen  gewürz-artigen  Genuh  kat, 
fafi  teit  der  Campher , v»d  küitfig  in  der  Pro- 
venu und  in  Languedoc  wSckJl. 
f CAMPHRIER,  f.  m.  Der  Campktrbaum ; eine 
Art  Lorbtrbàume,  in  de/ftn  Ritzen  der  natiir- 
liche  Campker  in  kUinen  dm  chficktigtn  KOmem 
Jkkt.  Der  mehrtjlr  Campker  wird  aber  ani 
den  Zweigen  und  BlSttem  des  Baumes  d/UOvrt, 
und  kemaik  durch  SMimatiân  gereiniget. 
CAMPlNE , C f.  Eine  Art  ganz  klemtr  gtmSJlt- 
ter  jusijier  H'.ihntr. 

* CAWPC),  f.  m.  So  keîJSt  in  der  Handtung  eine 
Art  fpam/ker  IPoUt , dit  aue  Sevilla  und  Ala- 
laga  komt.  ' 

CAMPOS,  f.  m.  ( das  S wird  nickt  ausetfprocken ) 
Em  aus  dtm  lattini/cken  eni.ekntes  Ivort,  wet- 
ekes  eigentlick  den  Uriaub  bedeutet,  den  dit  SckA- 
ter  zuweilen  von  ikren  Lthrtm  bekommtn , mit 
fick  tint  ErgbtzXiihkeit  zu  macken;  ditFreiJlun- 
itni  os/feroritidbche  Ftritn,  Les  écoliers  de- 


mandent campos;  dit  SckBler  büten  um  Fe- 
ritn , mScklen  gemt  Frtijlunden , Sckûi/eiertage 
kaben.  Im  gem.  Ub.  wird  Campos  ttueh  voit 
Celehrten  und  andtren  Per/ontn  ge/agt,  die  bei 
ikrtr  Arbeit  wtnig  aus  dtm  Zimmtr  kommen, 
und  die  fick  zuweilen  mit  Bei/eitjetzung  ihrw 
Cejchàfu,  einen  frbktickeu  Tag  macken.  H a pria 
campos  aujourd'hui  ; er  kat  keute  Ftritn  ge- 
maJit  ; tr  mackt  Juk  keute  tint  Ferdndtrung. 

* CHMPOTE,  f.  m.  So  keijit  in  der  Handtung 
tin  jihSnts,  dickes,  baumuxBesus  Tûck,  das  auf 
den  pluiiffinUchen  Infiin  Jabricirt  wtrdtn  foB, 

CAMLIS,  Use,  adj.  Stumpfaa/ig,  dér  oder  dit 
eine  Jtumpfe,  platte,  eiagedriickte  Sa/t  kat.  Ca- 
mus wird  auch  von  Tkieren  ge/agt  : Un  chien 
camus  , un  cheval  camus  ; ein  Jiump/na/igtr 
Hand , tin  Jlump/na/iges  Pfird.  Zuweilen  fiht 
Camus  auch  als  ein  /ubfiantiiium  : Avez  vous 
vu  ce  camus , cette  petite  camufe  '?  kaben  Sit 
di  Je  Stumf/na/e,  dit/t  kteine  Stump/naft  ge/then. 

Figlirlicn  und  im  gem.  Lib.  Jagt  man  von  ei- 
nem  Mtt/chtn,  der  fick  in  /eiutr  Rofimng  betrey- 
gen  findet,  dim  /eine  liofnang  ^eld  gycklagen 
Il  eft  bien  camus,  le  voila  bien  camus; 
er  kat  mit  der  langtn  A'a/e  abzieken  miijen. 

Mon  Jagt  autk:  On  a rendu  cet  homme  ca- 
mus; man  kat  die/tn  Altajcktn  bejchàmt  jge- 
mackt,  in  Ferwirrung,  tn  Fertègeniait  gejezt, 
/o  dttji  er  nickt  mekr  wtiji  was  tr  /agen  Joli. 

CÂNACOPOLE,  f.  m.  Der  Canacapgel , /o  pfii- 
gtn  dit  Alijfionarien  m Indien  du  Catecheten  zu 
nennen.  Sonjt  verjlekt  man  untrr  Cantcopole, 
auch  tme  Art  Sikrtibtr  oder  R cknungsjiikrer, 
/owoht  bei  CkriJUn  als  Htidtn  in  Oji-lndien. 

CANADE,  f.  m.  Der  Canada- Foget,  tin  amerika- 
ni/cker  Fogel , dèn  man  J'ûr  den  /ckbnjlen  unter 
ttUtn  VSgeln  kSlt.  Er  ijl  von  der  GrbJie  eines 
Fajants.  Der  Bauck  mut  ein  Tkeil  der  Fiüget 
/ind  goldfarbig , und  dit  Sbrigen  Fèdern  Jpitltn 
dit  g anzenMen  Farben. 

CANA1L1£,  rC  Der  niedrigfie  Kprt,  dos  ^um- 
pengejindel , Lumaaniolk , au  CanaiBt.  Il  n’^ 
avoit  point  là  d'uonnêtes  geus  , il  n'y  avoit 

2 ne  de  la  canaille;  es  loarm  kehu  oratr.tluke 
eutt  da,  es  war  mekts  als  Lumptiige/md- 1 da. 
Umtr  Canailles,  in  d'r  melireru  Zahl  ver- 
fteht  man  vcràcktlicke  Bb/ewtckter , Uederlkhes 
Folk. 

Im  Sckerz  gtbraueht  man  das  If'ort  Canaille 
auck,  wenn  von  kteinen  Xindrrn  die  Ride  iJt, 
du  viel  l.Srm  und  Ge/ckrei  macken.  Chafiez.' 
moi  cette  petite  canaille;  faitis  taiie  cette 

Ïetite  canaille  ; jagt  mir  die  kleine  CanaiBt 
inaus  ; mackt  dafi  diefe  kleiut  CaaatBe  fiiB 
/chweigt. 

CANAL,  £ m.  Der  Canal,  duRSkre  oder Rinnt 
durck  wtlikt  tm  fllijiiger  KSrper  fiiefit  ; it.  die 
IFaJ/trleiiung , fie  ge/ckeke  nun  dur.  h RSkrtn 
oder  Gribcn.  Canal  de  bois,  de  plomb,  de 
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pierre  ; riiM  hStxtrn» . Uiitrnt , Jlri»trnt  XShrt 
cder  If'aJJirltitiMg.  1-ee  canaux  de  la  fontaine 
font  rompua  ; RbhrtH  du  Sprmgbrutuuvt 
fi  id  ztrbroclun.  Creufer  un  canal  ; tmen  C'a- 
H2l  grabtn.  Le  canal  ell  i (éc  ; drr  Ginal  tfi 
auigttroiiut.  Un  canal  fonterrein  ; rnw  ii»- 
Urirdifclu  U'affirUitung.  Il  ftut  réparer  le  ca- 
nal du  moulin;  n»in  mujl  dtn  M'iMtrgrabtn 
ausb^trn. 

^tuetiltn  vt^tht  «an  mittr  Canal , tintn 
brrittn  und  tù/tn  Grabeu , wodurth  «an  car 
Btftimtichkeit  dtr  I/jnJliaig  zu/ti  Ftlifit,  zwii 
Mtrt  fo  mit  ttnandtr  tirdnigtt,  dafl  «an  durch 
ditft»  Ctnal  dai  If'ajj'ir  aat  tintm  Fafii  in  dtn 
andtm,  OKI  eimm  liUrt  in  dos  andtre  ItittC 
Le  canal  de  Languedoc  ; dtr  Canal  in  Longue- 
duck,  dtr  dos  mitUBSndifcht  und  alUnUijckt 
Mtr  mit  tinandtr  viriinigtt. 

Canai.  . btdmttl  auch  dat  BtU  odir  dtr  Gang 
linti  Flujitt  ; (le  lit  d'une  rivière)  rin  t'on  dtr 
A'alür  giouuktir  Grabtn , worin  tin  F.ufl  odtr 
Strdm  Jtintn  ordtntUchtn  La-tf  odtr  Gang  hat. 
Cas  AL,  bidtuUt  ftrntr  tint  Mlr-Engt , tinOrt, 
un  das  Mir  zicijcktn  zwei  Uftrn  ganz  tngt 
wird.  Le  canal  de  Con&antinople  ; dtr  Car.al 
bei  Conjlantinoptl,  dit  Mtr-  Engt  bti  dirfitr  Stadt. 
l'ûrziiglich  ntniitt  man  Cmil,  dtn  Canal,  dtn 
fogtnanlin  Pu  de  Calaia  , odtr  du  Mtr-  Engt, 
dtnjtmgtn jfihma'tn  Thttl  des  atlanli/cktn  Mi- 
res , der  EttgUnd  von  ErankreUh  abjendert, 

Kaire  Canal , htifit  in  der  SprSckt  der  St/ah- 
Ttr;  in  St  ftecbts,  Jiih  vont  Lande  geradrntrigt 
ndftrntn  ; it.  gtradt  liber  du  Se  ure^  falartn , 
tAtie  die  Kll^  zn  birühreti.  Koa  galcrea  firent 
Canal  de  Minorque  à Alger  ; unfert  Gal/rtn 
fuUren  auf  der  Htift  von  Kluuirta  ndik  Atgier 
immtr  aof  der  kolten  Si  fort. 

Le  canal  de  l'étrave,  keifit  dit  HSUang  im 
vordertn  Endt  des  Fordtrf.hens  thus  S.kfTtt. 

In  der  ^dnaiamit  vtrjl'k  man  untrr  Canaux, 
f'aiiâ'r , die  Kfkrtn  und  Gliugt , durch  u/eUu 
du  fluyligtn  Au.  per  in  den  Metyehea  und  Thierrn 
threit  Umlauf  vtrrichUn.  Lca  canaux  adipeux; 
die  FetlgSnge.  Les  canaux  aqueux  de  l'œil; 
dit  IF'afiergdngt  des  Auges,  l-e  canal  artériel  ; 
der  Sch  dg-Adergang.  Le  canal  cholidoque, 
oier  le  canal  commun  ; der  gemeinJch^tUcht 
GaOengang.  Le  canal  cyftique  ; dtr  Qalien- 
blafengang.  Le  canal  hépatique;  der  Liber- 
gang.  Le  canal  pancré-atique  ; dtr  Gtkrlisdr'û- 
Jeugaug,  Le  canal  de  la  verge  ; dtr  Harn- 
riihrtngang  bei  d'm  mliitnlichen  GefckUchit. 
Le  canal  thorachique;  der  Bnifigai'g,  dtr 
Mikhgang,  der  Achrungs/a/isgang. 

liei  dtn  Hifjchmidrn  lu  fit  Le  canal,  dasHoUe 
in  der  Mitte  des  untrrta  Embackens  tires  Pf  'er- 
des.  Bei  dtn  Sanimeitcibern  keiJH  Canal , tin 
Holz,  dat  die  Gefialt  eines  Hohlziegtis  kat, 
niid  auf  dtn  Ztugbaum  ge/ezt  tcird , um  dit 


CAN. 

Hani  des  Arbeiten  tir  dtm  Stechm  dtr  S’a- 
debi , au  aas  Zeug  zu/ammerhaiten , zu  be- 
icakren.  Du  IFma-Ærzlt  urntun  Canal,  dtn 
Canal,  tin  lUnglulut  haUts  lajlrwntsd , in  u>el- 
chts  das  ndih  eimm  Beinbruckt  wieder  tirgt- 
ridUeti  Gliid  getègt  wird , um  dajjetie  in  ei- 
surlei  Lagi  untmegliih  zu  erhalten.  Auch  aurd 
dit  K nn  odtr  Hthle , uorin  der  IjsdtJlock  et- 
uer  Bûchjt  odtr  F,mte  ftekt , Canal  gênant. 

In  dtr  Baukunfi  verjlrht  man  unter  Canaux, 
allerUi  AusJibhlungen  und  Fertie/ungen , die  ait 
Zitraihen  an  den  Haupt  - und  Nébtnjlengein  ti- 
nts  Cap.tahs  angebracts  wtrden.  Canal  de  iai- 
mier;  dit  AushIiUung  odtr  Ftrtitfung  mdtr 
dtm  Einnt  einer  Eranzleijlt  ; tint  Kinnt , du 
vtrhindert , dafi  das  Eegtnwajjir  nicht  am 
KranAtiJltn  lieruntir  laufe.  Canal  de  volute; 
die  Kthle  an  den  Schnecttn  des  Capitales  der 
jottijcken  Saulen. 

Canal,  dtr  Canal,  htift  figûrlich  dat  Mittel, 
dtr  IFég  feinen  Zwttk  zu  rrlangn;  it.  ditPer- 
Jtn,  dit  uns  zn  Errticlmng  unfert  s Zwttktt 
behülfluh  ijl.  ^'ons  ne  réulïïrez  dans  cette 
afi'aire  que  par  ce  canal , que  par  le  canal 
d'un  tel;  Su  wtrden  in  diefrr  Sache  Jhren  End- 
zu  eck  tu.ht  andtrt  trreicken,  als  durch  du/en 
Canal,  ait  durch  die  Fermittelung  ditfes  Afaimer. 

CANAl’ii,  f.  m.  Das  Canapé,  tin  breiter  zierli- 
cher  Stuhl  mit  einir  R'icilèkne , worauf  tneh- 
rert  Ptr/ontn  r.èben  tinander  fitzen  kSnntn. 
Man  nei:«rt  Anchois  en  canapé;  gtrSflett  und 
mit  Prover.ctr  Ül  btflrichent  SemtntIfckmtU,  wd- 
ckt  hber  und  liber  mit  Sardellen  beUgt  fiud. 

CAN'APSA,  f.  ro.  Der  Schnetpfack.  (tin  aut  dtm 
DrMfchtn  entUlmtes  IFortj, 

CAN'AKD,  f.  m.  Dit  Ente,  odtr  Ænte,  tigent- 
tich  ttber  der  Entmgel , dtr  Ænttrich.  Le  ca- 
nard fauvage;  die  wiUieEutt.  Le  canard  pri- 
vé; dit  suhmeEnte,  Man  nemtt  fgllrltch  Ca- 
nard privé;  tiuen  Menjchen , dèr  dazu  beJUBtt 
ijl,  Andcrt  zu  locken  and  am  fangm. 

Canard , htift  auch  tin  Pudelkund  dtr  abgt- 
richtet  f dit  gtfchoiïtnen  Enttn  und  an£rt 
Fligti  aus  dtm  Wajftr  zu  hoUn. 

CANARDER , v.  a.  ( quelqu'un  ) Fon  ftmt  auf 
tintn  fckiefen  ; aus  ihtern  Dinttrkalti  jemand 
niedtrfchitfin.  le*  foldat*  qui  s'avancèrent  jus- 
que* dans  les  fauxbourgs , furent  tué*  par  le* 
ennemis,  qui  les  canardoient  de*  fenêtres; 
die  Soldateu,  dit  bit  in  die  FérJlSdtt  vSrrl'»ii.teH, 
wurden  von  den  Fcinden  getbdiet , die  ft  a:is 
den  Fenjlern  uitierfcluffett. 

Canaboé  tv. , partie.  & adj,  Sitbt  Canarder. 

CAN.AI'DIi^RE , f.  f.  Die  Enttv.hSlti , mu  kltint 
an  einem  Morafie  angilègte  M'ittt  amm  Fange 
der  Enten  , odtr  Enttn  daraut  zu  fchiefnn  ; it. 
tin  Enteiittich,  wj  mon  Lock-Enttn  hà'lt,  um 
die  wildcu  EiUch  ktrbti  zu  locktn. 
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CASABDièRE',  helfit  auik  BeftfligMgt- 

kunjl  fit  bedekter  Urt , u’oraus  man,  ali  aus 
tintm  Hinterkütf  Jichtr  fihffitn  kan. 

• CANARI,  f.  m.  (anjialt  Série  deCanarie)  Dn 

Canartm-FogtU 

• CANASSE,  I‘.  f.  odtr  CANASTRE,  f.  m.  So 

man  tint  gfwijfi  Gattung  von  Handklir- 
btn,  dit  ausdr'iukiUh  daza  gtmacht  wirdtn,  un 
vtrfchitdtne  Sarten  von  U'dren,  als  Tht,  Zucktr 
und  Taback  darin  zu  vtrjendtn.  (■'on  dfrjmi- 

, gtn  Gattung,  worin  dtr  Taback  in  Indien 
gepakt  und  nctek  Europa  ver/chikt  unrd,  Hat 
diejer  Taback  dm  Eamm  Cauajler  oder  Cana- 
fttr-  Taback , erkaltm. 

• CANCANIAS,  f.  m.  Oft-Indijcher  Æas , eini 
Art  Seidenzeuge. 

CANCEL , f.  m.  C einigt  Jikreiben  Chancel  ) Ein 
mit  Gelanderdocken  vermackter  Ort  un  Ckori  ti- 
ner  A'irclu , nalu  bei  dem  hoktn  Aitare. 

In  der  kSmgl.  franzti/i/cken  Kanzttki , wird 
muh  dér  mit  ttntm  Gelduder  emgefajle  Ort,  ico 
das  Siegtl  vtrwaiiret  wird,  Cancel  gênant, 

• CANCELLATîüN  , f.  f.  I)ie  gericlniicke  Zer- 
nicktung  tintr  ASe  , mitteift  Durclijireickung 
oder  Auskraizung  derfelbtn.  In  Bordeaux  heijlt 
Canceliation , air  Schetn , dm  der  K'ârenver- 
Jender  auf  dem  Zoll-Amte  em^cflinj’t , a'tnu  er 
Jem  Certificat  beibringt,  dafi  du  H dren  an  dem 
Orte,  uio  fie  glUcklick  angekommen  find,  aiick 
ricktig  verzoüct  wordm , und  wodurch  er  aller 
fernern  B'irefckaft  daf'ir  entlèdigrt  wird. 

• CANCELLE , f.  m.  Étne  klcine  Art  Merkreb/e 
oder  Mêrfpintun. 

CANCELLER  , v.  a.  Kreuzweije  durclijlreicken 
uud  dadurck  vemicIUen  und  ungiiltig  macken, 
(IJl  iifir  iiM  KanzeUeifiyie  gebrSucUickJ  Cancel- 
ler & annulier  un  contrafl;  einen  Kontrakt 
durckJlreicluH  und  vernicklen.  (aiinulltren). 

Cancellé,  ée,  partie.  & adj.  Suite  Canceller. 

CANCER,  f.  m.  fier  Krèbt,  ein  um  fick  und  bis 
au/  die  Knochen  frejjendtt  Ge/cliwUr  der  tkie- 
njetun  Kurper.  Cancer  occulte  ; ein  verbor- 
gener  und  gejcklojfener  Krèbs , der  die  Haut 
noih  nickt  durcli/rejfen  kat.  Cancer  mivcrt  ou 
nicérc  ; ein  ofiener  Kribs , der  fich  dttrch  du 
Ha:it  durchgefreJTen  kat.  und  eine  eiterige,  Jlin- 
ktnde  Matent  abfezt.  Elle  a le  fein  tout  rongé 
d’un  cancer;  ihrt  BniJI  tft  nom  Krèb/e  gauz 
durckfrefien.  Bei  den  Ivund-Ærzten  heifit  Can- 
cer de  Galien  ; du  Krebsbinde , eine  vom  Gale- 
nus  erfundene  achtkbfffige  Hauftbmde  J'ùr  dit 
lEunden  des  Kopfts , aie  aber  krut  zu  Tagt , 
mit  Beibekaltung  der  alten  Benmnung  nur  Jechs- 
ktffig  gemackt  wird. 

Cancer,  f.  m.  Dtr  Kribs,  ein  Ztithen  des  Tkitr- 
kreijet , zmifckm  dm  ZwiUingm  und  dem  LA- 
wm.  Le  ügne  dn  cancer;  das  Ztichtn  des 
Kribjts.  Le  tropique  du  cancer;  dit  Kribs- 
Sonnenwtnde , dtrjemge  mit  dem  Aùijuator  pa- 


raOet  ttmfiude  Ueinert  Zirkel  dtr  SpkSrt,  wtU 
cker  diuch  dm  An/ane  des  Zeicktns  des  Krib- 
fits  juht. 

CANCRE,  Cm.  DieKrabbe;  ehu Art Mfrkrrbfe. 

Cancre,  tfl  auck  ein Sektmp/wort,  womit  man  ti- 
nm  Hiedertràcktigen  Giizkalz  zu  bêlé  gin  ^ègt. 
Ceft  un  vilain  cancre  ; er  ijl  ein  gcijligtr , 
nteitrirlichtiger  Eilz, 

Cancre,  irira  O'uh  aus  Mitieidm  oder  l'erach- 
tuRg  t'en  einem  Mmfckm  ge/agt,  dér  in  arm- 
fieligm  UmfiSndm  ièht,  und  numaiid  nutxm 
oder  jehadm  ka't.  C'clî  un  pauvre  cancre;  et 
ijl  ein  armer  Scklucker , tin  arm/éligtr  Trop/. 

CANDELABRE,  Cm.  Der  ArmlenciUer  , AVd«- 
leuckttr , ein  grâfler  Leuchter  mit  vielm  Armer. 
11  y avoit  dana  la  faite  plufieurs  candélabres; 
es  waren  iiete  Armieuehter  in  dem  Sale, 

CANDELABRE,  ktifit  lu  dcT  Baukunjl  tin  Car.dt- 
laber , tint  Art  J'ekr  kolier  EaJ'en , du  uit  Ge- 
ISnderdockm  ausieken,  und  wetelu  mon  entué- 
der  als  du  obtrjle  und  iiujjerjle  E trzienme  um 
eine  Kuppel  herum , odtr  auck  auf  das  Poi  tdl 
einer  Kireke  fltllet. 

* CANDELETTE , C C Ein  Sthifsfeil  mit  einem 
ei/ernen  Haken , weUker  duiut , dm  Ankrrrmg 
zu  fa//m , wem  man  den  Anker  aus  dem  K'aJ- 
Jer  hèben  wiU. 

CANDEUR,  C f.  Die  Auf richtigkeit,  Ridlichkeil, 
du  Tugend,  nie  anders  z»  redm  und  zu  kan- 
deln , als  man  er  meynet  ; die  Reinigknt  dtr 
Sile.  Agir  avec  candeur;  mit  Aufrichtigèeit 
zu  lEtrke  grhtn,  an/rklitig  kar.delu.  La  can- 
deur de  fes  mœurs;  du  K'einigkeit  feiner  Silten. 

CANDIDAT,  Cm.  Der  Candidat,  einer  dèr  fich 
um  ein  Amt  oder  um  tint  ElirerJlfOt  hewirbt, 
befonders  dérjenige,  dèr  auf  Beftirderuug  zu  t - 
nem  Erèdigt-Amte  wartet.  Man  pficgt  in  d n 
lEaklreicken  auck  diejeniem  welcke  Anjpruch 
auf  die  A'rone  machm  oder  fich  darum  bewer- 
ben , Candidatm  zu  nenntn. 

Auf  den  franzbfifcken  Unwerjitiittn  pfîègt 
man  diejtr.igen , welcke  dm  DoSorkût  oder  ei- 
nen akademifchen  Gradum  annèhmen  woUen , 
Candidats,  Candidaten,  zu  nenntn. 

CANDIDE,  adj.  de  t.  g.  Aufricktig,  ridlich,  ohnt 
Ëtrjltüune,  okttt  fal/cb.  Un  homme  candide; 
ein  aufrichtigtr  Mann.  Un  procédé  candide; 
eiB  aufricktiges  l'erfahreu, 

CANDIR,  SE  CANDIR,  v.  récipr.  Sich  candi- 
rm , kart  und  durclificktig  werdm.  C unrd  vom 
grfekmotzeiim  und  geklSrten  Zucker  ge/agt, 
wmn  er  zu  CriJUsB  at/ckiejlt  oder  d » Coi/Jlenz 
des  Eijts  annimt ).  Faire  candir  du  fucre  ; met- 
tkm , dafi  fick  dtr  ge/ckmolztnt  Zucker  candire. 
Man  fagt  von  tiMtmaclam  Fr'âckttn  oder  Sdf- 
ten:  Ils  fe  candillrat;  fie  fangm  an  zu  vrrder- 
bm , weil  fick  der  Zucker  aus  fttntr  Mi/chsmg 
gtfckiedtn  und  btjondtrs  angefezt  kat. 

Can- 
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Casdi  , TB  I r»rt  & adj.  Do  focre  candi  ; ra»- 
iirin\Zu(krr,  Caïui  tzue  tr,  Ciadifzncktr.  Del 
confitures  andres  ; n>.Hfma!h:i  h'i-iiJitt  &c, 

CANK,  f.  f.  Dm  ff'tikhia  des  E.uvogels  ; dis 
Ente,  La  cane  elt  la  femelle  du  canard  ; aes 
Entt  tji  dos  ll'e  bcl-jn  dts  Euteriiks,  Manjagt 
Jig.  faire  la  cane  ; jkh  wit  tint  Eats  untsrta»- 
cStit  ; bei  titur  Geltg/nkat,  wo  man  Muth  ze*- 
gn  lotit  .vmagt  Jtvn , jUh  fetg  bttetifen. 

CANEPiTIÈKE , T.  t Dtr  kteiiu  Trappi , dit 
kieitu  Traagans , dtr  Griel  - odtr  Ti  :tUrapfe. 

CAXEPIN,  f.  m.  So  susmtt  man  tin  àüiinet  und 
zirtfS  ùider , dos  btCs  ans  der  abgezogentn 
Earbenjeiit  odtr  Oberlutnt  (fleur)  atr  Sthdfs- 
ftUt  bejltktl,  und  i'orz"tgUch  zu  l'fautaztittmir~ 
Har.diihiàhiu  virarbitUl  wird. 

CANETON,  C m.  Die  jMge Entt , dos Entchm, 
Enilein. 

CANETTE,  f.  f.  Eint  jungtEidt;  U.  eme  klemt 
Elite.  Il  y avüit  quatorze  canettei  dans  le 
nid  ; f>  aaren  pierzekn  jtage  Eulen  iia  Nrjle. 
Nous  tirâmes  quelques  canettes  ; tcir  JcluJJin 
tl'acht  Enu»  dis  ganz  klein  uarsti. 

Canktte  , keijit  m dsr  If^aftnkunjl  tint  Entt 
olint  t'ùfit. 

CANEVAS,  f.  m.  Dtr  Canevaj! , tint  .Art  rohtr 
nngibliickltr  Ltinwand,  die  gtmeimgUch  za  Ta- 
fiun-Arbeit  gebrauckt  wird.  Tracer  un  cane- 
vas , kfifit  dakèr  Joviil  ait  Tracer  un  deflein 
fur  un  canevas  ; une  Etiiknung  anj  Ltinwand 
entw  rftn. 

Canevas,  heiflt  ancA  tin  grebes , fltifts,  aa- 
giblticktej  hàn/ents  Tûck,  woimt  dit  SihHiir- 
triijh  übtrzogtn  wtrdtn,  lutd  dtfftn  man  fick 
Xuin  UttterUgen  und  Staffire»  bei  dtn  Kitidtrn 
bedientt. 

F.gHrUih  bideutet  Canevas,  der  tr^  Entttmrf 
thur  Sckrift  odtr  unis  gr.ikrtsn  Ivirkis-,  dtr 
Plan.  Il  me  fit  voir  le  canevas  de  fon  pa- 
négyrique er  titj!  mir  dtn  irflen  Entwurf  von 
Jtintr  LSbride  feken.  Travailler  fur  un  bon 
canevas  ; luf.A  lintm  guten  Pane  arbtiUn. 

In  der  Muftk  verjleht  man  uuter  Canevas  , 
gtwijfi  IPortt,  ndik  dénen  dtr  Compo-ift  tin 
o ngiiVuk  einriiktit,  uni  wod  irch  tr  dot  MIS 
und  aie  AnzaU  dtr  Sylhen  vârjUlltt , wikiit 
dos  SiTuk  erfordnt,  okne  RTukfuh:  auf  deii  Per- 
jiand  und  dtn  Zufammenhang  dtr  IPorte.  Au- 
weiltn  ve^ekt  man  au.Ii  unler  Canevas,  dit 
{Parte  oder  Ptrfe , dit  nSch  liner  gigibtntn 
SiHBweih  eingericktet  Jind. 

CANICHE,  Cf.  Dit  Pi^ilkaadinn,  dos  IPtibchtu' 
dti  Pad'It. 

CANICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Les  joura  cani- 
culaires i die  Lfuna-'lage. 

CANICULE,  ff.  Der  Hundiflem,  eiuerdirJtkSn- 
JUn  Fxjlirnt  von  der  trjltn  GrSjit,  L’ardente 
canicule;  der  brtnntndt,  glanzende Hundsllern. 
Man  nennet  daktr  dit  BmuUiagt  La  canKiiIe, 

Tom.  L 


tetU  fdbigi  2a  dèr  Ztil,  wtn  < dit  Sotmt  mit 
dem  Hunisjler.i  aafgehi,  tiiren  . m/ang  t.eltweii. 
Durant  la  canicule;  icühreiid  dtn Huaiilagene 
CANIF,  f.  tn.  Dos  ftiermtjfer , ein  nleiiut  MrJ- 
fer  Schreùfeier.1  damit  an  fchuidin, 

CANIN.  1N£,  adj.  H imiijïk,  ni  k Art  der  Hen- 
de.  Dit/'es  IPort  ijl  eigenshcii  «!lr  im  femiiuno 
in  folgtudrn  zwei  Rèdtns- arien  gebrdmh'.iik  : 
lai  faim  canine;  der Hundskunger , der  h'oikjlt 
G<ad  des  Heijikungtrs.  La  dent  canine;  der 
Hundszahn,  der  Augenawihn.  So  keijn  auf  je- 
dtr  Seite  der  oberen  und  unleren  Aintadi  ein 
JfUzigtr  Acdm,  dtr  zici feken  den  Sikneidezàk- 
ntn  und  Baiketizàhntn  Jlehl. 

♦ CAMVE.AUX,  f.  m.  pl.  So  hiijfin  dit  grôfitn 
PpaJUrfleine,  wilcht  dur.k  diiMiUi  eaur&ràÿt 
odtr  unes  Fakrwèges  gelttn, 

CANNAGE,  f.  m.  DasAusmeJftn  dtr  Ltinwand, 


Stoffe,  . 
mdjie. 


Bandtrfdc.  mit  eintm  giunjfen  LUngu^ 
, weUhes  Canne  keifil. 

CANNE,  £ f.  Das  kohr,  Rakrfchilf,  Riet.  wel- 
chts  bejondtrS  tnOjl- Indan  kiiujig  wiiekji.  Carme 
ijl  van  dem  gmetr.en  Roart  (lofeau  commnn) 
wiUlies  fajl  in  alitn  Sien , TtieUtn  t\nd  Fiiifiin 
wSchJi,  zu  uKtirjcheidsn.  Uider  Curme  verjltkt 
man  aifo  eigtnl’aek  indiaisi/elirs  Rakr.  Canne 
de  fucre  ; Àuekerrokr.  ;wa«  ntiiiwl  auf  dm 
Auckerfiantaeiii , Vin  de  canne  ; Roi.rwein , 
dtr Sa/t  des A.i:ktrrekrts.  Miel  de  canne;  der 
aus  dem  Auikerrokre  autgrprrfitt  jüfie  kübngt 
Saft.  Canne  odorante;  Kalmiis. 

Canne,  bedeulet  grmrtiuglieh  tin  ansgttrokneles 
iudianijekes  Hokr,  delfen  man  fuh  bedierut,  btim 
Gtktn  den  Arm  darauf  zu  fi’.Uzen,  und  welekes 
man  etn  fpanijchei  Rohr  odtr  auek/chiiiktweg 
tin  Rohr  zu  iitnr.en  pflégl.  Porter  une  canne 
â la  main  ; tin  Ruhr,  ein  /panijches  Roh‘  i»  der 
Haiid  tragen.  Une  belle  canne  d'un  jet  ; tin 
fckSnrt  Hokr  von  eintm  S.kufft.  Une  canne  i 
pomme  d'or  ; ein  /pani, elles  Rohr  mil  eintm 
goldenen  Knopfe.  Donner  dea  coups  de  canne  ; 
StotkfMSae  geben. 

Canne,  f.  f.  bedeulet  auek  ein  gewijfes  Ldngtn- 
tndfi  womitLeimeand,  Tueher  &c.  ausgemeffen 
seerden,  und  welekes  1 zji  Pariftr  &iib  hdlt; 
it.  die  Sache  Jelbjl,  die  mit  ditjtm  LUngeiimdBt 
ausgtme^en  wird  ; Denn  mon  jagt  z.  B.  11  lui 
manquoit  une  canne  de  fatin;  rs  JehUt  ikm 
tin  S âb  Aiiafl.  ( IPtr  baben  im  DeuSJehtu  jtir 
das  U'ort  Canne , ktm  andtres  IPort  ois  &db 
oder  Kte , diren  LS'  gtnmijl  ndth  dem  Urdtr- 
Jchitde  dir  LSndtr  und  Orte , wo  man  Jick  di- 
rui  bediiral,/tkr  vtrftki,  den  ifi.  Man  Jatte  alfa 
mit  Hrn.  Ludovici  auih  im  Deutichtn  die  Can- 
ne Jageu  : diren  LdugentudJI  glticltfais  ftkr  ver- 
JehiieLn  ift). 

Canne  & vent,  keifil  bei  den BSekftnmachtm 
tin  U'indjiock , tiru  Art  S.Sekt  mit  eintm  Pum- 
ptnroh-t,  dat  im  Ueinta  die  SteSt  tintr  fPmd- 
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eitr  tmtrfUtfchnbüthfevirtritf.  Ttiâtn 
Seiatnmanujiiclurm  ntmet  man  Cnnnes  < f[f- 

* grôfii  JitUkett  oder  StSbchtn , taf'.du  zic  - 
Jclun  dit  Ktttt  gtjltkt  uerden.  C»nnc , ktipi 
auilt  enu  lijimt  ickrjlange  zum  Umr"lvei\  itr 
MftaUf,  it.  dus  eijtrnt  Hohr  zum  GUisUajm 
ouf  dm  Gldskii.Un. 

CANNEBERGE,  f.  t Die  Môshfrt,  Sumef  iére, 
tint  Pjiauze , die  an  Jumff.gten  Orim  a-!Ukji 
und  eme  Jafttge,  ejîbare  B're  trSgi.  Man  yjiègt 
^ejt  Ifamzi  auck  uiohl  Couirmet  dv<  mtraii  m 
nmnen. 

* CANNËLADE,  f.  f.  So  nmnen  die  FaSkenirer 
tine  ttus  Siucker,  Zimmet  und  Heigirmark  zu- 
/ammengejezte Speije , du  man  dem  Falken  v6r- 
jtzt , Km  lin  zur  Reigerbeize  begierig  zu  «nij- 
eken. 

CANNELAS,  f.  m.  ÇZuckerb.)  MilZuckrr  ilbtr- 
zogener  Zimmet. 

CANNELEK,  V. I.  (Bauk.)  Reifeln,  md  iangen 
vertieften  kiireken  ver/eken.  Cnnneler  une  co- 
lonne , un  püaftre  ; eine  StiAe',  einen  PfeHer 
reifeln , der  LBege  nack  mit  rimunJCrmigen 
Fertiefungen , mit  aujgehbUen  Iangen  5ïr<i^n 
zieren.  Si/lu  Connelure. 

Cannelé,  ée,  part.  & sdj.  Une  colonne  c»n- 
nelée  ; tine  gereifeite  oder  gtreifte  SSult.  Sieke 
Canneler. 

In  der  IFayeniunJl  heijjt  Engrclure  cannelée, 
ein  kantenftirmig  ausgizakter  Jchmaler  Rand, 
mit  emem  gereifetten  R'cktn,  teeUher  auswSris 
JUkt,  da  hingègen  du  Spitzm  eiiiwdrtt  Jlehm. 

In  der  .Rnatoniie  nennet  man  Cor pi  cannelés, 
die  geJtrei/teii/IirnkSner,  zwei  Srhbhungen  ai» 
t’oroirm  Tkeile  der  Gekirnkammern,  die  tnicsn- 
dig  toü  grouer  und  weijfer  Streifeu  Jind. 

CANNELLE,  f.  f.  Der  Zimnirt,  die  zu/ammen- 
ceroUe  und  gcfroiiicts  mnere  Rinde  deiZimmit- 
baumes,  die  Zimmetrir.de.  Eau  de  cannelle; 
ZJmmetwafJer.  Huile  de  cannelle;  Zimmet^ 
Ül.  Un  btton  de  cannelle  ; eine Stange  Zimmet. 

Cannelle  sauvage,  wtlder  Zimmet,  grouer 
Zimmet  ans  Cochin,  an  der  malaban/chen  Kltjle. 

Cannelle,  f.  f.  Ein  hlAzerner Hakn , din  man 
in  die  Kufe  oder  B'Me  fiekt , um  durih  Jelbigen 
din  ans  tien  geftampften  oder  eingetritenen  Trau- 
ten  erhaUenen  Mcft  ablat^en  zu  lajfen  ; it  eiu 
tneJKngener  Hahn  in  dm  IFeinfSjfern. 

Bri  den  Ktdlem  keifit  La  cannelle,  die  Rimu 
oder  kleine  Rusktdung  aufbeidenSeiten  detNSk- 
nadeikoffet. 

* Cannelle,  ÈE,  adj.  Zmmetfarbig. 

CANN’ELLIER , C ni.  Der  Zimmetiaum , der 

Boum,  aue  deffeu  mittteren  Rinden/ihaUn,  natk- 
dèm  die  üuffêre  graue  edige/chSUt  worden , der 
Zimmet  erhalten  tenrd. 

CANNELURE,  f.  f.  Die  rirnienfSrmige  Fertie^ 
fnng  der  Ldnge  nati;  die  tangen  vertieften  Btr- 
cken  a»  umd  Pfeilem,  dit  UohUùUtn, 

(die  Otmielirung). 


CANNETILLE , C f.  Die  CantiBe,  ein  Galddrahf, 
Snberdraht  oder  Lahn,  dèrjick  wit  Heine  Sekrau- 
b‘  -gSuge  f'hlSngelt. 

* C.-\NNE^1LLER,  V.  a.  Mit  CantiHe  umteukeUe, 
u tie'indm  oder  be/tizen. 

CANNIB.Al.E,  f.  m.  Dir  Cannibale.  Nome  tiner 
K/r-’tit  Natién  in  Amtrika , dit  Mtnjchttf.eijde 
iiiel. 

C \NOV  , f.  m.  Dit  RShrt,  ein  koUtr  Ci/tiiider 
von  Hoiz,  Metaü,  Elfenbein  fie.  Le  canon  de 
fcrlnguz -,  dit  Rlihre  einer  Spritze,  vorzügtich 
einer  Klyjlurfpntze.  Canon  de  clef  dit  Rtlkre 
an  einem  Seki'.ijJil , die  Sikl'ijTeirekrt.  Canon 
de  ferrure;  die  Rlikrt,  dot  Rokr  an  eintm 
SMofft,  in  weltkts  man  einen  ungebobrien  Schi'if- 
Jei  fltkt.  Canon  d'arrofoir;  ait  RSkre  an  ti- 
ner Gieflkanne, 

Ferner  tard  Canon  fajl  immer  ht  der  Be- 
dtulung  eines  kokien  cylinderfirmigen  KSrpers 
noek  aiif  cer/chieient  Art  gebrauclit.  So  keifit 
Z.  B.  bei  den  Sirump/mHiern  : Le  canon  du 
bas  ; die  HSklang  oder  der  Ohertheil  des  .Vtruis- 
p/et.  Bei  den  Ukrmackem  keifit  Canon , du 
Hlüfit,  RSkrt  oder  kaUt  IFeUe,  mitteljl  teeUh  r 
Jich  ein  Ztiger  oder  anderes  Stilek  der  Ukr, 
an/  fieiner  Ackft  herumdrèhen  ISfit,  okne  za 
tcackeln.  Canon  de  goutdere;  die  bùiernt,  ble- 
therne  oder  hli’.zeme  Rühre,  weleke  das  von  der 
Dochrinne,  oder  von  dem  Gofijieine  ablaufendt 
IFafier  amSngt , uni  es  in  etnigem  Ahfiande 
von  dem  (ubdude  zu  trgiefiet,  oder  bis  auf  dit 
F.rde  Z»  leiten.  In  den  Apolluken  tienrzt  mon 
Canon , eine  runde,  tSngiickte  B'iekfie  ni  Opia- 
ten , Caiwergeu  &c.  Auf  den  Kupfierkommem 
verfileht  man  unter  Canon,  die  Un!/.-,  einen  fi.tr- 
ken  eifiemenRing  uekher  mit  Zapfen  auf  beiJen 
Seiten,  um  den  ffelm,  au/'  welchtm  du  Ham- 
mer  feftgekeilt  find , herumliegt.  Les  canobs 
d'une  jauge;  die  lÀtker  um  den  F'firjldb  litr- 
III» , an  weleke  lauter  RSkrtn  mit  ikrtn  Ei.dtn 
angeltitet  find.  Canon  à dévider  ; tint  làrgU- 
cke  IFibtfJpule  zum  Aufkafipeln.  Bei  d'n  Ildr- 
tenwirktrn  keifit  Canon,  eine  in  dit  A:tskBh- 
lung  des  Seli'itsuK  eing^kte  kleine  S^ule.  wor- 
auf  der  Faden  des  Eiuficlitags  gewickdl  ij),  wtl- 
cker  durch  ein  kleiius  Laih  geteitet  wird.  Auch 
keifilt  an  der  SpmmShle  Canon , die  im  Mittel- 
punkte  der  Sckeibt  des  f Auf  ers  brfindlithe  Ri:k- 
re,  on  dèrtn  vordtren  Ende  àrti  Lticker  gdsoli- 
ret  Jind,  durik  weleke  die  drti  Ftiden  Sir  an 
der  Spinm'Me  befiejligten  drei  Rolten  durekgt- 
zogen,  vireinigt  und  zu  den  So'.itn  auf  der  Lei- 
tir  gejükret  werden.  Bei  den  Drechslem  ver- 
fieht  man  un'er  Canons,  zteiei  kohle  Cylinder, 
durch  weleke  eine  vierkentige  eifitrne  Stange 
geht , wtlelu  die  S'Uckfit  r.iil  der  Hebtdaeke  ver- 
einiget.  Canon,  heijit  frm  r dit  Rskre  amBti- 
lU  des  ffièrdes  ; dérjenn  t Thiit  des  Beines,  web- 
dur  vom  Kuu  kerab,^bis  zu  den  KSten  geht. 
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lifanjfiigt  muh  *m  keklts  Muidjiück  an  éUn 
(ubijftn  dtr  Pfctit  Canon  24  tuuiun.  iTii 
a.hntiiler  tifnnrn  Let  canons  ; tUnjenig€n  Tkrit 
dtr  BtMltidtr,  djrch  tctlthrn  rm/n  av  Btiiu 
JUkt,  ESu  mais  kîijîen  Canuna , dit  Siram^f- 
wUttl  ; dtr  tbtri  Tntil  dtr  &r'âmpft  dtr  îiotr 
dtm  Knit  gtvmktU  icar.  Audi  nanti  mon  Ca- 
nons , Cdtuntn , tint  Art  Haibflr'ùmpft  oittii 
Ffifi,  dit  vom  ka!biiiScUtnkti  bis  libir  dit  H'a- 
dtn  hirunUr  giagm.  Canon , hitj!  auch  tmt 
Knitrojt , imAr.itbaufch,  iin  gcmtinigli.b  mit 
^itzn  biJizUr  nndtr  und  briiUr  Jüurath  von 
Lttnwana,  din  ma»  unltr  dtm  Knit  trûg. 

Canon  de  fnlîl , dtr  FiinUniavf , dit  hahti 
Ràkri  a»  tiutr  FmU , in  weUhi  ma»  du  Aa- 
grl  hintin  lauftn  li^t.  Canon  de  piliolet;  dtr 
Bijlolmlaaf,  dtr  Lat^  tmtr  PijloU.  Un  canon 
raye  ; lia  gezogtntr  Lauf.  Man  Jafi  bum 
Extreirta  dtr  i^dda'tn  : Aîettez  la  ^guette 
dans  le  canon  •,  dm  Ladfiock  in  dta  Li;if. 

Cakon  , f.  m.  Du  Cawnt , dasBtlUk,  liai  dickt 
und  laagt  tifirm  odtr  wfiaktiit  HOkrt , icor- 
aut  ttjtrat  Kugtl»  durch  du  Giu.aU  dis  Pdt- 
ttrs  in  dit  ll'iiit  gitrubtn  wirdea.  Un  canon 
de  fonte  tint  mttalltnt  Kanom.  Un  canon 
de  fer  i tini  ti/irnt  Kaismt,  Un  canon  de  ban* 
teric  ; tin  Battirujiûtk.  Un  coup  de  canon  ; 
lin  KcmonmjikuJi.  La  bonebe  dn  canon;  du 
Hdündung  dtr  A'anont.  L'attirail  du  canon  ; 
du  GtrJtUjihafl , dis  Zubikiir  zn  Btdtiimag 
liatr  Aiiumt  &c. 

Zuu'rtltn  ktifit  Canon  antk  das  Giftküiz, 
dit  JSmmtUdun  Kaaonm,  das  /SmmtliJu  grebt 
GtfchlUz  tintr  A<inf  odtr  tiatr  Ftjluug. 

On  a pris  le  canon  des  ennenus  ; man  kat 
das  ftinaliihi  üiJtkHlz  trobtrt.  Etre  hors  de 
la  portée  dn  canon  j dtm  Sihu£i  dtr 

Kanoain  Jtyn  ; vSr  an  Kanont^ch'ijta  fiJur 
y<yn-  Se  retirer  fous  le  canon  de  la  place; 
jiik  untrr  Aû  Aanontn  dtr  Fejlung  zitlitn. 

Canon>  f.  m.  Dtr  Canon  { dtr  Aient  fait  im 
Dtvlfikt»  au/  dit  irflt  Sy’bt  ) dit  aus  dm 
SekiâlTm  dtr  Coiuilii»  kti  ai^ezogtat  Btgil 
nud  {'àrjihrifl,  tn  Acfcht  dis  G^ubms  und  dtr 
Xirchinzutht.  Les  canons  de  TUgUie;  die  Ca- 
sutas  dtr  Jûrekt.  Mm  ntmut  dalür  Le  droit 
canon  ; das  caaom/ihi  Ktckt , du  Samlang  dir 
von  dm  PüpJUn  und  Cbnaliea  gimaihtea  Gt- 
fttxt.  ( Hur  wtrd  Canon  ait  tin  AdjtSmum 
gebrauikt  j.  Le  corps  du  droit  canon  ; das 
JtanonUtkt  RkJu  , dot  Corpus  juris  canonici; 
ttnBick,  loorm  dit  zum  rUmijllua  tanorjjiktn 
Jltikti  gthtirigm  autorfirtn  Samlmgtn  zmam- 
mengefafit  fntd.  Ma»  luimrt  Canon  de  la  IflelTe, 
dm  Mtfi- Canon  t dit  Gibiti  und  Conjtcratiîns- 
ArmW , dit  dtr  Pritfitr  vom  Eneangt  dtr 
MiJJi  an,  bis  zu-u  Fattr-  Onftr  Ui]t  kerfagt) 
ît.  du  Tafel , uroraïf  dtr  Mtji-  Canon  gfjckrii.' 
bn  odtr  gedmkt  ifi,  und  wiUkt  dtr  Ktejiprit‘ 
diT  vdr  fich  kat,. 


Canon  des  écritnres,  dit  tanonifckm  BS- 
ektr , dufougtn  BlUkir  dtr  ktiligtn  Scknfi,  die 
unmatilbar  von  GoU  lingigibm  Jind  ; «n  Gi- 
gerfalzi  dtr  afocryplujehtn.  Man  ffligt  foidu 
auiit  Le  canon  des  Chrétiens,  zu  ntnnm.  Le 
canon  des  Juils;  dtr  fiaijchi  Canons  fo  heijfm 
dit  Bliehir  dit  allen  Fijlammttt , du  von  dtr 
Synagogi  JT,r  du  Glaubens-BUckir  dtr  ffuden 
irklSrit  wardtn. 

In  dtr  Mufik  hiejl  tkemalt  Canon,  dtr  Ca- 
non, du  Rtgti  odtr  Mf.kodt,  teimdih  dit  In- 
tervailm  dtr  A’otm  bijhmtnet  tvurden.  Dint  as 
Taet  v^bht  man  darurJer  tint  Art  fortdau- 
triidtr  Fugt , da  du  Stimmin  odtr  ParUtn  tint 
nâch  dtr  aadern , iiniiur  tintrlti  Gi/angipii/i 
witdtrkjklin. 

Dit  Echriflgitjltr  uni  B'thdnicker  nnntn. 
Gros  canon;  die  grobe  Canon,  du  grobiMif- 
Jdt.  l’etit  canon;  du  kltintrt  Cj>*e<i,  dit  klimt 
Mifdi  ; tint  Art  dtr  d:kjUn  S.hrtfl , teelciita 
Eointn  fu  daktr  zu  kaien  felKintl , wdl  dtr 
Mtfi-  Canon  grwliknUJi  mit  iujcr  SeliriJÏ  ge- 
druàt  worim. 

In  atr  Rtiktsgilekr/amluit  nenmt  man  Ca- 
non einphytcoiirjue  ; dta  Erbzjnt  odtr  Gnmd- 
zint  von  tii.tm  btldgHli. 

Canou’  , f.  m.  Dtr  Canon,  keijît  m dtrAlgtbra 
du  Formel , n/titht  ici  dtr  Aoflly  ung  tiret  Pro- 
bi/mt  kerjuskoins , und  aus  wtlcktr  ma»  eme 
Keftl  ziiluH  kaa,  aUe  dahin  gehlirigt  Extm- 
fn  darnich  zu  beretlintn  und  zu  umftnurtm 
Man  /j^  pete'Jkr.licktr , la  fomiale. 

Canon  naturel  des  triangles,  dtr  nalUrlicht 
Canon  dtr  TriangtL  Sa  ktifit  m dtr  Ctomt- 
trii  line  zur  ArnSfung  dtr  Triangtl  diiulickt 
Tafel , ou/  leiülur  man  die  Emus,  Tangmtin 
und  Seeanlen  dtr  tPinkel  flir  eût  (jfpadt  und 
Mi.Mlen  des  ganzm  Quadranten  finàet. 

CANONIAL,  ALhi,  adi.  If'at  tinm  DSmhtrren 
angiht , tmrm  Dômktrren  gthSrig,  Alaifon 
canoniale  ; iin  Dâmktrrmkaus , tin  Haut  das 
zitr  Curie  nues  Dimkirrtn  gihSrtt.  Man  »«»- 
net,  Heures  canoniales;  gtwijfe SHUke  aus  dtm 
Briviir,  welekt  dit  katkoiiftkm  Geijitichen  tSg- 
Itck  zu  gtwijftn  Stundm  bétm  m'Ij/ên.  OflBce 
canonial  ; du  vârgtjtkri-hent  Gtbilt,  wtlcki  du 
Dômkrrrtn  in  dtr  Kvckt  aklingm. 

CANON  ICAT,  f.  m.  Das  Canamcat , dis  SUHi 
und  Priiotndt  tints  Canonici.  Obtenir  un  ea- 
nonicat;  ti^  Canonicat  bekommm, 

CANONICITL,  Cf.  Das  tanomfclu  Anfthtn,  dit 
Eignjikaft  dtfjm,  mas  dtm  canonifcktn  Rtthts 
(umifi  iju  Lé  canonicité  des  Livres  âincs; 
das  tanonifcki  Anftktn  dtr  ktiL  Schrifi. 

CANONIQUE,  adj.  de  L ^ Canonifeh,  dtmCa- 
non , dtm  canomjtken  ReckU  gtmSji.  Un  ma- 
riage  canoniqne  ; tine  rtcktmd'fugt,  tins  nach 
dm  Oifelztn  dtr  KirJu  trlasilit  Elu.  Les  li- 
vres canoniques;  dit  tanmijtkm  BUchtr  dtr 
X X a 4«( 
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hfil.  Sdin'fl , Ht  mon  ats  KtimitlelMr  vm  GcU 
ti'igfj’ft’tn  ivifiehet  Une  vie  canoniqne  ; tin 
tammjiita  Lthm , dos  dm  Kirclungtfttzeu  gt- 
tniifi  tjï.  Peines  nnoniquei  ; canonijcht  Slro- 
fen , d:t  dit  JCircht  auflèêen  kjn. 

CANONiyUKMENT,  sdv.  Dtm  Canon,  dm  ta- 
nonifchr.n  Keikttn  urtd  Kirchtngefetzm  gtmSjl. 
11  vit  mnoiiiquemcnt  ; tr  Ubt  dm  Airthtnge- 
fetzm  gemaji.  Un  mariage  fait  cnnonique- 
ment  ; tint  'rechlmiijsig  gtjchioiïem  Elu. 

CANONISATION , U vit  Canonijirung , dit 
UtiliBfprfchung  ; ditjnigt  ftitrlicht  HaruUtaig, 
da  air  Pâpft  tint  vtrjlorbtnt  frommt  Ptrjôn , 
«I  dit  Zahl  und  in  dot  l/'erztUhniJi  der  Ùeiü- 
gtn  fez'.. 

CANONISER,  V.  a.  Canonifiren,  ktilig  [pmlun, 
mit  dm  gthNrigtn  PtiirlichktiUn  in  dos  Ptr- 
zt.ch-iijl  dtr  tf  -ü'gm  tintragm.  Il  eft  Watlfié, 
mais  il  n’eft  pas  encore  canonifé  ; tr  iji  JtUg 
abtr  noch  niait  htilig  gtjprochtn  wordm. 

Canonisé,  tr.,  part,  ic  adj.  Htilig  gtjjprochtn. 
Siihr  Canonifer, 

CANONISTE,  f.  m.  DirCanonijl,  tin  fjhrtr  dis 
tanonifchtn  Etcktis;  tintr  dtr  in  dm  caiioni- 
fchtix  Re:hlrn  trfahrtn  iJI, 

Canonnade,  f,  f.  Dos  KanotUrm,  dit  Aauo- 
nadt , dos  Ahfean  n dtr  Kanonm , dtt  Jchwtrtn 
Gtfchïitzn , dos  Kanontnftutr.  Le  régiment 
eifnya  une  terrible  canonnade  i l'entrée  du 
village  ; bti  dtm  Eingangt  in  dot  Dorf,  mufilt 
dos  Rfgimtnt  tin  /UreJutrlichis  Kanontnftutr 
ausluilltn. 

CANONNER.  v.  a.  Kanonirtn,  mit  Kanonm  fchit- 
fiin , mit  Kanonm  btfckitfiin.  Canonner  une 
place  J tint  Ftjlung  btfchiijitn.  Les  armées  fe 
canonncrent  long-temps  avant  qned'en  venir 
aux  mtins  ; dit  Armém  fnitrtm  langt  milKa- 
nomn  a-tf  tinandtr,  tht  fit  kandgttntin  leurdtn, 

Canonné,  Le,  part.  & adj.  Kanonirt.  S.  Cm- 
nonner. 

CANONNIER,  f.  m.  Dtr  Kanonirtr,  dtrKonflab~ 
Itr,  tin  Krttg’btdinatr  bti  dtm  grobm  Gtfth'itzt, 
tptlchtr  dt  Kanonm  ricktl,  ladtt  imd  abfmirt. 

CANONNIERE,  f.  f.  Dos  Sckoflock,  tint  Utint 
Ül'nung  in  thirr  Mauer,  um  daaurck  vtrdtkt  mit 
Fliiitm  0 itr  BVîdtfm  ouf  dm  Ftind  zu  fckitfltn. 

CANONNiitiF. , ktijit  anch  tin  gtmtintsSoldattn- 
odtr  RnUr-Zdt  ohr.i  StHtmeilndt  ; it.  tin  Zdt 
nùt  zteti  Stangm  Jlir  dit  Kanomrtr  and  Kon- 
JUbltr. 

Canonni#rf.  , htiJU  ftmtr  tint  HohadtrbTielft, 
Holdtrb'kkft , tin  hohitt  Rohr  von  ffolmtdtr , 
ttioraus  dit  Klnitr  mUltl/l  eints  StSmptls  kltint 
Kigtlckcn  von  Papier  odtr  Hanf  fchirfien, 

• CANOPE,  f.  m.  Namt  tines  Kttrntt  dtr  trfltn 
GrSjif,  im  Rader  des  fillahm  Qejiirnts  Argo, 

CANOT,  f.  m.  Eli  kltintr  Kohn,  Nachm,  ata 
tinttn  Siamme  odtr  a it  Riiidt  gtmacht , dhi» 
Jitk  dit  lndiantr\  btditntn. 


Cakot,  kfijil  muk  tin  kltintr  Rhcken  am  DitnKt 
tnirs  grtjierm  Schiffes  ; tint  Art  kltintr  Scka- 
iupft,  tcomit  man  von  tinem  S.kifft  zum  ait- 
dtmyakrt. 

CANSCHY  , f.  m.  Namt  tints  Baumes  m ffapan, 
aut  dtjfm  Rmdt  ànt  Art  Papier  vtrftrtigt 
u'ird. 

CANTAL,  r.  m.  So  ktiJlt  tint  Art  gtdm  KSftt, 
dtr  in  Auvergnt  gtmacht  toird. 

♦ CANTANETTES,  f.  f.  pl.  No  krijlm  ouf  dm 
Galirm  dit  kltinen  runam  Üfnungen,  zwifihm 
wtlchm  das  Stmtrrvdtr  litgt,  und  wodurck  dot 
Liiht  in  die  unterm  KSmmerckm  des  Hinttr- 
tkeiles  der[Galirt  fàiL 

CANTATE,  f.  f.  Dit  Cantate,  tin  mu  Ar'u» 
and  Recitativen  brjltktndet  Gedicht , das  gtfwt- 
gm  wird. 

C^TATILLE,  C t Eint  kltint  odtr  kurze  Con- 
tait. 

CANTHARIDE,  f.  f.  Dit  fpamfckt  Fliegt,  tint 
Art  kltintr,  gifùgtr,  glSnsttnitr  K&ftr,  dhrtn 
>min  ftck  bti  verfchiedmen  Kranklitiltn  zum  Bla- 
fevztehm  beditntt.  Appliquer  une  emplâtre  de 
cantliarides  ; tinZu^after  von  fpanijchm F,it- 
gtn,  tin  Blafenpflcfitr  auftigm. 

• CAN  THUS , f.  m.  (Anat.)  Der  Augeniehiktl. 
Le  grand  canthus  ; der  grbfitrt  odtr  inntrt 
Augenwinkel  ndck  der  Naje  zu.  Le  petit  ran- 
thus  ; der  Ueintrt  Augtnaoinktl  ndck  dtnScUS- 
fm  zu, 

* CANTIBAI,  f.  m.  So  timnm  dit  Tifckltr  uiul 
Zimmerleutt  Stiieki  Holz,  dit  voB  Rijft  fmd 
und  zum  Ftrarbeitm  ceenig  taugen. 

CANTINE,  U.  Dtr  FlafchtnktUtr.  dasFlafekm- 
fuUtr , tin  kltintr  Kaflen  mit  Fackem , icorin 
man  gef'iUu  Trmkflafchm  Jitütt , um  foUkt  arf 
tintr  keife  mit  fick  sufùhrtn.  In  dm  Ftftungm 
nmnet  man  aiuh  Cantine , tin  von  Abgabm  bi- 
frtitts  Haas  odtr  rint  Budt,  leorin  an  dit  Sol- 
daim  IFtin  odtr  Bitr  vtrkauft  u4rdm  darf. 

CANTINIER,  f.  m.  Eintr  der  in  fijlen  Ptatzm 
dit  Freihtit  hat,  a»  die  Soidatm  tFiin  und  Bitr 
zu  vtrka  ftn. 

CANTIQUE,  f.  m.  Dtr  Ijtbgtfang  zu  Gottes, 
Ekrtn.  Entonner  un  cantique  ; einm  Lobgtfang 
an/Ummm.  Man  nmntt.  Cantique  des  canti- 
ques ; das  hohe  Lied  Salomonit.  Cantiques  fpi- 
ritncls  ; gnjlliche  Gifiinge. 

CANTON  , f.  m.  Der  Canton , eini  jtde  Gègmd 
edtrjeder  Tntil  eints  l.andes , rintr-Stadt , fo- 
ftm  dtrfttbi  als  tin  Gauzes  betrachtet  toird; 
tin  abgffondtrles  SlUck  eints  Landes  odtr  in 
dtrScadt,  tinBezirk,  tin  Strick /asndes.  H n'y 

■ a dans  cette  Province  qu'un  canton  où  l’on 
recueille  du  vin  •,  es  ijl  in  diefcr  Provinz  nür 
smBezirk,  wo  Il'ein  wdckjl.  Dans  Rome,  dans 
Avignon,  il  y n nn  canton  deftiné  pour  les 
Juifs;  in  Rdr.i,  in  Avignon  ifl  tin  eigner  Plalz, 
tin  ligtntr  Btzirk  fût  dit  ÿudm  bcjumt. 
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Lef  etotoni  rnilîes  odtr  Jea  cnntofif  de  !t 
Saifle  ; die  Schicrizer-  Cantons,  die  saefammen 
verbundene  driizèhn  Schweizer-Rynbtiten.  Le 
canton  de  Zurich  , le  canton  de  Berne  ; der 
Coicen  a^ch , der  Canton  Bem, 

Canton  , heijît  in  der  H''ap>ni«nfi  ei*  Uetnes 
(^lartier;  lin  viereikiges  TheitiUen  im  Scktde, 
tc-elthis  Âleiiur  ift , a'.s  dai  giuri'hnlulu  Stkild- 
qiar.ter  ; it.  jeder  /f'intel  eines  Kreuzis  oder 
anderen  SihitdjlTuies , y der  von  dm  Theilen,  in 
wetcke  ein  S.hiti  dnrch  ein  Krenz  oder  durck 
ein  anderts  darüber  liegendes  SUtk  abgetkeitet 
mrd.  Canton  dextre , canton  feneitre  ; tUr 
redite,  dir  linke  If'.nket, 

CANTONADë,  C f.  &>  nenntn  die  Sihanffieler 
die  E:ke  des  Tneaters,  ans  weUher  fu  keraus 
grkm  und  die  B'ihne  ketrèten.  Parler  i la  can- 
tonade ; mit  einer  Prrjin  a»f  der  Biihne  Jpre- 
üien,  die  von  dm  Zvjdusuem  nickt  gt/then  wird. 
Jtaf  dem  itatiin'/ihm  Tlieater  in  Paris  keijit 
Cantonade,  jrde  von  den  biidtnEdten  des  Tnea- 
iers , ttro  ein  Tktd  Z i,chsuer  anf  BSnken  fizt, 
dit  ein  kteiues  /Imphueater  vdrjitlten, 
CANTON’Nii,  liK,  adj.  Man  in  der  IPd- 
penkai^l.  Une  croix  cantonnée;  rm  Kreuz, 
le/Ickes  in  den  lérm  KHninen  die  fiJi  tun  fti- 
nm  Umfang  henun  be/tnden,  mit  tignrm  ver- 
ge/el/chafiet  ijl.  In  der  Banking  kiifit  Un  bâ- 
timent cantonné;  tin  GetSude , deffm  Etktn 
mit  Sanlm,  mit  Pftilem,  (^uadtrfieinen  odtr 
anderen  fi'w  des  blijie  Mautrieerk  htrvérJU- 
hmdtn  Ktirptm  ansgezieret  ift, 

CANTONNER,  ▼.  n.  OiiiiiMtfrra , imKritge,  t» 
den  Stddten  uni  DSrftm  einer  Gègmd  vir  der 
Ertifnung  des  Fkldzitgts  odtr  vAr  mntftung  der 
U^interijitartitre  aasmken.  Lee  tronpet  com- 
nencent  i cantonner;  die  Trummfangtn  an 
die  Cantoniruegs-^nartiere  zu  beziektn. 

Sk  castonkkh,  V.  récipr.  Siik  an  tinm  Ort, 
in  tintn  If'inkrl  Landes  znjammen  zitktn , fick 
da/eWji  feft  fetzm  nnd  gegm  tint  übertègene 
fiindiidu  Matkt  verftkanzen.  Les  rebelles  a'é- 
toient  cantonnés  dans  un  coin  de  la  Province  ; 
dit  RebeBm  katten  Jick  in  linen  If'inket  der  Pro- 
»)»«  fejlgefezt. 

In  dt'  ÏCapenkunft  keijit  Cantonner  nn  écu  ; 
die  vier  Etken  eines  StkUdts  mit  dm  gekürigen 
Slüottn  ziertn. 

Cantonné,  éh,  part.  & adj.  Il  trouva  les  trou- 
pes cantonnées  en  divers  villages;  er  fond 
dit  Trufptn  in  vtrjikiedtntn  DSrfem  znm  Can- 
toniren  verfègt, 

CANTONNlËRE , C f.  Dit  Bekteidung  der  Bet- 
ftoBm,  ttn  /chmaltr  L'orkang  kintm  en  denBet- 
pfollm  liber  die  grdjitn  ZtrkSnge  ; it.  ein  Uti- 
Ktr  rârkang,  Sin  man  unten  zn  FSfltn  des 
Bettes  vorziekt. 

CANULHI,  C L Ein  Ktkrtken,  dat  ht  emeSpritzt 
geflekt  teird-,  dat  Spritztnrbkrthtnt  it,  tin  BSkr* 


thtn  nés  Gold  odtr  SUbtr , dat  mon  in  eint 
IPiindt  oder  m tinm  oÿintn  Schadm  ftekt , um 
fit  ojfm  zn  erhaiten , und  der  Materie  Ziufoijl 
Z»  vtr/ihajftn. 

CAP,  C m.  Heijlt  eigmtlieh  der  Kopf.  In  diefer 
Bedmtung  abir  tcird  es  nlîr  in  folgenden  Kè~ 
dens-Zrtm  gebrauikt  : De  pied  en  cap  ; vom 
Fifît  bis  ail/ dos  Haupt,  vom  Kopft  bis  za  den 
F^ien.  Il  eft  armé  de  pied  en  cap;  er  vom 
Fifit  bit  auf  dat  Haupt  geioafnet-,  tr  ijl  in  voBer 
Rüjhiog.  Im  gem,  Lèb.  Jagt  naa«  ttueb  Parler 
cap  à cap  ; mlindlich  mit  tinander  rèdm  ; ua- 
ter  vier  Zugen  tmander  fprttktn.  Man  fagt 
in  der  Hanàiungsfprd.ht  ; Cette  pièce  d’étoffe 
â rsp  & queue  ; iiejts  Stilck  Zeug  ’ft  nock  garni 
et  ijl  nock  nickts  dévon  abgrjckmtten. 

Cap,  heijlt  auch  dat  l'ârgebirge , das  Cap,  eini 
latnd/pitze , dit  fich  auf  tint  betrScktIiche  n'eut 
in  dat  JWir  erftrecket.  Le  cap  de  bonne  efpé- 
rsnee  ; dat  f'ârgtbirge  der  gultn  Hofnung. 
Doubler  le  cap  ; das  l'drgebirge  umjchiffen  ; 
die  andert  Seite  jcn/eits  des  l'Crgtbirget  gt- 
winnen. 

Cap,  heijît  autk  der  S,ki/sfehnabel , dit  vordtrt 
Spiizt  eiius  grûjitn  Schijfes.  f In  die/em  Zer- 
ftande  ift  Cap  einerlei  mit  éperon  J.  Avoir  oder 
porter  le  cap  à terre  ; das  l'ordertkrit  desEihif- 
Jes  rAch  dem  Lande  zu  riihlrn  ; jich  gegm  dat 
Land  Ugen.  Avoir  oder  porter  le  cap  au  lar- 
cc  ; das  Zorderilteil  des  Eihiftet  gègen  die  St 
Un  ricktm.  Porter  oder  mettre  le  isp  au  vent; 
fil  II  gègen  An  IZmd  lègtn. 

Cap  de  mouton,  die  Schtibe,  dit^ngfer.  Sa 
«eiuiet  man  auf  den  Sdiiffm  eint  Art  ovtitr 
hliiztriier  Scheiben  oder  RoUm  , leekhe  in  der 
Mitte  diiker  ait  am  Ronde,  und  mit  einem  ei~ 
Jemen  Hingt  oder  Bande  emgefajit,  auck  an 
dreiOrten  durchbohre1f:nd,dairit  durck  jedes  Lock 
tin  d'dmus  Scil  gezogen  latritn  k'onne,  diren 
'mon  fich  verjchudtntliik  bei  dem  Takeheerke 
nnd  zur  Be/ijligung  der  ll'dnde  bedienet.  Cap 
de  more  ; ttn  EfSsUasipt.  Sa  keijit  das  dickt 
eckigt  Heiz,  weleket  fich  an  jeitm  Bruche  odtr 
Abjatze  eines  Mafttt  brfmdtt , und  leoran  die 
Stangm  des  Mtjles  Hier  einander  eingejezt  find, 
Auf  der  Rettfchult  nemet  man  Cap  de  more. 
Mokrenkopf,  emen  Rotk/ckimmet  oder  Grau- 
fchimmet  mit  Jtktearztn  Ropft  auid  fcku/arsur 
AJàknt. 

CAPABLE,  ad],  de  t.  g.  Tüchtig,  fShig,  zu  et- 
te>as  gejckikt,  mit  dm  erfordttlicktn  Eigtnfckaf- 
ten  zu  titras  ver/tken.  Il  eft  capable  d’affai- 
res ; rr  ^ tücktcg  zu  Ge/tkSfltn;  man  kan  ihn 

rzu  GcJckSften  gtbrauchen.  Il  eff  capable 
gouverner  toute  une  Province;  er  ift  tüch- 
tig,  gr/chikt  tint  ganze  Provmz  zu  reaiertn. 
11  n'eft  capable  de  rien  •,  tr  tft  sm  nicktt  ge- 
Jtkikt , man  kan  ikn  zu  nicktt  gtbrauthsn. 
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Capibte,  itriri  aack  gibrndd,  urnm  jtmaitd 
virmiige  ftines  Aiter$  Jühig  ijl  naias  za  (Aim, 
zu  tvrsra/lnt  ; amn  tr  ias  tr/ordctluht  /Hier 
und  du  iibrigin  gr/ttzmiijiigt»  Eigen/chafttn 
Z»  €twas  kat.  Il  eft  en  âge,  il  elt  cipable 
4e  fHiflcder  un  bénéfice,  d'exercer  cette  cbxr- 

5r  ; er  hat  dai  gehSrige  yiUtr,  tr  ifi  fdhig  tint 
Yrîiitdt  zu  bifitztn , eUt/it  jdmt  zit  v/rurjUtn. 

Ce)i«ble,  /û'â/g,  uird  bt/ondtrs  auck  von  dtm 
Ccijlt  uni  UrmiUIu  gt/act,  in  Joftrn  ti  z»  gi- 
tB.JlIin  Eniffindungtn  aufgtligt  ÿt.  Il  eft  capa> 
ble  d’amitié,  capable  de  reconnoiiTance  i «r  ijl 
zur  Frtunijchafi,  znr  Dankbarktil  fàkig.  Man 
Jagt  auth  : Il  n'elb  pas  capable  de  manquer 
i la  parole  ; , rr  tjl  nulit  fSiug , tr  ijl  nicht  im 
Staait  Jtm  Ù'ort  zu  brtcktn-,  tr  uitri  gtieiji 
Jein  If'ort  lialun , jtin  l^trjfriclun  erjüien.  il 
eft  capable  de  tout;  er  ijt  zu  aUtm  Jtiiiig  (Jo- 
icoU  im  gulen  als  Irtijm  yerjlanitj,  Jitjonatrs 
Jagt  man  von  emttn  vertrrge>ie,i  Bd/'ewiehie , 11 
e(t  capable  de  tout;  tr  ijl  zu  aUem  fShig; 
mon  hat  ailes  von  ikm  zu  itjürckien  ; tr  ijl  tm 
iSanJr  dte  jdtwürsttjlen  Haniiungtn  zu  begikm. 

Etre  capable  de  quelque  ehofe;  zu  rticat 
aufgiUgt , im  Sl.indr,  verm&gend  ftyti-,  die  ge- 
kl'tige  Getn'UksJUmmmig  zu  etwas  habtn.  In 
iie/tr  Bedtutung  Jaet  man  : Il  n'eft  pas  capa- 
ble de  raifon , il  n efi  pas  capable  dentendre 
quelque  chofe  t er  ijl  mcht  fahig  ('ernuu/t  an- 
zuucnmen,  vcrnlnfugen  ('irjlellung-n  GrhSr  zu 
geben  ; tr  ijl  nitht  in  der  Gtmütksvtr/ajjiing 
etwas  anzuStirm. 

Opabi.e,  wird  in  f'erbindung  mit  Tenir  md 
Contenir , auch  von  Sath-  n ge/agt , uni  keijit 
gtrdumig , was  den  eetiürigen  Haum  kat , tint 
gfwijj*  tjuaniildl  m ftch  zu  fajjen.  Celte  falie 
efi  capable  de  contenir  cent  perfonnes  ; iit- 
Jtr  SSl  ijl  ger'iumig  genug  kundert  Ftrjontn 
in  fuh  zu  fajjt  « ; in  diejem  Sdle  ijl  Haum  gt- 
n g JSr  kot:d<rt  Fer/onen  Ce  vafe  eft  capa- 
ble de  tenir  tant  de  pintes  de  viu  ; dij'ti 
Gr/djs  tan  Jo  viel  Kanntn  IFein  kalten  ; es  ge- 
âni  Jo  V'fl  A'Jn  en  IFrin  in  dtejes  Geftifi, 
Capamue,  in  der  B deulung  von  gefchikt,  litck- 
lig , filiiig , mit  am  trjordtrlithtn  Etgenftkaf- 
ten  vtrjrh  n , wvi  autk  ab/ohete  ur.d  ohnt  Kt- 
gtmm  g brauekt.  C’eft  un  homme  capable, 
très  cajvable  \ tr  tjl  tin  griehitter , Jtkr  ge/ekti- 
tir  Mjun.  Il  a mis  Tes  affaires  entre  les  mains 
d'un  Avocat  rapable;  er  ka:  /tint  Sachtn  ti- 
tum  dkhtigtn,  eintm  gejiktkteu  Advotaten  Téer- 
gtbtn. 

Avoir  l'air  capable,  /»  tsmfektn,  tint feUkt 
Mit  Ht  moitun,  als  ic'im  Mun  van  /emer  eiet- 
ntn  Gtjth.kin.ktil  ftlbjl  tint  gar  zu  gaie  h&y- 
nung  kabf,  oafi  man  Jtihfl  zu  vorlktilha/l  von 
Jitk  dtiikt.  Znstitiltn  flek  Capable  avtk  als  t:n 
Juhjlantixmm  : Il  fait  le  capable  ; tr  gibt  Jkh  JUr 
Jtkr  gr'ekikt  aut  ; tr  tkvd  als  ititnn  tr  noJt  Jt 
vitl  Grjchik'ickktit  befifiir 


CAPACITÉ,  C f.  pis  mkllgkti,  dit  GtfiUk- 

lithktil  zu  gewijjin  Ftrriiktungtn  ; dit  Fdhiju 
keiU  Avoir  beaucoup  de  capacité  ; mtl  Gt- 
/ckiklitkkeit  befitzen , Jtkr  ge/tkikt  Jryn.  Faute 
de  capacité  ; aus  ;V7angsi  Oer  nStigen  fakigteit, 
der  gtitHrigm  Gt/ckik  ukktit.  Juger  de  la  ca- 
nicné  d’un  homme  par  Tes  ouvrages;  die  Ge- 
Jikiklukkeii  tinte  IlUnJtheu  ndek  oder  ans  Jei- 
nen  jlrbeiten  beurtIutleH.  ba  capacité  ne  va 
pas  là;yô  weit  rtieht  feint  Gt/ehiklukktit,  fei- 
nt Fànigkeit  niikL  La  ispacicé  de  l'efprit;  dit 
JFSkigkeit  des  Getfles,  der  Umfaug  des  l'erJUtn- 
dts  und  der  GeiJuskrSfie,  Il  ne  paroit  pas  avoir 
une  grande  capacité  d'cTprit  ; tr Jchtmtt  kemen 
alzi^higen  Kopf  zu  habtn. 

Capacité,  keiJit  auek  im  rttkllicktn  l'trJUmdt 
die  fdkigkeit,  die  Eigtnfhaji,  nick  weli^r  man 
zu  einer  gUl  igen  Hanilung  oder  l'trdndtrung 
fdltig  ijk.  La  capacité  pour  fuccéder;  diifa- 
kigkeit  nSch  den  Geftlzen  tint  Etb/tkafl  soi  ké- 
ben  ; die  Erb/akigkeit,  .Man  neimet.  Les  titres 
& I ajracitcs  d'un  Eccléliallique  ; dit  IJotumentt 
und  Èi agi.ijfe,  wumit  em  Giiftluker  feint  iieckts- 
jàhigkeit,  tint  PfrTi.  dt  zu  gtniefen,  briciiftn 
mn6 , Z.  B.  dtr  Taufitktin,  dit  ToMr,  dit 
U'tiht  &c. 

Capacité,  beieutet  ferntr , wenn  von  Sa.ktn 
ait  Kedt  ijl,  dtr  Kaum  , dtr  /iihalt  eintr  Sackt 
ndik  .hi'e  iFtiit  oder  T.rft\  dasjenigt,  was  tin 
Bauin  etdJiaii/n  kan.  La  capacité  d'nn  vail- 
feau;  der  i4.ic‘iidige  Eaum  eints  Sthifis.  La 
capacité  du  ceiveau;  tLr  Umfang  des  Gt- 
kirnes,  dtr  Kaum , den  dos  Gtkirn  in  dtr  Him- 
Jekale  linniinL.  La  capacité  de  l'eliomac  ; dit 
K'eitt  des  Magtns,  dtr  Umfang  des  imurtn 
Kanmts  des  Maetns.  La  capacité  de  la  poi- 
trine; dit Bruflh  iüe,  dtr  inittndigt  kuktKaum 
unter  dtm  Bruftknoiken. 

* CAFADE,  C t üii  Faekt,  dit  gefaeklt  und  zu 
iiirm  lofen  Uitfiiz  giniaihle  If^e, 

CAPARaÇON,  fi  m.  Dit  Pftrdtdtekt,  Mettre  nn 
caparaqon  i on  cheval  ; dtm  Pferdt  tint  Deckt 

a^gt  II, 

CAPAKAÇwNNER,  v.a.  Eintm Pjkrdt  dit Drckt 
auftigta  11  faut  caparaq,  nuer  ce  che\  al  ; mau 
tnuji  dttfem  Pftrde  tint  Deckt  aiflègen. 

CAPARAqoNNÉ,  ta,  parLdcadj.  Aid  tiner  P/tr- 
dedetkt  btdekt. 

CAPE,  t f.  So  kiiji  ekedèm  tin  Alantel  mit  ehetr 
Xappe,  du  man  'ibtr  den  Kopf  ziihrn  koi  te. 
AUn  fagt  fgüriith  von  dtm  jiingirtn  Sohnt  ei- 
nts  Eatlmannes,  eetun  aile  üSiir  dtm  àUrJlen 
Sokne  zufallm:.  Il  n'a  que  la  cape  6c  l'epî^; 
tr  hat  kein  PermSeen  ; tr  hat  nuhis  als  ,fintn 
Mil.  Im  gtm.  Lib.Iagt  man  figlirlkh  : Ce 
traité,  cet  ouvrage  n'a  que  la  cape  & l'épée; 
m diijir  Aihanilung.  in  dttftm  IPerki  ifi  nicht 
vùl  Gi'nnditckis  ; datfts  IKerk  hat  urenig  inneru 
letlua  IVclurti  is  ifi  nitht  viel  darau, 
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Rire  Tods  cape , ktimlich  lathtn , in$ 

dm  ladfm. 

Ca  pk  , dit  Katft , Kofaxi , tint  Btütiéimg  du 
JJ.^nfUs,  b/ondrrs  dtr  Fratmammf, , wa  fidi 
grf,n  Sonnt , H'ir.d  ani  Jtegtn  zn  fih'.tzen. 
IJre  cape  de  toile  rirtc;  ntu  Kappt<,  Kttftttzt 
ton  geictch'ter  Ltintrani. 

In  dtr  Sljprâche  htiüs  La  cape , dot  Sckdn- 
fahrjfgtt,  dos  gréfit  i!>gtt  des  grôfnn  Majlrs. 

La  ca^^e  fc  queue , kejit  bei  dm  Tîiihma- 
durn\dii  alttjihrott,  du  üt^irjlen  F.ndm  anbtU 
drn  Siit.'n  der  /.ànge  einei  Si'Uktt.  La  caiie 
d'un  batardeau  ; ( hjlungsvan J an  Kùfft  oitr 
ctr  i^trflt  Ttiitl  thies  dores. 

* CAPtER,  V.  a.  ( Sch’fahrt  ) TVtibtn,  nir  dos 
grôbf  SrgrI  gebroitcKtn  und  das  lÿhiff  in  die 
Ç • irgrn , am  feibiges , tco  migl:A  m dtr 
«■  -altili  a .UTérgigrnd  zu  trka'.tm. 

CAi  EI.A\,  f.  m/ii  ntnntt  man  ans  f'eradittmg 
mm  a,  mjehgen  Pntjler,  lier  feint  U'’>rdt  mtkt 
Z{t  hihs.iftin  aeiji.  C A7/i»  mttjî  diefes  U'ort 
tich!  mit  Cbapefcin  verte  echfti»  J. 

Cappi.  , hetj:!  a tek  rin  Heiiur  S^/ck.  dir  nn 
fekmti.kha/ies  Fleifch  hot,  und  tmrrngUch  tn  dtr 
mitttUdnd'I.iîin  Si  gejsngnt  wird. 

f CAl’ELEk , V.  X Cal  eler  lea  haubans  ; die 
H and , djs  Tiuutttk  des  Majits  \ibtr  dm  A/iÿJ 
ker'iber  cklagen. 

CAl’ELET , f.  m.  5b  ntnntt  man  tint  harte  Gt- 
ftkttmijl  am  Hmterknit  unes  Pferdts  , tcovon 
dajftlbe  fleif  uni  oft  gdr  hinàtnd  wtrd. 

CAPELINE,  f.  f.  Der  Sonnet  kit,  Strolihil  eintt 
Freamzimnttrs.  Man  vrrjlehtt  târz“gliih  un- 
ter  Capeline,  tin  mit  einem  Federbnjckt  gtzitr- 
tes  H'iuken.  tcomit  die  Schanfpietmiinen  auf  dem 
Thiater  erfckiinm, 

Bei  dm  If^und-Ærztm  htifit  Capeline  , der 
Schanbk't,  tint  Binde , dtrm  man  Jtch  zn  Bt- 
fepgung  eines  Ftrbandts  bedimet. 

• CAPENDU,  Oder  COURT-PENDU,  f.  m.  .Sa 
nmnen  die  Gartner  einm  kltinen  rotken  karz- 
JUeUgtn  ff'mter-Arfet,  dtffm  ttneStilt  Jthwdrz- 
Uih  rolk  zn  ftyn  /flégt. 

CAPILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  DSnn,  tait  tinHSr. 
Man  Knaet  m dtr  Bot àmk  P.anlea  capillaires, 
hSrfbrmtgt  Ffianzm,  Ifansun  wikhi Jthr fchma- 
le  BiSHtr  haien.  Racines  capillaires;  Hirtenue- 
zeln,  ll  urztln,  die  ans  lauter  lanetn  und  dUn- 
• tun  Fa/err.  beflehm.  In  dtr  Fhyjtk  htijfen  Tu- 
yaux capillaires  ; HSrrlikrthen,  dit  aturfrit^tm 
vmd  dümtejien Kbhrcktn.  VaifTeanx  capillaires} 
kdrdiiniit  Gtfdjie,  DSrgefdjie , Adem  nnd  «is- 
dert  Kükrcht  n im  menJcUnhen  KSrptr , dit  fa 
zart  und  me  ait  tin  Hâr  fmd,  Bti  dm  Ifinséi- 
Ærzten  heÿit  Frafture  capillaire;  tin  fafi  un- 
fick  barer  Sf>altbm:h  in  der  Hirnfckalt. 

Capili.aiuk,  r.  m.  Das  fraliei.Wr,  ein  Name, 
wtleker  verfbttdtntn  za  dm  FarnkrSuttm  gt- 
kürigtn  f/ionzen  tkeUs  leigtm  ikrtr  kdrigm 
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BlSUtr,  tkeits  aueh  leègm  ikrtr  dm  FMrtn 
üknlickm  Ranke»  beigeleget  taird.  Les  cinq 
herbes  capillaires;  dit  /Un/  FrauenliSrkiduUr. 
Dazu  ttierden  gerecknet,  L’adisnte  noir;  ftkwar- 
zts  Fraaenkir,  L'adiante  blanc  oder  Capillaire 
de  Montpellier;  treijfes FrauenkSr.wakns Featt- 
tiikJr.  Le  polytri  oler  Capillaire  ordinaire; 
rotker  fl'îedirtkon.  Le  ctterac;  das  Miizt  ont, 
La  rue  de  niurnille;  die  Maurrraute.  Man 
nmHet  Sirop  capillaite  ; einm  Sgmp , vreliker 
der  Ilrujl  dimiuh  ijl , und  den  Answurf  ktfbr- 
dert. 

• CAPlIXAMENT,  f.  m.  f Anat  und  Botan.  ) 
Elue  kirdUnsu  Fjfer  oder  Fber,  ein  kdrt  'm- 
ntr  Derve , tin  faden-tUmluhes  Blatt,  tint  kSr- 
flimige  IFurzel  &£. 

CAl’Il.ÙTADE . f.  f.  FJn  FJngtfclinittenes  , tin 
Ragoût  ans  ailerlti  pifammengefiknittenm  oder 
Z’ijammengehaktin  Cherbleihfetii  von  g/hra:entm 
Fitifeke.  Man  fagt  fpuchui.  und  fig'irl.  Mettre 
quelqu'un  en  capilotade;  einm  durcli  du  Ht- 
tkei  ziehen,  ehum  ailes  Btfe  nSikridtn,  einem 
tür  ieinm  HeUer  Ekre  iafjen, 

CAl’lSCOL,  c m.  5b  keijit  in  tinigen  Shfiim  der 
Dômdechavt. 

CAPITAINE,  r.  tn.  Dtr  Hauptmann,  der  BepUs- 
kaher  tintr  Compagnie , fotcohl  bei  der  Itfan- 
teru  als  bei  dm  Ibragonem.  Un  Capitaine  de 
Cavalerie  ; tin  Ritmeijier.  Un  Capitaine  en 
pied  ; ein  wirkiiekir  Hmtpimatm,  dix  mu  eigt- 
ut  Compagnu  bat  ; it.  ein  wirklichtr  Ritmtijltr, 
Capitaine-Lieutenant  ; der  StSbs  - Capiton , tin 
Haupimann  oder  Ritmrijier  dir  noch  keine  tigt- 
ut  Compagnie  kat , fonder»  tint  Stdbscompagmt 
commarAiret.  In  Frankreuk  Iitijit  dtr  Befeltls- 
kabtr  ttner  Compagnu  Gendarmes , Cl.evaux- 
Legers,  oder  andènr  kSmglitken  Haustruppm, 
wmei  dtr  KVnig  oder  jtmand  ans  lUm  kbnigU- 
dun  Hauft  ftlb/l  Capdàu  ÿi , Capitaine -Lieu- 
tenant. 

Capitaine  anx  Gardes,  Hdvptmasm  nnier  d/m 
Leibrtgimmtt.  Capitaine  dù  Gardes  ; Haapt- 
mann  Ubtr  dit  I.tibteaclu,  Capitaine  de  ferre- 
file  ; fo  keift  bti  dm  franzbfifchm  Regimenttr» 
dèrjeuigt  Hauftmam , teekktr  mit  tinem  Utn- 
tmant  und  tinigen' Unttrofjiziers  und  Gemeinen 
commandirt  ift , ouf  dem  Mar/cke  das  Rtgimmt 
seu  fchlief  tn.  Capitaine  - Coudufleur  génerd 
d’Artilleric  ; der  General -Schirmtifler  bti  dtr 
ArtiUtrit , unter  teelektm  die  Capitaines-Con- 
du^urs  d’Attiilerie , diV  Ohtrjehirmtijttr  bti 
dtr  ArtiBtrie , JUken.  Capitaine -Génital  des 
Charrois  de  l'Artillerie;  air  Oberwagenmtifltr 
bei  dtr  ArtiBern,  Capiiaine- Général  dea  s'i- 
vres;  dtr  Obtr  - Provimtmtifier  tintr  ArmL 

Capitaine  de  vaifl'ein , der  Sekifs  ■ Ci^itSn, 
dtr  Btfèblshabtr  eines  Schiffts.  Capitaine  de 
galète  , de  frégate,  de  brfilot  ; dtr  CofdSn 
ner  GaUri , tintr  FrigaUt , ânes  Btandtrs. 

Capi- 
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Capibte,  «nrd  auci  gtirtiuht,  wfwt  jemand 
vtrmüge  feints  jiHers  Jühig  ijl  riwas  zi»  tkun, 
zu  irt  u allen;  ttretM  cr  àas  trfordcrluhe  eiUer 
und  dit  abrigtn  grJilzmSJiigtn  Kigen/ckaften 
za  etwas  hat.  Il  eft  en  ij'e,  il  eÀ  capable 
ie  piiflcder  un  bénéfice,  d'exercer  cette  char- 

5ei  er  luU  das  gtküripe  Aller,  tr  ijl  fShig  tint 
Yrïinde  zu  befitzm , dii/es  Amt  zu  vtrwaUtH. 

Capable,  fiikig,  utird  bt/ondtrs  auck  von  dtm 
GtijU  und  Gtmi'nlie  ge/agt,  in  Joftrn  ts  zu  gf- 
te.J/tn  Emffindungen  ou^elégt  ifl.  Il  eft  capa- 
ble d'amitie,  capable  de  reconnuifl'ance  tr  ijl 
zur  Freund/ehajt,  zur  Dsnkbsrkeit  fàiug.  Man 
Jagt  autk:  Il  n’ell  pas  capable  de  manquer 
i la  parole  ; , <r  ijl  nuht  fShig , tr  ijl  aicltt  im 
Sla  nie  J tin  H'ort  zu  brecken  ; tr  unrd  gewifl 
Jein  (Fort  lialten  , Jein  l'’trjfrtchen  erjjiûen,  il 
eft  capable  de  tout;  tr  ijt  zu  allem  Jàliig  (fo- 
wokl  im  guten  ait  hUjen  ('’erjlandt ).  Btjoniers 
Jagt  man  von  tmtm  verwègenen  Bsfewtchte , Il 
eft  capable  de  tout  ; tr  ijl  zu  aiitm  fdhig  ; 
titan  kat  allts  von  ikm  zu  üjnrcktrn  ; tr  ijl  im 
SianJt  die  JchwiirztJlen  Handlungrn  zu  begektn. 

Etre  capable  de  quelque  chofe;  zu  rtieas 
éufgtligt , imSande,  vermigend  feyn-,  dit  ge- 
hlirtge  Gem'lthsjbmmimg  zu  tiwas  habtn.  In 
iitjtr  BedtvXung  jagl  man  : Il  n'eft  pas  capa- 
ble de  raifon , il  neft  pas  capable  d’entendre 
quelque  chofe  ; tr  ijl  nuht  fShig  ('imunft  ««- 
zuiunmtn,  virnln/ligen  ['ôrjltihmg-n  üthiir  zu 
gebtn  ; tr  hl  uicht  in  der  GemMksver/ajJông 
rtwat  anzuMren. 

Capable,  wtrd  in  f'irbindung  mit  Tenir  i««l 
Contenir,  auch  von  Sathn  gr/agt , und  heijit 
geraumig,  u'as  dta  ethiirigtn  iùum  kat,  tint 
gfwijjé  ijuanlilât  in  jick  zu  JajJ'en.  Cette  falle 
eli  capable  de  contenir  cent  perfonnea  ; dte- 
Jtr  SU  ijl  ger'ïumig  genug  hundert  Ferjonen 
III  fuh  zu  fajjt  B ; in  atejtm  Sdle  ijl  Rautn  gt- 
niig  JSr  kuKdrrt  Perjontn  Ce  vafe  eft  capa- 
ble de  tenir  tant  de  pintes  de  vin  ; ditj'ta 
Cifiiji  kan  fo  vttl  Kantien  IFtin  kalltn  ; ts  ge~ 
hin  ja  viel  Kan  en  H'em  in  dttjes  GtfSJi, 
Capable,  in  tUr  B deutung  von  ge/.hikt,  tlUk~ 
tig , fdhig , nul  UrH  erforderluhen  Etgettjckaf- 
teii  ver/th  n , wt'd  autk  abfohUe  und  chat  Kt- 
gimen  g brauiki.  C’eft  un  homme  capable, 
très  caiiable  ; tr  iJl  tin  grithikler , Jtkr  ge/ckik- 
ter  Mann.  Il  a mis  Tes  affaires  entre  les  mains 
d’un  Avocat  rapalde;  tr  ha:  Jtint  iSiao'ian  ei- 
nem  tVuhtigtn,  tmtm  gejdukie»  AdvoaUtn  über- 
gèben. 

Avoir  l'air  capable , fo  onsfthtn , tint  folckt 
Mit  ne  moitun,  als  winn  ma»  von  Jeiner  tigt- 
ntn  Gtj(h.ka.,.keit  Jelbji  tint  gar  zu  gule  Mty- 
atang  kabt,  (lafi  man  felkjl  zu  vorikeilha/i  non 
Jith  denkt.  Zmanien  Jlrhi  Capable  aask  als  t u 
Juhjlantiotmt  : Il  fait  le  capable  ; tr  gibt  Jick  J'ir 
Jtkr  gt'ikikt  ausi  tr  tkut  als  weno  tr  nockjt 
vif!  Gejùik'khkeil  btjàpi. 


CAPACITÉ,  cr.  Dit  TûchtlgkeH,  dû  Gefchik- 
lichktit  zu  gewijjin  Ftrruktungen  ; dit  Ftihig- 
keit.  Avoir  beaucoup  de  capacité;  vul  Gt- 
JchikückktU  befazen  , Jtkr  gtfikikl  Jtyn.  Faute 
de  capacité  ; aus  il7a«grl  eUr  nUtigen  Falugkeit, 
der  gtherigtn  Gijchik  iMuit.  Juger  de  la  ca- 
Mché  d'un  homme  par  fes  ouvrages  ; die  Ge- 
JchikUckkeit  tints  Mtnjchen  ndeh  oder  ans  jti- 
Rcn  Arbeileu  beurthiütn.  ba  capacité  ne  va 
pas  li;yb  weit  reickt  Jtint  Gejthtklukktil,  Jn- 
nt  Fakigktil  nickt.  La  lapacité  de  refprït;  dit 
FUhigkiit  dis  Geijtis,  der  Umfang  des  Ferjlan- 
dts  und  der  GeiJUskrSflt.  Il  ne  paroit  pas  avoir 
une  grande  rapacité  d’cfprit  ; tr Jihtmet  keintn 
alzufûkigtn  Koff  zu  kabtn. 

Capacité,  heifit  auch  im  retküichtn  firjland* 
dit  Fàkigknt,  dit  Figeiifthaft,  ndck  wtlcktr  mon 
zu  «lier  giU  igen  Haniluag  oder  f'irandtiintg 
fdhig  ijl.  La  capacité  pour  fuccéder  ; die  Fh- 
higuit  ndck  dtn  Grjttzen  tint  Ki b/ch vl  zu  hé- 
ben  i die  Erbfakigkett.  Mau  n«uM(,  Les  titres 
& raMciivs  d’un  Ecclélialiiqne  ; die  üocunientt 
und  ÈiugciJJi,  uiumit  tm  Gu jüuker  feint  Keihts- 
jÜugkeU,  tint  Pjrrvdt  zu  gtniejien,  bfwttfen 
nutp , Z.  B.  dtr  Taufjchttn,  dit  Tomhr , dit 
U'tikt  &c. 

Capacité,  beJeutrt  ferntr , uenn  po»  Sa.hen 
ait  Hèdt  tji,  dtr  Raunt , der  Jnkalt  einer  Sache 
ndck  ikre  IFrut  oder  Ttje-,  dasjenige,  was  tin 
Ranm  eiitliaiten  kan.  La  capacité  d’un  vail- 
feuu  ; dtr  ie.wndige  Rjaum  tines  Sthiffes.  Lu 
capacité  du  ceiveau  ; iLr  Umfang  des  Gt- 
himes,  dèrRaum,  dtn  dasGekirn  in  der/Iirn- 
jehate  einuimt,  La  capacité  de  l'eftomac  ; dia 
IFeite  des  Magens , der  Umfang  des  Uiairei» 
Raumes  des  Magens.  La  capaiité  de  la  poi- 
trine; die  Bfu/ik'  lile,  der  iesuiendige  kohlejùun» 
Uiiter  dtm  Bntflkno,hen. 

* C APADE  , C f.  Uie  Fackt , dit  gefaeklt  und  z» 
itirm  Icftn  Hitfiiz  gtmocktt  /f^e. 

CAPARAI^ON,  £ IB.  Ote  Pferdedttkt,  Alettre  un 
caparaqi'ii  i un  cheval  ; dem  fferdi  tint  Dtckê 
aujlentn, 

CAHARAÇuNN'ER,  v.  a.  Eintm  fjèrdt  die  Decka 
auflegtn  11  faut  caparaq.  nner  ce  chei  al  ; mam 
imiji  ditfêm  Fftrde  tmt  Dtckt  aufltgea. 

CAPAHAqo.NNi.  Le,  part.  &adi.  Ain  tmer  Pfèr- 
dtdeckt  btdekt. 

CAPE , f.  f.  .Sb  hitfi  tktdim  efn  Manttl  mil  einer 
Kofpt.  du  man  liber  dtn  Kmf  zitiun  kot  te. 
AUn Jagt  figürlkh  von  dem  jiingrren  Sohae  ei- 
nes  Edcimanntt , tetan  aüe  OSier  dtm  àitejlen 
Sohne  zifalltn  :■  Il  n'a  que  la  cape  6c  l'epée  | 
ir  hat  kein  FtrmSgtn  ; er  hat  nithts  ois  /e/neis 
AdtI.  Itu  gem.  ÏJb./agt  man  Jig'lrtich  : Ce 
tnité,  cet  ouvrage  u'a  que  la  cape  & l'épëe; 
in  iBiitr  Abhandlung,  m dufem  fFerkt  ijl  nicht 
viel  GrândlUktf,  dtefe^  U^trk  hat  uienig  mner- 
luktn  ({'ehrti  ts  ijl  nicht  vul  daran, 
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Rire  Tods  cspe , krimlich  lachm , tut  FSi^ 
chm  lathm. 

Ca  i>r  , Jit  A'cippt , Kapuze , tint  Bekltiibmg  iet 
ÜMifUt , b'jhniitrs  dtr  FrJ'naimmi, , uit  fiih 
gf^tn  Sonnt , U'ir.d  unJ  Ftgn  ztt  Jdi'Hztn. 
Une  cape  de  toile  cirée  ; tnt  Aappe,  Kajntzt 
von  gettieh’irr  Ltintcani. 

In  dtr  Sljprdcht  hujic  Lt  cape , das  S:kin- 
fahr/ègtt,  das  grâjit  Sfgil  des  gr6J:,n  Majles, 

La  cape  & queue  , kejît  bct  drn  Tûclima- 
eheriitdii  jdnûh~ole,  dit  dajj'trjltn  Endert  anb<i- 
dm  Sfitn  der  /Mage  eines  Si'kkes.  La  cape 
d'on  batardeau;  ( hjiangsbanj  ait  Kappe  oder 
der  Tanl  ei.tes  iSdrti. 

* CAPiîER,  V a.  (Ech’ffahrt)  Dreibrn,  «iir  das 
grifsr  Eep/l  gtbrainkm  und  das  Sihtff  in  die 
Ç -t  l'grn , aiH  ftlbiget , tco  mlglici  m der 
n -aliih  « Mêrgi-^i-nd  zu  erkaiien. 

CAÏ  EI.A\.  L m/iSi  ntnnel  maa  ans  /'erachtsma 
ttntK  ttim/tligtn  Frujier,  dér  Jtine  ii  'Wit  ment 
za  beiii'iptrn  weijî.  ( Man  ’majî  diejts  /l'art 
fveht  mit  Cliapcbin  reru  rchfela  J. 

CAPrs.f'fi , htij:!  a un  tin  kinner  S^fck,  dér  tin 
fchmaik'naf.es  Finfik  bit,  und  eursUglith  m dtr 
tr.ilttSiindiiMin  Si  gtJMgn  tcird. 
f CAl’ELLk , V.  X Gi]  eler  lej  haubana  ; die 
U 'and,  dis  TMwerk  des  Ma/les  liber  den/lle^ 
hrr'àher  tklagm. 

CAl’ELET  , f.  tn.  So  nennet  man  tint  horte  Ge- 
/tkevljl  am  Hmterkrie  etnes  Ifèrdes , wovo» 
dc^tibt  JltiJ'  uni  oft  gdr  kiaàend  wird, 
CAPELINE,  Cf.  I/tr  Smneihftt,  Strolihît  eines 
Ekrauenzimmtrs.  Alan  verjtehrt  virz'Iglitk  u*- 
ter  Capeline,  ein  mit  etnem  Eéderbujche  gezier- 
tfs  H'Âuhtn.  teainit  die  Sckau/pulerinnen  au^  dtm 
Thtater  ir/ckeinen. 

Bti  dtn  IFund  - ÆxzUn  htiJU  Capeline , der 
Sckaubh"'t , tint  Bindt , dertn  man  fuk  zu  Bt~ 
Afiignag  Ferbandts  beditnet. 

• CAPENOU,  Oder  COUKT-PEN’DU , C m.  Sa 
i»iinrn  die  Gartner  tnen  kleinen  rotken  kurz- 
JbtUgtn  /Fmter-Apfei,  dtjje»  eineSette  Jtkwdrz- 
lielt  roth  ZH  ftÿn  fflrgt, 

CAPILLAIRE,  odj.  de  t.  g.  Dünn,  ti'ie  tinHir. 
Blan  nennet  in  derBotaeuk  P.anlei  capillairea, 
/sdrfthrmtge  /kianztn,  Ifanzen  wtUht /thr/ckma- 
le  ülàHer  kaitn.  Racines  capiPairaa;  HSrsewr- 
zeln,  f/'arzeln,  dis  aus  lauter  taneen  tend  dli»- 
• nen  Fajtrn  bejUhtn.  In  der  Php^  A«ÿ/n  Tu- 
yanx'  capillaires  : HSrrüknhen,  die  atùrfeii^tt» 
und  dïmtjien Rbknken.  WtU'eanx  capillaires} 
kdrdiimz  Gefsfle,  HirgefSfie , Adem  «nd  ais- 
dere  Rukrüun  tm  menjMilien  KUrper,  die  J» 
zart  und  eue  icie  ein  Hâr  fmd.  Bti  dtn  ^and- 
Ærzten  hejjst  Fiafture  capillaire;  tin  fajl  iuir 
fich  beerer  Spaltbrn:'n  in  der  HirnUhate. 
CAPiLt.AiKK,  f.  m.  Das  Frmetakdr,  tin  Name, 
weteker  ver^fhirdtnen  zu  den  Farnkrintem  gt- 
klirigta  Ijiinzen  tkeUs  wégest  ikrtr  hdrigta 
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SlSHtr,  Ürits  autk  lefgtn  ikrer  den  Hdrtrt 
Sknticken  Rinkeu  beigeleget  teird,  Iza  cinq 
herbes  capillaires  ; die  j".nf  FrauenhSrkt dater. 
Dazn  werden  gerechnet,  L’adiante  noir  ; fehwar- 
zes  Fraueukdr,  L’adiante  blanc  oder  Capillaire 
de  Montpellier:  ueijjes  Frauenkdr,  wakrts  Frau- 
enkdr.  Le  polytri  o/er  Capillaire  ordinaire; 
reiiirr  B'itdtrthôn.  Le  ctterac;  das  Miizk  ant. 
La  rue  de  nturoilie;  die  Mjurrraute.  Man 
nennet  Sirop  capiliaUe  ; einen  is'i/mp , teeUher 
der  Bmji  diinliih  ijl , und  den  Mntunarf  btfur- 
dert. 

• CAPlLLAMENT,  f.  tn,  ( Anal,  und  Botan.  ) 
Eine  kJrdiinne  Faftr  oder  Fber,  ein  kdrs  'ap- 
ntr  Serve , tin  faden-dknltckts  Blatt,  eine  hSr- 
firmige  IFiirzel  &C, 

CÂPILUTADE.  f.  f.  Ein  Einge/dmiUenes , tin 
Ragoût  ans  aOertei  zu/ammengê/iknittenen  oder 
zajammene'kakten  Cberbieihjrtn  ton  gehra’.eaem 
Eieijtkt.  Man  fa^t  Jpnehur.  uni  figirl.  Mettre 
quelqu'un  en  capilotade;  einen  durch  dit  He- 
ike! xiehtn , t 'mtm  allés  Btije  ndtkridm , «nem 
târ  ietnen  Heütr  Ekre  lajjen. 

CÂI’IS'COL,  C m.  Sa  keijit  in  linigen  Stiftern  der 
Dûmdeckart. 

CAPITAINE,  Cm.  Der  Hauptmann,  dtr  Bepkis- 
kaber  tiner  Compagnie , Joieohl  bei  der  Infats- 
lei  ie  ait  bei  den  Dragonem.  Un  Capitaine  de 
Cavalerie  ; ein  Ritmeifler,  Un  Capitaine  en 
pied  ; em  teirklicier  Hauptmami,  dér  eine  tigt- 
ne  Compagnie  liât  ; it.  ein  wirklicker  Ritmeijler. 
Capitaine-Lieutenant  ; der  StSbs  - Capitin , tm 
Haupimetnn  oder  Ritmeijler  dir  tioth  keint  tigt- 
ne  Compagnie  kat , fondern  eine  Stdl’Siompagmt 
cominarMiret,  In  Frankreuh  lieijit  der  Btfehis- 
kabtr  enter  Compagnie  Gendarmes . Chevaux. 
Légers,  oder  anderer  kbnigiicken  Naustruppe% 
ttuxti  der  fCnnig  oder  jtmand  ans  dim  klinigli- 
cken  Hauft  JeWjt  Capttau  ÿl , Capitaine- Lieu- 
tenant. 

Capitaine  anx  Gardes,  Havptmanu  nnier  dtm 
Leibregimente,  Capitaine  des  Gardes  ; Haupt- 
tnaim  liber  die  Ijibwaelit.  Capitaine  de  ferr^ 
hle  ; Jo  keifit  bti  dtn  franzbfijcktn  Regimenterm 
dtrjemgt  Hauptmann , weUhtr  mit  tinem  Lieu- 
tenant und  tinigen' Unteroffiziers  und  Gememen 
commandirt  ift,  anf  dtm  Marjckt  dasRegimeut 
zu  Jckliefien,  Capitaine  - Couduéleur  eénéral 
d’Artillerie  ; dtr  General- Scktrmtifler  bei  der 
ArtiOtrie , unter  wtUktm  die  Capitaines-Con- 
duéteurs  d'Artillerie , dit  Oktrjchrmtifter  bei 
der  ArtiBerit,  Jleken.  Capitaine -General  des 
Charrois  de  l'Artillerie  ; dtr  Obtrwagtnmtifltr 
bei  dtr  Artiilerre.  Capitaine -Général  dea  vi- 
vres; dtr  Ober  - Proviasitmeijier  eiuer  ArmC 

Capitaine  de  vaifi'can , dtr  Sckifs  • O^itàn, 
dtr  ^filüshaber  eines  Schiffes,  Capitaine  de 
galère  , de  frigate,  de  brûlot  ; dtr  CapitSn  e<- 
ntr  GaUrt , Muer  Eregatte , etnes  Braiidtrs. 
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Capitaine  de  Port , dtr  Hafn  • CipitS»,  rin 
OÜ  ~ur,  dir  zm  S:!ktrhtit  ui:d  B u/aihung  lUs 
lîiiftus  eme  bijlimic  jinzalit  MaiijJiajt  uHter 
JtiittiH  Bi/thi  hat. 

Capitaine,  h^ifit  autli  dtr  SiUafihauplmarm , 
dtr  CommtndoiU  dtr  klir.igliclien  ùifl/MiJ/ir. 

Capitaine  des  chafles , arr  ffjgd  - Cafitàn , 
dirjiwgi , déni  die  jdu  jickt  Sber  dos  ffagdwi- 
ft»  in  «n«m  giwijji»  Éezirki  übirtragm  ifl. 

Capitaine  de  voleurs,  dtr  /iaufCmnui , dtr 
ji«  :Ùirtr  tirer  Diebsbandt, 

Capitaine,  bidaUei  auck  tintn  t^Uitigen  und 
trfahruen  ùtnirat  tintr  /drmt,  linen  Ft  dkerni. 
Ce  Roi  étoit  nu  grand  Capitaine  ; ditfer  KS- 
nig  war  tin  grifitr  Feldkerr , tin  grùjitr  Ge- 
neral. Ce  General  dtoit  pins  folut  que  Ca- 
pitaine ; die/er  General  war  mehr  Soldat  ait 
Feldherr, 

CAPITAIN'KRIE , Cf.  Dit  StUcjlhauftmanfckcft, 
du  (f'lirde  einet  Sekhfikauptmaanes  ; it.  du  IFuk- 
imng  einet  Scklofikavftmannct  und  dtr  dazu  gt- 
hbtige  Btzirk. 

Capitai.nehie  des  Chasses,  dtr  Btzirk  über 
teelihen  ein^agd-CapiiSn  ge/izt  ifi,  dasffagd- 
revier-,  it.  die  tVolmung  drj/'elben. 

CAPITAL,  ALË,  adj.  Jja>,  laas  bei  tintr  Satht 
dut  vàméhwjU,  dat  unektigfle  iji.  C'eft-ll  le 
point  capital  de  cette  affaire  { dos  iJi  dtr  wick- 
tigjlt  Punkt  bel  diejtr  Sadu.  Cette  ciaul'e  eft 
capitale  dans  ce  contrat  ; die/e  Klaujtl  tjl  bei 
dit/em  GmtraBe  tdrzôgluh  wukig.  Pans  eft 
b ville  capitale  du  Royaume;  Parit  ift  die 
vdrntka^ , dit  tritktigJU  Stadt  det  KSnigrei- 
eket.  Alan  uennet  in  am  Druckereitn  : Lettres 
capitales;  CapitSldun,  gréjle jinfangsbitkftabtn, 
VtrJSibtuhjUwtn. 

Capital,  unrà  aueh  gibrauckt,  tetnn  von  Per- 
breektn  dit  Ride  iji,  leorauf  dit  Todetjitafe  gt- 
fezt  ijl.  Un  crime  capital;  tm  JJanpIverbrt- 
tkm,  irorsiy  dit  Toditjha/e Jlekt.  La  peine 
capitale;  du  Tod-tjlra/e.  Man  nennet;  Les 
fept  pdchds  capitaux  ; dU  fuben  Todtjünden, 
SSnd  H , letlckt  dm  evigen  Tod  oder  dit  Ptr- 
iatmif  HOtk  Jith  zUktn.  Un  ennemi  capital  ; 
lin  ToJftind,  tin  ge/,kwârnir,  tm  unver/sk'li- 
fker  Feiiid.  Bei  atn  Afa’em  keijit  Un  ueflein 
capital  ; tint  Jdauflztichnung , tint  éieuhnong 
non  lintm  grôjien  ber'iinmltn  Aleiflrr,  Couleurs 
capitales;  Manpifarben,  naiÿrlùke  Farbin,  wor- 
aus  mitteljt  dtr  Brtclmng  du  übrigtn  Farben 
gema.kt  taordin. 

GAPilAL,  Cm.  Dit HauptjacUe,  dat  Hauptwtrk, 
dat  Hanptjdthkckjle  an  oder  bei  tintr  Sacke. 
faire  fon  laptal  de  quelque  chofe;  au  itieat 
ftiriféauptjtt.kt,  leini  Han.  uuUhafuefmg  maiken. 
fl  fait  fon  capital  du  jeu  Audjun  iSjune  Hauft- 
Jaekti  Spitlen  ifljtne  vlnikmjle  Bej,liàfUgim^, 

Capital,  Cm.  U'ifit  amh  du  Haitftjummt  tt- 
wn  SJuld,  im  Gigtnfatzi  dtr  Ztnjni  dat  Ca- 


pital, dtr  Uvtp'.fbM.  Il  a payé  les  intérêts, 
mais  il  doit  encore  le  lapi’ai;  t hat  dtrZin- 
jen  in  zakil , aber  d.u  Capital  ijl  er  noth  /ekxtig. 

CAPIT.ALE  , f.  f.  Du  Htoptjiadt  ttnet  La  idet. 
P.'tria  elt  b capitale  du  Royaume;  Paru  ifl 
du  Hanfljladt  dtt  Kbntgrticnit.  Im  Fejlimgt- 
baiu  nennet  man  : La  capitale  de  baftion,  oitr 
Jcklecktieig  la  capitale  ; du  f/at^iltnu,  die  ee- 
radt  Lintt , dU  aut  dtm  KiUwinket  tintr  Èa- 
JU6n  tuf  dtjfen  Spiize  gtzogtn  wird , und  dil 
Bajliôn  in  zwei  ele/cke  Thrilt  theiUt. 

CAPIPAN,  Cm.  j)tr  Prdlhau,  ürûjijprecktr , 
dtr  Frôler , dèr  vou  /tintn  heldmtmten  vitl 
Jiltuneia  mjiht, 

CAPiTAN-UACHA,  C m.  Dtr  türki/cht  Grt/l- 
eliitniral. 

CAPITANE,  CC  Dit  HauplgoUrt.  Stitdèm  dit 
fPârdt  tin  t General  - CapUSu  dtr  GaUrrn  m 
Frankrtich  irlojehtn  ift,  keijit  Jit  La  réale,  b 
Galère  réaie. 

CAPITATION  , C C Dat  Kopfgtli , dit  Kopf- 
ftevuT,  dat  Hajptgeld,  du  Haoufieuer,  diejenigi 
ylbgabe  an  die  Oorigktil , uieliht  an/'  du  Kbrfe 
dtr  Ptr/onen  grtigt  unrd.  Mon  ntnnet  Jit  aueh 
du  Pi  rjoiuijleuer. 

CAPITEL,  Cm.  Si  keiJSt  bei  dtn  Seiftnfitdtm 
dat  Klàrjii  und  DSnntJle  eintr  au  Jéjekt  und 
ungeib,  chiem  Kaikt  gtintcklen  Lange. 

CAPITEUX,  adj  In  dtn  Kopf  JleigentL  (IPird 
imr  van  flarken  GiirStiken  gtfagt)  Le  vin 
nouveau  eft  capiteux;  dtr  ntu  U^n  fteigt  in 
dtn  KapJ. 

CAPITULE,  C m.  Du  Capitd , tint  btriihnüt 
FeJlune  dtt  aiten  H6mt  aaf  dtm  Tarptjtr  Btr- 
a».  èiiuh  kattt  Jupiter  emen  Temptl  auf  dent 
Capitôl,  KOI  on  er  Jupiter  Capitolin  gênant 
lourde.  Es  lourd-n  in  dtr  Folgi  vitlt  and  tri 
Temptl  und  jijle  SthieJJir  irbouet  und  mit  dru 
Namm  Capitoles  èrléaL 

CAPITOLIN  , adj.  m.  IPas  zum  CapitSl  gtkbrtt, 
oaer  den  Alamen  davon  hat.  Jupiter  Capitolin; 
ffapitir , dèr  in  dtm  Timpel  des  Capitd  s vtr- 
ehret  lourde 

CAPITON , C m.  Die  grobt  Ftoi^eidi , wetiii 
Sbrig  bltibt,  lornn  man  em  loet  ant-s  Stit-n- 
lourmi-Ei  abgehajptit  kat,  und  weicke  turndih 
gtkarlS./kt  und  zu  grobtn  Zeugtn  verarbti- 
lit  loird. 

CAPITOUL,  Cm.  Dit/en  Tkel  Jükrin  m Tbn- 
louje  geioijft  lUagiJhdtspeiiontr  , dit  mon  in 
andertn  SSditii  bébevins.  Siktiffen,  nennet. 

CAPITOULAT , C m.  Du  IVàrd,  oder  aat  j4mt 
iiiits  Capuouls. 

CAPITULAIRE , adj.  t'mtm  Stifit  oder  Ca- 
puel  g hSrig.  L ne  aéle  capitulaire,  réfolution 
capitulaire;  tin  Copiult- SUuJi.  an  Schlufi,  dèr 
bu  verjammtlttn  ^ittl  gefemt  wordtn.  Une 
affemblée  capiiubire;  fine  yerjamluiig  dtt  Ca- 
fdtlt,  Suke  Chapitre. 
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CAUTot-Aine , r.  m.  & nmut  man  liât  m pulmriftrtt  Sindi  teird  ’gign  dû  ralit  Ruhr 
Xttpitfl  abgitJuilli  Samlung  von  Xcrorinungn  uiui  iKorrluki  Â'iUz'înduMg  gtrlUwut. 
itr  ihtmaUgm  franzlfijclun  KUnige  :iter  unit-  CAPON,  f.  m.  So  wird  ta  dir  Sprâiki  dtrStk'i- 
luhi  uad  gtiJlUtkt  SaHan.  Ln  cipitulairei  de  Itr  und  dnPbbelt  tin  JMautr  Spultr,  oitr  fond 

Cbarlemagne  ; du  Cafdularia  Carti  dit  GrtEm,  auci  im  /chtlmi/tkir  liurjcht  ginant,  dim  mcM 

CAPlTULAlREMENT.adv.  ImCapiUU  LesCha-  vul  zu  trautn  tfl. 

Doioet.  les  Religieux  capitulairement  aflcm-  Auf  den  Sthiffrn  htijit  Capon,  itr  /imkirha- 
Wées  ; du  in»  C^ilrl  oerJammiUin  Dûmhrrrm  km , tin  Jhrktr  tifirner  an  riium  Tau  te/ejlig- 

tuid  Gti/Vitkin.  Cela  fut  refoln  capitulaire-  tir  Hakm,  mit  urtUhtm  das  Boijiil  gifafit  urird, 

ment  j dos  wwrit  im  CapUel  b^cUoJJin,  venn  etn  jinktr  geSuhttt  unrdm  joli.  .Van  tw- 

CAPITULANT,  adj.  iJèr  tini  Xiimmt  im  Capi-  Jltht  amb  untir  Capon,  tint  aut  l{'trbtl,  Seil 

Ul  Hat.  Chanoine  capitulant;  tin  DJmkerr,  dtr  and  Nakm  zu/ammtngt/tzii  Ma/clüiu , womit 

as  Copdil  gihl,  dèr  tint  Stimmt  un  (’apiul  hat.  dtr  gilùkttU  jinktr  giuionntn  und  an  Jtinn 

Alan  jagt  auck  fubjlinuve  ; Les  Capitiilani  af-  Ort  gtkobtn  wird, 

fembies  pour  IVIettion;  du  zu  dtr  If'akI  ctr-  CAPONNER,  v.  n.  Im  Spitlt  btlrûgtn,  Sitkt 
famimkiH  Capiteis- Htrrrn.  Cation. 

CAPri'LLATlON  , f.  f.  Dit  Cjpitulaliin , dtr  Caponner  l’ancre,  htifît  dm  ylnktr  mit  dtm 
{'irtrig  zwijthen  dm  Beiagtrtrn  und,  dn-  Bt-  Haktn  gfwinnin , und  ikn  an  fcmen  Ort  hèbin, 
jatzung  thur  Ftjlung,  wigm  dèrtn  L-btrgabt.  CAl'ONNliiiRE,  f.  f.  So  nmntt  man  im  Fifinngs- 
lls  fortirent  aulli  iût  t|ue  la  capitulation  fut  ban  tin  mit  Be.'ilm  m.d  Erdt  bidiitet,  drti 

Cgnce  ) gliitk  naih  un’trztnh'u iir  Capuulattin  bit  triir  l'pjl  m du  Erdt  tinut/ikailhiut  uni 

zogm  fit  aut,  marjiktrttn  fit  aO.  m.t  SckitjU'iicktm  vrrjihtntt  ll’trk,  Jo  man  tn 

Capitulation,  hipt  auclt  dtr  f'trtrSg,  di»  dtm  btdikltn  IFtgt  odtr  in  tinrm  Irocimtn 
dit  Rtt^hsjidndt  und  in  dtrtn  Sa/ntn  du  K(tr-  Grabtn  dnzuiigm  fjltgt,  um  1 5 odtr  30  Mann 

jürjlin  mit  dtm  Kaijtr , brt  dtr  H'ahl  j.liLtfim,  btdtkt  daraut  ;tutrn  zu  Injftn. 

wtlchtn  dtr  ineSkUt  Ka:/.r  unttrjciutibt  uni  bt-  * CAPÜQUIER,  f.  m,  Oir  indianijthe  Lautan- 
Jthwürl,  und  wtUktr  dahir  di*  tf'dhl  - Capitn-  baum,  tint  tirt  Balmbàumt,  worauf  tint  jfrt 
tatii»  emant  wird.  Jthr  knrztr  Baumwolit  (Capoc)  wdckft. 

CAPITULE,  f.  m.  £i«  Utinit  Capitil,  dat  ndck  CAPORAL,  f.  m.  Dtr  Corporat,  lin  unoiillflhdr 
Endigung  etwtjjtr  Gtbttkt  dttBrtvurt,  gtlrjm  unirr  dtm  ^rrgranlrn  JIrhender  l/nttr-U.üziir 
wir£n  m:iji.  bti  dtr  Infanttrit.  C’eft  d’ordinaire  le  t^apo. 

CAPITULER , V.  n.  Capitulirm,  tinm  l'trgltich  rai  qui  pofe  &.  lève  les  fentinelles  ; dtr  Cor- 

in  l’trjtkiag  brinetH  .und  tmgtktn  ; fa k mit  poral  pfligt  gtmtinielicli  dit  Stkildwaclun  mf 

dtm  fiindt  wigm  air  ùbtrgabi  tinit  Ortti  vtr-  ikn  Fojitn  und  teitatr  ab  zu  J'ikrm.  Lés  Ca- 

gltidun.  La  citadelle  cajiitula  quinze  jours  potaux  d’une  Compagnie;  dii  Korporah  limr 
après  la  ville;  dii Citadilli  capitunrti  vitrzikn  Conwapiit. 

Tagi  jpdtir  ait  diiStadt.  uluffcrdim  keilitC*-  * CAPOSER,  t.  a.  Mettre  un  navire  i la  cape, 
pitnler  auch  im  frwtitirUn  Ftrjlandi , übir  jt-  Siiki  Cape  und  Capéer. 
dm  andtm  Strtit  tinm  l'trgltuh  treffim  ; ti-  CAPOT  , f.  m.  Dtr  Caput  - Rock , l'm  jckhcbtir 
ntn  f'trgUiih  in  Fdr/chlag  bringtn  und  tingt-  Obirrxk  mit  unir  Kappt , défi  man  im  Rigtu, 
km.  U commence  i fe  défier  de  fon  droit,  «“/  Kii/tn&c.  trSgf,  und  womit  zwr  fFintm- 

il  demande  à capitnler  ; tr  fè«gt  an,  an  jtintm  zt‘t  duSoldatm  auf  ikrmPojUn  fitk  gigtn  dii 

Xttktt,  an  dtr  GilUigkiit  ftmtr  Satltt  zu  zwti-  XâUi  vcrwahrtn. 

/(dn,  und  Jchiagt  ditka  b tintn  l'trgirick  vir.  Capot,  htijit  auch  tint  kltint  Kappt,  dit  tinm 
Man  jagt  JprichwMlich  : Ville  qui  capitule  eft  Thtil  dtr  CrrimonitnUtidung  dtrRiUtr  dtt  htil, 
i demi  rendue;  tint  Stadt , di*  capituiirt , ijl  Giijl-Ordtnt  autmaclit. 

Jckon  hatb  Sbrrgibm;  wrmt  man  fchon  anfiingt  cm  FikttjpitI  htijit  Faire  capot;  mat/ck  ma- 
yârJthlSgt  amukbrtn,  Jo  ijl  dtr  Ktrgliick  nient  thtn,  mOt/chm,  mtlùjtn  oBiiu  tiiachtn.  Man 

mthr  weit,  Jagt  auch:  Faire  pie,  repic,  & capot,  être 

CAPIVERD,  r.  m.  Dos  l{'ajftrjchwiin  in  Braji-  capot  ; matjeh  Jtyn,  ktinm  Stich  maiiictL 
litn,  Jonjl  auch  Cabiai  gtrutnt.  De  menrer  capot,  krijît  faeiirlich  im  gnn.  L, 

• CAPOC , f.  m,  Em*  Art  ftintr  abtr  [tkr  kur-  beJckSmt  und  bijCirzt  da  JUhtn , tecmi  man 

ztr  BaumwoBt , dit  nient  virarbiittt  wtrd*n  tnlwider  bejihamt  wordtn  tj} , odtr  fah  in  Jtt- 

kan,  Jondtm  nir  zu  U'atUn,  Bitttn  &e.  gc-  utr  Erwartung  betrogm  findtt. 

braucht  wird.  CAPOTE,  C f.  Dtr  Rigmmaiittl  odtr  dot  Ri- 

* CAPOLIN,  f.  m.  Kami  tintt  amtrikamfcktn  gtnlktk  dtr  IKtibtptrJontn,  dat  Rigtnkttid; 

Baumtt,  dijftn Biàtltr  dm  Blditim  tintt  Mau-  tini  jirt  Maniti  von  wollinm  odtr  JiicUmnlitu- 

dtlbtumit  gUicktn.  Du  Enukt  gliickt  en  Gt-  gt  > dèn  dat  Frautnzimnur  Ubti  kàiigt,  um  fah 

Jlalt,  Fai  bi  und  Jùm  umjtrm  Airjckt*.  Vit  v6r  dtm  Rigtn  zu  JehUtzeu, 

Ton.  I.  y y CÂPRE. 
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C.-iPRE,  r.  f.  Dit  Kaptr , dit  neth  fff/chlojjentn 
Li'iiKKoJptn  dtr  Aaftnifijudt , dit  i»  F-ffig  riu- 
giiHjibt  wtrdin.  Ala»  Ktunit  : Qprrc  t-npa- 
l'iies;  /ùjnumtr-Kaptrn , tint  fehr  kl  tint  Art 
Kaptrn. 

Caphe,  f.  it).  Dtr  Caprr,  dtr  Anphrtr  eints  oder 
nuhrerer  Kritgsjchiffe , tctUht  kaurt/jchU(h  «f.r 
zt  /Crirgrzetttn  ansgeriij!et  wirdtn . um  au/ 
fiitkilickt  S(bij/e  zu  krtuztn  iiij  Prijtn  zti  mc- 
clien  ; tin  prwilrgirter  S^rdabtr.  Cy>re , htifit 
ab'T  auch  das  Captr/chiff , dis  Siliiff  fines  la- 
ptrs,  oder  J'chlechUceg  dtr  Captr.  Ctpie  à la 
part,  Kmart  mon  fine  Privd'perjdn,  die  bei  dtr 
Aisr'JkiHg  tmes  (’apers  ni't  inter ejftrt  iji,  ob 
/•  f'ik  gleich  nient  auf  dem  Scluÿe  mit  gégen- 
U’itrlig  b/findet. 

CAPRICE,  f.  m.  Der  Eigtnfmn,  dtr  tigene Sinn, 
die  hartnSikige  Neicung , feiner  Mtyning  auch 
bei  trkJiiter  Unrichligktit  dtrjelben  zu  folge». 
Suivre  fon  caprice;  Jtinem  Eigtn/nntjcdgtn, 
Zuu  tUtn  bedimet  mon  fick  des  lyortes  CaprPee, 
im  giitrn  t'erflande,  uiut  verfieht  dairmttr  mun- 
Itre,  liblirfie,  artige  Einfuite,  in  jemand  pUilz- 
lieh  uiid  Kit  von  unge/ehr  htrvSrbringt  ; dit 
/ji.viif.  Ce  PoPte  ne  compofe  que  de  caprice  ; 
dit/er  DiciiUr  iisacht  nur  l'trft , icenn  er  bei 
/.aune  ifi.  Cet  homme  a d'heureux,  de  beaux, 
d'excellens  caprices;  ditftr  Mtnjch  hat  gl'.kk- 
lieke,  feki  i>,  vortrrf.nht  Ein/SUe.  Cette  jeune 
Dame  a das  caprices  chaimans;  die/t  ptngt 
Dame  iji  a’JtrUcbJl  in  iiirer  Lauiie , lerenn  fit 
bel  guter  /jiune  iji. 

In  dtr  Ahfik  und  in  dtn  bildenden  Ktnjien, 
verjieit  titan  nnter  Caprice , tint  fitUfam  Jckei- 
neiiie  und  uielil  gdr  gégen  iit/iegila  derKu^ 
lauf tilde , ab  r der.noch  angenèhine  und  ge'ùl- 
ligt  Conpofitiiiii , bei  welcher  Jjch  dtr  Eu  filer 
b!6s  /t-ne  it  Genie  und  /tinte  Émpjmiungitra/i 
übtrlafien  hat. 

CAPRICIEUX.  EUSE,adj.  Eigerfimnig.  Un  hom- 
rre  capricieux;  ein  eigenfimiger  Àlann.  Une 
femme  capricicurc  ; tin  tigenjmniges  l/'eib. 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Aus  Eigeifinn,  auf 
tint  eigenfintti^f  Art , tigenfinnig.  Cet  homme 
a;itcapii  ieulement;  diejer  Altn/chbetrdgt  fiek 
fehr  eigenfnniig. 

CAPRICORNE,  f.  m.  Dtr  Strinboeb,  dasjnigt 
von  den  zwb’.f  bimmUJeben  Zekhen  des  Pner- 
krtijis,  das  zwi/ihen  dem  S<h'.llzen  und  /{•'a/'er- 
tuanut  ti'gt.  und  mit  einem  Boekkopft  und/i/ck- 
fehu-aiize  vôegiJUUet  tatri, 

CÂPRIER  . f.  m.  Der  Kjpenijlrauih,  dtrStrauch 
auf  ueUlvm  d:e  Kaperii  \cachjtn. 

CAi'R17.ANT , ndj.  m.  ( Arzeneiio.  ) Un  poula 
raptirar.t;  eta  ungleichtr  Puis. 

CAPRON,  f.  m.  E’aitte  tiner  Art  gr^ier  Erdbt- 
rtn.  Bel  den  Capuzmera  heifit  Capron,  ttn 
ovales  S.'iiik  Tùek,  aiUhts  fit  uiïhrtnd  dm  /Ve- 


ie-Z/alirm  tragtn , imd  wtUhts  tint*  Fuji  long 
ubif  du  Brujl  und  iiitr  dm  /iitjien  ktrunier 
hUngt. 

CAPSë  , f.  f.  Dit  Kapjtl  odtr  B'ùchft , marin  bei 
gew’iïiH  Grfieijthaftm  dit  Summtn  gi/ammelt 
weidiii, 

CAPSULAIRE,  adj.  Alan  utnnti  iu  der  Anato- 
mie Un  ligament  capfulaire;"em  Eapjilband , 
ttn  Kupiband , ein  Aiuirpelband , ueUhis  mit 
dem  Jmoehen,  tporaus  es  eiU/priagt,  und  V.ber 
din  es  ringshtrum  hrrvérraget,  um  den  A'opfi 
des  dar'.n  fith  tinJUgenden  Knoehtns  zu  fMen 
und  zu  be/efiigen,  tint  Ail  Kapfel  bildet.  Mau 
tunuet  Veine  caprulaire;  die  jBlut-Ader  eimr 
Aebenniere. 

CAPSULE,  f.  f.  Dit  Kap/el,  dit  Bekteidung,  dit 
Bidtckung  tints  Diiiges.  Man  miiiiit  btjonders 
in  dir  Botanik  I.a  capfule,  die  Kapfel,  tnt  boh- 
les  SSmengehiiuft , melckts  fich,  wenn  der  Sd- 
mrn  reif  ifi,  b/net.  In  dtr  Anatomie  heifit  Cap- 
fule , tint  Haut  oder  Ilautfcheide . u ticht  im 
menjehlicben  Kiirpir  tint*  andem  Theil  umgibt 
oder  um/chiieft.  Alan  nmnet , Capfule  de  la 
veine- porte,  odrr  capfule  de  elilTon  ; diePj'ort- 
Adtrjchtidt , dieglij/oni/cheKihtidt,  tint  i-ait 
dtm  Zergl'tedtrer  G'.iffoii  zMrji  bifehritbent  be- 
Jondtrt  Haut , welclie  der  Pjârt-Ader , bei  ih- 
rtm  Empangt  in  die  Liber , xur  Scheidt  dienet. 
Les  capfules  atrabilaires,  oder  glandes  furre- 
nales  ; die  Ktbtnnitrtn , zwti  Driiftu  auf  der 
oberen  Kdcke  jeder  K'iere. 

CAITAL,  C m.  Das  Oberhaupt  ; it.  der  Lani- 
luvjptmann.  ( ü.tjts  Il'ort  koiut  uoch  tu  dtr 
Jhinzlififehen  Ge/ihiihte  vSr  C 

• CAPTATEUR,  f.  m.  Der  Erbfchieicher,  tiner, 
éèr  durth  Sckmtithelti  oder  aiidere  Lijl  fick  iu 
fin  Tefiament  tiuzufchiticken  Jueht , um  mit  zu 
rrbeti. 

• CAPTATION,  f.  f.  Dit  Lijl,  der  KMgrif. 

t CAPTA  POIRE,  adj.  det.g.  (Re.htsgel.)  U'as 

man  durck  Schmeukelei  odtr  dureu  auiertKuifl- 
griffe  Z U beuirkeii  gejfukt  hat. 

CAP'fER  , V.  a.  Sick  dir  zum  Hweck  jVértnden 
Mittel  auf  tint  feint  und  gefckikte  Art  beditntu. 
Capter  la  bicn-veiilance  de  quelqu'un;  jeman- 
des  Gmfl  zu  gemiuiuu  Juekeu,  fick  jtmaHi  ge- 
neigl  zu  titacken  juchen.  11  a fu  capter  tous 
le»  fufl'rages  de  l'afi'emblée  ; rr  hat  fick  de» 
Bei/ail  der  g.vizen  Pier/amlung  zu  ermerbtn, 
er  kat  dit  Ktimmen  der  ganztn  Gtjejckaft  xst 
gtteinuen  gimufit, 

CArTc,  ÉK , itart.  & adj.  Skht  Capter. 

CAPTIEUSE^IENT,  adv.  Au^^  eiue  vtrfUnglicht 
Art,  durch  einrn  ftinen  Trig. 

CAPTIEUX,  EUSE,  adj.  f'erj'üngtick,  mohei  tint 
verbirgent  Ge/akr,  tint  verùorgene  AdcItfitSung 
mtig'.iih  ifi.  Une  queftion  rsptieufe  ; tint  vir- 
fiingiicbt  Frage.  Une  claule  captieuTe;  tent 
vtefàngliche  Ktaujel, 

CAP- 
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CAPTIF,  IV’E,  «dj.  Gtfanem.  ( DUtn  fTort 
komt  btjonders  i»  ier  Gf/ikilUe  itr  aitm  Krit- 
Çtr  vùrj.  Les  Grecs  «vant  pris  la  ville,  paf- 
lerent  Us  hommes  au  Ll  de  rtpée,  & cmnie- 
nèrent  les  femmes  captives;  nsuiuüm  ftch  dtt 
Gruchtit  dir  S:atü  btntdchtigit  hatt/n , licjitn 
ji»  dit  Ji'lÏHiitr  iher  die  KUngt  Jprmgen , iind 
/UÀrtn  du  ll^eiber  at/a>igen  mit  fiJi  fort.  Un 
Roi  captif  ; eiii  i«  fl«  GifjngenJikajt  gerathe- 
«er  Kbtug  ; tin  Ktmig,  deii  mun  ge/^metii  kâlt, 

Subjlanüvi  ntniut  man  t/drz'âgiicH  ; Les  cap- 
tifs , <i»  van  dm  Barbarm  gefangetun  und  zu 
Seljven  gmuschten  Chr:/len.  Les  ordres  de  la 
rédemption  des  captifs;  du  zur  jdtalejtuig  der 
gefingentn  ChiJUvJdavin  gefliftelai  Orden. 

iMjn  neniut  fig.  Un  cœur  captif,  une  ame 
captive;  ein  litrz,  dat  /tint  Freikeit  vtrlorm 
lut,  tin  Hirz,  das  die  ùebi^ijfein  trÿgt;  ein 
Herz  tn  LiibeibaitJe,  Sa  raiiun  captive;  ftmi 
durtk  du  Leidetijikaften  odtr  f'irurih/iti  uRlcr- 
drüekte  l'ernur.ft  ; it.  f in  der  thtalogifJun  SprS- 
du ) feint  w.ter  dim  Gthôr/am  C!tr.jU  odei'  iet 
Glaubtns  gefangen  gnommeiu  fernnufi. 

Tenir  captif,  gefiiig-n  haileu;  fig.  nu  Zu  cmg, 
in  einrr  gréfltu  Unterw'ù  f.gktit  halten.  Il  tient 
fes  eiifans  captifs,  & it  ne  leur  laiiTe  autune 
liberté  ; tr  hj'it  feint  Kinder  fekr  fclavijth  uni 
liifit  ihneu  tiuht  du  geriug/le  Fieihett. 

CAl'TiV'RR,  V.  a.  Znm  Gefingenen  macken.  In 
diefer  tigtntluhta  'Bedeutung  ij}  Captiver  nuht 
g.hrSucIi'iih  ; taohl  abtr  tu  fo’.gtndea  f.gilr'.i- 
tktn  Hidens~/frt,n:  La  beauté  qui  me  capti- 
ve ; dit  SehSilkeit,  oder  du  SekOne  wilcht  midi 
felTelt.  Ses  yeux  ont  captive  ma  libeité;  thrt 
Augtn  habm  mir  m iiu  Freikeit  geraiibet. 

Captivxk,  heifit  atuk  fith  nntuwnrfg  maihen, 
bSndigev , luich  ftintni  ll'iUtn  lenken.  Vous  ne 
(auriez  captiver  cct  efprit;  diefeu  Kopf  wer- 
den  Sit  niikt  biindigeu-,  Sit  werden  nie  Mtijier 
ûàer  ikn  werden,  ù'ie  werden  dm  nie  avf  Jtire 
S ite  lenken.  Captiver  la  bienveillance  de  quel- 
qu’un ; jemanies  Gewogenhit  gewtnnen , fuh 
jimandes  Gewogrnheit  enceeben.  Klan  fagt  in 
der  thiodgf.ken  Sprdcke : Caj'tiver  fon  efprit, 
fon  entendement  fous  le  joug  de  la  foi  ; fei- 
ne  Ftrnnnft  untrr  dem  Geliér.am  des  Glaumns 
ge/angen  nèhmen. 

Se  captiver,  Jick  zwingen,  fuh  rnSfligen,  fuh 
ûberwinden , fick  mit  Geu/ail  zariick  halten,  fieh 
Zw  ing  anthnn.  Il  perd  toutes  fes  airaircs,  par- 
eequ’if  ne  fauroit  le  captiver  ; er  verliert  aüt 
feint  Prozefj'e , wtil  tr  Juh  nicht  mSfiigtn  tnn , 
weil  cr  iiickt  in  der.  gekSrigen  Seliranken  der 
Aldjsiping  bieibt.  Pour  faire  fa  fortune , il 
faut  le  captiver  auprès  des  grands  ; wèr  fein 
Gi'tiek  mackm  wtS , muji  fith  bei  dtn  Grofien 
Zwang  anihiui. 

CaptivI,  Le,  partie.  & adj.  Ge/angen,  Stehe 
Captiver, 
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CAPTIVITÉ,  f.  t Die  Gefangenfehafl , rdr2.“g- 
hek  einer  in  du  Sdaverei  geratlunen  Ferjûn, 
Délivrer  de  captivité;  ans  der  Gefangen/naft, 
ont  der  Silaverei  btjrtien. 

CAvriviTÉ,  heifit  fig'lrlich  dit  .T./averr; , dfr 
Znjhsnd,  d3  man  femandes  IFilklIir  e.'t  em  Sdi:- 
ve  nntu-.rorfcH  Jtijn  iirfi.  Oft  une  tnaifon 
où  les  domeftiques  font  en  captivité;  in  du- 
Jtm  Hdnjt  werden  du  Bedieiden  ait  iùljveii  ge- 
halten  oder  beliandelt. 

CAPTURE,  f.  f.  Der  Ferka/l,  die  gerichdidu  Ge- 
faHgtniiihmung  eiius  Sehùldners  oder  enus  t'rr- 
brechers.  On  ordonna  la  capture  de  l’afl'afin; 
maii  gâb  Befehl  den  MCrder  in  Frrlmft,  oder 
bee  dent  Kmje  zu  nèhmen.  Les  cavaliers  de  la 
Marecbsuilce  firent  la  capture  du  chef  des  vo- 
leurs; die  Beiter  des  Marfehall- /fuites  zogeu 
dm  Znjkhrer  der  Rduber  ge/iingluh  tin. 

Capture,  kan  in  folgendm  keitns-Arten  aiuh 
dunh  Fang  überjezt  werdm.  Ce  fergent  a fait 
deux  capiturea  ce  malin;  diefer  Geriditsdiener 
oder  Hàjcker  hat  dujen  jlforgcu  einen  àopptl- 
ten  Fang  geikan , kat  dufen  Morgen  zwei  Fer- 
brether  gefnngUck  eingebradit.  On  a pris  ui> 
fameux  voleur,  c’eft  une  belle  capture;  niait 
hat  einen  beriUktigten  Dub  lui  dem  Kopfc  ge- 
nonnuin;  das  ijl  ein  gnter  Fang. 

Ci.pture,  heifit  un  gem.  Leb.  'auth  dit  Beutr, 
iceUîu  du  Sold'atm  im  Kriege  madun  Ces  ftil- 
dats  ont  fait  une  bonne  capture  ; d.eft  Soida- 
teii  liaben  gu!e  Beute  gemcelit. 

Capiture , heifit  feriur  das  Anf/iingen  iind 
IFegrJiimen  verbotener  U'drm  dureli  de  Za3- 
bedienten.  In  dujer  Bedeitiang  kan  man  cben- 
fais  Jagm  : Les  douaniers  ont  fait  une  belle 
capture;  dir Zoh'-F.inuèhiner  habm  eiiun  gulen 
Fang  gelhan,  habm  vul  verbotene  U'drm  weg- 
genummen. 

CAPUCE  , f.  m.  Hat  mit  dem  fo’gendm  K'ortt 
( auuchon  ei  .erUi  Brdeutung. 

CAl’UCHON,  f.  m.  Heifit  âberhaupt  jede  Koppt 
die  den  Kovf  und  die  Schuitern  v6r  dem  Kègen 
bedekt;  iiisbefondtre  aber  die  AlVndiskappe , die 
Kappe  an  der  Kleidmc  der  Mbmhi.  Un  ci- 
puclioii  pointu,  capuchon  rond;  iir.e fpilzigt, 
eiiu  runJe  Knppe. 

Capuchon  , wird  auih  in  der  Botanik  an/latt 
Epicron  , der  Sporn,  gibraudit,  und  bezei.hnet 
den  koUm,  kègelfSrmigen  Auswuths  am  kin- 
iem  Theile  gewijjer  Blnmen , da  em  Tk,il  der 
Btumen , liber  die  anderen  Theilt,  in  Forni  ei- 
ner zjgefpizten  am  Ende  gefiUoffienen  ktihrt 
hervérjlekt  ; z.  B.  am  liitterjporn , an  der  in- 
dianijilun  Krefje  &c. 

* CAPUCIN,  f.  m.  Der  Capuâner,  der  Capuzî- 
ner-Mimek.  La  Capucine;  die  CapuzintriuH, 
die  Capuzmer  - Norme. 

* CAPUCINADE,  f,  f.  So  nenn/t  mùn  îmSefurze 
tine  icklecke,  abgefckmaktt  Jüde,  tint  Cipuzi- 
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»tr-Prèdigt  ; it  ein  dummtr  Slrtick , ti*  Ot- 
wuz'irrdrtich. 

CAI’UCINE,  f.  f.  Dit  indianifcht  Krtjfe , tin  tei- 
grn  Jtinti  Jpitzigtn  Amteushfri  am  hmttrn 
Tluiit  dtr  Blumt  ( fukt  rspuclion  ) Jogtna:Uts 
JCiichttigtu/Scki,  dtjfrn  Blumrn  mit  ini  &ilSt  gt- 
Rifftn  wtrdtn. 

CAPUT  MORTUUM,  C m.  {aymii)  Sitkt  Tête 
morte. 

CAQUAGE , r.  m.  Dit  Ein/alztn  dtr  Hiringt, 
und  das  Ktnitgtyi  dtr/tlbtn  m Tantum 

CAQUE,  f.  f.  Éin  Hirings-  Tünruhtn,  tin  FSj!- 
cktn  in  wclchs  mon  dit  gtjalztttt  Htriagt  tégt, 
Zuwtiltn  btdttUH  Caqae  auth  tin  Tu  vtrU  ttti- 
tlun,  Man  faet  fpricnx.  undfigïrt.  Lu  caque 
fent  tonjour»  le  hareng  ; dit  Tomu,  worin  Ht~ 
r<»gt  gtligtn  kabm,  b,hiüt  immtr  rintn  Hè- 
rin^gtnun  ; tint  nitdrigt  Abiunft,  tint  filtltik- 
U Erzitlmng  &c,  Uijit  aiuh  bti  vtrànderttm 
Ssaiidt  und  Alttr  tmti  Mtn/iktn , gtwijji  ifi*- 
rtn  in  ftintm  fitlichen  Btiragtn  zurUct.  ( Im  g. 
L.  fa0  mau , dtr  Baittr  Jliifit  ihn  immtr  in 
dtnNackmJ,  Il  a pafle  fa  jeunefleen  méchante 
compagnie,  vous  n’en  ferez  jamais  rien  de 
bon  ; la  caqne  fent  toujours  le  hareng  ; tr  kat 
/tint  ^agtiidjchrt  iti  Jih.tthttr  Gtltlj'ckafi  zagt- 
bracht , S:t  wtrdtn  nit  ttwat  GiUts  aiu  ikm 
zirktn  ; dit  aittn  bbjtn  GtuohiihtiUn  lajjin  ftek 
Jo  Uickt  nickt  ablègtn. 

Dit  If'dchszitlttr  ntiintn  Caqne,  tint  Art  cy- 
lindri/chtn  Oftnt  van  Haiz  odtr  Kupftr,  aaf 
tvtlchem  mau  dit  Pfannt , worin  dos  U^aiks 
Jdmtlzin  /ad,  '.iber  tint  daJùntin  geleltt  PJannt 
mit  g‘~hti:dm  Kokitn  Jtzt.  Dit  Ltchixithtr  pfli- 
gtn  aiuli  Caque  aidait  Tinette  2u  Jagtn,  und 
vtrjltkcn  darunttr  dit  Talgbuttt  odtr  Titnt, 
florin  dtr  gtfthmoiztnt  Tatg  fick  Jtizen  foB. 

CAQUER,  V.  a.  Uiringt  tmjalztn  und  in  dit 
T'aima  packtn. 

Caquè  . kr. , part.  & adj.  Sitkt  Canner. 

• CAQUEROLLE,  Stht  CASSEROÎJ:. 

CAQUET,  f.  m.  Das  Gt/chwatz,  tUu  Gtplaudtr. 
Un  caquet  importun;  tin  lÿjligts,  ubtrUtfligts 
GtfiUwlitz.  Avoir  bien  du  caquet,  trop  de 
caquet  ; viti  GtfchwtUz,  zu  viil  Gtfchwdiz  ma- 
tktn.  Elle  a le  caquet  bien  aflicl;  fit  kat  ein 
uitt  Mundwtrk , fit  kan  gî:t  plaudtm.  Cet 
omme-là  n'a  que  du  caquet  ; ifia/ir  Mtnjch  da, 
kan  nicklt  ah  /Haudtm  ; plauiitm  ifl  jtin  ganztt 
Vtrdit^;  wat  tr  fa^  ijl  tin  Idrtt  Gtjckwàtz. 
Man  fagt  fig.  Rabattre  le  caquet , odtr  rahaif- 
1er  le  caquet  de  quelqu'un  ; tintm  das  Matd 
flapftn,  tintn  Grèfijprtchtr  btfchàmt  mathtn, 
ilm  zum  Stüfckwtietn  bringtn. 

CAQUETTE,  C C £iim  Fif&wamt,  tint  kltint 
Il'annt  odtr  Buttt,  aorin  dit  Hèrmgtietibtr  in 
Fk-anbreick  ikrt  Fifckt  vtrkauftn. 

CAQUETER,  v.  n.  Sckwatztn,  plaudtrn,  vitt 
Xidtns  odtr  GtwSfckt  madun.  Des  femmes 


' qnl  ne  font  que  caqueter;  JTtlbtr  dit  nl'klt 
tkun  ah  ftkteaiz-n  und  plaudtm.  Bti  dtnffS~ 
gtm  hrfit  Caqueter,  znr  Unztit  bilftm  odtr 
btUen , wie  titugt  ^agdkundt  tkuH. 

CAQUE'IERIE,  f.  f.  Das  Plaudtm,  das  Sckwa- 
tzen. 

CAQUfcTEUR,  EUSE,  f.  Dtr  Piaudtrtr , dtr 
SthwStztr,  dèr  zu  vitl  plaudirt,  Un  grand  ca- 
queteur,  une  grande  caqueteufe;  un  grôfitr 
SciaeStzer  ',  ,ine  grûfit  Sihwà  ztrinn. 

CAQÜETOIRE,  f.  f.  & neniut  man  in  Frank- 
rtiJt  eiutn  nird  igen  Stnkl  ohm  Armt,  mit  ti- 
ntr  hoheii  Jiii.klèTini , ouf  dém  man  fick  zum 
Ftmr  Jizt  und  plauderL 

CAR , Dtnn  ; ein  Bindra/ort , attUkes  dit  Urfiatht 
tints  vârg/hrackitn  Salzts  anz-igt.  Voua  ne 
le  trouverez  ws  chez  lui,  car  je  viens  de 
le  voir  dans  In  rue  ; Sie  tvirJin  ikn  nulit  z» 
Haujt  finatn , dtm  ick  kabi  ihn  ouf  dtr  Gajft 
gt/ektn, 

CARABE , (.  m.  Dtr  Btrt^in.  S.tkt  Ambre 
iïune. 

CARABIN , f.  m.  Dtr  Carabintr , tin  Rtittr,  dtr 
mit  tintm  Carabintr  btwafntt  tjl.  Man  Jagt 
ktut  zu  Tagt  im  franzsfijchtn  Carabinier. 

Carabin,  ht  fit  figlirlich  tintr,  dèr  in  tiner  Spitb- 
gijil/ckafit,  ohm  ordtntliih  mit  zu  fipitltn,  tt- 
u as  U' en! gts  im  Spitli  wagt , und  air , fiôbald 
tr  tnlwtitr  tintn  guUntiug  gt'kan,  odtr  fià- 
B<i>  Satz  virlortn  nat , fith  gltieh  witdtr  vom 
Spieltijeht  ntfitrntt.  11  a tire  fon  coup  en  ca- 
rabin ; fagt  man  von  tintm  Mtn'^ihtn . dir  in 
tintr  Gtjiljikafi,  wo  von  itwas  gtjprocktn  odtr 
Hbir  eiwas  grfirittm  teird,  ohnt  /uh  in  das  Gt- 
fiprdcU  gtmtngt  zu  kabtn , ur.vtrmutktt  ttlicht 
tmpfindhckt , odtr  trtfitndt  U'orU  Jagt,  dann 
fiillt  fitkwtigjt  und  wtggtkt, 

C.ARABINADE,  f.  £ Dit  Sckmtnkttng  letlckt  tin 
Carabinfr  mit  /tintm  Pfiirdt  matkt  ( ictn.  gtbr.) 
Man  fiagt  im  gtm.  IJb.  Il  a fiiit  une  caiabi- 
nade , & a'en  cil  allé  ; tr  icendtU  fick  felmti 
ktrum  und  ging  fitines  If'igts. 

CARABINE,  f.  f.  Dtr  Carabintr,  tin  kurzts, 

êtzogtnts  ptutrrohr  fitir  Htittr,  dit  dtshaH 
arabiniers  gtnant  wtrdtn. 

CARABINER  , v.  a.  Eim  BTichft  odtr  tin  Ftwtr- 
rohr  ziektn  , inwtndie  mit  ausgthlikltm  gtra- 
dtn  odtr  gtumndtnen  lirijtn  vtr/tktn.  Il  a bit 
caribiner  ce  fulil;  tr  kat  aus  ditfitm  Funten- 
laaf  tin  gtzagmts  Rohr  maektn  lafifin,  tr  kat 
dufit  Flintt  zirlitn , inwtndig  mit  ausgikuhlun 
Rtiftn  vtrfitktn  lafifitn. 

Carahinê,  tE,  partie.  & adj.  Sitkt  Carabincr. 
Un  canon  de  fulil  carabiné;  tin  gtzogtntr 
Funtmlat/,  tin  gtzoetrjs  Rohr. 

CARABINER  , v.  n.  Sdeh  Art  dtr  Carabinirs  ti- 
ntn SJu^  tlmn  , und  fiuh  dann  witdtr  zr-ûm 
wtndtn.  Un  cavalier  qni  fort  de  fon  rang 
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pour  nnUner;  tm  Rtittr  âir  ftmm  Zig, 
Jti*  GiUd  mriàjk , mm  tmtn  Sckufl  za  thua, 

CARAHtM'R,  tcird  auih  figiirtich  von  tiatm Sj>ù- 
Ifr  g-Jagt,  dir  ikiu  orinUick  mit  za  Jpùltn, 
wit  im  VoTijtigthta  Kir  tiwat  aaT  tint  Karlt 
jfzt , uid  leau  i er  grwjniiia  odtr  dn  Sjtz 
vtrlortn  kat , gUick  witdtr  datro»  giki.  Il  eft 
fâcheux  de  pcrare  Ton  irgent  contre  des  gens 
qui  ne  foi  t que  canbiiier;  tt  tjl  vtrdritjiiik 
Jiin  G tld  an  /.eatt  zu  vtrlitrn , dit  ackt  or- 
d'iitlicli  mtffùltn,  Jondrrn  nirdjmi  und  uann 
ilii^  a:tf  n u Kt  ti  fitzen. 

CAKAËlNiKK,  r.  m.  Dit  Ca'abintr,  tin  mit  ti- 
t rm  Caraim-f  b wafatUr  Râler. 

CAKACHK,  oi.r  CAKAG,  f m.  Sj  krifit  der 
Trti't,  din  ci'  Cinflia  uadÿndtn  jilkriith  deiu 
Cirât  IMan  takltn  mtjin. 

CARACO). , f.  m.  Afiiu  n,imrt  in  der  BiukunJI, 
Ln  efinlicr  en  mrscol  ; tint  S^hneikintrep/ie , 
mu  K'riidti  rtfpi. 

C.AKACOLK,  f.  r.  Die  Caracole.  Sa  nennet  mon 
auf  der  Hein  knie  das  Herumtummel»  eines 
Pfèrdes.  enUcè.'er  m Kreife  oder  in  eiium  hal- 
ben  Zirkel.  bad  ai;  iiefe,  bald  auf  j ne  Site; 
it.  C im  Kriegiw.  J die  JckneSt  H'nuiung  der 
Jieittr,  nachdem  fit  ikrtn  Schnjl  gitkjii,  uinfiek 
tarder  kinter  dit  Sckwadroiu  zu  begtben  ; it. 
das  Schivenken  der  Reiter  im  Augrfukte  des 
Peinies  , brfonders  bel  einer  Retiradr. 

CARACOLER  , v.  n.  Das  Pferd  im  Kreife  kemm 
tummetn  ; auf  dem  Pfèrde  aütrlei  Scnwenkun- 
tn  und  IPendungen  macken.  Il  y avoir  plai- 
r à les  voir  cincoler;  es  war  eine  Freudt 
zu  Jtkm , scie  fie  ikre  Pfirds  herum  tummet- 
tm , und  teat  fit  J'\r  l['mdungtn  maehten. 

CARACOLI , C m.  Eine  Art  Jombeuk , die  ans 
eleicken  Tkeden  (soldes , Silbers  und  Kupftrs 
beftekt. 

• CARACOLLE,  f.  f.  Dit  Sckeutktnbohnt,  tint 
Art  indittntfcktr  Bokntn. 

* CARACOOLER,  V.  a.  Ruckftn,  lerie  die  Taubtn. 

CARACTiLRE,  Cm.  Die  Sckrifl,  der  Bfickjl^ 

oder  Jmjl  tin  Zeichtn  oder  tint  PigCtr  m Sekrtibtn 
oder  Drucken.  Un  gros  caractère  ; eine  grobt 
Sthrift,  tin  grôfitr  hîichjiabt.  Un  caraftère  U- 
fible  i emt  lé/ei  liche  SJînft,  tin  léftrlicker  Buch- 
Jlabt.  Un  écrit  imprimé  en  b«u  caraétére; 
emt  mit  fihDntn  Lettem  gedruktt  Sekrift.  Dit 
Buehdnuktr  nenneit  Cari-Ctere  romain , dit  An- 
tiqua;  M'id Caraétère  italique,  die Curfiv- Sthrift, 
Un  caractère  ule;  emt  aùgtnuztt  Sekri/i.  Ca- 
rattiTM  Grecs,  égyptiens.  Are  ci  ; gnechifche, 
‘Kipt'Jthe , a utàijiH'  Buhjlaben  oder  Lettem, 
Cet  lm]irimeur  n'emploie  <jue  <ies  caraéiéres 
neufs  ; diner  Biuhdrùcker  mmt  immer  nciu  Let- 
Itrn  oder Sckri/ttH.  Carnétérea  de  plomb;  biei- 
ernr  Sehrjtin.  l a loi  derie  en  rersHèrei  ; dit 
Sikii/.giej.eiei.  Le  fundeur  des  ca.aétéres  d'iin* 
ptimci  ie  ; der  SJui/tgieJetr, 
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ITtnn  von  ge/ckritbentn  Btekflaben  dit  Ride 
ÿl,  Jo  htiJU  Careétère  auek  die  Handftkrift  odtr 
j'cUecktWfg  die  Haud.  J'ai  reconnu  votre  cs- 
raéiêre  ; ith  kJit  Ihrt  Hand , Ikrt  Dand/chri/i 
trkant. 

iVan  nennet  Caraftéres  fymboliqiies,  fymbo- 
lifckt  ZeieUe* , folcke  Zeicken , wodarck  ate  Sa- 
iken  Jelljl  nick  ikrer  Gefialt  vâreejlellet  tcer- 
dtn.  Caractères  numéraux;  Zeimen,  wodurch 
die  ZaUen  ausgeiriitkt  werden.  Caractères  al- 

febiiquea  ; dit  Zeitken  in  der  Algebra.  ùber- 
aupl  leerden  unttr  CireCtvres  aueli  die  chymi- 
Jcken.  fkarmatevhfiken  und  andtre  Z-ichen,  dé- 
reit  fuk  dit  Kaufteute  bedienm,  verflandtn.  Lei 
anciens  iniprimoiei.t  fur  le  fiont  des  crimi- 
nels & des  efclaves  certains  caraftéres  ; dit 
Aiten  btze  chneten  ait  S:im  der  ZtrbrtJser  uud 
der  S.inen  mit  gtwtjjen  Zeiehm, 

CARAcrf  RK,  bedeutel  auck  die  ll'ürde,  der  Titetf 
nebjl  dem  damit  virbunJtnen  Aujeken.  ( der  Cha^ 
racier).  Un  caractère  facré,  caraftére  indélé, 
bile,  luraftère  inetTaçable;  emt  der  If'lirdt- 
dem  S’.andt  einer  Perjàn  aukiéi  ende,  keilige  und 
urausUijikticke  Eigenjeka/t , uet.ke  man  z.  B. 
dur, h die  Sakr ameute  erkS't.  Le  caraftére  de 
Prétrife;  dit  priefietlulie  if'tirde;  die  dtmPrit- 
fitr-Amte  anklibendt  iC'ùrie.  Etre  revêtu  du 
caraftére  d'Ambaflàdeur  ; mit  dem  Ciiaralfer, 
mit  der  Kf  irde  etnts  Ge/andten  bekleidet  Jeyn. 
Un  AmbaC'adeurqui  foutient  Ton  caraftére  avec 
dignité  ; ein  Gejandter , dir  ftintn  CkaraHer , 
Jem  Anfthen  nut  U'irdt  behauptet.  Cet  Evé- 
que  ne  refpefte  par  fon  carat'iére  ; dit/er  Bs- 
Jchof  betràgt  fuk  nickt  fq,  toit  es  Juntm  (Jiara- 
Str , f einer  (t'iirde  zutame. 

Man  fagt  von  einem  Menfeken  , dèr  fitk  et- 
ttas  stnter/àngt,  teozu  tr  kein  Reùu,  kemt  Zol- 
mackt  kat,  ttozn  ikm  das  trforderückt  Anftktn 
feklet,  dir  etwas  fagt,  teozu  tr  keinen  Au/trag 
ken  : C'eft  un  homme  qui  n'a  point  de  car»- 
ftère,  qui  parle  fans  caraftére. 

Caractkrk,  der  Ckaracltr,  dit  btfondertn  Ei- 
gen/ckaften  einer  Ptrjân , in  An/ekung  der  Sd- 
ten,  des  Vtrftttndts  und  des  Gemlitkes,  wodurtk 
tr  fitk  von  Andem  unterfikeidet.  Cet  homme 
a un  étrange  caraftére  d'efprit;  dieftr  Metfch 
kat  tint  fonderbart  GemîUks-Art.  Cet  auteur 
développe  bien  les  caraêtères  de  ce  Prince; 
dieftr  Stkriftjlelltr  kat  die  bezeicksundtn  Eigtn- 
Jütafun  odtr  dm  CharaSer  die/es  Prmzen  g&t 
entieitkell.  Homère  a excellé  dans  les  cara- 
ftères;  Honur  kat  die  CharaSCrre  vorzügliek 
g(it  gejchitdert  Soutenir,  ne  pas  démentir  fon 
caraftere,  ne  pas  fortir  de  fon  caraélére;  /«- 
ncR  Cha  oBer  Ukaupten,  nickt  verlSvg«tn,Jeintm 
CkaraHer  getreu  tùiken  J,  mtr  D'idungs- Art 
gemaj!  kanaeUi.  C’eft  un  bon  caraélére  d'Iiom- 
oie,  c'eft  un  homme  d'un  bon  caraftére;  tr 
ijl  tin  guttr  Mann,  un  Mann  von  einem  guten 
Y y } Ce- 
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Gtm'llhs-OiitraBtr.  Je  ne  le  reronnois  point 
i ce  que  vous  mVn  dites,  ce's  n’eil  point 
de  fon  caraftèrc,  ce  nVft  point  là  fi  n cfra- 
ftrre  ; «V/i  irkmiu  ihn  gdr  nukt  an  tüm , wai 
&i  mir  von  ikm Jagtn;  das  ifi  gdr /t/ii  Ctiaraâer, 
rfai  ijl  g(Sr  /»(B'  (iem'klj-Art  iu.7d. 

Cap  actèhk.  h'iJU  auth  tin  m.gijchtt  ZriJun, 
gtwiiïe  Bficl^abtn  undFgurin,  dintn  dt  - Abtr- 

flault  tint  Zaubtrkrafi  àiiligt.  Il  n’a  jamais 
té  blflTé  à la  guerre  ; on  dit  qu'il  a un  ca- 
ractère , qu’il  porte  un  caraClère  fur  iui  ; tr 
ijl  nieiaals  im  kritgi  vtrwundtt  uordtn;  man 
Jagt  tr  tragt  titun  ZaubrrztlitI , ttn  Zaabtr- 
zticktn  bti  ftth. 

In  dtr  Botanik  vnjltht  man  unltr  CarafUre, 
Oiaraiîtr , ÿ»  tcijtnüicktn  KtnxtUhen , wo- 
dnrth Jkh  tint  f^iamt  von  alltn  librig^n Pftan- 
zen  unitrfeiieidtn  iSJst.  fl  fan  ntnnet;  CaraClère 
générique;  dtr  gentrijckt  CharaStr,  die  fllttk- 
male,  die  tiner  ganztn  I ianzengallung  rigtn 
Jhid  ; urM  CaraCtcre  fpédjique  ; dtr  fpecifij.hi 
CharaBtr,  die  flhrkmate , die  KÛr  etner  Art 
jyianzeu  eigen  find. 

Die  flfalrr  ver/lcliea  unltr  Caraftère , Cka- 
raffer,  die  wèjemtiehen  UntrrJeke.dungt-flJerk- 
malt  in  den  Gt  eet^nnden  ; it.  den  Ausdruck  dtr 
Liidetifikaft  av]  einrm  ütjhkle.  C’elt  un  beau 
caraft^e  ; der  Affeàt  ift  in  ditjtm  Gtjiclite  feltr 
JekBn  ausgedrütkt.  flian  nennet  Le  raiaClère 
de  l’efprit  ; das  Erkabtne  in  dtr  Erfmdung  und 
Anardnung.  Le  caraCtère  delà  main  ; die  flfa- 
nitr  in  dtr  AusJ&krung , be/onders  im  Tout  dtr 
Ftrbtntnijckung. 

CARACTÉRISEK  , V.  a.  Den  CharaRtr , die  Ei- 
gtvÂkafien  tiner  Ptrjin  oder  Sache  bt/chreiben, 
Z,  B.  einer  Tagtnd , emtt  Lajltrs , Wncr  Pflan- 
rt,  &c.  Ce  Poète,  cet  Auteur  carattèrife  bien 
les  perfonnea  dont  il  parle,  on  qu’il  fait  par- 
ler; dte/er  Dickter,  diejer  Schriftjit'Jer  JchiMert 
den  OuuraBer  dtr  Per/ontn,  vtm  wtkhtn  tr  rè- 
det,  odtr  die  tr  ridend  nnJBhret,  Jehr  git.  Ce 
Kataralifte  earaCtèiife  fingutièreroent  Tes  ani- 
maux  ; die  fer  Natùrforjtktr  gibt  zur  Unterfckti- 
dnng  der  Tkier-Arten,  ganz  andere  Ktnzeichm 
an , ois  JdnJl  gewBhnlick  ifl  ; tr  bejUmt  dit  Gt- 
fcUtehter  uni  Arten  dtr  Tbitrt  ndch  ganz 
nr,ien  Ktnztiihen.  Ce  peintre  caraCtèrife  bien 
ce  qu’il  fait;  dieftr  fl/laltr  ijl  gliuktuh  im  Aut- 
drnek  des  CharaBers. 

Caractéiusé,  iz,  partAcadJ.  Sieht  CaraCté- 
rifer. 

• CARACTtRlSME,  C hi.  CBotan.)  Dit  Ækn- 
liclAeit , lereUke  getoifft  Pflemzen  mit  gemij/en 
Tkiiltn  des  menfchluHen  Kbrftrs  kabtn. 
GARACTtRlSTlQUE,  adj.  det.  g.  Bteukkntnd, 
das,  wodurch  tiwas  kentuth  leird,  leas  das  im- 
terfeheidende  Merkmal  mtr  Sache  aasmacht, 
tkaraSfmflifeh.  t'n  ûgne  caraCtériftiqne  ; cm 
mterjfhtidtnda  Mtrktiul,  La  lettip  K e&  la 


. earaftériftique  de  tons  les  fiitors  frtnçols;  das 
H iji  der  JuraBerijhJihe  Bnchjhb  in  allin  Fn- 
ttins  der  f anzBjijciien  ZemtOrter.  In  den  ab~ 
geienettit  IFîrlitii  défit  Lettre  caraCterifiique, 
dir  Stam  fichjlab',  z-  B,  in  den  U'Srtern  corps 
emd  teiru;  tfi  das  P der  iStambfichfldb.  (let- 
tre caraCtérilIique).  So  wü  m longueur,  fan- 
guin,  ranger,  das  G;  weil  es  zu  den  Stam- 
letiriem  long,  fang  und  rang,  gthSrtl. 

CARAFE,  f.  f.  DieCarajfint,  tint  kteine  g'SJemt 
Fajckt  mit  einem  Utngen  Hal/t,  H'ajJ'er,  ïl'ein, 
Ffi'g  oder  Ül  bei  dtr  Maktzeit  darin  i/irzn- 
Jetzen.  Mettez  du  vin  dans  cette  carafe  ; giefiet 
If'ein  in  di/fe  Carabine. 

Carafon  , f.  m.  Der  Xllkl-Eimer , ein  bsîzer„ 
nerEimer  odtr  fonfi  einGtfiifi,  in  welcbes  tuait 
Eis  tkut , um  den  IVtin  cfdtr  andere  Getrànke 
darin  abzhükien.  Il  n’y  a pat  alfez  de  glace 
dans  ce  carafon  ; es  ifl  mcht  Eis  genttg  in  dit- 
Jem  Kiilit  Einier.  Carafon,  bedeutet  auch  dit  FU- 
jehe , tvorin  das  im  KiîHEimtr  zu  erfrijctiende 
G trSnk  enikalten  tfl;  it.  dtt  Fia/cht  famt  dtm 
Ehhi  E mer. 

* CARAGACH,  f.  m.  So  heifit  in  der  ffandlung 
tme  Art  Baumicoile,  du  aus  Smurna  iibtrfllar- 
feille  koint. 

CARAGNEl,  f.  f.  Caraima-Gummi  ; tin  karssiges, 
graues  odtr  getbfckwarzes,  wohiriecivndts  Gum- 
mi , dot  aus  einem  Baume  in  der  Gégetui  von 
Outkageha  in  Seufpanitn,  fliefit,  und  inSclùl/- 
blattrr  gewickelt  ndch  Europa  gebracht  tenra. 

CARAÏTE,  f.  m.  Der  Caraite,  tin^fade  von  der 
alten  Sekte,  dit  fich  Udiglieh  an  den  Text  und 
bttckfldblicken  Ftrfland  der  Schri/t  hait,  und 
den  Talmud  und  oBt  Austegungen  derHabinen 
vtrteiirfi. 

CARAMEL,  f.  ra.  Der  Caramel,  ein  flark  gefal- 
tener  und  herndth  kart  gewordtntr  brauner 
Zucker,  womil  man  alltthand  Arten  von  Friickte 
iiberzieht.  Es  ifl  tme  Gattung  t»o«  jiktcarzem 
Candiszucktr, 

Dit  Kbcht  nttmtn  Caramel , din  aus  Rind- 
fieijch , KaMtijch  fdc.  gtzogeneu  und  zu  tiner 
geieiJTen  Dickt  tingekochten  Safi,  dtr  ganz  braun 
und  une  eiu  gelinder  Liim  ausfieht. 

* CARAMOUSSAIL,  CARAMOUSSAL.  CARA- 
MOUSSAT , f.  m.  Ein  tSrki/ches  EauffetMet- 
jehiff  mit  [tkr  hohtm  Hinterûuile. 

* CARANGUE,  f.  f.  So  keifit  ein  auf  den  antilli- 
jetun  Inftln  fehr  atmtintr  FJck , dir  ein  urohl- 
Jchmtcktndtt  fleiJch  haU 

* CARAPACK  , f.  f.  Dit  oberfle  Duke  und  fefle 
Schâle  der  SchildkrSten. 

CARAQU  E , C f.  Dit  Caracke , Ane  Art  Schiffi, 
tttekhe  ehtmais  die  Portugiefen  nach  BraJiUtn 
/ckikten.  Sie  trugen  aooo  fllann  und  iben  fo 
viet  Tomten,  utid  dUsUtn  JowoU  zum  Kritge  ait 
iotr  Handh/mg, 

CARAT, 
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CARAT,  f.  m.  DtrKarit,  em  gncijjir  Grti  dtr 
J-'e.nt  drs  üoUn.  De  l'or  il  vingt  carus,  >u 
vingt  6f  uri^ire  carat  ; (iold  von  zwanzig, 
von  tin  iind  zwarzig  A'jnùs , Goli  miMt 
4/14  odtr  y 24  iCujiix  l'o»  Sûbtir  oitr  Kofftr 
Hat.  11  n'y  a point  d'or  à vingt  qnatre  n- 
rats  ; ts  g:bt  luin  Gold  dat  24  Carats  hiilt. 
C Afan  hat  drft  hSikflen  Grdd  dcrFiint  dts  Gol- 
dit  anf  24  Carats  ftflgtfczt;  ts  gibt  abtr  ktm 
Gold,  das  gar.z  ohm  aUtu  Z\Jatz  wiirt ).  Du 
Goldjihmidt  vrrflrkm  utütr  Carat  de  fin  i dtn 
vitr  und  zteanzigfltH  Tktd  dtr  Ftins  dts  Got- 
des  : Uttttr  Carat  de  prix , dtn  vttr  und  zwan- 
sagdtn  Theii  dts  H'thrtts  dts  Goldts  ; und  un- 
trr  Carat  denoids,  <jk  Ktrat,  dtn  vitr  und 
zicanzigJUn  Tntil  tintr  Mark,  Mau  Jagt  fg. 
uttd  ffttchw.  Cet  homme  eft  un  fot , eft  un 
impeitincut  à vingt-quatre  carats  ; diejir  Mtnjch 
ijl  fin  tingtmacÙiT  A'arr , tin  Frznarr. 

Cakat,  das  Karat,  tin  klrints  Gneukt,  «dck 
tctUhtm  du  Eddjltint  und  Pirltu  gtttogtn  wtr- 
dm,  und  tctUhes  vitr  Grin  odtr  zwblf  GrSn 
tnthà'lt.  Ce  diamant,  cette  perle  pèfe  tant  de 
carats  ; dit/ir  Diamant , diiji  l’trlt  w.tgt  jo- 
vitl  Karat. 

Cakats,  Ktmut  man  aiuh  kUim  Diamanltn  ; dit 
ndck  dtm  üiwichti  vtrkaujï  u-trdtn.  Sa  giran- 
dole parole  beauconp  de  loin,  cependant  elle 
n'eft  que  de  carats  ; ikr  S.kmuck  matht  von 
letitrm  vitl  Faradt,  und  dotk  btjhht  tr  nftr  ans 
tdtintn  Sutntn,  Il  lui  fit  prefent  d'une  bague 
de  carats  ; tr  vtrtkrtt  ikm  tintn  Ring  von  kiti- 
titn  Diamanttn. 

■f  CARATURE,  f.  f.  DitKaratir.  So  ktifit  tint 
Mi/ckung  von  Gold  und  Silbtr , odtr  non  Gold, 
SiAtr  und  Kufftr,  woraus  dit  lAvbitrtudtln 
gtmackt  tptrdtn. 

CARAVANE,  f.  f.  DitCaravam,  tint  grSJjtGt- 
Jtllshaft  rtijtndtr  KaiArutt , Pilgrtmmt  tfc.  in 
dtn  Morgmliindtrn , die  't'flialh  dit  Hiiji  mit 
tmandtr  matlitn , um  ftek  gtmrinftkaftltch  gi- 
gtn  dit  AnfiUit  dtr  Uaubtr  vtrüuidigtn  zu 
kSnntn.  La  caravane  fut  attaquée  par  les  Ara- 
bes; dit  Caravam  icurdt  von  dtn  Arabtrn 
angtgrifin. 

Cakavani-.s,  ntnnd  man  auch  dit  KrtuzzSigt 
zstr  SI,  urozu  d,t  MaltktJtr-RitUr  vtrbunatn 
Jind , und  icodarck  fit  fick  das  Rtckt  zu  Kom- 
ikurtien  und  andtrin  iFürdtn  bti  ikrtm  Ordin 
trwirbtn.  Ce  Chevalier  n'a  pas  encore  fiiit 
fes  caravanes  ; dit/tr  RHttr  kat  ftim  Corava- 
ntn  noch  nuhi  gtmackt. 

Caravane , ktifit  aiuk  tint  AnsuAl  KauffAr- 
iti/ckiffi,  dit  M GtJtiJckjft  mit  tinandtr  fakrtn. 

• CARAVANIER,  f.  m.  Dtr  Kamfljükrtr  bti 
dtn  niorgtnlandi/tktn  Caravantn. 

CARAVANSERAIL,  f.  m.  So  heifit  in  dtuMor- 
gmlindtm  tin  grôfits  Sfitnttkkts  Gthÿndt , wa 
au  Ctravantn  und  andtri  Rtiftndi,  tntuidtr 
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untnlgtldlich , odtr  um  thun  Mligtn  Pras  h- 
htrbtrgrt  wrrdtn. 

CAR  AV  ELLE , f.  f.  Die  CaraveUt , tin  klrints 
fortugirfi/ckis  Sekiff,  das  ftkr  gefckwind  J g'd, 
und  120  bis  140  ^,>nneH  tr/igt.  Au  dtn  Jran- 
zSftjchen  JCifirn  knjjin  Caravelles,  kUine  Sitiifii 
vôn  25  bit  30  Tour, en,  stum  Hèrmgtfar.gt  a.tf 
dm  Uduk’n. 

CARBATlNE,  f.  f.  Ein  frifeb  Agezogtnts  Tkitr- 

ftd, 

* CARBET,  f.  m.  So  ktifit  tin  mit  tintr  ovjlem 
Thlir  vtrjrhmts  grâfirt  Zimmtr,  wrickts  dit 
fFildtn  ouf  dtn  antülifckin  Inftln  m dtr  Whttt 
ikrtr  HUtun  th  und  offin  JUktn  lafitn,  damit 
dtr  Ttvfel  ts  beteohnt. 

CARBONNADE,  C f-  Dit  Carhonnadt,  dtr  R'ft- 
brattn , auf  dtm  R6fle  grbratmes  Fitifik.  IFenn 
poB  KaWs  - odtr  andtrtn  RipfiUckchtn  dis  Kcdt 
ifi,fo  hnlfitn  foliht  COtclettes. 

* CARBOÜCLE,  &-ht  ESCARBOUCLE. 

* CARBOÜILLON,  f.  m.  ( tig  ntlich  Quart-bouil- 
lon ) So  ktifit  tint  gmijji  Atfiagt  auf  ditSnlz- 
pfannm  in  itr  Normandit,  dit  dtn  vitritn  Thtil 
dts  ll'ihrtes  von  dtm  wtijjin  gtfottmm  Saisu 
bttriigt. 

t CAECADOIRE,  f.  f.  Dat  Halt-Ei/tn  odtr  dis 
Dtkkrtlt  tints  Maul-E/tts. 

* CARCAILLER , v.  n.  Htifit  bti  dtn  ^Sgtm., 
u it  tint  U'achtil  Jihlagtn. 

* CARCAISE,  f.  f.  Dtr  FriU-Oftn,  dèr  Ofen, 
arariii  dit  Glus  - und  KrifiaJfnltta  zubtrtiM 
werdtn.  Sirht  Frite. 

C.ARCAN , C m.  Das  Hait  - Ei/tn , tin  ti/tnat 
Band,  tcilckes  übtttkdum  um  dtn  Hais  gtli- 
gtt  wird , tetrm  fit  zur  Btjchimpfnng  bjftnlhch 
zur  Sekau  ausgtfitSH  wtrdtn  ; it.  dtr  Hran- 
gtr , dtr  Pfatd  odtr  dit  SSutt , an  wtlcktm  dit 
MijjilhSttr  zttr  bffttdlichtn  Schau  und  Sekandt 
ansg’fteütt  terrdm,  nackdin  man  ikntn  vérkkr 
dat  ffals-Ei/tn  umgtiègt.  Attacher  au  carcan, 
mettre  au  carcan  ; an  dat  Hats-Ei/in  Jckliefitn 
an  dm  Praneer  fitütn. 

Ehtmalt  kiefi  Carcan  auck  tint  Art  HaltktU 
ten  von  Edtljuinm , ait  tin  StSek  dts  Frauam 
zimmtr-Sckmuckts. 

CARCASSE , C f.  Dat  Gtrippt  von  tintm  tkitri- 
fihtn  Kbrptr , oBt  zu/ammtn  hangtndt  Knocktn 
tints  tkiirijcktn  Kbrptrt,  tntwè^  ganz  oknt 
Fltijch  und  Adtm , odtr  nock  mit  rturas  wt- 
nigtmDti/cht.  Tont  le  champ  de  bataille  ctoit 
encore  plein  de  carralTes  d'hommes  Sc  de  che- 
vaux ; dat  ganzt  Schlacht/tld  tâg  nock  voUtr 
Girippt  von  Mmfchtn  und  Pfiratn. 

Carcafle  de  poulet , de  perdrix  &c. , htifit 
dtr  Rumpf,  dat  Gtrippt  von  tintm  Hshnt.  von 
tintm  Ribkihnt  &c.  nackdim  man  dtn  Kopf , 
dit  Scktnktl , dit  Fligtl  und  die  Bri^  davon 
êbgejekniuen  hat, 

la 
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/«  der  Schifsbitahmfl  kriJH  CarcilTe , dat 
Sikifsgtrtppt , dir  Kumpf  tintt  Stkiffts , dii 
zufamtnengeJÛeUn  Balkm  tints  Sduffes . dÎ4 
fuA  nickt  mitBrètmt  bikUidtt /lad.  Man  pfUgt 
muh  dos  blôjsf  Zimmtrwirk  eiiiet  GeLSudes, 
ta  wit  ta  noth  oknt  Bektiidiuie  da  jitkl,  1» 
csrcifle , z«  ntnntn.  Bei  dm  Sthi  einern  htifit 
Carciffe,  dit  EmfaJJ'ung  uud  QuirhSiztr , vaar- 
gaJ  dit  Taftln  tintt  NiJIbotUnt  von  tingtligttr 
Arbeit  zu  tugm  kommtn. 

Fig'ûrlich  und  ont  Ftratktnng  ^igt  man  tu- 
tu Jtkr  magtrt  Ptrjén  Une  carciffe , zn  ntn- 
ntn.  Cttt  une  carciffe,  elle  n'i  que  la  cir- 
dll'e  : fit  t/i  tin  bliJJtt  Girippt,  ta  iji  nichu  ait 
Haut  und  Knockcn  un  ihr. 

Carcasse,  dit  Carcfl/c,  tint  Art  Wngluhtr 
fiutrkugtln  odtr  Boinbtn , dèrtn  Ki-rpir  aua 
vtrjckitdtnm  tijrmm  Sthientn,  rn  Form  tinta 
Gtrifpta  zujammtn  gtftzt  iji , dir  mit  Zieillick 
Sbtrzogtn , und  naütdrm  tr  mit  aüerlti  brtn- 
barm  ülateritn  ang^üiltt,  und  in  Ftch  gttauckt 
teordm,  aua  tintm  Mbr/tr  gr/ckojftn  uird.  Dit 
Brandkugtl. 

CARCIKOME,  f.  tn.  Dtr  Kribt,  dtr  Kribt/cka- 
den.  Sitkt  Cancer. 

CARCINOMATEUX,  EUSE,  idj.  Xrebaartig. 
Un  ulcère  carcinomateux  ; tin  kréba-artigta 

CAR^ArÏÎnÈ,  f.t  odtr  CRESSON  DES  PRÈS, 
Dit  Btrgkrijj't , dit  Gatuhblumt.  ( PJtanziJ 

cardamome,  Cm.  Dit  Cardamomt,  dit  Sd~ 
mmkbrntr  tintt  ojbndijchtn  Baumtt,  du  ait  tm 
GiwVirz  gtbrauckt  wtrdm. 

CARDASSiS  Cf.  BROQUETTE  odtr  FIGUIER 
D'INDE,  Dtr  indianijckt  FeigtiUiaum  odtr  d:t 
gemeina  Opunzit.  (Cattui  Opuntia). 

Cardasse,  C C ktifst  autk  dit  grifitKralzt  zur 
Fiokjiidt,  tint  Art  g^ifitr  Aù'»iih«  odtr  Kar- 
tSt/cktn,  teomit  dit  F.okjtidt  gtkrazt  wird- 

CAKDE,  Cf.  DtrStiti,  dit  tjibart  Jiippt  in  dtr 
MitU  dtr  Blàtitr  gtivij,  r iVanzm,  injondtr- 
htit  t.nigtr  Arttn  ArUjchocktn  und  dta  Man- 
eoldt.  Cirdei  de  poirte;  MangoldjUtlt. 

Carde,  C f.  Dit  Kartdtjckt  dtr  fFoU - Arbrittr. 

• CARDLE  , c c Sa  viti  IFoUt , a!t  ouf  einmal 
tuJ  dtr  Kartdtjckt  durckgckdmmrt  wordtn  tjl 

CARDER,  V.  1.  Kariàljtktn , IFoUt  kdmmtn, 
BaumwoBt  odtr  Stidt  kratztn  odtr  firtichtn. 

CARoi,  Îe,  part  & ad).  De  la  laine  cardée; 
atkrazit,  gikümmtt  IVoSt. 

CARDEUR,  EUSE,  f.  Dtr  IFoUkSmmtr,  dit 
iFoUkàinmtrimh  dir  odtr  dit  IFoBt  karlSt/ckt, 
BaumwoUi  odtr  Stidt  Jirrickt. 

» CARDIAiRE . adj.  de  t ç.  Man  ntmtt  in 
dtr  Arzciitite.  Veii  cardUures;  IFurrntr,  dit 
m>  Htrztn  wackjtn. 

cardia  LG  It.  f.  f.  Daa  Htrzgtjpann,  datjckmtrz- 
kaflt  gtmtiniglùh  mit  Htrztnt-Angjl  und  fchwi- 
rtn  Aiktmh&n  vtrbaSf/tt  Drücktn  am  Magtn- 
JtUundt. 
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CARDIALOGIE,  C f.  Dirjtnigt  TktU  dtr  Ana- 
tomit,  dir  von  dm  vtrjckitdtnm  Thtiitn  dta 
MtTTSiAS  kündiUt 

CARDIAQUE  , adj.  de  t.  g.  Htrz/lSrktnd.  Un 
remède  cardiaque  ; tin  ktr^Srktndta  MiUei 
In  dtr  Anatemit  ktiJSt  Cardiaque,  zum  Hcrtun 
gtkbrig.  Les  vaiffeaux  cardiaques;  dit  zum 
Htrztn  gtkàrigt  B-ütgtJiiJit. 

Man  Jagt  auck  Jub^nlivt,  Un  bon  cardia- 
que , cardiaque  excellent  ; tint  gult,  tint  v6r- 
tr^icbt  Hmjidrktmg , nn  gfUta  ktrzjUirkcndta 
Arztntimitttl.  It.  Suht  Agripannie, 

CARDINAL,  C m.  Dtr  Cardinal,  tintr  von  dm 
Jitbtnzig  Fràlatm , wticht  zujammtn  daa  Jogt- 
nantt  IttUigt  Colltgium  aaamackrn,  und  aua  di- 
rm  Mittt  bti  Eritdigung  dta  pdpjllickm  Stuk- 
Ita  gtwlikulick  tm  mutr  PSpJt  irtoukltt  uiird. 
li  a en  le  chapeau  de  Cardinal  ; tr  hat  dtn 
Cardmdltkit  tmpfangrn  tr  ijl  asum  Cardinil 
trnant  tvardm.  Cardinal  Evêque,  Cardinal  Prê- 
tre, Cardinal  Diacre;  Caràindl-BiJchoJ,  Oirdi- 
ndl-FrifJltr , Cardindl-Diaco,.ut. 

Cardinal,  adj.  Ditjta  Ad-tUnum  ijl  nîir  inti- 
nigm  wtttigtii  Ridtna-Aritn  gtbrduchUch,  Man 
ntnntt,  Les  quatre  points  carcinaiix;  dit  vitr 
Httuptpmkit  in  dtr  Sphdrt  nikmiich  Nordtn, 
OJlttt,  S:idm,  IFejltn.  Les  venta  cardinaux; 
dic  vier  Hauplwindt , dtr  Nord-  OJt-  Süd  - und 
IFtJlwind.  Lea  nombres  cardinaux  ; dit  Car- 
dindl  - Zakltn , dit  Haupt-  odtr  Grundzakiin, 
I.  3.  A*  im  Gigmjatzt  dtr  Ordnunga-Zak- 
Itn  dtr  trjl-,  zwtiit , drittt  &c.  Lea  quatre 
vertus  cardinales  ; dit  vitr  Haup  tugtndtn , dit 
Klîightit,  Gtrtcktigkitt,  TapJtrktU  mdMÎfiig- 

ktil. 

CARDINALAT,  C m.  Dit  Cardindla-lFTirdt.  11 
a été  promu  au  Cardinalat  ; tr  tjl  zur  Cordi- 
ndlawliret  gtlangt,  trhobtn  wordtn. 

CARDINALE,  f.  f odrr  RAPUNTIUM  DUCar- 
dindia- Biumr , tint  wègtn  ihrer  Jchüntn  fehar- 
lachrotkm  grtjun  Blumtn  Jtkr  btlitbti  fjlanact, 
dit  aua  Firgmim  zu  uns  gtbrachl  wordtn. 

* CAKDIOGAIE  , f.  m Daa  Sddbrtanm  , tint 
brtnntndt  Em^udung  am  Magtnmundt  von 
tintr  vtrdtrblcn  Siiurt  im  Magtn. 

CARDON,  f.  m.  So  htijit  tint  Art  Artijehockm, 
dit  ktinm  Kern  odtr  KSft , Jondtm  StitU  odtr 
Sitnetl  kabtn , dit  gtgtjjm  wtrdm.  S.  Carde. 

CAREME,  f.  m.  Dit  EajUn,  dit Entkaltung  gt- 
wijftr  Sptijtn  ; it.  dit  Fafttnztit , dit  Ztit  da 
man  /aptt  odtr  Juk  gtwijjtr  Sptijtn  mckàlt , 
vdmihm’.tck  d t nUck/ltn  vitrzig  Tagi  vSr  dim 
Ofltrjtjlt.  Obferver  le  carême,  faire  carême, 
6ire  le  carême  ; dit  Fajltn  kal!m . fajltn  , fick 
dta  Fitijckta  und  andtrtr  Sptijtn,  wtUkt  dit  Kir- 
tkt  in  dtr  Fajlmztit  vtrbitut,  tnikalltn.  Rom- 
pre le  carême,  rompre  ca  ême  ; dit  Fa/kn  brt- 
cktn , wSkrtnd  dtr  F.ijUnztii , gigm  daa  Ntr- 
Mt  dtr  Kircht,  Fitijck  tjfen,  Dmant  le  carême: 

uah- 
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wâhrtnd  itn  FjJln , ivSh^ni  der  Faflmztit, 
Piovifians  de  carême,  viandes  de  carême; 
FaJIiii/ptijen , aUiriuHd  yérrilk  von  Libtns- 
miuitn,  die  in  der  FajUiiziit  zn  ejjen  erijubt 
ftnd. 

Mm  fagt , Le  carême  eft  bas  ; wir  kaben 
fr'ih  Fojien  , die  Foflen  fan/fcn  fr'ôk  an-,  wenn 
tùtvnUcH  dit  Fjjienzcit  Jckân  tu  den  trjUn  Ta- 
gen  des  Februars  ein/Sit,  Le  carême  elb  bant; 
wir  kaben  /pSt  Fajien , die  Faflenzr.t  fdngt  erjl 
im  Marzmonate  an.  Sfrtchu:.  m i /ig'ùrl.  /agi 
man  ; Vous  nous  metttz  le  carême  tien  Imut; 
Sie  vertrüjlen  uni  a^'  eine  Hat , eiie  noth  Jekr 
weit  entferat  id  ; it.  Éie  veriaiigen  eiiias  das Jekr 
Jii.w'tr  3C4  erfUlea  jl,  ra  biweikjUlhgtn  ifl.  Ce 
prédicateur  nous  n mis  le  carême  bien  haut; 
tufer  Pfédigtr  kat  uns  Jchicà-t  Pflidüin  emge- 
JeUdeft,  bat  mekr  tj.»  uns  ge/ordert,  ds  wir 
leijteH  tStiiieu.  Cet  iiomnie  a prêché  fept  ans 
pour  un  carême  en  cet  endro.t;  di-Jier .tlenjelt 
Mat  Juk  lange  an  dirjem  Orte  au/gendiea  ; er 
kennet  diefen  Ort  wis  iimen  und  c‘.tj]en,  p'o.t 
giwiffen  Siiken  eier  L'm!,iindi-n , die  jUh  allé- 
mal  zu  iiner  gewijje»  ûitit  zu  ereignen  pflè- 
C/n , oder  von  Ferjone»  , die  man  zu  gewijen 
Zeiten  oder  Siunden  a~emal  an  emem  giunjjea 
Orte  antrift,  Jagt  man  /prickwortswei/c  ; 11  u’y 
manque  non  plus  que  Mars  en  carême  ; das 
oder  der  bleibt  Jo  wuig  aus , ds  der  Marz 
in  der  Fajlenzeit.  Und  t an  eiiiem  dir  gerade 
zur  rtihlen  Zed  an  ememOrie  erjiheinet,  ^iigt 
man  : 11  arrive  comme  marée  en  carême  ; er 
komt  èben  recht.  (une  dit  Sifijike  zur  Fajltn- 
zeit  ). 

CARb..MR,  bedeulet  aueh  die  Faflenprèâigten,  dit 
Pridigten,  welche  in  der  Fajlenzeit  gehaden  wer- 
den.  11  a fait  imprimer  fon  carême  ; er  hat 
feint  Fa/leuprèdigten  drueten  lajf  n.  Ce  Prêdi- 
catenr  a deux  carêmes , trois  carêmes  ; dit- 
Jer  Pridiger  kai  zwei,  dni  Fajlenpriégten  zu 
kalten. 

Car£.mb-Prenant  , C m.  ffeiJSt  im  gtm.  Lèb, 
dit  FaflntuH,  die  Fafliuuktszeit , die  drei  To- 
ge, welche  unmittelbar  vâr  dem  Ajchertniiwo- 
ckeit  vôrkérgeken.  C’étoit  à carême  prenant  ; 
et  war  in  den  lezten  Tagtn  vir  den  Pajl-n.  In 
engerer  Bedeulurg  keifit.  Le  jour  de  carême- 
prenant  ; der  Tag  und  dit  Naiht  vi!r  rjfcktr- 
milwochen,  dit  eigemlluk  fogeuanlt  Fajtnacht, 
Sfriehw.  Il  faut  faire  carême-prenant  avec  là 
femme , & Pâque  avec  fon  Curé  ; Fajhtacht 
m-jfi  man  mit  Jeiner  Frau,  und  Ofltrn  mit  dem 
Pjarrer  kalten.  Tout  eft  de  carême-prenant; 
das  geht  aSet  mit  in  die  Fajlnaekt  ; auf  Fajl- 
naeht  tfi  ailes  eriaubt.  Des  carêmes-prer.ans; 
neijiiit  man  aiick  die  Leute , dit  in  den  lezten 
Tagen  v6r  den  Faflen , in  einer  lacherltcktn 
Kleiduug  vermummet,  auf  den  Gaiïen  herum  laa- 
fen  ; die  Fa/hudUiturreii,  üuèr  [fîtp  man 
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atuh  von  ernem  Mentchen , dir  auf  fine  IScher- 
liclierlrt  getleidet  ij}.  Zu  fa  gen  : C'ell  nn  vrai 
larême-prenant  ; tr  jieht  eus  wit  tin  FUjiiiachts- 
iiarr. 

CAKKNAGE,  f.  n».  DasU’ir/i,  das  Sltifswirft, 
tm  bequèmerOrt  amUfer  des  Mères,  z.i‘,Hrias- 
te/frii  oder  Kai/alern  dtr  Selvfft. 

CAKtiNE,  f.  f.  Der  Sekiftretum , dtr  ganzt  un- 
terfle  Tntil  des  ScnJTtS , dir  unlrr  H'ajfer  gekt, 
Jm  ingeren  F frjlaewte  ift  Carène  einerUi  mit  la 
quille  , der  A'iel , der  Sekifshet.  Diefts  /Fart 
Komt  mehrenilutls  nfir  m fdgenden  Kidens-Ar- 
len  vâr  : Donner  carène  a un  vaiiTeau,  mettre 
un  vailTeau  en  carène;  riii  SehiJJ'  au/  die  Sute 
lègen,  um  es  an  den  Orten,  wo  es  uiuer  IFaffer 
gekt , auszubejftm. 

CARtiNEU,  V,  a.  Carener  des  vaifTeanx;  die 
Sehiffe  umlègtn,  auf  die  Seiit  tigen,  um  fie 
c-eszubtJJ'ern. 

CAHExè:,  ÉK,  part.  & sdj.  Un  vieux  vaiflesu  ca- 
rène : ein  ailes  auf  d.e  Seite  gelègtrs  oder  utn- 
geléfles  Sekiff,  das  ousgeSriïrrt  werden  Ji-U. 

CARESSANT,  AN'TE,  adj.  Lin'chir.eicke.i.d.  Cet 
Iiomme  ell  fort  careffant  ; drj,r  Meef.h  ijl 
fekr  emfchnieickeliid , er  weifl  jLh  fthr  eir.zu- 
fekmeicketn. 

CARESSE,  f.  f.  Die  Liebkofurg , tire  liebreiiht 
und  fektneicUilhaftt  Bcgtgmmg.  Faire  des  <a- 
relTesj  liebiofeii , fekmeieiteln.  11  lui  a fiiit  ca- 
rclTe  ; tr  bat  mm  grfehmeiekilt , er  bat  dm  ge- 
li-vkofet.  Man  j'agt  f.g.  Il  ne  faut  pas  fe  nef 
aux  carefl'es  de  la  fortune  ; man  mufi  den 
S.kmeickileieu  des  Giiickes  r.uhc  Iraueii,  niau 
mufifuh  durck  den  gUiiJligen  Aifehem  des  Giiik- 
kes  niikt  hier, den  UijJen. 

CARESSER , v.  a.  lueikofen.  CarefTer  un  en- 
fant ; tm  Kind  UtbkoJ,n  , indrm  man  es  küjit 
und  flreuhtU.  Careller  un  chien;  einen  Hund 
Utbkojen  und  firtUlulii.  Man  jagt  aueh  figürL 
Ce  Prince  nous  a bien  careflês  ; difer  Flirfl 
hat  imi  Jekr  liebreich , fkr  eiiiiJig  aujgenom- 
men,  kai  uns  viel  S.kinei<ke!ha/ies  gefagt. 

Caressé,  ée,  part.  &:  adj.  Gelubkofet,  gijchmii- 
ekeU.  Sieht  Carefièr. 

CARET , C m.  Dit  Caret- SehiUkrSte,  tint  grSfle 
Art  Sèfchi'dkrStni,  dir  gegeffm  werdev,  und  dt- 
rtn  Sehdle  vorzag'ick  unler  dem  Xamen  Scnild- 
palten . zu  aiitrit:  Gibrau  h verarbeitet  wird. 

CARGAISON,  f.  f.  Dit  Selufsladung , dit  gaiiZt 
Ladung  fines  Sik  ffes.  On  a pris  un  vailTean 
dont  la  carafon  étoit  fort  riche  ; man  hat 
eiii  fekr  reich  betadin/s  Sekiff  weggenommeu. 

CARGL'E,  f.  f.  Unttr  diefem  IForte  hegreift  mcH 
auf  den  Seluffen  alterlei  Tattwtrk  und  Stile,  wo- 
mit  man  die  Sègel  ztfammenziehet  ; Geyteuce. 

CAKGUER,  V.  s.  Cargner  !es  voiles;  die  Sègel 
aufgeytn,  matetfl  dtr  Geytau;  liber  J'uh  zujam- 
men  ziektn.  Carguer  , wird  aueh  als  ein  iVnt- 
trum  gebraudU,  und  heiflt  datm,fuà  auf  tint 
'le  Z Seitê 
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Seite  ntigen,  wmn  dat  Sthijff  auf  der  einM 
Sei:e  lifjir  gfhi,  a'.s  O'if  ier  andtm. 

Carüi'È,  ék,  part.  & adj.  Siehe  Cargner. 

• CAKCîUEUK,  (,  ra.  Si  h'iJiX  auf  itn 
lia  It'irbei  odtr  tiiie  Rolie,  u’omtt  mjn  ate  Sè- 
gil,  mj'oiidtrkttt  du  tSramjtgd  iibir  J:ck  zu/am- 
min  zifht. 

CAKIATIDE,  r.  f.  AJjn  neniut  in  dtr  BMtkunfl 
Cariatides.  Caryntuim,  SS^ltn  odtr  StiitZiH 
nack  dtr  Gtflalt  wabUcher  Figurtn  ausgihauen. 
Jnsgenuin  wtrdea  fie  ohneylrnu  mit  enurn  be- 
fondtrtn  Putze  von  giflxbieHtn  Hdren  und  mit 
tiium  laiigen  diclu  am  Ltibe  anliegoidin  Gt- 
wandt  vérgefliüft.  Sie  werdtn  zur  L’nteijl'iz- 
zung  htrvdrjlekender  Tutti»  odtr  auilt  leolü  der 
GtbdUte  grbrauctU , und  ffltgtn  dakir  von  eini- 
gen  f.ajUrSgtrinntn  genemut  zu  uirden. 
CARIBOU , C m.  Uns  canadijcht  Rrnili  ir. 
CARICATÙRK,  f.  f.  Die  CarncalSr,  tir.t  Zeick- 
nung  odtr  Sihildermig  von  l’erjonta  oier  Hand- 
ktiigen , die  Ubertrieben  ijl , uiid  ins  PojfirrUihe 
Ubrrgeiragen  wordtn.  Sifke  Charge. 

CARIh,,  f.  f.  Dtr  Btinfrdfi,  die  Btin/üulniji  ; dtr- 
jenige  Zujland  etnts  Bein‘S  odtr  Knothens  am 
tkierijdun  KUrjur , àn  tint  auf  dtr  Beiiikaut 
fcli  gefammtUe  (orrofvifcke  Sthdrfe  dtr  Safie, 
das  Bein  arfrijlt,  zerndgt  und  fo  m'irbe  matkt, 
das  es  tttdliih  in  kleine  Schtppen  odtr  Bldtlef 
ztrfdU.  La  carie , lieifit  auch  dit  fiiulung  des 
Getrrides. 

Carier,  v.  a.  Arfrefftn  und  mürbt  macken. 

( leird  kauftjiichliih  ii'r  von  Knoiken  und  voin 
Getreide  gejagt  ) Le  fcorbut  lui  a carié  les  os  ; 
dtr  SihSrback  kat  feint  Knochen , angefreffen 
und  mlirbe  gtmackt.  Les  pluies  ont  carié  les 
blés;  dfr  v.ele  Règen  kat  tint  fiiu!ung  im  Ge- 
treide  verurjachet,  Man  fagjt  auth  : & carier , 
anfaulen.  L'üs  s'eft  carie;  der Knocktn  tjt  ai>- 
géfreffén  , atigtfaulet.  Les  blés  fe  carièrent  ; 
die  Ftldfr'àckte  verfauUtn. 

CAKii,  ÉE,  jiart.  & adj.  Angefreffen,  angefatdt. 
Un  os  carié;  <in  angefre^tutr Knotktn.  Man 
nennet.  Bois  carié;  wurmjiickiges , von  IFür- 
mem  durchfreiïems  Hdz, 

CARIOPrilLATA . Suke  BENOITE. 

CARISEL , f m.  Der  Kirfti  odtr  Kirfch  sins 
auf  Canevafi-Art  gtmadUt  grobt  Leimeand. 
CAKiSTADE,  f.  f.  Dttfts  It^t  tcird  tm  gtm. 
Lib.  zuwtütn  anjlatt  Aumûne  , tin  Almoftn , 
gebrautkt.  Demander  la  cariftade,  donner  la 
cariftade  ; uns  ein  Almoftn  bitUn , tin  Almoftn 
gèbtn. 

* CARLA , C m.  5b  keijit  in  der  HandUmg  tint 
Art  ofUndifcke  gtmdlit  Leimeand. 

• CARLET,  Sieke  CARRELET, 

• C ARLETTE,  C f.  5b  ktip  tint  Art  Schiffer, 
die  in  Anjou  virarbeitet  leird. 

* CARLIN'E,  Cf.  Dit  Kberwurz,  Ebtivurztl, 
Aberrante,  Stmbieurx.  (Ffianxt) 


CARLINGUE,  f.  f.  Das  Kitlfehittin , tin  BM, 

leeUktr  im  hoiern  des Scinffes  langjl  dem  Kttlt 
lie^et,  uiid  a.i'  leelJum  der  Maji  ihhet. 

■f  C.AKiME,  f m Dtr  KarmeUter , Rarmeliter- 
Mtiiiik  l.’otdre  des  Carmes;  dtr  Karnieliter- 
Urdm.  Les  Carmélites  ; dit  Rariiielileriimen. 

* CaRiVELiNE,  adj.  Man  nennet  lu  der  Hand- 
lung  Laine  ca  meline,  diejenigt  ftine  Figogne- 
IFout,  dit  gl'iik  auf  dit  brjte  Sorte  folget. 
CARftiES,  i.  m.  Man  f .gt  im  Brttjpitle,  11  a 
amené  carmes;  er  kat  aiie  vitr  geworfen, 
CARMIN  , f.  m.  Der  Carmin,  tint  Jchiint  hâck- 
rotiu  Firbt , dit  tigenUiek  aus  Cochtnilie , zn- 
leeilen  abrr  auck  axs  Ftrnamback  und  Brc^i- 
l-eiéolz  vrrfertiget  leird. 

C.^KMINATir'r  IVE,  adj.  Man  nennet,  Remè- 
des camiinatifs  ; Arztneiinittel  gègen  dit  Bld- 
kungen. 

CARNAGE,  C m.  Das  Blfitbdd , das  Fitder- 
metzeln  vitltr  Mtnfchtn,  das  Blxtvergiefien.  On 
a fait  un  grand  carnage  des  ennemis,  un  hor- 
rible carnage;  man  kat  ein  grÉ/îrs,  ein  entfez- 
lickts  Blùlbdd  unter  dcn  Fèinden  aiigerichlit. 

Man  fagt  auch  : On  a fait  un  grand  car- 
nage de  cerfs,  de  fangliers,  de  lièvres,  de 
perdrix  ; n«lo  kat  viel  Dirjcht , teilde  S'ckxti- 
ne,  Hafen,  Ribh'âkmr  &e.  gefikofftn,  erlegt. 
l es  lions,  les  tigres,  les  loups  vivent  de  car- 
nage; die  Lbieeii,  die  Tiger,  du  IFiilft,  lêaen 
von  dem  Flei/cht  ericlîrgtfr  Tktere.  Dit  ffd- 
grr  fagen  : Kaire  carnage  aux  chiens  ; den 
thinden  Feifch  odtr  Luder  tôruerfen. 
f CARNANCIER.  f.  m.  Sa  nrnnen  dit  Fifcktr 
einen  jdUrigen  Fifck,  von  der  Brîit  im  Mof- 
fnonale. 

CARNASSIER  , Ir.RE  . adj.  FltifckfreJJig , was 
rokts  Fitifck  frifit,  fieh  non  rokein  Fietftht  ndk- 
ret  und  begieri'g  daraiif  iJl;  fleifehgierig.  Les 
corbcéux,  les  lonps  & les  vantours  font  car- 
nalTiers  ; die  Raben , die  IFblft  und  du  Qeier 
odtr  Hahukte  find  fleifchfrrjfgt  Tkiert.  ùbtr- 
kaupt  loird  CarnaiTiar  Kar  gehrauckt , uenn 
feu  Tkieren  dit  Red»  ijl , du  fck  uen  rokem 
Ftifcht  ndkrtn.  IFenn  es  vonMenfeken  cejagl 
leird,  fo  verfiekt  man  dadurck  Lente,  dit  vitl 
Fieifth  ejftn.  Les  peuples  fe|itentrionaux  font 
fort  carnaflicrs  en  compiaifon  des  méridio- 
naux ; die  nbrdlicken  Fàlker  efftn  mekr  Fitifck 
ail  dieflUUchen. 

CARNASSIÈRE,  f.  f.  Die ^agdtafche,  worin  dtr 
Sfdger  das  erlégte  If'ildprèt  ftekt. 

CARNATION,  Cf.  Hum  bei  d,n  Malem  dit 
Fuifchhaltung,  die  FiSrjle'Juiig  des  S^dikten  lU>er- 
kaupt,  an  menf  klieken  Fgiireu,  mitlelfl  desCo- 
loritet  oder  der  Farbengebung.  Celte  csmation 
eft  belle  , vive  , naturelle  ; dirfe  Foijikiuütung 
iji  fckCin,  libkaft  und  nal"fiick.  Les  carnations 
de  ce  peintre  font  admirables  ; aiejer  Alair 
dr'i'ickt  in  dem  Nackttn  ftuitr  Figitrtn  dit  Fitçik- 
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Jarbt  vSrtrttlick  ont.  l'on  linzettun  Ttui'.en  dit 
Satktm  fil/gt  mon  tiidu  Ctircatmii,  yiwuirni  1* 
chiir  odir  les  diairs  z»  fngeii.  Ce  bras,  celle 
wmbe  ôic,  eft  d’une  belle  chair,  odtr  de  bel- 
le chair. 

In  dtr  ll’afnnkltnjl  wird  Camatior , von  jt- 
dim  unbiklfidiUn  Thtile  dts  aun  thlulun  K:r- 
ftrs  gf/agt , dèr  mit  Jthur  iuiüW;ciie/i  Farbt 
vorgepiün  iju 

carnaval,  Cm.  Vit  Carnaval,  dit  Fajlnacks- 
ztit,  die  Ztit  vom  Tagi  der  heil.  Urti  KVnigt 
an,  bis ytjihermiiwochen , w-.Uhe  vonyllieri  itr 
mit  oBtriti  Lu^arknten  zugibtOiht  wii  d.  Les 
carnaval  de  V enife  y atiire  un  grand  nombre 
d'tlrarigers  ; dos  Carnaval  zu  l'endig  ziekt 
tmi  Mtngt  Frimde  dalim.  I.ea  divertilYemeiu 
du  carnaval  ; dit  Fajlnoikts-Li^ii.rkuun. 

CARNtl,  {.  fc  Dit  àujjirjlt  IFiuiil,  dit  Ecke , 
Kantt  tmes  Sttints , eines  Tijüns  &c.  11  s’elî 
bldTé  contre  la  corne  de  cette  table  ; rr  Hat 
Jiih  an  dtr  £tkt  ditjes  Tijikes  ^tf.ûfitn, 

CARNt,  i,li,  adj.  Hrifst  bei  dm  Oàrlntrn /Iti/tk- 
farbig,  was  ins  Fiftjihjdrbige  fiilt,  uni  wird 
Mtr  voH  gtwijfen  lilumtn  gejagt , Un  œillet 
carné;  tint  Ibilkt  odtr  ürdiblume,  diren  fFtifl 
ins  Fi^eh^arbia  fait, 

CAKNKT,  L m.  So  aennet  man  in  dtr  Ilandlung 
eiiitn  Aasxiig  a*s  dtm  Emkanfiiulit,  din  fich 
der  A'aufinaim  hait,  um  ^t/thunnd  daraus  libtr- 
Jehen  z;s  kiiintn,  an  uen,  ait  viel , und  z» 
wtliker  Ziit  tr  zit  btzaUtn  Jckaldig  Jtij  ; dot 
Pa!j.v-  S,!uld  re  gifler, 

• CAkMHCATiON  , f.  f.  Dit  Ferflei/ihung.  So 
«eiinet  flJr,  Petit , tin  franzEfjJur  IFand-Zrzt, 
tint  Krankh/it , bti  weither  dit  Knothen  ihri 
Harte  vtriitrtn,  und  tint  flei/ch-arligt  Conjijienz 
bekomnuH, 


tiformet;  kltine  f.ei/chithtt , dtn  Mj/rtenbCittem 
Shiiii.lte  Erkahungen , welihe  um  den  Eingang 
dtr  MulUrjCttttde  ztrktijormig  ktrum  Ittgtn, 
La  caroncule  lacrymale;  du  kleint  Diràiun- 
drli/t,  tint  in  dtm  inneren  Zagtnwmktl  lit- 
gende  kleint , riithliihe , langUtht  und  ktirniektt 
hrU/t. 

* CAKOSSE,  CAROSSIER,  Sthe  CARROSSE. 

• CAKOTIDAL,  LE,  adj.  ( elnatom.  J Zu  de» 
Hauf'.-Sihlag-Adern  gehirig. 

CtLROTlUES,  f.  f.  pi.  Du  Daugt-Schlag-Adem, 
die  Hals-Fuls-Adern.  Man  gP.ègt  im  Deuiflhe» 
unit  r Carotides  auch  icoAl  dit  Sikld/-Fals-Adtm 
Z'i  vetjleiun. 

CAHOTIQUE,  f.m.  (Anat,)  Das  Loih  im  Schldf- 
knochen,  diirch  wekkes  die  Haupt-I’als-Ader 
gelut.  Carotique  luijit  auch,  mit  der  StiddJjMht 
bikaftet,  /thlijjûchtig,  und  wird  in  die/ir  Isedeu- 
tung  jowohi  Jubjhntivt  ats  aJjeffive  gtbrauchi, 

CAROTT’E,  f.  f.  Du  gdbe  H'ibe,  du  Miihrt , 
die  Mokrrüèt,  (enu  ej'bare  U'urzelJ  Man  jagt 
von  tmeiH  Knaufer , dér  fich  Ichlecht  beh.!/ï:  Tl 
ne  vit  que  de  carottes  ; er  ijit  nichts  als  IiMen, 
In  der  Ilandlung  heifit  Carotte,  eine  Tabaka- 
Jlangt , dit  man  ra/peit  und  rc.bet. 

CAROTTER,  V.  n.  Knauferig  JjpUlen , nftr  tint 
Kirmigkeit  im  Spiele  waç/n. 

CAROTTIER.  llliE,  fubCt.  Eine  PrrJCn  dit 
fur.iitfam  oder. knauferig  fipult,  du  nichts  u-agt. 

CAROUBE,  eder  CAkOUE,  f f.  Das  Sidbrbd, 
ffokauttisbrâd  ; du  Frucht  dts  Sôdbrôdbaumts, 

CAROUBIER,  f.  m.  Dtr  Sâdbrvdbaum,  dtr  flfo,- 
hanntsbridbaum,  tin  in  Italien  ui.d  de»  Mor- 
enih'i  dem  einhrimt/cktr  Baum , aeÿen  Frucht 
as  Sidbrimirn  und  überhaupt  dit  Saurs  des 
Magens  ddmpfel. 


* SE  CARNIFIER,  v.  rec.  (Chirurg.)  ZuFleifch 
werdtn.  Os  carni&és  ; zu  FkJ,k  gewordttu 
Knochen. 

CARN'OSlTfc,  f.  f.  Eine  fiei/chickit  Gefchwuljl, 
tin  flei/ckickter  Zuswucks  an  trgtnd  einem  Tneile 
des  KSrpers , befonders  iti  dtr  ilarnrVhre,  wo- 
durch  der  Ausfluf!  des  brins  verhindert  wird. 

CAROGNE,  f.  f.  Etn  pubelha/tes  Schimpfwort , 
wekhes  vom  deut/chen  Plibil  durchütckel,  &hind- 
luder  €^r.  ausgedrlkkt  wird. 

CAROLINE , f.  C Die  Eberwurztl , Eberwurz. 


( Pflanzt  ) 

CAROLUS,  f.  m.  Ein  Carohis,  tint  aile  franzb- 
fijeht  Stlbnmlinsu , dit  zutfi  unter  Cari  FUI 
Bi/chlagt»  ururde  und  zèhn  Deniers  galt, 

* CARON,  C m.  Ei»  StSek  Sptek  wovon  das  Ma~ 
gere  abgi/chniUt»  ifi.  ( IFird  nlir  va»  de»  Speck-i 
ArSmem  odtr  GSrkbchen  gejagt). 

CARONCULES,  f.  f.  So  nennet  ma»  in  derAna- 


l.mie  kleint  fieijchicktt , zuwedtn  dtijtn  artigt 
/utwUclift  on  vtrjchitdtntn  Tktilen  des  menjxn- 
b.ktn  Kbrptrs,  Man  nennet,  Caroacules  mif> 


CARPE,  f.  f.  Der  Karpfe»,  ein  efibarer  Fl/ch,  dèr 
fich  n,1r  in  JSfien  ICofitm  oic/ciMt.  Une  carpe 
de  rivière;  ein  Fufikarpfen.  Une  carpe  d'é- 
torg;  etn  Teickiarp/tn.  Une  carpe  laitée;  ein 
MtUhtr , tin  ntdH'.luher  Karpfm.  Un  carpe 
œuvee  ; tin  Rogn  er  ; tin  weiblicker  Karpjen. 
Une  carpe  frite  ; tin  gebackentr , gebratener 
Karpftn.  Carpe  au  court-bouillon  ; etn  Kar- 
ffen  m einer  kurztn  Brühe.  Evenirer  une 
carpe;  einen  Karpftn  reififim,  aasnrhmtn.  Met- 
tre une  carpe  au  bleu  ; «b««  Karpftn  b'.au  fiit- 
den.  La  carpe  piquante  odtr  la  carpe  à ai- 
guillon ; der  StackPkarp/eh , eine  Ksri/en-Art, 
wilike  du MaglSnier  il  pigo  lunnen.  Une  car- 
pe fanmonce;  ein  iMchskarpfm.  Àlan  iirinet, 
Le  faut  de  la  carpe;  den Karp/en/rrung,  tint» 
gewjfen  Sprung , dir  mit  jenem  Sprungt  tint 
/Ehnlichkeit  hat , dèn  der  Karpftn  ai^r  dtm 
IFaJfer  zu  machtn  pfligt.  Man  Jagt  Jprickw, 
nnafig.im  gem.Lib.  Elle  fait  la  carpe  pâmée; 
fit  fleltH  fich  als  ob  fit  noch  fis  krank  und  matt 
ware. 
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Dit  Cartmr  fagtn  ; Mettre  !■  terre  en  dot 
de  esrpe  ; zwijih:n  z'cti  F^rchtn  tirus  üjr- 
ienbUts  dit  Erit  nhih'n. 

Carpe,  fm.  (Amt,)  Dit  f/andamrztl,  dit 
y wd/rhind  ; der  hsntirt  Ditii  dt$  yordtr-Ar- 
mts  zwiJ\Htn  dtm  E.bogtn  und  dtr  MituUiind. 

CARPEAU,  Cm.  Ein  juiigerKarp/tti , tinSttz- 
karpfrn,  tin  KSrp/chfn. 

• CARPiiTTE,  Cf.  Grobgrjlrei/tts  Packtuch  zum 
Eiapacitn. 

t CARPl  R,  C m.  Eia  kltintr  Ttick  J'ûr  ditKar- 
fftmyrti!. 

f CARPIÈRE,  C f.  Ein  Fi/ckbthmttr  befonders 
Z'À  Kjtrpftn.  " 

CARPILLON,  C m.  Ein  gattz  kUints  KSrpfchtn  ; 
nnc/i  Hnntr  ait  tin  Carpciu. 

• CARPIN  , f.  m.  D t Hagibitche.  Sitkt  Charme. 

• CARQLESE,  f.  m.  Dtr  CaUinir-Oftii  anf  dcr 
G Siti'Uif. 

CARQUOIS,  f.  m.  Dtr  KVcbtr,  tin  BthSHniJ!, 
uwin  maa  dit  PftiU  bti  ftch  aaf  dtm  h'tUktn 
triigt.  Tirer  des  flrthes  de  Ion  carquois; 

■ Pftilt  OUI  Jtintm  Kkilier  nihmtH. 

CARRARE,  C m.  Si  heiflt  tint  fihSnt  Art  Mar- 
mor,  dit  bti  Carara  an  dtr  gtmitjijcktn  Küjlt 
etitrochtn  teird. 

• CARRE,  f.  f.  Ditfts  IForl  komt  n'ir  in  fotgm- 
dtn  Redrns  Arttn  vor;  La  carre  d’on  citapeaa; 
dtr  obtrIU  Tiitil  tintt  Dfitkopfrs.  La  carre  d’un 
habit  ; dtr  obrrjU  Thril  tintt  Kltidtt  übtr  dm 
Sthudtm,  La  carre  d’on  fouiier;  dtr  vordirt 
TiirU  odtr  dit  Jiumpft  Spitzt  tintt  Sihuhtt. 
Rlan  fagt  im  gem.  Ltb.  11  a une  bonne  carre; 
tr  bat  brtitt  SJmlltrn  ; tr  iji  brtitJcisuUtrig  und 
anjihnlich. 

CARRli.  adj.  Vitr-tekig,  wat  tint  fJgV  von 
t’itr  rt.littn  U'inktln  und  vitr  gltichtn  Seitin 
tutmack!.  Une  table  cariée  ; iin  vitr-ttkigir 
Tifeh.  Man  nmiiit.  Bataillon  carré;  tin  in  tin 
Fitr-Eck,  iiis  Gtvitrtt  gffttlltt  Batadlâu,  fo, 
daji  jtdt  dtr  vitr  Stittn  dts  Bataiüdns  tnttlti 
AnzM  Mannfckaft  in  jich  fajit. 

Bonnet  carré  ; tint  viir-rckigi  odtr  auch  nur 
àret-tckigt  M'I'.ze  , uiit  fit  t»  Frankrtùn  dit 
DoBores,  Hicîittr  und  gewi[ft  Geijiliclu  tragm. 
Jeu  de  paume  carre , odtr  Jibltiktteeg  un 
carre  ; tin  Ba  tliaiu  int  Gtvitrtt , tin  Batlha  it, 
utlibtt  kiin  Dedoni , Jondtrn  nfir  du  kitint  Üf- 
nuno  und  dat  Brit  kat. 

Nombre  carré , dit  QusdrdlzaU  ; dit  Zakt, 
tlitliht  tntjUkt , iBcnn  tint  üahl  mit  ftch  /ctbft 
tmtUiplicirt  wordtn  ifl.  Seize  eft  le  nombre 
carré  de  quatre  ; Jtihtzthn  ijt  dit  Quodrdtzahl 
von  tur.  Racine  carré;  du  ^uadratwurztl , 
tint  Zakl , wttchi , u/tnn  fit  mit  fick  fitbfi  mut- 
tifliurt  wird,  tiiu  (^'ladrdtzakl  ktruOrbringt. 
Quatre  eft  la  racine  carree  de  feize;  vitr  ifl 
dit  (liudrdticarztl  von  JtJiiziim. 


I»  dtr  Kunfljpratkt  tumut  nun  Une  pério- 
de carrée;  tintPtriodt,  timn  Salz,  Rrsu  Ab- 
Jatz,  Rtdtthtil,  dir  aus  vitr  Glitdtrn  odtr  Ab- 
Jdtztn  hrfUht,  Im  erwtiltrtin  Smiu  abtr  bt- 
dtutH  Période  carrée  ; jtdt  woh.gtj'tzu  Ptrto- 
dt,  in  tetUker  ein  gewijjer  gAdilietr  Nnmt- 
ruî  das  Ohr  j'ùiitt.  Toutes  (es  plirafcs  font 
carrées  & bamionicores  ; i«  allm  Sàlztn  fti- 
ntr ktH  ktrfikl  tin  voUtr  N.murus  und  If'okl- 
Eang , 

Partie  carrée,  ntnntt  mon  tint  Gt/tIJihafi, 
dit  aus  zwti  Mansptr/ontn  und  aus  zwn  Frau- 
tnziintnirn  bfl’h:.  Uiois  carré  ; dùkts  Etaium- 
koiz , Baukolz  z.i  Bjlktn  und  Sparrtn. 

Un  homme  carré  des  é-paulcs  ; tm  bnitfckul- 
ttriger  Mnnn.  Un  homme  carré  ; ri»  cicktr, 
uuttrfitztir  Mann.  Sp>  nktcbrtiich  /agi  mon  tm 
gtm.  lùb.  Il  niifonne  Julie  & carre  comme 
une  Aûte  ; tr  /prient  m dm  Tdg  hiiumi  tr 
Jdiwazt  uit  tin  ailes  Haut. 

Cark4  , f.  m.  Das  Fiir-Eek,  das  Çitadrdt,  tint 
vitr-fckige  Figtir.  Carré  parfait,  ooiit  les  qua- 
tre côtes  font  égaux  ; eut  volkommeiifs  Fur- 
Eik  , dtj/en  viir  Seittn  einander  gteiih  find. 
Un  carre  long;  tm  larges  l'ier-F.ik,  dejfen 
IMiigt  grifier  fl  als  die  Brtite.  Ce'a  a tant 
de  pieds  en  carré  ; das  kat  fo  vitl  SckuAt  int 
Gtvitrtt,  Jo  vitl  QnadrdtfihiiHt. 

Bti  dm  GSrlnirn  kiifil  Carré , tin  vitr-teki- 
gts  Bit  Jiir  B.utiien  und  aihlert  GtwStkft  ; Uber- 
kaupt  ])dtr  vitr  eckige  Ptalz  in  eintin  Garle». 

Un  carré  d’eau;  lia  vter-ttkiger  mit  It'aJ/tt 
angrj'Mtr  Ra  tm. 

Un  carre  de  mouton , tin  Hammtlivitriel , 
das  BtufijViiek  von  tinem  ffuniml  ; das  l'ordtr- 
vitrlel  toits  Hantmtls , tidtkditu  die  Sch  itter 
odtr  der  isfig  und  das  h'alsjtliek  daiaii  abge- 
ISfit  tcorden.  An  ditjrni  Fordervierttl  fizt  auek 
zugteick  das  RiLbtnJIUik.  ( le  haut  côté  ) fl 
abtr  dii/es  niiht  tait  dabii  ; jo  ntnntt  man  dat 
Brufijiütk  Ua  poiirine. 

Carré  de  toilette , nittnet  man  ein  vitr-teki- 
gis  Kijfiiittn,  uoriH  die  Frauenzimmtr  ikrt  Kàm- 
mi,  Ainiade  &c.  vtruahren. 

In  dm  M’inzin  htifit  Carré  ; der  MUnzIdm- 
pel;  lin  K'irfelfiirmtgts  StlUk  Siakl,  u vrin  daS- 
jrnigt , ifos  auf  dm  geprügten  Arûnzen  rrha- 
bm  jeheottt , ausgegrobeii  odtr  in  d-r  Ferlie- 
fung  fteht.  Bit  dm  Stilern  hiiJU  Carré  ; dot 
Drtkgt/ii  Ile  , worattf  die  Liizm  eidréket  u er- 
dm.  Du  S^inthmachtr  n/nii/n  Un  carre  de 
. cuir;  fo  vitl  Lfdtr,  ois  zu  linem  FSr  Eckuht 
trforatrt  wird. 

In  dtr  Anatomù  ivlrd  Carré , von.  verjehit^ 
dtntn  Muskiln  gejagt,  du  tint  viir~nkigt  Ce- 
ftjit  httben.  z.  li.  Le  carré  des  J n.bvs  ; cer 
vttr  eckige  Ltndmmusnel  Le  carre  de  ia  euif- 
fe  ; dtr  vttr-ickigi  Sikmktl- Musk'tl  &e.  &c. 
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Tn  der  Hljthtmatik  h/ij^t  Un  csrri?  cteme- 
trique;  tin  Mtfib>-è\  tin  fit  >Jtftri/ikn  Q iMirdt, 
tm  7nyiumr.it,  deljm  im.'t  ft^n  iluinjis  zar 
jdutmtjJimg  i<tr  HSih-ii  bidittue,  Vn  c*ré  de 
réduction;  tin  RtJ  tffti'i  t^uadrat,  tm  Ijlnt- 
mnt,  wod'jrih  man  a tf  d'r  Ht  die  If  'rge  ,.«■ 
fakrt  dtr  l a»g<  ndàk  tmsmijlt , inatm  mau 
dit 'Mtiim  Ojl  u d tVeji  m Urnàe,  wid  diejt 
wudtrum  in  Mtd  n it'W  >dtU. 

In  der  jiflnuoniit  k ijit  Le  «né , dtr  gt- 
cirrte  Siktin.  Mm  /.gt  ubir  geu.  tiuduktr  le 
Quednt 

yiu/  dtr  RtitJikuU  fagt  man:  Traviiller  un 
cheval  en  carre  ; eintm  Pf  rat  àu  Po.ttn  nts 
Gtvierit  und  nde/i  gei  adta  Linten  mackm  Uf- 
Jtn  t den  Krttt  i i’Ttilwrtjt  dur,  A ei:t».  In  dtt~ 
Jrm  St  tu  ktfit  Le  «rré,  wenn  ts  al/tiH  fitkt, 
dit  l'urung. 

Im  lirhjpiit  ntiiiut  man  Le*  carré*;  dit Fti- 
dtr. 

CARKEAU,  r.  m.  Dit/ts  ira  i bidtuitt  lU>trh.iiipt 
tme  vier  tikigi  Halle,  infunitrkett  tint  Joi,ht , 
dit  za  Bel  ga  .g  des  I JibOiitnt  in  eintm  üim- 
tner , ejer  znm  P/Ia/ltr  eintr  Gajfe , oier  zmr 
Fiijung  uni  BeiiiiJa„p  dtr iVjirm  and  n'ait- 
de,  od,r  za  Kaiktl-Ù'  n üc.  gehra'Miit  aird. 
Ln  «rreau  ce  marbre;  une  MarmorfilatU,  Lin 
carreau  de  uierre  ; tf»  (^.taàerjletn  ; it.  tin 
H'erKji’ici.  Carreau  de  terre  cuite  ; tin  vier- 
tikigir  Baiigte'n,  odtr  auck  tint  vitr-eikigt 
0‘tni.i.hei,  Carreaux  de  Hollande;  koBaiidi- 
fiiit  b'utjtn.  i’aver  une  chambre  en  grand* 
carreaux  , en  petit*  nrreaux  ; den  HiJ.ii-deu 
unes  iCimmirs  nul  S'tempiait- n , nut  Fuelm  be- 
lifitn,  Man  Jap,  Hier  du  linge  à_petits  «r- 
rcanx,  par  petit*  «rrcaux  ; dit  II  ajcht  tvtr- 
tiiig  zuJammtr.Stgen.  £tolTos  i petit*  «rre- 
aux  ; geie"irfttte  tieupt. 

C.aRREAü,  beinUit  autk  das  GafpnfJlaJltT , odtr 
ttiuh  die  üajji  j'ibfl;  it.  dtr  Ffjiboitn  in  tir.em 
Gebàudt.  in  diejer BtJeutung  Jagt  man:  Cou- 
cher fur  le  carreau;  ai^  d>mBodtn,  auf  d,m 
karten  ffjboden  , okne  Bel!  odtr  fonjl  etioas, 
Jikiaftn.  Jeter  de*  meubla  fur  le  carrau  ; 
Hausrath  auf  die  Galji  wt-fen.  Jeter  quelqu’un, 
cr'ucher  qutlqu'un  iur  le  «irati;  t/mn  auf  der 
Gi^'t  zu  Baden  werfin  . ikn  erjtklagen  odtr 
Jdutir  vencunden.  Demeurer  fur  le  «rrau; 
auf  dem  Pialze  bitibtn , auf  dtm  Platze  getbd- 
let  werden. 

Carreau,  nennet  man  im KarUnJpitlt,  Rauten, 
line  von  den  vitr  Farben  der  Spiiliartcn , mit 
kleinen  rolktn  vtr/cliobtnen  Fier  Fiktn.  l'n  Roi 
de  «rrau  ; tin  Rauten  - Ktinig.  L’a*  de  ar- 
ceau ; das  Rauten-  yljl.  .Alan  Jap  von  jtmund 
aus  l'êioekl.inp:  Geft  un  valet  de  carreau; 
tr  iji  tm  iskUihItr,  virdelUlulier  Maÿik.  Il  l’a 
traité  comme  un  valet  de  carreau;  rr  ijl  mit 
ih-n,  ifit  mit  eintm  jthUiktt»  viradUlitkiHMen- 
klien  ueeifieganpeei. 


Le  jeu  du  franc  carreau , keiUt  tin  Spiel,  bti 
ttelikrm  jeder  Spieler  tinSlü.kCieH  in  die  II!  Ut 
trirft , teieUkis  zujammen  aeejeiugi  Bruinait, 
d-ften  S,'i,k  am  weitejlen  von  d,m  Rande  d-s 
Tl  dkfem  Spute  tejlimlen,  wtijl  vier-ttkipen 
PUtz's,  enjfiiet,  uni  dlja  der  Mitte  des  P.atZ!S 
am  t\d  kjhn  lisfil. 

Carreau  üe  vitee,  eine  Fenfler  - Route  ; eint 
Gidsjilteibe  oder  Fenjlerjihe  be,  fie  jep  viir-e:kig 
oder  nieht.  Cafl'er  un  «rreau  de  vitre;  e ne 
Fteiflirjfkribe  zerbrecken.  Remettre  un  arreau 
de  titre;  tme  n,at  Siktib-  einjeizen. 

Carreau  , Af//ît  auih  tin  KJfen,  worauf  man 
ji:h  jtzt  oder  kuteU  Un  «rreau  de  veloura; 
tin  Janmtenes  Kijfen,  tin  K Jeu  von  S.imntei.  sa 
faire  porter  un  carreau  à l'kglife  ; Ji,h  ein  KiJ- 
Jtn  in  die  Krikt  t agen  t^-n. 

Carreau,  heijit  bti  den  &imtidêm  tin  B'igtl- 
Eijen , wennu  dit  Natk  an  dm  A'Uidtm  aus- 
ge  tricken  wird. 

Carreau  b’arral7te,  So  kitJS  ekemats  t/o 
g-éfitr  ffeit  oder  Baizen  mit  Vier  E.ktii,  dtr 
mit  eintr  Armbrvji  abg-fekijfen  icnrie.  Dakir 
riikrtn  fotgende , iioek  luiit  zu  Toge  im  poHi- 
JihtnSlJ,  tâ  kommend'  figü.  tiike  lie  lens-Arien: 
La  carreaux  vengeur*  de  Jupiter;  die  Rick- 
pfeilé  ÿfupuers.  Le*  «rraux  de  la  foudre; 
die  Vannirkeile. 

Brocitet  carreau,  neimet  man  einen  Jthr  grt~ 
fan  Hei'at. 

Carreau,  heijit  au:h  tin  harler  uni  aiifgitrie- 
bener  Liib;  l'ei^opjung  and  MagtnJrïiken , 
uodureh  der  f.eib  kart  uird.  Le»  enfan*  font 
plu*  fujeta  au  «rreau  que  les  grandes  per’on- 
ncs  ; dit  Ainder  fiud  den  Ferjfopfungtn  oier 
l'erlii'rtunpn  des  Unterleibes  meitr  ttnsgejszt, 
als  erie.ukjtne  Ptrjânen. 

I»  der  Schi/sbauku  II  keiJTm  La  «rr«ux, 
die  Barkkiiiz-r , tint  li-ike  lirèter , ueekhe  vom 
eberjlen  i'erdeck  eines  Sckifiés , bis  an  den  ober- 
Jlen  BCrd  gehen,  and  dit  Br'âjUir.g  ansmaeketi. 
Les  «rreaiix  de  chaloupe  ; dit  Barkenkilzer 
am  obeni  Tiieite  tiner  S natappe. 

Bel  den  S,h!oJftm  unJ  Aleiijihmiden  heijit 
Carrau,  tint  gtwijfe  gréjie  Feilt,  u nnit  das 
a.is  der  Ejft  k-nnmtnde  Eifen  l o.»  Rofl  uiid 
Sik.mulz  gereiniget  leird.  Dit  Fijihtr  nennen 
Carreau , ein  vier-tiiiges  S nkgarn,  wekkes  auf 
zwei  Sbtrs  K'taz  gelègte  Rejen  gtp.in«tt  Ul, 
uni  an  tint  Siaiijie  b-fejhget  wird.  Bti  dm 
jVat-rn  h>ifit  Réinire  aux  carreaux;  tine ü iik- 
nunp  dur,i  ^uadrate , oder  dunk  das  Gutter 
vrrf.'inpen.  Sielu  Chalîii. 

CARRLtOL’R,  f.  m.  Der  Krevzwig,  dirjeniet 
On,  uo  fick  vtrjch  tient  ll'ge  aif  dem  Filât, 
im  tf  'alde,  oder  verjikud,rj  Giffen  in  Sia  Hen 
ss.à  DUrftrn  rinxndcr  diirJtirruzen  oJ.-c  dnith- 
feliiieidtii,  dei  SikeiJtuèp  ; it  die  G.ltf-n  Rikt, 
dit  E.ke  der Striifi.n.  Plantei  da  Cioix  d ns 
7.zg  la 
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le*  ctrrefoors;  Kreuzi  auf  lien  Scheideteigen 
ai^richten.  Publier  i fon  de  trompe  par  tou» 
le»  carrefours  ; etieji  unler  TromptttnJ\hiS  an 
aüen  Ecken  der  iiray.tii  verk'lndigai. 

CARKtüKR , V.  n.  ISeitMet  in  air  mitteUandi- 
jihtn  iU  Joviel  ait  Louvo\  er. 

CARRËLAGü,  f.  m.  Üai  ijiajlern  oier  B't^gen 
mit  vier-ectigen  Steinen,  Les  ouvriers  pren- 
nent tant  pour  chaque  toife  de  carrelage  ; die  , 
Arbetltr  U^'en  fich  dai  Pflaflem , jtde  Ruth* 
mit  /ooiel  bezahlen.  Carrelage  , bedeutet  auck 
dos  SteinpfiajUr  Jelbjl , und  drr  Arbeitstokn  flir 
das  HJlajtern , dat  f^lajUrgeid.  11  m’a  coûté 
tant  pour  le  carrelage  de  ma  chambre;  daa 
Kajler  z«  dem  FT'Jjboden  meines  Ammets,  die 
^tne,  teiamil  der  Fufsboien  meines  Zimmers  be- 
lègt  iji,  hitben  mtr  fo  vtel  geko^t.  Paver  le  carre- 
lage; den/^lajlertohn,dailfaftergeid  entricktea, 

CAKKKLER  , V.  ».  A7(t  vier-eckigen  Fiatten  beli- 
gt»,  Carreler  une  falle,  une  cham- 

bre de  petit»  carreaux  ; einen  Sàl,  ein  Ztmmer 
mil  F.ieje»  belègen.  Carreler  de  grands  carre- 
aux ; mit  grôpen  Platten  belègen.  Faire  carre- 
ler des  planchers  ; mit  hStzernen  QaadraUn  ht- 
lègen,  mit  vier-eckig  gefchnittenen  Bolen  aus- 
Ugen  lajftn. 

Cakhelë,  kF-,  partie.  & sdj.  Gtjf.aflert , mit 
vi  r-eekigea  Stcinplatten  oder  BoUa  belègt.  Sieiie 
Carreler. 

CARRËLiCT,  f m.  Die  Pla  t-EiJfe,  drr  Battfifch} 
eine  A<  t Schollm , déren  Augen  anf  der  re.h- 
ten  Sette  btfmdUch  fmd , uiid  die  eiiun  giatten 
A'tirper  und  auf  dem  Kopfe  Jeths  HSckir  haben. 

CARRfct.ET,  heijit  atuh  ein  vier-eckiges Senkgarn. 
Sielie  Carreau.  Prendre  du  poiAun  au  c.arre- 
let , avec  un  carrelet  ; Fijehe  mit  etnem  Senk- 
game  fangen. 

Carrelet,  heiJlt  ferner  eine  eckige  Nadel,  eine 
Dadel , die  gègen  die  Spitze  hin  , Et  ken  hat,  fa 
uiie  X.  B.  ehie  Patknadel.  Carrelet  i renver- 
fer , heijit  bei  dtii  Sikahmachem  der  grtifsere 
Orth , womit  die  Soblen  durtkgefloihen  und  mit 
dem  Ober.èder  ziifammengenèhtt  werden.  Bei 
den  Hlumachern  heift  Carrelet,  die  Kralze,  eine 
kleine , jelir  feine  Kremfel , tuomit  die  Hdre  an 
den  CajUrfeUen  aiisgekainmet  werdt  ».  Die  Apo- 
tkekir  n niun  Carrelet,  dm  Seihrahmen,  dèr 
die  Etken  dei  SeilUuches  oder  Fillrirlappeni  an- 
hdlt,  daB  fie  nitkt  z >fjmmenfaUen. 

* CARRELKTK,  f.  f.  Eine  kleine  eckige  Feile,  zum 
Grobpo'iren  des  Eijeis. 

CARRLLELR,  f m.  Em  Afinirrr  oder  anderer 
Aibeiter,  dèr  die  Ffijibbiin  der  éiimmer  mit 
vier  eekigrn  Steinen  und  F.njen  belèg'. 

CARKELURE,  f.  f.  Die  nnuii  Soh  en  an  edten 
S.k'iken  oder  Stiefein.  Mettre  une  carrelure  à 
des  fouliers  ; Sehuhe  neu  bejohlen.  Man  Jagt 
fie.  nnd  tn  der  niedngen  Spretk-Art  ; I s'cR 
lut  une  carrelure , il  s’eR  donné  une  bonne 


carrelure  de  ventre  ; er  kat  Jick  einen  ditken 
Ranzen  gefrejfen,  er  kat  Jemen  Bauüt  reckt 
voit  gepjrcpft. 

CARRSMtNT,  adv.  Fier-eckig,  vier-ecket,  int 
Fier-Eck,  ins  Gevierte.  Couper  quelque  chofe 
carrément  ; elwas  vier-eckig  Jchrj(dtH.  11  faut 
couper  ce  bois , cette  pierre  carrément  ; die- 
Jes  StlUk  Uolz  , diejer  Stem  mufl  vierkantig 
(ndch  dem  IFinkelmaf.r ) bekauen  werden.  Tra- 
cer un  plan  cam  ment  ; einen  Pian , einen 
Grundriji  winkeirecht  zeielmtn.  Ces  arbres  font 
plantés  carrément;  dieje  Baume  find  in  ein 
Fier-Eck  gepjianzet , macken  zufammen  ein 
Fter-Eck  aut. 

Bei  den  Tfickmatkem  heijit , Battre  carré- 
ment , djt  Ttich  reckt  gleiek  fcklagen. 

CARRER,  V.  a.  Fier-eekig,  vierkaïuig  macken. 
Carrer  un  bloc  de  marbre;  einen  .Marmorklotz 
vierkantig  bekauen.  Jn  der  Géométrie  keijit  Car- 
rer , tpeakrtren,  ein  Cédrat  aufinde.i,  ans  dem 
Inhalte  einer  gegèbenen  Fdche  vüUig  gleicli  Jeg. 

Carrer,  v.  récipr.  Sien  b.  Ujlen , Jick  breit  ma- 
cken , mdèm  man  die  Arme  in  die  Seiten  JUim- 
mit.  Comme  il  fe  carre  ; wie  er  Jick  Jo  breit 
maclit , wie  er  Jick  brüjiet  ; wie  er  fo  etick  tkut. 
( gemein). 

Carré,  ëe,  part,  fc  adj.  Sieke  Carrer. 

CARRIER,  f.  m.  Der  Stembrecher , ein  Arbeiter 
in  Sieiiigruben  ; it.  der  Sckieferbrecker.  Manoeu- 
vre carrier  ; der  Uandianger  , Tageibhner  la 
Stetngruben. 

Carrier , heijit  cBuk  der  Eigentk'imer  einer 
Steingrube,  oder  dèrjeiuge  weLher  eine  Stein- 
erube  übemimt , um  Stiine  daraus  brecken  zu 
ïaJfcH  und  fie  zu  verkaufen;  emer  dèr  mit  Bruck- 
JUiiun  kandelt. 

CARRlr.KE,  f.  f.  Der  Sieinbruck,  eine  Steingru- 
be, wo  Quaderjleme  oder  auck  andere  Siehu, 
Sihiefer  <ÿc.  gebrocken  werden.  Une  carrière 
de  marbre  ; ein  Mat  morbruck.  Ouvrir  une 
carrière  ; einen  Steinbruck  erSfnen  , ikn  uirk- 
fai/i  zu  bearbeüen  anjdngen.  Alan  Jagt  fig.  von 
eioem  Men/chen , dèm  man  verfchiedenemat  den 
Slein  gefchnitten  hat:  U a une  catrtère  dans  le 
corps;  er  kat  einen  Steinbruck  im  Leibe. 

Carrière,  f.  f.  Heifit  auck  die  Henhakn , die 
Jjlufbakn , ein  langer  mit  Schranken  eingefajl- 
ier  Pa-z  zum  Rwg  Irenneu  wei  anderen  ritter- 
licluii  Lb:’iig’'n  zuPfèrde.  Aller  iusqu'su  bout 
de  la  carrière;  dasAiet,  das Ende  drrRenbakn 
erreichen.  .Man  Jagt  auf  der  Renbohn  i«nd  auck 
auf  der  Reilfihule  : Ce  cheval  a bien  fourni  là 
carrière  ; die/rs  pfèrd  ha: Jemen  è-auf  wohl  aua- 
gehalten.  Figlirl!  h Jagt  man:  Se  donner  car- 
rière ; ftimr  ! uji.femer  Freude,  feinen  Begier- 
den freien  Laa^ lajjen\  feine l.uji  büjiin.  Se  don- 
ner carrière  aux  dépens  de  quelqu'un  ; fck 
auf  JemandfS  Unkojïen  luf.ig  macken,  jemanden 
zun  Bejîeu  kaben,  ih  i aujccieken. 
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Caurt^rk,  dit  bnUuttt /Igirlich  âer 

/Miciuia*/  tines  ilfim/tlun  und  dtr  ganzt  Ûnt- 
Jang  fOH  Uigetjlù'nden,  mit  wf\hm  tr  jUh  bt~ 
Jik.i/iigit  ! it.  ait  R,, ht  ^ihre,  i^  diirrnd  wtl- 
ther  jfiiiand  liiKtm  Amlt  lùrgrjUndtn  hat.  Fi- 
nir , n hevtr  fa  rarrière  ; Jtitu  l.aufbahn  tndi- 
grn.  11  a fourni  une  belle  carrière;  tr  hatjttn 
Amt.  jtint  H''.irdt  viilt  ;Ç(akri  huidurch  rüiivluh 
bikiridit  ; tr  hat  jich  wdlirrnd  Jemtr  Amtttah- 
rt,  udhrend  /ttnir  JJietiJljahrt,  annh  Jtir.t  l'tr- 
dunjtr  vttl  Ruitm  eneortrn  ; überhaupt , tr  hal 
tin  l ühmlitkts  liben  gtj'liarit.  ttie  au  bout 
de  fa  carrière  ; am  Endt  Jtmtr  iMajbahn  , 
odtr  aiuk  am  Er.dt  Jtiiur  Gtjik&ftt,  jtintt  Am- 
tts  èÿf,  Jttpi.  Ne  faire  que  con-.mencer  fa  car- 
rière; Jt,nt  Laitfhahn  trfl  btgmntn,  an/jHgrn. 
Man  Jagt  atuh  fig'irlttk:  Ourrir  à quelqu’un 
nue  belle  carrière;  rtnem  tinr  Jtkt>r,f  LMtjidkn 
tr/ifiun  ; tinem  tin  JckSntt  HÏd  erbfntn , tmt 
Jtklint  GtUginluit  grbn , Jtmt  Gabtn  zit  axi- 
gm  und  fick  htrvérzulkuH. 

CÀKRILLON,  f.  m.  Dat  Glotitn/piR  \ tin  angt- 
tùhmtr  und  karmoni/tktr  A'iang  voii  Glocken, 
du  rigilmSfig  gtjikiagtn  letrdtn.  Une  hor- 
loge a carriüon  ; tint  Vkr  mit  tnum  Giok- 
ktnjgiel. 

Fig.  teird  Carrillon  at^t  Crierie,  grand 
bruit , dtr  Li'rm  , dos  Gefikrti , Gtl'iije , g«- 
bra’.ukt.  Quand  la  Maltreil'e  du  logis  verra 
ce  défordre,  elle  fera  un  beau  carrillon  ; trtnn 
dit  Frau  vom  Haujt  duje  UKordnang  Jelun 
ttird,  fa  irird  Jit  riiun  Jcabntn  f.arm  anfangea. 

À DOL’BLK  CAHRIULON,  ij{  tint  adatrbijli/ilit 
im  gtmtinen  Libtn  vorkommendi  Rtd.ni-Art, 
und  u ird  im  Dtiitîchtn  diu  ch  Derb , lV..hlig , 
rtchtfiiiaÿin , ausgeibluit.  Sonner  à double 
carrillon  ; rtihtfckaf  in,  oui  a'Jen  KrUjten  J'cktl- 
kn,  lùuten.  Il  a ète  battu  à double  carrillon; 
tr  ijl  rtchtfchafftn  gry/r  igelt,  tikhtig  abgtiealkt 
wordtn. 

Bei  dm  Schlo^trn  keifit  Carrillon  , das  A'ti^ 
ftr-EiJen , Kraiis-Ei/tn , iltints  viirtciiget  Éi- 
ftn.  Sa  bald  et  ahrr  dat  Mdji  von  nenn  Lâ- 
nien  Uber/ikreitet , Jo  keifit  tt  f er  carre. 

CARRILLÔNNER,  v.  n.  Dat  Glaikmjpiil  Jjpielen 
odtr  Jftelen  lafin  ; it.  tin  Jekiintt  ùtldut  ont- 
cken. 

CARRIULONNEUR  , f.  m,  Dtr  Gtocken/pieUr , 
dir  GlotkenîdaUr,  einrr  dtr  durch  dat  An/chla- 
g.n  tintr  odtr  mtlirtrir  Glocktn  wohilauUndt 
KIdnge  ktrvorbringt. 

CARRIOLE,  f.  f.  Die  Carriolt,  tin  kleintt  unbt- 
I deltet , mrhreiahti'.t  m Ritmen  hd/igtndts  Fukr- 

wirk,  dejfen  man  fitk  in  Fra  ikrenh  ait  tintr 
Itiikien  p^ljikiijt  btdimet,  hiui  ictUlut  tnfon- 
drrheit  j'dr  Eilbotken  bejlimmrt  iji.  /Fat  wir 
Jonjl  in  D-i^ekland  Carriole  atnatn , keifit  m 
FrêoJtrtifk  Cabriolet.  Sunt  dttjtt  H'ort, 
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CARROSSE,  f.  m.  Dit  Carrojft,  tint  Kutfche,  li» 
tn  Ritmen  hangender  btd-.kler  IVagm  mit  tuer 
Riiitrn.  Un  carrolTeà  deux  fonds;  emt  vier- 
Jilzigi  Katjike.  Un  carrode  coupé;  tme  Halb- 
kutjilie,  eiii  haUier  hinlen  btdtkttr  If'igen,  mit 
tiium  Sitze  Jür  zu  ei  F r/âiitn.  Un  carroife  de 
louage;  eiiit  ,M,et.À.i‘.iihe.  Un  carrofl'e  è gla- 
ces ; eine  A'ittjtke  mit  Gidifenfiem.  Un  carrolîe 
bien  fufpendu  ; eme  Kut,tkt , die  g.it  in  Ru- 
men kii.gt.  Un  carrofle  rude  ; eme  Kutj  iu, 
d e ftbfit.  Carrofle  à refl'atts;  tme  Kttjihe  mà 
F’iaent.  Carrofl'e  i fièclie  & à arcs  ; enu  Kd- 
Jike  mit  diiken  IFagiiibUamen  und  mit  ei  ernen 
Bbgen,  CarrolVe  à brancards  ; ewe  Kutjcke  mit 
Siineangbiamen.  Des  chevaux  de  carrufiie; 
Kdjchpjt  rdt.  Aller  en  carroîl'e  ; in  der  A'af- 
Jihe  'afiren.  Monter  en  carrofTe,  defcendre  de 
carrofl'e  ; m die  Kutjihe  fleigtn , aus  dtr  KhI- 
Jcht  fliigen,  Carroflî  de  rernife  ; tint  zierU- 
the  É’U/cke , die  man  im  Il'ageiifchupftn  fitktn 
kat.  Carrofl'e  à quatre  chevaux,  k fix  che- 
vaux; rriM  viirfpSniuge,  tme  ftchtjfünmgt  Kut- 
Jcht.  Man  Jagt  fig.  und  l^idur  van  linem 
groben  und  dummen  iMenj.hen:  C’eR  un  vrai 
cheval  de  carroflfe  ; tr  ijl  tin  recktit  Kujchtn- 
rftrd. 

CARROSSIER,  Cm.  F.in  Kutfcktnmacher , tintr 
dtr  Kntjditn  maikt  und  verkaii/t.  ( Dit  Carrof- 
Cers  macktn  tn  Farit  tint  eigrne  éiai^t  atu, 
und  knjjèn  in  thrtn  Statuln  Maîtres  Sellien- 
Lorniiers  - Carrolfiers  ). 

Carroflier , heijit  a uli  tin  KutJJip/îrd , t'm 
fiarket  Pferd , dat  fuk  gut  zu  einem  Kutjck- 
f.erde  fciukU 

CARROUSEL,  Cm.  Dat  Carrojell,  tint  Art  Tur- 
nitrt,  fiierticlit  RitUrJpuh,  die  tn  Rjngeirennt* 
und  aUtriti  üfmgm  mit  IFagen  odtr  Pftrdea 
btjlehen , teobti  die  Ritter  in  verfihiedene  Hau- 
fen  odtr  Jagenantt  Quadridtn  abgetluilet  fmd, 
diren  jede  ftch  von  dtr  aniertn  aurch  tint  bt- 
Jondtre  K'.eidtrtracht  Jowoht  der  Herrm,  ait  dtr 
Bedicnttn , unterfckeiitt.  Im  irieeittrtm  Sinnt 
vtrjieht  man  vnttr  Carroufel  aiick  den  Plaiz, 
ira  dereleickrti  Rttterjpielt  gekailen  wtrdtn. 

CAKROUSSE , Ein  ans  dtm  Dtutjcktn  tnüeknttt 
IPoti , welches  Jo  viel  heijjtn  Joli , ait  Garant. 
Faire  carrouffe  ; kiefit  aya  eigtnttUk  dtn  Gar- 
ant macktn,  und  wird  nûr  ttn  gemeintn Libtn 
gtbrauckt , sttnn  vain  Sauftn  und  Shmaujtn 
die  Rélie  fi.  11  y a huit  joura  qu'ils  font  car- 
roufle  enfemble  à la  campagne  ; fit  Jcliu/àr- 
mtn  und  Jtkmaajen  jtkon  JtU  aciil  Tagen  auf 
dtm  Ixtiiae  keruni. 

CARRURE,  f.  f.  Dit  Schultemhrtite , dit  Brtitt 
des  obtren  Tniilet  des  R'kkent , bis  liber  die 
Sckuitern  kinaut.  Voilh  uh  homme  d'une  belle 
carrure;  diijir  Mrni\h  fi  • r brritjchulterig,  hat 
brun  Sikul'.im.  Cet  ha.  i eft  trop  étroit  de 
carrure;  dieJetJCitid  fi  Uhtr  dit S.lmlttrn  zu  tng. 
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CAKTAYER,  v.  n.  Ü'ethalUn,  dit  ffalbfpftr 
fahrni,  Jo  fakrtu , dcjl  dc.t  rtu  Gltis  Jiih  xwi- 
fihtn  a,  n Pjird’H  uni  RiHern  dis  tPaf^ms  bt- 
fnd't.  Ce  cocher  a fort  bien  cailaye;  du/ér 
JCiliilitr  bas  Jeiir  viit  Üiier^elialten. 

CARTE,  f.  f.  Dit  rappt,  mehnrt  bis  za  tintr 
gritijfi»  Dicte  zujitinmin  gepapte  ede,-  grkUi- 
perit  B SiUr  Papiers  dtr  PappniiL  ciel.  Man 
braackt  da/lir  gtwà.’mlick  das  IPavi  Carton. 

Caktc  , Die  Karte , die  Spielkarle,  das  Karun- 
b'.att.  Un  jeu  de  carte»  ; tin  Spiet  Karten.  Jouer 
aux  cartes  ; in  dir  Karte  Jpiehn  oder  Karten 
Jp.e'.en,  Mêler  les  cartes,  battre Jes  (actes; 

KarUsi  mijchtn  oder  mengtn.  Écarter  une 
carte  ; eine  Karte  icegwerjen.  Couvrir  une 
c:;rte  ; une  Karte  bedeckm , rWêni  man  une 
anà-re  Karte  daraaf  iègt  ; it.  eine  KarPi  btUgen, 
btje'.zen,  Orld  daranf  Je  sun.  Faire  des  tours 
de  carte;  Kartenklinjte  ti:achen. 

Uiiter  Cartes,  t'er^oit  luan  iiarfc  dasKarten- 
g:\ii,  dasGeld,  KC.Va'j  die Sp 'lier  ais  eine  f'er- 
glUaia;  Jar  die  angejJtjfun  Karten  ziiWi.t  laf- 
Jeiu  Les  cartes  valent  beaucoup  aux  dome- 
ftitjiies  de  cette  maifon;  das  Kartengeld  trSgt 
den  Bedientin  in  die/rru  liau/l  vitl  tin.  Mettre 
aux  cartes;  KartengiU  gèb.n,  das Kartengeld 
zuriUk  lègeiu 

Pig.  mnmt  man  Un  château  de  carte  ; ein 
A'ai  leniiaus , ein  fihtines , aber  nieht  daiurkaft 
gebauetes  Hans.  Alan  fagt  /pnckwilrtltcU  za 
Leuten , dènen  man  nickts  redit  machen  tan  : 
Si  vous  n'êtes  pas  content,  prenez  des  car 
tes  ; lerrim  Sie  nickt  zafntdea  ftnd , Jo  lajfen 
Su  es  bleiben. 

Brouiller  les  cartes  ; die  Karten  anter  einan- 
der  te/rfeu,  keifit  Jig.  f'trwirrang,  Uneinig- 
keit  ftiftin.  Les  carte»  font  bien  brouillées; 
es  ijl  ailes  in  grSJJer  l'r:  leir/atg  ; es  herfilut 
durchaus  Uneminkett  u«u  Keru  irrung.  If'enn 
von  einem  Menfdien  die  Rèit  ijl , dir  eine  Sa- 
che bejjer  einp.ehl , briïer  von  etner  Sache  imter- 
riduet  iJI , als  ein  Andtrer , fo  pjlègt  mtn  za 
Jagen  : C'eft  un  homme  qui  voit  le  deOuns 
des  cartes. 

Donner  carte  blanche  k quelqu’un,  hrifit 
fg'irlich  tinem  voile,  oder  frété  Maiht  gèben , 
in  eintr  Sache  n4ch  Jeinem  eigenen  IPiUtn  sot 
verfahnn , eme  Sache  isdch  eigenein  IPilien  unii 
CnUdiinirn  zii  betretben.  Le  Prince  a donné 
carte  blanche,  la  carte  blanche  i ce  Général; 
der  Pirjl  bat  diefem  üeiuraie  eine  anbejchriinkte 
Polmaiht  grgèben , icSck  tigenem  Gùtdünken 
za  bandeUi. 

Cahtk  . heijit  a ick  dit  Rechmng  esr.es  JKtrthes 
Hber  das,  ucis  man  bei  ilun  verzeim  hat.  Avez- 
vous  fait  ma  carte  9 kabtn  Se  mir  meme  Ktch- 
nung  gemeukt  ? 

Carte  de  GÉoanAaKiB,  oder  Carte  G&o- 
CRAriu(2i.'£,  dit  Jjmdtartt  oder /cUnktiptg  dit 


Karte,  tint  gtogrcpkifche  yfibiidung  dtr  Srd- 
Fiddu  Oder  emes  Tiutlis  derj'elben.  Savoir,  en- 
tendre bien  la  carte  ; du  /jsndkarte  teohl  ver- 
Jlekrn,  in  der  f.andkarte  lea'U  beicandert  Jeyn. 
Faire  la  carte  d'un  pays;  die  Karte  von  etnem 
lainJe  machen.  Man  ner.net  : Carte  générale, 
oder  Carte  univerlelle  ; eine  Haaptkarte,  tint 
geographtjcke  KUlnldaiig  eines  gauzen  grijiea 
Imndes,  oder  auch  der  ganztn  Erdkugel  ; teeicht 
leztere  man  auch  Mappemonde  zu  ntniten  pfiègt. 
Carte  particulière;  eine Specialiarte,  tint  Kartt 
Uber  line  einzeUe  Provmz.  Carte  tojiographi- 
que;  tint  topographijcke  Karte,  eine  Karte,  we!- 
the  die  Lage  eintr  einzrtnen  Siadt  uni  ihres  Gt- 
bieles  virjletlet.  Carte  hydrographique  oder  Carte 
marine  ; eine  S-karie,  eine  Karte,  die  einen  Thtil 
des  Alli  es  mit  den  Gradin  der  iMage  uni  Breite 
vUrJUHet , uni  wcratif  d e K’.ljUn,  H&fin,  In- 
jtln,  Kippev,  SanàhSnke&c.  bemertt Jind.  Car- 
te aftronomique,  oder  céJefte  ; eine  Himmels- 
karte,  eine  Karte,  weUke  die  Gejlirne  uni  den 
wakren  Stand  dir  in  iknrn  bifindticken  Sieme 
bezeitknet.  Carte  généalogique;  eme  G.fchUchts- 
Karte,  eine  Karte,  uieljie  die  ganze  GeUhiechts- 
fo'ge  fines  ffaajes  ei,thaif,  dir  Stammbeum.  In 
dujer  Bediiitsing  fagt  man  jpridtw.  and  figSrl. 
Savoir  la  carte;  die  Karte  inné  haben  oitr  ktn- 
iicii  ; von  den  GehtimmJJen  and  Uinjlanden  eitur 
Famille , einer  Gefel/Jta/t,  eines  Hofes  &c.  ge- 
nou untei-.  ulitet  Je^n.  Carte  militaire  ; cm» 
Krirvskarte,  eine  Karte,  auf  wiUhtr  die  ll'ege, 
die  0-ter,  diePtiJJe  undBdehe  inSch  ikrer Breite 
urd  TteD , die  Furten,  die  Htihe  der  Ujtr,  die 
Lanahaii/er  and  Firuerke , du  Kirchen  uad 
KirchhS/i  &C.  bimerkt  find. 

C.ARTEL,  r.  m.  Der  FrUitbrief,  der  Aasforde- 
rungs-Br.ef , du  Ausforderung.  ( das  CarUll J 
Un  cartel  de  défi  ; tin  Aas/orOerungibrirf  zant 
Zweikampf.  Das  Il'ort  Cartel  marie  entmals 
aach  von  einer  Emiadang  oder  Aasforderung 
zum  Turnier  gefagt,  Im  Kriegswrjen  heijit  Car- 
tel , das  CartiU,  tin  Vertrag  über  die  AustieJ'e- 
rung  der  Ge/angenen  ; it.  ein  Fergieuk  zwi- 
Jihen  zmti  MSekten , die  Ausreijfer  gigrn  ein- 
ander  auizuwechjetn  ; it.  cm  l'ergleich  za  Kriegs- 
zeiten  die  ungehinderteForlJetZarg  des  Dandeis, 
infonderheit  zur  St  betrrjjend, 

* CARTELADE,  f.  f.  Em  au  veijckiedenen  Or- 
ten  in  Gagenne  beim  FeldmeJJen  gcmShnlichet 
IKngesiinàJi. 

* CaRI'ËLET,  r.  m.  So  heijit  in  der  Handlung 
eiiu  Art  grw'irfetter  wo'lener  Ztage 

* CARTELtlTE,  adj.  f.  Die  Dachircker  nemen 
Ardoifes  cartelettes;  kleine  vier-eckige  S hiejer. 

♦CAKFELLE,  f.  f.  Eme  Bote  oder  ein  dukes  Brèt, 
unter  du  Mliklfîehu  zu  lègen , oder  za  ande- 
rem  Grbrauiht.  Die  DolzhSndler  und  Shremer 
eunnen  Cartelle,  kleine  zwei  bis  vier  ZoU  dtikt 
Brèter  ce»  alleriti  ftUeum  Hoize,  dit  zur  ein. 

gtlèg- 
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giligtfn  Arbât  gibrmukt  wtriin  ; it,  iù  dar- 
aus  gf/cliiùttnun  SpSiicbfH  zum  Èinlégtn  oder 
f^rnirnu 

CARTKKON,  Sitlu  QUARTERO.V. 

CAkTtSUMSME,  f.  m.  V:t  Uhrt  déS  Carti- 
Jitts  . du  cirttjianijikt  Pht'ajoektt. 

CARTESIEN,  Cm.  CarUfiaitijM,  xur Pkilo/oflùt 
dis  üt/cartn  gthSiie. 

CARTHAME,  odtr  SAFRAN  B.iTARD,  Cm. 
Ver  Saffiir,  eine  Pfta»ze , du  eine  Jrkr/cktiat 
kiikgelOe  Parbe,  wie  dtr  SaffrSn,  gM. 

CARTIER,  Cm.  Ver Kartenasacktr ; it,derKtr- 
tenkàndler;  it.  dat  Kartemafier. 

CARTILAGE , C m.  Dtr  Knorpel , ein  bein-arU~ 
gts,  nCir  tùikt  Jo  karlet,  tceijjés  Jtkr  tlajlt/ckts 
Wf/tn  in  den  ikitrijchtn  KSrftm , tcikntt  JUk 
kanpt/àcktiek  an  den  Endra  dtr  Kmxhtn  btfindet. 
Le  cirtilage  da  nc7.  ; derKiiorpet  derNa/t.  I.e 
certilage  de»  oreilles  ; dtr  Knarptl  dtr  Ük>  eu. 
Mau  ffitÿt  den  Knorpel  la  dent  F.ti/cht  gejthlatk- 
teter  Jhiere  au,k  le  CrDijuant  zv  ntmua. 

CARTIL.AGINEUX,  ELiSE,  «dj.  Knorpeluht,  ei- 
ntm  Kaorptl  àHnlich  odtr  viete  Knorptl  eHtkal- 
<rai.  Les  parties  csnilsgioeufes  ; dit  kuerpe- 
tickttu  Tketlt. 

CARTISANE,  CCS»  keifit  tin  kleiutt,  fekrfikma- 
Ut,  md  /tkr  düniut  Streifcktn  Papier  :dtrPtr~ 
goiarni , wtkkts  mit  eiiiem  zartm  Faden  von 
liolde,  Éilier  odtr  Seide  bedekt  iji,  und  zu  ge- 
wijin  Arien  von  Spitzen , une  aiuk  zu  tiniger 
gtjliklen  und  endtrtr  dtrglticktn  Arbeit  ge- 
^auikt  wird. 

CARTuN , C m.  Dit  Pappt , dtr  PappendtektI. 
Gros  carton  ; grober  odtr  dtcktr  Papptndeekel, 
dir  eus  gtjlampjlen  Papier/tlinitziln  gemaclu 
irird.  Carton  Cn  ; femer  Pappeudectel,  dir  eus 
verjchiedentn  auf  einander  gtltimltn  PapitrbS- 
gen  befleht.  Carton  battu  -,  geitntagener  J’ap- 
pendeekeL  Une  boite  de  carton  i tme  Sckaik- 
Ul  von  Papptniitkil.  Un  livre  relié  avec  dn 
carton,  odtr  en  carton  ÿ ein  in  Pappeudeckei  ge- 
bundtnes  Eieh. 

Bei  den  lAuhdnukttn  heijît  Carton , ein  uni- 
gedruktes  odtr  be/ondtrs  gidruktes  Blatt  Jlalt 
tines  andtrtn  Blattes  , wekhis  wrgen  eiuts  dar- 
auf  btJindUcktn  trlublitlun  Fihlers  herausge- 
Jcknttun  odtr  nur  durtk  tinen  Em/chmlt  ais 
nnbrautkbdr  bezeuhntt  icird  ; tin  Carton,  Met- 
tre nn  carton  i un  livre  ; tinta  Carton  in  ein 
Bichjetzen. 

Carton,  dtr  Carton,  keiJSt'  autk  tint  au/ jlar- 
kts  Papier  tnlworfene  éieuhnung  im  (jrôfitn , 

ftmeiraclich  z,im  Bekif  dtr  Tapttenwtrkrr , 
resto-Alaltr  &c.  In  dtr  Ba/tkunjl  kejtt  Car- 
ton, tin  ndch  tinem  etwijfen  Lbnrijl  auigt- 
/ckniitener  Pappeudeckei  odtr  ftarkes  Pavitr , /o 
aim  Modttt  dienet , dit  PrafiU  dtr  GtoSlkt  zu 
ntwtr/en , und  von  linem  Baurifft  im  Grijsn 
ditFildtr  aufsaeBthmtn. 

Ton.  i 


• CARTONNIER,  Cm.  Dtr Pappir.dicktlmathtr, 
Pappenmacker it.  tnur  dir  m,i  Pappendeckil 
handelt. 

• CARTlL\'Nl.i.RE,f.  f.  DieCartonwtJp-,  Sokeijlt 
tire  Art  amerikani/clur  U'e/pen , btjonders  ii» 
Caytnnt , dtt  ikrt  glocktnfSrmigen  A'rjhr,  icet- 
slu  ausjt  iun , als  leàren  Jit  voit  flatktm  Papier 
odtr  Pappeudeckei  gemacht , in  jfreitr  Lu/t  tr- 
batutt,  und  an  dit  Hweigt  dtr  BSume  kangtn, 

CARTOUCHE,  C m.  Dit  CarU^cht , Jo  btijst  in 
dm  bildenden  K'injUn  einr_  zier!ickt  EiiJ'aJ/Ung 
zu  tiiur  Aufjthnft  odtr  Cbtrjckrifi  tines  Stn- 
bildes,  IFapens  &e.  Auck  bei  den  GSrintrn 
htilJin  Cartouche^  Cartidckrn,  làngtiekt,jch>uk- 
kenfSrmig  ttnlaujindt  Scknàrkel , die  tinem  Hsr- 
/enb/te  odtr  B!uinenb/te  zur  Em/ifffimg  dienen, 

CARTOUCHE,  Cf.  DuPatrone,  eiiu  ans  Pulvtr 
und  Kugel  biflekendt  Ladung  j’Xr  Aatione»  odtr 
Jar  kleints  Sekiejigtieihr , na,k  jVdJlgabt  ikrer 
Mnadung,  Prenez  1a  cartouche!  ergreift  dit 
/litroae .'  Déchirez  la  cartouche  avec  les  dents! 
bfntt  die  Patrore  ! Mettez  la  cartouche  dans  le 
canon  ! die  Patrons  in  den  Lan/', 

Cartouche,  f.  f.  Dit  KarlStJcne,  eine  mit  Ahis- 
ketenkageln , zerhakten  S.Ukihtn  EJen,  Migtln 
n.  d.  g.  angtiukt  Patrons  odtr  Blkhfe  von  Pap- 
ptndiekil,  ifoiz  odtr  Btech,  uukht  aus  Kanonen 
gejcko/fen  wird.  Un  canon  chargé  à cartou- 
elle;  tint  mit  KariStJchtn  geladene Kanone.  Ti- 
rer i cartouche  ; mit  Karliii/cken  JchieJlen.  Car- 
touches à grappe  de  railin;  Traubtn- KaitSt- 
Jehtu,  Traiibenkagel-Patrontu, 

Bti  dm  Feuerwtrktrn  keifit  Cartouche,  dit 
HUje  ; tint  aus  Papier  vtrfertigtt  JÜhrt , dit 
ktrndik  nui  ikrem  gekbrigen  Satz  angeJBIlet, 
und  ge/cklagtn  wird.  Une  cartouche  de  fufée 
volante  ; tint  Raiketenh'ùije. 

^ CAKIOUCHIER,  f.  m.  Die  PatrUnta/cke,  tint 
lidtrnt  Tajcke  dtr  Soldatm,  welcke  fit  an  einem 
breile  t Rumen  aber  dit  Sthultm  hUngen  ka- 
btn,  du  Palronen  zu  dtm  kltmen  Gtwikit  darm 
zu  vtrwakren  und  bti  fnk  sm  ftikren. 

CARTULAIRE , f.  m.  jiine  ürkunden/amtiing, 
tint  Samlung  dtr  AcUn,  Urkunden  und  Bntf- 
Jckaften  tintrXirche,  tints  KWJlers,  tintsD£m~ 
kapitils, 

CARVÏ  , f.  m.  Dtr  Ftldkilmmel , (Piefenknmmtk 

CARUS , C m.  Ab  nennt*  dit  Ærzts  tme  grdjit 
Sihidiïuckt , mit  tintr  vSkiatn  Btraubung  aUtr 
Empfindung  und  alitr  Sujferiicker  Btwigung, 
wodurck  fit  fich  von  dèrjtmgen  ScUéfJuckt,  nis 
man  Létharpe  nmnet , uuterjckei^t. 

CARYhDE,  Sekt  CHAKYBDE. 

• CAR  YOCOSTiN,  C m.  & adj.  Mannnnet  in  den 
Apotkeien , Elefiuaire  carycxxiftin  , thu  Art 
ab]'ùkrendtr  Latsetrgi. 

• CARYOPHILLE,  odtr  CARYOPHILLOÏDE. 
t t (Natirge/ck.)  Dtr  Nelkeijiein  ; tin  Stem- 
tntn,  dos  du  G^  «m»  OtmiinmàgeleiHS  kat. 
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(Manfinitl  Jtrg'.tUken  in  dm  Cantons  Ztlrck 
und  SJiaffkauJtnj. 

CAS , f.  m.  Dtr  FaO , ailes  was  gefehiehet  odtr 
gefth'h-'n  kan  ; tins  jeds  Begèbrnhtit , yiaftand 
oier  l/inflaetd  jo  der  Gègenjlond  eintr  Ride  oder 
tints  Satzes  iji.  Un  cas  imprévu  ; ein  unier- 
JehentT  FaB.  Un  cas  étrange , extraordinaire  ; 
si»  Jondtrbarsr , tin  au^'erordenünktr  FaO.  En 
tel  cas,  en  pareil  cas,  en  ce  ras  il  faudroit  &c. 
in  ditfem  Faite  mlifite  nu»  de.  Un  cas  for* 
tnit;  tmZufaO,  tint  xufStUgt  Begebenheit.  l'ar 
cas  fortuit  ; durch  einen  Zvfalt  ; zi^dOiger 
IFietfe. 

Cas,  der  Fait,  wird  anch  gejagt , W'H»  von  et- 
feras  die  Ride  ifl , dos  tmu  èàtr  fdton  wirkUeh 
gtfekektn  iji , odtr  teovon  man  vârausfezt  dafi 
es  ge/ckehen  kSnne.  Ce  n’ell  pu-là  le  cas  dont 
il  s aRÎt  ; dos  ijl  der  FaO  nient,  i0oin>n  die  Rèdt 
ijl.  Pofez  le  cas;  JetzenSie  dtnFaO.  Au  cas, 
en  cas  que  cela  arrive;  auf  de»  FaO,  in  dtm 
FaOe,  tfajl  die/es  gtjehektn  faite.  Pofez  le  cas 
que  cela  foit  ; fetztn  Sit  den  FaO,  es  Jty  dim 
alfa , die  Sache  verkaUt  fuh  alfa.  En  cas  de 
luptnre;  im  dim  FaOe,  daji  es  z»  einem  Bru- 
che kotnmtn  faite. 

Cas,  der  FaO,  keiflt  auck  fovitl  als  die  Geligen- 
keit.  U faut  en  ( areil  cas  ufer  de  précautions  ; 
in  dérgteiclutt  fUOtn  (bei  folclitn  Getéeenkeiten) 
tnvf!  man  Vàrfickt  gebrauektn , tùrCiMig  ftyn. 

Cas,  der  FaO , bedeuUt  femer  der  Zafland,  dit 
Befckajfinheit , dirUmjlandt  und  Luge  der  Sa- 
sken.  Il  a dû  dans  ce  cas  repouiïer  la  force 
par  la  force  ; in  dirftm  FaOe,  (bei  foicken  Um- 
fiinden)  kat  er  Geicalt  mit  Gewalt  vtrtreihen 
tnii^en.  C'eft  précifement  le  cas  de  fon  frère; 
dos  ifl  atrade  der  Fait  feines  Bruders  ; er  be- 
fmdet  fxctc  gtradt  in  den  tiikmlichen  Umjlandtn, 
en  der  nilm'ickta  Lage.  Il  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  cas  de  la  loi  ; er  befindet  fuh  nickt  in 
dim  FaOe,  defftn  das  Gefetz  ErwHuucT.g  thut, 
oder  welcker  im  Gefetz  ausgedrlkket , bejlimmet 
und  eiilfckieden  ifi.  On  m'a  mis  dans  le  cas  de 
ne  pouvoir  me  garantir  ^u'en  l'attaquant; 
nuin  kat  tmek  in  din  FaO,  ta  die Nothwmdig- 
keit  verfezt , ihn  anzagreiftn , teenn  ich  mich 
retten  wiO. 

Man  nenaet  Cas  métaphyfique,  tint»  uimSg- 
lichen  FaO,  dit  'yâransfetznng  eintr  nnm&gu- 
eken  Sicht , urorans  kerndch  tint  folgerung 
gtzogen  wird. 

E«  CAS , wird  im  gem.  Lib.  atuh  in  verjehiede- 
nen  Ridens-ArCen  anjlatt  En  6it  de , en  ma- 
tière de,  gebraueht.  En  cas  de  chevaux,  vous 
pouvez  vous  en  rapporter  à lui  ; was  die  ffèrde 
ietrifï , wtnn  es  an/  Pfirdt  ankomt , wenn  von 
■ Pfrden  die  Rèdt  ijt,fa  kbtme»  Sit  fich  auf  ih» 
vertoffen.  En  cas  d'argent  il  n'entend  pas  rail- 
lerie; in  Getdfaehen , wenn  vomGeldt  dit  Ride 
fl , wetm  es  auf  Getd  ankomt , verjlekt  tr  kei- 
nen  Sckerz. 


Etr  TOUT  CAS , mf  allen  FaB,  oBtnfals,  es  geht, 
wit  es  woOe,  Je  vous  payerai  dans  un  mois, 
en  tout  cas,  je  vons  donnerai  des  fnretés 
fuiUranCca;  ich  bezaklt  Sit  entwider  lantrhalb 
vier  IFuchen , oitr  gibe  Ikncn  auf  aOen  Fait 
hittlüngluke  Sicherheit. 

paire  cas  d'une  perfonne  odtr  d'une  ebofe, 
hei/lt  tilu  gÿtfiigt  Mtynung  von  tiner  Perfôn 
odtr  Sache  haben;  vorthtilhaft  von  tiner  Perfûn 
oder  Sache  denken  und  urtkeilen.  paire  grand 
cas  d'un  homme;  viel  auf  einen  Menfchm  Ital- 
ien , ihn  hôck  liallea.  C'ell  un  Prince  qui  Uiit 
iàire  cas  des  honnêtes  gens;  tr  ijl  tin  Fùrji, 
dir  reektfchajfent  [.eute  zu  fckCkze»  tctifl.  On 
ne  flic  pas  grand  cas  de  ce  qu'il  dit  ; man 
hait  nickt  vieJ  auf  das,  was  er  fagt. 

Cas,  bedeutet  zuwetitn  tint  Thaï  odir  Handtung, 
«rtii  zwar  mehrentlieils  tint  flrSJbart  'JTial,  tin 
Ferbrechen.  Il  efl:  convaincu  d'un  cas  énor- 
me ; er  ifl  tiner  ahfcketduken  Tkat , ettus  ab- 
Jcheulicht»  Ferbrechens  Oberwitfen  wardetu  Le 
cas  dont  il  efl  aceufé  efl  graciable  ; das  Ftr- 
brecken,  defftn  er  befchuldigel  wird , ifl  von  dir 
Art , daji  nock  etne  Begnadigung  Jtatt  findeU 
Man  fagt  im  gem.  Ltb.  von  einem  Menjeken, 
dér  in  tint  üble  Sache  verwickelt  ifl.  Son  cas 
va  mal , fon  ras  n'cll  pas  net , fon  cas  efl 
véreux;  feint  Sache  flcht  luclit  ght , Jeine Sache 
ifl  nickt  rein,  ifl  nickt  ricktig.  Man  fagt  fprick- 
wbrtlich  ; Tous  vilains  cas  font  reniables  ; 
man  kan  es  nitmandtn  verdenken , wenn  tr 
fimt  Schandtkat  liiugnet. 

Cas  privilégiés , oder  Cas  Royaux , stennet 
man  in  Frankreich  diijenigen  CrimittalfiiOe,  übtr 
ttekhe  kein  anderer  Ri.hter,  aujfer  die  künigti- 
ehen  Landvbgte  und  Prafldialrichter  erktnnt» 
d'irfen.  So  werdtn  z.  B.  das  fatfcke  Münztn, 
der  Zwrikampf  fie.  Cas  privi  égiés , gênant. 

Pour  les  cas  réfultins  du  procès , /ug(  nisa 
in  CriminalfàBe» , ueim  das  FaSlam  aas  den 
Adlen  nickt  Itiitianglich  bewieftn  werden  kan. 
Il  étoit  aceufé  d'afiallinat  ; mais  comme  il  n'y 
avoit  point  de  preuves  fulTifantes,  il  fut  con- 
damné aux  galères  pour  les  cas  réfultans  du 
procès;  er  war  des  Aleuckrlmordes  bejikuldi- 
et  -,  da  aber  keirj  kinlù'ngliche  Beweife  dcritbtr 
eigebracht  werden  konlen , fo  wurde  tr  wègen 
dim,  was  aus  denAcUn  erwttfsUck  war,  auf 
die  Gah’rtn  vtrdammet. 

Cas  réfervés , ntnnet  man  Sinden  , wovon 
nir  der  PSpJl  odtr  die  BiJchSft  abfolairtn  oder 
lôsiprecken  ktiniieii.  Cas  mixtes  ; Ftrbrechtn , 
wor'ûber  gefltiche  und  wtlüuht  Rickttr  zugleich 
trkninen. 

Cas  de  ronfeience,  tint  Gewiffinsfacht , tint 
Fragt , tint  Schwierigkeit  liber  das , was  dit 
Religiiit  i»  gewijfen  Fallen  trlaube  eder  virbiett. 
Un  cas  de  conmience  fort  difRcile  à réfoudre; 
tint  Gtwifltnsfackt,  du  jjtwir  za  etO/efuiden  id. 

CA'S, 
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CAS,  CASSE,  kJj.  Duntff,  durr.pfg,  wtt  tinen 
heijtra  , hokltn  Sihall  Hat.  Cela  fonne  caa  ; 
dos  ktmgt  ditmpfg.  Une  voix  calïe  & en- 
rouée ; tint  dumpfigi  uni  htijtrt  Stimmi. 
( Im  mafculina  wird  du/is  ll'ort  luiht  tnehr 
gtbrautkt  J. 

CASANIER,  1ÈRE,-  adj.  Dèr  odtr  dit  immer 
zu  Hm^t  Jizt  und  niM  ausgehen  mag.  CVft 
l’homme  du  monde  le  plus  cafanier;  ktm 
A7«i/cA  in  der  Il'elt  gtlu  ictnigtr  ao  drm 
Haujt  alj  ir  ; tr  jizt  vijidndig  zu  Uaujt.  Me- 
ner une  vie  calaniére,  être  d’humeur  caC»- 
nière  ; u:mg  ansgehen  , •utfll  gn  0 attgelun. 

Man  fagt  auch  JubJlanttvt  : C’tll  un  cafa- 
nier, un  vrai  cafanier  ; tr  ijl  tin  Stubenluiiktr, 
lin  £rz-Stuienkocier. 

CASAQUE , C f.  Dit  Cafackt , tim  Art  Obir- 
kltid , JUt/trock  odtr  hùntrock  mit  wtittn 
nulit  ; tint  Art  Mantrl  mit  Ærmiln  , dèn  man 
Sbtr  dit  SchuUern  hiiagt.  Alan  fagt  J'priik- 
tfbrüiik  von  tiatm  Mtnfüirn  dtr  abtrüntug  wor- 
dtn  iji,  dèr  tint  d'arttt  vtrU^en  lut,  und  zu 
thitr  andtren  UoergetréUn  ijl  : Il  a tourné  ca- 
âijue;  tr  hat  dtn  Manttt  umgtwindtt , tr  Hat 
umgejatuit. 

CASAQUIN , f.  m.  Der  Cd/akin  ( mon  Jprickt  im 
Veu^iken  Cajaktng)  tin  kttrztr  iterrock  dèn 
maa  zur  BtipùniUthkeit  im  llanjt  trdgt, 

CASCADE  , f.  f.  Dtr  If'aJJ'trfaû  ; tin  Ort , ma 
fck  dat  U’afftr  lan  tmtr  jUlien  Hukt  in  dit 
Tufe  ergiejit.  Une  cafcade  naturelle;  tin  na- 
türitcker  li'a£irfaO.  Une  cafcade  artificielle; 
tin  k'injUuhtr  ff^afferfall.  Iji  rivière  fait  une 
cafcade  en  cet  endroit  ; der  Flnfi  hat  an  die- 
Jtm  Ortt  emtn  FaB , mackt  an  ditjtm  Orte  ei- 
uen  ll'afftrfttlt.  Une  cafcade  par  goulettea  ; 
tin  iraÿtrfaS,  da  dat  U'afftr  Mtr  die  anf  ab- 
lidngigt  StemlatUn  eingekauene  i/chlkèhlen  odtr 
Rmnm  raiÿikt.  Cafcade  par  nappe  ; eiii  IfW- 
Jtrfall,  da  das  lf'd£ir  im  lieruntirfaiitn  gituk- 
fam  ein  aasgebreittUt  Tijtkl'th,  odtr  eintn  zar- 
len  tveijfen  F.6r  formiret.  Cafcrde  en  raniue 
douce  ; ein  gtlind  abJ.h'JJpger  If'aiïtr/dll.  Ca- 
fcade par  chute  de  perron  ; ein  ijeajerfall , da 
das  li'ajfer  liber  Staff  ein  hemnttrroüef. 

Mau  Jagt  figùrlick:  C’eft  un  difconrs  plein 
de  cafcade*  ; et  ifl  in  diejer  Ride,  m diejtr  Er- 
zdklung  ktin  Zufammtnkane  ; der  Vtrfaffrr 
mackt  lauter  SprUnge;  tr  fait  okne  dit  min- 
défit  f'irbindung  von  einem  (iègmfiand  auf  dtn 
tmdeiH.  Und  von  einer  Nackn.ht  odtr  Nruig- 
keit , die  mekt  aus  der  erfitn  QjeBt  komt , Jon- 
dtrn  jehon  durch  viele  Xlduter  gegangen  ifi, 
fagt  man  : Je  n'ai  appris  cette  nouvelle  que 
par  cafades,  elle  n’eu  venue  à moi  que  par 
calcades  ; ick  wtifi  die/e  Naikrickt  nur  von  Hb- 
rmjagen , tch  hâte  fit  nur  von  der  dntten  odtr 
vieritn  HandL 


* CASCANES,  f.  f.  pi.  D e lUaü-KeBtr,  So  nennrt 
inaniH  dtr  kriigsbcukitnfi  dit  ürubtn  odtr  Etn- 
/ti.tungen , d e man  in  die  Erde  niacht , und 
au3  itr'i.her  man  Mineny.’.'nge  ifnet , um  dit 
ftir.diiehen  Minirer  zu  ttddtiktn,  und  ihrer  Ar- 
leit  Einliatt  zu  ihm. 

CASE , f.  f.  Dit  Haas,  Diejis  TCort  ifl  nflr  nock 
iiu  gem.  la  b.  gebrauck  ick  : l,e  patron  de  U 
café;  der  Hauskirr , der  Herr  im  Hanfe. 

Case,  hiij.t  auf  dtm  ISrtle , auf  dim  .SfielhrèU, 
Damenbiete,  Sikatkbrete,  tin  jtdis  Feld,  teor- 
auf  die  Sterne  geftzt  uerdtn.  Il  y a tant  de 
cafés  au  damier  ; dos  DdiiUrit  bat  fo  viel  Ftl- 
air.  Jin  Brétfpiele  fagt  man  .•'taire  une  café; 
lin  Uand  machtn,  ztt  ei  Stiint  itèbai  linmdtr 
auf  eiu  Feid  Jiizin.  Une  demi  rafe;  bideutet 
nur  tin  Stem  auf  tinem  Ftlde.  Im  Sthaihfpiel 
htifit  I.a  café  du  Roi  ; das  Feld  des  Kbmges. 

CASEMATE  , f.  f.  üte  CafemaUt , dir  Aanonen- 
ketitr , Mordktller , ein  medriges  Geu  ülbt  un- 
tsr  dtm  Hauptualli  einer  Fejlung , befondtrs  in 
dtn  Bafiiontn , um  du  Courtine  und  Gribin 
daraus  zt  bifireichrn. 

CASEiMAl  t , adj.  Jfi  «fer  in  folgendtr  lÜdens- 
Art  gfbruutHich,  Unbaliioncafcmatc;  einBot- 
uirk , das  mil  eiiieiit  jVurdkel/er  vtrjektn  ifi. 

CASER , V.  n.  Uird  im  Bretjpteie  ouflatt  Faire 
dea  cafés;  BSnitr  ma,ken,  grjagt. 

• CASERETTE , f.  f.  .So  nei  iiet  man  an  einigtn 
Orten  rn'j  hllzery.e  Kiljfoim. 

CASERNE,  f.  f.  Du  Cajenis,  tin  btis  zur  ll'ok- 
mung  der  Soldatm  hfiiir.tes , gemeinig'teh  nakt 
am  If-’ait  gelègeius  iUbündt.  Ditfit  ll'ort  ifl 
im  Flurali  geimSucii  itiier  ats  imS  ngulari.  On 
£t  entrer  tout  les  foldals  dans  les  rafemes  ; 
man  lègte  aile  So'.dalen  in  die  Ca  emen. 

CASERNrU,  v.  n.  InCafmtn  u chntn  odtr  lie- 
gen.  La  garnifon  logeoit  chez  1rs  bonrgecMS, 
mais  on  la  fit  caftmer;  dit Bi.olzang  tag  bei 
dtn  b'irgern  im  C^uarlitr’,  man  verlégte fie  aber 
in  die  Cifernen.  Caferner  ivird  auek  affwt 
gebraucht.  Cafemer  des  troupes;  Trupptn  m 
lafernin  tigen. 

Casemné,  ék,  Dsrt  & adi.  Sieke  Cafemer. 

CASEUX,  EUSE.  adj.  RSjig,  was  Kajt  enlhStU 
l.a  partie  cafeulé  du  lait  ; dtr  kàflgi  Thtil  der 
Mikh. 

CASILEEUX,  adj.  Die  Glafer  nrnnrn  Un  verre 
cafilleiix;  i.n  GIds,  ,das  in  kirme  ,'<tüeke  fprmgt, 
uienn  man  es  mil  dem  Diamant  J.hnttden  wtO, 

Casque,  t m.  Ihr  Htlm,  du  Sturmhaube,  risu 
fiHhlrme  odtr  njerne  Drcke  des  Hauplts  uni 

. des  Halfts  ; dit  Éukelkauhe.  Tous  les  cheva- 
liers du  tournes  avoiint  le  casque  en  tète; 
aile  Turniir  - Ritter  hatten  Heltnt  oder  Bicket- 
haubsn  auf  drm  Kopft. 

In  dtr  Batamk  nennet  man  Fleurs  en  cat- 
que;  kelni/brmige  li'.  cmen,  tn  lddurrige BlumeUf 
leiUhe  tint  zuiihppige  Mündung  kabtn, 
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CAS. 

Tn  éer  If'jpiniunJl  heiJH  Cuqne  ouvert  j 
tm  ofirntr  Hetm.  Il  n’y  ■ que  le*  Souveraiei 
qui  portent  casque  ouvert  & couronné;  >«V 
au  rtgicrenden  F’.irjitn  habm  cmf  ihrem  IVafiH 
nntn  o^'titit  tuid  etkriinten  Helm. 

* C/iSQOlî,  EE,  aoj.  Mil  tintm  Hrimi  ler/then. 
Le  ferpent  cuqne  ; dit  ffelm/chlangt , tint 
SMangi , dit  ant  Ari  Hilm  aaf  dtm  Kopft 
hcU. 

CA  SS  ADE , r,  f.  Sj  heijil  im  gem.  Lèb,  tint  Vi- 
ge,  dit  man  ntwidtr  aus  Scktrz,  odtr  nés 
Jich  zu  tnifihaldigm , odtr  Hm  jematid  lis  zu 
tetrdtn , vSrbrinet  ; tint  NotU'ige.  Man  /agi 
m gcwijJiH  SpiSm,  Fsirc  une  celTedeJ  bti 
/thùchttn  Kant»  dinnach  dit  andtrn  Miijpitltr 
VUitrbiiii-n , um  fit  dadurch  abzajchmbtn , mid 
den  Satz  za  ziekm. 

CASS  AILLE,  f.  f ( [Mdwinfcha/l  ) Dat  Brt- 
chtn  odtr  S:Srze»  einti  Brùihftides  ; du  erjlt 
Umbrechnrn  tints  Brdck/tldej. 

CASSANT,  Ante,  »dj.  ZtrbrtMid,,  xcas  lehht 

ztrbrichl.  C’ell  dommage  que  le  verre  foît 
fi  csOânt  : ts  yl  Schadt , daji  dai  Gtds  fo  zer- 
brech'ick  ijl. 

ff'tnn  ton  MttaOm  dit  Ridt  iji,  fo  htiJU 
CafTant . fprtid,  brUchig.  Il  y a du  ier  qui  elt 
fort  cadiint;  ts  gibt  Ëijtn  das  ftkr  biü.hig  fU 
L’acier  elt  plus  caflant  que  le  fer  ; dn  &akl 
ijl  fiprUdtr  ois  das  Eijm 

Poires  raflantes , poires  qoi  ont  U chair 
caflante  ; Birntn  dit  Jich  brtckin  lajji» , dtr/n 
fleifck  fick  leickt  in  Silickt»  brtehtn  tSjît  ; im 
Qigenfjtzt  dtr  Poires  fondantes-,  Birrun  dit 
im  Mniidt  fckmtlztn , dit  tm  xetUhcs  Jaftigts 
Fitifck  hibin. 

CASSATION,  f.  f.  Dit  Aufkîbung,  UngWama- 
thang,  Ftrnicktung  tintr  gmckllulun  Hani- 
lung.  La  caflâtion  d’nne  fentence  ; dit  A^- 
kibang  tints  grfprochtnt»  Urtktils.  La  calla- 
tion  d'un  tellament;  dit  Aujkiban^,  Ungtil- 
tigmachang  tints  Ttjlamtntts.  Requcte  ou  de- 
mande en  caflâtion  d’arrflt  ; sine  Bilfchrifl  ans 
Anjkèbiuig  thus  rickltrluhm  Ausfpruchts. 

CASSAVE , f.  f.  So  htijlt  tin  grobts  vo»  dtr 
H'arztl  Manioc  gtmachtts  Mtkl,  oui  icikhtm 
dit  Indiantr  tint  Art  Brâd  backtn. 

CASSE,  f.  C DitCajJia  (adtrohatArliktfCa^itn) 
dit  Fruckt  tint!  Baumts,  Cajptr  gmanl,  arr  ia 
OJl  - Jnditn  and  Ægi/pttn  wHc!^  Eigentlick 
abtr  verjitkt  ma»  aider  Cafle , das  CMtn- 
ATark , das  fckwarzt,  /îj/îe,  ftifcu-artigt  mark, 
wtlchfs  fich  in  dtm  CaJ/u»  - Btikrlri»  odtr  dtr 
Fruckt  des  CaJ/itnbaumts  brfindtt , dit  in  tintr 
langtn,  Hhwarztn,  cifUndrifcktn  Hiil/t  bejleket, 
and  aûck  ^okan»isbrid  gênant  wird.  Cafle  en 
bois;  dit  Cajitnrindt  oier  dtr  MuttiTZimmet, 

Casse,  keijlt  bti  dm  Sddate»  dit  Abdankimg 
wigtn  eiMts  btgangenen  grobe»  Fèklers.  (dit 
Cafinmg).  U crauit  la  cafle;  tr  btfikckttt 


CA^. 

cajirt  zu  leerden.  Cela  mérité  la  rafle;  das 
verdimt  die  CaJfa  iSn.  Man  ntarM  Une  com- 
pagnie vacante  par  cafle  ; tint  erlèdigte  Com- 
pagnir,  dire»  bishèrigtr  Inhabtr  cajfirt  teorden. 

L;ttres  de  cafle,  dtr  kliniglidu  Brftiü  tint» 
Offuu-r  zu  caf.rt». 

Bti  dm  Gujlem  htift  CalTe,  dtr  hckUBaum 
(bajpn)  icelckir  den  GiefiUiJur»  desOfensgi- 
gen  liber  angebeackt  iji,  um  das  aus  dtm  Cyên 
atfirflmdt  Metab  dari»  aufziuièkmt». 

Bt  I den  Bûckdruckirn  heijit  Cafle,  der  Schi  ifl- 
keflt»,  tin  Kajle»,  wori»  dit  Schrifii»  odtr 
Btuhjiaben  i»  ikrtn  gehungtn  Fthkem  tiegeu. 

1»  dm  MUnzjïSttm  niid  bti  den  GoIdJ'chm:- 
dm  ktift  Cafle , der  TeJI , cm  T tibntspf  v a 
biuktn-Ajiht,  icorin  ganze  MetaUktumpcn,  ie- 
fouderh'it  Silbtr  and  Gold , beimftdrkfltn  huer 
abgeiritbm  wtrdtn.  A»f  de»  cAdskuitm  heijlt 
Cafle , odtr  Caflerole , ei»  tijtrntr  l.Vfftt  mit 
tintm  lange»  Stitit,  *(»  dtr  Baulatnji  vnfUht 
ma»  ailier  CalTe,  tin  vitr-tckigps  Fild  mit  Ko- 
Jt»  zwifckm  dtn  Sparrt»  - Kbpftn , unier  de» 
K'OnzitiJltn  der  korintkijcken , rdmiftht»  and 
dentfchen  Ordnung.  Auck  »cimet  man  am  Steuer- 
ruaer  grôfer  Fiufijchifi , dtn  Oberbalktn,  odtr 
das  Holz,  wora»  dit  Briur  befefligtt  find , la 
cafle. 

Casse,  C f.  Das  FiderkàJUkên  a»  einem  Sckrtib- 
zeugt , dtr  vordtrt  Tktil  a»  tintm  Sihrtibzt»- 
ge,  in  u’eUht»  man  die  Fidern  Icgt.  In  dtr 
nandlung  nennet  man  Cafle,  tint  Art  Mi^tli», 
tin  Jekr  feiner  teeijjtr  baumwoUentr  Ztug , dér 
aus  Bengale»  komt.  ■ 

* CASSEAU , f.  ra.  Dit  HSlftt  des  SckriftkaJItHS 
der  Bfukdrucktr,  Le  caflean  fuperieur , odtr 
les  bautes-cafles  ; dit  obtrt  HStjtt  des  Sckrijl- 
kajlens , wetcher  die  grûfltn  oier  V trjàibackha- 
ben  enilidlt.  Le  caflcau  inférieur,  odtr  lesbal^ 
fes  laflea  ; der  uiitere  'i'iieil  des  Sihrifikajletu, 
wilclier  die  gtmtintn  Bûc'nflabe»  entiiàit. 
CASSE-COU  . f.  m.  Dit  Ifaisbrecki  ; tin  Ort,  ire 
mua  Itiikt  Jadt»  and  dtn  Hais  breclitn  ka».  Cet 
efcalier  elt  un  vrai  calTe-coa;  ditft  Trtppt  ijl 
tint  wakrt  Halsbrtcht.  (Dot  If'ort  HaUortcHt 
iji  zwar  im  Dtut/cktn  Hickt  gtirbknlich.  Ma» 
nennet  ahtr  in  dtr  Gègend  um  Btm  kerum  ti- 
nt» gtwtjfen  Spazitigang  an  tintr  JIrile»  An- 
hSkt,  du  Kniebreckt,  weit  tintm  du  Knie  leeh 
tk»n , letnn  ma»  diefen  If'rg  macht.  IFarum 
foü  man  denn  nickt  aueh  Halsbrtche  fagen,  da 
ditftr  Ausdruck  mit  dtm  franatbjijjun  Cafl'e- 
cou  , eanz  Ubereinjliinmet ). 

CASSE-CUL,  f.  m.  So  nennet  man  im  gim.lA>. 
tint»  Fait , da  man  kart  cmf  dtn  Hinsem  fait. 
Il  s’efl  donné  un  cafle-cul  fur  la  elace  ; tr 
ijt  mit  dtm  Hinttrn  ou/  dot  Ets  gifaüt»  | tr 
kat  fick  nnfanft  ouf  das  Eu  nieiergeftzt. 

* CA.SSE-iMUSEAU,  Cm.  So  nennet  dtr  eemtint 
Man»  einen  Scktag  mit  dtr  Faufi  auf  die  Kaft 
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oder  Sehtmau.  H lui  donna  un  ciflismurein  ; 
er  gdb  ihm  , ir  l'tT  ezle  ihm  tins  auf  die  Nijf, 

CASSli-VOI  .ETTK,'  C m.  ürr  N^ifikni  ktr , en» 
IVtrkzeug,  dit  Ha  tinlfie  danut  aufzudrliiken 
oder  aujxuk'aikm. 

• CASSK-NüLE,  ütehe  Noix  de  galle,  G»B- 

Ætfel. 

G^SSEK  , V.  a.  Zttbrecken , in  Si'kkt  bruhn  ; 
it.  z/rjthlagen,  zrrftij}»»,  eatxieei  brechen,  ent- 
zwei  fiUa^en.  Cafrer  un  verre  : ti*  (Hds  xrr- 
brtdie».  Calïer  de  noix  ; N'i/e  w^Jchlagrn. 
Caffer  lea  braa  à ijnelqu’un  ; tinem  den  Arm 
entzwei  jibdagen.  Se  caflêr  U tête;  fttk  den 
Koçf  zerjiôfit». 

Casser,  Heifit  im  gericktliehm  5tyl,  etieas  ver- 
niehten,/ir  ungSltii^  erkliren,  at^kibe»,  ab- 
fieüen.  CxITer  uu  teltament , cafTer  un  con- 
trat , calTer  une  fentence , un  jugement  ; ein 
Tejiament,  eint»  Contrait,  eineii  rukterUchen 
Sfmth,  et»  Urthtil  anfnèben,  /Sr  tudt  wd  nick- 
tig  erkidren.  Le  Roi  caCTa  l'Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  ; dtr  Klinig  erktàrU  den  Sprudi  det  - 
OberJUner-Amlee  jlir  «ait  nnd  nichtig. 

CaiTer  des  gens  de  guerre,  cafler  des  trou- 
pts  ; keifit  Ariegsvbiker , Truppen  abdanken. 
Cafler  un  Officier  ; heifit  aber  tinen  Ojpzier 
caJIiren , ihm  einee  heganeenea  wiciuigen  Féli- 
lers  urègen  JeinenAbJcItieà  giben.  Ce  Capitaine 
fut  ralTé  pour  ne  s'être  pas  rendu  à t'amue 
dans  le  temps  ; die/er  /iauptmann  warie  toj- 
Jirt , erkielt  jeiiien  AbfchJed , we:l  er  fich  niikt 
rar  tejbmten  Zt.t  bii  dtr  Armt  einge/nnden 
liadr.  Man  fagt  eguk  im  gem.  lèb.  voa  einem 
UMergêbenen , dèn  man  wigen  fihlechter  Anf- 
yiiVmaag  Jeiner  Duefle  ttülaffen,  oder  dèn  man 
du  ihm  zn  Auerichtieng  gewtfftr  Gefchdfte  Sbtr- 
tragene  (^oimaekt  witder  abgenomnua  km;  On 
l'a  cafle  aux  gages  ; man  kat  ikn  feints  Dien- 
fles  tntlajen  ; man  kit  ikin  feint  Befoldnng  ge- 
nammen.  Eben  diefe  Rèdens-Art , On  la  cafl'é 
aux  gages , bedentet  aiuk  im  figiirlicktn  k'tr- 
Jlandt  : Er  gitt  nickts  mthr  bei  feintm  Oitrtn, 
bti  feintm  l'ôrgeftzitn  , bei  Jeiner  Htrfckafi  ; 
er  Jlekt  bei  iknen  nickt  mthr  im  vorigtn  Crt- 
dd  , fil  haben  ikm  ikr  t'ertrauen  entzagen  (ft. 

^ cafler  la  tête  , Iieift  fgürL  «nd  im  gem, 
Lib.fuh  dtnKepf  liber  clieas  zerbreihen-,  Sbtr 
tint  Sache  fckarf  ndchdenktn.  Cafler  le  rou  à 
quelqu'un  ; einem  den  Hais  brechen  ; einen  ins 
Ungiiick  bringtHi  einen  unglikklick  mac/un.  Se 
cafler  le  ne*;  mif  der  Safe  auffdBen-,  fein  Hir- 

' kaben , feint  AtfckISgt  mifiUngen  ftken. 

Casser,  v.  n.  Znbreckrn,  in  Sdicke  zerJ'aUtn. 
Un  verre  fe  cafi'e;  tin  Glât  zerbricht.  En  éle- 
vant cette  machine,  la  corde  caflTa , fecaflh; 
ait  man  dit  Mafibtnt  in  die  Hi-ht  hib  oder  anf- 
rûluete,  zerbrdch  dasS-ii.  M.in  fagt  anch,  Une 
poire  cafle  fous  la  dent,  quand  elle  efl  ferme 
làns  être  dore  ; tmt  Birne  krackt  oder  fpringt 


utter  den  ZShnen , wenn  fte  fejlts  Fltifch  kat 
and  doik  Hiikc  kart  iji.  Spri  hta  Qui  cafle  lea 
verres  les  paye;  wir  d:t  GtS  er  z rb‘i,lu,  lott 
fie  nikA  zaklen  ; loèr  ttnen  Feliter  begiht,  mufi 
dij'ir  haften. 

Casser  , keifit  auch  fchtcSchen  , die  K Sfte  ver- 
mindern,  enlkrSfttn,  Le>  fatigues  de  la  guerre, 
les  débauchés  Tort  fort  caffé  ; du  Beckteèr- 
lukkiicen  dtsKrteges,  die  Ansfikwifnngm  ha- 
ben ihn  fekr  mlkrSftet,  frkr  mitgenummen.  Alan 
fagt  anch:  Il  commence  à fe  cafler;  er  fdngt 
an  fchseach  zu  werdrn  ; er  fait  von  K<  dftrn. 
U (e  cafle  fort  depuia  peu  ; er  wtri  fut  knr- 
xtm  fekr  fckwaeh  , fekr  kraûHs. 

Cassé,  Le,  part.  & sdj.  Zerbrocktn.  Un  verre 
caflé;  rtn  xerbroïkmes  Gide.  Un  bras  ciflë; 
ei«  zrrbrochener  Arm.  Un  Arrêt  cafl’é  ; em 
anfgtkobener  ; fSr  nuO  und  nicktig  erktSrter 
SpTuck.  Un  homme  extrêmement  caflé;  ein 
fekr  Jikiracker,  fekr  entkrSfteCer  Menfck.  Une 
voix  caflée  ; tint  fckwacke,  gtbrochtne  Stimme. 
Un  Officier  caffé;  tm  caérttr,  em  jckimpflick 
verabfikudettr  OJjizier.  Un  homme  cafle  aux 
gagea  ; tm  Alunn , dèm  man Junt  Bejoldtmg 
tmerzogen  kat  fe’c.  S'kt  Csfler. 

CASSEROLE , f.  f.  Du  ^jferollt,  tint  flackt  kn- 
pftrnt  oder  meffingtnt  Pfaunt  okntHifit  mit  ti- 
nein  Sittle,  za  vtrfckudentm  GtbrauJu  in  den 
A'ücher. 

* CASStRON,  Cm.  Eine  Art  Dintet^fck,  Sitht 
Calmar. 

CASSE-TETE,  Cm.  Heifit  im  gem.  Lèb.  tint 
kopfbreikende  Arbed , tineArbed  dit  viel  NJek- 
denktn  nnd  tint  grdfit  Anfirengnng  des  Geijltt 
trfordert.  Alan  Jagt  anck  von  einem  jungen 
und  Jlarktn  ff'eint,  dèr  leicht  in  den  Kapf  Jle/gt  : 
C'eft  un  caffe-tête.  Ferner  keifu  Cafl'e-téte, 
tint  Art  Etale  von  fekr  kartem  HoUt , dèrtn 
fich  einige  wildt  Fmtr  fit  America  flou  dtr 
IVaffen  bedienen. 

CASSeTIN,  C m.  Dat  Fock  m rinem  Sckriftka- 
fltn  in  dtr  Budutruckirei.  Chaque  lettre  a foa 
cafletin  ; iedtr  Bûclÿlabe  kat  fein  Fach. 

CASSETTE,  C f.  Das  Eiijtcken,  Kajllem,  seorvn 
man  Geld , oder  ttndtrt  Satken  von  IFekrt  ver- 
se ahr  et.  (dit  SekatudeJ.  Alan  neemtt  La  caf- 
fetle  de  Roi;  du  kbniglkhtn  S,hutullgeldtr^ 
die  Somme,  du  dtr  Garde  duTrcTor  royal,  ans 
erftm  Tagt  jeden  Monates,  àtm  K'  ni gt  zu  fti- 
nen  bejonderen  Aasg.ibtn  nberiiefert.  I.e  Roi 
lui  à donné  une  penfion  for  là  caflette;  der 
ESnig  kat  ihm  tm  Gnadengekalt  atf  feint  Stha- 
luife  angewiefen. 

CASSEUR,  C m.  Diefet  (Fort  ifl  eigentUck  isûr 
m folgtnder  fprichieSTtUchm  Rèdms-Art  ge- 
brÿacktùh  ; Il  fe  vante  fort,  il  fe  donne  pour 
un  grand  cafleur  de  raqwttea;  tr  prolet  fekr, 
er  riilioi!  fcli  grSJier  Dingt , grdfier  Ikaten, 
Alan  pfiegi  iibirhaupt  tintn  Jrifdmflarktn  Xann, 
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rf^r  m jedem  FaBe,  wo  « ouf  kStyerlklu  XrSfti 
tnkomt,  viel  leÿUn  tau.  Un  calleur  de  raquet- 
tes zii  netmen. 

CASSIDOINE,  f.  f.  £ih  EdilJUin  mit  Aitm  von 
vtrjckiedtr.en  Farbtn , aus  lerlchtn  die  AUen  al- 
Itrkand  Gi/Bfit  mac^en , wid  dèr  zn  den  Otak- 
udomera  gezahlet  wird. 

CA^lEi  f-  f.  Cajîen,  dtr  Cafitnbaam,  tin  oJUnr 
dijcker  Boum,  dèr  abtr  jezt  aueh  in  der  Pro- 
venu eiagejüliret  ifl.  Ma»  bedienet  Jkh  der  Jiiü- 
then  de^etbe»  wegen  dires  tieblichen  Qtruckes, 
zu  Pomaden  und  wohlrieckenden  IFttiïertt.  Die- 
Jer  Banm  iji  nisht  mit  dem  CalTier  oder  Cajitn- 
baam,  dèr  dos  Cajjien-Mark  gibt,  zu  verweth- 
feln. 

CASSIER , f.  m.  Der  Caffienbaum.  ^ehe  CtlTe. 
* CASSIN,  f.  m.  ^ heijit  bei  den  Seidemcèbem 
dos  Tabtett  oder  JioBendach,  weUhej  die  Seliiclt- 
ten-  oder  RuBenregijier  Iràgl,  und  dureli  wel- 
thes  die  HahmJchSïre  Bber  den  RoUeuJchichten 
/enkreeht  herunter  Jleigetu  Bei  de»  Seidet^dr- 
bem  heijlt  Caflin , eine  Art  Eimer'  zum  Aus- 
fchSpfen  des  Bades. 

CASSINE,  £ £ Se  nennet  mon  in  einigen  Pro- 
vinzen  ein  Usines  Landhaus,  ein  Firieerk  oder 
Ueinen  Meierhdf  mit  einem  Lujihau/e. 
CASSIOPÉE,  C f.  Ca^iofeja,  ein  Gefiirn  am  r.ord- 
lùhen  TTieiie  des  Rimmels,  gerade  dem  grâflen 
Baren  grgen  über, 

CASSOLETPE,  £ £ Eine  Usine  Rautherpfcume , 
wori»  man  ÈJjig , teoUriechende  Ip'ajjir  oder 
anderes  Wiucherteierk  liber  dem  Feuer  aiudamvfen 
l^t.  Une  caflblette  d'argent;  eine  Jilbirne 
Rjduthtrffame.  Ma»  verjlekt  unter  CalToIette 
auch  dèn  aus  einer  fokken  HUutktrpfanne  auf- 
Jhigende»  Oainpf  oder  tieblichen  Gerueh.  V'uili 
une  bonne  caflolette  ; das  ij!  ein  guter , ein 
engenèhmer  Gerueh,  dèr  aus  diejer  Haucker- 
p/aïuu  komt.  Man  fagt  aber  auch  von  einem 
tibein  Gerueh  : Ouelln  cafi'oictte  ! loetcb  ein 
gar^ger  Gerueh  ! Voili  une  terrible  caflblet- 
tel  aas  ijt  ein  hSfilicher  Gijlank  ! 
CASSONADE,  £ f.  Der  Canbnad- Zueker , der 
Farin-Zueker , der  Puder-Zueker,  dèr  .vârzïg- 
lich  zum  Einmachen  derFriUhte  gebremeht  wird. 
CASSURE,  £ £ Der  Bruch,  dèr  Ort,  wo  ein 
KUrper  entzwei,  oder  gebroehen  ift, 
CASTAGNETTË,  f £ Die  Cc^lagnette,  tin  klap- 
perndes  mtejikalifches  Injlrument , das  cuis  zieiei 
emigihuhlun  iJUlzem,  oder  aus  zwei  an  einer 
SchnBr  zujammtn  hù'netnden  Sthdlen  bejlekt, 
dit  man  zwijeheu  dit  Fiiiger  nimt , und  takt- 
tnSfiig  gègen  emandtr  /chidgt. 

* CASTAGNEUX,  £ m,  Das  Ar/chJUJltein , dot 
Usine  gebkrU  F.u/i.Su.herUin , em  kaflanienfar- 
bigtr  Tl'ajTtrvogei  ohne  S.lueianz  und  Biirztl, 
mit  /ekr  Uiinen  Ftiigel»  und  Unter  Jick  Jtelien- 
den  Beinen, 


* CASTANITE , £ £ Ein  tkon-artiger  Stem, 
dèr  die  Gejialt  und  Farbe  einer  Kajtanie  kat. 

CASTE , £ £ Se  nennet  ma»  dit  Sldaime  oder 
Gefehieehter , i»  wtlcht  gewijfe  ojlindijikt  Ftit- 
ker  vertheilet  find.  La  cafte  des  Uanians  ; dtr 
Stamm , das  Gi/ehleckt  der  Banianen.] 

f CASTELAN  , £ m.  Der  CafteVan,/o  heijit  in 
Pote»  tin  Jieieksbeamttr , wetcher  dit  Aufjiiht 
liber  ein  Cajtell  und  dtjjtn  Gebiet  kat , und  dèr 
in  Kriegszenen  du  unitr  jetntr  Geriehtsbarkeit 
Jiehendt  Edeüeutt  m das  Fetd  Jiihret.  Sielu  Châ- 
telain. 

* CASTELLANE,  £ £ Se  nennen  dit  Gartner 
eine  gewijfe  Art  grliner  fflaumen, 

CASTILLE,  £ £ Chilien,  ein  betrdckllieker  Theil 
des  KSnigreichs  ^aaien.  Le  Royaume  de  Ca- 
ftîlle  ; nias  Kbmgreith  Cajblten.  In  gemeinen 
Rèden  nennet  man  Caftille , tinen  Zank,  etntn 
Streit,  tint  Zwifiigktit.  lis  ont  toujours  quel- 
que caftille  enfemble , ils  Pont  toujours  en 
caftille  ; Jit  kaben  imiiur  USndel  mit  tinander  ; 
fit  lèbin  immer  in  Zank  und  Streit. 

CASTlNEi  £ £ Dtr  Fiufi/pMh,  ein  weÿUichtr, 
kalk-cfrtiger,  eijenkaltiger  &«»,  dèr  in  den  ho- 
ke»  Ü/en  den  Eijen-Erze»  zuge/ezt  wird,  um 
ikre  Sihwtjèljdurt  in  Jiek  z»  Jauge»  uni  dadurck 
die  k'erjehiaekung  zu  beJUrdem. 

CASTOR , f.  m.  Dtr  Biber,  ein  langes  kurzJ'IJU- 
git'H'aJJertUier , das  aber  auch  au/  dem  fejUn 
Lanie  Itben  kan , mit  einem  glatten  Jehuppigea 
Sckwanze  von  ovuler  Geftalt.  Le  poil  de  ca- 
ftor;  das  Btberhâr.  Peaux  de  cafior;  Biber- 
fetle.  Drap  de  caftor;  Biber,  ein  aus  Bibtr- 
kSren  gemaektei  Tlick. 

Caftor,  wird  zuweile» Jchlechiwtg  anjiatt  Cha- 
peau de  caftor  gejap,  und  keifit  ein  CaJIirhit, 
ein  Rut  vsn  Biberkâren,  Acheter  un  caftor; 
tinen  Cajiôrhfit  kaufe».  Un  demi-caftor;  ein 
hedber  Cafldrkfit , em  Rlit , dèr  nicht  aus  leader 
Biberkâren  brjlehet , Jondrm  eine»  Zujatz  von 
IFolle  oder  andtren  Rire»  kat. 

* CASTOREUM,  £ m.  Dot  Bibergeil,  tint  gelbt 
zSkeMaterie  von  einem  fcheerj't»  Gerucke,  wtU 
cke  die  Béer  in  einer  be/onderen  Blaft  zwijeken 
dm  Hinterbeint»  tragen. 

CASTRAMETATION  , £ f.  Dis  Lagtrkunfi,  dit 
KunJI  tin  Loger  abzafieckent  it.  du  Ahjieikung 
tmet  Lagers.  Ce  livre  traite  de  la  caftram^ 
tation  des  Grecs , des  Romains  ; dirjes  Bich 
kandelt  von  der  Lagtrkunji  der  Griechtn  uni 
Rbmer. 

* CASTRAT,  £ m.  Der  Cajirdt,  eine  ver/chnit- 
tene  Mansptrjin , em  Singer , der  ver/chnitten 
worde»  ifi,  um  tint  reine  und  hbktrt  Stimmt 
zu  bekomm-n. 

CASTRATION,  ££  Dit  Entmannung,  dit  Bt- 
raubaig  buJerlieherZeugungstluile  a» Meijclie» 
imi  Tnitreu  m.nnlithe»  Gejckitcktts, 


• CA- 


CAS. 


CAT.  37S 


* CASTRENSE,  In  dm  rÿmifehtnjlUtrtIillmtm 
krifit  Le  couronne  caltrenfe  , thu  Kront,  treU 
tht  dit  alttn  H'  mtr  drmjenigtn  Soldatm , dèr 
bei  einem  Angriÿ'  am  aller  erfieu  iu  fiiediiche 
Lacer  etdruneen  war,  zur  Belohiatng  ertk-ilte*, 

CASUALlTl;,  f.  £ Vtr  éiafaU,  ein  ungeuijjer 
fait , dos  ÂufSBige  bel  einer  Sadti  ; teorauf 
man  mchl  reelinen  darf. 

CASLJEI^  elle,  sdj.  éiiifÜOig,  wat  durth  elnen 
Z'jfalt  ijl  oder  gfjihithrt,  m einem  Z’i/aBe  gig>"<n- 
dit,  niiht  voriuT  gejeher.  Cela  eCt  fort  caûifl  ; 
das  iH  Jihr  zufiïSig.  Man  netmet  Des  emplois 
cafuds  ; Bedii-nnnaen  oder  BrjlaBungtn,  du  niiht 
fidndig'jind  , Jondern  allé  Aitgetdiuke  teieder 
au/geliooen  und  eingizogen  wtrdfn  kiimien. 
Charges  cafuelle*  ; Æ.mUr , du  nicht  erblich 
fini,  Jondern  neuh  ll'iikVikr  vergiben  werden 
kànizn. 

Droits  rsfiiels;  zuflilUgt  F.inkfmfte.  Le  droit 
d'subnine  eft  un  droit  cafiel  ; dir  Niimfad 
der  Ferlaffenjciiaft  eines  Fremitn  an  dm  ùtn- 
deshern,  gihbrt  zu  dm  ungeinfen  und  zn/dBi- 
gen  Fink'én/len,  l’srties  cafoelles,  man 

die  F.inkUnjU  von  dm  GeriilUiJIeilen  uni  Fi- 
nanzbedUnungen , tcem  Jie  neu  be/ezt  te  rrden , 
oder  von  drn  Tiieln  die  man  kaufu  Vaiur  f,jgt 
man  ; Cette  charge  vaque  aux-  Parties  cafuel- 
les  ; der  A'Hiug  kan  dujet  erléJigle  And  ver- 
kaufen  oder  /on/l  nach  IFtiklihr  dar''.  ’otr  fhal- 
ten  und  malten.  Auch  verjlehet  man  uK.'fr  Par- 
ties cafuelles  , das  zu  Erhébung  dirjer  zu- 
fiOigen  Etnkânfïe  niedergefezte  Am;.  L'ne 
quittance  des  Parties  cafuelles  ; eme  Q iittang 
liber  die  EntrUht.ing  der  Gel  lhren , die  man 
Jiir  eine  erhaltene  Bedienung  oder  JSr  einen  er- 
kauJUn  Titel  bezMet. 

Casl'ei.  , f.  m.  JJas  zufS’Jige  Einkommen,  die 
Aiiidenzev.  Le  cafuel  de  cette  charge  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain  ; die  Atitienzen 
belanjen  fah  bei  diÿer  Béd.enung  h'oher,  ait  du 
f.andige  und  geu  ijfe  Etnk'ùnfte. 

CASL’ELLEMENT.adv.  ZufdUiger.JFeiJe.  (die- 
Jes  Jiibmwort  ijl  lerinig  gebrSiuh'.ich ). 

CASLISTE,  f.  m.  IJer  CajuiJl,  ein  Gottesgelehr- 
ter , dir  fiih  brfonders  avf  die  Entjcheidung 
zwtifelhajter  GewWenafUBe  ligt. 

CATACHRt.SE,  t.f.(  Man  fpricht  Catakrèfe ) 
Die  Cataihrefe , der  gemisbrauchte  Sinn  eines 
IVorles,  eine  rèinenfche  Fgfir,  da  man  von  der 
(irjpriingliclien  Bedeutmg  eines  IFortes  abgeht, 
uni  thm  eine  andere , doik  mit  jener  einiger- 
mijien  verurandte  Bedeutung  beiliet.  z.  B.  Ferrer 
un  cheval  ( bcdeutet  im  eigentUehen  Sinne , den 
FUtf  eines  FJiries  mit  Efen  be/cklagm.  Gej'ezt 
aber  man  brfchlMge  es  nut  Silber,  fi  wird  dm’ 
noch  das  tl'ort  ferrer  beibehalten  und  man  fagt 
ferre  d'argent. 

CATACOftlUES , Cf.pl.  Die  Catacomben,  unter- 
irdi/eke  Brgrübnijjje  derAlten,  dergteichm  man 


vitle  in  der  Naclbar/chajl  vtrJckiedentT 
Italiens  entiikt  htü. 

CATADOL’l'E,  oder  CATADUPE,  f.  t Dsr  «V* 
ferfaS.  (wen.  gebr.) 

CA'I'AFALQÜE  , Cm.  iSit  nemuf  man  eine  erka- 
beni  Trauerb’üine,  ein  prà'cktiges  erkabtnes  Lei- 
chengeriijh  woranf  in  uner  Kirclu  der Lriiknam 
einer  vurnihmm  ï’trjdn  oder  auih  nôr  der  lire 
Sarg  zar  Schau  gejleSet  lerird.  On  tieva  pour 
ce  Prince  un  magiiiltque  Catafalque;  man  er- 
riclitete  J'.ir  die/en  Fà'jien  ein  prdiktiges  Trou- 
f«i  r'ijt. 

CATAGMAT1QUE,  adj.  de  t.  g.  Ein  Beinbruek- 
pfajler , ein  Beitibraekhand , oder  JoiiJl  ein  zur 
Heilting  der  Beinbrüebe  eiienHcl.es  Mittel. 

* CAT.ALECTE,  adj.  & f.  m.  Man  nmnet  Vers 
cataleftes  , oder  auili  cataleftiqucs  ; kalalekti- 
Jciu  Ferje,  Ferje  an  diren  eùnie  eine  Sylbe 
niangell.  Subp.antrje  neniut  man  aiick  Cata- 
Icctea , Fragmente  ans  unvoUendeten  IFerktn 
der  Allen. 

CATALEPSIE,  f.  f.  Die  Catalrpfie.  So  heijit  eine 
Art  imvaljhijcher  Sikld/fiuiit  oder  Siarjiukt, 
teromit  jernana,  wie  vomSihlage  berokrt,  pltitz- 
liik  b/faUen  leird , uitd  te/obei  der  Kranke  okne 
aSe  Beteigang  und  Empfndiing , in  der  nékm- 
lichm  Stmung  bUibt,  m dir  er  fiek  zur  Zeet 
des  An/iiles  be/and. 

CATALEPTIQUE,  adj,  de  t.  g.  Kataleptifch,  mit 
der  Schldfjuckt  und  Btar/uelit  befatlen. 

CATALOGUE,  f.  m.  Das  l'erzeickmjl.  Le  ca- 
talogue des  livres;  dot  B'icker- f'erzeiekniji, 
I.e  catalogue  des  plantes;  das  l'erzeickniji  der 
Pfanzen. 

* CATALOTIQUE  , adj.  & f.  & keifit  ein  jedet 
Mittel,  leodureh  man  die  tîarben  von  der  Haut 
wegfthaft , und  dit  Haut  wieder  glatt  und  iben 
maikt. 

CATANANCE,  Cm.  Das  SlSrkkraut , KrSkm- 
fiükraut,  blauer  KrdkenfuJ!. 

cataplasme  , f.  m.  Der  Brti-  Umjchiag,  ein 
breiweickes  aujjerbclies  Arzeneimittel,  zu  Eneei- 
ckung  der  GiJchiculJUn  und  i'irkUrtungen.  Ap- 
pliquer nn  cataplasme  ; ein  erweichendes  IJÜ- 
tter,  einen  eneeiekendm  Umfihlag  auf.ègen. 

* CATAPLE.X1E,  Cf.  (Arzeneue.)  Die  Kato- 
ftexie,  em  paralytijiker  Zujland , dèr  in  einem 
plstzlichen  Erjtarren  eines  TkeiUs  oder  Ghedes 
des  menfchticben  K'orpers  bejleket. 

CATAPUCE,  oder  tPÜRGE/  f.  f.  Das  Spring- 
kraut,  Spriiigfdmenkraut , eine  IVanze,  diren 
Sdme  unter  dem  Nainen  der  Springkbrner , 
Treibkümer  bekant  und  ein  Jiark  abj'dkrendet 
Mittel  ift. 

CATAPULTE,  f.  f.  Dit  SckntUbank,  ein  ehemet- 
liges  H'urf^ig , grâjîe  Steine  damit  auf  den 
Feini  zu  Jcknellen  oder  zu  fckitudem. 

CATARACTE,  f.  f.  DerStdr,  eine Erankheit  des 
Auges,  da  dajfelbe  verdunkelt  umd  zum  Seken 
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mbramtihSr  ^tmatkt  wird.  Avoir  une  obi* 
i»fte  fur  l’œil  ; tinen  S:ir  auf  dem  jinge  kx- 
ben.  L'Ocalifte  lui  a ôté,  lui  a abottu  la  ca- 
taracte; dtr  Augtn-Ârzt  hit  ihm  ienStSt  gt- 
Jlotktn. 

CATARACTE.  C f.  Der  IVaffrrfaa , tin  unge- 
fi'imtr  HatUrliiher  fall  dis  Il'ajjcrs  in  timm 
grâfien  Fiujje  ; it.  tin  Ort , wojuh  dits  U'ajer 
von  linir  jUlitn  Hükt  iii  die  Tu/e  ergiefu. 
ciUraéte  du  Rliin  ; der  IFaJfer/all  desHktins, 
der  RkeinfiU.  In  der  nuhreren  Zak\  verjieht 
nuti  nnter  Catataftes,  IVolktnbiiukt,  flarkt  Kè- 
gengiijje.  In  der  bibti/chen  Sprâcht  heifit  es, 
bti  Geligenhtü,  da  von  der  Sjnd/lulh  du  Ride 
ijl , /glirliih  ; Lei  calaraétes  du  Ciel  forent 
ouvertes  ; die  Ferjler  des  Himnult  thaten  fuh 
auf.  Zuiveilen  beieutit  Cacaraéte  auth  Jouui 
als  eiiu  Ofnung , line  SMteuje. 

Catakacte.  f.  m.  Dit  Slurzmtve,  tint  Art  hlt- 
vtn  oder  U'a/jirvVgel , die  Jibr  /chntll  uni  mit 
grôfiem  Ungtji'im  von  der  iiblu  kerab  auf  ih- 
ren  Raab  Jt'ûrzen. 

CATARRE , f.  m.  Der  Fuji , tint  fharft  Feuck- 
ti^it,  die  Jich  auf  einen  Tiuiï  des  Kiirptrs 
leirft  und  dort  tint  Stockung  vetfir/acket.  il  lui 
eft  tombé  un  catarre  fur  la  poitrine  ; es  iji 
ihm  tin  Fuji  auf  dit  Drufl  gefalitn.  (Man 
tnufi  Catarre,  dtr Fuji , nkht  mit  Rhnme,  der 
Sthnuffen  verweAJein , tait  JoUhts  m étn  mth- 
njien  franztijijch  - dtutfchen  IFiiritrbüchern  gt- 
fciieket  ). 

CAT  ARREUX,  EUSE,  F.iîlpe,  den  F.TtJTenun- 
Urworfen , mit  FmJJen  behafiet , zu  Fi'ûjjen  gt- 
neigt.  Ud  vieillard  catarreux  ; ein  ai  er  Mann, 
dér  /ehr  satFiüJftn  getuigt  ijl,  dir  mit  Fiüjfen 
behafiet  ijl. 

catastrophe,  f.  f.  Die  Cati^ropke , die  Irzte 
Haupibegébenkeit  in  einem  Trautrfpicit  ; it.  fg. 
tin  ungllUUiches  Ende , tint  Jchiulle , unvennu- 
thete,  traurige  Dauptveràndériing.  La  vie  de 
ce  Prince  avoit  été  beureufe;  mais  elle  a fini 
rar  une  cruelle  cataftrop'.e  ; dot  Libin  die/es 
Firflen  aar  glUtUiA,  abtr  es  nahm  tin/Artk- 
Uclut  Ende.  , 

• CATECHESE , C f.  Sieht  CATECHISME. 

CATECHI.SER,  v.  a.  Katech/ren,  in  den  Grund- 
Jatzin  der  chrifliUlunLehre  unterrUkten.  Caté- 
chifer  les  enCaiu;  JûndtrUhrt  haUtn.  Figürl. 
und  ir  gcm.  IJb.  fagt  man  : Catéchifer  quel- 
qu’un tinen  auf  aUt  mSgiuht  Art  zu  ttwat 
zu  vbtrrèden  juchen  ; timm  aUerlei  Bewègungs- 
griinit  vorlrgen,  um  ihn  zu  gminut-i  und  zu 
unfertm  Zweck  zu  bringin.  Je  l’ai  alTcz  catc- 
chifé,  mais  il  n’en  veut  tien  faire;  ich  hùbt 
ihm  genug  vârgiprèdiget , ith  habt  ihm  a,iej 
mügliche  virgeJUUti,  Mtr  er  wiU  es  nicht  thm. 

CATÉcHisi,  Le,  part  & adi.  Sithe  Catéchifer. 

CATLC.iISME,  t m.  Dit  Unterweifung  in  deet 
Idhrtn  des  Chrifltnthnms,  dtr  (Mtmtht  andt- 


rtr  m GUuAenswahrhtUm  durch  m&êdUtkt  Fra- 
gtn  und  Antworten.  Man  nennet  diejen  Un- 
terricht  gtmeiniglUh  dit  JCinderlehre.  Faire  le 
catéchisme;  Kinderlehre  halim.  Aller  au  ca- 
téchisme ; in  die  JCinderlehre  gehen.  Im  Deut- 
jehen  wird  Catéchisme  in  dujtm  Ftrjiandt  auth 
durch  Kaltchismus  îiberjtzt.  Un  enfant  qui 
(bit  bien  fon  catéchisme  ; ein  Kmd , das  feimn 
Aateckismus  weiji , deu  dit  Glaubtnswakrhtiten 
der  Religidn  wohl  btgnffen  und  ins  GedSchlniJl 
gefajit  hat.  Dire  fou  catéchisme;  femenKate- 
chismus  hèrjagtn , cu^  die  ans  dem  Katechis- 
mus  vôgeUgten  Fragtn  aniiaorten. 

Catéchisme,  f.  m.  Der  Katechismus , ein  Bich, 
worin  dit  erjlen  Anfangsgrlindt  dtr  RiigiSn 
in  Fragen  und  Antworten  enthalten  fwd.  Ache- 
ter un  catéchisme;  tinen  A'ateihismus  kiuftn, 

CATECHISTE,  f.  m.  Der  Kattehet , einer  dtr 
andert  in  den  Glaubenswahrheiten  dtr  ReUgiôn 
»ach  Anieitwig  des  Katechismus  unterriciitel  ; ti- 
ner  der  Kinderlehre  hait.  Il  n'y  a point  d’au- 
tre Catéchifte  que  le  Curé  dans  cette  Paioifle  ; 
in  ditjtm  Kirchfpitlt  ijl  aujfer  dem  Pfarrtr 
nitmand,  dèr  dit  Kinder  im  ChriJUnthum  un- 
terw'ije. 

•CATkCHUMENAT,  Cm.  DerZsfland  dtr  Ko- 
techuinenen,  dit  Probezeit  dèrer,  du  in  der  er- 
jlen Ktrche  in  der  chrijllichen  Lehrt  unterwie/en 
wierden  , eht  fie  zur  Tauft  gelangten. 

CATECHUMENE,  Cm.  fdas  H ir.rd  nicht  aus- 
gtjprochtn)  Der Katechuniene , dtr  Ka.tcksmus- 
SHi'iUer , eintr , dir  im  Oirijlenthum  unUrwie- 
Jtn  wird , um  ihn  zur  Tesuje  vSrzubereittn. 

CATEGORIE  , C C f Logik  ) Die  Kategorit , fo 
nante  man  in  der  fchiÂaftifchen  Phi'ojophit  die 
ücsjft,  ndch  welchtr  vitlt  Sachen  von  ver/chu- 
dener  Art,  die  abtr  unter  einerlti  GefchUcht  gt- 
hSren , geordnet  werden.  Les  dix  raté;;ciries 
d’Arillote  ; die  zèhen  Kategoritu,die  zélun  Oaf- 
Jen  in  teelcht  Arijlottles  du  Gègenflande  u\Jt- 
rtr  Be^rifft  abtheitte.  Man  fagt /giirlick  : Ces 
gens-la  iont  de  même  catégorie  ; ditft  luute 
eehbrtn  unter  einertei  OaJJi  ; fie  Jind  von  eintr- 
Iti  .Stand,  oder  Ubeni-Art , odtr  Gefmnungtn, 
Sittrn  und  Neigungtn  &c.  Ces  deux  chofes 
ne  font  ps  de  même  catégorie  ; dtefe  zwti 
D,nge  gelitiren  niAt  unter  tint  Caje,  fmd  niAt 
von  eittirlei  Art , fchicken  fuh  niAt  zujammen. 

CATÉGORIQUE,  adj,  de  t.  g.  Kategori/A,  bt- 
Jlimt,  paiïend,  der  Ordimng  und  f^rnunft  ge- 
mlA.  Une  reponfe  catégorique;  tint  katego- 
rijehe , tnu  bejhmte  . pafjendt  Antwort. 

CA’TÉGORIQL  EMKNT,  adv.  KaUgorifeh,  auf 
tint  bejlimte , pajfendt,  der  Ftnmnfï  und  Ord- 
luuig  gemiifie  Art  und  IVtiJt.  Répondre  caté- 
goriquement ; iattgorifeh , beltiait  und  pc^tud 
antworten. 

f CATELS,  CATEUX,  adj.  m.  pi.  Man  nennet 
m dtr  jùchtsgeUJir/aiiüuit , hiens  catcls,  odtr 
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CAT. 

Bien!  nteax  ; G:Utr , die  nSck  Be/chafenheit 
der  Um/ISnde,  bild  jT,r  bewégluk,  baU  fit  un- 
bewigluk  angejthen  werden.  Man  iiennet  an 
iifugen  Orten:  Ia:  droit  de  meilleur  catel;  das 
Jieckt  des  Lanietherren,  aus  dir  l'erialUnjihaft 
Jenut  verjlarbeiiesi  f'd/allen,  das  bifie  Bt’àck  van 
den  beteègliclun  G'Uern  zn  tirimun. 

* CATEKtÎLKS,  oder  CATTfcKULES,  f.  f.  pl. 
Du  iMher,  wortn  ée  U^tibiken  der  Katun- 
ckrn  ikre  ^nngea  heiken. 

CATHARTIQUE,  adj.  de  L e.  C/lpoth.)  Reim- 
gend.^  ausj'ikrend,  abj'ihrend. 

CATHEDRALE,  adj.  f,  L Églife  Catiu-drale  ; die 
Kalkeiedi-Kirihe , Hcsuptkircke , Stifiskircht  ei- 
ner  Biadt  oder  eines  Cries,  wo  etn  ErsAiIckof 
oder  Bifekof  feinen  Sitz  kal  ; der  Uûm , du 
DJmkirdu. 

CatiiLuralr  , wird  aiuh  fubftantive  gebraucid: 
JL»  Cathédrale  ; die  Katiudrdl  - Kirche  , der 
nSm  &c. 

CATHÉURANT , C ra.  Der  PrSJes  bei  einer  Sf- 
fenlliiluH  UifpatatiSn  auf  UiuvtrjiiSien,  dér 
dem  olurflen  Kathejer  Jizt. 

• CATHi-ÜRATlQUE,  adj.  tn.  Msn  na»!e  eke- 
dem  Le  droit  catlicdratiquc;  eine  yfbgabe  vois 
zte/ei  Galdmâmen  (Sous  d’or)  du  dtm  Bi/Jio. 
fe , umn  er  Jetntn  Sprengel  vjitirirt  eniriutiet 
werden  m'ifuen. 

* CATHEDREjl , V.  n.  j^!s  Priiùs  a:if  dem  Ka~ 
tkeder  fitzen.CpraJidiren J Man  /agi  lieber  l'ré- 
fider  , tçnir  la  chaire. 

CATHERi:,!  IQUE  , adj.  de  t.  C ylooik,  ^ Un 
médicament  catberui.juc  ; em  Sfzendes  j4rze~ 
neimittri,  ein  Mitiet , , ■ ictus  das  unlde  Futfck 
von  IFtaden  &c.  wegbeizrt. 
t CATHfcTE  , r.  t ( Géométrie ) Die  fenkreckte 
Urne,  die  PerpendituUr-Unii , weidu  mit  der 
Lime,  auf  weUhe  fie  fiiU,  einen  reckten  IPniket 
enacht.  in  der  Baukuifi  kesfst  Cithète,  die  A. ce 
oder  PerpendicnSâr-Lmte,  weicke  dmrch  die  M.Ue 
eines  tyiindnjciun  Kbrpers , z.  B.  einer  Sauic , 
einer  ütianderdocke  Sfc.  in  Gedanken  gczogen 
wird.  ii^onderbeit  heifit  Cathète,  oder  catfaéte 
de  volute;  der  SchntirkeUPerpindikei , die  Per- 
pen.ii.nidr  Ltnie,  weicke  mitieu  durch  das  Auge 
des  ScknSrkeis  des  jani/cken  Knaujes  oJur  Capi- 
tales gezogen  wird. 

In  dir  Raloptnk  keifit  La  cathète  d’inciden- 
; der  Einfals-Ptrpendikti , die  t^erpendiculdr- 

...^1,1.-  J A.  _#»  J .»  J e> 


CAT. 


377 


Litutf  W'Uhe  l’on  dtm  JhahU-rJitn  Pdnkte  auf 
die  spiegetfldcke  gezogen  wi-i,  und  haupt/ach- 
licli  zmr  rùktigtn  Beftimmung  des  Ortes  des 
£i  des  in  ei-iem  Spiegtl  donrt.  La  cathète  de 
reuvAiun  oder  La  cathète  de  l’oeil  ; der  Kefle- 
)ci6..s-Per,u„dike! , der  Augen-Perpendiket,  die 
Perp^nd  aUdr-Lmie,  weuke  von  einem  Punkte 
dts  zur’buf^aSnarn  SirahUs  auf  den  Spiegel 
oder  an/  die  piS.he,  worm  der  S^egel  lieet, 
fenkreckt  gezogen  wird, 

Tüm,  ]. 


CA  1 HKTER , f.  m.  Der  Katketer,  C ein  ckirur- 
giJJis  InjIrumeicJ  eine  Art  Sonde  oder  Sâcker, 
em  ho.'des  JilHirchen  von  MeJJing  oder  Siiber, 
uelckes  durch  du  Harnrthre  m die  Hartéiafe 
gej.diret  wird,  uni  den  Aasflufi  des  verlialtenem 
Uriius  zu  tefSrdern,  oder  Steine  in  der  Hamr- 
bia/e  zu  unteiyiu/ien. 

CAI  Hi;  1 LRI.S.VIE,  Cm.  Dos  Beibrikgen  des /Ca- 
théters, die  Optra:. 6n,  da  man  den  Urin  durch 
den  Àmkeier  liera  isbringt. 

I.  m.  Die  algemeine  ckriJHicke 
/ukrc.  y,„  rtigeren  l'er  lande  verjhkt  man  dar- 
unter  du  Grundjdtxe  der  rbmijch-  katkoU/cken 
Ktrcke.  ■' 

CATHÜLICITt,  C f.  Der  katkoli/cke  Glaube, 
die  fuhre  der  rlimi/ck-  katkoUjchen  Kirche.  Im 
«tuurrrn  Smne  b.deuUt  lu  catholicité,  die 
Kich.igkeit  der  Giaubenslehre -,  it.  d;r  A'roit^JJIu- 
bigkeit.  [j  catholicité  de  cette  opinion  ; die 
Kichiigkeit  dufer  .Meyinng.  On  doute  de  la 
cathoiictte  de  cet  Ecrivain  ; maii  zwtifiii  an 
der  Jiecktgidubigkeit  die/es  SchrififteUers.  Zu- 
wnlen  verfickt  man  auck  muer  Catholicité  ; die 
g'jamten  rSmijck-  katkoii/chen  UinUer.  C'eft 
un  iifage  rei;u  dans  toute  la  Catholicité;  die- 
Jes  iji  ein  in  ab'en  katliolfchen  Làndem  einste- 
p.lnter  Gebrauch.  ^ 

CA  THOLICON , f.  m.  Dos  Catkoticon.  So  nennet 
van  den  Alten  angepriejene  Uniier- 
Jui-Arzenei , weicke  fie  J'.ir  em  cügemeines  Hei- 
sugnngs- Mittel  aUtr  Sdfle  des  menjckticlien  KSr- 
pers  inc.tin. 

Catholicnn,  arar  auck  der  Titel  nues  im 
ffakre  1460 , kurz  iidch  Erfiniung  der  Bich- 
etnickerkuifi  111  .Ma,jnz  geiirukten  lateini/cke» 

U irter- B.,dus.  Eerner  war  un  frchszekiUeet 
fi-brkundiru  em  getenjfes fatyrifches Bt,ck,  den 
Au/tand  /rankrnchs  zur  Zeit  der  Ligue  be- 
treffind , unter  dem  Titel  Catholicon , bekant. 
Auckf  ihret  das  von  Herm  Sckmiaiin  in  Ham- 
tmrg  angefangene  franxiififch  - deutjcke  Univer- 
fSl  - ff'krterbuch , welches  bis  zum  B/uh/iaben  1, 
voBendet  und  abgedmkt  ijl,  den  Titel  Catho- 
licon. 


CATHOLIQUE,  adj.  de  L g.  Deifit  eigentiick 
Algemem,  PberaJI  ausgebreitet.  Im  engeren 
Ferjlatide  heifit  CuthoWcuo*,  katholi/ck  oder  viet- 
tnehr  rbimjch-  ka.boti/ch,  mit  dnn  HthgiSnsbt- 
griffe  der  rBmiJck-  kathoUJcken  Ktrcke  Uberein- 
fiimmend.  La  fot  catholique;  der  kaikoli/che 
«tholique;  die  kaùioli. 
Jcke  Kehg  ôn.  U a toujours  en  de»  rentimens 
trea-rathoitquea,  de»  opinion»  trè».ca  holique», 
/eine  ÙJinnungeu  und  Meunungen  fiimten  im- 
nur  jchr  genau  mit  dru  lAhrJdtzen  der  rBmi/ck- 
kathonjchen  Ktrcke  itberein.  In  dufer  Bedmtung 
Catnoltqne  auch  durchJiecktglaubig  über- 
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Tkr  Ktnig  von  S'çanitn  flUki’i  ien  Ttiel  : Le 
Roi  Carholii^ue  » Sa  MajcUc  Catholique  : der 
kathoUJiht  Kinvg , Stini  kMhoiiJcht  MaujiHt, 
Alan  Hfnnttf  Camctts  catholiques,  die  kaiko* 
li/ihen  Cantotts  in  der  Seluveitz.  Pays  Bas  ca- 
tholiques; die  katkolijiiten  NiederlamUt  dieje^ 
B/gr/i  Frovitsien  der  Atederla  det  in  wrUhen 
d k.iikûlt'ike  iCeiigiân  die  ker/çlirnde  ijl. 

Catii  LiQuF. . Ç in.  Dtr  Kaikahk,  tintr  dir  fich 
xir  rimijik-  kathoUJehn  Reiii’iôH  btktnntt.  Un 
bon  «tnolique  ; un  guhr  Jiatkolik  ; tintr  dér 
dtn  Grundjstzen  dtr  rSnu/ck  - katho'.iichen  Rt- 
ligiân  gctrtu  iji.  iifrukipiirUiih  uenuti  luan: 
Cïtiiolujue  ù gi-o*  gr«in  ; eiiini  Kathouktn,  dir 
in/tinir  Rtligiôn  Ijuiith  ijl,  dèrjitkkuiiiitu  if- 
ftn  daraus  maclit , etuas  zn  thun , lias  au 
Kirckt  vei  hStcH  ha!. 

CATHOLIQUEMENT,  adv.  Dtn  Giimdfi'ilzt» 
dtr  katküh/thttt  RrUgiCn  gemUfi.  11  b’tli  tou- 
jours comporté  trcs-cniliuliquement  ; er  hat 
jiih  iinnur  fo  beiraeen,  wit  ts  eintm  rtchtjihaf- 
ftiitn  KathoUktn  zMomt. 

CATI,  C ni.  Diejinigt  Hubirtilung  dtr  uollmtn 
ZtnXr,  u jiurik  fit  ititiir  G'.anz  und  mtkrDicti- 
tigkfit  biiaiumtu  ; dtr  G!auz  vam  RrtjJtit, 
Sflu  Catir. 

In  dtr  Hanil'Mg  vtrjithl  man  unt/r.  Cati, 
lin  Oncicht  in  ciuua , van  tintm  Pfitnd  und 
vitr  Unztn.  In  Sfofan  ift  ditfes  GtwitlU  fc» 
vtrjikitdtntr  Slticirr.  Autk  btdiuUt  Cati,  tin 
GtieulU  van  drti  Gràn,  uiomit  man  in  OJlin- 
ditn  dit  Smaivgdt  mitgt.  In  ^ava  ui:a  ti- 
tugtn  bfiukbar-Un  Infcln  i/l  tin  Cati  tiiuR/.lt- 
nunginiànzt,  letUhi  niumikn  hotiiindij'cht  Gul- 
dtn  hetrSgt. 

f C.ATICH’c,,  f.  f.  Sa  ntnntn  diiffSatr  dtn  Ot- 
ttrban;  tm  Loch,  weicktt  dit  Fijch-Uittrn  odtr 
andtrt  ahiiflubitn,  iiu  IFiijftr  am  Uj'er  dtjfei- 
brH  madirii. 

CATIMINI,  En  catimini;  iin  f'irborgtiur,  ktim- 
lith , teird  im  gimiinm  Libtn  anjiatt  En  ra- 
ckette, gt/agt.  Il  a fait  cela  en  catimini  tr 
hat  dat  ktimliJi  gttlian. 

CATIN  , f.  f.  üitjts  /Fort , wtUhts  tigintlich  dat 
I):minu:ivuin  va»  Catktrini  t]l,Hnd Kàtchtn  htijit, 
teird  a's  Namt  nicht  gtbrauchl , Jondirn  man 
Jagt  an  dtlJin  Jlatt  litber  Cataut , util  Catin 
gttntiniaHik  tin  gtmiiius , litdertickts  ll'tibt- 
biii  biâ'uttt.  Il  ne  voit  que  des  Catins  ; tr 

^ gtkt  zu  lauttr  UtdirUtlitn  nltn/chtm. 

CATIN , f.  m.  Sa  ktijlt  in  dtn  SckmtizhXiam 
lint  Art  P/amu,  wtUhi  unttn  vér  dim  Sthmtlz- 
Cen  fltht , und  in  teiUke  man  dat  zum  Flufl 
gibraihlt  Mttall  iauftn  ISJit. 

CATIR  , V.  a.  Priffin , thum  Tuckt  odtr  Zengi 
milUift  dtr  Prêt  tintn  Gianz  gibtn.  Catir  dea 
bas  ; Strûmpft  prtjjin.  Bn  iin  Pirgoldtrn 
hnjit  Catir,  dat  GoU  mit  tintm  (Inmp/iit  Mt/- 
jtr  in  dit  virtit/un  Sirtifin  tin/Hgtti  ojir  km- 
tin  drikkm. 


• CATISSEUR , f.  m.  Eintr  dir  die  tectHeutn 
Ziugt,  Sirümpft  &c.  prejjit  ; dir  ikntn  du 
Prej'e  und  dtn  Gianz  g.iit 

CATON,  f.  m.  Ole;  c/ii il/aanumc.  Man  pjlègt 
tinm  leri/tn,  enijiha/un  Mann,  von  ftrtngtn 
Siltni , odtr  autli  i.nr  tiatn,  dir  tint  btjondtrt 
Ernf.kajigktit  undStrtrgt  dtr  Sitttn  af- flirt. 
Un  Caten,  zii  tichruai.  Il  pâlie  pour  unCatonÿ 
fneN  kSit  ihn  Jtir  tiiicn  Cata. 

CAIÜI’TRIQUÉ,  C f.  Du  Ktttaptrik,  dir  [f'ijin. 
Jcbaft  odtr  t.ehrt  dir  van  fo'.ir'.tn  Fiatken  zu- 
r"ik  praltenam  Ltthtjlrakltn.  La  latoptrique 
erfeigiie  une  des  parties  de  l'Optique  ; dit 
Ra  ofi.rik  Iriuit  iinm  Ti.til  dtr  Optik.  Catop- 
trique  teird  ank  ait  rm  Btiuort  gthrauent, 
Man  t.miut  Telelcupe  catoptrique  ; tin  katoy-’ 
tnjihts  T.U/kop,  ut  dut  dir  U' giuJIHncit  a i h 
dir  Rifltxioit  odir  Z:ii!ûiieir/rn/i  drr  Litkl- 
JlraU-  H Zt  iget,  Cadran  catoptrique  ; c)«  Son- 
ntn-Uhr,  uiUht  du  S.îJidtii  durik  zuiückgt- 
teorjint  Sunntnjlrakttn  ztigit, 

CAV'AtiNüLE,  f.  m.  Sa  hrifit  tin  gtwiffts  ll'a- 
grjpitl , dat  t:iu  Al  t liinm  iji , ico  aÛt  Svieltr 
geniakilt  Bildtr  v6r  fick  habtn , und  nden  dtr 
Urikt  Kugtin  ziehtn. 

• CAVALA'oE,  f.  m.  DasZalajJim  dtt  ffngfltt 
znr  Stuli  ; it.  dat  Bigatitn  dtr  Schildkrbttn, 

CAVALCADE , f.  f.  Ken  prdckdcrr  Aufzug  zn 
Pfirdt.  Lej’ajie  va  en  cavalcade  prendre  pof- 
ft  lTton  de  l’Eglife  de  Giint  Jean  deLatran;  dtr 
l'cpjl  redit  ut  eintr  feitrlichtn  Pruz^iin  zn 
PJerde  r.dch  dtr  Kirtiu  dtt  hiitigin  gokanna 
van  Laliron,  uni  t’oii  ftibigtr  Brfitz  Zn  niknitn. 

Cavalcade,  hnjit  aiuh  iin  Spazierritt,  tin  Riit 
verjikiedrner  Perfonm,  tme  Art  von  Anfzug, 
tUn  verfikitdtnt  Perjontn  zn  Pftrdt  znm  Ptr- 
gnligen  tnadun. 

CaV'ALCAUOUK,  adj.  ni.  Man  ntnmt.  Ecuyer 
cavalcadour;  dinjimgen  StaBmeijler , dim  die 
Aujjitkt  liber  die  Pjerdt  und  ailes,  tcas  znm 
klinigitchen  MarjiaBe  gekSret , ai.vertrauet  ijl. 

CAVALE,  f.  f.  Du  Stute,  dat  MnlUrpJ^ird.  Faire 
couvrir  une  cavale;  tint  Sluti  btligen  la£tn. 
Une  cavale  pleine  ; eine  tradaige  Stute.  Une 
cavaletiui  a pouliné,  qui  a mis  W;  tint  Stute 
dit  tin  Pllllen  grurrfen  hat. 

CAVALERIE,  f.  f.  Die  Reilirei,  die /dmmtlieJun 
Soldaten  zn  Pfirdt  bel  tintm  Kriegthtrt,  odtr 
ttuck  einxelne  Hanjtn  derjelbin.  1a  cavalerie 
franqoife;  du  J'ranzbjifdu  Reilerti.  (Manpfligt 
auth  im  Dentjchtn  das  IPtrt  Cavalerie  biizn- 
behaUtn,  teikket  aber  danit  tin  docpeltei  U tr- 
hdit).  Un  Régiment  de  orvaleric;  tin  Régi- 
ment Cavallerit.  Man  fagtt  Cet  Oflicier  en- 
tend bien  la  cavalerie  ; dujtr  Ojjizitr  iJi  tm 
gnter  Cavalitrijl , tr  ictij!  du  Cavallerit  git 
zum  Trtjffin  anznjiikren.  Ehrmalt  nanti  man 
ns  prankriieh  Cnvalerie  légère  ; leiihu  ReiU- 
ni , duitnigi  Rtittrei , dii  nitkt  zn  dtn  kunig- 
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lichen  Hiutruffin  qikSrU.  hfeut  ssi  Tjgt  itr- 
l'UlU  KUli  ui'.er  Cavalerie  iutéluujit  oSc  Trup- 
prn,  d;t  2a  P/èfde  d:cntn. 

CAVALIER,  f.  m.  DerRetlc-.  einer  Jèr  za  P/èr- 
de  /ist.  Il  trouva  des  cavaliers  fur  le  che- 
min ; ts  biiigntti.1  ilimlieitn,  Letdt  xnPJèrde 
Buf  dem  ll'rgt.  11  avoit  trois  ou  ijuotre  ca- 
valiers qui  accompagnoient  fon  canolïe;  Jtin 
Il'agtn  umrdt  von  drei  oder  virr  Lrultn  zu 
PfircU  ( Rftttrn)  begieUtt.  Un  bon  cavalier; 
tm  goter  KeiUr , thur  dir  dos  UhUh  g,'t  vtr- 
JUkt , woHl  zu  P/èrde  fizL  11  eft  mau>  ais  ca- 
valier; er  ijl  eiu/ddtCBier  Relier  ; erjizi  Jch'eeht 
zu  PJêrdt.  Elle  ell  bonne  tavalière,  elle  eft 
mauvaife  cavalière;  fit  iji  eiu  guUr,  eia  ftlilrck- 
ter  ReiUr.  Cet  homme  eft  beau  cavalier  ; dirjtr 
Minfik  ijl  ein  fibiiiur  R/iltr,  tr  j’izt  JehiiH,  mit 
vuUiit  éJii/lande  zu  Pjrrde. 

Cavalikk,  der  Relier,  ein  Soldat , wiUlier  zu 
Pfirdt  disiiet,  der  Cavollerijl.  AIm  nennet  Ca- 
valier dèmonic  ; «iHcti  Rfiter , den  mon  unbi- 
ritlen  gemacbt  kilt,  uiki  aer  aljo  tucàt  un  Slji.de 
ifi  bel  der  CavslUrie  Dunjte  zu  (Ami. 
Cavalikr,  iefit  aucii  ein  Kdelnunn,  ein  Rit- 
ter , ein  Cavailier , dir  vont  Kriege  Profefiiôn 
maekt.  C’eft  un  brave  cavalier;  tr  ÿ]  un  bra- 
ver Ctsallitr.  C’eft  un  cavalier  qui  s’ell  tou- 
jours diftinguc  par  là  bravoure;  tr  ifl  einCi- 
vallier,  dir  fiek  jedtrzeit  durcit  jiuit  Tjfferktil 
ausgtzeichiiet , hervérgelitjit  kat. 

Cavalier,  bedeutrt  aueh  ein  junger  EJetmann, 
dir  fick  deit  Kriegsdienjlen  zu  wuimeii  gedenkt. 
C'eft  un  joli  cavalier  qui  uromet  beaucoup  ; 
SI  tjl  tiu  kèibjther  junger  Uerr , dir  viel  vtr- 
fiprukt. 

Cavalier,  keifit  in  der  Kritgsbaukttt^  ditKalzt, 
ein  hokis,  gtmeinigbek  ht  tmtm  B ùuierke  oder 
aueh  aufi die  (Mtrlinen  des  Hauplwall'S  angeügtes 
U'erk  , von  weUhtm  mau  élit  ganze  Cègend 
kerum  'ûberjehen,  und  weit  kiiiaus  btfirtiihen 
tau. 

CAVALIER,  Ir.RE,  aij.  Die/es  Beiwort  ifi  nûr 
in  fioigtnden  Rtdtns-Arlen  gebrStuItlich.  Avoir 
l’air  cavalier,  la  mine  cavalitve;  em  artiges, 
frétés , munieres  yinfi  hen , eintn  ungezieungt- 
nen  utiifland  liaben,  jo  teie  es  eiium  Cai  allier  gt- 
zienuL  üumeiltn  aber  bedeutet  C*\ n\ier  anck, 
tin  wenig  Jlolz  uiul  trotzig. 

Faire  une  réponfe  cavalière  : sine  trotzige 
uintwort  gibeii,  die  eintn  Hdclimaià  verràth. 
Traiter  quelqu’un  d'une  manière  cavalière; 
emens  mit  vitler  GieiekaüUigtcU  btgigr.cn,  Jo 
djfl  tr  merken  kan , dafi  man  ihn  uickt  fekr 
atltlt.  Cela  eft  un  peu  cavalier;  das  komt  ein 
, leienig  ut.kfifiick , unartig  heraas, 

A LA  CAVALIÙHK,  adv.  So  wii  es  tintinjun- 
gtn  Edelmanne  oder  Cavailier  anfiSndig  ifl.  11 
eft  vêtu  i la  cavalière  ; tr  ifi  aeit  tin  Canal- 
lier , utm  tin  Edtlmami  geUeuiet, 


C.IV.ALL.REMEN’T,  adv.  j^ffi tir*  artigt,  hlf- 
l.vAr,  unçezuiungent  ri rt  ; mil  r.tehr rdnjutii  ait 
Kenfi,  edm  gewiilmlicli  leu  cher  btieuitl  Cava- 
lièremcr.t,  auf  ttrj  elLas  fiolzt,  trolzige  und 
U.ckt/i.i.iige  Art,  Il  l'a  trriré  cavaüèrenjent  ; 
cr  ijl  ikm  frit  tirer  geuijen  l',rjchtuHg  oder 
GermgJA.Îitzmg  beg  gn>S.  il  en  par.e  un  jeu 
cavalièrement  ; tr  /pnekt  daion  okue  viel  Kent- 
ti.Ji. 

* CAVALQUET , r.  m.  So  keifit  ein  befonderts 
Trompetenfijci , deu  grbla/en  wird,  ivenn  dit 
Cdva'Jer.e  ftek  tintr  Stadt  valut , oder  durck 
dtefelbt  reilet. 

* CAUCALIS,  f.  m.  Der  KltUenkb'rbel,  ditHafi- 
dolde,  Jotfi  Lv  berilTonnèe  gênant,  (em  hjlan- 
ztngejchlecht } 

CAUCHEMAR,  f.  m.  DerAlp,  tin  dngfiiichet , 
fafi  erjlicktndes  Dr-icken , uekhes  man  zuwei- 
Un  im  Scklafe  empf.ndet , utim  inau  auf  dent 
Jiücten  liegt,  und  welches  ntan  tmem  Krampft 
im  Zdcerüiffilt  zufchrtM.  Etre  fujet  au  cau- 
chemar; Sfters  vom  A.pe  geirükt  izerdeia  Im 
gcm.  f.ib.  faet  man  von  eiium  largu’eibgen 
und  tdJUgen  Alenjchen:  C’eft  un  homme  qui 
donne  le  cauchemar. 

fC.AUCHER,  f.  tiL  Dit  Qaetjche,  Cf.utjekform, Ptr- 
gamentform  der  GoiafeUdger  ; eut  aut  vieleit 
auf  einaneier  liegeuden  Pergamentbliitltm  bejlt- 
herdrs  liuck , zu'fchen  teitkhtn  die  ans  Oem 
Sireekiferkt  gekciniuenen  no.li  dieten  Goid-  urd 
Silberplatten,  auf  dem  Marmor  dlinKe  r tr/ehlj- 
eeit  uitrden.  Man  kat  drei  dergleiche.i  Ôueficü- 
formesu  Le  premier  canclier;  die  Dick-^uet- 
fcke.  Le  fécond  caucher  ; die  Heraas  (fitttjckt. 
ht  troifième  cruicher  ; dit  Dlinn-Qnetjehe, 

CAUCHOIS,  PIGEONS  CAUCHOIS,  Tauben 
aus  C'aitx  in  der  Normandie , wikkt  grbfier 
find , als  die  geu  riknlicken  Tauben. 

CAUUATAIRE,  f.  m.  Der  Schwtiftrdgtr,  Sckle^ 
trdger , der  Geijïltcke,  dir  eiitem  Rardinale  dit 
Schieppt^Jeines  iCieides  u.îchtrSgt. 

CAUDE,  jlE,  adj.  Gefüiwduzt,  was  eintn  Sckiaeif 
hoL  Une  comète  caudec;  ein  gefchtclinzltr 
Konut. 

CAUDEiBEC,  C m.  So  keifit  tin  feintr  Hût  aas 
Ldmmerwoüe  und  ^legenkâren.  Dit  erjUFa- 
brik  die/er  Utile  war  zu  Caudebec , einer  Stadt 
rn  der  Normandie , dakèr  fit  den  iVàiae*  J'.ikrtn, 

CAVE,  C £ Der  Jùiler,  ein  BekàUnfi  tutltr  der 
Erit , um  If^iiii  yind  aVertei  amdtre  Saelien  da- 
fetbfi  zu  vtricaiiren.  Une  cave  {miche  ; ein 
kuliltr  Kelitr,  Une  cave  vooté;  eut  geioVIbter 
Ktiler.  Une  cave  plafonnée  des  folivea,  dei 
poutres  : ein  Baikenketler.  Alan  Jagt  fig.  uni 
Jpriclw,  noa  tintm  Altnfcken,  dir  teidtr  AMI 
rock  J^iel  beobculitit  : 11  va  du  grenier  à la  ca- 
ve , de  la  cave  au  grenier  ; tr  /SU  von  cintr 
Attsjchweifang  in  die  andtrf,  tr  tksU  baU  zu 
viel,  buld  zu  woiie, 
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Zawtiltn  verjieht  mon  auck  unlrr  C*ve,  tinen 

FuiJitiMller , tni  KSJlihm , wori»  tl^em  odtr 
gibrante  a>i/  dir  Hfij'e  mitg*f',\krtt  wir- 

dti:;  tm  FjiJJitnfutter,  Porter  une  cave  dam 
fon  carrofie  ; tintn  Fa/iktiàrlter . e:n  Flajcktn- 
futter  in  jtnirm  /f'agtn  mit  f:ch  f'ùhrtn.  /■  ff- 
Jtrdim^  otdenUt  Cave  auch  tin  Kdjlchtn  avf 
dem  tia^hUijcht  der  Frautnz:mmtr , worin  aU 
Urlfi  Fidfchchtn  mit  wohlrieckenden  H'ajjtrn  &c, 
tntlultm fiiid. 

Cave,  keipt  m gewijftn  Kartenffieltn  fo  viel  Geli, 
ois  tin  Spititr  vôr  fich  htnligt,  uni  davon  t nt 
fV rilt  zu  Jpitltn.  La  première  cave  n’étoit  que 
de  dix  piltolei , maia  la  fécondé  fe  faifoit  de 
tant  d'ar(»ent  qu’on  vouloit  î zum  erjUnmalt 
Itgtt  un  ]tder  zèkii  Pijloltn  vôr  fich  hin  ; nach- 
ktr  abrr  zôg  tin  jcdtr  ans  ^rincm  Dtuhl  Ja  viel 
tr  wolie.  11  eft  a fa  troilième  cave  ; tr  hal 
fikin  zim  drittenmalt  GtUi  v6r  f:ch  hingelfgt. 

Cavk,  (Veine)  f.  f.  C-idnjt.J  Die  Dohl-ji'der, 
die  grifie  Biîit- Ader , u-iUkt  fich  m dit  rechlt 
yôriammtT  des  Htrzens  oder  in  das  recktt 
Hirz-Okr  ergiejit.  La  veine  cave  fupcrieure; 
die  ol’tre  uder  herabjletgende  Hokl-Adir.  Veine 
cave  inferieure;  dit  nnlrre  oder  lunaufjleigeKdt 
Dokl-Adtr.  Aulfirdim  ver/lekt  man  auch  ««- 
ter  Veine  cave,  oder  HM-  Adtr , dénjeivgtn 
Adern-S  amm , tvo  die  BlUt-Adern,  weUke  in 
das  dicii  B ill  grkt>i,  Jick  verrnsgen. 

In  derAji/on.  und  Chronol.  keipt  Lune  cave, 
tin  Môndtnmohat  laii  29  Tagen. 

CAVEAU , f.  m.  Em  kleuur  A'eiler , tin  kltints 
UHtnirdtJ.hes  Gewt'ibe.  Ce  caveau  peut  tenir 
trois  ou  quatre  muids  de  vin  ; die/er  k tins 
KelUr  kan  afieii/als  drti  oder  vier  Fnder  ll'tm 
baUtn. 

Caveau,  heifit  auch  tine  kleine  Grtifi  in  ei- 
ner  Kirihe , tm  BrgrSbniJI.  Sous  celte  cha- 
pelle eft  le  caveau  «l'une  telle  famille;  unter 
die/er  Kapellt  ijl  die  Gruft , dos  BegrCibnifl  der 
und  dir  Fomiiie. 

CAV£E,  f.  f.  Der  Hnklu  tg,  dit  Hohie , tin  koh- 
Itr  U'rg.  Nods  palTames  prr  une  lon^pie  ca- 
vèe  : i£T«r  kamen  durch  tine  lange  Hohie. 

CA  VER  , V.  a.  Aushlihten,  hokl  macken,' ausgra- 
ben.  L’eau  a cave  cette  pierre  ; das  lEa/ier 
hat  diefen  Suin  ausgeht'Uet.  Man  fagt  fig.  Le 
chagrin  lui  a cave  lea  joues;  der  Grim  kat 
ihm  die  Baektn  ausgek/Smet  ; vir  Kummtr  Jmd 
ihm  dit  Baektn  tinctfaUm,  Caver  tard  auch 
ab/o'.uU  und  okne  A'gimen  gebraucht.  La  ri- 
vière a cave  fous  la  pile  de  ce  pont  ; der 
Strim  kat  den  Pfciltr  di  fer  BroJet  unter graben, 
kat  dit  Erdt  unter  dem  Pfei’rr  weget/EikUt. 

Ca  VER,  V.  a.  Hei/t  bei  gttaiffen  Karten/pirUn , 
tint  getriffi  Suinmi  vâr  fich  hinfetzen,  um  da- 
fon  né. h und  ndch  fiinenSatz  im  Spiel  zu  iiia- 
cken.  On  cave  d’abord  dix  pdtoles  ; mua  zi'kt 
firs  trJU  zchn  Pijloltn  ktrous.  On  l'obligea  k 


caver  de  nouveau  ; mon  tiSlIgIt  ihn  den  Bttt- 

tel  aufs  lieue  zu  ziehen. 

Caver  au  plus  fort,  beijit  au' jedes Spitl fo 
viel  Getd  fetzen , als  dérjenige  earanf  gefezt 
kat , dér  am  hSchjien  Jpielt.  Daher  jagt  inan 
auch  fig.  uhd  im  gem.  I.èb  Caver  au  plus  fort; 
fein  AXf  irjles  te.tgen  , alies  auf  das  Æujferjlt 
treiben. 

Jn  der  Fecktkunf  heift  Caver,  cavirtn,  des 
Andem  Klmge  wMrwh'rts  aikalten,  od<r  auck 
ttichl  eie.tnS'ôj!  dibei  anbringen.  Bei  denGla- 
Jirn  hrifit  laver,  m‘iten  aus  emtm  S.'icke  G'.is 
etwas  aus  ili'ieiden,  um  Guis  voii  amierer  Farbe 
hinnn  zujitzrn.  Bu  dtn  [..tcieriergoldern  be- 
deutet  Caver,  ein  /.eder,  oier  geieijfe  Tueilt 
dej/elven  mit  eiiiem  G'âb-Eiien  aidrmien. 

CAvt,  Le,  part,  èc  a«lj.  Sehe  C*veh. 

CAVERNE,  f.  f.  Die  HoUe,  ein  lérer  Eaurn  in 
dem  Innern  dtr  Erde  oder  der  Berge.  La  bou- 
che , l’entree  d’une  caverne  ; die  Ofunng,  der 
Eingang  einer  H:Ut.  Une  caverne  de  lion  ; 
einr  Uwengnée. 

CAVERXELX,  EUSE,  adj.  roü  HtkUn.  Un 
pays  caverneux;  ein  Land  ueiclies  viel  Hih- 
len  hat. 

In  dtr  Anatomie  nennet  man:  Corps  caver- 
neux; die  Jdi'i  ominicUtea , ans  lit  it-rkiemen 
Zelltn  hejUiundtH  Ti  eile  der  manniicken  Hittke, 
uarin  fich  bel  dem  geringjlen  Heizt  das  Biùt 
Jammtu  und  /oUiit  ai/jchwellea  mackt, 

* CAVERN'OSITk , f.  f.  Der  Ifrt  Raum  tintt 
hokUn  K’  rpers. 

CAVESSON , f m.  Der  Knozanm , em  Zaum 
mit  einem  Nsfenbar.de  aniUtt  lits  Gtbijfes,  um 
des  Mailles  junger  Pférde  zu  fckontn.  Mettre 
un  cavefibn  à un  cheval  ; eiaem  l^irdt  t.nen 
Katzaum  anlègen.  Man  fagt  von  einem  un- 
bàndig  n und  a isge'afenen  Menfcktn,  dir  leicht 
Jeint  Freihrit  niifibra.uht  : Il  a befoin  de  ca- 
vefl'on;  tr  hat  eiiuii  Kapzaum  nUugi  man 
mtifi  ilin  inrz  hatten, 

CA  VET,  f.  in  Die  HA.lkèhle.  So  heift  in  der 
Bauk'in/l , ein  hok's  eingrbouenes , iiach  emtm 
Zirkel  vertieftes  Gli  d , hefonders  an  denGtfim- 
ftn  ; it.  {bei  den  Sihrenuni)  tint  kiemt  verlieftt 
Kinnt  zumZitrcüh. 

CAVIAR,  f.  m.  Der  Caviar-,  der  eingMzent 
Jiogen  vom  Sifir  oder  vom  Hauftn,  On  fait 
bruucoup  de  caviar  en  Kuliie;  m Hufiaud  urtrd 
viel  Caviar  g'muckt, 

CAVlLLATlOiV  . f.  f.  Die  Sophifierei , tine  fai- 
Jcke,  heirTighcke Sdduffolgr.  Il  y a beaucoup 
de  cavillation  dans  ce  raifonnement  ; m dit- 
fem  Urlknit  flekt  viel  Sopkiihrei. 

CAVIN , r.  m.  f Eriegsuf.)  £111  hoUer  IFèg,  ein 
Graben  oder  fond  eine  l'ertiefung,  durch  wet- 
elle  mtm  fich  vrrdckt  dem  Feindc  nHhtm  kan. 

CAVl’Tli,  f.  f«  Die  H' hit,  tin  tirer  Raum  in  dtm 
Itmtm  tints  A'Orptrs  , tint  Jekr  vtrBtfit,  ftkr 

em- 
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imgebo/rnu  SttVe  eitur  F!Schi.  Lt§  c»vit<?>  do 
ccrvenu } dit  Htilütn  des  Oihirnes.  Lw  c»vi- 
tés  du  creur;  die  Htrxk-n.mtrn,  die  ztcti  tltik- 
Un  tn  dtmHerzrn,  tt/fl,he  dnrJi  tint  Sthnit- 
teand  va»  tmanier  aiigrji  iidrn  u trdtn.  Ltb  c»- 
vité»  d’un  rocher:  dir'  H6:lm  ni  ttntm  t'tlm. 

CAI  LlCO  ES  , f.  f.  pl.  lJ:t  StinceU  ün  i:H'  en 
in  dtr  Bautnnfl  an  dm  rùmiitiifn  und  kvrin- 
tkijehtu  Cavitùltn  du  SltiU  nul  B^inntn. 

CALiKlS,  odfT  COKIS , C m.  6o  lieilltn  geiejft 
kliiiu  Aliéjiheln,  die  bii  dm  maldniJJini  Jii- 
Jeln  eefitnden  u:erdm , wui  dmen  man  juii  in 
verjihi'dmen  voH  zi'rua  mid  0/t-Jn- 

diin  Jtait  des  Getdes  bedienet. 

CAüSA'I’lK.  IVK,  «dj.  Man  Bnw//  rii  der  Sprdih- 
lekre  H«rtiru  e r»uUtjve;  riiu  Partiik't  die  emt 
Vrjatht  onzrigtl  x.  B.  C'»r,  parce  que  &c. 

CAUSE , f f.  Vie  L r/atüi,  dit  WI  kmde  Uij'atke, 
ditt'enip  , u'oaurcli  etn as  aiidns  netvâ’ gn  raM 
Hird.  Mm  Japt  vdi  a'lpl.cli  vm  GoU  : 1 icu  eft 
la  prcmicie,  la  fouveiairve  caufc  de  tcut  ce 

Îiii  exiftc  liât)*  la  Kaiurc  : Gmt  ij\  die  erjie 
’rfjtiie , cer  (Jijjrrv  g Oiler  Vmpe.  Jjie  üe- 
Jtkbpfe  fiemiet  nij»  Caufea  fecordes;  Ahtle!- 
L'ijUiiien.  Caufe  principale;  ait  Hanpt-Urja- 
tke , die  firnekmjie,  uder  haupljiiciüic'-iflt  U,\a- 
ciie,  die  das  H'ertzesp,  u.e.iiiei  wirken  j-!l, 
itt  Beuègung  fezt.  &u'e  inftruinemale  ; die 
Ja/intmentil- Ûr/aihe,  das  IPerkuag,  drÿtn  fah 
die  Haupt-Ur/dche  bedienet  liai,  eme  ll'iri..ing 
hervikrzubringen,  Caufe  malériello  ; die  ma- 
terielle Ur niche,  das  .'subjeK,  icorauf  oder  wo- 
mit  rin  w rkeiides  Il'ejen  arl  eitet.  Sa  Jiud  z.  B. 
die  Sterne  die  mat/rieUe  L'rjacits  der  Ma  iern 
und  H’dnJe  eints  Gibàudes.  Caufe  furmclle; 
die  formelle  oier  eigentlUhe  Urjacke , die  einem 
üinpe  die  Benègang  gibt , das  zu  Jeyn , was 
es  ijt,  und  es  non  allen  an  lent  Dingen  uiiier- 
fciieidet,  Caufe  efficiente  ; die  wirkendt  Urfa- 
che.  Caufe  finale;  die  End- Ur/ache.  Caufe 
exemplaire;  das  AJafier,  naeh  weU'ium  das  wir- 
kende  U'îfen  das  Geu  n tSe  gebiidet  liât.  Caufe 
occafionnelle  ; die  viraiihjtende , die  gileccn- 
kniUcke  Urjacke.  Caiii’e  [iliylique  ; dte  imufi- 
Jcke  oder  naiHrUcke  Urjacke.  Caufe  morale  ; 
du  moraUJehe  Ur/acke , welche  ihri  IPteknng 
aaj  die  Sile  àujjert. 

Man  Jagt:  Lee  homme  eft  caufe  de  ma 
fortune  ; die/er  Alenjck  tfl  die  Ur/ache  meines 
GilUkes-,  d.ejem  Men/cken  habe  ick  mein  Gl'ict 
zu  verdanken.  Ce  que  je  voua  dia-là  ell  caufe 
de  tous  lea  defordres  qui  font  arrivéa  depuia  ; 
das  was  Uh  Ihnen  da  Jagt,  ÿj  du  Ur  fâche  von 
allen  den  b.skèr  gejckektnen  Unordnungen.  Lea 
remèdes  dont  on  l’a  accable,  font  caufe  de 
fa  mort  ; die  vieleu  Arzeneimittel  du  mon  ihm 
gegèbm  , find  dit  Urjacke  feints  'Codes, 

Cause,  die  Urjacke,  heijit  auch  Jovitl  sfj  dtr  Bt- 
wignngsgp^ , dit  btwtgtnde  Urjacke,  datjt- 


nige,  tearum  mon  etwas  Ikut  oder  leidti.  H n*a 
point  fait  cela  fans  canfe  ; er  kat  das  nickt 
ohne  Uijache  gethan.  C'efl  i jnfie  canfe  qn’il 
en  a ufé  de  la  forte  ; es  hst  Jure  gale  L'rja- 
ciien,  ir.irum  rr  Jo  und  uicht  ancters  oerfakren 
kat.  Parler  avec  cannoifi'ance  de  caufe  ; mit 
Ein/iilil , mit  g nauer  A-  nim/i  der  Sache  rèden. 
Agir  en  connoifiance  de  canfe  ; mit  En.fi. ht 
kai.dein  , als  tin  dfunn  handeln  , dèr  die  Sache 
verjirkt  Uhd  derfeiben  eewacii/m  tji, 

ll'inn  man  dit  Vrja.ke , uicrum  man  eticas 
tkut  oaer  untirISJit,  nickt  ar.giben  a ill,  pflègt  man 
zu  Jagen  : Je  veux  faire  cela  , je  ne  veux 
pas  faire  cela  , ii  pour  caufe  ; uh  wid  dos 
tkuH,  uh  will  das  niclit  thin,  und  dazu  habe 
tch  meme  Urjatke  ; und  das  aus  gru  ijjen  Ur- 
Jachen, 

In  Edikien  und  f’alenlen  heijt  es:  h ces  can- 
fes;  lu  die,ûm  Ikirackt , aus  ditjen  Bcuèg-Ur- 
fachen  &c. 

Cause,  btde.'tl  auch  tint  etngelfguikeit , tinln- 
ierrjft , u riches  ma»  un  Deuljihen  auch  durch 
Sache  awz  'lirlickm  ifcgi.  les  caufe  publique 
oder  l a caufe  de  Pt,tat  ; das  ijjtiiti.ke , das 
algemûne  odir  Sui's-  Inttrejff,  cme  V'ÿtt.tUche 
zingelc  f.heit,  en.c  Sache , woran  drm  ganzen 
l.anie  g'I'grn  :jl.  1a  caufe  de  l'Eglife , la 
caufe  de  la  Keugion;  das  IntercJJe  d-rKirche, 
du  Sache  der  Hrii.-ion.  Dans  leur  p'opre  cau- 
fe ; m ikrer  eigeren  Sache  oder  jdiigrlègenheit, 

Man  Jagt  auch  : Sc  ranger  du  côte  de  la 
bonne  ou  de  la  manaaife  caufe;  es  mit  der 
guten  oder  Jcklimmni  f'arlei  kaiten.  Prendre  le 
fait  & cau'e  de  quelqu'un  , prendre  fait  & 
caufe  pour  quelqu'un;  jemandes  Partet  lialieni 
Jich  jemandes  trrûlich  annèhaun  , Jick  ftark  jbir 
jeinand  intereprtn. 

Cause,  keijit  auch  titt  Recktskandel , eine RtcUs- 
Jache , ein  fk-ozijl.  Gagner,  perdre  fa  canfe; 
feirun  Prozrji  gewinnen,  vertiereii.  Plaider  une 
canfe;  cine  Hechis- Sache  vCr  Gerickt  verthei- 
digtn,  wègiH  eitur  Sache  ais  /Idvokat  vér  Ge- 
richt  rèden.  Une  caufe  embroniUte;  tin  ver- 
wirltr,  vcraickelter  R/clitshandtI.  Caufes  cé- 
lèbres; merkwliidige  RecUtshandet,  Une  caufe 
civile;  ein  Ctvtlprozrji.  Caufe  criminelle;  ein 
CrimmalprozUi.  Caufes  majeures,  nennet  man 
Sachm  uni  IFichtigkeit , du  entwcdrr  du  Glau- 
bensUkre,  oder  du  Kirckinzuckt  bitrejffln,  uni 
du  der  Pâpji feWfl  im  Cenfiftorio  mt/cheiden  muB. 
Injonderheit  hcijjin  Caufes  majeures , gericht- 
iich  aiigebrachte  Eksgen  gégtn  Bijchsje,  m ESt- 
len,  die  ihrt  Mjttxung  nocH  Jich  zuhtn  klinntn. 

Man  Jagt  auckr  il  ell  en  caufe;  er  ijl  ait 
Partei  mit,  in  einem  Proaujit  btgriffien,  11  a été 
mis  en  caufe  •,  et  ift  in  den  Prozeji  mit  ver- 
wicktU  worden  ; itiun  kat  ikn  star  Tktilnèh- 
mung  an  einen  Recktskandel  veraniajjet.  Il  eft 
faora  de  eanlê;  er  kat  ktinen  Tkeil  mthr  an 
B b b 3 dem 
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iem  Pttxt^t.  Avocat  faos  caufe;  nnxel  man 
ita  {'cm.  Ltb.  liittn  Advoiitm , dèr  nchts  zu 
t^u>i  kcU , dém  maii  kt:ne  Proztjfe  aiwerlrauet. 

Ayant  raufe , luijit  dèrjtnif;e,  diat  maa  jtia 
Rtihl  cbgeirittn  luu.  Sa  hcriticra  ou  ayant 
caufe  ; Jeim  £rben  oâtr  Erbniltaitr, 

Prétendre  caufe  d’ignorance  ; fick  mit  ier 
Vmtriÿinkiit  entj(Iiutj;gea. 

A CAUSE  , Prép.  /l'i-ein,  von  wtgn,  d(m  oitr 
dèr  zu  Litbe,  um  di p enVr  dèr  wiiitti,  À caufe 
de  lui  ; nui  Jttit/r  u/illm , ihni  zu  Litbt , tant 
zu  GifaUin.  A caufe  de  cela  ; aus  Urjacht 
d/JJftt. 

A CAV-SE  QUE,  Conj.  ff'eil.  Je  n’irai  pas,  à 
caufe  qu'il  eft  trop  tard  ; iti  lefrde  uiju  gt- 
htn  , (crii  CJ  zu  Jfdt  iji. 

CAU.'-ER,  V.  a.  f'trfir/âckm , die  leiriende  Ur- 
Jcuhe  loti  etwae  Jtya.  O.ufer  du  dommage; 
Sibjien  vtrirfaihin.  Caufer  la  guerre;  Krng 
vtraniajpn.  GeligtrJuit  znnt  Kriig  giben.  Cau- 
fer  de  la  joie;  Fretide  vrr&ijailun.  U caiilâ 
beaucoup  de  cl.agrin  à fts  parena  ; er  vtrûr- 
Jackte Jti»  tu  Æitern  oder  /huericj  ndu  a vie!  Her- 
ztleid.  ion  imprudenre  a caufe  ce  defordre; 
fein  Unverjkliii  kat  dieir  Unordmtng  veranlaffet. 

Causer,  v.  ii.  Fiaadirn , Jihwalztn,  vertraaUck 
mit  ttnem  reden.  Ils  ont  été  une  heure  à cau- 
fer enfemble  ; fie  liaben  eine  Stiiude  long  mit 
eiaaader  geplaudert.  Vous  ne  faites  que  cau- 
fer à Piéglife  ; ikr  tJiut  lu  der  Kirckt  niclits  ait 
mlaudern.  Zuwtilen  bedeiUet  Caufer  autk  uh- 
bedachlfam  Jthwalzen,  zu  viet  Jdtwa'.zen,  nickt 
verjikuiiegen  Jeyn , ausolaudern.  Ne  lui  dites 
que  ce  que  vous  voudrez  que  tout  le  monde 
Uebe  ; car  U aime  à caufer  ; fagen  Sit  ikm 
mekts , als  tenu  Sie  woden  dus  die  ganze  IFelt 
iciÿe;  deim  er  if  eia  SckwùUiur;  er  p’.audert 
zu  viel.  Mon  fagt  im  gem.  Lib.  Caufer  de 
chofes  & d'autres  ; von  allerlei  Dingen  mit 
einander  JchwMzen , die  iben  von  keiner  If'iek- 
tigluit  find.  ( In  dieftr  einzigen  Rèdein-alrt  kat 
Caufer  ein  Regimen.) 

Causer,  bedeuiet  muh  ûbel  von  emerPerfân  oder 
Saclu  rielen.  N'allez  pas  fl  fouvent  dans  cette 
maifon , on  en  caufe  ; gehen  Sie  niikt  fo  oft 
in  du/et  Haas , man  Jjprnht  vUkt  zum  befen 
davon  ; et  kat  ktinen  gutin  RIf 

Causé,  ée,  partie.  & adj.  Ftrirjathet.  Stehe 
Caufer. 

C.^USERIE,  C f.  Dos  Ptaudem,  dot  Stkieatzen, 
dot  Gewifehe.  C’ell  une  cauferie  perpétuelle  ; 
dat  i/î  tin  ewiges  Geflaadtr,  Gtwdjihe.  ( gnu.) 

causeur  , EUSE,  adj.  Sehuazitaft , gejchuiii- 
tzig,  dtr  oder  die  gem  ylaudetl.  Une  femme 
bien  caufeufe;  eine  fehr /chutazli  ifte,  g>fkw&- 
tzige  Fraa.  Il  y a des  hommes  qui  font  en- 
core plus  caufeurs  que  des  femmes  ; et  gibt 
Màttner , dit  noch  gtjchitiàtauger  fmd,  die  uock 
pukr  ftaaiera  als  dit  IFtibir,  La  joie  eft 


caufeufe;  die Frtnde  ifl gtfchwBtzig’,  leimmem 
virgii'ûgt  ip,  fUtudert  nain  gem  und  mekr  als 
man  fuite. 

Caus  EU  R , EU  se,  f.m.  der  SckwSiztr,  dit  Sckivàtze- 
rina,  der  oder  die  gem  viel  piaudert.  Ce  n'eft 
qu'un  caufeur  ; er  iji  ein  biûper  Sikwatzer. 

Causeur, KusE,  f.m.  der Sdiwatzer,  dieSckwii- 
tzeriKii , te  ird  auck  von  fjuten  gt'jagt,  die  un- 
bedacktfam  Jüncatzen  , die  kein  Grkeimnip  ver- 
fckueigen  kliitnen.  Ne  dites  rien  à cet  liom- 
mc‘-là,  c’eft  on  caufeur;  fagen  Sie  iitfem  TWen- 
Jtktn  nickts,  er  0 ein  Sikwitzer  ; er  kan  nickts 
verfchœeigen  ; er  plaudert  ailes  wieder  aus. 

CAUSTICITE,  f.  f.  Dit  ISskafte  und  kSttiJekt 
Ueigung,  andere  im  Riien  oder  in  Sckrifien 
durth  zu  ktihilif,  der  Hatig,  beifjinde  Salyren 
zu  jckrnhen. 

In  der  Chymie  hiipt  Caufticité , die  btzenit 
oder  beizende  Ara/r,  eue  Eigtnfckafl  gewiffer Snb- 
Jtanzen,  mitteljl  ihrer  S hiirfe  die  Tilt  île  tkieri/ehtr 
Klrptr  zu  zimagrii  and  za  zerpHren.  L'ar- 
fenic,  l'acide  citieux,  la  beurre  d'antimoine, 
la  pierre  infernale  &c. , ont  une  extrême  cau- 
fticité; dir  elrjmik,  das  Salpeterfcnure,  dieSpiep- 
gldsbutter,  oer  Hÿllinjiein  iÿc.,  kaben  eine  un- 
gem  ein  àtzmde  oder  beizende  Kraft, 

CAUSTIQUE , adj.  de  t.  g.  Ætzenii , beiztnd , 
durek  Sihnrft  zemagend  , ttrrgfrejpi.d,  zerjlii- 
rend.  Un  remède  tauftique;  un  XtzeuJet  Alit- 
Ul.  CaulHque  perpétuel,  ijl  eineriei  mit  pierre 
infernale;  (ter HbUenpein.  Un  Tel  rauflique ; e;u 
alkali/ckes  Sniz.  Caullique  wird  auck  jubjlan- 
tive  gebraïuht.  Il  fait  ufage  d’un  caullique  ; 
er  gebraviki  einÆtzmittei,  em  beizeades  Mittet. 

Fignrtich  bedent.  t Cauftique  , beiffend , faty- 
rifeh,  znr  hiiniicken  Knuk  gtndgt.  Il  a l’hu- 
meur cai'ftiqoe;  er  ijt  jehr  beijjend , er  maclit 
gern  hSnujtht  Âuœerk.ivgeii. 

In  der  Gcanietrii  keiflt  Caullique , die  Bren- 
linie,  die  krnmme  Unie,  ureUhe  durek  diePunkte 
gibitdei  wird , in  denen  pik  die  von  eintr  an- 
dern  krummtn  I.mie  zurilck- geworfent , oder 
.auck  gibiuikene  Suahlen  mander  dunlifeluui- 
detu  Verre  caullique,  uird  in  der  Opuk  zu- 
wtiien  Jlatt  Miroir  ardent  ; ein  Rrtnfpi'gel  ge- 

/of'- 

CAUTELE , f.  £ Diefes  H'ort  bideutete  ekemats 
fo  viel  als  Rufe  oder  FincITe  ; die  Ujl,  FerJeUa- 
gmknt.  Heut  zu  loge  if  ei  nfir  noch  in  fot- 
endee  Redtns  -eirt  g,  In  auchliek  : A bfo  I u t ion 
cantele  ; d/>  provijortjthe  Khfolutiôn  oderjiuf- 
kébung  des  Kircke i, bannes  gegen  emen  Piitjler, 
we  ihe  der  Rickter,  an  den  man  wégen  einet 
Ex.ummumealiiiis-  Urtheilt  appellirt  kat,  dem 
jIppeUanten  vûrinnfg  ertheilet,  damit  diefer  v6r 
Gerickt  erftkeinen,  und  den  Jppellatidns-Pro- 
zeP  betreiben  kùnne,  wozu  ika  der  BatylrM 
Jonâ  utfdhig  maekt. 

CAU- 
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CAUTELKUSEMENT , »dv.  rt^fthmiiOtr 

Je,  auf  tint  artilrjl:pi,  hintrrlrjl' /jri,  ||  i 
f»it  cel«  came  eiifeir.ent  J tr  liât  diij:s  hmler- 
hjlietr  K'tife  gtshan. 

CAUTELEUX,  EÜSE.  idj.  l'tifikmzt,  orgU- 
Jiig,  kinterlijtig.  Ccft  un  c1'i*rit  n'»'!n  6<  r»u- 
telcDX  i tr  ijl  tin  bôlkifitr  und  nitlirjjligtr 
XlF 

CAUl  ÎRE,  f.  m.  Dca  FantantO , du  mit  tin»m 
gl'ihtndm  £i  tn  oitr  dunk  tin  Sizti^its  M.t- 
til  btitirilt  Ü/nuitg  an  tin  m T.iu  desljibts, 
wn  dm  bli/in  Ftukhgknira  ti  i n timiiiji  z» 
Vtr/fka^tH.  Se  faire  fa  re  un  fatitèie  au  ,>ra^; 
/î(h  na  FontancU  an  ttn  tl  m it.ztu  Ui^itn, 
Laitier  fcnner  un  rautine;  tin  Fj.i.in'J  n- 
fith'ii,  zihnUn  lajt.i.  Cautère,  b dtuirl  au^h 
eut  /irtnmitui  Mtr  :>!,  mm  fiik 

brdi.Ktt , U » emr  Jokci’-r  V’ntng  tu  muw  n. 
Man  «enr.et  : Caulere  actuel,  ojrr  bouton  de 
feu  ; tiH  Brtamitttl  odtr  (>>i  hijifumn.t  2uim 
Brtnntn,  Z.  H.  gnhindt  Kuldtn,  tin  hitn- 
£i/fa&c.i  f/«i Cautère  potentiel,  oJtr  pierre 
caiiftiûue  ; tin  Ælzinitl/I  ; Z.  B.  dtr  Æ zjtan, 
dtr  Brfttik,  ditSpitfigÛtbutUr  &c, 

• CAUTÉRi'iTIQUE,  ndj.  m.  <Sr  Lm.  ; it.  f.  m. 
Ein  iiizmdts  Mtttl,  icaJnrih  man  dat  Futjik 
an  emtr  IFitiidt  wtgbtiztl. 

CAU  1 tRiSATION' , l.  f.  Dot  Brttmm  mit  tintm 
grVuvdtn  Fijtn,  das  Sttzm  titits  FontamtOei  &c. 

C.aL'TLRISEK,  V.».  Dnrth  Brtmun  odtr  Æ’.ztn 
mit  Üfnitr.g,  tin  FontaïuU  Aiiuhnu  Man  jagt 
anch:  Ce  poifon  lui  nvoit  cautérifê  reftorasr, 
les  inteftins  ; di‘Jtt  Gifi  haUt  ikm  dm  Magtn 
und  dit  FAiietwtidt  ztrfrtfftn, 

CAttTfcKisÉ,  Eit,  part  & adj.  S/rA»  Cauterifer. 
Atm  tumut , Une  confcience  cautérifée  ; tin 
iirhirteUs,  tin  gibrandmarktis,  tin  gcgm  tSt 
l'àrw'Wft  imtmi^ndUckis  üm  ijjin. 

CAl/nON  , f.  f.  Dit  B'irgfchaft,  die  Sichtrktit 
J'ir  die  Erf:iJlung  einir  tnigegaugtnm  Ftrbind- 
liikktit.  (lonner  caution  ; BUrgJckaft  liijUn , 
Sicktrkiit  gèbtn,  Kecovoir  une  caution  i tint 
B'Àrgfchaft  miuénmtn.  Caution , ktijit  autk  dtr 
BSrge.  Se  rendre  caution  ; Jick  zum  B'.irgtu 
odir  als  Biirgt  dd'lklltn,  Biirge  tctrdtn. 

( Man  ff-tgt  ini  Dtutjckm  , bejbndtrt  im  jn- 
rijlijtkti\  &gl  aiuh  die  Cautidn , arjlatt  Biirg- 
Jchaft  zu  jâgin).  Man  nennet  Caution  bi  ur- 
gcoile,  tint  aniitkml-cke  B'ùrgfckaft  odtr  l'er- 
Jtcktrung;  it  »»  annthmlicher  B'irgt,  tin  Jol- 
cktr,  dtr  mit  Hans  und  G'iitrn  ange/ejjen  Æ 
Caution  folidaire  ; tint  BSrgfckaJt,  da  dtr 
B’irgt  Jieh  anktijikig  gemaclU,  fVir  denHaupt- 
jik'JcKtr  dit  ganztSumme  zu  zak!tn,  im  FaOi 
ditft'  nicht  zakim  Jo  ie,  fa  daj!  dtr  Glduhiger 
f'ch  ohm  uritere  Klage  glrUk  an  dtn  BUrgm 
haUtn  daJ.  Caution  juratoire  ; juratoriuke 
Cautiin,  die  Herjùktrung  durck  tinen  gtricntli- 
dun  Eid , daJS  mon  dtr  Ftrorduung  its  &ih- 


' ttri  naddiben  teoUt  ; daJ!  mam  jkk  ititrztit  mj 
f'trlatigen  letrder  vir  Gtritnt  jiellen  woiie. 
Élargir  quelqu'un  i fa  caution  juratoire  ; 

«C/i  Gtfangtntn  ndck  geleifiettr  jnraionjtkt» 
Cauliéit  Jev.es  Arre  hs  eutlajjtn. 

A<B  Jag‘  man.  Etre  cutitinn , odtr  Se  ren- 
dre caution  d'une  cbofe  ; fût  liwat  Biirgt 
feyn , fUr  etu  iis  Jiiken  ; verfklum , daj!  tint 
&au:t  wakr  Je./  odtr  gtjthrhm  werdt.  J'en 
fuia  caution  ; je  vous  en  fuia  caution  ; ttk 
Jiehs  dajiir;  i,k  bin  Jhnen  BH  'gt  daf'er. 

Man  Jagt  auch  fig.  Cet  licmnie  ert  fujet  à 
caution  ; diejtm  Mtn.  fken  iji  nickt  vitl  zntranen, 
tr  vrrdiinet  kt  n gr^îes  ifnirantn.  Cette  lii- 
ftoiie,  rette  nouvelle  eli  fujete  k camion; 
dite  Gi/cni.lite , dit/t  Fackritia  ijl  noik  zitei- 
Jtkaft,  veidnnit  iiotii  trjl  eii.t  uiv.'r  Jjtpii- 

cÂuTIoNNEMENT,  f.  m.  Die  BUrgfikcJi.  dit 
ffutdiang,  da  'imand  fiir  tinen  Ai  dem  ti'irg- 
JiliaJi  le'jUt.  Il  s'ell  obligé  pour  lui;  re  cau- 
tioiit  enicnt  l'a  ru.né;  tr  kat  f.ik  fdr  ikn  u.r- 
hin.lua  gemackti  dieje  BKrgJchaJt  kat  ikn  zu 
Grtmde  ririiAtrt. 

CAlTiONNEH,  v.  a.  Biirpjihafi  teiften,  Birgi 
terrdin , ftk  verbargin,  bVirgen.  Je  le  cau- 
tionne; iik  Firge  JUr  ikn.  U a trouvé  i n 
de  fts  amis  qui  l’a  cautionné  de  vingt  mille 
francs;  er  kat  tinen  Frtnnd  gtjnndtn,  dir  Jich 
fiir  ihn  auf  eme  Sutr.me  ton  zicanzig  tatjend 
FiCtnktn  verb'.irgt  k.it. 

CautionnE,  bv.,  part  & ndj.  S.  Cautionner, 

CE,  CET,  CEITE,  und  im  plurali  CES,  £in 
FroKoin/n  dtmonfIraUvunt  adjeSivum  , wekhes 
diejer.igen  Pirlonen  odtr  Satktn  anztigrt , von 
we’chtn  die  kéde  iji , und  im  Deut/cken  dnrth 
VitftT , dieft , ditjes  , ausgedriUkt  uùrd.  Ce , 
uiird  vor  jedes  Hauptiaort  mdnniicken  Gejekleck- 
tes  gejtr.t , das  mit  eniem  Mitlauler  anfUngt. 
2. il.  Ce  cheval;  ditjes  fferd.  Pdngt  das Hoi^~ 
wort  mit  e:nrm  Selhjtlauter  an,  Jo  jets  man  cet  da~ 
f(îr.  Z.  fi  Cet  oifeau  ; diejtr  ('ogti.  Die  Hanpt- 
tebritr  tceih'icken  Gejcklechtes , jSi  mi'gin  mit 
ciK/m  S'IhJUauitr  odtr  Mitlauter  anfangen,  he- 
kammtn  cette,  z.  fi.  Cette  egUfe  ; ditjt  Kirtkt, 
Cette  femme;  dieft  Frau. 

Ce  , teird  auk  ait  ein  /h-onomen  demonflrativtim 
JubJlantivum  gebrauekt,  und  irird  dimn  mth- 
revtkeils  durth  Dot  oder  üatjtniee  kberjezt, 
und  bedeutet  Jovitl  alsdiejes,  dit  Sache  wovon  dit 
Bide  ijt.  Ce  que  je  voua  dit;  dat,  wat  ick  fhnen 
Jagt.  Ce  que  vous  voyez  ; das , mas  Sit  Jt- 
hriu  Ce  noua  fut  un  grand  déplailir;  dat  oder 
diefts  war  uns  Jthr  Mnongeii'Am. 

U'tnn  Ce  als  ein  Subjtanlivum  bti  Fragen 
und  Anticorten  Jiekt,  fo  u'ird  es  im  erjltu  Fallt 
hinter , und  im  zweittn  Folle  vir  das  Ferbnm 
eft  grfezt.  Qu'eft-ce  que  je  voia-li  'f  mas  Jt- 
ht  iik  da  ? (iui  eft-ce  qu’on  a volé  ? leèr  ift 
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n , dfH  ma»  btflohltu  hat  P wè»  hat  man  b4- 
JlokUn.  Qu'ell-ce  qu'OD  a volé  V was  hat  man 
gtJiohUn'f  Qui  eft  làï  wèriftia?  C'eftjean; 
« tji  Johann, 

icird  Ce  tifUrt  vSr  âas  Vrrbum 
Etre  gtjtzt,  und  uird  im  DeutJ^bm  ouf  muii- 
tktrlti  Art  gtgèbm.  Ceft  moi;  ich  bia  es. 
Ceft  vous,  Meflieurs,  qu’il  faut  remercier; 
Sie  find  es , meine  Herrea , drneH  man  Dank 
tatten  maji.  Ce  fiirent  les  Franvoia  qui 
alliégcrent  la  place;  die  Franzo/en  warin  es, 
die  aen  Ort  belagerten.  Ceft  de  quoi  je  vous 
alTure;  das  kan  ich  Ihr.en  verjukem.  C’eft 
fort  bien  lait  ; das  tJl  fihr  weU  gelhan.  C’elt 
éUe  bien  hardi  ; das  iji  eine  grâfie  Kahnheit. 

2!uwtiitn  wird  Ce  mit  der  Partikel  en  verbm- 
den.  C’en  eft  fait;  es  ift  aus  damit  ; es  ijl  des- 
mit  ee/chehen.  C’en  eft  trop  ; das  gelU  zu  uréit  ; 
das  lui/it  der  Sache  zu  viel  getkan. 

A ce  que , bedeutet  zuweiien  Joviet  als  com- 
me oder  autant  que;  Jo  wie;  m Jo  weit  als, 
nâek  der  Mâfle , als.  À ce  que  je  vois  ; Ja 
itht  ich  feke.  À ce  qu’il  me  femble  ; Jo  wie 
mich  dünkt.  A ce  qu’il  m’a  dit  ; Jo  wu  ir 
mtr  ge/agt  hat.  A ce  que  j’en  fais  ; Jovicl  ich 
davoH  wtifi. 

Ce,  wetm  es  mit  eft  oder  font  verkn'ip^  ijl, 
bedeutet  Joviet  ait  il , elle , ils , elles.  J aime 
Pierre  ; c’eft  (il  eft)  un  bon  ami  ; ich  liibe  Pe- 
ter», er  iji  eiu  gâter  preund.  Je  lis  volon- 
tiers Corneille  & Racine  ; ce  font  ( ils  font  ) 
de  grands  Poètes  ; ich  UJe  eem  de»  Corneille 
luid  Racine  ; Je  find  groj.e  Vicnter. 

Ce  que,  ce  qui  ; das  was  ; oder  auch  nflr 
Jchlechtweg  was.  Ce  que  l’on  fait  n’eft  pas  ton- 
jours  approuve;  das  was  ma»  thsd.wird  nicht 
allemal  gtit  geheijfen.  Je  mange  ce  qui  eft  pro- 
fitable à ma  fanté  ; tek  ejie , was  metner  Ge- 
Jvndheit  zutrù'glich  ifl.  If'e»»  ce  que , oder 
ce  qui  ; za  Anfang  erner  unvoSeHdtien  Rtdeta- 
Art  JUket , Jo  wird  zumeilen  tor  dem  eft  deu 
ce  wiederhoCct.  Ce  que  je  crains,  c'ett  d’étre 
fdrpris  ; ùh  JTirchte  mich  »îir  überrajeht  oder 
tiberjalle»  zu  wiraen.  Ce  qui  me  tache,  c’eft 
qu’on  ne  m’écoute  pas;  das  àrgert  mich  n'r, 
iaji  ma»  mich  nicht  anhlire»  wM,  Diefe  H-'te- 
éerho'.ung  Jndet  mjo  itlerheit  Jlatt,  weun  auj  eft 
die  ParUfrI  de  oder  que  Joiget.  Folgt  aber  auj 
eft  tin  Beiwort , weiciies  Juh  ouf  die  unvol/làn- 
dij(e  Rèdens-Art  bezieket,  Jo  darf  ce  vir  dem 
eft  mekt  wiederkoet  tcerjnt.  Ce  qui  reuftit, 
eft  toujours  approuvé;  das,  was  gii  autjdit, 
was  gehnget , erhàlt  immer  Üejall. 

ZiumUn  Jleht  ce  auch  veu  que  getrennet. 
Ce  n’eft  pas  un  mal , que  d’avoir  des  en- 
vieux ; es  i/t  kei»  Ung  iuk  , umn  man  Keider 
hat.  C’eft  une  patiion  dangereufe  que  l’a- 
mour ; die  Liebe  tVr  eine  gejdhrache  LeidenJchajl. 
IFeun  aber  auJ  dos  «an  ce  getrente  que  eiu 


Infinitiout  /olmt , Jo  urird  die  PrS^tid»  de 
tingejchaltet.  C’eft  une  forte  de  honte  que 
d’étre  malheureux  ; es  wird  einem  JaJl  zur 
Schande  angerechnet,  wtnn  man  ungllickhch  tft. 

C’eft  Murquoi;  deswègen,  aus  diejer  Ur- 
Jache.  Ce  n'eft  pas  que  ; mcht , als  wenn  ; 
nicht  als  ob.  Ce  n’elt  pas  que  je  doute  de 
votre  honnêteté  ; nicht , als  ob  ich  an  Ihrer 
Rèdlichkeit  ziertifeUe,  Si  ce  n’eft;  es  fty  denn 
dafi,  ausgenommen  dèr,  die  oder  das.  (Hie- 
bei  ijl  zu  merken , daji  fi  ce  n’eft , tmmer  im 
iSSagulan  JUhen  mufi,  wenn  gleich  das  Jolgende 
Nomen  hn  plurali  fteht  J. 

Sur  ce , eine  Formel , dire»  Jich  grSJle  Her- 
ren  bei  dem  ScUuJle  ihrer  Brtefe  , btjonders 
gègen  ihre  Unterlhanen  zu  bedienen  «fiegen. 
Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte 
gafde  ; JchUeJlIuh  bitte  ich  Gotl , dajs  er  euch 
«I  Jeiner  heihgtn  Obhuih  behalte. 

En  vertu  de  ce  que  d.;i;us,  heijlt  im  juri- 
JiiJche»  Style,  krajt  dei  t uiiat  j^ihendeu  oder 
oien  Gemeldeten.  Je  lui  monirai  le  Contrat 
& ce  afin  de  le  convaincre  de  fon  tort;  ich 
zeigte  tkm  de»  ContraSi  u ■»  ihn  zu  SberjMtren, 
dajs  er  Unrecht  habe.  A ce  qu’il  n’en  préten- 
dit canfe  d’ignorance;  damit  er  Juh  mit  der 
Unwijfenheit  sucht  entjchuldigen  mtichle.  ( Allé 
dieje  jurijhJcke  Rident- AAi»  find  i»  der  ge- 
wbhidichen  SprâJie  nicht  tcdchacahnnn j. 
CÈAKS,  adv.  Hier  in  diefem  Hauje.  Il  n’eft  pas 
crans  \ er  ijl  nicht  hier  in  àiejem  Haufe.  Il 
dînera  crans;  er  wtrd  hier  (tu  cuejem  Hauje) 
JptiJen.  Le  maître  de  céans  ; der  Herr  ton 
diejem  Haufe. 

CECI , Pron.  démonfir,  Diejes  hier,  f wird  ait- 
Jlatt  Cette  cbofe-ci  gejagt).  Ceci  eft  t moi, 
cela  eft  i vous  ; dujes  hier  iJi  mein , und  Jé- 
sus dort  ijl  ruer.  Ceci  eft  foie,  cela  eft  laine; 
diefet  hier  i/i  Seide,  und  jenet  dort  ÿl  IPoUe. 
CLcrrc;,  (.Ç  Dû  Btmdheit,  der  Zufland  einet 
Blmden.  Cécité  wird  im  eigeMiJwn  uud  Aveu- 
glement im  figSrlichen  Perjiande  gebrauchL 
CLDANT,  ante,  adj.  DèrJeinRecht  an  einen 
Andrm  abtritt.  Im  JuriJUJchen  Stgl  wird  die- 
jes IPort  fafi  immer  ait  ein  Subjlantivum  ge- 
braucht.  Le  cefiionnaire  appela  le  crdant  en 
garantie  ; dirjemge , dèm  das  Git  abgetriUn 
war  (der  Cejj.onarius)  hefi  dèn,  dèr  et  abge- 
triten  hotte , ( de»  Cedente»  ) zur  Gewàhrtei- 
Jlung  ciliren. 

CLUfcK , V.  a.  Cberlajfen , abtriten.  Céder  & 
place  i un  autre;  etsurn  Andem  Jein  And 
lifrfx  ^ru,  aoirèten.  CedtT  fes  droits,  céder 
fes  prétentions;  einem  Jeiae  Rechte , Jrine  An- 
Jfrïche  abtrrie»,  ûoeriragen.  Céder  une  dette, 
ni  e lettre  de  cliancc  ; eine  Schu'dfordemug 
aberm» , etnen  U'etkje'JirieJ  indojjiren, 
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CED. 

CÉDKR,  V.  n.  NSckgiben,  wtkh  n.Jich  Ki:kt  ui- 
drr/ttztn , ficli  m tturas  JchUktH  , fuh  za  e Z’Ht 
tripur,'^  ; it.  is  xvobti  btruhm  oitr  havuidm 
le  en.  11  faut  ctder  ; mm  m:ij!  nachgèbtti. 
Ci-doni,  puiiqu'il  le  faut;  «(>  woUtn  tijchgè- 
bin,  wtsl  ts  Jo  Jtÿn  Il  faut  n'iler  à iioi 

Supdrieun  ; ti'ir  in  'jjen  UHjtrtii  t^àretjtzhm 
tiJchgtbini  Kir  d'.irjtti  uns  unftrtn  l'orgtfez- 
Itn  iJeht  widerJ'elztH.  Il  fallut  bien  cfder  aux 
ordres  du  RIaitre  ; man  muüt»  fiJts  uolil  ge- 
falleti  tajfsn , mon  mufdt  fish  tcoU  dazj  bdjub- 
mm  , wed  dir  Htrr  ts  jfo  btfultim  hotte.  Cé- 
der au  teirps;  fiih  in  die  iCtU  /ikhkeu.  Cedet 
Il  la  raifon  ; dtr  l’trnun^t  Gelit  r gibtn. 

Céder  oder  le  céder  a quelqu'un  en  quel- 
que chofe;  ts  einein  in  getei/^  Sothtn  nickt 
gttiih  thun.  11  lui  cède  en  liiéritCi  en  expé- 
rience; er  iomt  ilim  em  l^erdienjl,  au  Erfah- 
tung  nisht  gitiih.  Je  lui  cède  en  tout  ; ith 
gejUht  ihm  den  f'ürzug  in  /lilem  zu.  Je  ne 
vous  le  céderai  pas  en  activité  ; an  Thiitigkeit, 
an  Etftr  fo’.ltn  S.t  es  mtr  nitiit  zuiurtliun, 
Miin  Jagt  auch , Céder  le  pas.  le  haut  du 
pavé  à quelqu'un;  eiitein  dett  f'orrang  UiJ/rn, 
Ilim  die  rtihte  Haud  lajfen , ikm  den  Eirtrilt 
geflatten. 

CÉDÉ,  ÉK,  part.  & adj.  Sithe  Céder. 

CKOILLE,  f.  f.  So  ketfst  das  Hdkchen , u elcktt 
nnter  dos  C ge/ezt  wtrd , teenn  ts  vâr  tintin 
a , O oder  n , wie  eiu  s ausgrfprochen  teerdtn 
Joü.  Z.  B.  Garqun.  Venez  - çà.  Avez  - voua 
reçu  ? 

CLDRAT,  f.  tn.  Cedra.  So  heijit  tine  jirt  Clro- 
«enbdume,  ddren  Frucht , teeUhe  gUickfats  Cé- 
drat heiJlt,  einen  Jehr  lublichen  aromatijtken  Ge- 
ruck  hal. 

CLDRE,  r.  ni.  Die  Ceder,  der  Cedem  - Baum, 
Les  cèdres  du  Uban  ; die  CicUrn  von  Libanon, 
Une  écritoire  de  cèdre;  eiu  Sekrtibztug  von 
Ctdemkolz.  .Man  Jagt  ran  tinem  grijua  tia- 
ttirkïndiger  : 11  connoit  tout  depuis  le  cèdre 
jusqu'il  T’byffope  ; er  ken  net  ailes,  von  der  Ce- 
der an  bis  zum  Ijop. 

Cèdre , nennet  man  auek  eine  gewijfe  Gaüung 
Citronen,  wovon  tire  Limonade  unlcr  dem  A'a- 
enen  Aigre  de  cèdre , geinaekt  wird. 

* CtDRlE  , f.  f.  Dos  Ctdcrnhorz , dos  durck- 
fuktige , gelbe , tt/ohlriecliende  Harz , das  bel 
Jlarker  Sonnenkitze  vont  Cedirr.baum  obfiitfH. 

CEDULE,  f.  f.  Die  HandJtliriJt , leodurth  man 
JUh  Jür  jemandes  Sihuidner  erkennet.  On  lui 
a prêté  dix  mille  florini  fur  fa  fimple  cédule; 
man  hat  tkm  zihen  tau/end  Gniden  auf  [tine 
bMe  HarÀjikrijt  gtlitken.  (.Van  ff.igt  lieber 
Billet  anf.a  t Cédule  zu  fagtn).  .SpriVliir.  Il 
plaide  contre  fa  rèdule  ; er  [friikt  gigtn  fich 
JtibJI  ; er  Jîikrt  Gründe  an,  die  gègtn  ikn  JelbJl 
zu  gtbraucken  Jind, 
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Cédule  lévocatoire,  ner.nit  man  eine  Sthri/I, 
u odiircli  man  Jemem  Gegntr  andeutet , daji 
mon  den  Prozeji  tvikl  mekr  vdr  diejtm,  Jon- 
dern  xûr  tinem  andern  Gerukte  zis  iMiren  ge- 

Jomrn  Jet/. 

♦CEIGNANTE,  f.  f.  (/dnat.^  Der  ztebifte R'.Uk- 
gr ads-U'.rbtl.  Msn  Jagt  auch  Vertèbre  ceig- 
nante. 

CEINDRE.  V.  a.  Umgèhen,  einen  Raum  umfajjin 
oder  einjitjfen.  Ceindre  une  ville  de  murail- 
les , la  ceindre  de  foliés  ; ein  .'Çtadt  mit  .Mau- 
ern , mit  Griibm  uingèben.  Ceindre  un  jardin 
d'nne  haie  vive;  einen  Garten  mit  einer  leben- 
éigen  Hetkt  einfajjen. 

M.utjagl  auch:  Se  ceindre  le  coips,  fe  cein- 
dre les  reins;  eine  Schiiiye , einen  Gürtel  anli- 
gen , Juh  dm  Ltib  oder  die  Lenden  umgürten. 
Ceindre  une  aube  ; ein  Cieorkemd  antègen. 
Ceindre  l'épée  à un  Chevalier;  einem  iôtter 
den  Dtgen  aniègen,  umg'.'rten. 

Se  ceindre  le  front  u'un  diadème , fih  tine 
kliiiigliche  Krone  auj  das  Naupt  Jetzen,  l'on 
einem  fiegenden  Feldimm  Jagt  man  t La  vi- 
ftoire  lui  a ceint  le  front  de  lauriers  ; ditSie- 

nkltm  hat  ihn  mit  Lorblm  bikrdnzt,  hat 
frztt  tige  um  Jtiiie  Sckldjt  grflo.hten.  Foi- 
tijch  [agi  maii  ; Ceindre  le  diadème  ; die  kS- 
tiiglicke  Aroiie  arujjilzin  , die  kCnigUckt  KTirde 
flH(i<7;wcn , Atiuig  teerdtn.  Ceindre  la  Ih.'ara  ; 
fich  die  drti fâche  Krone  auffetzen,  PdpJÏ  iverdtiu 
CttsT,  cçiNTE,  part.  & adj.  Umgrben,  um- 
gürtct.  Être  ceint  d'une  ceinture  ; iiut  einem 
G'irtil  umgirlet  Jetjn.  Une  ville  ceinte  d* 
murailles;  <iw  mit  Mauem  umgibena  Stadt. 
Sirhe  Ceindre. 

• CE1NTK.S,  f.  f.  pl.  Dit  Barkhl'tzer,  So  keijjtn 
in  der  SiltiJsbaukuiiJI  dicte  Bréter , Reifcn  oder 
/Ibj'dtze,  tcelihe  aujfen  um  ein  Sehiff  ringshe- 
ruiu  gihen,  uiid  eniuèder  zur  üierde  oitr  zu 
mehrtrer  Halll  arkeit  diintn. 

CEINTRAGK,  f.  m.  Das  Seilwerk,  ailes  icomit 
aiij  den  SckiJJen  etu  as  umgtben , umiimndtn 
oder  fefl  gehalien  wird. 

CEINTURE,  f.  f.  Der  Gurlel,  der  Gurt , tin* 
Bindc  um  den  Ljtb,  Une  ceinture  de  cuir  ; 
tin  Ifdemer  G'.'.rtel.  Une  ceinture  de  foi»  ; ein 
Jtidtner  GUrtel.  La  boucle  d'une  ceinture;  dit 
GT.rtelJckiudle.  Sprithw.  Bonne  renomtréc  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée;  ein  guter  R!J,  tin 
elirticher  Aame  ijl  btj'tr  ats  tin  goidener  G'.ir- 
Itl,  ijl  mekr  wèhrt,  ait  aile  ReiMkümtr. 
CzixToBE,  heijit  auch  derBund,  die  obéré  Ein- 
fajktng  der  Hojtn  oder  der  ll'tiberrbtkt.  La 
Ceinture  d'une  culotte;  der  Hojengurt.  La 
ceinture  d'nne  jupe  ; dit  Leint,  der  Bund  an 
tinem  IFeiberrocke , der  Jtkmait  StreiJ,  womit 
der  Rock  oben,  wo  er  in  Fallen  geügt  ijl,  tin- 
gijajît  wird.  Man  Jagt  Jprichwbrtlich  von  ti- 
fur  PtrJSn , die  man  immer  in  GJelJdiaJt  ein 
C c 6 uiid 
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»n4  èben  dejftlbtn  Mevfchen  ftthtl  : Elle  eft  tou- 
jours pentiue,  toujours  attachcc  i fa  ceintu- 
re ; fie  hUngt  ihm  immer  am  Hcdfit , fie  gekt 
ihm  Hichl  cjit  d/r  Seitt. 

Ceistuke,  bezeichnet  zmeeilen  din  Ort  dtt  f.ei'.  et, 
teo  maii  den  G'irtel  •.imb.ndet,  oier  dm  0r‘,  dè» 
der  Hafenbund,  der  Rockbmi  umgibt.  Dans  cet 
endroit  de  la  rivière,  on  n'a  de  l'ean  oue  jus- 
qu’i  la  ceinture  ; an  dirfem  Orte  des  Flufjes 
gekt  einetn  das  H^aJJer  nür  bis  on  den  Giirtci, 
bis  a»  die  Lenden.  sf'eim  man  von  einetn  kUinm 
Menfihen  in  f'ergleiehung  mit  siitein  grSfim 
ffrickt,  ffi'gt  man  zts  fagm:  Il  ne  lui  s-a  pas 
i la  ceinture , jusqu'à  la  ceinture  ; sr  reicht 
ihm  «Uht  bis  an  den  Gilrtcl. 

Ceinture,  wird  mich  von  verfckiedenen  Dingm 
gefagt . weiche  andere  einfajfen , oder  umgiben. 
61)  hefit  Une^cinture  de  muraille  ; der  firanz, 
die  obère  JC-nfajJimg  um  eine  iUaiier,  in/onJer- 
heil  um  eineS'.aatmsaer.  La  ceinture  du  cliœur 
dans  unebgiife:  die  Einfafiung  des  Chores,  das 
Geldnier  in  einer  Kinlu , tcodureh  der  Cnor 
von  dein  librigen  Tkeiie  der  Kirche  abgefondert 
«nd  eiagejdiloJJim  wird.  La  ceinture  de  co- 
lonne; der  obéré  uiid  untereSavm  aiA  Sd’drn- 
Jchafte-,  il.  der Siiiden-Knmz.  Ceinture  de  four; 
der  K'anz  des  Back-Ofens,  die  Mauer , aaf 
teekher  fein  Gewblbe  ruhet.  Ceinture  de  ca- 
non; der  Gart  an  der  Kanone , das  StUck  zwi- 
[chen  den  Mitteifrie/eu  uisd  dem  Mtttelbande. 

In  der  Arzentsw.  Boiert  man  Ceinture  de 
mercure;  eine  Binie,  worin  Cfiuc^tlber  en.kal- 
Uu  ijl  uad  die  "iber  den  Itofu-n  Leib  gebindm 
tcird , als  ein  wiewohi  gefàhrliclus  Mdtel,  gè- 
gtn  die  Krlitz!. 

Ceinture  de  deuil,  oder  Ceinture  funèbre, 
nennet  mm  eine  fcktcarze  Binde,  die  wèsen  Ab- 
jierbens  des  Ober-f.ehnsli'Tren  odir  Kirèhen  Fa- 
trûns  in  oder  anfier  der  Kirche  mit  jeinem  If'ês- 
pen  geriAU  wird.  Eine  JoUhe  Tranerbinde  keifit 
asuk  Litre. 

Ceinture  de  la  Reine,  nennet  man  ein  der 
KSniginn  von  Frankreich  von  Aiters  hèr  zifie- 
keades  Reeht , vermbge  wiUkem  ikr  wdkrend 
einer  gewijjen  Aeit , von  dm  aaf  der  Seine  in 
Paris  aiiio-a'it/nden  /PJreii,  ein  gewijjer  Aoll 
entri.htet  werden  mnfi. 

• CtlNTLiKEÎTE,  f.  f.  Der  lèdeme  Riemen,  dir 
um  ein  fifiigerhom  aebunden  ijl. 

CEiNTUSIER,  f.  m.  Der  G'irteimachrr,  einer  dir 
Gtirtel,  Garte,  Lstbbinden,  Dègengekdnge  &C, 
macht  nnd  verkaufil.  Un  marchand  ceinturier; 
»;it  Kaufmann  dèr  mit  G'ârtel  &c.  kandeit. 

CEINTURON,  f.  m.  Das  DègengekSnge,  die  Di- 
genkupoel. 

CELA , Pronom,  démonftr.  Diefes,  das,  das  des, 
die/e  Sache  da.  Cela  eft  bon , eft  mauvais  ; 
das  oder  iiejis  ijl  gui,  ijl  J'chleckt.  Cela  m'a 
paru  bien  fait;  diejes  fcn'ea  mtr  gfu  gemacht 
seu  feyn. 


Wetm  Cela  estlein  und  nicht  gerade  ûn  Gigen- 
fatze  rmt  Ceci  fielit , Jo  bedeutet  es  èben  /oviel 
wie  Ceci,  nehmUch  eme  gègenwà'rtige  oder  nahe 
Sache.  Que  dites-vous  de  cela  î was  Jagen 
Sis  non  diejem  hier  ? Cela  eft  fort  beau  ; dieJes 
hier  ijl  fetir  jchlin,  IVenn  aber  Cela  im  Grgen- 
fatze  mit  Ceci  Jl->het,  fo  bedeutet  es  e:ne  entfem- 
tere  Sache  als  dieienige  ijl , weUke  darch  Ceci 
ausgtdriickt  wird.  Je  ',n  aime  pas  ceci , don- 
nez-moi de  cela;  iih  bin  kein  Liebhcdser  von 
dieJem  hier,  gèbm  Sie  mir  von  jenem  dort.  Im 
gem.  Lèb.  verjhkt  man  durch  Cela  zuse/eilen  cuick 
eine  Perjûn.  Sa  fagt  man  z.  B.  l’on  ein  m AVn- 
de:  Cela  eft  heureux,  cela  ne  fait  que  jouer; 
das  Kiiid  ijl  glückluk , Ihut  nichts  als  fpielen. 

CELADON,  C m.  Siladoiigr'ùn,  ein  angenihmes 
Gi  lin  das  emgermâfien  ins  Blaoe  fiilt.  Ruban 
céladon  ; /f.'odongrii.i  Uiiiid.  Man  pflegt  einen 
galanten , be/onders  gègm  das  Pranenzimmer 
lehr  artigen  Mann,  Céladon  zu  nmern. 

CllLÎfBRANT,  f.  m.  Dèrjniige  Priejler , wekiier 
die  Mejj'e  tie/et  oder  das  Ààcli-Amt  vernchtet. 

ClâLÉBRATION , C f.  DiePcyer,  die  Peyerang, 
die  feyerHike  Begekung  eines  merkwiirdigen  To- 
ges, du  feuerliche  Perrichtwig  einer  gattes- 
dierfilnlun  oder  anderen  wichligen  HanHang. 
La  célébration  de  la  Alelfe  oder  des  faints  my- 
ftères  ; das  Mefilf/esi,  MrjShalUn,  die  feyerlicke 
Handtung  des  Mrj!ha!tei:s.  La  célébration  de 
rOITice  divin  ; du  feijeriiche  Perriclitang  des 
Gottesdienjlcs.  La  célébration  d'une  Fête,  d'un 
mariage  ; die  Peyer , die  feyertiche  Begekung 
eines  Pejles , einer  Hochzeit. 

CËLËBRE,  tdj.  de  t.  g.  Berâhmt  , rfihmlich 
bekant.  Un  Autour  célébré  ; ein  ber'lhmter 
SchnjiJletler.  Une  célébré  Univerfité  ; eine  bt- 
riikmte  UniverfitSt.  Un  jour  célébré;  em  merk- 
u ürdiger , ein  feyerUiher  Tâg. 

CËLEBRER  , V.  a.  Mit  I.ob  erlièben,  fehr  loben, 
und  ri'.hmen  , den  RAini  von  etwas  ausbreitm. 
Célébrer  la  mémoire  de  quelqu'un  ; jemar.des 
Anienkm  rSkinlich  bekant  machen.  Célébrer 
les  grandes  aétions  d'un  Prince  ; die  gràfim 
HanAlvaigen  eines  Furfien  mit  Huhm  erkèben. 
Célébrer  les  louanges  de  uuelqu'un  ; einen  bf- 
fentiuk  loben,  Jein  Lob  ausoreiten,  tant  erj'chal- 
Im  lajfeiu 

CÉuÉHKER,  keijît  aach  Peyern,  feyerlich  begekm. 
Célébrer  les  Fêtes;  dit  Pfjl.age  feyem.  Célé- 
brer le  jour  de  la  nailVance  d'un  grand  Prin- 
ce ; dm  Geburtstig  eines  grôfien  P.irjlen  feyirn. 
Man  fagt  auch  ; Célébrer  un  mariage  ; eine 
Hochait  feyem , mit  den  gewShnlichen  peyer- 
Uckkeiteii  begekm.  Célébrer  des  noces  ; eiee 
Hochzeit  mit  einem  grêfim  CJaJimale  und  mit 
vieler  Pracht  feysrn.  Celebrer  un  Condle.  keifit 
Jo  viel  als.  Tenir  un  Concile;  tint  Kirchèn- 
vtr/amlung  kdUen. 

CÉLÉ- 
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Cii.feBRER  LA  MESSE,  Mf{ft  Ifft*.  la  iirftm 
l'trjUnit  fiiègt  man  tlôs  CtA-brer  î:<  /jg*iL 
Le  j’tftre  n’a  jas  encore  releUrf;  d r P,-it^Ur 
hat  d e MeJ/e  nock  nhht  ^eîèjea  Celebrer  pon- 
tifiaJemeiit  ; im  bi/cktifiitJun  0,  nate  die  MeJJi 
lèjea. 

CÉLÉBRÉ , É*  » P*rt-  ^ '"'i-  Célébrer. 

CÜLtBRlTt;,  r.  f.  Die  FeaerUiliktit,  die  Eigen- 
fchaft  itiur  Sache , luSck  welther  fie  feterlich 
M-,  it  die  feyerliclun  Umjliinde.  La  célébrité 
du  jour  ; die  FeyertiMeit  dei  Tages,  Cette 
ceremonie  fc  fit  avec  grande  célébrité  i die/e 
Ceremonie  gefehahe  mit  nner  grâjien  feyerlick- 
keit . ««(  vielea  feyeriiehen  Umjiiitiden.  Maa 
Jagi  auih  ; La  célébrité  de  fon  nom  ; derRukm 
Jeieet  Nanuns. 

CEL£K,  V.  a.  l'erhè!i!en,  verfckweigen,  verter- 
gea,  hemdic/i  hattiii.  Celer  un  deffein  j eine 
yfkfiJit,  emen /Injiliag  verhèliUn,  gelieim  hal- 
ten.  Cell  un  homme  qui  ne  peut  tien  celer} 
die/er  Menjek  tan  nickls  gekeim  haheit,  kita  mchti 
teUckweigea.  Je  ne  voua  ceietai  pas  que. . } 
uh  tc-iS  Jkneit  niclit  urjchucigen,  verkèhleit, 

^’eler,  heiflt  auck  vtriieimlielien.  So  fagt  mju  î 
Celer  quelques  elTets  d’une  luccelfion  ; emigt 
Eeb/ikafltji'iike , enuge  Siu/ien  die  in  die  Erb- 
JdafU-Matje  gekbreu,  vtrkeiiuUihen.  ll'eiM  je- 
mand  za  Hante  iji,  uiid  dem,  d r ihn  Jpre.kea 
wiU  fagea  isjîl,  er  Jey  rickt  z:i  Haute,  JoJagt 
man  : U fe  lait  celer;  er  Idji.  fich  iiridugiien. 

Cklé,  èe,  part.  6c  adj.  Steke  Celer. 

CELERI , r.  m.  Die  Se- ne  , fi«  hruhtngeuilkks. 
Une  falade  de  céleri;  nn  Sederie-Smdt. 

• CELERIN,  C m.  £;it  klemer  SJijch,  dèr  den 
SardiOem  gletket. 

CtLKRlTE  , C f.  Die  Gejckieindigkeit,  die  Eil- 
fertigkeit  ia  Huspkrmg  eittrT  Sache.  Cette 
’afTaire  demande  de  la  piudence  & de  la  ce- 
Jérite  , re<iuiert  célérité  ; aieje  Sache  er/ordert 
Kluakeit  und  Gi/ihwindigkeit  m d.r  Hnsjllkiung. 

CÉLESTE,  adj.  de  t.  g.  Hua  i/ck,  uas  zum  Hnn- 
mel  eekS  et  odrr  fuk  aann  oefi-.del.  Le»  rorpi 
céleftes  ; die  kimlijcken  Kb  per.  Le»  influen- 
ce» itleftes;  die  himiijchen  Eirflnjje,  du  Eue- 
JiUûe  des  Hiiumeli.  ,,  j j 

Bei  d/k  Dichtem  heiffen  Sonne,  Mond  B«« 
Sterne  Le»  celefle»  flambeaux.  Bien  célefte; 
Htmmelb.au , eire  Farbe , du  der  Himmei  bei 
luiterer  laefl  J*  habrn  Jiheinet.  Le»  efprit»  i é- 
leftes;  du  himlijihen  Geiller.  Le»  p^uiflance» 
celeftes ; du  kmhjihen  Màchte.  üoftrme  ce- 
lefte;  kimli,ihe  l.ekre.  r , , 

CÉLESTE,  hiiilifih.  bedeutet  zuweiUn  Jo  ael  a t 
Divin,  gbitliik,  conGott  kénm'ini.  Un  don 
célefte . eiiu  himlijike  Gobe,  eia  Gejckenk  Go.tes. 
La  colère,  le  courroux  célefte;  der  Zoen  des 
Himmets,  der  Zœn  GoUit.  Une  infpiration 
célefte;  tint  himj,ciii,  tint  gSUtidu Emgtbiutg, 


Fig.  teird  Célèfte  non  Al'tm  gefagl  wat  itor- 
trejihli,  iras  un  liSckJlenGrdd  volkomiiun,  U/3S 
ui  genifiii  fichSn  ijl.  Une  beauté  ceUrfte  : eiiu 
hinilijciie  Sciiiinheit.  Jouir  d’un  plailir  cél.fte; 
tin  himli/ckes  l'ergKÛgen  genieftnu 

• CÉl.ËS'nX,  f.  m.  Em  Ct>.if,n.er , tin  CSleJU- 
ner-.Mutich, 

CÉLIAQUE,  adj.  de  t.  g.  La  CMlTion  oder  Taf- 
fcétion  céliaque;  der Bauchfluji ; eme  Art Durck- 
faU.  L’artère  ct  liaque  ; du  Bauck-Fuls-Ader. 

CELIBAT,  f.  m.  Der  ehelojt  Stand,  der  lèdigi 
Stand.  Vivre  dan»  le  célibat,  pafter  là  vie 
dan»  le  célibat;  ein  ekelofes  Lèben  jlUuen.  De- 
meurer dans  le  célibat;  unvei heiraiket  bleibeii, 
tèdig  bltibtn, 

CÉLIBATAIRE,  C m.  Einer  der  im  ehetofen 
Stand»  Ubt , ob  er  gieich  dot  gekSrige  Alur 
und  die  Mittel  zwn  iuiratken  kat.  Einen  Mann 
der  jUnfzig  ^akr  ait  ijl,  uud  nock  «iikt  gekti- 
raiket  liat,aaer  dock  kbnU , ner.net  man  tm 
Deutfelun  einen  Hagijioiz. 

CELLE,  Pron.  fem.  S:ehe  CELUI. 

• CELLb  RIE , f.  t.  Dos  Ami  einet  Kcllcrmeijlers, 
oder  einer  KeBermeijUrinn  in  eiium  KiôjUr, 

CELLERIER,  1ÈRE,  C Der  KeUner , der  KeU 
lermeijler,  de-  Ordensbnider , weliker  in  imem 
Klijler  du  Ksicke  und  de  i KelUr  bejorgt.  La 
cellerière;  du  KeUermeiJlerinn. 

CELLIER,  f.  m.  Der  Speijektller , ein  kieiner,  et- 
Uihe  Stufm  tief  untir  der  Erde  angebratkter 
KeiUr,  atlertei  l'ôrrath  von  Efiu'irm  ode,  H'em 
darin  zu  tcruiakren.  11  n’y  » point  des  cave» 
dans  cette  inaifon,  il  n’y  a que  de»  celliers; 
es  fini  in  dieiem  Hauje  keme  geubUHs  AelUr, 
foudem  i.  fir  Speijeiilier. 

CELI-ULAIRE,  adj.  de  t.  g.  C Znat.)  Ztilicht, 
inZ'  len  oder  kteiu,  FiUlier  abgilheilet.  Le  tiflu 
ctilulaire  , la  membrane  cellulaire  ; das  zel- 
liikU  Gtutebe , die  zeUickte  Haut , «m  ni  Ge- 
Jhlt  kleiuer  ZelUn  zujamtaen  grjügte  kù'uligs 
Subfianz  unter  der  Haut,  u/orin  deu  Felt  be- 
findlich  iji. 

CELLULE , C f.  Dit  Zelle , die  kleine  Kammer, 
teiorin  ein  Aibtick  oder  ente  Keune  wohiiet.  Al- 
Itr  voir  nne  Keligieufe  dans  fa  cellule;  eine 
Konne  in  ihrtr  Zc.lt  ht/ucken.  Man  nennet 
auck  jeit  von  d,n  kieinen  Kammtrchen,  uorm 
fuie  au  zur  Fdfÿtuakl  virJammeUin  KarauiSlt 
im  Conclave  auJkaUen  n,üjjtn.  Cellule. 

Cellule  , die  Zelle,  ke:fst  au,k  em  klemer  lértr 
Raum  rèben  aiidern,  teiie  Z.  B.  m den  Sckri/t- 
kUficn  der  Buekdnuker , die  vtrjckudnun  FS.- 
dur  in  einem  Sckreibti/clu,  m einem  Xàjhken&c. 
Les  cellules  de»  abeilles  ; die  Ze.iea  de'  Bie- 
nen , die  kieinen  eckigtn  Hbilen  in  den  U'achs- 
Jduiben  der  Bunen.  Le»  ceilules  du  cerveau  ; 
au  Zelltn , du  kUinen  Hbkiea  m dem  Geturne, 
lie»  cet.ulea  idipeuie»  ; die  FetUeluu, 
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Tu  dir  BotanA  htijjên  Cellule*,  dit  FScher 
odtr  iUddun  im  Kern-OhjU  odtr  in  andtm 
FrVichten  ; dit  durcit  SctttidewdnJe  vm  tmaudtr 
ttbetjondtrlt  Huhlm  m eintr  Fruckt. 

CELUI,  m.  CELINE,  f.  pl.  Ceux,  celles.  Pron. 
démoultr.  Ditjtr,  die/t  ; dir,  du;  dirjcrùgt, 
ditltnige.  L'Iiomine  dont  je  vous  ai  parlé, 
c’eft  celui  que  vous  voyez-là;  der  Mann,  von 
tcekhem  ich  Tkiun  gtjagt  habt,  ift  dir,  dinSti 
da  Jthtn , odtr  der  Mann , din  Sie  da  Jthm  , 
ijl  dtr  «ikmticke,  trou  witditm  ich  mit  Jhnen 
gfjprocktn  habt.  Ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous  ; diejmigen,  uticlu  v6r  urj  gt'.ibt  hahtn. 

Il  a récompenfc  ceux  de  fes  donieftiquc*  qui 
l’avoient  bien  fervi  ; tr  kat  diejetugtn  von 
Jeihtn  luuUn  btioknit , dit  ikm  ttohl  gtdienet 
kaben.  Ue  toutes  les  choCes  du  inonde,  c’eft 
celle  que  j’aime  le  mieux  ; utdtr  alleu  Dinetn 
m der  If'clt  lubt  ich  dii/e  (Perfôn  oder  Sache) 
ont  me;. en;  fie  ifl  es,  du  ich  am  meijlcn  liebt. 

CELUI-CI,  Cc'LLE-CI,  pl.  Ceux-ci,  celles-ci. 
Pron.  d.tnonrtr.  Viej'er  hier,  die/e  hier,  die/es 
hier.  De  tous  les  domciliques,  c'eft  celui-ci 

âui  eft  le  )‘lus  fidèle  ; unier  allen  femen  Be- 
unlen  iT  diejer  hier  der  treuejU.  Voilà  plu- 
Ciurs  étoffes,  prenez  celle  ci  ; da  ftnd  ver- 
Jikitdctu  Slofe , lùlimenSit  die/en  hier.  De  ce 
trois  garçons  c’eft  celui-ci  qu’il  aime  le  plus; 
untrr  jenitn  drei  Knabtn  ijl  ikm  diefer  hier  der 
Ufbjlt. 

CELUI-L.\,  CELLE-LÀ,  pl.  Ceux-là,  celles-là. 
Pron.  démonftr.  Die/er  da  ( oder  dort  ) diejt 
da  (odtr  dort),  Voyer.-voiu  celui-là ‘è  c’eft 
un  fourbe  ; Jehen  Sie  die/en  da  ? der  ijl  tnt 
Betrilger.  Entre  tous  ces  tableaux , celui-là 
, eft  le  plus  beau  ; Hiiter  allen  die/en  GemàUitn 
iji  diefes  da  dos  fchSnfle,  N’écoutez  pas  celui- 
là;  din  dort  hOrenSie  iiicht  an.  Si  vous  pre- 
nez celni-ci , je  prendrai  celui-là  ; umn  Sie 
die/en  hier  nèkmtn,  fo  nihmt  ich  din  dort  (oder 
jtnen).  Celui-ci,  beziehet  fich  mimer  au/  die 
nSckjit , Celui-là , aber  au)  die  ent/emtejle  ,Sij- 
fki  oder  Per/dn,  uovon  die  Jiede  ijl. 

• CEMEN’r,  f.  m.  Das  Cernent,  So  keifit  in  d r 
Chvmit  und  bei  ver/c hiedenen  Metall-Wrbeitem 
eiij  aus  freiïenden  Salzen  oder  aies  Schu  ifel , 
^rjenik,  oder  A'alijleinen,  Kohlengefliibe,  Hom, 
Knochtn  &c.  beftehendes  Pulver  oder  Teig , wo- 
tmt  tnan  geifije  S:é/ianzen  in  den  CementbUch- 
Jtn  oder  Seknielztiegiln  uingibt , und  weiches 
dit  Eigmjcha/t  hat,  durch  Hlllft  des  Feuers  ge- 
uiijfe  PtrdnaeruKgen  in  rhen  diejtn  Suhjlaiizen 
ZH  vtrftrfachen.  Cemerit  royal  ; das  Gotd-Ce- 
mertpulver,  d^'en  mon  fiuh  zur  Scheidung  des 
Silbert  vom  Golde , oder  aueh  zur  Beiuigung 
des  Goldes  bedienet. 

CilftiENTATION,  f.  f.  Vas  Ctmtniiren,  das  Gili- 
hen  der  KUrpcr  in  ler/chhjjmm  GefSfien , mit- 
tet/l  tints  Cementfu,vers  ; du  cki/mijtke  Opéra- 


tiSn , da  mon  ihu  MJIanz  dtr  fPerkmig  dn 
Cemtntes  ausfezt. 

CjîMENT ATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Man  ntnnet  in  dtr 
Ckymie:  Cuivre  cimentatoire;  Cernent- Kuf fer, 
ein  Fut  fer , leeUket  man  aus  giwijjen  vitrioli- 
Jeken  Il'affirn , niittelji  kiruin  getegten  altea  Ei- 
Jens  , darch  die  Prdcifntatiôu  bekommen  kat. 
Eau  cémentatoire;  Cernent- ICaJJir,  tint  vitrio- 
li/cke  {.auge,  uui  stecher  man,  mittetjl  kinein 
geligten  Ei/eiis,  Kuf/er  prStipitirt  hat. 

* CLiMENTEK  , V.  a.  Cementiren,  einen  A'Siper 
der  IFirk'tHg  des  Cernent  - Pulvers  ausjetzen. 
Sieke  Cément. 

* CfcàlfcTLKIAL , adj.  Zum  Kirchhofe  gehbrig. 
Siehe  Cimetière. 

CÉNACLE, f.  m.Bedeulete  ehemats einen Efl/dt oder 
Speife/âl.  Heut  scu  Tage  wird  dtefes  U ort  nfir 
noch  von  diinjenigen  Sale  gefagt , «r  o der  Hei- 
land  am  Tage  vdr  Jeintm  Ijiien , nul  /einen 


f/iingern  das  yfbmdmahl  hielt, 
END 


CÈNlàKE,  f.  f.  Vit  j1/cIu,  der  librig  geb'iebtnt 
irdige  Tkeil  nues  verbranten  Klrgers.  Cendre 
chaude  ; kei//e  /l/cfie.  Keduire  en  cendres  ; iit 
Jl/ihc  verwandeiii,  zu  /Ifche  verbremien.  Faire 
cuire  des  marrons  dans  les  cendres  ; Maro- 
nen  in  der  A/clu  braUn  laffen.  Man  /agt  fig. 
Réduire  en  cendres  une  Province,  un  Royau- 
me ; eine  Provinz , ein  Kbmgreich  mit  feuer 
undSehtcèrt  vtrhiren.  Faire  penitence  avec  le 
fac  & la  cendre  ; im  Sack  und  in  dtr  A/cht 
Bô/t  thun.  ( Emt  bibUjcht  Ridens-Art,  ditjieh 
auf  dit  Gebrauckt  der  ÿtedrn  bezieht).  Man 
/agt  von  einer  htjiigtn  Leiden/cha/i,  m/onderheit 
von  der  Liebt,  die  man  zu  unttrdrlUken  jucht, 
die  aber  noch  nieht  ganz  erlc/chen  i/l;  C’eft  un 
feu  caché  fous  la  cendre  ; das  Feuer  gtiminet 
Bor/t  uiiler  der  A/ckt.  C’eft  un  feu  qui  couve 
fous  la  cendre  ; das  Feuer  glinimet  noch  unter 
der  Afche , /agi  man  aueh  von  einem  Menfchen, 
dir  /einen  L'nui.itn,  fente  Begierde  Jieh  zu  rS- 
cSien  zie  ar  vethirgt,  dit  aber  n.V  au/  tint  /chick- 
licke  Geligcnluit  wartet , jtlbige  ausbrechën  zu 
la/im. 

Cendre  de  plomb;  l'ogeldun/l,  Dunjl;  die 
kltiHjle  Alt  des  Schrotes,  womti  kletnt  Pdgel 
ge/eno/en  teerden. 

Cendre  verte  ; BerggrSn , tint  blatu  Farbt. 
Cendre  d'azur;  ! us;ur  - Afùtt ; gerirbenes,  ge- 
tca/ehenes  uni  puiverifirtes  Smalteiélau.  Cen- 
dre de  cuivre  : Kupftr-A/eht , tint  Art  Dunjl 
von  kiiinen  Ftimtrn,  die  bei  dem  Fttnmcuhtn 
des  Kupfers  in  dit  HShe  fpnlzen.  Cendre  gr«- 
veléc;  U'eiuhéftn  - Ajcht , IPeitér/en  , die  ge- 
trocknet  und  im  Feuer  laUinirt  tcorden. 

CnNniibS,  tm  pluraii,  tuniut  man  die  gtwtihl» 
A/eke,  woniil  in  der  riimi/cken  A'irckc,  derPrie- 
JÛt  am  Ajihermitwoch , die  Snnt  der  Ktcht- 
gtiiiibigen  in  Farm  e:ntt  Kreuzis  beztichnrt. 
Aller  prendre  des  cenares  ; hingtheu  und  fick 
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ifcktfli  lajftn.  Le  Mecredi  de<  cendrei;  iit 

jn/chermiticocht. 

La  rendre  des  morts,  les  cendres  de  morts; 
die  /1/iht  der  Toitm  wtiche  die  jdUen  t on  den 
vrrbi  aiitm  Alrtern  in  bijoadere  (jefijie  Jam- 
arUeti.  Aiaa  Jagt  fn-irluk  : 11  ne  faut  point 
irmuer  les  cendres  des  morts;  tmiii  inuji  die 
Todifii  ( die  Jijtke  der  Tudieu  ) ruhnt  IdjJtit  ; 
von  f'etJiorbei.eH  mufi  niiin  mchts  ait  üMei  rè- 
den.  Aida  Japt  im  gcm.  IJb.  /pri.  kii  brlinli  von 
eireiH  gulen  Aldiine  oder  vem  onci-  gotenffdu; 

Il  fsudroit  les  brûler  pour  en  avoir  de  U cen- 
dre ; mjn  Jotte  fie  verbrenaen , uni  ikre  yi/ike 
ZU  bekoiiimen. 

Le  fnpplice  de  la  cendre  ; die  Afithenfirafe. 
So  nante  man  ekemals  tei  den  Pirfern  fine 
Stra/e  /!ir  grdfie  l-'erbreelter , teeUhe  ddrin  ke- 
Jtand,  idfl  man  fie  in  fine  mit  e^filu  aiigcjTùte 
Grube  Jl'irzte , und  fie  dann  erfiuien  lieji. 
CENDRti,  ËE,  adj.  J/jikenfarbig  oder  ajehen/ar- 
bea.  Gris  cendré;  a/ikgrau. 

CI  NDRLE,  f.  f.  Der  Dmjl,  b'oge'Jun/l , die 
kUiuJle  An  dee  Sikroiei , womit  kleine  t'iigil 
ge,ih^-ffen  werden.  Son  fulil  étoit  charpé  de 
ccndne  ; Jâne  Fdate  war  mit  JJiuijl  geiadrn. 
CENDREUX,  EUSE.  adj.  roiler  Afeke,  mit  Afike 
biftreeut  oder  bejc’  ":tet;  it.  ù/ckericlU.  Kcr  cen- 
dreux ; àjilierichtes  Eijen,  Etjt»,  dos  keir.e  Peii- 
tûr  annimt,  fondern  jederzed  kleine  Tlipfeklten 
behSIt,  aïs  wenn  es  mit  AJike  bejlreuet  wdre.  Vo- 
tre habit  eit  tout  cendreux  ; Ihr  KUtd  tfl  ganz 
mit  Afche  befireuet , ifi  ganz  voiler  AJeke. 
CENDRIER , f.  m.  Pas  Ajikeniock  , ria  I.otk  m 
den  Hirdta  l er/ciuedmer  Ofen  «iwi  in  den  Ftn- 
erkfrden  , durck  iceUkes  die  AJcke  fdOen  kan  ; 
it.  der  untere  Tneil  einer  A'oidpfame,  uto  die 
Afche  von  den  Aohlea  durck  den  Rtlfi  hinfdit, 

■ f CENDRURE,  f.  f.  pl.  5b  nennen  dte  Eifen-Ar- 
beiter  die  tleinen  afekenfarbigen  Recken  ouf  deiu 
folirten  Ei/ea;  it.  kleine  Aaem  im  StakI. 
CËN’E,  f.  f.  Pas  lezte  Abendmaiil , oder  Ahend- 
Ejeii,  teeUlies  Ckrifius  dm  Tage  vâr  Jeiner  Krest- 
agnii^  »n.t  feinta  ÿ'kngtrn  kieU.  Après  la 
Cène  il  lava  les  pieds  à les  ApCtrcs  ; nick  dem 
Abend-Ejjen  itufck  er  feinta  ;^.ingern  dit  Flfie. 
A!an  fagt  datièr  noih  iit  der  rtinifikcn  Kireke  : 
Le  Roi,  les  l’rinccs,  les  Prélats,  &c.  font  la 
Cène  le  Jeudi  Saint;  derKiinig,  die  Prinzen, 
d.t  Priitaten  &c.  wafehen  am  gritnen  Donner- 
Jlr.ge  einer  Anzahl  armer  Lente  die  Etfie , fpei- 
ftn  fie  and  bedienen  fie  bei  Tifehe. 

Bei  den  Reformirten  keifit:  l'aire  la  Cène; 
zum  AbendmaU  gehen,  das  keilige  AoendmaU 
kalten. 

CËNELLE,  f.  f.  Sa  htiffen  dit  Ueinen  rotkenBd- 
ren  der  Steckpalmen  oder  Mausdomen. 
CÉNOBITE,  f.  m.  Ein  KlôfiermSsuh,  einOrdens- 
brader , der  mit  andern  MSncktn  feints  Ordens 


in  Gemt'mfehaft  iibt,  der  CtnobU,  im  Gègenfatz* 
des  A nickoreten  od-T  Einfiedi/rs. 

CLSOBITiQUE,  a'ij.  Aum  Minci.sfiande  oder 
znm  ElSIhrbbrn  gekSrtg.  La  vie  cvnobitiipue; 
,rf(U  A’iôjlerleben. 

CENOTAt’Ut,  C m.  Ein  tires  Grah\  it.  tin  il- 
rtr  Sarg , dèr  in  ein  prdcht  gts  Grâb  udl  ge- 
fUUet  uiird,  tcel  kes  man  einer  andrrswo  begra- 
beiuH  Perjôa  oder  dèren  Leuhnam  man  nickt 
kdt  finden  kàiiuen , zu  Ekrtn  erricktet. 

CENS,  Cm.  Per  Grundzins  oder  L^henzins,  tint 
jShrliehe  Abgabe , die  von  einem  Gâte  oder  lie. 
gsnien  Gronde,  dem  Lehnskerren , von  dem  es 
zn  Lehen  gtht , eniriciitet  werden  mofl.  Payer 
les  cens;  den  Grundzins,  den  Ijhritzins  he- 
zahitn.  Man  fagt  figlirlith  : Abandonner  la 
terre  pour  le  cens;  ein  G‘t  drsuègen  isufgè- 
beii  oder  verlaj'in,  wril  dte  darin  za  verwen- 
drnden  L’nkejkn  grbfier  fiiid  aïs  der  Ertrag  ; 
weil  bei  dem  Haut  defrimn  kem  f'ortlieit  her- 
aaskomt.  (Suhe  im  aemijiken  Tuait  das  If'ort 

ZlllS). 

CENSE , f.  f.  Dit ^Aleierti , der  AUierhSf,  ein 
zmsbares  Ackergid,  das  ton  enur  f'âtjUUi  oder 
i on  eir.em  Porfe  abgÿdndert  liegt.  Piefes  If'ort 
ifi  mur  in  gexfi'tn  Provmzen  aiflXi  Métairie 
gebràiukatk.  Ehemais  bcdeutiti  Cenfe  iiier- 
kaupt  ein  zinsbares  Feld.  Daher  die  Riiens. 
Arien  : Donner  k cenfe  ; ni»  iCrns  verpachten. 
Preçdre  à cenfe  ; um  Zins  pachten. 

CENSÉ,  Le,  adj.  IPoJ'lr  gehaUen,  gefehSzt,  gt- 
acktet,  gerechntt,  angefeken.  Celui  ijui  eft  trou- 
vé avec  les  coupables,  eft  cenfe  complice; 
dérjeuige,  weUlien  mdn  urter  den  f'erbreekem 
finaet , wird  j'ôr  eiiun  Mitfchuldigen  geliditen. 
Une  loi  cft  cenfée  abolie  par  le  non  ulâge; 
lin  Gefetz  wird  fir  ttufgehoben  geathtet , ge- 
kalten  ba'c,  wenn  ts  nicut  in  A-ts'ûbung  gebracht 
wird.  Cela  cil  cenfé  bien  fait;  mau  kilt  dtt- 
fes  far  wohlgethan , jlir  reckt. 

• CENSERIE,  f.  f.  Sithe  COURTAGE. 

CENSEUR,  Cm.  Der  Cenfor.  So  naiitcn  dit  RS. 
mer  tint  ihrtr  vôrnèkmilen  obrigkeitliehen  Ptr- 
fantn , weklit  i'uier  dit  Aaœcii  und  FtrmSgent- 
ümfliinde  der  B'ûrgtr  tm  ordentlicbes  Perzeich- 
fiifi  hielten , und  über  das  Polizeiwèjen  und  fit- 
lukt  Betragen  der  Einwokner  die  Aafficht  Hat- 
ten.  Neut  zu  Tage  verflekt  man  unter  Cen- 
feur , iccnn  es  ohne  Beiwort  flekt,  eintn  Tadltr, 
einen  Mtnftktn , dèr  fick  Viber  ailes  aufhilt , 
dèr  on  aliem  etwas  zu  tadeln  findet,  einen  Split. 
terrichter,  C'eft  un  cenfenr;  er  ift  ein  Tadler, 
dèm  man  tnthis  reiit  mathen  kan.  Okne  Bti- 
wort  wird  es  alfa  immer  im  fchlimmen  Fer- 
flandt  genommen.  Aufjerdèm  wird  Cenfeur  im 
Deutfehen  mekresüketls  durcis  Ricliter  uberjezt-, 
einer  wticker  dit  Befckafjèniuit  andtrtr  Ptrfo 
tun  oder  Dingt,  ndck  ikrem  moratifehm  IFenrh 
bturtheiiit.  Oc  jiifte,  un  équitaÜe  cenfeur; 
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tin  gertckler,  eia  bilUgrr  Richitr.  Un  ccnfenr 
fcvére,  injulte  ; <1/1  jlrengtr,  fia  ungtitiliur 
Rickit  r. 

!'orz"gUch  al'tr  vfrjitht  man  unttr  Cenfenr, 
tinm  LiUhfrrichttT , tinin  Kmjirichter,  dèr  iiber 
die  If'ii'kt  det  üfifles , liber  die  IRerke  der 
/Cmiil  urtiuilet.  in  Prar.krekk  «eanet  mgn  Ccn- 
feors  Royaux,  oj/r  aack  JchUc'»tweg  Ctnfcurs; 
die  kinielielutt  Bjcherrickier-,  die  vom  Kanzter 
bejleltt  Ür.Jorea , welcke  dit  Siieier  uni/rjiuii'a 
utid  ferifta  mUjJ'tn,  ob  fit  nichtt  gègen  dit  He- 
Ugiôn , gègen  dtn  Stât  odtr  eè^en  dit  guten 
StUen  eiUhalltH.  Il  a été  non^e  cenfeur  de 
c«t  ouvrage  •,  er  ijl  zum  Cenjor  dirjes  IRerkes 
tnuxnt  u orden  ; dujet  li'erk  xfl  ikiu  zur  Jiear- 
tiuilung  iiiergèben  worden. 

Aaf  der  ifnwerfilSt  za  Farts  heiftn  Cenfeur» 
edtr  Cenforen  , ditjentgen  iceUhe  dit  fShigkti- 
ten  dèrer,  die  iii  tin  Coüegiam  aufgenommea 
U’crden  woSen,  vriifen  miijen 

CE.NS1KR,  adj.  Seigneur  cenfier;  der  Zinsherr, 
der  Herr , d/tn  man  (jrutidziiis  gèbtn  mufi. 

CENSIKR,  1ERE,  f.  Der  Pachter , die  PaelUt- 
riiin,  dèr  odtr  die  einen  Mrierkof  gepachtet  Hat. 

CENSITAIRE,  f.  m.  Der  Zmjer , Zitumann, 
dèrjenige  u/eUlur  JUr  den  Geiiufl  Jeiner  Grund- 
Jl'kkt  asm  Grundbejitztr  Zms  zu  enlrickUa  vtr- 
buaJen  ift. 

CENSI  VE,  f.  f.  Der  Zita,  der  Grundzha , die 
Abgabe  an  Geld  oder  Fr'ûchten , uieicht  fich  der 
Grwidbffitzer  von  dim  ttnem  astdem  zur  Nuz- 
zung  ühtrlajjenen  Grand  und  Boden  vdrbehdlt. 
Cette  terre  doit  tant  de  cenfive  ; dûjtt  G&i 
zahlt  [0  vie!  Grundzius.  Zuweitin  bedtutet  Cen- 
five  aiuh  einen  zinsbaren  Difirid  oder  tint 
ganzt  Streekt  mtadlicher  Güter,  dit  von  dtm 
GraKdzinsherren  zu  fjhtn  gehtn,  iind  ihm  folg- 
tich , iffiiii  fit  verkaufi  werdtn , LtkengeblUir 
ZaJilen  miijjtn.  Cette  terre  eft  dan»  la  ren- 
live  de  ce  Seigneur  ; dteftt  Gùt , ditjtr  Acker 
gekSrt  zu  dtm  DiftrilU,  dèr  dit/tm  Lektaskerrtn 
zinsbar  ifi. 

CENSUEL,  ELLE,  adj.  Zum  Grundzins  sthS- 
ng.  Le  droit  cenfuel  ; dot  ZinsreJd,  die  Zms- 
eereekngkeit , dat  ReeU  Grundzins  zu  trkèben. 
Payer  la  rente  cenfuel  le  ; den  jShrliihen  Grund- 
zins  enirUkttn.  Cenfuel,  elle,  heijst  aack  zins- 
bar, zinspfiichtig.  Une  terre  renfuelle;  tin 
zinsbaret , zins^ichtiges  Gfit  ; ein  Acker  tcovon 
G’undzins  bezaklt  werdtn  muff. 

CENSUKABLE,  adj,  de  t g.  tadelha/i,  leèhrt 
ge  adelt  zu  wtrden  ; it.  was  der  Ctnjar  tueter- 
wrfen  i/L  Une  conduite  cenfurable;  ei’t 
tad'Uia/i'  Auff'Uirung  C’eft  un  üvtc  renfu- 
rablei  dit  et  B'tch  mufl  dit  Cen, nr  p,;jfiren;  it. 
dirjes  Bich  etuhdU  tadelhane  Sdtzt. 

CEN'URE,  f.  f.  Dos  Urtked,  dit  Beurtkeibing  t 
it  der  Tadel.  Soumettre  fea  écrit,  à la  ren- 
fnre  de  quelqu'un } /tint  Stkrtfttn  jtmandtt 


VirtMiil  uuttntnrfen.  Expofer  une  propofîtfon 
k la  cenfure;  tinea  Lekrjatz  der  Ctajur , der 
genauin  Unterjachung  und  BetertheUung  luiter- 
werfen.  S'expofer  à la  cenfure;  fiek  dem  Ur- 
tkeil , dem  Tadel  der  Leuie  aus/etzen. 

CuxËL'ne,  bedeutet  ziiweilen  amh  tin  verdam- 
mendes  Urtkeil , tettnn  von  Lehrjàtzen  der  Re- 
ligiin  die  Ride  ifi.  La  cenfure  que  U Sor- 
bonne a faite  de  ce  livre,  de  cette  propoll- 
tion  J das  Urtkeii  wtkkes  die  Sorbmtnt  iiber 
dtt/ef  Bficli , liber  eUefen  Lehrjdlz  gefiUlet  kat. 

Cenfure  , Cenfure»  Ecclélialliques , nenaet 
man  tint  Kiriktf^ajt , den  Rirckenbann , die 
Eiüjtlziing  vom  geijuichen  Amie,  auf  tint  Zeit- 
lang,  (la  îufpenfe)  dit  Unttr/agung  der  Sakra- 
menie,  (l’interdit)  &c.  &c.  JJ  a encouru  U 
cenfure  ! er  ijl  in  tint  Kmken^aft  vtrfafitn, 

Bei  dtn  autn  Riimtrn  kitjl  Cenfure , dat 
Ami,  dit  IFiirde  einet  Ctnfors.  Durant  la  cen- 
fure de  Caton  ; wàkrtnd  der  ZtU,  ait  Cala  Ctn- 
Jor  tcar. 

CENSURER , V.  a.  Tadeln , MSngtl,  fêkitr  und 
Unvoikommtnkeilm  an  eintr  Per/ân  odtr  Sache 
btmtrken  and  anzeigen.  Il  y a de»  gêna  qui 
ne  fe  plaifent  qu'à  ccnfurer  le»  aétions  d’au- 
trui ; es  gibt  Lndt , du  nickts  lieber  ihuit , ait 
andertr  LtuU  Thun  und  Le^'tn  zu  tadeln.  On 
a fort  cenfuré  fa  conduite;  «uni  kat  feint  Auf- 
jkkrung  Jehr  ge  adelt, 

Cenfurer  un  livre , cenfurer  une  propofi- 
tioD  ; tin  B(ich , einen  Lekrjatz  vtrdammtn , 
Jür  vtrwerflich  erklàren.  La  Sorbonne  a cen- 
furé ce  livre,  cette  propofition  ; die  Sorbonne 
kat  ditjes  Bùek , die/en  Lekrjatz  verdammet , 
jür  verwerftuk  erkiàret. 

Censuré,  ée  , partie.  & adj.  Benrlkeilt,  gela- 
dtlt  &C.  Sieke  Cenfurer. 

CENT , adj.  de  t g.  Hundert,  Eine  Grundzakl, 
weUtu  zèlunmalzekenEinktiten  auidriicket.  Cent 
écus;  hurdert  Tkaler.  Deux  cents  bonimes; 
zsceikundert  Menjchen.  À cent  deux  an»  d'ici  ; 
vâr  zweikundtrt  gahren.  Cent  un,  cent  deux, 
cent  trois  &C.  ; hundt  ri  und  fins , hundert 
und  zwei,  hundert  und  drei&c.  Oj't  JU  ht  Cent, 
kun  rert,  auck  ait  tint  runde  Zabi  Jür  fehr  oft, 
Jehr  viel.  U y a cent  occafions;  it  gibt  kuu- 
dert  GelègenkeiltH.  Il  y a été  cent  fois  ; tr 
ifi  hunderimal  dort  grwèien.  En  eût-il  cent 
fois  autant  ; und  wenn  tr  notk  kuudertmal  Jo 
viel  dai  on  hSue, 

In  der  Handiung Je man:  Cinq  pour  cent, 
dix  pour  cent  ; ]k<j  vom  hunvert , zektn  vom 
hundert , JSiif  Pro  ent , zèktn  Proie,  t.  Don- 
ner fon  argent  à cinq  pour  cent  d’intérétj 
Jeta  Giid  auf  fünf  Pocent  Intereffin  ausihun, 
ausltihen.  t agnerdix  pour  cent  dan»  une  af- 
faire; zèhen  Proemt  b.i  ttutr  Soihe  gewnntn. 
Afj,i  Jagt  Z'iweilen  vtrgrlijitruugfwiije  : Il  y 
B i gagner  cent  pour  cent  dans  cette  aüaire; 
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It  I^Jin  fith  hmtJert  Procni  bti  ditfir  Sutu 

f^ewiinun. 

Cent  , f.  m.  Dii  Handtri.  Combien  vint  le 
cent  de  ce  boii  ; was  gilt  dot  Hundert  t oii 
difftn  HoixjiSmmm.  Joner  un  cent  de  piqutt; 
tint  Partie  Piket  bit  atif  hvud^rt  Augen  /piilru. 

CEKTAINK,  f f.  Dos  Htndert,  tnu  Mengt  von 
kiendert  Emii/itra.  ( Im  ürdjïhcn  bleibt  der 
Artikel  mihren'.liriti  wiz).  Une  centaine  d’é- 
cus  i hundirt  Tha'tr.  Il  y nvoit  une  centaine 
d'écolien  ; es  waren  hundert  SiklUtr  da. 

Â centaines , par  centaines  ; bei  hnnderten. 
Dieftr  adctrbia  ijeht  Ausdnuk  bezeulrntt  tint 
grSfit  Mtnge.  Il  reçoit  des  lellres  à centai- 
nes -,  cr  beiomt  die  Brieft  bti  hsuiderteu  ; ir 
bfkomt  tint  grôfie  Menge  Brieft. 

Centaine,  f.  f.  Heifit  bti  denSpimurmun  dat 
Unttrgeb'indt  tintr  Strèhte  oitr  tints  Stran- 
gts , (tas  Endt  vom  Garn,  tiieirn  oder  Stiit, 
teomit  tint  atu  hundert  Faitn  btjlthendt  Strékne 
Xufammengtbsindcn  wird.  On  coupe  la  cen- 
taine pour  dc\  ider  l'écheveau  ; nuin  Jckntidtt 
das  UnUrgeh:indt  lâs,  um  dm  Strang  oder  dit 
Strékne  abzuhafpt'.n. 

CENTAURE,  f.  m.  Der  Centanr,  tm  fabtlkefles 
Thier,  das  kalb  Menftk  , ha!b  Pferd  ift. 

In  der  Ajironomie  Iwjlt  Centaure , der  Cen- 
taur,  ein  kinter  der  l('ajjer/tUange  Jfehtr.dis  Gt- 
jUrn  im  JidUcktn  Tc.rtie  des  Himmels,  tcorun- 
ter  aucii  das  Sternbiid  dtsScU'Uztn  ver- 

fteken. 

CENTAURÎüE,  r.  f.  TaufendgiUien-Kritut.  (tint 
nantie ), 

centenaire,  adj.  det.  g.  HnndertjShrig.  Une 
poftelTion  centenaire  ; tin  kundert]dkriger  Be- 
J(tz.  Nombre  centenaire;  nermet  man  eine 2akl, 
wtlcke  in  die  Hunderte  iaafl  oder  hundert  ent- 
hdlt,  ein  Handerter. 

CENTEMER,  f.  m.  Ein  rSmiftktr  Hanpimaun 
liber  lundtrt  Mann.  Ditfts  tFort  gilt  eigeutlick 
hfir  im  bibhjiken  Styl,  ivenn  von  dem  Haupt- 
mann  æi  Capernaum  die  Ridt  ifl.  Aujjtrdèm 
Jagt  man  luber  Centurion.  Man  pflrgt  auch 
tiuen  B'.irgerkauptmann  in  den  Stàdlm  Cente- 
nier  neimen. 

CENTlsaME,  r.  & adi.  de  t.  g.  Der,  dit,  das 
IlnndtrtjU.  La  centième  année  ; das  hundert- 
fie  ffalir.  Lever  le  centième  homme  de  cha- 
que l’aroiiTe  ; den  Hundmfitn  aus  jtdtm  A'ich- 
Jpielt  auehében.  Le  centième  denier;  der  kun- 
dertfle  Pfennig.  Le  centième  gagna  le  gros 
lot  ; der  Hundertfie  gi  uiann  das  grâfit  Los. 

CENTISODE,  f.  f.  Steke  UENOUlE. 

CENTON , 1'.  m.  So  nennet  man  ein  Gedicht,  dot 
ans  zerfirenten  Pirfen  eines  ejer  mikrertr Dich- 
ter  z ijammea  gef.îUkelt  ifl,  àéreet  Iferje  man  in 
einer  neuen  Ùta,iuiig  verlindet,  ueteke  iknen 
einen  ganx  amUrtn  Sn.n  g:bt,  a.'s  fie  un  Ori- 
ginal iatten.  (tia  C’entoJ  So  kat  Z.B. 
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mut  aus  gttt^en  Ptrfen  des  Pirgils  tineu  fehr 
Jchiüpfrigtn  Cento  ktrausgezogen , dèn  man  le 
Centon  d’Anfone,  nemut.  Im  erweiterten  Sinne 
heifil  Centon,  tint  atu  allerlei  BSchern  zujam- 
tntn  geftoppeltt  Sikrift.  Ce  n'eft  qu’un  cen- 
ton ; es  ijl  nickts  ait  tin  aus  hundert  andem 
BUckem  zujammen  gefehmiertes  IPtrk, 

CENTRAL,  ALE,  adj.  Central,  m oder  «m  dm 
Mitielpunkt  tintr  Satkt  befindlick;  it.  ndih  dem 
Mittelpunkle  wirktnd.  Le  point  central  ; der 
Mittelpunkt.  l,e  feu  central  ; das  Central- Feuer, 

Jo  in  dem  Mittelpunkle  der  Erde  befindlick  feyn 
foO.  La  force  centrale;  die  Central-Kraft,  eine 
Kraft,  ndch  wekktr  ein  Kiirper  in  feiner Betpè- 
gung  tkeils  von  tinem  gewijftn  Punkte  tntftr- 
net,  tkeils  aber  auck  nack  rinem  gewijjtn  Punkte 
kingetrieben  icird,fo,  dafi  er  sine  krumme  Li-  • 
nie  be/chretben  tnifi. 

CENTRE,  f.  m.  Der  MiUeIpunk! , der  mittelfie 
Punkt  eines  Kbrpert  oder  eines  jtden  Dinges , 
dèrjtnigt  Punkt  oder  Ort , durât  ueleken  eine 
Griifit  in  zieti  gleühe  Theile  getkeilet  tiird.  Le 
centre  de  la  terre  ; der  Miltelpunkt  der  Erde. 
Tirer  une  ligne  du  centre  à Ut  circonférecce; 
eine  Lime  von  dem  Mitteipunkte  an  bis  zu  dem 
Umkrtijt  ziehtn.  Le  centre  de  gravité  ; der 
Mittelpmkt  der  Schieiire , der  Schieèrpunkt.  Le 
centre  de  mouvement  ; der  Rukepunkl.  Le 
centre  d'un  baltion;  der  Mittelpunkt  eines  Bol- 
u'crkes,  der  Khlpunkl. 

Centub,  d/r  iVittelpunkt , bedeulet  in  vtrfehie- 
deren  flèdens-Arten  die  Mille , das  Mittel , tcas 
zttifiken  andem  Diiigen  in  der  Mitle  ijl,  der 
nuttlere  Ort,  dit  mittelfie  GigendL  Le  centre 
du  Royaume  ; der  Mittelpunkt  des  Kdtugfeickes. 

Le  rentre  d'une  armée;  dieMitte,  der  mittel- 
fit  Dieii  tiner  Armt.  Man  Jagt  auch  fig.  Pa- 
ris elb  le  centre  des  affaires  du  Royaume  ; 
Pans  (fl  der  Mittelpunkt  der  Ge/ckàfte  des  Kb- 
nigreiens.  |jt  Cour  eft  le  centre  de  la  poli- 
teUe  ; der  Hôf  ijl  der  Mittelpunkt  der  Jeinm 
Libens-Art.  Il  ell  dans  fun  centre;  er  ifi  an 
dem  Orte,  tvo  es  ikm  am  bejltn  gefdlt,  teo  er 
am  liebjlen  ifi.  Il  eft  hors  de  fon  centre  ; er 
ifi  nicht  in  der  Lage,  warin  er  zu  Jtt/n  w'infcht, 
worin  er  feyn  faite,  (er  ifi  aujjtr  jeintm  Cenlro ) 

In  der  Anatomie  neniiet  man.  Le  centre  ova- 
le; der  ovale  Mittelpunkt,  dérjenige  Ptatz  in  der 
Mute  des  grMtn  G-kimes , tzo  aile  markig* 
Fe^ern  des  Gemmes  ziijammenfiirfitn.  Le  cen- 
tre tendineux  oder  nerveux  ; der fèknichte  oder 
nervichte  Mittelpunkt  des  ZwerclJtBet.  , 

■f  CENTRER,  V.  a.  Dit  G'&sjckleiftr Jagtrt ; Cen- 
trer une  lunette;  tm  Ftrnglis  oeier  dat  GIds 
eines  Sekrohres  eentriren , es  im  Schltifen  Jo  be- 
arbàten  , dafi , wenn  es  fertig  ifi , Jtirce  grbjlt 
Dicke  geraae  m der  Mute  ley. 

CENTRItUGE,  adi.  de  t.  g.  Den  Milteimnkt 
Jhehend,  toas  fidt  befidudig  vom  MiUelpimite  zu 
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ntftrrun  btftrihi.  Un  corps  qui  fe  meut  en 
tond,  a une  force  centrifuge  ; fin  JCtirper  wtt- 
tlttr  fich  in  dit  Runde  oder  im  Xrtijt  htrum  be- 
iiigtt , kat  tint  Kraft,  verml'ge  u tkher  tr  Jick 
immtr  von  dtm  Mille  If  mklt  ent/emct. 

• CENTRfNE,  f.  f.  Orr  Saukund,  der  Smfi/ik, 
der  Mirfucks.  ( cm  Sffifch) 

CENTRIPETE,  «dj.  de  t g.  Gègn  dm  Miaii- 
puttkl  hiiyhribtnd,  was  fuh  bt^ndig  dtm  Mit- 
telpuiikti  zu  nàkem  fiuht.  Les  Pinnf-tes  ont 
une  force  centripète  vers  le  Soleil  ; die  Pta- 
neten  haben  tint  zur  Sonne  hinjhittnde  Kraft , 
beicégm  fich  immtr  gègm  dit  Sonne  hin. 

CENTUMVIR,  f.  m.  So  hitj!  eintr  von  den  hun- 
dtrt  Magijlrâtt- Perfontn  des  allen  Rdmt,  tvel- 
the  in  den  mehrfttn  Gvil-Prozeffen  die  Kichtir 
tearen. 

CENTUPLE,  f.  m.  Hmdertfack,  himdtripiltig , 
huudertmoi  gcnommtn.  On  lui  a donné  le  cen- 
tuple; mai)  kat  ikm  kundertmal  fo  viel  gegfben. 
Cette  terre  rend  au  centuple;  diefer  Relier, 
diefet  Gfit  tragl  hundertfaltige  Frikkle.  Man 
fagt  im  bibhfcken  Stÿl  : Dieu  tendra  tu  cen- 
tuple tout  ce  qu’on  fera  pour  lui  ; Gott  leird 
dos , iras  mau  um  StintlunUm  tkut , Imndtrl- 
filtig  vergelten. 

CÊNTURIATEUR , f.  tn.  Diefet  IVort  ift  niir  in 
folgendtm  Ansdruck  gtbrdaeklith  ; Les  Centu- 
riatenrs  de  Maedebourg.  Man  verjltkl  darun- 
ter  tint  Gefelfmaft  Magdeburgifthtr  Tneologtv, 
die  in  der  MiHt  des  ftchszikn  en  gahrhvndtrts 
tint  >n  gakrknndtrlt  eingelhtiUe  Ktrchtngi- 
jfchiekt  gtftkritbm, 

CENTURIE , f.  f.  Die  Cmturit , tint  Anzahi  von 
HundtrUn.  Le  Peuple  Romain  fut  dittribué  par 
centuries;  das  rtimifke  Pblk  war  in  Ctnluriin 
abgeliuiltt.  Man  nennet  Les  centuries  de  No- 
ftradimus  ; die  Ceniuritn  des  Ncflradaimr,  ge- 
eeijft  Propiuztimgm  ditfts  SthriffltUtrt , die  in 
Hnnderte  von  iSrofhen  abgetheitet  find , dèren 
jede  aus  vier  oder  ftchs  l^ftn  bejlekt.  Faire 
une  centurie  ; tint  aus  vier  oder  fechs  Vtrfen 
beflehtndt  Strophe  nack  Art  des  Sofirada  u 
maehen, 

CENTURION,  Cm.  So  hitji  bti  dm  aUtn  RS- 
mem  tin  Hauptmam  liber  kundert  Mann  ; ein 
Cenlurio, 

CEP,  C m.  Der  JFeit^k,  oder  vielmekr  der  Fiji, 
der  unterjle  liber  der  Erdt  Jlehmdt  Samm  des 
[Feittjlocktt.  Man  fagt  mekrntkeili:  Un  Cep 
de  vigne. 

Cep-,  oder  vielmekr  im  plurali  Ceps , iriirde  tkt- 
mals  anjhti  Fers,  chaincs,monottes&c.  gtjap, 
uni  beJeutel  die  Feffein,  dit  Ketten  tints  Ge- 
fangenen  undStlaveit,  die  Eifm,  dit  SehtSmt 
1b  ein  auigehSIter  Ktotz , trorein  die  Fiifit  der 
Gefangtnen  gejltkt  uerdm.  11  a les  ceps  aux 
pieds  qc  aux  mains  ; er  triigt  Scktlîm  an  HSn- 
dm  und  EiJ3ia  ; tr  Jt  an  Hsindm  tend  FùJSm 


CEP.  • 

gtfcUiJIm.  Rompre  les  ceps  ; die  Keltm  zer- 
breckm  ; Jig.  fuh  in  Freiheit  fetzen. 

• CEPEAU,  T.  m.  So  hiejl  themals  atf  den  Mlinz- 
ftatlen  der  Klotz , worin  der  Stempel  ftfl  lag , 
wmn  mon  mit  dem  Hammer  pragte, 

CEPLE,  f.  f.  So  nmnm  die  Ftrfler  einen  Biifck 
von  Schtfilingen,  die  aus  tineiu  Stamme  treiben. 

CEPENDANT,  adv.  Indtffm,  tcükrmi  dtjfm, 
teSkrend  folcherZeit,  unierdtffm,  mitleiveile  ; 
ib  niekts  dejio  teenigtr,  dim  ungeachtet,  gleieh- 
tvohL  Nous  nous  amnfons,  & cependant  la 
nuit  vient  ; teir  vtrtreibm  «iir  dit  Zeit , wir 
kaltm  uns  aufund  mitlerireile  bricht  die  Nacht 
kerein.  L'affiiire  preffe,  & cependant  vous  per- 
de?. l'occafion  ; die  Sache  ijl  driitgmd , und 
niekts  dejh  letnigtr  verfiumm  Sie  du  Gtlégen- 
htiU  Vous  m’avez  promis  telle  & telle  ebofe, 
& cependant  vous  faites  tout  le  contraire; 
Sie  habm  mir  das  und  das  verjprodua,  und 
dtm  ungeachtet  lltun  Su  geradt  das  Gigentkeil. 

• CEPHALALGIE,  f.  f.  f Arztneiie.)  Deftige 
Kopffchmtrzen , ein  htftiges  Kopfwth. 

CÈPHALALOGIE,  C I.  (A»at.)  Dit  ffimtekre, 
tUrjeniet  Thtil  der  iZereliederungtkunfl , der 
vom  Htmt  oder  vom  Kopft  handelt. 

• CEPHALATOMIE,  f.  f.  (Anat.)  DitZtrgUe- 
^detmie  des  Kopfes  und  Gekimes. 

CEPHALIQUE,  adj.  ZumHaupte  oder  zum  Ko- 
pft gehtirig  ; it.  dafikr  dienlich.  La  veine  cé- 
phalique; die  Hau^-Blîit-Ader  ; tint  von  den 
Bl^-Adem  des  Armes,  die  tin  Afi  der  Achfel- 
Blit  - Ader  i/l.  Un  remède  céphalique  ; rm 
Mittel , das  Haupt  zu  Jldrkm , dit  Kopffckmtr- 
zm  zu  vertreiben  de. 

CiàPHEEl,  Cm.  Cepheus,  Name  eines mitternScht- 
lichen  Gtjlimts , unter  dem  Schwanze  des  kiti- 
n/n  Bdren,  zur  Seite  des  Drachm. 

• CEPS , f.  m.  Dit  FtJJtIn.  Sietu  Cep. 
CERAÂlIQUE  , f.  m.  Das  Ceramicum,  Nama 
zaeier  berühmtm  PlStze  inAlken,  uro  die  Grab- 
eaüter  und  BildfSulen  dèr  fUr  dot  Faterland  ge- 

Jhrbenm  Blirger  Jlanden. 

CER  AT,  f.  m.  E.neArt  IPackspomadt  oder  IPacks- 
fatbe , irelcht  dicktr  als  tint  Sitbe  und  leeicker 
als  ein  IJlaJler  ift. 

• CËRATION,  f.  C (Chj/m.i  Das  Schmelzbar- 
mactun  eines  MetaBes  zur  iPeicht  des  IPackfts; 
it.  die  Trànkiing  tiner  Ltinwand  oder  anderen 
Materie  mit  lyachs. 

• CkRATOGLOSSE,  C m.  & adj.  (Anat.)  Der 
Horuzungtn-Musktl,  der  breile  Seitenmuskel  der 
Zunge. 

• CERBlRE,  c m.  Der  Ctrbtrus,  der  drtikS- 
pfigt  Deilenkund,  dèr  den  Eingang  der  HbUt 
tewachte.  In  der  Cnÿmie  verjtekt  mjn  unter 
Cerbère,  Salpeter. 

CERCEAU,  f.  m.  Der  Rtif,  der  FaRreif,  tin  Reif, 
Komit  die  Daubtn  der  iajftr  befejliget  iverden. 

Cer- 


et*  ■ 


ÇER., 


CER.- 


393 


CzRCKAr,  in/k  amh  tmt  /fri  Sprtnkii,  &Um- 
gen  oiir  f'ogttgarn,  womit  l'tigei  gt/angen 
u eriUn.  Wuch  luiintt  maii  Cercctu , àtn  Ruf, 
milltlft  tUl]*»  dit  H'ajfcrtrligtr  dit  Eimtr  cuf 
beidttt  Stiti»  in  g'iiehtr  Eittfernnng^  vu;ii  Ltibi 
kaUtn.  Btt  dtn  AHopfmailurit  htifit  Ctici-nu,  tut 
arktIfOrmigrr  GM/idtn  ztt  fÿonairttnA'uljpftn. 

Cerczai'X,  int  piar.  dit  aujJirJUn  Scluciing/i- 
dtrn  dtr  RaubvSgel. 

C£RC£LL1£,  C f.  Vit  Kricth-Æntt,  dit  kltii^lt 
Art  dtr  tcildtn  Ænitt. 

C£KCL£,  Cm.  Vtr  Eirktt,  t'iit  rundt  Fiiiiht 
tdtr  Ftgûr , dirtn  Umkrtit  in  alltn  Puûkttn 
gltuit  letit  von  dtm  AVWlpunklt  cdiiUlut.  Le 
cercle  Ce  divife  en  tri.ûs  cents  fuixante  de- 
gtca;  dtrEirktl  wtrd  in  driihnndtrt  nud  Jedtt- 
ZJg  àradt  abgttktdtt  Un  demi  cercle;  tin 
kibtr  üirktl , tint  halbt  Zirktifldclu.  Chercher 
b quadrature  du  cercle;  dit  ({uadm'ir  dtt 
Ztrktls  Jiuhtn,  tin  QnddrSt  Jiuitra , ut'uhtt  gt- 
nnu  /o  grSJi  ijl,  tut  dtr  Inhait  dei  Eirkits. 
Atan  /agi  JigMrUth  ; Chercher  b quadrature 
du  cercle;  etieas /uhtn,  dos  nickt  ztt  findtn 
ijl;  uumliglickt  Vingt  trgiUùtlii  uaStn. 

Cerci.x  , OfdtuUt  aiuh  dit  iCirktt  - Ltnit , dit 
krummt  Unit,  welcht  dit  EHritlfldihi  lin/ÀliM 
nnd  in  alltn  ikrtn  Pimklen  gUi:h  attt  vomAlil- 
Ulfiuiktt  ntftrnt  if.  Faire  des  cercles  ; üw- 
ktl  mackttt.  Dd-crire  un  cercle;  tiittn  Zirktl 
htjihrtibtn. 

Cercle,  teird  amh  mÿlflil  Cerceau,  tin  Reif,  gt- 
bramlit.  Un  cercle  à tonneau;  tin l-'afirtif.  Un 
tonneau  qui  a rompn  fes  cercles  ; tint  Tomt, 
cas  letkhtr  dit  Rttft  abge/m  unetn  find.  Un 
cercle  de  fer;  tin  ei/tmtr Keif  udtrtin  lijtrnis 
Band  um  tin  Paf, 

In  dtr  Ajbrtmonàt  ntnntl  man  Cercles,  dit 
Ztrkii-Umen , dit  krummtn  Linitn , u tickt  dit 
Flàchtn  dtr  Himmtts  - Jtugtl  tmfcIititBtn.  Les 
grands,  les  petits  cercles  de  la  Ipn^;  dit 
grbjltrtn , dit  kltirjrtn  Zirktl  dtr  Spkdrt, 
Alan  nennet  Cercles  horaires,  Stnndtnàrktl, 
ditLinitn,  wtkht  dieStunden  auf  tint  Sonnert- 
Ukr  btziiehntn.  Cercles  gondronuos  ; Pteh- 
krSnzt.  Cercles  à feu  odtr  cercles  d’art' fîces; 
Stwrmrtiftn , hslzernt  mit  Eijndrakt  btwundt- 
nt  Fafirtiftn , dit  mit  brtnbarer  Mattrie  durch- 
xogtnen  IFtrg  btli^  Jind , und  dazu  dientn , 
dat  Fafduntnwtrk  dtr  ftindlitktn  Lcmfgr&ben 
nnd  Batttrien  m Brand  zn  JUcktn.  Auf  den 
Stk  ftn  ntnnet  man  i Cercle  d’étamhraie  odtr 
cercle  de  cabeftan  ; tinrn  tiftrtun  Ring  um  dit 
Fijtkt  ktrum , wo  dot  Spitl  odtr  dit  Bpillt  hin- 
durth  gtkt.  Les  cercles  de  boute-hors  ; du 
Spitrtnringt.  Les  cercles  de  hune;  dit  Rand- 
rttftn  dtr  Majiktirbt.  Cercles  de  pompe;  dit 
Pumpirtnift.  Bti  dtn  GSrintm  ktijit  Le  cer- 
cle ; dtr  Saflfitgt , dtrjmigt  Zirktl  zuijilun 
dtm  Holft  und  dtr  Rindt  eiaet  Baumes,  in 
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sciUkem  dtr  Saft  au/jleigt.  Dit  Buffdmidt 
ntfn.tn  Cercle  i la  corne;  dtnZirktl  amHtr- 
«r  dts  Pférdts,  dit  kbiiitn  homigtn  IFZJlt,  dit 
den  Hlf  dts  Pjérdts  umgrbtn. 

Cercle  d’arpenteur,  htijît  dtr  Wltjlrine,  dit 
M(J>/duAt,  ein  Jejlrument,  dos  beim  Ftldmtf- 
Jtu  zem  Aafnihmen  dtr  IV.uktl  ditntt. 

Clrclk,  dtr  Zirktl,  wird  figërlick  gefagt,  wtnn 
nus  i-u  Rèdtn,  odtr  Sikhrjlen  aitder  auf  dtn 
Btgrif  znriick  komt,  von  utekhtm  man  ausgt- 
f.angta  ijl,  anjlatt  dajs  dit  Begriÿi  in  eintr 
Rt:ht  an  tinaudtr  gthangt  wirdtn  und  gliich- 
Jam  in  gtradtr  Unit  fortgtken  foUtn.  Parler 
ainfl,  c’en  blre  un  cercle,  un  cercle  vicieux; 
fo  ridtn,  heijit  tintn  Zirktl,  tintn  fèUtrkafltn 
Zirktl  machen. 

Cercle,  dtr  Zirktl,  ktiEt  fg^rlick  und  im  er- 
weütrttn  Situt , dos  Siitztn  dtr  Prinztjjinntu 
und  Jdtrzoghmtn  m tintm  Krtijt  zur  /ùrckttn 
und  Unktn  dtr  XSniÿinn.  La  Reine  tient  le 
cercle  aujourd’hui  ; dit  Xbniginn  liSU  heutt 
Zirktl.  Cette  Durhefi'e  dtoit  au  cercle;  dit/t 
herzogmn  lear  mit  im  Zirktl. 

Au/Jerdèm  wird  Cercle  amh  t on  andtm  Du- 
mengr/tljehafitn  gt/agt.  Cet  homme  brilloit 
dans  les  cercles;  ditjftr  Mann  gISnzU  tn  den 
Zirkein,  in  dtn  Gt/tl/chafim  dtr  Damtn.  11 
but  quciquefob  une  partie  de  jen  pour  rom- 
pre le  cercle;  znutntn  muf  man  dtn  Zirktl 
durcli  tin  Spitl  unttrbrttken. 

Cercle  , heifit  amh  dtr  Krtis,  und  zwctr  ta  fiA- 
gtndtr  Bidticung:  Les  dix  cercles  de  l’Em- 
pire ; dit  ziken  Krtijt  dts  deutfchtn  Rtichts.  Les 
troupes  des  cercles  ; dit  Kreistrupp^  Les  cer- 
cles du  Kbin;  dit  rhtinijehm  Krtijt.  Nurem- 
berg eft  dans  le  cercle  de  Frsnconie  ; A’Snt- 
btrg  liigt  im  frankijthen  Krtijt. 

* CERCLER , V.  a.  Mit  Rtijin  b/lègtn,  Rtiftn 
um  etwas  iègrn.  Cercler  un  tonneau,  une 
cuve;  tmt  Tonnt,  emtnZubtr  mit  Rei/tn  bt- 
lègen. 

Cerci.I:  , 4r  , part.  & adî.  Mit  Rtiftn  beligt, 
Siiht  Cercler.  In  dtr  Ivd^tnkunjl  ntnnet  man 
Un  tonneau  cerclé;  tin  laji,  das  Rtiftn  von 
andtrtr  Farbt  kat. 

CERCUEIL,  f.  m.  DerSarg,  die  Todtenlade,  ein 
Kajlen,  worin  man  einen  Todten  zu  bigraben 
pflègt.  Un  cercueil  de  tob  ; ein  kSlzerner  Sarg, 
tint  kiilzeme  Todtenlade.  Un  cercueil  de  plomb; 
em  bleitmer  Sarg.  Mettre  un  mort  dans  fon 
cercueil  ; tintn  Todtm  iN  den  Sarg  légm. 

FjgSr'.ieh  jaej  man  von  rintr  Perjôn,  dir  lin 
aif  irordeutluhr Zufall  dtn  Toi  zugtzogtn  kat: 
CcR  ce  qui  l’a  mii  au  cercueil  ; das  kat  ikn 
nnttr  die  Erdt  gtbraekS. 

CIURlBRAL,  ale,  adj.  (Anat.)  Zum  Gehim 
geiil  rig.  Les  ajtères  cércbtsles;  dit Futs-Adtm 
im  Gtkirnt. 
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CÉRÉMONIAL,  Cm.  Dat  Kink'--Cr'mn'<H , 
Ht  jlendt,  tin  Bfuh,  tetlclus  dit  l^tr/drift 
Ht  VffeHÜifiun  Gottiidirttflts  und  dèr  dan  gt- 
hBrigen  jimttvtrruhtumgtn  wtd  C'trtmmirn  dtr 
GnfiUthtn  rnthSlt. 

Cérëmoniil,  ktijlt  auth  dat  Ctriimmit'.,  dh 
bù  Hiiftn  adtr  auch  bti  PrwStftrJotun  tingt- 
fUkrtt  Gtbrauch  foUli/tkir  Ctrtmonitn  odtr  dtt 
SaJJerluhtn  GtprSngtt.  Le  cérémonial  eft  dif- 
férent félon  les  pays  ; dat  Ctrtmonirl  ifl  nâck 
dm  Lündim  vtr/ehitdm,  ift  in  jtdtnt  Lattdt  an- 
dtrt.  Il  n'aime  point  le  cérémonial  ; tr  Utbt 
dat  Crrtmonitl  nicht } tr  iji  ktm  Liebhabtr  vo» 
Ctrtmonim.  Il  entend  bien  le  cérémonial;  il 
cft  fort  fur  le  cérémonial  ; tr  verjltht  dat  Ct- 
rtmonirl  Jthr  gui  ; tr  ifi  jlark  im  Ctrtmonitl, 
.tr  wtlji  aPtt  wat  dotât  gthàrrt.  11  ell  fort 
fur  le  cérémonial,  kan  abtr  auch  htijim:  Er 
fitkl  ftkr  etnau  auf  dat  Crrimmitl  ; tr  bcobach- 
tet  dat  Gremmitl  auft  gtnaurjlt,  und  wiU  tt 
,a»(k  ibm  Jo  non  Atidern  beobachtrt  upijfm. 

CÉREMONiË,  f.  f.  Dit  Ctrtmcmit,  dit  SujJirU- 
chi  fticrlicht,  gihtitamtvoUt  fjaàdlung  weUht 
dm  bffintlicüm  GoUttdienJl  btgUiUt  odtr  mit 
dtm  effentiichtH  GoUftditnflt  vtrbundtn  wird. 
Les  cérémonies  de  l'iilglife;  dit  KirthmgtbrSu- 
tht , dit  in  dtr  /ùrcht  tmgtj'ûhrtt  Ccrtmonim, 
Cérémonies  eflentielles  ; wijmüickt  Ctrtmo- 
nim,  dit  nit  vtrSndtrt  wtrdm  dlir/tn,  z.  B. 
dit  Ein/tizungt  - IPortt  bti  dtm  htd.  Abmd- 
taahi  und  dit  Tauf- Formel.  Cérémonies  accef- 
foires;  Nihen-Ctrtmonitn,  bti  dtm  vfftntUchtn 
GaUtsditnUe  eingtj'âkrlt  Gtbràiuht , dit  m ner- 
Jehiedmtn  Gemtinden  vtrjckitdm  Jeyn  kSnntn. 

Cérémonies , neiiHet  mon  auch  dit  Gebràudit 
und  l/mJlSnde,  wtkht  tint  feitrlicht  Hanilmg  im 
mmfch  icb  n Lèben  bigleiten.  L'entrée  do  Roi 
(è  fit  avec  de  grandes  cérémonies  ; dtr  Ein- 
zug  det  Ki'odgt  ei/ckalit  mit  viiten  Orimonitn, 
mit  vielen  FtierlieMuHm,  mit  grâpem  Geprange. 
Un  habit  de  cérémonie;  tin  Ctrtmonim- Kltid. 
Grand-Maitre  des  cérémonies  ; dtr  Obtr- Ct- 
Ttmonitnmrijler.  Le  Maître  des  cé^rémonies; 
dtr  Certinmicnmei/ler.  En  cérémonie;  «n  Ct- 
rtmonit , mit  Pomp , mit  grôjiem  Gtpràngt. 
Recevoir  quelqu'un  en  cérémonie  ; tmm  mit 
bfftntUchtm  Gtpràngt  tmpfangtn.  L’Amballa- 
denr  fut  reconduit  en  cérémonie;  dtr  Ge* 
Jandtt  lourde  in  Ceremonie  leitder  zurück  gt- 
/llhrtt.  Donner  i diner  en  cérémonie  ; eiit 
ftierlichet  Mittag-EJfm  gèben , toekhu  mit  al- 
len Ui^ndm , teekht  die  ffl^khkeit  im  gt- 
filfchi/tliehm  Liben  tinge/iUiret  hat , begUatt 
ip.  Régaler  en  cérémonie;  fiiertich  bewirltn. 

CfinfiMoicTE , bedeutet  zuwciltn  nir  fo  vitl  ait 
HdjUckktit,  tin  hSf.iehes  B'tragtn,  gtwijft  HSf- 
hehktitt- Btzeigungen  odtr  FSrmUchktittn,  dit 
im  ge/t^ihofilkhm  fJben  tingef  llhret find  ; Com- 
plimmte.  faire  des  vifites  de  cérémonie;  Bd/k 


lidiieHt-BtJiieht  abjlatten.  Ne  faifons  point  de 
cér<mo  lies;  toir  tooBm  kemt  Ctrmionim,  keint 
Virjlànie,  teint  CempUmmte  macken.  Il  eft 
ennemi  des  cérémonies  ; er  ijl  ein^eind  von 
Certmonitn.  Sans  cérémonie,  point  de  céré- 
monie; ohm  Ceremonie,  ohm  Ztcang,  oknt 
[/tnflànde,  keint  Un^ndt.  In  diefer  Btdew 
. tung  wird  Cérémonie  auch  im  nachlkeitiam 
Vtrjlandt  gebranckt , ireaii  dit  Suffcrlickt  Be- 
Ztigung  dtr HBffichkeit  und  Hockaektung  im  ge- 
JtlJchaJtlickta  Libm  iibertriebm  und  Ùiflig  wird. 
11  fiùt  trop  de  cérémonies  ; tr  maint  zu  vitl 
Crremonien,  zu  vitl  Umftànde.  C'efl  on  grand 
iajfeor.de  cérémonies;  er  ijl  tin  grôjîer  Ort- 
monienmacher  ; tr  macht  ftkr  vitl  UmJlSnde. 
CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adj.  Dèr  odtr  du 
vtel  Certmonitn , viei  Umflànde  macht.  C'efl; 
un  homme  trop  cérémonieux  ; die/i-r  Menjeh 
macht  zu  viel  Cèremonien,  zu  vitl  UmJlSnde.  11 
ne  faut  pas  être  cérémonieux;  mon  muJI  nicht 
Jo  viel  Ùmjiande  macken. 

Ironifch  Jagt  man  von  einem  Nenfchm , dèr 
Jich  im  Vmgange  zu  viel  Freiheit  herausnimt,  und 
die  injeder  guten  GefeiJckaJt  kèrgebracbte  Suf- 
fire fihjiickkeit  bti  &ite  fezt:  di  n'eft  point 
cérémonieux  dans  la  converfatien  ; er  nimt 
fich  in  GtJelfchafltn  nichts  Sbtl, 

* CÉRÈS,  f.  f.  (Mytkol.)  Dû  Ores,  die  GSt- 
tinn  dtt  Ackerbauts  und  dtr  Feldfr’ûckte. 

CERF , f.  m.  C dat  F wtrd  nicht  ausgefprochtn  J 
Dtr  Hirfch,  f wird  fcwokl  im  Franzlji/chen  ait 
im  Deutjehen  nfir  von  dem  manniiehen  Ge/chlechte 
dtr  grbfern  Art  diefer  Thiere  gefagt).  Un 
jeune  cerf  ; tin  junger  Hirfch.  Un  cerf  i fa 
memiére  tête  ; tin  Svirfitr,  tin  Spicjlhirfch.  Ç S. 
Dagnct f.  Un  cerf  à ta  leconde  tête  ; ein  Hirfch, 
dèr  feitt  zweitet  Gihdm  aufeefezt  hat,  dèr  un- 
gtfihr  fier  ffahre  ait  ijl.  Un  cerf  à fa  troi- 
licme  tête  ; <;n  JVmf  j&krigtr  Hirjch , dèr  ftm 
dritttt  Gihlim  aufgejezt  hat.  Un  cerf  de  dix 
corps  jennement  ; ein  Hirfch  von  zihen  Endtn  ; 
dèr  kaum  irjl  jagdbar  gewordtn  ijl  ; tin  fecht- 
jShriger  Hirjch , dèr  [ein  fünflet  GthSrn  ouf- 
ge/ezt  hat.  Un  cerf  de  dix  co^  ; ein  Hirfch 
von  zèhen  Enden , ein  febenjSkriger  jagdbartr 
Hirfch.  Un  vieux  cerf  ; ein  aller  Hirfch,  ein 
Capitai-Hirfeh.  Un  grand  vieux  cejf  ; un  al- 
ler Hirfch , dèr  Sber  neun  ffahre  ait  ijl.  K'enn 
dit  Hir/cht  einmal  diAtt  Aittr  haben , fo  htijim 
fit  bei  dm  ffSgtm  Sberhaupt  Gros  cerfs.  La 
Dois  d'un  cerf,  la  tête  d'un  cerf;  dca  HirfcJtgt- 
weik.  Un  cerf  en  rut  ; ein  Hirfch  in  der 
Brtmfu  Le  cerf  brame  ; dtr  Hiijih  fckrtieL 
Un  cerf  qui  a mis  fit  tête  bas  ; ein  Hirfch,  dèr 
ftin  Qtweih  aboeworfen  hat.  La  chafie  du  cerf  ; 
dit'Hirfchjaga , dit  Hirfchjagen.  Lancer  le 
cerf;  dm  Hir/ài  aut  f einem  Loger  auftreibe». 
Détourner  le  cerf  ; Bi»  dat  Loger  dtt  Hirfchtt 
heriimgtkcn  tmd  die  Gègtnd  mtrken,  wo  tr  litgt. 
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Coorr*  le  «rf{  in  Hufih  mit  Wmdimndm 
jtgta.  Laifler  courre  le  cerf  •,  dtn  Hirjtk  mit 
iimluithiuid  aufJiSbtrn.  Un  cerf  qui  uent  lef 
iboi*  ; tin  Hir[àt  dtr  tiidu  mthr  fort  kait.  Un 
fêté  de  cerf;  tiiu Hirjck-Pijltlt.  Un  filet  de 
cerf;  tin  Jiir/chzitmir. 

Le  mil  de  cerf;  /o  luiBt  tin  gtwijjir  ftuji 
am  Kiriackm  odtr  am  PoritrmMlt  dit  îfh- 
dit , dir  dajjitbi  am  Frtjftn  Unitrt , wid  lUr 
muk  KoU  aaf  dit Hmttr/'ûjli  fait.  ÈinZi^atl, 
dtr  Buck  zmcalin  dit  Hirjchi  trift, 

CERK-VOLANT,  C m.  Dtr  Hir/ikkiiftr,  Ftiur~ 
kiftr,  SckrSItr,  Uonkkrbttr,  Fiutnearm,  dtr 
atkiimlt  Kîftr,  tin  Injtkt,  wtliktt  /oiy}  anck 
Efearbot  gtaanl  wird. 

Cerf-volant,  ktifit  outk  tin  papiimir  Dra- 
tkt,  tint  Mafekhu  von  Papitr,  wticktt  anf  kbl- 
ztrnt  SlSbcktn  eiltimrt  ijl,  und  wtUki  dit  Km- 
dtr  an  tmtm  Fadtn  in  dtr  Luft  kirua^itgm 
tapn. 

CERFEUIL,  f.  m.  Ktrbtl,  Garltnktrbtl.  ÇtinAU- 
tktngtwdcks ^ De  la  graine  de  cerfeuil  ; AVr> 
bfljamt, 

CERISAIE,  f.  f.  Em  Ort  dir  mil  KirJtkbSnmtn 
btfflanrt  ift,  tin  Kirftkiagarttn. 

CERISE,  f.  t Dit  Kirjtkt.  Cerifei  prdcoces; 
Frükkirfcktn.  Cerife*  tardive»  ; S^tiàrftktn, 
Cerifei  i confire;  Kirfcktn  zu-n  Finmacktn. 
Cerife»  confite»  ; tingtmackti  Kirfcktn. 

Cbanffer  de  couleur  de  cerife , kiijit  bti  dm 
SckMftm  rotkurarm  machtn,  dasEi/tnfo  langi 
rm  ftutr  lafftn , bit  it  tint  rolkt  Farbt  btktmt. 

f CERISETTE , f.  f.  odtr  Prune  cerifette  ; dit 
Ktrfchpftanmt , tint  griJU,  rotki,  rundt  IfUntr 
mtn-Ârt. 

CERISIER,  £ m.  Dtr  JDr/ckbaum  odtr  Ktrfckm- 
banm. 

t CkRITE,  f.  f.  Dit  CtrUkmfckntckt , lini  jirt 
Dtcktlftkntckt,  dirm  Sckcdndtcttl  abtr  kaum 
dtn  fünfitn  Tiiil  dtr  JUSndung  dtr  Sckntcki 
tinmmt. 

CERNE,  Cm.  Ein  nmitr  Krtit  dtr  mtf  Erit 
odtr  anf  Sani  gtmackt  wird  ; it.  <tn  Zcatbtr- 
krtit.  Vaire  un  cerne  ; lintn  Krttt  anf  dtr 
Erdi  odtr  im  Eindi  mOiktn. 

Cbrnk,  kliPi  aiuk  tin  blautr  Krtit  odtr  Rond 
nm  dit  Angtn  odtr  um  tint  IFandt  ktntm.  In 
dtr  Siigtrjprdckt  ktifit  Cerne,  du  Ui^Uung 
im  Ivaldt , do»  IFiid  tnaafchlitfltn.  Dii  AL 
ktnirtr  ninntn  Vol  i grand  cerne  ; riaeii  Fiig 
von  erôfitm  Umfangt , JowoU  m dit  HSkt  M 
Tuft. 

CERNEAU,  Cm.  HtiBt  tigntUck  dit  HSUit  tintr 
ont  dtr  grlinm  Sektut  aaigtmacktin frfckn  loiüL 
fcktnNufi,  odtr  atuk  tin  eanztr  frifduTWaü- 
mfikirn.  Les  cerneaux  m mangent  avec  dn 
lêl  ; man  ifit  dit  frjjtkm  Kmu  dtr  wiiifdi/m 
Ktifit  mit  Saltt. 


Vin  de  cerneaux,  ntmtt  man  tmtn  gtttuf- 
fm  roftinrotlun  IFtin , wtkhtr  z»  dir  Ktit,  da 
dit  icàljchta  K"fitn  rtif  fnd,  gkt  at  irinJun  ifU 

CEIRNER,  V.  a.  Eintn  Krtit  um  ttieat  maektns 
it.  itwas  in  du  KmuU  tinfckniidtn , odtr  mnd 
ktmm  ausjckhtidm.  Cerner  l'écorce  d’nn  ar- 
bre ; tinta  Em/ckniU  nmd  ktmm  m du  Kmdt 
tintt  Banmtt  macktii. 

Cerner  des  noix;  wSl/cht  Kâflt  antktmtn, 
frijckt  wSIfikt  Nüfit  aut  dtr  Sckalt  antbrtcktn 
und  dtn  Kim  kirantnikmtn. 

Cnnst,  il,  part.  & adj.  Siiki  Cerner.  Man 
fagt , Elle  a les  yeux  cerné»  ; fit  hat  tinta 
blauin  Krtit  um  dit  Augtn. 

• CfcROFERAIRE,  f.  m.  S>tkt  ACOLYTHE. 

• CËROMANCE,  odtr  CÈKOMANCIf,  f.  f.  Dit 
IFakrfagirti  durck  IFackt,  da  man  ktifftt  IFackt 
in  tin  mit  IFafftr  anerfiilttt  Gt/Sfl  trbpfiit, 
und  ktmdck  aut  dtr  Figfir  dtr  zufammta  gt- 
ronntntn  IFackttropftn  ttwat  Biijtt  odtr  QuUt 
vropkiztikti. 

• CjLRON,  C m.  Sitki  SURON. 

• CEROPISSE,  f.  f.  Em  von  Puk  und  IFackt 
gimachttt  Ffiafltr. 

• CERQUEMANEUR,  C m.  Dtr  GrUntfchridir, 
tin  gtfckwômir  und  tr/akntr  Mânn , dir  dit 
Markjltini  und  GrSnzmati  ftzt , wi/dtr  auf- 
ricktet  und  dariibtr  uriktiltt.  Dit  IFSrttr  Cer- 
quemaner , dit  GrdiitfUint  btfichtigtn  ; Cerque- 
nunage,  dot  Amt  und  dit  FtrrUhtmg  tma 
gifchu-irntn  QrSiaifcktiâtrt  ; Cerqueminement, 
dai  Befcktigcn  odtr  Setztn  dtr  GrUnzfttint , 
find  Provinzialu  Srttr,  dit  nkr  an  tinigtn  Or.. 
tin  gibrSutklUk  fmd. 

• CËRRE,  C m.  Dit  Zim-F.ickt,  tint  Art  Ei- 
cktn  mit  langtn  JehmaUn  Bldlltm. 

CERTAIN,  AINE,  adj.  Giwifi,  zuvrrtSfiig,  was 
teakr , avfftr  aùtm  Kwtiftl  ift.  Cela  ell  cer- 
tain ; das  ift  gtw:fi.  La  nouvelle  efi  certai- 
ne ; dit  Nathrukt  ifi  zuvirlafiig , ifi  kiiatm 
Zwtiftl  unttrworftn.  IFtnn  von  Ptrjontn  dit 
Ridt  ift , fo  btdtulit  Certain  , gtieifi , fo  vitl 
ait  vtrficktrt,  Dbtrztugl.  Etre  certain  de  qnei- 
que  cnofe  ; tintr  Saiht  gtwifi  ftyn , ntrfiüurt 
odtr  kbtrztugl  ftyn,  dajl  tint  Sackt  Jck  wirk- 
Uek  fo , und  nient  andtrt  vtrkaltt.  Ktea-VQu» 
bien  certain  de  cela?  find  Su  davou  Ubtr- 
ziugt?  find  Sii  dtr  Sackt  gtwiftf  find  Su 
auck  ganz  virfcktrt , def)  tt  fo  fit  ftn  fuis 
très-certain  ; ùk  ètn  Otfftn  odtr  davou  ganz 
virfcktrt;  ük  zwtfti  nit&  im  gtringfttn  dm-ani 
ick  tin  davon  Shtrztugt. 

Cektasn,  gtanfi,  btdtuUt  muk  wat  dtr  Ztà 
udck  btftimt  nnd  feftgtftzt  fi.  L'alTeroblée  fe 
doit  tenir  à jour  certain;  dit  VttjamUng  fott 
anf  tmtn  btfttmitn , auf  tintn  fflgtftzltn  fdg 
gikcUltn  wirdtn.  On  fe  fert  fonvent  d'un 
nombre  certain  i U jpiac«  d’on  nombre  in- 
D d d a cer- 
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certatn  ; fhtn  be^Uenet  Jich  Sftirs  mur  beflim- 
ttn  Zabi,  anjlatt  mer  unbrjUmtnt. 

Certain,  taira  auth  xuteeilen  v6r  den  Suhjlcmtivis 
an/laU  Qaelque  ge/ezt , and  JowM  von  Per/o^ 
ptn  ah  Satben  gejagt.  Certaines  perfonnes , 
certaines  gens,  certaines  chores;  geunjjt  oder 
tinigt  Ptrjonen,  Ijati , gewijfe  oder  einige  Sa- 
chtn.  Durant  un  certain  temps;  tc&hrend  si* 
ntr  gneiffen  Zeit. 

IVtm  aon  gewijfen  Leuien , dii  tnan  nickt  zu 
lunnen  weiJS  oder  nkht  «CRiuti  leill,  die  Rède 
0 , Jo  ffiigt  man  zu  fagen  : Un  certain  quU 
uam,  une  certaine  qoicane,  certains  quidam 
ont  en  l’audace  . , ; ein  gtteijfer  Mann , eine 

SmiJJe  F aaettsjctr/ôn , geteijje  Ctute,  kaben  die 
'Hhnkeit  gehaot , . . Un  certain  quidam  eft 
entré  dans  cette  maifon,  & a fait  le  vol  ; ein 
eeieijfer  Kerl , ein  gewijjer  Barjike  iji  in  dos 
Mans  gegangen  and  liât  den  DirUioiii  begangin, 
CERTAIN , C m.  Vas  Gtwiffe.  il  ne  faut  pas 

r'tter  le  certain  pour  l'incertain;  man  muji 
Geaeiffe  nùht  fnr  dos  Ungewiffe  kingèben, 
certainement,  ad V.  GeieiJÎ,  getaijilick.  Cer- 
tainement les  l.ommes  font  bien  aveugles; 
aeu?ilî  die  Men'cken  fmd  Jekr  btind  , Jelir  ver- 
tknjet.  Le  favez-vous  ceitainement  y u/iffin 
Su  es  geieiji  ? Je  le  crois  certainement  ; uk 
glaube  es  geuijf. 

CERTES,  aUv.  Getpiji,  in  IPdltrheil.  Et  certes, 
ce  fut  avec  beaucoup  de  raifon  ; und  in  If'ahr- 
keit,  tnan  halte  grôfie  Vrjache  daxu.  Certes, 
ou  je  me  trompe  &c.  ; gtwifi , oder  ick  irre 
mi:k. 

CERTIFICAT,  f.  m.  DtrSchein,  Beglaubigunes- 
Stkem,  ein  /ibriftUcbes  Zengnijl  Vtber  eiiu  Sa- 
fke.  (EinCtrtifea  .)  Un  certincat.de  mariage; 
ein  Tran/chein.  Un  certificat  de  fanté  ; ein 
GefiendheilspaJ!,  Un  certificat  de  franchife  ; 
sm  Frei/ckêin , ein  Zolitrei/ikeia. 
CERTIFICATEUR,  f.  m.  Der  R^Ukbürge , der 
ÂJterbjrge  , der  Sckddbôrge.  So  keijii  in  den 
Rtchten  dèrjetiiee,  dit  Jich  zam  BSrgen  flellit, 
dafl  die  gerickltiche  Caut:in,  taoza  einjindrer 
Jich  aitkeijchig  gemaeht  hat,  geierijl  werde  be- 
zakü  teerden.  Donner  un  certificateur;  einen 
Rrukbürgen  JleOen.  Recevoir  un  ceniticatenr; 
einen  R'ickbiirgen  annèkmen. 

Certificateur  de  criées,  nennet  man  in  Frank- 
reich  eine  Gericktsfer/in , taeUhe  ein  fehnfUi- 
ekesAUeflat  ataJUBen  majt,  daji  bei  demjlus- 
rif  verganXeter  oder  verneigter  Glltrr,  aile  in 
der  Zerordnmg  vtrge/cknebene  FormalitSten 
beobackiet  taoraen  Jina. 

CERTIFICATION,  f.  f.  Die  Jikriftlicke  Ferftche- 
rvng  oder  Befcheinigmg.  Sa  certification  eü  au 
bas  de  la  promelle  d'un  tel  ; er  kat  das  Fer- 
fprecken  die/es  oder  jerjn  Mannes  durch  feine 
eigene  Unterjehrift  bijUiiigel  ; er  kat  Jich  mit 
unter/ckrieben.  Cettification  de  caotion;  die 


XtttkbS^^ekd/t.  Ceitifîettiâh  dMS  Mlllptb;  eût 
Jckrifüiches  Mttejldt  unter  eine  Rechnimg,  de^ 
Jolche  richtig  Jet)  ; it  die  BeUgang  eiiur  Reck- 
nung  mit  den  gekSrigen  Beiiagen.  Certifica- 
tion de  criées  ; die  Be/ckeinigtoig  dit  der  Rick- 
tir  deSOrtes  (oder  der  Certificateur,/»**  die- 
Jet  IVortJ  oasfleBet,  do/î  »t»  gerichtticlur  etus- 
rÿ  tn  der  gehbrigen  Farm  gejeheken  Jey, 

CERTIFIER  , V.  a.  Bejeheinigen , die  Gewifikeit 
enter  Sache  bezeugen.  Je  vous  certifie  une 
cela  efi  ; ick  bezeuge  die  fFahrheit  der  Sache  ; 
ick  verjichere,  ick  gibe  ebe  Zerjukerung,  dajt  et 
taahr  ijl. 

Certifier  une  caution  ; R“tckbürge  teerden, 
Jich  Jnr  die  von  einem  Modem  geleijiete  geriikt- 
liche  Caatiin  verb'irgen.  Ceru'fier  des  criées; 
gerichJtck  btjckeûùgen , dafl  eine  Zergantuetg 
oder  Zerjleigerung  mil  den  gehbrigen  Forma- 
litâten  gejckeken  Jey. 

CertiviI,  Le,  part.  &adj.  BeJckeiiùgeL  Siehi 
Certifier. 

CERTITUDE,  f.  f.  Die  Geiaijîheit , die  votkom- 
mene  Zerjickerang  and  Cberzeugung  von  einer 
Sache.  Quelle  certitude  en  avez-vous  ? iras 
JVir  eine  Gewifikeit,  teeUiie  Zerfukernng  kaben 
Sie  davon'i  Je  fai  cela  de  certitude,  avec  cer- 
titude ; ich  tceij!  diej’es  geiaiJJ,  mit  Geteijikeit. 
Ceilitude  morale,  certitude  pbvfique,  certi- 
tude métaphy tique;  ejii»  moralijcke,  eine  fhyji- 
Jcke,  eiiu  metapbÿjjche  G/wifikcit.  Zawetien 
teird  Certitude  anjlatt  Stabilité,  der  Bejiand, 
die  B'ftiindigkeit,  d.e  im-Mierbroikene  Fortdauer 
einer  Saclu,  gebraackt.  U n’y  a nulle  certi- 
tude dans  les  cliofes  du  monde;  die  irdifehen 
Dinge  kaben  keinen  Bedani  ; in  diejer  If'elS  iji 
ni.Üs  bejlundig,  iji  lachts  von  langer  Douer, 

CERVAISON  , f.  f.  Die  MirJckJeijU,  die  Zeit, 
da  der  Hirjck  JeiJi  und  gut  zu  jagen  fil. 

CERVE.^U , fini.  DetGeïihm,  du  ureieke MaTe 
seelche  die  Hvh'e  der  Htrnjchaie  ausJWet.  La 
capacité  du  cerveau;  dtr  Raum.  den  das  Ge- 
hirn  ausjiHltt;  die  Mskle  in  der  f/imjektle, 
umrin  das  Gthim  befindlick  iji.  Les  ventricu- 
les du  cerveau  ; die  Gtkimkammern.  Les  lo- 
bes du  cen’eau;  die  Gekirnlappen, 

Cerveau,  bedeutit  auch  zuteuHen Joviel  afiEfiprit, 
der  Zerjland.  Un  cerveau  débile;  tm  jehwaeker 
KofJ , ein  Menjeh  dir  einen  jehwaektn  Zerjland 
hat.  Il  a le  cerveau  démouté , cert'cau  mal 
timbré;  er  ijl  nickt  rcckt  in*  Ko^e;  es  iji  mil 
feinem  Zerflinde  nickt  redit  richtig.  Un  cer- 
veau mal  biti  ; cm  iminderlicher  KopJ,  Un  pe- 
tit cerveau  ; ein  MenJ.h,  dir  wenig  Gekim,  we- 
nig  Zerjland,  wenig  Einfichten  hat.  il  a le  cer- 
veau creux;  er  ij)  ein'tfrer  KopJ;  er  hat  hein 
Gekim,  ktinen  Fetfiand,  Man  Jagt  auch  : S'a- 
limbiqiier  le  cerveau;  Jick  den  Ropf  liber  etwai 
zerbrechen,  liber  etwas  ndchj.nnen.  U a tiré 
cela  de  fon  cerveau  ; das  hat  er  aut  Jeinem 
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GiUrt  ttMrgtioUt  i das  ttai  ir  /tibfl  ifdacht, 
ft'iM  erjontun  ; das  ifl  Jtxn  ligner  Gidanti. 

CERVELAS , C m.  Du  Cirvilatmarfl , eim  ylrt 
knrzir  imd  diiker  eeraïuherttr  Jy  lrJU. 

CERVELET,  f.  m.  Vas HirnUin  odrr  khint  Gi~ 
kim , dtr  hinteri  kteiniri  Tkril  dis  Gihimit , 
dir  durih  eim  Sckeidewand  von  dm  vordereu 
grdfirn  Gehimt  abetjondtrt  ijh 

CuiVELLE,  f.  f.  Dai  Gthirn,  dat  Hirni  ei- 
stntUih  dtr  leeijji  md  markigt  Tluii  dijjtlbtn. 
Il  reçut  nn  coup  qui  lai  fit  fortir  U cervelle 
de  la  tdte  ; ir  bikaia  einin  S:li!ag,  ein^ii  Jhtb, 
liam  Scltuff,  drji  :hm  das  Gtliint  ans  dent  Koff 
/prizU.  Manger  de  la  cervelle  de  veau  , de 
boeuf;  Kathsiuni,  Oihjtnhtrn  ejj'm,  Man  Jagt 
von  tmem  Mcn/tken  , tf/liher  der  Sonih  nhitze 
langi  ausgefrzt  war  und  claitirch  am  Kopii  gt- 
littm  hat  : Le  foleil  lui  a fait  hemii'ir  la  cer- 
velle, lai  a defierhé  la  cervelle;  die  Sonne 
bat  ihtn  das  GeSurn  verbrant,  hat  ilitn  das  GV- 
kirn  ausgeirokitet  ; Jein  Griùm  hat  darth  die 
Somutthtize  Jlark  giiitten. 

Ckrvei-i.e,  tthrdfig  irlith  anjiaü  Effril,  juge- 
ment &c.  ; k'erftand , Beurthettungskraft  rjc. 
g'/agl.  C’eft  une  bonne  cervelle;  er'  tft  ein 
gâter  Koff  s er  tft  ein  Menjil;  dir  tinen  guten 
yerjiand,  eitu  guti  Beurtheilungskraft  hat.  C'ell 
une  petite  cervelle,  une  cervelle  ligèie;  er 
ijl  ein  /ektoacJier  Kopf,  etn  einfUltiger  Mtnjthi 
er  hat  tinen  blbden  yerjiand.  Une  tête  fana 
cervelle,  une  cervelle  evaporfe  ; ein  kirnlc/er 
■ Koff,  etn  Men/ck  der  keinen  l'trjlani  hat.  JWoH 
Jagl  aaek:  Mettre  quelqu'un  en  cervelle;  «- 
nem  ettvas  in  den  hopf  Jtlzen , das  ihm  Knm- 
mer  matht  ; einen  in  Serge  und  C'nmhe  Jetxen. 
Tenir  quelqu’un  en  cervelle  ; eintn  in  Zwti- 
fel , fn  der  UngtarifikeH , in  der  üteruhe  laÿin 
odrr  erhaUen. 

Mark  oben  an/dri»  Palmbaum. 

CERVICAL.  ALK,  adj.  Zam  GenUk  oder  Nak- 
krn  gehiiri^.  Lea  glandes  ccrvicalei  ; die  Ge- 
nickdr'àfen , dit  Haledr.lfttu  Nerfs  cervicaux; 
du  Kacken-Nerven  oder  Haisntrven.  Les  ar- 
tères verticales;  die  Kackm-Fnts-Zdern.  Les 
vertèbres  verticales  ; die  Halsicirbilktini. 

CÉRUMEN,  f.  m.  Das  Ohren/ckmaiz,  tint  gelbe, 
fettige  und  dicki  Feuchttgkeit , weUhi  von  den 
kUteen  DrUfeu  im  Gehà'rgange  ahgejondert  utird. 

CÉRUMINEUX,  EUSE,  adj.  tZachs-artig,  dem 
tKath/e  Shnlith.  In  der  Anatomie  keij/en.  Les 
glandes  cèrumincufes;  die  OkrenJchmalz-DrtU 
jen.  L'humeur  cèrumineufe  des  oreilles  ; dit 
gelbe,  fettige  und  diekt  FesukUgkeil,  urikkt  von 
den  kletnen  getben  Drüfen  im  GekBrgttnge  ab- 
ge/oudert  unrd  ; liât  Ohren/ckmaiz. 

CEkvOlSE  , f.  f.  Das  KrSuterbier , ein  mit  eù 
nem  Zeifatze  von  oBerlei  leM/ckmeckendm  oder 
kufamtn  KrStUem  zubereitetes  Bier. 
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Cervelle  de  palmier  , ««net  man  das  flij!i 


CÈRUSE,  f.  f.  Das  BletneelJI,  sm  befmdtelfl  des 
E[figs  zubereiteter  Bietkalk.  Man  nennet  dos 
Bitjiur^  aiuk , blanc  de  cèrufe. 

* CÉSAR  , f.  m.  Càfar  ; em  Mansname.  In  der 
Dicklkueift  bedeutet  Céfar  foviel  ois  Einpereiirt 
Kaijer,  Alan  fagt  Jfridsw.  C’eft  un  Cclâr,  U 
cR  brave  comme  un  Céfar;  er  iji  taf/er',  er 

Jo  tapfer  me  ein  Cii/ar. 

CÉSARIENNE,  adj,  f.  L'operation  céfarienne; 

. der  A'aijerfiknàl.  So  heiflt  m dtr  üururgie, 
dieienigi  Operatiân,  da  mdn  durck  tinen  gt- 
uifen  Stùniit  uater  de.n  A'abel  und  durck  Üf- 
rung  dtr  Barmutter  das  Kmd  zur  IFelt  brin^ 
Man  nennet  die  durck  die/e  Operatidn  xurlfVt 
gekommcntn  K.  nder  Cxfares  oder  CæCones, 

CESSANT,  ANTE,  adj.  Zufniirend,  tuas  a»/- 
h’irtt.  Tous  empccbemens  cefians;  da  cûlt 
Jl.ndtmijfe  aujUbren  oder  aus  dem  IFège  ge- 
r,.  imet  (md.  'foutes  aifaircs  cefiàntes;  da  oBt 
Gefck:  f:e  aufiiureiî. 

CESSA'l'lON,  f.  f.  Dat  ZufkSren,  die  Unler- 
brtckung , uMtrlajfent  Fortjilaamg  iiner  Arbeit 
oder  anderer.  Sache.  CeiTation  d'armes,  celTa- 
tion  d'hoftiliies;  der  IFajffenJhljland.  CeiTation 
de  commerce;  der  Sil,hnd  aer  Handlun^.  Cef- 
fation  de  travail  ; die  Ditttrbreckung  otr  Ar~ 
b.'it  ; das  InnehaUen  mit  der  Arbeit. 

CESSE,  f.  f.  Das  Aufhbren.  CeiTe  hat  nie  einen 
Artikil  vùr  ftch  [ondem  te/ird  nur  allein  in  fol- 
gendtr  Rèdias-Art  mit  dem  yôrwortt  (ans  ee- 
brancht.  Sans  cciTe  ; ohnt  Aufhbren.  Parler 
fans  celTe , travailler  fans  ceffe  ; ohnt  AufkS- 
Ttn  rèden  ; thtu  Au/hSren  arb/iten. 

Im  gem.  D fagt  man  jedoch  : N’avoir  point 
de  celle  ; m\  ht  aufhSrcit,  iiiclit  rtilun.  Il  n’aura 
point  de  celTe  que  vous  ne  lui  ayez  donné 
ce  qu'il  demande  ; er  te/ird  nicht  cher  ruhtn , 
ait  iis  Sie  ihm  gl^èbett  habtn,  leas  er  virlangt. 
11  n'a  ni  repos  ni  celle  ; er  hat  teedtr  Jiukt 
Hcch  RaJI. 

CESSER,  V.  n.  AaflUiren,  nSchiaJfen  etteas  zts 
tkun.  CelTer  de  )iarlcr  ; aufhurtn  zu  ridtn, 
11  ne  cefl'e  de  pleurer  ; er  hbrt  niekt  ouf  zu 
teemen.  Sa  fièvre  a ceiTé,  eft  celTèe;  feinFit- 
ber  hat  aufgehUret , hat  ndckgtlafen.  Ceffer 
de  vivre;  aufhbren  zu  lèben.  Il  a cefië  de 
pleuvoir  ; et  hat  aufgehbret  zu  règnen, 

Zmotilen  unrd  Ceüer  auch  ait  ein  ABhvum 
gebrouAt.  Cefiez  vos  pleurs  ; hbren  Sie  ouf 
zu  u'tints.  CeiTez  vos  plaintes  ; hSrenSie  at^ 
zu  klagen  ; kaltin  Sie  em  mit  Ihren  Klagen. 
Ceffez  vos  pourfuites;  Pellen  Sie  Ikre  Ferfol- 
gung  Ihre  Nackfor/chungen  &c.  em.  Cen'es 
votre  travail  ; hbren  Sie  ouf  zu  arbeiten  ; lé- 
gen  Sie  die  Arbeit  bei  Seite. 

CussE,  iz,  part.  &adL  Sielu  CelTer. 

* CESSIBLE , adj.  de  t.  g.  T Rtthtspl.)  AbtriS 
bdr , was  von  dir  Befckaffenheit  ^ , daf 


es  eaem  Andem  abtrèteu  oder  dàerlai 
Udd  J 


mm 

kan, 
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Le  droit  de  retnire  réodalement  eft  ceffib!e{ 
ioj  Ktüd,  tin  vtriujftritt  Ltkn^it  leitdtr  uni- 
xvUiJtn , kan  an  jtmattd  abgttriin  wtrdtn. 

CltSSlON . f.  f.  Du  jibtrètmg , dit  ÜbtriaJfMg 
tmtrSatkt  a»  tnunAtidtn.  faire  refljoo  de 
foD  droit  ; /tin  Rtcht  abtrittn.  Faire  ceflion 
de  biens,  oitr  JcUtckiwig  faire  ceiTion  ; Jiint 
Güttr  Jtintn  Glaabigtrn  iibtrlaiïtn,  uni  /ick 
daraus  btzakU  zit  macktn,  Jo  gut  Jit  kbnntn. 

CESSIONNAIRE,  Cm.  Dtntmgt,  dim  tin  An- 
dtrtr  jtin  Htiid  odtr  /tint  GUltr  abgitrittn  hat. 
(der  C^onariut)  Znatiltn  vtr/ttU  mon  un- 
tir  Ceitonnaire  auch  dinjinigm,  dir  /tint  Gü- 
ttr  girhküich  an  /tint  Gidutugtr  ebettritm  kat, 
and  drr  Jot/l  tiginilick  le  Cedant  ktijit,  Sitkt 
dii/it  IVort, 

CESTE , C m.  Dtr  Strtitkand/cknh , tin  mil  Ei- 
/en  odtr  Blei  bt/cUagtntr  Itdtmtr  Dand/clatk, 
dt//tn fich  dit  thtmaligm  Ringtr  btditnltn,  ictnn 
ft  mit  dtr  Fat/l  au/  tinandtr  Uigingin.  In 
dtr  Mÿtkoiogit  ktifil  Le  cefte  de  Venus  ; dtr 
GSrltl  dtr  y mut , loovon  man  im  Homtr  tint 
Bt/tkrtibung  Ur/tt. 

CËSURE , C C Dtr  Ab/cknitt , dtr  Xuhrpmkt , 
dos  InntkaUm  ndtk  dtr  /tcl/lm  Sylbt , m dtn 
langtn  zwBI//ylbietn  f'tr/ini  odtr  in  dhun, 
dit  mtr  zèkm  Sylhtn  habm , tidch  dtr  vitrttn. 

CET , SéAe  CE. 

CETACEE,  adj.  de  t.  e.  ^um  Gt/Mtckli  dtr 
Ü'aûf/ikt  gikHrig,  Man  /agi  auch  /ul/ianlivt  : 
Le  cachalot , le  danphin  &c.  font  du  genre 
des  cetacées  ; dtr  Potf/ch  , dtr  Dtlpktn  fie. 
gthSrm  zum  JFattfi/ckgt/ddecktt. 

CETERAC,  odtr  DORAOUXA,  Cm.  Dot  MHz- 
kraut , tint  zu  dtn  FamkrSiUtrn  etkbrigt  Hdr- 
fflanzt,  dit  gigm  dit  MilzJtrankhtit  gttShmt 
wird. 

* CHABLAGE , C m.  & nmnit  nan  auf  dm 
Fû^m  dit  Arbtit  dtsjmigm,  mkktr  dtn  Schif- 
fm  bti  ikrtr  Dnrch/akrt  unttr  dm  BrScktn  und 
andtrm  bt/chwMichm  Durtk/ahrUn  btkWflick  ifl, 

•f  CHABLEAU,  f.  m.  EinKabtl,  Tau  odtr  Stil 
von  miUilmàJiigtr  Dickt , dit  Sekifft  dm  Sirim 
ÿnauf  zu  ztthm,  «n  Zagftil. 

* CUAfiLER , V.  a.  Htifit  bti  dm  Stkifftm  tint 
Lafl  an  tin  Stit  odtr  Tau  bindm  odtr  /t/baa- 
ckm , mnd  daran  zitkm. 

* CHABLEUR , C m-  5é  ktiJU  an  tinigm  Ortm 
*em  von  der  Obrigkeit  btJltUtr  Scki/mann,  dèr 

dm  Sekifftn  tn/onitrktH  unttr  dm  Brikkm  und 
andem  gr/Skrluktn  OrVn  durckkel/tn  mufi,  C tint 
Art  von  L6t/t  odtr  /.ôttmannj. 

CHABLIS,  C m.  (Foriite./  If'mdbrlukt,  IPind- 
/Sllt,  Htdz  mnd  J^it,  dit  dtr  H'ind  in  dm 
fFtUdtm  abgi/eUag  m kat 

CHABOT , C m.  Der  Grijikov/ , Kanlkop/,  dut 
XaulkdnaUem,  der  Kolbt , dtr  Stmt,  li»  Utir 
mrfi/ii  mit  tnem  grijim  lùff*. 


CBACONNE,  C t & htifit  in  dtr  Mtfik  ont 
Art  von  Symfhoait,  dèrtn  Bafi  aUt  tiner  gt- 
tei/ftn  Amahl  von  Notm  btjhkt , die  immer  un- 
derkôU  wirdin,  Man  netmet  Cbaconne  chan- 
tante ; tint  Sing-  Ckaconne , tin  auf  dit  Melodit 
tiner  Chaiomu  gtmachter  Ttxt. 

Chaconne , ntmut  man  auch  tinm  gneifiim 
Tanz,  dir  ndih  dtr  Melodit  eintr  Chaeonne  gt- 
tanzt  toiid. 

Man  ffîigt  atuk  tin  feidtntt  Band , dot  um 
dm  Hait  gt/eklungen  wird,  und  vomt  omHtmd- 
kragtn  hmunterkàngt , Cbaconne  zu  nennen. 

CILdCUN,  UNE,  Pron.  diftrib.  fans  pl.  Sfedtr, 
jede,  jtdti.  Cbacun  de  nous;  jeder  von  unr. 
Mcttez-les  chacun  k part  ; ligm  Se  jtdts  bi- 
/ottdert.  Rendre  i chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ; jidtm  dos  Seiuige  gèbm.  Toutes  les 
Dames  du  bal  étoient  fort  parées,  & chacnne 
avoir  une  parure  différente  ; dit  Dame»  auf 
dtm  Baü  warm  cdit  /thr  gtpuzt,  undjtàr  ktOle 
tinm  bt/audtrtu  Anzug. 

Chacun  , wird  auch  durch  ^edtrmau  über/ext. 
Cbacun  en  parle , cbacun  s'en  plaint  ; Jedtr- 
man  /priclU  davon , jtdtrman  biklagt  /un  dar- 
OArr.  Sprickw.  Chacun  le  ûen  n'ell  pas  trop  ; 
jtdtm  das  Sinigt  ; es  ijl  biSig , dajS  man  jt- 
dtm  das  Seinigt  gibe. 

CHAFOUIN,  INE,  C SckmScklig,  k'tin  und  ma- 
gtr,  unan/ehnlieh.  C'eft  une  petite  chafouine  ; 
fit  ift  tin  kleines  unan/thniiclus  Ding.  Un  pe- 
tit chafouin;  tin  kltiner  JehmSihtiger  Mmltk. 
Mau  fagt  auch  adjtSwe  : Il  a un  air  chafouin  ; 
tr  fient  [thr  /chmSchtig  aus.  ( gemtin ) 

CHAGRIN,  C m.  Dtr  Kummer,  dtr  GrSm.  Un 
chagrin  mortel  ; tin  lHdtiicher  Kummer.  Avoir 
du  chagrin  ; Kummer  kaben.  Mourir  de  cha- 
grin ; vdr  Kummer , vSr  Grdm  /lerbtn. 

Chagrin,  bedeutet  zuwtiim  auch  dtr  UnwiStu, 
derZorn,  der  Vtrdrufi,  ditÆrgtrwfi.  11  ne 
peut  pas  difputer  fans  chagrin  ; tr  kan  mit  me- 
mand  Bbtr  tint  Sache  fireitm , oknt  fich  zu  Sr- 
gtm.  Elle  ne  put  pas  diflimaleT  fon  chagrin  ; 
fit  kontt  ihrtn  Firdrvfi,  ihrm  UnwiOm  nickt 
vtrbtrgm. 

Chagrin,  inb,  adj.  Firdritfilich,  uniuftig,  Sbtl 
aufgtrSumt , grdmiieh.  11  elt  fi  chagnn  de- 
puis quelque  temps , qu'on  ne  le  reconnaît 
plus;  tr  ift  /rit  rimgtr  Ztit  [o  verdrufilich , 
JO  gràmlich,  dafi  man  ikn  nient  mekr  kmnet. 
L a l'humeur  chagrine;  tr  hat  tint /thr  «nla- 
ftigt,  grSmlicke  Gtmüiks-Arl.  11  eu  né  cha- 
grin , il  elt  naturel  ement  chagrin  •,  tr  ijt  von 
Aatur  /thr  vtrdritfiluh, /thr  gt Smlick.  D'où 
vous  vient  cet  air  chapio  ? wit  komt  es,  wo- 
hèr  komt  es , defi  Sie  £ vtrdritfi.ick  aus/ehm. 

CHAGRIN , C m.  Dtr  Chagrin.  Çman  fiprUht  im 
Dtut/cktn  S.kagrSngJ  Dos  iJdtr  von  dtm 
RtUkm  tints  Ejtls  oaer  Maui  - E/tlt , wtlchet , 
wetm  ts  uoch  wtich  i/i,  zwi/cam  Set/kSmer 
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gepreJU  wird,  ia  éi  dtm  dit  Einirgckt  voit 
atnfe.ben  annimt.  Es  gibt  auch  eiae  Art  Cha- 
grin, ièr  von  dtr  Haut  dtr  Fifsh-Otitm,  Si- 
hundm  und  giwifftr  RUrkatzm  gemacht  wird. 
Un  livre  couvert  de  cbigrin;  tm  in  Cnigrin 
gebnndnus  B!uh. 

Chaorin  ; Chagrin  - Taffit , gtkirperttr  Taÿit, 
tint  Art  Uuhur  Ztugt,  tcown  mon  Jûtider 


tri'gt. 

CHAGRINANT,  ANTE,  »dj.  ÆrgtrUch,  umt 
ÆrgemiJ!,  Ktrdrufi  und  Kumnter  erwecket.  Cet 
homme  lè  eft  bien  cbagrinist  ; das  tft  tin  Jikr 
SrgtrUchtr  Altn/ch , tin  Almjüt  dir  tinem  Jthr 
vitl  ytrdmj!  und  Ærgtmijl  msuhi.  Cela  eft 
chaCTirant;  dat  ifl  drgerlick,  verdritfilUh. 

CHAGRlNtK,  v.a.  Btk'îmmim, Kummtr,  Ordm, 
Sorgtn  vrmr/aclun  ; it.  à'rgtrn.  Sa  maladie 
le  cliagrine;  /tint  JCrankkcit  btkUmmtrt  ihn, 
maikt  ihm  Kummtr,  Sorgin,mackt  ikn  vtrdritfi- 
licA.  Quel  plaifir  prenez-vous  k le  chagriner  1 
îBtt  findtn  Sit  j'Xr  tin  Ktrgnügtn  daran,  ihn 
vtrdrirjiUck  zu  meuktn,  ihn  zu  ârgtrn.  Je  n'ai 
pis  eu  intention  de  vous  chagriner  ; itk  katti 
ditAb/ichI  nicktSit  zu  Srgtm,  Ikntn  Ktrdrufi, 
Kummtr  &c.  zu  machen. 

Se  chagriner,  v.  rec.  Suh  grSmtn,  Jitk  hSr- 
mm,  beküminnt  Jt^n  ; it.  jim  Urgtm,  unieii- 
Ug , vtrdritfslich  ftgn.  Il  ne  faut  pas  fe  cha- 
griner de  cette  aventure  ; man  nli^  fick  duft 
Btgfbnheit  nhkt  zu  Gim'Ukt  zithtn.  Il  fe  cha- 
grine de  tout  *,  tr  zeht  Jick  aSes  zu  Gimli- 
tkt;  it.  er  Srgtrt  fuh  Xbtr  aûts. 

Chagrtkê  , kvL , part.  & adj.  Sitkt  Chagriner. 

CHAÎNE,  f.  L Dit  Ktllt,  mehrrrt  iu  tinandtr- 
gf/cJtlungtnt  Rinet.  Une  chaîne  de  fer;  tint 
tijemt  Ktttt.  Une  chaîne  d’or;  tint  goldtni 
Kettf.  Tendre  les  chaînes  dans  le  rues  ; dit 
KtUtn  vSr  dit  Gajjtn  zithtn.  Tenir  un  ehien 
i la  chaîne;  lintn  HurA  an  dtr  Ktttt  kaltm. 
Alan  ntnntl  : Chaîne  des  Diamani  ; tint  Dia- 
mantfcknUr  , tint  mit  Diamanttn  btjtzit  Ktttt. 

CuaIne  , btdnUit  zuietiltn  dit  Galtrtnjkra/t.  On 
le  racheta  de  la  chaîne  ; nu»i  kai^tt  An  von 
dtr  Gatfrt  tôt.  Mettre  à la  chaîne  ; auf  dit 
Galfrt  Jthiiktn.  Tous  ceux  qu'on  trouva  dans 
ce  vaiüean  corfaire,  furent  mis  à la  chaîne^ 
oBt  dit , wttcht  man  auf  diijtm  Kaub/ckift 
fond , ururdtn  auf  dit  GaUrtn  gt^ckmitdtt. 

Zuwtiltn  vtrfltkt  man  nnttr  Chaîne  auch  ti- 
ntn  Hauftn  Galtrtnfdavtn,  La  chaîne  n'eil  pas 
encore  partie  ; dit  GaUrtnfclavtn  Jind  nock  mekt 
abgtgangtn. 

CnnitiB  fOtdtuttt  figSrlich  dit  Kntckt/chafl,  dit 
Sclavtrti,  dit  G^'anm/cka/l.  In  diejtr  Bt- 
dtulimg  figt  man  : Ces  peuples  ont  rompu 
leurs  chaînes,  & fe  font  mis  en  liberté;  dit/t 
Felktr  habiH  ihrt  KtUtn  ztrbrochtn  und  lui- 


btn  fuh  in  Fri  . luit  gtftzt.  Cet  amant  fe  plaît 
dsns  fe*  cbaÎLCs,  aune  là  chaîne;  ditftr  Lub- 


kabtr  trSgt  ftint  Ktttm  mit  VtrgnÜgm,  litbt 
/tint  Krtttn,  U a brifé  fes  chaînes  ; tr  hat  ftmt 
KtUtn  ztrbrochtn  tr  kat  Jith  von  dtr  Ptrjôn , 
dit  tr  litblt,  lisgimcukt. 

Int  gnjUUhtn  Stijl  ntnntl  man  : Les  chaînes 
dn  péchd  ; dit  Sûadtnktlitn , dtr  ZujUmd  lintr 
SiU,  dit  von  dtr  SSndt  bihtr/cht  wird. 

Une  chaîne  de  monmgncs  ; tint  Kette  von 
Birgen,  tint  Retht  au  tinandtr  hSngtndtr  Gc- 
kirgt. 

In  dtr  Saukiin/I  htifil  Chaîne;  tintRiikt  in 
tinander  gcjiigUr  odtr  anf  tinandtr  gt/tzitr 
Qnadtrjlückt  m rintr  Aiautr  odtr  an  dtn  Ecktn 
êtr/tlbtn,  um  ikr  F^gktit  zu  gibtn  und  fit  za 
vtrbindtn.  Une  chaîne  de  poutres  ; tint  KtUt 
odtr  Rrikt  zujammengtfligltr  Balktn.  Chaînes 
de  fer;  Schlaudtm,  S klufi-Aiiktr,  Gabtl-An- 
ktr,  tiftmt  Stangtn  odtrZ^bÿndtr,  mit  wtl- 
dun  dit  SàltnwSudt  tintt  Gtbàudts  , dat  tint 
grôflt  Laji  Iragtu  mufi,  zt/ammen  gtklammtrt 
wtrdtn.  La  âiaîne  d’encognnre  ; dit  Rtikt  in 
tinander  grtiftndtr  bthaumtr  Sltint,  mit  wtU 
chtn  dit  Ecktn  dtr  Gtbàudt  aufgtJVikrtl  wtrdtn. 

In  dtr  Schifakrt  ktifit  Chaîne  de  port;  dit 
Ktttt,  wemtl  tmUaftn  Mt  f tinem  Eingangt  vrr- 
fftrrtl  odtr  gtfchlojftn  wird.  Chaînes  de  Ver- 
gnes ; RhSkiUtn , Kttttn , leemit  auf  Kritgs- 
jehiffim  bti  tintm  S&rtfftn  dit  Sigttjlangtn  bt- 
ftjligit  wtrdtn, 

Bti  dtn  IFîbem  ktifit  Chaîne , dit  Ktttt,  dtr 
Zettfl,  dtr  Aufzug,  dtr  Bodtn-,  dit  nibin  tin- 
andtr avfgtfpanlt  und  zwijchtn  dtn  Kamzàk- 
VM  verbui.it  Fâ’Jtu.  La  chaîne  de  cette  étoffe 
eft  de  61,  & la  trame  de  foie;  dit  Ktttt,  dtr 
Aufzug  von  dieftm  Ztugt  ^ von  Ltintn  und 
dtr  Eiifchlag  von  Stidt. 

Huillier  à la  Chaîne,  de  la  Chaîne,  _/ô  ktif- 
ftn  in  Frankrcick  dit  GtrickIsMciitr  beim  ke«ig- 
luhtn  Conftil,  und  auf  dir  grifitn  Kanzeta, 
wiil  fit  dtn  kbniglicktn  H'apinjchild  an  tiiur 
goldtntn  Ktllt  hdngtn  habtn. 

Chaîne  d'avaloire , ktifit  bti  dtn  Fukritultn 
dit  Kettt  an  dtr  Sptrr-lvagt. 

In  dtr  TanAoufi  ktifit  La  chaîne,  dtr  Ket- 
ttntanz.  Faire  la  chaîne  ; dit  Ktttt  (dit  Chai- 
nt)  macktn. 

Im  Kritgswèftn  ntnntl  man  La  chaîne  d’un 
fourage;  dit  Ktttt  tintr  Furagirung  ; ditStil- 
lung , in  wtlchtr  fick  dit  zur  Btdtihtng  dtr 
Furagirung  comniaudi~ti  Marafchafl  gtfcxX  kat, 
um  dit  Furagirtudtn  tinzufchUefien. 

•CHAiNETIEK,  Cm.  Ein  Handwtrktr , dir 
aOerkand  kltine  KtUhtn  zu  Scklüjftln  odtr  an- 
dtrtm  Gtbraucht  mackt. 

CHAÎNETTE , f.  L Das  Ktlchtn , Kitltin , eine 
kltint  Kettt.  La  chaînette  d'une  bride  ; dat 
kltint  Ktlchtn , das  Quirketchen  an  dtm  ZBgtl- 
ritmtn.  La  chaînette  d'une  montre  ; du  uhr- 
kittt,  dat  KtUhtn  in  tintr  Ukr. 

Bti 
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Sti  dtn  BorUmtirkirn  htifit  Chahiette,  das 
/Cetcktn,  tin  kltimr  /eidnur  grwirktir  2ieratk, 
tcekiur  Idn^  dtm  obtrtn  Raitdi  «lier  Franfe 
kiniSuft,  Die  Sticker  und  h'àheriiiiun  «unim  : 
Point  de  cbilnette  ; die  KeltemuUli  ; der  Jùt- 
tet^k 

CHAINON,  C m.  Dae  Glied,  du  Gtleeke  enter 
Ketie , em  einzelaer  Ring , von  dm  Jùn^en , 
tcoraus  eine  Kette  xajammm  gefezk  ijt  Cette 
chaîne  a’eft  rompue , U y a deux  ou  trois 
chaînons  de  perdus  ; die/e  /Cette  ijl  zerbrochen, 
et  find  zteti  oder  dm  Gtieder  oder  Gilenke 
davon  vtrloren  gegangen. 

CHAIR  , f.  f.  Das  Deijch  an  Menfihen  und  Due- 
ren.  ( im  Gfgf  ^Jlze  der  Knochen  und  der  Haut  J 
Chaire  vive;  libendiges,  gejimdis FteiJ'ch.  Chair 
morte  ; todtes,  witdes,  erjlorbenes  Flei/ck.  Chair 
ferme;  ftjles  Fieijeh,  Avoir  la  chair  bonne; 
gulfj  , ee/undes  Fei/ch  liaben.  On  ^erit  ai- 
iement  les  blefliires  qui  font  dans  les  chairs; 
die  FjiJchxmden  find  teicht  za  keiten.  Avoir 
la  chair  mauvaife  ; btifes , ungffimdes  Fleifch 
kaben.  Sa  plaie  va  bien,  les  chairs  commen- 
cent i revenir;  mit  feiner  IFande  gekt  es  gfii, 
du  Flei/ck  fUn^  jefion  teieder  an  z»  teacÇim. 
Chaires  baveufes  ; du  /ckieammichte  unlde 
Fleifcb  II»  eine  bSs-artige  /Funde.  Man  fagt 
euck:  Ce  cheval  ell  bien  endiair;  diefesPferd 
ijl  gfit  bei  Leibe. 

Chair  , das  Flei/ck , bedeutet  in  der  bibli/cken 
i^rdcke,  die  mmekiicke  Natdr , der  men/chH- 
(ke  /(Srper.  In  die/m  Ferjbtnde  keifit  es: 
verbe  s’eft  felt  chair,  le  verbe  a’eft  revêtu 
de  notre  chair  ; du  IFort  leard  Flei/ck , naknt 
ten/ere  Geftalt  an.  La  réfurreêtion  de  1a  chair  ; 
die  jluferJUhuag  des  Fleifckes. 

CraiA  , bedntet  femer  in  der  Sfrdcke  der  keil. 
Sekrift,  den  tkierifcken , flei/chUtken  Men/cken, 
im  Gègen/atze  des  geiJKieken,  durck  den'Glaa- 
ben  erUMkteten  Mtiijcken,  H ne  fant  pas  con- 
fidérer  cela  félon  la  chair,  mais  (êlon  l’eTprit; 
das  miifi  ttickt  nâck  dem  FUi/cke , /oniem  ndck 
dem  Geijte  gerichtet  wtrden,  La  chair  & le  fang 
ne  t’ont  point  révélé  ces  chofes  ; Flei/ck  und 
Blit  kaben  dtr  du  nickt  offimbaret. 

Jklan  verfiekt  in  diefer  Sfrdcke  urder  Chair, 
auck  die  Lüjle  des  Flei/ckes.  Ecouter  la  chair 
& le  fang  ; dem , FUi/che  tend  Blfcte  Gehiir  gè- 
ben;  /etnen  finlicken L'/ieu /oigen.  Mortiûer  & 
chair , matter  là  chair,  macérer  fa  chair  ; /em 
fleifch  kreuzigen , /etnem  Klirfer  te/elu  thnn , 
iim  /eine  fimhcken  Lufien  mdBegierden  zu  dSin- 
f/en.  Les  aiguillons  de  la  chair  ; der  Slackel, 
der  P/M  im  Fieijcke , die  Heijcklicken  Br gitr- 
âen.  L’efprit  eft  prompt.  & la  chair  e>i  icl- 
ble;  der  GeiJI  ifi  wilhg , aber  das-FeiJi  ijl 
/ckieack.  Le  pethe  d*  la  chair;  die  SdMie  uer 
UtkenfchkeiU  , 


Chair  , bedeutet  stmeetilen  oir  die  ffaut  einer 
PerfSn,  und  wird  anftitt  la  peau  ge/agt.  Elle 
a la  chair  douce , rude , blanche , noire  ; fie 
kat  eine  weiche , rauke , weij/e , /chwarze  Haut. 
Couleur  de  chair;  die  FUiJck/arbe,  die  ttitkii- 
cke  Farbe,  des  durck  die  Haut  dur/clieinmtfen 
Ftei/ckes  eines  gejunden  Men/cken  ; it.  diejeHige 
Farbe  weiche  jateke  ndckakmet. 

Chaik,  du  Fei/ck,  als  Hakrimgsmittel  betrack- 
tet,  wird  /oukM  von  dem  Fieijcke  der  vier/SjU- 
gen  Tkiere  und  Fbgrl,  als  auck  von  deii  F- 
/cken  ge/agt.  Le  Juils  ne  maneent  point  de 
chair  de  porc  ; die  ffuden  ej/en  tein  Schweiue- 
flei/ck.  Chair  courte;  kurzes  Fei/ck,  du  keine 
lange  Fiden  kat.  Chair  de  bauf,  chair  de 
mouton;  Ock/ckee/iei/eh,  Hammejflei/ck.  Chair 
fraîche  ; fri/Jtes  Fceijch.  Chair  filée  ; ge/alze- 
nes  Fei/ck.  Cette  truite  à la  chair  ferme; 
die/e  ForeUe  kat  ein  /eftes  Fei/ck. 

Chair  blanche , wnj/es  Fui/ck , nennet  mon 
du  Fui/ck  vem  Hiiknem,  JCapauiien  und  aude- 
rem  gemSfieten  Gefitiüel,  Chair  nuire;  /chitar- 
zesFei/ck,  du  FUi/ck  der  Relu,  Ha/ea,  Sckne- 
f/en  &e. 

Man  fagt  fig.  und  /prichw.  von  einem  Men- 
/chen,  dér  zu  nickts  taugt,  dèn  man  zu  nu  lits 
brauchen  kan,  oder  dér  fich  in  einer  zweidr.Ui- 
gen  Lage  bêfindet,  uni  fich  weder  zu  enum 
noek  zu  dem  aitdern  ent/chUHit  : U n’cft  ni 
chair  ni  poilTon  ; er  ijl  weder  Fi/ck  notk  Feijck  ; 
tnan  weijl  nickt  wu  man  mit  ihm  anj'angen 
foS  ; man  kan  ikn  zu  nickts  brauchen.  On  ne 
fait  s’il  eft  chair  on  poiilbn  ; man  iuii  nickt 
kifig  au  ihm  wtrden’,  man  weifl  nickt  wu  er 
iji,  oder  wjs  mon  au  ihm  maclien  /oU. 

Im  gem.  Lèb.  nennet  mon  einen  grûfien,  dicken, 
/ckweHaBigen  Menfchen,  dér  wenig  Ferfiand 
kat , Une  pièce  de  chair,  grulVe  pièce  de  chair, 
malîe  de  chair;  ein  FleifMhuttpen,  eine  Fei/ck- 
enaj/e. 

Bei  den  Gerbern  und  Lèderbereitem  keifit 
Chair,  die  Flei/chfeite  oder  Hu/eite  einer  Haut. 
La  fifon  de  chair  & de  fleur  ; die  Bearbei- 
tung  des  Lèders  auf  beiden  Seiten. 

CHAIRE,  f.  L Der  bi/chbfiicke  &uhl  oder  Sitz  In 
einer  KathedrSt-Kirche,  oberkalb  des  Ckores  ; it. 
die  Kanzel , dèr  PrèdigUbM.  L’Lvêque  étant 
dans  fi  chaire  donna  la  b^.édiétion  an  pen- 

S le  ; der  Bi/ckof  ertkeilte  von  /eiaem  Slukie  oder 
itze  dem  Folke  den  Sègeii.  Dès  que  le  Pré- 
dicateur fut  monté  en  chaire  ; /obald  der  Prl- 
eiiger  au/  die  Kanzet  gtjiiegen  war , die  Kan- 
zel betreten  hotte.  L’doqnence  de  la  chaire; 
dis  Kanzelberid/amkeit.  Il  a de  grands  talena 
mur  la  chaire  ; er  kat  grSfie  Qaben  /T,r  die 
Xdnzel  oder  ztim  Prèdigen.  Il  a prêché  dana 
les  meilleures  cliaires;  er  lot  in  den  vi  nilun- 
Jien  Khrchen  grfridiget.  On  a intrrdit  la  chaire 
à ce  Prédicateur;  min  kat  diejcm Pridtgee  dit 
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KsnzH  virboU»  ; tiuiH  hat  thm  dis  Prèdigt» 
unter/agt. 

Chaire , htijît  auch  der  Ka'Jteitr  odtr  Lihr- 
Jluhl  titui  Prafelfori  orf«-  Leitrirt  a.if  hohtn 
Sch-tltn.  Si  voua  voulez  aller  enteudre  le 
ProfefTeur,  il  eft  en  claire  attoelleraent;  utm 
Sit  (Un  Utrrn  Profej^br  ipaStn  ii'iit  liîirin,  tr 
Juki  jtzi  uiirkUch  ajJ  dtm  Kathnitr. 

üwwtilm  vt^ht  ma»  anter  Chaire  atuh 
dot  yjmt , die  Stelle  tmts  liJJinLiche»  Lelvrert  ; 
iat  Profejfordt.  11  obtint  une  chaire  de  l’ra- 
feCeur  Kovel  ; er  teurie  znm  kliniginhtn  Pro- 
feffor  enunaet.  Mettre  une  chaire  deProfef- 
feur  à la  diijjote , au  concours  ; fine  erUdigte 
Pro/ejûir  dem  ge/cbikUjUn  uni  a'kriigjUn  uiw 
Ur  deu  Candidaten  bejtiiunun. 

Chaîne , ktijii  aach  fig.  der  pi'fJKithe  StukL  La 
chaire  Ajioltolique  ; djr  apcJlMijJte  Siuhl.  Le 
Pape  ell  afl'is  dîna  la  chaire  de  laint  Pierre; 
derPiifji  fut  au/  drm  Stuhl  drs  heiUgen  Ptirus, 
Man  neuuet  La  fête  de  la  chaire  de  feint  Pierre 
■ Antioche,  à Rome 5 Pétri S:u!tl/eiir,  einfrjl, 
vreUket  die  kathoiijihe  Kirche  jikrluk  am  lÿte» 
ÿanuir  feierl , zum  yJagcJenken , dafi  Pttrui, 
aie  der  obetJU  der  ylpn  lel,  Jeia  Pitnarekit  aus 
Ânttxkia , wo  tr  demjititen  fteben  ^ah  e vir- 
gtJlanJe»  halte,  ndth  liim  veriigS. 

Chaire  cnrule,  oder  Qiail'o  curulc;  kiejl  elie- 
dèm  in  R6m  eia  elfenbeiiunur  ièrjjtl , wovauf 
uir  die  tdrnèkmjUu  obrigkeitUcken  Perjouen  SitZ 
«èhmen  durflea. 

CHAISIÜ,  f.  f.  DerStukl,  der  SeJJil.  Une  chsife 
de  bois;  tin  klilzerner  SlukI.  Une  chaife  de 
paille  ; eia  S.rok,1iJ-J.  Une  chaife  à bras  ; em 
ArmJiM , tirmjejfel.  Une  chsife  i dos;  eia 
UknJhikL  Une  chaife  de  commodité;  eia 
Grâjévaterjlukl,  eia  bequèmer  LèhnJiM.  Don- 
nez une  chaife  à Moufieur  ; gebt  dem  Herra 
einen  S:uid.  Prenez  une  chaüe;  tièkmtn  Sit 
ema  SHuJd.  JUjn  nennet  Chaifes  de  chœur; 
dit  St'ihle  oder  S:ize  der  Dômherren  uni  andt- 
rer  Ceejilickcn  im  CkSr  der  Airehen.  Die  obéré 
Rtthe  /okktr  S.tzt  oder  St'.üle  im  Cuir , auf 
mtUkem  die  vôrnèimJUn  Ddmktrren  fitr-en,  œiri 
Hautes  chaifes  genenuet.  Die  unteren  Sitze  Ober 
für  dit  übrigm  Dimluma  uni  Cèei/Uiche  heif- 
Jtn,  Baffes  cfaaif». 

Chaise,  odtr  Chaise  penche,  heiJU  auch  der 
Sacid/bikl.  Aller  à la  chaife;  ttuf  den  Saekt- 
Jkkt  gehtn. 

Chaise  , heijjt  ferner  ein  TrSgfefftl,  tint  SSnfie. 
(tint  PorteJchdjt)  11  fe  fait  porter  en  chaife, 
il  va  en  chaiie  ; tr  tSjst  fak  in  tiner  SSnfit 
tretgta.  Un  porteur  « chaife;  ein  iSïn^r»- 
trSetr.  ( PorttjehSjtntrSger) 

Chaife  roulante,  nennsi  man  tin  Uicktis  PiJtr- 
trerk,  dos  n'r  zwei  HSdtr  kat,  und  mit  eiaem 
oder  mit  zwei  IHirdm  befpamet  wird,  eine  Ka- 
iejike  è\late  fjüÿj  dergititken  Fukrwerk  emk 
Tous.  I. 
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/.'iWhtweg  Une  chaife  zse  nmnnt.  Chaife  de 
porte  ; etae  PoJikiUJeke.  ( Pojl/ihtife ) 

La  chaife . lunnct  mon  in  der  Jteehtsgel.  bei 
aiel'.ihen  ülitem , viir  ylektr  Landes  um  einen 
HiUerfitz  kerum  , die  dtmÆlteJltn  von  derpee- 
miiie  zum  voraus  gehSren,  Jn  Parts  Jagt  man 
aa  dejfen  fîatt.  Le  vol  du  cbapon. 

Pa  den  JüimmerUuUU  heifit  l.a  chaife  de  la 
grue  ; dér  aus  Paikea  brJltUerM  Jiahmea,  ictor- 
auf  eia  Krabn  oder  eiiie  andere  grifie  Hibmee- 
Jcktae  rulief,  it.  dasGeJteil,  uorauj  deu  gamt 
(jebdude  einer  U'mim'lhlt  ruhet. 

La  chaife  de  roue  ; der  ShUiJJÎoek  der  Mef- 
JerJclimtde, 

CHALAND,  ANDE,  f.  Der  Kurde,  der  Kund- 
maim  , eiarr  der  gewi  balUh  bei  dem  nèkraU- 
ckta  A'aafmaan  fnne  tVSren  kauft.  Un  Mar- 
chand qui  a beaucoup  ,de  chalands;  tinKauf- 
mattn  etèr  vieît  Kunden  kat.  Ceft  une  do  les 
chalandes;  fte  i/l  tint  von  itiaea  Kunden.  ^la- 
ireiien  bedeutet  Chaland,  btôt  eintn  Kdu/tr.  At- 
tirer les  chalands  ; die  Jiiiufcr  an  Jith  zielien  ; 
fuh  Kunden  zu  trwetbtn  fuektn.  Im  nouveau 
chaland  ; im  neutr  Kuntfe  oder  Kundmeum. 

Chaland,  ncmi/t  maa  euteh  tme  uirt  Uickter, 
twd  flatter  Fakrzev^e,  um  U'dren  dariu  zuj'ih- 
ren  ; ente  Barke,  Un  chaland  chargé  de  »in  ( 
eine  mit  Deu  beladene  liarke. 

Pain  cKiland  ; Kemientrôd  ; tme  Art  Haut- 
baekeitbrid , u eUhet  dtr  Bdeker  kauftJlicUUk  , 
Jür  Jeine  Kunden  bàeku  In  Parit  verjlekt  man 
daturdir  eine  Art  kart  gebackenen  eett/fen  Bro- 
des. f Chaland  ijt  hier  adjeBive  gebreueektj 

CHALANDISE,  f.f.  Die Kundjehaft,  dieGewohn- 
htit  in  den  nèmtiJten  Laden  bfters  zu  kaufen. 
Vous  êtes  trop  cher,  vous  n’aurez  pas  ma 
chalandife  ; Sie  fmd  zu  theuer,  Sie  werde»  mettue 
KunijtkaJÏ  msià  bekommen.  < 

Duweilen  verpUt  man  «nier  Chalandife,  odfr 
Kundjehaft , de  Kunden , die  /.zute , an  wekht 
man  Jeine  IFire  abjezt.  Un  Marchand  qui  a 
de  bonnes  chalandifes  ; ein  Kaipnanu,  dér  eine 
mite  Kundjehaft,  dir  visle  Kunden  kat.  Il  a perdu 
la  pliiiart  de  fes  chalandiles  ; er  bat  den  grb- 
y?f II  Ticil  /enter  Kueuijikofl  verloren. 

CHALASTIQUE,  ad.  de  t.  g.  ( Arzeneiw.)  Un 
reincde  chabftiqne;  «n  erweiihendes  Àlittet, 
das  die  verkirteUn  Ftbtm  oder  Faferc.ieH  tiiiik 
und  Jehlaff  maekt.  (das  U wird  uicbt  ausgefpro- 
ehen  ) 

CHALCITE,  f.  m.  (das  H wkrd  niekt  ousgejpro- 
then)  Kotker  Atrameiit/lfin.  Eine  Jelltne,  rdke 
oder  rothbraune  Ar(  Jo/jdifchen  Sttlzes,  das  zer- 
reiblssh,  Jtkr  kart  ifi,  und  einen  yitr.âtgejikmatk 
kat. 

CHALCOGRAPHE,  f,  m.  (das  H wird  niekt  aus- 
ge/f  rockn}  Der  Kuffet-p.her  (grarenr  en  cui- 
vre) uén-hjiipl  tittAJiijUtr,  dir  m Ksmfer,  Erz 
*ee  utsd 
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B«i  anitn  ]\fetoBt,  mil  itm  GriAJIûhit,  edtr  CHALOIR,  v.  n.  Ein  a!Us,  imptrJSn'iclus Zeit- 


mit  dtr  Maiel,  Figuren  grXbt  oitr  Jiickt. 

• CHALET , r.  m.  Su  ktijlt  in  den  Scluctiztrgt- 
Urgen  tint  KSJekllte,  tin  rdtdrigts  fiath  gt- 
dektts  GebSidt  znm  KS/emaclun. 

CHALEUR , f.  f.  Dit  U^iirmt , dit  EigtnftkaJÏ , 
cdtr  dtrZiiPand  dtffm,  teas  lenrm  ijl.  (ll'tnn 
iwn  tinem  hoktu  Grad  dtr  WSrmt  du  Ride  ifl, 
Jo  drStkt  nuui  Jokktn  im  Deutfckn  dnrch  Hitzt 
tau),  La  cbafear  naturelle;  dit  natUrlicki 
If'drme.  Une  chaleur  exceffive;  tint  übtr- 
mSJÎige  ffiixt.  Une  chaleur  tempérée  ; tint 

Î\tmi^ig:e  If'Urmt.  Lea  dilTérens  dtzrés  de  chi- 
eur  ; dit  ver/ckiedentn  Grade  dtr  JCSmu.  Du- 
rant les  grandes  chaleurs  ; teahrtnd  dtr  grijltn 
Hilzt,  La  chaleur  de  la  fièvre;  die  Féerhitze. 
Man  nennet  fig'iriiik,  Chaleur  de  foie;  L'èrr- 
lan/  dtr  Galle,  thun  ^ iekwmdtn  aber  batd  vor- 
llbergekendtH  Zarn.  D loi  prit  une  chaleuride 
foie  ; et  tief  iJtm  etwat  lUier  die  Libeii;  tr  tr- 
zUritli  fich,  teard  aber  ba'.d  teiedtr  gfit. 
Chaleur,  die  Hitze  ' bedeulet  auck  fig'ùl.  tint 
fenrigt  Leidenjdtidt , tint  kefligt  Begierde,  ein 
brennendtr Etftr  (ÿc.  Dans  la  chaleur  du  com- 
hat  ; in  dtr  Hitze  des  üefethles.  Dana  la  cba- 
lenr  de  la  difpute  ; in  der  Hitzt  des  Streitts. 
Dans  la  chaleur  do  travail  ; ait  man  in  voiler 
jirbeit  tvar , ait  die  Arbeit  am  tifrigfltn  ge- 
trieben  terardt.  Les  chaleurs , les  plus  gran- 
des chaleurs  de  cette  perfonne  font  paifées; 
dtt  Ihtze,  dit  grbjle  Hitze  diejer  Perjôn  ijl  vtr- 
rUBC*(;  die  h 'jtialtn  Liiden/ckaften  kaben  ndch- 
gtlajfen.  Il  fertTes  amis  avec  chaleur  J er  dienl 
Jtintn  Fretmden  mit  Etftr.  Il  foutint  vos  in- 
térêts avec  chaleur  ; tr  nahm  ftth  Iltrtr  mit 
vulem  Eiftr  an  ; <r  verfoskt  Ikrt  Satke  kitzig. 
. Il  V met , il  y apporte  trop  de  chaleur  J er 
gifu  gir  za  liitzig  dabei  zu  IFtrke. 

Man  /agt  von  den  IFeibcken  getttijfer  Thiere 


leort,  das  nàr  nock  in  folgendtr  gemeinen  Ri- 
deia-Art  gebr3:uhlich  iJL  li  ne  m’en  chaut; 
es  liegt  mir  nithis  daran  ; ich  /rage  mchu  dar- 
stack;  ick  bikâmmert  mich  ni.hts  darum. 

CHALÔN,  f.  m.  Sa  keijlt  eine  Art  gréfier  Netzt, 
teeUhe  der  Fijeker  mittelfl  zz’ritr  kdtiu,  woran 
er  die  betden  Enden  des  Netzet  gebunden  ha!, 
im  Fi  t!  t lierumziikt, 

CHALOtl'E,  C f.  Die  Sckalume,  das  Sehi/skdt, 
ein  kleines  kinten  und  vont  fyitziges  Fahrztng, 
teekkes  grbjiert  Schiffe  mitnik  jHhren,  mn/Vr- 
Jotien  uiid  Saekm  an  Bâra  oder  nu  Land  zu 
j'àitrtn,  oder  Jonfi  zit  manckertei  Gibrauck.  Une 
chaloupe  armée  ; tint  betta/nele , mit  iMar.n- 
fikaft  ver/iktne  SJialuppe.  Defcendre  b cha- 
loupe en  mer,  mettre  la  chaloupe  ii  la  mer; 
dit  SckaUipre  ausjetzen,  in  Si  UtJfeK,  Ils  fe 
fauvèrent  uaus  une  chaloupe  ; fit  retteten  fith 
in  finrr  ,'ülialuppt.  Une  chaloupe  de  pécheur; 
tin  Ffilierkit, 

CHAI.UlUEAU,  f.  m.  Ein  RSrcktn  aus  tinem 
Strohkalme  oder  auck  von  Afetall  ; ein  klehus 
Rolir.  Les  en&ns  font  des  bouteilles  de  fa- 
von  avec  un  chalumeau  ; die  Kinder  machen 
Stifinbla/en  mit  ehum  Strokkalm.  Quand  le 
Pape  communie  folennellcaient , U prend  le 
vin  dans  le  Calice  avec  on  chalumeau  d'or; 
Ktnn  derPdpfi  Bffentlitk  commumeiret  oder  das 
heüige  Abendmâl  nimt,  fa  zieht  er  den  ge/èg- 
neten  IFem  mit  tinem  golientn  Rlircktn  aus 
dem  Kelcht. 

Chalumeau,  heijlt  bei  den  Ditldcm  eine  Stkal- 
mei  oder  tin  Habtrrokr,  tint  aus  ver/ikied/nen 
Hatmen  oder  Rukren  zu/anrnerge/ezte  Pfeift, 
etdtr  auck  Jonfi  eine  aniere  Art  Filen  oder  bla~ 
Jtndtr^  iifirumeiite  bei  tiner  Idndlichcn  Mufiik, 
Les  Kymplics  danfoient  au  fon  des  ehalume- 
aux  ; (lit  Kumpken  tanzien  rjsth  dtn  Ti'ntn  dtr 
iStkalmeicn. 


Elles  font  en  chaleur:  fie  find  kitzig,  UInfig  r’ûaMs'iw"'  rrn  ot  j j -r  i. 

&c.  fit  fiikien  dtn  wslAtéen  Tritb  znr  bT-  CHAMADE,  f f.  Die  Sc^madt,  das  Ztithen , 
Cette  chienne  eft  en  chaleur  ; dit/t  Commendant  eims  belagerten  OrUs 

- ■ - - md  der  Trommel  oder  Trompeté,  oder  auck 

laokl  darck  Ausfieckung  einer  tvtijfen  Faknt 

fèben  liifit , toniB  er  capituliren  und  dtn  PMz 
bergibm  wUl.  Battre  la  chamade  ; Sekamadt 
Jckiagen. 

'HAMAILLER , v.  n.  Heifit  im  gem.  Lib.  ftch 
auf  eine  unordentlicke  Art  und  mit  grifitm  Ge- 
iSjt  unUr  einander  herumfuchtelu,  balge»,  fehia- 
gtn,  Jo  dajî  dit  Digtn  oitr  andtrt  IFaffim 
lUrrtn,  oder  die  Sikldge  klsljtlten.  Ils  cha- 
maillèrent long-temps  ; fit  balglen , fie  ftukseU 
ten  fiick  lange  kerwn.  Es  wird  a-uh  a!s  tin  Re- 
eiprocam  gibrauckt.  Ils  fe  chamaillèrent  deux 
heures  durant;  fit  balgten,fie Jckiagen  Juh  ztc.i 
Sunden  kerum.  Fg.  bedialet  Chamailler,  hef- 
tig  <n;t  einander  fireüin  and  zanken.  Il  fe 
trouva  dans  la  compagnie  deux  Pédans  qui 

chs- 


'iâniinn  ifl  Ultefig.  Cette  cavale  eft  en  cha- 
leur ; dieft  Stute  ifl  roflig. 

CHALEUREUX,  EUSE,  adj.  Hitzig,  dtr  vit!  no- 
türliche  Hitzt,  tir.en  hoken  Grad  lèbk^ter  Be- 
gurdtn  und  Ltiie^ckaftm  kat.  Diejes  IFbrt, 
teeUkes  mtr  vonme^eken  gejagfl  wird,  ifl  wt- 
SHg  gebrSucklich.  A l'âge  de  loixante  & dix 
ans,  on  n'ell  guère  chilenreux  ; in  eintm  Al- 
Ur  von  fitbenzig  ffakrtn  ifl  mtsn  nidit  mehr  J» 
kitaàg,  kat  fiek  ait  Hitzt  sàemtich  vertoren. 

CHALIBË,  ËE,  sdj.  (das  H wird  tiiths  ausge- 
jmeken)  IPird  bei  Arzeuimitiela  geJagt,woza 
Stakt  komt.  Eau  chalibéc  ; SSahiwcfitr. 

CHALIT,  f.  m,  (ein  afits  If'ort,  das  ébtn  Joviti 
heifit  ait  Bois  de  litj)  Die  Betlade,  Bttjltüt.  U& 
dMlic  de  fer  ; tin  tijtmes  BitgefteUt, 


CHA, 


CHA, 
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chamaillcrent,  qni  fe  chtir.«ill<Tcnt  tme  hcore  gan-iî;  tm  mh  altim ZubthSr,  ait  7ifcki,&ûk- 

durint  ; et  tefnuden  fich  zum  Pedjuteu  in  ier  le,  Sfiegil  6?f.  vtr/ilumt  Zimmtr.  Le  v»]tt 

Ce/tljc!tiji,  aie  ftek  tint  ganzt  üiitiUt  mit  fia-  de  chambre;  rffr  Ksinmerdiemr.  Femme  de 

onder  h'ritr;i  zs,iiuiu  chambre  ; die  /Ctmiuerfrait.  La  robe  de  cham- 

CHAMAILLIS,  f.  in.  £in  $uiordtnt!:,htt,  Hirrtn-  bre;  lier  Sikjfroei.  Le  pot  de  chambre;  dtr 

des  Gifec'nte , Gdalge  ; ti»  hefuger  Zant  and  Kemmertopf , Naelitlop/,  dos  Naehtgrjekirr. 

Streit.  ('cimeiii^  Jkljii  Itgt,  Garder  la  chambre;  dasZ.mmer 

* CH  AMAKlER , f.  m.  5b  hii^t  in  l.yon  iti  dm  k"Uen  ; iiieJu  leohl  anf  Jtyn  , Jet  dafi  maa  nUkt 
Dimkapittl  zu  St.  Paul  jidirztit  der  vôméhmjli  autjgihen  kai:. 

DS  nktrr.  Cliamtre  noire,  nennet  man  in  rfni  JûOJUm, 

CHAMARRER,  r.  a.  Btftlzm,  vtrbrnmen,  z.B.  tint  dunilt  Kammer , wori»  fieh  MStuhe  oder 

ti»  JCiid  &(.  mit  Spitztn,  mit  Scknlieta,  mit  Aimnen  enticider  frtiwiHig  kegèbeii,  um  dàrm 

Ti-eJJen  &c.  Chamarrer  un  habit  de  galona  ikri  eindaikt  itiid  BiJ3-  Ubungeu  uiigeJlSrt  zu 

d'or  ; tin  A^eid  mit  go!.inun  TnJJ't»  bejetze».  verrkhttn , oder  in  ueUke  fit  atuk  zur  Straft 

CHAMARRi,  4k,  part.  & adj.  Bjezt,  verbrlt-  tineefptrret  wtrden. 

iiut  Sitki  Clamarrer.  rig.und/prithiei.JagtmanvmiintmMenfihtit, 

CHAMARRURE,  f.  f.  Iht  Btjelzmi^,  dit  Vtr~  ièr  ti»  urenig  ndrrijeh  ifl,  und  aJerhaiid  wun- 

briiir.'/ng  oder  Einfaÿ'tng  H.'rt  TrtJjen,  Spitztn  dtrlicht  Etn/sSi  kat:  D y a bien  des  charo* 

Ê’f.  ; it.  die  Art  mit  t'.u  at  befezi  ijl.  La  cha-  bres  i louer  dans  fa  tète  ; tr  ÿj  nicht  gaoz 

marrure  de  cet  habit  coûte  tact  ; du  Btjetzmg  tiihtig  im  Kopfe  ; er  hat  tmen  Sparrtn  zu  viel  ; 

dsejet  Kieuiet  Ij^Ut  Jo  viel,  tr  ijl  tin  meiiic  gefchnjjitt. 

• CHAMBEl.LAGE,  f.  rc.  Sa  keift  iii  den  Reeh-  Pon  einem  Haiidmtrksmaniie,  dèr  keintn  oU 
te»  tint  gctcij^t  Gebëhr  a»  Getd,  die  de:»  Lehnt-  ftiun  Laden  kat,  J'jgt  wju;  Il  travaille  én 
knrtH  bei  jtitr  Ptrindtruag  des  Pa/aliin  ent-  chambre  ; tr  arbeitet  nûr  zu  Hau/t, 

riehtit  merdtn  muf.  Tenir  une  fille  en  chambre;  eia  MSdeken 

CHAMBELL.AN,  Cm.  Dtr /Cammirlitrr , Kam-  unlerkalttHi  fur  ei»  Mddchtn,  due  man-znjei- 

mtrtr,  tiiur  der  vârnehnijIiH  NJ/beditnlen,  dèr  lum  PergnSten  liliit , in  einem  fremden  Ücnift 

aBimdS  von  gutemAdel /eyn  mufi.  GritdCham-  Aojl  und  tf'okuung  bezahhn.  Tenir  quelqu'un 

belian;  Oéer^  A'^mmo  /ierr.  Quand  le  Roi  lient  en  chambre  ; u ird  auch  von  Spitlem  grfagt, 

fon  lit  de  Jufticc , le  grand  Clambellan  ell  k du  tiwm  keiadlRuhe  lajfen,  bit  man fuh  mit  lie- 

(es  pieds;  icenn  dtr  Mnig  in  eigetur  Perjin  ntn  ins  Spieheinliifit,  wobeijit  eintnauf  die  Art 

tin  üffentüclui  Giriikt  (lit  de  juftire)  kSU,/o  betriegen.  Ils  font  quatre  ou  cinq  qui  le  tien- 

Jizt  atr  Obtrji-Kammerhtrr  zu  feint»  Füjîen.  nent  en  chambre , & lui  gagnent  tout  fon 

CHAMBEI.CAN,  btdiutet  ouik  dit  Marjehaista-  argent;  es  Jind  ihrtr  vitr  oder  Jünf,  dit  tkn 

fet.  Aller  diner  au  Chambellan  ; an  der  Mar~  in  dtr  Xluppt  kabeu , und  ikm  ail  /tin  Geld  ab- 
Jekalstaftl  J^eifiH.  gneinnen. 

CHAMBOURIN,  C m.  Eint  Art  Steine , dfkrtn  La  Chambre,  ( abfoUdt  gmemmen  ) heifit  dat 
man  Jîth  in  den  Knjlallgtds  • habnken  bidienet.  Zimmtr  des  KUniges.  Pages  de  ta  cham- 
CHAMüRAN'LE,  Cm.  Dai  Simstetrk,  ias  Gt-  bre;  diV A'amnirr-AiMhrN;  Kammer- Pagen. 
fms,  aine  zitrlicke,  htrvirjltkende  Ein/a/Jung  MuCqne  de  la  chambre;  dit  Kammer- IkliPii. 
der  Th'ûrtn,  Ftnfler  und  Aamint.  Un  cham-  La  Chambre,  nenuet  man  auch  iu  fSmmnichm 
branle  de  mennilerie  ; tin  Gtjina  von  Schrti-  zum  Kammtrditn^  dtt  Kôniats  gehSrietn  H6f- 

uer-Arbeit.  Chambrante  de  pierre  ; sinTls/ncr'-  leute.  La  chambre  eft  entrée;  dit  Kammtr~ 

ntt  Grfims.  kerren  oder  JSmmtUckt  zum  Kammerdienj^  dei 

CHAMBRE,  C f.  Die  Kammer,  tin  ieitt  Zim-  KSmges  gthlirigen  Ptrjont»  fmd  kineingtgan- 

mer  oder  ahgeAeiiter  Thtil  tints  Haufts , oor-  gtn.  Avoir  les  entrées  de  la  chambre;  fo 

zügliik  dèjjenigt,  wo  min  JehUift.  (Sitkt  im  . toit  dit  Kammtrherren , tmn  frtienZiUriU  in 
itatjdun  Tiitilt  dos  IPort  Kammer ) AuJJerdim  dit  KSniges  Ziminer  Uben. 

tcùrd  Chambre  auth  durekSiube,  Zimmtr,  Ce-  Maître  de  Chambre,  ntmut  tmtn  den  irfi-n 
mach,  übtrftzt.  Une  chambre  k coucher;  tint  Zaus-Offatr  dtsPdpJUt  oder  eines KardiiiaUs. 
Sikidfkammer , tin  Sckldfzimmer , tint  Sck'df-  Dit  Parlamente  in  Frankrfich  Snd  in  ver- 
Jlubt,  tin  SàdSfgemach.  Une  belle  chambre;  /chiidene Kammtrn  einettkiUet^  z.B.  La  grand’ 

fi»  fibS net  Zimmtr.  Une  cliambre  de  parade;  chambre;  die  grSJU  Pariamtnts- Kammer , dèr 

tin  Stdtszimmer,  tin  PruKÏzimmer.  Une  cham-  Ort,  too  fich  das  ganzt  Parlammt  verfanm  lt, 

bre  bonne  & chaude;  tin  gutes  wamtsZim-  wo  der  Ksnig  Jtiiun  grÿim  Geritktitig  (lit  de 

mtr,  tint  guSt  warmt  Slube.  Une  cliambre  juHice)  kSit,  ira  das  Éi.ifihreiben  in  dit  Par- 
ta galetas;  tint  Dachflube,  ehu  Kammer  un-  lameiits-Akten  geflùehetëic.  Les  chambres  des 

IfT  den Faire  une  chambre;  fin ^itn-  enquètea  ; dit  Unttr/uekungs-Kammem.  La 

mtr  auskehrtH  und  at^aumin.  Une  chambre  chambre  des  requêtes  ; ditjtnigt  Kammer,  te» 

E e e 2 
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CHA. 


CHA. 


in  Sache*  privUegMer  Ptrfofm,  die  bti  tti- 
miH  U»lergericltt>  beiangt  tcerden  tbmwt,  in 
trjhr  InJljnz  ge^kti'.el  tard.  C:  ambres  af- 
fcmb'.ées;  dit  Per/ataluttg  dit  ganztn  Parla- 
'mcntis.  Les  membres  du  l’arlement  doivent 
être  jugés  toutes  les  C'bsmbres  afl'cmblées  ; die 
Parlanuntsgiieder  miijftn  von  dtm  ganztn  ver- 
/ammtUen  Farlanter.lt  gerichtit  werdm.  Cham- 
bre des  vacations  ; dit  t'acanzkammir,  tin  Par- 
lamtntsgericlU,  wekhet  tûr  Jo  langt  beJUhet,  ait 
dit  Gericktîferien  dtr  andtrn  Partamtntskam- 
tntm  dauern, 

Ehtmals  k 2k(s  mon , Chambres  de  l'Ëdit  ; 
Ediklkammtm , gtwijjt  Uenchtskammtrn  l'n  ti- 
nigtn  Parlanunttm , dit  mit  katlwü/chtn  utul 
rej'ormirten  KSlhtn  bejezt  wiren. 

In  dem  eugiijckm  Parlamenle  ntnntt  man  : 
Chambre  haute,  oder  la  Chambre  des  Seigneurs; 
dos  Obtrhaus  ; und  la  Cliambre  balTc , odtr  la 
Chambre  des  communes;  das  Unitriums. 

Chambre  des  Comptes;  dit lUclimings-Xam- 
mtr,  leo  dit  Eechmuigen  dèrjenigen  nnltrjiuht 
tcerden , die  kiimglicht  GtitUr  unter  Hànden 
hatm. 

Chambre  Ai>o(boliquc;  die  apoJîoU/chi  Kam- 
mer , ein  Tribunal , weUkts  über  dit  Eink'lnftt 
det  /CtreketiJlStts  erkennet,  und  felbige  verwaltet. 

Chambre  £cclélla!biqiie  ; dit  getjiliche  Kam- 
mer , welcke  liber  ab't  dtejenigen  Streitigkeitm 
trkemi/t,  iceUht  dit  von  dtr  Geifiiickkeit  za  tnt- 
ritktende  Zilicnten  und  andtre  /Inflagen  betreffen. 

Chambre  Impériale  ; dat  kai/erlicht  Kammtr- 
gtriikt  Zi*  H'eCzlar. 

Chambre  dejuibice,  oder  Chambre  ardente; 
dit  ^iiftiziamtutr , tin  Obergtrickt  in  Frcnk- 
reiek , tcelcket  liber  diejenigen  riclitet , d:e  fuk 
bri  Éieriealtung  dtr  kliniglnken  Ftnanztn  eintr 
Unirent  fchuldig  gtmackt  kaben,  oder  auch  liber 
andtre  bti  tkrem  Gericktekoft  ankàngig  gtmachu 
Eeektsfd'Jt. 

La  Chambre  aux  deniers;  das  Zahi-Amt, 
■ ceo  dit  Kojitn , welcke  die  Taftl  des  kbniglicken 
Haufes  erfordert,  beflimmet  und  bezakiet  uerden. 
Chambre,  die Kammer,  bedeutet  aiuh  tintn  hoh- 
len  Xaain,  tint  Hbkit.  In  diejem  l'trjlandt  nen- 
net  man;  La  chambre  d'une  mine  ; die  Minen- 
kammer , die  in  dem  Boden  tinte  Minenganges 
tingtjtnklt  Hfklung , wortin  das  Puiver  z ir 
Sprtiiguttg  dtr  ftindUcktn  IPtrkt  tingefftrret 
ttiird.  La  chambre  dans  un  mortier,  dans  un 
canon  ; die  Kammer  in  timm  Mbrftr,  in  eintr 
Ketnemt,  dit  Pidverkammtr , die  kinitrjle  Hlikle , 
ttortin  das  fktlver  gtladen  wird  ; it.  dit  Galle , 
dit  Grube  m tinem  Sillckt  tdtr  in  eintr  Clac;!/, 
die  beim  GitBen  ntjlanden  ifl,  ternn  das  ge- 
Jchmolzent  Metatt  nickt  Sberall  hengefloffen  iJL 
La  chambre  d'éclnfe;  dit  Sc'nleujenkammer,  dtr 
Resum  xwifchtn  zwei  Sckleufentkoren.  La  cham- 
bre de  l’oreille;  die  Okrenkammer , dit  ÜSUt, 


w»  das  Okrloch  anfSngt.  La  chambre  de  rœS  ; 
dit  Aagenkammtr , dèr  mit  einer  wSJftricHltn 
Fiuchtigkeit  angeJSiU Kaum  zunfehen  dem  durch- 
fuktigen  Thetlt  dtr  Horrhaut , und  dtr  glajtr- 
nen  ItrÿJlaUtntn  Fmckligkeit  des  eluges, 
chambre  d'une  fello  ; cie  Kammer  oder  dit 
Iiok'.t  Sitlle  einet  Sattels  , welcke  entfieht , wenn 
mon  ikn  an  dèm  Orte,  wo  er  das  Pferd  ge- 
drlkkt  kat , ausraumtt.  eiuck  heijU  (bti  aen 
IPèbem)  La  chambre  ; dtr  Spatt  im  Kammt , 
dir  Raum  zwifcktn  zwti  Sekientn  des  IFiber- 
kammes , in  wticiten  ein  Tkeit  des  Au^zuges 
gekt  ; ( bti  dtn  Glajern  ) dat  Hokle  oder  die 
Fnge  tm  Ftnjlerbl/i,  in  tcelckt  dat  GIds  gt- 
fieki  wird.  eluf  dm  GUisli^ten  mnnet  man 
Chambres,  Kjmrr.ern  , die  Ü/nuiigen,  welcke 
hit  und  da  in  dit  Mauern  des  OJens  gemackt 
fmd,  um  den  Tüpfm  ieikommen  zu  kSnnen. 
La  chambre  à plier;  die  Fjltekammer  i /jo  heiflt 
in  den  Zutkerjiedereim  dèr  Ort,  wo  dit  Zutker- 
kllte  in  Papier  gewickeit  werden.  ISei  detP^U- 
gfm  b.c‘f.t  Chambre,  tint  Art  FaSe  flr  Ivblfe 
und  FTuhJe.  Auck  tieniien  lie  La  chambre  de 
cerf;  das  loger  des  Hirfikes  bei  Tage. 

Chambre  obscorf.  , die  dunkele  Kammer  (ca- 
méra obfcura)  ein  ganz  verfmfterter  Ort,  (es 
Jiy  einZimmfr,  oier  ein  trigbarer  Kajlen)  in 
ireUhen  das  Licht  anders  mekt  ait  dunh  ein 
kleines  rundts  Loch  einlàlt , da  dann  anf  der 
gégeniiber  pektndm  weijpfi  If'and , oder  ànran 
bejéjtigten  Tacite  oder  Papier , jùh  die  gègen- 
liber  aif  dtr  Strafie  befi-tdluken  und  fon  der 
Sonne  beUuckteten  'Suhm  deutbeh , oher  umge- 
kekrt  abbilden.  Char  hre  catoptriqiie;  ein  Spie- 
reikajlen,  worin  ein  Gègenljnd  durch  fiîitfe  des 
Spiegels  entirèder  vcificl/iiltiget  oder  vergrtjjîert, 
odrr  auck  weit  erdfcmt  erjeneinet. 

CHAMBRfcii,  f.  f.  Die  Cameradjekaft,  wenn  mth- 
rtre  Sotdaten  beijanimm  in  enter  Kammer  Ue- 
gen  und  gemeMchafiiicht  lUirtkfchaft  mit  ein- 
ander  fitkrrr.  1^  chambrées  font  ordinaire- 
ment de  cinq  foldats  ; die  C'ameradjoiaftm  bt- 
Jichen  mehremkeils  aus  jUnf  Soldaten. 

Chamhrèe,  nennet  maei  auck  die  Anzihl  der 
Znfehauer  in  eintr  Oper  oder  Combdie  und  die 
Einnakme  davon.  L'ne  bonne,  foible  cham- 
brée ; fine  ente  , eme  JMecbte  Emnaltme. 

In  dm  ScIiie/ergruVen  verfiekt  man  unter 
Chambrées;  die  verfikiedentn  Tiefen,  in  wel- 
cken  der  Schiifcr  gevrochen  worden  ijl.  Dahir 
hrijit.  Une  bonne  chambrée;  dér^euige  Ort  im 
Sckieftrbriuke,  wo  ente  gute  &ltieJer-Ader  zum 
l'ôrjcktin  komt. 

CHAMBRKLAN,  f.  m.  Ein  llandwerksmann,  dit 
mcht  ü^èntiieh  arbriten  darf,  ueil  er  nUht  Alei- 
Jjer  ijl.  Im  gem.  Lib.  ein  Pfnjcher , /ru  BShee- 
kafe.  Auck  nennet  der  plipet  einen  Mietkmetun, 
âir  tàtht  nUht  writer  ale  ein  einsàges  Zimmtr 
ni  tinem  HotKt  gemietket  hat , Qiambreltn. 

^ CHAM- 
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CHAMBRER , V,  fi.  Ctmirod/chaft  matin  ; in 

tmem  Zimmtr  bfi  ttnander  ipoJbira  und  gr- 
mon/thaftlickl  If'irti/tkaft  Jikrtiu  Ce»  deux 
foidnu  chambrent  cnfemble  ; âuje  beiàtn  SoU 
datrn  kebm  Camtraifthafi  mit  titumdtr. 

Chambrer  , v.  ».  Chambrer  quelqu'un  ; jrman- 
dtn  ml'^  edtr  mit  Gewalt  odrr  durch  Kanjignf- 
ft  in  fin  2immtr  lingrfchhJJfH  haltm , ilm 
iiickt  lutatii  tajjtn  ; it.  mirn  biijttti  J'ikri»,  aut 
dtr  Gt/rl/cht/t  in  tin  andirts  jiiinintr  J'ihrn 
■m  dort  mit  ikm  za  Jprtihm  , z«  /fthn  odtr 
ikn  JouJl  van  dtr  Xùrigtn  Gt/tIJtàa/t  tuifrrnt 
m kaitin. 

Chambrer  une  Telle  ; tinen  ReUfathi  an  dèm 
Orll,  wo  tr  dot  Ffhrd  grdr'ikkt  hat,  uiitdtr 
ausraumen , damit  ir  dajrihji  hohl  ictrdi. 

Chambré,  ék,  part.  A:  adj.  Siiht  Chambrer. 

• CHAMBRÜRIE,  f.  f.  .Va  htijlt  in  grûjirn  yJb- 
tfien  und  Kibjiern  dit  KUmmtrti , dns  timt  dts- 
jtnigen . dèr  dit  KiôjUr  - EinkiinfU  viricatut. 
Sitkt  Chambrier. 

CHAMliRE'lTE , T.  f.  Pas  KUmmenlirn,  Kdm- 
merUiii,  tint  tUine  Kammrr,  (gimiiiij 

CHAMBRIER  , f.  m.  A'o  ktijit  in  riniftn  Klf.im 
dit  Ordtnsmai  n , utUkir  d-e  Eink  infn  drs 
Klôflers  vtrwaiut  ; it.  dtr  i>.iiitlime.jiir  tint/ 
Vâmkapittls. 

Grand  Chambrier,  kirj}  tktmals  tin  A’rdnbe- 
dirnttr  in  Franh-rit  i , 'icnYtirr  du  Obtr-yin/Jiiht 
Uvtr  dtn  k'ônigluhtn  Stkntz  iind  Silianuli  kat- 
U ; dcT  SciiattMifiJitr  dis  A'Vnigit. 

CHAjMBRIÈRE,  f.  C Dos  Stubfnmiidchen.  Auf 
dtr  Hgitjikait  ktifit  Chamoriére;  tint  lange  It- 
derne  Peit/ehi , drren  fith  du  Biriiter  bel  dem 
Aureiten  der  Pjirdt  btiienen. 

CH.AME,  T.  f.  Vu  Gienmufcliet.  Sitkt  Came. 

CHAMEAU,  f.  m.  DasA'amtt,  tin  vierJ'Mges 
und  kâMiinigts  Tkier  mit  eintm  kUinen  Kofft, 
lai’gen  Hatje  und  mit  lintm  Hlcier  atA  dem 
Rjkken.  Le  chameau  moucheté  ; der  Aarntl- 
Farier. 

Cha.'ieau  , dos  KamS,  nemut  man  in  der  Schif- 
fahrt  tint  gewijje  Majthmt , ttuUke  aut  zit  et 
ntatUn  mit  IFajjtr  ange/Ulten  Fakrzeugtn  btjie- 
het,  welike  fick  an  die  beiden  Seiten  unes  bela- 
denen  Sckffes  Irgen , dajjùlbe  zwifJien  pek  bi/e- 
ftigrn,  und  et  aaf  dii/t  Art,  leenn  aas  in  ik- 
«en  btpndüche  lEajl'er  ansgepumpt  xcird , m die 
Hb'ne  kèben  und  liber  Untiefen  i'ùhren, 

CHAMELIER  , C m.  Der  A'am/ttriibir. 

CHAMOIS,  T.  m.  Die  Gtmfe , eiiu  Art  Uetner 
und  leilder  Ziigen,  die pch  auf  hoken  Bergen  und 
FelJ/n  aulhaUen.  Chamoia,  lieipt  autk  ein  zu- 
bireitetes  Gem/enfiB , die  Gemskaut.  Un  pour- 
point de  chamoia  ; ein  IFdmmts  von  Gtmjt»- 
feiten.  Peaux  k la  chamoia  ; femijfck  Lèder , 
Feüe , dit  wit  dit  Gtmjti^tllt,  mit  Üi  zuhrr<»> 
Ut  leorden. 


* CHAMOISERIE,  Cf.  Dir  OH,  mt  dit  Sm 
tmpkgtrbtr  dit  FUt  znbtrtiltn.  Man  ffli^ 
auek  dergleichen  tubereitett  Felle  ftlkfi  ChamoU 
ferie , aUtrlti  ftmifth  Lidtr , zu  nenntn. 

• CHAMOlSEUR,  f.  m.  Der  Semj/ckgtr^,  dir, 
jtnige  IFiiPgtrbtr , weUktr  GemJenf'tBe  odtr 
Mck  andere  Felle  von  Aiegen,  BScktn  &c.  mit 
Üi  zubtreitet. 

CHAMP  , f.  m.  Dtr  Adur , das  Ftld,  tint  znm 
Gitreideiiau  ge/eluktt  ErdpScke,  ein  Aekerfeld, 
Un  champ  fertile  ; ein  frucktbarer  Acier.  La- 
bourer, cultieer  un  champ;  tmtn  Aeker  np'X- 
geii,  baïuii,  befleüen.  Del  cliampa  à défricher  ; 
bde  Felder , du  erft  angebauet  werdtn  miijfen. 
Semer  à champ,  odrr  femer  à plein  champ  ; heijit 
iti  der  Landwirtjilu^t , au;  dem  freien  Bade» 
Jdtn,  dtn  Sdmen  auf  die  Obi  lildclii  ausjireuen, 
okni  vôrher  Lliclur  oder  Furthen  zn  machen. 

Jm  pUtrali  verjlekt  man  uiiter  Lc-a  champs; 
dieÆcker,  dasFeld.dtn  ganzen  Zwi/ckenraum 
zwijiken  den  Stddten  und  Dt  rfern,  es  mae  [ol- 
tker  OUI  Getreideland , oder  aus  il'ujen,  If'al- 
dem,  K'einbergin  &c.  befleken-,  dit  /û'r,  das 
Jjtnd,  das  /nie  Ftld.  Mener  Ica  vachea,  lea 
brebis  aux  cliampa;  du  A'tiiir,  du  Sihâfe  hm- 
aus  auf  du  Æaker,  auf  das  Feld  J'iHren.  11  ne 
fait  guère  bon  aux  ch.’inp»  par  ce  tempa-là  ; 
um  dujt  Zeit  ijl  es  mtht  gdr  gfit  auf  dem  l.an- 
de , auf  dem  freien  Felde  feyn.  Une  maifon 
dca  champs;  ein  /.andkaus.  Il  demeure  aux 
champ»  ; tr  wolmt  auf  dem  Lande.  IFem  ji- 
mand  bei  feinem  Hauft  emtn  grûflen  Garten 
liai,  fo  pücgt  man  zu  jagtn  : 11  cil  aux  cliampa 
& à la  ville  ; Rr  lèm  zugleich  auf  dem  Lande 
und  in  dtr  Stadt.  À travers  cÉirops  ; guir 
Ftld  ein.  Man  fagt  fprichw.  von  citum  Min- 
Jcken  dèr  im  hiBtjién  Grade  narrifeh  ijl  : U eft 
fou  k courir  les  champs. 

Les  champs  élyféea , lea  champs  élyllena  ; 
die  tiijaifehtn  Ftlder , diejenigen  angenikenen 
und  eiUciücken  Gigenden,  utekkt  die  Diehter 
fVar  Ht  Silin  dtr  Heldtn  und  andtrer  tugrnd- 
hafier  Perfontn  ndch  dit/tm  Lèben  bepimmet 
kabrn. 

Man  fagt  im  gem.  Lèb.  Avoir  la  clef  des 
cham)ia;  JriieMaikt  kabtn,  kinzu  gthtn,  tvo- 
fcin  maii  will.  Il  a pria  la  clef  des  champs; 
tr  kat  pch  die  Freiktil  gtnommtn , kin  zu  ge- 
ken,  tfohin  es  ikm  belieble.  La  moindre  chofe 
le  met  aux  champs;  Uber  dit  geringfle  Klei- 
nigkeit  kan  er  in  ffamijek  gtrathen,  zoruig 
werdtn.  Spriekw.  11  a un  oui  aux  champs  û: 
l'autre  à la  ville;  tr  kat  ftiue  Augen  atlent- 
halbtn-,  tr  gibt  a>4  aStt  atkt  ; tûmt  entgekt 
Jtintr  Aufmerifamiuit. 

Mm  nennet  Le  champ  d’ans  lonctte  d’ap- 
proche ; das  Feld  ( der  Lbjeut ) tines  Ftrngft- 
jes  odtr  Sekrokret  ; it.  der  Betrag , um  wit 
pitl  ein  Sthrohr  dit  Gègtt^Uitidt  wrgpbfitH 
E e e } «der 
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odir  knanrShfrt.  Cette  Innette  a trop  pen  de  On  lai  a donné , on  lui  a ouvert  tm  beaa 

cbsmp;  dujft  Ffmglas  tiSgt  nithi  tmit  gtnue.  champ  pour  acquérir  de  la  gloire;  mon  hat 

Chi^mp  DK  Bataillk;  dru  Sihlacktfeli , £1  ihm  tin  Jikiints  Pitd  irEfiirt,  tnsn  kit  ihm  ftr.i 
ll'Mjlatt,  dcr  U'ahlfliilz;  iirOrt  wo  tmTrtf-  Jikhm  GiUgtnhtit  gegctni  Àiiiim  zn  iruni  l'tn. 

fin  oitr  G'fftht  vârgtfailen  ift.  II  tft  demeuré  Voila  un  beau  ciiansp  pour  tcaler  l'on  élo- 

nuitre  du  chsmp  de  bataille,  le  champ  de  ba-  ^ucnce.  Ton  érudition;  dos  ijl  tint  JihUat Gt- 
taille  lui  ell  demeuré;  tr  hit  dat Sinlathlftid  Itgtnluit  Jtmt  Dtridjdmktit , Jtint  GtUhr/cm- 
itkanpUt  ; tr  iji  Alttjltr  von  dtr  (f'ahljliU  gt-  kiit  zz  ziigtn. 

Hitbtu.  Man  ùtiitvit  fuh  dtr  nihnliciun  Kè-  Sun  le  champ,  (tint  aivirbuiUJcht Ridtns-tirt) 
dtni-Art  figUrlich,  wtnn  zwti  Ftrjontn  Sotr  Sogltich,  at^  dtr  SttBt,  unvrrz'ùglitk , augtn-  • 

itieat  mit  tinandtr firrittn\  da  man  dtnn  von  blutlick.  Cela  fut  vidé  fur  le  champ;  dat  star 

dim , wtlchtr  dit  Obtrhand  bthill  odtr  dtn  au/  dtr  Sltl/i , aagtnbüiklich  Ur  gtmacbt  ; cdtr 

andtrn  zum  StUfthunigtn  bringt , fagt  : Le  figMUh , dat  war  avf  dtr  S:tl!e  tnifchitdttt, 
champ  de  bataille  lui  eu  demeuré;  tr  hat  dat  Un  le  ciitia,  on  le  paya  tout  fur  le  champ; 

Fitd,  dit  Ootrbind  bihilttn.  Il  a couché  fur  man  b'flrâftt,  man  zahltt  ihn  Jogltith,  an/  dtr 

le  champ  de  bataille  ; tr  hat  ihn  avides  StkGtkt-  SuUi.  Prêcher,  haranguer  fur  le  champ;  dus 

ftld  hingfjirtkt  ; tr  hat  ikn  im  trtfftn  trligt,  dtm  Stigrtif,  ( ohnt  vorhèrgtgangtnt  h'àrbt- 

Man  fagt  fig'irlith  ; U a bien  pria  uin  champ  rtilang)  fredigtn  odtr  ridtn. 
de  bataille  ; tr  hat  fth  trohl  vérgtjthtn,  tr  hat  À chaque  iiout  de  champ,  Adv.  à tout  bout 
Jich  altt  Umjldndt  zu  ftintm  Forihiil  zu  Hutz  de  champ;  oiit  jdagtnbUtkt , bti  jtJtr  Gtligtn- 

gtmackt.  htU,  tinmâl  übtr  dat  andirt.  Il  retombe  £ina 

Champ  cloa;  cm  tingtjihlofftntr , tm  mit  la  même  faute  à cliaque  bout  de  champ,  à 

Schranktn  nmgtbtntr  Platz , wo  Tumitrt  und  tout  de  champ  ; tr  Jdlt  alit  AugtnbUckt  in  dtn 

andtrt  Rjtltrjfttle  gthaUm  irurdrn  ; it  wo  Rit-  nihmlichtn  Fimtr.  (gtmiin ) 
ttr  und  andtrt  fhvdlptifcHUH  mit  Erlaubn/J!  dtr  * CHAMPAGNE,  f.  f.  Champagnt,  tint  Provmz 
Obrigktit  ihrt  StrtimSndtl  dnrck  lintn  ÎZwii-  in  Frankrtich,  Wtm  von  dtm  in  dit/tr  /Vs- 
kampf  ausmachtt».  Se  battre  a champ  clos  ; vinz  wachftndtn  IFtint  dit  Ridt  ijl , fo  wird 
fteh  tnntrkalb  dtn  Sthranktn  fthla^.  Le  juge  (Jtampagnt  ait  tin  Ma/cuUiatm  gtbrancht.  Du 
do  camp  (nitht  du  champj  dtrKamffriiUtr.  champagne,  (vin  de  champagne)  Otampagntr 
Prendre  du  champ  ; hitfl  bti  dm  RtUtrfpitltn,  fFtin. 

mtf  dtr  Rtmnbakn  tint  Caracolt  odtr  andtrt  In  dtr  ITapnkmift  heifit  La  champagne  odtr 
Ukifilicht  ff'tndnng  machtn.  Pleine;  dtr  FUI!  imSJuidt,  dtr  unttHU Raam 

Im  Kritgtw.  hiifit  Battre  aux  champs  ; dm  und  dritti  Thtil  du  SchUdtt  udth  dtr  SpHzi  zu. 
Mar/ch  znm  AmrUtkm  fchlagtn.  La  garde  do  CHAMPART , £ m.  Dtr  Kihrzihtnte.  Sa  hiift 
chatean  bat  aux  champs,  quand  le  Roi  ou  la  m dtr  Rtcktsgil.  tint  Abgabi . dit  dtr  Btfaw 
Reine  foitent  ou  rentrent;  dit  Sihlofiwatht  tinu  Gutu  an  Fild/rUchtm  in  Natura  Jt-ntr 
fthlUgt  Marfck,  iren»  dtr  KSnig  odtr  du  Ko-  Htrrftk^  zu  Uijltn  hat,  da  dtr  Ltktnshtrr 
niginn  ausfakrm  odtr  witdtr  zurStk  kommtn,  gtwifft  Zinsgarbtn  von  dtm  Ftldt  ftints  l'aja',- 
bat  aux  champs;  htijlt  auch  Jovitl  alsL'ir-  un  nikmm  dorf. 
mée  fe  met  en  marche;  ditAnai  Jtzl  fith  m f CHAMPARTAGE,  f.  m.  Dtr  zwttlt  Kthrzt- 
Marfik.  ktntt , wtkJitr  an  linigm  Orim  nock  übtr  dtn 

Champ,  ktifit  figSrUtk  dtr  Grund,  woraaf  man  trjim  KthrzihtnUn  zu  tidriiktm  ift. 
mtdtt,  ftickt  odtr  rlwai  ztitkntU  Le  champ  • CHAMPARTER,  v.  s.  Dm  Kihrziktnttn  kibtn. 
d'un  tableau;  dtr  Grund  linti  Gtmdidtt.  Le  * CHAMPARTERESSE,  £ f.  Dit Htrrtnfchtunt, 
champ  d‘on  écaRbn  ; dru  Ftid  tinu  IFapm-  wo  dit  Garbtn  du  Ktkrzikentm  vtrwakrit 
Jikildu.  lecrdca. 

In  dtrBaukunft  /agi  man:  Mettre  de  champ,  * CHAMPARTEDR,  £ m.  Dtr  Lthmtktrr  wtl- 
pofer  de  champ  des  pierres  , des  folives  ; cirer  dm  Ktfuzthtnttn  hibt. 

Stini,  Balktn,  au/  ikrt/thmatt  Stilt  ligtn.  * CRAMPE,  ËE,  adj.  (U'aptnk.)  Wird  gt/agt, 

, Roue  de  champ;  datKidnrdd,  tin  horizon-  wtnn  asan  dit  Farbt  du  Ftldtt  anztigtn  whl, 
ldi  Utgtndu  RdJ  mit  ptrpmdieuldr  jUhmdtn  und  btdaUit  : wai  in  linttn  Ftldt  von  dit/tr 
ZShitK.  odtr  jmer  Farbt  /Uht.  Un  lion  d’or  champé 

Champ  de  Inmière  ; daiZ'.'.niftli.  dasZlr.d-  éc  gnenles:  tin  goldtntr LHwt  im  rolhtn  Ftldt. 
fiTitk.  iS«  htifu  a«  thur Â'aiunt  datjtmgt  Stâik,  * CHAMPEAUX,  £m,  pl.  Dit/u  (Fort  findtt  man 
wo  /uh  dos  Zündioik  bt/mdtt,  uad  warSbir  zuwrilm  aiftalt  les  prés;  dit  IFu/tn. 
dit  ZSndp/anm  angtbratkt  wird.  CHAMPETRE,  sdj.  de  t.  g.  Ztm  Ftldt  giktt- 

GMAMf , dru  Ftld  , btdtutit  figSrbeh  tint  var-  rig  ; it.  lândlich , dtm  Lande,  ( im  G.gtn/'aUe 
tktüka/lt  GtUgenkeit  oitr  Vtratia^mg  [tint  dtr  Siadt)  gtmSft,  in  dti^ilbm  und  rsca  aida 
GeJmcUicUuit  worin  rm  dtn  Tdg  xu  Itgm.  üblicben  Gtbrâuchtn  uari  Gtwobaktitm  gigrun- 

det; 
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det;  It  tmâmSJlig.  Une  miifon  cbempltre; 
$m  lanJliJus  Haas.  Iji  vie  champêtre;  dos 
Landlibtn.  Un  diner  champêtre  ; tm  làndlickst 
JUdAJ;  sint  ISudiicki  MaUzut.  DitÆun  iiim- 
ttn  : MuCque  champêtre  ; lins  IdndUchi  Majik. 

Dieux  cliampctrcs , odir  Divinités  champê- 
tres i du  FeldgtlU/ . dit  Fdd  - Goitheilm , dè- 
ntn  der  Landmann  dtnStgen  Jitair  Ftldtr  zu- 
Jshrub. 

Champêtre,  wird  aaih  /uhjhntivi  ethttfukt: 
Ce  cbaropctre  eft  fort  agrcable;  dtejt  Fir , 
diijts  üfJUdi  ifi  Jtkr  anatnikia. 

CHAMPl,  C m.  Emt  jirl  Fifitr  wonût  mon  Ftn- 
jUrrakmtn  (Clmfiis)  btzitht. 

CHAMPIGKOX  f- hn-  Dtr  Sckwamm,  tm  tetUlui, 
nfijlmUuits  Jaftigts  GiUiUcki  okiu  tigmlhcki 
liiaittr  uni  /yuratlii,  tcitshis  jekr  gtjtkaimdt 
/owM  ans  der  Erdt , als  an  iàumim  kirvdr- 
tomt.  Cliampienoot  bons  à manger;  rfikart 
Sckitütumi.  Champignons  vénéneux;  giftigf 
iihuamme.  Man  fagt  fpriikwbrtlith  von  ri- 
ntm  Meiijckm,  dijjin  Ssandii  - Erkiihitng  fthr 
JtkntS  txgigangm  ifi.  11  eft  venu  en  une 
nuit  comine  un  champignon  \ tr  ift  m inur 
Eackt  cou  dir  Erdt  hendr  giuiatkjin , mil  em 
iàhuramm. 

Champignon,  hiijit  auch  linSckwamm  odtr 
Jihtcamnutk.tr  Knoff , dir  ftck  zuwiiltn  am 
ûacktt  tuiis  brtmuHdtn  Litkitt  anjtzl  ; it.  drr 
Glitdjchuamm , tmt  kaltt,  wtitlit,  /thuramnùgi 
Gijtfiumlft  an  tintm  Gtinkt  dis  mtnjtkhckisi 
Lttbts  , bt/ondtrs  am  Ktàt.  Implnralt  verjitkt 
mjj»  untir  Champignons  dit  jjtaicïUlift  tmts 
Jtkteammigm  Friùlus  um  rini  U'undt  ktrum. 

• CHAMPlONONNiÈKE,  C f.  EmMtJibÙ,  wer- 
axtf  man  Erdjtkwdmmt  ziiht. 

CHAMPION.  1.  m.  & nantt  laan  ektmals  tinen 
Sirtiltr,  KUmfiftr  odtr  fnkttr,  dir  mnirhalb  dtn 
Stkranktn  tttts  A'amp/plaizts  tnlwidtr  J&r  fuit 
JtlbJl  odtr  /ür  ttnta  andtrn  fotH.  11  s'onirit  il 
cette  Dame  pour  être  fan  champion  ; tr  boik  fuh 
bii  ditjir  Dimt  an , Jiir  ikn  Sackt  zu  ftcbun. 
Man  Jagt  im  Sckirzt  von  ttntm,  dim  man  niiht 
viti  Htrzlui/tigktit  zutrauil  : CVft  on  vaillant 
champion  ; tr  id  tin  irtflichtr  Httd  l 
CHANCE,  f.  f.  So  ktijit  tim/lrt  IFSrfil/ad,  da 
«KPB  dtnt  Gigntr  gtwijft  Fknklt  odtr  iFtkfil- 
dugtn  anztigi,  dit  tr,  um  sas  giwinntn,  wtr- 
ftn  nmji.  Man  vtrfttks  auth  unttr  Chance, 
dit  dm  Gimir  auj'gtgibtni  ilugtn  ; it  dir 
livrer  chance;  IFürjiIpnnkSi  odtr 
Jt»s  tn  aufgibtn. 

FigirtUk  Jagt  man  : Livrer  chance  i quel- 
qu'un; tintn  zum  Srtit  auifordirn,  winninan 
nikmliih  Sbrr  tintn  Saiz  mit  tkm  dikntirtn 
mil.  Amener  fa  chance  ; yeruee  /f'ar/  tkun. 

Bonne  chance,  ktijit  f.g.  gutts  GilitE  11  eft 
en  chance,  il  gagne  tout  ce  qu'il  joue;  tr 
•Jt  im  Güàkf",  tr  giuinntt  oOtt  mat  tr  [tzt. 


La  chance  a tourné  ; dos  GlStk  kal  Jùk  gtdri- 
ktt,  gtmtndti.  Man  fagt  auth  Jfrukubrüiih  t 
Conter  fa  chance;  ftmimgibtnhtiltn,dittium 
xUf,.JIoJ!tntn  glVukltclun  and  ungl'à.klithen  Zt- 
fSUi  irzüklm,  11  me  vint  conter  fa  chance; 
tr  kat  mir  trzàklt , mit  wundtriUh  dos  Gi'ick 
mit  ikm  gt/piilt  kat. 

CHANCtLANT.  ANTE.  sdj.  IFankind,  tau- 
mtlnd.  Je  le  vis  chancelant  ; ich  Jaht  ibn  wau- 
ktn , tanmtin.  Un  pas  chancelant  ; tin  ungi- 
miÏÏtr,  leanktndtr  SikritL  Aller  d'un  pascliaa- 
ceîaut  ; toiun  ftJUn  Stkritt  habtn  ; un  Gthtn 
mankin.  Une  démarché  chancelante;  tin  un- 
Jickirir  Gang , di  man  adt  Augnblickt  wanktt 
odtr  Jlraucktlt.  Ftg.  Un  efprit  chancelant; 
tin  uanktlmStliigtr,  utuntftUojJtntr  Mtnjch.  La 
fortune  chancelante  ; dos  uandtlbart , mAt- 
ftandigt  GiSUk. 

CHANCELLEMENT,  f.  m.  Dos  If'ankn,  IFak- 
ktln,  Strautktln,  Taumttn.  Je  m'aperqns  de 
fon  chancellement,  & je  le  foutina  ; tek  bt- 


mtrkti  Jtin  If'anktn, Jttn  Taumtln,  ith  btmtrktt 
dafl  tr  manktt,  dafi  tr  taunultt,  niid  kitU  ikn. 
CHANCELER , v.  n.  Je  chancelle.  Je  chauce- 
lois;  wanktn,  (oimirfii,  nickt  ftjt  ouf  dtnFûfltn 
Jtt/n.  U cliancelle  comme  un  ivrogne  ; tr 
taumtU  mit  tin  Bttrunktnir. 

Fig.  btdtutH  Chanceler,  wanktn,  Jo  viit  ait 
maKltlmiUiig.  unbtjldndig,  virSudtrlick  in  Jii- 
nm  Ent/thllljftn;  it.  untr.ytUoJJtn  ftyn.  Il  varie, 
il  chancelle  dans  fes  réponfei,  dans  fes  réfolu- 
tions;  tr  ijl  in  ftintn  Àntmorttn,  in /tintn  Eni- 
/eklâiïtn  fthr  vtrandtrtith , Jthr  mankilmUthig. 

11  eu  fort  ébranlé,  il  chancelle;  tr  ijl  fthr  ir- 
Jck'àlttrt,  tr  tcankit,  tr  ÿl  ftkr  nneutJcUojftn 
mas  tr  tkun  Joli.  Sa  fortune  chancelle  ; fan 
GIlick  mankit,  fSngt  an  mandilbar  zu  mtrden- 
CHAKCELIER,  Cm.  Dtr  Katadtr.  Ein  Tnti, 
dir  Vfr/ekitdtuitt  Æmttrn  und  If'lirdtn  ge- 
mtin  ijl.  Chancelier  de  France  ; Kanzler  co» 
Frankriieh,  dos  Obtrhaum  dts  jjujlizwijtns  in 
Frankrtiek  Chancelier  de  la  Reine  ; Xanzlii 
dtr  Xbniginn.  Le  Chancelier  de  l'Ordre  de- 
Malte;  dir/Canzltr  dts  Maltkt/tr-Ordtns. 
CHANCELILRE.  f.  C Dit  Kanzitrim,  dit  Gt- 
mahlinn  dis  Kanzltrs. 

CHAVCELiàita,  ktijit  audt  tin  kltintr  ans  Brtl- 
ttm  zijdmmtn  gtjchlagtntr  Xafttn  odtr  auth 
tin  ans  IFtidtn  gtfiotkttnts  KSibthin , djs  mit 
lintr  Biirtnhaut  odtr  mit  SihdfsftUtn  autgt- 
jSttsrt  tji,  und  mortin  man  im  IFiiUtr  dit  Fiijii 
JUkt,  um  fit  marm  zu  kalitu. 
CHANCELLERIE,  f.  f.  Dit  KanztUti,  dh  Ort, 
mo  allt  im  Namtn  dtt  RigtuUn  amgtktude 
JtktnflUckt  Btjikli , Ftrorduungin  fie. , unter 
dtljen  Sitgtl  ausgcftrligtt  wtrdtn.  La  grande 
Ûûincellerie  ; dit  grôjit  KanztUti,  mo  dtt  Aus- 
ftrtigvngin  mit  dm  grSJitn  Sttgii  gtjikiktn. 
Petite  Cuancellerie  ; dis  Utint  AanxtUt! , mo 
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minitr  teichtigi  Auiftriigitngin  mil  dtm  klti- 
fini  Siigtf  gtjchthtn.  La  ctunccllerie  de  Ro- 
ne;  dit  rtimijdu  KanztHei.  La  chancellerie 
de  rUniverlité;  dit  UniutrfitSts-Kanzellet,  wo 
dit  Dtplomtn  dirDoShrtn,  LicndtaUtt  tmd  dtr 
jiiagijlirt  mugtftrUget  wtritn.  Un  ülücier  de 
la  chancellerie  ; tin  Kanzellii  - Btditnttr.  En 
&yle  de  chancellerie  ; im  Kcua*llii-S:yL.  C'eft 
sn  ancien  Secrétaire  dn  Roi , qui  entend  bien 
la  chancellerie  ; tr  ijl  tin  alter  Stkrttar  duKS- 
mgtt,  dir  dit  KatiZtiiti-Gefihaftt  teakl  vei^ht. 

Chancellerie,  htifit  aiuh  dos  Hans  des  Kanx- 
Urs  ; it.  du  /dmmtlicken  Kanzedti-Biditnttn. 

CaiANCEUX,  EUSE,  adj.  üitjtt  U'ort  ifl  nSr 
m dtr  nstdrigm  Sprdcht  des  gemtinen  Alanius 
gebrSudüich , und  htijit  gt'lckUch.  il  a eu  le 

5ros  lot  de  la  loterie,  il  cR  chanceux  ; tr  hat 
as  grâjit  Lôs  in  dtr  LoUtrii  gewonnen  : tr  ift 
glücklith.  Man  figt  auch  im  tntgigtnge/adtn 
ytrfiandt  : Voila  un  homme  bien  chanceux; 
(tèr  Menjik  ifl  Jtkr  ungllkàltdi  ; et  will  tkm  nithti 
otbngtn, 

CnANClR , V.  n.  Schimmeln , mit  SMmmtf  bt- 
JcUagtn,  /eUmlig  werden.  Ce  jambon  com- 
mence i chancir;  dit/er  Sckmktn  fangt  an 
/chimlig  zn  unrdtn.  Chancir  wird  auh  Ms  tin 
XtfiproCHm  gtbratukl  : Ce  pdcé  commence  à 
fe  chancir;  aie/t Pafltlt fingt  an  sas /chimmtbt, 
JckimUg  SM  werden. 

Ckanci  , ie,  part,  & adj.  Pain  cbanci ; /riu'm* 
liges  Brod. 

CHANCISSURE,  C L Dtr  Sckimnul,  tin  kltiiut 
wtifilickes  Alâs , wtkket  aaf  dtr  Obtrfiaeke  in 
fdtdnijl  gtraùuntr  fenchter  Dwge  zum  f'âr- 
Jcktin  komt.  Oter  la  cbancilTure  de  deflha  un 
pété;  denSchimmel  vea  einer Pajlete  abniktnen, 
abhèbtn. 

CHANCRE , f.  m.  Dtr  Xribs,  tin  krèbs-arfigtt, 
mn  fiik  frtjftndes  Ge/tlua'ir.  Le  chancre  lim- 
ple , oitr  lea  Anbuea  ; dit  MundfSuit , dit 
&kwdinrncrun.  Chancre  fcorbucique;  em  tua 
Jick  frtjfendtr  ftorbulijchtr  Sckadtn.  Chancre 
vénérien;  der&hankeri  tin  um  fieh  fi-tjfendtt 
Ge/ihw'.ir,  das  von  einem  ventrijchen  Gint  hèr- 
koisst.  Man  /agt  Jprichw.  und  fig.  Cet  homme 
mange  comme  un  chimcre  ; dtr  Mtssfck  fnjit 
wit  tin  IPoif,  wit  tin  ürtjtktri  tr  ifit  'âbtr- 
majiig. 

Chancre  , ntnntt  man  atsck  gttvijpt  ffitsUaUim 
ouf  dtr  Zungt , an  dtm  Gaamen  odtr  an  den 
Lipptn  s it.  dtr  Sckleim , dit  Unreinigkeit  an 
den  Zdknen,  Il  a la  langue  tonte  couverte 
de  chancre  ; feint  Zungt  ijl  mütr  HitzblaUtm, 
mtiler  BUtstkm.  U n lea  denta  pleinei  de  chan- 
cre ; /tint  ZèUmt  find  voiler  Sckleim  und  Un- 
ninigktit. 

Bel  den  GSrtlurn  ktijSt  Qiancre , dtr  Krèbt, 
tint  Xrankkeit  dtr  Biamt,  da  du  Rmdt  •!</- 
foringt  uni  wegflanUk 


CHANCREUX,  EUSE,  adj.  XrUs-Ortig,  was 
dit  Hatùr  und  Bbsartigkeit  des  Kribjet  kat  ; 
it  mit  dtm  Krèbs  behajtet.  Un  ulcère  chan- 
crenx;  etn  krèbs-artigis  Gt/ckw'ùr.  Un  arbre 
chancreux  ; tin  Baum  dtr  dtn  Krèbs  hat, 

CHANDELEUR,  f.  f.  Du  LickimtJJi , das  Ftjl 
dtr  Ariiugung  Maria.  Dit  Btntnnung  Chan- 
deleur ; LiclitmeJli , komt  dahér , weil  diejtni- 
gen,  weicke  dtr  feitrUcken  proztfjion,  dit  an  dit- 
Jtm  Tagt  gekalten  w rd,  btiumiinen , tin  brin- 
ntndtt  Luht  ta  dtr  ilaud  tragtn. 

CHANDELIER,  C ro.  Dtr  IMbiznker,  tiiur  dèr 
Lichter  maclu  ur.d  verkauft.  Alan  Jagt  gtmà- 
niglick , Maître  Chandelier. 

CHiWDÉLlER,  C m.  Der  Ltuckter,  das  Inflru- 
mtnt  odtr  GtJleOt  anf  ureUkes  das  zum  Brei,- 
Htn  btJUmtt  Lickt  odtr  die  Ktrzt  gefekt  uirJ. 
Chandelier  d’étain  , de  cuivre , d’argent  ; tin 
aànnerner,  kupftrner , filbemtr  Leuckter,  Chan- 
delier à braa;  m Armleutkltr,  Chandelier  à 
plulieura  branchea  ; tin  Ltuikltr  mit  vieten  bt- 
wégUcktn  Armen.  Chandelier  d’tglilé  ; tin 
Kirckrn-  Leuckter.  Chandelier  de  criRal  ; tin 
krijlaütntr  Krànieuckler , fmfl  LuRre  gênant, 
la  dtr  heii.  Sekrift  keiftt  es  : Il  ne  iàot  point 
mettre  la  lumière  fona  le  boilTeau,  maia  lur  le 
chandelier,  afin  qu'elle  éclairé  tonte  la  maL 
fon  ; man  mufi  das  Lickt  nickt  unter  tinta  Schif- 
ftl , fondern  aaf  tinta  LtuckUr  fttikeii,  damit 
es  das  gansu  Haas  erleucktt.  l'on  einer  Ftr- 
J6n,  dit  ia  einem  anfehniichen  Pifltn  odtr  Am- 
tt , m/onderheit  bei  dtr  Kirckt  fleht,  Jagt  man  ; 
11  eft  placé  fur  le  chandelier. 

Chandelier  d’eau  ; tin  /l'afêrleackter , tin 
kTst^uker  Springbrunnen , deÿtu  K'afferftraSil 
auj  tin  erkabenei  kltints  Becken  fiilt , wn  uas 
ditfem  ftmtr  m tin  wtit  grhjierts  hinab  za 
fatUn. 

In  dtr  KriegsboidcaeA  keijîl  Chandelier , tin 
Blmdltutkter , tint  Fa/chinenblendung  ; und  in 
dtr  Schifsbaakas^  verjlekt  man  unter  Chande- 
liers, gabàfbrmigt  Hiilzer  odtr  Eijtn,  wortits 
gewijjen  Sacktn  geflekt,  odtr  marin  fie  ftjlgekal- 
ten  werden.  So  Rninrt  man  z.  B.  Les  chan- 
deliers d’une  chaloupe  ; dit  zwei  ei/eraen  Ga- 
btin,  urorauf  dtr  Mc^  einer  Schaluppe  od-r  rà- 
ues  Bâtes,  wit  auck  du  SégeiJIaugen,  Hudtr  &(. 
gtûbzS  werdtn. 

CHANDELLE , f.  £ Das  Lickt , tins  kleine  ans 
Taig  odtr  Unfcklitt,  IFacks,  odtr  tiiutn  akn- 
Utken  ftfitn  füten  KSrpir  ktreitett , und  mit 
titum  Dackit  vtrjtktnt  gtrade  FackeL  Eigent- 
lick  aber  vt^ekt  man  uMur  Chandelle,  tin  'A  alg- 
liekt  odtr  Ûn/cktitt-Lickt , zum  Unttrjckisd  van 
titum  IFacksiichtt.  (Bougie).  Chandelles  à la 
broche,  i la  baguette,  odtr  chandelles  plon- 
gées; gezsgeat  Lickler.  Chandelles  mouiecs; 
grg.v/'iie  Lichter.  Chandelle  de  veille  t 
j acitUihl.  Allumer  la  chauSelie;  dot  Lickt 
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am'liiifiu  Moucher  la  chanJeîle;  Air 
ptfzen.  iiteimirc  h cIisu'Jl-Mc,  fouMcr  la  chcn- 
delie;  dus  Ijtht  a isIS/tlini,  djs  LU'u  auiv-ajnu 
Travailler  ù la  cliandellv  ; ici  Untit  a>b<iUH, 
11  ne  brûle  que  lic  la  chariîelle  ; rr  6«ni:rt 
niihu  ais  TaigUüt'.ir.  CliauJclle  do  fix , de 
huit  à 1.1  livre  ; fi»  Liiàt,  uiavo»  Jfthi , tc^m» 
Biht  aaf  tin  h'funi  ptlit».  Un  [jajiil'on  qui  fe 
brûle  ù la  chamlvlle;  tia  iilimiiUthng  dSf- fiih 
ain  Lichit  Vfrbrfiir.fi. 

Man  fap  fg.  u/ul  Jpricke.  Il  vient  fc  brû- 
ler à la  cliaiidoüe  ; tr  nimt  /eiiu  aa 

de  t unrfchtfn  Oi  t ; fr  vfrtraïut  Ji:h  Jtsnenlfin- 
dn:  ; ff  fuchi  Sihatz  bti  Lfit'.i»  dit  titm  ritht 
uaihl  wMtiu  À chaque  Saint  fa  chandelle  ; 
jtdt.a  Ufiligen  ftiu  ùiht  i nu»  tn  iji  ^fdt», 
dfr  tintm  tützlich  /ryii  ksn , Z»  geif, 1.1.1  ii  ju- 
(ktn.  Il  doit  une  belle  chandelle  à Dieu;  rr 
kan  G fit  danieii , d.'.fi  tr  ja  ci'Uklith  d.tvo»  gt- 
knmmcn  ifl.  Il  donne  une  chandelle  à Dieu,  & 
une  au  diable;  tr  trSgt  a.tf  beidtn  fichjtin;  tr 
hSIt  ts  mit  bfidf»  Paricitn.  loi  cr.rndclle  qui 
va  devant,  vaut  mieux  que  celle  qui  va  cer- 
ricre  ; btjjtr,  dafs  mir  timr  bti  Jtr.t  n fJbz  ’i’.tn 
fintts  Uiiu,  a!s  dafi  tr  inith  dirimj  in  Jtù.tm 
Tejlamentf  htdnitiit  tiiü.  Il  efl  : ■.énaj^r  de 
bouts  de  chandel  es  ; tr  hibt  a'.'t  Si'.UiipJifn 
JJiht  aii/i  ir  iji  ht  Kiri  ligt'i'.cn  luiishSiUi  i/c», 
und  int  Cirôjltn  iJi  tr  vrri.hivtr.itrijeh.  Le  jeu 
n'en  vaut  pas  la  cliandëlle  ; dos  Sfitl  ijl  dis 
LichtfS  nicht  aihrt  ; dit  Sailtt  kofltt  mehr  als 
ft  uiart  iJI.  Donnez-lui  un  bout  de  chan- 
delle ; gtb  ihm  liii  S:"mpchm  Ijcht , fagt  niun 
im  geiii.  l.ib.  wtnn  tintr  in  ftiiier  Kiét  mcht 
fart  kan,  odtr  nitist  htrautbringen  kan,  «•ai  tr 
Jagtn  wiU.  f^an  ihvia  .Mcn/ehen  du-  ganz Janfi 
vârÆtir  Jlirbt.jagtnun;  11  s’en  va  comme  une 
chandelle , c’ell  une  chandelle  qui  s'éteint  ; 
tr  gtkt  ans,  tr  tSjcht  ats  teit  fin  Piiht.  11  a 
vu  des  chandelles,  mille  chandelles  ; Jagt  wan 
vo.i  tmrm  Mttfhcn,  dèr  rir.tn  fuUiifnSihiae  bt- 
kari  men,  dèr  fuk  fo  gtflôflen  hat , odtr  dtr  Jo 
gtfaUtn  if,  gjji  tk:a  das  Ftatr  aus  dtn  Augtn 
gtjprungtn.  l'on  tintr  Ilaiakaitung,  woMann 
uni  Fra»  zug'.tiili  l'irjchuitndtr  fini , /agi 
fr.an  : On  y brûle  la  chandelle  par  les  deux 
bouts  ; man  z'Jndtt  dort  dus  f.uht  a»  btidm 
Endtn  an  ; was  der  Mann  «itbl  vtrthnt , das 
vtrtlial  diiFran.  il  brûle  Ta  chandelle  par  les 
deux  bouts  ; tr  brennit  [tm  Lient  an  btidm 
Endtn,  htifit  auth:  tr  giht  fuh  alit  M~ht  ftin 
Permiigttt  Jbbati  als  mtiglim  dnnh  za  bringm. 
Iji  chandeile  brûle;  das  Litht  vtrbrttwtt,  dit 
Z'it  vtrgtht , k t Gtlfgfiihfit  gtkt  vtrlorttt. 
Elle  e(l  belle  à la  chandelle  ; bti  Litht  ijl  ft 
Jcklin. 

Oiandelle  des  Kola;  drei  Kimigs-fMht,  réu- 
nit man  tm  buntgrmJlus  Liiht,  unU'its  an  ti- 
nigm  ürttn  am  Ùrtikiji.iguagi  gtbi  aMkl  ttnrd, 
Tom.  I. 


J).t'-.ir  fagt  man  im  f^rm.  Léo.  van  tintm  Mtn- 
fhti,  rfér  fthr  biintfiiiiiciig  ghUidtt  ifl;  11  «ft 
bariolé  comme  la  chandelle  des  Kois.  J/n  Dent- 
filun  fagt  man  dajnr  : et  tjljo  bunt , wit  tin 

Epe:ht. 

Jtt  der  Katârgefihithlt  ntnntt  man  Chan- 
delle odtr  bois  de  citron;  tint  getbi  Art  JJolz 
a:tf  dtn  antiili/tktn  In/eln. 

üa  dtn  Aiiamtrliut’ii  keift  Chandelle,  cUr 
P/ifen  odtr  EiSndtr,  welchtr  tinen  QjèrbalJun 
trigt , um  (Alt  in  tintr  barizontaUn  Loge  zit 
tmleràallm. 

CHANEHEIN,  f.  m.  Der  Stem  am  Kopft  ttms 
Mil  des , dtr  P ardtrikiil  dis  Pftrdrkopfes  ztei- 
Jckin  den  Atiekrauntn . von  dm  Ohren  bis  an 
du  Ea/t  s dit  hliifft.  Ce  cheval  1 le  chanfrein 
blanc;  ditftsPferd  hat  tint  wtiffe DUift.  Elit- 
mais  hidentett  Chanfrein,  das  ztm  PJerdthar- 
sttfeh  Btkbrigt  iStfni.'èrfer , odtr  EifenbUth,  wtU 
thes  dtn  PordtriUiil  des  Kopft  s htdtkte,  Dihtr 
dit  jttzigi  EeJeutung  ditfes  ff'ortts. 

in  dir  iSaaknnJ}  iitift  Chanfrein  odtr  Bifean  ; 
dit  ftkrSg  abgtjldjltnt  Kar.u  tints  ttkigtnHci- 
zts  uitr  Stemes  ; dit  cbgtjiluirftt  Ecks  tmts  Bai- 
ktrj  odtr  Sleints, 

* CHANt'RUlKDKE,  v.s.  S.  CHANFREfNER. 

* CHANfKElNER,  v.  a.  Dit  A'antt  odtr Sthiirft 
an  irgnid  tiieas  abJUfm.  11  faut  chanfreiner 
celte  corniche;  man  muj!  dit  Ecktn  und  Kan- 
tm  di'fes  Kranzes  abjcharj'en. 

CHANGE,  f,  m.  Dtr  Taufk,  die  Auswtcliftlung 
tintr  Sadit  gi^tn  dit  ÿndtrt.  Gagner  an  chan- 
ge; bti  demi  anfckf  gtuinntn.  Perdre  au  chan- 
ge ; bti  dem  Tcufski  viriieren.  Fig.  u>id  prichit. 
Jagt  man  van  tintm,  dèr  fich  tatuen  tintr  B», 
'leidigmg  odtr  Grohh/il  rü.ket  t 11  lui  a rendu 
le  change  ; tr  hat  Gleithrs  mil  Gleicitem  vtr^ 
gollen  : tr  if  ikm  niehts  fchaldig  gtblitbtn. 

Change,  ktift  bti  dm  ^'agtrn  das  Irrtwtrdm 
tin/s  ^agdkuiidts,  uinn  tr  ditSpùr  vtrfckügt. 
Les  chiens^  ont  pris  le  chsnge  ; dit  liunit  ha- 
bm  dit  .Çpâr  virjiktagen.  Les  chiens  mrdent 
le  change  ; dit  Hundt  bltibtn  auf  dtr  ^tnr  dts 
tint» A au/gitritbenen  ll'ildts,  olint  feh  dareh 
tin  niderts  ll'ild  irrt  machtn  zu  iajfm.  La  bête 
B donné  le  change  ; das  IPitd  hat  tintn  Ab- 
krang  geikan , es  liât  im  p.itken  tin  andtres 
if'ld  asfgejagt , dèm  r.uKmekro  dit  Hmadt 
nd.kfetztn. 

Man  fagt  f g.  Prendre  le  change  ; /cA  vtr- 
hrrtn , t iis  fur  das  andre  «élimm  ; voiir  rtcHm 
Il'egt  abgtraiktn  ; im  Di.çiUiren  von  der  ei- 
ge.iitith.n  Materie  uwon  dit  Jiède  iji , abkom- 
mtn  und  auf  tint  andere  gerathen  &c.  ; it.  fick 
eiiticèjer  aus  U/iwijTmhtU  odtr  ausD»mh,it  b»- 
triegm  laffen.  Donner  le  change  à quelqu'un; 
jemanJm  aof  tint  Itjiigt  Art  ron  ftmem  Vor- 
kaben  abbringm,  nni  ihn  auf  ttuus  andtrts 
lenken 
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Chaxoe,  UinUt  aucfi  dit  IFuhfilbitni,  dirOrl, 
u’o  man  gtw:[[e  Mrtnzjorten  gégtn  andtrt  vir- 
itnhftlt  ; it.  dit  If'tihftl  - HunjRuag , dasjtnigi 
Ha^'ungt-GtfchSftt  , da  durcit  U'uhJtlbdndUr 
odtr  If'cch/ethiiren  ( Bauqivcrs ) im  A'aniin  eines 
Dritttn,  Oclder  an  tiiun  andern  Oi  t hin  bezahlt 
trtrdtn.  Lettre*  de  change;  fl'echft'.britfe.  Un 
bi  !et  de  change;  ein  ireck/el,  tin  H'tchjtibritf. 

Change,  ktiflt  aueh  anf  eiiiigtn  Handlungs- 
plàtzm  dit  Banco  oder  If^tck/tlbur/t , dèr  Ûrt, 
teo  M die  Banquiers  zti  verjdmmein  pflègin; 
it.  das  Aufgdd , das  irechftl-Agio , aer  /luf- 
wcchjel,  der  IC/chfelverluJl , was  fîck  der  Ban- 
quier y.'ir  dit  ÙbermacJtung  der  Gtlder  • oder 
aueh  wjs  der  ff'ecktier  fiUi  Jür  das  U'eMein 
der  M'inz/orten  zaktenUiflIi  der  tf^echJel-Curs, 
der  ll'èrUt  der  H'echfel  gègen  bSres  tscld , m 
Anjebung  der  Zeit  uni  des  Ortes.  Le  change 
eft  au  p.air;  bei  dent  H'echjtl  wird  uider  ge- 
ic'aimfi»  noa'i  verlorea.  Le  change  a augmenté  ; 
der  If'ech/el- Cars  ijl  gejlifgen. 

Change,  ’bcdrultt  auck  das  Sblidie  Interejfi 
det  Banqu'trs  j'ùr  ausgeUehtnes  Geld. 

CHANGE.AnT,  ante.  adj.  f'erdndertich,  un- 
bejlaïuiig.  Un  temps  bien  cb.ingeant;  eme Jthr 
verdnderliche,  unbejjdndige  ll'iUerung.  Une  hu- 
menr  changeante  ; tint  verdnderliclte  Gem'itks- 
Art.  Man  nennel,  Couleur  cliangeante  ; tint 
ffieltnde  oder fehieiende  Jùsrbe,  fine  Farbe  die  dem 
Auge  verSniert  erfekeinet,  je  nachditn  titan  fit 
voneimr  andemSfite  betrachtet.  Taffetas  chan- 
geant ; SchiUertaffet , fthie'mder  Tajjft. 

CHANGEMENT,  m.  Die  Æuderwig,  ferdnde- 
rung,  Uittdndermtg,  Abizechslung,  Zerwani- 
lung.  Tout  dl  fujet  au  changement;  a/ies  ift 
der  Zeritnderung  unterworfen.  Changement  de 
vie,  de  conduite;  die  Æiiderung  des  Libers, 
der  Aufflihrung.  Le  changement  d’état  , de 
condition;  d;e  ZerXiiderang  des  StarAes.  Le 
changement  de  théâtre;  die  l'erSnderar.g , dit 
l’erwinitung  des  Tiieaters.  Aimer  le  change- 
ment : die  b^rSnderung,  dit  Abwechslmg  lieben, 

CHANGER,  V.  a.  Tccu^cken,  virtcujchen,  eùif.Sii- 
ihe  gèg'H  tint  andere  gèbtn,  verwecli/eln.  11  a 
cl.angc  fa  vieille  vailTelle  pour  de  la  neuve; 
ff  bât  fein  ailes  ’Ffchge/chirr  gègm  ein  ntuts 
vertat  ild.  Je  ne  veux  pas  clianger  avec  lui; 
ich  wiü  nicH  mit  ilim  tau/chen.  Il  a changé 
fon  ftifil  contre  despiftolets;  tr  hal  feint  Finit 
gigrn  Pijiolen  verlaujM,  Changer  une  pièce 
d'argent;  tin  Geld  verwtchfeln. 

CHANOEtt,  heifit  aueh  Xndern,  vtrSndirn,  an- 
dirs  maehen.  11  a changé  tout  fon  plan  ; erhat 
Jeir.tn  ganzenFan  geànderl.  Il  a changé  toute 
maifon  ; fr  li.lt  fein  gsnzes  Hans  ffrâiidert. 
Que  voulez-vous  faire  clianger  * cet  habit  ? 
was  wo'.len  Sie  an  die  eni  Kleiit  anitrn  iajjen  ? 
Man  fagl  fpriehui.  uni  f g.  Charger  fon  che- 
val borgne  contre  un  aveugle  ; ein  einSiigi- 


ges  Vfird  glgen  ein  blindes  verlaufthett  ; tint 
Jthiecmt  Sache  gègen  tint  noch  fchUckltre  ttr- 
handeln,  vertaujclun. 

Changer,  hiiflt  auck  verwandeln,  das  IZèftn 
oder  die  Hatur  tints  Dinges  vetSndern,  ein  Dmg 
in  ein  Ding  andtrts  IZiJci  s umfckaffen.  Dans  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie,  le  Pain  ell  changé 
au  Corps  de  Notre-Seigneur  ; in  dem  Sakra- 
tnenle  des  lieiL  Abendma  es  wird  das  Brûd  in 
den  Leib  ChrJJli  verwandelt.  Aux  noces  de 
Cana,  Jefus-Cibrift  changea  Peau  en  vin;  auf 
der  Hockzeit  za  Cansa  verwandclte  OirijJus  das 
IZalfer  in  IZein.  La  femme  de  Lot  fut  chan- 
gée en  une  ftatue  de  Tel;  Lois  If’rib  lourde 
in  eine  Salzfàute  verwandelt.  Ce  Cümifte  fe 
vante  de  pouvoir  chaîner  toutes  fortes  de 
métaux  en  or  ; diefrr  &heideklii’flUr  (Ciiÿini- 
eus  J rllhnit  fich  aile  Arten  t'on  Mêlait  in  Gold 
verwandeln  zti  kSiinen. 

Changer,  wird  auck  als  ein  Neutram  mit  der 
J’rXpoftliân  de  gebraucht.  Man  fagt  : Qian- 
ger  d'habits,  dcchemife;  das  Kleid,  das  Hemdt 
weehfeln , ein  anderes  Kleid , ein  anderrs  Hemde 
anzichen.  Changer  de  logia  ; die  ll’uhnung 
verXnctern,  in  ein  anderes  Haus  ziehen.  Chan- 
ger de  réfulution  , d'avis  ; feinen  EntJMuJi, 
Jeine  Meynung  Sndemt  anderes  Sinnes  wercUn. 
Changer  d'air  ; die  Luft  verandern.  Changer 
de  vie  ; fein  Lèben  Sndern , fin  anderes  Leben 
anfangen.  Changer  de  langage  ; die  Sprdche 
nndern.  Il  a changé  de  religion  ; fr  kat  dit 
Rehgiin  verür.dcrt.  Changer  de  conduite  ; fei- 
nt AvS'àtirung,  feint  Lèbens-Art  iiiidfni.  Chan- 
ger de  bien  en  ni.al  ; fckiimmer  werden , f.ch 
virfcUimmem.  Man  /agi  ffricliw,  nnJ  fgÜrU 
Changer  de  note  ; arj,-re  SaïUn  aufzielun.  Jeta 
Bdragen  urA  feint  Sgrdche  Xadirn. 

Charger,  trird  zuweilen  aueh  alfotule  okni 
dit  J’iiieofliân  de  gebraucht,  uni  hift  dann, 
f:ch  vtr.'iiidem.  Le  temps  va  changer;  das 
H'etter  witi  fteh  verandern,  es  mit  ar.der  IZet- 
Itr  teerden,  11  dégèlera  li  le  vent  change  ; 
wenn  der  If'mi  f.cïi  iindert , fo  gibt  es  Thcea- 
wetter.  mode  a changé;  die  Mode  kat  fich 
vtrXndert  oder  geàiAert.  Cette  Dame  change 
depuis  quelques  jours;  diefe  Dame  ift  feit  emi- 
gen  Tapen  gauz  verüiAert , fehet  ganz  andtrs 
ans  als  l ui'/.cr. 

Se  Changer,  v.  rec.  Sich  arAem , fich  veràn- 
dfrn,  fich  verwandeln,  eine  andere  Katar,  Gt- 
ftait  and  IZeife  annehmen.  Son  teint  ne  s'eft 
pas  changé  ; ihre  GeJiclUlfarie  hat  fich  nient 
verSnderl.  Ses  idées  ne  fc  clumgeror.t  plus; 
feine  Begrijfe  ifcrden  fich  «iiAS  mehr  Sndern. 
Changé,  ée.  part.  & adj.  ZerSndert&c.  Sieke 
Oianger.  il/u«  fagt , Cet  homme  cft  bien 
cliangé  ; diefer  -^Icnfch  hat  fich  fekr  geandert , 
er  ft  nickt  enekr  der  vorige  Mei.fch,  es  fey  mm 
dafi  Juin  GeJliiU  àrKi‘ch  das  jîUfr  oiir  durch 
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tint  KraiMeit  vrrSudtrl  troriin , «dtr  dajl  tr 
Jtirj  Otukurgt  Art  uni  AtiO'iiiirung  i^rAiidtrt. 

CHANGKL’il.  f.  m.  Dir  H’tiial'r , Clditetclts- 
Ur,  unit  dir  Mû  i::/orttn  uis/at.  l’erter  def 
monnoie»  ctrnr.gères  au  changeur;  frimdi 
Minzjortm  zum  U’rcitsUr  tragtn.  y an  ti- 
nt m rtiihtn  I\IauKt  fflègt  man  zu  /agin  : U eft 
riche  comme  un  changeur;  tr  tji  fa  riick,  vit 
tin  /{'ttksltr  : Uud  von  liu/m  dtr  elles  bit  kt- 
zjhlt,  /itgt  mou:  Il  pave  comme  un  c'i'.nn- 
geur;  tr  zahU  wtt  tin  U^tcksltr-,  tr  zah'.t  oBts 
Mr,  mit  klingender  Münze. 

• CHANLATK,  f.f.  Dtr  Auf/chtibling,  dtr  Trauf- 
haktn  ; Jo  htijit  vornt  am  Daeht , tin  an  dtn 
Svarreu  angeaage’.les  Ho'.z , wekkes  m:t  dtm 
oberen  Ende  fiuarf  ausgtUt , nul  dtm  uiitren 
breitiriu  Enit  at;er  Hier  dtn  Vockbalkin  htr- 
vin-dgt.  Auf  duft  AjfJchbbkngt  uirdtnLat- 
ten  giuagttt  und  an/  ditft  dietiitgel  gthdngtt, 
damit  dit  Dochtrauft  in  liiugem  Abjiand  vom 
Houft  ab/oBt. 

CUANüINK,  C m.  Dtr  Canonina,  dtr  Sti/ts- 
herr,  d<r  Cofiulsktrr , tin  If’iUgiifllitlur,  dèr 
tint  Ifrlindt  an  finir  Stiflskircht  btfizt;  dtr 
Chdrhtrr.  Manntnntt:  Chanoinea  Kégulien  ; 
rtgnlirtt  Chorkerrm,  Ordensgeijltuht  dit  Ge- 
ISbdt  ablègin  and  m Gemeinjcliaft  lèbtn.  l.ea 
Chanoines  Réguliers  de  làint  Angnftin,  de  Pré- 
moDtré  ; Augu/Uner,  Pràmot^raUnJtr  Cbârktr- 
rtn  &C.  aÆm  fagt  fig.  Mener  une  vie  de 
Chanoine  ; ttn  filtr  jiiiles,  ruhigtt  Lèbtn  JSkren. 

Chanoines  capitulans;  üûmbirrn,  du  zu 
Kofitil  gtktn , du  tint  Stimmt  hn  Kapitel  ha- 
btn.  Man  ntniut  : Chanoines  expeélans  ; Dim- 
kerrtn,  dit  in  Erwartnng  emtr  jUr  fit  zu  tr- 
Udiginitn Ffrândt  tinJiwiiUn  dtn  TiUl  und  dit 
fÿzrit  tintt  Ubmhtrrtn  , tint  m Ka- 

piul,  und  tmtn  Sitz  im  Châr  kabin.  Clianoines 
manüonnaires  ou  réfidcns;  Dômktmn,  dit  da, 
u/o  ikr  Cuunicat  ift,  nfiArtn , und  dtn  ftatu- 
ttnmSJiigin  Ktnktnditr^  m Ptrjin  vtrjtktn; 
im  Gigmfatzt  dtr  Chanoine*  forains  ; dtr  aus- 
wSrti  libmdtn  Dimkerrm , dit  ikr  CanonicM 
darth  Ficaritn  titr/rlun  lajftn.  Chanoines  hé- 
réditaires; Erb  Dimhtrrtn,  Ijxim,  dit  bit  gt- 
vijftn  kalhtdrâi-  und  Stiftskirchm  Ekrtnaôm- 
kerrtn  lind.  Chanoine  ftmi  prébende;  tin  Hatb- 
mfrilndner  ; tin  Stiflskerr , dèr  «Sr  tint  halbt 
f^rtUtdi  gittiijlt.  Chanoine  tertiaire  ; tin  Sli/ts- 
kerr,  dtr  nfir  dtn  dntten  Tktii  tintr  P/rihAt 
etnitfit, 

CHAN'-ÛNESSE,  Cf.  Dit  CdnaniJJmn,  tinSlifli- 
frSuitin , tin  Frauenzinimtr,  dos  in  tinim  adt- 
ti;h~n  Frant'Jifti  tine  PfrÜndt  bejisd. 

CHANOINIE,  f.  I.  Uas  Canonicat,  du  SteSe  und 
PrCsbiiÀt  tints  Canoiiui,  emtsSli/ïsktrren.  Con- 
férer nne  Chanoinie  ; tin  Canonùat  trthtiitn. 

CHANSON,  f.  f.  Uos  Lud,  tin  zum  fing>n  bt- 
Jbmtts  GtdtJti,  Lne  chaaibn  fpiritaeUe;  tin 


eeiiViAis  fJed.  Chanfon  à boire  on  rhanfon 
bachfcjae;  nn  TrinkUed.  Noter  une  ehanibn; 
lia  Ijtd  auf  Kotm  /elzett , tint  Stngwtife  detr- 
ouf  iiiachcH.  Il  fait  des  chinfons  fur  tout,  il 
met  tout  en  clianfon  ; tr  mackt  auf  aStt  Ltt- 
dtr,  er  brir.gt  odes  in  Litdtr, 

CiiAKSou,  btdeulet  figTtrlUk  tin  tiüet  GefckuStz, 
Urt  Jièden,  Pof  'en.  Tout  ce  qu’il  voua  dit-là 
eft  une  chanfon  ; oBn  wat  tr  ïknen  da  fagu  ijl 
titel  it'res  Gr/cJiu'islz,  Chtnfons  que  tout  cela; 
das  find  Uultr  PoJJin.  Mau  Jagt  fprulacM- 
Uik  von  tmem  Mtnjcktn  dtr  tintrlti  fjingt  oft 
witderhoitt  : Il  n'a  qu'une  chanfon,  il  ne  fait 
qu'une  chanfon,  il  dit  toujours  la  même  chan- 
lon,  c'eft  toujours  Ia  même  chanfon  ; tr  fingt 
immtr  dot  nthmlicht  IJtd  ; tr  bl/ibt  immtr  lui 
tintr Ltytr.  Im  gtm.  Ltb.  Jagt  man:  C’eft  la 
chanfon  dn  ricochet  ; das  iji  dos  tieigt  Litd  ; 
immtr  dit  nèkmtichi  Antteort , das  nikml.iht 
Gefiiixdtz. 

CHANSONNER,  v.  a.  Litdtr  auf  jtmand  ma- 
tktn  , um  feintr  za  fpoSttn , oàtr  ihn  zu  bt- 
fckimpfin, 

CiiANsONNÉ,  ÈE,  part.  & adj.  Une  femme  chan- 
fonnée  ; tint  Frau  auf  uulcht  man  tin  Liedcken, 
lin  Gajfenlitdiken  genuclit. 

CHANSONNETTE,  f.  f.  DosLiidckm.  Une  ten- 
dre chanfonnette  ; tin  zartliehes  Liedcken.  Cette 
clianfonnette  eft  charmants  ; das  ijl  tiu  alitr- 
liebjies  l.ieiciun. 

CHANSONNIER,  1ÈRE,  f.  Ver  UederdicUtr.dit 
LiederdiebteriKn.  Les  bons  chanfonniers  font 
rares  ; die  guttn  Liiderdichter  fiiA  rdr. 

CHANT,  f.  m.  Der  Gifaiig,  dit  Handlang  des 
Singens;  it.  das  was  eijungru  wird , tin  Litd 
aitr  Gtdieht,  das  niih  tiiur  gexijftn  Melodit 
gtjungtn  wird  ; it.  dit  IPtift , nSen  wtlcker  tt- 
was  gefungtn  wird,  dit  JVModie  des  Litdts. 
Le  chint  de  l'Egiife  ; dtr  Kirchtngejang,  das 
Siiigin  in  der  Kirtne.  Un  chant  agréable,  harmo- 
nieux, mélodieux;  tiu  angtnèhnur,  harmoni- 
jeher,  mttodifchsr  Gtfane.  Un  chant  de  Triom- 
phe ; tiu  Siegeslied,  Trium/iklird.  Un  chant 
paftoral  ; tin  Schdftrgejang , tin  Schd'triitd. 
Siettre  un  air  en  chant;  oit'  Arit  in  Mufik 
Jtlzm:  tint  Melodit  auf  tint  Arit  machet:.  Chant 
nuptial  ; tin  Aoehztitgediclit.  Chant  d'allegrcf- 
fe  ; tin  Freudtiige.aiig.  Il  a fait  les  paroles,  un 
autre  a fait  le  chant;  er  hat  die  IPorte , dtn 
Text  gemacht , und  tiu  aiiâerer  kal  dit  Mu- 
Jk,  die  Melodit  dosât  gemacht.  Ce  n'eft  pas 
là  le  chant  ; das  ijl  die  JPeift,  die  Mélodie  r.iikt. 
Cet  air  doit  être  chanté  fur  le  chant  de  tel 
chanfon  ; ditfe  Aru  mufl  i.ack  der  IPeiJt  défi 
und  défi  Liedtt  gefungen  werden. 

^iein-chant,  oder  Ci.ant  Ciregorien , ef  ant 
d’Eglife  1 tunni'l  man  in  der  katkoiijcneii  À'r- 
che,  dri»  gewBiutllckeu  Eirckciigejang  , tint  Art 
F f f a 
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Choral,  Krfinàtr  Gregorius  der  ehtim  Ftujîi  ftekendm  Gth'iudts  angebracht 

Httlige  gncf/tn  feyn  jod»  itird , damit  dos  bti  Ergurfi^ng  des 

Cei*e  pieté  na  point  Hc  chant;  /agt  man  Stromes  tiurchijufen  kl'Kne,  und  ûax  ihlhi”d€ 

von  e:}irm  mu/tkatfjcficn  SilUke , das  z:rdrrhuh  nicht  bfJchùtJigf.  Les  chnntepieures  de  cette 

dm  Eegeln  (omvomrt  iji , dut  aber  niiht  niairon  font  boadiceiÿ  it  T" -t  Ici  ou\  rlr  pour 

ms  Olir  JàlL  iaincr  ecouÎET  les  esux;  d.e^Ibz'ige  ciUryJj^ 

Chant,  heifit  aitch  der  Gefang  àer  VVgeU  Le  satgslîSdier  an  dif/e>n  ihufe  J\ni  terjioyfi,  man 

chant  du  rolïignol,  de  Talouettc  &c.  ; derGe-  ntujj  JU  Vfnen,  duirdt  das  iVe^er  ditriUlau/en 

Jang  der  ^^aclUigail^dtr  Lerchf  Auch  toird  k&nn>-*  Vie  Gdrintr  gfïègen  amli  wshl  euis 

Ch:mt  gebrauikt,  um  das  AraJun  des  Vakivs,  Giefihanne  Chantepleure  zh  timni'n. 

das//aî;nrnge/fhrei  aiiszkdtiiiken*  Au  premier,  CHAATEK,  v.a.  S:ngen,  dur»k  verlii*tedene  Beu-' 
au  fécond  chant  du  coq;  bet  dem  trjïeu,  hei  cuig*HderSiimtr.eab!reckJeltdei^ingeHde7Vni 

dem  zweiten  üahniKgejihrei,  liJm  lagt  ; Jienorbritgctu  Chanter  âgrt'xWi*m«nt . 

Le  chant  de  la  cigale;  dasSiHgtn,  dasSihwir^  néhm  fingen.  Clianter  à pleine  voix;  mit  Un- 

ren  der  Venjchreiken,  ierSstmme  fingm.  Chanter  faux;/a^7i  Jfiigen, 

CuAXT  Royal,  So  krif:t  tins  j^rtGtdickt,  dis  11  aüoir  dixncant  wr  les  rues;  er  ging  jin* 

cas  feehs  Strophen  n jfde  von  ed/lGr/m  bfjieht,  nmd  dureh  d e Gjw'H.  Chanter  le  oefius,  la 

und  uarin  der  eilfte  f'ers  der  erjkh  Stropke,  b»fTe  &c.  ; den  Dijctud,  dm  Bafi  &c.  finf^en. 

ain  Endt  aller  übrigett  Strofhen  wiederholet  J,e  Maître  à cltanter  ; der  Sitit’tBeiJler,  Chun- 

■ wird.  ter  à livre  ouvert  ; vom  Blatte  weg  fingev. 

In  der  epifjten  Dicblkimft  ledeutet  Chant,  Chantkr,  trird  aiuti  von  d u l^ugein,  io«  den 
Grfang,  elnrn  von  den  aige/anJerten  Tkeiten  Hlihr.en,  Hrifchrecken  undGrillen  ge,agt.  1,’a- 

des  h'etdengedUhies,  l,c  premier  ciiant,  le  fc-  louctte  chante  ; rfjr yingel.  Lcro^chan- 

cond  chant  de  ta  Jcio&km  délivrée;  der  er-  te;  der  Hakn  kraltrt.  La  cigale  citante  ; die 

fie,  der  Z'eeile  Ge/atig  von  Taÿ'o'i  befreietem  HetMcitrnke  fmg't  oder  ztrpet. 

^erujaiem.  Bei  den  ViMem,  utd  tejerders  in  den  epi- 

CtlANTAXT,  ANTE,  adj.  Sivgbar,  wet  Jick  fckm  Geduhten  heijtt  Cîsantcr  , fingen , Jociel 

leicht  Jinuin  ISftt,  uoraitj  fteh  letchl  e:ne  Ulelo-  als  be/tngen.  Je  céante  ce  Héros  qui  &c.  ; 

dte  matité»  ISJtt.  Une  Mul'que  chantante  ; etne  uh  ftiige  dm  Helden  ttlr  (fie, 

ftugbare  Mufik.  Vers  chamans  ; yinghire /'Vç/r.  Chantkr,  keifst  aueh  iffentiitk  lobe»,  prei/en, 
CitANTAjtT,  part.  Singend.  Sr/ie  Chanter.  dttrek  Leègejünge  erltibtet.  Tontes  les  criatn- 

CHANTEAÙ,  f.  m.  Am  Stikk  BrCd , dai  inan  res  chantent  les  louanges  du  Seigneur  ; a/le 

von  eiitem  grSfte»  Brdde  abgefthniUe»  h.U,  be-  Kreal'.r  Wtf(  rfeii  Herra,  verkândii/t  dos  Ij>b 

Jemders'der  Ran^,  das  Hat^tjKck,  die  Kante  des  Herren.  Chanter  la  gloire,  cltanter  les 

etm  etnem  grôften  Br6de.  Un  gros  chantean  hanta  faits  de  qoelqn’im  ; je.TiUHiies  ^iiAm , je- 

. de  pain  ; em  groRer  Rnnken  Brôd.  Alan  Tint-  mandes  grUJJe  l'katen  hefmgm. 

net  tn  der  rlintifth-  kat/toli/clien  Aireke;  Chan-  Chanter , /ngen,  keifit  auck  in  einem  Jingen- 
teaa  de  pin  bénit,  oiier  /lAJetAttoeg  Chanteau  ; den  Tone  rèd-n,  lrjen,'etwas  kér/agen.  Jn  die- 

ein  Stllikchen  geieeibtet'  Brôd.  fer  B/deutung  fagt  «un  : Ce  Comédien  , ce 

Chanteau  , brdeatrt  a idi  ein  Stnikiken  TTitk  Prédicateur  chante  ; dee/er  Sckau/pieler , die/er 

oder  üeug,  dns  von  einem  grSJSeren  Stli  ke  ab-  Brèdi.'.er  Jixgt. 

ae/cloulten  iji;  it  der  Refi,  dos  nbng  geblie-  ‘ Chanter  des  injures,  chanter  injures,  Chan- 
el VOH  emem  satge/tknit-.enm  Kletde  ; it.  der  ter  pouilles  , chanter  goguettes  à quelqu'un  ; 

Zwickel  an  Aleidem , MSnteIn  lÿt.  Ce  roan-  keijtt  im  gem.  Lèb.  atèf  emen  jehimpfen , einem 

tean  a été  coupé  en  plein  drap,  il  n’y  a point  lo  't  iVorte  gében,  eiiien  hemnter  machen.  Alan 

de  chanteau;  dtefer  Aiantel  ijl  a'is  iem,Gait-  Jagt  avtk;  Je  lui  ai  bien  chanté  fa  game;  ick 

zen  gejehnitten  worden,  es  tjl  kem  ZieiJtel  aaran.  hobe  i/iui  derb  die  If  'akrkeit  gefagt  ; ick  kabe 

Bel  den  fjjibittdem  heifitC  atitteu,  das  Sthdtt-  ikm  emm  déclin  Beruete  gegében.  Chanter 

filltk , eines  von  dm  beidenErdJVntkm  des  bafi-  la  pa  inodie;  Widerrafe»  leas  man  vorhèr  be- 

bodens , welches  die  Gefiait  entes  Zirkel-^ib-  hauvtet  katie , fem  lyort  ssnrTuk  xieken. 

Jcknsttes  hat.  Chaxteu  , mird  tn  geuiiffen  Redens-  Arten  des 

CHANTEPLEURE,  f.  f.  Der  S'ihtrichter,  ein  vertrauhehen  Stplr s b/ters  anjlatt  Dire,  tniter, 

Trichter  mit  einer  langtn  Rtihre , die  an  ilirem  parler,  rc(K'tcr,  g/bratukt.  Save*-voos  ce  que 

utUerenEnde,  glekh  emer  Giefkcnne,  vieleLS-  cette  femme  chante?  anjlatt  ce  que  cette  fem- 

eker  hat,  und  atfjen  ma»  ftth  bei  dtm  FôUen  d r me  ditŸ  udff  'en  Sie,  te  as  dirfe  Frtsu  fSr  ein 

fVeinfiiJfer  btdunet,  damit  das  Unreine  zae'âtk  Idcithe»  futgt  ? teas  die/e  Fran  fagt  ? voyons 

bUibe  und  der  ff'tm  klar  inr  Fdfl  lanfe.  ce  que  ce  livre  chante,  anjUiet  Voyons  de 

Cbantepk-nre , keifit  anth  die  Rmne,  der  Ab-  quoi  ce  iivre-Ü  traite;  dock  lekrn,  wovon 

xng , eme  Ü/tmng  die  tu  der  Alauer  entes  an  dujes  Batk  kandelt.  U chance  toujours  la  mêrod 

cho- 
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chofes  an(lail  II  répi-te  toujoot*  !i  nu'me  djo- 
fe  ; rr  fingt  immtr  dai  rJmu'ickt  /.tnithtn,  tr 
trieJtrkoltt  immtr  dit  nèkmUihi  SoJif.  Man 
J'apt  mcit  : Il  ne  veut  donner  que  tnnt,  il  fiut 
qa'il  chante  fur  un  autre  ton;  er  uj.'/  *fir /j- 
t'iW  f’H'tts , tr  tn:<fl  a ts  ti’  tm  ardtrii  Tvn  Jin- 
Çev;  er  ttrij]  mthr  i iete  i.  On  fera  cl  anter  <et 
notr.mc  ; niij'i  wird  dit/in  Aleniuitn  z t l'artn 
treil/en , Ci  C/io'i  trtibto  ; ihA't  icird  lÂ.t  u ie- 
der  zar  k'ernrnft  brmj;-n 
C’eft  bien  ciianli-,  w^h.  ge/AgI,  wokl  pe  vro- 
clie>i, /agt  man  ausilpvli.  utnn  mu  m,:  Ctin, 
it'jt  jceiiiod  gijegt  hM , u\ti.  xajri-i-n  ijl. 

Pain  i char.irr,  nraa  t mon  du  Hvjiit,  tnt 
yJrt  t iiiitr , nindtr  unifia  itrtrr  AiuÂm  , dî- 
rni  man  fiih  kei  dtm  htik^ra  rlbtn  mai  Jlatt  des 
Brodes  btdnn'l.  j^ulurjtmkeifi  Pain  àcimn- 
ter  , autii  dir  Obla.t , nn  dütiites , nus  blôfi-m 
Mikteund  Ik'ajjtr  bejUkend  > Grbacktnes,  drj.a 
mm  fiik  zum  ^.ijitgtin  itr  B-  itft  beiit-  et. 

Chanté,  ir.  part.  6t  adj.  Gtjungtn.  .SI  Chanter. 

CHANTEKKLL"'. , f.  f.  Du  t^nte  , du  dVitfle 
und  kiSrJlt  Saite  auf  tintr  Ungt,  Louis  oitr 
mtf  tintm  and.rn  Soi  en-  luflnunentt.  Mettre 
une  chanterelle;  tint  Qumit  aujxulwn.  Hauf- 
ier  , baifl'er  la  chanterelle  ; dit  (^m,de  kiiktr , 
nitdrigtr  Jhmmen.  La  chanterelle  a’cl't  rom- 
pue ; dit  (Quinte  jjl  gtjftungtn. 

CiiANTBBKi-t.K  . ktifi  ttuck  dtr  fMkvogtl,  tin 
ahgeriekietir  f'ogit  ou/'  den  l'ogtlkirdin,  xcilit 
k'iigtl  dsnat  kerbei  xu  toeksn. 

titi  dtn  H'iimaektrn  ktijil  Chanterelle,  lUr- 
jemgt  Titeii  dis  Ji'ackbodesu  (arçon)  icekhtr  dit 
Saut  dtJJribtH  UintH  maekt,  damit  dereirbiiter 
wijfn  kiiant,  ob  dit  SaiU  saim  Scklageti  und  Ki- 
tken  dtr  If'oiti  gemtgfSm  gefpaniut  Jey.  Bei 
den  Golddrdtzitkern  knjit  Ci  anterelle,  tint  klti- 
nt  khntrrmdt  JioUt. 

CHAN.TEUR,  EUSE,  f.  Dtr  Sünger.  dit  Sin- 
gtrinn.  l.£a  chanteun,  lea  cfaantcufes  de  l'O- 
péra; dit  Optm-Siinger , die  tiperia  ian/ferm- 
nen.  Ceft  One  excellente  chanteufe  ; fie  ifl  ti- 
nt vôrtretiiiki  Sàngeriim.  DitSangtr  >n  dtr 
Ktrche  werden  Chantre*  gtntnnet. 

In  dtr  Nat'rgeûhukit  ktijit  Chanteur,  dtr 
kieint  angekaubte  Zaunkbnig,  tin  kltmtr  yogtl, 
teeliker  tafl  beJISndig  Jingt. 

CHANTIER,  Cm.  DtrHUzhuf,  tin  gtrSumiger 
Matz,  wo  mon  emen  f'ârrjtk  ven  aller kand 
Gtsttung  Holz  zum  f'trkauf  liegen  Hat.  Lea 
cfaamiera  font  pleins,  on  ne  manquera  pa*  de 
bots;  ditHolzhv/t  Jtnd  angtJ’Mlet,  ts  wird  kttn 
Mange!  an  Holz  ftyn- 
Chantier  oder  Chantier  d'atteiier  ; dtr  Bau- 
Mf  ; it.  dtr  éiimnurhâf.  dtr  üimmirplalz,  dèr- 
Jtnige  Piatz , wo  dos  aoix  und  die  Sutru  zu  ti- 
nem  Gtbàude  zureihl  gekaum , zugtjehmUtn 
mtd  gepofit  retrdm.  Les  pierres  font  au  cl  an-, 
der,  le  bois  eft  en  chantier  ; sir  SUmt  Utgen  auf 
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dtm  Bavkif,  das  Hotz  lit gt  auf  dtm  Znuntr- 
piatz. 

C.'îantier . keifit  aiuh  dtr  IPerfl , dtr  Sekifs- 
Bauhif,  derirntge  Piatz  an*  Lf/er  des  Haftns 
smer  SjUdt,  wo  nrut  Sikiff'e  gebauet  und  die 
allen  ausgebeflrrt  werden.  On  vient  de  mettre 
un  vaiiïfan  en  chai.tier;  iben  hat  man  tmS.ktff 
auf  das  iPerft  gtbracJU , itiH  ausgebtffert  zu 
werden. 

Chantikr,  heiJU  auih  das  Lagerholz,  die  Vn- 
terirge , wm-a  if  dtr  Himmtrinann  das  Bau- 
kolz  li'  ;t,  «a.  KH  er  ts  bihaïut  ojtr  verarbtilet  { 
it.  dtr  S.apel , dit  Grundiagt  oder  -as  Ger'.'il, 
worauf  das  S.liif,  Jo  tangt  karan  gebauet  icirj, 
riij'.rt;  it.  das  latgir  m einem  Keàtr,  die  Bal- 
km,  tcorauf  ma»  in  dtn  Kiltsrn  die  fUj/er  légi. 
Mettre  une  pièce  de  boia  en  cliantier  ; ein 
Siui  Bauholz  auf  du  Urterlagt , auf  dit  La- 
gerktilzer  lègen.  Le  vaifTeau  cit  fur  le  ehan- 
tiet;  d.is  Si.'vff  liigt  auf  dem  SUpit.  Il  a tant 
de  piècea  de  vin  en  ciiantier,  iiir  le  cliantier; 
er  kal  Jo  vie!  SilUk  Ifein  auf  dem  Loger  liegen. 
yluik  bei  den  Koridiandtern  ktijît  Chantier,  tin 
fjiger,  worauf  Siiike  voU  Kcm  gelegt  werden  ; 
oder  auek  Im  einer  xtnfart  an  F lifen , un  ksî- 
zerres  Gtr'ùJU,  worauf  man  dit  Sàckt  mit  Gtr 
Irttdt  und  anderi  L'bensmittel  zum  f'erkauf 
kinjUtlet.  Dit  ConîlabUr  ntunen  Chantier,  tin 
ftarktt  vimekiges St'üik  Holz,  wtitkes  zum  un- 
Urltgen  dienet,  wenn  man  tint  Adiiaue  proii- 
ren  wi3.  Chantier  de  commettage  ; ktifit  bei 
dm  Seilern  das  UrèhgtileOt , wtUkts  ans  zteti 
diiktn  imiztm  bejUiit,  worauf  ein  ftarkts  (^ufr- 
lialz  liegi,  worin  /.iiiktr  Jind,  m welikeu  dit 
Kurbe»  gilien. 

Chantier , keiHt  auch  ein  ff'agenitaus , IPa- 
genpiatz , ein  Si'noppm  oder  Jonjl  ein  bidekitr 
und  vtr/tUofener  Piaiz , wonn  du  Mutkkut- 
fiiter  ikre  n'iigca fit'Jtn. 

CHANl'lGNOLÈ  • C f.  So  nenntn  die  Zimmer- 
Itule  ein  ausgefiliweiflts  ohm  breites  und  unten 
fikmaies  StVÙk  Hvlz  oitr  K t tzcken , uorauf  dit 
QuèrbaHien  am  Jlackjhihit  i-nUen , oder  das  an 
dit  Dathjlukl  - S'iute  be/ejhget  wird,  damit  ts 
dit  Fette  tragi  ; it.  eia  emgezaf/us  kra^in- 
arligts  JCtl  lzchen  vnlir  dtm  Bande  (moife)  ei- 
ner kblzetntn  Br'icki,  zu  dejh  mehrtrer  Beft- 
jhgung  dis  Bracktu^nelus. 

Chantignole,  keifit  auch  tint  Probtaàtgti, 
ein  ZugetJSein  , dèn  man  auf  du  Probe  machl. 
Sthe  Ëcliantlllon. 

CHANTOL'KiNc,,  Cm.  Das  aasgefikweifit  Siîick 
am  Hauptt  einer  BttjlsUs , von  zierhek  gear- 
beitelem  Holze,  oder  auch  mit  Zeug  Kberzo- 
gin  ! das  HduptnifiUiik.  Diejs  HiLiptsnjt'ûcks 
werden  an  tintgen  lietjieUtn  zwif^in  dtm  Kopf- 
breti  «nd  dem  A'upjkijfm  tingifchobiu, 

* CHANTOURNER,  v.  a.  BtnBret,  tint  tifer- 
tu,  kupfemt  oder  bteursu  PiatXs,  HdHi  ammi 
b i f 3 gegi- 
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' mfiiitntn  Profit  oicr  ModeO  an  dm  Seittn  odir 
Aanteii  kerwu  cusfchntidm , ausarbeilm  oder 
ausklikltn  , um  ihnen  rine  zierticht  Grjiilt  zu 
vHitn.  Chantourner  un  objet;  iiiOt  bti  don 
%IaUrn.  tiiiem  Oigtnjlandr  folcht  Umrijfê  eè- 
ben,  daji  gewijfc  Partini  drjfetbm  rrhabta  Jfnri- 
tifH , uiid  vâr  dm  andeni  kirvôrfltthen.  Cnaii- 
toumer  une  bordure  ; dm  Hakmm  eiats  Ge- 
mdldts  oder  auek  dit  gimSUe  Eiiifaffitng  dtf- 
Je'.ben  zierlick  aatjchwt^tn. 

CHANTRK,  Cm.  Dtr  Catdor,  dtr  l'ôr/dngtr 
m der  Kirike  ; it.  dtr  Kirckm/iingtr.  il  y a 
des  bons  Chantres  en  telle  £glile;  man  kat 
gute  Sangir  in  ditjir  Kiràu.  Bei  Dûm-Capi- 
telii  krijit  Chantrp,  der  Cantor,  dèrjenige  D6m- 
kerr , weltker  dm  Cnir  dirigirt  ; der  Ckârdi- 
rtHor,  DômJSngtr. 

Chanthk,  bedeulet  figiirlich  und  folVJch,  tintn 
I)Ukter,  Siingtr.  So  nmnet  man  z.  B.  dm  Or- 
fkeus:  Le  Chantre  de  la  Trace;  dm  traci/ckea 
Singer:  l/nJden  Pindar:  Le  Chantre  Thifbein; 
dm  tktbaifckm  SSngtr.  Auk  pfligm  dielJuk- 
ter  dit  NacfUigaSm  und  aiidere  SngvSgel,  Les 
Chantrei  de  bois;  dit  Singer  der  IPSlder  zu 
nennen. 

CHANTRERIE,  Cf.  Dit  Caedorti,  dasÂmt  und 
die  SeOt  tines  Dim-  Canton,  tinte  Dim-SUngert. 

CHANVRE,  t m.  Dtr Hanf,  tint  Pfianze,  ouf 
eeeteker  man,  fo  toit  oui  dem  ftaek/i,  FSden 
btreitet,  wtUkt  kauptjÿcklick  zu  Silm,  te/it  amk 
zu  Leimatnd  vtrenrbeittt  wtrdm.  Chanvre  mâ- 
le; dtr  minnlùke  Hanf,  dtr  Biumen  aber  kei- 
mm  Sdmm , fondtm  tintn  zartm  Staub  tràgt , 
dèr  zur  Btfrutkiung  des  tetibiitkmHanfts  notk- 
wmdig  ÿL  ( Dit  t.andUute  t^tgm  die/m  den 
etiiblicktn  Harfzu  ntnnm),  Clianvre  femelle; 
dtr  wtiblickt  Hanf  -,  dtr  fSmeniragtnde  Hanf,  din 
die  Landleute  gemeinigtiik  den  inà'nflhejlieti  Hanf 
ntnnm.  Chanvre  cru  oder  chanvre  en  mafle  ; 
roktr  , tmbearbeiUttr  Hanf.  Chanvre  ferancé; 
gektcktiter  zum  Spimun  zubereitettr  Hanf. 
Chanvre  affiné  ; ftkr  ftin  gthicktUtr  Harf, 
Cueillir  du  chanvre;  Hanf  zitkm,  dmHa^, 
urmn  tr  zeitig  ijt  sus  dtr  Erdt  zitkm.  Faire 
rouir  le  chanvre  ; den  Hanf  rbfhn.  Teiller  du 
chansTe , broyer  du  chanvre  ; Hanf  brttkm , 
dit  Smgil  des  giriifletru  Hanfts  anf  dtr  Bre- 
tkt  setrhtirftktn.  Do  fil  de  chanvre;  kSnfin 
oder  kSnfmts  Qam.  De  la  toile  de  chanvre  ; 
kSnfme  /-rirtoand. 

* CHANVRILR,  f.  m.  Dtr Hanfbertiter  ; \t.der 
Ha^hdmdter. 

CHAOS,  Cm.  Cdof  Hiotrd  nickt  ausgefprockm) 
Dos  Cnaos . dèr  unfbrmUckt  /ûumpen , in  wel- 
ikem  aile  Etemmle,  vir  Bddung  der  U'etS.  oknt 
Ordnung  mit  tinandn  verm'ngri  warm;  it. 
fh.  fin  Mi/chmafck , tint  verworrenr  dunkit 
Satkt.  Ses  affiiires  font  dai  s on  rhao>  é)ion- 
Tantable  ; ftitu  Sackm  fittd  in  tintr  erJUtMduhtu 


Verwirrung,  Sa  Bibliothèque  eft  un  chaos; 
ftint  Bib'.iotkek  iji  tin  Miflimafch , tint  Sam- 
lung  von  allerMnd  BiUkera  ointe  IPaltl  und 
Ordttung, 

CH  Al’£ , C f.  Ein  langer  und  letiler  Mantel,  dèr 
bis  an  die  Ftrjm  kinmdtr  hangt  ; it.  dtr  Chdr- 
Eoik  , tin  langes,  wtites , ojt  feltr  pri’ckiiees 
Ober-  K'tid , tceUkes  die  kailtotijilun  GeiJüiAm 
bei  dem  Goiiesdtmjlt  in  dem  Ckort  tragen. 

Chape,  htijlt  auek  der  lange  Rock  mit  tintr 
mit  ffermtlin  gefUtertm  Kappe , den  die  Kar- 
diniste  tragm  ; it.  ein  langer  Ciiôr  - Rock  oder 
Ckir- Mantel,  worin  dit  D&mktrrm  und  Or- 
dtia-Sliftslurrin  zur  If'interszeit  im  Ckir  er- 
Jcktintn. 

Man  fagt  fprickwlinlkk  : Chercher  chape- 
chute;  m tines  Hndern  Sihaden  Jeinm  tigentn 
t'orlke.l /lichen  ; it.  fick  fo  btlragm,  daji  man 
unitngtnekme  Polgm  davon  zu  enearten  hat. 
Trouver  chape-chute;  jlatt  des  Hngmikmn, 
dos  man  /vente,  elwas  Unangentkmts  finden; 
it.  tint  Gelègenlitit  fndtn,  icMti  man  fiek  ti- 
sun  Portlieil  ( wobtt  man  ftintn  Scknitt  J ma- 
elun  kan.  Diÿuter , fe  débattre  de  la  chape 
à rlivéque  ; fick  liber  tint  Sache  zanktn , aie 
keinem  von  Beidm  jernals  zu  Tkcil  wtrdm  kan. 

Chape  , keilh  auek  dtr  Hit,  dtr  Hetm  an  ti- 
tum  Diftillirkolbm,  der  Bla/enk&t  ; it.  dasHtrz 
tintr  Sekukfchnallt  oder  tintr  aiidern  Skncdlt, 
dèrjrmge  Tktil,  wodurck  die  Scknalte  an  den 
Skuk  oder  an  dm  Gllrtel  hefrfliget  wird. 

Chape,  bedeutet  auek  einen  Cbtrzug  oder  tinr 
Kappe,  Z.  B.  übtr  kojlbarts  HausgirSth  oder 
anotre  Sseken , uni  fit  vir  Staub  Sde.  zuhewah- 
rtn. ..Dit Maurer  tionun  Chape,  den  Üb^chutt, 
dit  Übergiefiung  tines  fr/eh  Btmauerttn  Gewblb- 
Bogths  mit  tintm  d'innm  Kaikt , um  dit  etwa 
noen  virkandcninKitzeu  auszuJTiUen.  Bti  den 
.Brtiiltrifien  ktifit  Chape,  tin  Fafi,  in  wtlikts 
ein  anderts  mit  Pulvtr  angej'ùkts  Fafi  tmgeftzt 
wird.  La  chape , oder  les  chapes  du  ceintu- 
ron , nennet  man  an  tintr  Dégmkuppel  oder  an 
tintm  andtrn  fPèkrgekSnee , dasieniee  GUrtel- 
Ende,  an  wtltkm  £r  Btjiklag , ntkmlith  dit 
Sknatle  und  dtsSkiofi  befijligt  ijl;  it.  duljst- 
Jehen-Kiemm  oder  La/chen-Kiemen,  die  Ritmtn, 
witcke  vom  Gürtel  des  Dtgtngehingts  limunter 
ndth  dm  tza  iktn  gehen,  und  durck  KnUpft  odtr 
Skna.im  übereinander  btfejbgt  find.  Chape, 
ktifit  auek  dos  Mundjltick  der  Dègenfeheidt,  dos 
ebtrfie.  rund  um  die  Skeide  kerum  gtkmde  Bt- 
jtlMige  ven  Silber  oder  M,fiingblech.  Bei  den 
FijJurn  h’ifit  Chape,  tin  g/Jkikttr  Saum , dtr 
um  d)t  Nitze  kerum,  zur  l'mJiSrkune  dir/rlbm, 
geiHiiiki  wird.  In  dm  Gitjitreim  knfit  Chape, 
au  Formkleidung , dtr  Mantel  tintr  Form,  dit 
ans  geiiraniem  und  ztrfiàfi  nem  l.ihm,  PJèrdt- 
mifi  und  SkirwoOt  gtauuku  Bikuiiiung  der 
f^m,  zwi/ektn  wiUkt  una  dem  Ktm  dos  Mt- 
, ' tait 
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taO  l'mgtoejfm  arird  -,  it.  M dm  Zinffupim , 
dit  Fofinkcippt,  ditjmif’t  Tktil  e:iur  Furm,  dèr 
dm  Ktrn  dir/'e'ktn  umgibt.  In  der  Mtthantk 
nenn/t  man  Chapes , ri,Vrne , in  Gtflilt  iinet 
kaikrn  Hirkiis  umgrbojime  Bitndi  r , dit  dm 
Stift  odtr  Zirjifm  pu  tuü'm,  um  irtl  /itn  tint 
RoUt  htnim^  fit.  In  den  M’inrjldtttn  hdfitO  n- 
pe , dtr  nntfrt  Thàt  dti  &hmilz  - Oftns , wo 
man  djt  üold  nnd  Siiber  in  Fiujl  bringt  ; und 
bti  dtn  Orgelmachern , ditDt.kt  dtr  Orgelpfti- 
fiH,  dos  Brft  übtr  dtn  IFindfang,  tcarin  dit 
Orgrlpfuftn  fl'hrn. 

CHAPk,  adj.  C IFapmL)  IFas  fich  inGeflalt  ti- 
ntr  Jpitzigen  Kajft , von  dtrMiUt  dtsSihild- 
kTtplts  bit  an  das  Æuftrflt  znr  Rtcbttn  and 
Li'iitn  dtr  SiliHdniilti  aujiknt  odtr  ausbreiUi. 

CHAPEAU,  f.  m.  D.r  H!:l,  tin  zar  Btdtckung 
des  Ha  iptes  dienlirk's  Kltidungsftück.  L»  forme 
d'un  chaptsu  ; dit  Farm , dit  Sistre  GtftaH  ri- 
nrt  Hnlts  ; il.  dit  Hûiform  , der  Hfitjhck,  tint 
Forni , dtn  U'.ittn  daraaf  dire  gthbngt  Gtflalt 
sa»  gèhen.  Mettre  un  cbapesn  en  forme  ; ti- 
titn  /lût  in  dit  Farm  bringm,  liber  dtn  Sort 
phlapen.  Un  chapeau  en  blanc;  em  roker, 
ungïfpbter  Hit.  Un  chapeau  à ^nds  bords, 
à petits  bords;  tin  Hût  mit  grâjlen,  mit  klei- 
ntn  KrSmpen,  tin  gr'per,  tin  kleintr  Hit.  Un 
chapeau  bordé  ; em  bordirter , tin  mit  tiner 
Trep  odtr  fonfl  etieat  tingtfapttr  Hit.  Un 
cordon  de  chapeau;  tint  Hitphnir.  Mettre 
fon  chapeau  ; J'eintn  Hit  anfjetzen.  Cter  fon 
chapeau  ; /f/sen  Hit  abnèimen,  abziehen.  Re- 
troufTer,  relever  les  bords  d'un  chapeau;  ti- 
nta Hit  anfjchlagm,  aufkrdmem.  Oter  fon 
chapeau  à quelqu’un  ; feinta  Hit  vSr  jrmand 
ebeitlten,  ùmand  durck  ytbziekung  des  Hitet 
gr'J/len,  Otez  votre  chapeau  à cette  Dame; 
grifien  Sit  diejt  Darne.  Un  coup  de  chapeau  ; 
tm  Grtfi  dnreh  .loziekung  des  Hntes.  Cela  ne 
m'a  coiité  qu'un  coup  de  chapeau;  dur  kat 
mir  uieiter  nichis  gekoflet  als  tint  Begrlfiung 
mit  dem  Hiti.  Mettre  chapeau  bas;  dm  Hit 
abnèhmen.  Nous  mimes  chapeau  bas  en  en- 
trant ; im  Hineingehm  nahinen  Kir  urètre  H'Ht 
db.  Mettre  la  main  au  chapeau;  an  dm  Hit 
grtifen , zum  éieiiktn  mus  Gripes.  Mettre  le 
chapeau  à la  main  ; dm  HU  rinèkmm  and  ti- 
nigt  Zeit  unbrd,  kt  birihm.  Chapeau  bas  ! dtn 
Hiit  ab  ! nehmt  den  Hit  ab  ! 

Cluipean  de  Cardinal;  der  KardinSIs-  Hit, 
lia  rotker , fthr  plaUtr  Hit  mit  grâ^tn  Raa- 
dem , t on  tetUhen  lange  Ssknire  von  rother 
Stidt  kerunter  hdngen.  Chapeau  de  Cardinal 
odtr phletklKtg  Chapeau , bedeutet  aack  du  Kar- 
dinils-  ll’irde.  I.e  Pape  lui  a donné  le  Cha- 
eau  ; der  Pâffi  kat  iha  zum  A'ardindt  ernant. 
I vaqne  tant  de  Cl’.apeaux  ; es  jind  Joviel  Kar- 
diaâls-H'iU  za  veigetta;  is  Jtnd  Jovitl  Aiird»- 
ndlsfitStn  nlidigrt. 
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Chapeau  de  fleurs  ; ktiflt  tin  Blumtnkranz, 
den  man  an  gtwijfm  FefUagen  und  bti  gnenf- 
Jtn  Ijtfüisrktittn  auf  dem  Kopft  trSgt.  Les 
Prêtres  à la  Proceinon  portent  des  chapeaux 
de  fleurs  fur  la  tête  ; aie  Priejltr  tragen  bti 
der  Prozeffiia  Binmeakrdnzi  auf  dm  Kopft. 

Chapeau , odtr  Chapeau  de  fleurs , Chapenn 
de  rôle»;  heifit  auch  tin  Blamtr^oaP,  ureUhtr 
tiner  Braut  an  ihrtm  ffockzeittage  kivttn  aaf 
dm  Kopf  a.tfgtflekt  wird.  Man  Jagtfg.  «nsi 
fpnchte,  C'eft  la  plus  belle  rofe  de  (on  cba- 
peiu;  dos  ifl  /tint  JckSnjU  Zitrdt  ; dos  iji  dat 
FiirziigUckfle  von  aim , icist  er  bejip , seras  tr 
an  jitk  kat.  En  perdant  un  ami  fi  ronfidéra- 
ble,  il  a perdu  la  plua  belle  rofe  de  fon  cha- 
peau ; durck  dm  FerUtfl  tirus  fo  wickitsin 
Frtandes  , lust  tr  Jtittm  grtjflm  Schatz , Jtiu 
belles  Kleinod  eingebUJSet.  Celte  terre  e!t  la 
plug  belle  rofe  de  fon  chapeau  ; die/es  Land- 
git  ijl  das  bejlt , dos  virziglukfle  SlUtk  von 
aûem , seras  tr  befizt. 

In  der  Baubsenfi  kiifit  Chapeau  du  pan  de 
bois  ; der  Hit , die  ftkrSe  ablaafmdt  ftacht 
Dtckt  liber  eitu  kslzernt  mand , um  folckt  vir 
dem  Régm  zrs  /ckiilzm.  Cluipeau  de  file  de 
pieux;  tint  Kappt  liber  tint  Rtiht  Pfahle,  tin 
Ssiick  Holz,  das  dtr  LSngt  ndck,  an  das  obii fit 
Ersdt  tiner  Reike  Pfakit  biMieet  iJi.  Chapeau 
de  clocher  ; das  obtrjle  Siliik  Holz , seticket 
dit  kervôrrMttsden  Etidm  tines  Glockenthurmes 
verbir.det.  (Æapean  de  lucarne  ; dtr  Smss  liber 
einem  Dathfenfler,  Chapeau  d'cfcalier;  dieUh- 
ru , oder  rilcr  A'ranz  oben  um  das  GelUnder  ei- 
sur  Trepve.  Chapeau  d’étai  ; das  ^uèrkotz  ilbtr 
tiner  SilUze. 

In  dtr  Chÿmit  heijit  (Thapetu , nu  Kiuhen , 
derSatz,  dèr  von  g-Kiffen  Ppamtn  nids  dem 
DipHiren,  in  dtr  B'.aji  zarlick  bleibt.  Cha- 
peau de  rofes  ; tin  Rc/enkuckers,  die  in  der  BUft 
zar'ickgeb'ieber.e  and  Irockent  RoJtnbMter , m 
G'Jlalt  eiiits  Kaclvns, 

Bel  den  F/ckern,  b'/oaders  za  Calais,  heijit 
Chipeau , eins  Hrt  Harrsm , dèren  fie  fick  zam 
Fana  dtr  kleinm  Krabben  bedientn. 

Aujferdèm  komt  Chapeau,  rock  verfehiedent- 
Uch  als  Kaejiwort  vôr,  and  zwar  immer  sn 
der  Bedeutung  eines  Hites  oder  D/ckets , wo- 
dnrek  der  obéré  Theil  tirus  anderen  Dingts  bt- 
dekt  wird.  So  keiflt  z.  B.  bti  den  Uhrmaehern 
Chapeau , tin  konij'cker  Deckel  Vbir  tin  Unr- 
rSd.  Bei  den  H'ebcm  Chapeau  de  la  chaC'e; 
der  Oberjckuref  dtr  Lait  &c  &c, 

Chacbau,  bedeatet  im  gem.  fàb.  auck  eintMans- 
perj'dn.  Il  y avoit  là  pluficurs  femmes.  & pas 
un  chapeau;  es  war  viel  Fiaaaizimnur  dort, 
und  nicht  tint  einziae  Maniperjin. 
CHAPELAIN,  r.  m.  Der  Capeildn,  ein  Geiflticher, 
dtr  von  den  Einkl'nptn  eiiur  CaptUe  brjoidet 
si/ird  ; it.  ein  GeiJUichtr,  dit  von  tiner  vûrnék- 
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mm  Htrjchafi  gthalte»  leird , in  ihrem  ffîufi 
jiltfe  Z»  U/in  und  àtn  ücttesàieiijl  zu  liaiten. 
Les  Cbaj  clains  de  chez  le  Roi  ; ûit  iSnsguiht 
Hof-  Captlldne.  I-e  Cbapcîsàn  lia  l’npe  j der 
vdcf.Uiht  H6f-CipiUan. 

CHAPELER,  V.  a.  üiejts  U'ort  iji  nûr  in  fo'.gtn- 
dtr  Ridens-Art  gil/rüLcSslidt  : Uiapelcr  do  f :.in  ; 
dit  obirjU  jündt  oder  Krtijit  des  Brûdts  a'j- 
ftimtidm,  ab[J,aben  cdtr  iü>rajftln. 

Ckapelé,  kr.,  part.  6i  adj.  Du  paio  chapeléj 
gerajeelt  Bi  6 J, 

CHAl’tl.ET,  f.  m.  Der  Rojenkranz  ; eme  geu^t 
AnzaJil  auf  tint  Schnîtr  gereihettr  kletiitr  A14- 
gitn,  dit  gewîilta!itlten  Geicte  dnrjn  uni  dar- 
naili  hirzujagen;  dus  PjtemoJler,  Un  ciiajpe- 
ict  de  corail  •,  ein  Rafeiikranz  ton  KoraJUu. 
Dire  fon  chapelet;  Jeinta  /io/enkratiz  herbe- 
ten.  l’orter  un  chapelet  à la  ceinture  ; etntn 
Rojtnkrmiz  amGürtel  hiingcn  liuben.  Jildnjitgt 
fig.  und  /pricitte.  Le  chapelet  fe  défile,  com- 
mence à fc  défiler  ; dissBand  treiuut  fuh,  fdngt 
an  fich  zu  trtnntn  ; wenn  Leuit , die  Jonjl  zn- 
/ammtn  geliaiteii,  utieir.s  wtrden,  oder  a ckb  ans 
tintr  grüfien  Frtimdjikaft  etiiche  ndcli 
Jierbtn,  , 

R\an  verjleht  aaek  unter  Chapelet,  ein  PJr 
obeu  auf  dem  Sattelknopfe  btfefiigfe  Steigb'iget- 
ritmen , dèrtn  jeder  mit  einem  SeigiÜgel  ver- 
Jekeii  ijl. 

Chapelet,  luiJSt  femtr  dos  PaiimoJUr-lFerk, 
tint  IVcfftr-Mjifehtnt , wo  t ermittejjl  num  errr 
an  tiiitr  Kelte  odtr  an  ein  Seil  gebunicrur  lé- 
dtrnen  mil  llirtn  ausgtfioffien  Kagiln  oier 
Schtipf  - Eimcr,  teeUke  astren  cint  oder  mehrtrt 
Rlkren  gelieii,  dus  U'^jftr  aus  dir  Tiefe 
ben  wird.  Mtn  nemiet  tint  dergteiehen  ll'aj- 
JrrkunJi  auih  die  Paternojler-Kur.jl , Tafthei^ 
KuT.fi,  BditJiUeikunfi.  SokjI  ne, met  mm  au,k  in 
der  Ea  iiu'ift,  Chapelet,  "Pateriwjler,  eineRei'ae 
vtrjikiedetnr  ru  ider  icn.h  olivtnfhrmiger  Knge’.a 
oder  Kiirner  auf  einem  StUbJuti  ; überkesupt  ai- 
les , tous  kSrnerweiJt  nèbea  einander  oder  auf 
tinander  flthU  Fiches  à chapelet , neiiruu  dit 
Siitoffer , Seharnurbünder , tint  Art  grifier 
Fifihbdnder , die  vei/chtedene  Gewinde  h.tben. 
Sri  dm  Stütkgiejitns  keifit  Chapelet,  ein  Kreuz- 
Ei  in,  ein  faudra,  plaltes,  mil  drei  Zapfen  vtr- 
Jeïieiies  Eifm , weickei  uiUen  am  Boden  der  S/le 
tines  S-.'ùikes  in  die  Form  eingejezt  wird,  uni 
dbe  Ktrnfiaugt  zu  tialten,  damit  lie  fuh  bei  dem 
Emg  tfe  des  Metalles  luckt  verriUke.  Chapelet, 
Pater nofler , h,  fit  OUik  tint  Optra  - Me,/chint, 
die  aus'vielen  itiJchie.ienHieh  gefialtelen  kleinen 
Papier- Rah  lien  brfielut,  wr  iki  mit  laitier  /Pot- 
ken  bemahiti , «n  » aaSe  .iure  aufgernket  find, 
sevrua  man  fie  kinante'lajrn  luta  hina.ifzieiuH 
kan,  Man  ■■tmiet  finürl.  Un  ihapeiet  de  ms- 
rons;  eine  Stk'i'r  kajlamm,  eme  kiihe  y • — 
nen  Fadtn  gezogener , mehreiuàius  gebutenir 
A'.:  larJtn. 


Chapelet,  nennet  mm  aueh  eme  Reilit  kteiaer 
BlùtterJieii  oder  GefhiiTire  um  dit  Slim  her- 
um,  die  niehrer.theils  von  ven'rifeiier  Art  fini. 


Le  chapelet  eft  déjà  formé;  die  GAckw'ùre  oder 
Blàtlerehin  auf  der  Siira  ztigen  fukjibon,  find 
fehon  ausgdroiltea. 


CfiAPELIEK,  f.  m.  Der  Hûimaeher,  einer  dèr 
Flûte  moiht.  Diefen  nennet  mm  gemeir.iglich 
Maître  Chapelier,  zum  Unterf.hirse  nen  Mar- 
chand Cl;apeHcr;  einer  der  mit  M'âttn  liandtlu 

CHAl’ELl  'RE,  f.  f.  Die Ilnttnitlieriim,  die  Frais 
des  Itrur.ackers , oier  a.uh  eine  Frait  au  H. Ut 
verkauft. 

CHAI’ELLE,  f.  f.  DicCaptIle,  eine  kleint  Kirdie, 
die  entieéder  an  tirer  gtbfseren  anprbauet  ijl , 
orifr  auch  viSr  fieli  brf.eiiet , uorin  Mejfe  geléjin 
wird,  wid  wo  mon  feine  AiAacht  vemchtet; 
Il  ein  abgejonderter  Ürt  in  der  KiriUt  JiVofi, 
oder  in  etnem  Hauft,  wo  Mejje  gtkfen  u,rJ. 
Une  Chapelle  qui  elt  au  milieu  des  champs  ; 
eine  Capelle  mitteu  auf  dem  Felde.  11  y a une  cha- 
pelle fur  cette  montagne;  auf  diefem  Berge 
fleht  tint  Capelle.  U y a bien  des  Chapelles 
dans  cette  Eglife;  tsjtndvitl  Cape.len  in  du  fer 
Ktrcke.  Il  s une  Chapelle  dans  fs  nitifoii;  er 
hat  tint  Capelle  in  fiineia  H:\ife.  Une  chapelle 
domelliquu  ; eine  flaus-Capeile.  La  Chapelle  do 
Roi;  die  klmglUUe  Capiüe,  der  On,  woderKti- 
tug  gtwdhiüiih  die  A hbret.  Le  Pape  tient 
Chapelle;  der Pdpji  liiiit  Capelle,  woiuit  densGot- 
tesdienfie  bei.  Les  liiuiicieoa  de  ia  Chapelle,  la  mu- 
liquc  de  la  Chapelle;  nennet  man  auch  im  De  jt- 
ftlien  die  Capelle, dteSaiiger  und  r6iik"nfiier,weleht 
bel  di  m Gottesdienfie  in  der  Capelle  Mujik  moeken. 
Auch  nennet  mant  La  Chapelle  du  Roi;  des 
Kilniget  Capelée,  die  fdinlli.lien  zur  Beatenung 
der  kSnigtkken  Capefie  befiimun  Geifihehen, 
Sainte  CiiapellcJ  luiiige  C'apeBe,  nennet  inaa 
die  CaptUe  in  einem  Sihlojt  des  KEniges , oder 
tiras  Ik'inzen  vom  Geb.'ùle,  wo  Re’iqaien  auf- 
brwahret  werden,  und  u.o  Gottesdienjl  geliat- 
ten  wird. 

CitAPELLE,  keifit  wuli  tin  Ffr'ùnde,  dit  auf  t'mt 
Capelle  gef.ifth  iJi,  uuJ  wojûr  dfrjfinge,  wel- 
clier  die  Pfrnndt  geniefiet,  an  gtwijjen  Tagtu  ia 
der  U'oeke,  entweder  fetifi  Meffe  ni  àieftr  Ca- 
pelle  Ufen , oder  dweek  eintn  andem  lifen  laf- 
J,-n  mufi.  Fonder  une  Chapelle  ; tint  Capelli 
mit  eiiièr  Pfr'ùnde  verfektn. 

Chapelle,  bedeutet  auck  dus  fdmüithe  Silber- 
gerSihe  in  einer  Capelle,  z.  B.  der  Kileh,  dit 
Slienkg.fiifie,  die  iMchter  &c.  In  dirftr  Be- 
deutung  fagt  man:  Ce  Prélat  a une  belle,  une 
riche  Chapelle  ; ditfer  PrdleU  hat  tint  fehune, 
tint  reuhe  CaptBty  er  hat  viel  filberru  und  gok- 
dîne  Gefdfie  in  ftintr  CepeSt. 

Cl  apelle  ardente  ; nennet  man  ein  fckicarz 
Rberzogenes  und  mit  einer  Meiigt  IPaektlicn  er 
ti Imeiitetes  Traaergtelijit , um  tmen  Leitknam 
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jtitr  lua  liuea  Uren  Surg,  in  itr  Kircht  o3tt 
m iintat  SJlr.  (CiTtrum  do!orisj. 

Tenir  Chepclle , Captüe  hakta , ic:rd  vom 
PJpüt  gi/agt , irem  tr  in  BegUstung  der  Kar- 
dinliit  dim  GotlaiinjU^  in  dtr  Cafelii  Jrints 
Paüajltt  odtr  in  thur  Khrüu  beiieohiut.  Man 
Jagt  auck:  L'£mpercur  & le  Ko!  d'Efpagne 
tiennent  CHiapelle  ; der  Kaiftr , der  Kluug  t'on 
Iranien  haUtn  CapeBi , vattm  fie  in  Ceremonie 
dem  Gottesdienfie  beiwokntn, 

Qi^lle , luijlt  amk  der  ffelm  , der  Deekef 
4mer  DijUBirblaJe  odtr  Kotbe,  Btt  dtn  Beckem 
keifit  Ccapelle,  die  Kam,  dis  obéré  Gewblbe 
des  Bœk  - Ofens.  il  en  tempi  d'enfoumer, 
quand  la  chapelle  eft  blanche;  leenn  ditKoffe 
tetifi  gtworden,fo  ifi  esZeit,  dasBrSd  emsat- 
filueben.  Man  neniut  Chapelle  de  viole;  das 
Griffbrèt  an  rinerGeige.  iêmfi  kefil  ChspeUe, 
aiun  der  Dtckel  Sber  dem  Rade  tmer  Leytre 
it  ( bei  dtn  l'ùckmackern  ) dit  GetSade  des 
U'ebfinUtt.  Chapelle  de  compu;  der  Cottmafi- 
Detktl,  tin  kleintr  kohter  mefingentr  Keeet, 
dir  fiik  miiten  in  der  CompaS  - liofe  befieuitt , 
und  dtn  Stifi  bedekt , an/  tceltktm  dit  Magiut- 
nadtl Jekuetbt. 

CHAPELLENIE , f.  f.  Dit  Pfründt , weUke  tin 
CaftBan  von  tintr  CaftUt  gtasifit.  H polTède 
une  Chapellenie  dana  la  Cathe^ale;  tr  befizt 
tint  Pfrinit  bei  der  CapeBe  der  üimkirtkt. 

CHAPELURE,  r.f.  Dit  ZbgelMbit  vom  Bride, 
das  was  man  von  tintr  Bridkmflt  abjchibt 
odtr  abfihàiet.  Mettre  de  la  chaMiure,  dea 
cbapelurei  de  pain  dans  une  (aune  pour  l'é- 
pailTir  ; abgtrièbtnt  Briikrufit  m tint  lirlike 
thun,  un  fit  dick  zu  macken. 

CHAPERON,  f.  m.  So  kiefi  tkedtm  in  Frankreick 
tint  eirt  A'appen , oben  mit  tinem  bau/ihichlen 
n'uljle,  und  mit’ tinem  kinten  kenmter  hangenden 
Sckwtije , dit  vir  EinfiUinmg  ettr  HSie  Jfowohl 
tmi  MSnntm  ait  IPeibem  geh-agm  umrdt.  Dit 
DoHortn  und  Licentiatm  tragtn  nock  bei  ftitr- 
liektn  Geligtnhtiitn  dergUicken  A'appen,  dèren 
Sekiatif  îiber  die  SchuUtm  ktrab  hàngL  In  dtn 
JCiSfietn  keifit  Chaperon;  thie  Mtmehskapft. 
Zueh  nanti  maa  tkemals  tint  Kovjbindt  dtr 
U'tibsptr/oneu , von  Samaut,  ttliafi  &c.  Cha- 
peron. 

FigUrlich  nenut  mon.  Grand  Cliaperon,  odtr 
fikUMwtg  Chaperon  ; eme  tkrbari  Matrone , 
die  man  tinem  jungen  Frautnzhnmer , writn  fie 
inGtJtl/chaft  geU,  znr  BegUitung  mut  zur  Auf- 
fitkt  mdgiht. 

Chaperon  , krifit  auck  tin  geflikUr  Zierratk 
kinten  auf  dtn  MSnttln  dtr  Pràlaten  odtr  autk 
an  anderen  Kircktn-Omaitn  der  Geiftlichen. 

Bei  dtn  Falktuirtm  keifit  Chaperon  ; dit  li- 
dtmt  Hisube,  die  mnn  demFalkm  auffizt,  da- 
mit  tr,  [0  lat^e  tr  avf  dtr Biitz  gttragm  wird, 
mekt  ftktn  kOunt. 

Ton.  i 


In  der  Bauk-enJ!  /ie//ll  Chaperon  ; e'tnt  fehrSet 
Decke  Bbtr  tint  Miner  , um  dis  RègtvwiCtT 
ablanfen  zu  lajjtn,  tint  Mmer-Xcepe.  /Tenu 
tint  Jekht  .Uieer  - A'jppe  in  tintr  halben  Ruu- 
dung  eritaben  ifi,  fo  lufit fie  Chaperon  en  bahn. 

Bti  dm  Karltnmachim  keifit  Chaperon.  e>ne 
Art  Kdllcken  oier  Sckachtel  olme  Dtckel  aof 
dem  Arbeitstijcke  des  Ziyikntidin,  leorein  tr 
Jeint  gifihniittne  Karttn  Ugt. 

DieSatler  «eanen  Chaperon , dit  Kappe  Bbtr 
dtn  Pfioienkulfttrn,  um /okkt  vir  dem  Rigta 
zu  bedecken. 

Bei  dtn  Uhrmatktm  ktijit  Chaperon,  dot 
Rïppchtn,  lin  mit  einir  HTiSft  vtrjthents  ktei- 
ntt  rundet  Btech , dot  gimtinigUtk  Bher  dem 
Zapftn  tiuet  Radts  liigt. 

Du  B&tkdnukir  luimen  Chaperon , dm  Z<f 
fckufi , dm  Ctierdnuk , tint  gtwifii  Anzahl  BS. 
gin,  tBtleht  liber  die  befiimU  Au/lage  pedruekt 
ecerden , z.  B.  dit  AuskBiiseltig'tn , Coi-reffur, 
bügen,  DefeBBiBgiu  &c.  CTapcron  de  prc/Tc, 
ht, fit  dit  krontf  oder  das  obéré Bimtuèrk  an 
eir.er  Drutkerprejfe. 

Bei  den  FificJiem  keifit  Chaperon , tin  Rro- 
kerner  IJeckel  aufi  die  FfickkVrbt.  ^ 

Dit  Sportr  iitniien  Cjiaperon , e/iie  Art  Buk- 
keln  un  der  Seilt  des  Gebijfis-,  it.  tint  Art  Gt- 
bfiet  odtr  Muudfi'.icket. 

Chaperon  de  potence  ; der  Obtrikeil  an  râ- 
ntr  hr'Àcke, 

CHAPERONNER,  v.  a.  Ifi  nSr  tn  fotgenden  Ri- 
dent - Arten  gebruucklitk  : Cliaperonncr  une 
muraille;  tint  Mamr  mit  liner  Kappt  odtr 
JekrSgtn  Bedeckung  verfekm.  Chaperonner  l’oi- 
feau  ; dtn  Falkeii  liauben  odtr  verkapptn. 

CiiAPenoNNi,  ta,  partie.  & adj.  Un  oifeau 
chaperonné  ; tin  gtkaubUr  odtr  verkapter  Raub- 
vogel. 

• CHAl’ERONNIER,  C m.  Ein  Fa»,  eUr  die 
Haubt  iragt  odtr  fit  gtm  Uidet. 

CHAPIER  , T.  m.  Em  Gefiticker , dèr  bei  tinem 
ftitriicken  GotUsdinfie  mit  tintm  Mefigewandi 
oder  fo^  mit  einim  K&tJieu-Omati  htldeidet  A 

CHAPIT^U,  f.  m.  Dos  CapHdl  odtrC^Z' 
der  Knauf,  das  eAerfie  SCuk  tintr  Sdiüe.tiek- 
dus  unmittilbdr  au/  dem  Sikafu  der/elben  ruhets 
IL  dtr  Au/fatz  odtr  Kranz  afif  Sehrïnken,  Stlih- 
Itu,  Bitten  &C.  Chapiteau  corinthien.  Cha- 
piteau jonique;  tin  korintkijcktt , tin  iom/ckta 
CapdaL 

CitAPiTBAü,  keifit  auck  ein  kitfSrmiges  Dtckel. 
chtn  oder  Aÿopcken  übtr  aBerlti  Sadetn  ; z B 
ein  LichtkiSteken , teomit  ein  breemendes  Licht 
odtr  tint  Lampe  ausgtiificht  teeird  : it  eintridUtr- 
fürmigts  Stlickcitu  Papptdtckel  um  tint  If'achs- 
kirzt,  das  kerabtriefende  U'aehs  etu/zu/metn- 
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Brhchm  bijUhtndt  Btdeciung  dfi 
^iiitcUotlui  dèr  auf  Ba.tnien  JUh'nden  Ka- 
itonn. 

In  dtr  Ciymit  luifit  Chtpiteun , dtr  HAm 
tint!  Brenkoibmt  odtr  eiiirr  lXft:llirbla/e.  Un 
chapiteau  aveugle  ; tin  blinder  Hilm,  tint  Rvhn 
ztm  Purchgang  und  Ahflttji  dèr  vont  Fater  in 
die  Hshe  gttriebtrun  Diii:Jlt  und  FmchUgktittn. 
CHAPITRE,  f.  m.  DasCapiUl,  tint  gewijji  e1b~ 

■ thtiluag  tires  üiuhts  odtr  tintr  Schri/t,  Ce  li- 
. vre  ett  divifé  en  tant  de  chapitrea;  dit/es  Bfiih 
ifl  in  Jo  viel  Capitel  abgrth'M. 

Chapitre,  das  Capitfù  heijit  auch  tint  fon  dtn 
Haupt-Abthtiiungtn  eintr  Rechnung.  Le  cha- 
pitre de  recette,  le  chapitre  de  dvpdhie;  das 
Capilet  von  dtr  Einiuhme,  von  dtr  Ausgahe, 
On  a raye  le  premier  article  du  chapitre  de 
dcpenfe  ; den  trften  Artiktl  dtr  Ausgaberech- 
tmng  bat  man  dttrMriihen,  nicht  gtnèhmiget. 

Le  ci  apitre,  htipt  auck  dasjenigt  Sl'dck  aus 
tinem  Capitil  dtr  Bibel,  weickts  dtr  GtiJUickt 
bei  Haltung  des  Amies  abjjngt  und  verliefet. 
Chapitre,  hedit  fig.  dtr  Gègenflani  tints  Ge- 
/pràches,  dit  Materie,  leovon  die  Ride  ifl.  Puis- 
que nous  Tommes  fur  ce  chapitre-là,  je  vous 
dirai  que...;  da  wir  ébtn  von  die/er  Mattrit 
rèdru , da  leir  èbin  auf  dtefts  Capite!  komnitn, 
fa  tctil  iclt  r.intn  J'agtn , dafl  ...  On  en  étoit 
fur  votre  chapitre)  on  parloit  de  vous;  Sit 
waren  icirklich  dtr  Gègeiÿland  des  Gejpraches, 
nittn  fprâck  Jo  tben  von  ihntn.  Ceft  un  cha- 
pitre qu'on  traitera  une  autre  fois;  von  die- 
Jtm  Capitel , von  dit/er  Materie  woden  u>ir  tin 
andrrmal  rèden.  Je  lui  parlerai  fur  ce  chapi- 
tre ; ick  tetrdt  von  die/er  Sachs  mil  ikm  rèden. 
Chapitre,  das  Capitel,  das  DômcapHet , das 
IbUegium  dtr  Dômhtrrtn  eintr  Kalktdrdl-  odtr 
tintr  Collegiiikirckt.  Cette  terre  appartient  à 
un  tel  chapitre;  dit/es  Gût  geklirtl  dèm  und 
dèm  Capitel.  Le  Doyen  du  chapitre;  dtr  D6m- 
dechant. 

Chapitre,  odtr  Capitel,  bedeutet  auch  die  Ftr- 
/amltirg  dtr  Bimkerrtn  in  Angelègenkeiten 
des  Capitels.  ACembler  le  Chapitre  ; das  Ca- 
pitel  ver/ammtin.  Tenir  Chapitre;  Capitel  kal- 
teii.  Avoir  voix  anCaapitre;  Sitz  und  Stimme 
im  Capitel  kabm. 

Man  nennet.  Pain  de  Chapitre.  CavitAhrdd, 
das  Brôd,  das  bei  geun/fen  Camteln  aen  Dôm- 
ktrrcn  iSglick  aiisgetkiiUt  tvird.  Ehedèm  vtr- 
Jland  man  auch  unttr  Pain  de  Chapitre  ; tint 
Art  eines  fehr  feflm  Brides , wazu  dtr  Ttig 
tnit  den  FSfien  getrèten  und  mit  dtr  Brecht  ge- 
brochtn  wurde.  Heut  zn  Tact  nennet  man  tin 
/oickes  Brod  Pain  broyé,  oder  brié. 

Fig'ûitick  Jagt  man  nen  tinem  Menfchen,  dèr 
bei  tintr  Ge/eljchaft  odtr  bei  frinen  Ferwand- 
ten  in  keinem  fonJerUcktn  Atjthen  flekt  : il  n'a 
pas  voix  en  Qupitre,  oder  Q n’a  pas  de  voix 


en  Chapitre  ; er  hat  keine  Stimme  im  Capitel, 
er  kat  nichts  bei  dtr  Sache  zu  fprecktn , feia 
IFort  gilt  nicht  vitU  Uni  im  Gegrntkeile Jagt 
man  : il  a voix  en  chapitre  ; er  hr.t  etr.t  âim- 
mt  im  Capitel . cr  kat  auch  ein  K'crt  m dtr 
Sache  zu  jprechen  ; er  fleht  bei  der  Gejcifcha/l 
oder  bei  dtr  Familie  in  An/tktn , und  Jttn  IFbrt 
gilt  etic-as. 

Chapitre,  bedeutet  ferrer  die  Ftrfamlung  dtr 
Geifliiehen  eines  Mtincks-  Ordens , oder  ihrtr 
Al’geordneten , um  Jick  Hber  die  AngAègerliei- 
ten  des  Ord>ns  mit  einander  zu  btrattychlaiien. 
Chapitre  conventuel  ; ein  A' ôjter- Capitel,  u>-nn 
nur  liber  dit  Angelegenheiten  eines  einzigen  A’tâ- 
flers  Capitel  gehalten  leiird.  Chapitre  pruvinrial; 
tin  Provmzial-  Capitel . wenn  es  eiiu  ganze  Pro- 
vinzaugeht.  Chapitre  general;  ein  General  Ca- 
fitel,  utnn  es  den  gauzen  Orden  brtnit. 

Huweiltn  bedeutet  Chapitre  auch  ein  Ritter- 
ordens-CapitA  ; eine  Fenamlung  / mlluhir  Rit- 
ter eines  Ordens.  Le  Roi  a tenu  le  Chapitre 
de  l'Ordre  du  faint  Elprit;  dtr  Rünig  hat  tapi- 
tel  vom  Heiligengrifl-Orden  gehaltefi. 

Chapitre,  heijst  auck  der  Ort , tco  die  DSm- 
kerren , die  A’iûjlergeiflluhen  oder  die  Ordens- 
ritter  ikrt  Ftriamlnugen  hillen.  Se  rendre 
su  Chapitre;  ins  Cap  tel  g'km.  On  lui  ferma 
la  porte  du  Chapitre  ; on  ne  lui  permit  pas 
d'entrer  dans  le  Chapitre  ; man  verjciitoji  ikm 
die  Thür  des  Capitels,  man  liefl  ihn  tmht  in 
das  Capitel  hineingehen. 

CHAPITRER,  V.  a.  Heifit  eigentlick  tinem  D6m- 
herren , tinem  Manche  &c. , bei  ver/ainmritem 
Capitel  eitun  Ferteeis  gèt.en.  In  die/er  Bedeu- 
tuiig  koent  dit/es  IF'jrt  fllten  vôr.  Man  /agt 
im  gem.  Lèb.  Chapitrer  quelqu'un  ; einem  wè- 
ge-n  eines  brgangenen  Feh'  rs  tinen  Ferwtis  gè- 
fen.  Il  fera  bien  rhapitré;  er  wird  ttnen  atr- 
ben  Fenceis  bekgmmeii. 

Chapitré,  ée  , part.  & adj.  Sieke  Chapitrer. 

CH.AI’ON  , f.  ra.  Dtr  Kapaun,  der  A'apkalin,  ein 
vtr/chiuittner  Hahn.  Un  chapon  rôti;  eingt- 
bratenrr  Kapaun.  AJan  /agt  /prichwartUch  eo» 
zteet  Ptr/onen , wovon  die  eine  fett  und  die  an- 
dere  viager  tfl  : Ce  font  deux  chapons  de 
rente.  Fon  etnem  Men/cken,  der  krumme  Fm- 
gtr  hat,  /agt  man:  il  a les  mains  faites  en 
chapon  r6ti.  Qui  chapon  mange,  chapon  lui 
vient  ; tvèr  gerne  Aapaunen  i/t . dèm  flieeen 
fit  zu;  leèr  eticas  k.it , dèr  bekomt  noch  cher 
eiicas  dazu , aïs  ein  anaerer  der  nichts  liai; 
der  Reicke  bekomt  tker  eticas  ge/clfnkl  ah  der 
Arme.  IFennjemand  ein  verjch'ildetrs  Ritter- 
glit  biflzt , dejjen  EmkTinfce  die  Glîlubigrr  zie- 
lien , Jo  pfiegt  man  zu  Jagen  ; Il  en  porte  le 
nom , mais  n’en  mange  pas  les  chapons , un 
autre  en  mange  les  chapons;  er  J'ùkrt  .ira  Ti- 
ff/, den  Namen  daron;  aber  ein  anderer  ijh 
die  Kapaunen , ziekt  die  Einkün/le. 
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Le  vol  da  chipon , nmntt  man  e/n  Si!Uk 
Land  iuh  tincn  adUJien  Sitz  htrain , tctUhzt 
Kifi/'i  tiatm  hit  wui  da  tioih  iiblicluH  /itiktsiir- 
kommtn  dem  dlttjlen  IJriidtr  ntliSrtt. 

CiiAfON,  htijit  asuh  nii  grûfitiSiVuk  Lrid,  letl- 
clits  man  in  dem  Topfc,  u orm  dat  F.tijik  kockt, 
iteichen  Idjit,  und  ktrndik  ta  tint  lya£erjupft 
thut. 

ytn  tinigiH  Orten  luijst  Chapon , tin  atgi- 
Jtkniltrnu  jdkrigtt  Kik/ehcJI,  zum  vtrpflanztn  ; 
odrr  amh  tint  eingtilekie  ungtx'urztl:t  Hebt, 
die  Hoek  eiwat  vom  allen  Hdze  an  fiih  liât, 

• CHAPONliAU,  f.  in.  Em  jauger  Kapaan. 
CHAl’ONSER.  V.  t.  Kappm,  kapaua-n,  ver- 

/chneiden  . ciyiriren.  Châponer  de»  cochet»  ; 
jauge  HXhnt  kapcen,  kapiiuiieii. 

CiiAPOXNK,  ir.,  part,  & adj.  üekapt,  ver/ihnit- 
leu.  Steht  Châponer. 

• CHAPON  1ÈRE,  f.  f.  Eint  hejondert  Art  Pfaa- 
%tn , worin  man  Kapaunen  koiht. 

CHAQUE,  adj.  de  t.g.  ^tder,  jede,  jedes.  ('Cha- 
que kat  keinen  l’inralem  und  mufi  ^ederzeit  tin 
, ■ üulijlaiitivum  huiler  fiih  luben ).  ’Chaciie  honi- 
ire;  jfder  Menjili.  Chaijue  arbre;  jtaer  Baum, 
Oui|UC  chofe;  jedt  Sache.  Chuipic  jav»  a fcs 
coutnmes  ; çedts  tjand  lut  Jei  le  (iimifinheitrii. 
CHAR,  f.  m.  Sa  kirB  bei  d.n  A. Un  tin  zireirS- 
deriger  Il'aetn,  deffin  fie  jkh  bei  liffii  thcUeii 
Eiiiz'igen,  bei  iknn  SpitUn,  in  S.haJiten  &c, 
bedienten.  Char  de  tri'  mphe;  ein  Trra.nph- 
uagen.  Bei  den  üiibtem  bed<:ilet  Char,  em 
p-  Sthtiger  IFagen.  I.e  char  du  ''ii.cil  ; der 
Sonnenwazen,  Le  ch.tr  de  la  Lune  ; der  ll'a- 
geil  der  l.una.  In  der  Or-r  hejit  C ar,  tin 
Cl’ttercragen,  fift  wie  em  Tnron  ge£a!tel,  wor- 
a if  Giitter  uiiJ  (ilHiiunen,  Fétn  t^c,  ouf  das 
Tlieater  hrrabge,ajjen  icerden. 

CHARANÇON,  f.  m.  Der  Kornieiirm , tin  Tn- 
JeU  wtlchet  dat  Kom  auf  dm  Kornblden  auz- 
hlilet.  Le  charançon  a’cR  mis  dans  ces  blis- 
là , & les  a gâtes  ; der  Aorntcurm  ijl  m die- 
Jet  Getreide  gekommtn,  und  kat  et  verdorbcn. 
CHARBON,  f.  m.  DieKohte,  tin  diinha-atjchx’iirz 
gebraiilet  und  aller  wXIJ'ei  igen  und  Oligen  Ma- 
terlt  beraubtet  Siilek  Holz.  Le  boU  neuf  fait 
de  bon  charbon;  Holz,  dat  nielit  iiu  ll'ajjer 
gekommen,  dat  ni.lit  geflUzet  uordtn  ijl , gibt 
gute  Aoklen.  Un  cliarton  ardent , charbon 
tout  rouge  ; tint  gilllunde  KJilt.  Charbon 
éteint;  emt  geiSJJue  Kohlt , ii.'r  halb  verbran- 
tet  Hedz , tceliket  gelPJekt  und  zu  aSerhand  Gt- 
brauclu  aufheirahret  wird.  Man  neniut  aack 
diefe  Kohlen  Jehieihtweg  Charbon.  Charbon  de 
forge,  de  maréchal  ; Sikmiedt-KohSen.  Un  fac 
de  cliarbon  ; tin  Saek  Kohlen.  PalTer  du  boia 
en  charbon  ; Hoba  verkohlen , in  K.'hltn  vtr- 
wandeln.  ( Sitke  im  dtatjchen  Tkeiit  dat  if'ort 
KoUtJ. 


Man  Jagt  fgnrlUh  in  der  hibtifelun  Spra- 
ihe:  Anialler  des  charbons  ardens  fur  la  tête 
de  fon  ennemi  ; gill'iende  K.hien  auf  dat  Haupt 
Jemet  Ftmdet  fammeln  ; ihn  durch  IFokltkaten 
befeitdmtn,  indèm  man  BS/et  mit  Gutem  ver- 
giit.  l'on  eintm  àèr  dat  hitzige  Fuber  kat, 
Jagt  man  : Il  brûle  comme  un  charbon  ; tr 
breniut , ir  gl'Jhet , wie  tint  Kohle. 

Cl'.arbon  de  faule,  tint  lleldeukokle  odtrReiJl- 
kohle  zum  zeichnen.  Charbon  de  terre  ; dit 
Steinkohle  , ein  den  Kchlen  ahiüicker  fteiniger 
KVrptr,  der  aut  einer  Mijihung  von  Erde,  Ge- 
fleiu , Erdptck  and  Sthteiftl  zi^amine  igejezt 
ijl.  Mine»  de  charbon  de  terre  ; SieinkaUtn- 
Gtuben. 

CitAiiuo.v,  CChirurg.)  die  Pejlbtule,  dit  PejlLla/e 
oder  Pejiblatter,  Benitn,  we^ke  in  Ptjizeiten  an 
dèn  mit  derPrjl  bilufteten  Kranktn  auibrttkeiu 
Aujjerdcm  vtr/lrht  man  aueh  unter  Charbon, 
eut  bi't-artlget  Gejihitillr,  Bûagej'thw'ir.  Il  lui 
parut  un  c .arbon  au  bras;  tr  bikâmtinBlU- 
grj.hu.Vtr  an  dem  Arm. 

Charbon.^  Iieij.t  auih  der Brand  im  Getreide. 

CH.ARbt)XNc.E , f.  {.\/Jer  HùjVjraten,  em  auf 
dem  K ' 'e  g.brat.iiet  S kk  k^ijik. 

CHAUliüNXEK  , V.  a.  iHit  A.luen  Jthwarztn, 
/liiwarz  ma,ii-i:.  A7u«  Jagt  aueh:  Clrarbon- 
iicr  une  muraille  ; mit  Aokien  auf  eine  Il'and 
fehrtibtn  oder  zeiehiitii. 

CiiARiioN.NÛ,  fiK,  part.  & adj.  Mit  KohUn  ge- 
jihu'iirzt.  Du  ,1/  lier  tu.mcii  Un  defléin  cliar- 
bonnc;  eme  fhmutzige  üeickiiiuig,  worin  keiut 
reine  niid  eleutleflu  éC'îge  h,.d. 

* CHARBONNEUX,  EÛ.SÉ,  adj.  PejlbeuUn-ttr- 
Ug.  Pullules  ciiarbonneules  ; pejlbtultn-arligt 
Blattern  oder  Ge/ckw'âre. 

CHARBONNIER,  f.  m.  Der  Aoklenhrettrer,  der 
K Mer,  dèrjeniee  dtjfen  vâinikn^le  UefchàfU- 
guug  et  ijl,  Kohlen  z»  breniun  ; it.  der  Aak- 
lenjlikrer,  AohWauer,  Auhientrilger , Kohlen- 
niann,  einer  der  die  Kohlen  zum  Kerkaùf  her- 
beijvhret,  oder  herumlragt.  11  eft  noir  comme 
un  charbonnier;  er  ijl  Jckwarz  wie  ein  Kohlen- 
breiiiier.  jVan  fagt  Jprickw.  and  fe.  La  foi 
du  charbonnier;  der  KMerglaube i der  Glaube 
eiiiet  einfèitigen  Mannet,  der  ohnt  eigene  Ve- 
terjuehane  allet  dat  glanbt,  wat  die  Kircke 
glaubt.  Le  cbarbotmier  eil  maître  dans  üi 
maifon  ; jeder  ijl  Htrr  in  ftiiiem  llauje. 

CiiAKuoNMER,  luifit  auch  ail  eimgen  Orten  dat 
Koh  enkaus,  dit  KoUlenkammer , dèr  Ort,  mo 
man  die  Kohlen  aufvwahret. 

CHARBONNIERE,  f.  f.  Dos  IPcib  einet  Kohlen- 
breniurt,  du Kohlenbrennerinn,  die  Ktihterim} 
it.  die  Koktenfrau , eme  Fran , wekke  Kohlen 
verkai^t. 

Charbonnière , keijlt  auck  die  Koktenbrenne- 
rei , dèr  Ori , wo  Hoiz  verkoklet  wird ,-  it.  dat 
KMmgekaui  derjinigt  Iketi  tinet  IPaldet,  wel- 
G g g a iher 
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(htr  xum  Sehfi/  dtr  KoH'nbrenmr  odtr  swn 
yirkoUm  abgetrieben  wiri.  Il  y a une  char- 
bonnière dans  cette  forêt  ; in  dûfim  If'Me  iji 
tint  KokUnbrmnirii. 

CHARBOUILLER,  v.  a.  ( T^ndwirtfcU.)  ITird 
pon  dtr  Iflrkung  dti  MèltUhautt  anf  dis  Gt- 
trtide  gtjagi.  La  nielle  a charbouille  Ica  blés  ; 
dtr  Méhlthan  bat  dtn  Brand  im  Gtirtidt  ver- 
n-faàut. 

C11ARROUTI.1.Ê,  iE,  pniL&adj.  Des  blés  char- 
bouillés  par  la  nielle  ; britidigts  Gtirtidt  ; Gr- 
irtidt  dis  dtr  Mèhlthau  vtrdorbtn  hat. 

* CKARBDCLE,  f.  f.  Dtr  Brand  im  Gtirtidt, 

CHARCDTËR,  v.  a.  Fltifch  von  thiandtr  and  in 
S-Î'ukt  kium.  In  ditjtr  tiginUidttn  Btdeaimg 
wird  ts  n'clU  mthr  grbraatht.  Man  btiimtt 
fich  dts  H^orltt  Cbarcnter  nilr  im  fig'i  iichtn 
k'trftande,  und  da  btdtuiri  ts,  dos  Fttifch  bti 
Ti/cht  ungf/thiki  vôrfihnàdm,  ts  iibtl  und  un- 
açpttitlich  ztrl^tn,  turftizm.  In  ditjrr  Bt- 
dtutung  wird  Charcuter  aach  von  ungtjth'kitn 
U'wid-ÆrsUeti  gffagt , dit  bti  ilirtn  O/iiratio- 
ntn  nbrl  za  fFrrkt  gehtn,  und  ktint  rtgtimii- 
fiigt  SchnilU  inathen , /oiuitra  anf  Gtratiuuiohl 
filnuidtii  odtr  mrizttn. 

CiianrtiTÉ  , ée,  part.  & adj.  Sitlit  Charcuter. 

CHARCUTIER,  ii^RE.  (.thedim /agit  manChair- 
cuitier)  f.  Dtr  SptckhSndler , Sptckkrümtr , dit 
^tckhUniltrinn,  Sftckkriimtrim  ; dir  odtr  dit 
Sprtk , gtr'ddchtrtt  Hungen , IFUrJlt  &c.  vtr- 
kauft. 

CHARDON,  Cm.  DitDi/ltl,  tinljlanztngrfcldttht 
mit  tintm  Ihtktligtn  Biumtnkopfe  und  mit  fti- 
thcbgtn  BlïHtm.  Une  terre  pleine  de  char- 
dons ; tin  Atker  voUtr  Dijltin , dtr  gins  mit 
Dijltla  btwi'.kftn  iji.  Les  ânes  mangent  les 
chardons  ; dit  Eftl  frejfin  Dijltin.  Chardon  à 
carder  ; Kardtniijiel,  tint  Dtjicl  zum  Aujkraz- 
Z»n  dtr  wodtntn  Tiichtr. 

Chardon  à bonnetier  odtr  à fonlon  ; K't- 
ttvkardtn,  KratzdiJUl,  Kardtndijltl , H'tbtr- 
dijlil. 

Chardon  bénit  : dtr  Cardobtntdifitn , tint 
Pflanzt,  dirtn  Sdmt  und  Blïtttr  in  vtr/tkit- 
dentn  Krdnkhtittn  ils  tint  htil/amt  Arztnti 
gtbriuchi  wtrdm. 

Chardon  étoilé,  oifcr  Chauire-trape  ; d;<5trm- 
àijiti , tint  dtn  Difitln  ShiüUlu  Pflanzt , dirtn 
Blumt  dit  Grflilt  tints  Sitrnts  Hat. 

Chardon  de  Notre-Dame,  oisr  Chardon  Ma- 
rie t Frautudi/ltl , MaritndiJUl  ; tint  Art  DflItI, 
dirtn  Blïtttr  und  SJmtn  tint  fthr  ktilfamt  hraft 
kabtn.  Man  ntnntt  ditft  Pjlanzt  auch  Char- 
don laitée. 

CliarJon  hémorroïdal,  eder  Cirfînm  ; tin  Di- 
fltlgtwï.  lis , dtflrn  B'.iilt  und  Blïtttr  flackrtig 
fini.  ï)an  brauckt  ts  in  dtr  Arztnei  bti  dtr 
goldtntn  A dtr. 

Chardon  Roland , odtr  à cent  tètes.  Sitht 
Eryiige, 


In  dtr  Batthtnfl  und  bti  dtn  SMoflirn  itijftn 
Chardons . Sckwtinsjidtm,  Spitflt  odtr  aitijlti- 
gtndt  tifernt  Spitztn , wticht  ai^  tiftmt  odtr 
andtrt  Gatitrwtrkt , ouf  Mautrn  &c, , gt/tzt 
wtrdtn,  um  das  Hiu&btrfltigen  zis  vtrhîndtrn. 
L'ordre  du  chardon  ; dtr  Difitl  - Ordtn  in 
Si/iottland. 

» CHARDONNER,  v.  a.  TT.cA  odtr  andtrts  ff'at- 
/mztug  mit  Kardtndifltl  aufkratztn. 

* CHARDONNÈ,  ÈE,  part.  Or  adj.  Mil  Kardtss- 
difitl  aufgtkrazt.  Sitlu  Chardonner. 

CHARDOÎÎNERET,  C m.  Dtr  D'fitlfink,  dtr 
Stirglitz,  tint  Art  kltintr  bunt/ar^gtr  ,Kang- 
vtigfl , wtkhtr  am  vordtrtn  Tlitilt  dts  Kopjts 
kbikroth  ifi,  und  dtr  fuh  kauptJScktick  von  atm 
Sdmtn  dtr  Dtfttln  nïkrtt. 

CHARDONNETTE  odtr  CARDONNETTE,  f.  f. 
Sa  ktifll  tint  Art  wildtr  Arti/ikocken , dirtn 
BilUkt  dit  Miltk  gtritmm  macltt. 

» CHARDONNIÈRE,  Cf.  EinFtld,  das  mit  vit- 
Itn  Difitln  btwaeh/tn  ifi. 

CHARtiE,  f.  f.  Dit  Lttfi,  tin  fckwrrtr,  drlitkin- 
dtr  A'lirptr,  din  man  tintm  ondtm  Kiirptr  zum 
Tragtit  aifiigt.  Une  charge  pefante  ; tint 
fihu  irt  On  a donné  trop  de  tliarae  à 
ce  mur;  man  hat  ditft Mautr  zu  fthr  btfckwi- 
rrt,  mon  hat  tint  zss  fcluvirt  Lafl  au/'  ditft 
Mautr  gfligu  Cette  colonne  fupporte  toute  la 
charge  ; ditft  Satüi  trïgt  dit  ganzt  Lifi.  Char- 
ge de  plancher  ; das  Mautru/trk , u t'ckts  ouf 
dtr  Grundlaet  tints  Fûfibodsns  dtn  JEieifcktn- 
raum  dtr  Balitn  odtr  BrtUtr  ausJli'Jit,  um  dar- 
auf  tin  Pfiafitr  von  vitrtikigin  Stsintn  zu  ligtn. 

CiiARGic,  btdtuUt  aiult  dit  An/I,  dit  l.adung, 
dit  Tratlil,  Joviel  als  tin  Minfik,  tin  Eftl,  Pftrd, 
Seki/fl&c.,  anf  tirunal  trïgt  odtr  iragen  kan. 
Une  charge  de  bois  ; tint  Traclit  nolz.  La 
charge  d'un  mulet  ; dit  Lafl  tints  Maullhitrts. 
Otez  lui  fa  charge;  nihiiit  ilim  ftint  Lafl  ab. 
Im  charge  d'un  chariot;  dis  Fratkl,  dit  La- 
dung  tints  GliUruragtus,  La  charge  de  ce  ba- 
teau e!t  de  cinquante  tonneaux;  dit  Ladung 
ditfts  Sckiffts  j/l  Jlinzig  Tonnin. 

tharge , btdtutrt  auJk  tin  Mdfi,  ti- 

nt beflimtt  Anzahl  van  gtwiÿtn  Sacktiu  Une 
charge  de  blé  ; tint  Ijsfi  Gtirtidt  odtr  Kom. 
Une  charge  de  fagots  ; tint  Lafl , tint  gtwifft 
Anzakt  l{t:/igb'.in£l. 

CiiAHQK,  diiLafi.  So  ntnntt  man  fgürlich,  tint 
jtitSacht,  utlckt  man  mit  tintm  UoktmGradt 
dtr  BtJchwirlicUktit  trduldit  ; it,  oBti-lti  liifiigtn 
Attfwand,  Unkofltn.  Celt  une  grande  ciuige 
que  beaucoup  d'enraui  ; vitl  Aindtr  find  tmt 
grSfit  Lafl.  Je  ne  veux  pas  voua  être  à char- 
ge; ick  will  Ihntn  niclu  ziur  Lttfi  ftyn,  ich  w.U 
Ikntn  nickt  btfchwirlick  faStii,  Cette  veuve  a 
fix  enCms  A fa  cliarge;  ditft  ll'itwt  kat  ftibs 
Kinder  auf  dtm  Ualjt  11  faut  tâcher  de  n’è- 
tre  A charge  à petfonne  ; man  mufi  darauf  bt- 

dailit- 
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da:td  ftyn,  iaji  maa  nifmandrn  sur  LaJI  faUr, 
dafi  ma*  nitmandm  UnkiyUn  vtrûrfackt. 

Charoe,  du  l-ajl,  tcird  auck  va*  dm  y/haabm 
an  dit  Obrieknt  und  vou  o3tn  Hfgttt  dm  Grund- 
uiid  Landalurrea  auf  fukkabtndm  t^ttüindiick- 
keOtn  gt/agt,  CVfl:  le  peuple  qui  pofte  les  dur- 
ees ; das  i'u’k , dtr  genuint  Alana  tràgt  dit 
Zuilôt  Etre  excm]it  de  c arges  ; l'o»  jinf!»- 
gui  luid  .di'gaben  befreitt  Jtyn.  Tilertre  de  Bou- 
vedes  charnel  ; mat  jlufiagea  machm,  11  y 
a bien  des  dnr{;es  à cette  terre;  dirfa  Land- 
gU  kjt  vùl  l cyltn  xn  tragen , ni;t  vitUn 
^bgabm  br/ducertL  Le  revenu  de  cette  terre 
fulbt  i peine  pour  en  acquitter  les  chargea; 
dit  EinkVm/tt  ditfit  Lanag^det  reicktii  kaum 
kin,  du  Jibgabm  davon  zu  btjirtitm.  Man 
nmmt  Un  bénéfice  k charge  d'amea  ; tin  Kir- 
tken-Amt  mit  t tur  SUforgt. . 

Man  nenmt  Charge  foncière  ; «it#  klèbtndt 
G"Ut  odrr  Abgabi,  du  iiock  aafftr  dem  Gruud- 
xini  von  tintm  Utgtnden  Gmndt  zu  btxakitn 
ijl , tpeiiii  ma*  ikn  virSMrt  hat.  Chargea  du 
ir-ariage , oder  Charges  de  la  communauté  en- 
tre les  conjoints;  dit  lâJUgen  rtcUiiihtn  Fol- 

fin  aies  dit  Gtmiinfthafi  drr  CVutr  xwijihen 
^'ultuten  Z,  B.  die  BtzaUung  der  Schulden,  dit 
vôr  oder  wiikreni  der  Elu,  von  eiium  der  Ehe~ 
gatUn  gemackt  worden  fmi  &c.  Charges  d'un 
trilament  ; dit  ISJitgeu  Ferbindhchkeitea , du 
tm  Erblcy[tr  ftitun  Erbtn  au/erlègt.  Chargea 
de  ville  oder  charges  de  police  ; lyirgtrluiit 
Laflm  oder  Poizei- At^lafuni  Z.  B.  daji  jedet 
tir  femem  Hau[e  keltreu  laj^en  mujl , Latcrnen- 
gi'd  &c.  Chargea  publiques,  chargea  de  l’E- 
tat; Vjjiiitliihe  Au/iage»,  aie  lit i'irfvlÿe  detStd- 
tes  davon  zu  bÿlreitea;  z.  B.  Eteuer , Kopf- 
geUt  &c. 

Payer  les  charges  d'un  mur  ; Jehun  Nath- 
bar,  in  Aujehung  dèr  reii  ihm  ^eteijletm  Aus- 
maurar.g  emir  gèmeinfiha/tlUhen  ^wi/ehemeand, 
j'.ir  die  tldlfte  jehad'-ot  hatten.  11  faut  prendre 
_ le  Bénéfice  avec  les  charges  ; tcèr  die  Ein- 
k\infie  eines  Amtes  gmiefien  wiü,  m-jfl fi,h  auck 
die  BeJchwèrlukkeiteH  deffelbeii  gefallen  IciJJén. 
CitARGE,  heifn  auib  rinAmt,  ein  Vienft  mit  ei- 
ver  ordentlûiien  Bejlàdung,  Une  charge  lucra- 
tive; ein  einirâgnckts  Ami.  Il  vient  d’ache- 
ter la  charge  dePréfidcnt,  de  Confeiller  &c.; 
er  h.'.t  ei'U  FrSftdenienlleBt , eine  RaihsJleSe  ge- 
kaujt.  Être  revêtu  d’une  charge  ; mit  einem 
Amte  bekuidet  feyn.  V'endre  fa  charge  ; Jeint 
SuBe./ein  Amt  verkaaftn.  Être  en  charge, 
l .ors  de  charge  ; in  eir.em  Amte , in  einer  Be- 
dietmngJieluK,  aujjer  n:e»f,tn  Jeyn,  On  l’a  dé’- 
rlaré  incapable  de  tenir  aucune  charge  ; man 
bat  iktt  j'ir  unfdkig  trUürct  irgn.d  em  Amt  zu 
brUtzen.  \’uus  entreprenez,  uir  ma  charge; 
Eie  greifen  m.r  tn  mciu  Amt.  ie  drmettte  de 
la  c^rge;  Jem  z.mt  niederügen , aufgèben. 


A"-l 

Hntref  en  charge  ; ein  Amt  anlrlltn.  Sortir 
de  cha^e  ; oui  dem  Ditnjle  g<^n,  Jein  Amt 
niederlègen. 

Charge,  luijlt  auck  der  Auftrag,  der  Befikl, 
du  l'olmackt  die  man  einem  gibt.  J’ai  cliarga 
do  vous  dire  que ...  ; icli  liabe  den  Auftrag 
Ihnen  zu  Jagen  dajl . . , Elle  s charge  de  voua 

tayer  ; fu  liât  den  Auftrag  Sie  zn  bexalilen. 

.à  Procureur  ne  peut  rien  faire  &ns  charge; 
em  h-ocurator  kan  olme  l'olmacht  niclits  tJtun, 
Efe  en  la  charge  de  quelqu’un  ; liiiflt  tinter 
jemandts  Aufjickt  und  y erwàhniiig  feyn.  lia- 
kèr  iiCiMct  man , Femme  de  charge  ; eine  Be- 
feUteferinn  in.  einem  vimikmm  Haufe , welckt 
das  II  ',  ijiztug , das  Silbergeràth&c.  witer  ik- 
rem  BeJckinjT  hat. 

Charge,  keifit  im  Kriegsw'ejen  der  Angriff,  das 
LSsgehen  auf  den  Feind.  Sorticr  la  charge; 
zu>»  Angrijf,  ziim  Treffrn  blafen.  Les  Grena- 
diers foutinrent  une  furieufe  charge  ; die  Gre- 
nadiers kielten  einen  uiitenden  Angriff  aus. 
L’aile  gauclic  retourna  trois  fois  il  & charge; 
der  liiike  Fi^gil  tkat  noch  drti  Ar.grjffe  kinlir- 
einander,  ftzse  nock  dreimal  an  den  feind.  Man 
Jagt  figürüch  : Revenir , retourner  à la  char- 
ge ; einen  neuen  l'erfuch  machen , ein  Gefiuh , 
das  fckân  einmal  oder  me.'trmal  abgeititfen  wor- 
den ifl , oder  woranf  niqn  noch  keinen  Befckeid 
bekommcK  hat,  wiederkolen. 

Charge,  heijlt  Oruch  die  Ladung,  die  z;t  einem 
Sclvjüe  rrforderticlu  (f  iantitdt  Ibsuer  und  Blii. 
Il  n'v  avoir  dans  fon  fulil  qu’une  charge  de 
pifholet  ; feire  fUnte  uar  aient  ftiirker  gr'.aden 
a'.s  cint  Fiflole.  La  charge  de  canon;  du  Stück- 
Laiimg.  Ce  canon  cil  fort  mince , ne  lui 
donnez  que  demi-charge  ; dufe  Kanone  ifl  felir 
d:Um,  geben  Sie  ilir  nir  ehu  kalbe  Ijsdung. 
On  lui  a donné  double  charge  pour  l’éprou- 
ver ; ma*  list  tlir  eine  doppeite  Ladung  gegè- . 
bc.i , uni  fu  z>i  probiren. 

Auf  den  Efenlkiiameni  und  hohen  Üfen,  keifit 
Charge , du  lutiung  des  Oftns  , diejmige  ràch 
Ktirben  ct  isgcmefene  QuanUtiit  Kohie  i und  Zu- 
fc'.dag,  welche  auf  eii.mat  in  den  Ofen  gewor- 
ftn  tcird.  DuBtehr  f agent  Mettre  une  char- 
ge au  four;  den  Ofen  behotzen. 

Charge,  Mût  bei  den  Pfèrde-Ærxten  und  Hûf- 
fclimtdcn  An  Pflafler  oder  Umfchldg , fo  den 
Pjirden , die  gedrSckt  worden  fnd  , aujg.tégt 
wtrd. 

Charges  , rjr.net  ma*  in  der  R chlsgelehrfam- 
keit  die  Beweije  und  Anzeigen  gègen  einen  pein- 
liek  Beklagten.  (Indicia)  11  y a beaucoup  de 
charges  contre  l’accnfé;  es  find  fl.rke  A lei- 
* E'"  B'-’S'"  Befcliuldigteii  t irliand,  n.  L’ac’- 
eufé  a pria  droit  par  les  charges;  dirBekdstt 
hat  fuit  iidclt  den  vorlutiidei.en  Anztigcn  Sas 
Reciit  fpreclien  IjjfeH.  Matt,agt:  Inf  rmer  à 
charge  & è décharge;  die Ztugen  j'ùr  und  uti- 
U gg  3 der 
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dtr  dm  'BtkUigten  abkHrtn  ; Joieohl  dUjenigm 
Ztugm,  dit  widtr  den  B^ckMtgtfu , als  aueh 
die,  icekhe  zu  feinem  f'orllieil  aiis/agen , ab- 
kSren, 

Bti_  den  Mcdern  uni  Dichlern  heijit  Charge; 
dm  Ùberladine,  dm  übertriebene  ini  Amdruck  ; 
5t.  ("m  der  [l'openi.)  dit  vtrjchied/nm  Nèben- 
fi'.Ukt,  womit  ein  Intpen/chifd  be/tzt  oier  be- 
kdngt  tvird  ; it  Cf’ti  d<'n  Koldenbtenneni)  ein 
Stem/alz , eine  Steinjcluchl , ime  Lage  A'aiKjieint 
zwi/iken  zitei  Ijtgen  Kokten  ; it.  ( bei  den  FjI- 
kenircrnj  dtr  Stoji  eir.tt  Fa’.ken  od'T  Habuk- 
tet;  it.  (bti  den  G.'irti’.em)  eine  ’Jrdgkno/pe, 
eine  Kn^ffe,  weUhe  Bi'Ue  in  fith  liiilt. 

A LA  ciiAHüK,  »(lv.  Mit  dem Beding,  mil  oier 
unler  d/r  Beiir.gung , uiiter  dem  FûrbehMe, 
( Es  ffi'gt  entwèder  que  oier  de  darauf  zn 
folgeu).  je  p»(Tcrai  chez  vous,  à la  charge 
que  vous  viendrez  d'.ner  avec  moi  ; ich  u'ill 
zu  IhttCH  oier  in  Utr  Hans  kommen,  (uk  wiU  bei 
Jhnen  lôr/prechen  ) aber  mit  dtr  Btiingung , 
dap  Sis  kerndck  mit  mir  nSek  Hinjt  gekeii, 
uni  mit  mir  zu  Miltag  JpeiJtu.  Je  lui  ai  vendu 
ma  maifun  , & la  charge  de  paj  er  mes  plus 
anciens  crtancicri  ; ich  kabe  ihm  mein  Hans 
vr.ter  der  Bedingnng  verkau/t , daS  er  meine 
oUfflen  Gldubieer  bejriedigen  foS.  A la  charge 
d'autant  ; auf  IFiedervergetten  ; mit  dem  Be- 
ding, dnfl  ich  es  wieder  leeit  iiiiclien  darf. 

» CHARGEANT,  ANTE,  partie.  &adj.  Schwèr, 
dr'icktttd;  'a.  bej'cha-èrUch.  Viandes  chargean- 
tes ; Jihwir  zu  verdüitenie,  unverdanliclie  Spei- 
Jjpen,  die  den  Magen  brfchziren, 

CHARGEME.N'T,  f.  m.  Vie  Ijtimg  einesSckf- 
fes,  die  Schsfsladung , fonfl  Cargaifon  graiiiif. 
Il  a fait  fon  chargement  en  tel  port;  er  kat 
Jeine  l^dung  tu  dém  uni  dim  Hjjen  tinge- 
Hommen. 

Chargement,  heipt  auch  der  Ladungsfclm», 
die  FuRîir  woiurcU  der  Kaufmann  Incei/et, 
daP  er  die  uni  die  H'ircn  in  ein  Schiff  geladen 
habe  ; der  Fraihtbrief.  Il  a produit  le  charge- 
ment de  telles  marchandifes  ; er  hat  den  Fracht- 
brief  \iber  dtt  uni  die  IFdreu  voreezeigt. 

* CHARGËOIR , C m.  Die  LadeJehaufeT,  eine 
Sckau/el , womit  die  Ladung  in  das  StUck  ge- 
bracht  wird.  lu  deu  Salpeterpedereien  heipt 
Chargeoir;  der  LadepM,  eine  Art  S'<*(  mit 
dreiF’pen,  tcarauf  die  zu  fiBenden  BnUen  ge- 
fezt  werdin. 

CHARGER,  V.  a.  Beladen,  eine  Lad  auf  eine* 
Menfcken,  auf  ein  Tiier  oder  fonp  auf  etwm 
Ugent  JBiwireKS.prr  zur  Fortfckaÿung  a^  ei* 
&kijf,  auf  einen  ÀTagen  lÿc. , bringen.  Char- 
ger un  crocheteur  ; tmen  La/UrSger  btlaien , 
elim  eine  LjJt  zum  tragen  aupègen.  Charger 
nn  cheval,  un  mulet,  un  bateau;  tin  FJird, 
ein  Manlikier,  em  Sihff  bitaden.  L'Archmfie 
a trop  charge  ce  mur;  der  Baumiper  but  diej'e 


Mauer  zu  fehr  beladen , hat  eine  zu  fckwère 
Lap  auf  aiefe  Mauer  gelègt.  Ce  bateau  eft 
chargé  de  vin , de  fel  ; diefes  Schiff  ijt  mit 
fKein,  mit  Salz  beladen. 

Charger,  kiipt  auc.i  fehwir  aufUegen,  drük- 
ken,  be/cliwireu.  Cette  poutre  charge  trop  cette 
muraille;-<fie/i!c  Balken  be/ckwért  die  Mauer  zu 
Jehr.  Cela  chargeroit  trop  ce  carofle;  das 
w'irde  iitfe  Kutjihe  zu  fehr  bifckwcren.  Ce 
bât  charge  trop  cet  âne;  diefer  Saumfattel  Uegt 
dem  Epi  zu  jehwir  auf , drückt  den  F.fl  zu 
kart  Fig.  fagt  man  ; Cette  viande  charge 
l'ellomac;  <f;ÿê  Speifi  btfehuèri  den  Magen, 
liegt  zu  bart  im  Magen.  11  fe  charge  l’efto- 
mac  do  trop  de  viandes  ; er  bejehwiret , er 
überladet  Jtuun  Magen  mit  zu  vi.len  Spei/en, 
Charger  fa  mémoire  de  que!.<ue  cliofe  ; fin 
Gedachtnip  mit  éliras  beladen , feinem  Giduhi- 
nijft  titras  einpragen.  Charger  fa  mémoire  de 
bonnei  chofes , la  charger  de  bagatelles  ; fein 
Gedichlnip  mil  nützlichen  Sathen  anj"it,ii,  mit 
unnlUzen  Kteinigkeilen  beladen.  Il  ne  faut  pas 
trop  charger  la  mémoire  des  enfans  ; man 
mup  das  Gedachtnip  der  Knier  ni. ht  ilbirta- 
den,  nicht  zu  fehr  anjlrengin.  Charger  fa  con- 
fciencc  de  queli)iic  choie  ; fem  üewijftn  mit 
elwas  beladin,  brf.huièren  •,  éliras  auf  jeinGe- 
wijfen  nelimen,  uiid  fnk  deskalb  tint  yeranlti  or- 
tung  bei  Gott  zu  ziehen. 

Cil  rger , heipt  fg.  iibertreiben , zu  vie!  von 
etwm  Jagen , eine  Sache  vergrSpern , mehr  da- 
von  Jagen  als  wahr  ijl  l.c  caractère  qu'un  tel 
Auteur  fait  de  cet  homme  cil  trop  chargé,; 
die  Sckildcrung , w ihe  jn.er  Schri/iieUer  von 
diifm  Menfdun  macht,  ijt  zii  'M.ertriet’en.  Man 
Jagt  aueh  : Charger  une  pièce  de  (héatre  d’in- 
cidens  ; tin  VneaUrJl'.kk  ni.'t  zu  viel  Xwijchen^ 
begebenheiten  liber. aden  ; alzu  viel  éiwijckenbe- 
gclenheiten  in  eiiiTheateip^ik  einfechtiH.  Char- 
ger un  difeours  de  figures,  de  ciiations  ; a!- 
zu  viel  Figuren  und  Suilen  uar  fremden  Spri/l- 
Pellern  in  eiiier  Rèie  aubringeu.  Ci  arger  un 
portrait;  gtwiffe  Tiieite  eines  ForlrSts  auf  eine 
libertriebene  Art  kervdrpechend  madun.  Char- 
ger un  (ableaii  de  figures;  tin  Gemàlde  mit 
Figuren  liberladtn,  zu  viel  Figuren  darin  nn- 
bringen. 

Charuer,  heipt  auch  btfchwèrtn,  mit  t'tntr  ii«- 
angenikmen  Herbindbchkeit  btiégen  ; drlicken. 
In  die/er  Bedeutung/agt  man:  Charger  les  peu- 
ples, de  tailles,  d'impAts;  das  Folk  mit  Situer* 
undAtpageti  btfehwiren.  Man  fagt  amh  fchlecht- 
weg  Cliarger  les  peuples;  das  Folk  drlicken, 
ihm  zu  fehehrt  Lapen  auftigen.  Charger  une 
terre  d une  redevance  ; ein  GrundJV.'ck  mit 
tiner  jiikrbchen  Abgabe  befikwère*.  Charger 
on  Bénéfice  d'une  penlion  ; eine  PfrSiAe  mit  ti- 
nem  ^akrgekatle  bifchwèrer.,  jtmandtu  tinff  hr- 
gelmlt  umteifea,  dm  thm  tir  jedtsmatigt  le. 
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frizir  eimr  von  ien  EitütAnfïm  dtr~ 

Jtïbm  zahîm  mufl. 

Owrger  un  ijomme  de  cnupt  ; Mtn^ 
Jciun  ai;?nVgr/« , ihm  tint  Traihi  &hla]gt 
ben.  Chnrger  quelqu'un  d'injures , d’opjiro- 
bres  ; eintn  mn  &himpf,  mu  Scfuu^d*  btlrgem 
t^itt  Schmà'knngen  unâiaheUwor:*  g/gen  jeniand 
ausjlâfien, 

Charokr  » ktifH  auchl^dffi,  dcts  zum 
gtki/riet  Pulver  und  BUi  m tm  Giwèkr  Orm~ 
gin.  Charger  un  fufil,  un  tiftolct,  un  canon } 
tint  FuhUt  tint  Pijtolif  mit  Àünont  laden.  Vc'us 
chargez  trop  cc  canon  » tl  crevera  *,  ikr  ladet 
ditje  Aanotte  2.«  Jiark,  fit  u ird  J^ingen.  Char- 
ger à balle  ; mit  Kugtlti  (Tharger  à car- 

touche j mit  Kaneijtiiiu  lùiitn,  Man  atuh 
Charger  une  mine  ; eint  Mitu , tintn  j'uk'er- 
kelîtr  ladtn. 

Cllar^er  une  pipe;  tint  Tabaktpftift  JioyftH\ 
fit  nui  Faback  a J'iüen» 

Charger,  Ittifit  im  AV/rgiir<yin,  den  Feiud  a#i- 
gnifetis  a\if  dtn  Fetnd  iùigrhtn.  Charger  l'ans 
rcct'Onüîire  J den  Ftuid  argrt'iftn  oin  t utu  zit 
rtiogr.jfitren  ; oiint  /tint  ih.ifX\i,kt  0:ferFldrkt' 
vûrker  auszuJiUHd/t.kafttn.  Fort  ou  foible,  il 
charge  u u jours  l'ennemi;  er  tmgjhiik  oJtr 
JihicaC'i  jtyih  immtr  0.71  J-iiud  lus. 

Nous  le  cliarf;tanies  li  vigoureui'emtnt,  que 
nous  le  finies  plier  ( wir  firi^tn  ihn  Jo  iifftr 
an , daf)  uir  iltn  zum  Wfitlua  in-uihUtt, 

CiiAHUi.K,  heif't  au.h  /iuftragen,  ttniit  ^lu/irag 
gtbfii,  lin  GrickXft  UOtrtraoen  ; it  aiunifJei.Un. 
On  l’a  cliargé  de  porter  Ta  parole  ; man  l:at 
ikm  anfgitragin , den  ^u/trag  gtgibsn , dos 
ll'ort  zu  J’th'  tii,  dtn  zintrag  zit  Jiaii.  C’ell  à 
vous  à prendre  garde  à cela , je  vous  en 
charge  ; es  ijl  titre  Sa  ht,  ruer  Gtjchdfl,  darauf 
j1,ht  Z»  gèben  ; iüi  emp/tkle  es  ejcii  an.  Je  ne 
Youdrois  pas  vous  charger  de  cela  ; leh  müeliU 
Ilmeii  hidtt  gtm  die/tn  Wu/trag  gèben,  mit  die- 
Jem  ziuftrag  tejehu érlich  faSen.  Charger  un 
Avocat  d'une  caufe  ; t:ntm  yldiokaten  e:nen 
Ftozrfi,  einen  Ke,lnslmudel  iiberlragrii. 

CiiARQKR  QUELiiv'vK,  keijit  in  der  /Cethisge- 
lekr/aniieit , gègett  tinea  xeugen  und  liin  Jol- 
tktr  üinge  bejehuidigta  die  zu  femtr  l'erur- 
tkeilung  oifnrH.  (grai'irenj.  I.es  témoins.  Ici 
dépofition.  le  chargent  furieufement -,  die  Zeti- 
gtn,  die  Ausjagt  der  Zeugeu  mOiSun  iim  Jekr 
verddiklig. 

AJan  jap  auik  Charger  un  Rcgiftre  de  telle 
& telle  cüofe;  rlu-as  ins  Rfgijier  eintragen 
odir  aufzeichnen.  Charger  un  compte  d'une 
dépenfe , d'une  recette  ; eine  Aiisgabe  oder 
Emnakmt  la  JOcknung  einiragen. 

Charger , uird  als  Kunjlwort  «och  in  man- 
theriti  Jiedeuiungen  gebrauikl.  z.  B.  Charger 
la  quenouille  i den  Rockeii  anlègen,  F.acks  oier 
Hanf  um  dnsRocten  léger.  Charger  les  bro- 


ches ; die  nStige  AnzakI  Daehte  an  dit  UckU 
/piefie  hiiiigen.  Charger  la  touraille;  denlf'ei- 
zen  oder  aie  Girjlt,  nSiUdèm  fie  gikeimet,  anf 
d e Vtirre  brmgeit , um  daje  bjl  zu  trotkren. 
Charger  trop  une  feuille  d'impreflion  ; zu  viel 
anf  einen  tsegen  drucken.  Charger  l’ancre  ; 
zu  fickuarz  druiktn , zu  fiel  Farbe  auftragen. 
Chnrger  les  cuirs  ; die  FeDe  mit  Beizen  und 
Garbrliken  dureharjiriten,  um  fit  wnfiigdr  und 
gtjcime  dig  zu  mmlirn.  Charger  la  glace  ; dit 
Uberfliithi  eints  au/  der  hinteren  Seite  mit  Çuitk- 
Jitber  ttlegini  Spitgelglafrs  mit  üewickiem  be- 
fichicèTtn,  damit  dos  llbtTfüjJlge  (/tutkjllber  ab- 
la.fit  Charger  le  four;  die  vtrkîillnijimajîige 
i^jaiilitSt  EÙjen-F.rz,  A’oktm  und  Zujiktag  in 
den  Ufen  werfien  ; it.  ( bei  den  Btcktm  ) den 
Ofen  htliolzen.  Charger  b cuve , charger  la 
chaudière;  CFiirbtrJ  die  K'ipe , dtn  Ktÿtl  zis- 
riclit  n , die  i.tlkigen  Fai  lirmaterialien  in  den 
Aej/rl  ik'iH.  Charger  ia  couleur;  die  Farbe  zu 
àj'.ktl  maiheti.  Charger  le  moulin;  (Seiden- 
btn’terj  die  Seide  aufi  die  Arme  oder  StSbt 
der  MitteliceUe  der  Seidenmükit  ordentlich  ver- 
lliiilm,  um  ikr  dafieWJi  dit  ueitere  Zubereilung 
getea  zu  kb'nntn.  Charger  le  peigne;  (TTick- 
tiiadier ) den  Aamm  JliUen , fiottel  Tl'oüt  als  rj- 
tjg  ijl,  ztenficken  dit  Kamm-Zùknt  brmgen. 
Charger  le  balancier  ; ( Uktmachtr ) die  Cn- 
riJie  befichwèren,  das  Gtwiclit  jîkicèrer  machen, 
damit  dit  Uhr  langfamer  gtlie. 

Se  Ciiakoeh,  v.  rcc.  tde  quelque  chefe)  Sich 
mit  éliras  beladai , belSftigen,  tint  Lafi,  ein  Ge- 
fehafit  &c.  aufi fick  KiAmrn.  Je  ne  veux  pas 
TOC  cliargcr  de  cette  afTaire;  ick  wiU  mich  mit 
diefier  Sacke  nicht  hetajlrn , brfajjen  ; ick  wiB 
dieje  Sache  niiht  ühtmèiimen.  v’ous  s ous  êtes 
chargé  de  lui  parler;  .V»  haben  es  libernom- 
ttitn,  Sie  haben  Jich  ttnketfichig  gemackt  mit  ihm 
zu  rêdtn.  Je  me  chargerai  de  payer  pour 
vous  à b fin  du  mois  ; ick  tnU  muh  anhti- 
fihig  tnachen,  am  Ende  des  Monates  /Tir  Sie 
zn  bezalilcti.  Sc  charger  de  marchandifes  ; jfick 
mit  IFâren  liber  laden , nbtrhiiufitn. 

CiiAKr.i,  tr.,  part.  & adj.  Betaden.  S.  Charger. 

Man  nennit.  Un  cheval  chargé  de  tete, 
d'tpaules , d’encolure  ; rm  Pjrrd , das  einen 
aizu  dit  ken  A'cpfi,  alzu  ireite  Sikuitem,  einen 
alzu  dicken  Hais  hat.  Ce  cheval  eft  chargé  de 
ganache;  diefies  Fjird  hat  einen  alzu  gr^>en  Un- 
terkinboiken , oder  zu  grôjit  Lippen.  Man  fiagt 
auch  von  tiitem  Menjektn:  Il  elt  chargé  de  ga- 
nache ; er  hat  gréjle  Ainbacken  ; fi.g.  er  ijl  aick 
und  dumm.  um  dit/es  ausziidriUktu,  fiagt  der 
Piibel:  J1  eft  charge  de  cuifine. 

I.e  temps  eft  ctargé;  es  ijl  Irllies  IFtUer; 
der  Himniel  ijl  trübe.  Avoir  les  yeux  chir- 
; gtfidiieôÿtnt  und  fiinjllge  A.gtn  Haben, 

Bel  den  Matirn  keifiit , Couleur  chargée; 
thu  Z»  dick  aufigitragei  e Farbe.  Un  portrait 
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dun^é  ; lia  PortrSt  dtiïm  Zigt  zu  jiiri  aui> 
geii'iUtt Jind.  Un  tableau  chargi  de  figure*} 
tm  mit  riguren  zu Jehr  «irrJatfeîirJ  Gemaidr, 

liljn/agt  auch  ; Cette  deferiptiuD,  cette  nar- 
ration eû  trop  chargée  ; ditft  Befcltreibung,  ditfi 
£rzahluiig  ijl  zu  Ubtrtriiiitt,  Cet  ouvrage  cft 
trop  chargé  de  citations  ; in  dieftm  If'trki  fiad 
zu  vitl  Sullin  OUI  andtm  Schrijyittlirn  anei» 
JSJtrit. 

Im  Spiel  Hinnit  man  : Dé»  charge»  ; /alfdn 
Jfiirfit,  die  mil  B'ei  auigrfüBet  fittd. 

In  der  U'Mtakuiifl  luijjea:  l’ièces  chargée»} 
St’.Uke  in  Ivapen , die  mit  aadera  StUckea  be- 
dekt  Jind. 

Vin  chargé;  eia  [rein,  dèr  eine  dueikete  Far- 
te hat  ; dunie'.rolJter  oder  dunkelgeWer  [f'ein. 

la  den  M:inzen  nennrt  man  : Üne  pièce  char- 
gée; eiu  GoM’kk  oder  eiiie  SilbermUnze,  die 
an  Gcld  oder  &lber  zu  geringlioUig  iind  dagè- 
gen  mit  einem  Zufatze  von  Jdüeckterem  MetoMe 
verfezt  i/î. 

CHARGJCL'R  , Cm.  Der  Anf.ader,  einer  dèr  et- 
tcas  ai^adet  oder  aufladen  hilft.  Chargeur  de 
bois  ; ein  Holz  - AujPader.  An  einiaen  Orten 
verftebt  iMn  unier  Chargeur  de  bois  atuh  ei- 
n/n  AMher  beim  Hotzmeiïen  oder  auclTeinen 
üolzmejfer,  Holzjetzer,  üolAèger. 

Chargeur,  keifit  auch  der Stîicklader,  dèrjemgt 
ArtiBerifl,  welcher  dieStScie  ladet  ; it.  der^- 
tiBerie-Ôffizier , welcher  die  Ladung  der  Kano- 
men  auordaet , damit  dabei  altii  richtig  zugehe. 

la  der  Handlung  whrd  Chargeur  ziuceiVrn 
muftatt  l'afTréteur,  der  Befreuhter,  gefagt;  dir- 
jeatge  Aou/nuiim,  dem  die  auf  dai&hiff  geUh 
dene  G'iter  gekuren. 

Auf  den  ^/enkammera  terj  hoken  Üfen  keifit 
Chargeur , dérjrttige  Arbeiter , dèr  vau  Zeit  zu 
Zeit  die  erforderliche  Qtiantitit  Eifen-  Erz, 
Eohlen  uni  FluMeine  in  den  Ofen  wirft. 
CHARGEURS,  £ C (Man  Jpricht  chargure_)  So 
keifit  in  der  (rapenkan/),  die  Bedeckuag  eiaet 
U apntflTtckes  durih  ein  anderes  Stiick. 
CHARIAGE,  £ m.  Die  Fuhre,  die  Handkmg  dit 
Eakrens  oder  FTilirens  auf  einem  ff'egen , dos 
Herbe fahreni  it.  dis  fukrwerk,  dis FSmttJen; 
it.  der  Fukrlokn.  Le  chariage  coûte  Couvent 
plus  que  la  pierre , que  le  bois  ; du  Herbei- 
fahrtn  der  Sieine  und  des  Holzes  kojlet  ofx  mehr, 
als  du  Sieine  und  dos  Holz  felbjl  ; it.  der  Fukr- 
lokn kojlet  oft  mehr  als  du  Sitetne  uni  das  Holz. 

Le  ciariage  eft  difficile  en  biver;  im  [Finter 
i/l  dis  Fukrtcifea Jehr  befchwirlick.  i 

CHARIER,  V.  a.  Faltren,  auf  einem  ff'agen  oder 
Alrren  herbeij'ùhrea , tcegjTikren.  Charicr  de» 
gerbe»  du  ctemp  ù la  grange  ; Garben  vom 
Felde  in  die  Scheure  fahren.  Charier  du  vin} 
[Tein  auf  der  Axe  verJBhrea. 

Charier , keiJH  auch  mit  pek  JBkren.  la  die- 
Jtr  Bedeutang  jagt  maat  Le»  rivière*  charient 


fa  &bleî  die  FctJTe  Jühren  Sand  mit  pek  fort. 
Cette  riviere  charie  de  l’or  avee  fon  Cible  ; 
diefir  F.afi  Jükret  unter  feUem  SanJe  Goldtl  r- 
ner  mit  fuit.  Le»  urine»  charient  du  gravier; 
der  Ham,  der  Urin  Jûkret  Griesfand  mit  fteh. 
Charzeh  , wird  fgUrlick  in  folgenden  Eèdens- 
Artea  als  ein  Neutrum  gebrauckt.  Cliarier  droit  ; 
den  geraden  H ’cgfediren  , fteh  fo  betragen,  mit 
es  fich  eebiihret  , Jeine  Schuldigkeit  tkun.  Depui* 
qu’on  1 a châtié , il  a toujours  charié  droit  ; 
Jeitdim  man  iha  gezlicktiget  kat,  bitriigt  erjick 
giaz  ordentlick.  Je  le  ferai  bien  charier  droit; 
ich  wiB  ikn/choa  lehren  feint  Sciuüdigkeit  tkuK. 

Man  f^t  ezick  fcklecktweg  La  rivière  cha- 
rie; der  Faé  Jühret  Eis  mit  pek,  geht  mit  Eu, 
geket  mit  ûrund-Eis.  La  Seine  Cera  bientùt 
prife,  car  elle  charie;  die  Seine  wird  bttld  JU- 
> ft  gtkt  fckon  mit  Gruiid-Eis, 

Die  Falkeairer  figea  : L'oiCeau  charie  uns 
perdrix  ; der  Zogel  verfolgt  ein  Kebkuhn. 
Charié,  ée,  part.  & adj.  Auf  einem  [Vagen, 
oder  Karrtu  lierbeigejahreu  oder  weggrjlihrrt. 
Sieke  Charier. 

CHARIOT,  C.  m.  Der  [Tagen,  ein  GerUft  eeufvier 
Kddern  , Perfonen  oder  Sachen  darauf  forizu- 
bringen;  ein  Bauerwagen.  Chariot  de  bagage; 
tin  Pickwagen,  Chariot  de  Coin  ; ein  Heuwa- 
gen.  Les  chariot»  d’artillerie  ; die  Artiileriewa- 
gen.  Chariots  des  vivre»;  die ProvianiicSgea. 

Zuweitm  bedeatet  Chariot  foviel  als  Char. 
(Suht  diefts  fPortJ.  De»  clüriots  armés  de 
faux  ; mit  Siekein  bewcfnete  Streitwligen. 
Chariot,  (Ajirm.)  der  Htmmelswigen,  fo  nni- 
net  man  die  zscti  Stenibilder  welcJie  jovB  dur 
grôfie  und  kleiae  Bdr  heijfea.  Le  granj  cha- 
riot, dèn  man  auch  wchffclileckticeg  Le  cha- 
riot, oder  chariot  de  David  nennnet;  der  grdjïe 
h'agen.  Le  petit  cbariot  ; der  kleiiie  U^tgen. 

Chariot  à canon,  keift  bei  den  Artillerijkn 
der  Sattelwagen,  ein  zu  Fortbringung  der  Ko- 
nemtn  befoadtrt  eingerichteUr  H'agen,  mit  einem 
auf  der  Axe  liegenden  Sattel.  Man  bedienet  Jieh 
derfilben  bei  fcUechUn  [Figea  und  [('etter,  um 
die  Lavtlea  zu  Jehouen  uud  den  Mctrfeh  zu  be- 
fckleunigen. 

Bfi  den  Seilem  keifit  Chariot,  der  Leiertea- 
gen  oder  SetlfchliUen  : L'nd  tn  den  Steinbriicken 
verfkkt  man  unter  Cbariot  ; eiiu  Anzahl  Qua- 
dt^eiae,  die  zu/ammen  dreifsig  Kubtkfifs  ems- 
maeken. 

CHARITABLE,  adj.  de  t.  g.  Liebreich,  gatthli- 
tig,  milde  gègen  feinen  bcSchflen  und  vârztlg- 
lick  gègen  Arme.  Il  faut  être  c’  aritable  en- 
vers les  mslbercux  ; man  mufl  hebreieh,  wohl- 
tkStig  gègen  Unglücktiche  feym  Cette  Dame  eft 
fort  charitable;  iiefe  Dame  i/l  Jehr  mildthà'tig, 
Man  fagj  auch  Un  conCc-il,  un  avis  charitable} 
tm  Utbreteker  gfti  gemeyater  Eatk, 


CHA- 


CHA. 


CHA. 


42s 


QjAKITABLEMENT , idv.  tint  litbrtichr,  gOltan  hait , dos  tr  dock  nickt  gtfagt  odtr  gt- 
Koitllhaligt,  mildtjirt.  Afiifter  charitablement  tkan  httl  ; einim  itwas  andichtfn.  Il  cib  ac- 
tes |/iuvres;  deo  Armtn  auf  thit  iUbrcicht  Art  coutume  i prêter  des  charités  à fes  amis;  <i 

tuiflehiii.  Avertir  quelqu'un  charitablement  i ei-  ifi  Jo  lime  ùrwokrùuti , /tmtn  Freunden  Ding* 

lum  aus  Litbe  uad  gidcr  Mei/nung  KaJincht  arjcudickUn,  marais Ju  nie  gtdachl  kaben. 

von  tlifias  gibtni  tinen  tcartun.  CHARIV’ARI,  f.  m.  £a  nennet  man  in  FrankrtUh 

CHAR1T£,  ff.  Dit  Litbe  gègin  Gott,  vtrmVg»  tinen  venoirten  Ldrmen  iind  dai  Gerajél  mit 
«•'.cher  wir  Gott  ait  das  hikhftt  Git  lieben;  Ktjftln,  Pfannen&c.  weUhes  der  Fubel  am  Abmd 

it  dit  Litbe  gègrn  den  NSckJUn,  in  foftrn  JeU  des  Hoc'tzti liages  aller  IFtlwen  vôr  ikren  HStt- 

bigt  tint  PJUckt  iji.  Il  faut  avoir  de  la  rira-  /ern  mit  gréfiem  Gijciirei  and  Gtl'àje  zu  macken 

rite  pour  le  prochain  ; man  mvjl  Liebe J'ir /ei-  ffégt.  Aa/ferdèm  vsrJUkl  man  unttr  Cliarivari, 

ntn  Nathjlen  kaben  ; man  mnfi  Jimen  NiickfteH  tinen  jeden  Larmen  uud  das  verwirte  Ge/ekrei 

lieben.  La  charité  fraternelle  ; die  br'iderUck*  des  Pbbels  bel  einens  Auflauf  odtr  bei  tiner  ZSn- 

Liebe,  dit  Bmdtrlitbt , dit  ein  Menfch  gègen  kerei.  11  y a un  terrible  charivari  dans  cette 

den  etndern  kaben  /oU  ; dit  Men/cheniiebe,  v'ous  maifon  ; es  ijl  tin  gewaltiger  Ldrmen  in  die- 

n'avez  guère  de  charité  de  ne  pat  fecourir  les  /em  Haufe.  Manf^gt  auckimScliera  von  einer 

panvres  ; Sie  bejitzen  wtnig  Mts/ekesdiebe , da  Jehletklen  Mn/k  zu  jagtn:  C'eft  un  charivari. 

Jie  den  Armen  nickt  beijîdun.  CHARLATAN  , f.  m.  Dir  ^1arkt/chreier,  tmer 

Charité , bedeutet  auch  ein  TJebesicert , dit  dér  auf  iiffenthehen  P.iitzen  tint  B'ùkne , oder 

Hiüft , dtr  tkiUige  Beijiaiid , dèn  mon  Armen  fonjl  tin  GerUJl  au/riclilet , und  daranf  /tint 

ssnd  Natkleidenden  leijiet , das  Almo/en.  Celt  Arzenciek  ausjchreiet  und  den  l'orkeigelundèst 

une  belle  charité  que  de  nourrir  & d’inftruire  anfreifet  ; dtr  Charlatan , Cftiatk/jlbrr.  Man 

les  orohelins  ; es  'ijl  tin  feaSnes  iPerk  dtr  Litbe,  brauckl  diefes  IPort  a:uk  f.g.  u enis  von  eiKins 

die  IPai/en  zu  trnakren  und  zu  unlerrichlen,  Arzte  die  Hide  ijl , dir  mit  Jcincr  Ge/ihiklick- 

Ce  pauvre  homme  vous  demande  la  charité;  keit  uitd  mit  frinen  Kuren  pralet.  Fig.verjitkt 

die/tr  arme  Menjeh  bittet  Sie  uni  ein  Almcjeit.  man  tinter  Charlatan  , einen  jeden , dtr  Jtnun 

11  fe  recommande  aux  charltts  des  gens  de.  Arbeiten  einen  grVJ'iem  /{'élut  beilèget,  als  ftt 
bien;  er  empfiehtt  fick  dtr  /{'okWiXtigkeit , der  kaben,  cdir  Jich  gtUfiertr  l'erditn^  riikmtl, 
Mildikatigkeit  rticntr  Lrute.  Cette  Dame  fait  als  er  befizt;  derAuJjihntidtr,  Grâjijfrecker. 
bien  des  charités,  de  grandes  charités;  die/e  * CHARL.ATANE,  Ct  Dit  SckicSlzerinn.  (icen. 
Dame  gibt  viel  Almo/en , thut  den  Armin  vitl  gebr.) 

Gntes.  Man  /agf  /prichwSriUik  : Charité  bien  CHARLATANER,  v.  a.  Einen  dureh /ikSiie  {{'orte 
ordonnée  commence  («r  foi-méme;  Liebe  rtth-  und  JTifit  {'trj'preckungen  zu  Ubtfréden  fuelun, 

ter  Art  /dngt  bei /uk  J'ilb/l  an;  jeder  ijl/iik  felbjl  hn  gem.  Lèb.  einen  zu  'ûbtrlSlptln  Jutken.  Ellle 

dtr  nacnjle.  penloit  me  charlataner  ; /it  gtaubte  miek  zu 

CiiAuiTÉ,  keij/t  auch  die  AlmoftnMgt,  dit  Sf-  Ubertblpeln.  (gemem) 

/entUcke  Armen-  An/lalten,  deu  Aimofen- AmU  Charlatané,  ée  , partie,  & adj.  CbertIilptU. 
Il  a été  enterré  par  la  charité  ; er  i/l  aus  dtm  Sithe  Charlataner, 

Almo/en,  auf  Koften  des  Almo/en-Amtes  begra-  CHARLATAKERIE , f.  f.  Dit  Markt/chreierti  ; 
ben  wardtn.  it.  die  Auf/ckneidtrei , bctrUgliike  Litbko/ungen, 

An  eimgen  Orten  bedeutet  La  charité  auck  ein  vitl  ver/prech’nde  l'tr/cherungen  uns  jemand  zu 

Armenka  is,  ein  Ho/pitdl  J'iirArme.  S'il  tombe  liberrcden.  Tout  ce  qu'il  vous  dit  n’eft  que 

malade,  il  fe  fera  porter  i la  Charité;  wemt  er  charlatancrie  ; ailes  uas  tr  Ihntn /àgt,  ift  niikts 

krank  teird,  /o  ISjlt  er  fich  in  das  Armen/vüdi  als  Auf/ckiu  idtrei , Grà/l/precherti. 

tragen.  11  eft  mort  à la  Charité  ; tr  iji  im  CHARLATANISME,  Cm.  Der  Ckarafftr , das 
Spitdl  geflorbets.  _ Beti  agen  eints  Ckartatans  in  allen  Beieutuugen 

Dm  Natnen  Charité,  /VJirm  atuk  vtrfehitde-  des  /l'ortes  Giarlatan. 
ne  gei/Uicke  Ordtn.  Man  neniutz.B.  Frères  de  CHARMANT,  ANTE,  adj.  Reizend,  fehr  angt- 
la  Charité  ; dis  barmktrzigtn  Brüdtr  ; ein  Or-  nèhm , allerliebjl , uas  ungemcin  erfiilH.  Une 
den,  dt/fen  Brider  vârz'ùglick  zur  /{'artung  der  beauté  charmante;  eine  rAzende  SikUttheit.  Un 

Kran/ttn  verbundtn fmd.  Sœurs  de  la  charité;  enfant  charmant;  An  atterUeb/les  Kind.  Cette 

barmkerzige  Sckwe/lem,  In  Paris  und  in  an-  maifon  eft  chamiante;  die/es  fjaus  ijl  alierüebjl, 

dtrtn  StSdten  FremkrtUhs  nennet  man  Dames  uitgemein  /eklin  und  angenékm.  Une  voix  chsr- 

de  la  charité;  enu  tmldtkâtige  Frautnzimmer-  snante-,  eine/ehratigen{ltme,/ehrlieblickeStmme. 

Ge/et/cJia/t , die  fiek  ssnter  tinandtr  verbunden  CHARME , f.  m.  Du  Zaubtrei,  das  Zaubtrwerk, 
Mm  , dm  armen  Krankm  btizujlthtn.  eine  aufferordentticke  IPirkung , die  durck  ma- 

Man  /agt  /ig.  md  JpAchiv.  Prêter  une  cha-  g'/cke  Rthijlt  hervôrgtbrachl  /eyn  /od.  Ufer  de 

rité,  des  chantés  è quelqu'un  ; gègen  die  If'akr-  charmes  ; Zaubtrei  treiben,  /uk  allerkand  Zau- 

keit  vSrgtbtn,  dajl  jemand  tUeas  gtjagt  odtr.  bermittel  bedienen,  U a un  charme  contre  les 

Tojf.  L H h h 
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innM  ii  ha',  tr  kal  ein  ZavAermitUt,  Jick  g>- 
gtn  den  SchuJ!  fifl  zu  maclitn  Rompre,  ûter 
nn  chzrme;  cUii  Zauber,  dit  Bezaubtnmg  auf- 
UbtH , tm/nSren  maihtn.  Porter  un  cuarme 
fur  foi;  em Zaubirtr.ittel  bti  fuh  tragen. 

Charme,  btieattt  fig.  dtr  Ht:z,  ein  koktr  Grai 
dtr  Anmuih,  das,  was  tint»  lèbhafttn  Grad 
angtnînmtr  Empfindmgm  in  uns  htrvôrbtin- 
grt.  Un  puiflant  charme  ; ein  inachtiger  Reiz. 
Am  emlikHlichjUn  ijl  dttjes  If'ort  tm  pluraii. 
Oa  le  lailTe  aifément  prendre  aux  charmes 
d'une  jeune  beauté  ; man  lajit  fich  teickt  durck 
dit  Rtizi  eintr  jungen  SchUniiU  fejjeln.  On  ne 
peut  fe  défendre  de  fes  charmes  ; ntaii  kan  ih- 
rtn  Heizen  nicht  widtrjjehen.  L;i  Mufique,  la 
Poé'fie  a de  grands  charmes;  die Alu/ik  und  dit 
Dithtkunfl  kib/n  grôJJe  Ktizt. 

CHARME , f.  m.  Die  Hag'htiche  oitr  Hagel'Ukt, 
Haittblicite,  If'iiflbiUlu,  tittftramh  artigerBium, 
dèr  vSrziiglich  zu  Hecken  gebrauih^  tetrd. 

CHARMER,  V.  a.  Btza:ib>rn,  bekexm,  kefehreim, 
durch  Zauherci  tint  aaJTerordetulkhe  Wirkung 
hervirbringen  ; it.  be/prechen , iml  ffi'orten  be- 
zxuherH , dm  Sègen  Jprechen.  On  crois  que  ce 
berger  charme  les  loups , les  ferpens  ; inan 
glanbt  diefer  &t:3fer  bezaulere , bejjpreche  dit 
Wclfe  uni  SMangen.  Plufieurs  croient  qu’en 
difant  certaines  paroles,  ils  charment  les  ar- 
mes à feu  ; vielt  glauhtn , dafi  fie  durch  H'tr- 
fagung  gtuiijjer  il'orte  ein  Scluefigewéhr  be- 
yprectien  kSnnen.  11  crut  que  fon  cheval  ctoit 
charmé,  parce  qu’il  ne  put  partir  de  fa  place  ; 
fr  glaubte  Jtin  Pfèrd  Jeÿ  beluxt,  ictil  es  nicht 
von  der  Steüe  u ollle. 

Figiirtich  bedeutet  Charmer , fthr  gefaUtn , 
tinen  lèbhaften  Grad  von  Pergn'igen  und  Be- 
icundtrung  errigen  ; btzaubern.  Ce  Prédica- 
teur vous  charmera  ; die/er  Prèdiger  wird  Ih- 
tien  ge/allen , teird  ihre  Éeieunierung  errègen. 
Cette  iille  charme  tons  ceux  qui  la  regardent; 
ditfes  MüiJien  bezaubert  jeien  dèr  lie  Jieht, 
Cette  Mulique  m'a  charme  ; dieje  Muftk  liât 
tnick  bezaubert , hest  mir  aujferordentlick  viel 
Fergnügen  gemaclit.  AJan  jagt  aiuk  ; Char- 
mer la  douleur,  l'ennui  de  quelqu’un:  jeman- 
dts  Schmerz , iemanies  Sorgen  oitr  Perdrufi 
tergza  tbern  ; das  GeJ'ikl  feines  Schmerzens  oitr 
Ztrdrufits  ouf  eiiu  IPeilt  benèhnten,  vergefiftn 
tnacktii.  Il  a charmé  ma  douleur  par  fes  di- 
feoura  ; tr  hat  meinm  Kutnmer  dunk  feint  Ge- 
fiprScki  teeggezaubert  ; tr  liât  inich  meints  Kum- 
mrrs  oder  meintn  Kuinmtr  durch  ftin  Gt/prS- 
clte  vergejfm  niachtn. 

Charmé,  éu,  part.  & adj,  Bezaubert,  Sieht 
Cha'mer. 

* CHARMEUR,  f.  m.  Ein  Zattbtrer,  tin  Sègen- 
fpiecker. 

* CHARMEUSE,  f.  f.  Eir.e  verliebte , vctbaliHe 
IPeibsprrjân,  ( inrd  niir  im  nieirig-komijchen 
Styl  gibrauclitj. 


CHARMILLE,  f.  f.  (Nomen  colleftivum')  Eint 
Anjeahl  junger  HegliicheKfiSmme  ; it.  tint  Heckt 
von  jungen  HagbiUlien  ; it,  ein  mit  HagbVuhtU 
befezler  Spazirrgang.  Planter  de  la  charmille, 
pour  en  taire  une  ralilTade;  jungt  Hagbücken 
pflanzen , un  eine  Heckt  davon  zu  zieken. 
CHARMOIF,  f.  f.  Eine  ffjgbikhcnkeckt,  oder  tin 
mit  Hagb'ùchei\  bisfianztir  Ort. 

CHARNAGE , Ù m.  Dit  Fieifikuit.  So  nennet 
das  gtmeine  Folk  dieZttt,  da  in  der  rbmifchtn 
Kirclit  das  Fief  h- Efjin  erlaubt  ift,  die  Fiti/ck- 
tage.  On  fait  meilleure  chère  en  chamage 

Sm  carême;  man  ifil  an  den  Fieifcktagen 
r aïs  an  den  Fafitagen. 

* CHARNAIGRE,  f,  m.  So  heifit  bti  dtnfifagern 
einStàubcr  oderSibbtr,  tint  Art  IFincikutide, 
uelche  , teenn  fie  dit  FShrt  treffen,  aifchiagen, 
uni  viritèkmlich  zum  Aufireibeti  dtr Kan.nchen 
M Geb'ûjdien  gebrauckt  teerden. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  F.e^cklick.  Die/ts /Fort 
wird  eigentlick  nùr  figiirlich  in  folgendtn  Ri- 
cens-Arten  gcbrauckL  L'appétit  charnel  ; dit 
fitijchiiche  Begierdt , dit  Flefcheiluft,  das  finti- 
cke  Ferlangen  nSek  dtm  Btifcklaft.  La  copu- 
lation charnelle  ; dit  fitfchlicht  Ftrmi/chung , 
der  Bei/ckldf.  Ptailirs  charnels;  fleiJcUitke  Ui- 
fit.  Alan  jagt  auch  , L'homme  charnel  ; dtr 
fieijckhcht  Alenjch  , dtr  fieifcktich  gtfinte  Abtnfck 
im  Gigenfatzt  des  gtiJUich  gefinttn  Menfchtn. 
CHARNELLEMENT,  adv.  FittfeUick,  ndck  dtm 
Fjifcht.  Diejts  IFtrt  ifl  nîSr  m fotgmder  Ri- 
dent-Art  gtbrSuckUch  : Il  a connu  cette  fem- 
me charnellement  ; er  hat  ditfe  Frau  fleijchlich 
erkaiil,  tr  hat  dufe  Frau  fiei/chlieh  berlinret. 
CHARNEUX,  EUSE,  adj.  FUifcImht.  Le  cœur. 
Ira  mufcles  font  des  parties  cfaamenfes  ; das 
Herz,  die  Muskein  find  fieifihichte  Theile. 
CHARNIER  . f.  m.  Das  Beinhaus , ein  Haut  oder 
bedckter  Ort  auf  den  KtrchhSfen  , in  welcltem 
die  ausgegrabeuen  Gcbeine  veru  alirel  teerden. 

Charnier , heifit  auch  eine  Galletie  um  eint 
Pfarkircke  heruin , u/o  man  an  grôfitn  Fefttd- 
cen<  das  heilige  Abendmahl  austkeilet  ; it  dit 
F.fifihkammer , dèr  Ort  im  Haufe,  ttto  man  das 
gijalztnt  und  geràuckertt  Fitijch  aifbcwakrtt  ; 
k tin  Bund  IFeinpfShle. 

CHARNIÈRE,  f.  t Das  Chamitr  , ein  Geirin- 
de  oder  Gewerbe  mit  in  einanier  fckliefienden 
Gdngen,  die  mitteljl  eines  durchgejUkten  Drail- 
les mit  einander  verbunden  find.  La  char- 
nière d'une  montre;  das Cnarnier an  einer  Ukr, 
oder  viilmehr  an  dem  Uhrgthaufe.  Alan  Jagjt 
auch  : La  charnière  d'un  compas,  d'niie  équer- 
re; das  G-tcinde  oder  Getcirbe  eines  Zirkcts, 
tiues  bticègUchen  IFmkelnidfies.  La  charnière 
d'une  coji.ilic;  das  Charmer  e,rs>  Alufhel,  iir 
Ort,  uo  dit  beiden  Kla^pcu  unir  Alufckil  zu- 
/am.iiiniiüngen. 

Char- 
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Charnière,  nrntun  dit SltinfAntidtr  thuArt 
kitintr,  laHgtr  HohlmtiJJH,  weUkt  iu  dit  hartn 
Suint  tm^rtifen  , und  b/im  üraten  dit  !ibtr~ 
fiüjitgtu  .Si  u tghibtn. 

Dit  Kilktnirer  Htuitn  Charnière,  dim  Ort , 
leo  fit  das  F.iifih  hiuligin  um  dtn  f 'ogtt  an 
das  ffdgerrtclit  odtr  Ftd/rfpitl  zu  gtwlikntn, 
um  iku  zu  gtwtihntn  ouf  das  ihm  vorgtligti 
Fltij'ch  anzubrijfitn.  Dit  ^dgtr  pfligtn  aiich 
tvoU  dtn  Sack , teu  fit  das  gijchojjtni  IFildprit 
htniinUmn  , la  charnière,  Zu  ittnntn. 

■f  CHARNON,  f.  m.  Dit  fifuwdtrtr,  Goldfihmi- 
dt,  Shiojftr  Ëi’c. , Ntnntn  Charnoni , dit  Gt- 
Inkt  tints  CharKitrs , dit  biidtn  Gàngt , dit 
durck  ikri  Vtrtimgimg  dos  Oianiitr  ausma- 
tktn , uiiii  iroven  dtr  tint  an  dtm  Dtcktl,  dtr 
attdtri  aktr  an  dtm  KSrptr  dts  Kdficktns  an- 
gtma  ht  ift. 

CHARNU,  UE,  adj.  Fltifihig,  vitlts  und ftar- 
kts  Fitijck  habtttd.  Un  corpa  charnu  ; tin  fiti- 
fihigtr  KStptr.  Cette  femme  «ft  bien  charnue  ; 
ditjt  Frau  ifi  fihr  firifciiig , hat  t'itl  FUiJtk  auf 
dtm  Ltibt , ifi  urokl  bti  Ltibt.  Cette  perdrix 
a l'efiomac  bien  charnu;  dttfts  Ftbhukn  hat 
tint  Jehr  fitifihigt  Brvfi.  ^ 

Charnu , wird  autk  von  Frichtm  und  Ifian- 
zrn  gtfagt  : Des  olives  bien  charnues  ; Jthr 
fltifchigt  Ulivtn.  Une  feuille,  une  racine  char- 
nue; tin  fîtifikigrs  Blatt,  tint  fiiijckigt  IFurztL 

CHARNURÈ,  C f.  Die  Fiei/ckiktilt  odtr  das  F.ti/ch 
an  dtn  Giitdtrn  finir  Ftrjàn.  Vous  avez  la 
charnnre  ferme,  fraiche,  molle  ; &t  habin  tin 
itrbts  ,fr>J  (dut , tetickts  Fleifih. 

Nock  bfitr  fagt  mai  Oiamure  von  dtr  Haut 
tintr  Firjôn.  Cétte  Dame  a la  chamure  bien 
belle , bien  blanche  ; diejt  Dimt  hat  tint  Jtkr 
fiktint,  tint  Jthr  wtifift  Haut. 

Charogne,  C f.  Das  Haji , JUnkendet  Fiti/ck 
von  verrtkUm  f'ith.  Puant  comme  une  cha- 
rogne ; fimktnd,  wit  Aafi.  Les  corbeaux  fe 
nourrillent  de  charogne  ; dit  Kabtu  nàhrtn  ftth 
vom  Aafit. 

charpente,  f.  f.  DasZimnurwirk,gtzimmtT~ 
Us  Holz.  Charpente  de  bois  de  chêne  ; Zm- 
mtnetrk  von  Sickenholz.  Le  bois  de  charpen- 
te ; das  Z mmtrkilz,  Baakolz.  Pièce»  de  char- 
pente; Z mmtrfi'i.kt , zueikauent  Stüikt  Holz 
zum  Bauwtfin.  Une  maifon  bètie  de  c arpen- 
te ; tm  t/oa  Ztmmtrurtrk  gtbautus  Hans , tin 
hbtztmts  Hans,  im  Gigtnjatzt  tnus  fteintrntn 
Hanfts.  La  charpente  d'nne  maifon;  dasZim- 
mtrwerk  , du  Zimmtr-Hrbtit  au  eintm  Hau/i. 

CHARPENTER,  v.  a.  Zimmtm,  das  zu  tintm 
Gtbaudt  trfordtrUdu  Holz  zurukttn  und  zu- 
Jammtnjtlztn.  In  ditjtr  Btdtutung  komt  Char- 
penter/e/<m  i;»r  ; bfUr  abtr  im  figiirliiktn  Ftr- 
fiandt , 100  es  dann  ztrfttztn , ung-fickikt  ztr- 
fihnttdtn  odtr  ztrkacktn,  heifit.  Que  vous  êtes 
mal  adroit!  vous  charpentez  la  viande  au 


lien  de  la  conper  proprement  ; 10/s  ungtfih'kt 
ihr  dock  Jeyd!  ihr  ztrjtzt  und  z/i  hakt  das 
Fejih,  anfiait  es  in  ordentliche Si’ûik/  zu  zir- 
jdmeiden.  Le  Chirurgien  lui  a tout  ebsruenté 
. le  bras;  dtr  IFuud-J/rzt  hat  ikm  gsrjz  SiHiki 
FUifck  aus  déni  Arm  gifikiiitten.' 
CHARPENTERIE.  C f.  Die  Zimmtrkui.fi , du 
Zimmtrmanskunfl , das  Zimnitrhanswti  k , dit 
A'unfi , Gebîude  aus  Holz  aufzujli'tren.  Zu- 
wtiltn  btdtuUt  Charpenterie  auch  Joviel  ait 
Charpente;  das  Zimmerwerk , dit^Zmmer- 
Arbtil.  La  charpenterie  de  cette  Egiife  eft 
fort  belle  ; das  Zimmerirerk,  dit  Zmmtr-Ar- 
btit  an  diAtr  Kirckt  fi  Jtkr  jehon. 
CHARPENTIER,  f.  m.  utr  Zimmermann,  tintr 
dir  das  ZimmerkaiAieerk  trltrnei  hat.  Le  iMai- 
tre  charpentier;  dtr  Zimmtrimifier , nnMei- 
JUr  unttr  dtn  Zimmtrltuien.  Charpentier  de 
vaifleau  ; dtr  Sckifiszimmtrmantu 
In  dtr  Natftrge/chichte  ktifit  Charpetrtier,  dtr 
Zimmermann , ein  gtunjjer  Fog/l  avfi  der  Injel 
. Domingo,  von  dtr  Grbjie  eimr  Urihe , dér  m 
tintm  Tagt  tinta  FaJmbaum  bis  âuf  das  Mat  k 
durckbohrtn  tan.  Herbe  à cl.arpcntier.  Sieke 
&liilefeoille. 

CHARPIE,  f.  f.  Dit  Carpit , ein  Bufekel  Faftm , 
Jo  von  dtr  Ltinteand  abgtfchahet  und  m dit 
IFundtn  gilègt  wird.  11  faut  de  la  clmrpie 
dans  le  panfement  des  plaies  ; bei  dtm  f'er- 
hnditt  dtr  U'unden  hat  man  Carpit  nliikig.' 

Man  fagt  fig.  von  tintm  zu  weich  grfotlrr.in 
Feifilu,  das  zu  lauter  Fajtrn  odtr  Fadtn  gt- 
koiht  ivordeu  : Elle  eft  en  charpie. 
CHARREE,  C f.  Ausgelaugle  Ajcht , Laugen~ 
A/ikt , aus  iceUhtr  das  Salz  und  dit  SJidrft 
bereils  durck  IFaJfir  ausgezogen  fi 
in  dtr  A'atùrge/ckickti  ktifit  Charrée  ; dit  H'af- 
Jermotte  odtr  U'aJJtifiitge,  dtr  Strokwurm,  dit 
Hlliienmatte. 

CHARRETIHE,  f.  f.  EtnKarrmvoS,  einKarrtn, 
Une  charretée  de  bols,  de  foin&c.  ; tin  Kar- 
ren  Holz,  Htu,  ëfc. 

CHARRETIER,  f.  m.  Der  KSrmir,  ein  Fuhr- 
mann,  dèr  eimn  Karrtn  JUkret,  dèr  lVir,n  au^ 
s/as«  Karrtn  flikret.  Sj^ckie.  Il  jure  comme 
un  clarretier  embourbé;  er  fiucht,  wit  tm 
Kdrriier , dèr  in  einer  Pjîdze  fieiken  gebli/htn 
fi.  Il  n’v  a fi  bon  charretier  ijui  ne  verfe  ; 
aiuk  der  hefie  Fukrmann  ton  umwerfms  autk 
dtr  K.ngftt  kan  es  zuweiten  ver/ehen, 
CHARRETl;r.RE,  f.  f.  Eme  U'nbsptrfiôn  dit  ti- 
nen  Karrtn  odtr  eintn  If.fig  JTikret 
CHARRETTE,  f f,  Dtr  Karrtn,  ein  Fuhrwerk  mit 
zwti  KSitm  in  Gefialt  tints  Kofitia  ,•  wtkUes 
vo»  tintm  odtr  mekrtrn  v6r  einandtr  gt/pan.- 
ten  Pfèrdtn  gezogen  wird,  nnd  worauf  man 
Suint,  Sand  &c.  Juki  et;  it  tm  Fukrmanskar- 
ren , tin  zwtirSdriges  FAirwerk  , worauf  IFd- 
rtn  virlükrit  wirden.  Idener  une  charrette* 
H h h 3 mit 
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CHA. 

mit  eitum  A'arren  fakrtn.  On  mène  let  crimi- 
nels au  fuppUce  dans  une  charrette;  mjn 
rit  dit  AliJ/ethattr  auf  tinem  Karnn  zum  Ge- 
riciitt. 

CHAKKIER,  f.  m.  ffas  Æfcktrttick,  AJchmiith, 
un  SiiUk  grobtr  Ltmu/and,  wtlchts  "ibtr  dtn 
iriijchzuher  gtbritUt,  und  dunh  urtickes  dit 
Lauge  durckge/iiktt  leird. 

CHAKKOI , f.  m.  Zfaj  Fahrm  odir  Fùhrin  mit 
tinem  IFagen  odtr  Ann  y»  ; die  Fnkre.  On  lui 
a tant  payé  pour  le  charroi  ; ma»  hat  ihm  Jb- 
viet  jiir  Jeint  Future  bezahlet.  On  ne  fauroit 
aller  là  par  charroi  ; mau  ban  dort  niekt  fah- 
ren,  man  tan  dort  mit  kimem  Fuhtwerke  durik- 
kommen.  Les  charrois  ; lunnet  man  die  Frohn- 
fukrtn.  On  a ordonné  tant  de  charrois  Mr 
village;  man  hat  tinem  jtden Dorfe Jovitl Froun- 
fulii  en  anfge.igt. 

CHARRON,  f.  in.  T)er  IFagntr,  SteBmacker,  tin 
Handwerktr , wtkber  dot  hUIzeme  GejUB  zu 
IFagtn  aller  Art  verfertieet. 

CHARRONNAGE,  C m.  Dit  IFagner • Arbeit , 
S'eSmachir-Arbeit.  Bois  de  charronnage  ; Holz 
jiir  die  IFiigner,  zsir  IVjgiur-Arbeit. 

CHARRUE.  C f.  Der  tin  U'erkzeag,  ico- 
init  der  Landmam  Jmchen  in  den  Erdboden 
ziebet , um  fie  dadureh  locker  und  zur  Aufnali- 
me  des  Fâment  ge/thikt  zu  macken.  Charrue 
de  bœufs , de  chevaux  ; ein  mit  Ochftn  , tin 
mit  Fferdm  be/panter  F^ig.  Mener  la  char- 
rue ; deu  l^g  treiben,  luater  dem  fW'fif 
gektn.  Le  foc  d’une  charrue;  die  t^‘ig[cUir, 
(Sieke  lyiig,  im  deut/chtn  Tiieite.J 

Man  Jagt  jig.  Tirer  la  charrue;  am  lyiugt 
zielien , faurt  Arbtit  thun. 

Euweilen  brdeutet  Charrue,  fo  viel  Land,  ah 
ein  PfluR  bejlreiten  odtr  umaàem  àan.  Cette 
ferme  eft  de  trois  charrues  ; diefet  Paehtgfit 
kàlt  drti  /^ügt.  Il  fait  valoir  deux  charrues  ; 
tr  hat  zuei  FJIligt  im  Gange.  SprickurSnIich 
fagt  man  im  gtm.  Lcbtu  von  Leuitn,  dit  Jich 
fii.ht  u okl  zn/ammen  /ikitktn  odtr  vertragen  : 
C'eft  une  charrue  à chiens , une  charrue  mal 
attelée  ; diefe  Lente  Jchuken  Jiih  fkr  fcUetht 
znjammen.  Mettre  la  charme  devant  les  bœufs; 
dit  Ochftn  kinter  den  ffltig  fpanntn  ; tint  Sa- 
che vertekrt  anfangen. 

Charme,  hiifit  auch  einJFtrkzeug  der  Gart- 
ner , uromit  fie  dit  GSnge  reinigin  uni  vom 
Unkraut  Jaubtrn. 

CHARTE,  odtr  CHARTRE,  f.f.  Ein  oUerBrief, 
tint  alte  Urkundt,  Gnadtnbritf  &e.  Ditjes  H'ort 
senrd  mtijlens  nUr  im  piurati  gebraucht.  Con- 
fnlter.  les  anciennes  Chartres  ; in  den  ailen 
Brieffchaften  und  Urknnden  ndihfiuhen. 

In  der  SrhaiidluHg  Hrr/il  Charte,  oder  Chartrc- 
partie  ; dit  Certapartei,  ein  jclirifiticker  ContraS, 
dir  zm/eUn  dem  S.h,ffir  und  dem  Sckifsbt- 
fraekltr  vSr  tinem  Notari»  und  Zeugen  errak- 


CHA; 

frf  wirà,  und  uvrin  fifigefesd  iji,  seann  uni 
tco  der  Schiffer  dit  jiiickwtift  Jpecificirte  La- 
dung  einnèhmen,  leohin  tr  fit  Jiihriii  foB , sait 
hoch  die  Fraeht  bedungeu  Jey,  wit  lange  Jim 
Aiifentkait  an  dem  Orle,  wo  rr  ausiadet,  Jeyn 
foB,  ob  und  von  wem  tr  dajtlojl,  auch  mit  u-as 
fnr  IFdren  und  ti’ohin  tr  leitder  JoU  zurSck  be- 
ladtn  teerden , wat  tr  jiir  jtden  Tag,  dèn  tr 
Kber  die  gtbiikreiidt  éSeit  au/gekaUen  icird,  zu 
gcniefien  haben  Joli  &c. 

» CHARTI,  odtr  CHARTIL,  C m.  & heifit  iu 
dir  Landwirtfckaft  ein  langer  Aarrrn,  vaarauf 
die  Garben  heiingr/Uhret  werdtn,  tin  Ærndt- 
«agcm  it.  fin  IVagtnJchuppen,  worunter  man 
die  It'agen,  Karrtn,  IJlngt&c.,  int  Trockent 
. ftellet. 

CHARTRE.  f.  f.  BfiUtttele  ehemah  Joviet  dis  Pri- 
fon , fin  GefiingniJ} , tin  Kerker. 

Chartrk  PRivis,  ein  heimlichet  Geflingniji 
ohite  obrigkeitliihe  Erlaubnifi.  Il  n'eft  pas  per- 
mis de  tenir  nn  homme  en  rliartre  privée; 
es  ifi  niekt  erlaubt  jemand  ktimUck,  okne  obrig- 
keitliclie  Erlaubnifi  gtfangtn  zu  haiten. 

Alan  Jagt  fig.  Cet  eniant  eft  en  chartre,  cft 
tombé  en  chartre . diejes  Kind  hat  die  Aus- 
zéhrung  ; et  leiill  nicht  gedeihtn , es  teill  uiclit 
aairJhmen. 

• CHARTREUSE,  f.  t Dit  Carthaufe,  ein  Car- 
thSu/er-Kiôjler. 

* CHARTREUX,  EUSE,  f.  Der  CarAauJtr , die 
Cartiüujerinn. 

CHARTRIER,  Cm.  Das Archiv  tiner Kinke  oder 
eines  KUfiers , dir  Ort . iro  dit  allen  Urkuiiden 
aujbewakret  werdtn.  Chartrier,  heifit  auch  der 
Archivarius  eines  KISfitrs  oder  tiner  Kirche. 
CHAS,  f.  m.  Das  Eadtl  - Ühr,  das  Loch  rintr 
A’iilmadel. 

Chas  , heifit  auch  der  K'ibtrkltiJUr , der  /CleiJItr 
dtr  Lcinieièbir , dit  Scklukte,  womit  die  Ketten- 
jddtn  gtfleift  wtrdru. 

Bel  dtn  Maurern  und  Zimmerleuten  heifit 
Chas , das  Bleigewicht , die  BUiwage  , das 
Seiikbiti. 

CHÂSSE,  C L ('dif  erfieSylbe  ifi  Urne)  DasRt- 
liifuitnkSjlcken,  ein  Aàjichtn,  worin  aie  Reliquien 
eines  Heiiigtn  aufbewahret  werden, 

Châife,  bedeutet  aujferdim  bei  vtrfchiedtnm 
EiiiyUtm  und  Handwtrkem , dasjtnige,  womit 
etwas  andtres  eini(ifafit  ijl,  oder  wodurch  thu 
eingtfafite  Sache  be/efliget  ifi.  z.  B.  Chafle  de 
lunettes  ; die  BrUltn  - Einfajfune.  Chàfl'e  de 
balance;  drr  [Fagtkloben,  dtr  Klobtn,  in  wet- 
chtm  dm  Balken  eintr  U'agt  brwèglich  iJL  ChàfTe 
de  rafoir;  das  Htft  aminemSItermtjjer,  ChiiTe 
de  boucle  ; das  Gewtrb  an  etner  SennaUe,  dir- 
jenige  Tiieil  einer  SchnaBe , woiurch  fit  entwi- 
dir  mit  tinem  Knopft  odtr  Uaktn  an  das  Lèdtr 
fifigemackt  wird. 

CHASSÉ. 


CHA, 


CHA. 
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CHASSË,  r.  m.  So  httjU  in  itr  Tanzkmfl  tin  Sei~ 
ter/ckntt , mtwidtr  z»r  Kecktm  oder  zur  Un- 
ktn , teal/ii  itr  tint  F^iji  durch  dot  ylrjihlagm 
an  dm  andera  , gUiikJam  gfjogt  wird , ( nu 

SthalJ'O. 

CHASSE,  f.f.  (dit  trjUSytbi  ifl  iurz)  DUÎfapJ, 
du  Handlung  du  ÿagtns  oder  k'tr/oigtnt , m- 
JonierhtU  dos  Virfo'.gm  t<nd  Tt/dlrn  ui’.drr 
THitre , hjupl/Schltch  permiUfl/l  dtr  Htinde, 
La  chafle  du  cerf,  du  loup,  du  Ëin^iier;  dit 
HirJckjagd,  das  Hirjd^agtn,  du  U'oljSjjgd  , 
du  Sdtweiiujagd.  Aller  à la  chaffe  i au!  du 
^agd  gikm.  l,a  chafle  cil  défendue  dans  les 
plailin  du  Roi  i dit  pfagd  in  dtm  klinigiitluH 
Gikdgt  ijl  vtrhoUii  ; u ijt  hiciit  trlaubt  in  dtm 
ibniglhkin  GrkSgt  zu  jage».  Un  habic  de  chaf- 
fe  ; tin  ffagak  tid.  Les  chient  de  challV  ; dit 
ffaudhund' . 

ÜiUtr  OnKe  , vtrft  ht  man  aiuk  zuteedm  dit 

fanzt  ,')jgd  , Hè/jd/f,.  di'  (y'ige»' . Hundt  &c. 

a chafle  ell  loin,  ell  près;  d t .J/jgrt  ili  ictd, 
mtftrtd , l/l  njkt.  N'aver.  vous  pas  reni  on- 
tic  la  chalïe  ? :fi  Ikiun  du  .Ifagd  . fiud  Jlinrn 
dttS/dgtr,  die  iifagdhimdf  tife. , nithi  b-gii’jietY 
Chané,  bideuUt  au>d  dut  auf  dtr  ^igd  gt- 
fangent  oder  gtfchojtnt  IVdipret.  Ce  prtit 
Gentilhomine  vit  de  fa  chafle;  dujtr  ariut 
Edelmami  UH  von  ftiner  ffjgd  , von  dè.-n  was 
ir  auf  dtr  ÿfagd  fikuftt  oder  fdagt.  Je  voua 
enverrai  de  ma  chalTe;  ich  werde  Ihatu  e'.icas 
von  miner  ffagd /ekicken.  Faites-nous  man- 
ger fle  votre  eiialle  } fetzen  Sie  unt  etxias  von 
dim  ll'ildpriu  vâr , dot  Su  gejihoffen  kabtn', 
fetzen  Sit  UiU  etwat  von  Ihrtr  ^agd  vir. 
Chassk,  kifit  iitt  BaBjfiii  die  Sekaffe,  dtr  Ort, 
teoliin  dtr  Ba3  un  zwfittn  Sfrunge  fuit  ; it.  dos 
Zetthtn,  leomit  ditSckajft  marquirt  wird.  Ga- 
gner la  chaffe  ; die  Scnajfe  enci  lam.  Chafle 
morte  ; tint  nicJit  gtzogtne  Sthafft.  Fig.  neimit 
man  Chafle  morte,  tint  angefangtnt  Sache,  die 
nicht  fortgrjezt  utorden  iji-,  tin  Wu/chlaa  deii 
man  aufgegèben  kat  ; it.  tint  verldrne  fllühe. 
Man  /agi  pg.  Marquex  bien  cette  chafle  ; mer- 
ktt  den  SiretJt  leroÙ , din  ikr  mtr  ge/pieU  habt, 
tr  wird  each  gewifl  gerruen. 

Donner  la  chafle  aux  ennemis,  donner  la 
chafle  aux  vaifleaux  ennemis  ; ^agd  auf  dit 
Feindt , auf  die  femdlicke  Schift  macktn  ; fit 
vtrfoigtn.  On  donwi  la  chafle  il  un  P^rti  de 
Cavalerie  enneini;  manver/olgte einen  Tktildtr 
ftindittktn  Rjeiterti,  Dormer  la  chafle  à une 
bande  de  voleurs  ; ffagd  auf  tint  üiebsiMinde 
matktn  ; «me  Ditbwaude  vtrfoigtn , a>ffu:htn 
um  fit  zu  fangm. 

Ce  vaifleau  prend  chafle  ; keifit  in  der  Spra- 
du  der  Stfatuer , di«/M  SÂiff  rùmt  dit  F.ueH. 
Ce  vaifleau  fontient  chafle;  dufit  Sckif  feuert 
nock  btm  R'ûkzua  auf  den  F-ini , ie<Art  fiti 
• nock,  mdèm  u fuS  zuràJt  ziehL 


In  dtr  Mtdumik  keiflt  Chafle,  dit  Fktkt,  ddr 
zur  Betvègimg  linu  StiUkes  geliiirige  Aium  ; 
der  Spieiraum.  La  chafle  d'une  porte  ; dit 
Flucht  tintr  TkUr.  Siehe  Jeu.  Im  àknlichen  Sinne 
fagt  man  von  einer  Kutfehe  oder  Pqftkaltjckt  : 
Qu’elle  n pins  ou  moins  de  chafle,  dijl  ikr 
AuJUn  mehr  oder  weniger  Spiel  habt,  dafl  fit 
bejùr  oder  fcklechUr  in  de»  Rumen  kdnge. 

Bei  dm  Feiurteerkern  keifit  Chafle,  der  Aus- 
fttfi , du  lili/ihung  von  Koin  - und  Mèhlpidvtr, 
womit  dtr  Jloden  der  /ufliugeln  bedek!  wird , 
uni  die  [W/etzong  (artifice,  garniture)  auszsir- 
Ireib'ii.  und  ihr  ztgleick  Fener  zit  giben. 

ImBergicèjen  n-nnet  «aii  Chafles,  duHrek- 
ken , dit  mUtrirdifchtn  Gange,  die  man  maikt, 
den  Gatiney  zn  geuinnen. 

Bti  den  Il'agnern  Itetfit  Chafle , dtr  Treib- 
kamnier , tin  aaf  dtr  emn  Sritt  vierkantigir 
und  auf  der  anarrnSiilt  rmier  Hamnur,  wo- 
mit  die  ei/'rnrii  Rei/e  ecneetrUben  uerien,  dit 
ni.m  um  du  A'ahen  dtr  Rïidtr  htrum  Hgt,  do- 
nne fte  nicht  berjUn.  Chafle  carré , luifit  fonft 
atuh  bei  verjckuierun  Handwerkern,  tin  Ham- 
mer  eut  zwtt  vierkanligtn  ASpftn , wavon  der 
ente  geJUklt  und  der  arJere  ungefiahlt  iji. 

Bel  dtn  Schtoffem  luifit  Chafle , tin  Sfzmeif- 
ftl  ; it.  ttn  Anfatz , womit  [.Hcher  in  tin  SekSofi- 
blecli  tinee/chljgfttwerden.  Chafle-carrée, chofle- 
ronde,  enaiVe  demi-ronde  ; ein  Arjatz , ic  onsit 
vitr  tekigt,  rundt,  kalbrundt  LVclwr  tingr/cltla- 
gtn  tetrden. 

Cliafle , bedeutet  atteh  dinjenigen  Tkril  eiiitr 
Sage,  womit  die  Haudîabe  zu  beiden  Seiten  be- 
fejlget  ifi. 

Auf  den  GldshSttm  Vf/îf  Chafle,  derS.kirm, 
tint  d'iiuu  If'and  oder  Férmaaer  am  Forder- 
Iheite  des  Ofens , um  die  Arbeiter  v6r  dtr  alzu 
f.arken  Hitze  zu  bewiknn. 

Bei  den  A’èbern  keifit  Cha.flc,  die  Lade,  dèr- 
jenigt  bewèglicke  Ikeil  am  U'eberfiMe.  womit 
der  Èinfchlag  oder  Durchfckuji  in  du  Ûfnungta 
der  Kette  einge/thlagin  wird. 

Huîtres  de  clrafle  , Sitke  Oiafle- marée. 

* CHASSE-AVANT,  f.  m.  So  nemut  man  in  den 
gn'fien  IFerkfîdUen  eiiien  Aufjektr  oder  Oberge- 
Jetlen,  dèr  du  andern  zur  Arbeit  ankS  t,  (gem.) 

CHASSE-BC'SSE,  f.  f.  Gilber  Lufin.adi  oder  IFaf- 
Jerweiderick.  (îf.anztj  Sitlie  Corneille. 

* CHASSE-COQÜIN,  f.  m.  Der  BiUtlvogk,  der 
du  Betier  und  Hunie  aus  dtr  Airche  jagt.  Man 
ff.ègt  ikn  auch  woU  Chafle  chien  za  nennen. 

CHASSE-COUSIN,  f.  m.  So  neimet  man  im  gem. 
lùb.  einen  fchieckten  UFem  ; it.  dis  fltifuRapitr, 
àat  fiik  nickt  biegt. 

t CHASSE.  FLEURkE,  f.f.  So  keifit  bei  den  Pür- 
bem  das  SekaumbrèU  tin  Brètcken,  womit  beim 
IndiaofSrIu»  dtr  blaue  Sckaum  abgenommtn 
wird. 

Hbb  3 , CHAS- 


CHA, 


CHA. 
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CHASSELAS,  f.  m.  Gut-idtl,tini  AtHTtinJlSch, 
du  Jckbiu  gTÔfu  Traubm  arbtn, 

CHASSE-MARlE,  f.  in.  ücr  Fi/cJiJSkrtr , i'm 
Fukrmann  dir  f%  ijchs  S/pjch»  Jthr  ge/chientd  m 
eutfttoU  Gigndtn  vtrfuhrtl.  ’üujlujltrn  uel- 
tltt  tin  Julthir  Fnhi  mium  mitbringi,  lunntt  inait 
Huîtres  de  chaîTe. 

CHASSE-MORTE,  Sitht  CHASSE. 

f CHASSE-MOUCHES,  f.  m.  Vat  Flitgmnttz, 
Jo  üùtr  dit  Pftrdt  gthangt  teird  ; it.  dtr  Fiit- 
genwidil. 

* CHASSE-MULET , f.  m.  Dtr  Ejttttrtibtr  in 
titttr  Allittlt. 

t CHA.SSE  PARTIE,  f.t  Sô  htifit  in  dtr  Spra- 
ckt  dtr  Sffahrtr,  tin  ytrgltich  zuri/cktn  dtn 
Sfràitbtm  wigtn  Tlititang  dtr  Btutt. 

* CHASSE-POIGNEE,  So  htifit  bti dtn Sthwtrt- 
ftgtm  dtr  GriFtritbtl , tin  rundts  nach  ftintr 
IMngt  darckUicktrlts  Holz , tcomit  dtr  Dègtn- 
ariff  auf  dm  Ângtl  dtr  Klingt  gttriibm  toird. 

■f  CHASSE-POINI E,  f.  f.  So  htijit  bti  vtr/ckit- 
dtntn  fAofJJioiufltn  tin  NittliSmmtrehtn , iltint 
Kitttn  und  Sitjit  damit  tinzujihiagtn. 

» CHASSE-POMMEAU  , f.  m.  Dtr  A'nopfiritbtl, 
tin  If'trkztug  dtr  Sckwirlftgtr,  womit  dtr  Knopf 
dts  Digtns  at^  dit  yingtl  dtr  Kiingt  gttritbtn 
wird. 

■f  CHASSE-RIVET,  Cm.  Dos  SchtU-Eiftn.  So 
htijit  bti  dtn  Knjjptrfckmidin  und  andtrtn  Hjnd- 
urtrktrn  tin  tijtrntr  Stâb,  tetUktr  obm  tintn 
brtittn  Kopf  und  am  untirtn  Endt  tint  Etr- 
titfung  k^. 

CHASSER,  V.  1.  ('die  trjlt Sylbt  ifi  kurz)  lEtg- 
jagtn,  vtrjagtn,  kinautjagtn,  vtrtrtibtn,Jemand 
mit  àiwatt  nSiigtu  tmtn  Ort  zu  vtriajjm,  ja- 
etn , fUthtn  macktn.  Cliafler  les  ennemis  du 
Royaume , hors  du  Royaume  •,  du  Fiindt  a:is 
dtm  KSnigrtickt  jagtn,  vtrjagtn.  11  a été  cbairé 
de  foD  pays;  tr  tji  ans  ftintm  Landt  gtjagt 
leordtn.  On  l'a  chafle  comme  un  coquin;  mais 
hat  ikn  wit  tintn  S.ktim  tB.ggtjagt,  ChalTer 
les  chiens  ; dit  Handt  tctgjagm , kinausjagtn, 
vtrjagtn.  CbaEer  les  oifeaux,  les  pigeons  qui 
viennent  manger  le  grain  dans  un  champ; 
du  ESgtl  und  Taubtn,  wtUkt  duSàtkbmtr  von 
dtm  Acktr  wtgfrtjftn,  vtrjagtn. 

Man  /agi , DiaUer  un  domeRiqne , un  va- 
let; rmtnB-ditnitn,  tintn  Kntckt  fortjagm,  ihn 
Jtintt  üblm  Etrkallms  tetgtn  fortfchiilM,  vtr- 
ab/chitdtn. 

Man  fagt  anch  Certaines  herbes  chalTent  le 
mauvais  air , le  venin  ; gnei£t  KrSuttr  vtr- 
trtibtn  dit  bsft  Lujt , triibtn  dm  Gifi  aus. 
ChalTer  le  mauvais  air  d’une  maifon  ; dit  bS/e 
Lufi  aus  tintm  Haifi  jagtn,  tin  Haut  von  dtr 
bSJtn  Ijift  rtinigtn. 

Sprickte.  La  hûm  cbaEe  le  lonp  hora  da 
bois  ; dtr  Hnngtr  trtibt  dtn  Wm  «su  dtm 
lEaldtt  Noth  bruhtEi/tn,  ' 


Chasser  , htijit  auch  triibtu,  tir  Jick  kir  gtktn 
maciun,  vâr  fiih  kir  trtibtn,  injondtrktit  uttnn 
rom  Ettk  dit  Hrdt  iji.  CiialTer  les  vaches  aux 
champs;  dit  K'àkt  auf  dasFtld,  auf  duÆ.ktr 
trtibtn.  ChalTer  un  troupeau  de  moutons  ; tiiu 
Hirdt  Schdft  vôr  fich  ktr  trtibtn.  Ce  Capitaine 
ayant  pris  & défarmé  un  grand  nombre  d'en- 
nemis, les  cbafl'oit  devant  lui  comme  on  tiou- 
peau  de  moutons  ; nackdim  dit/tr  Ftldiurr  tint 
grûjit  Anzahl  Ftindt  gi/angtn  gtnommtn  und 
tiiiicafntt  kallt,  tritb  tr  fit,  wit  tint  Hirdt 
Schdft  vér  Jich  kir. 

Chasser,  htijit  auch  durch Scklagtn,  Stijitn  odtr 
Dr'àcktn  vorwSrts  trtibtn,  dtn  Ort  vtràndtm 
machtn.  In  dit/ir  Btdtulung  fagt  man  ; Le 
vent  chaQ'e  la  pluie,  la  neijce  ; dtr  If'iiid  jagt 
odtr  trtibt  dtn  lügtn,  dtn  Sckiti.  Il  Tant  chaT- 
fer  ce  clou  dans  la  muraille  à coups  de  mar- 
teau i man  muji  ditftn  Kagtt  mit  dtm  Hammtr 
in  du  Mautr  trtibtn , tiiycklagtn.  Man  Jagt 
auch  : La  pondre  chaEe  la  balle  ; das  Pulvtr 
trtibt  dit  KugtU  La  poudre  fine  chalTe  bien 
plut  que  la  groEe;  das  /tint  Pulvtr  trtibt  viit 
urtittr  als  das  grobt. 

Spritkw.  Un  clou  chsEe  l’autre  ; tin  Nagtl 
trtibt  dtn  andtm  ; dtr  Schwlichtrt  muJi  dtm 
Stiirktrtn  wtitktn  ; tint  ntut  Ltidnfchaft  vtr- 
trtibt  dit  aüt.  Il  ctoit  en  faveur  auprès  de  ce 
Prince  ; il  en  eE  furvenu  un  antre  qui  l'a  de- 
busqué  ; un  clou  chsEe  l'autre  ; tr  war  bti 


ditjtm  Fàrjltu  Jthr  in  Gnadtn;  t,n  andtrrr  bat 
ihn  ttusgfjlocktn  ; Jo  gtkis,  tintr  hibi  immtr  dtn 
andirn  aus  drm^lttl.  L'ambition  chaEe  l'a- 


mour ; un  clou  chaEe  l'autre  ; dit  Litbt  muji 
dtr  Eihrt  wtichtn  ; Jo  mackt  tint  Ltidtnjckâji 
dtr  andtm  Platz. 

Chasser,  ;ag/n,  htijit  hbtrkaupt  tin  lEild  vtr- 
Jolgtu , um  ts  zu  tlidtm , ts  Jty  nun  mit  Han- 
dtn  odtr  bUs  mit  tintm  Schujigtwikr.  ChaEtr 
un  lièvre , un  cerf  &c.  ; tintn  Haftn , tinrn 
Hirjck  jagtn,  ikn  mitHundtn  vtrjoigtn.  Chaf- 
fer  BU  fuul  ; mit  dtr  Fnntt  jagtn  CfaaEer  avec 
le  chien  couchant;  mit  dtm  ydrjUhhund  odtr 
vârjithtndtn  Hund,  mit  dtm  HShntrhund,  lEach- 
ttlkund  &c. , jagtn.  ChaEer  avec  une  ramte 
de  chiens  courant  ; mit  tinir  Kapptl  lE.ndkandt 
jagtn.  ChaEer  k bein  bruit , è grand  bruit, 
chaEer  i cor  & i cri  ; grÿits  ff  'gtn  halttn, 
ChaEer  dans  la  plaine  auf  dtr  Eeent  jagtn. 
U faifoit  bon  cbailér  aujourdhui  ; ts  war  htula 
sfu  jagtn.  Je  ne  foiiErini  pu  qu'il  C’aEe 
fur  mes  terres;  i.h  wtrdt  r.itht  zugrbtn  dafi 
tr  auf  m'intn  GSitm  jagt  ; daji  tr  mit  ms  Gt- 
hdet  komt. 

OiaOér  aux  perdrix,  eux  bt’raEea,  aux  lionf, 
EUX  eléphana  ; auf  dtr  XrbkUhrtijagJ,  ttuf  dtr 
Sckntpfmjagd,  auf  dtr  /.bwtigaga,  auf  dtr  EXt- 
■ r aux  oifeaux , aux 
Lnthtn  Jcknjitn  odtr 


pkmatmagd  ftyii.  t'bau.r 
alouettes;  Unu  Ebgti,  i 
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fangtn.  h diifem  Sinne  ijl  CbafTer  tin  Neatrum. 
Mm /agt  in  dtr  ^agtrjprachi  ; Ce  chien  chaffe 
de  haut  vent;  üttjtr  llAHdjagtwider  dtn  IVind. 

Spnthuf.  und  hg.  Ja^  man  ; Bon  clûen  cbafle 
de  race  ; jfrt  Id/jt  luc/ii  von  Art  ; der  Apftl fàllt 
nickt  weit  vont  Siammt;  Kindtr  arUn  genumig- 
tich  Jtrtn  Æ ern  udeh.  Ëile  cbalTe  de  race  ; ju 
artit  ikrer  MuUer  niih-,  fit  tritt  in  ihrtr  Âlnt- 
ttr  Ftfijlapfen,  (wird  m hrnlktilt  in  iUHtn  l'tr- 
f.andt  gtnommm.)  Leurs  chiens  ne  chaiTent  pas 
bien  enfemble;  fit  vertragen  JuA  niclitgit  mit- 
ttnandtr  ; fit fiimoun  niikt  zujammtn , find  ktini 
gnuFrmnde.  CraiTerftir  les  terres  de  quelqu’un  ; 
imtm  ins  GthSge  komtntn\  tinem  injtmtn  Rttk- 
iin  Enigrifi" thm.  Dir  gmitm  Mann  Jagt  non 
tm/mMtnjck>n,  dir ficks  bei  Ti/chi  g&S fchmtcktn 
làfil  ; 1 1 ciiafle  bien  au  plat 

Cliafler  fur  les  ancres,  ktifit  m der  Sprdckt 
der  Sifakrer,  den  Anker  fiUtppen.  Sitkt  Ancre. 
ChslVcr  un  vaifleau  ennemi , odtr  fur  un  vaif- 
feau  ennemi  ; ^agd  auf  ein  feindlitkts  Sckiff 
machtn. 

Die  Bûckdrutktr  fagtn  : Ce  caraft^e  chafTe 
plus  que  l'autre  ; d/e/e  Sikrift  ntmt  tntkr  Ranm 
ein  ais  t:ne  andtre,  Uiuft  ureiter  als  die  andtrt. 

Auf  der  Riit/tknle  JatH  man  : ChilTer  un  che- 
val en  avant;  tinem  Pfèrdt  die  H'Àlfe  mit  den 
If'adtn , odtr  mit  den  Scktnkein  und  ^rtn 
gèbtn. 

Chassé;  fé,  partie.  & adj.  Gejagt.  Sieke  CheiTer. 

CHAS.SÉRESSE,  f.  f.  Dit  ^Sgerinn,  tin  Frautn- 
zimmtr  dos  gerne  jaet%  Diejts  /Fort  teird  aôr- 
xUglick  in  der  Dickteunfi  gibraucht.  Les  Nym- 
phes ChafTcrefTes  ; die  ffagdaymphen, 

CHASSEUR,  f.  m.  Der  ffSgtr,  tiner  dèr  dit  ffagd 
vtrjUht  and  kanfimafiig  erternet  hat  ; it.  ein  fjtb- 
haber  der  fifagi.  Il  donne  cent  ëcus  de  nage  A 
fon  chaÛeur  ; tr  giht  /tinem  fifSger  jSkrlidt  hun- 
dert  Tkaler  /.okn.  C'A  un  grand  chaiTeur  ; er  ijl 
ein  grâfitr  ffdger,  tin  grCper  Liethaber  von  der 
11  n’eft  point  chafl'eur  ; tr  ifi  ktin  ÿdger, 
kein  Liethaber  von  der  fifagd. 

Spnehw.  Il  eft  affanié  comme  nn  chalTenr; 
tr  iji  hungrig  teit  em  ^dger.  Nous  fîmes  un 
repas  de  chaflenr  ; lo/r  thaltn  tint  kurzt  Maki- 
zeit  ; tc(>  kiellen  ans  nickt  lange  bei  dtm  Efjtn 
ttuft  wtr  ôfien  rta  asavs  der  Faufi.  C’^toit  une 
Mcfle  de  cnaiTtur;  das  war  tint  kurzt  Mtjjt. 

CHAssr-vsr,{-(-DieffHgerrnn,  ein  Frautnzimmer 
aaf  der  ffagd  ; it.  eme  Lietiiaberinn  der  ff  igd. 

CHASSIE,  f.  f.  Dit  Augmbutter,  tint  k'.ebrigt 
Feuchtigkeit , dit  ans  an  fagenantn  Talgdrü- 
fen  der  Augenlieder  ansgtjchwizt  wrd  ; it,  dos 
Augentriefen,  tint  ton  der  (''erJickang  dir  Au- 
geubntter  kèrrührtnde  AugiKkrankkiit.  Il  a tou- 
jours de  la  chafTie  aux  yeux;  er  fiat  immer 
Butter  ht  den  Augeu. 

CHSSIEUX,  EUSE.  adj.  Trief-Sugie , dèr  Irit- 
findt  Augen  hak,  11  a les  yeux  toallieux;  tr 


hat  triefenit  Augen.  Man  Jagt  auck  fabftan- 
tive:  C'elt  un  cOalTieux , .une  chaflieufe;  tr 


CHA.SSLS,  f.  m.  JJer  Rakmtn.  So  heijit  ûberhaupt 
nntjede  EieMjung  von  Holz,  Eijin  odtr  van 
ttntr  andern  Juaterie,  bejondert  aber  tin  von 
diirmn  Britern  odtr  Latten  xafammngtfig- 
tes  Gefteite,  dejftu  inwendiger  Raam  in  vtrjchie- 
dent  HuadraSt  getktilet  ifi , dit  tntweder  mit 
Gldsfclitiben  bejezt  odtr  mit  Ltimcand,  odtr 
mit  Papier , das  mit  OtI  gttriinki  worden , be- 
zogen  mtrdtn,  Chülts  de  papier  ; ein  mit  Pa- 
pier bezogtntr  Rakmtn,  Chulis  de  verre  ; tin 
Gldsraknun , tin  Rakmtn  mit  tingtftzUn  Glds- 
/ckeibtn.  ChdlTis  A carreaux;  ein  Rahnunmit 
Gldsraattn.  CbilCs  de  toile  ; ein  mit  TUch  oier 
Ltmwand  bijpanttr  Rahmn.  lœ  chàlTis  de  pa- 
ravent ; der  Rakmn  au  tintr jpamfchen  tVand. 
11  a double  cbâllia  i fa  chambre;  er  hat  dap- 
ptltt  Fttfier  an  ftintm  Zimmtr.  Man  pftègt 
diejt  doppeUe  Feyfitr  auck  Contte-ebiflis , yir- 
Ftufltr  odtr  U'interfenfltr  zu  nttinen.  Chifria  1 
fiche;  ein  FenjUrrahnitn  odtr  Tnlirpigtlrah- 
mtn  mit  Hajpen.  Cbâllia  à coulüTe  ; tin  Rak- 
mn mit  einer  Falze  oder  Fngt , in  weUber,  zu 
/tiner  ErhUkung,  no:h  ein  anStrer  Rahour.  eingt- 
fthobn  fi.  Châlfis  à panneaux  ; tin  TliSrrak- 
mtn  mit  P.Uiungtn.  Chalfu  d'oiier;  ein  mit 
IPeiden  befiothUntr  Rakmtn  ; man  pfiègt  auck 
daruiUer  eiim  fogenanttn  Feifierkorb  zaytr- 
fieken , ein  von  JPtidn  geflothtenes  G'îîeiie.  dot 
man  vàr  das  Fnfitr  hiiiaus  fiettet.  QiâOfis  de 
laiton  ; ein  mit  Drafit  befiochttntr  Rakmtn  ; 
ein  Drahtgitter. 

In  der  Bauku  nfi  und  bei  den  Ti/ckltrn  ktifit  ftr- 
tier  ChafTis  â pointe  de  diamant;  tin  Ralimen, 
tooran  die  an  einander  fiôfitnden  Hiiizer,  mit- 
telfi  tiner  fchiifm  Zufammnfùgang  e.nandtr 
durefikreuzen.  Châtlii  de  charpente  ; dit  EinfaJ- 
fung  eines  Rifits  von  Zimmerkolz  mit  znjam- 
men  verbundenen  BohUn.  Ch.iflis  de  fer  ; ein 
ei/erner  Rakmn,  in  wtUhen  tint  ei/ernt  Tiiir 
tinfihliigt;  it.  ein  rijerner  Rakmn  znr  Beft- 
ftigung  der  Riegei  und  Quèrfiangtn  an  Peu- 
fitrldden.  Cbâllu  de  pierre;  die fi  mernt Env- 
fajfitng  um  tint  0/anng  kerum.  ChàlTis  dor- 
mant ; ein  ftfigemaMer  Rakmtn , dir  nickt 
aufgeht.  Le  charûi  d’une  table;  das  G'fitlle, 
teoreuf  das  Ti/ckbiatt  ruhet  ; der  TifchfUfi.  Chàf- 
fis  pliant;  em  zu/ammenfeUagenier  Rahmen, 
ein  Cejleüe  das  fich  zu/ammeu/Ugen  ui:d  ant- 
einartder  r'icken  Uifit.  Chàllis  de  lit,  der  Rahmen 
odtr  die  kulzerne  Ein/afiitig  um  den  Betthi.n- 
inil  kerum , da  wo  dit  Zoi  luingejlaiigen  be/e- 
fiiget  irerjen. 

Bei  den  Buchdnuktrn  heifit  ChâlCis,  der  Farnt- 
rakmen,  ein  viireckiger  tijerner  Rahmen,  icel- 
cktr  du  Farm  tmd  ifire  Stége  eii/ckltefit,  La  barre 
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dn  cbàiTu;  dir  Mttel/lè^  Le  cM/Tii  do  coffre’; 
dtr  Jiikmtn  odtr  dit  Etnfojjûng  dis  Aarrent 
edtr  Formkaûtns. 

Bei  den  Alaltm  heifil  Cliâlfis,  das  Galter , 
fin  vitrickiger  Riihtmn , dejjtn  Ifrer  liaum  durch 
vieil  d'înnt  Fddtn  , dit  fait  krnzeit,  in  mehrere 
Utint  Viertekt  gelheiiet  ifl,  um  Figuren  fut 
dtm  GrSJlen  ins  Kltint , odtr  ans  dtm  Kitintn 
insGriJje  zu  brincen.  Prendre  le  trait  avec  le 
cbiflis  ; die  UmrijJe  limr  Figur  durch  das  Gal- 
ter  nSlkzetchmv..  Le  châiTia  ô’un  tableau  ; dtr 
Blmdrahmtn  , dtr  hblztrnt  Rahmen,  tcoraiif  dit 
Lrir.mund  zu  tinera  üemaldt  aufge/paniiet  u ird. 

Du  GUrtner  «eiintn  CbâilU  ; dtt  GidsfenjUm 
mf  GartenblUn, 

Le  châilia  de  clavier  ; das  Klavicrgih&ufe. 

Cjiâssis,  nennet  man  auch  tin  aaj  geurijje  Art 
ausgtjchniiitrus  Papier,  weUkes  man  au/  dat- 
jtnigt  Papier,  teorauf  man  tint  i^euhenjchrijt 
odtr  Gtktim/chrifl  Jchreibin  leill,  aujligt. 

* CHASSüIR  , f.  m.  Dtr  Triibil,  dtr  Treibtr  , 
dtr  Faufareibtr,  tin  ktilfSrmiges  Stüek  Hdz, 
v/tUhts  dit  BliUdter  zum  Antreibin  dtr  Rtijt, 
milltift  dtt  Schlègeti,  gtbrauthta, 

• CHASSOIRE,  f.  C Dit  Rutht  odtr  dtr&tdun 
des  Falkenireri. 

CHASTE,  adj.  det.  g.  Ke^ch,  dtr  aücn  unrecht- 
enS/ligen  Gtbrauch  des  Triebet  zum  BetfcUaft 
zu  vtrmtiden  fickt.  Un  Religieux  doit  dtre 
chafte;  Wn  Ordenageifaichtr JoU  kiujch  Jeyn.  Une 
femme  chafte,  tint  hiujckt  Frau. 

Chaste  , keu/ch , heijit  atuh  Jo  vitl  ait  ; rein, 
zSchtig,  ekrbar , /châmha/i,  fafam.  Un  amour 
chafle  ; eine  ktujcht,  eine  reine  Litbe.  Un  cœur 
chafte;  ein  ktt^chet  Herz.  Cela  blefie  les  oreil- 
les chattes  ; das  beleidiget  die  keujdieti  Okren. 
11  n'a  que  des  pcnrécs,  des  difcoiirs  chaftes  de 
honnêtes;  tr  hat  huler  keu/che  Gedauien,  rr 
jÿhret  lauter  thrbare  und  fajame  Ridtn, 

CHAS'l’EMENT,  adv,  Keu/ch,  zûckig,  au/ tint 
keu/che,  z'jchsigt  Art.  Vivre  chaftement;  keu/ch 
luu  züchtig  lebtn. 

CHASTETÉ,  f.  f.  Dit  Keu/chktil,  élit  EiUhcsItung 
von  allcm  unrecktmS/ligen  Gebrauche  des  Trie- 
tes  zum  Bei/cUa/e.  Garder  la  chaftetê  ; dit 
Ktu/chkeit  bewakrtn , keu/ch  ftyn.  La  chaftetê 
comugale  ; dit  eheiiche  Keu/Jihtit. 

Éuwtiltn  bedeuteS  Chaftetê,  dit  Keu/chheH, 
dit  vSUiet  Eiit/aguiig  des  GenuJ/ts  dtr  fiti/ch- 
tichen  iPolIJiJle.  Faire  voeu  de  chaftetê  ; das 
GeT-ibde  dtr  Keu/chkeit  abUgen.  Les  Religieux 
font  obligés  ê la  chaftetê;  dit  OrdentgtiJUi- 
fhtn  /ind  zur  Beobachtung  dtr  Kn/chktit  vtr~ 
ffachtet. 

CHASUBLE,  f.  f.  Das  Mt/geteand,  tin  Klti- 
dungS;Tûci,  tin  GtieijuJ , wtkkes  dU  Prtt/tr 
dtr  katiioH/cktn  Ktrthe,  bei  Ualung  dtr  Mt/fe 

anlégen. 


CHA  SUBLIER,  f.  m.  Einer  dir  Mtflgtteandi 
und  audtrt  Kbrchtn  - Ornait  macht , und  vtr- 
kau/t. 

CHAT , f.  m,  CHATTE , f.  f.  Dit  Katze , ein 
vitr/üfagis  Hausthier,  welches  Ratsun  und  Mauft 
/dngt.  Le  chat;  die  Katze,  ifi  eigtnlUch  ein 
attgemeiner  Ausdruck,  welchtr  das  Ge/cklecM 
unent/chieden  la/it.  lui  charte;  die  Katze  odtr 
Kiitzinn , das  U'eibchen  des  Katzenge/chlechts, 
zum  Unter/chiede  von  Kater,  le  matou.  Un 
chat  noir;  eine  jehwarze  Katze  ( oitue  Rück- 
faht  au/  das  Gejililecht. ) Votre  chatte  0.1 
pleine;  ilire  Katzt  i/t  trücktig.  If'enn  man  eini 
Katze  vtrjagen  u iS,  /o  ffiegt  man  zu  ru/en  : 
Au  chat  ! au  chat  ! Les  chats  làuvages  ; dit 
wiiden  Kalztn , dit  /ch  in  den  IPi'ldem  au/- 
halten  , zum  Ünter/thiede  der  Hauskatzen  oder 
zahmen  Katzen,  die  man  nar  fchlechtieieg,  les 
chats,  ZH  ntnnen  fflégt. 

Man  fagt  im  gem.  Lèiien  von  einer  IPribs- 
eer/£«,  dit  gern  najeht  oder Ltcktrbijfen  i/t: 
Elle  eft  friande  comme  une  chatte,  c’eft  une 
chatte  ; /t  ijl  tint  Kd/chtrinn,  ein  Najehmaui. 

Sprickw.  und  fig.  Jafat  tou»  ; 11  le  guette 
comme  le  chat  lait  la  louris  ; er  tauert  au/ 
ihn , utit  dit  Katze  au/  tire  Mous  ; er  beobath- 
tet  allé  feint  Giiigt  und  TriUt}  er  /ucht  aile 
/tint  Handlungen  ouszu/pàhen.  A bon  chat  ! 
bon  rat!  gSt  angegrtfaen  , und  eben /o  gut  ver- 
theidiget;  tr  ten  d Jtmen  Mann  /nden;  esteird 
an  Gegenwèhr  niclit  /èlileiu  Ils  s'accordent,  ils 
vivent  comme  chiens  & chats;  /le  vertraeen 
/ch , Jit  iibtn  mit  tinander  wte  Hunde  und  Ka- 
tzeii.  La  nuit  tous  chats  font  gris  ; bei  der 
Nacht  /ttd  aile  Katzen  grau  ; bei  der  Kacht 
kan  man  ein  hü/behes  Frauenzimmer  von 
einetu  feUVutn  ment  unter/cheiden.  Payer  en 
chats  & en  rats;  mit  JehUthter  M:\nze  kizahien, 
eine  Seliuld  mit  allerhand  /chlechten  Éicken  u>ié 
Kltmgkeiten,  dit  der  Glaubieer  an  Geldet 
Slatt  annèhmen  mu/,  brzahitn.  Il  a emporté  le 
chat;  erhat  fah  weggefchliclun  okne  Ai/chitâ 
zu  nèhmtn.  11  n'y  a pas  là  de  quoi  fouetter 
nn  chat  ; es  ift  nur  tint  Kleinigkeit  ; die  Sache, 
ttiovon  die  Rtdt  ifi,  verdient  nicht,  dafi  man 
davon /pricht.  Mufique  de  chats  ; eine  Katzen- 
Mi/ik,  tint  erbàrmliche,  unùarmontfclie  Mt/k. 
Jeter  le  chat  aux  jambes  à quelqu’un  ; die 
Sckutd  au/  jemani  /ckitbtn.  Cette  iille  a lailTé 
aller  le  chat  au  fromage  ; diejes  MUdehen  hat 
die  Katze  Vbtr  den  Kà/e  gthtn  laj/en,  hat  fah 
ver/tikren  laffin.  Bailler  le  cluit  par  les  pattes; 
thu  Sache  Beim  /chmirjlen  Ende  a«/ci//cn  und 
darrtichen.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la 
ptte  dn  chat;  mit  dtr  Katze  P/oten  dit  gt- 
bratenen  Kcfianien  aus  dem  feuer  ;cithtn  ; ente 
Arbeit  tcovûr  man  fi.h  /cheuet,  oder  wobti  Gt- 
fahr  zu  be/lrchUn  tfi,  durch  tinen  andernvtr- 
richien  lafieu.  Chat  tchaudê  cr-int  l'eau  ûoide  ; 
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gtbriUuU  Katiu»  fircUtk  muh  dis  liallt 
Jtr  ; Sikaitn  moiM  fàrriihlie.  Acheter  cfakt  en 
poche  ; dii  Katze  im  Sack  Icu^tn  ; etitras  kaw 
frn , dos  man  vârhir  nickt  etjehtn  liât.  Eveiller 
la  chat  qui  dort  ; dit /cUa/mdt  Katzi  aufwtk- 
ktn  ; tint*  btigiÙgttn  Stnit  za  /tintm  Seka- 
dt»  teuder  rtgi  madun  ; tintn  alttn  Naadti 
teiedtr  n/rTihr/n.  Appeler  un  chat  un  chat  ; 
iia  Ding  bti  Jtinim  leakrtn  A'anwn  iwniifli< 
ohu  JOickkatt  Jagen,  irai  non  von  ihitr  Sathê 
dmkt 

CuATa,  im  plnnli,  lunn/t  nuM  dit  Kâtzchm  odtr 
LSmmtrtms  du  lÿngluhtn  zur  Bt/nuktung 
duntndin  BS/ikti  a»  dtn  Hi^^ttjlaudtn , If'ti- 
dtn  &c. 

Als  Kut^wort  itIêSU  Chat  itoch  vtr/ckitdtn» 
Bedtutungtn.  So  htijit  z.  B,  in  dtr  Fijchirti  Chat, 
dit  Katze , tin  jSitghaktn , womit  tm  vtrlômts 
Nitz  aa/et/angtn  und  nui  dem  Grundt  des 
Mértt  geuoben  wird  ; ic.  in  dtn  Alàna^dUen, 
dit  Materii,  die  dureh  tintn  jiafali  ans  dem 
Titgel  heraus'.Suft.  Bti  dtn  ArtiileriJltH  htiJit 
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yia»«aiir«i»e  Ndrt.  Cheveux  ebàtaiiu  5 kaiTani- 
enbraitnt  HSrt. 

U'enn  vâr  Châtain  noeh  tin  andtrts  Ad^t- 
tCivum  Jleht , uiediveh  es  gtnautr  bejlimt  wird, 
Jo  bleibt  es  unverSndert  und  wird  nieki  detU- 
nirt,  jlla»/apt  ii//b  ; Des  cheveux  châtain  clair 
und  niekt  chataina  clairi. 

CHaTKAü,  f.  m,  Djs  Seklojl,  dit  Burg,  tin  bt~ 
fejhgitr , odtr  mit  F/ftmgswtrktn  tingtkklofft- 
ntr  Ort.  Un  Château  fur  en  rocher,  fur  une 
montage  ; tin  Sikloji  auf  eintm  Ftljtn , anf 
tintm  Berge,  ein  Btrgjcklofl.  Le  Château  com- 
mandoit  à la  ville,  oilcr  commandoit  la  ville;  dtu 
Schioji  hielt  dit  Sladt  m Gekir/am  ; man  iontt 
von  dem  SekloJJi  odtr  von  dtr  Burg  die  Stadt 
btjchitfien. 

Spnckw.  Ville  prife.  Château  rendu  ; ureim 
dit  Sladt  einmai  weg  ift,  fa  gekt  gemeiniglith 
euuk  dos  Scklofi  verloren.  Faire  dea  cliâtcàux 
en  Elragne;  iùKbiïtr  in  dit  Ijèft  bauen,  Fln.it 
und  Enlwürfe  macktn,  du  unmbg'.UJi  auszjfiik- 
rcii  fmd. 


Chat,  dos  Fifar-Eiftn,  dtr  StSckiiJirer,  ein  In-  Châtkau,  dasSthhfl,  dtr  IVoknfitz  tints  grôBen 

“ ^ _t  j:.  i' — Htrrtn  odtr  afieh  fcfir  das  Haut , wo  dtr  Ntrr 

des  OrUs  woknet.  Il  a’cft  retiré  à la  eamrarac 
dana  fon  château;  tr  auj  dos  Land  in  Jti» 
Stklofi  gtzogen.  ^ 

Fig.  undjpritkw.  iiennet  man  Château  de  carte, 
tia  aniges.JckSn  bemiltes,  aber  wtmg  dauerhaf- 
tes  Haas,  ^ 

Auf  dtn  Sckiffen  htifil  CMtean,  das  Colka, 
dit  Sikanze,  dit  am  Farder-  und  Minterikeile 
grâfitr  Shifft,  anf  tintm  Tktile  des  obtrhte 
Ferdtcktt  angebrachte  Erbehang.  Château  dit 
pouppe,  odtr  Château  d’arrière  ; das  Hinterca- 
fieB,  die  Hmterjchanzt.  Cliâtean  de  proue,  odtr 
Château  d'avant  ; das  Fordtr-OiJUt,  dit  For- 
dtrjehanze.  Cliâtean  d’ean;  em  IFttiïtrfakloS, 
tm  GebOude  worm  Jieh  IF^trbekSUtr  befin- 
dfn  , odtr  wtlekes  tint  fFaOerlui»^  tntkàlt 


firumtnt , womtt  man  unteifaekt , ob  dit  Kano- 
ne  rein  gtkorttfeg  und  ktint  Gruben  odtr  Gal- 
ien kabt.  Dit  Gkrintr  fagtn  : Couper  ica  bran- 
chée d'un  arbre  en  doa  de  chat;  die  Æflt 
tints  Baumes  fo  be/ehiieiden , daB  fit  gtbogtn, 
wu  ein  Aatzenbuckel  waekftn,  Auih  nnam  fit 
Cbat-brulé,  tint  gewijji  firhr  fleinigU  Htrojl- 
himt.  Tuilea  cnoreillcdechat;'Aii(ze»-(7Arni; 
fa  nenntn  dit  ^.egelbrenner  and  Dackâteker  tint 
Art  Prtisziteet,  die  an  dem  tintn  EneU  etwas 
breittr  find,  iamit  fie  tinandtr  tin  wenig  deektn 
kSonen.  Jn  dtn  SckiiferbrlUhtn  ntnntl  man  Cbata, 
Àatzrn,  frémit,  mehrentkeils  quarz-artige  Ala- 
terien,  die  znwtilen  imSchitftr  aagtteoffin  wtrdtn, 
Jn  dtr  Saturge/ckuhte  htifil  Pierre  de  chat,  Kat- 
ztnfitin,  tint  Art  Kalkfiiine,  dit  amf  verfakitdt- 
ntn  EiftnkSmmtrn  zur  Jieinigung  dis  Etfans  gt- 


branem  wird.  Herbe  aux  chala  ;A’ahBi)ârauL  CHATELAIN,  C m.  Dtr  CaiUSan , fo  hieB  ihÆ. 

MT-, *T aa - J -.-f*  J—  n- j r,  .e 


Katzemtrinze,  tin  Pfianzt , dtfftn  darkdringen- 
der  Gerueh  dtn  Kaizen  ftkr  angenikm  ift.  Pied 
decbat;  JCatztnfûfi,  Katzmpjatitin,  Btrgrukr- 
krant,  Èngetbiumen.  Jn  dm  nardtjckèn  GiieSf- 
Jtm  ntanet  man  Chat,  du  Katze,  das  KaBt- 
Jtkiff,  mt  Art  gtr&umigtr  Sktfti  mit  tintm 
randtn  Hinttriktik  und  mekrentkeils  nür  i4rt 
tintm  Ftrdetkt. 

CHÂTAIGNE,  C t Die  Koftanit.  La  châtaigne 
d’eau  ; dit  IFaBimufi.  Châtaigne  de  mer  ; dit 
SIkaftanie,  dtr  i^lgtl,  dtr  SJ-Afftl,  Jonfl  aaik 
Ourun  gênant. 

CHÂTAIGNERAIE,  (.  f.  Dtr  Kaftanienwatd , 
tin  Oft,  dir  mit  Kaftanitnhàumen  btftzi  ift,  tin» 
Allée  von  KaJianitnbSamen. 

CHÀTAIGNEK;  f.  in.  Dtr  Kaftismtnbaam. 

CHÂTAIN,  ad],  m KajTamtiéraun.  Ce  cheval 
a le  poil  ebicaio  clair;  dttjn Fferdkat  btU-ka- 

To*,  J, 


oMlr  dtr  Commindant  ttntr  Burg  odtr  tint» 
StUoffes,  dtr  Burggrdf,  Burgvogt.  In  Dtuijtk- 
laiid  nenntt  man  in  vtrjckiedeiun  fürftiicktn  und 
her/chaftiicktn  SiklbJJtmt  éin^tnigm  Btdientenm 
wtUhtr  du  Auffukt  Sbtr  die  Ztmmtr  ktü.  Châ- 
telain , Cafteilan. 

Seimeur  Châtelain;  htifil noch ktut za  Tagt 
djw  Htrr,  dtr  EigndkSmtr  tmts  SMeffes,  tintr 
Burg , dtr  zuglet.k  dit  Otridusbaritit  in  dèm 
Scklofii  gtkBrigtu  Beztrkt  ausübet.  Juge 
Châte  ain  ; dtr  Amtmana,  dtr  Gtriektsvtrwal- 
tm  titus  Sikloffes  und  in  dim  dazu  gtkBrigtn 

Beztrkt.  (Jn  dit/tn  Bedtutungtn Jkkt^iteSÂa 

alf  tia  AdjiBivum.) 

CH A’TtLE,  ICE,  ad|.  Ma»  ntanet  in  dtr  fFavea- 
kunft, pliure  châtelée  odtr  Lambel  chatelé,  tint 
Cfifttlltn,  SihISftern  odtr  Tharmt»  btjtxt» 
Em/ajjung  états  Sduldet, 

CHÂ- 


CHA. 
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CHATELET  I r.  ffl.  Heifit  tigmtUck  em  kMtus 
Schlofi.  Iti  ditjer  Bedtutung  abtr  tfl  n nür  Hock 
in  einigen  StddttH  frankrtiihs  üÜick,  St  Jind 
Z.  B.  lu  Paru  zwti  alU  SchWjjir  , tc  ovm  das 
tine  le  Grand  Cbntelet,  uad  dos  anderi  te  Petit 
Châtelet  htifit.  Erfttrts  ifl  tin  Ort,  uro  dit  ffu- 
ftiz  vtrwaütt  uird,  md  Uzltra  duntt  zu  tintm 
Gt/Ungniffe. 

Bti  dtu  Borlmwirkern  hrifit  Châtelet;  dos 
Cafttü  odtr  HmUrcaJiiB  thus  BandfiuUts , dtr 
kletnt  Abfthuilt  odtr  Buffatz  hinttn  am  Stuhit 
îeo  dit  Roüfnltiitr  f'Xr  dm  Brjckwtif  odtr  j'ûr 
dm  yhtfzug  dtr  Trt^  (je  ifl, 

CHATELLENIE,  f.  f.  Dtt  CaftiBaïui,  dit  Htrr- 
Jchaft  unel  GerichtsbarktU  tints  CafttBants,  it. 
dtr  Bezirk  Landes , fa  uiUer  dtr  ûtricklsbar- 
ktil  des  CajltBants  Jiefit. 

CHATm,  Jieht  ÇHAri'ER. 

* CHAT-HUANE,  EE,  adj.  Bti  dm  faiktrurtm 
keiJU  un  olieau  chat-hoané;  tin  FM,  dèr  an 
Farbt  teit  tint  Nackt- Euit  misjiehl. 

CHAT-HUANT , f.  m,  ( das  T in  Chat  wird 
nielit  ausgefprocktn ) Dit  Natkt-Euit,  das  Kiiutz- 
Itin.  Le  chat-huant  comu,  dit  Hom-Eadt.  Sitkt 
Hibou. 

CHaTIER  , V.  a.  Z'Xcktigen , btflraftn , abjhra- 
jttu  C’elt  an  père  i châtier  lea  enfana;  dtm 
Faltr  geb'ihret,  dtm  Fattr  tomt  ts  zu,  /tint 
A'inder  zu  z'Xehtigm,  zu  bfftraftn.  Les  fléaux 
dont  Dieu  châtie  les  hommes  : dit  Landpitgtn, 
dit  Straftn,  womit  GoU  dit  Mm/chm  zVuhtiget, 
Cette  ville  a'eft  révoltée  , mais  on  l’a  rigon- 
reufemcnt  châtiée  par  la  perte  de  fes  pivilé- 
gcs,  & par  la  mort  de  grand  nomm  des 
plus  coupables;  dit/t  Stadt  bat  fick  tmpüret, 
man  hat  fu  aber  durth  dm  Etrlufl  ihrtr  Pri- 
viltgitn,  und  dnrch  dit  Dmrkhturtg  tintr  grSfitii 
tBaahidtrvornèhmJim  Ftrbrtcktr,  hartgez(ich- 
tiget.  SprithsB.  Qui  bien  aime,  bien  châtie  ; ttir 
Jtm  Kmd  Utb  kat,  dir  katt  ts  unttr  dtr  Rutkt. 

Man  fa^  figUrlUk  : Châtier  une  pièce  de 
profe  ou  de  vers  ; tin  projaifchts  IPrrk  odtr 
tmGtdieki  forgfiltig  feiltn,  alits  /cUtcktt  darin 
wtgflrtuktn,  und  ihmm  Abfickt  dtr  Spracht  und 
dtt  Ausdruckts  dm  mSgiiekjlm  Grad  dtr  Fot- 
kommenktit  gtbm.  Il  n'a  pas  alTe*  châtie  fes 
derniers  ouvrages  ; tr  kat Jtiut  Itzltrtn  ïf'erkt 
nùkt  emug  g^tiltt. 

ChAtiè,  èe,  partie,  et  adj.  GtzSehtiget.  Un  flylo 
châtié,  tint  rime,  mtU  autgtftHU  Schrtib-ari. 

CHATIERE,  C t Dos  JCatzmlotk,  ein  Loch,  das 
in  dtr  TkSr  mus  KiBtfs , Speicktrs  odtr  jonfl 
KO  gtlajfm  wird , damit  dit  Katzm  ans  tuid 
tmirkl^m  kUnntn. 

CHATiMeNT,  f.  m.  Dit  Ztkktigung,  ditSlraft 
fùr  tintn  btgangtnm  Fékitr.  C'eft  un  vilible 
châtiment  de  Dieu  ; dos  ifl  tint  augmjeheinbekt 
Straft  Gotttt.  S'il  a failli,  il  en  a reçu  le  châ- 
timent ; irmn  tr  gt/tkU  kat,  fo  ijl  tr  auth  da- 


CHA. 
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ytr  gizTiiktigit  teordm,  fo  kat  tr  anekftsnt 
Straft  daj'ûr  tupfangtn, 

CHATON,  C ro.  Dos  liStzchm,  tint  kitintjimgt 
Katze. 

CHATON,  f.  m.  Dtr  Kafltn,  das  kokie  Behalt- 
niji  von  MetaB,  in  tveUkem  un  EdeIJitin  btfejîi- 
gittcird.  La  pic.  re  efl  tombée  dn  chaton;  dtr 
Sttin  ifl  ans  dtm  Kqflm  gefaBm, 

CHATONS,  f.  m.  Dit  KBizehm,  Lümmtrtktn, 
dit  in  Ge^U  tints  Katztnjckmanzts  herabkàn- 
aendm  BlUlhen  an  dm  Eujihà'umm,  IFeiden  &e. 
Man  ntnntt  dakir  dit  Bitume,  wtlckt  derg'.cukm 
Kiitzchm  kervarbringm  ; Arbres  à chatons. 
CHATOUILLEMENT,  f.  m.  Das  Knztin.  Elleeft 
fenfible  au  moindre  chatouillement  ; fit  kan 
das  A'itztin  gdr  nicht  vertragm-,  fit  ijl  Jekr 
kitzlich, 

CHATOUII.I.EMENT,  hrijit  ouck  dtr  Eitsul,  thi  ko- 
lur  Grad  tintr  fmtichm  angenikmen  Empfia- 
duiig  an  irgtnd  einem  Tlieilt  des  A'irpers  , ÎE 
tint  aus  diefer  fimiichin  Empfindung  ktrrlikrtm- 
dt  unorderJliehe  Begier.it. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Ktiztln,  durth fianfta  Bt- 
r'ùkrm  gtteiffer  Tktilt  dtt  KSrpers  tint  unml- 
kShrlicke  ziUtriidt  Beteègung  dtr  Nirven  ytr- 
i^aehm , dit  gemiinigliek  tin  Lachtn  trrèget. 
Chatouiller  quelqu'un  i la  plante  des  pie^; 
0tmand  an  dm  fujifohlm  kitzela.  Man  fagt 
Jig.  und  Jpriehte.  Il  ie  chatouille  pour  fe  faire 
rire  ; tr  kitzelt  fick  um  tachm  zu  klinnm  ; tr 
fordert  fick  fitihft  zum  Lackm  (tuf;  tr  zivingt 
fick  , liijiig  zu  fieyn. 

Chatouiller,  Ùzeln,  keijît  asieh  einm  koktn 
Grad  tintr  finlickm  angemknim  Empfindmtg 
au  irgeni  tintm  Tktilt  des  ESrptrs  ktrvârbrin- 
gtii,  in  ditjtm  Ftrftandt  fagt  man  ; I.e  tin  cha- 
touille le  palais,  legolier;  dtr  IFein  kitzelt 
dtn  Gaumm.  La  muflque  chatouille  les  oreil- 
les; dit  Mufik  kitzelt  die  Okren,  trrigjt  tint  ait- 
gtnékmt  Etnffindung  Jür  das  Gektir. 

Chatouiller  un  chev  al  de  l'éperon  ; das  Pfh-d 
mit  dm  ^torn  kitzetn , fagt  man,  u/enn  man  das 
Pftrd  nur  ganz  Janft  mit  dtm  Sporn  btrlikret. 
Chatouii.i.*r  , kitzeln,  keifit  fig'ùrlUk  fo  viel 
als fickmeicheln,  einem  Dingt  fagm,  dit  tr  gtmt 
AéVrt.  Quand  on  lu!  dit  du  bien  de  fes  enfans, 
on  le  chatouille  par  l'endroit  le  plus  (enflble  ; 
SBtnn  nMn  ikm  fiant  Ksndtr  l£bt , Jb  kitzelt  man 
Ihn  da,  leo  tr  am  tmpfndiickflm  ifti  Jo  Jtkmti- 
ckelt  man  ikm  am  miifteu.  Lea  flatteurs  ne  par- 
lent que  pour  cbatoui  lier  les  oreilles  des  Grands  ; 
die  Seknteicklir  rèdm  u&rumdtt  Okrm  der  Gri- 
fien  zu  kitzeln  ; um  ihun  angmèhmt  Dingt  v6r- 
zu/agm 

CHATOfiLut,  kz,  partie.  & adj.  GtkitztU,  fitkt 

Chatouiller. 

CHATOUILLEUX,  EUSE,  adj.  lCdzUg,  f&kig 
Iticht  gekiUett  zu  leerdm  odtr  KitscB  zu  tmpfin- 
dtn.  Etes  - vous  chatouUleox,  cbntouiUeufe  ? 

find 
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fini  SU  lÜzUg?  U phnte  de»  pied»  eft  ma 
psrtie  bien  çîiitouUleufe;  die  Fiji/ohte  ià 
tin /tkr  kitziigtr  7heii.  Man/agt  mck:  Ce 
cheval  eft  chatoniUeux  ; dit/ei  rfird  ijï  kilz- 
Hg  . <fl  Spornen  jihr  tmpfindiick. 

PignrÜch  hiifit  Ch»touillenx,  kitzli g, Jo valais 
emf^Uth,  fStug  leickt  Mu/l  and  Zvrn  za  tm- 
vfindtn,  leitlU  etwai  liM  z»  nèhmtn  ; it.  beink- 
tuk,  mijilick,  gtfShrUch.  Cet  hrminie  eft  bien 
c^ouilleux  ; dafer  Mtnjtk  ifl /tkr  kdzlig,Jtkr 
em^ndlick,  man  kan  ihn  leicht  erz'lmtn.  C’cft 
une  alTaire,  une  qneftion  bien  chotouillcufet 
das  ijl  tint  Jtkr  kitzlige  , /tkr  mtJUiiki  Sache, 
tint  bedenkUcht  Fragt.  Le  maniement  de»  de- 
nier» public»  eft  on  emploi  fort  chatouilleux  ; 
ipèr  Vj/entiicke  Gtldtr  unter  Hànden  kat,  beklti^ 
det  eintn  fikr  gefiikrtickm  P<^n. 

t CHATOYaN l'K,  r.  i.  Das  Katztn-Avge,  tint 
Art  des  Onÿxtt , mcf  urtUktm  Jick  dit  Gtjlalt 
tintt  Auges  ddrJltOet. 

• CHATOYER,  V.  a.  Sbrakltn,  StraUm  vtrftn 
wie  tin  Kalzen-Augt.  Die/ts  (f'ort  ijl  ntir  bei 
dm  ffutcelirtrn  gebrUuchlick. 

CHAT-PAKD,  r.  m.  Der  Katzeupardtl,  dit  Berg- 
katze,  du  amtnkmijckt  Pantktr-Katze , odtr 
ttiUt  Katze. 

CHÂTRER,  V.  ».  Entmamm,  vtrfckntidtn,  (car 
flriren ) tinm  Mtnjcken  odcr  tin  Tkier  Jtmtr 
Hoim  btraubtn , ikm  dit  Hodm  aus/chntiden. 
Châtrer  uWhomme  ; tinta  Mann,  tinm  Mtnjchtn 
nSnnUAm  Gi/ckltckUs  mtaiannen , vtrfcknti- 
dm  odtr  ca/hrirm.  IPtnn  vm  Thitrm  dit  Rida 
ih , /o  tvird  Chitrer  «*i  DtuSjckm  darck  vtr~ 
Jehiedtnt  tigmt  IPtUtrr  Sbtrjnt.  Sa  /agi  ma» 
Z.  B.  Châtrer  un  cheval;  em  I/èrd  rtij/tn,  mat- 
lachen,  Itgm.  Châtrer  un  taureau  ; tmm  5tier 
rtij/m,  leichttn.  Châtrer  un  chat  ; tint  Katzt, 
odtr  vitlrnthr  tinm  Katir  vtr/ckntidm.  Châtrer 
un  bélier;  tinm  IVidder  ader  SchSfbock  hant- 
mtln,  Uiekttn.  Châtrer  un  coq  ; etnmHakn  ko- 
paunm,  kapftn  &c. 

Châtrer  wird  auch  van  Tkurm  umblichtn 
Gt/cUtcktts  gtjagl,  daman  fit  durck  Aus/cknti- 
dung  geunj/tr  iitugnngtthtilt  mfruchtbdr  macht. 
Châtrer  une  truie  : tint  San,  tm  Mntttrjchwtin 
Jthnetdtn,  rein  mathtn.  Châtrer  une  chienne; 
tint  HVinditm  vtrfchneidtn.  ^ 

Man  Jagt  fig.  Châtrer  un  livre  ; em  Buck 
caflrirtn , vtr/iUmmeln , verfckitdmt  Sttttm,  dit 
man  fiir  an/lsjhg  kHU.  ans  dtn^Mm  wigla/ftn, 
Martial  de  cette  édition  n’eft  pa»  entier,  il  a 
été  châtré;  Martial  trfcktint  in  ditftr  Ansgabt 
nickt  ganz,  tr  i/l  cafirirt,  vtrJKmmtit  wordtn. 
On  a châtié  cette  hiftoire  en  plofienr»  endroit»; 
man  kat  ditft  Gt/chickst  an  vtr/chitdmm  Stl- 
Im  verjl'immelt 

Châtrer  de»  cotre»,  de»  bigot»;  heijlt  ans 
imem  Gtbund  IPeilmkalz  einigt  StScke  <Atr 
StSbt  ktrantzitktn.  Chiner  de»  ruches  ; Bit- 


ntujl'likt  bt/chntidtn,  tinm  Thtil  dtr  Honig- 
ie.'.btn  hn  a:is/J>  leidtn.  Châtrer  un  arbre  ; tinm 
Bamu  bt/clineiden,  ikm  die  BberfiUJiigm  Æjh 
nèhmtn.  Châtrer  des  melons,  des  concom- 
bres , des  fraifiers;  dm  Mtlanm,  dm  Gnrkta, 
dm  ErMêr/lauden  dit  unnlitzm  Spro/fm  und 
Kankm  atnuhnun. 

CiiitTRfc,  ÈE,  partie.  &»dj.  f'er/chnittm,  Sitht 
Châtrer.  Man  Jagt  auch  JubJlantivt  : Ceft  im 
châtré,  un  vieux  châtré;  rr  ijl  tin  l^erjchnitu- 
nir,  tin  alter  yerjchnitttr.tr  ; it.  tin  CafiraL  Une 
voix  de  châtré;  tint  Cc/lratm-Stimme. 

CHATREUR,  f.  m.  Dtr  ytrfckntider,  dèrjtnigt 
welcher  die  Optratiôii  des  Verjehneidens  vtrrick- 
tet.  I.e  châtreur  de  cochons;  dtr  ScJwein- 
Jckneidrr. 

CHATTE,  fithe  CHATE  und  CHAT. 

CH  ATTEMITE,  t f.  DU  Gleiflntrinn.  DUftt  {Port, 
das  im  Franzbfifcken  nfirim  feminino  gebrauck- 
Uck  ijl,  a'ird  im  Dratjckm  cm  beidm  GtJcUech- 
terii  ge/agt  : Dtr  Gltifintr,  dtr  SchUickér,  eintr 
dtr  fich  àuj/erlich  Jthr  /reundlicb  und  dem'ithig 
anjltlUt.  um  jick  dadurch  bei  jemaiid  t 'mzt/cUmti- 
chtln,  in  dtr  Ab/ickt  ihn  zu  bttriegeii.  Voyez- 
vous  cette  chattemite  Ÿ Jehen  SU  die/t  Gltifint- 
nerinn,  diefen  SskldckcrŸ  II  a beau  faire  la 
chattemite , il  ne  nie  trompera  pas  ; er  mag 
nur  dm  Gltifintr  machm,  mick  JoBer  nickt  bi- 
triegm.  (gtmein) 

CHATTER,  V.  n.  ^ange  Katzm  wtrfm.  Cette 
chatte  eft  prête  î chatter  ; die/e  Katzt  wird 
bald  ^ntigt  bekommen,  wird  batd  wtrfm.  Elle 
B cbatté  cette  nuit;  fit  kat  ditft  filackt  ge- 
warftn. 

CHAUD,  AUDE,  adj.  IVarm,  was  tinm  gtwijpm 
Gradvon  IFdrmi  odtr  Hdze  hat.  Eau  chaude; 
warmts  IFafiir.  Bain  chand  ; tin  warmes  Bdd. 
Prendre  un  bouillon  chaud,  le  plus  chaud  qu'on 
peut;  tint  Brûkt  warm  trinkm,  fa  warm  ait 
man  kan.  Une  chambre  boane  & chaude  ; eiae 
gutt  warme  Stubt.  Avoir  les  pieds  chauds,  lea 
mains  chaudes;  IParme  Flifie,  warme  HSndt 
kttbm.  Manfagjt  fig.  vontnum  Mmfckm,  dir 
feiu  gultsAuskommsnkat:  Il  a les  pieds  chauds  ; 
er  fizl  warm.  IPenn  jernand  tin  Gtds  IPein  mehr 
ali  gewiihniick  gttrunkm  hat,  und  dadurch  mun- 
tertr  und  cnifgrdumttr,  odtr  auch  aufbraujen- 
dtruud  hejligir  w:rd,  fa  Jagt  asan  ; Il  eft  chaud 
de  vin  ; dtr  IVtin  kat  ihn  warm  gemorât , hat 
iim  trhizt.  U eft  ami  chaud  ; ir^  tin  warmir 
Frtuzd , rr  nimt  fich  Jeiner  Frtundi  nackdrikk- 
lich  an.  Il  n'eft  ni  chaud  ni  froid  ; er  ift  wi~ 
. der  warm  noch  katt  ; tr  ifl  em  louer  Frtund. 

Chaud,  warm , wird  auch  von  KliidungsJSU- 
ien  ge/agt,  wtkhe  die  Sujfiri  KSIte  abhaltm, 
und  me  natlirlickt  IFSrmt  btifummm  haltm. 
Cet  habit,  ce  mantean  eft  bon  & chaud  ; dit-, 
ftt  KUid,  dujer  Mantil  fi  git  und  warm. 

l i i S Chaud, 


CHA, 


CHA. 
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Chaud,  imrd  im  DntUchtn  a\uh  darch  HtiJ!  TAtr- 
Jizt , uras  tinm  hokin  Grâd  von  If'Smu  Hat. 
Ve  fer  e(l  chaud  ; das  Ei/en  ijl  hnj!.  Un  four 
chaud  ; tin  htijftr  Ofm.  Le  foleil  ell  bien  chaud 
aujourdhoi;  aie  Sonne  /chtintt  heute  JtStr  ktU!. 
Kbnger  chaud;  knji  eiïen,  dit  Spn/en  gmiejUn 
aean  fit  tuiA  hiijl  fini.  Manjagt  fig  Pleurer 
d chaudes  larmes;  keijft  Tnrdnen  vtrgirfitni 
iitteriiik  wtmen.  Sprictuv,  U faut  battre  lé  fer 
pendant  qu'il  elt  chaud;  mon  maji  das  Eijin 


jtkmitdtn,  wtil  es  k’fi  ift  ; man  m >fi  tme  u^l< 
Getèeenkeit  uiekt  vtrjànmtn,  jondtrn  fick  Jtlbig 
in^eilen  zu  Nutze  mackeu. 

Chaud,  keiflt  auck  kiuig,  IfTirmt  odtr  ffdzi 
vtrir/ackend.  Le  vin  tu  chaud  ; dtr  U'cm  ifi 
kitzig.  Les  épiceries  font  chaudes;  dis  Gtwnrzt 
find  kitzig.  Herbes  chaudes  ; hitzige  Kriisttr. 
Les  quatre  femences  chaudes;  dttvitr  erscSr- 
mtttden  In  Skolichtm  Sinnt  Jagt  man 

auck.  La  fièvre  chaude  ; das  hitzige  Fiibtr. 
Sprickw.  Tomber  de  fiè\Te  en  chaud  mal  ; ont 
dem  kalten  Fielm  in  das  kitzigt  f allen  ; dus 
tinem  geringen  übel  odtr  l/nglUci,  in  tin  grS- 
ftns  ger.st!i!n.  Im  Kritgt  neimet  man.  Une  oc- 
calion  chaude,  une  attaque  chaude;  tin  lützV 
gts  Ge/echt,  tin  kitziger  Atfgriff. 

Chaude  alarme;  tin  grôfier  und  pUtzlicher 
Sckrtcken,  Donner  l'alarme  bien  chaude  ; tiiim 
vijien  Larm  macken  und  dadurik  dit  Lente  in 
Sckrtcken  fetzen,  11  nous  l'a  donnée  bien  chau* 
de  ; tr  hat  uns  fekr  bange  gemachs , er  hal  uns 
tmtn  grifitn  Sckrtcken  eiugejagt. 

Von  den  IVeibchtn  eimgtr  Tkitrt  fagt  man  : 
Elles  font  chaudes  : fit  find  kitzig,  wenn  fit  den 
Satnrtrub  zur  Begattung  tmpfindtn.  Cette 
chienne  ell  chaude  ; diejt  ü'ùndinn  i/l  kitzig 
odtr  ISitfig,  Une  cavaile  chaude;  tint  rojfigt 
StuU. 

fig.  fagt  mon  von  tinem  gtiagtn  Mtnfcken  : 
U n’y  a rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid 
pour  lui  ; er  greijt  zu , und  nimt,  teo  tr  kan  ; 
es  Jlekt  Am  ailes  an.  Sprickw.  Si  vous  n'avez 
rien  de  plus  chaud,  vous  n'avez  que  faire  de 
fouSler  ; wenn  ikr  ktint  htijjirt  Sptijt  kabt,  Jd 
brauckt  ihr  nicht  zu  btafeu  ; wenn  ikr  fos^  nickls 
zu  gewarten  kabt,  ait  ditfts,  fo  gèbt  nur  estrt 
Hejnung  auf;  Ar  matkt  tuck  vergtblicht  Hof- 
nung.  Von  tinem  Spieler,  dèr  mgtwifftn  Spit- 
len , vorzUgUA  us  tmtm  Kartenjpitie,  das  nmis 
Landaknecht  nenaet,  immtr  gewinmt,  und  dhe 
aVo  btjldndig  am  Kartengèben  bteibt,  fagt  man  : 
Il  a la  main  chaude  ; er  hat  tisu  warme  Hand  ; 
dis  Hand  bleibt  Am  immtr  warm,  wtil  tr  As* 
JiSndig  dit  Kartt  gibt. 

On  le  loi  rendra  chaud  comme  braife  ; «im 
wird  es  Am  glUkend  heij!  odtr  fitdend  keifi  wit- 
der  gèbtHi  dit  Roche  wird  nicht  lange  ans- 
bleiben. 


Chaud,  kitzig,  fdgjt  man  auck  wn  tinem  Mers- 
Jchrn  dèr  leickt  in  Hitze , in  Zorn  gtrSih.  Il 
eft  chaud  & emporté;  er  ifi  hitscig  und  auf- 
faknnd.  Il  a la  tête  c'  aode,  le  fanu  chaud  ; 
der  Kopf  wird  ikm  gteick  warm,  Jtin  Blfit  komt 
gItiA  in  fVaUung , tr  gtrSA  gltiA  in  Hitsu. 

Chaud,  wird  im  gem.  Leb.  auck  anflatt  Récent, 
frtJA,  was  trfi  vor  kurzem  aiigekommen  ifi, 
gtfagt.  Cela  eft  encore  tout  chaud;  das  ift 
noch  ganz  frijtkt  tVdre,  die  Jo  tbtn  trfi  an- 
gekammen  ift. 

Chaud,  wird  zuwrüen  ait  tin  Sulfiantivum  gt- 
brauckt , und  bedtutet  fo  vitl  ait  Chaleur , die 
fVdrmt,  du  Hitze.  Souifrir  le  chaud  & le  froid; 


dit  IVirme  und  dit  KSlte  trtragen,  11  &it  mnd 
chaud  ; es  ifi  fthr  warm,  et  ift  tint  grifie  Hitze, 
J’ai  chaud  ; mir  ift  warm.  Avez-vous  chaud  ? 


ift  ^'knen  warm  ? Il  bit  chaud  dans  cette 
chambre  comme  dans  nne  étuve  ; et  ifi  in  dit- 
frm  Zimmtr  fo  warm  wit  in  eintr  BSàfiube. 
Ftg.  fagt  man  ; Il  a lait  chaud  i cette  atta- 

"■  P'»? 

chaud 


Mande  ; er  rèdet  wie  man  et  haben  wiB.  Cela 
ne  fait  ni  chaud  ni  froid  ; dits  kan  gSr  nickte 
zur  Sache  dientn  ; das  nützet  und  fckadet  nicktt. 

* CHAUDE , C f.  iSb  keiflt  bei  den  i&hmiedtn  und 
Schlojj'trndas  IVSrmtn  des  Eiftnt,  die  GIliknng 
deffetben  im  Xohltnftuer.  11  tant  deux  ou  trois 
chaudes  pour  forger  cette  pièce  de  fer  ; dieftt 
Eifen  nmfi  zwei  odtr  drtirnal  geglüket  wtrdtn, 
wenn  man  et  fchmiedtn  odtr  Jcbwtifftn  wiO. 
Chaude  gralTe,  odtr  chaude  Tuante  ; dit  Sckwtifl- 
hitsu,  au  fiitfftndt  Hitsu,  der  fiârkfie  Grad 

dtr  Hitze  odtr  Glit , du  man  dem  Eiûn  gibt, 
_ ......  ^ , 


Donner  la  petite  chaude  au  fer;  dot  Èift»  nkr 
wtifiwarm  odtr  rotkwarm  macken. 

Bei  den  Goldfikmiedtn  heifit  Chaude,  die  GIS- 
kung,  die  Gtiike.  Donner  une  chaude  i la  be> 


fogue;  sm  Stück  Arbeit  glUhen,  ikm  dit  GiSkt 
giben,  Znweilen  bedtutet  Ia  chaude  auck  dit 
iereits  gtgiSkete  Gold  - odtr  Sdbtrjiange.  Bat- 
tre la  cnaude;  die  gegiUkete  Gold-  odtr  Sd- 
btrfianee  auf  dem  Ambifie  Jchtagen. 

In  den  Ghlskiitten  bedeutet  Chaude,  dtr  Satz 
im  Sckmtlz-Ofim,  fo  vitl  Giismaterit,  als  auf 
tinmal  gefchmolsitn  wird.  Cette  cliaude  doit 
plaire  un  millier  de  verrea  ; dlefer  Satz  im 
&kmelz-Ofen  muf!  taufend  GÂftr  giben. 

À LA  chaude  Cerne  adverbiali/At  Kèdensart  ) 
m der  erften  Hitsu.  Les  chofes  qui  fe  font  è la 
chaude  font  excufables  ; was  man  m der  trfttte 
Hitze  tkut,  verdienei  Fntfckuldigung  On  prit 
la  ville  d'aftant  & à la  chaude , tont  ce  qui 
fe  rencontra  fut  palTé  au  fil  de  l'épée;  dù 
Stait  wwrde  mit  Sturm  erobert,  und  in  der 
trjlen  Hetze  muflte  aBes,  was  im  U'ige  war,  üier 
die  Mmge  fpringen, 

CHAH- 


CHA, 


CHA. 


CHAUDEAU , r.  n.  Dit  BrmifiÊfpt,  ntu  Art 
Krafl/ufft,  dit  au  tin!j<in  Ortin  dtm  juneen 
Etupdrf , am  Tagt  uat/i  dtr  Hoilutu , /rlîA 
lilorotnt  tus  Bett  gebrack  urird. 

CHAUUtMENT.  adv.  H^arm,  luiJS,/o,  daji  dit 
ly&rmi  odtr  Hitzt  mdU  verftugm  kbune.  Se 
bien  vêtir  & fe  tenir  chaudement  ; fah  mit 
Kietdtm  wok  vtr/ekat  tuid  Jich  warm  hai:en. 
Mettre  de  la  viande  devant  le  feu , pour  la 
tenir  chaudement  ; das  Fxifih  an  djs  Ftutr 
Jitzm,  lu»  ts  tctrm  za  kaUm.  On  cft  fort  chau- 
dementdaaa  cette  chambre  ; mon  ijl  jikr  warm 
iadu/imZimmtT-,  dUfts  Zimmtr  hàit/tkr  warm. 

Figü'Uck /agt  man:  Poorfuivre  enaudement 
nnealTaire,  une  petfonne  ; tint  Soikt  kitzig, 
lürig  bitreibtn , tint  Ptrfôn  hitzig  vtrfolgn. 
ZiwnUn  bidtuUt  Chaudement  fo  mil  ait  a la 
chaude,  promptement;  tiiig , fckiuB , in  dtr 
trftm  Hitzt,  auf  dtr  Stellt.  Cette  réfoIuHon 
fnt  prife  chandement;  dit/tr  EtdJcUuji  wvrdt 
aaf  dtr  Stellt  grfajlt. 

« CHAUOERET,  f.  m.  So  ktijit  hti  dtn  Gotd- 
/tkldgtrn  dit  Hautjorm,  tin  fan  Jtkr  ftititn,  ata 
dtr  obtrn  Hatd  des  Mc^darma  dtr  Kinder  atr- 
ftrtigits  Bûck  von  vitltn  BUitltm,  zwijihen  wtl- 
chtn  dos  aia  dm  Qutl/tk/ormtn  gtkommtnt  Gold 
odtr  Silbtr  noch  Jtintr  gtJiUagtn  wird. 

•CHAUDIER,  v.n.  iMufigwtrdm,  wird  in  dtr  ÿS- 
gtr/frâekt  pon  dtn  Bttztn  dtr  ^agdkmdt  grjagt. 

CHAUDIERE,  f.  t Dtr  Ktjfti,  tin  groJStt  GtfSji 
von  dlinntm  MtlaUt  mit  tmtm  gewSlbttn  Bodtn, 
ttwas  daritt  zu  fitdtn  odtr  zst  kocktn.  Chau- 
dière de  ciiiline  i tin  KlickenktJfA.  Chaudière 
de  teinturier;  tin  FdrbtktJJil.  Chaudière  de 
brafTenr  de  bière  ; tin  BrauktJJil.  Une  Chau- 
dière bouillante;  tin  Kt£tlmit  fttiendtm  H'af- 
lcr  odtr  lintr  andtren  Jitdtnden  Fi'ijjfgieit. 

CHAUDRON,  f.  m.  Ein  mittilmdJSiger  odtr  ktti- 
KtrKtffit  mittintr  Handkèbt.  Faitea  bouilh'r  cela 
dans  un  chaudron  ; lafit  dos  in  tintm  klnutn 
KeJJil  kocktn.  Mettre  un  chaudron  fur  le  feu; 
tintn  Ktÿ'tl  libtr  dot  Ftutr  jHztn. 

Chaudron  de  pompe;  du  Pumftniappt , Jo 
ktifit  tint  dwrckliektrtt  und  am  kandt  umgt- 
bogent  kapftrni  odtr  bitiernt  Flattt,  wilckt  an 
dos  unitrfit  Endt  tintr  Scki/sgumpt  angtftzt 
wird , damit  in  dtn  tigtntlichm  KOrftr  dtr 
Pnmpt  ktin  Unrath  faUtn  kSnnt. 

Bti  dtn  Sckumacbtm  htijlt  Chaudron,  tint 
StitftUililpt,  dit  kinttn  ibm  fo  kick  ait  vortit  ift. 

CHAUDRONNEE,  tî.  Ein  Ktljil  volt.  Unechau- 
dromiée  de  châtaignes  boailîies;  tin  KtJJil  poU 
gtkockltr  Kajianitn. 

CHAUDRONNERIE,  f.  C ABtrUi Kufferfthmidt- 
fTdrm,  nutferge/ckirr,  Ktfiitr-Arbtii. 

CHAUDRONNIER,  f.  m.  Dtr  Kuffer/ckmid,  tintr 
dtr  kupftrnt  und  mtjfmgtnt  Keîjet  and  anitrtt 
dtrglticktn  KlkUttwtJckrr  mackt  and  vtrkauft  ; 
it  dtr  KtJIltr,  Ktjftijckàgtr  ; Ktjfijflklur,  war-. 
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rnittr  man  mtkrtntktils  r.nUt  vtrfltkt , dit fehdd- 
kafït  Kt'Jtl  ausbtjltrn.  Mau  neniitt  daktr  Ckuu- 
dronniers  au  iilRet  ; Ktfiltr  odtr  Eejcl/!:ckir 
mit  tmtm  Pftifchtn , du  in  dtn  Siidtin  ouf  dtr 
StrSJit  aSerlti  aittt  Kufftrgtjckirr  zum  Fir- 
kauf  autraftn,  odtr  dergleicktn  tinkandtln,  odtr 
aucU  Jckidhafïtt  Kaeftrgtfchirr  ambtjftm. 

CHAUMAGE,  f.  m.  DuFtutruna , fo  piel  Brtn- 
kolz  ali  man  in  tintm  ffakn  brauckt.  U m'en 
coûte  vingt  voies  de  bois  pour  mon  chauf- 
fage ; iikbraucht  zmanzig  IFagm  Holz  zu 
mtmtr  Ftutrung.  Le  droit  de  chaulTage;  dat 
Rtcht , wtkkes  gtwijfe  Ptrfonm  odtr  Gtmtin- 
dtn  habtn,  tint  giwijft  QuantitSt  Brmkotz  im 
IFaldt  zu  kauen.  Dihir  fagt  man  : Il  a Ton 
chauflâge  dans  une  telle  forêt  ; tr  bikomt  ftin 
Brinkoïz  aut  dèm  und  dim  IFalit.  U a tant 
de  cordes  de  bois  pour  fon  chauffage;  tr  hat 
Jo  piel  Kiafttr  Holz  zu  Jtintr  Frutrnng. 

Auf  dtn  Sckiffta  ntnnet  man  Chauffam,  dat 
Rtifiggtb'lndt , womit  bina  Kalfattm  dtr  Bo- 
dtn  1 tes  Sckfftt  trwSrmtt  wird. 

CHAUFFE,  f.  f.  Dos  SekHriock  ; fo  keipt  an  dtn 
Giefi-Sftn  dèrjtnigt  Ort,  wo  dat  Holz  brtrr- 
net,  undwo  man  dat  Ftutr  fckUrtt. 

• CHAUFFE-CHEMlSE,f,C  Dtr  IFSernhorb,  tin 
Korb  wortiber  nuUetfl  eintt  darunter  geflelttn 
KoUfeutrt  Hemdtr  und  andert  KleidungiJKklu 
gtwSrmt  wirdm. 

CUAUFE-CIRE,  f.  m.  So  htijil  in  Frankriich  ein 
Kanz  lniduner,  dèr  dat  grfdrkte  IFachszu  dtn 
Sitgein  wSrmtt. 

CHAUFFE-LIT,  f.  m.  Dtr  Bettwdrmir,  itwat 
womit  man  ein  Bttt  wdrmet , tt Jtij  mm  ein; 
Pfanru,  tint  Fafckt.  ein  htiflgtmkckier  Sietn  &c. 

* CHAUFFE- PIED,  Cm.  Dtr FuJJwSrmtr.  Sitlu 
Chaufrrerte. 

CHAUFFER,  V.  a.  lFSrmm,warmmathin.  Chanf- 
fer  des  draps  ; Tâcher  wSrmtn,  warm  matktn. 
Cliaulfor  de  l’eau;  IFajfer  wSrmm.  Chauffez- 
vous,  il  fait  froid  ; wàrmen  Sitjick , tt  ijt  kalt. 
Se  chauffer  les  pieds , les  mains  ; feh  dit 
E'iflt , dit  HSnit  wdrmtn.  Man  fagt  im  gtm. 
Ubtn  zu  jemand  dèr  btliidigtnd  von  tintm  An- 
dtm  ffricht:  Allez  lui  dire  cela,  & vous  chauf- 
fer au  coin  de  fon  feu  ; fagen  Sit  ikm  dat  int 
Gtfichi,  und  wdrmtn  Su  fiik  an  feimm  Ftutr; 
vtrfuckm  Sit  tt  tinmal,  ikm  dat  in  /tintm 
Landt,  infeintm  Hauft,  odtr  an  dèm  Orte,  wo 
tr  zu  gibirten  hat , nu  Gtfickt  zu  Jagtn , fo 
wtrdeu  Sit  übtt  andaufm.  Sprickw.  Il  faut  voir 
de  quel  bois  cet  homme  fe  chauffe  ; man  muji 
fthtn,  wat  ditjtr  Menfck  im  Sckildi  jVikrit  S'il 
m’attaque,  je  lui  ferai  voir  de  quel  bots  je  me 
chauffe  ; wtnn  tr  tmth  angreift,  fo  wia  ich  ikm 
zeigm,  wtr  ich  bin,  mit  wem  tr  tt  zu  tkm  koL 

Ch  AOFFF.n  , ktifit  auck  Hrizen  , htifl  macktm 
Chauffer  le  four  ; dm  Ofm  keaun.  Chauffer  un 
poêle  ; tint  Slubt  ktiztn. 
liij 


Ch  AUF- 
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Chauffes  , urird  auch  als  tin  JViutmm  gt- 
braucht  and  hiifit  dann  warm  werdtn  odtr 
tearm  ftyn.  L«  four  chauffe  t dtr  Oftn  ifi 
tearm  odtr  leird  warm.  Le  bain  chaude;  dat 
Bdd  ijl  warm.  Man  fagt  von  tintr  duken  If^olke, 
dit  bti  warmtn  If'tUtr  tint  ZtiUang  von  dtr 
Sonnt  btflraUitwird:  Ceft  un  bain  qui  chauffe. 

Sprichw.  Ce  n’eft  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe  ; turtnlwègtn  ifi  dtr  Bock  - OJtn  nicht 
iuifii  furtuiwigtn  ftnd  ^tjt  AtfiaUtn  niiiit 
gimackt , ihr  bekomt  nUhtt  aavon. 

Chauffer  un  vaiffeau,  ktifit  dtn  Schifsbadn, 
wtnn  dat  Schiff  trocktn  litgt  and  aatgtbrjj'trt 
werdtn  foO , mit  Fttur  unltrfakrtn , um  dit 
S^ttn  und  mj/t  za  tnldtiktn. 

Chauffé,  éf.,  rartic.  & a^.  GtwSrmt,  gikeizt. 

CHAUFFERETTE,  f.  f.  Dat  FnurfiUhcken,  tint 
Art  KtijUhtn,  worauf  mon  dit  Fiifit  fieUtt , 
um  fit  liber  dtm  unUrgefitlUn  Kolden/eutr  z» 
wdrmin;  dit  Feuerkikt,  dat  Ftutrfib/chtu. 

CHAUFFERIE  , f.  f.  Dit  Eiït , warm  auf  dtn 
Et/enhUttin  dat  Etjtn , naclidim  es  Jckân  unter 
dtm  grSfitn  Hammer  gtwijtn,  von  ntuem  ge- 
glliket  wtrd,  um  es  zu  Stangen-Eifen  za  vtr- 
arbeiten. 

• CHAUFFEUR , C m.  Der  Bia/ibaigziehtr  in 
dtr  Schmitdts  it.  dtr  Scklirer  beim  AUtad- 


fichmttzen. 

CHAUFFOIR,  f.  m.  5b  ktifit  m dtn  KWfiem  and 
Spitattm  tin  Gemeinzimmer , wo  man  zu/am- 
men  komt,  um  fich  za  wirmen;  it.  rm  Oit 
hader  dtm  Theater,  wo  Juh  dit  Sdiau/picter 
im  ff'lnler  wiirmtn. 

Cbauffotrt;  nennet  man  aaeh  warmt  Tllcker, 
womd  man  dit  Kranten  riibt  und  bedtkt,  od-r 
womit  dtr  Sckweijj  abgtrieben  wird.  On  lui  a 
mis  plndeurs  cbauiTbirs , & on  ne  peut  l'échauf- 
fer : man  hat  ihm  verjihitdtne  warmt  Tllchtr 

' Sbtrgelègt,  und  mon  kan  ihn  dock  nkht  tr- 
wiirmtn.  Alan  pfUgt  auch  dit  Tâcher,  dit 
man  Kindbetleriiinin  der  Seubtrkrit  wtgen 
tadetlegt , Chauffoirs  zu  nnmtn.  Bei  den  /Car- 
tmmaekern  heifit  Chauffoir,  dit  If'drmpfannt, 
ai4  weicht  man  dit  KarUnbtUtter , wenn  fin 
geltimt  wordtn  ftnd,  zam  Troknen  Uct. 

CHAUFOUR,  f.m.  odtr  vitlmthr  Lefourlchauxj 
der  Kalk-Ofta,  tin  grifier  Oftn,  worin  Kalk 
gebrant  wird. 

CHAUFOURNIER,  C m.  Dtr  Kalkbrtnntr. 

• CHAUFFURE,  C £ 5b  ntnntn  die  Sckmiedt  unâ 
etndere  Arbtiltr  in  Eijtn  und  StaU , tin  Eiftn, 
dos,  wiU  et  zulangtim  Ftutr  gewefim,/cklteh- 
Ur  gtworden  ifi. 

CHAULER,  V.  a.  Dos  Kom,  ekt  man  tt  jSet, 


in  Kcdkwaiftr  tinweicken. 

Çhauuè,  fe,  partie.  & adj.  In  Kaihxajfiir  tin- 
gewtickt. 

CHAüMiC,  f.  m.  Die  Slopptl,  dirjenige  Tntilvom 
Uiimt  des  Gttreidts,  dér  bei  dern  ùJineiden  auf 


dtm  Acktrftthtnblelbt.  Brûler  les  cbanmes;  dit 
Stoppetn  vtrbrennen.  Les  pauvres  habitans  de  la 
campagne  nouriffent  leur  bétail  avec  des  efaan- 
mes  I dit  armen  LandUutt  yiittrrn  ihr  Fieh  mit 
Stoppetn. 

Chaume,  bediutet  auch  tin  Stoppelfidd.  Cette 
compagnie  de  perdrix  a'eff  allé  remettre  dans 
un  chaume  ; diifi  Kittt  odtr  Kette  Rèbklikner 
hat  fick  auf  tin  Stoppel/eld  getagert.  11  y avoit 
trois  lièvres  dans  ce  cnaume-lè  ; es  waren  drei 
Hafin  auf  diejem  Sloppel/eldt, 

Zuweiltn  Heifit  Chaume  auch  tin  aasgedro- 
fcktr.tr  ganztr  Sirohhatm,  odtr  Uberkaupt  dos 
Stroh.  In  ditfer  Bedeulung  fagt  man  : Les  mai- 
fons  de  ce  tillage  font  couvertes  de  chaume; 
' dit  HSufer  in  ditjtm  Dorft  find  mit  Stroh  ge- 
dekt , habtn  Strokdücker, 

CHAUiMER,  V.  a.  Die  Stoppetn  ans  tinem  Acker 
ausrtijfen  odtr  auch  dit  nock  auf  dtm  Fetde  fit- 
ktnde  Stoppetn  abfchneidtn. 

Chaumé,  ÉE,  part.  & adj.  Sieht  Quumer. 

CHAUMIERE,  h£  Dit  StrohhüUt , tin  kleinet 
Baoernhaus,  dat  mit  Stroh  gidtkl  ifi.  Il  loge  dans 
une  chaumière;  tr  wohnt  in  tintr  Strohhtitte. 

CHAUMINE,  f.  f.  £/u  kUme  StrokkVMe. 

• CHAUSSAGE,  Siehi  CHAUSSURE. 

CHAUSSANT,  ANTE,  adj.  IFas fick  Itiekt  an- 
zithen  tSfit.  C tvtrd  nûr  von  Sertimpfen  ge/agt J 
Un  bas  de  foie  eft  plus  chauffant  qu’un  bat 
de  drap  ; ein  ftidentr  Strumpf  tàfit  fick  Uichttr 
anzitkrn , Ugt  fick  bejftr  an  dtn  Fiji , ats  tin 
tfuktner. 


CHAUSSE , C f.  5b  heifit  auf  den  DniverfitSten 
in  Frankrtiek  ein  feidtner  Lapptn , din  dit  Do- 
Sortn  bei  ifiêntlrcken  Ferricktungen  auf  dtr  tin- 
ken  Sckulter  tragen.  Sitkt  Chaperon. 

Chauffe  d'aifance;  heifit  in  lier  Baukutifi  Ht 
EShrt  im  keimlichen  Gemackt. 

In  den  Apotheken  heifit  Chauffe  odtr  Chauffe 
d'Hipocras;  tin  konijchtr  Fittrir/ack,  wodurch 
der  Htpocraa  odtr  auch  andere  fiiÿfigt  Sachen 
geftihet  wtrden. 

CHAUSSE,  f.  f.  Der  Strun^f.  Une  paire  de 
chauffes;  tin  Pdr  Sbrümpft.  Man  fagt  aber  gt- 
meiniciick  Bu. 

CHAUS^ , adj.'  Heifit  m dtr  IHapetiatift  dit 
umgtkehrU  Figir  von  Cbapé.  & dieftt  IForU 

* CIMUSSËAGË  , C m.  5b  ntnnet  man  an  thù- 
gen  Orte.  dos  If'ègtgtld  wetekes  man  auf  gt- 
mackten  li'ègtn  o£r  Hdchwègtn  (Cbauffâ) 
btzahien  mufi. 

CHAUSSéiE , £ f.  Em  von  aafgtworfmtr  Erd* 
gemathter  trhabtntr  Damm  odtr  Diich  an  dtm 
Uftr  tines  Ftujfes  odtr  Boches,  um  dos  Austrl- 
ttn  des  If'aJJlrs  zu  verkindtm.  U fant  répa- 
rer la  cl  auffee  de  cecte  rivière  ; man  mufi  atn 
Damn  a.ejes  Fuffes  wieder  ausbtfftm. 

Chaus.Ée,  heifit  auch  tin  erkabener  ftfier  l(7g, 
' de,-  über  tinen  Alorafi  od.r  Hier  jumifige  ürter 


CHA. 


CHA, 


fVJirtt  ; odtr  tU/triauft  fin  jtdtr  mit  rintr  DS»> 
trriagt  von  Kitt  uni  Sltnun  gematlier  U'fg, 
itr  nSktr  angtUgt  tjl , als  iat  uibtn  ikiu  lit- 
gtndt  Filii  tin  Hidtvoig.  Une  chaiiiVée  de 
pivé,  ntnnet  taan  tmtn  abJikVtjfig  gtMo/lirttn 
U'èg , dèr  auf  btiitn  Stittn  mit  grujun  u^ibt- 
kauenm Stfintn  tmgtfapt  ijl  ; it.  ain  giicliUiHn 
Rmm  in  dtr  MitU  fines  Sitinpilj/lers , xwi- 
fcktn  ifn  zteti  abyMl^igeii  Se/ten  dijftibtn, 

Man  tienntt;  Lerez-ûc-chiofiëe;  du  mit  ti- 
ntr  Gajji  dtr  Stadt  wagretht  /otilau fende  Eri- 
fiUcke,  Dahèr  uennet  man  ; Un  appartement 
à rez  - de  - cbauOce  : rie  Zimmer  un  utUtrjlfn 
Stockieerke  odtr  auf  ibentr  Erdt. 
CHAUSSti-FlED,  f.  m.  Der  Zmither,  tin  lan- 
■ r tèderner  Kiemin , dèr  an  dtm  eintn  Endi 
■eit  uni  am  andtm  Jchndt  ift . nnd  zum  It- 
qutnun  Znzuktn  dtr  Sehu/u  gebraueht  wird. 
Man  Jaet  J^ikwbrtitih  uni  figTirlich  : Il  elt 
dedani  fana  chauHe-pied  •,  it  ùt  ikm  ohne  viel 
MSke  ge.ungen;  tr  kat  ktmt /rtmde  H'Hft  gt- 
brauht. 

CHAUSSIï^R,  V.  a.  SchJu  odtr  StrMmpfe  anxit- 
luH.  ChaulTer  fea  baa , ciianfler  fea  fouiiera  ; 
Jtine  Str"impft  jtint  Sckuhf  anzitlua.  ChanlTez- 
\-ous , fàitea-voiis  chaufler  ; zielit  titre  Sehuht 
uni  Striimp/t  izn  : lajit  tuch  Sckwte  uni  Strilm- 
pff  anziehen.  Man  fagt  : Ce  bea,  ce  fouHcr 
chiufle  bien  ; ditftr  Slrumvf,  duJtrScUuU  iieat 
gfit  an,/cUieJlt  git  amFîtpf.  Von  linemSihult- 
mâcher  Jagt  man:  Il  cbaufle  bien,  il  chauOe 
mal  ; tr  macht  gatt , tr  mackt  [cUecktt  Sdtulte. 
Ce  cordonnier  me  chialTe  œpuia  dix  ara; 
ditjtr  Schîtiitr  macht  mtr  jehon  Jeit  zèkn  ffaJt- 
rtn  meint  Schuke-,  arbeitet  mir  Jchdn  ftit  zèhn 
Scdtrtn.  Ce 'cordonnier  chaulTe  tonte  la  Cour; 
ditftr  &/niAinarfcrr  arbtilet  jXtr  den  ganztn/iûf. 

Chanïïer  lea  éperons  à un  Gentilhomme  ; 
ri'nriu  dèr  zumEiUtr  gtfcldagt»  u/ird,  dit  Sf  or- 
ntn  aniistn. 

Cbanlter  de  prés  lea  éperons  à qnelqn'nn  ; 
tintn , dèr  dit  Emckt  trg^iffen  hat,  htzig  ver- 
folgtn.  On  lui  a cbanOc  lea  éperons  de  prés; 
mon  ijl  ikm  aif  dtm  fffit  nachgtjagt. 

Sfrichte,  uni  fig.  Jogt  man  von  tintm,  dèr 
gérait  dat,  was  tr  an  tiner  Sacht  btmerktn 
foUt , nicHt  iemtrkt , Joniern  Uitrjthm  kat  : Il 
n'a  pas  tien  ebanflë  fea  lunettes;  tr  hat  /tint 
BrlBt  mcht  rtekt  aufgtfezt.  ChaulTez  mieux 
vos  Innettes  ; Jrzt  turt  Brilit  befftr  auf  ; bt- 
yâb  dit  Sacht  gtnetutr. 

Se  chausser,  V.  rec.  Schuke  und Striimpfi  an- 
sàthtn  odtr  aniègtn.  Eig.  fagt  man  tm  gem. 
Lèb,  Se  chaulTcr  une  opinion  dans  la  tête  ; 
Jick  tint  Meynung  in  dtn  Kopf  fttztn  ; Hurle 
nSekig  ouf  tmtr  Mtytmug  beharrtu. 
Chausser,  teird  anck  ait  tm  Ntutrum  gtbrouckt 
‘n  tad  zwar  nùr  in  folgtnder  Bedtutuag.  CuauF- 
lêr  à ibe  points,  i pointa,  daaojSêT  h tant 
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8e  points  ; Sckuht  tragin,  ditftcks  Stitht,  fiot 
bru  Sxuiit  1 die  fa  uni  fo  vul  &icke  long  fini, 

El  g.  fagt  man:  Ces  deux  hommes  chaulTent 
à meme  point,  font  chanlTca  i même  point; 
dieft  tact!  Mànntr  fini  àntrlti  Sinnes , habta 
tineriei  Geml!tks-Art , tintrlti  Denkungs-Art. 
Von  tinem  Schrtjtfltüer  dèr  Trautrlpielt  vtr- 
ftrtiget  odtr  dèr  eintn  fchw'iiftigen  Slot  hat  y 
fagt  iimr:  U chaulTe  le  Cothurne,  tr  Ugt  den 
Cothurn  an,  odtr  tr  gi!tt  auf  Sirztu,  tr  br- 
ditntt  fich  hicktrabender  uni  ftkte'i fliger  Aus- 
driickt. 

Chaufler  la  grande  ferre  de  l’oifean  ; keift 
bei  dtu  Ejlkenireiv,  tinem  Eaiktn  um  die  gralit 
Klaut  tm  Süiikchen  IJdtr  machtn.  Chaufler 
des  arbrea,  chaufler  la  vigne;  lèttneer  odtr 
frifiht  Erdt  ntn  die  BSumt , um  dtn  W'tinjlock 
tkuH. 

Chaefler  lea  étriers  ; den  Ftifi  lerit  in  den 
Stetgb'igel  hintinfetzen. 

CiiAussii,  é E,  part.  & ad j.  Sitkt  Cbanfler;  Man 
fagt  fprickw.  undfg,  LesCordonniera  font  lea 
plus  mal  chanflta  ; die  Schfqler  tragen  gtmti- 
ttigluk  die  fchitchteiltn  Schuke;  dit  g,fchiktefUn 
Ltult  wiJJ'en  Jick  iifiert  am  tuenigjlm  fortzuke!- 
fen.  Von  tmtm  jehirnen  Erauenzimmer  fagt 
man  : Elle  eft  tonte  des  mieux  chauflêes  ; und 
von  tiner  Mmsferf on  dit  tnir  den  hübfcktn  IVei- 
bern  dit  Aufioarlung  mackt  : Il  ne  s'adrefle 
qu'aux  mieux  chaulléea.  Von  eincm  Meifcktn 
dèr  in  grlifier  EU  die  Kucht  ergreift,  fagt  maa  : 
U elt  forti  un  pied  ehauflé  & l'autre  nud  ; rr 
hat  fich  ni  dir  grbflcn  Gefchxindigkeit  aus  dtm 
Sfaube  grmachl. 

CHAUSSES,  f.  f.  pl.  DitHofen,  die  Beinkleider, 
fin  Aieidungsf:ici  vSrz"g:ich  der  Mànntr,  wtt- 
ckts  dit  Scktnktl  von  der  HUftt  bis  an  dat  Knit 
bedekt.  Mettre  Tes  cbaufles  ; feint  Beinkleider 
anziehen.  Mettre  chauiTea  bas  ; die  Ho/en  ab- 
ziehin,  herunUr  xiehtn. 

Cbaufles  de  Page  ; nante  man  etumals  kurzt 
und  gifàUeUe  Beinkleider,  dergleiektn  die  Fa,- 

f[tn  trugen,  Vakir  die  Êèdens-Art  : Prendre 
es  chanlVea;  Fagt  arerden.  Quitter  les  chauf- 
fes ; den  Fagtnfland  vtrUafftn  ; it  wèhrkaft  u>tr- 
den.  Man  fagt  ceti  tinem  armen  Minfckin  : Il 
n'a  pas  de  chinfles  ; ir  kat  keint  Hojtn  anzu- 
xiektn. 

Sgricbio.  und  fg.  fagt  man  im  gim.  Lèb 
Tirer  fes  cbaufles  ; fîtektig  werien,  dation  tau- 
ftn.  Va-t'en,  dre  tes  cbaufles;  gekl  pack  dick 
fort  ! 11  tira  fes  cbaufles  de  bonne  heure  ; tr 
mackU  fich  bei  Ztiten  aux  dtm  Staube.  Cette 
femme  porte  les  cbaufles  ; dieft  Fr  au  tragt  dit 
Hoftu,  ijl  mtkr  Htrr  iai  Hauft,  ait  dtr  Mann. 
Tenir  un  homme  an  cul&  aux  chsnfles;  fagt 
anan  tn  Jrankrtich  mu  tinem  Menfchtn,  dèn  dit 
Bàftkir  gtfamgtn  stnommen,  odtr  dèm  dtr  Rtch- 
ter  uirkluh  dm  Froxtfi  macht.  Man  fagt  auch 

Tenir 


CHA. 


CHA. 
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Tenir  qneiqa'nn  en  cnt  & aux  chanflêa  J ti- 
• tum  durcU  aUirhani  Fragm  dit  rr  btantmorim 
Joli , kart  za/ttxtH  ; tinem  fckür/  z»  I^ibt  ^e- 
ktn  ; titun  reckt  warm  kalten.  F on  tintm  pm- 
gm  Mtnjchtn,  dèr  Uètr  dit  Kindtriahre  hinaus 
ÿl , und  nickt  mtkr  unitr  dtr  Xuthi  fitktt,  Jagt 
ma»  ; U a la  clef  de  fea  cliaafles. 
CHAÛSSCTIER,  C m.  Dtr  Stmmpfmcuktr,  einer 
dtr  Str'tlmpft  und  Kapptn  macht  and  ftH  kat. 
CHAUSSE-TRAPE , C f.  Dit  F&fi- Angel , tin 
vitrjpilxigti  EÀjtn , wovm  aOtmal  tint  Spkzi 
in  dit  hiilit  fttkt,  ffuii  mdg  ti  totrftu  wit  man 
te/ill.  Semer  des  chaulTe-trapes;  kin  und  urit- 
dtr  FUJ!  - Angtln  lietn.  S’enferrer  dans  des 
cbulTe-trapea  { in  dm  Fiji  - Angtln  kangm 
Utibtn. 

Chanffe-tTape;  ktijit  autk  tin  Fuchs-Eijm , 
tint  fFoififaBt,  tin  tFolfs-EiJin.  Drefler  une 
chanlfe-trape  ; tint  IVotfsfaUi  flttttn  odtr  auf- 
fttOtn.  Mettre  des  cbanfle-tnipcs  dans  one  fo- 
rêt ; Â(ht-Ei/in  in  tintm  tVoldh  ligm, 
CHAUSSE-TRAPE,  et  Sitkt 

Chardon  étoilé, 

CHAUSSETTE,  f.t  Dtr  Unttrziikflrumpf,  dtr 
DnUrJlnunpf.  On  met  les  cbanlTettes  for  la 
chair  fous  d'antres  bu;  nuM  trSgt  dit  Un- 
UrflrSmpft  ouf  dtr  blôfim  Haut  unttr  andtm 
Strümp/tn. 

CHAUSM)N,  Cm-  DitSotkt,  dit  Ffi/Uofkt.  Des 
cbanirons  ^ toile  ; Itintni  Sodktn.  Des  cbanf- 
fons  de  laine  ; woütnt  Socktu.  Man  /agt,  Jpat- 
tmd  vm  tintm  Mtn/tktn,  dtr  imnig  H'tifiztug 
ündKltidtr  kat:  Tout  Ton  équipage  tiendroit 
dana  un  chanObn  ; tr  kSnUjtmtn  ganztn  F6r- 
ratk  von  Kliidtm  und  fFaJikt  in  tint  Sockt 
Xi^ammtnpatlun. 

Man  ntnntt  auch  Cbanfions , tint  Art  Stknkt 
mit  FilzfaUtn  und  oknt  Abfatzt,  dtrgltuktn 
man  fim  btim  Fttkltn,  JBal/pitl  und  SttUanztn 
btditntt. 

CHAUSSURE,  f.  f.  Dot  Ftjiwnk,  aOts,  wat  zur 
Stkltidung  dtr  FUflt  gthSrti,  StrSmgft,  Socktn, 
Stitftln,  Sckuht,  Pantoÿtln  &e.  Une  cfaauilbre 
mignonne;  tin  nitiUtkts  FtifiuurL  Ma  cbauf- 
fore  me  conte  tant  par  an  ; Sckuht  und  Strüm~ 
fft  kofim  mickjSkrlick  Ja  vitl.  Sprithw.  undfig. 
Jagt  man:  U a trouve  chaaffure  i lôn  pied; 
tr  kat  ftintn  Mann  gtfundtn , dir  tt  mit  ikm 
m^nikmtn  toird.  &uctiitn  knflt  ditjt  Kidtni- 
Art  autk  /ouitl  ait,  tr  kat  grfitndtn,  mat  fûr 
ikn  taugt , wat  ikm  gtfHüt  hat. 

CHAUV’’. , adj.  de  t.  g.  Edhl , mit  gdr  ktintn 
odtr  dock  aSr  mit  wtnig  Hdrtn  btwatkitn.  De- 
venir chauve  ; kaki  wtrdtn.  Avoir  la  tête 
chauve  ; nntn  kakltn  Kapf  kabtn  Meut  fagt 
j^tkwSrtUch  und  figSrkch:  L’occafion  eft  coau- 
ve  ; lad»  mufi  dit  Gtligtnhtct  btim  Sekot^  tr- 

grtiftn , hintén  ifi  fit  kaki  ; man  mufi  dit  Gt^ 
gtnhtit  nickt  vorbii  gtkta  laiftn. 


CHAUVE-SOURIS,  C f.  Dit  Füdtrmaua,  tin 
kdrigtt  vitrJSfiigtt  Tkitr  in  Gtftalt  und  QrSfit 
tintr  Mous , wtUkts  mit  kSutigtn  fVtrkxtugtn 
zum  Fitgtn  vtrfthm  ifi,  und  nur  det  NcZdt 
umkir  fiiigtt. 

• CHAUVETE.  f.f.  Dit  Kaklhtit,  dtr  Zufiand 
tmti  Kopftt  dir  durch  dat  AusfaOm  dtr  Hdrt 
kaki  gtwordm  ifi.  Dit  Mrztt  htditnm  fick  an- 
fiait  Cbanveté , dtt  IForttt  Calvitie. 
CHAUVIR , V.  n.  Ditftt  Ferbum  ifi  nir  in  fol- 
gendtr  lUdtns-Art  gtbrSucklick,  Chauvir  des 
oreilles  ; dit  Obrtn  Jpitztn,  und  wird  von  Pftr- 
dtn,  Efidn  und  Matd-EJtln  gt/agt.  Ce  cheval 
chauvit  det  orrillet;  ditftt  Ijird Jpizt  dtt  Ohrtn. 
CHAUX,  CC  Dtr  Kalk,  tin  durch  dat  Ftutrfti- 
ntt  brtnntndtn  U'iftnt  btranbttr  Kbrptr , wtl- 
cktr  fick  mit  dtm  H'affir  trkdxtt,  und  nackmalt 
mit  Sandt  vtrmi/cht  zu  tintm  Sitine  irkdrttt. 
Chaux  vive  ; Itfitndigtr  odtr  ungtlBjckttr  Kalk. 
Chaux  éteinte;  gtlb/chitr Kalk.  Chaux  éteinte 
i l’air,  oder  par  délaillance;  vtrwilUrttr  odtr 
OH  dtr  Luft  ztrfaUtntr  Kalk.  Chaux  aigre  odtr 
chaux  maigre  ; magtrtr  Kalk , dir  nickt  auf- 
qnilt , nickt  fckmiirig  tft,  und  noch  grobi  KBr- 
ntr  tnthâlt.  Chaux  grade  ; Schmtrkalk , dir 
Uigig  ifi,  und  worin  widtt  KBmtr  noch  Kliin^ 
chm  find.  Chaux  âpre  ; harter  Kalk  , dir  fick 
Jtkr  gtjchwind  hdrttl.  Chaux  brûlée , vtrbran- 
ttrKOik.  Chaux  coulée;  gtfUifittr Kalk.  Chaux 
étouffée  ; Irocktn  gtUiJchUr  Kalk.  Chaux  gar- 
dée; vtr/tnkttr  Kalk,  gtlBjcklir  Kalk,  dir  ait 
tin  Ttig  ni  Grubtn  vtrftnkt  und  widtr  dm 
Frofi  mokl  zugtdckt  wird.  Eau  de  chaux; 
Kmkwcifi'tr,  gtmtintt  IFafftr,  worin  man  libtn- 
digm Kalk  ahgcIB/chtt  kat.  Enduire.de  chaux; 
mit  Kcdk  übtrtüncktn.  Man  ntnntt  fipfirUch  : 
Une  adàire  faite  à chaux  & à ciment;  tint 
woklbtfifUgti , tint  mit  Klùghcit  und  FôrjiclU 
ausgijükrtt  Sockt,  dit  nickt  witdtr  umgifiàfim 
wtrdtn  kan. 

Chaux  metalliquea  ; mttalU/ckr  Kalkt  ; Jo 
ntnntt  man  in  dtr  Oiymit , dit  Erdtn  mttalli- 
/cher  Subfianztn , dit  mitulfi  dtr  CaUinirung 
odtr  mitulfi  dtr  Ftrpuffung  mit  Salpettr  ikr 
brtnbartt  iFi/cn  vtriortn  kabtn.  Chaux  d’é- 
tain ; Zom-Afikt.  Chaux  d’airain  , gebrantts 
Kupftr.  Chaux  d’antimoine;  Spitfialiikalk. 

Mettre  en  chaux , htifit  bti  dm  J^gamtnt- 
macktm , dit  Ftilt  >n  AoU  igtn,  La  chaux 
do  plain  ; dit  Kdikgrubt  zum  Girmacktn  dtr 
FtUt.  Ijl  peau  eft  chaux- crue;  dit  Haut  ifi 
vom  Kalk  aufgrjckwoBtn. 

Bti  dtn  Gerbrm  htifit  Le  travail  de  la  chaux; 
dos  Kttlk-Æjcktm  odtr  Btiztn. 

CHEF,  Cm.  Dtr  Kopf  tintt  Mtnfcktn,  dtr  Mm- 
Jchtnkopf  t dat  Hempt,  Le  chef  couronné  de 
lanriera  ; dos  Haupt  mit  Ltrbim  umkrknztt.  Le 
chef  ceint  d'un  diadème  ; dat  Hempt  mit  tintr 
kliniglicktn  Kront  gtjckmSekt.  Chef,  datUaup’, 

wird 
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mird  muJt  oou  Jen  KSpfen  itr  ITtHinn  grfagt. 
Le  Chef  de  S.  Jesn;  flei  Hjuft  ^ hantes. 

Man  /oE^.  Tant  de  chefs  de  bétail  ; fa  viti 
Hiuptrr  pith  , Jo  viti  St'Uki  /■'icli.  11  «voit 
dcDX  cents  chefs  de  bêles  à corne;  tr  hatti 
Ztt'tihuitdirt  Hà'upUr  Hmtw'.th. 

Fig:irlicl$  htifit  Cbef,  dat  Ha-jft,  das  Obtr~ 
haupt  titiit  f'oikrs,  tiner  Fii/amtung,  dtr  Fàr- 
nihmjii  utid  t1ngt[thnjlê  darunttr  ; it.  dtr  An- 
fSkrir,  dtr  ^liefiùlskaotr.  Le  Pife  cft  le  chef 
vilible  de  l'Ëglife;  dir  Fdp^l  ift  das  fiMiart 
Obtrkmpt  dtr  Ktrcht.  Le  chef  de  la  jufiiee  ; 
dtr  obtrjU  liithltr,  11  êtoit  alors  le  chef  de  .la 
Msciltntare;  tr  tear  damais  dtr  t'irnrlimjU 
im  Mugiftralt;  dtt  vôrnilimjlt  obrigktMicht  Ftr- 
Jôn,  Le  chef  de  famille;  das  Hsspt  rintr  Fa- 
mille , dtr  Haasvatrr  oder  auch  dtr  Æilejlt  im 
Gt/cklschte.  Ixe  chef  des  bandits  ; das  flaupt, 
itr  Anfihrer  dtr  Mandiltn.  Le  clief  de  (srti; 
das  Haupt  der  Partit.  Le  chef  de  cabale;  das 
Haupt  air  Kabale.  Man  fagt  aiuk:  Travail- 
ler en  chef,  être  en  chef  dans  une  entreprife, 
dans  une  affaire  ; die  Hauptperjin  bti  eintr  Un- 
Umèkmung,  bti  emtm  Ge/ikii/ie  ftun. 

^uttieilen  vtrf.ekt  nian  nWtr  Chef,  den  Gé- 
nérât eintr  Armt.  Il  cli  do  devoir  d'un  bon 
chef  de ...  ; es  tji  die  IJhckt  eints  giiten  Gtnt- 
râls&c.  Ce  Prince  cnmmandoit  en  Chef  l’ar- 
mde  d'Italie;  dit'tr  Prinz  tommandirte  die  Ar- 
mt in  Italien  als  oberjitr  BefeUshaber.  Com- 
mander une  armée  en  chef;  das  Haupt- Com- 
mando bei  einer  Ami  f'àkrtn.  I-e  Cbef  d'£s- 
cadre  ; der  Befeklshabtr  eines  Gtjchwadtrs,  leei- 
ckes  gtmemigikh  tm  Fiee- Admirai , oder  Fiag- 
gtn-  Offizitr  ijl.  Im  Kriegiwè/tn  f^ègt  ma» 
auch  de»  lommandirendcn  Übcrjie»  eines  Regi- 
metUes,  oder  dm  htkabtr  einer  Compagnie,  Chef 
Z»  ntnnen.  Bet  eimgin  Armien  tien  net  inanje- 
dtn  senrkUche»  General  der  liifmaeru  und  C'a- 
valene , General  en  Chef.  Cbef  de  file  ; kiifit 
dtr  Fbrdermann  einer  Motte  ; Und  wenn  die  Sot- 
daten  vier  Mann  kâih  Bijiellet  werden,  Jo  heifit 
der  dritte  Mais»  vo»  jeder  der  trier  Meihtn,  Chef 
de  demi-file. 

Chef  du  nom  & des  armes  ; fo  heijk  in  vAf- 
r.iUmen  HSUftm,  der  trjit  von  der  iitteJUn  Linie. 

Chef  d'Ordre , nenacl  mon  den  erjltn  und  ur- 
ffrün^tichrn  Ordensjitz  eines  Klôjiers  oder  einer 
Abtei.  Chef-lien  ; das  vôniéhmjh  KlSfter  ei- 
H-s  Ordens , das  ans  mekreren  Hâufem  oder 
Ktlijlirn  bejleket.  Chef  lien , heijit  auilt  der 
liauptfiU:  einer  Pfrmidi, 

In  Leknsjacktn  ht  fit  Chef-lien  ; dtr  Hanpt- 
fitz  des  /.elunr.  Chef-cens:  aer  H mpt-Ijhiiz:i.t. 

C.ief  de  péage;  der  Urt,  uo  die  Haupt- £m- 
Hdhme  des  Aoiies  iii. 

Le  Chef  de  cnlfme  oder  Chef  d’Offire;  der 
K'ickenmejn,  r , dtr  Aii/Jeher  iHier  du  A"ukr, 
Chef  de  Gobelet;  der  übermundjehenk.  Chef 
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de  Fruiterie;  derAuffeher  Kber  das  Obfi.  Chef 
de  l’âne Herie  ; der  Aufjehsr  liber  die  ktinigliehi 
Beckerei, 

Le  Greffier  en  chef  ; der  erfie  Gericktsjtkrii- 
ber . der  trjle  Sladt/ikreiber, 

If't.,n  von  F.rhjihaften  und  G'iterbfilz  die 
Ride  ijlfjo  krtfil , De  fon  chef,  was  von  fei- 
nrr  oder  ihrer  Bette  lièrkomt.  11  t tant  de  bien 
de  fon  chef;  er  hat  Jo  vu!  eigents  l'ermligen. 
Il  a eu  cette  terre  du  chef  de  fa  femme;  dtejes 
Git  hat  er  von  Seiten  Jeiner  Frau  bekommtn.  Bee 
prétention  vient  du  chef  de  là  mère  ; Jeine  For- 
derwig  rlilirt  «ocli  i*o«  Seiten  Jemer  Ahtter  kir. 

De  fon  chef;  keifit  aueli  aus  eigenem  An- 
iriebe , aus  eigentr  Maelit  und  Geuiait.  11  a 
fait  cela  de  fou  chef,  lâna  en  avoir  ordre  ; er 
hat  dat  Jllr  Jeinen  eigenen  Kopf,  aus  eigentr 
Biwiguug  gethan , okne  dafi  er  einen  Auftrag 
dozu  gehabl  hèUte.  Je  n'av^nce  point  cela  de 
mon  ciicf  ; ieh  Jage  das  uieUt  Jlîr  mtih  Jeib;l 
oder  ans  eigentr  Feranlajlmg.  Cet  Auteur  ne  dit 
ri  rn  de  fon  chef  ; diejer  ScItriJiUdtr  Jagt  r.ickls 
eus  eigentr  Autordât , behaupiet  nichts , was  tr 
mêla  aus  bewâkrten  Sthrijtfidler»  oder  Jonfi  be- 
aiifen  kan. 

Les  chefs  d’une  accnfatlon;  dit  KlSgp, mite,' 
die  vSrvékmJien  Artikel  einer  Anklage.  Man 
neniiet  : Crime  de  lèze-Majefté  au  premier 
chef  ; ein  l'trbrechen  der  beleidigten  Mauflât  tm 
hbekflen  Grade  ; ein  An^tff,  tint  Ferjehabrung 

f\ègat  die  Perjin  des  Fûrjùn  JMjl.  Crime  de 
èze-Majefte  an  fécond  chef;  ein  Ferbrecken 
gège»  den  Stdt  oder  gtgen  das  Anjehen  eines  Flr- 
Jien,  une  z.  B.  das  Jat/ehe  fWIiiizni,  das  heitnliche 
FerflSndnifi  mit  den  Feindtn  des  States  &i. 

Man  Jagte  ehedim  : Mettre  use  entreprife  i 
chef  ; eme  Unternèhimmg  ausJUkren , zu  Endt 
bringeu. 

In  der  IFapenkutifi  heifit  Chef,  der  Obertkeil 
des  Schitdes , das  Schidhaopt,  tvtkhes  den  ober- 
flen  dritten  Tkeil  des  Sthitdes  ausmaekt.  Oief 
abaiiTé;  ein  kerunter  gerücktes  Stkiidkaupt , das 
durch  die  Farbe  des  Fetdes  vais  dem  oberna 
Sckitdrande  getriniut  ift.  Chef  confu  ; ei» 
Schiidkaupt , das  ében  JeuioU  als  das  Feld , ie- 
doeh  mit  einer  aiuieren  Farbe,  gejârbt  ft  Chef 
furmonté  ; tin  Schiidkaupt,  das  durch  eine  an- 
dere  Farbe , als  die  das  Feld  hat , vom  obéré» 
Mande  abgejondert  ft.  Oief  retrait  odm  Chef 
rompu;  tin  tingezogtnes Schildhaupt , das  wt- 
niger  als  den  dntten  Theil  des  Schildes  aus- 
macht.  Chef  chevronné  , paie , bandé  ; ein 
Schildhaupt , das  dunh  einen  Soarren , durch 
emen  Pfakl , durch  eine  Biudit  von  gleuker 
Farbe  berlikret  wird 

Bti  den  IF ind-ACrzien  heifit  Chef,  ente  Kopf- 
binde  oder  Hauptbinde , diren  man  fich  btiia 
Adtrlafie»  atj  aerStirn  bedienet.  Le  bandage 
à deuN , à quatre,  à ûx,  « dix-huic  chef  ; dis 
K i k ztvti- 
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TKtikSffKr,  vitrktffige,  JtchskSpfige,  acktzifm- 
BirJt. 

7n  dtr  HandUne  und  bei  dm  inbtfH  vmd 

- T^’Chmaçk«m , hetjît  Le  chef  d'ure  piece  de 
toile  ou  d'itoffe  i das  ata  e*Jlen  gi  web^*>i.  Ende 
éirtfs  S.  Uckts  Limwani  osUt*  avdiren  ^mgts , 
leikhts  an  eiitrm  Stüiie  Zi  vg  das  iunerjtt  ifl , 
wtd  dokèr  am  UzUn  vfrkaejt  wtrd. 

Bti  dmBeckern  htijit  Chef,  odtr  Levain  de 
chef;  dtr  Grund/autr  i Sautrttig,  dtn  man  ivh 
einem  GtbSckt  aufhibt,  and  zum  Grundi  dtt 

• kSn/tigtn  Sjiurt^tt  brauhit 

Au]  dm  SihiKn  nmjiet  ma» , Chef  de  ca- 
ble;  tin  Tau- Éudt,  dot  am  If.uttrtktik  litui 
SckiJJis , teeUhts  von  Staptl  laufm  Jo'J , angt- 
knüp/it  iji,  un  dasSikiff  in  [tintr Maàit  zu  lia- 
bm  und  zurJkk  kalten  zu  kUnnen. 

In  dm  SthuferbrTtdun  mnntt  menChef,  dit 
Bauftmautr,  tint  Seitt  dti  Sckitftrbruifus,  dit 
man  faft  Jnkruht  btarbiitit,  und  auf  welchtr 
tnan  tm  lilautrwtrk  t'O»  dm  ftjUn  Sterne  des 
Steinhmckes  an , bis  au/'  ein  wmie  Hier  die 
wdgrtckit  Lagt  des  Erdreiches  auJ^Jtret,  und 
auf  tetkhe  man  die  S.kVffma/^kiam  und  dtt 
lymden  bautt. 

CHEh-D’OEÜV'RE,  f. m.  (dasT wirà  niM  aus- 
gtfprochen)  Das  Ahtfitrjlïkk  , tint  vorirtfUkt 
und  volkommene  Arbett  tn  ikrerArt.  Faire  fon 
chef-d’œuvre  ; /lin  hlitJitrftUtk  macken.  11  ne 
fera  re\'U  Maître  qu  après  avoir  fait  fon  chef 
d'œuvre  ; tr  teird  nickt  eker  zum  Meifttr  auf- 
genammen,  ait  bis  tr  Jti»  MHJltrJISd  gemackt 
Hat.  Man/agt  figlirtiJi  ; Ce  Palais  cft  un  chef- 
d'œuvre  d'Architeèture,  un  chef-d’œa\Te  de 
l’Art;  diejir  Paüjfi  ifl  en  Mtijitrft^ck  der  Bau- 
kunfi,  etn  flleiJitrjiticK  der  Kut^  Cette  beauté 
eft  un  chef  d œuvre  de  ta  Nature  ; étJiSchSae 
ÿi  lin  HJeifterfiMk  der  Natkr, 

Sprtikwlirtiuk  und  in  Sehtrz  ffügt  man  zu 
nutm  Meiyiktn,  dir  aus  UaatktfamktiS  odtr 
Uttbefonnenheii  tinen  dueumm  Streick  gemaekt, 
zu/agtn:  Voua  ave*  fait  U un  beau  chef- 
d'œuvre;  dakabiihriin/ckSntsMtifterJtm  gt- 
ntackt. 

CHEFECIER,  Sitki  CHEVEaER. 

CHEF -LIEU,  f m.  Dtr  Haupt-Ort , dtr  Hr^- 
fitz.  Siike  Chef 

CHELIDOINE , C f.  Dot  SekeSkraut , die  Sekeû- 
itnrz,  Sckiealbtmeurz.  Sieki  Ëclaire. 

CHLMER,  V.  Tédpr.  Mager  tctrdta,  vomFniJtk 
faSm,  abnikmtn.  Voilà  un  enfant  qui  fe  end- 
me  ; diefes  KivÂ  nirnt  ab,  œird  mager,  kat  dit 
Autzékrueu. 

Chemin,  c m.  DerlFeg,  dieStrdne,  dèrRaum 
auf  dtr  ErdjUUke , wèkiieu  man  btlrit,  teenn 
mon  tw»  einem  Orte  zum  andem  geket  oder 
Un  chemin  battu,  frayé  ; ein  geltahtUer 
tveg.  Chemin  pavé  ; «ra  gtf  OajUrttrU'ég.  Le 
grand  chemin  ; d^  £a«  ^?ra'/ic.  Chemin  plein 


te  uni;  tin  èbener  fP7g.  Chemin  pierreux, 
raboteux,  fangeux;  etn  fitiniger , holfruhier  , 
kolkif,er  {l'eg.  Chemin  rompu;  ein  vtrdorbt- 
ner,  auigefahnter  ff'èg.  Chemin  creux;  tin 
koklrr  IFeg,  tin  HoMtrég.  Citemin  ferré;  tin 
mit  Kiejetjkinm  gefflaûerttr  U'rg,  nith  Aft 
der  alun  rbmi/ektn  Hr-jiriSfitn.  Chemin  pal- 
fant  t fréquenté  ; tire  iangfiare  Strdjse , tint 
^riiJSt  dit  vitl  ueu  Aeifmdm  bej&cht  leirsi. 

' Chemin  détourné;  tin  Etkemeèg,  tin  Abtrèg. 
Chemin  de  traverle  ; tin  Qùru'èg;  it.  ein  AV- 
benftfsjitig.  Le  cliemin  du  charroi  ; der  Fukr- 
wcg.  Chemin  des  gens  de  pied  ; der  U'ég  Vit 
dit  Fîifigdnger.  Chemin  bordé  d'arbres,  de  füf- 
. fra  ; etn  mit  Biiumen  befezttr,  mit  GrSben  ehigt- 
fajiter  H'eg.  Chemin  rampant;  tin  alkàngigtr, 
a^ckiijigtr  IFtg.  Chemin  efearpé;  tin  fieüer 
Ivég.  Chemin  fendu  ; eifi  gtjprtngttr  If'ég.  Che- 
min impratiœble  ; ti»  grumk>/er  tt'ig,  tin  fFèg 
auf  wtkktm  ràckt  fortzukommen  ifl.  Se  mettre 
en  chemin  ; fich  atJ  dtn  IFig  maekeu.  Couper 
le  chemin  ; dtn  U'ég  abfthneidtn,  dtn  k'irsft- 
flen  If'ég  gehen.  U ne  tient  point  de  chemin, 
il  va  à travers  champs;  tr  bieibt  nit  ' auf  dm 
IFege  odtr  auf  dtr  iiriyJe,  tr  gekt  quer  Iild 
tin.  Une  maifon  fur  le  chemin,  fur  le  grand 
chemin;  tin  Haut  am  If'ège,  an  der  Landflrdfft. 
S'écarter  du  droit  chemin  ; t'OM  reckten  iFegi 
abkommen;  irre  ge.hen.  PafTc*  votre  chemin; 

fekt  eures  fFeges  odtr  turen  If'ég.  Il  y a bien 
U chemin  d ici-là  ; ts  ifl  ein  eceiter  If'ég  von 
kier  bis  dahin.  Deux  heures  de  chemin  ; zmn 
Stemdtn  [Fèges.  Une  journée  de  chemin  ; tmt 
Tdgriiji.  En  chemin  laiGinc  ; Biitcr  (figes. 
Les  chemina  ne  font  pas  fûrs  ; dit  Ifege  fmd 
nickt  ficher. 

Chemin  de  carrière , krijît  in  dtn  SleinbrU- 
cktn,  der  Sckaekt  oder  das  tiefe  Lock , wodurch 
man  in  die  Sttingrubi  hinunter  komt  ; it.  die 
Ofnuug,  dit  an  der  abliSngigtn  Seiti  tsnts  Ber- 
ges gemackt  toird,  um  SCemt  uisd  Alaruttr  aits- 
zatfCirdtm. 

In  dm  GldshStCtn  keiflt  Chemin  de  fourneau  ; 
dir  Ort  im  Ofm,  wo  das  Holz  eiiige/ckobtii 
teird. 

Bti  dm  Diammtfchltifem  keiflt  Chemin,  der 
Reif,  dit  Spftr,  dot  Unebme , jo  auf  dtr  ei/tr- 
nm  Stktibe  dtr  ScUeifmlihle  durck  dos  Scklet- 
fm  dtt  Diamantti  tntftandtn.  ■ 

Auf  dtn  Sekiffen  nmiist  man  Un  chemin; 
tint  Art  Sclu  ittf  lier,  dit  vomSthiflt  bis  an  das 
Land  gekt,  liber  teikht  die  I^fler  nus  dtm 
Sckifl'e  an  das  Land  gtroUet  wetatn. 

lu  dtn  Seidm-ManufaSttrin  fagt  man  : La 
fleur  efl  eu  chemin  ; die  Btume  JàUt  JtUan- 
gemceife. 

Chemin,  der  U'ég,  bedmiet  figUrlich,  das  Mit- 
tel  zur  Errei-  hung  tints  Zwe.kts , du  Art  und 
ff'tijt  tmts  f'trfakrtttt , odtr  zu  etieas  zu  ge- 
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Umg'it  ; it.  J/r  Lmif  odtr  Fortgang  ihur  Sa- 
ckt.  11  veut  faire  fortune,  mait  il  n’en  prend 
pas  le  chemin  ; tr  wiS  n«  Gridt  matktn,  abtr 
tr  Jiinagt  mcht  sUn  recktm  U', g iazu  tin-,  tr 
btiitntt  Jich  nnkt  dtr  rtihitu  Alitlil  dosa.  11 
«fpire  aux  dignités , mais  on  n'y  arrive  pas 
par  ce  cheroin-Ii;  tr  Jlribt  nath  EhrtnfiiUtnt 
abtr  r.if  ditfm  (f'igt  gtlangt  ma«  nickt  dazu. 
Les  adverfitcs , lea  tribulations  font  le  che- 
min du  Ciel  ; dit  ft'idrru.  irtigkcUtn,  dit  TrTtb- 
/ait  bahtttn  dtn  U'rg  aun  liimmil.  che- 
min du  (élut;  dtr  wig  dtt  Huit,  dit  Milltl, 
darcli  tstUkt  mam  zur  Srligktit  gtlaiigtt.  S'é- 
larter  du  chemin  de  la  vertu;  vomll'tgt  dit 
TVgtnd  abwiiiktn.  Les  Hérétiques  ne  font  pas 
dans  le  bon  chemin;  dit  Knztr  Jind  K(ht  auf 
dtm  rickten  IFigt.  Le  chemin  de  l’enfer,  de 
perdition  eft  bien  large  ; dtr  tf'èg  z»r  HiiOt, 
zum  f'trdtrbtn  iji  fthr  brtit.  Le  chemin  du 

§ibet  ; dtr  ITig  ziun  Ga'grn , tnit  A tgihrang, 

It  lintn  zuitzt  an  dtn  Galgtn  hingt.  Che- 
min de  velours  • ntmut  maa  fg.  tintn  Janf- 
Un  angtntkmtn  If'tg  auf  lauUr  Rafen  odtr 
kurztn  Graft.  C'tii  un  chemin  de  velours  ; 
tJ  grlit  JiiH  kitr  wit  auf  ^amnuU  üakrr  dit 
figürlickt  Ridtns-j4rt  : il  eft  arrivé  à la  for- 
tune par  un  chemin  de  velours  ; tr  Imt  ftin 
Glllck  anf  tint  Jthr  Iticliti  Art  gtmacht  ; tr  ijl 
auf  tmtm  Jan/ttn  If'igt  zu  fthum  GiVukt  gt~ 
lanetl. 

ÿig'irlùh  /agi  man  ftrntr:  Aller  le  droit 
chemin  ; dtn  gtradtn  If'tg  gtktn  ; stufritkt:g 
kandtln , ohnt  Fal/thhtit  und  Bttrfig.  Suivre 
le  chemin  battu  ; dtm  gtlialmUu  Irégl  folgtn, 
dtt  Bibahntt  SirSfit  gtlun;  bti  dtn  tinnial  tin- 
gr/~hrUtt  GebrSuiktn  bitibtn.  Il  n’y  a rien  de 
Il  fùr  que  de  fuivre  le  chemin  battu  ; mon 
gtkt  am  ficktrjitn,  letnn  mon  a\^  dtr  g/bahn- 
Un  Strdflt  bliibt.  Montrer  le  chemin  d quel- 
qu'un ; titim  dtn  H'ig  wtijtn , tinim  mit  gt- 
ttm  Extnml  vSrgtktn,  tmtm  tm  guUt  litiJniA 
zur  Hâckfolgt  gtben.  Demeurer  en  beau  cne- 
min,  à mi-chemin;  auf  dtm  if'igt,  auf  dtm 
kalbtn  If'igt  jUhtn  bUibtn;  ihtSa^kt,  dit  fckon 
im  guttn  Gangt  war , dit  Jihôn  tmtn  gutin 
Fortgang  hatu,  lirgtn  lajjin.  Faire  bien  du 
chemin  en  peu  de  temps;  is  in  kurztr  Ztit 
Jtkr  mit  bringtn , (ti  Jty  in  Eritrmuig  tintr 
Knnfl  odtr  ffimn/chaft,  odtr  inGtlangung  zn 
Ehrtt/lttttn,  RtUktkumffc.)  Cet  homme  fers 
fon  chemin;  ditfir  Mtt/ik  wird  Jtiu  Giïitk 
mmken,  tr  uiird  znEkrtn,  zn  Xtiektkum&e. 
etiangtn.  Cet  homme  va  ion  grand  chemin  ; 
dit/tr  Mr/tk  gtkt /tintn  gtradtn  HGg  v6r  St  h - 
Uni  tr  tant  /tint  gtwSknlickt  Arbiit  md  ISSt 
/Uh  dwfk  nukts-irrt  tnacktn , htknmmtrt  fith 
vrtittr  um  nitkU,  ait  u»  /tint  tigmt  GifckSfu. 

U va  toujours  fon  chemin;  tr  gtkt  /tintn  U^-g 
fort  -,  tr  Jàkrt  fort,  wit  tr  a angtjangtn  Hat, 
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ohnt  f.ih  davon  ahhalltn  zn  la/jim.  QuelqtM 
chofe  qu’on  lui  dife,  il  va  toujonrs  )bn  che- 
min ; flhin  mdg  ikm  fagrn  wat  man  wilt , tr 
gtkt  immtr  /tintn  If'tg  fort  ; tr  ISfit  fitk  nickt 
irrt  maJun.  Je  le  trouverai  en  mon  chemin  ; 
tr  wird  mir  Jckûn  in  dtn  If'tg  kommtn-,  ick 
wtrdt  Jiktn  GtU:Y''^‘i  finden  tkm  tmi  zu  vtr- 
/tiztn,  tiim  zu  /iksitn.  Il  me  trouvera  en  fon 
chemin;  tr  Joli  mùh  auf  /tintm  H'tgt  findm; 
ick  witt  /tint  Abfichttn  virtiitln  ; iik  will  ikm 
tintn  Quirjlriih  durch  /tint  Rtthnung  macktn. 
Couper  clicmin  k quelque  chofe  ; dtn  Gang 
odtr  Lav/  tintr  Sackt  ktmmtn  odtr  hindtrn. 
On  a Vouin  couper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  Ordonnance  ; dnrek  dit  «tue  ytr- 
ordnnng  hat  man  dtn  f^g  zu  dtn  Sckikantu 
ab/ikueidtn  woUm.  11  fallut  abattre  une  msi- 
fon  pour  couper  chemin  i l’effibisfement  ; mm 
tmMtt  tin  Haut  a!brtij/tn , un  dtm  Ftutr  dtn 
If'tg  abzufdmtidtn,  um  zu  vtrhmdtm,  da/i  dot 
Ftutr  nuht  wiHtr  um  /Uh  grtift.  U faut  cou- 
per chemin  à cette  maladie;  nMis  mtS  ditfer 
Krankktit  JUntm  t man  mn/i  dtt/t  Jirankhtit 
utchi  wiiter  tinrtt/ftn  la/ftn.  App  aiiir  le  che- 
min ; dtn  ff'èg  rbtu  macktn  ; dis  Sctimitrigkei- 
tm  sus  dtm  If'tgt  ràumen.  Kemettre  l’attairc 
en  beau  chemin  ; dit  Satkt  witdtr  in  gnitn 
Gang  in  dos  rtchlt  Grkijt  bvingn. 

S^ckie.  Bien  depenfer  6c  peu  gagner,  c’eft 
le  chemin  de  l’HApiial;  tes/  rirzékrtn  und  it's- 
wg  verdieittn,  ijl  dtr  if'tg  zum  Spitdit.  Bonne 
terre,  mon  vais  chemin;  guttr  Acktr, /chUeUtr 
(f'egi  auf  ftUtm  Bodtn,find  du  ff'egt /ckbchL 
A chemin  battu,  il  ne  croît  point  d'iierbej 
an/  tmtm  gangbaren  ff'tge  wSik/i  ktin  GrSii 
bti  tinem  Sa<ùtl,  auf  am  fick  fafi  i,n  jidtr 
ligt,  iJI  wmig  zu  gtwiniien.  En  tcni  [jivs  il 
y a nne  lieue  de  méchant  chemin  ; rà  jidim 
Juindt  jindtt  man  hur  und  da  rinen  (tkuckUu 
ff'tg  ; fajljtdt  UnttrrèkiAung  f.ndtt  ihrt  Sckieie- 
rigkeit.  Il  fuit  le  grand  chemin  dee  vaches  ; 
tr  bltibt^bti  dtr  allen  GtwohrJuU  ; tr  madit  ta 
wie/eint  ForgStig/r;  tr  finnit  auj'nichts  Niuti. 
B prend  chemin  de  l’école , le  chemin  des 
écoliers  ; er  nimt  dtn  wtilejitn  ff'èg.  Tout 
chemins  vont  1 Home;  tt  fllHtcnnukrere  If'tgt 
nach  kùm-,  man  kan  dit  ntkmlitluAn/Uht  durch 
ver/chiedene  MitUi  errtichtn.  Il  ne  faut  paa  al- 
ler par  quatre  chemins  ; man  muJJ  feint Mty- 
tiuHg  kurz  Jagtn  ; man  mufi  nickt  uiet  Um~ 
/chictift  macktn.  On  lui  fera  voir  bien  du 
chemin , odtr  On  le  mènera  par  un  chemin 
où  U n’y  surs  point  de  pierres;  man  mrï 
ikm  viil  zu  /ckaffen  macktn-,  man  wird  ikm 
dai  Lèbtn  /autr  macktn.  Trouver  une  pierre 
en  fon  chemin;  tinen  SUin  im  IPigi/nJtn; 
line  Bindemi/I  findtn.  11  m'a  mené  par  tou- 
tes Cartes  de  chemins  ; tr  kat  mick  aurck  ai- 
UrltifFige  ge/ührtl , tr  kat  tt  auf  aUtrlti  Art 
Kik  a u’id 
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«uiJ  Ifiifi  vir/udi! , 'mUh  zu  btrlden.  H elt 
vieuj:  comme  les  chemins  ; rr  ijl Jthr  ait. 
Chemin  faisant,  tint  adv€rbiaUJ:he  Riitni- 
^rt,  dit  nû'  im  fti<llrliilien  {^trjitndt  t ebraucht 
uri'd  md  Jo  viti  htifit  als,  en  même  temps, 
par  occalion  ; Z'<  pteiclier  Zeit , bcilduftg , im 
(''ôrbtigektn , wtil  Juh  dit  Gtligtnhtit  von  un- 
gi  'Il  d.izn  trtigiut.  En  examinant  la  do- 
« ine  de  ce  livre,  il  a remarqué,  chemin  fsi- 
iknt,  plufieurs  fautes  de  langue  ; indim  tr  dit  in 
ditjern  Hlïcke  tulhaUtnt  Lehr/Stzi  imUrAtcktt, 
btmtrkit  tr  btildufig  vitl  SprdchfiUtr.  En  ra- 
contant cette  biftoire,  il  nous  averliflbit,  che- 
min fai&nt , de  ne  pas  nous  fier  à cette  fem- 
. me  ; als  tr  luu  dit/t  Gt/chithti  trzdUU,  warnlt 
tr  uns  biiiSvfig,  dsfi  wir  dit/tm  ll'tibt  iiitht 
trantn  fotlin. 

Chemin  couvert  , htifit  in  dtr  Ftflungsbau- 
kunjl,  tin  btdtkttr  IFeg,  tin  IFig  v6r  dtr  ürifil- 
wihrt  dts  Glacis,  wtlchtn  aan  von  aujftn  nickt 
Jitiut, 

Chemin  des  rondes,  dtr  Rttn''tnf(Mg-,  Jo  htifit 
an  alltn  Ftftungta,  tin  nmd  twn  denfh'aUht- 
r*7i  pthrndtr  Gang  an  Fîifit  dtr  Bruflwihrt, 

„ dit  jtir  dit  OJiztrs  angtligt't  ifi , mtkl-,t  du 
Kunit  thun. 

Chemin  de  saint  Jacques,  dit  ^aeobs-Slrdfit, 
Jo  nemut  dtr  gtmtint  Mann  dit  milchfbràfit  am 
Himmtl.  (I-a  Voie  de  lait,  odtr  la  Voie  laftéc) 
CHEMINEE,  f.  £ Dtr  Kamin,  tin  gemautritr 
, offtntr  Platz  in  tintm  ZImmtr , Ftutr  darauj 
■ amamachtn  und  fich  za  tcSrmtn\  it.  dtr  in  ti- 
nem  Zimmtr  ktrvirfithtndt  Thril  dts  Kamhus, 
dit  Emjafiung  und  Ftrzitrung  dift'bin,  von 
Sltin,  Marmot  &e,  Kaire  du  feu  dans  la  che- 
minée; Ftatr  in  dtm  Kamin  machtn.  Une  che- 
minée qui  fume;  risAdmm  wilchtr  raucht.  Se 
mettre  au  coin  de  la  cheminée  ponr-fe  chauf- 
fer; fich  an  dit  Etkt  dts  Kammts  Jttztn,  um 
JUh  za  wSrmtn.  Il  y a dans  chaque  chambre 
une  cheminée  de  marbre  ; m jtdtm  Zimmtr 
ifi  tin  Kamm  von  Marmor.  Une  cheminée 
Ifolée  ; tin  Kamin , dir  an  tint  IFand  odtr  an 
tint  anitnSJionfitinrShri  angtbautt  ijl.  Che- 
minée angulaire  ; tin  Eck  - Kamin  ; tin  in  dtr 
Eckt  tims  Z mmtrs  angtligUr  Kamin.  Che- 
miuéee  en  faillie  ; tin  Kamin  mit  tintm  Kir- 
JfTung  odtr  mit  tintr  FbrJltchuM , dtjjtn  Hin- 
tnwand  mit  dtr  blifitn  htautr  firtlS’^,  dtfftn 
Manttl  abtr  auUnhalb  dtr  Maatr  fttht,  (>e- 
minée  adolfée  ; tin  Kamin , dir  hatb  in  und 
halb  aujjtr  dtr  Mamer  Otht.  Le  chambranle 
de  U cheminée;  das  Simswtrk.  du  JUintrnt 
odtr  kSlztrnt  Einfaffiiue  um  dit  ÜJnuiie  dts  Ka- 
mints.  Le  manteau  de  cheminée  ; lur  Man- 
Ut  dis  Kamints  ; dit  gamt  vordtrt  obtrt  iVand 
dts  Kamints  ; it.  dtr  Rauthfang  dts  Kamints, 
Cheminée,  htifit  atuh  dtr  Schorjltin  odtr  dtr 
Schornfitin,  dit  gtmautrit  Jtbhri,  durch  leikhi 


dtr  Rsuch  zum  Dackt  hinaus  giltütl  aird,  und 
dit  man  in  tinigiii  Frovinzcn  anth  den  Kamin 
ntniut,  11  y a beaucoup  de  fuie  dans  cette  che- 
minée ; is  ijl  vitl  Riji  in  diefini  Kamm,  in  du- 
Jtm  Schornfitin.  Le  tuyau  de  cheminée  ; dit 
Schornfitin- Rtilurt , Kamin-RVkrt.  Une  chemi- 
née étroite,  large  ; tin  tngir,  tin  wtiUr  Skorn- 
fUin  odtr  Kamin.  Le  ramoneur  de  cheminée; 
dtr  Schornfititt/tgtr.  Le  feu  prit  i la  chemi- 
née ; dtr  SMorrftiin  fitig  an  za  brtnntn,  ts 
kdm  Ftutr  im  Schornfitin  aus, 

Zawtiltn  vtrfitht  man  vider  Oieminée,  odtr 
Schornjkin,  auch  aflr  das  libtr  dtm  Dacht  htr- 
virraetndt  Stlick  tintr  Sckorifirinrbkrt.  In  dit- 
Jtm  F irfiandt  Jagt  mon;  11  lit  un  grand  vent 
qui  abattit  bien  des  cheminées  ; ts  giiig  tm 
fiarktr  U'ind,  dtr  vitl  Schonfitint  htrunttr  warj. 
Depuis  cette  élévation,  vous  decouvrircE  les 
cheminées  de  ce  village  ; t'o»  ditjn  Znkliitt 
a trdtn  Sii  dit  Schomjltiiu  jtnts  Ùorjts  Jthin 
hlinntn. 

In  dm  Bergwtrktn  btdtuttt  Cheminée , em 
ll'itttrjckacht  ; ib  tin  StoBtnfckaclit  ; tint  üf- 
ttung , du  von  obm  htruiiUr  anj  dm  SloBcu 
gtlit,  um  frijcixs  Lufi  zu  kabtn. 

Dit  Orgtlmacktr  «ninoi Tuyau  acheminée; 
tint  RohrfioU  ; tint  Art  Orgtlpjtijtn  mit  tintm 
tSnglichcn  rundtn  Dtcktl. 

Fig.  und  /pnckiti.  Jagt  man  ; Faire  quelque 
choie  fous  la  cheminée  ; ttioas  htimUch,  in  dtr 
Slilit  und  ohnt  dit  gthDrigin  Formalillittn  lAvn; 
im  gtm.  Lib.  tUcas  unttr  dtr  Haud  thun.  Se 
marier  fous  la  cheminée  ; fich  in  dtr  Stillt 
vtrhtiralhtn.  Cette  atlaire  fut  jugée  fous  la 
cheminée  ; dtr  Ilichltr  thaï  ditjt  Sackt  in  dtr 
StiUt,  unter  dtr  Hand  ab.  IFtnn  man  von  jt- 
mand  dir  Jckon  lai^t  nicht  mtkr  ins  Haus  gt- 
écmnirn  ijl,  ti’unBeJuck  tihàlt,Jo  ffîfgt  man 
im  gtm.  Lib.  zu  Jagtn;  Il  faut  faire  la  croix 
i la  cheminée  ; man  mufi  tin  Krtaz  an  den 
SchornIUm  machtn;  das  mufi  man  an  dtn  Schorn- 
Jltin  Jckreibtn. 

CHEMINER,  V.  n.  ILandsm,  auj  dtm  K'ègt 
Jortgihtn , zu  Ftfit  gehtn  ; loandtliu  11  y a 
tant  d'heures  que  nous  cheminons  ; teir  fini 
Jo  vitl  Scundtn  auJ  dtm  IKigt,  wir  gthtn  jchon 
Jo  vitl  StuniUn.  Ce  laquais  chemine  bien  ; dii- 
Jtr  BtdienU  grht  waekir  zu,  gtlu  huttig  Jtinia 
If'ig  fort.  11  chemine  long-temps  ; tr  gcht 
Jthr  langfam  ; tr  bltibt  langt  unttr  IFigts. 

Fig,  Jagt  man  : Cheminer  droit  ; vû-Jichlig 
wandtln;  ktmm  FiUtr  bigthtn.  Il  fera  bien 
de  cheminer  droit;  tr  wird  woU  thun,  wtnm 
tr  vdrjichtig  zu  IFtrkt  gthtt,  wtnn  tr  fich  nichts 
zuScnatdm  kommtiJlSfit.  Cet  homme  fait  che- 
miner; ditjtr  Mtijch  wnfi  jtmtn  IFtg  zu  ma- 
chtn ; tr  wttfi,  wie  men  ts  anfangtn  mufi.  um 
Jcintn  Zwtât  zu  rrreichtn,  um  Jtm  Gllkh  za 
maciuik  Cet  honune  chemine;  chefer  Mtnfil, 
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^ tuf  fft’rn  ; tr  wird  ftin  GBUt  «»> 
tken,  Jttn4  Am-ikt  tmichn  (ÿc,  Mau  jagi 
auih  voit  tiiu'in  Gtdûhlf,  von  nr.tr  Riit  : Cel« 
chemine  Lien  ; ts  fiiifit  Jrhr  woht  ; dû  f'trji 
knd  jUtJjtnt.  drr  S:ÿl  idjhejjind. 

CHFJUISK.  f.  C iJai  Htmd , tmt  mekreuthtilM 
UiKwavdeae  lltiUiduai  des  K’irptrs,  wtkki  mm 
. wniHitttlbdr  an  die  HÔat  legH  Cc(L  une  clie- 
roife  de  toile  de  chanvre,  die/et  Htmd  ijl  voit 
hiiufentn  Tî:àu.  Chemife  blanche",  em  wtijjts 
Hemd.  Chemife  de  nuit  ; tin  Haikiktmd.  Ciie- 
mife  d'hoDune;  tin  Mjusbemd.  Chemife  de 
tin  Fraueusiemd.  Mettre  fi  cheicilê; 
/em  htmd  auziikeu.  Changer  de  chemife",  die 
himdm  odtr  htmdtr  tetthftln,  etu  auderts 
htmd  arJégen.  Oter  fa  chemife;  /tin  htmd 
aasziekir.  Chemife  froncée;  eiu  ge/dUeltes,  in 
Falttn  giUetts  htmd.  Chemife  fale;  tin  [dutat- 
zigts,  fin  Jiluejrzet  hemd,  Dooncr  la  chemife 
1 un  Prince;  tiuem  Rirfitn  dos  Htmd  reiihtn 
oder  Ulerictrftn.  Etre  nu  en  chemife  ; im  blâ- 
Jltn  htmd  Jet/u.  U étoit  en  chemife  J tr  lear 
im  Htmd,  tr  hotte  nukU  ata  eiu  hemd  an. 
Man  /agi  uei»  tiuem  Jekr  artutu  Mtr/cken,  Il 
n'a  pas  de  chemife  ; tr  lut  kein  htmd  auzn- 
zirken  , tr  lut  iein  Htmd  ouf  dem  Leibe.  /(• 
gâriiik  fagt  mou:  Alettre  quelqu’un  en  c'ue- 
mife;  etneu  bis  ouf  dos  hemd  auszithen,  tinii 
gSuziieh  Z»  ürandl  ritkt/u,  tineui  ailes  nrk- 
men.  Vendre,  engager,  jouer,  manger  jufqu'i 
fa  chemife;  ailes  bts  au/s  hrud  verkau/en  odtr 
ver/etzen,  ver/pitUn,  verfreffeni  /un  ganstes 
herrndgen  tiederlicU  ver/ kwenden.  Je  le  cache- 
rois,  le  voudrois  le  caclier  entre  fa  chair, 
entre  la  peau  & fa  chemife  ; je  le  mettreia 
dans  fa  chemife  ; ick  w'irdt  ihiu  ktrzUck  gern 
tint  fickere  .STu^urA!  vtrjcka//eu  ; ick  leürde  thu 
géra  au  tiatm  /ickertu  Oit  zu  vtrbergist  ju- 
iken, 

Sprickte.  Ma  peau  m'eft  plus  proche  que  ma 
chemife  ; mein  Htmd  iji  mir  niiiur  als  der  Jiock, 
mein  eJgener  l^ortkeil  l.tgt  mir  am  mick/Uu  aa; 
tek  bin  mir  /elhjî  dir  r.tkh/le. 

Qiemife  ardente  , oitr  chemife  fouffree;  eitt 
Sckxéfelhemd,  dat  Mijj'etkdtem,  die  verbreunet 
werden  /oSen,  ange^ègt  seird. 

Chemife  de  maille;  tin  Fanz/rhemd,  eiuaus 
lauter  kleinen  Rmgen  von  Mijjing  od,r  Ei/in- 
drakt  verfertigles  hemdchen , dat  bis  au/  dit 
h'/teu  rtickie,  und  ckemals  von  dm  Ktiteru 
Kber  dte  gewükr.Uihe  Ahidung  getragen  icurde, 

Im  Fe/fungsbaue  lieijit  Chemife , aie  Futter- 
ttLSuer  , der  iMautrmantel  ; eine  .Mautr,  tcomit 
zuit  eik  SS  Bajleien , Grdben  od-  r andtre  t'o» 
Frde  ttu'gefâkrtt  If  'erkt  aniltrrrSj/jirn  Fideke 
brkieidit  tcerden,  dam:t  die  Erde  nicht  hetun- 
Itr/thieFe  oder  vont  Eigea  abge/pület  werdt. 
h ui  sut  Tiige  agt  mon  getfkhnli.her  : im  Te- 
vetement  oder  mur  de  revécemeot. 


Tn  der  handbtng  keijlt  Chemife , der  Ue»- 
/Idag  von  Aeiatoa-.d  nùer  cewiiTe  ko/ibart  U'd- 
ren,  Seidl^hf’e  IHc. 

In  der  Aothk'irjl  aenml  maa  Oeufs  en  ehe- 
mife;  verlôrne  E.er,  Etre,  dit  man /oge/oUen 
kat , daji  das  GtU  t,  W'Ukts  weiili  bleibm  imiJJ, 
vSikg  j.im  U’rijm  iiberzogen  ijî.  Pomme»,  poi- 
res en  chemife  ; gebackene  und  mit  wt:/jc»  Zut- 
cker  liierjhenu  ohpfel  oder  Btrne».  Fruits  en 
chemife  ; eiiigemailue  Fr'XJslt , dit  mit  /einttu 
édoiktr , wu  mit  imetu  &hnd  odtr  Eeij  litier- 
ZogiH  fini 

Chemife , h'ifit  auch  der  urdtrt  Tiuil  eints 
Schmeiz  0/iHs,  worm  die  Erze  ge/ckmokuu  wtr- 
deu,  sua  die  Ale.  aile  davon  zu/ckeidtn. 

Chemife  de  l'oifcau,  «ennees  die  Falktnsrtr 
die  Üauneii  oder  Ftanmjidem  des  Fa-keu. 

huj  dtn  Sciufen  nennel  man  Chemifes  i feu  ; 
Brandhernder , Fnterhemitr,  Stluke  non  alten 
Segell.Uhern  , die  man  in  Sckwèjel , Kampkrr, 
Stein-lii  &e.,  getauclU  odtr  /on/l  mit  riiier  /tuer- 
/angendtn  Mater. t Iiberzogen  kat,  und  kernack 
an  /'eindlùlu  Silu/ft  migeit,  lu» /ts  im  Brand  sut 
JltiSen. 

Chemife  de  Chartres . «er.net  man  lieu  kUint 


Al'tinze,  wtUte  Z'jl’ci  F.'igei  kat,  die  /afi  u’te 
eus  Hemd-oErmil  aus/eken  , und  ueUkt  diejmi- 
gm  , dit  ttdck  Oiartrcs  icaB/akrten,  von  dort 
mitzubriitgrn  f/ègeiu 

Im  Izmoerjpûl  /agt  man  ! Prendre  une  che- 
mife blanche  ; aiie  ncun  Karttn  wegieerjtn  und 
andtre  àaflir  nchmen. 

CHEMISETTE,  f.  f.  Ein  HaibUtmh  /o  man  liber 
dos  aiidere  h, mi  anziihrt  ; it.  em  Brvji'.atst, 
miijlolint  Æ’iiul,  din  man  unmiltelbar  über  dem 
Htmd  Irdgt  t it.  ein  kurzts  fFdmsclien,  Quel- 
quesuns  portent  la  cliemifette  de  Qanelle  fur  la 
peau  ; tinigt  Irisgea  fianeltesse  IFamsikeu  au/ dem 
blâ/!en  fziôe. 

Chkmisettk,  hei/it  auch  das  Fstterhimd,  eine 
Art  Bne^Uiich , dergliuhen  die  Bauertlente  Uber 
dem  Heinde,  unter  der  Kefle  trag  n, 

* CHEMOiSlE,  (.  L So  lunnt  i dit  lErzte  tint 
kefUgt  Kntzünd mg  des  fFiiJI'tn  im  Auge, 

CHENAIE,  C f.  Der  Eichierala,  eiu  mit  Èiclibau^ 
men  bewaek/ener  Plalau 

CHEN  AL,  f.  in.  Der  CarJl,  tin  eng  s Fahrwa/fer 
zsei/tken  l.and  oder  Fd/tn,  uio iiu Sikijf  dmckr 
/iskrtn  kan. 

* CHENALER,  v.  n In  eiiiem  Fahrieajfer , wo 
es  Untiejen  gibt , eine  Durik/als’  t ins  Mir  /«- 

,,  tken,  indèm  mats  durck  H '.h/e  der  Tannen  odtr 
des  Bleiwnr/es,  dit.  Untiefen  vtrmtidet. 

CHENAPAN,  f.  m.  ( Em  ans  dem  Deuijcktn  ent- 
Uhntes  U'ort).  Der  Siki  apk  ihn,  dsr  Sti  atsch^ 
ditb , der  4en  KeHendta  au/pj/fet , um  Jie  sue 
ftiiiidern  ; der  Spilzhube. 

Ekemais  oedeuiett  Sckiioflsakn,  tissen  P.,i  lheia 
gdngir  las  Aiitgt, 

Kkk  3 CHf.NB. 
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CHb^KE,  t.  m.  Dit  EUhe,  dtr  Eickbatim.  Un 
vienx  chêne , tint  altt  Eickt.  Boi*  de  chêne  ; 
Eiclitnkolz.  Une  poutre  de  chêne;  einiiiiittut 
Baiktn.  Chêiie-verd;  dit  Sttm  ^ Eitht , Etuk- 
Ejtkt,  du  immtrgrrne  Eickt. 

ChÉNE^U,  r,  m.  Eittt  j'ttet  oitr  kleint  Eickt. 

CnbNBAV,  (ÉauiJ  dit  DaSarimit,  Trmcfrinne, 
uiodurch  dos  ll^ajjir  von  tintm  Dcikt  herunier 
fiufitt.  Chêneau  à bord  ; tint  Dachriatt , dit 
ma»  aajfinhcr  an  ttntm  GebSicdt  fthtn  kati. 
Chêneau  à bavette  ; tint  Dackrinnt , dit  mon 
aujjtn  HÙkt  Jtktn  kami.  Ehtdtm  murdt  Chê- 
neau auck  mjiait  Chenal  odtr  Canal  gtjagt. 

CHENET,  f.  tn.  Dtr  ftutriock,  Braadbock,  Ecutr- 
kund,  Brandriik'tr,  tin  tijtmts  oft  mit  meÇin- 
gtntn  KnSfJm  vtrzitrtts  GÿltUt  au/  dtn  Mr- 
dtn  uud  in  dtn  Eamintn , dat  brtnntndt  Hdlx 
darauf  zu  Hem,  damit  ts  hoht  litgt. 

CHENE VI tJlC,  f.  t Dtr  Han/-Auer , tin  mit 
Hanf  btjatUt  Ftld.  Il  but  fumer  les  chene- 
vières  tous  les  ans  ; man  muji  dit  Hanf-Æcktr 
oMt  Sfakr  düngtn.  Hfan  ntnntt  kpouvantiil  i 
chenevière;  Dit  F’ogtl/cktuckt,  tint  Figar  odtr 
tinen  allen  Lumptn  din  ma»  an  tint  Stangt 
kduet,  und  ureUkes  man  tn  dtn  Giirten  und 
FelStrn  aufjUOtt,  dit  VSgtl  danut  zu  ntrjch  u- 
cktn.  l'on  tintr  Jckr  kùfllichm  odtr  Jihr  Hvel 
ekteidetin  Ptrj6n  f/tgt  man  f.g'irlich  zu  fagen  : 
'cA:  un  épouvantail  de  chenevière.  Und  von 
tintr  Sacht , uomit  man  uns  gtrn  ttne  Furcht 
tnçagin  mb'cktt,  fagt  man  fpruUwIirtiich  und 
M'  Mck:  Ce  n'efl:  qu'un  épouvantail  de  chc- 
nevière  ; dos  ifl  niir  cm  ropanz,  um  Kindtr 
damit  f'ùrüxttn  zu  macktn. 

CHEXEVlS,  f.  m.  Dtr  Danffdmtn.  Huile  de  che- 
nevis  ; Hanf-bl. 

CHESEVOTTË,  f.  f.  DitSckHbcn,  dit  Aeliein  von 
dtm  ztrbroekentn  Bcfte  dts  Hanftt , wtlcht  im 
Breclun , Scbuiingm  und  Hecktln  davon  abgt- 
Jondtrt  werdtn. 

CHENEVOTTER,  v.  n.  lEird  in  dtr  Landurirth- 
Jchaft  von  aStrIti  Gtwilch/tn  eefagt,  ditjchwack 
ins  Holz  treiben  und  lauter  dSnttt  Rei/tr  tra- 
gtn,  dit  mit  Hanfflengel  ausfiktn.  Les  vignes 
n'ont  hiit  que  chenevotter  cette  année;  dit 
U'tinflStkt  kaben  ds  ffakr  mtr  lautir  dUnnt 
Rtijtr  odtr  Sckejilmgt  gitritbm. 

CHENIL,  Cm.  Ç Dat  L mird  nûkt  aiisgi/procJitn) 
Dtr  HundsJhtÙ,  tin  Staü  fir  ^gdhundt.  En- 
fermer les  chiens  dans  le  chenil  ; dit  Dundt 
m dm  Sali  /ptrrm.  FigSritck  Jagt  man  von 
tintr  garJJigm,  /ckmutzigm  IFolmung.  C’e9  un 
vrai  chenil  i ts  ift  tin  makrtr  HundtJlaU. 

CHENILLE,  C f.  Dit  Rauft,  tin  vitUfiJiigts  krit- 
ckendts  Infekt , dos  dit  BllUter  uni  Btiitm  dtr 
Pflansun  und  Bdumt  bmagtt,  Puuet  de  che- 
nilles I tin  HaupmneJU  Les  chenilles  fe  chan- 
gent en  papillons  ; dit  Xaupm  vtrmandtin  fith 
UC  Siknuntilmgt,  Man /agt  ita  gem.  Eib.fig, 


von  tintr  hâskafltn  Ptrjùa  : CeA  une  chenille, 
une  méchante  chenille \fitijlt  'm  boskaftts  JPeibi- 
' bild. 

C1IENII.I.E,  HcuRct  RHiH  ajth  gtuiij/t  ouf  Sam^ 
met- Art  geuirktt  fttdent  Shnlirt,  momilman 
befondtrs  aie  Fraaenzimnier-Kltider  btjctd.  Man 
kat  im  Deutjcktn  dos  ÎVort  Chenille  bcibekaUtn. 
Chenille  odtr  scorpioioes,  der  Rauftnklf, 
dfts  gimiint  Scorfionetikraul  ; tint  P/lanzt  mit 
hdrigen  gtkrlinten  SdmmiiMj'm , wtUkt  dtn 
Raufm  odtr  Sorgiihi/chmànztn  àimltilc  fekm. 
CHËN  U,  UE,  adj.  Eisgraa,  Jchntu/iis  vor  Alter. 
Il  a la  tête  chenue,  ki  barbe  chenue  ; tr  kat 
CHICS  eifgrautnKop/,  tr  liât  tinm  JckntatiJ/tn 
BSrt.  Man  Jagt  in  derPciJit:  Les  montagnes 
chenues,  les  Alpes  chenues  ; dit  mil  Schnf  tc- 
deklm  Gtbirgt,  dit  lisgraum  Alptn.  Les  vogues 
chenues;  dit  weiBjckb'umeiidtn  MirtsmeUm. 
CHEPTELodcrCHEl’TEIL,  f.  m.  Dat  Ftrpsck- 
len  und  Pathtm  tintr  gtwijjtn  Anzahi  Fuhes 
ue»  die  HSiftt  dtr  Nutsacne.  Un  bail  à cheptel  ; 
cm  Packt-  Contract  zwijckm  ttntn  Firpdckter 
und  Jtiatm  Pachtmanne,  da  jtiitr  diejem  tint  tin- 
zaht  Fiek  auf  tint  beJUmtt  ûieit  und  unttr  dtr 
Bedingung  iibrrlSjlt,  daJS  beidt  dit  Nutzmg 
davon  miteinander  Ihtilm, 

CHER,  f^KE,  adj.  Lieb , mihrt,  zlirUick  gttUbt. 
C'eA  une  perfonne  qni  lui  eA  extrêmement 
chère  ; ts  iji  tint  Per/ôn^  dit  thm  a^erordtnl- 
tich  liib  uiid  loèiik  ift.  De  toni  les  enfîns.  celui- 
ci  lui  e A le  plus  cher  ; von  ailm  Jeintn  Km- 
dem  ft  ihm  aieftt  kitr  dos  liebflt.  .Ses  plus  chers 
trais  l'ont  condamné;  /tint  iiebftin  Frcuudt 
kaben  iim  verdammet.  Sa  mémoire  me  fera  tou- 
joiiis  chère;  Jein  Anienken  mird  mtr  immer 
mihrt,  /chdlzbjr  fetjn.  Il  n'y  a perfonne  à qui 
1a  vie  ne  fnlt  clière;  et  ft  niemaud,  dtm  dat 
Libtn  nicki  lub  ftp,  Cé  que  j'ai  déplus  cher; 
mat  tch  am  liibjlen  kabe,  mnn  LiebjUt. 

Cher,  ht  JH  auck  Tbeatr,  tmtn  hoktn  l‘rtit  ha- 
bend,  mas  vtel  keftet.  Les  belles  étoAes  font 
toujours  chères  ; die  JehSatn  Stoffi  Jind  immer 
tkeuer.  Le  blé  e A ordinairement  plus  cher  dans 
la  moiAon  que  dans  les  antres  temps  ; das  Eoria 
ft  mahrend  dtr  Ærndt  mthrmlkiils  tkeurer,  ait 
zu  andern  Zeitm,  Tout  eA  cher  à Paris,  il  fait 
cher  vivre  i Paris;  in  Paris  ft  aUts  lheutr  ; et 
fttkeutr  ttbm  in  Paris.  Man  iimnrt  Une  chèra 
tnaée;  tin  tkeuris  Jjfakr,  tin  da  dat 

Kom  tkeurer  ft  als  joeft.  Cela  arriva  dans  la 
chère  année  ; dat  gejckahtin  dtm  tkeurtn  ^ahrr. 
Cher  , tlituir , mird  auck  von  tintm  gtjagt  dtr 
thmrer  als  tin  anderir  vtrkaujt.  InaiAim  Vtr- 
Jlande  Jagt  mon  : Ce  Marchand  là  eA  cher;  die- 
Jer  Kaujmmm  ft  tkeuer,  hait  Jeme  IFdrm  hbhtr 
tls  tin  oiufcrcr.  Je  n'achete  plus  rien  de  voua 
pirceque  vous  êtes  trop  cher;  itk  koajt  mchts 
mehr  bei  Ihntn,  dmn  Sii  Jmd  zu  theuir.  Im 
gem,  Ltb,  Jagt  man  J^iduvSrUùkt  C’eft  obéra 

épice  ; 
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<piee;  das  ijl  ; tr  fftffnijritu  ^Srn 

tr  übtrikntrt  d;t  Ln\r. 

Ch  KH,  vird  aaik  jis  <’;«  yjdvntiam  gibrautkt 
und  hiijlt  Thtuer,  ia  koiietn  Preift.  Acheter  cher» 
Tendre  cher;  tkiutr  eiakau/tn,  thtutr  vtrka»- 
Jm.  Cela  me  coûte  cher  j das  komt  mir  Jehr 
tiwur,  feitr  hiik  zu yh/ii  il  li  vend  toujours  pluf 
cher  que  les  Mitres  ; cr  vtrksaft  nantir  i/ifu- 
rrr  als  dit  andim.  J-)g.  /agt  mon  ; Vendre 
bien  cher  fa  vie;  Jisn  Ltom  /ekr  tkiatr  vtr- 
kaufe  1 , yê..  lafftr  iiiSirtn.  üprickw.fagt  ntUM 
im  f>im.  ijèb.  coh  tutem  dir  uns  bilt’igrt  hai: 
On  le  lui  fera  payer  plus  cher  qu’au  marché  ; 
das  J iiü  MOI  l'iLuiT  su  jhken  komstust-,  dot  jod 
tr  r.h  kt  uutjnntl  Le'.han  kabiH 

CHhlKf  HE  odtr  LEKCE,  f.  f.  Dit  Lthri , dit 
Ztuntt  '-ig  dis  Sthmtirt  odtr  jiusfcknitUs,  drn 
lin  BidrlUkitr  odtr, un  at',tkl!ff:ger  Bogrn  odir^ 
au(J!  Hbtriinandir  ktrvirjltliiiidi  Stmsgtader  be- 
kommiH  joilin,  ttfUht  Zinhnung  im  Profil 
aaj  ein  ki-izirnis  Tdjilihm  gmuukt  su  u tt  atn 
fifltgt , uni  htriiaik  dic/is  TSficlchnt,  stdJi  Mdjt- 
eabe  dis  iaraaf  grxciÂnetinProf  's,  muzv/tkicii- 
ftn.  Chère  ic,  dit  Lthrr , b-druiit  auili  das 
JoUhirgi/.sIt  ausgt/chieiifu  Td/i  cktn  fiWU  wei- 
tkts  sam  Pd'jjUr  diertn^  und  rnStk  Kilcktin  sial 
Bogentvbivnng  odtr  im  S iasmri  grjormt  wtr- 
àtn  Jati.  Jm  (jrôjitnhiifit  tint  fikhi  Tafil  lin 
ùkrbogtn.  Clierche  ralongée  ; dul.ihrtza  riiur 
tuuk  mer  Jchitftn  Ijnie  tn  du  Hblte  eekeiiden 
Zirki^adu.  Cherche  furbailïée  ; die  i.i'art  zu 
einem  gtdr'ickirn  lîôgttL  Cherche  furhaufféci 
dit  Lekr*  xu  eiium  uüervoüen  Bogtu. 

Bti  deu  Suinmelztn  heiji:  Cherche } die  S,e(ir, 
dit  Lekrt,  die  Sntkt,  dtr  IVmktl,  déa  zwei  Sei- 
ten  liius  Steints,  m dértn  tintr,  odtr  on  seel- 
ekeu  beiden  tint  AVlinsmc  ijl,  mUhusnder  bddeu. 

.CHERCHblR,  v.  a.  jnehen,  fich  Môke  gébtu,  etstas 
zu  findiu , odtr  zu  esudeckm.  Chercher  quel- 
qu’un ; jemandeu  fsuktu.  Cnercher  par  - tout, 
chercher  en  tous  lieux  ; aUtnthaSben,  an  oBtu 
Ortis^iuktn.  Que  cherchez-vous  ? teas/tulun 
Jit  ? Chercher  1a  pierre  philofophale  ; dtn  Steiu 
dtr  U'iifeu  Jucken.  Oiercher  des  exeufes,  des 
échappatoires  ; EnSfckoldigungen,  AusIttUktl 
thesL  Chercher  un  paü'aùc  dans  un  livre;  thu 
&ittl  iu  tintas  Bûche  JucSeu. 

Sfridae.  und  Jtg.  JagtS  mdR  ; Chercher  quel- 
qu’un par  mer  & per  terre,  le  chercher  i pied 
& k cheval;  tinen  zu  U'ajferuud  seu  Land» 
zu  ftifl  undr  zu  Pfirde  Juchtn  ; liait»  eut  atttn 
Ortin  und  Endtn  jucken.  Chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin;  ei.u  Isoitnaiel ht  idttiu 
Buuie  Heu  juche»  ; etnt  Saeke  dj  juchttt,  leo  fit 
mnsb'elhh  gelintdm  tetrdtu  kann;  jicb  vtrgeb- 
Uih  AKhe  ma  lien.  Ciiercher  midi  à qostorze 
heures;  gigen  eiiie  aisgemachte  IPdarhiit  al- 
lerhaitd  suiiil/ge  tiieretjel  irkiben-,  jiclt  mit  alltr- 
hind  kaUl»  jJu^ii.httu  niuljeu,  i«  bien  cher- 


. le  bien;  lee  OeldijI,  koiid  SM  Wa;  rtin 
' then  iMSen  fitefd  ailes  »t.  Chercher  fs  vie, 
fon  pain  ; nSch  Brâd  gekeu , beiteln.  Chercher 
midi  où  il  n’eft  qu’onze  heures  ; jeintn  Be- 
Jfuk  kurz  viSr  der  MiUagsmahizeit  al’jlattrtt,  in 
dtr  Hcfnung  zu  Gajlgiijden  zz  lecrden. 

Zuf  aer  Reitjdttih  sfi'gt  man  fpriclutbrtlichxu 
Jaget.s  Ce  cheval  cherche  la  cinquichne  jambe  ; 
dujes  Pfrrd  juchS  deii  ft’nften  Phji  ; es  liegt 
aïs  M'iiigkeit  su  der  Fauji,  und  leiB  fick  auf 
Jokke  An  krlfen. 

Oiercher  l’cDDcmi,  les  ennemis;  keijitinder 
Xiitgsjprdche  dm  Feind  aujjiuhen,  unssstüibm 
handgemein  Z»  werien. 

Chercher  noife,  ciiercher  querelle,  diercher 
i quereller;  liSudel  Jutkm , mulhteillic  Gili- 
gtnktii  jucken,  jick  mit  jemani  zuzanken,  zu 
Jcklagtu.  Oierdier  malheur,  cl.ercher  àfefaire 
battre  ; siach  L'nglnclt,  ttach  ScklSgen  riagesL 

Chkrchkh,  jucken,  wnd  fg.auck  von  leblojen 
Dingm  gejagt.  L’esu  cherche  un  palVage;  dot 
IFÔjjer  juckt  emen  HGg,  tinen  Ausjiup,  eineu 
üurchgang.  L’aiguille  aimantcc  cherche  le 
Kord;  dtt  Mag  ieiiiadel  juclU  den  Nordpâl. 

CntHcHè,  tu,  partie.  & adj.  Gefucht,  Siekt 
Chercher. 

CHERCHEUR,  Cm.  Der  Suchtr,  Diejts  (Fort 
tiird  mekrenùuils  im  üoUn  Ferjlande  gebraucht, 
Man  nennet  chercheurs  de  tréfors  ; Schats^rk- 
ber , Leute  dit  tisitu  sierborgesieu  Sekatz  ju- 
chtn:  Und  Chercheur  de  pierre  philofophale  ; 
siara  dèr  dtn  Ssein  der  tyeij'en  fucht,  dir  Gotd 
macken  ledl.  Chercheur  de  franches  lippées;  et» 
Schmtsrotaur, 

CUinRË,  f.  f.  Die  Mahizeit,  dasEffeu,  die  jSmlli- 
chen  Gtnchlt  odtr  Speijen,  die  man  einem  virjesd, 
mit  E'àc^ckk  auf  ihre  GUte  und  Zubereitung.  U 
lious  ht  la  meilleure  chère  du  monde;  er  gjb 
uns  imt  htriickt  Mahizeit , ein  licrtiches  Effeu. 
Noos  avons  fait  bonne  chère  chez  lui;  tenr 
habeu  gfit  bei  ihm  gegejftn,  tr  kat  uns  eht  gu- 
Us  Efieu  gegèbtn.  On  fait  bonne  chère  en  ce 
pays-Ti  & à bon  marché  ; in  diejtm  Lande  sjît 
tstan  Jtkr  git  uni  seokljeil.  Vous  ferez  maigre 
chère  ; Sit  seurden  einejikltckU  Mahizeit  findent 
■Sia  sverden  lemig  zu  ejj'tn,  eine  magtre  IC^  bt- 
kommtn.  lis  font  petite  chère  ; ht  bikiljtn fich 
Jchleehl  im  EJJ'eu  und  Trinkeni  ikre  Tajtl  odtr 
ihre  K\Uht  iji  Jchleehl  bejUtht.  Il  eft  homme  de 
bonne  chère  ; tr  ijll  und  trinkt  gerae  nos  Gi^ 
Ut  ; er  wetji  was  gtt  jckmekt. 

Chère  entière;  brijU  ein  prSckliga  Ga/t- 
moM,  wiUkes  mit  alterlei  Lujtbarktcun,  Dpie'. 
aad  Tanz  begleitet  ifl.  Cbèie  de  Commiflâire; 
line  Mahizeit,  da  fleijch  und  Ftjckt  ai^getra- 
gtu  wirdin , und  wobti  Uberhaupt  meku  gtfipa- 
ret  leird.  S^ichui.  Grande  chère  fe  beau  feu  ; 

fut  EJfen  und  Trmktn,  sieb/l  allen  Beqeimlich- 
tUesL  11  n’eft  chère  que  de  vilain  ; bei  gtizi- 
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gm  LftUen  ijit  mon  am  befltn  ; ïmU  dit  feHm 
zu  eJTen  grben,  pfîègin  darm,  icenn  tt  tinmal 
gr/chithf^,  am  mrijiin  aufgthnt  zu  lafiu. 

Ciii' RK,  btdrutf!  auih  zutctiltn  die frmniluht  ^vf- 
nahme  uitd  Bewir'.itMtg,  dit  jimandta  in  einein 
fremden  Nau/r,  wo  tr  fthr  te>i!/iomnttn  ifl,  ai- 
derfdkret.  Jn  dirjtr  Btdtuiung  pftègt  man  zu 
Jageu!  Il  ce  fait  quelle  chère  lui  l'aire;  tr 
tetifi  nitht  aie  er  ilin  kojlhar  gemg  bewirtheu 
Joü.  Die  Gaftairthe flUtm  zuwcilm  in  ihre  Rech- 
nungtii  dm  jirtikei  tin  : Tact  pour  la  bonne 
chère;  h uni  fo  viel  fitr  das  Tifihzeag,  far 
dit  ÂafaarluKg  ui:d  andere  Kieinigkeiten , dit 
tpitn  tiuztln  nitht  lut  anf-Uirtn  aoilen. 

CHclIIEMËNT,  aèv.  Utrzbch,  nmigdih,  inir'ÛH- 
Jiig,  mit  vieler  Litbt , ZSrtUthktd  und  ZurM~ 
guHg.  Je  l’aime  chèrement  ; icit  litbt  ikn  von 
gauzem  Herzcu  ; Uh  tiebe  ikn  kerzlieh , zUrt- 
Tick.  Je  conf.  rve  cela  chèrement  ; ith  hèbe  dat 
ats  tint  Sache  auf,  dit  mir  Jihr  litb  ijl;  ith 
beachre  das  ats  tin  NeiUgtkmn. 

Zuaeiltn  bedeuUt  Chèrement;  theuer,  zu 
finem  kokcm  Pretje.  Acheter  chèrement;  ikedtr 
tinkauftn.  Vendre  chèrement  Ta  raarchandife  ; 
feint  tfeSre  tkruer  verkau/tn.  Fig.fagt  man  ; 
Il  vend  chèrement  fa  vie,  il  la  lait  acheter 
dièrement;  tr  verkauft  ftin  Uben  Ikeutr,  tr 
ISJll  Jich  ftin  L'tbtn  ikiuer  bezakltn-,  er  vtr- 
umndel  oder  Ibdiet  vielt,  tke  tr  feljl  untertirgt. 
Jiian  Jagt  indtm  uemlithen  Sinne:  Vendre  chère- 
ment (à  peau  ; /tint  Hatd  theuer  vtrkaufen. 

CHILRIF,  Cm.  Der  SBurif,  tin  efbkSmmiing  dis 
Makomids,  vtm  ftintr  Toehttr  Falima , dit  tins 
GenmUinn  des  efly  aar. 

Chéri  K,  Der  Schtrif,  heijSt  auch  tin  Fârjl  bit 
dru  Mokren  und  Àrabern. 

CH^KIK,  V.  a.  Herzlich  «iid  zSrtlich  tieben./rhr 
lieb  uni  alhrt  hatien.  Chérir  fes  enfans,  fes  amû  ; 
jemt  Kinder, friai  Freunde  htrzlich  litben.  U ché- 
rit extrêmement  fa  f:mme;  tr  liebt  Jehu  Jrou 
garjtkr.  Chérir  le  fouvenir,  la  mémoire  de  quel- 
qu'un : jtmindes  Hndenktn  lieb  und  aèkrt  hallen, 
Ct.irir  la  patrie;  /»/«  Fatirland  liebm.  Man  Jagt 
aucit  : Chérir  fon  erreur  ; Jiinen  Jrtkum  liib  n. 

Ciir.Ri,  IH,  partie.  & ad].  ZSrtlich  geliett.  Un 
Prince  cl  eri  de  fea  peiiplea;  tin  von  Jeintm 
F ik'  herzliik  gilirbter  FSiJi. 

* CHlRIS.SABLE,  aaj.  de  t.  g.  Utbtnswûrdig. 
S II'  .Aimable. 

CH-HI-ESKER,  C m.  Titel  tmes  General- Lieuli- 
naïUc  bel  der  '■•üikijchtn  Hrmh. 

CHERTÉ , f.  f.  rite  Tiiiutrung  odtr  Theurung, 
d'T  hoke  Rnis  der  f.èbensmiltel  oder  andrrer 
ff'drm.  Grande,  exceflive  iherté  de  vivrea; 
eiitt  gràjit  aujjererdraticht  Tiuutung  dir  fa- 
bensmi't'l.  Remédier  à la  cherte  ; der  Tlune^ 
rung  abhel/in.  Man  Jagt  auch  non  gewijfn 
ff'drm , die  ftark  gefacht  uierden  : La  che'té 

y eft  ; mon  reifil  Juh  doruiu;  jider  wdl  davta 


kaben,  und  dadurtk  teerdm  fie  theuer.  Je  c'y 
mettrai  b cherté  ; ich  wtB  kti  .e  Tîteunng 
die  er  iFire  vtrarjacken  ; ich  begèltre  n.chu 
d,uion  zu  kau'en. 

CHÉRUBIN,  f m.  Der  Ck'nib , CkeruHm  t eiu 
Famé,  dir  in  der  keil.  S.hrifi  tiner  der  ober- 
Jien  Ordnuiig  der  Engel  beigelégct  wird.  Metu 
Jagt  Jprickiebrllith  von  einem  der  ftuerrolh  im 
Gtficke  auskekt:  Il  eft  rouge  comme  un  ché- 
rubin ; tr  Jlamt  ait  tin  Ckirub, 

Jn  der  BatckjuJI  und  auch  bei  den  Bildàaurrn 
keifit  Qiérubin,  tin  Engelskopf  mit  zwii  Fi'ù- 

ftln,  dir  gemeiniglick  als  tin  Zieratk  angi- 
rackt  leird. 

f CHjfUUBlQÜE,  adj.  det.  g.  In  der  grieckjfckeu 
Kirche  hesfit  Hymne  chérubique;  der  Oieru- 
bim-Gefang,  tin  grifilicl-.er  Lcage/ana,  dir  mit 
grâfier  Ftierlichkeil  abgejungtn  teira,  aenn  dat 
gejrgnete  Brdd  uni  der  Ktlck,  non  dem  kleinen 
yfuir , nach  dem  kolien  Zltiir,  uo  die  Mejfe 
gehalten  teerden  Joli,  kiidlber  getragen  wird. 
CHKRVIS,  f.  m.  Die  Ziukeiteurzei,  tnt  Art 
If'aJJtr-Ptttrfitit  mit  Jekr  fàjiea  efibartn  fFur- 
zrin. 

CHlàTiP,  IVE,  adj.  Scktrcht,  verSchilich,  iltitd, 
arnijilig.  Une  chetiie  créature;  tint  ilendt 
Kriy.'cr,  tin  crmjèliget  GtjChbpf.  Forzilg- 
lich  lieifit  Cliétif;  Jclüech:,  gennge,  was  n-'A< 
den  g'fdrrigtn  Grad  der  Glite  kat.  Des  mou- 
tons fort  chétifa;  Jekr  Jchleihte,  ttichtsalitzigi 
Sckdjr.  Faire  une  chétive  récolte;  rinejchleckie 
Ærnde  macken.  Le  vins  de  ce  canton  fort 
cliétib  ; in  diijir  Gigmd  wachjen  nâr  gtnngi 
Weint.  Man  Jagt  auch  : 11  leur  a fait  uiie 
chétive  réception  ; ir  hat  fie  Jchlecht , Jehr 
kaki  impfangen.  Une  chétive  chère  ; cire 
Jckleckie  nlahlzeit,  tin  Jcklechtes  EJJen.  Avoir 
chétive  mine;  rir.i  /Jileektt  Mime,  keir.e  gute 
GeJicktizTtgt  liaben.  Man  Jap  auch  ; Il  a la 
niiDe  chétive  ; tr fitkt  kîimmerlich,  krànklicli  aus. 
CHETIVEMENT,  adv.  Schleckt , gmi.g,  eaf 
tint  gnrmge,  armJHige  Art.  I omme 

vit  chétivement , te  traite  fort  chétivement  ; 
diejer  Menjek  libt  Jihr  arm/ëlig,  hhiljt  Jkh 
Jekr  èltnd. 

• CHETOLIER . f.  m Eintr  dèr  Fieh  um  dit 
Hà'IJ-e  der  Fiuzung  packlet.  £iVAe  Cheptril. 

* CHÉV  AGE,  f m.  So  kiefi  ehrmals  ime  Art 
Kofffi’oer , die  von  Fremden  oder  auek  vtm 
Ptrfonen , die  aujjer  der  Eht  erzeugt  leorden, 
an  dm  Kbnig  bezakit  werden  mufiie. 

CHEV  AL,  f.  m.  Dat  Rfèrd , dat  Efi,  fin  rini. 
g.n  hrovitzen  der  Cad  . Cheval  de  < arofle  ; 
fin  Kutfchpjerd.  Cheval  de  felle;  tir,  Rei'gf  > d; 
it  fin  Sactelgfrrd.  Cheval  de  pofte:  fin 
pfrrd.  Cheval  de  louage;  fin  Mietl.pferd. 
Cheval  de  bât , de  charge,  de  fomme.  de  ba- 
gage ; fin  [jsJlpfèTd,  Packpjrrd.  Cheval  de 
chaiiette;  eut  Karrengdul,  Cheval  de  trait; 
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«K  Zugpfird  ; Je  kript  hti  itr  franzHpJdUn 
yirtiUtru  dos  zwtiU  Pfèri,  UKwùUlàar 
dtm  Satulpfirit  odtr  kinierjltn  Pfrrdt,  uriUht* 
àSiin  in  dtr  Gabtl  gtht , und  Limonier  gmant 
tcird.  Cheval  de  faute;  ddJ  Spfirp/'ndoderdiU 
dritiePfird.  Cheval  de  devant  ; duRitmtnpfird, 
datvurttodtrvordtrpif^rd.  Cheval  de  main  ; 
fin  Handpjèrd,  tin  grJdtUlUf  Mird,  das  eniena 
Hirm  dnrih  dm  Mxitkntckt  nd<hgeflikrt  wird  ; 
it.  tin  Pfird  am  IPdgtn,  das  dtm  SMtlpfirit 
znr  ricktm  Hand  an  dit  Dtid^tl  gtht.  Che- 
val entier;  tin  Hmep  Cheval  de  paa  ; tin 
Pi^lgiinger.  Cheval  de  bataille;  tin  ScUacht- 
fjerd , un  Stnithrngâ.  ( Sitlu  dtn  Artiktl 
PJird  im  dndfchm  Tluile ). 

Monter  à cheval;  auflitxm,  zu  Pfhdt  pti- 

fin , pih  anf  das  Pfird  jttzm  ; it  rtitm. 

lonter  on  cheval  ; tin  Pfird  rtitm,  aaf  tintm 
Pfhdt  rtitm  edtr  filzm.  Aller  à cheval  ; rti- 
tm (tm  Gigitfalzt  dts  Gihtns  tdrr  Fahrms) 
Monter  un  cheval  à poil;  ohit  Saltil  rtiUn, 
Partir  i cheval,  fe  promener  à cheval  ; ausrtiltn, 
Jvazitrm  riittn.  ttre  à cheval  ; rattn,  zu  Pfhdt 
faztn.  Manfagtcmh:  Etre  à cheval  fur  un 
boeuf,  fur  un  âne,  fur  un  chien,  fur  un  b£ton, 
fur  une  poutre,  fur  une  muraille  &c.  ; a,</ 
tintm  Othftn , ouf  tintm  Efti , auf  tintm 
Hnndt , anf  tintm  Stnkm , auf  tintm  Bal- 
km,  anf  iintr  Mautr  rriltn.  Etre  à cheval 
fur  un  banc;  nut  libirfckrSnItitn  Btintn’ auf 
tintt  Bank  fitztn.  Etre  bien  h cheval;  git 
zu  Pftrdt  ptztn.  Im  Kritgswcftn  ffiigt  man  zu 
fagtnt  Etre  i cheval  fur  une  nviére;  btidt 
Uftr  nnts  Pujfts  mit  T>uppm  biftzl  kalltn. 

Tirer  à quatre  chevaux;  tiiitn  vitrthtütn, 
tndha  ma»  ikn  durck  vitr  ffi'  dt , wavon  an 
jtdtn  Arm  und  an  jtdtn  fuB  tints  gtfeanntt 
tcird,  in  vitr  Stiickt  Z'rreijfm  ISfit.  On  ne 
tire  à quatre  chevaux  que  les  criminela  de 
Idze  Majefté  au  premier  chef;  «fir  dit  l'trbrt- 
tktr , wtUht  Ji,k  dts  Ltfitrs  dtr  biUidigttn 
Majhlàt  fkuldig  gtmackt,  iiidimptfich  an  dit 
Ptrfon  dis  KBnigti  ftlbp  Vrrgrifftn  kabtn,  wtr- 
dtH  von  vitr  Pjhdtn  ztrrijftn, 

Auf  dtr  Rr.iiUkult  htipt;  Co  mmencer  un 
cheval  ; nntm  PJirdt  dit  Ltclionm  gi- 
btn,  ts  ztciftktn  dmzwri  Pftiltrn  zudrriïtrm 
ttnfangm.  Il  eft  bon  homme  de  cheval  ; tr 
ip  -in  gultr  Rtdtr-,  tr  weif  nn  PJiid  uôU 
zu  rtgiirm.  11  eil  bel  homme  de  cheval; 
tr  fisd  fckSn  z*  ffhdt-,  tr  reittt  kuuflmàpig 
und  mit  Anfand. 

Monter  i cheval  ; rtitm  Umm  odtr  aif  dit 
Rrithahn  gthm.  Il  a monté  à cheval  foua  un 
tel  £(  uyer  ; tr  kat  von  dini  und  dim  Slalt- 
mt:jltr  rtitrn  geltrntt.  Ceft  cet  fccnyer  qui 
a mis  ce  Prince  à cheval;  das  ifl  dtr  Stail- 
mtjhr,  dh  ditftn  Prinztn  rtiten  gtltjirt  kat, 
Toju,  L 
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H embrafle  bien  un  chet'al  ; tr  fizt  gfu  2S< 
Pftrdt  ; tr  kat  tintn  giittn  Sclilup. 

lu  dtr  AJironomit  ntnnit  msn  Le  petit  che- 
val ; das  kltint  Pjird',  tm  Gjflirn  rii  drr  nerd- 
Ucjun  Biinmrltgi'gtnd , znr  &itm  dts  Dophins 
grgtn  àMorgrn,  naht  am  Ptgtfus. 

Cheval  ailé,  das  gtp'igtltt  Pjtrd,  Sitki  Pe- 
gafe. 

Cheval  de  sois  ; das  hSlztmt  Pfhd,  teorauf 
man  voltigirm  Itrntt  ; it.  tin  kbizttnts  Bili 
m Gfflalt  tints  Pjèrdts  odtr  Eftls,  mit  tmtm 
fcharftn  Ipucim,  ivorauf  maudit  Soldatm  zur 
Strdjt  rtiltn  Idjit.  In  D,ut/chland  n/nntt  man 
àitft  Mafchtnt  ÈfH.  Ce  foldat  avoit  fait  une 
hsute,  on’a  mis  fur  le  cheval  de  bois  oh  il 
a été  troia  heures  ; iirfir  Soldat  hattt  tintn 
fililtr  btgaiigtn  und  muptt  dtshalb  drti  Stun- 
dtn  auf  dm  Efti  rtitm. 

Cheval  de  Fhisf.  ; Man  ntnntt  im  Kritgswi- 
frn  Chevaux  de  Krife  ; Jriififlu  odtr fpaniJsUt 

■ Rt'iUr , grépt fttks-tck.ge  Baikm,  durcit  wt'ckt 
Stdbt  gifikt  wtrdtn , dit  mit  fpUzigm  Eiftn 
bfchlagm  fiid , und  wtUht  àazu  ditiitn  , dtr 
Juittrti  dm  Zugang  zu  tintm  Orti  zu  vtr- 
uikrtiK 

Cheval  fondu,  nmnil  man  tin  Spitl  dtr  Ana- 
bm,  à a fit  tintr  nacb  dtm  andtrn,  von  hinttn 
zu  auf  dtm  Riickmdtsjenigtn  unttr  ihnmfprin- 
gm  , dh  fich  grbiukt  hiilt , als  cb  tr  tin  Pftrd 
wdrt,  teorauf  dhjtnigt,  dh  darau/ fitztn  bltibt, 
mit  dm  Handtn  klatfcktt. 

Cheval  hautn;  das ^/hd,  M/rpJhd,  tf'aü- 
rofi,  tint  Art  vitrflipigtr  Tkttrt  mit  imftirmü- 
ckm  Füfim  und  zujammmgtwttih/mtn  Hmttr- 
f'^m  in  dtr  Kordfi , leiUkts  htrvârragtndt 
Hundszahnt  kat,  und  von  vornm  tmtm  Pjtrdt 
glticluf,  if.  tint  Art  Straupm,  dhtu  Kcpf 
tintm  Pfirdtkopft  àkiiliek  iji,  Mannttiiift  ditji 
Raupt  gtmtinighck  das  Sfpferdthm.  Auch  ntn- 
ntt man  du  auf  aUm  Mfhiztn  btfindiicht  fabtl- 
kaht  Ftgur  tmts  PJhdts  mit  tmtm  Fi/th- 
fthwanzt.  Cheval  marin. 

■Sjor/clur.  undfig.  fttgl  man:  Cet  homme  eft 
mal  a cheval;  is Jltht fckltckt  mit  ditftmMm- 

■ ftkm  ; [tint  Satktn  jUkm  Jchltcht;  tr  ijl  in 
liblm  UmfiSndm.  Chercher  quelqu’un  à pied 
& à cheval  ; tinm  zu  F[fi  und  zu  Pfhdt  lu- 
tktn-,  jtmand  an  ailtn  Ortm  und  E.  dm  fis- 
tkrn.  11  a une  fièvre  de  cheval  ; tr  kat  tin 
ktftigts  Fitbtr.  Ceft  une  médecine  de  cheval  ; 
das  ifl  tint  P/hdt-Ai  ztnti , tm  Jtkr  ftarkts 
ArziiitimiUiL  L’œil  du  maure  engraillé  le 
cheval  ; dts  Herrm  Augt  macht  das  Pfèrd 
gtdtihm  ; tetnn  dtr  Htrr  in  futur  Hauskal- 
tang  fitifiig  nackfukt,  jo  wird  aUts  btffrr  gi- 
kto.  Jamais  bon  cheval  ne  devint  roffe;  w 
gutts  Pfrrd  wird  nit  tint  SchindmShrt.  Ditfts 
tigmthck  pSoilha:'tt  Sprickwort  pfitc,t  man  tu 
gtbraïuktn , wtm  mon  von  tintr  Phfin  Jprickt, 
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dit  tei  tmem  xitmlich  hohtn  Alttr  noch  em 
tnuKUrti , jugcndlickts  yhtjtltm  luU.  Uni  im 
Gègentiiiil  Jagt  man:  11  ii'eft  lî  bt)n  cheval 
qui  ne  devienne  roiTe;  fi  iji  irin  P/iri  jo 
gU,  ts  wira  eniiuh  tint  SchmimSitri  •,  im 
jiiltr  tuirden  $ctr  aile  jdiwaih  Mud  ftumpf 
Après  bon  vin,  bon  cheval;  wèr  gtit jehmiert, 
dtr  jahrl  gjf,  Wfim  dtr  Kutjilur  getrunkrn 
bat,  dann  laufen  dit  F/irdt  atn  brfttn.  Il  n’eft 
li  bon  ercval  qui  ne  bronche  ; aiuh  dot  brIU 
ffttd  ftalpert  woM  tinmai  ; auch  der  kl'igJU 
und  geJiHikttjU  j17aii»i  wird  zuwiilin  eiuen 
Fthter  btgthen.  Rkmter  fur  fes  grands  clie- 
■vaux  ; zorn:g  wiraris  und  dabri  aut  eintm  ka- 
ken  und  jloizen  Tout  Jprtchtn.  A cheval  donné, 
on  ne  regarde  point  la  bonche  ; rinim  gt- 
Jchmkltu  Gault  Jitlit  man  tsitht  ins  Maul;  an 
Sachet! , die  uns  gejlktttkt  worden  find,  ndi/Ttn 
scir  kit  ntt  AJangrlodtr  Fèliler  iibtrjehtn.  C'eft 
fon  cheval  de  bataille  ; das  ift  Jtin  Sucketipftrd  ; 
davan  fmicht  tr  am  iitbjien,  da  nit  btleliii/ti^ 

ftt  tr  f:ch  am  Urbjltn,  Changer  fon  cheval 
orgne  contre  un  aveugle;  /em  tinSngiges 
Jh'i  rd  gègtn  tin  iiiitdes  vertau/ihtu  ; tint  Jehltchte 
Saekt  grgtn  tint  noch  Jc  iecUurt  virtaujcitm. 
De  fetnines  St  de  chevaux , il  n’en  eft  point 
fans  defaut  ; If'eibcr  und  Fjtrdt fi  :d  fiUtn  ohnt 
Friiitr.  11  eft  bon  cheval  de  trompette  il 
ne  s'étonne  point  pour  le  bruit  ; eriii/t  Jiih  Jo 
Uteht  keintn  ScHrtckfn  tinjage».  Tou  tinem  d:tm- 
nun,  groben,  tSlpijchen  Alm/ilitn  fagtman: 
C’eft  un  cheval , un  gros  cheval , un  cheval 
decarolïe,  un  cheval  de  bat;  tr  ijl  fo  grob,  jo 
dunmi,  wie  em  AtUithpf<rd.  Il  cil  le  cheval  de 
bat  ; tr  tjl  dtr  E/el  im  Haujt.  Üsejes  Sprichu/art 
Jagt  man  von  tmem  Mtnj'ciien  , dèr  jich  ate 
m"njaint  und  be/cluitrlitht  rirbeitm,  die  janjl 
HieniaiJ  rn  ijaujt  thim  mag,  geduldig  awegtn 
lüjic.  Jamais  bon  cheval,  ni  méchant  homme, 
n'amenda  pour  aller  à Rome;  tin  gutes  P/èrd 
«tld  ein  Jtn'echStr  Altn/ch  wrritn  dttrch  tint 
Kti[t  uâck  Rom  uni  kein  Hdr  beiïtr  ; dnr(h 
Reiftn  wird  man  nicht  allemal  bijftr  odtr  ki'i- 
ger.  Qui  aura  de  btaiix  chevaux,  fi  ce  n’elb 
le  Roi ‘f  lotim  der  Riinig  ktmt  fehUne  Pjirit 
liUtte,  wer  Jolite  fie  demi  liaben?  hin  If'nr.dtr, 
u enn  rtiche  Leute  JchSni  Sacktn  hiben.  k'on 
tinem  juogtn  aasgtia/Jintn  Mtnxktn  Jagt  maii: 
C’eft  un  iheval  échappé;  er  ifl  wie  tin  un- 
bàudiges  Pferd.  Brider  fon  cheval  par  la  queue  ; 
Jtm  P/ird  am  Scnwanzi  zdnmen,  feint  Saihtn 
verkehrt  anjangin.  Je  lui  ferai  voir  que  fon 
cheval  n’eft  qu’nnc  bête;  ich  wiii  thm  Jtinen 
Unverjland , JetH'  Unuijenheit  zeigtu.  Jamais 
coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  à cheval  ; 
iiiitm  Fra  unximmer  darf  man  nuWs  itbel  nêk- 
men.  U fait  toujonrs  bon  tenir  Ion  cheval 
par  la  bride  ; es  fit  immer  ght,  letnn  man  Mei- 
Jier  vom  édügel  Jtmts  Pferdts  biei  bt  ; es  fil  im- 


mer g/U,  teim  mon  Herr  von  Jtvum  VtrmSgm 
bltibt,  odtr  wenn  man  feint  Gewatt  uickt  aia 
dm  Hdndtn  gibU  11  eft  bien  ailé  d’aller  k 
pied,  quand  on  tient  fon  cheval  par  la  bride  ; 
wrnn  man  ftm  Pferd  niben  Jich  kér  a»  dtr 
Hand  jiikret,  fo  tdjst  ftchs  IticlU  zu  Fî‘fli  gt- 
ktn;  tint  kieiat  Ungimàckiichkeit  lafit  fick  leu  ht 
trtragen,  wenn  man  ikrer,  fobald  man  wiO,  wit- 
dtr  tès  werden  kan.  Fermer  l’écurie  quand 
les  chevaux  font  dehors  ; dm  Stali  zumachtn, 
teenn  die  Pférdt  entlanfen  odtr  J'ort  find  ; ftint 
jVdJlregeln  zit  fpUt  ntkmen  ; rinem  Ungi'ickt 
vorbtugen  aoüen , wetm  es  bereits  geJchtkcH 
ifl,  Écrire  à quelqu’un  une  lettre  à cheval; 
ehun  groben  Èncf  an  jemand  fekreibtn  ; Jich 
Jlotzer,  karler  und  drohrnder  jiusdriiekt  un 
Schreiben  gégm  jemand  beditutn. 

Chevaux,  Pfirde.  Alan  vtrjlekt  darunier  im 
Kneeswèfm  dit  Reittr,  die  Raterei , die  Alan- 
fehafi  zu  PJ'èrde.  Un  efeadron  de  deux  renti 
chevaux;  ein  Efcadrén  von  zueihuniert  Pfir- 
den.  Une  armee  de  vingt  nulle  hommes  de 
pied,  & de  fix  mille  chevaux;  tint  Ai  nie 
voa  zwamig  tai^nd  Afanu  zu  Fôji  und  fecht 
taufend  zu  PJèrde.  Un  détachement  de  mille 
chevaux  ; tin  Detafthtmeid,  tin  Commando  von 
taufend  Pferdm. 

Alan  fagt:  Vingt  & un  chevaux,  und  nxHt 
V ingt  & un  cheval  ; em  und  zieanzig  Pfirdt. 
Cmrvau  - LEGERS , fo  iiaiilt  iiiait  eluma  s in 
Frankreich  du  teichte  Reuerei,  un  Gègenjatze 
der  fckwèr  btU'aJ'ntteii  ^Gendarmes).  Heut  zu 
Tage  vtrfltht  man  unter  Chevau-Legers,  einige 
den  kiiiugliclitn  fhiustruppin-gehlirige  Cbmpag- 
nien  Irichter  CavaSerie,  dit  aus  laater  EdeiteuUn 
bfjleht.  und  zur  Leibwacht  des  Rànigs  und  der 
K'inigmn  beflimt  fil.  Alan jagt  auch  im  Srngu- 
lari:  Un  Chevau-I^gcr  ; tm  Ituhler  Rater, 

• CHEV.ALKMENT,  f.  ra.  (Bank.)  Dit  Unter- 
Jl'ltzung  der  /{'and  eines  Gebauies  mit  Sireite- 
batken,  am  dit  lUand  in  der  Hlihe  zu  erhat- 
ten,  wenn  man  dit  Gruiidmauer  aushejftrn 
U îB, 

Cil  EV.AI.ER  , v.  n.  Ofl  hin  und  kir  reiten  : it. 
ttègen  riner  Saeht  viel  laujen  und  rennen , fick 
l'ifT  Al'ihe  wègru  einer  Sache  gèben , manchen 
Gang  darum  t.'iiin.  In  ditfer  Btdeutung  fil 
die/ts  If'ort  veraitet, 

la  der  Baakunjl  heifjt  Chcvaler , mit  Sirèbe- 
baiken  jT-tzm,  Si’he  l'hevalemvnt. 

Chevaler  wird  anf  der  Reilj'chult  von  Pfèr- 
den  grfagt , die  bei  den  Trdb  oder  Schritt  dit 
l'orderiiine  kreuzu  efi  fetzen, 

CHEVALERIE,  f.  f.  Dit  Rittrrfckaft , dtr 
Sani  md  die  fCarde  eines  elteiiiaiigrn  Ritters, 
H'tnn  man  tliemals  tirwn  Ritter  t an  ausiièh- 
mendet  Tapftrkeit  und  Gejchiétukkeit  lobeu 
walie,  fa  faglt  luanvan  ihn  : C'eft  fine  fleur 
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àù  Chevalerie  ; tr  ifl  tin  ylmbuni  von  Killern. 
Mon  naiite,  Atces  de  Chevalerie,  haun  fait» 
d’armes  & de  Chevalerie;  riiierUcht  T.inlia. 
Les  loi*  de  Chevalerie;  àtt  ürjiui,  wtUiit  dse 
tiun  RtUtr  biobachttn  mufitiii. 

Heut  Z»  Tagt  wiri  das  ll^'ort  Chevalerie, 
tiSr  itofii  i»  folgtnier  Riàt»s-/irt  g/braiultt  : 
Ordre  de  Chevalerie  ; «a  AiU»r-Ürie«.  L’or- 
dre du  Saint  tfprit,  l’Ordre  de  la  'Foifon, 
l'Ordre  de  la  Jarretière  , font  des  Ordres  de 
Chevalerie;  drr  HtiUgrgtijh Orden , dir  l'iiffi- 
Orden,  dit  Hofcnbnnd-  Urdtn,  Jiiid  RiUtr-Oriun, 
CHEVALKT,  f.  m.  Ehtmais  hufi  diefts  H'ort  dit 
FoUirbanii,  uni  iomt  noilt  in  dtr  üe/chititit  dir 
FKirtyrtr  in  die/tr  Utdndung  vvr.  Il  fut  con- 
damné à être  mis  fur  le  chevalet  ; tr  wurdt 
titrurthciitt  au/  dit  FoUtrbauk  gtUgt  zu  u erdtn. 

Hent  za  Togt  ijl  Chevalet  «oc*  bii  vtr/chit- 
dtntn  KünjUtm  and  Handuerkern  gtbrduihtiji 
und  zicar  mehrtntntiii  in  der  JJrdeutang  eintr 
saut  odtr  einft  GtlirUtt , u tUhes  man,  nach- 
dtin  ei  dit  Btsfuèrniuhteit  trfurdtrt , hoth  mh<J 
medrig  jUBen  kan.  So  *»;_,(>«  Chevalet,  dtr  Sii-g 
an  Saiten-lnjirumentrn,  unt  dit  Saiten  m .er  Hi  ut 
za  trlinUtn . z.  fl.  dtr  Gtigrniièg,  dtr  Clavier- 
Jirg . das  Holz , woran  dit  Sâiten  tiner  Laatt 
uiiten  angevundtn  fini  &C. 

Bel  den  Maltrn  heifst  Chevalet , die  Sta/fe- 
Ui , das  kliUernt  Gejielle,  icora  tf  fit  die  in  ti- 
nen  Rahmen  grfpanti  Ijiumand,  wora  ïf  grma- 
Ut  merdtii  JoJ,  jUBtn,  Mettre  un  tableau  fur 
le  chevalet  ; em  GemSlde  auf  die  Siaj/elei  fieU 
len.  Sie  ntnntn  : Tableau  de  chevalet  ; tin 
f^/lsig  gearieites  Gemdldt  von  mittelmSjiiger 
Griife. 

Bel  den  Biidtiautm  heifit  Chevalet,  dit  Stof- 
fel zar  ka!b  eriinbnen  Arbeit, 

Chevalet,  htifit  aucb  dit  Staffel  zum  Cer- 
go'Jen,  dit  Ftrgùlitflafftl,  une  irit  tint  Leiter 
gejlalttte  kdiztrne  l^knt,  ouf  welcht  d e Rakinen, 
welcht  vtegoldet  werdtn  Jollen,  gtjezl  wtrden. 

Bti  dennitmackern  *r;Ct  Chevalet,  derRojl, 
tint  Art  Bock , auf  trtlchm  der  S reicker  fizt. 

Bei  den  Gerhem  hei  t Chevalet , der  Seka- 
beboik , der  Schabebaam  , dit  Strtckbank  ; tin 
Jlarkts , langts , obtn  runits  Stiitk  Holz  zam 
Aajtn  und  Aasjlriichtn  der  Hdute. 

Die  Feaeritrerker  ntnnen  Chevalet,  tin  Ra- 
kttengtri'ft,  tin  GerVijl,  welckts  gebraaths  w.rd, 
U’tiin  mtkrert  Raketen  zugleich  auijltigen  foiitn. 

Bei  den  BncUdruckern  heijit  Chevalet , der 
hlilzeme  Stég  oier  dit  Scknallt  an  der  Prefe, 
worauf  der  Bmgtl  ftk  Bgl  ; it.  der  Gatgen  odtr 
dit  ùknt , u/orauf  dtr  Prtfidecktl  ruket,  leerrn 
tr  catfgtfikiagtn  wird. 

Bti  dtn  Stiltrn  heifit  Chevalet,  die  Saizt, 
tin  hoktr  Stuht , mortaf  btim  Stilmachen  das 
Seil  gelegt  wiri. 


In  den  AJ'Vtlm  nennel  man\  Chevalet , dit 
It'.i.iie,  die  R i iif'fiiiler,  tm  Stück  Hotz-  worauf 
das  Seil  :fi,  d.ii  den  Ai".'i.iri.àter  hait. 

Auf  dm  Schifien  virjieht  man  uater  Cheva- 
let, fti.»  mit  thur  beweglichen  ll'alze  oierRoBt, 
fcorjii  man  einSeil  taufen  liif.t,  vtr/ehene  AJa- 
fclune , u'omit  das  fenwèrere  Tauivirk  von  ei- 
ueia  Orlt  des  Sh'fies  zum  aiiiern  gtfehafl  wird. 

Bei  den  jl  lathematikem  kefit  Oie  valet , dir 
Niiatl,  uni  utUiieiijich  das  bewieiuht  Laneal  mil 
Jei.ier  Aenjt  drehtS  ; it.  dér  Scgel,  wekktr  den 
Diopltr  u«  das  Ajiralabiuin  feji  maclit. 

Chevalet,  iiennet  iisaa  in  den  K'einhergen, 
zwei  krt  izwufe  in  die  Frie  gejleite  U'emp Sk- 
ie . zwij.ntn  welcht  tin  Haufen  audertr  ICtin- 
pf aille  geiègt  wird,  die  mit  ikrem  unteren  Endt 
darauf  raiien,  mit  dem  Farder  - Endt  abtr  dit 
Erde  oei'ûhren. 

In  der  A,lronomit  ifi  Chevalet  tinerlei  mit 
l’etit  cheval.  Siehe  (.  heval. 

h der  Baukunfi  heif.en  Chevalets , dit  Slrè- 
bebalken , womn  mun  die  ll'Sndt  tires  Gebaa- 
des,  dejjtn  Gruniniaïur  man  aasbtjjirn  wiB, 
Uittrrjl'ltzet.  Sieke  Chevnlemeiit. 

Dit  SoUtatni  neiaien  Chevalet*,  Gewèhrrlii- 
ken , die  Sa.zen  vor  ei.ier  ll'oiiu , auf  wtlchtr 
das  aus  der  Hand  gelégte  Gewehr  ruket. 
CHLV  ALIEK,  f.  m.  her  Ritter.  So  kiefi  in  al- 
ten  JEeiten  eiii  adeliclttr  Relier,  dér  un  Kriegt 
m l der  laanze  und  drir  S.kwérte  ditnti , nach- 
dém  tr  vüiiièr  mit  getnjjtn  Feiertukkeüen  zum 
Ritter  geiiiaclit  odtr  gtfchiagtn  worden,  welcht 
Handlung  man  damais  Armer  nn  Oievah’  t 
liante.  À KVmgs  Franz  /.  Xeiten  rasedt  man 
Chevalier  s Loix  , geu  tffe  berükmte  Recùlsge- 
lehrlen  unu  .Ma g jtratsper/ontn , welcht  der  KS- 
nig  zu  Ritter  n ernant  kacle. 

Bel  den  al  en  Rtimem  «unir  man  L’Ordre 
des  Chevaliers,  die  zwiite  Clafie  oier  Ordnung 
in  der  Repuàlik  ; die  Abttel  Qw'e  zwifeken  dem 
Senate  und  dem  f'oike.  Das  iCeichen  emts  rS- 
miRlieis  Ritters  uar  ein  laiger  Rock  mit  Fur- 
purlilumen  und  ein  g ldener  Fingerinig, 

Heut  zu  Tage  verjliht  man  unter  Chevalier, 
tinen  Ordensntttr,  ein  Ahtglied  eims  adeiiehen 
ictlUicken  Ordens.  C'cva.iiT  du  Sair.t-bfprit, 
de  Saint  Louis,  de  la  Jarretière , de  laToifon 
d’or  ; Ritter  vom  heitigrn  Geifie,  vom  Orden  des 
keil.  Ludwigs,  des  Ha/enbandes,  des  goUtntn 
Fliefits.  Chevalier  de  Malte;  Alallkefer- Ritter. 
Faire  des  Chevalicra , créer  des  Chevaliers  ; 
eiiun  RiUerfchlag  ha'.ten,  Ritter  fihlagen.  If'enn 
man  m Frankreieh  fagi , Chevalier  de  l’Ordre, 
odtr  Oievalier  des  Ordre»  du  Roi , fo  verjlekt 
mgn  darunler  immer  tinen  Ritter  vom  Orden 
dis  keit.  Geifles. 

Chevalier  d’honnenr,  heifit  in  Frankreieh  rin 
vôrnéknter  Herr , der  du  Alinigiaa  und  Prin- 
- L 1 1 a zejftn- 
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Zfjpmun  vol»  kSmglichfn  Haufi  fShrtt  und  ili- 
ntn  beim  Gthea  du  Honi  bitttt, 

Chevilicr  du  Guet,  hfijlt  ir.  Htrit  dtrffaupi- 
fKcntn  der  Sihârwathe,  dér  fini  jlnzakl  Man- 
Jckaft  zu  Fiji  und  xu  Ffirdt  commandtrt , die 
des  Sachts  dit  StrSJiin  ficher  haletn. 

Chevaliers  errans  ; irrende  RiUer,  Romantn- 
ritiir , dit  in  der  IFelt  henimfihitreiftn,  edbm- 
theuer  Zu  fiuhtn,  Man  fagt  fon  jemand  dèr 
tint  Dame  be/iSndig  begleitet  und  ihr  vôrzng- 
lich  trgèben  iji  : Il  eft  le  Chevalier  de  cette 
Dame.  Se  faire  le  Chevalier  de  quelqu'un; 
JîcA  einer  Perfân  dit  man  hSihjhiizt,  mit  vie- 
lem  Etfer  annèhmen,  ihre  Uijchuid  und  gultn 
Namen  vertheidigm  und  verfechten. 

Chevalier  de  l'indultrie,  odir  gewSknluher 
Chevalier  d'iudullrir,  lunnet  man  jg'irliiheiiien 
Menjeken , dèr  fich  mit  Spieten  und  mit  alltrlti 
betricglichen  K'tnjlen  dur  ch  dit  IFelt  liilft. 
Chevaliers  de  l’Arquebufe;  die  SciiïiztnbrS- 
der , S heibenfch'itxen  , die  SchVitzenge/tl/chaft  ; 
fine  Gejrijchajt  Bnrger  , die  fick  im  Sclteibeu- 
/chiejitn  lifr/t,  und  disliatb  Pruje  ausjizt. 

Im  Schach/pitl  A'iyit  Chevalier,  dtr  Springer, 
La  marche  du  Chevalier  eft  d'aller  du  blanc 
au  noir,  & du  noir  an  blanc,  en  fautant  obli- 
quement; der  Gang  des  Sprtngtrs  geht  vom 
tveijjcn  Feide  auf  das  jehwarze,  UM  vom  jchtear- 
zen  Feide  auf  das  weiiïe , indèm  er  fehitf  vbtr 
dit  dazwi'chen  litgenat  Ftldtr  hinüber  Jpringt. 
Il  faut  que  le  Roi  fe  déplace  quand  leCheva- 
lier  lut  donne  échec;  teenn  der  Springer  Sckach 
billet , Jo  inujl  der  KSnig  rikken. 

In  der  Scünrgi/chickti  keijit  Chevalier,  dtr 
Reiter , der  Fuhrmann  , ein  gewiiïtr  U'alfervo- 
gel  mit  langea  Beinen  ; das  it'afferhlSinlein. 
Chevalier  blanc;  dit  canadifeht  odtr  ueijji 
Schntpft.  Chevalier  rayé;  dit  ge/lrtifte Schne- 
pft.  Chevalier  tacheté’;  die  gt/feite  SJinejFe. 
Chevalier  cendré  ; die  Uftrjckntpft  mit  a/ih- 
crauen  Flfitn  und  dunhtibraunen  Schierungfè- 
dem.  Le  erand  chevalier  d italie;  der  GrieU 
vogil  mit  tangen  Beinen.  Chevalier  de  Ben- 
gale ; dit  bengati/chi  Rallt. 

CHEVALINE,  adj,  f.  Die  RechtsgeUhrten  neimtn 
eineStute,  Béte  chevaline.  Aujferdtm  tji  die- 
Jts  ff'ort  gar  nicht  gebrSiêchlich. 
CHEVANCE,  f.f.  Dit  Habe,  HSb  undGit,  dot 
JSmmtiiche  Ftrm'gen.  Il  a perdu  tonte  fa  che- 
vance ; tr  hat  Hdb  und  G'U  vtrloren,  (ait) 
CHEVAUCHÉE , f.f.  Dtr  Ritt,  das  Herumreite» 
g'Unjftr  Btamten,  dit  es  vonZtit  zuEiitAmts 
halber  thun  m'i/pn,  z.  B.  der  Oberforjlnuijltr , 
teenn  fit  dit  Forjltn  befiihligen , dtr  Auj/eher 
liber  die  Landjlrafienfi/c.&c.  Ditjes  If'ort  komt 
aber  n(tr  im  gerichtlichen  A’tyl  viîr. 
CHEVAUCHER,  v. n.  Rtiten.  Die/is  ff'ort  komt 
ii'ir  in  folgenien  Ridens-Arten  v£r,  Chevan- 


cher  court,  chevaucher  long  ; kurz  reittn,  long 
reitin,  mit  kurzen,  mit  tangen  St'igbiigitn  reiten. 

* A CHEVAUCHONS,  adv,  Ritlings,  mit  übtr- 
eefihrànktfu  Beinen. 

CHEVECIER,  f.  m.  So  heijit  in  einigtn  CoBegial- 
Kirchtn  liner  der  vôrmhmjlen  üômherrtn  odtr 
Cntrherren , dèr  die  fFacksIichter  biforgt, 

CHEVELÉ , £E,  adj.  U'ird  in  dtr  If'apenkunfl 
von  einem  Kopfeerjagt , àrjfen  Hdrt  von  ande- 
rtr  Fai  be  finit,  lete  S'aident  chevelee  de  fable  ; 
tin  wttfi  tmatUirter  Kopj  ait  fikicarzin  HSrtn. 

CHEVELU,  UE,  adj.  {.anghdng,  mit  tangen 
HSren  btwachfen,  tange  ffi’e  habeni-  Les  peu- 
ples feptentiionaux  font  plus  chevelus  que 
ceux  du  midi  ; du  tiovdlichen  f'ttker  liaben  tdn- 
gere  Hdrt  ats  die  JSdiuhen.  Clodinn  le  cne- 
velu  ; Ciodion  der  [jtugkdrige.  Man  nanti 
ehemats  einen  Tktil  von  GaL'ien , La  Gaule  che- 
velue. 

Fig.  nennet  man , Racines  chevelues  ; ffdr- 
terurzeln , zarti  fl'iazetn  in  Geflalt  der  Hdrt, 
Comète  chevelue  ; tin  Xomit , dèr  die  Sirah- 
len  in  Gejlalt  der  H&re  rund  uin  fich  berum 
scirft. 

Chkvxlu  , f.  m.  So  nennet  man  die  kleinen  Fa- 
fem , an  den  If'urzein  giwijftr  Bdumt  und 
Pftanzen.  Ces  racines  n'ont  point  de  chevelu; 
dieft  K'urzetn  habtn  kiine  Fa/tm. 

CHEVELURE,  f.f.  Das  Haupthdr , Jimmtluhe 
Hdrt  desHauptes.  Une  belle  chevelure,  une 
longue  chevelure  ; ein  JehSnes,  ein  langes  Hdr. 
Une  chevelure  bien  peignée  ; em  leoldgik/inim- 
tis  Hdr.  Afan  pflégt  auch  die  kteinen  hdrffir- 
migen  Fajttn  an  den  ff'urzetn  der  Bdumt  und 
IFeinJiiicke  Chevelure  zr»  nennen. 

In  der  AJironomit  nennet  man , La  cheve- 
lure d’une  comète;  die  Strahtrn  rund  um  ei- 
ntn  Komiten  herum.  La  chevelure  de  Béréni- 
ce ; das  Hdr , dieF.eeiite  dtr  Bérénice;  ein  Ge~ 
Jbrn  am  nordUchen  Himmelstheiie , uaki  beint 
Sihwanze  des  l.üwen. 

Du  Dichter  braucken  zuweiien  das  ff'ort  Che- 
velure, vom  Laube  der  Baume.  Lea  arbres  ont 
perdu  leur  chevelure;  dit  Baume  kaben  ifsr 
î.aub  vtrloren. 

* CHEI'ER,  V.  a.  Heifit  bei  denffuwetirtrn  A- 
«en  hoklen  Ediljltin  auf  einem  convexen  Rade 
ftolirm;  it.  eti.en  Ediljltin  unten  aushblilen  um 
ihn  dlinner  zu  macken,  und  zugleich  feint  alzu 
hohe  Farbt  in  etwas  zu  fchtcSihen.  Bei  den 
Goldfihimdtn  und  Kupftrfckmidtn  heijlt  Chever, 
einem  S'ilhée  etfcbiagentn  Metattes  tint  Hlikiung 
Z’i  g 'ben  an/angen. 

CHEVET , f.  m.  Das  Kopfkitjfen  , HauptkTijfen  : 
iiberkaupt  exiles,  tt/as  man,  um  zu  fchlaftn  odtr 
z%  ruktn  unter  den  Kopf  lègt.  Il  ne  peut  dor- 
mir, li  le  chevet  n'ell  bien  hant  ; er  kan  nickt 
fchlaftn , uunn  tr  mit  dem  Kopft  nicht  reckt 
kick  liegt.  11  aime  le  cbevut  bien  bai;  er 
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Utgt  gem  nitJrig  mit  dtm  Kopft.  Entretenir 
quelqu'un  au  chevet  de  fou  lit)  tinm  am  Btlti 
ttnttrhalten , am  BttU  mit  imiaKd  v.audern. 

Àla»  fagt  f:g.  wtd  /pruliw.  Ceft  mon  t-p«e 
de  chevet;  èr  ijl  mrm  Ma>.n,  u«/  àrjjtn  gnti 
DttrjU  uk  mick  m aUenStLkin  vrhjfiit  kjn, 
zu  aèm  ich  in  jrdtr  wickt  gtn  jlngeirgenkfit 
mrme  Zt^tuht  nelunt.  L'Iliadc  d'Homère  étoit 
l'èpee  de  chevet  d'Alexandre;  Huiutrs  lhadt 
war  A-txanditi  I.ifbitng%-Bîuh. 

Le  chevet  de  l'Égile;  die  Haube  des  Cho~ 
res.  So  tiennet  man  an  etnigen  Orien  denjeni- 
geii  Thcit  dtr  Kirche,  kinter  aem  koheii  Aadte, 
dèr  etwas  erkàket  iji,  und  z»  wekkem  man  durah 
tiMge  Su^en  hinan/komt. 

Ütoit  de  chevet , Jo  kirjl  ekemalt  tins  Gi- 
b'iikr , welche  dit  k'ajaütn,  witm  fit  keirathiten, 
an  ikri  Ltknthrrren  tntrukStn  mufiten.  Meut 
zu  Tagt  keijit  Droit  de  chevet , eis  Gtjtktnk 
odtr  tint  eeunfft  Snmmt  Getdes,  wtUke  die  Ma- 
giftrdUutrfantn  uiid  Advokaten  bii  gtwijfm  Ita- 
lien Coilrgns  in  FraakrrUli , urinn  fit  heirathen, 
an  ikre  Htrren  Coilegen  eèbtn  mHjfien. 

Bel  den  ArtiUeriflen  ketfit  Chevet , der  Rickt- 
keil , rnt  klerntr  kiilzerntr  Keil,  deiïtn  man  fit  h 
btdienet,  dit  MSrJer  zu  hibtn  und  zu  ruhten  ; 
it.  tin  grSfler  Aljtz  von  iceUhem  Holzt,  dèr  nu 
esner  Lavette  kmten  unter  die  Kanont  eejc'wbtn 
wird , u»d  dtr  dot  BodenJlÂck  UHter/tUzt  und 
irSgl. 

Atif  den  Schiiïen  keijit  Chevet,  dit  d'innt 
EekU’dung  des  iluirhotzes  J«i  BCUingbalten. 

CHÜVftTRK,  r.  m.  Dit  Haifter.  Manjagt  keut 
zu  Tagt  geurtiinlicher  Licou.  Sielte  diejes  IFort. 

CitEVtTRB,  heifit  bti  den  Aiaimerteuten  derStick- 
halktn , ri*  Baiktn , dèr  die , an  dim  Orti  tco 
tint  Ti'eppt  odtr  tin  Kaemn  kinionunen  Joli, 
duTch/ihntUent  Batken  uiiter/l"dzet. 

Bel  den  Seblojfnm  keifit  Chcvctrc,  das  TrSg- 
baiA , das  DSng-Ejin,  tijerue  Stangen,  au} 
welthem  dit  Balken  ruhtn,  dit  bis  du  den  Hérd 
gektn. 

Die  ff'und-Ærzte  nennen  Chevetre,  dit  lif- 
ter , die  Haifttrbinde,  tint  Bindt,  dit  bti  Framt- 
rtn  und  Ftrrenkungtn  des  Unttriitfers  gebraucht 
teird. 

CHtVEU  , f.  m.  Das  HJr,  tin  tinzelnes  Hir 
auf  dttn  Kofft  des  Mtnjcktn.  Il  eft  chauve, 
il  c’a  p«f  un  cheveu  \ tr  tft  kaki,  tr  kat  nickt 
em  einzigts  Hdr  auf  dtm  Aopfe.  Cela  eft  dé- 
lié comme  un  cheveu  ; das  ijl  fo  ftin  wit  tin 
lidr.  11  ne  a'en  faut  paa  l't^iaiffcur  d'nn  che- 
veu que  ces  deux  chofcs-li  ne  fe  touchent  ; 
<j  fèhlt  nickt  tin  Hdr  bre.t  Jo  Jlâfitn  ditjt  zseti 
Dtngt  an  einaider.  Cheveux  bien  ]ieignés, 
crdpéa , bouclés;  wohlgekiimmte , gekrà'u/elte, 
in  Locken  gtlègte  HSrt.  Cheveux  hérilVés  ; 
borJUge  Hdrt.  Cheveux  clairs  ; alinites  Hdr. 
Faire  faire  fet  cheveux  ; fick  du  Hdrt  verjeheui- 


dtn  lajfen.  Rafrairhir  le  cheveux;  dieSpitzen 
der  Hart  abfilintiarn,  damit  fie  dejio  gejiimin- 
der  letaikjtu.  Se  prendre  aux  cheveux,  fe 
tirer  aux  cheveux  ; einandir  bti  den  Hdren 
fafftn  , in  dit  Hart  geratheu , fick  bei  den  Hd- 
ren raufen.  Uue  touffe  de  cheveux  i em  BU- 
Jcktl  Hdrt. 

Spruhw.  und  fig.fagt  man  : Fendre  un  che- 
veu en  quatre  ; un  Hir  in  vite  Tneilt  fpai- 
(«I  ; alzu  Jpitzfiniig  Jtyn  ; dit  Sache  aizu  ge- 
nau  nèkiHtn.  Cela  fait  dreflêr  les  cheveux  à 
la  tête  ; davott  flthen  einem  du  Hdrt  auf  dtm 
Kofjt  zu  Berge  ; das  trrègt  Graufen  und  Ab- 
jcktu,  Im  gem.  Lèb.  fagt  mun  fig.  Tirer  par 
les  cheveux  une  comparaifon , un  raifoone- 
ment,  une  interprétation;  tint  Ftreleickung, 
einen  Schlufl,  tint  Auslègung  bti  dm  Hdren  her- 
beiziektn  ; umnatarlicht  Fergleichungen,  Sclil’iffe, 
Ausiègungen  macktn.  Il  y a de  belles  penfees 
dans  cet  Auteur,  mais  il  y en  a beaucoup  qui 
font  tirées  par  les  cheveux;  dieftr  Schrijtjltl- 
Itr  kat  ickthu  Gtdanktn  ; vitit  aber  Jind  bei  den 
Hdren  htrbeigezogtn.  Prendre  l'occaCon  aux 
cheveux  ; fuM  tintr  gnten  Gelègenksit  zu  A'uizs 
macktn. 

Die  Perucktnmacker  nennen  Cheveux  plats, 
tder  Cheveux  en  gras  ; das  roke  Hir , /o  leie 
es  vom  Kopjt  gelcknitten  wordtn  ijt,  und  dat 
fiock  nickt  die  gerinpjle  Zabereituag  btkommen 
kat.  Cheveux  herbes;  gtbleickiesHdr, 
CHEVMLI.E,  f f.  Dtr  Pfiock,  ein  hBlzeriier  fpitzig 
zuUi’i/'eiidir SageL  Pendre  ii  une  cheville;  an 
einen  Itblzemm  Nagel  hànge*.  Man  fagt  auck 
Cheville  de  fer;  em  eiftrntr  Ffioïk. 

Du  Aimnierltult  nenn-n,  Cheville  couliffe; 
tir.en  Nagd , dèn  man  oknt  MUhe  kinemjltcken 
uni  wieder  herauszicken  kan.  Qieville  barbue 
oder  barbelée;  em  Bdrtr.agil,  ein  Nagel  mit 
aufieriirts  fiilunden  2dhmn  oder  Bdrten,  damit 
er,  wenn  er  einmat  emg'fcklagen  iji,  nickt  wiedir 
lui ausgrzogenwerdeii  kSnue.  Chevilles  ranches; 
eiii  Sprojj'en  atf  bnden  Seiten  der  Leiterjlaiigen 
fines  Krants , emtr  Uammt  oder  andera  kaken 
Mafckme,  u.n  daran  kinauf  und  kimnter  klet- 
Uru  zu  kSitiun, 

Cheville  ouvrière,  keijit  der  Skhjlnagel , 
SchUtfinaatl , der  dickt  tifirui  Pfiock , weUker 
dos  Fordt' gejlell  tintr  Kutfeke  oder  tiiies  !Fa- 
gens  mil  dtm  Kutfekenbaume,  mit  dtr  Langieie- 
de  verbindit. 

Cl  eville  de  luth,  de  violon  &c.;  der  IFlr- 
bel  zum  Aufzulun  der  Saiitn  tintr  Laute,  tt- 
lur  Getge  &c. 

Clieville  6 toumiqnet;  dtr  Ra'.eljlock,  der 
Reitel , tin  kurzer  ftarktr  Stoek , mit  wekhem 
die  Striike  um  eintuBaüm  fFdre  zufaaimen  ge- 
zogen  uerdtn-,  dtr  Packfloik , der  PcuknùeL 

in  der  Anatomie  luifit  La  chevi'Ie  du  pied; 
dtr  FûfiknScktl , dtr  KnbM  am  Ftijle. 
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Bti  dtn  Bfuhâruckmi  htiÿen  Chevilles  de 
prcfle  : dif  BalUhinechlt,  zicti  M tniir  vuu  dm 
Jf  aruni  dir  Prtjji  eiKgijMaf^eiit  l UNd'f  Hid~ 
ztr , tc,fUlu  dittutt  dit  BÀUn  ZM  iragtu-,  it, 
( ht!  d/n  Biilibindtrn  j cm  mit  tinem  Kopft 
virjihet.tr  Boizen  , dejjm  ma»  Jidi  zu«i  jduj- 
%iid  éiuj'ihraubt»  der  Idandprejje  und  dtr  JSe~ 
Jthtuidprtffe  bidienet. 

Cheville  de  charnière;  dtr Ssharnirjlift,  der 
Stift , dér  durcit  die  Htitilung  dtr  Giitmae  eines 
Scnartiirri  gejtekt  wird. 

ziaf  de»  iieitijjtn  nmiict  ma»  : Chevilles  i\ 
croc  ; mit  Haken  vtrjekent  Adgit  an  der  Seiti 
der  &',kkpforten , w»  die  Katiown  angefcliluii- 
gen  and  Jejlgemcickt  werden.  Cheville  à bou- 
cle, il  oreille  ; <;«  lij'eriur  Naget,  der  am  Ko- 
ffe  nut  ttntm llingvtrleiun  iji.  Cheville  à gou- 
pille; tin  am  Eim  durthbukrter  Nagtl,  damil 
em  Stift  ader  l'orJleck-Ei/in  darchgrjieki  iterden 
kSniie.  Chevilles  à boucle  & à goupille;  z'.ieh- 
ndget , um  l’ei  déni  Siktfjuaue  die  grûjiin  Üim- 
tr.erliikzer  kerji  i zuzItAtK.  Cheville  » fêle  de  dia- 
mant ; eiH  Aaget  mit  eitiem  eckigen  Kopft.  Che- 
villes d’alTut;  LavettenndgeL  Ciievilles  de  fer 
n charger  le  canon  ; LadenSgei  in  dm  Kano- 
«fii,  Si'.Uke  Eijtn  tcomit  ma»  die  Kaaouen  zz 
laden  pfegt , iim  das  Tauwerk  der  feindUihen 
Schiffe  zu  zerfetzen.  Cheville  de  ponipe  ; dtr 
Bumpeimaget. 

Vit  ÿngtr  nennm  Les  chevilles  du  cerf, 
du  daim, du  chevreuil;  die Xmken,  Ende»  oder 
Spiueii  am  GekSrae  ttnes  Hirfihes,  Dainliirjches, 
Kiliei.  Man  pTégt  abtr  geuthnliekir  les  an- 
douiiltrs  za  jagen. 

Im /.ombre,  (Quadrille,  Tri,  und  tmigrn  aii- 
dtrtii  KartenipieUa fagt  maii  : Etre  en  cheville; 
zuhclieH  dim,  der  dit  Karten  gibt , und  dent 
/.ez:en  fitzen-,  Utder  der  Erjlt  not/i  dtr  Lezit 
ftÿ». 

Anf  dtr  ReitfeUnU  fagt  man  non  eintm  Pfer- 
dt , das  niche  zum  Jititea  taugt  : Ce  cheval 
n’eft  propre  «ju’à  raettic  en  cheville;  ditjes 
Pj'eid  taugt  nûr  vdr  einen  Karrtn  oatr  zuin 
ziehtn. 

Eig.  und  wenn  von  Vtrftn  die  Ride  ift,  nennet 
man  Chevilles;  FnkuSrttr,  //'lit ter , die  man 
fihr  viM  des  Rennes  iciUen,  das  Syibtnmdfi  tod 
zu  maehtn  , eingefikoben  liât.  Ces  vers  fout 
remplis  de  chevilles;  dteje  Eerfe  fir.d  vod  fi.k- 
tiirter. 

Spritkw.  und  fglirl.  fagt  man:  Autant  de 
trous,  autant  de  chevilles;  fo  viel  Lbchtr , fo 
vtel  /^tbeke  ; nuin  fndei  JTir  jedes  Lock  emen 
Ffloik.  Man  fagt  diefes  kauptjàcklick  von  eintm 
MeHfcktn,der  oegen  AUec  £iNic<itdu«gra  zu  ma- 
(hen  und  Ausfuichte  zu  fi.dtn  weijl.  li'inn  man 
tintn  Ment,  ken  mil  e.  nem  a iiei  n,  dir  ik..  an  Cir- 
Jcki  Aiickkeit,  /'erdi.njlt  &{.  weit  Uberiri/i,  uru 
glei.kt,  fo  flcgt  tuau  im  gtm.  Ub,_jcu  jagen  : 


11  ne  Ini  va  pas  à la  cheville  du  çiéd  ; er  reiikl 
ihm  nient  bis  an  dtn  KnVchel  des  htpts  ; tr  reickt 
ihm  das  IKofjer  nkht. 

CHEVILLER;  v.  a.  Mit  htiizrrnen  NSgeIn  befe- 
Jiigen,  küzemt  KSget  odtr  Pflbcke  einjclilagm. 
Cheviller  une  table;  iinen  Tifck  mit  Milzernen 
Kdget»  befefiigen. 

CijEViLLÈ,  EK,  part.  & adj.  Mit  /flücken,  mit 
hinzernen  Niigeln  befrfliget.  Man  fagt  Jpnchia. 
uud  fig.  von  einem  .klen/ekeii , der  ni  eiiiem  ho- 
hen  Alter  die  geflikrliclyltn  A'rankheiten  glIUt- 
liek  Ttlerftht.  Il  a l’ame  cbevitiee  dans  le  corps  ; 
tr  hdt  ei»  zalies  Leben  ; die  Sût  ni  in  feinetn 
Kbrper  eingerofUt.  In  der  VicktkunJI  nennet 
ma»  : Des  vers  chevilles  ; f'erj'e , warin  vit-l 
E'iikicbrter  fiitd. 

In  der  iVapenknnJl  heijil  Chevillé;  gezinkt, 
zatkig.  11  porte  d«ur  à deux  bois  de  lerf, 
chaque  branche  chevillée  de  llx  pièces  d'ar- 
gent; er  Jnhrt  zuei  Ilirfckgeweike  im  biauce 
ftlde  , «ration  jede  Slange  fe.hs  wiijje  tCaekea 
hat. 

Bei  den  ^dgtm  keift  Une  tête  de  cerf  bien 
chevillée;  ei»  Giweik  oder  Gehbm  mit  vit'.en 
iJmken. 

* CHEVILLETTë,  f.  f.  So  nennen  die  Buchhhi^ 
der  eintii  plallen  (faerflift , gemeiniglitk  von 
Mijpiig , uioniit  uiuer  dem  Brîte  der  Hrjiladt, 
die  tn  aie  Utfihaken  eingehSngte»  SJinüre  beft- 
Jbget  lernifii 

Bel  den  S.h'oÿem  heift  Chevillette,  derüorn, 
ein  kleiner  e.je.  ner  üralit , bemohe  une  ein  A'a- 
gel , der  kei'nm  Koç’f  hat. 

* CHEViLLON,  r.  ra.  Ab  nennen  die  Dreeksler 
emt<  gedreekftUe  JJotke  anf  beiden  Seilen  der 
RUckleitne  geitiiber  S "Itle , z.  B.  an  Slroh  ejjein. 

lin  den  S.idenuèb  rn  ktift  Chevillon  , der 
Stab  am  l/'ebtrfbiUe,  aaf  ueUlien  luaii  du  SeiJt 
vont  JSeitelbaiime  uiniiet. 

Auf  denSduffen  nennet  man  Chevillons  oier 
auch  Chevillots,  kleme  gedreehjelte  Halzji'àekt, 
dtren  ma»  fuk  bedienet , «?rmi  ma»  jemai.dea 
em  Tau  ISngft  dtn  Seiien  des  Sduffes  zuuer- 
fen  wdl. 

CHEVIR , V.  n.  Heifst  im  gem.  lEb.  fo  viel  ait 
Venir  à bout  de  quelqu'un,  lui  faire  faire  ce 
qn'on  veut;  mil  einem  fertig  u erde»;  ikn  nS^ 
ligen,  zu  t/mn,  uas  inan  von  ikm  verlangL 
On  ne  fauroit  chevir  de  cet  enfant  ; man  kau 
diefes  Kind  nickt  bdndigen . tiiikt  z-am  Gchàr- 
fam  hrmeen.  Laiffez-le-moi  gouverner,  j'en 
chevirai  hien  ; giben  Sie  es  mtr  in  die  Zuckt, 
iek  uiil  fihon  mit  ihm  ferttg  uerdtn. 

CHtlVRE,  f.  f.  Dtt  Ztege , dit  Geifl.  Un  trou- 
peau de  chèvres  ; tint  Hèriie  ütegm.  Lait  de 
chèvre  ; Ziegenmikk.  Fromage  de  chèvre; 
Ziegenkêis.  Poil  de  chèvre;  Zitetnkdr. 

Larbe  de  chèvre,  oder  barbe  de  bouc;  ein 
Z.rgeiuart,  Bokstdrt  ; fo  nennet  man  etnek  bei 
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Wtnfchtn  tixtn  lang  htrunltr  kSngtniai  /pitxU 
gen  Bdrt  am  A'miu. 

Sprichtv.  und  fig.  ^agt  mon:  Où  U clièvre 
«ft  «tachée,  il  faut  iju'elle  y broute;  man 
mufljlcif  m dit  Umjlàadt,  tn  du  Jctuckm -, 
man  «u/î  mit  Jtmtm  Sut^,  nul  Juntn  L'm- 
Jiiinitn  ziMritden  JeyH.  Prendre  U chèvre  ; 
Jicholme  Ür/acht  trz':rntn  und  au^jArtii  ; enifit 
un/iJmIdigen  Stherz  :'ôtl  ansUgrn.  .Sauver, 
itivr-ager  la  chèvre  & le  chou;  zirti  iridtr- 
wUrtigi  Fdlii  zugUich  vrrkitUK:  ts  h tiHri,!i~ 
ten , dafi  et  wéder  dem  emen  noth  dem  andern 
verdrujit,  dafi  man  et  jedem  reiht  niaiitt.  11 
a tout  perdu  pour  avoir  voulu  fauver  la 
chèvre  & le  chou  ; er  woüte  anf  ketner  Stitt 
veriieren,  und  veriàr  dadiich  aiiet.  Il  veut 
mtiiagvr  la  clièvre  & le»  choux  ; er  uid  et 
mit  keinrr  Partei  verderben-,  er  m^thte  gtrit 
beide  zu  Fr.unden  behaiten.  l'on  tmem  Men- 
Jcke»  , dit  fnh  tn  jede  &.h"irze  verlubt , Jagt 
man  : 11  feroii  amoureux  d'une  chèvre  coiltce  ; 
er  w'irde  fitk  tn  eiiit  Fliege  veriniien,  wennjit 
eine  Haubt  aufkatti. 

CnfcVRF,  heifst  atih  dot  Hébtzeng,  der  llèbe- 
bock , fine  Alajikint  l^jien  damit  iu  dte  l/tilu 
zu  kèlen. 

la  der  Ajlronoinie  heijlt  Chèvre , die  Nim- 
melsziege , ein  iSVrn  van  der  erfiin  (irV’e, 
auf  der  linken  ScIvMter  det  Fnhrmannei.  £iitigt 
Sekrirtjletter  neimen  dat  Gejhrn  det  Stembotket 
la  Ciicv  re. 

CHEVRKAU,  Cm.  Die  jauge  Ziege.  Il  bon- 
dit comme  un  chevreau;  er  Jfringt  une  tint 
junge  Ziege. 

CHKVRE-tfc.UlI.LE,  C m.  Dot  Geifiblatt  C in 
eiHigen  Proi  i,izen  ift  tdnger  je  lieber,  gênant^ 
tint  Pùanzt,  dte  ùégen  det  angenèlimen  Ge- 
rmhet  ihrer  Blainrn,  in  dio  Gdnen  zu  La.ihen 
und  Hecken  gezogen  u/ird.  Un  berceau  de  chè- 
vre-feuille; eiite  Ijtabt  uim  GeiJibiM. 

CHÈVRE-l’lED,  adj.  Ziegeuf'ifiig,  wat  Ziegen- 
flijit  hat.  üiejtt  U'ort  tard  nur  gei.rauc'rt 
teenn  van  pannea  uiui  Xityru  die  Kede  il, 
weirhe  m.in  Dieux  chèvre-pieda  ; ziegenfifuge 
Gottheuen  neanet. 

CKEVRETIE.  f.  f.  Die  Iliade,  dit  Hindinn,- 
( bei  den  gdgem,  dat  Tkur  ) dat  If'eibckea 
det  Rthbodut, 

Chevrette,  luifit  auek  eiiu  jlrl  kleiaer  Krab- 
btn  oder  M/rkrtij'e,  die  vun  Zndera  auch  Cre- 
vettes gerant  werden , und  du  tin  gràjiei 
Jpitziges  Horn  vdr  der  Ssiriu , und  tin  zar- 
Ut  und  JTiJits  P.eifih  habin 

Chevrette , heijst  aiuk  tin  k'eiiitr  niedriger 
Feuerbock,  ('dienetj  dèr  lorn  keine  Ikkaaiize 
hat.  it.  fin  ei/enur  Bock  oder  GetUli  mit  drei 
Fitjim , dos  man  hùck  und  niedrig  machen 
kan. 


Bei  den  ZriWerifttn  keifll  Chevrette,  tin 

kleinet  Hèluzeug.  Sielu  Oievrt. 

la  den  Zpotheken  ffùgt  man  auch  eia  Gepifl 
mit  cinem  IliiigltchUn  und  engea  I/alje  Che- 
vrette zu  Bfl.nfK. 

CHEVREUIL,  f.  m.  Der  Rehbotk,  dat  mdnit- 
l.iht  GefcideJit  der  Reke.  Fan  de  chevreuil; 
dat  K tikaib. 

CHEVRIER,  C m.  Der  Ziegenhirt. 

CHEVRILLARD,  f.  m.  Ein  junges  Reh,  tin 
ti  likaib, 

CllEV'KON,  C m.  Der  .^oarren,  der  Dachfpar- 
ren  , eiuet  t on  df»i  /dirige  jlriieiiden  , oben  iit 
ente  Sf  -aze  z ifanimea  Cia/,  infra  lia  dUHzern, 
utkhe  dat  Dath  eiaet  G'bStdet  bitien,  und 
ttorauf  dit  mit  DachziegtSn  od-r  Sdveftm  bt- 
Ugte /.allen  l aken,  Chevrona  cintn-s;  geruit- 
dele  oder  gikriimmU  Sparren,  die  in  d,e  (^lèr- 
bdnder  fliernesj  emer  A'nppet  emgezac/i  /ind. 
Chevron»  de  croupe  oder  Emranons;  llalb- 
Jparren,  angejer.iiitett  Sp.'.’ren-,  Sparren  i'.icke 
von  ungUicher  /.linge,  wiihe  mit  dem  untir- 
jlen  Ende  in  dem  DaMaiken,  mit  dem  obein 
aber  in  dte  Geradjparren  oder  /.ehrjparrn 
farvtieraj  angenagiU  oder  aagefdiàfut  find, 
Chevrona  de  ferme;  Dachjluhi-Eparm',  fo 
r.ennet  man  die  ztcei  Daciijparren  , die  mit  m- 
reta  unteren  Ende  in  den  Span/irtegel  ('entrait J 

. tingezapft , mit  ikrem  obrrjle»  Ende  aber  an 
dem  Gtebeifpirfl  ( poinçon  J zajammen  verbun- 
deii  find.  Chevron»  de  long-pan  ; Dackfpar- 
ren,  die  vont  auf  der  langea  &:te  det  Daclus 
angebracht Jind.  Chevron»  de  reinpîage  ; FiUl- 
fpàrren  ; fo  ket/fen  an  emer  lA'nppel,  die  ailer- 
üititijUn  SparrtH,  du  eiîclit  in  du  (^uèrbàndtr 
hinein  gehen. 

In  derl/'apenkunjl  hei/it  Chevron,  der  Sparrtn, 
tint  trou  den  Ekrnijl'iiiien  det  Scii’idet , dat  ant 
zieti  Strtiftn  oder  Banden'bejieht , wrUhe  un- 
len  auteinander  ge.perret . ôbm  aber  m tint 
geiiiemfckaltticke  Spitze,  du  gègen  den  Ober- 
theil  det  iichildei  gericlUet  ijl,  zu,dmmtiigej:igt 
find. 

CHËVRONE,  Le,  adj.  (IFapenk.)  If'at  einen 
oder  mehrert  Sparren  f'Xkret,  Porter  de  gueu- 
le» chevtoné  d'or;  einen  goldtiun  Sparren  im 
rotlun  Feldt  fiotren. 

* CHEVROTAGE,  f.  m.  liai  Ziegengetd,  tint 
jdbgabe,  ireUhe  an  gtwij/en  Orlen  dtejenigen, 
ueiike  Ziegen  halUn,  au  ihrt  Herr/ciialt  zah- 
leii  m'jfen. 

CHEVROTER,  v.  a.  Ztckein,  jnnge  Ziegen  tetr- 
jen.  Cette  chèvre  a chevroté;  dieje  Zugt 
hat  ffunge  getrorfen. 

Chevrotek,  lieijk  aich  hüp/en  und  Jpringen, 
ic'ie  die  jun/ifii  Ziegen.  J1  chevrote  en  mar- 
chant; fr  h'ipjet  va  Gtken  wu  eine  Zuge. 
Man  Jagt  fig.  won  tineta  Sdnger , der  feint 
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TStn  mgtw:Jl  uni  zilternd  furausjtspt:  H 
chevrote  en  chantant , fa  voix  chevrote. 

Ftg.  uni  im  genieinen  Lihin  btiiHtrt  Chevro- 
ter, du  Giduid  vtrliiriH,  viririifilick  werie». 
\'ona  me  feriex  chevroter  ; Sit  w'ùrden  mieh 
tiift  mactun. 

Chevroté,  ée,  partie.  & adj.  Sieht  Chevro- 
ter. Man  ntmirt  Cadences  cbevrotées  ; h’itp/m- 
it,  ungtvBijjt  Ciuieiizm , wem  itr  ■Singer  in 
feiurm  Tout  nicht  fefl  ift. 

CHEVKOTIN  , f.  ra.  £in  zubertitttes  FeB  von 
finir  jungin  Zngt , oitr  von  fiium  jungin 
Zitgtnboatf.  Ganta  de  cbevrotin  ; /Jani/ckûht 
von  lungin  Zitginfilltn. 

CHEVROTINE,  f.  f.  ZitgmfchrSt,  tint  Art 
Sckrtt , leomit  nach  Hxkfn  uni  wildtn  ZUgtn 
gt/chiAen  wiri. 

CHEZ,  Prépofit.  Bii.  Et  htpmmtt  vorzûglick 
dm  Ort  oitr  dit  tFohnung,  wid  btiiuttt  Joviit 
ats  En  la  maifon  de  . . . Au  logis  de  , . . 
injemanits  Hmje.  J’ai  été  cbei  vous,  chez  mon 
père;  ick  bin  bei  7/inen,  fret  mfmriH  Vattr  ge- 
tvi/en.  Chacun  eft  maitre  chez  foi  j jtiermann 
ifi  Htrr  m /einem  TfoM/ir.  Je  viens  de  chez 
Tona , d'auprt-s  de  chez  voua  ; Uk  kommt  vo» 
Ànen,  aus  tkrtm 

Chez,  wiri  aiuk  anJltU  Parmi  gfbraucht. 
Il  y avoit  une  coutume  chez  les  Grecs  &c.  ; 
bii  in  Grifckn  war  et  ne  Giwoknkèit  Êÿe. 
Ce  feroit  un  crime  chez  voua  ; dos  wlirdf  bii 
Iknn,  in  Ikrim  Lanit  tin  Zirbrtekin  ftyn. 
C’eft  comme  chez  noos  : bei  uns  geht  ea  ibm 
Jo  kir-,  unr  jpfUgni  ea  aiuh  fo  aïkaUen. 

(Fenm  Chez  mit  einem  perjiinlicken  Fnrworte 
verbunien  wiri , fo  vertrtfl  es  die  Slelte  fines 
ÂauptworUs;  Avoir  un  chez  foi;  ein  eigenes 
Nais,  fine  eigene  If'oimung  kabm.  Quand 
î'aurai  un  chez  moi , j’y  recevrai  mea  amis  ; 
arenn  ith  einmal  ein  lignes  Hceus  kabn  wirie, 
alsiann  wiQ  ith  meme  Friunii  iarin  emp/angen. 

CHIASSE,  C f.  Der  Sikaum  itr  MetâSi,  itr 
leichtere  unreine  TktH  itr  MetaBi.  CbialTe 
de  fer  ; iitjtnigt  ScUacke , wilcki  fich  bei  /tei- 
nigung  ier  MitoBe  in  Giflait  liais  Sckaumis 
nbtnauf  Jezt. 

Chiafle  de  mouche , de  ver,  nennit  man  dit 
Excremente  itr  Fiiegtn  uni  IFSrmtr  ; itr 
MScktnireik,  AK  kenjJufl  Fig.  uni  im  gem. 
Ltb.  Jagt  man;  Cet  homme  eft  la  ebiaife  do 
cenre  humain;  iirjer  Mmflk  ifl  tin  Auswurf 
2fs  menJckUihen  Gifthl/chtis  ; er  ifl  itr  mchts- 
ip3'd/g4e  Minjek  von  ier  If'tU. 

» CHIBOU,  f.  ro.  Ifl  itr  orabi/cke  Nome  des 
tpiiiïen  G immibanmes.  Se*e  Gommier  blanc. 

• CIT^CABOLT  oiei  CHICAMBOUT,  C m.  .Sb 
keijit  auf  ifU  Sekiffen  emflarktr,  leed  htraus- 
ragfuiir  Balke  am  Foriertkene  unes  kleinen 
FAtizeuges,  leiUbrr  Batk- felbigtm  ftatt  linit 
Scknabiis  oitr  Siôflholxts  dunel. 


CHICANE,  f.  t Die  Chicane,  (Die  Deul/ckenha- 
ben  kein  aBgtmein  gangbores  IVori,  woiurck 
Chicane  a-jsgedrüikt  icirden  kbiinte , vermnlk- 
hik  tceil  ikre  /•'iir-Æ/.tem  von  ier  Sache  felbfl 
tciier  Bt^iijf  noch  Cbur.g  kattin.  Auf  dem 
Niuidsrüciie,  finir  drrjenigen  Gègindin  üeutfch~ 
faïufes,  weteke  nakt  an  Frankreick  grSnzet,  mufl 
man  die  iacki  fr'ùktr  haben  kinntn  temin  ; 
ienn  dort  kat  man  fckin  lange  tintn  bijon- 
in  en  Ausiruck  iaf’ûr , uni  nennet  es  dit  If^tck- 
lerei , teilches  dtn  ganzn  Sinn  iis  franzbfl- 
ftktn  IForUs  Chicane  zji  erfthspftn  feheinet. 
Un  chicaneur  heifitdort  lin  IFickler,  einer  dér 
die  Sache  virierickeit,  aider  tinonder  wickilt , ver- 
tvirret , trelehis  mit  dem  Bigrifl'e,  uieUhen  wir 
von  dem  It'ortt  Chicane  kabtn  , vtBig  überti» 
flimmet, 

Man  verflikt  übrigens  unter  Chicane,  eine 
jiii  verfdngtiche  Spitzflndigkeit  unes  rSnkevol- 
Un  Sachwaltirs,  ièr  den  Sinn  des  Grfeizes  zu  fei- 
nem  FortheU  zu  verdriken  fuclit)  jcit  btskafle 
Ausltgung  uni  kahU  Ausfiuchl  ; jedin  unniitzen 
Behetf,  in  ier  ANicht,  dtn  Hscktsgang  aiçlzit- 
kaiten  uni  dit  Richter  irre  zu  machen.  Im  gem. 
Leb.  dit  RabuliJUrei,  Zmgtndrefckirti.  11  a 
retardé  la  déciuon  de  cette  affaire  par  des  chi- 
canes ; er  kat  die  Entfeheidung  diifer  Sache  durck 
uBirlei  RSnke  uni  Advokcctnknifje  avfgehaütu. 

In  Frankreich  nennet  man  iibirkaupt  Gens 
de  chicane,  RabubjUn,  Zungnirtjthir,  If'ick- 
lir , aüe  die  klemen  GirichtsbiaienUn , Ai- 
vokaten,  Procuratoren  uni  DorJrUhter , dit 
«m  ikres  Fortkeils  teiiOin,  unnilige  Prozejfe  be- 
fbrdern  uni  zu  unterhalten  Jucken. 

Chicane  , wiri  auck  fgûrlich  von  jtdtm  fpitz- 
findigtn  SJilufl  oder  Beiveisgrund  btt  gilekrten 
Sti  eivgkeiUn  gefagt-,  von  jiier  im  gemcinen 
Lèben  vorfaBenden  Himülzen  ZSnkerei  uni 
Streiligkeit,  Ce  que  voua  avancez  là,  n’eft 
qu’une  chicane  ; mat  Sii  da  btkaupten,  ifl  eine 
blifie  Chicane. 

Chicane  . heifit  auch  eine  gewiffe  befondere 
Manier  BiSard  oder  Mail  zu  fpiiten.  Jouer  à 
la  chicane  kiiflt  zuweilen  auci  fo  viit  als  Jouer 
1 la  guerre. 

CHICANER , V.  n.  Zu  allertei  RSnktn  uni 
Spitiflndigkeiteu  in  ProzeJIfachtn  feme  Zufluekt 
uèhmen  ; it.  allerUi  AuiflUchte  uni  kahU  Be- 
heife  gebraucken  , um  fick  aus  einer  Sache 
keraus  zu  leickeln;  iE  okne  Noth  Streit  mit 
jemand  anfaugm  oder  auch  von  Kle-.nigkfütu, 
dit  nickt  dtr  M'ùhe  wéhrt fmd,  vitlAnFibens  ma- 
chen ; it.  ailes  unntiliger  IFeUi  und  okne  Grund 
tadeln  (de  ( Da  man  im  Dtutfck  n keiu  tin~ 
zetr.es  IFort  kat , wetekes  den  Sinn  des  fran- 
zSfifcken  If'artes  m feintm  ga  zen  Uo^ange 
auidrUckie,  Jo  pfîigt  man  Chiianer,  durck 
tkicanirin  zu  \iberfetzen,  ( Man  jprickt  fchica- 
ncrenj.  &ike  CUetne, 
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roH  eintm  PMich  - BtkUgUn,  dèr  Jick  vSr 
GtrUht  leoU  vtrtluiiigft , Jagt  man  ; Il  chi- 
cane la  vie;  ir  wikrt  Jkk  ruhtfchafm  um  jti» 
Lèin, 

F.  g.  Jagt  mon  von  Sackt»,  Jtit,  db  fit  gUitk 
tmtt  ïtmtr  trôjicn  IFuhtigktit  fmd,  uns  dtn- 
nech  bsunnAign  und  tmsgm  Ftrdrufi  vtrir- 
Jcuktn  : Cela  me  chicane  ; ias  jl  mr  krgtr- 
lük-,  dis  Sachs  vsrdrûfil  mitk,  ift  mir  wnon- 

gsnskm.  11  a un  rhumatirme  qui  le  chicane 
euuia  long  tenipa  ; sr  pidgt  fick,  tr  /ckispt 
Jick  Jckoa  iangs  mit  sinsm  Fluj! , din  sr  nicht 
Us  icsrdsn  kan.  Cette  affaire  n’dl  qu'une  ba- 
gatelle, mais  elle  ne  lailTe  p;s  de  le  chicaner; 
dtsjs  Sachs  tfl  zwctr  nir  eiur  Ktsimgksit,  ahsr 
fis  macht  ihm  doch  zn  fckafsn  : fis  gskt  ikm 
dock  im  Kopfs  hsrum. 

CnicANER  , utird  auch  ois  sin  v.  a.  gsbraucht 
und  bsdsuSst  ; Ohns  Noth  sintn  Prozrfi,  odtr  JonJl 
Strsit  tmd  HSndsi  mil  smrm  csnfangtn.  Cet 
homme  chicane  tons  Tes  voifini  ; disjsr  Mtnjch 
fdngt  mit  aOsn  Jsinsn  Nachbarsn  Prouji  odsr 
Strsit  an. 

Dis  Sciùffsr  fagsn:  Chicaner  le  vent;  ksi 
ttidrieem  Wmds  durch  bsJiSi^gcs  Drkhsn  und 
IFsndsn  des  Schifiss  immsr  Jo  vist  fPmd  gs- 
arimun,  daji  man  doch  vorieSns  komt. 
Chicané;  ée,  partie.  &adi.  &rlw  Chicaner. 
CHICANERIK,  f.  f.  Hsifit  un  Grunds  ibsn  Jo 
visl  als  Chicane,  und  wird  in  disjtr  Bsdsutmg 
vm  aOsrlsi  Ifiigsn  KUidtsn  und  stdvokatsnflrsi- 
cksn  auch  ibsn  Jo  gsbraucht.  Dis  Xabulifis- 
rsi,  Zmgsnirsjchsrsi  ; it.  im  gsm.  Libsu  dis 
Chicans.  ( Man  Jprnht  Schtkans.) 
CHICANEUR,  EUSE,  C Dir  odsr  dis  gsrns un- 
uSthtgs  ProzsFs  odsr  Strsit  uitd  Hàndst  an- 
fingt , und  dahsi  aOsrlsi  Rdnks  zu  Hülfs  nimt. 
CHICANIER,  1ERE,  f. . So  nsnnst  mem  im  gsm. 
Lèbsn  situ  Psrjin  , dis  tibsr  dis  gsrmgfis  Tcisi- 
uigksitsn  Slrnt  uni  HSndsl  aijdngt  ; sin  Kra- 
ksisr,  sms  Kraktisrmn.  Man  Jagt  auch  ad- 
jsBsvs:  Cela  eft  chicanier;  dos  ift  ârgsrluk, 
vsrdrisfiiieh. 

CHICHE,  adj.  de  t.  g.  Knaujsrig,  zar  Ungs- 
bShr  tfd-Jam.  Il  eft  bien  chiebe;  sr  ift  Jehr 
knaijsrig,  J,hr  kaig.  Sprtckte.  U n’eft  IMn 
90e  de  ^na  ebiebea;  wsnn  kargs  Lsuts  siu- 
mdl  srnsn  Schmauft  gibsn , Jo  grsjsn  fis  fick 
mminigiich  rscht  an.  Fig.  Jagt  mani  Cet 
nomme  eft  chiche  de  fes  paroles,  chiche  de 
louanges  ; dàsfsr  Msnfck  ijl  JpdrJam  in  IFor- 
tsu,  in  Lobjfriichsni  sr  hruht  nicht  visl  und 
Ubt  fsüsn  stuHU.  11  eft  chiche  de  fea  pas , 
chiche  de  fes  peines;  sr  thut  sinsm  nicht  gsms 
sinsn  Oang  zu  gsfaUsn  ; sr  dient  Jsinsm  meh- 
ftsn  mcht  gsrns. 

Chiche  ftee , nsnnst  man  im  gsm.  Lsb.  sms 
Wdn,  wsUksr  dsr  Gsitx  eus  ds»  Âugsn 
ksraus  fiskt, 
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Pois  chiche;  Kicksr - Erhlstt , Kicksm,  situ 
drci-sckigs  mifenfruckt , dis  man  auck  Jonft 
Pois  gris  nsnnst. 

CHICHEMENT,  adv.  kSrgÜck,  auf  tins  kargs, 
knai^'erigs  Wrt.  Récoirpenfer  chichement  un 
fervice  rendu  ; sinsn  gilsjftstsn  D:snft  kàrg- 
ht*.  auf  tins  knaujerige  Art  bslolsnsn. 
CjJJCON,  f.  m.  RSmifchsr  Laltich.  Sishs  Laitnr. 
UHICORACEE  , adj.  de  r.  g.  A/an  nsnnst  in 
dsr  Botanik , Plantes  chicorac^es  ; cichoricn- 
artigs  fftanzin-,  Pllanzsn  die  zudsm  GsJcUschts 
dsr  Cichoricn  gskSrtn. 

C f.  Dis  Cichoris  f odsr  auck  ohns 
ArtiksIJ  üchorisni  (sin  Kil,hsngiwScks).  Chi- 
corée fauvage;  uilds  Cukoritn,  wi’.ds  IFsg. 
teart.  “ 

CHICOT,  f.  tu.  Dsr  StSmmsI,  Stumpf,  Stumvsn 
von  smstn  Boums  ; des  mit  dsr  irerzsl  nock 
m dsr  Erdt  fithsnds  und  aus  dsr  Erds  hcr- 
virragmds  Ubsrblcib/ri  sinss  abgshausnsn  odsr 
vom  Siurmteinds  nisdsrgsTiJcnsn  Baïunss  ; (dsr 
StubbsnJ  it.  dsr  Storz,  Siurz,  das  an  dm 
&itsn  siius  sijlst  ftshsn  gcbUslsm  Ends  vcm 
dtn  abgshausnsn  odsr  abgsri/fsitsn  Zwsigsn 
smst  Baumss  ; it.  dsr  Knolsn  odsr  Knorrin 
•«  sinsm  Baumftamms,  an  dtn  Emisn,  wo  cm 
sljl  hruortrsibin  leill,  odsr  tco  sr  kiiits  waeh- 
Jtn JoiieYu 

SphUtr, 

ssn  HolzfpbUsr.  En  paffant  par  la  forf  c,  fon 
cheval  fe  mit  on  chicot  dans  le  pied  ; als  sr 

im»  ‘’L^Mjsin  Pfird  sinsn 

Split^  ,n  dm  FTfi.  Chicot,  hsifit  auch  sin 
tm  Munds  ubrig  gcblisbnsr  Stift  odtr  Sium- 
fsn  von  sinsm  abnibrmhsnsn  Zahus. 

In  dsr  If'apsniurft  hsifit  Chicot,  'sin  Samm 
odfr  jifl  mtt  vttltn  Knottn, 

CHlCOTfR,  v.  n.  hsifit  im  gsm.  Lsb.  Ubsr  sin* 
Ktsmigksit  zmiicn. 

^^ICOflN,  C m.  So  nsnnst  man  sinsn  gswiJTm 
bUtsrm  ^ , womit  SSugsnds  dis  U'arzctTih- 
rsr  BryU/ckmisrn,  winn  fis  dis  Kindsr  snt- 
wekttsn  widisn.  Dragees  de  chicotin  : meiwt 

xthls^i^’^*  Cbloqnintsu- 

CHlENrCHIENKE,  f.  Dsrffund,  dis  NUn- 
dtnn.  Chien  domeftique  ; dsr  Haushund.  C.  ien 
de  C afte;  dsr  ffa^dhund.  Chien  de  qu^te, 
chien  braque;  dsr^rkund.  Chien  courant! 
dsr  JFind^d.  Chien  couchant  ; dsr  / dr/ît- 
*»«*.  Chien  fage  ; cm  gutsr  ffagdkund,  dsr 
aic*t  zu  kitzig  auf  das  IFild  %.  * chien  du 
haut  jour  ; sin  Hund,  dsr  'mcht  sksr  auf- 
’ "'iL®"*"  " /‘*°»  kéch  am  Tag.  ift, 

hsgt.  Ouen  traître;  sinfaljchsr  Hund,  Tir 
ohns  zu  bsBsn  , du  Lsuts  hsifit.  Chien  hore- 
neux  ; sm  bijjigsr  odsr  bsifiig.r  Hund.  C.  ien 
enrage' , od,r  chKn  fou;  cm  teiithsndsr  odsr 
Mm» 
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toBer  JRmt.  Hiler  \e$  chiens  apris  qnel- 
qn'un;  dtt  Hundt  auj  jtmand  httztn.  DreOer 
un  chien:  tinrn  tiund  abraitten.  Rompre  les 
chiens;  die  Hande  m ihrem  Ijxafe  einhalteit, 
indèm  mon  fie  zurUit  rufl.  Lâcher  les  chiens  ; 
dte  Hunde  lôslajfm.  Parler  aux  chiens,  faire 
courre  les  chiens  apres  le  gibier;  d:t  Hund* 
ouf  dos  If'ild  aitkrtiuH.  Le  droit  des  chiens; 
das  Hundetrecht , das , wat  von  dem  erjagitn 
If'ildprite  dem  Hnnde  gegèben  wird. 

Chien,  Hnnd,  wird  in  der  nitdrigen  Sprdehe 
auck  ois  ein  Schiinp/icort  gebroucht,  und  im 
•Deutjchen  mekrentheils  durck  étend,  Jthlnht, 
srbdrmtich  Uber/ezt.  Quel  chien  de  Poète; 
irelch  ein  èlender  Dichter.  Voilà  une  chienne 
de  WuGque,  de  Comédie  ; das  ifl  eins  erbdrm- 
ticke  Ahi/ik,  sine  èlende  Comtdie.  C’eft  un  beau 
prércnt  de  chien , oder  un  beau  chien  de  prê- 
tent ; das  ijl  ein  rechtes  /jumpenge/chenk.  C'eft 
un  bel  ami  de  chien  ; un  beau  chien  d’ami  ; 
das  mag  mir  der  recide  Freund /eyn.  Ce  chien 
de  pirçon  ; die/er  I.umpenjunge,  diejer  èlende 
£ate.  Cela  n'eO:  pas  tant  chien  ; das  ijl 
dock  fo  étend,  fa  gdr  fehtecht  nnkt. 

Sfn-ichw.  uni  pg.  Jagt  mon;  Il  eft  fon 
comme  un  jeune  chien;  er  iji  pudelnSrriJck, 
er  ift  voiler  MutkuriBen.  11  eft  fait  i cela 
comme  nn  chien  à aller  à pied,  i aller  nu 
tétc;  er  ijl  dam  gemacht,  wie  der  Hund  zitm 
taufen-,  er  ijl  das  fehon  gewoknt.  Il  eft  ià 
comme  nn  chien  à l’attache  i-er  ijlda  taie  der 
Hund  an  der  Kette  ; er  ijl  Jckr  angebunden  ; 
Jein  Hmt , Jeiiie  üefohdfte  verjlatten  ikm  niJit 
die  geringjie  Freikeit  oder  Èrkoltiaiig.  Il  fait 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  il  s’en- 
fuit quand  on  l’appelle  ; er  moitit  es  wie  der 
erbSrmiicke  ^'okann  von  Hhielle  ; witm  man 
ikm  tiji , fo  ti'ufl  er  davon.  ( Ùtejts  Sprish- 
serort  beziekt  fi,k  csuf  eine  atte  (iefchickte.  Jean 
de  Montmorcnci,  Herr  zu  Nivelle,  katte  fick 
zu  den  Feiiiden  des  Grafen  von  Ckaroi  ois  gt- 
JihlageH.  Sein  Fater , ein  vertrauter  Freund 
diefes  Grafen  liefi  feinen  Sohn  ver/thiedenemal 
aufordern  die  bishertee  Partei  zu  verit^Un  und 
zû  ihm  zurtuk  zu  kPnren  ',  ats  aber  der  ,be/in 
nùht  kommen  woille,  nef  der  Noter  im  Horn 
aus:  Ce  chien  de  Jean  de  Nivelle!  die  fer  ver- 
dair.te  ffean  de  Nivelle.  ) Bictre  quelqu’un 
comme  un  chien,  l’étriller  en  chien  cour- 
taut  ; jemand  /Magen  une  eineit  Hund  ; emen 
mit  ScklSgen  jSmmerlick  zurkhun.  Il  eft  las 
nomme  un  chien;  er  ijl  fo  m"uh , fo  ab.emat- 
tet  wie  ein  Hund.  On  l’a  traité  comme  un 
chien;  man  ijl  mil  ikm  umeegangen,  mie  mit 
einem  Hande;  (im  gmt.  Leben:  ^Man  kit  inn 
wie  einen  Hund  tractv  t.  j Qui  m’aime,  aime 
mon  chien  ; wèr  mir  gfit  jl , ijl  autk  mtuym 
Hunde  g'it  ; wenn  man  erne  F,rJ6"  iiebt , fo  if 
emem  Jt'Jes  wikrt,  was  dieftr  Perjôn  angtkü- 


ret  II  vaut  autant  être  mordn  d'un  chien 
que  d’une  chienne  ; ob  mick  ein  Hund  oder 
eine  Hlindinn  beiflt , das  ijl  nun  im  Grande 
einerlei  ; uèr  von  beiden  Firjônen  mick  bitei- 
diget  kat,  das  gilt  mir  gleich.  ils  s’accordent 
comme  chiens  & chats;  fie  vertragen  fitk 
wie  Hunde  und  Katzen  ; fie  zanken  und  Jn  ei~ 
ten  bejliindig  miteinander.  lions  chiens  chaf- 
lênt  de  race;  Hrt  lUfiit  nkht  von  Art-,  der 
jâjpfel  fiUt  nitkt  wiit  vont  Stamme  ; Kinder 
uehmen  gemenùgtick  die  FehUr  luuf  Tugen- 
den  ikrer  Æltem  an.  Tous  les  chiens  qui 
aboient  ne  mordent  pas  ; Hunde  du  bet- 
kn , beijfen  nicku  wèr  lange  droket , fUr  dèn 
brttuclit  man  fiat  nieht  zufürckten,  der  thut 
einem  n.ckts.  Un  chien  liargneux  a toujoura 
les  oreilles  déchirées  ; ein  biffiger  oder  beifiî- 
ger  Hund  kat  imnier  zerrifjene  Ohren  ; wèr 
auf  Zank  und  Handet  ausgekt,  komt  felten 
ohne  Kihiage  davon.  Quand  on  veut  noyer 
fon  chien , on  dit  qu'il  à la  rage  ; wenn  nian 
Jeinen  Hund  erjdujsn  wtU,  fo  Jagt  man,  erfe^ 
wtUend  ; mena  man  an  den  Hund  wtV , jo 
kat  er  Lèder  gejrejfin  ; iroi»  man  finii  gerne 
von  jemand  lôs  maclun  mliekte,  fo  findet  Cuk 
leulit  ein  Forwand  dazu.  C'eft  un  chien  an 
grand  collier;  dèr  gilt  am  tiuijliii  ini  Haufe-, 
air  kat  das  gràjp  üewickt , ha:  am  meiiUn  zu 
Jdgen.  IFiim  ein  niiktsu  lli  diger  Menjik  von 
einer  fehweren  Krankheit  genèftt , Jo  pfiegt  man 
zu  fagen  t 11  mourroit  plutîlt  quelque  bon 
chien  de  berger;  es  wVude  eher  ein  gulrr 
SchSferkund  Jierben  als  aèr  ; Unkraut  verg,kt 
nii.kt.  Ce  font  deux  chiens  après  un  os  ; es 
nagen  zwei  Hunde  an  einem  kuochen  ; es  be- 
werbtn , ts  Jireilen  fiek  zwei  Perjonen  um  die 
nèhmUche  S.uke.  Faire  le  chien  couchant  ; fich 
fehmirg/n  uni  blickèii  wie  ein  Hund  ; fût  durck 
niedenrSektigr  Sehmeiduleien  und  UnterwUrfig- 
keiten  jeinttulis  Qunjl  zu  erwerbenfiuken.  Fon 
kteineu  Buhen , die  es  gréjien  erwatkfenen  /.na- 
ten  gteiclitkuH  wjUen,  /agi  ntau  ; lia  veulent 
faire  comme  les  gisnds  chiens  , ils  veulent 
pinVr  contre  b muraüie  ; fie  woiïen , wie  d:e 
grôfi  n Hunde  an  die  Mauer  ptjfea.  Pendant 
que  le  chie'i  pille , le  loup  s’en  va  ; wàkrend 
der  Hund  pijjet , grkt  der  IFolf  durck  ; liber 
den  geringjCn  Feiztig  geht  ojt  air  bejle  Gèle- 
eenkeit  ver.ori  it.  IFeitn  jemand  avf  etwas  An- 
Jpru.k  liai , Jo  fiagt  man  t 11  n’en  donneroit 
pas  fa  part  aux  caiens;  er  wirfl  es  gdr  mclit 
vôr  die  Hunde;  er  gibt  fe:ne  Hn/jpi  'ûcke  gdr 
Hickt  auj',  11  ne  feroit  pas  bon  a jeter  aux 
chiens ,’  s’il  dil'oit  ou  feifoit,  telle  on  telle 
choie  i wenn  er  Jo  e:was  fagte  ouïr  tka'.e . fo 
w'tr.ie  es  ir.iii  nickt  p't  gelh  ii,  irenn  man  liim 
den  Hundrn  Ikreis  gobe;  fie  u'.liuien  ikn  zer- 
reifiixf  ailes  wUide  mtfikn  fcniinpjen,  der  PS- 
pet  wurde  ikn  zerrujfen.  Battre  le  chien  de- 
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Tint  le  lion,  devint  le  loup;  avfdtn  Saik 
ftkijgtn  uiid  den  E/il  m'ÿnt,u  Suht  Uittre. 
Kompre  In  chiens  ; uni  vtririijiluiu  Uaiirrî- 
dung  UHtirbrickiH  , dùmit  ktitu  unanginüimi 
Folgm  darcms  intjUhiK,  k'on  zicti  Ftrjoitin,  dit 
nickt  tcokl  mitiiujnier  flallen,  Jagt  nun  ; Leurs 
chieni  ne  rhifTenC  puenreinble.  Sirki  Chsfl'e'. 
11  o'efi  chilVe  que  de  vieux  cliiens;  ,iiil  oUta 
Hundtn  tjl  am  bijUn  jagen  ; mit  verjUndigm 
Leuttn  la  fit  fuk  am  meijttn  a tsrukttni  àai, 
trjakrni  Lnti  fini  am  bra  uhbirjUa.  Fon 
emtm  MufiSun  der  zitr  wigtligtnen  Zut  in 
riiu  Gr/tU/chafi  komt,  wa  ir  bifù-K-irikh  tjl, 
Jagtman:  11  vient  ià  comme  un  chien  ilins 
un  jeu  de  quilles  ; <r  komt  da  ibtn  Jo  wtnig 
richt  als  dtr  Hani  betm  Ktgeljpiil.  Il  ne  faut 
as  fe  moquer  des  chiens , qu'on  ne  fuit 
ors  du  village;  man  mufi  nukt  ihir  îibir 
du  Huttdi  Jpoittn  als  bis  man  zum  Dorft 
klnaiu  tjl;  man  muji  du  Gifakr  nickt  tktr 
verachttn , als  bis  man  gai  z m ütlurhiil  ijl. 
Ua  chien  regarde  bien  un  Evtkiue;  fitlit  dock 
utohl  tin  Hani  iinen  Hi/cnof  an  ; krin  Minbh 
tjl  Jb  virnekin  , dtr  Jhk  nicht  gtfaUen  lajfm 
mafi , daji  man  ihn  bti  gtwfiin  Giiêgenkttlta 
an'idtt  odtrjkk  an  ikn  ircnîit.  Cela  ell  tout 
d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien  ; 
das  tjl  iwteH  Jo  dnk  wii  obtn,  Zon  tiium 
Jthr  neidij.hin  Mtnfihtn,  dir  auck  andrm 
nitki  gtiioat,  mas  ir  Jtlbfl  niikt  gtni/fini  mag 
fio./i  kan , /agi  man  : Il  ell  comme  le  chien 
du  Jardinier  qui  ne  mange  point  de  choux, 
& n'en  laill'e  point  manger  aux  autres.  Zon 
tintm  \UnJcHtn,  dir  tin  fchSi.it  Saffirlichit 
Aaftktn  hat,  Jo  daji  man  tkn  J'àr  biov  kalten 
JoUtt,  da  tr  ts  docn  nickt  ijl,  Jagt  man  : C'ell 
un  beau  chien  s'il  voulnit  mordre  ; is  ij!  tin 
[tklmir  Hand,  tcunn  tr  nhr  btfttn  woBtf,  Jtin 
Anjtktn  tj!  gtit,  obtr  ts  flt.kt  ntchts  dakinitr. 
Mener  une  vie  de  chien;  lin  ilindtt  Libtn 
f'ùkrtn.  11  vit  comme  un  chien;  tr  libt  utii 
tin  Humd  ; tr  fUkrt  un  JckUcktu  , «m  Utdtrli- 
ckts  Libtn,  Man  fagt,  nock  tintr  biblijcktn 
/iidtntart,  von  lintm  btktkrk  gtwiftntn  SUn- 
dtr , der  in  Jtin  vortgts  Lajitr  zurüci  fait  : 
C'ell  un  cliien  qui  retourne  k Ton  vomif- 
fement;  dir  Huni  finfit  wudtr  wat  tr  gt- 
Jfitn  hat.  /Ztnn  jtmiiid  aaj  taun  MUMignn 
oder  HSktm , dim  er  nicht  Jckaitn  kan,  Jchim- 
fftt , fo  Ja^  man  von  ikm  : C’eil  un  chien 
qui  aboie  a la  lune;  ir  gkickt  timm  Hundt, 
dir  dtn  M6nd  anbiBit, 

Entre  chien  & lo^  ; in  dtr  BSmMtrmg, 
xutijcktn  Lickt  tmd  Dnnkti. 

Chikn  , ktijit  auck  dtr  Hakn  am  Sch  offt  tintr 
FUntt , B'àihft,  BJlolt  Sc.,  dirjinigt  Tbtilam 
&ktof/i  tinis  Sckufigtwikris  , in  wilcktm  dtr 
FiutrjUin  fifietjcbraubt  teiri. 

In  dtr  Afironomit  htifit  Le  grand  chien  ; 
dtr  grgfit  Uund,  Le  petit  chien;  dtr  kltttu 


Hani.  Zteii  Gifiiriu  am  jBUichtn  Himmls- 
tkdli. 

JSei  dtn  Fafibindtm  htijlt  Chien , dtr  Hand, 
dtr  BanJliaken , dtr  Banitithtr , dtr  Rttfzit, 
ktr,  dit  Ktjzangf,  tin  laugts  SilUk  Holz,  in 
wihiitm  tin  rjtrnrr  bcurigUchtr  Haktn  ftjlgi- 
mac^it  ijl,  um  dit  Biindir  mit  Gticalt  auf  dit 
ütfkfit  ZH  trtibin  i it.  tin  IZtrkztHg,  das  in 
titur  viirickigtn,  vorru  wil  un  Haktn  zuriick- 
gekigcntn  tijtrntn  BUrgt  btJUkt,  an  uttlckir 
Juh  , thrtr  ganztn  Laiigi  nach,  tin  andtrir 
bcwrgUchtr  Haktn , als  tin  Ldaftr  htrauf  niid 
ktruHttr  Jchtebtn  tàfif,  zicijciun  bttdi  Haktn 
ictrdin  Fajidaubtn  gtjftzt , du  man  damit  ftfi- 
kaltin  kan.  Bti  vtrjclittdtntn  andtrtn  HaÛi- 
teerkern  ht  fit  Dent  de  chien  ; tin  Zakumtijjid, 
Sieht  Dent. 

CHIENDENT,  f.  m.  Dit  Qutcki,  das  Qatckm- 
grds , e;ii»  Gris- Art  mit  Jchntÿ  and  letit  um 
fick  mcchtrndtn  IZurztin.  Cette  terre  eil  toute 
pleine  de  chiendent  ; dieftr  Acktr  ijl  g.tnz  voB 
(jucktn.  Les  racines  de  chiendent  (ont  ban- 
nes à faire  de  la  tifane;  du  Qitcktnitmrziln 
lind  g-ct  liiirn  Trar.k  dazon  zit  maclun. 

CHIE.\-.MAIUN,  f.  m.  Ütr  üihimd,  fin  vitrlTfii- 
gts  Tnitr  mit  kurztn  aiifSrrnli<.htn  Flifito,  dif- 
Jtn  Kopf  tintm  Hundskofijt  nicht  ur.àknlich  fi,  ( 
uitd  dtr  fick  in  dtn  turofilj.htn  Mfrtn  auf- 
kdit. 

CHIENNE,  f.  f.  />/*  H'.'.niinn,  dit  Bttzi,  das 
IZ/ibchtn  dts  Hituits, 

CHlt  NNER,  V.  n.  ^angt  Ifunii  tttrftn.  Une 
chienne  qui  a chienne;  me  Hündtnn,  dit  et- 
uiorftn  kat. 

CHIER,  V.  n.  Schtijftn,  dtn  Unratk  aus  dm 
Ddrmtn  ce»  Jick  gritn.  Iht  Gajjinjungtn 
jehrtun  zuwriltn  dm  vtijanUn  Ptrjontn  zur 
Carnavaisztit  zu:  lia  chié  au  lit.  üahtr 

jfitgt  man  tint  fcktafiiicki  Maskt  On  chie- en- 
lit  xu  neaHen. 

Chibr  , urird  auck  zuwtilin  als  tin  Aelivnm  ge- 
branckt.  Chier  du  mufe  ; BJam  jfchtifin. 
Sitki  im  imtjchtn  Thttit  das  iZorl  fJtnjfcH. 

Chié,  Le,  oartic.  & adj.  Gtfihijftn.  S/Ae  Chier. 

CHIEL'R,  EUSE,  f,  Htr  bnhtfitr  , dit  Schttfft- 
r»»m , dir  odtr  dit  dm  Unratk  aus  dm  Ddr- 
mm  voM  fick  gibt. 

CHIITE,  C £ & nmntt  man  aus  Zrracklung 
tmtn  djnntii,  fcklttktm  Ztug.  Ce  tafiétas  n'e'it 
une  de  la  chiffe;  das  fi  ihndtr,  dViui.tr  Taiftt, 

• lÎHlKlLER  , fitki  Siffler  ; pftifm.  In  dtr 
Sjgrdckt  dts  f’Sbtls  ktifit  Cfaiffler  ; lanjfam  uad 
fchl'irftnd  tritdun, 

CHIKFON,  f.  tm  Dtr  Lumptn,  tin  abgrtragtntr 
zirrficntr  Lappm  von  Ltinwand  od>  r von  rmtm 
Ztngt,  Vendre  dea  chiffotis , ramaflèr  des 
chinonapnrla  ville;  Lumptn  vtrksitftn,  l.um- 
ftn  in  dtr  &adt  ttnfamutln.  Man  jagt  von 
tmtr  jthr  jehUcht  gikMctm  Ptrjin  : Elle  n'tft 
M m m X vetne 
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vêtue  que  Je  chîflbcs;  fu  ifl  mittauter  Lam-  behS'J.  Chiffre  1 Jonble  clef;  diejnigt  gthtimê 

pm  beküngt  ; fte  gtlit  in  Lumpen , f.e  geht  Sihrrib-jfrt,  leo  dit  JZtidun  bti  jedtr  Ztilt 

zerUmt  tiSièr,  vrrùi'nJrrt  urerdm. 

CHIKFÔNNICR.  V.  a.  Ztrhnimpetn,  ztrfmitltm,  Cbi(ïte,ue>nutmm  cnuk  gewiji/dbjlgtma^hte 
eintn  Ztug  dunh  uworfitUiga  jinmsfm  und  IVbrttr  und  K/dtnsarttu  , tiren  Jich  ztcti  odtr 

Zujamm  ndrâckfn  in  umrdmtticlu  Faüenbrm-  mehrirt  Ptrjbntn  gtgtn  einander  im^Sprtchen 

gtn.  il  a été  à la  prelTe  où  on  l’a  tout  chif-  edtr  im  Sckrnbin  btditnen,  »m  von  aaiirrii 

fonnë  -,  tr  iji  im  Gedràttei  gewijen , iro  man  nlcht  verliatidtn  za  anrdtn  : ( rotkwdUch ).  C'ell 

ihn,  odtr  viilmihr  ftmeKltidtr,  ganz  zu/am-  un  chiffre  entr'eux  ; dot  ift  imt  Gihrim/prd- 

mni  gtdrikkt  und  ztrkrümpilt  kat.  Manjagt  du,  dit  nir  fit  vtrfuktn. 
im  etm.  Ub.  Chiffonner  une  femme;  tint  Chikfki:,  krifit  aiuk  rin  zitrlidi  intinandir  gt- 
IVtîbsptrJin  kerumztrrtn , ihri  Kcidtr  in  Un-  zogttier  Anfangsbtukftabt  tintt  Namtns  , odtr 

ordnung  bringtn,  indèm  man  fu  mit  Gtieatt  auch  mthrtre  BicKtaben  in  tintm  Zugt  ; ein 

k'ijen  odtr  fonfl  mit  ikr  fduiktrit  wiO.  Mon  Kimtntzug.  Graver  un  chiffre  fur  un  ra- 

. Dieu , que  vous  m’avez  chiffonnée  ? M,in  chet  ; tintu  B’amimzug  auf  tin  Pttjckafi  flt- 

Golt,  leu  haben  Su  mick  zuatrichutl  mit  i(h  cktn,  11  n'a  point  d’armes  à foncarroffe,  il 

jizt  aus/tlu  ! Fig.  fagt  man  C iffonner  l’ame,  n’a  qu'un  chiffre  ; tr  kat  ktin  {f'aptn  auf  Jti- 

l’esprit  de  quelqu’un  ; jtmand  vtrdritfilich  ntr  Kutfeht , tr  kat  nir  tmtn  Namtnszug. 

maditn.  In  dtr  ÂIiM  ktijiin  bti  dtm  Gtarralbaffi 

Chiffoxn'È,  ÊE,  pptic.  & adi.  £rü<  Chiffonner.  Chiffres,  dit  Zifftm  odtrandtrt  Ztichen,  iibtr 

Cf^IFFONNlblK,  IùRË,  f.  Ûtr  Lampen/amitr , odtr  unttr  dtn  Bi^nottn,  ûm  dadurck  dit 

dit  Lumpen/amlirinn , dtr  Lumpnmann,  dit  Harmonit , itiUht  du  rtektt  Nand  ktrvirbrin- 

Lumptnfrau-,  tint  Pirjôn,  tatldit  dit  I.umpen  gtn  muji  , anzudtuttn. 

z»>n  G'bittudu  dtr  PapurmVihUn  fammtlt.  CHU'FRKR,  v.  a.  mit  Zifftm,  mit  Zahltn  bt- 
CntFFONXiER,  1ÈRE,  mmut  manfigSrlich  tint  ztiikntn  odtr  riihnin.  Apprendre  A chiffrer; 

Ptrfân,  die ktrumUiuft,  allt  Miïrdunund  Stadt-  rechntn  Itmtn.  Cet  homme  chiffre  bien;  dii- 

Nmigkiitin  aujzutrtibt»,  um  hemaik Jtibigt  ttui-  fer  Mtnjth  reikntt  gU.  Chiffrer  les  pages  d un 

ter  zn  verbreütn',  it.  tint  PerJSn,  dit  um  je-  livre;  dit  StiUn  tintt  Sickts  mit  Zakltn  bt- 

der  Lumptrti  willtn  tintn  Zank  odtr  tin  ùt-  ztickntn  C paginirtn^.  Chiffrer  les  notes  de 

fckrti  affSn0.  la  baffe;  dit  Bajinottn  btzffim. 

Dtr  Dichttr  Rouffeau  ntunet  irgtndwo  tintn  Chiffrer , ktijit  auik  mit  Zakltn  odtr  andt- 
Jchlnkten  Dichter , Le  chiffonnier  de  la  double  ren  verabridtitn  Ztttken Jthrtiben.  Chiffrer  une 
colline;  dtn  iMmpenkràmer  des  Parnaffet.  lettre;  eintn  Britf  mit  Zakltn  odtr  gthtimtn 

CHIFFRE,  f.  m.  Du  Zffer,  ein  Zeicktn  dat  tint  Zeicktn  fchrtibtn. 

Zakl  auidr'.Uttt  •,  it.  die  Zabi,  eine Zakjfigir.  CHIFFRE,  ËE,  part,  & adj.  ■S’/rAe  Chiffrer. 
Chiffres  Arabes  on  flatiques;  dit  arabijcktn  CHIFFREUK,  C m.  Dtr  Keckner,  tintr  dèr  mit 
Zfftm  odtr  Zakltn,  z.  B.  i.  3.  3,  Les  Chif-  dtr  Pèdtr  rtckmt.  Ceff  un  habile  chiffreur; 

fres  Romains  ; du  rSmiftktn  Zakltn,  z.  B.  IV.  tr  ift  un  gefcktkitr  Keckntr , tr  aiijl  g&t  mit 

X.  XI.  &c.  Mettre  le  chiffre  aux  feuillets  dtr  Fidir  zu  rteknen. 

d’un  livre;  dit  BUitter  fines  Biuket  mit  Zfftm  CHIGXÜM,  f.  m.  Dos  Gtnkk,  dtrNadttn;  it. 
beztickntn,  md  Seitenzaklm  vtrftktn  ; (t'm  Bûck  dit  kinaufge/chlagent  und  auf  dtm  Kopft  be- 

paginiren.)  11  s’eft  trompé  au  chiffre  ; tr  ffft'gi*  nmttrkSrt  tintt  frauenzimmerkopfet. 

liât  fiik  in  dtr  Zakl  gtirret.  l'on  tintm  Men-  * CHILIADË,  f.  f.  Eine  Samtung  von  Skuhen, 
/cktn  dir  uùdtr  Anjekm  noch  O-idit  kat,  pflègt  dit  man  zu  Tauftndtn  btifammtn  kat.  ( wtn, 

man  figilrlick  m Jagen  : C’eff  un  o,  un  zéro  gtbr.) 

en  chiffre  i tr  tft  tint  iVulf  ; feint  Sdimmt  gilt  * CHILIARQUE,  Cm.  So  kieft  bti  dtn  Grit- 
mckis.  cktn  tin  KriegsbtditnUr , dir  tafftnd  Man» 

Chiffre,  ktijit  auch  dit  Gtktimfckrifi,  die  Art,  commandirte. 

mit  verabridtltn  Zeicktn  odtr  Zakltn  einandtr  CHIMERE,  C f.  5b  ktiftt  in  dtr  Afytkologie  ein 
zu  ftkreiktn,  fo  daft  es  niemand  lèfeu  kan,  dir  Ougtkeuer  , dos  dtn  Kopf  tintt  Làietn,  dtn 

dtn  Siküfftl  dazu  niikt  kat,  Man  nenntt  det-  Ltw  tintr  Zi-ge  tend  dtn  SJcwanz  tintt  Dra- 

hîr  La  clef  du  chiffre;  dtn  Skl'ffel  zu  dtr  cken.kattt.  (Cbimaera).  FigSrlick  ntnnet  mon 

Gcktimfckrift , dat  l'erzeickniji  dtr  vtrabrède-  Chimère;  tint  tmgtgrlmittt,  titie,  fedj'üu  Ein- 
Itn  Bkckftaben  und  Zeicktn,  dirtn  mmi  Jjck  bildung,  tin  lirtr  fraum,  tint  Grült.  C’eft 

zu  tintr  fokktn  Gtktimfckrifi  beditnet.  Écrire  uns  pure  chimère  ; dat  ift  tint  blôftt  Einbil- 

en  chiffre  ; mit  verborgmn  Zikltn  odtr  Zti-  dung , tin  Itrtr  Traum , tint  GfiUe.  Avoir 

cktn  fchrtibtn.  Chiffre  à fimple  clef,  ntnnet  la  tête  remplie  de  chimères;  dtn  Kopf  mit 

man  iujtn:ge  gih'imt  S-hrub  Art,  da  mon  ht-  lanter  Trdumtreit»  ai'gtfTiilet  haben.  11  ne  faut 

ftiii.d  g eiiurlci  Zeiclu.i  f’ir  imerUi  Bkckftabtn  pas  croire  toutes  ces  chimères;  man  muft  ail 

di’- 
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iit/ei  trikktelt  Zntg  nUht  glmbtn.  VoiU  une 
belle  chimère  ; dai  ijl  etn  jilttiner  Trattm, 

H'tnn  gttetfft  lirHehmt  HUuftr  ihrtn  Stam- 
baum  bis  m tf/e  fabtUu^'Un  ICsHtn  kiiuu/  Iti- 
(en , Jo  pfligt  man  ton  dm  angrgibtnen  £(oni- 
vatrr  zu  Jagen  : Ceft  !■  chimère  de  cette 
h!a-fon.  Man  lag^  aath  von  ier  eitelm  Ei»- 
biiauKg  du  Jick  j-nand  wigm  Jmts  jldtU, 
v-'rvn  ,'ttntT  l'frdicnfti  €^c.  tn  dm  Kopf  Jezt  ; 
Ceft-li  fa  chimère;  das  ij}  Jtttu  Griüe. 

CniftiKKlQUh,  adj.  de  t.  g.  üriUnka/ï,  ringr- 
bildtt , mit  tiuitn  und  uHgtgr'iiuUttn  Etnbd- 
dungtn  angtfüdit.  Un  Efprit  chimériqae  ; ne 
pitienkaftsr  K'.  ff,  tin  Mcnfch  dèr  dm  Kopf 
vollrr  ürillm  nad  Tràumtrntn  /ut.  Man  mn- 
ntt  Une  prétention  chimérique  ; tint  nngebit- 
dett,  ungigr'iiwdtti  Fordrrung.  Une  efperance 
chimérique  ; tint  tiUlt,  nngegrSndtti  Hofmsng. 

CHIMIE,  r.  C Dit  Scktidtkmfl  Cdit  Ckymit  odtr 
Chemit)  dit  Kunfl,  ditnatSrIiclun  KSrptr  durch 
H“lft  dts  Fours  odtr  andtrtr  AufiSjniitgsmit- 
M von  tinandtr  zn  fduidtn , fit  in  lAre  Bt^ 
ftandtiuüt  anfzulËjtn  uni  fit  vitdtr  mit  tinan- 
dtr Z»  vtrbindtn. 

CHlMIQUlü,  adj.  de  t g.  Zar  St/uidtbmfi  gtbd- 
rig,  cMymi[c/i  odtr  tktmifdt.  Un  remède  chimi- 
que; tm  tkjtmi/ck'S  Mitttl.  Uneanalyfe  chimi- 
que ; tint  chymi/ckt  Aifid/ung. 

CHIMISTE,  f.  m.  Dir  SchtidtkSnfittr  ( dtr  Ck\f- 
micus  ) tintr  dir  du  Ckymit  vtrfltht,  odtr 
darin  arbtittt. 

CHINA.  Dit  Ckinawttrzfl.  S'tht  Squine. 

* CHINCH1U.A.  S-eAe  CHIRCILLÀ. 

t CHIN^  f.  r.  La  Chine;  das  Kai/trtkum  China 
odtr  Sina  in  Afi-i. 

CHINFRENEAU,  f.  m.  Htijlt  in  dtr  Sprdcht 
dts  PUbiis  tint  Sckmarrt , tint  FUsiftkt , un 
Dtnkztichtn  tm  Gtfichtt  von  tintm  tmjtfangt- 
ntn  Httbt  odtr  Sc/udgt.  On  lui  a donne  nn  vi- 
lain chinfreneau  ; man  kat  ikn  garfiig  im 
Gtficiitt  gezeirAnet. 

t CHINOIS,  OLSE.  adj.  Chintlick  odtr  Sintfifek. 
La  langue  chinoife;  dit  iktntfiftht  Sprdcht. 
Manjagt  /iièylaNtn'e.' Un  chinou , un  cbinoi- 
fe;  tin  Ctintjtr,  tint  Cktntjtrinn. 

CHINQUER,  V.  n.  Sanftn,  ztcktn.  lia  ontchin- 
^né  enfemble  ; yir  kabtn  mit  tinandtr  gtxukt, 

CH^OURh^,  f.  f.  colleft . Dit  gt/amttn  Sudtr- 
kntclUt  «y  tintr  GaUrt,  fow3  dit  Sclavtn  ait 
dit  Frtitaidigt.  La  chiourme  fit  force  de  ra- 
mei  ; dit  Hxdtrkntcktt  ftrSngUu  oOt  ikrt  Krà^ 
an,  mdtrttn  mit  alltr  Gtwalt , und  ans  aUtu 
KrSfttn. 

• CHIPAGE  odtr  CHIPPAGE,  C m.  DdtJZubt- 
rtittn  dts  Lrdtrs  mU  ddni/du  Art.  v 

CHIPOTER,  V.  n.  Zaudnn,  U-andtln,  ia^am 
und  in  vtrfikitamm  Ab/Stztn  tkun.  laas  man 
gtfckteind  und  aaf  ewmai  vtrriii':'''  'rUii  (gt- 
imin  ). 
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CHTPOTIER,  ILRE,  f.  Dtr  TrSndltr,  dit  TrSnd- 
Itrinn,  dtr  Zaudtrtr,  Ceft  un  franc  chipotier  ! 
ir  ifi  ttn  Erztrdndltr,  C gtmein ) 

CHIQUE,  f.  f.  So  ktifit  tint  auf  dm  antiüifcktn 
Injtln  Jtkr  gtmtint  Art  Milbt  odtr  Rutlaus, 
du  Jick  in  Oas  Flti/ck  dtr  Mtnfcktn  und  Tkitrt 
tin/rifit,  und  darin  tin  /ckmtrzkafitt  Ôfncktn 
vtrurjacktt. 

CHiijUK,  iuifit  auch  dtr  Klickir,  Sckitjftr,  Scknf- 
Jtr,  tint  kuint  KugH  von  Marmoroatr  gebran- 
Ur  Erdt , ipomit  du  Kindtr  Jpititn. 

In  dm  Stidtnmamifactiurm  ntnnA  man  Chi- 
que, tin  mangtlhaftts  Stidmgthdu/t,  worin  dit 
Stidtnraupt  tniwidtr  gtfiorben  odtr  ztrjUfim  ifi. 
chiquenaude,  f.  f.  Dtr  Naftnftàbtr , tin 
Sckntlitr  mit  dim  an  dtn  Daumtn  gtdrScktm 
und  lôsgtfikntUtn  Miltrfingtr,  gigm  dit  Na/t. 
Il  lui  a donné  une  bonne  chiquenaude  ; tr  kat 
ikm  tintn  dtrbtn  Kajnfiïibtr  gtgibtn.  Il  fe 
plaint  qu'on  l'a  battu , on  ne  lui  a pas  donné 
une  chiquenaude;  tr  btklagt  fick  , mon  kabt 
iAn  gijcklagm,  und  man  kat  ikm  nickt  tin- 
mat  tinm  Naftnfiûbtr  gtgibm.  ( üujt  Kidtnt- 
Art  will  bti{  dtm  gtmtinm  Mannt  J'o  vul  Ja- 
gtn  cdt  : ts  ifi  tkm  nickt  das  Gtrmgfit  zu  Ltid 

5t/ch;luni  ts  kat  ikn  ktin  Mtnjck  mU  dtm 
’ingtr  angtrSkrtt.J 

CHIQUET,  f.  m.  Dit/ts  If'ortiaird  nûr  im  gim. 
Ltb.  m folgtndtr  Ridtns-Ait  gibrauckt:  pi- 
quet à chiquet;  ndch  und  nack,  bti  kltmtn 
St'icktn  ; erfi  tin  B.stktn  wid  ndck  tinigtr  Ztit 
teitdtr  tin  Bischt»,  Payer  chiquet  à cniquet; 
nâch  und  ndch  btzakltn. 

CHIKAGRË,  f.  f.  Das  Ckiragra,  das  Zipptrltin, 
dit  Giikt  an  dtn  H'àndtn  ( wtn.  gibr.j 
CHIRCILLA,  C m.  & ktift  tin  gneijJ'ti  ptrmiia- 
nijckts  Tintr , von  dtr  Griifit  tintr  Katzt, 

• CHIRITE,  f.  f.  Dtr  Handjltin.  So  ktifit  in  dtr 
Natûrgt/ckicktttin  Sttin,  atrungtjikr  a t Gtfialt 
tintr  Mti.Jchtnkind  mit  Fingim  und  Ndgtln 
CHIROGRAPHAIRE.  {Alan  /prickt  Kiro^phal- 
re  J adj.  de  t.  g.  Un  créancier  chirogra- 
phaire ; tin  Glàitbigtr , dtr  von  ftintm  SikiUd- 
rur  nicius  als  tint  biâfit  Handjckrif.  in  HSndt» 
kat-,  dtjjtn  Rtckt  odtr  Fordtruug  auf  tm* 
blôjit  Handjchrift  gtgründtt  ifi. 

* CHIROLOGIE , C.  € C Alcm  Jjpricht  Kirologit fi 
Dit  Kunjl  mit  dtn  Handtn  zu  ridtn , durck 
HSndtdmtm  [tint  Gtaanktn  au*zudriick.n. 
CHIROMANCIE,  L f.  (Das  CH  wird  teù  K 
ausgtjjprockeufi  Dit  Kmfi  aiu  dtr  Iland,  tus 
dtn  Ztickm  and  Limm  dtr  fiacktn  Hanà  zu 
wtiffagm  t das  [Ftjfagm  crus  dm  HSadtn. 
CHIROMANCIEN,  (T  m.  Eintr  dtr  aus  dtr 
Hand  icahrjagm  kan,  odtr  diAt  Kunfl  zu  bt- 
/ïtzM  vdrgAt.  (eia  Ckinmantiflfi 
CHIRURGICAL , ALE , adj.  (iimrgifdt , zur 
[Fund  - Arztntikunft  gthbrig.  Une  opération 
chirurgicale  ; tint  ckirvrg^tki  OptratiSa. 

M m m 3 CHl- 
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CHIRURGIE , f.  (.  Dit  Ckirargie,  dit  Jt^anà-Àf- 
ximtkunjl.  Exercer , pratiquer  la  Chirurgie  ; 
du  ti'uni-ylrzituikunjl  trtibtn,  ausVibin. 

CHIRURGIEN,  f.  m.  Drr  ll'uni- H eft 
entre  Ica  mains  des  Chirurgiens;  er  iji,  er  bt- 
fndtt  fick  unter  dtn  HSndm  dtr  Ifi'und-Ærztr. 
Bei  drnAfmttn  Arr/Jt  Chirurgien , tin  Felijtkè- 
rtr.  Chirurgien-Major  d'un  Kégiment;  der  He- 
gimtntt  • Feld/dùrtr.  Chirurgien-Major  d'un 
>’aiffeau  de  guerre  ; der  Slâbs-Ftidjiktrer  riius 
Kritgsjihiffcs.  In  Frankrtich  heifit  Chirurgien 
de  robe  longue;  tin  If'und-Arzt,  dtr  d:t  .\U- 
dicin  Jlndirt  lut,  und  darin  txamiuirt  uardtn  ijl. 

lu  der  A'atfirgefikihte  hei/st  Chirurgien,  ein 
gewij/èr  amtrikMifcher  Sipjch , dir  au  biiden 
&ilea  der  Ohren  eiiie  ptalie  Griile  hat , die  fa 
fckarfjchueiieud  iji , als  eine  Lanzelle.  Audi 
wird  ein  gewiffts  brtfilifchei  H'afj'erhahn  Chi- 
rurgien gênant. 

CHIRURGIQUE , adj.  de  t.  g.  Chirurgifth , zur 
Chirurgie  oder  If'and-Arzeiuikunjl  gehVrig, 

CHISTË,  ( mjn  fpriiht  KISTE ) i.  va.  Sa  heifst 
in  der  MedUin  eine  hautige  Kapjel  m wiUher 
zaweilen  die  Gefclaendjl  verîtrfaiiutide  Alaterie, 
einBlafetfUin&C.  etngekhioJ[en  ijl.  Man  mimet 
dahèr  eine  dergUichen  üe/chicul/l , Une  tumeur 
enkiltée. 

CHITOMë,  r.  m.  Sa  heifet  dos  gtijllicke  Ober- 
kaupl  bei  den  Negers. 

CHIURE,  Cf.  Der F.iegendreck,  Fütgenfchifs  odet 
une  inan  in  einigen  Frovtnzen  fagt , Macken^ 
Jekifs.  Ce  miroir  eil  plein  de  chiures  de  mou- 
ches ; die  fer  Spi^el  iji  voiler  Allkketfikijjé,  Alan 
fflégt  euték  die  Eiercheu  weLhe  die  Schmnjsflie- 
gen  avf  iatF,eijth  lègm,  Chiures  de  mouches 
zu  Hennen. 

CHLAMYDE,  f.  f.  Sa  biefs  eine  Kriegskliidung 
der  rtiiiii/iken  Fatricier,  die  in  eiiuni  Ijngrn 
Alantet  oder  Oberrocke  beftand,  weleher  "iber  die 
redite  Sihnlter  cuefgefh'ùrzât  umrde.  (die  OUa- 
myrj. 

CHLOROSE , C f.  Die  Bleickfuchl,  eim  Krankktit 
des  wtiblieken  Ge/tUichtes. 

CHOC,  C m.  Der  S.ofi,  dos  AnjlSJien  emes  Kbr- 
fers  an  tinm  aniern.  Un  rude  choc  ; ein  kar- 
ter  &6J}.  Choc  de  deux  vaiiTeaux;  das  Ao‘ 
fiéfien  zieeitr S.kiffe  an  einander, 

Im  Kriegsteefen  keijit  Choc  , ein  feindlieker 
Anfad,  Angriff.  Les  ennemis  furent  renver- 
fés  au  premier  choc  ; die  Feinde  ururden  bei 
deiH  erflen  Anfait  oder  Angriff  über  den  Hoir- 
fen  geicor/en.  Ils  ne  foutmrent  pas  le  choc; 
Jie  Suiten  den  Ane  njf  nickt  ans. 

Fig.  uedeutet  Choc,  atr  Siifi,  ein^fatt,  dtr 
SOTS  an  unferim  Giliikt  Atb  u.k  tkut , oder  aa- 
/rre  G faadkeit  zerrüUet.  il  a requ  un  rude 
choc  dans  l'a  fortune  : feine  Gi'uks-  Umfidnde 
kaben  einen  karUn  St0  eriittenf  er  nM  emtn 


grdjien  FerinU  gekabt.  II  a reçn  nn  rude  choc  ; 
er  Hat  einen  karten  Stiji  an  Jeintr  Ge/imdkeit 
erUtten. 

Bei  den  Hitmackem  heifit  Choc  oder  le  Cho- 
que , der  Krumjlampfer , ein  IFerkzeug , deffen 
mon  fick  beditnel,  um  dos  Kopfband  oder  dit 
Sdmur  bis  an  den  Band  des  Kopftt  khumter 
zu  treiben. 

• CHOCAILLER  , v.  n.  Sick  voO  fa  ffen , intUnt 
man  oft  mit  dtn  volltn  GUtfem  znfammetflSfit, 

( gemetn  ) 

CHOCOLAT , C m.  Die  CkoeoUtte , ein  trockener, 
harter  Teig,  dèr  aus  Cacao,  Fdmile,  Zucker  &c. 
zufainmengefezt  iji;  it.  das  davoii  zubereitete 
GtlrSnke,  Le  chocolat  eft  une  boifl'on  que 
les  Efpagnols  ont  apportée  du  Mexique  eu 
Europe  ; die  Chocolaté  ijl  ein  Getrdnk , wt'.ches 
die  ifpanier  aus  Alexico  nach  Europa  gebracht 
kaben. 

* CHOCOLATIER , f.  m.  Dtr  Oioeolatenfdxnk , 
einer  dèr  Chocolcùe  ausfckenkt. 

CHOCOLATIERE,  f.  f.  Dit  CkocoUstenkanne. 

CHOEUR,  C m.  C das  H wird  «iclit  ausgifpro- 
clien  J Dtr  oder  ans  Cnor , intkrere  nach  eiiier 
getcij/tn  UrdnuHg  zugieick  fmgende  Ferjuuen, 
Apr&  qu'une  voix  a tait  on  récit , le  chœur 
répond;  naenaem  eme Stimme  das Jiicitaliv  ge- 
Juiigen  Hat , auuo^rtet  das  Ckâr.  Chœur  heifit 
auih  der  vierjliiwuige  Gefang  feWjî , dèr  von 
mehrertn  Ferfonen  zugteicH  abgejungen  tard. 

Il  y a deux  beaux  chœurs  dans  cet  Opéra  ; 
t'n  dirftr  Üper  find  zwei  fckbnt  Cnbre.  Le  pre- 
mier chœur  eft  excellent;  der  erfle  Ckâr  tfl 
vortreflick.  Alan  neunet  Les  neuf  Chœurs  des 
Anges  ; die  ntun  ChSre  .Fr  Engel , die  muis 
Orinangen  worein  die  Engti  abgeikttlet  leerden. 

Choxvr,  heifit  in  der  dramatilcken  Dttktkunfi 
dtr  Atten  der  Ckir,  difjeiiigt  Seimujpieitr  auf 
der  BUknt,  dit  von  Fleit  z-i  Ans,  ttuun  dit 
Hmdlung  fitUt  fie  ht,  oder  auch  zwifeken  der 
Handhmg  Jtlhfi,  Luder  aifmgen,  dtr  en  lukalt 
fick  auf  dit  Handtung  bezieiie).  Auiveilen  Jiiid 
dit  Ferfonen  des  Ckires  auek  ein  Ttnpp  von 
dem  FMt , bei  letkktm  die  AancUung  vdrgeht. 
Chœnr  de  Vieillards  ; Ckùr  derAUen.  Chœur 
de  Phénicieiu  ; OWr  der  FhSnitier.  Chœur  de  , 
Captihi  ; Chir  der  Gtfaugtnen. 

CiiOKun,  der  Ckâr,  dèrjemet  Tktil  dtr  Kircht 
ta  tvtUkem  dit  Geifilieken  atr  rlimtfchtn  Ktrelu 
dit  zum  GoUesditnfit  vtrordneten  GefSngt  ab- 
Jiiuen,  im  Gigeufatzi  des  J'ibrigen  Tlkiles  der 
i&ckt,  letkken  man  das  Sckiff  nennet.  11  eft 
entré  dans  leCheeur;  er  ift  in  dm  Ckâr  gegan- 
gtn.  Le  Chœnr  eft  magnijiqnement  orné  ; der 
Ckâr  ifipràcktig  verzieret.  Man  nennet  amh:  Le 
Chœur,  die  JMmmtiicken  im  Ckâr  fingtndtu  Gtifi- 
licken.  Après  que  le  célébrant  a fini,  le  Ihœur 
répond;  wenn  dtr  Pnejler,  dtr  das  Amt  kiilt, 
Jt.itg  ijt,  antiemeUt  der  Leur, 

En- 
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EnGu)*  de  Cbcnir  ; OiSr/:k!ilér,  Chârtnabtn, 
ptngi  Kttibtn  odir  auc/i  Miidihtn  dit  im  Châr 
Jingtn  , CkorijUii.  Le  Maître  des  etifâiis  de 
ClKPur;  dir  Ciiiitor,  dtr  l'ôrjhhtr  dtr  Oiarijuiu 
In  dtn  Nonpuuiltijlern  twmtl  man;  ke.i|;ieu- 
fes  du  Chœur , Dames  du  Chœur  ; Oiiinan- 
ntn,  Chirtrciun,  uiid  vtrfl'hi  dai-unter  aUt 
fionnm,  du  nicht  Latmjthsetjitm  fini. 

CHOIR,  V.  n.  FctUtn,  Dfjtt yuitwort  yl  i»tr  tm 
Iitfimtiva  und  im  Fnrtiiip:a  gthrincklith,  tcil- 
tkis  Chu  ktifst.  rreni-i  garde  de  choir  j r,rumt 
tach  in  yiikt , dajl  ikr  n ckt  faSet.  Se  laitier 
choir;  am/itlitti,  kmfaücn,  fiik  jalltn 

Spnchw.  Cet  homme  eft  cbu  en  pauvretd; 
ditjir  A/uim  lyi  in  l'trfall  etralkeii , Jani  i\ah- 
rungs  - Umjiandt  hjbn  fuk  vtrjtklimmirf,  it. 
ditjtr  Mann  iji  ganz  vir/aiUn , tjl  ma^  tr  und 
kraftiiî  gitcordrn.  Im  Fimiiüno  /a fit  mnn 
tktdtm  anjtiiit  Cime,  Chute;  wtkhts  tunk  m 
foigendtr  fprickwbrtichtn  Hèdtru  /Irt  gtb'audi- 
liik  tjl:  Chercher  chape-chute;  lo»  tims  An- 
dtm  NMhtàJiigiiil,  Sckadtn  odtr  Ungutk,  f'or- 
ihtil  zu  Z4fiien  Juchtn.  Trouver  ci  ape-chute; 
fijtt  dts  Angnukmen  , dos  man  juchte,  ttwat 
Unangtntkri'ts  f.ndin. 

CHOISIR,  V.  a.  IFakltn,  fîck  ur.tfr  mthrtrn  Din- 
gm  ZU  ein<r  Sache  btjlimmen,  eiiu  SaJit  unter 
mthrern  iciklfit,  ausuakl-a,  ain/u.hen,  aiuli- 
Jtn.  Je  l'ai  choifi  entre  mille;  uh  katu  es  un- 
ler  iaufetiden  gaedUtt  oder  ausge/uckt.  Il  y 
a cher,  ce  Marchand  de  quoi  choilir  ; bti  die- 
Jim  Kaufmamu  hat  man  du  If'uhl,  darf  man 
r.ir  udititn.  Ces  chofes  font  ii  pareilles,  que 
l’on  a peine  à choilir , que  l’on  ne  fait  que 
ci.oilàr;  dttJeSaihtn  f.nd  einandtr  Jo  gleith,-/o 
âhniick,  dajl  man  M"ikt  hat  z:i  tcSklen  oaer 
tint  If'aht  zK  tre^en,  dafi  man  nickt  tee:J!,  leas 
man  tcSUtnjolL  Ils  lechoilirentpourleurchef; 
fit  màhlten  thn  zu  ikrtm  Anflkrtr. 

Spruhw.  Souvent  qui  choifit  prend  le  pire; 
irrr  lange  wSklet , b komt  o/t  dos  SeUecht'fle. 
IFenn  jtmand  a»/  tint  Perjin,,die  fuh  unter 
einem  irupp  andrrer  PerJ'ontn  bifmdet,  ziell, 
um  ouf  dteft  Pt-/6n  zu  Jcktefien  , fagt  man  : 
II  le  choifit  de  l’œil,  oder  il  l’a  cht>iü  an  mi- 
lieu de  la  troupe  pour  le  tuer  ; er  fafstt  ihn 
m dit  A'tgen  odtr  mit  dtnAugtn,  um  ikn  w»- 
ttr  den  Sbrigen  htraus  zu Jckiefien, 

Cmossi,  ie,  part.  & adj.  QewàUt,  autgefuikt, 
auserli/rn.  Pièces  choilies  ; ausgtjucktt , aus- 
trUfetu  StJckt.  11  ne  va  dans  cette  maifon 
que  des  gens  cVoifis  ; et  gehin  lauter  ansgi- 
fuchtt  Ltute  in  diejtt  Haut.  Soldats  ehoilis; 
auserU/tnt  Manfikaft. 

CHOIX,  f.  m.  Du  IFitU,  ditAusicaU,  die  Hmtd- 
iaag,  àa  mou  tint  Satkt  unter  mtkrtm  teShlt. 
Faire  un  bon  choix;  tint  rats  tFahi  treffen. 
On  loi  a donné  le  choix,  laifle  le  choix  ; «an 
hat  ihtn.dit  IVaU  gtlagtn.  Je  laiiTe  cela  à vor 
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tre  choix;  ich  libertc^  dot  Ikrir  IFdU.  Votu 

aver.  le  choix;  Se  h.i<:in  dii/Fdhl,  Sit  kbn- 
nen  fuh  aut-é/tu  wat  Su  ura-cn. 

* CHÜLAGOûÜii,  adj.  do  t g.  Un  mèdicamepl 
cholagogue  ; rtiu  Arzine;  u Icht  dte  Gode  ab- 
f 'ihrtt.  f «im  Jfrtcht  Kolagogut) 

CHOLkDOl.OGlH,  f.  f.  (dasOi  usird  ici/  sinK 
ausg'JpTock,  n J Dirjenige  Thaï  der  Arzentiwif- 
fmjchaft,  it  eidur  von  der  üjjte  handelt. 

* CHOUDOQUE',  Oder  CHÜLEDOfjUE,  adj. 
de  t.  g.  ( man  fgrichl  Sotidoiiiur J Le  canal  odtr 
port  c.nolidoque  ; der  Gailer.gang , dtr  Kanil . 
icoi.rch  die  Galle  vati  der  Liber  mdtnZipüif- 
fngerdaim  grfihret  wird. 

CHOÎdABI.E . adj.  de  t.  g,  A7an  ueunet , Fête 
cliOmable;  ein  Fejl , dos  geftiert  werden  mil!. 

CHÔMAGE,  f.  m.  Die  Feitr  , dat  Feitm,  das 
Ausmhen  von  der  Arbeit , die  Aeit , da  mou 
m’-ifug  iji  um  auszuruhen.  On  déduit  le  chô- 
mage aux  ouvriers  qui  ont  manqué  de  fe  trou- 
ver à l'attelier;  «an  zi/ht  den  Arbeitem  dit 
Zeii,  da  fit  gefeiert  und  fick  nicht  in  dtr  H'trk- 
flatt  eingtfundm  halen,  toi»  l.ohn  ab.  Man 
nenntt , Le  chômage  d'un  moulin  ; dos  Ftiern 
ttner  M'âhte,  leenn  fit  ftill  ftiht  und  nicht  mah- 
len  tan,  oder  nichit  zu  mahien  hat. 

CHÔMER  , V.  U.  Feiern  , feint  gewiihniickt  Ar- 
beit  attf  etnt  Atitiaag  ausfetzen-,  k.^neArbeit 
feyn,  râch  s zu  tlmn  haben,  m"fiig  gthen.  Un 
bon  ouvrier  ne  doit  point  chômer;  »>n  gnter 
Arbeiter  darf  nicht  feurn  , iiiiÿi  fente  Arbeit 
nicht  ausj'ttzen  , um  majîig  zu  gehen.  C'eft 
dommage  de  laifl'cr  chômer  un  fi  bon  ouvrier  ; 
et  ifi  Sekadt,  dafi  man  tinen  fo  guten  Arbei- 
ter fiiem , m'ifiig  gehen  tSfit , dafi  man  ihm 
ktliie  Arbeit  gibt.  Il  clnôme  de  befoune;  tr 
hat  nickts  zu  ihun , es  Jéklt  ihm  an  Arbeit. 

CiiÔMF.R  , heifil  auch  Lrdch  Uegen  und  wird  von 
Aicktrn  ge/agt,  wenn  fie  zu  gewij/en  ZeiUp 
ungebauet  und  ruhig  Uegen  bleibtn.  Il  faut  laif- 
ÜT  chômer  les  terres  de  temps  en  temps  ; 
«an  miiji  die  Æcker  con  Zeit  zu  Zeit  brdch 
Uegen  oder  ruktn  lajftu, 

Man  fagt  auch  , Ce  moulin  chôme  ; diefi 
MUhle  Jeurt.fieht  Jhll,  hat  nichts  zu  maUen. 
La  monnoie  chôme;  ditcMIinzt  feitrt,  es  wird 
nicht  darin  gearbeitel, 

Man  fagt  im  gem.  Lib.  Chômer  de  quelqup 
ebofe  ; Mangtl  an  etwat  habtn.  11  ne  m’a  pas 
lailTe  chômer  de  livres;  tr  hat  mich  keinen, 
Maugel  an  Büihern  Uiden  lajftn.  N’épargnez 
pas  les  bois,  vous  n'en  chômerez  point,  on 
ne  youa  en  taiil'era  pas  chômer  ; Jparen  Sit 
dot  Holz  nichtf  man  wird  et  Jhnen  nicht  iaran 
rnaagWn  itûfen , man  wird  Sit  keinen  Maugel 
daran  leidtn  lajftn , «an  wird  es  Iknea  nuht 
daran  fehlen  Icÿeu. 

Chômer,  V.  a.  Feitm,  die  Arbeit  ausjttztn.  Chô- 
mer une  Fétt  ; sw  Ftfi  ftitm.  On  a ordonné 

de 
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de  chômer  ce  jonr-U  ; mon  hat  vtrorintt,  bt- 
foUm,  iiejtn  Tag  zu  ftitrn. 

Sfriikw.  Il  De  faut  poirt  chômer  les  Fêtes 
■vint  qu'elles  foient  venues  ; man  mvji  dit 
FrJHogt  nùla  ther  ftitrn  ait  bis  fit  nufalUn  ; 
mun  muB  fuh  nicht  v6r  dtr  Ztit  frtntn.  Quand 
la  Fête  fera  venue,  nous  la  chômerons  ; wttm 
ias  Feft  tnfdll,  dan»  woUtn-  icir  ts  fturn  ; teir 
wolltn  unftre  Frtudt  fa  langt  vtrfparta , bit 
wir  Urfache  daz*  habtn.  Fan  tintm  Mtnfthtn 
dèr  in  ktintr  fmdtilicktn  AtlUung  JUht , ffltgt 
man  zu  fagtn  : C'eft  un  Saint  qu'oii  ne  chôme 
point;  tr  iji  tin.HuUgtr,  dtjjta  Frft  wclit  gt- 
fiitrt  wird. 

Chômé,  tr.,  part.  & adj.  Gtftitrl.  SitktChtimer. 

• GriOMüT,  f.  m.  Sa  nenntt  man  m dir  Aor~ 
tnandit  tint  gtwijft  Gattung  fFitftrdtrchtn. 

• CHONCAK,  f.  m.  Eim  Art  Jiaubvligtl. 

CHONDRIJ.LK,  f.  f.  Dtt fyanifcht  ll'^gwarti,  tint 

cickorien-arliet  fVanzt. 

CHUNDKOhOGlF,  f.  f.  (das  Ch  wird  wii  tin  K 
ausgtjprothtn  ) Dit  Knorftl  - Ltkrt , dèrjtnigt 
Tktil  dtr  Anatomit , dtr  von  dtn  Knorptlu 
kandelt. 

CHOPINE,  f.  f.  Dit  Sckomtn,  tin  bifiimtts  MSji 
JiüJîigir  Dingi , tin  Gtfèfi  wiUhts  an  dtn  mii- 
fitn  Orttn  dtn  viirttn  Dit  il  tints  Hldjitt  tnthSlt, 
Une  chopine  d'étain  ; tin  zinntrntr  Stkopptn. 

Chopin  K,  tin  Stkopptn,  ktijit  aiuk,fo  nul  in 
tintn  Stkopptn  gtht,  fo  vitl  tin  Stkopptn  tntkdlL 


• CHOPINÈTTE,  f.  f.  Ma»  Jagt  im  gtm.  Ub. 
Boire  cbopinette  ; tin  Stküpptktn , tin  NSfltl- 
Men  trmkm, 

Chopinette  de  pompe;  dtr Pnmptnkolbt.  Sa 
‘ ktijk  hti  tir.tnt  Pumptnwtrkt , Saugwirkt  oder 
Dnukwtrkt , dtr  kS  ztmt  odtr  intta/itnt  Kolbt 
tdtr  Bolztn , in  dtr  RShrt  odtr  in  dem  Stitftl, 
dtr  le/na  tr  in  dit  HSht  gtxogtn  wird , dos 
IFaff’T  nrt  kiiiaufzitkt -,  da  ningigm  dit  Nit- 
dtrdriUkang  dtjftlbtn  dat  IFajftr  ans  dtr  XBkrt 
hnauîprtfit. 

CHOPPER,  V.  n ArJUfltn,  fiotptm,  ind^mman 
mit  dtm  Fifit  an  ttwas  ftfjlt.  Il  a choppé 
contre  une  pierre  qui  i'a  presque  £ût  tôm> 


her;  tr  ijt  an  tinen  SUin  angtflôfltn  und  wSri 
btinaht  gtfalitn.  ( wtn,  gibr.j  Alan  fagt  fg. 
im  gtm.  Lib.  Il  a eboppé  lourdement  ; tr  ijl 
garjtig  gfjiolpirt  ; tr  kat  tintn  garJUgm  Fildtr 
begangtn. 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.  AnjlSfiig,  was  Ær- 
gtrmji  und  Mflfatltn  vtrurfathtt.  Dire  des  pa- 
roles choquantes;  anfiSfiigt  KiJen  filhrtn.  11 
a des  manières  choquantes  ; <r  kat  anflufiiee, 
widrrwartipt  .Mai.itrtn  ; ftin  Btiragen  ijt  ftkr 
anjlliflig.  il  me  dit  d'un  air  choquant,  que  &c. 
ir  jagtt  mir  auf  tint  anftsjiigt,  btltidigtitdt  Art, 
dafi  Vc. 

CHOQUER  , V,  a.  AnfUJltn,  an  ttwas  ftSJitn, 
Si  ce  grand  vaifleau  vient  à choquer  cette 
barque , il  la  brifera  : wnm  ditjts  grâft  Sthiff 
an  ditft  Barkt  anfttifit , fo  wird  ts  Jtlbigt  in 
SiUckcn  brttkm.  Choquer  le  verre  à table  l’un 
contre  l’autre  , oder  fthlethlietg  Choquer  ; bti 
Tiftht  mit  dtn  Giaftm  anjlôfitn  oder  antiiian- 
dtr  ftSf.en, 

Choqukr,  ktiJJt  in  dtr  Kritgsfmackt  auf  tin- 
andtr  ftâjltn  und  m tin  Gtfeckt  mit  tinaiidtr 


geratlitn.  Quand  les  deux  armées  vinrent  à 
le  choquer;  als  dit  btidtn Armien  aof  riuon- 
dtr  Jlieptn , an  tinandtr  gtrielhtn. 


U boit  ordiruirement  chopine  i Ton  repas  ; tr 
trinil  gewBknlith  bti  dtr  Alaklztit  tintn  &hop- 
pen  Chopine  d'eau,  chopine  de  vinaigre,  cho- 


pine  d'olives:  nii  &ne^trn  iFafftr,  tin  Scliop- 
peit  IFtin-  F.jjig,  tin  S.ho^tn  Uiiven.  11  faut 
infufer  cela  dans  une  chopine  d'eau;  man  mufl 
dos  in  tintm  Schoppen  If'ajftr  tinweUhen,  man 
mufl  tintn  Sckopptii  IF  Jftr  darauf  giefltn.  Cela 
tient  chopine  , das  kait  tinen  Sekopptn, 

' Sprichw.  Mettre  pinte  fur  chopine;  tinen 
Stkopptn  Sbtr  dtn  andirn  trinken,  tapftr  zt- 
cken. 

CHOPINER,  V.  n.  SckSppeln,  tintn  Sekopptn  ndch 
de  - dern  trinken,  viei  and  <ft  trinkin.  (wird 


Fig.  wird  Choquer  ati^aitUifenfer,  btleidi- 
gtn,  gebraueht.  Il  fait  cela  pour  me  choquer; 
tr  IktU  das  um  mich  zu  biltidigtn.  Je  ne  fau- 
rois  entreprendre  cela  lâns  choquer  un  tel  ; 
ich  kan  das  nicht  unttnièkmtn,  oknt  dtn  und  déii 
zu  btleidigtn.  In  diejtr  Bidiutung  wird  Cho- 
quer aueh  als  eut  v.  recipr.  aebrauckt.  Se  cho- 
quer de  quelque  chofe  ; fcH  an  ttwas  flûjltn , 
Jieh  durth  tlwas  biitidigtt  findtn.  Il  fe  choque 
de  tout  ; t%  findtt  fich  durek  ailes  btleidigtt  ; 
tr  nimt  ailes  übel  auf. 

Choquer  wird  fgÜrl.  auck  anflatt  Déplaire, 
miflfaUtn,  gtbrauekt.  Cette  façon  de  parler  me 
choque;  duft  Art  zu  rèdtn  miflfSU  mir.  Ce 


mot  me  choque;  ditfts  IFort  iji  mir  an/Uflig, 
mififdlt  mir.  Cela  cnoque  la  vue , l'oretlle  ; 
das  ijl  dtm  Auge,  dtmOkrt  xsumder',  das  bt- 
Itidigt  das  Auge,  das  Okr.  Man  jagt  auek, 
Cela  choque  le  bon  fens,  la  bienféance,  l'hon- 
neur; das  ISnit  gègtn  dit  gtjunde  Femunfi, 
gietn  dtn  fFoUfland,  gègtn  du  Ehrt  ; das  bt- 
Uidigt  dit  gtjundt  Ftmunjt,  dtn  IFoUfland, 
dit  Èkrt. 

Arf  dtn Sclùffen faÿ  man:  Choquer  1a  tour- 
nevire;  dat  grâfit  &il,  womit  man  das  An- 


liidigt  du  gtjitndt  Ftmunjt,  dtn  IFoUfland, 
dit  Èkrt. 

Arf  dtn Sclùffen faÿ  man:  Choquer  1a  tour- 
nevire  ; dat  grifle  &il,  womit  mon  das  An- 
ktrthau  rtgitrtt , hbhtr  auf  dtr  '!wille  h •n  if- 
zitktn,  damit  et  Jick  nickt  btim  titrumdrèktn 
vtrwirrt. 

Choqué,  ia,  part  & adj.  AngtJUfltn&i.  SStkt 
Choquer. 

* ChOKEGE,  f.  m.  So  ktijk  dtr  DtrtUor  dtr 
&kaujjpitlt  bii  dtn  aiten  Gritsktn, 

CHO- 
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CHORLGRAPHIE  , f.t  Dit  JGmfl,  dit  TSxzt 
à-jrch  Ztuhtn  a>PMdmttn , J'o  une  dtr  (îr/jrg 
durth  Sottn  angedruUt  wird.  { dit  Utongy.x- 
phiej  Sotethl  m du/ttt.als  in  aUtn  faigtndsn 
It'orurn  ii'ird  da^  Oi  zn  AnfiUig  dtr  trjlm 
Sylbt  ait  fin  K ausgf/proehtn. 

CHORÉV^QUE,  f.  in.  })ir  Cairbi/cho/,  Sonantt 
num  tlfmalt  getiife  PrSlalm,  du  ouf  (Um 
Land»  gewijft  hi/ikiflhki  l^trrithtungtn  ausl'.b- 
Un.  JJif  'fT  Tittl  iji  noth  an  rinigeH  Orttn  g<- 
brdiie/ilii.k.  Su  letrdfit  a.  B.  dtr  cr^U  Snidiaco- 
mi  bti  dctn  Si.  ïilji  l.iujh/tt  in  Utraht , and 
dtr  trfit  Doaùmicatur  in  Cmn , Chirbijchiiji  gt- 
nant. 

f CHORIAMBE,  C m.  Dtr  Choriambt.  So  keijit 
m dtr  Dùktimifl  tin  Sytbrnjfiji  non  vur  Syl~ 
bti^  wman  dit  trflt  und  vttrit  long,  dit  zu/ti 
mittkrtn  abtr  kvrz  ftnd. 

CHORION,  f.  m,  (.AnaL)  Dat  Adtruhi’ullein  odtr 
Kitz  dtr  Nichgeburt,  dit  Haut  odtr  dtrSiuk, 
teomit  dos  Xind  im  MuiUrltibt  umgibtn  ift. 

CHORISTE , f.  m.  Dtr  Chdrjdngtr. 

• CHOROBATE,  f.  m.  So  hitj  bti  dm  Alln 
tint  Art  fl'afftrwagt  zur  Antfindung  dtr  Ho- 
rizontallinii. 

CHOROGRAPHIE.  Cf.  Dit  Knnfi  tin  ganzts 
Land  mit  ftintn  Orttrn  ritkiig  ou/  tir.t  Kartt 
zn  vtrztimnmi  it.  dit  Btjchrtibung  tints  gt- 
ttri/ftn  Lttndtt  und  dtr  darin  btfimSnhtn  Ont. 
(dit  ChongraphitJ 

CHOROGRAPHIQUE,  idj.  de  t g.  Zur  Lan- 
dtsbejchreibung  gtkSrig,  thorowra^ifch.  Voila 
U cliarte  chor^nphique  de  la  Flandre;  Anr 
iji  dit  Sptcial-Cmrtt  von  Flandrm. 

CHOROÏDE,  C t.  ( Anal. J Dit  adtrigi  Haut, 
Adtmkaui.  La  choroïde  de  l'œil  ; ait  Adtm- 
kaut  dttAugtt,  unitr  dtr  dunUftckligc»  Hom- 
bout.  Choroïde,  wird  auch  adjtffiot  gtbrauckt. 
Le  plexua  choroïde  du  cerveau;  dasAdtrn- 
gtwibt  dts  Gthimtt. 

CHORUS,  Ein  aut  dtm  tattmifchtn  nUltknltt 
If'ort , dos  mtr  tn  foigtndtr  Ridtnt  - Art  gt- 
brSutklick  ift  : Faire  chorus  ; bti  Ti/tht  mit  dtm 
Glajt  in  dtr  Moud  mit  tmandtr  fingtn  md  ht. 
ftig  ftyn. 

CHOSE , L L Dat  Dmg , dit  Sackt,  Alan  Jap 
dat  Ivort  Cbofe,  uonaûtm,  wat  in  dtr/ftit 
M;  von  Mtnfcktn,  TTùtrtn,  tibto/tn  Sathtn  &c. 
Dit  Btdtutnng  ditjts  U'orttt  mnft  at/6  in  it~ 
dtm  FaUt  durth  dit  Mattrit,  wovon  dit/itdt 
^ bt/limmtt  wtrdtn.  Dieu  a crée  toutes  cho* 
tes;  Gott  bat  aStDingt  tr/tki^in.  Il  y a d’ex* 
celientea  choTes  dans  ce  podma;  ttfmd  tor. 
trtftkht  Sa^m  in  ditjtm  GtdUktt.  Les  cho« 
fes  ne  font  plus  en  l’dtat  où  ellea  dtoient; 
ditSadun  fini  nidit  mthr  m dtmStande  worm 
fit  wartu.  La  cbofe  a changé  de  Face  ; dit  Gs> 
ftalt  dtr  Sa  fit  katftth  vtràndtrt,  Faüat  ceU 

Toai.  L 


fur  toutes  chofes  , avant  tontes  cholês  ; Ikut 
das  fût-  allen  Dmgen.  La  cfcofe  alla  mieux 
qu'on  ne  penfnit  ; dit  Sackt  ging  bt[:tr  ati 
tnan  glaubie.  Ce  n'eft  pas  grand'choi'e  ; liu 
ifl  ktiat  grôfte  Sache,  dat  ct  iU  nickt  viit  jagtn, 
C'eiF  une  belle  cbofe  !^.je  la  lumière;  ti 
tiw  Jenitnt  SaeJu  um  dit  Lickt  ; dat  Lieàt  ÿt 
tint  JiliSm  Sackt. 

Zuwnleu  wird  Cbofe  imDeutfckcn  tnheidtr 
gâr  nicht,  odtr  durth  tin  anderts  /Fort  anfgt. 
dr.'Uit.  Z.  B.  Entre  autres  cliofes  ; unttr  ait- 
dtrn,  C Sackta  odtr  Dingen).  Rien  antre  cboliit 
mektt  andert,  Jbnft  niciitt,  C’eft  peu  de  ehoft  ; 
dat  ifl  tint  Klthûgktit , Hwat  Geringtt.  La 
chofe  do  inonde  que  je  crains  le  pins,  c'eft..; 
dat,  wovSr  ich  mtek  ain  mtiften  fürekit,  iflêfe. 
Man  Jagt  ironifek  ; La  belle  çliofe  1 dat  ift 
ttrat  SckSntt! 

Im  gtm.  Lcb.  btatuhi  mon  oft  dat  IVort  Cho- 
fe , wt*n  mon  fich  ouf  dtn  Namen  tiutr  Ptrjiu^ 
odtr  ouf  dit  Btntnmmg  eintr  Sache  nickt  gittch 
btflnntn  kan,  oderauckwtnn  man  giwtJftDingi 

■ aut  Schimhaftigktit  nuht  bti  ihrem  tietntlicken 
Aanuii  «eniitn  wiU.  Z.  B.  J’ai  parie  a choie  ; 
ich  kabi  mil  dèm  — • wie  kiiflt  ir  dock  ? — gt- 
rédet.  J’ai  été  è cliofe  ; ich  war  — mit  kiiSt 
dock  dtr  Ort  Ÿ — 2it  &c, 

Sprickw.  À chofe  faite  confcil  pris;  <ukA- 
dtm  tr  tt  Jckin  gctken  bat,  frap  tr  trfi  um 
Ratk. 

Qoklquk  chose,  wird  zuwtiltn  ait  tm  tinxtl- 
ntt  /Fort  mSnnlitkm  Gt/Mtcbltt  gtbrauckt, 
und  durchJStwat  übrrfizt.  On  m'a  dit  queU 
que  chofe  qui  eft  tr&-plaifant  ; maa  heu  mir 
ttwat  Jekr  mftign  gtfap.  Avez-vous  in  es 
livre?  Non,  j’en  ai  lu  quelque  chofe  qui  m*a 
paru  bon;  habenSit  die/ct Bick  gtlèjen?  Aiin, 
uk  babi  mtr  etiear  davon  gtiè/tn,  wat  mir  gfll 
zn  ftyn  jebitn,  Ftr  dtm  Adjefivo,  dat  aut 
quelque  chofe  Æ/gt, /hèt  gemtimgluk  dit  Par- 
tiket  de.  Quelque  ctiole  de  fâcheux,  quelque 
chofe  de  merveilleux;  etwas  PerdritiHicket,  et- 
wat  IPiuidtrbartt. 

CHOU,  Cm.  Dtr KobU  dat Kraut.  Chonxblann; 
AbW , IZtiJikoht , U'tifikraut,  Choux 
frifés  ; Krautkohl,  wjîjchtr  Kohl.  Choux  rou- 
ges ; rother  Kohl , Rotkiraut,  Choux  verts  ; 
érüutr  JCoU.  Choux  deMilsn  eihrr  deSivove; 
mrfing,  If'irfchingkraui,  Saooytr-KM.  Cbônx 
cabas;  JCappitkoU.  Choux  pommés;  Korfkoii, 
HOuptleintkraut.  Choux  fleurs;  BlumnkeU, 
Choux  falés,  choux  conflts  odtr  en  coropCte; 
SautrkM,  Santrkraut,  (Dit  Pranzejtn  Jage» 
gtmtinipick  Choux  fûts  odtr  Sourcront  ).  Plaa- 
ter  des  choux  ; Kokl  fftaazm,  Jük^flamtm  /tze 
*«.  Mm  Jagt  fie.  und  im  gtm.  Ub,  von  eintm 
Aaannt  dtr  vom  HoJt  ouf fein  Lande  fit  verbantet 
wordent  On  l’s  envoyé  pjsnter  des  choux; 
man  kat  ikn  fortgt/dtâd , wn  £okl  sa  jftan- 
n B zen. 
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ztH.  Diul  wtnn  irfreiwiOig  dahin  gegangm 
iflt  /og*  nxiii;  11  elt  allé  planter  des  choux. 

^tchw.  uiK<  fie.  fagt  ma»  : La  gelée  n'eft 
bonne  qne  pour  les  choux;  dtr  iÇoJi  M nâr 
Jür  dtn  KM  gil.  Chou  pour  chou,  Auber- 
villieri  vaut  bien  Paris  ; jedfi  Dwg  hat  tint 
guU  StiU,  tin  Ort  /ry  nock  fo  klei»  odtr  gt- 
ring  gtackttt , Jo  kat  er  dock  gnvijfc  ikm  eâ> 
geni  yorz'jge,  ('Aubervilliers  iJliinDorf,  wo 
ttUes  rings  tunkir  mit  Kokl  btffianzi  ijl-  Di^a 
Sfr\  kwort  leid  al/o  teSrtUck  fovitl  /agi»  : If'ett» 
ts  jm/  dit  Mengt  dtr  KokikSpjfi  a»komt,fo  kdU  dos 
Z'firnÂnAubers'ilIiers  gdrieot  tlntl'’c'gltickmg 
mit  htrit  ans ).  Giou  pour  chou  •,  kfifit  aach: 
tins  fo  güt  ait  dot  andirti  ts  ifi  kti»  ünter/chitd 
xaifcht»  biidtn.  Chou  pour  chou , cet  nom- 
me-lâ  vaut  bien  l'autre  ; rnifr  gcgtn  d«n  an- 
dtr»  gthaltt»,  ijl  dirftr  Menjch  Sa  wohl  Jo  viti 
stèhrt  als  dtr  andtrt.  Faire  Tes  choux  gras  de 
quelque  chofe  ; fuh  innig  woran  irgStztn  ; Jtin 
Rrbjtts  f'irgnGgtn  an  titeas  findtit , fich  was 
JOckits  ouf  tiwas  zu  gutt  l/iun.  Aller  tout  au 
travers  de  choux;  mitltn  durck  dtn  Koki  gt- 
ktn  ; dutuai  uud  unbtjonnm  Uanitln.  11  en  tait 
comme  des  choux  de  Ton  jardin  ; tr  gtht  nsck 
Jtinem  BtUebtn  damt  um,  als  ob  ts  /ein  tigtn 
wdrt.  b'on  imtm  Mtnjchtn,  dtjjfn  Hirkommtn 
mon  nickt  wtifl,  Jagt  mm  im  gtm.  l ib.  11  a 
été  trouvé  fous  un  chou  ; tr  ifi  aiUer  tintm 
KohlkopJ  gefundtn  teordt».  Cela  ne  vaut  pas  un 
trou  de  cnou  ; das  ift  ktinm  PJiÿ'trUng  tcèkrt. 
Sauver  la  chèvre  & les  choux.  Sifht  Chèvre. 
f'on  tint!»  Mtnjctun  dtr  mit  tintr  Sackt  gdr 
nickt  umzugektn  terri  fi,  dir  fich  gdr  nickt  dar- 
ttij’  vtrfltkt , fagt  mm  : 11  s'v  entend  comme 
à ramer  des  choux  ; tr  vtrfickt  fich  darauf , 
ait  ouf  das  Kohlflangtln, 

Petit-chou,  f.  m.  So  ntniut  ma»  tint  Art  Gt- 
backt».s,  atlckts  dit  Figttr  kleintr  Kohikbfft 
kat. 

Chou!  Chou-lA!  Juch!  Jack!  tin  Zafamek  dtr 
ffdgir  a»  dit  Hunit,  das  fit  das  H^itd  aafi'pG- 
rtti  fodtn.  Chou-pillel  fafi  an  J pack  an! 
Choujiille , nttmtn  du  g^ger  auch  tint»  klti- 
ntn  gagdhmd , dir  nûr  tadtr  dtn  Augtn  des 

Chou  de  (l^iEN.f.m.  Ifnndskokl,  tint  Pflamt  ; it. 
tint  Art  BingtlkratUts , Jaifi  aack  Cynocrambé, 
odtr  Mercuriale  fauvwe  eenayit. 

Chou  Navet,  Cm.  Dit  KokIrSbe,  DickrSbe , 
tint  diM  Kohlrobt  ShnUckt  Art  des  Kokits,  an 
weUktr  abtr  dit  IZarzti  tint  wakrt  rwndt  und 
glatit  R'ibt  ifi , die  anttr  dtr  Erdt  wdckfi. 
Chou  Kave  , oder  Chou  de  Siam,  C m.  Dtr 
Koklrabi,  tint  Art  desKohlts,  dir  tintn  dtekin 
runden  Strunk  oder  S'.dngtl  kat,  aeUker  liber 
dtr  Elit  aichü;  im  Gigenjalzt  dtr  Koklrabr, 
dieat.ler  dtr  Erde  aii  kft. 

CHOUCAS,  Cm.  A'j/b»  eintr  Art  KrSktn  Bo* 
grautr  Farbt  mit  rol/ien  Ft'Jlen, 


CK'  UETTE,  f.  f.  Dit  Ente.  La  msAe  chou- 
it  e;  dit  grôfit  graut  Kackt~Euit,  dit  Stein- 
1 ult,  dtrAaulz,  Sttinkautz.  La  petite  chou- 
ette; dos  Kautzlein,  dit  kltint  iZald-Eult, 
haut-  Euie,  Sckeuer-EuU.  La  chouette  noire  ; 
r t braunt  oder  graut  gemtine  Eult,  La  chou- 
ette blanche  ; dit  ScUtitr  - Eult , Kxrck  - Erit , 
Ptrl-Eule,  Kautz-Eult.  Ma»  Jagt  JprichwOrt- 
lich  : Il  elt  larron  comme  une  chouette  ; tr 
ftieklt  ait  tint  Eult,  odtr  ait  man  in  Dtutjch- 
land  Jagt  ; Er  JiitUt  ait  tin  Rate.  Von  titur 
PerJS»  ait  dtr  Gègee.jla»d  dtsHaJJes  und  •bot- 
ter riiur  Gtftijckcjt  tjl , Jagt  ma»  im  gtm.  Lit. 
Elle  etl  leur  chouette  ; Ju  ifi  unter  ihntn  une 
dit  Nackt-Eule  tuUir  dtn  üi.i-m  Ztigei». 

Le  jeu  de  la  chouette  ; das  Dtebsjpitl , tin 
Kinderjpiel,  aobei  eias  dem  andtm  ttaas  htim- 
liek  ahzunèkmen  Jucht 

CHUUQUET,  Cm  Das Eftlskaïqit.  Sokeifit  anf 
dtn  Sch  ffen  das  dickt  tikigt  ffotz.  atUkes  fick 
au  jedem  Abjatzt  tints  Maftes  bef.ndet,  und 
aoron  die  Stangen  des  Majles  liber  tinandtr 
tin.  efrzl find. 

CHOY  r K , V.  a.  Stkr  behitfam , Jorgfam  mit  et- 
aas  uMgeken  ; tint  Perjin  die  ms  litb  fi  zdrt- 
lick  kailen  und  ffiègen  ; tine  Sackt  forgjiltig  in 
Acktnèkmen.  Cette  mère  choyé  fort  fes  en- 
fans  ; diejt  Mutler  kSU  tkrt  Kinder  Jekr  zSrt- 
lick  ; ifi  aujjirordcntlick  JUr  Ju  bejorgt.  Vous 
aver.  de  belles  porcelaines,  il  les  faut  bien 
choyer  ; Su  kaben  JckSaes  Perzellan,  man  muft 
beliut/am  damit  umgeken.  Se  choyer  trop; 
fich  zu  ziirtlick  kailen,  Jeiner  Gejundluit  zu  Jekr 
fflègtn.  11  ne  fe  choyé  pas  alfez;  er  Jckonet 
Jtch  nickt  gtnug , er  Jorgt  zu  aenig  )Gr  feint 
Gejundkcit  oder  BimemUckieit.  Il  n’eft  pas  en- 
core bien  remis  de  fa  maladie , 6c  s'il  ne  fe 
choyé , il  retombera  ; er  fi  nock  nickt  ganz 
von  Jciner  KranUieit  wieder  kirgefiellet  ; an» 
er  fick  nickt  kdit,  ani»  er  fick  nickt  fickontt, 
fia  ka»  tr  tinenRhckfieiü  bekommen.  Man  Jagt 
auch , Choyer  quelqu’un  ; riiirii  Jckonen , be- 
khtjam  mit'ihm  umgeken,  aèdtr  elaas  Jagt» 
nock  tkm,  aoriiber  er  empfndl.ch  werdtn  kSnte, 
Chov4.  Ce,  part.  & adj.  Siehe  Choyer. 
CHRÊME, C m ( das  Ch  aird  ait  K ausgejmo- 
chen ) Das  Chrifam  , ei»  geireiktes  Ül , wAckts 
am  grlinea  Dotmtrfiagi  von  tintm  Bifehoje  mit 
befondtm  Ceremonitn  zubereitet  trird,  und  wel- 
clus  ma»  bei  der  Taufie,  bei  dtr  Firmtlu»g,  der 
Prtiflrratikt  und  der  lezten  Üiung  brauckt. 
Szrickatirttick  und  mifibrSucklick  Jagt  man  ; 
Cela  feroit  renier  Chrême  & Baptême  ; dar- 
Gber  Unie  man  aile  Gedvti  veriiere»;  das  Unit 
ente»  zur  Kerzwriflungjringrn. 

CHRÉMEAU,  Cm.  DasTauJm  'tzcken,  ein  HH-b- 
cktn  vo»  Jeiner  Leinteand , das  bei  dtr  Taufi- 
kandltittg  demKindt  nach  derSalbung  mit  dem 
Chrjaa» , csufigejezt  aird. 
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CBKËTIEN,  IENNE,  idj.  Cdas  Ch  wirimtK 
aui^elfrocken)  Ourtfilich,  Ckriflitm  btknmmi, 
aa  Chnjhuti  glaubend  ; it.  vaa  Chriflo  kèrkom- 
mitid  i it  dtu  Lthrtn  CiriJU  gtmSjl.  Lei  peo- 
ple*  rhrétiens , les  nalions  chréiiennes  ; dit 
chriJllichtH  b'iillur,  dit  chrtjthtktn  Naitontn.  La 
Religion  chrétienne;  dit  ckriJVidu  fUUgiin.  La 
foi  chrétienne  ; dtr  chriJUkht  ülaubt.  Le  nom 
chrétien  ; dtr  tkri^che  Namt  Mener  une  vie 
chrétienne  ; tin  cin/llà/itt  Libe»  fükrtn. 

Le  Koi  tcès-Cbrétien , Sa  Maiefté  très-  Chré- 
tienne ; dtr  aüirchrijUithjit  Kiinig  ; Httnt  at- 
ItrchrÿUuhJU  MajeftàL  £m  TittI  dm  dit  KSmgt 
van  FraMtreich  Jührm. 

CHRETIEN,  r.  m.  Dtr  Chnjl,  eintr  dir  ouf  dm 
Hamm  thrifti  gttanft  tjl , und  ftih  Z»  dtr  tiea 
tJun  gtUkrttn KtUgiétt  brktmut.  Se  faire  Chré- 
tien ; tin  Chrtjl  wtrdm.  Il  eft  du  devoir  d'un 
bon  Corétien  ; ts  ifi  dit  Pfhiht  tints  guitn  Cbri- 
flm  &c,  Fan  titttm  Mtn/ibtn  dir  ftik  vtrwar- 
rmtr  itnd  dmikitr  WnjtirUcbt  btditntt,  /agt  mon 
ffrUhiebrtlKh:  Parlez  chrétien;  ridtn  Su  ikriJU 
Uch,  ridtn  Sit  /a,  dcfi  thi  lUht  Ltutt  Sit  vtrjit- 
hm  kbnntn, 

Bon-Chrétien  , fa  tuimtn  dit  GSrtntr  tint  Art 
langtr  dicàtr  Bimm. 

Chrétien,  Cbriflian,  tin  Mmntnamt. 
CHRE'nENNE,  f.  £ Dit  Chrilhnn. 
CHRÉTIr-NNEKlENT,  adv.  (dos  Ch  icird  wit 
K ansgtjfTOihtn)  Chrifiluh,  auf  tint  cknfibcht 
Art  nnd  IF’eif',  wit  ts  tintm  Ckrijitn  gtbükrtt. 
Vivre  chrétiennement;  chrijUick  Übtu,  ■ Mou- 
rir chrétiennement  ; (knjUich  jl^b-n. 

CHRclTIi*  NTÎi , £ £ (dca  Ch  wird  wit  K aus- 
gtfproibmj  Dif  Ckrifiinktit,  uUt  Cknfitn  aïs  tin 
Ganzts  bttratkut,  odtr  vitlmthr  allt  van  Chri- 
JUn  btwok-’tt  / Sndtr.  Uans  toute  la  Chrétien- 
té ; m dtr  ganztn  dri/Unluit  Ce  vhifme  trou- 
bla tout  la  Chrétienté ; ditji  Sfadnng  btunnt- 
bigtt  dit  ganzt  Chr^tnhtit. 

Sphckw.  und  im  gtm.  lùb.  Jagt  mon  von  ti- 
ntm dir  in  ztrrtjfmm  Sikuhm  und  SirUmp/m 
tinàir  g<ht  : Il  marche  fur  la  chrétienté. 
CHRIE , £ t.  ( das  Ch  wird  wu  tiu  K ausgt- 
J^ockitn  ) Sa  ntmtt  mon  in  dtr  rkttorijSirn 
Caljt  dtr  Sihultn,  tint  An/gikii  ttoa  tiiur  Er- 
zaUung  odtr  tints  andti  ta  SiUzts,  din  dit  Schîl- 
Itr  ausarbtitm  mUiftn  {dit  CkruJ. 

* CHRISMATION,  C £ f dm  Ch  wird  wit  ràiK 
ausgfjpnchtn J Du  Salbung  mu  dtm  Ckrifam 
bti  dtr  Tauft  und  Firm-iung  ( Dit  Sa  bune 
bti  dtr  Pritjitrwtiki  und  Itztm  Ülu/.g  ktifit 
Onftion.  ) 

CHRIST  , £ m.  ( das  Ch  wird  wit  tin  K ausgt- 
JproLhm)  DtrChrift:  im  rigtntliiht  Firflandt 
dtr  Gtfalbtt.  Mjn  brandit  dit/ts  (Fort  abtr  nit 
miJm,  aïs  wti.u  von  dtm  Dtilaadt  dtr  IFt  t 
dit  Ridt  ifi , drjjtn  tigtiMi'lmUihti  Namt  Cbri- 
ftut  ift,  wiiclitm  gtmtiwgluh  dtr  Namt 


vôrjUftzt  wird.  Jefus-Chrift , Stftu  Chridus. 
C li'tnn  im  franzCJijcktn  das  trort  Ctiiilt  al- 
iti/i  Juki , fa  wird  das  (t  am  F.ndt  mit  aUsgt- 
fgrocktn  ; gtkt  ahtr  dos  If'ort  Jefus  vdrktrt/o 
lit/tt  man  Jefucri.  ) Nous  avons  été  rachetés 
par  le  fang  de  Jelus-Chrift;  wirjind  durekdas 
Biit 0tju  (irijli  trkaufi , trtë/tt  wordrn. 

IFïnn  von  Gtmàldtn  odtr  JCupftrjiuktn  dit 
Ridt  ijI</o  luiflt  Un  Chriit,  ein  ktrr  Or>- 
Jb/ts , tm  UtmSldt  odtr  KupftrJiUh,  weUhts  dtn 
Htiiand  am  Krtuzt  vorJUUtt.  Une  belle  tête 
de  Clirift;  tin  fcblintr  Ckrijbu-Kopf. 

L’ordre  deChrili;  dtr  Cnrji-ürdtn,  tinpor- 
tugit/î/cktr  RkUtr-Ordtn. 

CHK1.STE  MARINE.  SALICOT,  BACILE,  odtr 
FENOUIL  MARIN,  Mtrftnclul,  tint  dtm  Ftn- 
tktl  Shnlickt  Pflanzt,  wiUht  an  dm  Uftrn  dts 
tnropSiJihen  iFtUmirts  wdtkjtt,  und  dirtn  Blüt- 
ttr  in  England  aïs  Ssht  gtgtjjm  wtrdtn.  (Das 
Ch  in  Ckriji  wird  wit  tin  K auiiif/proiktu. ) 

• CHRISTIANISER,  v.  a.  Anm  Chrijltn  maihtti, 
(wtn.  gthr.J  Man  Jagt  Chriftianifer  un  At^ 
tcur  païen  ; rmrai  ktidnifclisn  Sciiriftjitlltr  ckrijl- 
lickt  Gtjinnungen  btiligtn. 

CHRISTIANISME , {.  m.  C das  Oi  wird  wit  tin 
K ausgtjprodun)  Das  C'krijltnthum , dit  chrijl- 
liitu  tiiligiân,  d>r  chriJIIidu  Glaubt.  Le  Chri- 
ftianifine  veut  qu'on  pardonne  à fes  ennemis, 
& même  qu’on  les  aime;  das  Chrijltntliiun , 
die  chriJlticHt  K/ligiân  wiÙ , daji  man  junen 
Ftindtn  niclit  nûr  vtrztiiu , /ondtrn  daji  man 
fit  auck  liebt. 

CHKOM.ATIQUE,  adj.  de  t.  g.  f (far  Ch  wird 
wie  tin  K autgefpro  iuaj.  Le  genre  chroma- 
tique ; die  chromatijckt  Art.  So  ntnnrt  man 
in  dtr  Mufik  dttjenige  Art  des  Gtjangts , wo 
dtrjilbt  durck  virjthudtiu  halbi  Tint  tuater 
einondtr  JUiet  odtr  fait , und  welchtr  dazu  die- 
nrt , Joliit  LtidmltkafUn  auszudiikken,  das 
Gtmîitk  in  tint  BeUemmimg/etztn,  und  Sckmtrz, 
Betrübmjl , Sckrtcktn , Farckt  odtr  auch  IFutk 
darm  errigm.  Man  Jagt  aiuh  JubllaïUivt  : Il 
y a dana  cette  muiique  du  Chromatique;  dieft 
Miék  kat  tint  thromatijeke  Forljikrtitung. 

CHRONIQUE,  £ f.  ( das  Cn  wird  jowohl  im  fran- 
zÿjif<.k  H aïs  im  deut/thm  wit  ein  K ausgepro- 
cken  J Dit  Ckronit , ein  Gejckuktbuik  , weUkts 
die  àegrbenktiten  tnus  Lanaes  odtr  tints  Chu  s, 
nack  der  Foigt  drrffakri  ordnet.  Cette  hiRuire 
fe  trouve  dans  nne  ancienne  chronique  ; dujt 
Gtfchuktt  JUht  in  eintr  alten  Chroma. 

In  Frankrtich  vtrJUkt  man  unicr  Chronique 
(candaleufe  ; tint  gnwij/e  eektimi  Gi/tkickte  von  ' 
dtm  Prwdtlibrn  Htmrichs  XI,  XUnigs  von 
Frauki  eich,  Fig.  ntniiet  man  Chronique  fean- 
daleiife  ; bb/e  Grrückte,  die  zum  Na.hikeil  nner 
Ptrjûn  unter  dtm  l'oikt  ktrumgeluH  ; Ueblojt 
A)imtrku.ig'  n.  die  man Jick  in  Gtjeljckaften  über 
jimandts  AaJjiiiuraing,  tus  Okr  Jagt,  Cette  fem- 
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<ne  Tonéroît  pslTn  pour  prude;  nnü  U dire» 
nique  rcandjleufe  n'en  parle  pas  ainfi.  en  parle 
autrement;  die/tFra»  mBchtt  gtru  jTir  fdjam, 
JSr  ekrbar  mtgejihin  Jtyn  ; abrr  dit  gtlitimen 
Aachriihten  vm  ikr  laiitm  oïders , du 
itiê  Gtfch'ckte  fprickt  nnders. 

Une  ma!ai!ie  chronique;  tint  throni/cht,  ei- 
rt  Umnwicrigt , an'naUivit  KrantUtd. 

CHRONIQUEUR,  f.  m.  (dos  Ch  wird  teit  ri»  K 
avsgtjprotkttt)  Dir  Chnmitfikrriber , dir  Fir- 
fd(ler  eiiitr  Girmùk.  Ditjtz  IFort  ifl  veratut 
uiid  teird  nftr  noch  imSclurzt  von  alten  l^uUn 
I 0‘‘  «'tt  m'*  vUtH  langwciligttt  Gfjchich- 
ttn  i(»ffr/iaten.  Ce  vieux  ciironiqueur  m'en- 
nuie beaucoup;  dieftr  a(;<  jl/jBt»  mof/tf  m/r  mit 
Jeintn  alttn  Gtfchichttn  viti  lavge  If'riit. 

CHRONOGRAMME,  odtr  CHRONOGRAPHE, 
f.  ro.  tint  Ity'dntft,  in  leiUîier  dot  Datum  der 
BtgibtnUtit , wovon  dit  liidt  ift,  diireh  üaîil- 
bfukjlaben  angtdtulet  wird.  ( ein  Ùironogramm ) 
Son/l ki^  Cbronograplie  auck  tinüedbijthreibir, 

CHRONOLOGIE,  L f.  DieZalrtchn-mg,  die  Art, 
die  Zfit  emzutheilen  und  zu  btrtihtien  ; it.  die 
U^iffenfchaft , die  EmtkeiUng  der  üeit  and  dit 
tur/tkiedtaen  yjrten  dtrfelben  zu  bertikiien  und 
die  BtgtbtnheiU»  Jo  zu  ordnen,  wie  jie  der  Zut 
tuiik  au/ tinander  gefoigt  find.  ( dit  Ckromlogit J 
Cela  ne  s’accorde  pas  avec  la  bonne  chrono- 
logie ; dos  Jiimmet  mit  der  rithiigen  Ztitrtch- 
reckmng  nitkt  übertin. 

chronologique,  adj.  de  t.  g.  (dtu  Ch  teird 
tfie  ein  K ausgtjfrotiun)  Ver  Ztit~  Ordnung 
tmiijl  und  daza  gehbrig.  ( ckronologi/th ) Ta- 
ies chronologiques;  ckronologijcke  TabeUen. 
Un  Abrégé  chronologique  de  i'Hilloire  de 
France  ; em  chronologijcher  AbriS  der  ürfchicktt 
Frar.krtkhs. 

CHRONOLOGISTE.  Cm.  Dtr Zeitrtchner,  tmtr 
dir  dit  Zeitretknang  verjiekt  odtr  tehrit, 

CHRONOl.OGUE,  Cm.  Em  allés  if'ort,  dos  ektdèm 
ai^tau  Chronologifte  gebraucht  wnrde,  und  mit 
diefem  linrrlei  Bedeututig  luit. 

CHRONOMÈIÏRE.  C m.  Der Zeitmejftr , ein  je- 
des  fFirkzeug  die  Douer  der  Ztit  zu  mtffen. 

CHRYSALIDE,  C C Cdas  Ch  wird  wii  em  K 
ttusgtfprochtn)  Dit  Puppe  odtr  Zerteandlunts- 
h'ilje  emtr  Raupt  ; dit  fiuimhe,  die  Dattel,  das 
InjeS  in  ftinem  zweiten  Zumnde , wo  et  tintm 
téblo/en  tulmderfürmigtn  ksrper  gleicht.  ( die 
Oir^atide  ) Les  vers  i foie  font  maintenant 
en  Qii^Udes  ; die  Seielenmlirtntr  fmd  jezt  in 
ihrem  Bmesdiande. 

CHRYSANTHEMUHI.  C m.  fdas  Ch  wird  wie 
ri»  K amg^jprothen  ) Die  Galdblume,  IFuchtr- 
Uume;  tine  Pflanxe,  direa  Blnmen  eine  gold- 
gtlbe  Farbe  kaben. 

f CHRYSOBERIL,  C m.  fdat  Ch  wird  wie  tin 
K autgefproehenj  Der  ChryfobtriO,  ri»  Berill, 
dir  bel  feiner  mlrgrUni»  Furbe  n das  Goidgeb- 
be  fpielit.  Siike  BerU, 


CHRYSOCOLE , C f.  f das  Ch  wird  wie  ein  K 
ausge/proehtH  ) Der  Gotdleim,  nnt  durch  du 
IFaJJer  non  Gold- Sdber- Kupfer-  uttd  Blet- Er.- 
zen  abgejp'ilte  Subfianz,  Andere  verjleken  auck 
darunter  dm  Borax,  das  Eerggr'ia,  du  fus- 
tiirlii/ie  Bergbiaa  oder  Kapferblau. 

CHRYSOLITË,  CC  ( du  Cb  wird  wie  ein  K 
ttusgefprocken  ) D>r  Ckryfolilk , ein  Edel/lem 
dir  tine  grôngtlbe  oder  pommeranzen-artig» 
Furbe  hat , du  etwu  in  du  GrSiie  Jckielet. 

CHRY.SOCOME,  C C Ç du  Ch  wird  wie  ein  K 
aasge,procken J Das  Goldhdr,  Ein  algememer 
Eame  verfcluedener  Blanzen. 

* CHRYSOPtE.  C C tAlchymie)  Du  Goldma- 
thin , die  Aûril , den  Siein  der  IVeifen  zuzube- 
reiten.  C du  Ch  wird  aie  ein  K auigeJproiluH ) 

CHRYSOl’HKASE,  C C (das  Ch  w.-rd  w:e  ein  K 
ausgejpiOihen)  Der  Chry/opru,  etne  Ab-dnde- 
rung  des  Ckryfolnken,  die  fick  blis  durch  dire 
gelbliike  Farbe  unterfeheidet , wekke  gemtinig- 
lich  wnjfe,  rolhe  und  jehwarze  Fiecken  kat,  und 
Jeltm  reckt  durekiîiktig  ijl. 

CHU , part  6c  adj.  Hehe  Choir. 

CHUCHOTER,  v.  n.  Fijlem,  einem  heixlick  tu 
Okr  Jprtchen , einem  etwu  lei/e  in  du  Okren 
Jagen.  Cca  gens  ne  font  que  chnehoter  ; die/e 
Lente  flijlem  einander  bt/fandig  tn  die  Olirent 
rèdtn  immer  keimlich  mit  emander.  (wird  mtr 
im  gem.  Lib.  gebraiulit.) 

CHUCHOTËRIE,  CC  Das  Flijlem,  die  heintliche 
Unterridung  zweier  Perfônen,  die  tmander  leiji 
in  dit  Oltrrw  ridtn.  il  y a eu  une  longne  chu- 
choterie  entre  cet  homme  Sc  cette  femme  ; 
dieftr  Mawn  und  die/e  Frau  kaben  lange  mit 
einander  gtflijiett.  ( wird  n&r  im  gem.  Leb.  ge- 
brauckt.) 

CHUCHOTEUR,  EUSE,  odrr  CHUCHETEüR,  f. 
Emt  Perjôn,  welche  die  Gewoknkeit  hat,  immtr 
zu  flijlem , oder  den  Leuten  etwu  keimlich  nu 
Olir  zu  fagm.  Les  ebuebotenrs  font  incom- 
modes en  compagnie  ; Lente , die  immer  f.i- 
Jitm , die  andem  immer  ■hrimlith  etwu  m die 
Ohren  Jagen,  Jind  ir,  Gejtljckaflen  fehr  bejchwèr- 
lich. 

CHUT,  Eine  Partikel,  dhtn  man  Jiclt  bedienet, 
um  einem  anzudeuten  , dajl  tr  JliB  feyn  JoO. 
Man  driickt  dujes  im  Deut/cken  durcit  den  zi- 
jehenden  Latd  der  Bfuhfiaben  Jcht  fil  au. 

CHUTE,  Cf.  DtrFaa,  duFaUtn,  der Zujlcnd, 
die  Bewègung  tincr  Sache  dit  fait.  Il  ell  tombé 
de  (bn  hant,  & a ftit  une  lourde  ebute;  tr 
ijl  der  Uingetang  hingefaUtn,  und  hat  emm 
harteii  Fait  eethan.  La  chute  d'un  cheval  ; der 
Fait,  dût  iVt'irzrn  rin/s  Pprdts.  Une  chute 
d'eau;  tin  H'afferfaB.  lui  cnuie  des  eaux;  der 
Fait  des /f'ajjers.  La  chute  d'une  maifon;  du 
EinfaUen,  ÈinJKlrzen  eines  Haujts.  Mon  «ns- 
nel:  La  chute  dea  feuilles;  au  Ztit,  da  das 

■ Laiib  von  den  Büumen  JUlt,  die  üerbjlzeit.  U 
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Éxnirat  i 1*  cbnte  éet  feaillet  ; tr  Jlarb  au 
dir  Ztit,  ah  dot  Laub  voa  dm  Bàumtn  fiel  ; 
Sar  fjtrbjkeü. 

Fin.  htifit  La  chute,  dir  FaO,  tiai  ptSlzUcht 
VtrfiUimmtrwaa  fnntr  bishèrigtn  ülTuks-  Um- 
fiaadi,  dtr  flbt^iüu  Frr'.vfl  dit  bithirigtn  Gltli- 
ktt  odtr Zn/rkm.  Cet  homme  étoit  extrême- 
ment élevé,  le  voilà  tombé,  il  ne  Te  relevera 
jamiis  de  fa  chute  ; dnyér  MlnJ:h  uar  Jthr 
ki<h  tmpSr  gijlttg  n ; «in  ijl  tr  gtfalltn , und 
wird  fi  n een  diijiiuFaU*  niinmir  wttdir  a tf- 
ktlftn.  Il  éioit  datia  la  plus  haute  faveur,  6c 
l’on  n’e  l'attendoit  pas  à fa  chute  i ir  flani 
hCch  am  BnU,  and  ma»  akaitlt  Jeinta  FMI 
nuhl. 

I»  dir  DieUkunfi  heifit  Chute,  dtr  Schnifi , 
dos  Endt , dtr  lizti  f'irt  tiiai  Sincidickti  i , 
worin  ma»  virzïigUch  iiniit  finriiciia  ydnf- 
JcktuJl  du  Garni»  irwartit.  Certe  épigramme 
eft  ingenieitfe  ; dir  Sckiafi  diifis  Efinrammts 
ifi  Jehr  finrrick.  .Man  /agi  auch,  I,a  chute  d’une 
période;  du  Cadenx  liinr  Piriodi,  wtnn  dir 
Siklufi  dtrirlbi»  harmanifch,  wMcklingind  iji. 
La  clime  d’une  pièce  de  tiiiàtre;  dir  FMI  li- 
ait Schau/vnits,  aii  jchiiikti  ylu/Hahme  difiilbta 
bei  dm  Z.'fiha:ttrn,  umn  tt  r.ickt  gtfSIl.  La 
chute  du  ( rcniier  homme;  dir  Fali  dit  irjlin 
ATihfikin,  drr  S^MdenfaU.  l a chute  des  Ân- 
gei;  dtr  Fait  drr  Engtl.  Se  relever  de  fes 
chutes  )>ar  la  | énitence;  durch  Fiui  van  Jri- 
ttim  FalU  wicdir  au/flrkia. 

J»  dtr  Bautm/I  hiifit  Chute,  tin  hiraHian- 
gindtr  Zttralk , dir  ata  Blumtn  adtr  Fraik- 
tni  tf/iriu.  La  diote  de  toit  ; dir  Ztkang  ti- 
mtt  fJackit. 

La  chute  d'un  filet,  hiifit  bit  dm  Fjfcbtm, 
dit  HSkt  tinct  aiagijpar.itn  Ntlzit.  Ce  filet 
a tant  de  longueur  ic  tant  de  chute;  dii/it 
Kitx  kat  /ovin  LUngt  imd  /oviei  HSki. 

In  dtr  /Inuatiw  und  Ckirurg.  heijït  Chute  de 
la  luette;  dos  Falle»  odtr  Scluefitn  dit  Züp/- 
temi.  Ointe  de  l’anus  ou  du  fondement  ; lur 
Zir/aü  dis  Majidarmts,  dat  Zustritin  dit  A/- 
hrt  zum  Ltibt  hiraus.  Chute  de  la  matrice  ; 
dir  l'dr/ail  dtr  GebSrmuttir , odtr  /ckltckstatg 
dtr  Zdrfalt.  La  chute  d’humeurs  ; dtr  Ab- 
f.iij!  fihar/ir  und  fihltimiger  FitukUgktUtn  au» 
dtnt  Gthimt. 

An/  dm  SM/fin  mnntt  maa  La  chute  do 
voile  ; dit  !.üngi  tintt  Sigr's. 

Eli  dm  Uhrmoihtm  heifit  Chute , dtr  Fait, 
dir  titille  Bogen,  din  dat  KSd  durthefiaa/tn 
kat,  wenii  tin  Zahn  de/filbin  dut  dtm  Getriib- 
/labt,  worein  ts  lini’rei/l,  getrèlin  ijl,  und  tin 
andtrtr  Zahn  dit  liadet  as/  dm  /olgerMm  Zab» 
dit  Getriihfiabet  Jlilt, 

In  dtr  AjWologit  htijll  Chute,  dasjtnigi  htm- 
li/tii  Zeichm , wo  dit  IZirhuig  lines  PianiUu 
dm  /ckwSd/lt»  iji- 


CHVLE I f.  ta.  Dit  Miiek/a/t,  d/r  ma  dm  Spei- 
/m  ber  rit  lU  milch/arbigi  Aahiwigs/ajt  m dm 
thuri/dun  KSrptm,  fi  teii  *r  dim  BluU  x»- 
gi/ahrit  teird. 

CHYLIFERE,  adj.  de  t jg.  Dtr  Nakrungt/afi, 
Cdtr  Chÿlnt)  Les  vaiueaux  chvliferes;  ail 
Ge/3/it,  wtUkt  dm  MiUhfa/t  mlhstun- 

CHYLIFICA  nON  , f.  f.  Du  l'irwandiung  dtr 
gino/fmm  A’akraagimiUil  i»  MtUh/a/i. 

CHYSfoSE , f.  f.  Suiu  Chemole. 

f CHYPRE,  f.  f.  Cypern,  tint  grofit  h/tl  im  mlt- 
liSüiidi/chen  .Vert.  Vin  de  Chypre  ; cyprifiher 
U'nn , Cÿptra  tir. 

CI,  adv.  Hur-,  lin  brjiimmtndes  Nibnurort  dit 
Ortis,  tra  du  Ptr/ân  tPeUht  rèdrt , odtr  mo  du 
S.ukt , vca  wilcher  dit  KiJh  ifl,  fiili  utirilUh, 
odrr  dock  in  dtr  JVdhi  bt/iitdet.  Vous  lui  ro- 
mettrez  la  lettre  ci- jointe;  fitSm  Sttihmdèn 
hier  btige/chloj/inm  Brie/  x».  l.es  témoim 
ci-préfent  ; aie  kier  gigenteartigm  ZiHgen, 
oder  une  die  ^irrjlen  Jagen:  dit  bei  diejfem 
AëTu  gigiMieidrtigen  Zeugea. 

Ci , wird  uiemah  zu  Àn/ang  tiaer  Ridmi- 
Art  gefizt , aifitr  bei  Grâb/chriften.  Ci  gît, 
&c.  hur  tiegt  tegrabm  &e. . Utr  rukm  dit 
Gebtint  des  &c. 

In  Rechmugeit  pfîigt  ma»  hinStrjtdm  mgi- 
/Vikrten  Artikel,  ehejcinr  Summe  mit  Zi/'em  aus- 
gi/cliriebin  u ird,  das  IZlirtcki»  O . . . zu Jitzt». 
Quatre  aunes  d’étoffe  à vingt  florins,  ci  ...  ho 
liv.  ; vier  Eiien  Stojf  zu  zteanzig  Guldt»  du 
Eili,  macht  , ...  So  fi. 

Ci,  pTiigt  hintir  der  Frage.  Qu’eft-ce  ? odtr 
hmttr  de»  anzetgendm  Fàewürter»  f pronom, 
decaonllra’iv.  ) Celui,  ce,  cet,  ge/tzl  zt»  wer- 
dtir,  Z.  B.  Qu'eft-ce  cl?  ic  -u  ifi  dis  hier  T 
Celui-ci  ; die/ir  hier.  Celle-ci  ; die/i  hier.  Ce 
livre-ci  ; du/ts  H-tJh  hitr. 

Ci,  wird  auch  mit  dem  Zôrworti  Par  vrr- 
bundin.  Par-ci , par-là  ; hier  uni  dort , hi» 
und  witdtr , an  unter/chedenm  ürtem.  Je  ne 
fai  pas  la  pièce  toute  entière  ; je  n’en  ai 
retenu  que  quelques  lambeaux  par-ci  par-là; 
lek  teetfi  das  'S.iiek  nieht  ganz  auswendig,  ick 
habt  «nr  fo  hin  und  witdtr  timge  Brocken  da- 
von  bihaUen.  Le  boia  ne  croît  pas  bien  fur 
ces  bruyères,  il  n’en  vient  que  quelques  brini 
par-ci-  par-ià  ; dos  Hoiz  komt  au/  aen  Hetden 
nieht  git  firt , es  /chiefit  n(ir  /o  hier  uni  dort 
tin  SprSjkhtn  damn  htrvSr. 

Ci  wird /tmer  vûr  dm  l'drwBritm  DelTus,  def- 
fous,  devant,  après,  gt/ezt.  Ci-dvflus  ; hir  obm, 
wtiterobm.  J’ai  dit  ci-drtTus;MA  habt  wiiter  obm 
gi/agjt.  Ci  defibue;  hitr  untin,  wird  mihrinthiih 
marbtiGrib/ehn/im  gtbrmuht.  Ci-defibus  gît 
&c.  untir  dit/m  Grabfieim  liigt  &C.  Nous  avons 
vu  ci-devant;  anr  kabm  virhin,  kurzvorhir gt- 
JAm.  Ci-devaut,  heifit  aueh  virmah,  eht- 
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é^tn.  Non»  verron»  ci-sprè»;  irir  wtrit» 
wuk  ditftm,  tidàAtr,  ktmàtk  JthtH. 

Û^mn  Ci  vôr  Entre  fttkt,Jo  wtrà  es  iurck 
ias  yirworl  dtr  Ztit,  Zteijiken,  !iber/,zt. 
Entre  ci  & demein  U peut  «rriver  bien  des 
chofesi  zwi/ckm  hntt  und  morgtn  kan  fuh 
tioch  vieUrUi  zutragen.  Man  fagt  auch  : Entre 
ci  & là  il  y a encore  loin  -,  vm  jizt  an  bis 
dahiH  ifi  nocA  tange,  iji  nack  eint  Usage  Zwi- 
Jihtnzeil, 

CIBOIRE,  f.  m.  £m  ziseedektes  geweihtes  Ge- 
fiSJ3 , woriu  die  geweimta  Hojhen  verwahret 
wrrden-,  das  Ciborium. 

Ciboule,  f C £me  kteine  den  Scharhtten  Shn- 
Uche  Zwiebtl , die  mon  in  diu  JCiUhen  bratukt, 
uiid  an  einigin  Orlen  Zipolle  «emet. 

CIBOULETTC,  f.  f.  Eine  noik  kieinere  Art  der 
Ciboule  oder  Zipolle. 

CICATRICE,  r.  f.  Die  Narbe,  das  zurtiek  gebtie- 
bene  Zeickea  von  enter  geheilten  ff'iutde.  11  a 
le  corpi  couvert  de  cicatrices  : /em  Kôrper 
iâ  mit  Narben  bedekt  Manjagtfig.  Quand 
on  a re<;a  quelque  grand  alTront,  la  cicatrice 
en  demeure  longtemp»  ; tcenn  man  eine  grâjle 
Beleidignng  erlitten  kat,  Jo  erUjckt  das  kràn- 
kende  Anaenke»  davon  nickt  fo  leickt, 

• CICATKICULE,  f.  f.  Das  NSrbchen,  emekleme 
Harbe.  Injonderkeit  nennet  man  Cicatricule, 
das  HSrbmn , den  kleinen  wetjjen  Kreis  auf 
dem  DoUerhauUhen  eines  Etes , itto  ndeh  der 
Bemerkung  der  Natnrkliudiger  die  Befnuh- 
tung  des  Èies  g Jchieket,  und  ico  das  KVuhtein 
enwkt  und  wài^l- 

CICATRISER,  V.  a.  A'artoi  mar^.  Iji  petite 
vérole  lui  a cicatrife  le  vifage;  die  Poeken  oder 
Bialtem  kabm  ihm  Narben  auf  dem  G-fichte 
gemoiUt,  kaben  Narben  auf  Jeinem  Gefickte  zu- 
rEri  gelMn.  Sa  plaie  commence  à fe  cica- 
trifer } jeine  U'unite  fdngt  an  eine  Narbe  zit 
maeken  ; fSngt  an  fich  zn  Uktiejien,  zu  keilrn. 

Se  CICATRISER,  V.  recipr.  Eine  Narbe  aefetzen. 
H'ird  non  ITuaden  gefagt , die  m^angen  z» 
keiliH.  . . 

CicATRisi.  tK,  partie.  & adj.  Geneait.  Suke 
Cicatrifer.  , „ 

ClCEkO.  f.  m.  Die  Cuero,  die  Ocerofthr^.  Sa 
fiennM  due  Bithdneker  eine  Art  Sekrift  oder 
Letteru,  dà  ikren  Nanun  dakir  bekommen  ka- 
bea  foU , terni  Ciceroais  Opéra  znerfi  damit  ge- 
druekt  worden 

CICERt  ILE,  f.  f.  Eine  kteine  Art  Kuker-Erbfen. 

• C CERüNlEN,  ENNE.  adj.  Oceroniat^ch. 
Un  ftyle  ciceronien;  em  eiteroniam/iker  Stpl, 
eine  lutroniaïujike  Sdtreib  - Art,  em  Styl,  eine 
Sikreib-Art , die  dir  des  Cttero  beikomt. 

CICLAMEN , f.  m Sùke  Paie  de  Pourceau. 

C1CL-»  Sieke  CYCLE. 

CKUTAIR  , Oder  ClGUÉ  AQUATIQUE,  £ t 
JCibenkerbr , miOer  Aàlüerkropf.  Eine  ffiemze, 
die  an  Bidttem  dem  SekierUâg  gleUket. 


CID.  C m.  Eia  ma  dem  azabifckeif'etAAentes 
If'ort , taeUbes  eig^lick  ehien  HirfShrer  be- 
deuteli  it.  der  Titet  eines  berUhmten  Traner- 
Jpieles  von  Pierre  Corneille. 

CIDRE,  r.  m.  Der  Oder , ein  GetrSai,  wetehes 
von  ausgeprejiten  Æpfetn  und  Bimen  bereitit 
wird. 

CIEU  f.  m,  ( im  Plurali  LES  CIEüX  J Der 
Himmel,  dir  uetermefiUeke  Banni,  dèr  attfem 
ErdbttU  umgibt , uaa  in  weUkem  fich  die  Sterne 
nnd  Planeten  bewigen.  Les  étoiles  du  ciel  ; 
die  Sterne  dei  Htmmtls.  Le  ciel  étoilé  ; der 
Stemkimmel,  der  gejlimte  Himmel.  Tout  ce 
nui  eft  fous  le  ciel;  dües,  tvas  unler  dent 
Himmel  fil.  Lever  les  msiiu  au  ciel  ; die  HSn- 
de  gen  Himmel  hiben. 

Die  AJlrommen  verJUhen  auch  zuweilen  dwrck 
Ciel , Himmel , jede  kreisfSrmige  BegiSn  des 
Himmels.  In  Mem  Sinne  Jagen  fie  : Le  ciel 
de  la  Lune , le  ciel  de  Mars , les  deux  des 
Planètes,  &c.  Ciel  empyré  ; der  empyrSifehe 
Hiinmet,  der  Eeuerhimmel  oder  kteh/le  Himmel, 
dèn  man  Gott  und  den  AuserieShlten  ttnssumei- 
fen  pflègt. 

lu  der  D Jamji fap  tnan  anflatt  Ciel,  zn- 
leeileu  La  voûte  des  deux  ; das  Himmels-Ge- 
tcliibe.  Und  poilifek  heijit  Peu  du  ciel  ; der 
BUiz. 

CiEi-,  bedeutet  saiweilen  fo  viciais  Les  Aftres; 
die  Gejhrne.  Les  innuenccs  du  ciel;  die Ein- 
fimfe  des  Himmels  d.  i.  der  GeJUrae. 

fZenn  em  Men/ck  übertrieben  eelobt  teordea 
ifi  • fo  "ton  zu  fagen  : On  l'a  élevé 

Insqii'au  ciel , jusqu'au  troifième  ciel  ; man 
kat  ikn  bis  in  den  Himmel,  ba  in  den  dritten 
Himmel  erhoben. 

SprickiP.  und  fig.fagt  man  ; Ces  deuxebo- 
fes  font  éloignées  l'une  de  l'autre , comme  le 
ciel  & la  terre;  diefe  zwei  Dinge  find  kim- 
melteieit  von  einander  unter/chieden  ; zwilthm 
diejen  zwei  Dmgen  ift  ein  kimmelweiter  Ün- 
te^ckùd. 

IVtnn  mm  über  eine  ungegrSndete  F.rcht 
oder  foifi  liber  eme  tàchertiche  Ho  aus/etzung 
unwakr/cki mlicker  oder  Jehr  weitentfemter  Be- 
gèbenheiten  Jpotten  witl,  fagt  man  : Si  le  ciel 
tomboit , il  y auroit  bien  des  alouettes  pri- 
fes;  wenn  der  Himmel  einfiete,  Jo  wdren  viel 
Lerchen  eefangen.  Remuer  ciel  & terre  ; Him- 
eeui  und  Erde  bewegen,  oder  m B,wtgung 
Jetzen  ; aBe  mligtiche  MiUel  anwenden , ailes 
an/panneii,  um  feinen  Zweek  zu  •rreicken.  Voir 
les  deux  ouverts;  den  Himmel  ofien  Jeken', 
die  kSih/le  Freude , ein  unbrfikniblickes  Fer- 
guSeen  geniefien.  In  diejer  BrJeutung  heifit  es 
M (ur  k ü.  Sekrift:  St.  Paul  fut  enlevé  su 
troiliéme  ciel  ; SL  Paulus  ward  bis  in  den 
drittén  Himmel  tntzSUkU 

' Ciel., 
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Ciel,  il*  Hlnuml,  himlit  laittiiitH  aach  iii  ift  n'dit  Uch  gtmg.  I»iirftr  Beitntmgjagi 
l'tir)  Jn  dü/im  nie  jagt  mait  maii  im  PluraU  mtht  Cieiuc , /o>uhm  Ciels. 

Ciel  ferein.  Ciel  clair , Ciel  oblcnr,  Ciel  douv.  Le  ciel,  mti  im  PluraU  les  ciels  ; drr  Htm- 
Ciel  tempéré;  tm  htiUnr,  i:n,luÿtr.  em  tin-  mit,  dîrjtnigi  TUeil  unit  Gemüldii,  wo  dtr 

iUr,  bnaSlitir.  iin  Janfltr,  liu  gimUfiigtir  Htm-  Himmtl , o&r  vielmikr  dit  Getelilki  und  dit 

mit.  La  rofée  du  ciel;  dir  Tliau  dit  Htm-  obiri  Lufï  virgtfleUtt  wtrdtn.  Im  Deut/thm 
milt.  Les  oifeaux  du  ciel  ; du  PSgtl  dit  Him-  Jagt  mau  ÿimtiniglich  dit  U^l.  Ce  Peintre  fait 

nais  cdtr  vitlmikr  niitir  dem  Himmtl  ; du  VS-  bien  les  ciels  ; dujtr  Midtr  *tMt  dit  Luft /thr 

gil  i»  dtr  Lu%  Le  ciel  lé  bsuflc;  dtr  Him-  gut. 

nul,  dit  Luft  utird  hiitir.  Man  /agi  ffrich-  Auf  dm  Tiuattrn  ee^/it  ishm  unter  Le  ciel  ; 
wSrtlicfi:  Ciel  ronge  aufoir,  blanc  au  madn,  dtr  Himmtl,  dit  Luit,  dit  Dnkmjlückt  wtkht 

c’eft  la  journée  du  pèlerin  ; lern»  dtr  Himmtl  dm  Himmtl  odtr  dit  Luft  vSrJhUtn. 

Abtndt  roth  uud  Margtnt  uttijl  ausjiikt,  Jo  bt-  In  dm  SuingnJtm  utnnit  man  Ciel  de  car- 

dtiUtl  II  gut  IVittir,  rière  ; dit  obtr^  .SVe/nbaiiJi , tetkht  man  fliht» 

In  dtr  thiologij.ittn  Sprdckt  bidtuttt  CieL  Uifit,  tind  umtir  tetkhtr  man  dit  Suint  uug- 

dtr  Hiinmtl,  du  IVoluiung  GoUti  und  dir  fi-  brickt.  ( Im  HuraU  Gels  J TraTsiller  à ael 

Ugt*  Gtijlt  ■ it.  dot  tieigt  Libtn,  Gagner  le  ouvert  ; dtn  SUinbruck  unttr  frtitm  Himmtl 

ciel;  dm  Hm  nul  prteinntu;  dit  twigt  Silig-  btaibutm. 

htit  zu  trka  'tn  /uchtn.  Le  Royaume  des  In  dtr  HUhumit  htijil  Le  ciel  de  Raymond 

cieux  ; dat  Hm  melrtkh.  Notre  Ptrt  qui  étea  Lulle  ; dtr  Himmtl  dit  Satfmundut  LuBius, 

dans  les  cicnx  ; Unftr  Vattr , dir  du  bijl  in  odtr  dtr  Spiritus  vini. 
dtm  Himmtl.  Le  chemin  du  ciel;  dtr  U'ig  GEKGL,  f.  m.  Dit  IVachiitrzt,  tint  ans  tt'acht 
zum  Himmtl,  dtr  U'ig,  dit  MMtl  air  twi-  birtititt  Ktrzt,  btjondtn  zum  Gtbrjuckt  in 
grn  Slltgktit  zu  gtlangtu.  dtn  JGrcntn.  Le  cierge  bénit  ; du  giwnktt 

Zuiciiun  icird  durch  Ciel,  dtr  Himmtl,  Ktrzt.  Le  cierge  Pilchal  ; dit  Ofttrktrzf, 

GoU  filbjl  odtr  dit  gSUlUkt  Vér/thung  und  Jo  ktijlt  tint  grSjit  fVaihsktrzt,  dit  am  kiili- 

Kigitrung  vtrjlandtn.  Le  ciel  l's  voulu  ; dtr  grii  Abtnd  vâr  OJltm  gtwtthil  wird.  Man 

Himmtl,  ( Gatt)  hat  it  geuiolt.  Le  ciel  eft  Jagt  im  gim.  Lib.  von  tintm  Mtnjcktn , dir 

otTenfé;  dtr  Himmtl  ifi  btltidiget  i man  hat  dm  Ltib Jtkr  gtradt  trdgt  : Il  eft  droit  comme 

ftth  an  Gott  vtrj'tiniigtj.  Le  ciel  m'eft  té-  nn  cierge  ; tr  ijl  Jo  gtradt  wit  tint  Ktrzt  ; tr 

moin  ; Gott  ifl  mtin  Zeugt.  C'elt  un  coup  i/l  kirztngtradt. 

du  ciel  ; dos  kat  Gott  fi  gtf  agit  ; dos  ijl  Got-  Cierges  d'can  ; ll'aftirkrrztn.  So  ntnntt  ma* 
Us  Ftrgtr.  O ciel  ! Ô julle  ciel  î 0 l/mmii  ! m dtr  Hjidraulik  tint  Hnxahi  koktr  in  tintr 

G/rtchtir  Himmtl  l Grrtchltr  Gctt  l Man  Jagt  Linit  iiibi*  tinandtr  angtligttr  Sfringbrunntn, 

JpriclurSrtlick  ; Les  mariages  font  bita  au  ciel!  (jrla  d‘e.iu)  ditzujammtn  aut  tintr  tinoùgtn 

dit  Ehni  tetrdtn  im  Himmtl  gtftklojftn.  aSkrt  ihr  Il'ajftr  tmffangtn,  und/olchts  okn- 

Un  ciel  d'airain;  tin  thtmtr  Himmtl.  Dii/t  gtfibr  in  dtr  Dukt  und  Gtjlalt  dtr  IVeuba- 
mdtns-Arl  bidtuttt  in  dtr  Sprdclu  dtr  lieil.  kirztn  ausgitfftn. 

Sckri/t , tint  grâjit  Dilrri  im  Landt  ; wrnn  Cierue  ou  PéhOo,  f.  m.  Dit  Facktldifttl -,  tint 
dtr  Himmtl  glticli/am  vtrjciilojjin  ift.  Un  ciel  auttSndiJchi  Pflanzt,  dirtn  tckigtr , gifurcktir 

d'airain  , ktijfl  auch  tin  unerbitliiktr  Himmtl,  und  flacktbgtr  Siamm  teidtr  Zietigt  ntnh  Blat- 

dir  gigtn  unftr  Bitlin  und  Fiéktn  taub  und  ttr  kat.  Manpf.igtin  Amtritadu  abgtjcknit- 

untrbttiich  ift.  Itntn  und  gitroiknttrn  StSmmt  ditftr  Pf.anxt 

CiF.L,^rAt  zuwiiltn  anftatt  Pava  odtr  Gimat;  m Ül  zu  tautkin , und  als  Facktln  bti  dtr 

dat  Ijsnd,  das  Oima , dir  Uimmilsftritk  un-  Hitht  zu  brauthin. 

ttr  wtUken  man  irohnit.  Il  veut  aller  vivre  * Cl  EKGIER,  C m,  Dtr  IVachsktrztnmacktr,  Siikt 
fons  un  autre  ciel  ; tr  leilt  fich  m tintm  an-  Cirier,  / 

dtrn  Landt  nitdtrlajjin.  Sprichw.  On  a beau  CIGALE , f.  f.  Dit  Cuadt , dit  Htu/chriekin- 
cbanger  de  ciel,  on  ne  change  point  d'efprit  ; . Gnlli  ; tin  flitgtndts  Injtkt , das  fuh  auf  dem 
man  kanin  tin  andtr  Land ziek/n,  oknt  deshalb  Fildt  aufkâlt , und  im  Sommer,  mitttj/l  dtr 

kl'jger  zu  wtrdtn,  Biwigung  fines  zarttn  HauUkens,  weUnts  un- 

CiEu  , dtr  Himmtl , heiftt  T.uh  tint  von  koftba-  ttr  dm  biideu  Sikildihens , du  ftch  zwiïikm  dtn 

rim  Ztagt  verfirtigtt  Deckt , unttr  wtlckem  binttffttn  Beintn  bt/inden,  autgi/pannet  lUgI, 

am  Ifolinltiilinamstage  das  htilige  Sacramint  tin  GerSufik  odtr  tint*  Gtjang , wit  dit  Gril- 

getragen  wird  ; der  Trâg'iimmel.  Porter  le  Im,  m.ukt. 
ciel;  den  Himmci  tragen.  CIGNE.  iSirAe CYGNE. 

1..C  ciel  du  lit;  ifrr  Bitthimmil , die  erha-  ClG.OQlili.,l.LDtrStorch;tinkotkhtinigtrS»mpf- 
fent  Duke  eines  Hittis.  Le  ciel  de  ce  lit  vogtl,  mit  tinem  langtn,  gtradt*,  etwas  zu- 
n'eft  pas  aflez  haut  ; der  Himmtl  dit/ts  Bettes  grjpizleii  Siliiiabel , wiUker  Stklangen,  FrVJikt 

&c. 
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CIL 


CIM. 


&c.  frijit , Jtclt  gègtH  dm  HtrhH  aiu  unjtrm 
GègmdtH  virhcrtt,  und  im  Fr'.iklmgi  ukedtr 
koml.  SprichwSrilith  ntnnet  man  €:»fàit:gt 
Mürctun  : Contei  de  U cigogne,  contes  à U 
cigogne. 

• CIGOGNEAU  odfr  CIGONEAU,  f.  m.  Ein 
jiiiigtr  Stouk.  Man  Jagl  Utbtr  Petit  cigogne, 

ClGUE,  f.  {•  Dtr  SckierUiigi  ehu  dtr  Pttirfilit 
Sknliche  giftigt  Fflanzt.  Les  Athéniens  fe  icr- 
voient  (uuvent  de  jus  de  cigLC  pour  fnire 
mourir  ceux  qui  ctoient  conasmnes  à mort  ; 
dit  ^thtnimjir  ttdienlm  fah  oh  des  Schitr- 
tingfififti  <lit  zum  Todi  Ftrurthtülen  da- 
mit  ans  dtr  IFelt  2u fehaffen. 

CiL , C m.  Ein  HSrehin  ai»  jlugtnUtdt.  Man 
brauiht  ditjts  IForl  etwtknliîH  «iîr  im  Pln- 
rali  : Les  cils , dit  Ânge»teim/)tm. 

• CILIAIRE,  adj.  de  t g.  Le  ligament 

ciliaire',  das  SttrnbantV,  dos  Band  dts  jdugtn- 
fltmts  odtr  dtr  ylugtiilitdtr-Maut  ; tm  ictijir 
hmtietr  Zirkti  im  Angt , lun  dit  durch/itkiigt 


KetziUiutUiH  des“Auges  sau»  BaKdt’dieKtt.  Les 
glandes  ciliaires  ; dit  IFacks  - odtr  Tatgdr'.iJ't» 
dtr  Zugtnliedtr, 

CILICE,  f.  m.  Ei»  kàrmts  Htmd  I tin  ans  Zit- 
etn  und  Ffèrdtkdrtn  verftrtigtes  Ht md  odtr 
Kamifùi,  dtrgltitkm  dit  Mÿiiekt  rue  Bijî-Cbung 
odtr  auch  zur  Str^t  auf  dem  bldjltn  Ltib  ira- 
grn.  Dit  aUtn  OUcitr  Irugtn  tin  von  Zit- 
genkirtn  odtr  Bockskdrtn  vtr/erligtts  Klti- 
aimgsjiikk:  wokir  dit  Bentmmng  Cilice  ent- 
ftandtn  ifl. 

ClLlNDRE . JîrAs  CYLINDRE. 

CILLEMENT , C m.  Das  Blirnt»  odtr  Bimztln 
mit  dtn  Zugimeimpens , da  Jkh  das  obéré  Zn- 
genlied  niedtrJ'ekUigt  and  fehnetl  uriedtr  trkibL 

CiLLER,  V.  a.  Ciller  les  yeux,  les  paupières; 
mit  dtn  Zugm , niit  dtn  'ZuginUtdtrn  bUnztlHf 
dit  Zagen  ti»  wmig  zi>,  md  gtfikurind  «>it- 
dtr  aupHOïkm.  Ciller,  leiedaïuh  abjohitt  et- 
hraucia.  On  ne  pent  regarder  le  loleil  fins 
aller  ; man  km  mcht  i»  dit  Somt  Jtbm  ohnt 
zii  blimtta. 

Ciller,  ifl  anck  ti»  Nentram,  and  teird  von 
/yirdtn  gtjdgt , wtnn  fit  at^angm  tatifit  odtr 
graat  Zngbraant»  » bekommt».  Ce  cheval 
cille , commence  à ciller  ; ditjtt  Pfird  teird 
Jthon  gra»  Cher  dtn  Zugtn. 

Ma»  Jagt  fie.  und  im  gtm.  LU.  11  n'ofe  pu 
ciller  devant  loi  i tr  kat  nùkt  dot  Htrz  tw 
Jkmtr  Qigtnieairt  z»  biiKutn  i ir  kat  tint  fit- 
tkt  fltrtkt  vtr  ikm,  daJS  tr  fitk  kaam  gttrauet, 
Juk  in  /mtr  Gigtmeari  aiCr  za  rigm. 

Ciller  les  yens  de  l’oiresui  ktifit  kti  dtm 
FaUtenirtrn , dtm  Falkm  dit  Zugtn  mnSktn, 
ternit  tr  JüStJitiun  Itruti 


CiLLé,  Le,  partie.  & adj.  GeW/iirrtt.  Sitke 
Ciller.  Un  chev^UcUlé;  ein  J^fèrdnutwtijftn 
-d^usetibrautttn, 

CIAIAÎSB,  r.ehê  CYMAISE. 

ClMARE,>Ae  SIMARE. 

ClMBALAlRE,  f.  f,  Dos  ^mbelkraui  ; iim  auf 
Filjen  und  altgn  Mauern  wachjtndê  Pflanzt, 

ClMliAUE , Jieht  CYMBALE. 

CIME,  f.  t DerGiff/tt,  die  ober/l*  ein*$ 

Berges,  eines  Ftljen,  eines  BaueneSo  La  cime 
de  la  montagne  étoit  couverte  de  neige  ; 
Dtr  Gipfet , die  Spitze  des  Berges  toar  mit 
Scltni  beaeckt.  Les  ^ureuila  montent  jufqu'à 
U cime  des  ptos  hauts  arbres  ; die 
cke^i  klettem  bis  mf  die  G>pfel  der  kbch'len 
B^ume^  Die  Gârtner  pflègen  auch  wolü  dit 
aberHen  Sprojfen  oder  Bpitzen  an  den  Fflan» 
zen  Cime  2ru  fimnen. 

CIMENT , C m.  Das  Cernent , eittt  Art  fejUn 
Mbrtels,  Jo  be/onders  im  (FaJJtfbaae  und  an 
feuehten  Orten  gebrauckt  wird.  In  tceiterer 
BedeutuM  werden  auch  manche  Arien  des  KH^ 
tes , Gefîtfie , die  im  Feuer  auskaUen  Joilen , 
damit  zu  bejlreicken , Ciment , ein  Ciment,  ge^ 
nanto  Enduire  un  bailto  de  fontaine  de  ci- 
ment ; dot  Bicken , den  IFaJJèrbehdlter  eines 
SjpingbndMietiS  mit  Cernent  bewerfen.  Bàür  X 
chaux  Ac  à dînent;  mû  Kalk  und  Centefd 
bauen  ; und  dauerkajï  bauen.  Dakèr  Jagjt 
man fyruhwbriUck  eintr  tkicke,  die  mam 
gr^adlhh  abgemacht  ur.d  abge/cMoffen  kat,  und 
w^bei  man  aurck  Bcobacktung  der  erforderll» 
(ken  For maUidten  , nUe  Gelfgenkeit  zu  k^nftim 
gen  Ftnwendungen  und  z1nfpr',Uhen  abgeJlhnU* 
ten  kat:  Elle  eft  faite  A chaux  & à ciment; 
fie  btruket  auf  eiwm  Jthr  dauerhaften  Grunde  ; 
Jie  ifl  tiickt  leickt  umzMp.en, 

Éei  den  Maltrn  keijH  Ciment , der  Kitt  ; tin 
Gemengfei  yon  zufammenge/ckmolzenen  H'cukfe 
und  Letn  Oloder  NuJi’Ol,  mit  Braunrotk  ver^ 
mi/ckt.  Alan  bedienetjith  d-J/elben  zur  Ausbef- 
/erung  des  Grwtdes  der  Gemàlde,  wo  die  Far* 
ben  , bis  auf  die  Leinwand  abgegangen  fiyui» 

CIMENTER , V.  a.  Aht  Cernent  nraurm , bi* 
wtrfit»  &c.  iL  kitUn,  verkiiUn  CSitkt  Ciment ) 
Fig.  b'fefiigrn , frfi  und  dautrka/t  matktn.  Ci- 
menter la  paix  par  des  alliance!  ; de»  Fritdtn 
durck  BVindni/fie  btftpgtn , dautrkaft  machtn. 
Les  Martyrs  ont  cimenté  la  Foi  par  leur  ling; 
dit  Màrt,rtr  kabtn  de»  Glaubtn  mit  ikrtm  Bluta 
vtrfitgelt.  Cimenter  une  amitié  ; eme  Frt»»d- 
Jckaft  be/efligt». 

Cimenté,  Le,  partie.  & adJ.  Sitki  Gmentcr. 

• CIAIENTIER,  f.  m.  Dtr  Ctmtntirtr,  tin  Zr- 
btittr,  dir  bti  dem  Treibe»  i»  dm  Sdmut». 
hSttt»,  den  Ltkm  saibtreitet 

CIMETERRE,  f.  m.  Der  Sàbtlf  tin  th/cknekt^ 
g»  Stueugmikr  mit  finir  gtkrUmmUn  Klmgi. 


CIN. 


CIN. 


Un  coup  de  cimeterre  ; tin  SSbtlkitb  ('  tein. 

ClflErfi'.RE , f.  m.  Dtr  Kirckhôf,  tin  abet/on- 
dtrttr  lifftnllichtr  Hxlz , dit  Toiun  dafiWjl 
zn  btgrabtn-,  tUr  GotUs  Aiker.  Fig.  jfiègt 
mun  tin  IamS  , dtj/iu  Im/i  dtn  Fi  tnuUn  tSd- 
Hih  ijl,  Oder  tint*  Ort,  leo  vielt  Leutt  Jchntü 
ndih  einjiider  wepiUrben  oitr  umkommen.  Une 
tinietièce  ; tinen  KriUiif  zu  nenntn.  la  dit/tr 
liedeutnngjagt  mm:  La  Hongrie  ell  la  ci- 
metière de*  .-iliemandt  ; U»g.:rn  ifl  dtr  Kirch- 
kùf  dtr  Deut/iken.  ( Dit  mchrrflen  Deiit/ckm 
ftndtn  tn  Ungarn  ikrtn  HircbbSf,  wenn  fit  z.  B. 
dm  dortigtn  U'tin  niiht  nul  vultr  Btiuitfam- 
keit  triiJnn  J.  Spriciixr.  Le»  jeunes 
font  les  cimetière»  bolTuj;  dit  jnngen  ÆrzU 
jü'Jen  die  Kirtkhiift. 

ClMltK,  f.  m.  (If  'jptnk.J  Der  Helmfikmvck.dtr 
Htimfiniz,  dit  Ferzierung  timt  H-lmet  mit 
fiJerb'jjihtn,  mit  Kbfjen  von  Tmertn  &c.  dit 
iiieralkta  obtn  ait/  Jem  Helme. 

Cimier,  keifit  auih  dtr  jiiemtr  odtr  Zemtr, 
ttn  fliiickiges  f.enitiiJlUck  vom  Uinlertheili  eines 
Hirjthts  odtr  ttnts  Och/en.  Cimier  de  cerf; 
ttn  Hirfckzitmtr, 

CIMOLIE , t f Dit  [Falker  Erdt,  der  U'aiker- 
1*0»;  «lie  Art  fiinen  Thones,  drj/cn  man  fick 
zuin  IFalken  der  Tikker  bedieiut,  iknendit  Ftt- 
tigkrit  zu  brnehmtn.  Man  nenntt  ditjm  Tnon 
anch  IFaJck-Erde. 

CiMOEiE,  wird  anJt  ait  tin  Beiwort  gibrauckt. 
La  matière  cimolie;  der  S-Ukh,  dèr  mit  Eijen- 
iheiUhen  vtrmengte  Ahgang  von  den  Sihlei/JUi- 
tuu,  dèr  fick  wdhreni  dtm  Sihlei/en  eijerntr 
Jnilntmente  aaf  tien  Schltiffitiiun  anjezt. 

CINABRK,  f.  m.  D r Zinnober,  tin  ro'.hes  Mi- 
ntral,  leiltkes  ans  QMckjrlbtr  und  Sihne/tl 
tnlileket  Cinabre  naturel,  natif  od/r  mliicral  ; 
natlirkcher  ode-  Brrgzmnobey , dèr  aus  dtr 
Erdt  ^egrahen  teird.  Cinabre  artificiel  ; künjl 
Hchtr  Zinnober,  dm  mon  dur  k witderkokUt 
Sttb  imjtiân  dreier  TnHt  (^atckjilbers  mit  eintm 
Tne-U  Stkwèftl  erka  ttn  hat 

• ClNCEAlr  LK , f.  f.  So  luifit  bei  den  Sckiffem 
tinZnjJetl,  etn  Slil  leomit  die  Fahrz'agt  anf 
dt;\  FilWen  den  Ft>6m  hinm^ gezcgtn  werden. 

CINÉRaIKE,  adj.  Man  n-nnet  Lrne  cinéraire; 
tint  Urne,  tint  ^thnkrtig,  worin  no.h  A/cht 
befindiieh  iji.  Anÿtr  dit  tr  Redtns-Art  ijl  Ciné- 
ra;re  ru  ht  grkramhUck. 

ClNtRA'nON.  f.  f.  Die  l'tru/andlmg  tints  KSr- 
pers  in  A/ike,  dit  Ha  .dlang,  da  man  tinen 
Kirptr  durih  das  Feiatr  in  A,ike  verwandelt. 

CINfil.ACîE,  f.  m.  Die  Fahrt,  der  K'èg,  dtn 
tin  Sikiff  in  vier  und  zwanzig  Sitindtn  zitrüik 
lègt  oder  zvrVuk  lègrn  kon. 

• Ci.VGLEtU.  f.  m.  (Baik.)  Die  Mefi/cbnir, 
womit  man  den  Ablaaj  der  Sdnlen  mijit, 

Tom,  L 
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CINGLER,  V.  n.  Mitvollen  Eètreln  jakren  , Jlark 
Jègtln.  Noua  cinglâmes  àlOueft;  uir/rgellen 
gegen  ll'^en. 

JLin  figt  auek:  Lèvent  cingle;  der  IFir.d 
/cimeidet.  11  lait  un  vent  qui  cingle  le  vi- 
fage;  es  gekt  tin  Jihneidaider  IFlnd,  ein  H'ind 
der  tinen  ms  Gtjkk:  Jckneidet , ait  ob  man  mit 
Euthen  gekaian  u-".rdi.  Aaf  die  rékmlùhe  Art 
tard  Cicgier  a-uk  ram  Seknl,  vom  llaael  oder 
von  dtn  ^k'ifitn  &c.  gejagt.  Die  £hniiede 
fagen:  Cingler  le  fer  ; aas  Eijen  re.iti  durch- 

I kkweijjen  oder  diircharbiiu  it. 

CINGLER , V.  a.  Mit  timr  Spilzrttlhe  oder  mit 
Jtkmalen  Ritmtn  haaen  oder  peit/ikin.  11  lui 
cingla  le  vilage  d’un  coop  de  fouet  ; rr  hieb  ikm 
mit  derFeitJehe  liber  das  Gefiikt.  11  In;  a cinglé 
le  vilage  d’une  houitine;  er  hat  ihtn  mit  atr 
Srilzrutlie  tinen  Streiikins  Gefickt  gegflen. 

CiNouè,  tu.,  partie.  & adj.  ’i'o/ie Cingler. 

* CIMQUE , fiehe  CYMQÜlè. 

ClNNAMOAiL , f.  m.  Dir  (iniiamet,  tint  Art 

GeulU-zes,  Un  croit  coir.mumment  que  la 
cauelle  eft  le  cinnaraome  des  Anciens  ; man 
glaidit  gemttnigluh  der  Zmmri  Jey  der  Cinna- 
met  der  Alten.  Sieke  Caeeliek, 

CINQ.  adj.  numéral  de  t.  g.  Fin/,  tint  Grur.d- 
zah'.,  weUht  zw/ihen  vier  und  Jttks  in  dtr 
M.f.t  fteht.  ( Das  q am  Endc  tcird  ni. ht  ow.tgf- 

. Jpro:lien,  wen::  linmàte.'bar  au/ cinq  rin  mit  eineiH 
Ah:  auter  aii/aiigendet  Hauptuari  Jolget.  z.  JJ. 
Cinq  chevaux  ; j"uf  P/èrde,  Cinq  garçons  & 
cinq  filles  ; fïhi)  KnabenundfZnf  Mdd,lmn.  Les 
cinq  doigts  de  la  main  ; dit  fünf  Fnger  der 
Hai.d.  Cinq  fois  ; j)in/ma!.  /«  ailen  aiidern 
Fiilen  aber  mufi  das  q g.Aort  werden.  z,  B. 
Efpace  de  cinq  ans:  fin  Zeiticum  van  J)h/ 
ÿahren.  Troi.<  & deux  fout  cinq;  drei  und 
zw-i  machen  fâiif.  Ils  etoient  cinq,  tous  Lu- 
vans  & mangeans;  et  waren  ihrerfiii/e,  die 
allt  djien  und  tranktn.  A cinq  pour  cent  J 
a«f  pinf  vom  hundert. 

Cinq,  wird  autk  fuhjlantive  grbrauekt.  Un 
cinq,  un  cinq  déchiffré,  ente  Finfr,  die 
Zakfigâr , weUhe  die  Zabi  Jÿnf  ausdrluket. 

Im  Àarten  - und  Jf'li'/tljpiel  keifit  Un  cinq; 
eine  Fi nfe , ojèe  une  man  an  einigen  O.  ten 
Jagi  ein  Fii-iitir,  tint  Jiarte,  die  pin/  Ziuk’n 
hat  -■  it  dirjinige  Seite  des  IFiii/els,  riie  mit 
fin/  Pankien  oder  Aaetn  bezuchnet  ijl  Un 
cinu  de  carreau  ; tint  RauUn  Fin/e.  eine  Fûn/t 
in  Raaten.  Amener  un  cinq  aux  dé>,  amener 
deux  cinq  ; /lin/  Angen,  zwei  Fiii/en  laer  e«. 

* CINQUAIN,  f m.  5b  nanti  n die  Aiim  ring 
aus  /:«/  Bataillons  oder  Ejeadrons  bejlehtude 
Sk  H ’aikt-  Or  dnuns, 

CINQUANTAINE^  f.  f.  col'eft.  E'nt  2aklvon 
P'nfzigiru  11  y avoit  uf  e ciinjuantaine  de 
pt'fonnes;  es  wa  en  tkver  f’wfzg,  es  waren 
junjziaPerfônen  d^  Use  cingiuujtaliie  de  pi- 
Ôoo  ûoles; 
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ftolef  ; fXnfzig  PiftoUn.  U a la  cioqiuntiiiie  ; 
tr  hat  voUttunfzig  , tr  hat  /ckon  Jeiit 

fjinfzigfies  SaHr  zarVcieilèet. 

CINQUANTE , adj.  numéral  de  t.  g.  Fûnfzig, 
zèhtiimjl  j^nf.  Cinquante  hommei;  fÎMfzig 
Alenfchtn.  Cinquante  foia  ; fSnfziBmal. 

ClN'QUANrKNII-R,  f.  m.  Dir  nnjzigtr,  tintr 
àh  ilàîr  pufzig  Matm  gtjai  ifl.  üiefa  [Port 
iciri  n’ir  gebramht , letm  voh  dtr  Sladt-Mi- 
litz,  oder  ton  dtm  Polizti-/lmU  gtwijfer  Stddti 
dit  Jiidtîjï.  On  fit  avertir  les  Cinquanteniers  ; 
f»ia«  lit/}  dit  F'nfzigtr  btnachrichten. 

CINQUANTI.-.ME,  adj.  de  t g.  Dir,  dit,  dos 
fli’i/zig/lt.  Le  cinquantième  chapitre;  dos 
fü'ifzigjU  Kopiitl.  L'anicle  cinquantième  ; dtr 
Janfzigjh  ArUktl. 

Cinquantième  wird  auihfubjhntivt  gtbraïuht, 
vnd  btift  fin  F Infzigthiil , dtr  fTnifzigflt  Thtii 
vo'n  Ganxin.  il  lui  en  appartient  un  cinquan- 
tième; ts  gtlibrt  ihm  tin  Fiin/zigthtil  odtr 
dtr  f'iinfzigftt  Tntil  dai/oa. 

ClKQÛlÈiitlfc. , adj.  det  g.  Dir,  dit,  das  flinfU. 
Le  cinquième  Koi  ; dir  fnnftt  Khnig,  La  cin- 
quième fois;  dis  für.fumal.  11  eft  le  cin- 
quième; tr  iji  dtr  Finfte  (in  dtr  Zabi,  m 
dtr  Ordnung). 

Cinquième,  tcird  ziweiltn  als  tin  Snbjlanti- 
t-tm  gtbrMckt  uihi  kiijlt  tin  Fnnfihiit  odtr 
das  FVtnftü.  Il  efl:  heritier  pour  un  cin- 
quième ; tr  trlt  tin  FTinJUl.  11  a un  cin- 
quième dans  cette  Ferme  ; tr  hat  tin  F'infttl 
an  dirftm  Paclilt  odtr  an  ditftm  PjcktguU.  Le 
cinquième  It/ijit  aiuk  dtr  f"infit  Pftnn'g-,  it. 
das  Finfsksd,  wthhts  dtr  Lthenslurr  itan  dm 
Ft.dftjckttn  Jeisur  Piÿ'aütn  trhibt. 

La  cinquième , htipt  m dtn  Sdntitn  dit f'XnfU 
Oaft,  odtr  te  r man  m Jifut/t  'nland  Jagi, 

Jnin'.a.  Cet  ecolier  ell  en  Cinquième,  dit- 
r Schi'tr  Jiet  in  dtr  f 'nfttn  Flapi.  C’eft  un 
Cinquième  ; tr  ijl  ttn  (Jiuatuiier , tr  ijl  aus  dtr 
fniÿttn  Kl^t. 

OTNQ'JlèiMËIVlEMT,  adv.  Fr^ttnt  ^ zum  fînf- 
Un.  Troiüèintment,  quatrièmement,  cinquiè- 
mement; droit’ s,  vitrttns  , f'infttns, 

* QNTRAGE,  f.  m.  So  nmntt  man  coStffivt 
ailts  Stiiwc’k,  wom  t ttteas  umgébtn,  gtbun- 
dtn  oder  JtJlgthalttn  wird. 

QNTRhi,  f m.  Dtr  Bogrn.  So  htijst  inder  Ba»- 
kmjl  libtrhanpt  tin  jt  itt  Gewblbt , und  allts, 
teas  dit  G jlalt  eintt  halben  Zirktit  hat.  Cin- 
tre rampant  ; tin  ab'th^gtr  Bogtn,  dir  mit 
tltm  tirtn  Enjt  Utfir,  it  mit  dtm  andtm 
Jltht.  Cintre  furbaifrè  ; tin  grirTakttr  Bogtn, 
dir  dit  Grjîatt  tintr  halbtn  Eihpft  hat,  stndfoig- 
Uth  nitdrigtr  als  tin  voikommentr  halbtr  Zir- 
itibogtn  ift.  Cintre  furmonté  -,  im  Bogtn,  dtf- 
Jtn  Mitléipunkt  hiihtr  tjl , a's  dtr  Diamtltr  dts 
halben  Zirkils.  Plein  cintre;  ara  oolltr  Bo- 
gtn, wtUhtr  naeh  tintm  siollkommtntn  halbtn 


ZirM  gimadU  jfl.  Cintre  applati  ; a>n  flachtr 
Bogtn , dir  nach  eintu  kitintn  ZirktljVUkt  ver- 
firSgtt  0,  Cintre  de  charpente  ; a.n  Lthrbom 
gtn,  Lthrgtr'ifit  odtr  Bogtnger'djlt •,  das  Gt- 
rSJU,  nach  sedchtm  tin  Gtwb'.libogen  a’ifgtJUk- 
rtt  seird.  RJan  g/Ugl  dit/ts  Bogtngn  lijit  anch 
Jchltcktwtg  Cintre  zu  ntnntn. 

Bti  dtn  U'agntsm  htiflt  Cintre,  das  tehr- 
holz,  lin  fiadur  hblzemtr  S.db , dtjftn  man  fich 
btdimet,  dtn  Ràdtm  dit  btjltltt  ffibt  zr«  grotn. 

In  dtn  Optrthliu/trn  htijit  Cintre,  derjenige 
Thril  dtr  Dtckt  dts  Thtaltrs,  auf  wiUhtm  dit 
grSfitn  [FaUtnjtnd,  mittelft  dirtn  dit  Qott- 
htiun  ktrunUr  fiitgtn  odtr  fahrtn. 

CINTRER,  V,  a.  IVBlbtn,  tint  Bogenrundung 
machtn  odtr  gèbtni  it  tintn  Lthrbogtn , tm 
L'hrgtriijlt  machtn.  Cintrer  une  poiie;  tint 
Tk'ôr  wBlbtn,  ihr  obtn  tint  Boginrunaung  gibtn. 

Cintré,  ée,  partie.  & adj.  Grwülbt,  teas  tint 
Bogenrundung  hat.  Sithi  Cintrer. 

* CION,  fiaèa  .Sion. 

CIOÜTAT,  f.  m.  Dit  PttirfîUentraubi , dtr  Pt- 
Itr/ilitn-  IPein-,  tint  Art  U'einjlbikt  mit  j'ûnf- 
fachrn  Blàtttrn , dit  wit  das  Kraut  dtr  Pt- 
UrfiUi  vieliiial  gt/palten  ftnd, 

ClPrti , f.  m.  & «anien  dit  AUm  tiiu  Halb- 
Jdiilt  odtr  tin  St'ick  von  tintr  abgtk'JrzItn 
Sàult , dit  mittflji  tiner  In/chri/t  dtn  Jitifen- 
dm  dit  vtr/chirdcKtn  If'rgt  anzeigU , oder  ait 
lin  Denkmal  tintr  mrrku"risigtn  Begrbtnhtit 
ds  ftaiiii.  D't  eigtnllichtn  Wrgjaultn  odtr 
IPrgwrifer  htifien  Colonnes  milliaires. 

CIRAGE,  r.  m.  Das  IVickftn,  das  Lherziihtn 
mit  H'aclis.  11  a employé  beaucoup  de  temps 
à ce  cirage  ; tr  hat  virl  Zeit  zu  ditjtm  IPah- 
Jin  gebra-icht  ; das  [['ick/en  ditjtr  Sache  hat 
ihm  lielZeit  wigeenomiien.  Le  cirage,  hafit 
aut  h die  IPich/i , das  Il'achs  odtr  du  Mattrii 
Jtil'jl,  du  màii  zum  U'ichftn  braucht.  l.e  ci- 
rage des  bottes;  die  Sii'felwiik/i.  Zuwriltn 
ir/itht  man  auib  unter  Cirage  dit  gewiekjUn 
Fjlbl'dtn  fines  Zimmers, 

CIRCÉE,  f.  f.  Die  Alraun,  das  Htxenkraut,  tin 
D'ai:ze»ge/chlecht. 

ClRfONClKE,  V.  a.  Je  circoncis,  nom  circon- 
cirons. Je  circoncirai.  Que  je  circoncifl'e  ; 
Biklinriàtn  , du  Firliaiàt  weg/ckiiridin.  Les 
Juifs,  les  iMahométans  font  cinoncirc  leurs 
eufans  mâ'es;  die  ffudtn.  die  Maiiometantr  taf- 
Jen  ihre  KnSblein  btjihniicien. 

Circoncis,  ise,  partie.  6;  adj.  Be/chnitiin.  SiRit 
Circoncire. 

• ClKCONCiSEL’R,  C.m.  Drr  Bejihiuidtr,  dir- 
jenige,  weUlur  die  BefihntiJMg  verruhtet.  (wess. 

* é^Rf^NClSION.  f.  f.  Du  Brfehneid'jng , die 
Handtwng  da  inan  die  Poriiaut  teigichncidtt, 
LaCirconciûon  etoit  ordonnée  dana  l'ancienne 
Loi  ; d/a  Btjihntiiung  war  m dtm  aiten  Go- 
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Jrixt  gtbctn.  LiF^tc  de  b Circoneiilon  ; dêt 
ftji  itr  Bt/chatidang  ChnJU  oder  dfr  trJU 
^dnntr.  In  dtr  hetl.  Sckrtft  fndtt  man  dit 
Ktâtnt-Artm  : Ln  circoncilion  du  cœur  ; dU 
Be/ckntiduttg  tUs  Htrztns.  La  cnconciliun  dei 
lèvm;  dit  Btjihtuidung  dtr  f.ifpin,  dit  I^tr- 
banmtng  btijtr  Gtdankta  ans  dtm  Htnun,  und 
/ihSndlicktr  K'orU  oui  dttn  Munie. 

CfRCüNFjiKENCE,  f.  f Dtr  Umkrtit  tinn 
^irktls,  dit  Üirktl-Lirtit , dit  krumme  Lime, 
t’oii  welcher  die  ÜirktiJViche  emgtjthlojjin  wird. 
( dit  Ctrcumferenz,  Beripheruj.  loutes  les 
lignes  tirées  du  rentre  à la  circonft-renre  font 
égales  entr’elles;  aüt  Limtn,  dit  ans  dtm 
Aiiitelpunklt  eines  Xtrkels  bu  zu  dtjjt»  Um- 
krtiji  gezcgen  werden,  fini  tinander  gliick. 
Les  Mathimaticiens  diviient  la  circonfcrence 
d’un  cercle  en  trois  cents  foixanle  degrés; 
dit  Matheinatikir  iktittn  die  Hirkti-Liiut  oder 
dtn  Umkreis  tiiits  /itrktls  ht  ireihtindert  and 
/tekszig  Grade  tin.  La  circonférence  d’un  Cercle 
eft  à fon  diamètre  ù peu  près  comme  trois  eft  à 
un  ; die  feriphtrie  des  il.i  kiis  verhàitfiih  gtgen 
ftinen  JXirthmefier  un^efekr  une  dm  zu  tins. 

Orconl'érence  keijlt  auck  der  Umkreis  jeder 
ttndrrn  krumnitn  Unie,  leenn  fie  gliùk  keine 
tollkommene  Hirktlruniung  kat.  Cette  Ville 
enferme  jiltilieurs  jardins  dans  b i-irconfé- 
rcnce  : ditjt  Siadt  feiiliefit  in  ihrem  Umkrtiji 
viele  Giirlen  tin.  Cette  Place  a tant  de  toiles 
dans  b circonférence;  dit/tr  P.alz  hit  Jo  vitl 
JC.a/ttr  im  Uinkreijt.  In  der  Pk^bk fagt  mon; 
Le  fang  eft  porte  da  centre  à la  circonférence 
par  les  artères,  & il  eft  rapporté  de  la  circon- 
férence au  centre  par  les  veines  ; dis  Herz  treAt 
das  Biîit  neuk  dtn  aulJem  Tmilen  km.  von  icel- 
tktm  esmitatr  nach  de  it  Htrztn  zw  ïtk  jlrlimeU 

CIRCONFLEXE,  adj.  L’accent cir. onllexe;  der 
Qrcumfîexi  das  H'Uchtn  oder  DïcktUken.  (") 
tin  Tdnzeicktn,  das  zieicktn,  eine  lange  Sflbt 
onzudetUen. 

CIRCONLOCUTION,  f.  t Eine  Umfckrtibtmg  mit 
mekreren  U'orten.  (tint  Penpkraft). 

CIRCONSCRIPTION  , f.  f.  Dit  Emfikrÿnkung, 
EinfikUefiang  der  Kbrper  innerkaib  gewijfer 
Grànzen  tints  Raumts-,  dir  nom  Kaiim  bi~ 
grünzte  Umfang  dtr  KSrper,  ait  «Int  notbetn- 
digt  Eigenjckalt  dtr/tiben. 

ORCONSCRIRE,  v.  a UingrSnztn,  ht  gne/ijft 
GrSnztn  th^tkütfiftn,  rings  amkèr  Granzen 
Jetzen,  begrSnxtn.  Dieu  eft  on  Être  infini 
qui  ne  fe  peut  ciiconfcrire,  ni  par  les  lieux, 
ni  par  les  temps  ; Gott  ijl  tin  tmtndlickts  IPi- 
Jtn,  dos  fith  vttdtr  in  jlhfickt  des  Baumes, 
nock  der  JZeit , in  geurijft  GrSnztn  ein/tUitpen 
làjit.  In  dtr  Geomttrit  fagt  man  : Circcnfcrire 
nne  figure  è un  cercle;  tint  Figftr,  tintn  Zir- 
kel  um/tkreiben,  tint  Eigir  urn  einen  Zirkel 
kirum  xtickntn , Jo  dajl  der  Umliriis  its 
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tels  von  jeder  Seite  diefer  Fighr  berJikret  toiri. 
Circonfcrire  un  triangle,  un  polygone;  ha 
lireieck,  ein  l'iert.k  ti-n/ikrtAea,  einen  Zirkel 
um  Jelbigt  ktrum  zithen,/o,  dafi  dit  Zirktl- 
Limtdurtk  ttllt  IPinkelJjpitztu  des  Drtieckts  odtr 
l'iertckes  gekt. 

Circonscrit,  ite,  partie.  & adj.  UmgrSKtet 
it.  um/iliri  ben.  Siehe  Circonfcrire. 

CIRCONSPECT,  ECTE,  adj.  PôefiMg,  bekùt. 
Jam,  bedïiktig  od,r  bedàikilick.  Circonfpeft; 
dans  fes  actions,  dans  Tes  paroles;  virfitktsg, 
behfttjam  in  Jemtn  Handlungtn  and  Ridtn. 

ClKCO.N.NPcXrTlüN,  f.  f.  Dit  t'irficktigkeit,  Bt- 
kitjamkrit,  BedSekÜickkiit,  Bedachtjamkeit,  dtr 
B. ioih;.  Il  faut  ufer  de  grande  circonfpeétion  ; 
mon  mjji  mit  vieier  Behîtjamkeit  oaer  P6r~ 
ficht  zu  IPerke  geken.  Agir,  parler  avec  dr- 
confprction:  mit  Bedaikt  kandiln  oder  rèden, 

CIRCONSTANCE,  f.  f.  Der  Umftand , gemfft 
znfSiiigt  Brjlimmungen,  dit  mit  eiiur  Hnut- 
l'uiig,  einer  I,‘,ukrtekt  oder  Joiift  einer  Scckt 
vtrbumUnfini.  Circonftanee  remarquable;  tin 
fi^ku  'irJiger  UmJljnd.  Examiner  toutes  les 
circonlbinres  d’une  sètion  ; aile  ie/ondtren  Um- 
JlSnde  einer  Hiiidiung  unUrJuclien.  Expofer  un 
fait,  & en  marquer  juliju’nux  moindres  circon- 
ftances;  tint  Tnat/aike  (tin  FùUum)  erzihlen 
und  dibti  auck  mcht  dit  kUnjun  UmfiUndt  zu 
benierktn  vtrgefijtn-,  tint  Sache  mit  aum  L'm- 
fiiinden  erzakien.  Souvent  les  circonfisnces 
changent  la  nature  des  chofes  ; die  Umjlündt 
lerùitjern  o/t  die  GfJlaU  dtr  Sachen.  Selon 
les  drconftances  ; tiaih  Befindtn  der  Umjlai  de. 
Die  Becktsgflekrten  ntnnen  Les  drconftances 
& dépendances  ; die  Iriidentpunkte  einet  Pro- 
Zffftt  und  was  Jonfl  dazu  gekiirtl  ; it.  aths,  teas 
SCI  tmem  Un  e,  zu  tinini  Gute,  zu  einer  Herr- 
Jckaft  gekiiret  und  daiwi  abkSfigt  Une  terre 
avec  fea  circonftances  & dépendances  ; tm 
Landgit  mit  aüem  ZubekSr. 

CIRCONSTANCIER , v.  a.  UmfiSndtick  trzak- 
len,  be/ckreiben  odtr  vSrfieSen.  Circoulhmder 
une  suaire;  eine  Sscke  mit  aBtn  UmJHudm 
trsuihlen  oder  be/ckreiben. 

Cirrco.NSTANCii,  i:s;,  partie.  & adj.  Une  relatioi 
bien  circoulrancié'e;  ein  nmdSndlicker  BerickU 

CIRCONVALLATION,  f.  f.  Du  Sijjere  Umfihcm. 
zmg , womit  fick  die  Belagerer  gègrn  das  Ftli 
zu  bedteken,  und  dtn  Feir.d  abzuiailin  Jiichen. 
(dit  OrcumvaSatiénJ  Lignes  de  circonval- 
larion;  Cucumvidlatidns- huien. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Hintergekm,  mit  UJl  be- 
triegen.  il  a dreonvenn  les  Jug^  tr  hat 
Jemt  R:ih:er  kintergangm.  ( Üirjes  U'ort  tjl meifl 
nür  im  jurijii/cken  Style  ûbliik ). 

Circonvenu,  ue,  partie.  & adj. /finttrgangni. 

CIRCONVENTION,  C f.  Du  Hinttrlifl.  Hndtr- 
gikung,  ein  keimlicker  und  lijligtr  Betrùg.  Il  y 
• eu  de  la  circouvestion  «a  ceb  ; es  Jlektt 
O O O a tiu 
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tin  heimUiher  Bftrâg  dihititer-,  man  iH  tiicU 

a. tfrKhi.g  djhci  zu  if'erkt  gi-gjngtii.  Il  a iifé 
ds  circonvention  ; tr  ijl  huiUrhjUg  zm  If'trke 
RfSOxP'»- 

CliCLÜNV'ÜISIN',  IXE,  *dj.  Umliegmd,  bmjck- 

b. 'irt,  uml’.èrliegend,  {Dirjft  U'm’I  wbdnûrim 
P.arali  gebrasiMJ.  Lieax  citconvoilins  ; um- 
litgmie , timhèrliegtudt  Ürtrr.  Les  Provin- 
ces ciri'onvoilines  ; die  h<n3chbartm  Proviii- 
ztn.  Les  Paroifles  circonvoilines;  ditbtnaih- 
bartrn  KirMoiele,  Ptarreien. 

CIRCOXVOLUTION . f.  f.  Die  fPindur.g , dit 
gticundene  Unie  oder  pdiht  um  eintn  gimein- 
jchlfiiuhtn  Millelpuiikt  krrum.  Faire  pnilicurs 
circonvoluiions;  verjtkiedttu  IPtudangen  ma- 
chen.  AJja  vtrfî'kl  djrunter  vs>rz!ig!uh-in  dtr 
BjukunJ},  dit  IPmdungen  dir  Sp;râl  lMit  an 
drn  SthnUri;  - n dtr  jorufchm  Capitiitf,  it.  die 
Jechs  UmgSngt  tiatr  nack  Sihraubeit  - Art  ge- 
w tidr  ’u’u  Blute. 

In  dtr  K'.rthrnmufik  keift  Circonvolution; 
d:e  CadeiîZsewd-Mg  ; tint  Art  Cadenz.  da  man 
zu'i/lk-’ii  d:i  vurttzle  und  l-zte  Note  des  Ais- 
ganges  lires  S'iig/i'Ukes,  dm  andeie  A'ottn  im 
Singe»  em<'ehiebt,  némtich  nue  Note,  wi.che  hS- 
her  ill,  mtd  zurei  Notcn,  wekhe  niedriger  fmd 
ait  die  iezte  Note. 

CIRCUIT,  f.  tn.  Dir  Umfang,  der  Umkreis,  dtr 
Btzirk.  Le  circuit  de  la  Ville;  der  Umjang 
dtr  Stsdt.  Cette  ville  a une  grande  lieue  de 
circuit  -,  d'efe  Sladt  hat  tint  gute  Meile  im  Um- 
fange,  im  Umkreife. 

F, g.  Un  circuit  de  paroles  ; tin  Um/ckweif 
m:t  /Farte»,  allés  wa%  msn  mmStkiger  IFeije 
fagt , elle  mm  auf  die  Sache  /elbji  komt.  Il 
commença  Ton  dilcours  par  un  long  circuit 
de  paroles  inutiles;  ziim  EUgaag  jeiner  liedt 
michte  er  einru  hngen  Umjdiwctf  mit  IFortea, 
die  Z'tr  Sache  nichis  dierten. 

CIRCÜLAIUE,  adj. de  Lg.  Zirkelnmd.vSUig nmd. 
Une  figure  circulaire  ; eintzirkeirunde  Figôr, 

Circulaire  heijlt  aiick  kreisflirmtg  , tuas  in 
t/nstn  Krtift  htrum  gekt.  Le  mouvement  cir- 
culaire; die  kreisflirmige  Bewègung. 

Lettre  circulaire;  djs  Umtaujfchreiben , dtr 
Umlaïf  ! ( dos  CirculSr-Schrtibtn)  em  Skrei- 
ben  oder  tint  Shrift , wekhe  man  umtai/en 
M'-,  um  ver/chiedene  Perjàaen  von  eir.erlei 
&clu  za  benàchrtchtigen , u»d  weUhes  immer 
tiatr  dtm  andern  znzufcbkken  verbunden  ijl. 
f.xpéJ;er  des  lettres  circulaires  ; OrcuSar- 
Sh  eiben  aus/ert'ge».  l’ubli-r  quelque  chofe 
par  une  lettre  circulaire  ; eticas  durck  tinen 
Umla*!  bekes  it  ma  ken. 

Bei  dm  fFiiid-Æezten  htijit,  Ba  idaçe  circu- 
laire ; die  éiirketbiiidt , tint  Binde  die  rings  um 
dit  zii  verbiadende  GUed  kernmlàufc. 

ClHCÜLAlREMliXT,  adv.  In  der  Runde,  im 
Ki  tijt  lierum,  im  Flirktl  htrum.  Les  corps 


c41eficî  ne  fe  meuvent  pas  circulsirement, 
mais  elliptiquement;  dit  Aimauls-KSrger  be- 
Uig  n Jich  Iiickt  im  édirktl,  Jondtrn  1»  eiiitr 
Ecifft. 

CikCÜLATlON,  fi  f.  Dtr  Dndauf,  dit  Drwè- 
gi'tig  eiHts  Kbrgtrs  in  einem  Krnjt  ; der  Kreis- 
ùuif,  (d/e  CirculatiSn ).  La  circulation  du  fang  ; 
dtr  Umtaai  dtr  Krtislauf  des  Bl'tUs.  La  cir- 
culation de  la  fève  dans  les  p'antes  ; dtr 
Umlauf  d s Sentes  in  de»  ffUnz-n.  Fig.  La 
circulation  de  l’argent;  der  Umtanf  des  Gtl- 
dts , teen»  es  im  Handtl  und  /Fandel  aus  tintr 
JJand  m die  andne  komt. 

In  der  Cki/m.e  hefit  Circulation . dit  Orm- 
latiû»,  das  bifliiiAigt  Auf  - und  Abjleigen  der 
D'àiifU  und  Feuchtigkeiten , dir  in  etuem  Cir- 
tulir-GefiiJSe  f tluslteren  Majft. 

* CIKCLLATOIRE , adj.  de  t.  g.  Man  isramst 
m der  Chimie  V'aififeaux  circulatoirea-,  C/r- 
cu'irgefdftr , Ge/djit,  worin  man  die  danh  die 
Hitze  in  dit  Hbhe  gejliegmen  Dniifle,  immer 
witder  auf  du  Mafft , ton  dir  fit  aufge/liegtn, 
zurüJt  failen  Wfit. 

CIRCULER,  V.  n.  Umlauftn,  fich  im  Krtift  bt- 
wegen.  ( tiraiUren ) IFird  vârz!lgtick  vom  B'.  ite 
gf/agt.  Le  fane  circnie  dans  les  veines  ; das 
Blit  ISuft  durck  die  Adern  ; circulirt  ia  dm 
Adern.  Man  fagt  fig.  L’arpent  circule  ; das 
Getd  crrnslirt , ifl  ia  Um'aitf.  Faire  circuler 
l’argent  ; das  Getd  m Umlauf  bringen.  Faire 
circuler  des  billets  ; den  Pofitren  UmlauJ  gi- 
ben  ; ll'tchfelgtfchSfie  trtiben. 

Circuler,  v.  a.  ( Cki/m.  ) Orculiren,  die  in 
einem  vtrfchlofientn  Gefafle  enthaltenen  Feuch- 
tigkeiten, mittelfi  der  Hitzt  m dit  HSkt  trei- 
ben , und  dann  wieJer  auf  die  Maffe.  von  dir 
fie  abgefchitden  fmd,  TOurVukfalten  lafj'en. 

* CIRCUMIXCESSION  , fi  fi  Hierunter  verfie- 
htn  dit  Sbolafiiktr , wennfit  vom  Gekeimnijfe 
der  Drrteinigkcit  reden , dit  fehr  gtnaut  und 
leechfeijeiùgt  Exijlenz  der  Perfonen  der  Gott- 
ktit . etner  in  hcr  andern.  Se  Hriinen  Cir- 
cuminrefllon  parfaite  ; wenn  zucei  Stechtn  auf 
tint  dirgeflalt  unzertreniiehe  Art  in  ttnauder 
exifviren  , dafi  keine  derfelben  irgtndwo  auffer- 
halb  der  andern  Jtijn  kan.  CircumineelFion  im- 
parfaite J krifit , wenn  die  tint  van  den  zwei 
in  tmemeUr  exiflirtnden  .Suchrn  ente  aasgrtrs!- 
tetere  Eztfienz  hat , als  die  andere. 

CIRE , f.  f.  Das  IFacks,  diejtniqe  .^Tatirie,  wor- 
ttus  die  Bunen  thr  Gewirk  btlden,  nui  wel- 
thes  nbriu  bieibt,  wenn  man  ebn  ffonig  a"S- 
frejjét.  Cire  vierge  ; ^ungfern-  If'achs,  weijjrs, 
reines  If'acks.  Cire  brnte  ; tohes.  gelbes  ll'jihs. 
Cire  maurelime  oder  maurine  ; Mohrenwaeia  ; fo 
heifit  das  IFacks  von  falchen  Taurin,  diren  brautie 
Farbe  ms  Scktcarzt  fSllt,  Ua  jsain  de  cire  ; tirs 
B lien  IFacks , tint  Skriae  oder  ein  Gufi 
IFicks.  Blanchir  la  cire  ; das  U'achs  bleickea. 
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Colorer  U cire  ; das  IFacl'j  fSrbm.  Sceller 
en  cire  jiune  , en  cire  rx  uge,  en  cire  verte, 
en  dre  bleue  j mitj’iH>tH,rallifti,grSner!,  biautn 
fFichJt  Jugrin.  Tl/iiii  /agt  von  eitum  dèr  dit 
G/làjiulà  hat:  II  e<l  jaune  comme  cire;  tr 
ift  jo  gtIO  icn  IFathi.  yon  tmem  grtrhrigtn 
una  Itni/amtn  K ndt  /agt  «M»  /r».  C'cft  une 
cire  mi'lie  ••  ci  iji  une  teeùhet  iracks.  y on 
zwei  Herjonn , die  einerlri  Uem'lihs-odrt  unj 
NiigangiH  hûben  , Jagt  maa  /p’ickwvrthck  : 
Ls  lunt  é^aux  comme  de  cire.  L'nd  von  eimm 
waljgimoir.len  Kleiie , das  dèr  Perjàn , die  et 
Irdgt , geniii  an  den  l^ib  anlieet,  /agi  man: 
11  lui  vient  comme  de  cire  ; das  Kieid  /ieht, 
ois  ob  et  ikr  angrgo/fm  wSre. 

Cire,  das  H'achs,  nenne:  man  auch  übirkavpt 
die  lyachitiikur , die  man  in  den  üimmern 
bremet.  Dana  celte  maifon  on  ne  brûle  que 
de  la  rire  ; i»  dte/em  Han/e  brenaet  man  niMs 
als  If'acks,  lauter  U'’acküuktrr.  In/onderheit 
ncRfUt  man  Cire,  die  ge/amten  U'achskerzen  tu 
etr.er  Kirche.  l.ea  funeraillea  ont  coûte  tant 
pour  la  cire  ; das  ljUhenbegdngniJS  hat /o  viel 
an  iroihi  oder  lyoihskerztn  gekojlrt. 

Droit  de  dre  ; dot  Reckt  lUr  Il'achstickter. 
So  hei/it  in  Frankreich  das  Hetht , isieUhet  ge- 
wije  kiinigliihe  fjsiubidienien  kaben,  daji  iJuun 
jàkrlick  eiiis  gewijj't  Anzakt  lyaehsUiluer  un~ 
etugeidiUh  abgelieferi,  oder  der  ll’ilirt  davon  an 
Getde  bezahlt  werden  mu/7.  U a droit  de  cire  ; 
er  bekomt  fret  ll'aiks. 

CtRE,  bedeutet  auch  das  KanzeVei-Siegel.  La 
tcmiiTion  eft  accordée . il  ne  faut  plus  que 
de  ta  cire;  der  Natklafi  iji  beuniligel,  et fehlt 
it'ir  noch  die  Aas/ertignng  unter  detu  Kanzei- 
Uifiegtl. 

Cire  d’ËTpagne;  /pani/ch  iracks,  Siegtlwachs, 
Segellaik.  l.n  bâton  de  cire  d'ÉCpagae  ; titu 
Stange  SUgelwcuhs  oier  Siegtüack. 

In  cire  des  oreiilea  ; das  Ühren/chmaiz,  dit 
dicte  Fenckttgkeit , welthe  Jich  in  den  Ohrtu 
anjezt. 

GKÉR , V.  a.  iruh/tn  , nij(  If'acht  uberjireiclitn. 
Cirer  des  bottes,  de  la  toile,  des  gants;  Stit- 
fet,  Ijinteand,  Hai.dfchuhe  tcichf/n. 

CiKÛ.  ÉK,  partie.  & adj.  G'wichfet,  Toile  cirée; 
tteukstt  Leirwand,  If'achstûck, 
lE,K,r,m.  Der  U'acksziektr,  einer  dèr  H'acks- 
lickter,  lyaihskrrzen,  ll'acksfackeln,  &c.  macht 
und  vrrhauft.  üuweiUn  veijleht  man  amh  un- 
tir  Cirier . einen  irachsb'.eicmr,  oder  atuh  einea 
dèr  itt  ITachs  arbfitet. 

In  der  Hotanik  keijît  Cirier,  oder  Aibre  de 
cire;  dtr  Il'achibaum , der  Ktrlznhér/lranch, 
der  ialgbu/chi  ein  ausidtiJi/ckis  /Irasuk-artigu 
Getrachs 

GR0£NE.  f.  m.  iSb  h'ifit  bei  d>n  II'und-Ærz- 
len  eivi  lyacits/albi  oan-  ein  iraiiis0^a/ler,  das 
niaii  be/ôiidtrs  bei  Qwi/thungen  anf.igt. 


CIRON",  f.  m.  Die  ^lilbe , die  Miete  ; èin  In/ekt , 
das  fizh  zunj.lien  Hast  und  EU/ch  erzeuget  ; 
dit  Kiidaiit.  àlan  /a^  /g.  von  einer  a'tjjir- 
ordtntiieh  kieinen  iacne.  Klle  n'eft  pas  plus 
grofle  qu’un  ciron  ; Jie  iJi  niche  gt  S/ier  als  eint 
Ahibe.  Man  pfligt  auch  die  klemtn  BUiderchen 
oder  BlüsJit»,  teeUke  die/t  In/ekten  aaf  der 
Haut  vemr/acken , Cirons  zu  nennen. 

QKQÜE,  f.  ni.  Der  Circus.  Bo  hie/i  bei  denRS- 
m/rn  tin  gn'fier  und  IJnger  mit  Silzin  und 
Gdageu  umgèbener  Fiatz,  aryen  h.nitr/ies  Endt 
/ick  in  der  (jelîtijt  eines  kalbm  Hirkels  lekloJJ, 
und  dèr  zu  dm  Cbur.gen  der  Feckttr  und  Kant- 
p^,  zu  Dmrkttztn  und  anderen  Sffeiitlickt» 
Sekaujeielm  bijlimt  tcar. 

CIRSUCÈLE . f.  t Der  Krampf-Adtrbruck,  eint 
Hrt  emts  fa/,ktn  Bruches,  tetUht  durck  emt 
Krame/-  Hier  in  und  bei  den  Hoden  verur/a- 
chet  tvird  ; eint  Gt/cliwul/l  der  Sdmen  - Hdem 
in  dem  Gimaihle.  Man  f/lègt  die/tn  Hderbruih 
auck  Hernie  variqiteiife , zu  nennen. 

CIK.UKË,  f.  f.  Das  ll'ich/en,  aie  Lherziehung  oder 
Lbtr/ireichung  m:t  H'achs;  it.  die  irclÿe,  dit 
mit  Iracks  vermi/chte  Sckiedrze,  womit  mon  dem 
Lider  an  Sekuhen  und  Siiefrin  einen  Glanz  gibt, 
La  cirure  des  bottes  empêche  qu’elles  ne  pren- 
nent  l'eau  ; das  trichjen  der  Stie/el  oder  dit 
irnh/t  au  den  Stie/eln  verkindert  das  irajjer 
lunein  ZU  dringen. 

CISAILLER  , V.  a.  Ditfes  IFort  ifl  n&r  in  den 
MlôizJldtUn  gebrUuchlich,  Cifailler  des  pièces 
de  monnoie  altérés , de  peur  qu’elles  ne  de-, 
meurent  dans  le  cotnmercc  ; die  /al/chen,  ge- 
ringhsiligen  oier  zu  leickten  Âl'inzjlücke  mit  ei- 
ntr  grbjien  Schèrt  ein/ch  ieiden  odm  zerfehnei- 
den,  damit  nûin  fit  im  Handei  und  irandtl  tucht 
tceiier  heaucken  kdiini. 

Cisaillé,  Le,  part.  & adj.  Sieht  Cifailler. 

CISAILLES,  f.  f.  pl.  Die  BItch/chère,  tint  grS/lt 
Sckére,  leomit  Blech,  dYcnne  Metalptatten,  Seniig- 
hih  &c. , entzirei  gefcknittm  werden  ; it.  ait 
Hb/ckniiztl  von  dem  Rande  der  M'.hiz/l~ccke  in 
den  Miinzen,  die  man  auck  im  Stngulari  De 
la  diaille . neimet, 

• CISALPIN,  INË,  adj.  Difi  Us  der  JÎIpm  ge- 
lègen  oder  woknend. 

CISEAU,  f.  m.  Der  Mei/fet;  ein  jtaUernes  IFerk- 
zeug  mit  einer  SJmeide  an  dem  einen  Ende , 
Ho  Z oier  Steint  damit  zn  bearbeiien  Die/es 
irerkzeug  bekomt  bel  verjehiedeum  Handwer- 
ktrn  auch  vtr/ekiedent  Nameii,  je  nachiem  es 
ge/taitet  lit  tttu  gebrauebt  wnd.  So  keijil  z.  B. 
bel  den  Jflaitrem  und  Miiurern  Cifcan  p at,  dtr 
Strinmeifi'rl , oder  das  Stem- Ei/en , uiu  zw/iheu 
die  Fugen  und  Spallen  der  alten  Maiurwerh  as 
kommtn.  Cifean  demi-plat;  eiii  am /.karftn 
Endt  zugermuUtir  Stein.iuej/el.  Bd  denSi-in- 
liauem  und  Sckitferbreckem  htfil  Cifeau , otier 
Cilé.tu  ù repanons;  dtr  Schrâaiieij/et,diu  Sckrût- 
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Eijtn,  lin  flariir  Miiffil  um  dit  gréjlm  BlScU 
von  tmaniir  zn  Ouiltn.  Cifciu  :i  crener;  dtr 
Steinmti£iil.  Cifeau  à fendre  ; dtr  Spaltmeif- 
Jil  &c.  Cifeau  de  fculpteur;  der  Meijjil  dfs 
Biidhautrt.  Lea  Statuei  de  marbre  fe  travail- 
lent avec  le  cifeau  ; dit  marmonit  BitdfStdm 
wtrdtn  mit  dem  Mtijj'tl  gtarbeiltS,  Alan  tun- 
mt  Ouvrage  du  cifeau . îiildhauer-^rbeit.  Und 
von  tintm  ge/chiittn  Bildhauer  Jagt  man  : Il  a 
le  cifeau  admirable , le  cifeau  excellent , fa- 
vant , délicat  &c. 

Ciseaux,  f.  m.  pl.  Dit  Sclùrt , tin  aus  zwti 
aiuinandtr  bi/tjhgttn  abtr  zugltich  btwèghdun 
yirmtn  btjithtndet  /chntidtndts  K'trkztag,  wtl- 
tilts  nach  ftintm  ver/thitdtntn  Gtbratuhi  auch 
vtr/ckitdtnt  btjiimttrt  Namtn  trkSit.  z.  B,  Ci- 
feaux  à papier  ; dit  Papitrlthirt.  Cifeanx  i 
faire  la  barbe;  tint  BSrtJchèrt,  tint  Schèrt  dm 
Bârt  damit  zn  fckiuiJtn.  Cifeaux  de  Tailleur; 
tint  SihntidtrJcktTt.  Cifeaux  de  Jardinier  pour 
tondre  le  buis  ; tint  Garitnfikèrt  dm  Biitks- 
ianm  damit  zu  bejckntidtn  &c.  &c.  Cifeaux 
i froid;  tint  BUcujikirt,  d'innt  Ei/mptattm  da- 
mit  zu  ztr/chneidtn.  Couper  une  éiolTe  avec 
des  cifeaux  ; iinâ»2tug  mit  dtr  Stkirt  von  tin- 
andtr  /thntidtn. 

Znwtiltn  wird  Cifeau  auth  itn  Singulari  gt- 
brauckt:  On  n’a  point  encore  mis  le  cifeau 
dans  cette  étoffe;  man  hat  noch  ktint  Stkirt 
an  dit/m  Ztug  gtjizt,  man  hat  noch  nukts  da- 
von  mgtfikmttm  % ts  ifl  noth  nUkt  ange/chnit- 
ttn.  1^  Chirurgien  lui  a donné  trois  coups 
de  cifeau;  dtr  tf'und-  jtrzt  hat  ihn  drttmal 
mit  dtr  Stkirt  gi/cknitttn. 

PoHifch  ncniMt  man  : Le  cifeau  de  lt  Par- 
que ; dit  Stkirt  dtr  Paru. 

CISELER,  v.a.  d-m  Grdbmtilftl  aUtriti  ziir- 
kch  ausgtgrabtnt  t^rbeit  miuhin.  f zijitirm J 
^orzliglich  wird  Cifeler  tran  gtlritbtntr  tirbtit 
gt/agt , wenn  mit  Bunztn  oltr  kitntn  /fitzi- 

S en  MtiJJeUken , mitttijl  des  Trtibkammtrs  anf 
ilberblecki  oitr  andtrt  diinne  Aletalflattm  kalb- 
irhabent  Figuren  keraasgt/cklagtn  wtrdtn. 
CjselI:,  êe,  part.  &adj.  Vailïelle  cifelée;  gi- 
triebtnes,  mit  kalbirhabentn  Fignrtn  gearbeitt.. 
Us  Silbirge/tkirr. 

Velours  cifelé  ; gejckômtr  Sammtt,  bbunieh- 
ttr  Sammtt. 

CISELET,  f.  m.  Der  Grdbmeifel,  tin  kSeintr  Meif- 
jfltl  ; it,  die  Bunztn  ein  JiSJiUmts  IFtrkzmg, 
itomtt  lin  SIberbItth,  odtr  tint  andtrt  dSnne 
MitalplalU,  nach  gtwijjin  vdrgtztichntten  Fi- 
vurin,  von  der  unrithten  Siiti  kohl  ansgetrit- 
ten  wird.  Cela  eft  tait  au  cifclet  ; dos  ijl  gt- 
triebeni  Arbret. 

CISELEUR,  f m.  Dtr  ZMkrtr,  tintr  dtr  m QoW, 
Silbtr  oitr  andtrtn  Metaden,  gttritbere  Arbtit 
matht. 


In  dm  Sammitfabriien  keijit  Cifeleur , dir- 
jtnigt  Arbeiter,  welcher  auf  dtm  gtfihCmtn 
Sammtt  dit  Blumtn  und  Kanktn  jehneiiet. 

CISELURE,  f.  t Dit  gttriebent  Arbtit.  La  fa- 
çon de  cette  vaiffelle  d’argent  eli  fort  chère 
a caufe  de  la  cifelure;  dirjts  Silbtrge/ckirr  kat 
wigtn  dtr  gttritbenen  Arbtit  vUl  Arbtitslohn 
gtkojlet. 

Cifelure,  heijit  auch  dit Kunjl  gitriebtnt  Ar- 
btit zu  machen.  Cet  Artifte  entend  la  cifelu- 
re  ; ditftr  A^ii/JI/r  verjUkt  Jich  auf  die  getrio- 
btae  Arbtit,  verfliht  Jich  darauf,  getriibent  Ar- 
btit zu  machen. 

* CISOIRE,  Siihi  CISAILLES, 

* CISSl’fE,  f.  f.  Dtr  GJjit , tin  wtiffer  natlirU- 
chtr  figurirter  Baum  • Ackdt  odtr  DtndriUn- 
Domfltin. 

* ClSSOlDE , t (.  So  heijit  in  dtr  Matkematik 
tint  giivijfi  algebrai/che  krumnu  Unit , diren 
Jich  dit  Alun  bedienttn,  um  zwti  mitlert  Pro- 
portionil  - Linitn  zwijchtn  zwti  gtgébentn  zu 

^ndin. 

CISTE,  f.  m.  Das  O/ien-ÜSslein.  (PPanzt) 

CISTOPHORE,  C m.  ib  htji  tint  Art  Schem- 
mVmztn,  du  bei  Gelégenheit  des  Backusftjits  gt- 
Jcklagtn  wttrdm , und  woranf  Ktirbe  gtprdgt 
waren. 


CISTRE,  Siihe  SISTRE. 

CITADELLE.  C f.  Die  Citadelle,  tint  Utint  Ft- 
Jlung , weUhe  lubin  iiner  grdjim  Stadt  ange- 
ligt  wird , die  Entwokner  derjttben  in  Gehor- 
Jam  zu  erkalten;  zuwtilm  abtr  auch  tint  Fe- 
Jlung  dadurch  zu  vtrjiiirkm,  La  ville  ell  pri- 
fe , mais  la  Citadelle  tient  encore  ; die  âadt 
ift  tingenommen,  abtr  die  Citadelle  hàit  fiih  noch. 
ttafer  une  Citadelle  ; eintCitadeOe  /chlti/tn,  dem 
Erdboden  gitich  mcKhtn. 

CITADIN,  BIE,  C DerBlirgir,  ikt BSrgtrinn. 
Dit/es  HFort  ijt  nur  alsdann  gthrXuckiiik,  wenn 
ivn  dtn  Einwokntm  gewijjer  StSdtt  m Italien 
dit  Rèdt  ijl , wo/elbji  dit  b'ûrgerlichm  F.tnwoh- 
tur  Citadins  gênant  wtrdtn , um  fu  von  dtn 
adeiichenEinwohnem  zu  unUrJcheidtn.  Le  Chan- 
celier de  Venife  eft  tonjonrs  du  corps  des  ci- 
tadins  ; der  Kanzitr  non  Ftntdig  wird  btjlan- 
die  aus  dem  BürgirJiandt  genommen.  Les  ci- 
tadins ont  pen  de  part  au  gouvernement  de  la 
républlqae  de  Venife  ; dit  bürgtrUchm  Etnwoh- 
ntr  odtr  die  Emwokntr  nom  BTirgirJiande,  ko- 
btn  wtnig  Antheil  an  dtr  Xtgitrung  der  Xepit- 
blik  Ftntiig, 

CITATION  , f.  £ Dit  Fârladumg , befandtrs  v6r 
tin  geijtbch  s Gericht.  ( Etnt  FSrladung  v6r 
dtn  wiUlickm  Rickter  hiifit  gimeiniglick  Aili- 
gnation  odtr  Ajournement. J 11  n’a  point  com- 
Mru  à 11  première  citation  ; tr  ijl  auj'  du  tr- 
Jte  l'ôrladimg  nickt  trjckientn. 

Citation,  kiijit  au.li  tin  Befêkl,  wodurch  dtr 
CrSjimajUr  von  MaUha  • bii  gtwiÿtn  yôrjsi- 

len, 
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Un , dii  JSmmtlithm  RitUr  aa/biitit,  in  Maltka 
ru  trjcluitun. 

Citation,  htijlt  Jtrntr  ütAnjVkrw.g  odtr  iln- 
Zirhung  ritus  ûtjilzts , rtn-r  Sihriftfttüt  <ÿf. 
(du  Cilming  : it.  dit  /iBtgtrung).  L»  citation 
d'un  paliage  ; die  jinjiihrwtg  tmtr  Steiie  eus 
iteend  einem  Uîuhe. 

CITL,  f.  f.  Vie  S:adt.  Ure  belle  Cii^;  eine  fchS~ 
neS:sd:.  Jtrufalcm  a’a|peloit  la  fainte  Cite; 
Qe  -u!alem  wsra  die  heiiige  Sladt  gênant.  Cité, 
iji  nf'.r  nack  im  poitij.hen  uitd  reduenjehen  Siijie 
gibrSnchliih. 

Cité,  keiftt  auch  zutcrilen  die  /lltjiadt , der  Sl- 
Ujje  Theil  eintr  Slaat , gemeiiuglick  dirjinige 
TmH  der  Sladt , uekker  zu-  doijt  um  die  Ca- 
ikedrdl- /CtTike , odir  \im  dtn  briktifliiken  PaUaji 
heni’n  liigt.  On  divife  l’aria  en  Ville,  Cite, 
& Univerlité;  Fans  uirj  in  dieSiedt,  in  die 
jit.jiadt  U'id  iH  die  Un  verfiidt  eingeikeiht.  I:i 
einigen  franzti/i/cken  ,Vad(rH  u-u-jtikt  mon  un- 
ter  Cité,  aiun  aeiljer,igen  Tiinl  a r Stodt,  in 
veUkir  fich  di'  Haipkirckè  befinaet. 

t CITEAL'X.  Kame  eintr  .^b  ti.  L’ordre  deCi- 
teaux  ; d r Cilirrzitnjer-Ürden. 

QT ER  , V.  a.  l 'àr  Geruht  laden , cSrladen,  vdr- 
fordern  ; ( ciiirm  ) it.  bijïktiden.  Citer  quel- 
qu'un pardevant  le  Juge  ; eintn  vlSrladen,  vdr 
dem  Riikter  zu  erjcknnen.  Citer  en  jugement  ; 
vCr  Geri  ht  laden.  Citer  lea  Chevaliers  a iMalte  ; 
die  Maltkefer-Ktiter  natk  .Vaitka  bejiheidin. 

CiTFR,  ke.’fit  auik  ai^Vkren.  Citer  nn  paflagei 
etne  Steiie  ans  einem  Btuke  an/Ukren.  Il  cita 
plufieura  Autorité»  pour  foutenir  fa  théfe;  er 
Jlikrte  zu  lieksuftung  Jemet  Salzes,  ver/ckte- 
dere  Scelltn  aus  bncùkrten  SchnitfltBem  an.  In 
die/emSmiie  /agt  mon  au<h:  Citer  fon  Auteur; 
/tinen  Autor,  Jetnen  Gewdkrsmann  angèben  oder 
nennen  ; Jagen  , von  weUker  l’erjôn  man  die/e 
oder  jene  Aatknckt  oder  Seaigkeit  kabe.  Je  voua 
prie , ne  me  citer,  paa  ; uk  bitte  Sie , nennen 
Sie  miik  nickt.  Profitez  deTavia  fana  citer 
perfonne  ; maiken  Sie  fiih  die  Sdekrieht  zu 
Autze,  okne  jemand  zu  nennen,  okne  die  Per- 
J6n  zu  nennen  , von  welcher  Sie  die/e  Siikrukt 
erkallen  kaben. 

Cité,  éf,  part. &adj.  FSrgeladen&c.  S.  Citer. 

ClTiîKIEUk.  EURE,  ad).  DiJJeitig , dijjeits  ge- 
legen;  un  Gigenjatze  von  Ultérieur,  jenfeitig. 
La  Poméranie  citerieure  ; i'ôrpommem. 

QTERNE  , f.  f.  Die  Ojleme,  ein  flememet  oder 
ausgemauertis  BekSUnJfi , worin  das  Règemeaf- 
Jer  gr/ainmelt  u>.d  aiUbekalten  aird.  Eau  de 
Citerne  ; CiJUmen-H'aJIer 

CITERNEALT,  f.  m.  Soheifit  niben  einer  Cijleme, 
ein  kleineret  R'c^erbekSltniJI , leo  fiih  das  Ri- 
genwajjer  erfl  Jetzen  und  reinigen  mujl,  ehe  es 
tn  die  Gfieme  gdaPin  teird. 

CITISE,  C m.  Der  GeiflkU.ein  niedriges Stauden- 
geicSths  mit  JtkLnen  getben  Biumen  und  Stko- 


Un.  Die  GSrtner  nennen  die/es  QewStks  Trie 

folium. 

• ClTfll.E,  f.  f.  Eine  Art  Cilktr  bei  den  AUm, 

CITOYEN,  f.  m.  Der  JP'rger,  der  Eii.itokner 

einer  Sladt,  dér  an  den  Preikeitm  und  G/re, ht- 
Jamen  derje  bm  Tneil  k,U  ; vSrz'igiiik  at'er  der 
li'irger  e.nes  freien  Stdlis.  riifr  R.pub'.ik.  Das 
U'ort  Citoyen,  unlerjckeiaet  f,h  dsdurck  eoii 
Bourgeois,  das  leztrrts  al'Umai  enen  joUken 
Et,  w limer  der  S'adi  bezeiiknet , dtjjen 
zifijctun  dem  Ami  und  dem  Bauernjtande  dits 
Ahltel  ki  t ; dohmgrgen  Citoyen  an  joUkes 
Mitglied  des  Stdiis  andeutet , dér  zugleick  an 
der  R.gierurg  mit  Thri  hiil’en  kan.  Atuk  ein 
Edelmann,  dér  B'irgtr  tn  einem  freien  Sidte 
ijl,  keifit  detkalb  Citoyen . obrr  nitht  Bourge- 
oia.  Il  eftt  itoyen  de  (îeneve  . er  iJlBlrger 
von  Genf.  Man  /agt;  Il  eft  bon  citoyen;  er 
tjl  ein  guter  B'trger , er  liebl  fem  l-'oierland, 
und  tclrde  G/ 1 und  Bl't  da/'lr  aufopfern.  U 
a fait  le  devoir  d'un  bon  citoyen  -,  er  hat  di» 
Pf.tihl  eines  milen  BUrgers  erJüUrt. 

Citoyen»  Komaira;  rbmijtke  Blirger,  nanU 
man  enemals  nieht  nir  die  Eingeboiirnen  von 
Rilm , fotuiem  au, h diejemgen,  welike  fich  das 
ly'rgerreckt  eruorben  Imtlrn. 

CITOS'ENNE,  f.  f.  Die  Lllrgeritin  in  einer  freien 
Siadt  oder  Repubiik. 

QTlîlN , INBi,  adj.  CHrotttngelb,  eitronenfarbig, 

CITRON , f.  tn.  Dit  diront,  dit  Friukt  des  Citro- 
ner.baumes,  Jua  de  citron;  Otronenjaft,  Ecorce 
de  citron  confite;  eiiigemaekle  Citroiieiifchalen. 
Man  /agt,  Tafi'etas  citron,  oa/iatt  Taffetas  de 
couleur  de  citron;  citroiienfarbiger  Taffit. 

• CITRONAT,  f.  m.  Der  Otroeiat , tingemaikU 

unreife  Citronetifthalen.  " 

CITRONNÉ,  ËE,  adj,  Nackdtronen  fchmeckend 
oder  ritchend  ; it.  was  eiren  dtronen  Gejckmack 
kat  ; it.  icobei  Otronenjaft  tji. 

CITRONNELLE,  f.  f.  Der  Otronen-Aquavit,  em 
mit  Citrmunfckalm  abgezogener  Btanlweiu. 

CITRONNELLE , f.  C Dos  OironeuiratU.  Siek» 
Meliffe. 

CITRONNIER,  f.  m.  Der  Glronestbaum.  Fleur 
de  citronnier  ; CitronenblUtke.  Lea  citronnier! 
aiment  les  pays  ciiauda  ; die  Citronenbüume 
komenen  am  bejien  in  den  warmen  LUndem  fort, 

OTROUILLE,  CL  DerKUrbiJi.  die  grSfselSng- 
lukt  runde  oder  ganz  ronde  Eruckt  aner  Pflan- 
xe,  die  glei.hfalsXltrbiJ!  gênant  tt/ird.  AJan/agt 
m der  niedrigen  Sprdcke  und  verScktluh  von  ei- 
ner  ungejialten  dteken  Presu  : C’ell  nne  grofle 
citrouille. 

• CIVADE,  f.  f.  Der  kleine  tm^Smte  BSrtn- 
krébs  , eine  Art  Krabben  oder  Gamtlen , urge- 
fihr  einee  Fingerstang. 

CIVADIËRE,  f.f.  Die  Blinde  oder  Unterbtinde. 
jSo  keifit  an  grifitn  Scbtffen  dos  Bdgffrietfiget, 

leet- 
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"ttflclut  aU  iat  nieirig/lt  Sl^fl  dis  Schiffii,den 

tf'iiui  biinihi  tcjjlirg'.eick  JjJit. 

CIVE,  f.  £ Der  Shiutla-jch,  eit:e  Art  Lauchtt 
mit  tiaktem  Schafte  und  runden  Blattirn,  wtl- 
tht  man  kleingijihnitleK , an  du  Sffiien  Ihat. 

CIVET,  £ m.  Das Hj/erjchtcarz,  dtr  Hajinpfif- 
fir;  dit  y ordtrla  tfte , Hais,  KofJ  <ÿc,  tvm 
Hajtn,  odir  auth  k'.ttn  gijdinitunts  Ha/eiiflrijch 
in  tmirjaitren  Ùr'ûht  mit  Sdxirbrln  zncerichiet. 
Àujlast  uvet,  fagt  man  auch  Ud  civet  de  lièvre. 

ClVtTI'E,  £ £ £itis  Art  kltinerm  Siknitlan- 
chts.  Stfhi  Cive. 

ClVErrE,  £ £ Di!  Znbethkatzr , dos  Zùbith- 

tkiir , lin  c^iatijiSus  Tuier  , teiUhes  eintr  Katzs 
aknlith  firktt,  und  xwifckeu  dm  H/nterbiinrn , 
tmm  btjondtm  mit  finir  Üfmmg  verUkenm  Sack 
kat,  dèr  mit  linir  Jlark  rucktndtn  duktn  Feuck- 
tiekrit  aiig<jS!let  ijl,  du  man  auih  Civette,  odtr 
Zuhtth,  tunnit. 

ClVIÈiRE,  £ £ Dit  Trdgbakrt , dit  Bakri  oder 
Jrage  ; mi  If'erkztug,  Suint,  j\hjl  odtr  an- 
dtre  Jtkwèrt  Sa.km  damit  fortzutragm.  Cet 
botnme  étoit  fort  blefl'è , on  le  remporta  fur 
Btie  civière  ; dirjtr  Jlltnjch  war  ftark  vtrwun- 
drt , man  brathlt  ihn  ait/  liiier  Bakrt  zuriùè. 
Sprichw.  Cent  an»  bannière  & cent  an»  ci- 
vière ; wilchts  /ovtel  ktiJUa  w/U , als  : Freudt 
und  luid  w chjtln  tuJtünJig  mit  tinandtr  ab. 

CIVIL,  ILE,  adj.  üUrgtriuk , uas  Btzug  auf 
dtii  B'irgtr  liât  ; mas  dirB'-irgir  angrhit.  La 
vie  « ivile;  das  b'irgtriickt  l^bm.  La  fociété 
civile  ; dit  bUrptrlitht  Gtjftjcksft.  La  guerre 
civile;  der  lAirgertukt  Arieg,  etn  inntriicktr 
Kricg , da  B'irgtr  gègen  ikre  Mitbirger  Kneg 
Jikrtn.  Le  droit  civil;  das  b'irgerli'cke  Heikt, 
der  Inbigriff  der  Heckte , wtLhe  UnttnUsntn 
oder  B'irgtr  at>  Birger  gègen  ti'.andt'  haben, 
sm  Gègenjatze  disStd  srtikiis.  In  engirer  Be- 
diutung  verJUkt  man  unter  Droit  civil  ; biir- 
girticktS  Aetkt  (Jiu  civile)  die  Samtung  der 
rSmi/cktn  Redite,  injofem  fie  den  Bi'rrgtr  ange- 
ken  , im  Gègenfatzt  des  kanonifehm  und  .Uhiu- 
eipdl  - R'  chtes.  Man  rflègt  m frankreiek  das 
btirgerl  thi  Redit,  (Droit  civil)  aueh  Droit  c'Tit, 
das  gij  kritbrm  Reckt,  zu  ntnntn.  Profefleur 
en  Droit  civil;  FrofeJJdr  odtr Lekrer  des  bnr- 
girlicken  Rukus. 

In  der  Reiktigelehrfamkeit  wird  Civil , bSr- 
gi'iitk,  dem  Criminel , peiniick,  entgè- 

emg'jezt,  und  in  dufer  Btdeutung  kat  man  in 
VrUJthland  dus  IFort  Civil  beibekalten.  Une 
affaire  odtr  matière  civile , fine  Ovü-Sacke: 
Dn  procès  civil . tm  Civil- Prozeji.  Beide  tm 
Gègmfatzt  mur  Crimma  ■ Sa.ne,  eines  Cnmi- 
ual  oder  puniidun  Prozejfes  Man  verfteht 
«•lier  intérêt»  civils;  die  Skdtldskaltung  . die 
ans  dm  Gi.ern  des  ve^urikeiltm  f^erbrtihers 
dènjrnigm  Per  ônen  geb'ihret , du  d rth  Jttnt 
yerbrtfhm  uinmiltlbar  ^adeii  gelittm  haben. 


CIV. 

Man  nennet , Requête  civile  ; ihu  Bit/chrift 
um  AiinuSirwig  eiiies  Bejiheides , weit  rtu  Ji 
dabei  verjthen , oder  der  Ridittr  kiiitergangea 
morden.  Sirhe  Kcqi:êtc.  fig'irlich  nennet  tnaii  : 
Mort  civile;  Qvil-Tod , die  AuslckHefiang  aus 
der  bUrgerliduiiGe/iljikaft,  die  Btraubung  der 
Freiheit  und  des  Antlieiis  an  den  b'.iigerliilten 
Gereckt/amin,  durtb  Landesvermesjung , tmigt 
Gefangaifi  &e.  , oder  auch  mmn  jimand  aaf 
Zfilièbeus  in  eiii  Klvjler  gijltkl  mird.  Sie/ie  Ci- 
vilement. 

Civil-,  lieijit  auck  btjflick.  Il  faut  être  civil  i 
tout  le  monde  ; ma»  muJJ  gègen  iederman 
hiiftich  Jeyn.  11  m’a  rc<;u  d’une  manière  fort 
civile;  er  kat  mick  auf  eiiu  jikr  hlifithe  Art 
tmtfangen.  Une  femme  fort  civile  ; eine  fekr 
hmteke  Frau. 

CIVILEMENT,  adv.  Dm  Gvil-Retkten  (dem  jure 
civili J gtmSR.  Procéder  civilement  ; r.âch 
dm  Civil  Gejitzm  verfahren.  Man  Jagt , Cet 
homme  eft  mort  civilement  ; diejer  Mmjtk  ift 
bl'trgeriitk  (civiliter)  todt , utmn  er  der  Re chie 
eines  Mitgliedts  der  b'irgerlichen  Gefel/ekaft  ke- 
raubt,  und  aus  derjelbtn  verbamitt  oder  geJJûlien 
wird.  Sietu  Mort  civile.  Auch  t'on  dm  Ahn- 
cken  und  Nomm  fagt  mon  : Us  font  morts  ci- 
vilement; fit  fiind  tuirgerli  h todt. 

CiviLKMKNT,  heifit  auch  hlT.ick,  a:'f  tint  kifi,- 
the  Art.  Recevoir  quelqu’un  cirilement;  )i- 
mand  hiflnk  tmpfangm, 

CIV'ILISER,  V.  a.  Civiiifer  une  caufe  criminclîe; 
aus  einer  Crimindl  - Saclu  eineii  Civil  - Prozefi 
machrr. 

Civiiifer,  keifit  auch  kt'fîich,  geftllet,  gtJtlfcU.tft- 
Ikh  machen.  Le  commerce  de»  Grecs  a civi- 
lifé  les  Barbares;  der  Uingang  mit  den  Grirckm 
kat  dieBa'bjrm  gefiltet,  umganglich  gemack:, 

Civii.isl|,  feu.  part.  & adj.  Sulie  Civiiifer. 

CIVTLiTi,,  £ £ Die  Hifiickk-it,  em  klifii.kes,  aa- 
pSndigrs  »»<<  grfUiliges  B-tragen,  be fondées 
aber  die  F-rtirkett,  andtrn  jeine  Hdchdcktung 
tkStig  zu  eneeifm,  und  m dufer  ikStigm  Kr- 
mei/ung  /einer  Hûckacktung  den  nSthigen  Un- 
terjchie*  zu  be-baikten.  Un  homme  plein  de 
civilité  ; tin  ithr  h/ifiuher  Mtnfch.  Manquer 
de  civilité;  es  an  d-r  Hcfiickktit  mangrin  la/- 
Jm.  Il  elt  de  la  civilité  de ...  ; dj.  HSfiiüt- 
keit  erfordert  daji . . . 

Bkténals  nanti  mon  tin  gewiiïes  S'ttenbl'uh- 
lein;  das  man  ni,genfuutm  in  dit  Hàndt  gab, 
La  civHlite  puérile. 

Civilité,  die  Hl’flichkeit,  krifit  auch  die  Bemlr 
kung  jemanden  eticas  Angtuèhmts  Zu  ermtife  1 
ts  Jey  m If'orten  oder  m Handlungtn.  Rece- 
voir des  civilités  de  la  part  de  quelqu’un  ; 
HbAichkeiten  von  jimandm  empfangm.  I m’a 
comble,  <1  m'a  a table  de  civilités;  er  hst 
mek  mit  H'fiiikneitm  ibehauft.  Rendre  fei 
civilités  ù quclt^u'un;  jcnuiRii  /emt  Hbfukkrit 

bezei- 
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tauigm;  it.  jrmatuUs  Htiflickkth  tneitdtrn. 
2iai/ii!m  virJUlu  ma.t  HiW/r  ( iviiiitit  nür  Com- 
fUinnUt,  (Jriifit  und  aiute  r l{'M,jUndipfHsUt». 

Alla  gdb  elumals  d.r  eia  gtwij/it 

SilteH  • und  Comp'.inuatin  fhttitia  la  dit  H'dndi, 
La  civilité  putrile,  brtiuit.  V.ùtr  jagt  maa 
tuxh  jprukwiii  tluh  : Il  n'a  pas  lu  la  civilité 
puérile  i tr  hil  Jas  Camplnntnien-iiTukltin  miht 
gfle/n  ; tr  ijl  itieas  tSlpiJch  und  uagejikUfftH, 

ClVlQUK,  adj.  B'ârgtriuh.  Diejtt  Irort  ijtnir 
in  foigtndtr  Riina-Art  gtbràu  hluh:  La  Cou- 
ronne civique;  dit  bdrgtriiikt /Croiu,ria  Kranz 
vm  E cheniiub , dèii  dtrjemgt  rSniJcht  h'àrgtr 
btkStn , dèf  fiinem  Mth'.lrgtr  im  Kritgi  udtr 
JonJi  bti  lintm  feiiidluhta  Aii/Mlt , dot  Ltbtn 
gerettet  hatie. 

CLABAUD , f.  m.  Dtr  Küifjer.  Alan  ffligt  ti- 
gem!uk  tinta  SiSubtr  odtr  andtrn  ÿ'jgihund 
mit  Siklup  - Okrtn , dir  zur  Uaznl  aitjj'tt  dtr 
Spir  btiltt,  Clabaud , Kidfftr,  zu  urimta.  Le 
vei'cur  n'a  point  de  créance  à ce  chien,  c'eft 
un  clabaud  ; dtr^dgtr  kanfich  aaf  ditjtnHutid 
uicht  veriaiïttt , ts  i,l  tin  Klà^tr, 

Fig.  kiifit  Clabaud,  ttn  Kia^tr,  eia  StiuvStztr, 
tin  dummt^laudtrhifur  Aliiijik,  dtr  aUtrhani 
tta/àUiets  Zeag  ia  dm  Tjg  hinrin  Jckwxst. 

Auch  pP'gl  uiun  iin  gtm.  Ub,  von  tintm  Huit 
mit  ktraiatrhangmdtn  Krtmpm  zu  Jagta:  11 
&it  le  clabaud,  il  eft  clabaud  ; tt  ifi  tia  ScklapliHt. 

CLABAUOAüE,  f.  m.  Dai  Kliijj'm  und  hitulm 
dtr  Hundt , btfoudtrt  im  HunisjlaU.  Le  cla- 
baudage  de  ces  chiens  fatigue  1rs  oreilles  ; 
dit  HuAt  kiaffta  und  htuitn,  dafi  tiatm  dit 
Okrm  wth  tkun. 

CLABAUUËK , V.  n.  KlSjin.  Ditftt  IFort  tvird 
tigtnüiik  cm ^.igdlmndtn  g'/agt,  wtna  fit, 
oknt  auf  dtr  Spnr  dtt  IFiUtt  zu  Ji^n,  kli.^tn 
und  btfitu.  Fig.  und  iia  gtm.  Ijb.  knfit  Lla- 
bauder,  vitl  Ge/chrtt  machtn,  oknt  wat  Ftr- 
Jiàadigti  zu  Jagtu  ; it  ia  tiatm  fort  ktifta, 
ftktUtn  und  Jtkmàltn. 

CLABAUDERIE,  £ f.  Dut  Gtkrtifikt,  Gtktift, 
tm  uaniitzii  und  ungtftiinut  Gt^krti.  11  croit 
l'emporter  par  fes  rlabanderies  perpétuelles; 
mit  Jtihtm  twigta  Gtkrtijckt  gUiubt  tr  du  Obtr- 
kand  zu  btkalttn , iadtm  tr  dit  Ltult  Ubtr- 
Jihrtitt.  ( gtmtin ) 

CLABAUDEUR  , EUSE , C Dtr  Krtijcktr,  dit 
Xrtijthtrimi,  dtr  odtr  dit  vitl  unnlUzts  Gt/ekrti 
moM.  Ceft  un  clabandenr  infupportable  ; tr 
ijl  tia  unausflthli(ktr  Krti/tktr.  ( gtnuin ) 

CLAIE,  f.  f.  Dit  Uiirdt,  duFitdùt,  tint  gtaui- 
migluk  OUI  IFttdtandktn  odtr  auck  vonUrdtk 
gtfiaktttu  ISnglUh  vitr-tckigt , giUtr  artigt 
Arbtit , zum  Dw-difitbttt  dtr  Erdt , zur  Trok~ 
nang  drt  Objla  &t.  C'aie  d'cficr  ; tint  H'ùrdt, 
odtr  F’cktt  von  IFtidn.  Clai^-  de  canne;  tint 
Ail  it  von  Rohr.  Il  faut  prtqm'-er  la  riaie  pour 
palTcr  ce  Ctble,  ces  terres;  maarnufi  ditalir- 
Tom.  L 


it  auffliQia,  nm  dit/tnSand,  dit/t  Erdt  durch 
z.<  l.iùagta  odtr  dank  zu  riittn. 

Ciaie,  kiifit  au.h  tia  gefloclUrner  Zaun,  tint 
gtfljckltat  iVand  um  dtn  &hdf;'ftrtk  htram. 
Claik,  ktifit  amk  jiratr  tint  Icilcrfürmigt  klil- 
ztriu  SiUütift,  du  kirltr  tinta  Âarrtit  aiigt- 
matht  ifi,  und  worauf  Stlbfimvdtr,  odtr  O’iJrrt 
tlir'.dt  gtmoJiit  Ftrbr.’chtr  durth  dit  Gafita 
und  auf  dtn  JCchtplaiz  gt/ckltiftt  ictrdtn.  On 
l'a  traiiie  par  les  rues  fur  nne  claie  ; ntan  hat 
iha  auf  tintr  Stklti/t  durch  du  Gaiïta  gt- 
fik'.rpptt. 

Cl  AIES,  ntnntt  man  auck  dit  von  K'cidtn  gt- 
fiocliuat  UliidtH,  dit  mit  Erdt  Sber/chütUt 
dtn,  und  womit  man  Juh  tutwiitr  bti  Bihigr- 
rungtn,  ia  offtnm  GiiKgcii,  gégen  dtn  Ftini 
dttktl,  odtr  dtrtn  luaa  jich  lu  Jampjigtcu  tir- 
ttrn  und  abgtlaljtntn  IFtjJirgrdbtn  jUtt  tiaer 
Br'ùikt  odtr  BtUiiiig  btditiit!. 

CLAIR,  AIRE,  aJj.  Ht'd,  Uuchtend,  iras  r> 
nta  koi'ita  Grad  dis  Lithlts  kai  odtr  voa  fuit 
gibt  s im  Gigiujatzt  d,Jjin , was  duidtl  ifi. 
Cette  étoile  tft  une  des  plus  claires  ; dis  i l 
tintr  dtr  htStfim  Sttrni.  La  lune  eft  claire; 
dtr  Mâni  ijl  kilt.  La  paille  fait  un  feu  clair  ; 
Slrok  macUt  tia  kiUes  Feutr  ; gibt  tint  hcku 
F.O'iime. 

Alan  /agi  fubfiar.tivt  : Le  clair  de  la  lune; 
dtr  Alinàjchein.  hous  marrliames  tome  la 
nuit  au  clair  de  la  Iniie  ; teir  gingtn  du  gan- 
ze  Aacat  duch  biim  AlûudjiUtitu  11  fait  tlair 
de  lune;  wir  kabta  AioudJ.hein. 

Clair,  ktll , htift  auck  un  vu!  l.icht  t'en  auf- 
Jea  kir  tmpfiiiigt,  uo  viii  Tagtslnkt  hin-m  fait. 
In  ditftm  Sumi  Jagt  mm  ; Cette  Lgü  e eft 
bien  claire  ; du[t  Àircht  ifi  /chliu  htk.  Cette 
chambre  eft  fort  claire;  aitlis  Aimmir  ifi  f,kr 
htU.  Il  fait  bien  clair  dans  cette  Ëglife,  dans 
cette  chambre  ; ts  ifi  rtekt  Jckbn  ktU  in  dii/tr 
Kircht,  <n  dujim  icimmtr. 

Il  6iit  clair;  ts  wird  ktll,  tt  wiri  Tag;  it 
dtr  AlâiA  gtkt  auf.  Il  ne  faifoit  pas  encore 
clair  quand  nous  partîmes , ts  wir  noch  iiickt 
Tâg,  dtr  Tdg  war  nock  nickt  angibi  oïkt»,  odtr 
auck  dtrMdiul  itar  nock  iniht  a^gtgaiigtn  ats 
uir  abitiftttn. 

Clair,  keifli  auck  glSnzind , was  tinta  Ctanz 
von  fick  gibt , bln.kt.  d.  Des  armes  c.aires  ; 
glâuztadt,  bhnJundt  IFaff.n  Vaifl'eile  d'ar- 
gent fort  claire;  btinkrndrs , f hr  ,cali  polir- 
tts  Siibtrgtfckirr.  Un  plancher  bien  clair  & 
bien  frotté;  tm  glSnztuaer , Jthr  fchbn  gtrit- 
btntr  odir  gtfcluu  rtir  Fftfbodm. 

Alanfagt  auck , Cette  Dame  a le  teint  clair  ; 
ditft  Damr  hat  timfthr  klart,  tint  fchBnt  dunh- 
ficklige  Hait. 

IVinu  nan  Farbtn  dit  Ri  it  ifi,  fa  h’ifit  Cliûr, 
ktü , U'iS  dtn  dunii,  ta  Fa  bta  ei.lgrgtngr/izt 
tfi.  Verd  cUir,  rouge cLir,  ejair  brun;'  htU~ 
*’  P P gi  üii. 
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gt1lH,hiSrot}i,kiVbrmKi.  Chereax  elairi  bmni; 
Mliirav.iu  oder  lichtbrauiu  Hirt.  Man  /a fit 
fldiA  von  einem  Frattrnzinmrr , dos  von  Aa- 
(,1r  dtrçUUbin  Hdrt  ha’.:  Elle  ell  clair-brutio. 

Cl..\tR,  u;rd  /nhJlarMve  von  drit  Mjitrn, 
xjcir  itii  pluralt  gebyaiuht.  Les 

cl.  irs;  d:t  Liihler , dit  ktHen  oicr  bdtMUrttn 
l'.,n!e  ttnii  Gtind.ats.  Les  clairs  font  bien 
eiiîccJu*  dans  ce  tableau  ; dit  Lickitr  J'ir.d 
in  diejan  ütuS  dt  Jt  r wohi  aH/<fkra:h:.  in 
rlm  dem  Smnt  htill  n bti  dcn  Tapittimhitra , 

l. cs  clairs;  dit  htiitn  Farlitn  auf  jtidtntn  oàtr 
uolientn  'Japetrn. 

Le  cbir  ojfcur;  dai  l/tlidnnklf.  die  flalnuts; 
dei-  Lichter  uiid  Schattrii.  Ce  peintre  entend 
bien  le  clair  obfcur;  dtejtr  Maler  verjitkt  dat 
HeSdnnllt  wo!iI,  tr  weifi  Jtine  Fi^nrtn  und  adt 
(ji^tiidiiiidt  BIS  GeinaJts  dnrch  krd/tigt  Luh- 
Ur  und  Schalten  hervâr  zn  lubtn  &c. 

Delïeins  de  clair  obfcur  ; fitnmt  man  gt- 
tujchte  2ikhmmgtn,  tcoran  dit  SckatUn  dimkil, 
and  dit  l.icktir  ttdwidtr  mil  IFeifi  giblikt  odir 
ausge/pdrt  Jind. 

Ci.Ain,  heS , his'intet  aucb  foviel  ait  durchftck- 
tig , durelÿc’iei.iiiid.  Un  \ erre  clair  ; tin  kit- 
Us,  «Il  durMtkl  gts  Giiis.  Des  vitres  bien 
claires  ; fthr  Me  Jlerjihtibtn.  Clair  comme 
crlAal  de  rocie;  htu  und  duich/ichtig,  teit  tin 
ÿtrgirijlrM. 

^u!tti.tn  ledeuUl  Clair,  hitJ,  fovitl  als  riin, 
uras  v cht  tr'.ih  //J.  De  l'eau  claire;  helles,  rei- 
nes It'iiOer.  Ce  vin  n’eft  pas  encore  clair; 
die/er  iPetu  ift  ncch  nicht  kelle,  ifi  nock  trllbt. 
Cela  ell  clair  coroire  de  l'eau  de  roche;  das 
ijl  fo  hid , /»  rein  a it  H'ajfer , das  a'is  eintm 
Feljtn  hrrvorquiUel.  Mai  Jagt  aucît:  Le  temps 
eft  clair,  le  ciel  eft  clair  *&:  ferein  ; das  ll'tt- 
Ur  ij1  heB,  dt  • ff.iiimel  ijl  heil  und  liiiter.  Du 
vio  tiré  à clair,  tiré  au  clair;  heU  odtr  ildr 
obgizogeiitr  H'e.n;  IFein,  din  man  auf  Sou- 
tiiiten  gtz-.gm  kat.  Sprichw.  11  n'y  fera  que 
de  l’eau  toute  claire  ; /«'»  ySrhaben  wird  ikm 
unkt  getingm;  er  mird  niihts  ausriikltn. 

Ci.Ain,  keiht  auek  dtiim,  iras  niekl  dick  ift,  in 

m. 'lihtr  Éedeuiung  es  von  flUftigen  Saehen  gt- 
Jagt  trird.  Ce  firop  eft  téop  clair;  ditj^ Sy- 
raji  ift  zu  d'iun , soi  ftmfig,  kat  zu  tetr.ig  Con- 
flieiiz.  Cette  bouillie  elt  trop  claire  ; die/tr 

iirti  ift  zu  dliim.  Lait  clair,  ditMolktn,  u/trd 
nnftatt  petit  lait,  gt/agL 

Clair,  dlÎBii,  htijil  làuk  was  weit  auseinan-- 
der  fteht,  teat  nidU  diüU  und  gedrUngl  bei- 
Jammtn  fteht.  Toile  claire  ; diinm  Ltinioand, 
dit  im  fFiben  nicht  dicht  genug  gejclüagtn  ttor- 
din.  De  la  gtfe  bien  claire  ; Jtkr  dnitnt  Gaze. 
11  a les  cheveux  bien  clairs  ; er  liai  Jelir  dVinne 
Ndrt.  Les  blés  font  fort  clairs  ; das  GetreiJi 
ftekl  dliiiR.  Ce  bois  eft  fort  clair  ; di^is  Uolz 
ftekt  Jikr  dümt. 


Cl. ATR,  ktU,  wiri  aucli  van  dtr  Stimmi  ge/agl. 
Cet  enfant  a la  voix  claire  ; diejis  Ktni  kat 
tint  Jtkr  ht  Ht,  ilare  Scimme.  La  voix  des 
Lmmes  eft  ordinairement  pins  claire  que  celle 
des  hommes  ; die  H'tiber  kaben  meiirtntheils 
tint  ktlUre  S.ini  ne  ois  dit  Mdiiner, 

Clair,  bedeititl  fig'lrhck  kldr,  dr.iltich,  ver/Uind- 
Ihk,  leiclit  zii  begreifen.  Une  idée  claire;  emt 
ktari  laie,  tin  klartr  Utgrijf.  Un  ftyle  clair  ; 
im  dtutli.her  Sy' , tint  verftdndlickt  S.kreib- 
tirt.  Il  n’emploie  que  des  exprefiions  clai- 
res ; er  b-dient  fuh  laiütr  deiiüiclur,  verjldnd- 
ticlier  jdiisdraikr.  Il  n'y  a rien  de  fl  clair  ; 
niehts  ift  klartr,  dtutheber.  Une  méthode  claire 
& ailée;  tint  deutiicht  und  Uiclilt  Metkoie. 

i^uweilen  bedeiitet  Clair,  kldr , Jovttl  als  «/• 
ftnbir,  augen/ikeinlich,  wt’eiigbar,  unftreitig, 
ausgemackt.  Son  droit  eft  clair  comme  le 
jour  ; Jein  Reckt  ift  fo  klâr  als  dtr  Tag  ; /«« 
Redit  lirf^  kldr  am  Tagi,  ift  lonntnkldr.  C’eft 
un  vérité  claire  ; das  Ift  tint  klare,  reine,  tan- 
teie  IFakrkut.  Le  fait  eft  cbiir;  dit  Thaï  ift 
ojftniâr,  tft  wileiigbdr. 

Fig.  Jagt  man  : Cet  l'.omme  a refprit  clair, 
le  ju^;ement  clair  ; ditftr  Mann  kat  einen  ket- 
ten  Aorf,  tinen  aufgtUSrltn  Ferftand,  tint  riik- 
tige  liiurlkeiatngskrjfl. 

Clairs  deniers  oder  argent  clair  ; Gtld , das 
mat  tinnèhmrn  oder  liruen  kan , Jobald  man 
toiil.  11  a'efe  payé  des  plus  clairs  deniers  de 
la  recette;  er  kat  ftdi  J'elbjt  ans  dtr  bdren  Ein- 
nahmt  beàsklt  gemadtt.  Ceft  de  l'argent  clair; 
das  tft  Gtld , teeldus  man  r.u  jtder  Stunde  in 
Emffang  nèkmtn  kan. 

Clair,  adv.  Kldr,  aiif  tint  klari  und  deutliche 
s’Irt.  Voir  clair;  kldr,  deiitlich  feken.  11  eft- 
difficile  de  voir  clair  dans  cette  .alfairc;  es  hait 
Jehwir  m ditftr  Sache  oder  liber  duje  Sache  tin 
Licht  zu  bekommen.  Entendre  clair  ; d«itiic.i 
vtrfteken , tetoid  t'eryt«ii«i  Hitd  begreifen.  Fig, 
bedeulit  Voir  clair  oder  entendre  clair:  einen 
durckdringenden  Vtrftand , einen  aiifgekldrten 
Koff  lialien.  On  ne  lui  en  fera  pas  aifément 
accroire,  il  voit  fort  clair;  man  w:rd  ihmnuht 
Jo  leicht  etuias  weis  maihen  ; er  kat  Ferjland. 
Alan  Jagt  auch:  Cet  liomme  entend  fort  clair; 
dieftr  .Mann  ift  von  leichtem  Begrifft,  er  begrujl 
allés  fthr  leicht  ; msn  darf  ihm  nur  ein  liatbis 
U'orI  Jagen , fo  weift  er  Jcliûn , mas  man  wiU, 
11  ne  huit  pas  beanconp  .d’explication  avec 
lui , il  entend  fort  clair  ; mit  tkm  brancht  es 
keintr  wtitliiiifligen  Erkldrung,  es  ift  tin  htUer 
Kofif,  dér  tint  Sadit  bald  btgreift. 

l’acier  clair  ; lant  rèden , etne  heltt , klare 
Stimmt  liabtn,  il  parle  dair  comme  une  fem- 
me ; er  bat  tint  Htllt  Stimme,  mit  tint  (Feibs- 
ptr/ùn.  Fig.  keijit , Parler  clair  & net,  parler 
haut  & clair  ; deutlicb  und  verftandtich  rtdtn, 
r«u  ktraur,  frti  htraas  ridtn,  okiu  Umfdiwtift 
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ZM  mathn  ; frti  mn  dir  Bru/l  tetg  riJtn.  Il 
a dit  foD  fftitimert  haut  & clair;  »r  kat  ftint 
Alf^r.urif  gara:  deutihh,frei  hrraus,  deul/ch  hfr- 
aui  gi/agt.  Il  s’en  ell  expliijnc  haut  oc  clair; 
tr  kat  kik  dntUuk,  tr  kat  Jiih  kitrz  uud  git 
darübtr  f’kliint. 

CLAIREI,  f.  f.  DnKlSrt.  So  htijit  ia  dm  Schmtlz- 
h'Uttn  tnu  xarte  ans  Dtinm  eebranU  yf/cht, 
tcaraas  du  KoftlUn  fir  die  Sckiiulzer  gemacht 
werien. 

CLAIREMENT,  adv.  Dnitliik  , a%[  tirH  Hart 
deutlulu  Ârt.  De-li  on  di(lin;;oe  clairement 
tous  les  raincaux  qni  font  dans  le  port;  von 
dort  km  mon  ganz  dnulich  alU  Schiffe  die  in 
dent  Haf'in  liegin , unltrjchriden.  J’ai  diftin- 
raé  clairement  fa  voix;  ith  kaht  JeintStimnu 
deuttUh  gehUret,  odtr  von  dm  liùrigm  Slimmm 
unterfchiidm  kdn’im. 

fig,  heifit  Clairement , dentUch  , auth  foviti 
ait  verjldndlick  ; it.  ttogenfcheinlick , auf  riite 
Üterzengendt Art.  Parler  clairement;  deitlick, 
vtrjldttdlitk  rèdm.  Fj«pl:<iuer  clairement  un 
partage;  imi  StelU  ans  tmini  Bûche  dntlick  tr- 
ildret , fo  dafi  man  denSmn  davon  ganz  ver- 
ftikt.  il  m’a  dit  clairenxcnt  fon  intention  ; tr 
kat  mir  /fine  Ahftcht  dentiich  g'fagt.  Je  lui 
prouvai  clairement  que  fes  preleDtioni  étoient 
injiiftes  ; itk  bewnfi  :lim  ajf  eme  ütirzeugmde 
Art , dafl  /tint  An  prâckt  ungtreckt  /eiim,  J« 
■vois  clairement  que..,;  ickjtkt  augtnfcktin- 
Uck  dafl  . . . 

CLAIRET.  ET  TE,  adj.  dimin.  Ditfts  Ifûort  i/l  nfit 
ta  fo'.gtndtr  tirient-Ari  gibritucklick.  Vin  clai- 
ret ; bitkkrother  ll'ein , Blriiktr. 

.jJJjn  i;r>»iet.  Eau  clairette,  rt’n  ans  Brant- 
uim,  Zucker,  Zimmit  und  etwas  Ambra  zu- 
brreiteles  IVaJJtr.  IFîrd  Saft  von  Ktrjchen,  ^o- 
kamiisb/ren&c.,  kiuzugtthan,  fo  keijit  et,  Eau 
clairette  d’ Arménie. 

• CLi^RET , f.  m.  Die/m  Aanien  J'ùhrm  vtr- 
Jihitdmt  Artm  KrauUrtetitu , icrnn  fie  mit 
Zucker  verjSJit  mut  abgtUSret  fittd.  Du  ffn- 
weiirer  gfligm  auth  eintn  EdtljUtn  von  /ckieia- 
cher  Farbt  Clairet  zu  nmaen. 

CLAIRE-VOIE,  C f.  Du  GSrtner  fagm:  Semer 
à claire-voie  ; d'iiin  /am , dtn  S'dmm  JpàrJam 
aus/breutn.  Cea  Icsumea  croiiTent  mieux  quand 
on  les  feme  à claire-voie;  dujt  Küchtngt- 
wàch/t  icack/m  btjfir,  temn  msn  fit  gau» 
dïitft  JStt. 

A claire-voix,  trird  aueh  von  Hordm,  KSr- 
ben  und  andtrm  geflotktentd  Satkm  gefagt,  dit 
durckficktig  und  ait  tin  GiUtrwerk  grarbeitet 
find.  Ma»  jagt  aueh  von  eintm  Gewibe , dot 
gar  < Ukt  ditkt  fi:Ce  dlTu  eft  ü claire-voie  ; 
tt  t/l  J'o  idt  gtwibt,  dafi  man  durth  tind  durik 
Jtitm  ka>!.  Ce  [anler  eil  k clute-voie;  du/tr 
A'oib  tjl  durckfiihiig  gifiodiitn. 


Claire-voie , Kemet  man  aueh  tint  ThUr  odtr 
Manrr  mittiiirr  ijjnnng,  teoditrch  man  cm  li- 
nem  Garlrn  odtr  ans  iinrin  emge/chlojjenen  Orti 
ie  das  Ftld  hinass  ftken  km,  Jn  drr  Bauknnfi 
keifit  Claire-voie;  lihalzn  weiter  Han  it,  ziri- 
fetun  dtn  Balken  odtr  Sparrrn  eiiut  Qebaudts. 

CLAIRIERE,  f.  f.  Ein  kaltltr  Ftck  in  tintmlZal- 
de,  ICO  ktint  odtr  nûr  uimig  Bii  tme  Jlekm,  Il 
y a tant  d'arpens  dana  cette  forilt,  fana  comp- 
ter les  clairières;  du  fer  ll'ald  mthiul  Jo  vut 
Morgen,  ohnt  du  kahlen  Fiecke  xn  reclinen. 

Ciairiérea , ninnit  man  aueh  to/e  und  durclt- 
ficktigt  Stellen  in  tmtr  Leinieand,  die  niütt  durih- 
aus  dicht  gtwibt  ifi, 

CLAIRON,  f.  m.  Das  Oarin.  So  kirfi  tkidiia 
tint  Art  Trompeté,  iciUht  tin  tngerts  Rokr 
halte,  ait  tint  gemeint  Trompeté,  undjehr  Hart 
darchdringtnde  Thu  von  fieh  gdb,  Das  H'ort 
Clairon , wird  heut  zu  Tage  nûr  noeh  von  dtn 
Dichlern  gebrauiht.  Sonner  du  clairon  ; auf 
detn  Oarin  blije». 

Bel  de.'i  Orfieliii  cl,em  heifit  Clairon,  das  Zm- 
ken  - odtr  'Jroiiipitin-Hegijltr. 

Dit  Sfo-  rtr  neniitn  Clairon,  rine  lieBe,  luhte 
Strlte,  die  zuieeilm  a it  dim  mit  triiben  IZolkin 
ubtrzo\inun  Himmti  kervérL'Iikt. 

CLAIR  StME,  Le,  adj.  D"i,n  ge,'det.  Du  bW 

. clair-fcmé;  a.’iwii  geJiieUs  Kon-,  it.  Korn  das 
d"iui  ftcht,  Man  Jagt  Jprtihwlrtiuk:  L’argent 
eft  cliir-lemé  chez  lui  ; dot  üetd  iji  rir  vei 
ihm,  Und  von  emem  h'-cht,  wtUhes  uûr  hier 
und  da  eirige  fehVnt  S eilen  enthâll,  Jagt  inan  ! 
Les  beautea  y font  c air-femOca  ; ait  /chiuu» 
Stellen  darin  fir.d  dnnn  gejùùt, 

CLAIR-VOVANCE,  f.f.  Du S.harrficktigieit,  die 
Ferhgkeit  aueh  du  kleinjlen  Um/Kinde,  du  ge- 
rwg/len  Merkmale  an  einer  Sache  drutiieh  uni 
rithttg  zu  erkennen.  C’eft  un  homme  habile, 
rien  ne  fauroit  échapper  à fa  cla'r-voyance  ; 
tr  ift  tin  gejilukitr  Mann  ,Jtintr  Shar/jicktig- 
kett  kan  nicitts  tntgthen.  ( Diejtt  ff'ort  fdngt 
an  zu  verj,ten  ). 

CLAIR- VOYANT.  ANTE,  adj.  Schsrffichtig , 
mit  tiium  d'irchdringendtn  Ferfiande  und  jehar- 
fr  Einficht  b gdbt.  C'eft  une  femme  habile 
& clair-voyante;  fie  ifi  tuie  gefehikte  und  feharf- 
Jichtige  Frau.  ( Dujts  H'ort  wird  nür  im  figer- 
tichfi  ZerjUitJe  gebr.jHikt J. 

CLAMEUR,  f.  f.  Ein  grâftes  Ge/chrei.  Il  s'éleva 
une  clameur  univerlelle;  et  rrhûb  fiât  lin  al- 
gemeints  Gejckrti.  On  entendoit  de  toua  cô- 
téi  de  grandea  clameurs  ; man  hSrte  von  aUtn 
Srilen  lier  ein  grifies  Ge/chrei.  Clameur  ifi  ht 
dtr  gimeinen  Sprdcht  nicht  Jehr  Slilich.  Man 
verfieht  darnnier  grmemiglich  tin  S.hrtien,  das 
tint  grâfit  Unznfritdenhtit  SMm  Gnmdt  haf, 
ttn  lautes  Murren, 

Ci.AMa.un  DK  HARO,  Das  ffaro-rnftn,  So  heifit 
in  dtr  Normandie  tint  durch  altes  Hèrko.mnun 
P P P a fri- 
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privitigirli  Afi  Ztltrgtfihrti , da  ditjenigrnf 
àèiua  nv/  tme  gtwa’tjamf  Art  Unrtcht  gcfclutht, 
auf  liÿiiUluker  StrJJie  Hira  ! fckrtint , wtiches 
If'ort  fiait  tintr  fhrmiuhen  Atfifkung  dts  lan- 
dtshtritchen  Schutzet  gibt , mk<  dû  Kraft  tintr 
gericktiichen  l'ârladung  hat,  und  dinjmigm, 
libtr  dia  ti  aasgentfen  wird,  augmbUiklick  zum 
Gtfangtmn  dis  Klndgs  mackt.  Haro  fchreim 
kiefii  al/o  in  dtr  Normandit  ungtfihr  Jovùl  dis 
tkim  its  in  Rufiiand , das  (t'oit  rr^tn.  StUdint 
dû  Normandit  mit  dtr  Krone  vtrimigtl  fi,  ka- 
hn  ditKUtigt  vàn  Frankriich  alltn  ikrmÈdik- 
Un , PattnUn  and  vtrlithtnen  Prioiltgim  dit 
XUvi/rl  : Non  obllant  clameur  de  htro , kin- 
zugifdgt  : dmn  das  Haro-Jchrtitn  Jchim  fl»- 
fSnglitk  fo  grâfii  Autoritàt  zu  kahtn , dafi  jt- 
inaiid , miltfifi  dit/es  einzigin  /Portes,  dit  /'ot- 
ztchang  neuer  Gf/etzt  utirf  Ptrordnungtn  hSttt 
verhmdern  klinntn,  woftrn  darin  niclu  ausdrUk- 
li(h  gefagt  war,  dafi  im  gégtnicàrligen  falli 
das  Haro  ung'iUtig  /»yn  foUt. 

• CLAMEUSE , adj.  f.  Man  ntnnet  ChafTe  cla- 
meiife;  tint  mit  grôfitm  Gerau/ck  und  Là'rnun 
vrrbandene  ffagdlufi, 

• CLAMP , f.  III.  Ss  keifit  auf  dm  Sckifftn  tm 
Utines  fheibtnfSriiiigts  Holz,  teiUkes,  fiait  ti- 
ntr  ordtnthchtn  Jiotli,  in  die  tPnung  dtr  Fla- 
Jckt  tintsJGobens  gefezt  wird.  Clamp  de  mStj 
dit  Mafifcheibe,  Alafikoi  b/iheibe.  Ciamps,  lun- 
atl  man  auck  geieifft  BSnder  t'on  Eifen , um 
dit  ^altung  dtr  damit  tinge/cklojftnen  H'ôtzer 
z%  vtrk'Ueii. 

• CLAAH’ONIER , odtr  CLAPONIER , f.  m.  Si 
nantt  man  thtdejftn  tin  Pfèrd,  dtjfen  Ftfftin  zu 
tang  und  diinn  Jind.  Man  fagt  zuweiUn  nock, 
Uji^bœuf  clamponier;  tin  Oths  mit  Jihwathen 

CLAN , f.  m.  So  li/ifit  in  Sckotttaad , htfonitrs 
m dm  Gibirgfn,  tin  aus  vtrfkiedentn  f'amiütn 
lefiek'ndir  Volksbauftn,  die  «nlfr  eintm  fetbfi 
tiwSkiten  Hauftt,  in  btfondtrs  gtnautr  Ptr- 
biiiduiig  mi  eiiiaiider  blëibtn. 

CLANDESTIN,  INE,  adj.  HtimUck,  was  nich 
dm  Gefetzen  vtrboten  ifi , und  dtshalb  insgt- 
ktim  g'/ckiekit.  Un  mariage  riandeftin  ; tint 
kriminhe,  gefitzteidrigt  Hetratk , tint  fPinkeU 
Ehe.  AflemblteclandelUne;  tint  htimlithe  Ptr- 
famlung. 

Clandestine,  odtr  l’herbe  cachée,  CC  Dit 
Sekufptnwurz.  ( Pfianze) 

CLANDESTINEMENT,  adv.  Heimlitk,  ktimli- 
ihtr  IPtife  und  gigen  das  perbât.  lia  fe  font 
marida  clandeftinement  ; fit  liabtn  fuk  hiimUch 
vtrkiiratkrt.  Ils  s'ancmblèrent  clandeiiincment; 
fie  verfammeUtn  fith  keimlicktr  //''e.fe. 

CLANDESTINITE,  f.  f.i  Die  keimhcht  und  ge- 
fitzicidrige  Art  ficli  zu  verkeirathen.  La  clan- 
dcitinicé  empêche  la  validité  d'un  mariage; 


dit  Eht  wird  dadarch  ungUllig,  wenn  man  fick 
ht.mlith  Iroam  ItijU. 

• CLANS,  Sieke  CLAMP. 

CLAPET,  C m.  Dû  Klam,  tint  Art  Utimr  /'tn~ 
tilt  in  Pumpen  und  Druckwerktn  ; lin  rundes 
lèdtmes  DeckeUktn,  welchts  fick  darch  dm  Vruci 
dit  iPa/ftrs  odtr  dtr  Loft,  in  du  HBkt  kibt, 
und  herndck , wenn  dtr  Druik  au^hSrtt , von 
fiUfi  untitr  zufS'.t, 

CLAPIER,  £ m.  Sb  ktijftn  dit  klrintn  ausgekSt- 
ten  GSngi  in  tintm  Kanincktnbtrgt  odtr  Ka- 
ninfkingarten  ; it  tin  nSck  Art  ditjtr  Giii^t 
aeigtligtes  hSlzernts  BthàUnifi , worin  man  Aa- 
niiickm  aufzûht.  Man  ntnnit  dalûr  Lapins  de 
clapier,  odtr  fthletktwtg  Clapiers;  Kanimken, 
du  in  tintr  fioUkeu  Ala/chine  aufgtzogin  wor- 
dtn  ; und  da  dtrgleicktn  ftlbfi  au/gtzogtnt  Ka- 
nirulim  ftltm  fio  git  uni  faunackkaft  find,  ait 
dû,  u’tlckt  im  Friitn  Itbtn,  fo  fagt  inan  von  ti- 
uim  derglticktn  Hauskamntktn  : C'eft  on  lapin 
de  clapier , un  franc  clapier. 

CL.APIR  , V.  rec.  (Ptrd  kauptfiieklUh  von  Kanin- 
cbtn  gejagt,  wmn  ftt  fick  in  ihri  GSnge  und  iJi- 
üur  verbergin.  Le  lapin  s’eft  clapi  dans  ce 
trou;  dot  Kaninchtn  hat  fick  <h  dufem  Loikt 
vtrborgtn;  ijl  in  die/tt  Loik  gefeklupft. 

CLAQUE,  f.  C Dtr  Klat/th  , rnSclildg  mit  dtr 
flaèktn  Hmd.  Un  claque  fur  les  felTes;  sua 
Klat/ch  auf  dtnHhdtm. 

Claque  , nsmist  mou  auck  t'mt  Art  Lbtrfikukâ 
dit  man  übtr  andtrt  S^hukt  anzitkt,  um  du 
Fufie  v6r  Kotk  und  Ndfi'e  zu  bewakrtu. 

* CLAQUEBOIS,  f.  m.  Du  Strohfidel,  tin  mufi- 
kalifcktt  Infirumtnl,  wtUlut  aut  düntuu  HSl- 
zirn  btfiiht , dû,  wmn  fit  anf  gtbanimtt  Sirok 
gtUgt  wirdtn , tinigi»  Klank  von  fiik  gébtn , 
wenn  man  mit  kkintn  HUmmirn  darauf  JcklSgt, 
Emigt  ntnntn  autk  Claquebois,  tin  kilztnut 
Geldckttr. 

CLAQUEDENT,  f.  m.  Ditftt  /Port,  welchts  ndck 
dtr  wSrtlichtn  Lbtr/itzung  tin  ZShitklapptrtr 
ktifit,  tintr,  dir  vdr  Erojl  mit  den  ZShnin  klap- 
ptii,  U’ird  nur  ait  ein  ScJiimpfuvrt  im  gnn.  Leb. 
gcbraiicld,  womit  man  Btllrr  und  andtrt  èltndt 
Ltute  zu  belègtn  ffligt.  C'eft  un  clsquedent  ; 
tr  ifi  tin  Lump,  tm  armjeligtr  Mtrfck, 

Claquedknt,  luifit  im  g.  L.  auck  tin  SchwStzer, 
dim  ddsMaul  krintn  HugtnHick  fiilt  jleht,  dir 
oknt  ('irfiani  m dm  Tàg  hmtin  plaudtil, 

CLAQUEMENT,  C m.  Dirfits  Il'ort  wird  nir  in 
folgtndtn  Ridtnt-Aritn  gebrauclit  : Le  claque- 
ment de  dents  ; dot  ZSknklapptrn.  Le  claque- 
ment de  mains  ; das  Hdndtklatfcktn. 

CLAQUEMURER,  v.a.  Einkerturn,  in  tin  sn- 
get  GefSngnifi  fitcken.  ( wird  ntu  im  ficktrzkaf- 
tm  Stpl  gebraucht J.  Cet  I omme  faifoit  'in- 
folem , on  l'a  claquemarê  ; ditftr  Mtnfth  wae 
unvtrfchSmt,  man  Mt  ikn  zwijthtn  vûr  Mautra 
tingf/pirrtt. 

Cla- 


CLA. 
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CtAQncMritÊ  , in,  part  & adj.  £;aiaQaqne- 
murer. 

CLnQUK-OREILLE, Cm.  Dtr Sihutpkut.  (grm.) 
S ih4  Claband. 

CLAQUER,  v.n.  Klatf.hen.  Claqaer  dea  nuina ; 
mit  dtn  Hiinitn  ktlt/iluii.  Un  cbirctier  qni  fait 
claquer  fon  fouet;  ri*  Fui^rmann,  dèr  nat  dtr 
Pr:ljckr  Uat/Jirt.  Mi*  fig.  und  im  gtm. 
Lib.  Kaire  claquer  fon  fouet  ; fich  brtU  mj- 
thtii,  erôji  tkun,  uitllt'trks  uiia  JC'Ummt  vaa 
Jtrfr  fe'ljl  im^chm. 

Claqder  dea  denta;  mit  dm  ZShim  klap- 
ftm.  Loraque  le  fiiflun  lui  prend , let  denta 
lui  claquent,  il  claque  dci  denta  ; tctnn  rr  dm 
Frot  bekomt,  Ja  kUipvirn  mm  du  Zàhni,  fo 
klapptrt  tr  mit  dm  ZalintH, 

CLAQUET,  f.  m,  JJie  A'iapper,  dit  MShlklaftptr, 
lin  kltmes  Brit  a»  dem  BcuUlkajUn , totUk't 
durch  Jrin  btflSndigtt  yJnJtUjgitt  on  drm/iUicn 
lin  Giktappir  virûrfaJut.  iimr  Ftrjin, 

dit  viel  ^iudtrt,  figt  man  im  gtm.  Ùb,  La 
langue  lui  va  comme  un  daquet  de  moulin; 
dttt  Maut  giltt  ütr  wii  tint  M’Mklamtr, 

CLARlHCATION,f.£  Du /Ibklurung  odtrUu- 
tirang  rints  Sofltt  odir  imir  andern  FiU^^gkiit, 
durch  dos  Finir,  durck  dos  Il'eijje  van  Eitrn  &(. 

CLARIFIER,  V.  a.  A'riidren,  liiuttm , JilUiiun  \ 
lin  trUbt  und  dicki  FiucUigkiit  klâr  lind  tautir 
mac/ten.  Il  y a plufioura  manièrea  de  clarilier  le 
vin  ; ri  gibt  vtrjchirdiiu  Maniirtn  dm  K'tin  zn 
/(hVnttu  Clarifier  lefurre;  dm  Ziuktr  làutrm, 

Clarii-iû,  te,  part  & adj.  ylbgikUlret,  giUht- 
tirt,  g^'chSatt.  Sukt  Clarifier. 

CLARINE,  f.  t Du  KakJthtiU , tin  GiSckchm, 
wiUlut  mon  dm  KSkm , du  mon  in  dm  IFaid 
Iriibt , ,aii  daa  ffais  kBngt. 

CLARlNÎi,  £E,  adj.  (IPapink.)  fFas  tin  GlSck- 
cktn  anhangm  hat.  Un  bélier  clariné  d'or; 
lin  UAddtr  mit  iinim  GWikthm. 

CLARINETTE,  f.  f.  DatC.irinit,  tin  blafindii 
Injirummt , das  mit  dtr  Schalmii  tinigi  Æhn- 
tickkiH  hat.  Biitu  Hantboia. 

CLARTE,  Cf.  DuKkiriuit.  diiHitti,  dasLicht, 
dtr  Schtin.  La  clarté  du  jour;  dos  Tagiilicht. 
l a clarté  du  foleil,  de  la  lune,  dea  ctoilea; 
das  LUiit  dtr  Sonni , dis  Mdndts , dtr  Stimi. 
Une  grande  clarté  en  offusque  une  moindre; 
mu  grSJlt  Htllt,  tin  Jîarkts  t.uht  virdunktlt  tin 
kltintrii.  Lire  à la  clarté  du  feu,  des  flam- 
beaux; bei  dem  Sthtme  dis  Fiutrs,  dtr  Fatkein 
léftn.  Fuir  la  clarté;  das  fJckt  Jcheuen.  Les 
hibous  fuient  la  clarté  ; dit  Bultn  Jliihtn  odtr 
Jthntfn  das  Ucht,  du  Hedi. 

Ciané , wird  auck  von  dtr  Durcl^ckligkiit 
des  Glajes  gifigt.  Il  y a des  verreries  où  l’on 
fait  le  verre  drine  bien  pina  grande  clarté  que 
dans  les  autres  ; es  gilil  Gldsli'Siien , a.o  man 
Clâs  von  einir  liei  grbfurm  Darilijichtigkt.t 
iiuckt,  aU  tn  andtiin.  Le  verre  dcLolièmea 
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bien  plus  de  clarté  que  celui  qu’on  fabrique  ^ 
en  pluCeun  autres  puis;  dis  biainjclu  Glus  ifl 
viel  Ik-ilir  «no  dnrihjkkugtr , ais  das,  weklus 
mon  ta  verjckudciuii  anieren  Ldudim  maeht. 
lut  clarté  du  verre  augmente  le  prix  dea  lu- 
nettes; diiBriden  find  um  fo  tkinrtr,  je  ht.ler 
and  dnrchfiihtigtr  das  Glds  ifl. 

CvAHrb,  bidejtet  fig'Mkk  du  DiutUchkeit , Bi- 
Jiimlktit  im  Wusdrucki.  Farler,  écrire  avec  ' 
clarté  ; mit  D’Utii.hktit , mit  Bi/limtkiit  riden , 
Jthrubm.  Expliquer  quelque  ebofe  avec  une 
grande  clarté;  e.was  Jtk'  dmtUck  trklSrm.  Im 
fohn  edin  S'ÿle  he:fit  Commencer  à voir  la  clar- 
té, la  clarté  du  jour;  das  Ijckt,  das  TagtsUtkt 
erbUcktn,  gebikrin  uerdrn.  Jouir  de  la  clarté 
do  jour;  dos  Tngeslickt  gemrfjin,  lèben. 

• CLAS,  f.  m.  Das  TodUngilùiitt.  Siiki  Glas. 

CLASSE,  C t Dii  Ca£i,  die  Ordonna  nith  wei- 
ciur  die  Dinge,  in  einjehang  giwijjer  gimein- 
fchaftluher  Eigmfchaitm  emgitheilet  wirden. 

Sur  les  cAtes  de  France , on  a diflribué  les 
matelots  en  plufieurs  clalïes;  oa/'  dm  franzb- 
fi/tken  Ai'jlm  hat  man  die  Matrojen  in  ver/thie- 
dme  Oajm  odtr  Ordnungm  iingitluilet.  Les 
quadrupèdes,  les  oifeaux,  les  poiiïons  &c. , 
forment  des  clatl'es  du  regne  animal  ; du  vitr- 
j'ûfUgen  Tbitre,  die  Fligti,  die  Fi/che  &c. , ma- 
chen  im  T.ùerreiihe  bejondere  Cajfm  ans. 

Ci.AssF. , die  Gaffe,  bedeutet  autkjfg.  eusm  gaw 
teijj'm  Rang  in  nnfrrer  eichtung,  dén  wir  dm 
f^rdienjim  und  Fïihigkeiten  einer  PerfSn  an- 
steifen.  So  fagt  man:  C'cR  un  Théologien  de 
la  première  clafie  ; rr  iJi  ein  GoUesgilekrter  von 
der  erjien  Oaije.  Un  l’eÎQtre  de  la  première 
clafle;  ein  Maler  von  der  erjlm  QaJJe. 

Classk,  dit  Gajfe,  der  SSt,  wo  tint  znfammtn- 
gehingt  GaStang  Sih'àitr  van  ihrtm  gtmtin- 
Jihafituken  Lehrer  unterriiktet  wird.  Il  y a fix 
claiVes  dans  ce  Collège  là;  es  ftnd  fecks'CtaJfin 
in  diefem  CoÜegio.  Ils  le  battirent  en  fortont 
de  la  clafie  ; oJa  fie  nus  dtr  Gaffe  gingen,fhln- 
gm  fu  fick  hemm.  Ces  deux  entans  étudient 
en  même  claCTe  ; diefe  zwei  Amder  fitzm  odtr 
lerneii  znfammin  in  einer  Gaffe.  In  dujtm  S nnt 
fagt  man  mit  Austaffang  des  IPortes  CiaJJe: 
lui  féconde,  la  troifième  &c.  ; dit  zwene,  du 
■dritte  euffe  &c.  Il  eft  en  fécondé , il  eft  en 
quatrième;  tr  fizt  in  der  zweitm,  in  dtr  vier- 
trn  Gaffe  ; ( eriji  eir.  Eeninianer,  ein  (^iiartantr ). 
Uiiter  La  première,  virfuht  man  inFrankreick 
die  rlutonfihe  Gaffe. 

Unter  Clafie,  verflekt  man  auck  dit  fSmtli- 
tken  21»  c.«ar  CaJJit  gehb'rigcn  SckSltr.  Le  Ré- 
gent y efl  allé  avec  toute  là  clalTe  ; der  Ac- 
gens  ( der  Ltkrtr)  ifl  mit  ftintr  ganzen  Gaffe 
dahin  gegangen, 

Clafie , bedeutet  auck  die  Zeitlànge  der  je- 
desmatigen  I.eSiân  in  der  Caff-'.  Au  commen. 
cernent  de  la  clafie  ; zuAnJang  dtr  Gaffe,  der 
F p P 3 Ukr. 
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Lthjbtnit,  À U fin  de  la  claiTe;  zu  End* 
dtr  CUi-ît , der  I^krftitnde. 

Les  baÂrs  clalTes  ; i<;<  uutiren  CljJJin,  ira  dit 
jfn'angsgrUnde  gelthnt  uttdrii. 

L’ouverture  des  clafles  ; die  H'itdtr-Erl'/- 
mtng  lier  üaJJiH,  dit  ZtU , da  luiJi  gèevdis- 
Ur  i'aianz , «ach  grmdigteii  Ftrien  der  Siliut- 
Unierriiht  le.ider  angehi 
Ouvrir  une  ctanV  i </»  CoUegium  trSfaen , 
nnfangeu  l'ârlèjungen  an  eineiu  O it  za  kat~ 
ten,  wo  vôrhir  tioih  kemt  gehaUen  wordrn.  Ce 
ProfeiTcur  a ouvert  une  clafie  dans  fa  maifon  ; 
dirjer  ProftjUor  liât  argefangtn  la  /eiiiem  tia'.ifi 
tin  ColIegmiH  zn  lifen , P’or.iJnngen  Z'i  liaiun, 

CLASSIQUK,  idj.  Cljjfifck.  Jjl  tmr  in  folgender 
Kéiens-adrt  gtbraïublich.  Un  Auteur  dain- 
Que;  ein  c.ajfi/clierSchi  h'iileUer,  ein  aUer&lm/t- 
fieller,  dèr  wigtn  dtr  Xcmigkeit  Jemes  Stytes  in 
algemeinem  yliijelten  Jteht , und  dtthalb  m dtn 
SekuUn  eingeJ'Uiret  iji.  Platon,  Ariftote,  Hu- 
mére,  Cicéron,  V^irgUe  &;c.  font  Auteurs  claifi- 
ques;  FuUo,  yJnJlotttes,  Honèr,  Ciciro,  Ftr- 
gil  &c.  jind  cUJp/ckt  SckriMtüer.  Mjii  pfirgt 
duck  wohi  einen  neneren  Schril'tjîeller  von  ùr- 
fekmock , dèr  in  Jrinen  Sihrifitn  die  mSglieh  le 
Foliommenkeit  und  Keiaigted  erreicht  hat , Un 
Auteur  claliique;  ttnen  ilajjijcken  Sikri/tjielirr 
zu  neitiuH. 

ÇLATIR  , V.  n.  Btifern,  oft  und  viel  trl/en.  Gla- 
tir , wird  eigenlUih  nfir  ton  ^agdhunden  ge- 
Jttgt,  uevnjie  bei  dem  F.rfoigtn  des  IFnàts 
ofi  hintrr  eiiuindtr  anfcUlagen. 

CLAUDICATION  , f.  f.  Das  Hmken. 

CLAVUAU,  f.  m.  Die  Srhdfpocken.  Emt  anflek- 
kendtStucke  u >l,r  denS lid'en,  da  fuh  a tf  dr  u 
Fclle , wo  es  am  weniglien  /Folie  Aul.  kieine  ro- 
tlie  Fecken  und  ErU  hungin  ztigen,  woran  das 
Sckdf  gemeiingliik  jlirti. 

Claveau , ktifit  m der  Saitkunji  ein  keil/lir- 
mirger  SdtijJsjlein  an  ürwtilbbUgen , oder  auck 
an  Jteinerntn  fnjr-  und  Fenfitr^Mtern. 

CLAVliCiN,  f.  m.  Das  C-avier,  em  bekantes  m«- 
Jikalijtkts  Saiten- luflrument.  Jouer  du  clave- 
cin , toucher  le  clavecin  j das  Clavier  J'pielen, 
Pièces  de  clavecin  ; CUsviirfi'.iike.  A/an  iwn- 
nct,  Clavec  n à ravallement;  tin  Gavier,  das 
mtkrere  Oai'tt  hai,  ais  die  grwbkiüiclteiu  Cla- 
vecin organifé;  ein  Clavier,  das  w.t  tint  Or- 
ge! , einen  Blt^tbalg , thie  IFindlade  und  kieine 
Ffei/en  km. 

CLAV^ibl.Ë,  KE,  adj.  Poekig,  mit  den  Stkdf- 
potken  angejiekl.  Une  brebis  clavelée;  ein  fok- 

CLA^  ELËE,  f.  f.  Die  Sehd/tmcken.  Plus  de  la 
moi  ié  de  fon  troupeau  elt  mort  de  la  cla\  e- 
lée  I inrAt'  ait  dktUiüft*  /eimerHérat  ijl  an  dtii 
Poeken  gr/lorben. 

CLAV'ETTÉ,  f.  f.  Der  Sv'int,  die  SiktiiTe  oder 
Stniefit,  dot  FurjUik-Ef/t  i,  tiA  t(/ern,r  üH'i, 


oder  tin  dlnnes  zujammen  gebogttu*  Eijtu 

ont  einer  Frder  , wckhti  man  dunk  dot  lange 
Loih  mus  liugelt  oder  Bclzens  Jtekt,  das  Zu- 
rU.kgelitn  d,r/r,ben  zu  vtrhmdtrn. 

Bei  dtn  btichdriukern  keijjen  Clavettes,  die 
Unterlagen,  m tte^l  wtUlter  der  Querbaliten  der 
Prelje  kiker  und  niedriger  gtmaiks  wird. 

CLAVICULE,  f.  f.  ( ylnat.)  Das  üsliS'ÎJJilbeiH  i 
tin  zu  beiden  Seilen  Hier  der  B'-ujl , zwifike» 
dent  Bruflbetnt  und  der  Sekulterhakt  tiegeades 
Bein,  welches  ungtfèlir  die  Grjialt  eines  grofien 
laiemijiher  S hat.  La  clavicule  droite,  la  cla- 
vicule gauche  ; dot  retkle , das  Unke  Sckiüf- 
Jetbein, 

Ci.AvicULE,  hisfiehedim  atuk  ein  kleinsr  Schli^f- 
JeU  In  diejem  Sume  komt  es  tiock  figürliih  in 
folgender  Kèdtns-Art  vor:  La  clavicule  de 
Salomon  ; Qavicula  Salomotùt.  ( ein  magi/ektt 
Bâ(k J, 

CLAVIER,  f.  tn.  Der  Schrijfelrmg,  tin  Ring  oder 
eine  Kelte  von  Stahl  oder  Siiber , mekrtrt  zu- 
Jamnien  gekÿrige  iùk’.üjfel  daran  sut  tragen. 

CuA  viEH,  f.  tn.  Das  Cavier,  famtliche  Gaves  au 
einer  Orgel , an  eintm  Sfinette  oder  Clavier, 
Claviers  d’ébène , d'ivoire  ; Gaves  vou  Ebtn- 
kolz,  ton  El/enbein,  Simple  clavier;  ein  ein- 
faih‘t  Claoirr,  eine  tinfaekt  Reihe  Clavcs. 
Double  Clavier  ; tin  dofftltes  Cavier , tint 
dopftlte  Renie  Gaves. 

CLAUSE,  f.  f.  Dit  Gau/el,  dit  Bedinguog,  dit 
l'irbehedt  odtr  emt  Lefondere  Ferfkgung , dit 
titiem  Tractate  oder  {'irglticke  zwtj.ken  grô- 
Jsen  Herren,  einem  ob  igkeiiltclun  Befekie,  tmem 
geriikliiehtn  oier  auj/ergei  .ikllicktn  ContraS/t 
Cï^c. , ain\ehanget  ui>a,  uni  ein  und  audrm 
Ha  ’yl  Uiiijiand,  dejfen  in  derglenhen  Seisrt/tti 
gedacht  iji , aiif  tiite  emgr/ehrànite  oder  auck 
au}  tuie  trwtilerndc  Art  geiusuer  zu  bfjltmmen. 
Claufe  expreffe;  etnt  ausdrUiklicht , mt  kiare» 
IForttn  ausgedriUiite  Gaufel.  Claufe  conditio- 
neüe;  eine  bedingliche  Ciau/el,  eine  Ctaijel,  dit 
geivijft  BedtiigU'igen  in  fick  hiiit,  uiiter  w tickets 
tint  Sache  gejihchtn  /ad.  Claufe  réfolutoire  ; 
eine  die  Ferbindang  wiedtr  aufibjtndt  Oat^el, 
wodierch  ftjigejezi  wird,  dafs  wenn  ttntr  von 
dm  Contrahentrn  datienige,  wozu  tr  fick  an- 
kei/.hig  gemaclit,  nient  er/'ititt,  dtr  ContraSt 
taikS  intkr  gtUen  Joli,  Claufe  pénale  ; tint 
Srâ/-Oauiel , die  drmjenigm  contrakirenden 
Thile,  oér  nickt  in  der  ge/ezten  Zeit  feint 
Ferbindung  tr/'.iilet , tint  Str.ife  auferlègt. 
Claufe  codii  iiiaire  ; dit  einem  TrjlanmUe  bttgt- 
fligte  Ciau  tl,  aaji  irlbiges , im  Fait  es  nickt 
die  Kraft  eines  JUrmlicken  Tejlamentes  habm 
kliniir,  wiHtiijiens  ais  ein  Codictd  gtlten  foût. 
Ciiuife  derogatuire  ; tint  vernicktende  C aufei, 
woduiih  atr  Ti/iaior  aile  T./a  oei  te , aie  er 
udcliher  nuenm  sUnie , Jlir  ungTiitte  ertISret, 
tt  ci/tris  ivcid  gt  if  ijje,  der  jitzigen  Gauje!  bei- 

ge/tgte 


Dioifized  bv 


Goo^e 
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Rtl~>gti  ff'artt  tu  eintm  /olchin  IttMgn  T<f- 
jiamtnlt  gaidrS:klich  jUkn  wlirdtn.  OnuCe  ir- 
ritante; tint  Oaujej,  K'o<iitrr/i  aüis,  urat  znm 
f\'a^iülitil  eiiitt  (le/ttzts  oder  unttr- 

nommen  wtrdtn  kSntt , f'ûr  ungSlug  trllànt 
mird.  l-t  rlaufe  de  ftx  mois  ; jo  ktijit  i» 
iiitth-CcntraMn  , d:i  Ctau/tl,  dap  ts  utiden 
Conirjhiitttn  jrti  jltlitn  fod,  t»<m  ihren  l^er- 
bittdur.gin  zur"tk  zu  tmm , u/tmi  mur  dcm 
andern  frciis  Monatt  vSrhtr  dit  Mitüu  au/gi- 
k'indigi-s  kat. 

'•  CL.AUSOIR.  C m.  Der  Sckiujijltm  an  tiiur 
el/icii/arttau/mdtn  Alautr,  odir  zwifthtn  zicii 
Mautrffti'.ern.  Ein  krilJLrmigtr  Scilafi/ltin 
an  Giiclilbbugm  httjU  CLiveau. 

CLAUSTRAL,  ALli,  adj,  Ei/  lirlich,  zum /Cld~ 
jttr  gùùing,  odtr  in  dm  AlJ/lrrgetràiuiitn  gt- 
grünatt,  Let  lieux  dauRnux;  dit  zu  tintm 
Kiàfltr  gihSrigin  Ürttr.  l.a  dircipiine  clau- 
ünie  i du  kiSjUrlickt  tiucht.  Offices  clauftraux; 
du  Klô/Itr-  Æmttr,  gtwijfi  Ffrunàm,  du  zu 
initm  Priorau  odtr  zu  lintr  ylbtii  gthbren. 
Piieur  danlVral  ; dtr  K6fttr-Prior , dtr  obtrftt 
Ordtnsgtilliicht  thus  Kiofitrs. 

CLAYÎIK.  CLAVIKK,  >*/  Claie. 

CI-AYON  , f.  ro.  Etn  Utintr  Korb,  teorin  mon 
fiajTt  Sahtn  abtrofjtn  la  fit  ; z.  li.  ein  AVi/>- 
korb  ; it.  tin  rund  gefloifütntr  Korb,  tcorio  dit 
Pitjlettiditcktr  i!tr  üebatktnes  h agtn  ; it,  r.» 
rundts  Draklkÿrbcktn,  au/  wciilus  dit  Xuiktr- 
betkir  cmdirti  FriithU  zum  Trokntn  ligtn. 

clayonnage,  f.  m.  JJas  HWrdtnwtrli , dit 
li  irdnng,  tint  'Ibtr  diienr  Stjitgta  crfiocnttnt 
zfrbtit  von  IPtidtn,  itodurck  dm  ahkdiigigtii 
R.i/tnjl'Uktn  odtr  andtrtn  ulidaihungtn  tint 
Haltumg  gegibtn  tiird,  dafi  du  Erdi  nickt 
ktnmttrfaatn  kan. 

CLECHË,  ËE,  (U'aptnk.)  If'as  dit  Fig(ir  dit 
Kingts  tiius  Siki'ljjtls  hal,  und  zuar  iinti  tcki- 
gtn  Jiingts , wit  fu  bti  dm  ydltin  gtbi  duehlick 
leiren.  l'itr  dtrgUicluH  aUt  Sikl'ijclriiigt 
biidtn , wtnn  fit  krtuzfSrmg  zufamnun  gt/'l- 
git  wtrdtn.  tin  tulii/tr  odtr  tolo/anijiktt  Artuz, 
Ktlcket  daltir  auJi  Croix  cléchée,  tin  SihlViJ/ti~ 
ring-Krtuz  gnuiit  uird. 

CLKf,  f.  f.  fA/a  i Joriclit  CXé)  Dtr  Schlû/ftl,  tin 
K'trkztug  IV»  SlaU  odtr  Ei/tn , tin  SJtloJi 
damit  mif  odtr  zuzu[cUirjitn.  Une  def  forée; 
tin  giboiirltr  EMiljjtl,  tin  SiklTil/tl  dtj/tn 
Rohr  koU  ausgtbonrit  ;/J,  in  u tkht  ff’Jktung 
dtr  Dorn  dtt  Sckloj/ts  hinringtkt.  Les  dents 
d'une  clef;  dit  l'ûrjlridu  lintt  SihlUJ/t!i. 
Sitht  Dent.  Faofler  une  clef,  forcer  une 
clef;  lintn  Schi'.i£ti  virdriktn.  Une  clcffaurTée 
odtr  forcée;  tinvtrdrihttr,  vtrbogtntr  S ht'l/- 
Jil.  Une  faulTe  clef;  ri»  /dl/iktr  S-kl^/fel,  tin 
Kd.k/(kl!!/tl  odtr  Dieitrick.  Fé-mer  k clef;  odtrk 
la  clef;  zujiii.irjun,  mit  a,  a ScluTtjftl  zujih'.itf- 
Jin.  Ouvrir  avec  lacief;  au(,,^ujun,mitdmi 


SMMid  aufTcUiiPm.  Un  trouffean  de  défit 
tin  Éund  ScklüJ/tL  Elle  a les  défi  de  tontt 
fit  kat  dit  StUilfftl  zu  aUtm  ; fit  kat  aUts 
Miter  ikrtm  ('tr/Ms/ft,  Cela  clt  enfermé  foui 
la  def.  Cela  eft  fous  la  clef,  fous  le*  clefs; 
dur  iji  vtrfcklo/jiii,  tingt/cklojfm.  Porter,  pré- 
fenter  les  clefs  d’une  ville  a un  Prince;  tmtm 
fi'trjltn  du  Tr.ôt/ik,m/il,  du  Schl'ôJ/cl  zur  Etait 
brmgeu  odtr  ïéirrtnjun. 

iUu»  /agt:  La  veuve  a mis  les  défi  fur  la 
foffe  de  fou  mari  ; dit  ll'itiot  kat  dit  Schi'ij/tl 
au/  ikrtJ  Mannti  Gril)  gtUgt-,  fit  kat  dtr 
Ginitinjtka/t  dts  t'trm  gns  ent/jgt , uni  wiU 
du  Eri/iba/t  iiickt  antrtUn. 

Gentilshommes  de  1a  def  d'or;  Kammtr- 
ktrrrn  mit  d/m  goidnun  S/ki'i/it,  dm  fit,  wtnn 
fit  dm  Ditnfi  kabm , zum  ü/when  ikrtr  (P'ùrdt 
ëérr  dtr  Tafikt  au/  dtm  Kltidt  tragtn. 

Ci.EF,  dtr  Sckri/tl,  Du/m  AanuH  /ihrtn  nock 
virj/hteditu  Jujlrumentt  odtr  jdrtrn  tvn  Jitbtt, 
ttu  as  damit  zu  S/ntn , zu  fpanntn,  Sckrauben 
damit  zu  drilim  &t.  Clef  de  clavecin  , def 
d'cpinclte;  dtr  Scki’iJ/tl,  dat  liilIruiiitiU,  womit 
du  Eaittn  tiius  Ûavitrts  odtr  SlpintlUt  gtjlim- . 
mtt  wtrdtn;  dtr  Etim/chlj/Jil.  Clef  de  mon- 
tre; dtr  Ukrjiiutl//tl,  Clef  de  vielle;  dta 
Drtk-Ei/m  an  tintr  Ltier.  Qcf  de  prelToir; 
dit  Sikraubt  an  tintr  KtUtr,  Clef  à vis  ; nn 
Stkraubm/ckt'àfiil,  der  Prtjîfckraubtn/cklofitl. 
Cief  de  lit  ; tin  Êchl'i/fet , womtt  bey  dtm  Âu/- 
uiid  Austinandtr/chiagm  tintr  Betflelli  du 
Sthrauhm  tin-  und  autgt/chraui't  wtrdin.  Clef 
de  piftolet,  de  carabine,  d’arquebufe  à rouet  ; 
der  Spanmr  an  Pijiolin,  Carabirtern  und  Biick- 
Jen  l'un  dtr  aittn  y!rt  ; tint  e/trnt,  mit  tintn 
virrtckigm  Loche  ver/iunt  Art  Kurbd  , wo- 
mit  dit  Sckltijtr  dtt/er  aittn  Sthtt/igtteihri  gtr 
Jpanntt  wtrdtn. 

Dit  S/Sger  nennen  Clef  de  meute  : dm  An- 
/'.ikrtr  dtr  /Jagdkundt , dtn  bejlm  ÿagdkund, 
dtr  dit  andtm  , wtnn  fit  eiiuu  Fthitr  nuukm, 
witdtr  zurtekt  bringt  Fig.  und  m ginu  Leb. 
nennet  nan  Clef  de  meute  ; dtn  EMeU/iikrir 
in  tintr  Ge/tfckaft , tintr  der  dat  ffbrt  /!îA- 
rit,  dtfim  Aifiinung  dit  andtm  allé  btyftimmen. 

In  'dtr  hlujik  kti/t  Clef,  dtr  SckiMI,  ein 
gtwijfet  Ztuktn,  zu  An/ang  einis  'fonjïikkit, 
wilihts  zeigt,  wit  dit  véree/tkritbine  TSnt 
riJuie  zn  btnmnen  /mi , und  mit  wikker  Art 
von  Stimme  fit  ktrvârgebraekt  wtrim  mViffn. 

Les  clefs  ide  St.  Pierre  ; dit  Sckliijet  dit  hti- 
ligtn  Petrus , dit  fSbJ}Ucke  G r watt  odtr  dit 
Ciwalt  der  Krclu.  La  puiffsnce  des  c'efi.; 
dit  Grwalt  dtr  Sckl'ijJel  ; du  Matkt , S'inden 
zu  virgèhen  und  zu  btkaltm.  Les  clefs  des 
trefors  de  l’Eulife;  du  AJackt,  Abktji  zu  er- 
thfilen.  l.es  clefs  du  Paradis , les  clefs  do 
Kovanme  des  deux;  dtt  SMHJ/ii  dts  ifitn- 
mc!rei(kt. 

Bti 
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Bti  dtn  SchItJUrn  krifit  La  clef,  odtr  la  clef 
d'emboui hoir  de  botte;  der  Bjiztu  ZAm  JtUiU- 
Ittf.  « un  s Stujtli.  La  clef  de  forme;  fin 
in./Ai-m/gtj  Hülz , WiUkts  ta  dtn  gtbrocluitfn 
Ltiji<n  iututn  getritbtn  wtrd,  um  ctem  liolzm 
fin  n dtjio  btijuimiren  JCiii^ang  in  dit  J-alztn 
dtr  HalOtijtfH  zn  vir/cHajffea. 

Bu  dtn  ûrecksUm  hetjtt  La  clef;  dtr  ScUtiJi- 
kiil. 

In  dr  Biukunjl  kfifit  La  clef  d'arc,  clef  de 
voûte;  der  Sciun  Jlun  eiiitt  Boj^tns  odtr  i inet 
G wblbei,  in  (br  Mittt  dtjfetbtn.  Clef  de  p'iate- 
bands;  dtr  ScUufyltia  an  liatm  ThUr-  odtr 
Fl  jierfvnttr.  Clef  à crofettes  ; tia  Sihlufijltin, 
d 'n  obin  zieei  Haktn  odtr  Abjatzt  hat,  urtUki 
in  du  naclijltn  Sttint  zu  bitdm  Seiltn  tingrtif- 
fin.  Clef  de  poutre  ; tin  Baiktnjôdi'tjjti , ttnt 
Atjmmer  odtr  tin  Ànier,  womit  tm  Baiitn 
in  riner  U'and  bijifiigtt  wtrd.  Clef  eu  boflâge; 
tin  htrvôrjltktndti  Sihtufijltin , ta  wtUken  gi- 
mtinigtich  aünlti  Zterathen  ausgthaïun  weraca. 
Clef  paflànte  ; tin  dnrckgtktnder  ScUufijUin. 
Clef  peudante  & faillante  i tin  kàngindtr  und 
ktruârragender  ScUafijUin  ; dtr  Itztt  Stem,  dir 
im  Gtwàibejtkliejit,  und  dir  etwas  k.rvârJUchL 
Clef  en  cl»rpenterie  ; roi  S^hinjftl-  odn  Bal- 
l-n<>diKif;  tin  langa  ntit  zwii  S'.ribtn  mutr- 
ft'iizttt  Ho'z,  zur  Fnjlurkung  einti  BiAen. 
Ciel  en  menuiferie;  tin  in  zwei  Zaffenili.htr 
lingrjhkttr  Zapftn,  dir  tmlUIJi  itius  durtkgt- 
JMagtntn  Nagils,  dit  btidtn  mit  tinander  zn 
wtrbmdeudm  Fildtr  fajfit. 

Auf  dm  Sckifin  luïfit  Clef  de  pierrier  ; dtr 
JiammtrJck'Sjftl,  dn  &klKJJel  lintt  SteiumBr- 
Jtrs  ; dir  Jlarkt  Balktn  , wiUkrr  dit  Kamtntr 
du  SummSrfnt  ftji  hàlt.  Clef  de  pomj>e  ; 
dtr  PumftnJchUjjftl-,  dtr  kbizirni  vitrtckigt  Bot- 
ztn , wtlckn  dtn  Sihwtngii  der  Ikimpe  mit 
dtr  Stangt  z:t/dmmtHkSU.  Clef  de  fond  de 
tiUt,  odn  Clef  de  mat  de  kuiie;  tin  tiïtruir 
odtr  hblztrntr  Boiztn,  wtkkn  dit  Majltn  mit 
ikrtn  &angm  vtrbnUtU  Cleb  de  guindaa; 
Jo  ketfien  an  dtr  Stkiftvnkittdune , Üunt  mit 
rundtn  Emfcknitttn  vnj  ktnt  If  lztr,  auttetfl 
taibker  dit  Seü-Endtn  dtr  Scktjawindtn  auf 
dm  Untnlag  h der  itzitrta  ftramm  odtr  Jh  aff 
angehaUm  wirdm. 

JJit  Faiktnirtr  ntnnm  Qe6,  dit  Hmttr- 
Uaum  tints  Faik-n  odn  aadtm  zur  Baiz  ab- 
gniiktttm  Fogtlt. 

D t Fij<ktr  nenntn  Oef , double  clef,  und 
demi-clef,  bejondtit  Artmvon  Knottn,  dit  mou 
mackt,  weiiH  inju  dit  Angel  an  die  AngeU 
fcknH  r;  du  Steint  an  du  &iJr,  uud  du  SeiU 
an  dit  Fj  Siiit  br/<jhget. 

FigÂrUêk  ktijit  Clef;  dn  SikOffel,  dos  Mit- 
ttl  tint  Jonfl  unbekanU  Sa.kt  zu  nkmnen. 
Clef  ue  ci  ill’ie  ; dtr  &ki'ùffel  zur  Giluim- 
ftlunlt  ; dos  A.flubt:  einn  vnborgenin  iùkriib~ 


Art.  Ta  tintm  àknlicktn  Simu  heifit  La  déf 
d'un  ouvrage,  la  clef  d'nn  fvfieme  &c.  dn 
iicli.'âjj'ei  zu  fiiiem  gtUhrlm  Ifirki , zu  untm 
SÿjUiue,  iid<,  leai  niaa  nolkwendig  virhir  wif- 
Jeu  m.  fi,  um  ein  Jokkes  Bkik  oekr  ^jiem  zu 
verjlrlien\  it.  dn  Aujjtkk^i  odtr  dit  Erklàruug 
grwijjn  rathjtlkaün  Ausdrlkkt  in  Sckrifttn. 
Man  /agi  aueh,  La  Grammaire  ell  la  clef  dea 
fcienees  ; du  Grammattk  iji  dtr  Sck'.lèj^el  zu 
dtn  IFiÿenjchafun,  La  Logique  eft  la  clef  de 
la  l’hUoCophic  ; die  Logik  ijl  dtr  Sckliijjel  zur 
Phitofifkie , nSjnet  uiu  tin  Litht  in  ad  en  Tkti- 
kn  der  Ptulojophu. 

Clef,  der  SMlffcUkeijit  auck  ftg.  eint  GrSnz- 
Mang,  tin  Griimpafi  odnandern  feftn  Grànz- 
Ort.  leeil  deffen  Befitz  das  Land  gteich/am  bf- 
«tt  oder  JehUefit.  Calais  eft  une  dea  clefs  de 
la  France  ; Calais  ijl  tint  von  dm  frataüijijckn 
GrdiizfrjUngtn. 

Spritkio.  und  fig.  fagt  mon;  Avoir  la  clef 
des  champs;  freit  Aiacht  habm,  km  zu  g'htn, 
uiohiii  mon  will.  On  lui  a donné  la  clef  des 
champs;  maa  hat  ikn  in  Freikeit  ge/ezt-,  n 
kan  nun  htnlaufen  wohin  ir  wid.  Elle  a donne 
la  clef  des  cliampa  à fes  oifeaux;  Jît  kai  iti- 
rm  Fbeein  die  Frtikeit  gejikenkt  ; fu  kat  tkre 
Fbgel  flugen  lajftn. 

CLLMATiTE,  f.  f.  Dit  U'aldribt , Rèbwindt-, 
tiite  Pjlanzt,  dit  man  auck  L'herbe  aux  gueux, 
tieiiiut. 

CLLMENCÏ^  f.  f.  Die  Gnade,  die  Keiguiig  fines 
Hdheritt , Bekidigungen  zu  vnzeihtn , und 
Stratin  zu  ImdiriL  La  clémence  divine;  dit 
gbiiiuke  Gnade.  Avoir  recours  à la  clémence 
du  Prince;  Jemt  Zuflutk:  zu  dn  Giiadt  des 
Pirjien  nèkmm.  Implorer  la  clémence  d'un 
Juge;  tinen  Eiehter  uni  Gnade  anfehm.  Ini 
nweiUrten  Sinne  jagt  man  auik  von  einrm 
Sokue  : U a recours  i la  clémence  de  fon 
père  ; n mmt  Jtmt  Zufluckt  zu  dn  Gnade 
Jtines  Fatnt. 

CLEMENT,  Ormmr,  ein  Mansnami. 

CLEMENT,  EN  TE  adj.  G'idaig,  geneigt,  Bt- 
kidigungen  zu  ve  gében  und  Si’atrn  zu  niil- 
dern.  Dieu  eft  cUment  èic  mifericordienx  ; 
Gott  ift  gnddig  una  ba'  mknzig.  Un  l'rince 
clément  ; ein  gnSdign  Ftirji,  Un  père  clément  ; 
rm  gnSdiger  Fat-r, 

CLfcMENTlNKS,  adj.  und  f.  f pl.  So  keifit  tint 
Samiung  dtr  Decretalim  nom  fidpJU  Cl  mens  V, 
dit  tinta  Tiieil  des  canoiiifchui  ii,(ki's  ausma- 
ikmi  it.  tint  Sainlmg  von  Conflitutio  jn,  fSr 
dèrm  Urkébn  man  irrig  dm  keil.  Cltmens,  Bi- 

~ jckaf  zu  K6m  ausgâb. 

CLEPaYDRK,  f.  f.  iSb  kiej!  bti  dm  Aüen  lieu 
IFa/jn-  Ukr , mituyi  weUkn  fit,  durek  eiiu  go- 
wifie  QudnotJt  heiiuitnliBiindin  IFajJcrs , dit 
.Zut  aoiudfua. 
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•CLERAGRE,  T.  f.  Eint  AH  Gicht,  wtUkt 

Ziiwiilrn  ài€  Fatktn  uni  anitre  KaubvBgtl  m 

. dir  (irend  dtr  Scluemgtn  i/tko  umta. 

CLKKC,  r m.  r üat  C j/m  Endt  uiirJ  mtkt  aus- 
gejprochr» ) Dtr  Gtijhtikt^  ti-<tr  dit  nuiuiji- 
dtr  Tonffir  m dm  /r,ijliiduH  Siaiti  grtrttt» 
ijl,  im  Gigtnjalzt  a s Layttt.  En  JoUlur 
Oerc  odtr  Gt.jüuhrr  i;J  abtr  dtskib  nxli  ktm 
Prctre  oder  Eritjltr,  bis  tr  du  U'editn  iiiiffaH- 
gin  Hat.  11  eft  dcIc-nJu  «Je  meure  la  main  fur 
le»  Pr«;treB  ou  fur  les  Clercs;  ts  ,fl  virba- 
<f»  Hand  au  dis  Fruft'r  o,j»r  an  die  Gcijt- 
lukea  sas  legtn.  Clerc  i fiin;le  tonfure;  ein 
Get/Uuher  ; dir  dit  U'eihe  uuht  hut.  Afan 
tunnel  /«  den  Farlameiitern  ; ConfeUer-Clerc; 
giijii  iktr  Kaik,  euun  KatU,  der  eia  d n GejU 
hihen  zukommmdts  A<ni  Vik  e.dit.  Clerc  de 
Cbapciie;  jo  keijil  bel  der  ScifeUt  des  Ai/wges 
und  der  Abmginn  , tin  A'jrell  Bejiinter , der 
dem  Kjngt  muh  anj  die  KapiUane  faigrl,  und 
Jtine  bejondtrt  yerriihtiuigen  bti  dem  Gottes- 
dienjie  liât, 

Ci-tKc,  nanle  man  auek  tkedèm  jeden  GeUkrltn. 
Dakir  kommen  no.k  dit  Red  us- A ttm:  Il  ell 
habile  liun.me  <5c  grand  clerc;  tr  iji  ein  et- 
Jckukter  Mann  and  A-  irJi  rt.kis  gthrnt.  Les 
plus  gratulii  clercs  ne  lont  uas  les  plus  6na  ; 
du  gi  lijleii  G'teluttnjind  iiicfit  immer  d.e  kiïg- 
Jlen  /unie,  Jondern  macken  ojt  grobe  henler. 
Il  n'eft  pas  grand  clerc  en  cette  mati  re  , tr 
ijl  tn  dtejer  MaUrit  ktm  g ôfier  HtxenmujUr  ; 
tr  vtrjlelit  vjn  dte.er  Satke  iiicks  viet-,  tr  ijl 
in  diejer  Sotlu  niclit  Jendtiluh  biieaiidert . 

Clerc  , keipt  auih  ttn  S.kreibtr,  eiaer  dir  in 
der  Schreibilubi  tiius  Kecktsg'diirten  arbtitet. 
Clerc  d’Avocar,  de  Procureur,  de  Notaire; 
Sckrtiber  bci  tuitm  Advakaten , bei  tinnn  Pro- 
eurator , bei  rineni  Aoiarius.  Dea  t’Jlen  oder 
vbrnehmjlen  Sihreiter  in  einer  JoUhm  Sihi  iib- 
Jhbe  nennet  man  : Maître  Clerc.  Vice  de  clerc  ; 
iitifit  ein  Fékler,  der  in  eintr  Stdnft  ans  Un- 
.terijjenkeit  odtr  Unaekt/ankeit  des  Abjchreibers 

' tnIJlaHdea  ijl.  Sp'iekwurt'.uh  nemtt  man:  Un 
pas  de  clerc;  tinen  ans  Mangtl  der  Erfak- 
lung  begaiigenen  Fehler,  11  a fait  un  pas  de 
clerc  ; tr  kat  tinen  Fékltr  ans  Untt'iJJenlieit  be- 
gangen. 

Bei  gtwijin  Imamgtn  uud  Zn’jten  keifit 
Qerc;  dtr  Innunesjtkrtibtr , dtr  Gildtnjihni- 
ier , Gtwerkfekretoer , ütcktnjtkrtibtr.  Il  eft 
clerc  des  Orfèvres  ; tr  ijl  Sckrnbtr  bei  der 
Gotdjckmids-Inmittg.  Clerc  de  l'Oeuvre  ; Kir- 
iktnbou  Sckrtiber  i Jo  ktijU  bei  g'Wijjtn  Pfarr- 
iircken  dèrjenige  kirckeiAidinte , dir  dos  Bau- 
mid  Hepaeatarioè/en  der  KhrcktngtbSudt  zu 
veraojiaUen  kat.  Clerc  d’OlFice,  der  A'ücAm- 
Jckrtiber  am  Hafe  eiitfS  Eirjlm.  Sfritkw.  Com^ 
ter  de  Clerc  à Maître  ; du  Ausgabe  und  Eiimak- 
ene  berteluun  und  ifiiltr  /iir  nickts  kajitn.  (In 
Tom,  1,  ' 


ditfer  RèJens-Art  wird  das  C am  Eudt  des 
/furies  Clerc  mit  ansg'jproekiii ), 

Clercs  de  Chambre.  So  kafftn  bei  dtr  apo- 
ftali/elirn  Ranimer  geivijje  Fi Siale»,  uiUer  wekke 
Pruzejj'e,  du  bel  der  apojio'.ijckei,  Kammer  durch 
Appeilatiûa  arJiaiigig  gimatlit  uordtnfind,ver- 
tkeilt  utrden, 

CLERGis,  f.  m.  Dit  Ctri/ei,  dit  jammtlickea  GtijU 
Uihtn  dtr  rbmijtkrn  Riitkt  ; dit  Geijllickkeit, 
Le  Clergii  eft  le  premier  des  trois  Ltats,  des 
trois  Ordres  do  Royaume  ; dit  GeijlUckkeit 
nimt  uiiter  den  drei  Stauaen,  unttr  den  drei 
Rang  - Ordmtngtn  dis  Abnigrtuhts,  dm  erjlen 
Ptoiz  ein.  Le  Clergé  de  France;  dit  fraiizb~ 
Ji.eke  GHjHiikkeit.  L'Ëvèque  à la  tête  de  fou 
Clergé  ; der  B jthif  a»  dtr  Sfitzi  feiner  Gei/l- 
tichen.  Le  Ch-rgé  fcculier;  dit  Ue'.tgeijiUth- 
keit.  Le  Cierge  régulier;  du  Ordensgtijilitk- 
ketl.  Rentes  du  Clergé  ; die  jSkr'.iiiien  Ein- 
k'infte  d-r  Geijibehktit  ; it.  du  auf  du  Ein- 
k'injïe  der  Giifitiekkeit  angewit  tnt  Rxtdtn. 

CLtRICAL,  Al.E,  adj.  Zur  GetpUhkttt  odtr 
zum  gtijiliihen  Stande  gthertg.  Il  eft  dans 
l'ordre  clérical  ; tr  gehbrt  zam  geijllicktn  Or- 
dm  odtr  zum  geijlSiiken  Stande.  Les  fonftioni 
cléricales;  du  den  Geijllicken  zukommende  l'tr- 


ruki  iingen, 

CLLRICALEMENT,  adv.  Dtm geijltiitun  Stande 
gimHfi.  Il  ne  fc  comporte  pas  clericsiement  ; 
er  Juhrt  jîck  nieht  Jo  auf,  wu  es  tiium  GiiJ'lii- 
cken  ceziemtt. 

* CLERlC.Vr,  f.  m.  Suht  Cléricature,  mit  tctL 
tkem  IPortt  ts  rmerlri  Bedeutungen  kat , abir 
miiider  gebriiuikiiik  ijl. 

CLLkICATURK,  f.  f.  Der  gei^lUke  Stand.  Les 
droits,  les  privilèges  de  caricature  ; du  Gt- 
rtchtfamt,  dit  PriviUgim  des  geijllicktn  Standes. 

CLIENT,  tNTE.  Der  Oient,  die  Oientinn,  dir 
oder  du  jitk  durch  tinen  Advokatm  oder  Aa- 
itald  v6r  Gerickt  vertrètm  tàjU,  In  Rlukjickt 
ttuj  den  Riclücr  keijlt  Oient,  die  Partei. 

Bel  den  aise»  Rbmtm  hieji  Oient  , einer  dtr 
Jîck  unttr  tines  vômèknun  riimijcktn  Biirgers 
S.lintz  begèlen  liatie. 

CLIENTELK  f.  f.  Dit  JSmmlticken  Oiinlm  eines 
Hertm  odtr  Patronts.  Il  avoit  alfemblé  re 
iuur-li  toute  fa  clitutele;  fl«  ditjtm  Tagt 
halte  er  ûUt  Jiiiie  Cientin  vtrjammelt. 

Clientèle , keijil  auck  der  Schutz  , din  tin 
Oient  vonfeinrmPatronegeniejit.  Cet  homme 
eft  (bus  votre  clientèle;  ditjer  MdnnJUkt  un- 
ter  tkrem  Sckutze. 

* Cl.lt'OIRE,  f.  f Ent  von  Hoklunitr  gtmacUt 


Sentze.  Siehe  Canonnière. 

CLIGNEMENT;  f.  m.  Das  Blinzen  odtr  Bhn- 
zeln  mit  den  Aug  n.  Il  a un  clignement  per- 
pétuel ; er  blirjut  oder  bliuztU  beftSndig  mit 
den  Augen. 

Q q 9 CLIG- 
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CLIGNE-MUSSETTE,  f.  f.  Kuk,  Bm- 

xtlwSusclun,  fin  im  gem.  Lih.  Sbliches  Sptl, 
de  finir  ii>:t  vfrliundfiifii  Angfn  lintn  anàirn 
ans  dtr  Ctjrlfhaji  frhajchen  Jouir  à 

clit^rc-murieue,  »itr  à la  diœali'etti  ; iliiidf 
A un  JeieUti, 

Cl.lGNtK,  V.  a.  Elhztn,  ktiiuutn,  mit  kalb  vtr- 
jdilojfinn  Angtn  fthtn.  Cligner  le»  yeux  ; mil 
dut  ylugen  blmztln. 

Ci-tc.xi,  partie,  & adj.  Il  tient  les  yeux  clig- 
né» ; tr  blinzfit  mit  dtn  Augtn. 

CI-KiNOTEMENT  , f.  m.  Vas  unieili'ihrlitht 
brjldtidige  EUnztln  mit  dm  Angm,  11  eft  fu- 
jet  à un  clignotement  d’yeitx  continuel}  tr 
mufl  bijlXndtg  mit  den  A.igtii  blinzi'.n. 

CLKiNOTEK,  v.  n.  V/tersund  widrr  ll'iBm  mit 
dm  Augen  Ctinzeln.  Il  ne  fait  que  clignoter; 
tr  bUnztU  in  tinem  fort,  jl/an jetgt  auek  : Clig- 
noter  des  yeux;  m.l  dm  Augen  nicken. 

CLIMAT,  f.  ïn.  Das  Ctima,  So  ntnntn  dit  Erd- 
be/chrabir  einm  Theil  dtr  Erdkugil,  dtr  ztei- 
Jihm  zweun  mit  dtm  Æquator  parailel- imfin- 
den  Éirktln  entbalirn  ift.  Die  neueren  Erdbt~ 
/fkreibir  rtchnm  nâch  den  Gradtn  dtr  Hreitt, 
In  der  gtmei.ien  Sprdche  bedeutet  Oimat, 
dus  Oima , der  Hmtmtisftriih,  Erdjlriih,  Land- 
finch , tin  Land  odir  tint  Gigtnd,  in  Aïck- 
/leht  au/  die  geu'Shnlicht  Bejcnaf[e>,htit  ilirer 
I.uft  und  ll'itterung,  ji  r.athdim  joUht  dajetbfl 
tait  oder  tt  arm,  Jeuiht  oitr  iroiken  &c,  zu/tyn 
ffègt.  Climat  chaud,  climat  tempéré,  doux, 
agréable;  tin  keijfer,  tin  gemSjîigttr , müder 
oiigenèhmtr  Hmtmeliilrich. 

CLIMATÉRIQUE,  adi.dct.  g.  Ditfit  ll'ort  ijl 
ttfir  m fo'.gtnier  Kidmi-A\t  gtbraucUich:  An 
climatérique,  année  climatérique;  dut  Stufen- 
jakr  odtT  ll'ech/iljahr.  So  nennet  man  jtdes 
fiebente  ffaltr  des  'iVea/ehen , von  Jtiner  Grburt 
an  gereclinct.  La  grande  climatérique  ; oder 
JcUecktteeg  La  climatcriqne;  das  grôfit  Stur- 
fmjahr,  leorurdtr  man  das  drei  undftcksàgjlt 
gakr  vtrjleht.  Man  Jagtim  erweiterten  Sinne  : 
Les  États  ont  leurs  années  climatériques, 
aulTi-bien  qne  les  hommes;  die  S’.âttn  habtn 
ihre  Stufemahre,  fo  gfit  als  die  Mtnfcktn. 

CLIMUSSETTE,  fiehe  CLIGNE-MUSSETTt 

CLIN,  f.  m.  Die/es  tVorl  ijl  nftr  in  der  Kèdens- 
Art,  Clin  d’œil,  gebrducUich,  mid  keiJJt  lin  Au- 
cenuitnk,  tin  Biick  mit  den  Augen,  lin  Augtn- 
vlick.  Faire  un  clin  d'œil  J'qnclqu'nn  ; einem 
mit  dm  Augen  icinktn , ihm  tin  Sieuken  mit 
dm  Augm  gébm.  Lorsqu’elle  voulut  fortir, 
elle  lui  fit  un  clin  d’œil;  als  ju  tveggeken 
wo'.itt,  gdb  fit  ikm  tin  Zeichen , tinen  iZink 
hh:  den  Augen.  Man  Jagt  figtirlick  : En  un 
clin  d’ccil,  en  moins  d’un  clin  d’œil  ; in  einem 
Angeul’  ick , in  teeniger  ois  einem  AugentUck. 
Cela  fera  fait  en  un  clin  d’œil  ; das  foU  in 
nnci»  Augenbli.k  gemaclU  aitr  fertig  Jeyn. 


CLINCAILLE,  CLINCAILLERIE  &c,  Sïe*» 
QUINCAILLE. 

* CLINCART,  C m.  Ein  KUnkert.  So  heifit  tin* 
Art  flatter  Sihiffe  der  Stkweden  und  Danen. 

* CLINCHE,  f.  CCSeUoJftr  J Der  DriUktr  aw  ♦ 
ttner  gtmeinm  Klinkt, 

CLINIQUE,  adj.  de  t.  g.  Mitdiefem  IZorte,  icel- 
tkts  betlSger  g bedeutet,  benante  man  ekeinals 
diejmigm,  dit  erfl  auf  ikrtm  Tôdtbette  die  Taufe 
tmAingen.  Heut  xu  Tage  keifit  notk  La  Mé- 
decine clinique;  die  Méthode,  die  der  Arzt 
in /ttner  C!ir  und  injemtm  ganzen  Zerlialte» 
gegen  betiagerige  Kranken  zu  beolachtm  kat. 

Un  médecin  clinique;  ein  clirJJcher  Arzt,  dir 
vâr  dtm  Bette  Jeintr  Kranken  Gelègenheit  Hat, 
nützlieke  Erfalirvngen  zu  Jammeln, 

* CLINOIDE,  adj.  Man  nennet  in  der  Anatomie, 
Les  apophyfes  clinoidet;  die  Sattelfortjàtzn 
vier  trhabtnt  fortfètate  an  dtm  Keitbeine  dtr 
HinAckale , an  dm  vier  Seitm  der  ObtrfiSeke 
des  TUrkenfattels, 

CLINOPODIUM  oder  FAUX-BASILTC,  f.  m.  Dtr 
IZirbeidoJIm,  das  ll'irbelkraut,  das  Majlix- 
kraut,  ( Ein  PP.anaange/ckleeht). 

CLINQUANT,  Y.  m.  Der  fathn  auf  der  RStt- 
milkle  ; breit  gequetjckter  Gold-  oder  Siberdratk 
an  Trejfm  und  g^likter  Arbeit.  Il  y a beau- 
coup de  clinquant  dans  ces  galons,  dans  cette 
broderie;  es  ijl  viel  LaJinin  ditjm  Trejftn,  in 
dieftr  StUkerei.  GtmehùgUck  verjieht  man  u.i-  ‘ 
ter  Ginquant,  Kau/ehgold,  Knittergold,  Rai^ck- 
filber,  FUttergold,  zu  a'ônnen  BIAttihen  ge/Jila- 
gtnes  MetaB.  Les  habita  de  ballets,  (ont  or- 
dinairement chargé»  de  cUnquant;  dit  Kleiier 
zu  den  Bal'ettm  find  mehrentheils  fiark  mit 
F ttergotd  befezt. 

Ct-tutiv Asr , keijlt  auck  figürlick  der  flitte^ât, 
icas  fiark  ins  Auge  fSU,  abtr  keinm  lyikrt 
kat  ; der  fat/ike  Glanz , der  fal/cht  Schimmtr, 
aiuk  in  IFcrkm  des  GeiJIts , da  man  durih  vtet 
klingende  IForte  im  Grande  nickts  fagt. 

* CLINQUANTER,  v.  a.  MitUkn,  mit  Raufek- 
gold , mit  aUerkand  Fiittergoid  befetzen,  ( wtn, 
getr.) 

CLIQUART,  r.  m.  So  neneiet  man  tint  Art  Jehr 
gutrr  Bruehjleine , die  ehemats  bei  Paris  in 
Alenge  virhandtn  waren,  jezt  abtr  Jeitener  gt~ 
wortien  Jind, 

CLIQUE,  f.  f.  Dit  Botte,  tint  Gefeljckafl  cou  foU 
eken  Perfonen,  wtlche  fiek  zu  eintr  jtkSdlUkân  \ 
Abfickt  vereiniget  kaben.  Il  eft  de  la  clique  ; er 
ijl  mit  von  der  Botte,  (tt/ird  Mtr  im  gem.  Lib. 
gebrauekt  ), 

f CLIQUET,  f.m.  Dtr  Sptrr-Kègel,  Sokeifitbei 
dm  Uhrmackern  tint  Art  Klinkt , weltke  ni  dos 
Sperr-Bdd  tiner  Ukr  tmgreifl,  fcibatd  man  dm 
Sckltyfel,  womit  man  die  Ukr  aujgezogen,  wie- 
der  wegnimt,  Bei  den  ÿuivelirem  neijlt  Oi- 

qoet; 
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quet;  àtr  obtrtBruth,  dir  im  Sckarnitr  *us- 
md  eingfkt. 

Qiquet , heijit  auJi  dtr  SJtHeUtr  oier  Kigtl 
«■  tttum  odir  FiiKUnJMo^f,  an  tintr 

j^rmbrj/i  &c,  IVnm  dttftr  itiiituûer,  uilcktr 
«ne  Art  Fèdtr  iji,  gejlacktn  wtrd,  Jo  fdhrt  eUr 
Abzug  ( la  «Ictente  ) miUt'/l  twtr  gtnngea 
BtTMiruM,  lis,  uad  du  Hthlaji  fchnapl  ab. 
CLlQUËTElk,  V.  D.  Kufptrn,  u>te  tint  JilüU- 
klapoer. 

CLIyUËTlS,  r.  m.  Dji  Giilirrt,  du  KUrm, 
du  GerduJJi  dtr  Dcgtn  oder  andertr  ICaffin, 
letiiH  Ju  antinandir  gtjlijstn  wtrdtn.  On  unit 
an  grand  cli^necU  d'anues  ; inan  hbrit  ein  gri- 
Jlis  Gtilirrt,  Getli/t  dtr  It'ajfm.  Le  cliquetU 
d’epées;  du  UègrngtkUmftr. 

1)11  H'and-Ærztt  ntmun  Cliquetis,  das  Knar- 
rtn,  du  Klirrtn  gebroihnttr  odtr  i trrtnkur 
Knotktn,  winn  fit  Jick  libtr  tinan  ier  btwigtn, 
odtr  bti  dem  EtnriJtUn  anaium.Ur  geJUjitH 
wtrdtn. 

CLIQUETTE,  C f.  Dit  Klapptr,  zwei  Btint  odtr 
Hblztr,  wtkht  man  zwi/cktn  dit  Fmgtr  niml 
und  gégtn  tiaandtr JlkiUgt.  Les  Ordonnauccf 
obligeoient  autrefois  les  ladres  i porter  des 
cliquettes , afin  qu'on  fe  détournât  de  leur 
chemin  ; ritmalt  mufntn  dit  Ansjdtzigtn  Klap~ 
prrri  tragtn , damU  man  ihntn  ans  dtin  U'tgt 
gtktn  kontt. 

Bti  dtn  F/cktrn  htijftn  Cliquettes,  dnrehiti- 
tktrU  Sitint,  wtkht  an  dit  zn  vtr/inktndtn 
Garnjdckt  gebundtn  wtrdtn, 

CLISSE,  C f.  Dit  KSfthordt,  tint  Hotdt  odtr 
Fjchtwtrk  von  Rulhen,  worauf  dit  fnjchtn  Kdjt 
xum  Trokntn  gtligt  wtrdtn. 

ClilTes , ncMiwt  mun  anth  dit  Schitntn  dtr 
[Fund-.'^rztt  bti  Btinbrücktiu 
CLISSJI,  CE,  adj.  Uin^ockitn,  mit  F,t:htwtrk 
vtrjthtn.  Une  Bouteille  diuee  ; tint  nntjloch- 
Unt  Uonttillt. 

Cüffé,  htifit  anth  gtfehitni,  mit  Sihitntn  vtr- 
fthtn.  Une  jambe  cliiWe  ; tin  gr/chitnlts  Btin. 
CLISTERE,  fiikt  CLYSTEKE. 

CLITORIS,  1.  m.  Das  Sthdmzangltin,  dit  wrib- 
Uckt  Kutkt,  tin  kltintr  mndrr,  mit  vitltn  i\tr- 
vin  vtrfthtntr  Tktil,  in  dtr  obtrtn  Gègind  dtr 
Sujkrtn  wiib  ithtn  GtfcUicktsthtilt. 

• CLIVER  , V.  a.  Dii/ts  fFbrt  iJi  nnr  in  folgn- 
dtr  Jiidtns  Art  gtbrSncklitk  : Cliver  un  dia- 
mant; tiiien  Diamant,  wtnn  tr  Flrckt  hat, 
Jpaittn,  indim  man  anf  tint  ftitur  Adtm  mit 
tintm  aaa'trn  Diamant  tintn  KijS  mackt,  tin 
MtjJtr  daran/ Jtzs,  und  bth&t/am daraufi fth  Sgt, 
da  tr  dann,  nach  dtr  Ain,  m zwn  Si'ikkt 
ztrfSlt. 

CLOAQUE , f.  f.  Dit  Ooak , tin  gtwSlbttr  JU- 
nnntr  Canal  in  dtr  Erdt , du  IFaJfn  uni 
dit  Unrtmigkti'.t»  tintr  Stadt  dadurck  abz»- 
Uittn.  ( Du  SckUu/i,  dit  Doklt),  Jbt  Fruits 


rtith  n'KKti  man  tintn  Jolthtn  Canal  gneStmli- 
tkrr  EgOLt. 

Cldaqlk.  C m.  Dit  ûoak,  dit  Mijlgmbt,  dit 
Urt , K O aüer  Unrath  t,nts  l.timUuua  Gtina- 
tilts  oder  andtre  Uareiuigkeittn  dis  HaAts, 
zu/amiutn  fiirjirn  oier  zujammtn  giJ.k'iUtt  utr- 
den.  Il  eil  tombé  dans  un  cloaque;  tr  ijl  in 
tint  Mijlgnibt  gefaUm. 

Im  erwtilerttn  Sinnt  ntnntt  man  Cloaque 
tin  un/làtigts  Jchm  dzigts  Ilaus,  oatr  autk  emm 
Sbil  ritchtndtn  .Menjdien.  Cette  maifon  cil 
un  \Tai  cloaque  ; dit/rs  Hau  ijl  tin  wakrtt 
Mijlloth,  tin  wakrtr  SauJlaB.  Cet  homme  eft 
un  cloaque;  diej'tr  Mtnjth  riitkt  wit  tm  St- 
ertt.  Alan/agt  fg.  Cet  homme  eft  un  cloa- 
que d’impuretc  , un  cloaque  de  toutes  fortes 
de  vices  ; die/tr  Mtnjth  ijl  tin  Cook  dtr  Un- 
zutht  und  aütr  Arien  t'on  LaJ.tr. 

CLOCHE,  f,  f.  Dit  Glotit , tin  metoBenrs  hoh~ 
les  IFtrkzeug,  in  Grjlall  fines  Jhmpfin  aiisgt- 
Jthwtifiin  Aigeis,  wtUhts  mietiidig  mit  eu', un 
eifemm  A'ibpptl  vtr/tJiin  ijl,  uin  ditrth  thren 
Klang  tm  gtwijjês  Atichtn  zn  gtben.  Sonner 
les  cloches  ; cki  Gioiken  ISiteiu  fondre  des 
cloches;  ülotkin  girjîm,  l'artir  au  fon  de 
1a  cloche  ; mit  dem  ÙlotkenJchijg  abreijien, 

Fig.  und  (prickw.  Jagt  msn:  C’eft  le  fou 
des  cloches  a qui  l’on  fait  dire  tout  ce  que 
l’on  veut  ; man  kan  die.e  Bjini  onsligm  , w.t 
man  ttnH-,  man  kan  jit  Jo  und  autk  ardtrt 
ansdtuien.  Fondre  la  cloche;  d.r  ^cki  tnt 
Ende  matken  ; mit  tir.tr  Sadu,  dit  (tliJn  i.ingt 
im  IFtrkt  gtwtjrn,  nilnh  zam  Eiiduji  koi,i- 
men.  Il  eft  temps  de  fondre  la  clocl  c;  sj  ijl 
Aeit,  dajl  man  dtr  Satht  tm  Endt  mailti,  d ijl 
man  du  Sache  zu  Ende  hriuge.  Fon  tint  n 
Men/then,  dtr  ganz  brji'irzt  und  erfiltrotken 
ijl  , wetl  ikm  tint  Sache  widir  aies  l'eriiiu- 
tlitn  mijllangin  oder  Jouft  tm  widrtger  HnfaB 
ganz  uiurwartet  zugrjldjitn  ijl,  figt  mi„  ; 
Il  eft  étonné,  il  eft  penaud  comme  un  fon- 
deur de  cloche  ; tr  Jltiil  daganz  bejtnrzt,  wit 
tm  Gloekengujer,  dtm  dtr  Gufi  misiungtn  ijk 
Man  ntnntt  m Erankreick  an  'Ch  ttn  , wo  èn 
IFUrdt  oder  das  Ami  Jtinm  Bijitztr  aditt,  a it 
l'trachlung:  Geiitilil  ouïmes  de  la  cloche; 

EdiBcutt  von  dtr  Glotke,  diijinigeii  uikkt  vm 
tferglathm  Magijlratsper/onen  ahjammtn-,  in- 
dim msn  damit  auf  du  Eù'utm  dtr  Glocken 
anjpidt,  wumit  die  Ferfamtung  zur  Bargtr- 
mrtjlrr-  oder  Shhffen- IFakl  angek'Jiidiget  wird. 
Faire  fonner  la  groffe  cloche  ; mit  dtr  grd- 
fsen  Glotke  ISutm,  keijît  im  gem.  Lib.  d%ijt- 
nigen  au  dtr  Gtjeljthaji  rèdeti,  odtr  tint  Sacht 
betreibm  kjjtn,  dir  du  grbjlt  Anjtktn,  du 
grSjU  GrwitlU  hat.  Il  n’eft  pas  fujet  au  coup 
de  cloche  ; tr  ijl  nitkt  an  dtn  Gloekenfthiag, 
tr  ijl  an  kiint  gtsti  £e  Atd  gtbundm  ; tr  yl 

lien- 


'-•A 


Digilized  by  Google 


492 


CLO, 


CLO. 


Htrr  Tibtr  fime  Ztit , und  kan  pt  ar.wenitn 
leit  und  uiozu  er  loilt. 

Cloche  , dit  Glocke  , htipt  aiuk  tin  elockfnft'r- 
migts  K'Uhingt/ckirr , das  ohtn  gnkmd  g'- 
tnacJit  wird,  um  Obp  darin  zu  braltn.  Del 
poires  cultes  à la  cloche  oder  fous  la  cloche; 
Birntn,  du  unUr  dir  Ghcki  gtbredta  wordeu, 
Bti  den  Glirhurn  kiijst  Cloche,  dif  Gtorke, 
tin  glS/imts  G'jsp,  wtkkts  dit  GeJhU  lintr 
Ghi'ki  hat , und  wornit  man  gfwijji  jdrttn 
trou  zdrtUcktn  /}Janztn  gfgtn  dit  Kaite  bc- 
dtkt. 

Cloche,  keipt  auck  tint  mit  H'dpir  angrfaStt 
Blajt , die  au^  dur  Haut  dtr  Hande  oier  Flîpt 
von  viel'm  Gthtn  oder  kartrr  Hrbeü  tntpekt, 
oder  wenn  man pek  gebrant  hat  &e.  Il  a des 
cloches  aux  pieds , • fous  les  pieds  ; tr  hat 
Biaftn  an  den  fii/len,  unter  dm  A'I/Jen.  11  lui 
eft  venu  des  cloches  aux  mains  a force  de 
tm\ ailler;  er  hat  von  der  Jlj'ken  Hrbeil  Bla- 
jtn  in  den  HSnden  bekommen.  Cloi  bc  de  bru- 
lûre  ; eine  Brandblatter,  eme  Bla/e  vom  Brennen. 

Fleura  en  cloche;  glo:kcnjSrmigt  Bium,n, 
oder  G/o(tr(iWmii««.  li  ficur  du  liferon  eft 
en  cloche  ; dit  Blumt  der  If'mde,  des  If'inde- 
krautes  p glockenfSrmig, 

Goche  de  plongeurs  ; die  Tanchergtocke, 
tin  glocken/Srmigiu  GekSiife , weUhes  mit  dém 
darin  fitzenien  iduchtr  an  einem  parken  Seilt 
in  dit  Titft  des  Mires  gtiaPtn  wtrd,  um  Per- 
len , vtr/iudunt  Güter , oder  andtrt  Satken 
ktrauf  zu  koten, 

Ehemals  hitp  auck  Cloche;  tint  Art  U'eiber- 
mlirzru , it  tin  gewi[jii  Kleid,  deJJ'tn  man  fieh 
zum  Rtiten  bediente. 

• CLOCHE-PIED,  f.  m.  So  nenntt  man  in  den 
Seidenmanu/.uluren  dreidrSktigt  Orgafin/eide , 
troran  zuerjt  ztcei  FSden  mit  eir.andcr  und 
daim  zalezt  der  drille  he/enders  'iberzwimt 
wird  ; it.  tint  Art  Stoffe  von  foUher  Seidt. 

A cloche-pied  , adv.  AiA  einem  Beiiu.  Sau- 
ter i cloche  pied  ; aaf  tinim  Btin  hVifftn, 
hiieketii. 

CLOCHER , f.  m.  Dtr  Gtoekenthurm,  tin  mek- 
rtn'.ktHs  an  einer  Ktrckt  angtbaueter  Tiiurm,  in 
leelehem  dit  Gloeken  hdneen,  Clocl  er  de  fond, 
odrrTonrd'Eglife;  ein  Kirchtn'.hnrm,  dir  vm 
Erdboden  an  aufgef'.ihret  ip.  Hou  tmeni  Mtn- 
Jcken  der  iiitmals  auf  Reijenttar,  fagt  man: 
Il  n’a  jamais  perdu  de  vue  le  clocfier  de  fon 
village;  er  hat  nie  dm  Kirchktkiirm  feints  Dor- 
fts  aus  dem  Gefieht  veriortn.  t'on  einem  Pfar- 
rer  fPégt  man  z»  fagen  ; Pour  la  ]ouin.ance 
de  fes  dixmes , il  n'a  pas  befoin  d'autre  titre 
quejde  fon  clocher;  um  von  feintnPjarr-Kin- 
dern  den  Ziktuden  zu  trkèbea , braueht  er 
uuittr  nuhls  zu  bewtijtn,  ait  dap  tr  ikr  Pfar- 
rtrjtÿ. 


S’isrirlitP.  und  pg.  fagt  man  ; H fe  bat  des 
pierres  du  clocher;  tr  hat  teègen  ftintr  PjrVmdt 
Stieit;  man  matht  ihm  feint  Pfründe,  die  er 
ina  icifcktn  proviponalittr  geiiiepi,  freitig.  Il  tire 
du  clocher  ; er  wrndet  Jeùu  lezun  Ktifie  an  ; 
er  bidientt  fich  des  tezten  Mittels , /o  ihm  Ubrig 
b.iibt,  fo  gtd  er  kan.  Il  faut  mettre  le  clo- 
cl er  au  milieu  de  la  Paroifle  ; man  muf  den 
Gloekèntkurm  mitten  ins  üorfjlrllen  : eine  Sache 
de  sas  jtdermans  Gebratuht  und  Sutzen feues 
fcB , muP  an  tinim  btqiièmtn  Ort  kingeJliBet 
utrden. 

Clocher,  w'ird  auck aepatt  Ptroiffe •,  ein  Rireh- 
ffitl , tint  Pjarrti,  tin'Kirckdorf,  gebraucht,  11 
y a tant  de  clochers  en  France;  es  find  fa 
ritl  Airckfpiele  in  Prankreich. 

CLCCHKR,  V.  n Hinken , tahm  gektn , pek  im 
Gihen  mehr  auf  die  tint  als  on/  die  andtrt 
Siite  beie^gen.  Clocher  du  pied  droit,  du 
ci'itc  droit  • mit  dem  rechten  Pipe,  auf  der 
rtJUen  Seite  h nken.  Clocher  des  deux  c6tés; 
a if  beidiu  Seiten  kinken.  Man  fagt  fig.  cou 
geurpen  Sach/n,  Rèden,  Glei  hmfftn,  Sek  ipen, 
t^c.  Il  y a 11  quelque  chofe  qui  cloche  ; hier 
hiiikt  etwas , hier  ijl  ein  Fehler , tint  Ûnrich- 
tigkeiti  hier  p kein  Zufammtnhang.  11  n’y 
a point  de  comparaifon  qui  ne  cloche;  es 
gibt  kein  Gleichii’p,  das  ganz  zur  Soike  gaffe. 
Ce  vert  cloche;  ditftr  h'ers  hhikt  ; es  fèktl  ihiet 
das  rechte  Siitbe.iirjp , die  Ila  monie  &(. 
Sprichic.  11  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boi- 
teux ; vSe  tinem  Hinkenden  mip  man  nickt 
kwken',  mon  mp  niemanden  iidciiipoUen  , man 
mp  einem  feint  teaiSrUihe  G-breeken  ücht  vâr- 
rUcken,  indém  man  folche  m jemtr  Gêgtmeart 
ndckmacht  ; it  pg  vir  /.ealin  , die  dit  SMkt 
befer  verfehm , ait  leir , mâj'en  wir  niiht  pra- 
Itn  oder  gi  6p  thun. 

* CLOCHETON,  C ra.  EmUeintr  Glockenthurm, 
( ire»,  gebr.  ) 

cloche  T lE;  f.  f.  Das  GlSckchen,  tint  kleint 
Haniighcke,  tint  SckiBe,  JCingel.  On  vient 
de  fonner  la  clochette;  /o  rben  hat  jemand  ge- 
kUngeil.  Sonner  la  clochette  d’une  porte  ; du 
einer  Th'ir  fth’Ben,  antliiigeln.  Auf  den  Schf- 
fen  oder  auck  foip  in  gréfen  Haufem  heipt 
Sonner  la  clochette;  mit  einer  kleinen  Glocke 
zum  Effen  oder  zum  Gebéth  iHultn.  In  der  Bau- 
kunp  ne»»'!  man  Clochettes,  GlSckcktn,  herab- 
kingende  gl.  ekenfiirmigt  Zieraiken,  befoniert 
unter  den  BaSktnknUpJen  geteifftr  Saaltn-Ord- 
nungen. 

Clochette , keift  auck  das  SchnfgWekcktn, 
Sckn/triipfchen;  eine  glocktnJSrmigt  Blumt.  Sithe 
Camuannle. 

CLOlÿj.V,  f.  f.  Der  Zeifchtdg,  die  Scheidetrand, 
die  Z cijehenwand.  Cloifon  de  boit  ; ein  kul- 
zernee  l'erkh'âg.  Cloifon  de  meiiuiferie;  e;n 
brith-ner  verfcmdg,  tco  dit  Brèler  durch  Ku- 
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Iken  tind  RandUiJlm  in  tinandtr  gtfTtçil  fini. 
Cloifon  d’ai»  ; tm  brittrnfr  l'er/cklig,  iro  du 
BrèUr  Jch'eMweg  oknt  Einfalzang  an  trnan^ 
itr  gtftifien  fini.  Cloifon  1 jour  ; tin  t^tr- 
fiklag  von  GiUtrwirk.  Cloilon  creufe  ; <m 
kokler  f^tr/cUag;  da  der  Rmm  zmijthm  den 
ffojïtn  nlii'  muweniig  überkltidtl  wird,  inurtn- 
iig  abtr  hoki  bltibt.  Cloifon  pleine  ; tin  aui- 
teendtg  gtUiftUtr,  inwndig  abtr  nul  Mautr- 
terri  oder  Liktntn  aasgipitUrtir  l'trfch'.ag. 
Cloifon  recouverte  ; ttn  ztetiftiligir  LatUn- 
vtr/ckljg , dér  mit  Ka'k  übtrzogtn,  oder  mit 
Tafeiatrk  bekUidet  ijl.  Cloifon  de  maçon- 
nerie ; tint  Zwijcktiiwani  von  Mauirwtrk. 
Leurs  chambres  ne  font  fcperées  que  par  une 
cloifon  ; thrt  Zimmtr  fini  nir  durck  ttntn 
yerfiklag,  durth  tint  Zwijehtnieand  von  tin- 
ander  ahgt/onitrl. 

Cloifon  de  ferrure;  hfiÜ  bti  den  Sckioiïem 
der  Jiaflen  tints  Sikloiïtt,  du  viertckigt  biecnemt 
oder  mefi'mgnte  B'ickJ'e . weiike  den  Hiegel,  dit 
Fiiern  und  dai  ganzt  E:ngtrichle  einJMufit, 

Jn  der  /iaaiomit  ntnnel  man  La  cloifon  des 
narines  ; du  Sckeid  teand  der  NaJtnUcher.  Cloi- 
fon du  cervelet;  oder  petite  cloifon  occipi- 
tale ; dit  kltintre  Scheidewand  des  Hirnleins  ; 
ias  HditUhen,  icel.Iies  das  kleini  Gekirn  in 
zwet  lAippen  ahtheilet.  Cloifon  fagittale  oder 
vertiiale  de  la  dure  mère;  du  pftufbrmigt 
Schetiewaudder  di.ktn  Hirnhaid.  Cloifon  trans- 
parente; die  darchjUktige  Sckeidewand , dat 
Gekirn-ZwerihfeB  Cloifon  tranaverfale  de  la 
poitrine;  die  Ùaèrfckeidetvand  der  Brufi.  (das 
Zuerchfill).  Cloi'bn  de  la  verge;  du  Sclui- 
deirani  der  Rutke  ; ias  Hiiutchen,  weichet  dit 
btideii  fJuerammigtn  KSrftr  derjtiben  von  ein- 
ander  JckeideS. 

Jn  itr  Botanik  keiffen  Cloifons,  dit  USute, 
icfUke  das  Imeendige  itr  FrVtcktt  m ZtUen 
uni  FSiher  abtkeilen. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  So  nennet  man  mit  tinem 
IForte  allerlei  SckeidticSndt , FerJihUige,  l'tr- 
zS.tnungtn  &c.  it.  das  Ftrfcklagen,  das  Zie- 
ken  tiner  Scheidtwand,  La  toile  de  cloifon- 
nago  vaut  tant;  dit  Rutke,  den  Jdatz  zu  ver- 
Jcklagtn,  durck  tint  Sduidewiui  ahzufondem 
&c.  , knjlet  fo  viel.  Les  chambres  de  ce  lo- 
gis ne  font  féparées  que  par  du  cloifonnage; 
die  Zimmtr  fini  nV  durck  FerfcUSgt , durck 
SckridtwSnae  tiqti  einanitr  abge/ondert. 

• CLOISONNC,  EE,  adj.  Man  nennet  Un  co- 
quillage cloifonnd  ; eine  Mu/ckel  oder  Sihiucke, 
Oie  iniciitdtg  durck  cuit  Sckeidtwand  abgetkei- 
tet  ijl. 

CLOlTREi,  f.  m.  Das  KlSJler,  tin  mit  Mauem 
umgr.  entr  Ort , m teeUken  MSnche  oder  Non- 
nen  lo.i  itr  IFe'.t  abge/ondert  lèben.  £;grnf- 
li.k  und  râih  dem  Segriffe  der  yjtten  luifit 
C.oitre, , das  Hauptgebaudt  des  KiSJkrs  , in- 


fonderkeit  itr  usdtrfit  Tkeil  dej/elbm,  dèr  ans 
tiner  vierjeitigen  Gaüene  oder  grwSlblén  Gangs 
bejleket,  uni  in  der  MiUe  eineii  Hâf  oder  Gar- 
Un  hat  ; der  /Cûjiergang,  Jn  dujem  Ftrjlandt 
faef  man:  Se  promener  fous  le  cloître;  ins 
JÙijltrgangt,  in  der  vierjritigen  Gaderie  oder  in 
dem  eeieSlbttn  Gangs  des  KldjUrs  jnaxitrtn  gs- 
ken.  Le  cloître  des  Cordeliers  ; dat  A-ancinaner- 
KlSjter.  Le  cloirre  des  Chartreux  ; àcu  Kar- 
tkdufer-lCûjUr.  U s’eft  jeté  dans  un  Cloître; 
tr  i/l  tn  ein  Klôfter  gegangtn.  La  piété  n'eft 
pas  toute  renfermée  uns  les  Cloîtres;  dit 
Gottesf  irckt  uoknet  n-ckt  btis  in  den  JOS/lem, 

Cloître , keijit  anch  der  Btzirk  von  QtbSu- 
den,  worin  du  Ckirherrtn  und  Ckirfrautn 
seokntn. 

In  Luflwlildtrn  oder  geSfitn  Ln^gSrttn  keifit 
Cloître,  tin  grüner  vitreckiger  Piatz,  um  urcb. 
cken  man  zwijiktn  tinem  doppelten  Baumge- 
kdge  ringslurum , tait  in  eintm  Jüéfitrgang , 
haçàertn  kan. 

CLoiTKER  , V.  a.  In  ein  JPSJter  jUcken  , tint 
Ferjôn  tvider  ikren  K'tUen  in  tin  K'.ôfltr  tkun. 
Les  parens  de  cette  fuie  réfolur.^nt  de  la  cloî- 
trer; du  Æltern  die/et  Madckens  ent/cklojjm 
fich,  fu  in  em  Kiijler  zu  fltiken. 

Ci-oItrk,  ée,  partie.  & adj.  In  t 'm  Ktijler  ge- 
fiekt.  Siekt  Cloîtrer. 

Cloîtré,  keifit  auck  geziemngen  kiSfierlich  ans 
lèben,  Jiill  und  einjam  ta  Je.nini  Aiofitr  zu 
bleibtu , und  wird  vorzâgiick  von  den  Nonnen 
gcjagt.  Ces  Religieufes  fortoient  autrefois  ; 
mais  l’Evêque  les  oblige  i vivre  cloîtrées; 
Janil  f/lègt,n  iitfe  Nonaev  oft  aiisziigenen',  jeaü 
ttber  wiÙ  der  Btfckof,  dafi  fit  klb/lerlich  Uben, 
dafi  fie  m ikrem  Riûjier  ble:ben  Jolitn. 

CLOlTRlER,  f.  m.  Em  Mbiich,  dér  wirkUck  im 
Klàjitr  woknet,  im  Gigenfatze  dirtr,  du  mtr 
ab  - uiid  zu  gehen,  uni  eigtnüich  anitrwdrts 
U'oknrn. 

CLOl’IN  CLOPANT,  //mistii,  den  tintn  FT-Jl 
nachjehtrpfiruJ.  /eine  adverbiatijike  Riiens  Art, 
du  «.îr  im  gèm.  Leb.  gebrSuih  ich  ijl ). 

CLOPINER,  V,  n.  Kr.aopen,  tm  wenig  kinken, 
11  clopine,  il  va  en  clopinant  depuis  ia  chute 
qu'il  a fait;  Jtildim  tr  den  FaU  gethan  kat, 
knoptoderhinkt  tr  ein  wenig.  (gemein.) 

CLOPORTE,  f.  m.  Die  eJj^l , der  KederEfel, 
KeHericnrm , tin  ungefiTtgettes  Infiekt  m t vier- 
zehn  Flfita,  uelch’S  Jkh  an  fenekten  Orten, 
in  Reltern  und  an  alten  M,tuern  aa/iù'lt. 

Cloporte  oiifr  petit  âne  ; die  Efelfckneckt, 
das  Eirtclun,  ehu  klei'u  Art  Porz  Baei/chn'cken. 

• CLOPOTEUX,  ËUSE,  adj.  JWer  clupoteufe; 

SOIS phr  jVirmiJeke  Si.  / wen.  gebr.) 

CLORRË,  V.  a.  Je  clos,  tu  clos,  il  clôt,  (im 
FriifeiUi  kat  es  keinen  PUralem ) Je  clorrai, 
tu  clorni,  il  clorra,  n9us  clorrons  &c.  Je 
clorruis,  tu  clorrois,  U'  clorroit,  nous  clor- 
Q q q 3 rions 
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rions  &c.  Psrtic.  psIC  Clos , ofe.  f D'^t  ân- 
dtrn  Tempon  fimpliciaytiui  bti  iitfiiu  V'erbo 
gfbrauckUcli , ur.d  dit  Tem;  ors  ccmpo- 
fita  aerdtii  mit  Avoir  J/m  gtiiriHuk- 

lUij'.eii  iji  es  im  Infmitivo > Zi^dùtefim  , Zii- 
mitktii,  nt^chtn,  daji  ctie.is,  Jo  vorkir  'ojj'en  war, 
zu,  odtr  verji'üojfen  wtrde.  Clorre  les  pafli- 
ges  i dit  Durchgdi’.gt , du  Dwrchfakrttn  ver- 
JeUitJîen,Jperrtiu  C orre  les  yeux  d'un  Ijumme 
mourant;  tiutm  Sltrtundeii  dit  yjugeii  zit- 
drSeitii.  Clorre  la  bouche;  dtn  Hhnd  K*- 
machtH.  Iblan  Jagt  fg.  Clorre  la  bouche  i 
^elqu'un  ; eintm  dis  Maat  flopfta , ihn  xam 
&iBJckiceiien  nôtbigtn,  oder  iau  zuih  Sliil~ 
Jchwtigenormctn,  macktn  daji  tr  lucht  ant- 
warlen  kat.  Clorre  l'ccil  ; die  Aagm  feUiejien, 
feklafm.  JI  n’a  pas  clos  Tueil  de  toute  la 
nuit  ; tr  kat  die  game  Naeht  keia  Aagt  zu- 
' gitlian  ; tr  kat  gàr  nuht  gejchtafm.  Aiturei- 
Tm  icird  Clorre  m dir  dritttn  Ptriia  als  tin 
Neulrum  gebraïuht.  Une  porte  qui  ne  dût 
pas  bien;  tint  ThSr  dit  mskt  reckt  fchtiijit. 
Quand  vous  y aurez  fait  telle  chofe,  elle 
clorra  mieux  ; wenn  fit  das  und  das  aerdtn 
daran  gematht  habt» , wird  fit  bejjer  JehUtjitn, 

Clorre,  heijit  auch  tia/chliefitH,  uiugiben.  Clorre 
une  ville  de  murailles  ; tint  StaJt  mil  Mauera 
umgiben.  U a fait  clorre  fes  champs  de  folTés 
& de  haies;  er  kat  feint  /Tüker  mit  üràbea 
uad  Hecktn  tiafikliejsen  lajjftn. 

'Bti  dea  Korbmatkera  heM  Clorre,  dta 
Scitluji  mackea , dea  lédigea  Raum  zwifchtn  dea 
SiSbtn  tiats  angejangenta  Korbis  mit  Reiftnt 
voUends  aasfltchtea;  it.  das  Gefloclittat  mit  dem 
Karbkammer  ftft  zitfammtiifMagta. 

Clorre,  heijit  aach  fchliejien , za  Eadebringen, 
eadit  len,  volltaden,  Clorre  une  aüàire;  eiat 
Saint  /chUeffen  , zu  Endt  bringen.  Clorre  un 
traité;  tinta  l^trtrag/ckliejîta,  zu  Endt  brin- 
ata.  Qorre  un  inventaire  ; tin  Initnlariam 
Jchiitfltn.  Ciorre  nn  marché;  tinta  Handtl 
JchlitJitn  , zitr  Rjchtigktit  bringen.  Clorre  un 
compte;  tint  Rechnung  fcUieJten.  Maa  /agit 
tktmals:  Clorre  le  pas  dbos  les  joutes , odtr 
tians  les  tournois  ; das  Turnier  mil  gewijfta 
Ctrtmoaitn/ckliejlta  oder  indigent  im  Gègen- 
Jatzê  van  Ouvrir  le  pas;  das  Turnier  trSJ- 
«en,  anfangen. 

Clos,  osk,  partie.  & adj.  PtrftUoJTtn,  if.  tin- 
atfcklo/en.  umgibta.  Une  porte  cloTe  ; tint  ver- 
JMoiïini  Tk'i'ir.  Une  ville  clofe;  tint  geJcUof/tnt 
Sladt.  Un  jardin  dos  de  murailles  ; tiii  mit 
Hauimumgebinir,  liiigefcklojfenir  Gartn. 

A huit  clos;  bei  vtr/M^'tntn  Th'àrin.  Il 
obtint  une  Audience  i huis  dos;  tr  erhielt 
•tint  Atdienz  bti  vt^MafJinea  Tk'ûren. 

Pique  clos;  dtr  Sontag  nah  OJternfQa». 
fimodogeniti J. 


Champ  dot  ; /o  ntsute  mon  tkmais  tint» 
liagtjikloj/tnen  Piatz,  ao  Tnruiiriuai  onderi 
Ritteripiele  gekaltea  wurdea,  oder  wa  Kitttr 
ihrt  Streiihdndel  durtk  einen  éSweikamfJ  ans- 
zumaeken  pJlégUa;  du  Stkrauken.  Sitke  Champ. 

làg.  /agi  mon  : Il  a les  yeux  clos  ; tr  kat 
dit  Augen  ge/cJilojJîm  oder  zugethan  ; er  ijl  gi- 
ftorbtn.  11  n'eut  pas  &tût  les  yeux  clos,  que . . . 
er  hotte  niekt  /obaid  aie  Augen  zugethan,  als . . . 
A yenx  clos  ; mit  vei/ihiojjenen  Auaer.,  btind- 
hiigs,  ohae  vârher  zu  uuter/uehen.  je  lignerai 
i yeux  clos  tout  ce  que  voudrez  ; ich  wii 
a/tes,  was  Sie  tioUtn , bliiid/iags  uiiter/lireiben. 
Ce  font  lettres  elofes  ; das  find  gehtiiue  Sa- 
ihen,  die  laan  nicht  verflehea,  iiuht  rin/ehea, 
nitht  ergrihidtn  kan  ; it,  das  /uût  Heimiuhkeitem, 
du  maa  niekt  wijj'ta  darf.  IPean  msn  tintm 
teègtn  einer  Saent  die  l'er/chwiegenheit  aium~ 
p/eilen  taiU , /o  /agt  maa  ; Bouche  clofe!  rei~ 
nen  Muad  gihatlen!  die  Sache  muji  gehtim 
bleiben  ; St  mlijjtnja  numand  tiwas  davon /a- 
ceiL  ^ tenir  clos  & couvert;  fich  vtr'oorgea 
haltta,  fich  zu  Hauft  haUen,  nicht  ausgehea.  On 
le  cherche  pour  l'emprifonner , il  Te  tiendra 
clos  & couvert  durant  quelques  jours;  maa 
fucht  ihn,  um  ika  ge/angtn  zu  /etsua  ; tr  letrd 
fich  cdjo  leokl  eiiiige  Pagi  vtrborgen  halteii. 
Se  tenir  dos  & couvert;  ktifit  auch  ver/chicie- 
gea  /ej/n,  /tint  Abjicktia  gehtim  oder  verbor^ 
gen  haltea.  Je  l’ai  voulu  mre  parler  fur  cette 
adaire,  mais  il  fe  tient  dos  & couvert;  ich 
/uciiti  iha  du/er  Sache  icègen  zum  Rèdtn  zu 
bringen}  aber  er  kielt  zur'ùck,  tr  woliti  nicht 
mit  der  Sprdcke  heraus, 

Man  Jagt:  Un  propriétaire  eft  obligé  de 
tenir  fun  loi ataire  clos  & couvert;  dtr  f/aus- 
hirr  muji  /naea  Mieihmann  ia  Dôch  und  Pack 
erhalten  ; er  muji  da/ûr  /orgen,  dafi  dieftr  trok- 
kin  und  ficher  wokae. 

CLOS , f.  m.  Ein  einge/chhj/enes , liagezduntts, 
mit  fiicJua , Mauera  oder  Gràbta  eingtfafites 
Stiick  Land  ; tin  eingehagtes  Siûk  Feld.  Un 
clos  de  vigne;  tin eingezSunter  IPeii.btrg  oder 
fPeingartea.  Un  clos  d’arbres  fruitiers;  ei» 
tingezSunttr  odtr  mit  tiner  Mautr  umg^euir 
Obflgartea. 

CLOSKAU , r.  m.  Ein  mit  tintr  Htckt  umgèbi- 
nes  Baumgartciim.  •Zuweiien  ver/lekt  man  lut- 
ter Clofean  auch  liai  kleini  Mntrei. 

t CLOStRlE  , C f.  Gifchtojfmi  ArbtU.  So  nen~ 
ntt  maa  diijenige  Korbmacher-Arbeit , woran 
dos  Flechtiatrk  mekt  durckbrothta,  /ondtrn  dukt 
aneinander  ge/Bgt  ijl. 

CLOSSEMENT;  Cm.  Das  Oluckm  der  Henni. 

OiXlSSER,  v.  n.  Gtu.ken.  Cette  poule  ne  fait 
que  cl  >irer  toute  la  journée  i dii/i  Hmat  glucket 
dm  ga  zen  Tag. 

• CI  O roi  >< , f.  m.  Der  Korbhammtr  , der  Stt- 
cher,  fin  fPtrkzfug  dtr  Korbmachtt, 

CLÔ- 


CLO, 


CLO. 
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CLÔTURE,  Cr.  Dit Einfalfung  mit  tiiur  Mjvtr, 
Hickt , mit  tintm  tiam.  Gratin  &c,  fnire 
nre  clôture  matour  d'un  boit,  d'un  prc&cj 
r>H  GtltHize,  tint  IFuJt  tmzàitnen,  mit  tiner 
Httkt  linilüitjitn.  Ce  jardin  n’eft  enfer- 
me qae  d'nne  rlôturc  de  hnij»  ; iitftr  Gartn 
^ n&r  mit  einer  Httkt  eingejthlojfm,  umgèttn. 

Clôture,  keijit  auth  dit  f'tTjchHiJÎMg,  ditf'ir- 
HHdliikkeit,ueUhi  diiNmaen  Wbtrnfnintiu  nnht 
eus  ihrtm  K,6jUr  zu  giktn.  Faire  vœu  de  clû- 
tnte  ; das  GtlSl/dt  dtr  l'ir/ckittfiung  ablègen. 
Rompre  la  clôture  ; dai  ütl'.lbdt  dtr  l'irJcH.it- 
Jiung  brttken,  a,is  dtm  Kie'Ur  gtktn.  UnUr 
Clôture  vtrjliht  man  autk  dtn  ganztn  mit  Me»- 
im  imgf/cnlt^rHtH  Btzirk  tmts  KlAJUrt. 

La  clôture  d'un  compte,  d'un  inventaire; 
dtr  jlb/JiiuJ}  tintr  Ricknmg , tintt  Invtntarn, 
La  clôture  d’une  AiTemblée;  dtr  StfckluJ! , dit 
Itztt  ^ujammtnkmft , dit  Itztt  Hitzung  unir 
ffr/amlung. 

* CLOTURIER,  r.  m.  Eintr  dèr  lauttr  gt/Maf- 
Jtvt  Korbmachtr-yirhtit  maclit,  Siekt  Cloferie. 

CLOU,  f.  m.  Dtr  t'isgtl.  Ein  grraies,  ffitâgts 
If'irkzrjg , meiirtMktUs  von  Eijtn , ziea  Kir- 
ftr  odtr  Tktilt  tmts  KVrptrs  mit  imanitr  zn 
vtrbmdtn,  odtr  auth  um  ikn  in  tmtn  Kirver 
zu  fcklaein,  um  ttwas  daran  zu  luiiigtn.  Clou 
à tête,  fana  tê-te,  étdté;  tin  Kagel  mit  einein 
Koff,  ohnt  Kttff , dtjjtn  Koff  abgibro.hin  jjt. 
Cloua  à latte;  LailnSgtl.  Cloua  à ardoile; 
SthitfernciBtl,  womit  dit  Sikieftrn  au/  dtn  Dd- 
tkern  bi /ijTigtt  wtrdtn.  Cloua  à crochet  ; Ha- 
ktnr.dgtl , Ndgtt , iclUht  tingtfcklagtn  tetrdtn, 
ttuas  daran  aufzuhSngtn,  Cloua  i cheval; 
Ji'ifnügth  Cloua  à mettre  foua  de  fouliers  ; 
Stnukniigtl.  Clous  à bande  ; Stkitntnnàgtl,  Ka- 
dtHdgft,  womit  dit  RJd/tkitntn  avf  dit  Ftlgtn 
btfijligit  wtrdtn.  Cloua  de  charrette,  odtr  à 
tête  labattuc;  KarrtnnSgtl,  KSgtl  mit  ktrun- 
tir  gibogintn  Kagfitn , zum  tiufjcUagtn  dtr 
Stkitntn  ttuf  dit  KarrtnrSdtr,  Cloua  à bar- 
deau ; SikindtlnSgiU  Cloua  à chaudronniera  ; 
Kuffrr/thmiis-Sagrl.  Cloua  i parquet;  Spit- 
ktrnSgtt,  Brtifpititr  zu  gttàftlttn  FfiJibSdtn. 
Clous  k river';  Kittnagt! , NSgit  oknt  Spitxt 
tmd  dnrcluiui  van  glticktr  Dickt , dergltithm 
dirSchloJJir  und  Kupftrfihmidt  zu  gtwijJtnAr- 
ifitin  i^rbrauchtn.  C>oua  à deux  pointea  odtr 
Cous  a tê-te  de  champi^on  ; ToérwignSgtl, 
grôfli  ^immtrmans  - È'àgtl  mit  tiiitr  rundtn 
Kiippt,  Clous  à fclliera;  Ssttltrs  Aiîgit,  wo- 
mit  lit  das  A'ul/cktnlidtr  au>  das  Holzwtrk  dtr 
Xulftktn  an/chlagtn.  Clons  à ferruriers;  ScUofi- 
nâgtl,  Sch  'oji/pitktr,  Cloua  i fou  fileta  ; BUsft- 
balg-Ndgilf  diikt  brtitkbpfigt  Kdgtt  an  dtn 
Bta/ibSIgin  dtr  Sthmidt.  Attacher  quelque 
chofe  avec  des  dons;  ttwas  m:t  NSgttn  bt- 
ftfiigtn,  ttwas  iiflmi£a<a,  anfnagtin,  fifinagih. 


Parer  le  clou  ; dtn  Nagil  glati  und  girad  fdd*t 
gin.  Rabattre  le  clou  ; au/  dtm  Nagtl-Eiftn 
dtn  Kapf  dis  Naeds  büdtn.  Ficher,  cogner, 
faire  entrer  un  clon  ; tintn  Nagtl  tin/cklagin. 
Pendre  quelque  chofe  à un  don;  ttwas  an 
tmtn  Nagtl  hàngtn.  River  un  dou  ; tintn  Na- 
gti  vtmiftin , an  dtr  Sfatzi  umJcUagm.  Un 
canon  chargé  de  têtes  de  elouj  tint  mit  Nd- 
giiklp/tn  giiadnt  Kanoai. 

Cloua  d'or,  clous  d'argent;  nttout  man  dit 
goldentn  odtr  ji.iitmtn  Stiftekin  an  dtn  Uhr- 
gthduftn , Dojtn  &c. 

Clou  de  rue;  fo  r.tnntn  dit  Hif/ckmidt  tintn 
Nagtl , oJtr  Jonp  ttwas  /pnzigts  , h ftek  tist 
P/erd  in  dtn  F J!  gitriten  kat,  uni  uovoit  ts 
hinkt.  Mon  cheval  a pria  un  clou  de  rue: 
tnriii  Pftrd  kat  /ck  tintn  Nagtl  in  dm  Ffiji 
gtlrittn. 

Bu  dtn  Nlarmorjihmidtm  ur.d  Dildhautm 
heijlin  Cloua  , karte  Kiwtin  m tinim  A/armorr 
bioett, 

Sprickw.  und  /g.  /agi  man  ; Cette  chofe 
ne  tient  ni  A fer  ni  i dou  ; diHi  Kackt  ijl  iiicht 
band  - tind  nagti/ijt , fit  ijl  /ckltcht  bt/tfligti  ; 
it.  àirjt  Sacht  ijt  t’o»  ktintm  Bcjtani.  tji  niclit 
dauerkaft.  Man  fagt  das  nrhmlicitt  auth  von 
dtrgltiiîun  Hausgtrilht , urUlits  niilit  an  dtr 
ll'aiui  frjlgimacht  ijl,  Jondtrn  t'oa  Jtmtm  Piatzt 
gtriieU  wtrdtn  ian.  11  gardera  tout  ce  qui 
tient  à fer  & à dou  ; trjoi!  ab'es  bihaUtn  wat 
suit  - und  nagtifeji  ijl.  Il  ne  manque  pas  un 
clou  à ce  bâtiment  ; ts  fthlt  krm  Nagtl  <»»  dit- 
Jtm  üibaudt,  ts  sjl  aliii  daran  ni  giiitm  Standi, 
Jm  gtm.  Jjb.Jagt  man;  River  le  dou  à quel- 
qu’un ; tintm  àtrb  aiiticcrtin , ihn  mit  tmtn 
fpitzigm  jiMu  ort  abj~.lirm.  S’il  me  vier^  dire 
que.,,  je  lui  riverai  bien  fc.n  don;  winn  tr 
komt  Mna  fagt  mir  daj! ...  Jo  will  iih  i!in  dtrb 
ahj"thrtn.  Ln  clou  chafl'e  l’autre  ; tm  Nagtl 
trtibt  dtn  ardtm-,  tint  ittvt  LttdniJ.haft  vtr- 
dràngt  dit  vorigt.  Ebtn  iitj'ts  Spricfiu  ort  wird 
auck  auf  Ftrfontn  aiigtwtndit.  11  étoit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  Prince,  il  en  ell  furvenu 
un  antre  qui  l'a  débusqué;  un  dou  cliall'e  l'au- 
tre ; tr  jlar.d  bti  ditjttii  Fiirjlm  in  Gnadtn  ; tin 
andtrtr  bat  ikn  vtrdrangt  ; Jo  krbt  immtr  ti- 
r.tr  dm  andtrn  aus  dtmSatitl.  Je  n'en  don- 
nerois  pas  un  clou  à foufllct  ; ick  wôrde  nùUt 
eisun  Nagtl,  ktisun  ffjJ'trUng  dajûr  gtbtn;  dit 
Sacht  ijl  gdr  nickts  wrkrt. 

Clou  , htijll  auck  tin  BlfUgtfchwVr,  Son  don 
ell  percé , a percé  ; Jtin  Gijckwllr  ijl  aufgt- 
gangtn,  an/gibrotiwn. 

Clou  de  l’tril;  dtr  Hugtnnagtl,  tint  Art  jlst- 
etsivôrfati , da  tin  Tktil  dtr  Homkaut , hi/ou- 
2rrs  «M  dtr  MiUt  dts  Hugis,  jith  dirgrjlalt  zu- 
Jammtnathl  und  aufwirjt , daji  tr  m dtr  Qt- 
JUÜt  tints  NSgiUop/is  ktrvârragtl. 

ln 
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In  dtr  Ckjfmit  KMHrt  maa  Cloo  de  dnabre  ; 
tint  gtifijji  ütthtreituMg  (Us  ühiobtrs,  wtlüu 
bit'  'Ht  du  ürJhiU  finis  Magns  kal. 

Clou  üe  gjhoïle,  Cm.  Dm  Gtw'.lrznSgtUin, 
dis  Giwiirziu Ike , du  Biunu  rinss  ojî- tndijcken 
Bcsmnts , wtUht  gtlroiiut , als  ein  Gtwjtz  an 
lUiiîspfiita  gebriiiuiit  unrd.  d/j»  Jagt  zuteet- 
len  fthiuliluig  Clou.  Acheter  de  U muù-ade 
& du  clou  ; iSl'askatm  uad  Gtw'àrznelfin  kauft». 
CLOcCOlRUli,  Cf.  Die  gemeiiu  K'iilunjihtlts 
oaer  OjUrb  unie.  Sieiu  C^quetourde. 
Cl.üUER,  v.i.  jlnuageln,  mil  A'jgr/»  befrfligen. 
Clouer  des  pcntures  de  portes,  de  fendires; 
TiiVa  bander,  Fenflerbander  aiaiageln, 

Clovk,  ée,  part,  fi:  adj.  /higenagiU.  5.  Clouer. 
A7j«  Jagt  von  einer  Pirjôn,  die  fuh  .ange  oder 
isnmer  an  einemOrte  aa/ùSit  : Il  y eft  cloue; 
tr  iji  dort  angenjgell.  Uad  von  eiiiem  Jehr 
feij  bigen  iMenJthen  ,agt  man  : 11  eft  doue  fur 
fc  befogne  ; er  Jizt  mimer  an  jeiner  ylrbeit.  11 
eft  toujours  cloué  à fon  bureau  ; er  Jizt  be- 
Jlaitdig  in  Jeiner  ütkreibjlube  •,  er  Jizt  dort  tvie 
angenagett. 

CLOLtT,  f.  m.  5b  keifst  bei  den  EStUhem  ein 
kteiiies  tneijjelf  rmiges  Etjen  , dejjen  man  Jich 
bedien/t.  eine  A'imme  in  die  Gargel  zu  treiben, 
f Cl.OI.  jfcftt.,  f.  C Das  Naeet-  Ei/eti,  ein  lait- 

Ses  vierkantiges  Etjen  mit  /.tickern,  in  wekke 
le  Kbpfe  der  USgel  auf  dem  zimbâ/ie  gebildet 
werden. 

CLOUTER  , V.  a.  Mit  kleinen  Nagein  oder  Stif- 
ten  ver/eheii.  IFird  hauptJUcUi.h  rm  den  gol- 
denen  oder  fiibernen  Stifuken  g^agt , womit  die 
UkrgehSuJe,  Dojen  &c.  zur  Éterde  bejchiagen 
scerdea.  Clouter  une  boite  de  montre  ; ein 
UhrgiliSu/f  mit  goldenen  oder  JHbernen  S-ift- 
then  be/Magen.  Man  fagt  a'un:  Clouter  un 
carrofte  ; eme  Eutjihe  mit  verjchiedmen  Knken 

Îrôfier  bronzirtir  Aiigei  bejcMagen , weUkrS  in 
rankreuh  nfir  an  den  Kui/ihen  des  KSniges 
tend  der  kSnigUchm  Familu , zur  Zed  emer 
Hà  trauer  gejîhuhel. 

CLOuri,  ÉE,  part.  & adj.  Une  montre  cloutée 
d'or , eine  mit  goldenen  Sti/uhen  bejchiagem 
Ukr.  S tke  Clouter. 

Clouterie,  f.  f.  Der  NSgelkrdm,  der  J/andel 
mil  A'dgein  ; it.  die  IFerkjtatt  des  Nagetjckmids. 
CLOüTltK,  Cm.  Der  Eagitjikmid,  einer  der 
HSgel  miukt  and  verkxuft.  » 

• CLOUTltlRE,  Siche  CLOUiÈRE. 

CLUSE , f.  f.  So  keijit  der  ZurUf  des  Falkemers 
an  fetne  Hunde,  u/rnn  der  Fatk  das  iObkuhn  in 
den  Bufcli  g^agt  hat,  dama  fie  frlbiges  wiedtr 
aufjagin.  man  fagf  auch  Ciufer  la  perdrix  ; 
die  Sonde  dorth  tinin  geietjfen  Hîtf  aujmun- 
tem , das  Rebhun , loeUkes  Jtik  in  dm  Bajck 
gefeid  ka  , wieder  aufz.i)igen. 

CLYMÈNE,  f.  f.  So  hrijii  in  aer  Botsnik  tins  Art 
PUMS-Ei  bjeii  ; die  uiiide  Zujer-Erbjs, 


* CLYSSE,  Cf.  Unler  ditfer  Benennung  vsrfteht 
man  in  der  Cki/mie  die  in  Gefiijie  gejamnuUen 
und  zu  eineiti  üquor  gewordeuen  Da.npfe,  wet- 
che  uaiirtnd  dtr  Ferpujfung  giwÿjer Klirper  in 
vtr/ihlojfentn  Gefiijïen  aujgejhegeu  ftnd  ; der 
Oÿ£iiS.  Clyfte  de  fouftre,  d'Amimoine;  Sikiei- 
fei-Opffits,  Spiefiglds-CiÿJJus. 

CLVSTÈRE,/.  m.  DasKlyJUer.  5.'/&e  Lavement. 

* COACCUSE  , C m.  Der  Mitbetagte,  eiiur  dér 
iiiit  mtkreren  Ferfonen  zugUuk  emts  l'erbri- 
thens  uegm  vir  Geruht  angektaget  uorden. 

COACTlf , IV'E,  adj.  Ztemgend.  La  puiil'ance 
■ coattive,  le  pouvoir  loaétif;  das Zieaugreikt, 
die  Mailit  oder  Befignifi,  vermntfijl  welcker 
man  aadere  zteingtn  kan  etmas  zu  tkun  oder 
zu  leiden. 

* CO  ACTION,  f.  f.  Der  Zwang,  die  Handlong 
da  man  jtmand  zwmgt,  etieas  zu  ikon  oder  zo 
leiden. 

COADJUTEUR,  Cm.  Der  Coadjutor,  dirjenigt 
der  einem  Bijikofe  oder  Frdlatrn  zurH'ûife  zu- 
gegeben  ift , und  ndek  dd  en  'Forte  Jein  Adrk- 
Jolger  im  Amie  xvird.  Cc'adjuteur  d’un  Arch- 
Evêque  ; oer  Coadjutor  tiras  Eizbifei  ufis. 

Auek  J'ihren  eewi^  Fatres  und  Fraires  in 
thiigen  Klt'Jlem  dm  Fitel  Coadjuteurs,  Amts- 
gelêijm  bel  gitcWin  l'erruklungen.  Le  IVre 
Coadjuteur,  le  Frère  Coadjuteur;  der  Pater, 
dtr  Frater  Coadjutor, 

Coadjuteurs  Ipirituels;  gei/lliekt  Coadjutoren, 
kirjjm  bel  den  ffe/uiten,  diejeniger,  die  das  vierte 
GellU’de,  rAimitch  unes  unumJckrSnitm  Gtkôr- 
Jams  gegen  den  Pdpfl , nuht  abgelègt  haben. 
COADJUTORKRIE,  Cf.  DasAmt  oder  die  (Far- 
de fines  Coadjutors , oder  einer  Coa  ijitorian. 
COADJUTRICË,  f.  f.  Dit  Cooajutorinn,  tint  Ca- 
noni^nn  oder  Ktôjle^frao , die  einer  Æbigjinn 
oder  Friorinn  zur  Amtsk'iife  zugtordnet  ijt,  und 
ihr  gemeiniglieh  tm  Amte  Jolget. 

COAGULAI  ION,  Cf.  Das  Gtrinnen,  dir  Zo- 
Jiand  enus  fïjigen  A'thpers  , da  fuh  die  Jtjlm 
Taille  dejfeibtn  von  den  Ji'àJjigtH  ab/ondern  und 
einea  zujamnumküneenden  AGper  btldent  it.  das 
Gerinnenmaeken , die  Handlung  wodarck  man 
das  Gerimitn  eines Jl'ùJJigtn  Kbrpers  kerodi  bringt. 
(die  CoagulatiinJ.  La  coagu  atiun  du  fang; 
das  Gei  imien  des  Blutes.  Le  lait  ne  lui  eft  cas 
bon , U s'en  fait  une  coagulation  dans  Ion 
eftomac  ; die  MiUk  taugt  nukt  j'àr  iku,  fie  ge- 
riniiet  in  feinem  Magm. 

COAGULER,  V.  a,  Gerinnen  macken,  matken  dafl 
fuh  die  fejien  Tuei'.e  unes  f'ùjjtgm  Kbrpers  von 
dm  fl'ijjigen  Tkeilm  abjondern  und  einen  zu- 
Jamnu  nkdiigenden  Kbrper  bilden.  La  prcfure 
coagule  le  tait  ; das  l-db  maikt  die  MiUk  ge- 
rinmit.  Le  venin  de  la  vipère  coagule  le  fang 
d.ms  les  veines;  aer  (’ipemgijt  maikt  dasBltu 
in  den  Aiern  gerinnen. 

Se 
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Se  coaoitlCr,  V.  rcc.  Gerinnn.  Le  fing  ex- 
mvsré  fe  coa^Dle  ; das  autgetriteat  Geb,lit  gt- 
riHHtt , gtJUkft. 

CoAcvi-É,  kx,  part.  & adj.  Gfranafn,  Do  lait 
coa^é;  Ptroiui/M  MiUh,  Stthe  Coaguler. 

* COAILLËK,  V.  n.  Du  ^agtr  Jagtn  : Les  chietu 
coaillent , lernu  dit  H'jndt,  oïdim  fit  Jp'àrtn,  dm 
Schwanx  kâch  trageu  uud  bewigtn. 
COASSICMLNT , i.  m.  Du  Qaaim  oder  QaSktn 
dtr  Friijcht. 

COASSëK  , V.  n.  Qujtm  oitr  QuStin.  ( teird 
aitr  vom  Gtjchrti  dtr  Frvjibt  gt/agt  ).  Le* 
Rrecooillcs  coalTent  ; die  FrSJilu  q'tain. 
COATI,  C m.  Du  Coati-  Tkttr.  Dujtn  Namtn  /3Ji- 
nt  tin  amerikaKijihtt  Tkttr,  du  von  den  Kxijt- 
btfchrtibtrn  ait  tin  dtnFûihJtn  àkaiiclut  vur- 
'Jiges  Tiiitr  btjihriebtn  wird. 

SALT,  oitr  COBÜLT,  f.  m.  DirKoball,  tin 
Dilbmttaü,  in  wt'.cktm  nibjl  Sckwiftl  uud  vif- 
Itm  jirftnik  , dtrjtn-.gt  mttalli/ckt  Matent  Jlekt, 
dèren  Erdt  m drr  yergUtjUne  tint  jchUnt  blattt 
Farbt  gibt , dit  unter  dtm  namtn  SmatU , bt- 
tant  ÿT  Sttkt  du  IFort  Kobalt  im  dtatjikm 
Tlieilt  ditjtt  If'iirUrtnuhtJ. 

* COBK,  Cf.  Sa  heifit  anf  dtu  Sckiÿtn  tint  Scklti/i 
oder  tin  Ükr  von  ttnem  Stüe  an  dm  Sigtln, 
durek  u/eUkt  mau  andtrt  Stiit  àwckfltkt. 

* COBITÜI,  r.  ni.  Namt  tout  F.nfifijckts , dir  zm 
dtm  Grundtlngt/cUtchU  grzàklet  ictrd. 

COCAGNE,  C f.  Man  nenntt  im  gtm.  Lib.  Paya 
de  cocagne  ; SiklaraFeniand , tin  frucktbarit 
Land , tco  aStt  im  Cbtrfinfl  i/l  uud  wo  lauttr 
U'okUibtn  ktrfchu  In  Languedoc  nennet  mon 
Cocagne* , dû  Kuchtn  von  ^aid , ikt  fie  put- 
verifirt  und  dtm  Fdrber  vtrkaufi  werden. 

IOCARDE,  f.  f.  Die  Htil/ekltife,  tint  Bandfi 

od>r  Majikt  an  dtr  lîûtkrtmpt  ; die  Cocarde, 
btfondars  dtr  Soldaten.  On  reconnnt  i leur* 
cocarde*  qu'il*  étoienc  de  l'armée  de  France; 
man  jakt  an  ikren  Cocarden,  dafi  fit  von  dtr 
franzSfifckm  ArnU  tcartn. 
t COCÀTKK,  c m.  So  pfligt  man  at^  dtm  Lande 
emtn  Halbkapaun  zu  nmnen. 

COCCIX,  f.  m.  (Anatomit)  Du  Steifibttn  oder 
Sckteanxbein,  dtr  Gtjàjiknoehtn. 

» COCCOTHKAUSTE,  f.  m.  Dtr  Ktrnbtijftr, 
K:r,ci^.tik  , Nu/lttektr.  Siikt  Groc-bec. 
COCCUS,  Sielit  KERAIÈS. 

COCHE,  r.  m.  Du Landktüfiht,  tin  bedikltr  fFa- 
gm,  dir  Ptrjmtn  und  G'Uer  von  ei'uem  Orle 
zuffi  andern  JSIirt.  Mener  un  coche  ; tint  Lani- 
kuljckt  fiUtren.  Aller  en  coche;  in  dtr  Lcmd- 
kntjckt  fahren.  Aller  par  le  coebe,  par  la  voie 
dn  coche , prendre  le  coche  s mit  dtr  Land- 
int/cke  gtkén  odtr  fabrtn,  die  IjtndiutJche  nik- 
mm.  Donner  de*  «rrl.es  an  coche;  einenRatz 
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bindlklt  gemackt,  er  tut  fick  in  dtr  Suht  fehon 
tingelaiji  u , Jo  daji  er  tJtkt  leohl  mt'ur  zurück 
iriun  kan. 

Im  trwiiterUn  Sir.nt  verflekt  man  auck  un- 
ter  Le  coche;  die  tn  dtr  Landkutjcke  be/indli- 
chtn  Fer/onen.  Le  coche  dîne,  couche  en  tell* 
hcitellcrie  ; die  Landiut/ike,  die  in  dtr  Laud- 
kutfike  bffindltcke  Ge/eljchaft  Jftijet  in  diejtm 
tFirtskauJe  zu  Mtttjg,  Sberiiachlet  in  dujtm 
IFirtskaufe.  Le  coche  a été  volé  ; dit  Laud- 
kutjcke  ifi  bijlokien  worden. 

Coche  d'eau;  dat  Markljctvff,  tin  SeUff, 
letkkes  btfondert  zum  Behuft  dtr  IFocktnmùrk- 
te,  zu  gtwijftn  ZtiUn  au]  den  F.'àjjm  von  à- 
Rtr  Suit  zur  andern  fdkrt. 

COCHE,  CC  Dit  herbe,  dtr  E.nfcknilt,  riiie  ni*. 
ttnjfiizig  zugekende  FtrUefung  in  tinem  Ailr- 
per,  bejondtrt  dtr  Ldngt  ndth.  Faire  une  co- 
che fur  la  taille  ; tint  Kerbt  auf  ou  Kerbkotx 
Jtkneidtn.  Faites  une  code  a cette  boite; 
mackt  tint  Kerbt,  einen  Einfchr.itt  ht  dieje  Schack. 
teL  La  coche  d'une  arbalète;  die Kertnn  dtr 
ArmbrtA,  da  tco  dit  Stnnt  eingeipannet  wrri. 
La  coche  d'une  tlcchc;  dtr  Ein/cknitt  am  dik- 
ktn  Ende  des  Pfeiltt , in  tcikktm  dit  Sénat  det 
Bogtnt  zn  lieeen  komt. 

Auf  den  Sehftn  «emiet  man.  Les  coche* 
d'aflut  de  bord  ; die  Aahnjchmtte  hinten  an  dm 
Schi/slavettn , um  die  f^uirkSUtr  daraiif  zu  tè~ 
gen.  liei  den  Hfitmachern  htifit  Iji  coche;  du 
Sihldgholz,  dtr  Sth'.dpfiotk,  womit  dieSailt  det 
Fachbogtnt  in  Beictguiig  ge/ezt  teird. 

In  dtr  Sprouke  I bbtls  keijit  Co.  hei  tint  fettt 
San,  und  fig.pfiègt  man  tin  dickts  fettei  iFiik 
Une  coche,  une  grofl'e  coche  zat  nmntn. 

COCARDE,  r.  f.  Dit  Hâtfckltift,  tint  BandfiUeift  * COCHENILLAGE"  f.  m.  Du  CocktniUm-^ Sd. 

nt.r.L.  ...  dut V,.  r--....-  „„  mit  Cockenillt  abgtkcchU  Edrberküpt  wor^ 

dit  Ztugt  carmtfm-  und  fckarlackrotk  etfarbt 
teerden.  " ■' 


COCHENILLE,  f.  f.  Die  CochtniSt,  tin  Infekt 
icelcket  zu  dtm  Gejcklnku  der  SckUdlUuQ  g». 
hbrtt,  uud  tetnn  es  gedbrret  worden,  iit'jci^ 
Farbt  gibt,  womit  die  Fdrber  Carmifln  uni 
Sikarlaik  fdrbm.  Die  dcktm  CoekenUien  kom- 
mm  aus  STid-Amtrika,  wo  fie  fich  auf  einer  Art 
witder  Feigenbdume  aufhaltm.  Cochenille  me- 
ftique  ; fo  nmntn  die  Fdrber  dit  befie  Art  Cockt- 
mile.  Man  nennet  Cochenille  de  Pologne  oder 
d'Allemagne  oder  aucli  Cochenille  de  grain  • 
po'mfcJtt  oder  deul/eke  Cochenille.  (Sieht  Ker- 
mès, iind  im  deutfihtn  Thtile  ^okamubiU  i. 

* CWHENlLLp  ,\.  a.  Mit  Vock.:^féritn. 
(Dti  Fiirber  JûgtHn  cochtniIîtn\ 

* ÙOCHENILLÊR  , c m.  Dtr  CocheniStnbaum , 
der  Boum  mef  wtlcktm  fich  die  Codeenitltn-fFiirl 
mer  aufkaUtn. 

•nf  der  Landkutfikt  brfi.Bm  and  etwat  darauf  COCHER,  Cm.  DorKutfeker,  dirjeniat  weuher 
btzakltn.  Manjagtfig  und  im  gem.  l èb.  11  tint Kutjcke  fTikret.  Un  cocher  qni  mène  bien 

a donné  des  arrhes  au  coche p><r  lui  fukvir-  qui  tourne  bien,  qui  n'acçroche  point-  au 


Digitized  by 


458 


COQ 


COQ 


Kut/chir  dir  gut  fShrl , dèr  gut  tetndrt , dfr 
fur^ends  anfmrl.  Cocher  do  Corps;  derf.eib- 
kutjclur,  dtr  gtwà’kiMclu  Ktttjdur  eiiur  kohtu 
Stttndtsptrjôn. 

Le  Cocher,  ( AJtran. ) Dtr  FukrnanH,  e.n  nord- 
Uchts  Grftim,  zwijchtn  dtm  grôfien  B"ren  uni 
dtm  Ptrfeui. 

COCHER,  V.  a.  Trittn,  teird  von  dtm  mSnnU- 
chm  Gt/chUih;i  dtr  Fbgrl  und  ailes  Ftdtrvuhes 
gtjagt,  teenu  fie  dos  IFeibchen  befruchten.  Le 
coq  coche  la  poole  ; der  Hcdm  tritt  die  Htnnt. 

Coché,  ék,  part.  & adj.  Gelriun.  Stehe  Cocher. 

■f  COCHERS.  adj.f.  La  porte  cochère;  dtrThor- 
uèg,  tint  ThKr,  wo  eii:e  Kutfike  durck'dJiren 
tan.  Man  Jagt  auch  fg.  von  aiidem  Dmgen 
dit  Jthr  leeit  find  : Ceft  ore  porte-cochwe, 
oder  large  comme  une  pore-cochère. 

COCHET , f.  m.  Ein  jnngrr  Hahn , wcnn  tr  an- 
fdngt  eiiien  A'iimm  zu  btkommtn  wtd  z:t  krS- 
ktn.  Chaponner  des  cochcta  ; jungt  HUhne 
kaporn. 

COCHEVIS,  Cm.  Dit  Hauben-Lercht,  tint  Art 
Ijrck'n  mil  eiiur  ffaube  oder  tiitem  kltintn  B'i- 
fihel  Fédern  ouf  dem  Kopft. 

CÛCHLEARI.A,  Cm.  l>as  Itifiilkraut,  eine  Pfian- 
zt,  dit  aiuh  Herbe  aox  Cuillers,  gei:anl  icird, 
und  ikren  Aamin  von  der  ÆluiliMeJt,  die  ikrt 
kohlt  BlSlter  mit  tinem  Llffel  kaben,  JV.kret. 

* COCHOIS , C m.  So  «ennen  dit  IPackszieker 
tin  hUlaum't  Infiniment , tcomit  dit  AushSUun- 
gen  anf  getcille  Arttn  von  Fatkiln  ut:d  Ktrztn 
gfmacM  werden. 

COCHON,  Cm.  Dss  Schurtin.  Cochon  de  lait} 
tin  Mtkkfikwein , tin  Sfdnferket.  Cochon  d'on 
an  ; tin  jShriget  Sckirtin.  Cochon  gras  ; em 
fétus  Schwtin.  Cochon  d'engrais  ; tin  ÀJafl- 
fchwtin.  Engraiflcr  un  cochon;  lin  Schwtin 
enSfien,  Mettre  un  cochon  au  gland,  à l'en- 

frais;  em  Sckwein  in  die  Mifi  thun.  Le  gar- 
eur  de  cochons  ; der  Sckwiinskirt.  Le  ch$- 
treor  de  cochons;  der  Sckweln/chneider.  Le 
marché  aux  cochons;  der  Sckwnnemarkt.  Co- 
chons d'Inde;  indianiftkt  Sckweint.  Cochons 
de  mer;  Sfihwtir.e. 

Cochon , wird  von  eintm  Sckweint  in  jedem 
Alter  ge/agi  ; Pourceau  aber  nùr  von  eintm 
'Vn  Skweint.  Man  Jagt  Un  cochon  de 


ait  ; tin  Mi'.chjckwrin,  La  traie  a fait  de  petit 
cochons  ; die  San  hat  geferkitt , hat  Ferktl  gt- 
worfen.  Man  darf  aber  nicht  Jagen,  un  pour- 
ceau de  lait  oder  de  petits  pourceaux. 

Man  Jagt  von  eintm  Mtnicktn  dtr  kltint  An- 
gen  hat:  Il  a des  yenx  de  cochon;  et-  kat 
Sckweins-Angen.  Im  gem.  Lib.  Jagt  man  von 
tinem  MteJcMn , dèr  tn  der  IFtlt  nickts  anders 
thut , als  tjjftn  und  fchlafen:  C'elt  un  cochon, 
U mène  une  vie  de  cochon  \ tr  ifi  ein  Schwtin, 
tr  lèbt  wu  einSchwein.  Jn  der  tuedrige»  SJtro- 
che  Jagt  man  vonLtnUn,  dit  in  tinir  gtnatttn 


und  dabei  niedertràchtigen  Gtmdnfchajl  mit  ein- 
ander  lèbtn  : Ils  font  camarades  comme  co- 
chons. Sprickw'orliich  Jagt  man  zu  eintm  Nit- 
dr  grrn,  dèr  fich  eâr  zn  gem  in  mit  uns  «si»- 
cken  wiil  : Il  femble  que  nous  ayons  gardd 
les  cochons  enfemble;  man  /o'.te  denk  n,  wir 
hSiUn  dit  Sckweint  er.it  tinanier  gekiiitl, 

COCHON,  f.  m.  Dit  San.  So  b'ifit  en  der  Mt- 
taüurgit  tin  vnrtines  Gemijcht  von  Mêlait  und 
Schiacken,  weUkrs  zutceiitn  die  Sihinelz-  Üfen 
verfiopft.  Bei  den  Silber-Arb  .Urn  heifit  Co- 
chon. daAAuJJchwelIen  der  Afck  - in  der  CapeBt, 

COCHONNËE,  f.  f.  Ein  IFurJ  j tnger  Schweiuti 
Jo  vitl  Ferktl  als  emt  Son  auf  niiuial  w rJL 
Elle  a lait  dix  petits  codions  en  une  cochon- 
née : ft'  hat  zèhe  Ferktl  auf  rinmal  geuorfen. 

COCHONNER.  V.  n.  Ftrkfin,  Ferkti,jungeSihicei- 
tie  werfen.  La  truie  cochonnera  bientôt;  dit 
Sa  t wird  bald  ferketn. 

COCHONNERIE,  f f.  Dit  Schwtintrei,  dieSaue- 
ret , die  Unr<  intichkeit.  C gemein  ) 

COCHONNET,  f.  m.  Fine  zwolf/eitigt  Kugt!, 
dirtn  jede  Seite  mit  Augen  bezeicluut  fi,  i-oii 
ems  bis  zwHf,  und  weiche  zu  eintm  gewifien 
Spiel  gebraueht  wird.  Le  cochonnet , heifit 
auck  die  ausgeicorjem  Eugrl  desjeii  gen , air 
das  vorige  Spiel  gewonntn  hat,  und  weiche  ema- 
mehr  das  Éiel  fi,  wornach  aile  Mitjpieltr  den 
Wurf  ikrer  Kugel  ruhten. 

COCO , f.  m.  Dit  Cocosnujl , die  F-ucht  des  Co- 
cosbaiimes. 

COCON , f.  m.  Das  BSlglein  oder  Gekdu/e,  wor- 
tin  fiik  dit  Seidenw'trmer  tinjpinntn,  und  wor- 
ein  fit  ikren  Batg  abtègen  und  Puppen  werden  ; 
die  Puppe , das  Gtjpiefi  der  Puppe , das  Seiden- 
eekdu/t,  von  wtUkem  dit  Stidt  abgehajpelt  wird. 

COCO'TIER,  f.  m.  Der  Cocosbaum,  tint  Art  Palm- 
bXumt  in  O/UInditn , dtjfen  Frucht  dit  Cocot- 
nlijjt  fini, 

COCTIÔN , C f.  Dot  Kochtn,  dit  Kockung  in  Jit- 
deiidem  IFaJfrr , oder  in  eintr  andtrn  fiüffigtn 
Sache.  l'drzllglick  wird  Coftion , die  Aackung 
von  der  Ftrdauung  der  Sptijen  im  Magrn  gi- 
Jagt.  La  coètion  des  alimens;  die  Dauung, 
t^rdaiumg  dtr  Sptijen.  Quand  l'eftomac  eft 
foible  , la  coftion  ne  fc  fait  pas  bien  ; leeuis 
der  Magtnjckwaeh  fi,  fo  geht  die  Dauung  nicht 
woU  ncn  Jutten.  La  coftion  des  humeurs;  dit 
Daamg  der  Nahrungsjdjte , die  ziaeite  Dan- 
ung , Sa  der  Kahrungsj'a/t  zu  Blbt  wird. 

La  coftion  dea  métaux,  dit  Rtifung  dtr 
Metaile , dit  Art  und  JFeiJt  wit  die  Metalit  ins 
Sckôfit  der  Erde  ndch  und  ndch  zu  ikrer  l'ol- 
kommenktii  getangen. 

COCU  , f.  m.  Der  I/ahnrei , tine  Jchimrflicht  Be- 
nennung  tintt  Ehtmantus , dtjjen  Gattiim  die 
eheliche  Tr/ue  verletzet  ; im  gem,  Lèb.  der  Hsr- 
nertrSgtr,  Sa  femme  l'a  fait  cocu;  Jeini  Froae 
kat  HM  zum  Haknrti  gimaeht, 

CO- 
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COCUAGE , f.  m.  D'n  Hahnnifchaft,  dit  Eigtn- 
Jikaft,  dtr  S and  tinti  Hahnreits.  Il  foultre 
pttietninent  le  cocuage;  tr  trSgt  ftim  HSrntr' 
mit  Geduid  ; tr  ifi  tin  giduldtger  Hahnrti. 

* COCYTE;,  f.  m.  Dtr  Cocj/lh;  tinir  ton  dot  vür 
HëStt^'àJftn. 

CODE , f,  m.  Dtr  Codex , das  Gtfrtzbùch , me 
Samlung  ton  Gejttzen  dtr  rSmiJcktu  Kaijtr. 
Le  Code  TlicodorieD  adtr  de  Tbéodufe  ; dtr 
tkeodofianijske  Codex.  Le  Code  de  JodiDien; 
dtr  jUjiiniani/cke  Codex,  de»  ma»  auth  JihLukt- 
letg  Le  Code,  «mn/t.  Le  Code  & le  Digelte} 
dtr  CodtX  und  dit  Digtfia  oder  Paadekten, 
Code , wird  attch  von  anderen  Samlungen  ktr- 
Jek.\füichtr  pti  ordnimgt»  gejagt.  &>«f>inetinan, 
Le  Code  Hemi , le  Code  LooU  ; du  Samlung 
dtr  l'erordtmngm  des  Kbnigt  Htinruh  und  Imâ- 
wig  XP.  Le  Code  civil,  le  Code  criminel; 
du  Samlung  t on  Gtrickii- OrduungtH  m Civil- 
/aehen,  i»  Crimmalfaiken.  Le  Code  noir;  dat 
Jchwarze  Ge/etzbich , li»  Edikt  Ludwigs  XU'’, 
die  Segirftlavm  bet-efficnd, 

t COUtBlTEL'RS , C m.  pL  ("  RicktsgeL  ) Dit 
MUjckwdntr , dirt»  jtder  an  der  gemtin/chafi- 
liüitii  &huld  feintii  Xntheit  zu  btzakle»  kat. 

CODkCIMATEUR , f.  m.  Eintr  dir  am  éitkt»- 
deii  mit  jhuheil  kat, 

» CODETENTEUR,  f.  m.  (RtckUgtU)  Dtr  Mit- 
Inkabtr  tintt  Grundjlii.kes, 

CODICILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  IPas  i»  tmtm  Co- 
diciil  tnthalti»  ijl,  oder  dazu  gthBrU  Lega  co- 
dicillairea;  Ltgalt , dit  durtu  tin  Codiciü  vtr- 
maiht  fini, 

CO'. 'IClLLc,  f.  m.  Dat  CodUiO,  dtr  Zt^aix  odir 
Xiihang  SB»  tin  m T.JlameAe,  woiunh  dirjinige, 
dir  ei»  Tejlament  gtmackt  kat,  dimjtlbt»  ttwas 
hmxujtzt,  odtr  rlieas  daran  àndert. 

COUILLe;,  f.  m.  Das  CodiUe.  Man  Jagt  im  Lom- 
btr , Quadrilli  und  andtrt»  Spielt»  : Gagner 
codille;  CidM‘  giwinne»,  das  Spiel  gewinnen 
ohiu  Jilbfi  dtrSpultr  xu  jtyn.  Perdre  codille; 
Coii  u verliere»,  ait  Spiehr  nicht  Jovitl  Sticht 
kaben . als  trforderluk  wdrtn , das  Spi4  Etmâ 
xu  ni  iikriL 

C01K)NATA1RE,  adj.  de  t.  g Der  Mitbtjchenk- 
U;  dérjmigt,  dtr  an  tint-  S.kenku»g  mit  Xn- 

■ tkril  kat 

* COLC'.LE.  adj.  (Anal.)  Veine  coctale;  dit 
Blindiarm-Biu  Adtr, 

COECUM,  r.  m Dtr  Jitindda’  m,  der  ge/cklojjint 
Darm  ; ei»  dickt'  Dtrm  , dér  a»  tmtm  Jiintr 
Endtn  keine»  Ausgang  kat. 

* CpÈFFE . Siehe  (X)1FFE. 

COEFFICIENT,  f m.  Dtr  Coefficient.  Sa  ktiSl 

m dtr  Aie'bra  die  b kaalt  Zak!  odtr  GtSjit, 
wodurck  tin  Glied  in  eintr  Gleickung  multîpli- 
àt^wird. 

* COEG  AL , ALE , adj.  Drm  andtr»  in  aUtn 
Stückin  gleich  ; gUiik  an  IZ'iirdi,  ( wird  nur  m 


der  Tktokgit  gebrauck').  L'Eglife  enfeigne 
que  le  HIs  & le  Saint- Efprit  font  coeganx 
au  Pire  ; die  Kircht  lehret , dcfl  de-  Sihn  und 
der  keilige  Geijl  dtm  Zaler  voliiommen  gltick 

t COEGALITli,  f.  f.  (Theol.)  Die  votkomment 
Gleuhkeit  zu  ijcken  dtn  Pcrjonen  dtr  Gotthnt. 

•COEMPTION,  f.f.  CEicklsgel.J  Der  Mukauf, 
wenn  tiner  an  tmtm  X.iu/e  mit  Antkeil  kat. 

COERCITIF,  IVE;,  adj.  (RechSsgtU)  Le  pouvoir 
coercitif,  la  puinânce  coercitive;  dasZwang- 
Keclil , die  Gewalt  einen  woza  xu  zie  iiigen. 

COERCITION,  f.f.  (Rtiktsgel.)  Das  Zwang- 
Recht,  dat  Reckt  einen  xu  Ltijlutig  /uner  PjliM 
zu  xwingen. 

f COESSENTIEL,  ELLE,  adj.  CTktoLJ  Giticktt 
Wijent. 

CO- Etat,  f.  m.  Dn  .Miljland,  ei»  Stand  oder 
FTirJl,  dir  an  dtr  Regienmg  mit  Du  il  kat,  dtr 
mjt  eintm  andern  die  cb  rkeili.ke  Giudlt  tkeilet. 

COETERNEL,  ELL^  adj.  (Theol.)  Gluck-ttcig, 
dir  xugleick  mil  tinem  andt  » ewig  ijl.  Qucï- 
^nea  Pnilofophes  paleni  ont  cru  que  la  ma- 
tière tioit  coctemelle  à Dieu  ; eimgt  keidni- 
Jckt  Phito/oplun  kaben  geglaubt,  dit  Mater.i/ey 
mit  Golt  gleick-ewig, 

* COLVÊQUE,  f.  m.  Der  mm/ikof,  ei»  Prii- 
lat,  dtr  die  bi/ikEfliche  AmtsvtrrülUungenyür 
dtn  Uijchof  vem.kut. 

wOEUR,  f.  m Das  Htrz,  dtrjtnige  fliifchigi 
Theil  in  dtn  tkirrifchen  KSrpem , dir  das  vw- 
tiihmjlt  IZerkxeug  zsa»  Krtislaufe  des  Blutes  ijl. 
Le  mouvement  du  cœur;  dit  Bewigung  des 
Htrxtns.  Le  battement , la  palpitation  du 
cccur;  das  Schlagen,  das  KIopfe»  des  Htrxtns. 
Lei  ventricules  do  cœur;  du  Herziammtt», 
die  btiden  grôjien  Hëklen  des  Htrxtns , in  wel- 
cken  das  Æfu  saAammtiffiieJh.  Les  oreillettes 
do  coeur;  dit  Htrx-Okrt»,  dit  Hôrkammtm 
des  Htrxins. 

Man  jagt  von  tinem  entkrâjkete»  abgemattl- 
ten  MtnJ.hen:  U a le  cœur  mort;  das  Htrz 
ijl  km  abgejlo’ben , oBt  Krdfit  kabm  ikn  ver- 
la^ên.  Alan  Jagt  ouck  : Le  vin  fait  revenir 
le  cœur  ; d*r  ïrtin  eifrijcht  das  Herz , gibt 
dtm  Htrzen  neuts  Liben.  Cela  va  au  cœur; 
das  gekt  ehi'm  rickt  ans  Htrz,  das  ercpùckt, 
trfrijckt  das  Htrz  Tant  que  le  cœur  me  bat- 
tra dans  le  corps  ; Jo  lange  mtr  das  Htrz  im 
Ltibt  Jchlagtn  wi>  a,  fo  ïang  ick  liben  wtrdt. 
Sgrickwbrtlick  ,agt  ma»  von  eintr  Perfin,  dit 
tmtn  unverjSk'  luktn  HaJ!  gigen  jemand  higt: 
Elle  vondroit  lui  manger,  lui  avoir  mangé  le 
cœur,  lui  arracher  le  cœur;  fit  entickte  ihm 
das  Htrz  oms  dtm  Ltibt  reijfen. 

Le  Coeur,  das  Htrz,  btdiulet  zuweilen  dtnSitz 
dtr  Ltidenjchaflm.  In  difer  figSrlichen  Btieu- 
tnng  Jagt  man  : Il  a le  cœur  oppreiTé , ferré 
de  douleur;  ir  kat  lin  vtm  Jûimmtr  niedtrgt- 
R r r a drüik- 
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irScktii,  bthltmUs  Htrz.  Un  eomr  enflamm#, 
embrafc  d'air.ovr , de  colère  im  non  Litbt , 
vau  jCorn  eti-lulmtes , fiubrantes  Htrz.  U i le 
co'ur  gros  de  foupir»;  dit  Stufztr  JchwtUen 
Jiir,  Htrz  aitf.  Il  a le  cœirr  groc , il  en  a le 
eu  ur  gros  ; tr  hat  du  Htrz  davm  voS,  tr  ifl 
Jihr  tetrUit  darUbtr,  odtr  auih  tr  ^ Jthr  auf- 
frbrackt  darUi/tr,  Le  cœur  me  (aigne  ; dat 
Htrz  b’.uttt  mir.  11  en  a le  cœur  ému  ; tr 
ijl  dar'lbtr  imHtrztn,  in  dtr  St<t  bewigt.  Cela 
le  touche  an  cœur  ; das  r'ûhrt  ikn.  Son  cœur 
cage  dana  la  joie;  Jiia  Htrz  fthteiiun:<t  in 
frrudf,  tr  ijl  dtijftr/f  vtrgniigt.  Voua  l’ave® 
frappé , blefië  au  cœur  ; Sit  hibtii  Jtia  Htrz 
vtrwundtt.  Cela  me  perce , me  déchire  le 
cœur  ; das  durckbohrtt , ztrrtijit  miin  Htrz. 
Avoir  le  cœur  contrit;  m ztrfcklagtnts,  tin 
von  Jirut  itnd  H'thmuih  durikirungtntsHtrz  ka- 
ben.  Avoiràcocur,  prendre  à cœur  une alTaire ; 
tint  Sacht  Z»  Htrztn  ntkmcn , fich  tint  Sackt 
Jthr  augtiigtn  Jtyn  tajfen.  Cette  aOaire  me  tient 
tu  cœur  ; diift  Seukt  Jitgt  mir  am  Htrztn,  tt 
ifl  mir  vtti  daran  gttigen,  odtr  auch,  dit/iSa- 
tht  kan  ich  mdit  vergtjftn , tan  ich  mir  nickt 
oits  dtm  Sinn  fcUagtn.  Avoir  quelque  chofe 
fiir  le  cœur  ; tiwas  auf  dtni  Htrztn  liabtn,  tin 
Hnlitetn  odtr  aoth  tintn  Kammtr  und  l'tr- 
dniji  kabn.  Se  ronger  le  cœur , ronger  fon 
cœur;  fuh  das  Htrz  abnagtn",  fich  abiùirmtn, 
tbgrdmtn.  Elle  en  a le  co^ur  navré;  das  i/l 
ikr  tin  grâfits  fftrziltid  ; das  tkut  ihr  im  Htr- 
ztn teth  i «ai  Jcbmtrzt  fit  in  dtr  Sût.  J’ai  gravé 
cela  dans  mon  cœur;  ich  habt  das  mtintm 
Htrztn  tingtgrabtn  ; ich  wtrdt  das  nit  vtrgtf- 
J'm.  J’ai  cela  bien  avant  dans  le  cœur;  dat 
tjl  mtintm  H,rzm  lit/  tingtprSgtl  ; das  An- 
atnkin  davon  (bijondtrs  tetnn  von  tintm  trlit- 
Untn  Unrtckit  du  Kidt  ifl ) uird  nickt  Jo  Uieht 
m mtintm  Htrztn  trlb/tktn  ; ich  uctrdt  ihm  das 
longs  gtdtnktn.  In  dtr  nthmlichtn  JStdtutung 
fagt  man  : Cela  lui  pèfe  fur  le  cœur  ; das 
drückt  im  aaf  dtm  Htrztn  ; tr  kan  das  nùkt 
vtrgtjftn  ; das  maclit  ihm  noch  immtr  Unriihi  ; 
tr  kan  nickt  ohnt  ÿtkiimmtmip  daran  dtnktn. 
Cela  lui  fait  mal  an  cœur,  il  en  a mal  au  cœur; 
das  Srgert  ikn,  das  vtrdritjit  ikn.  Penfe®-von« 
qu’il  n’ait  pat  bien  mal  au  cœur,  de  voir  que. .; 
giaubtn  Stt  nickt,  dajl  ilia  das  Jthr  vtrdritjit, 
trenn  tr  Jthtn  muji  daj! ...  Je  m’en  fuis  dé- 
chargé le  cœur,  odtr  l’en  ai  le  cœur  net;  ich 
habt  mtin  Htrz  ausgtfcUItttt,  ich  habt  frti  htr- 
aus  gt/ogt,  leas  mir  anf  dtm  Htrztn  Idg;  ich 
bin  ts  mttt  tren  mtintm  Htrztn  lis  ; mtin  Htrz 
ijl  frti  davon.  Il  faut  que  je  vous  ouvre,  que 
je  TOUS  décharge  mon  cceur  ; ith  mifi  Ihntn 
mtin  Htrz  trSfntn  ; ith  miÿ!  mtin  Htrz  vor  Ih- 
ntn  ausfckâtttn. 

Coeur,  das  Htrz,Jltkt  znwtUtn  im  Gigtnfakzt 
dts  Kerflandts.  Ce  fermon  plait  i l'elprit,  & 


ne  tonche  point  de  le  cœnt;  ditft  Prcdigl  gt- 
flilt  dtm  Ftrjlaiidt  uni  ISjlt  das  Htrz  ungt- 
rSkrt. 

Fig.  fagt  man  : Amollir  odtr  attendrir  le 
cœur  de  quelqu’un  ; jtmandts  Htrz  trtt  tichm, 
ikn  zum  AlitUidtn , zur  Thciinakme  btxrgtn. 
Vous  me  perce®,  vous  me  crevez  le  cœur, 
vous  me  nites  crever  le  cœur;  Sit  durchboh- 
rtn  mtr  das  Htrz  ; Sit  machtn , daji  mir  das 
Htrz  ztrjmingm  mb'cklt;  Su  kabtn  mich  Suf- 
ftrjl  gerUkrt,  zum  Mtiltidtn  btwcgt.  Cet  hom- 
me a le  cœnr  endurci,  c’efl  un  cœnrendnrci; 
ditftr  Mtifck  kat  tin  vtrkarttlts,  verjhktts  Htrz, 
tr  bijlikt  auf  jtintm  bbftn  Sinn.  Il  a le  cœur, 
odtr  un  cœur  de  roche,  un  cœnr  de  marbre, 
un  cœur  de  diamant,  un  cœur  de  bronze,  un 
cœur  d’airain  ; tr  kat  tin  Ftlftnhtrz , tin  Jlti- 
ntmtt  Htrz,  tin  Htrz  vonSiahl  und  Eijtn,  dat 
ktint  Litbt , ktint  ^drtlichktit , ktin  Alitltidn 
eniffindet. 

Coeur  , das  Htrz , bedeultt  autk  dit  Gtmlltks- 
Art , dit  Ncigungtn  dtr  S6t.  C’eft  un  bon 
cœur  ; tr  ijl  >ir  gfiSktrzigtr  Mtnfc'a,  tint  guti 
Sût;  tr  kat  tin  gutts  Htrz,  tin  guUs  Gemütk, 
Cett  un  mauvais  cœur  ; tr  kat  tin  fchltchtes 
Htrz , tr  ijl  tin  bbs-artigtr  Mtiifck.  Il  a le 
cœur  franc  -,  tr  kat  tin  ojftnts,  titriichts  Hwz, 
Il  a le  cœur  gâté , corrompu  ; tr  kat  tin  vtr- 
dorbtnts  Htrz.  Alan  fagt  auch  : Il  ell  .tout 
cœur  ; tr  ijl  ganz  Htrz,  tr  ifl  Icnttr  Giite,  tr 
ifl  dit  GfUhtit  JiUfl. 

Coeur,  wird  zuwtiltn  anflalt  rEftpmac,  dtr 
Magtn,  gtbraïukt.  Le  mal  de  cœnr;  dasMa- 

Êtnwtk.  Il  a mal  au  cœur  ; ts  ifl  ihm  übH. 

e cœur  lui  fait  mal  ; dtr  Magtn  tkut  ihm  iptk. 
Le  cœnr  me  bondit,  le  cœur  me  foulève;  ts 
flt’.jit  mir  im  Magtn  auf,  es  hrbt  fich  ailes  in 
mtintm  Ltibt.  J’ai  encore  tout  mon  dîner 
fur  le  cœur  ; mtin  ganzts  Mittags-Efftn  Utgt 
mir  noch  im  Magtn.  Celte  viande  péfe  fur 
le  cœur  ; ditft  Spiift  driieU,  Utgt  fehurèr  im 
Magtn.  Il  a envie  de  vomir,  fon  cœur  ne 
tient  qu’à  un  filet , ne  tient  à rien  ; tr  kat 
Htigung  zum  brtenin,  ftin  Htrz  kàn^  ihm  an 
tintm  Fiidchtn,  ts  ifl  ihm  JUrbensweh.  Il  a le 
cœnr  noyé  d’eaux  ; tr  kat  dtn  Magtn  mit  IFaf- 
ftr  'ibtrfehweml.  Cela  loi  eft  demeuré  fur  le 
cœur  ; das  ijl  ihm  im  Magtn  litgtn  gtblitbtn, 
Man  fagt  fig.  Le  vin  d’Efpagne  va  au  cœnr; 
dm  Jpamfchtn  IFein  JVikIt  man  rtchi  im  Magtn. 
Sftrickwbrtlich  fagt  man  : Se  donner  au  cœur 
joie,  odtr  è cœur  joie  de  quelque  chofe; fich 
tint  Seukt  rtcht  wohl  Jckmtcktn  lafftn,  feins 
Lufl  rtcht  an  etwas  buflen,  fSttigeni  tint  Scs- 
cke,  womack  man  JUh  gtfthnk  halle,  bit  zur 
Sà'ttigung  genitfltn. 

Sprickw.  Il  a bon  cœur,  il  ne  rend  rien; 
wat  tr  tinmal  kat , dat  gibt  tr  nitht  wuier 
ktrant. 
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CoKXTR,  dai  ITtrz,  wiri  auch  anflatt  Couragi, 
dtr  MiUk,  du  Tap^rrktit , Htrzhafligktit  gi- 
krautkt.  11  a du  cœur;  tr  hit  Herz,  tr  id  Tje- 
htrzt.  Il  n'i  point  de  cœur  J tr  hat  ktm  titrz, 
tr  yi  ftig.  il  * le  cœur  bie«  place  ; tr  ha! 
du  Herz  am  rtchten  Orti  fitztn  ; du  Htrz 
Jizt  ihm  auf  dtm  rtckln  F.tckt.  Un  homme 
£ms  cœur;  tin  Mttÿch  ohnt  litrz,  olmt  jVutk 
&c.  Perdre  cœur;  den  Muth  ftrlUrtn.  Re- 
prendre cœur  ; wtrdtr  Htrz,  tcitdrr  Mutk  f^- 
jn.  Cell  un  cœur  de  Lion;  tr  kat  tin  Ui- 
itmkerz,  tint»  LSutnmulk.  Cela  Ini  a abattu, 
abnifTé  le  cœur;  du  hat  feinrn  Mutk  nitdtree- 
Jtklagtn.  Cela  lui  a rendu  le  cœur  ; du  Hat 
tkm  teirdir  Muth  griiatld.  Mm  fagt  ira  gtm. 
Léb.  Mettre , remettre  le  cœur  au  ventre  à 
quelqu'cn;  tintm  tin  Htrz  einh^tckin,  fri/clien 
Mtdh  rm/prt(luH,  îkn  mit  frtjcktn  Muth  brli- 
bm.  11  étoit  conftemé,  maij  co  petit  avan- 
tage loi  a remia  le  cœur  au  ventre  ; tr  war 
ganz  niidtrgt/JUaen , abrr  diij'tr  kleint  f'or- 
thnl  kat  ikm  wuder  fri/chtn  Muth  gtmackt. 
Sprichar.  Contre  fortune  bon  cœur;  im  Un~ 
glOct  mufl  man  niclrt  vtrxagm,  dtn  Muth  r.:ckt 
fitiJun  tajfin.  U a le  cœur  beat  6c  la  fortune 
balle  ; tr  hat  mthr  Math  (odtr  auch  mikrStolz J 
als  Gild. 

CoKVR,  du  Htrz,  bidtutrt  auch  fiviil  a'j  La 
force,  la  vigneur;  diiStàrkt,  du  Munterkrit, 
die  Krüfu.  Cm  chevaux  font  en  cœur  ; du 
fiiid  muthigi  Pférdt.  Cet  oifeaa  eft  en  cœur  ; 
du  ijl  em  mutdertr  Hogel.  tmtm  /Cran- 

ken  Jagtman:  U a le  cœur  bon;  [tin  Htrz  ifl 
MCH  frifth  odtr  monter  i tr  tjl  noch  hti  Krdf- 
ten;  dtr  Muth  kat  ihn  noch  nicht  verMett, 

CoKUH,  dit  Herz,  bedntet  zuvfilen  Joviri  ait 
Alfettion,  du  Litbt  uad  ^untiguug  zu  tiner 
PtrJSn,  die  und  Neiguug  zu  tmtr  Sache, 
Elle  podîde  Ion  cœur  ; fie  bffîzt  Jein  Herz , 
Jeiiu  Litbt  ifi  auf  fit  altein  gerichlet.  11  a ga- 
gné fou  cœur;  er  hat  ihr  Tierz  geicnmntn.  Il 
a mia  U tout  fon  cœur  ; tr  kat  fitin  ganzes 
Htrz  daran  gehàagt.  11  a mis  fon  cœur  aux 
ehofea  de  la  terre  •,  tr  hat  fittn  Htrz  an  irdi-, 
ficlu  D:uge  gthdngt.  J'ai  lait  cela  de  cœur 
éic  d’alfe^ion,  du  bon  du  cœur;  ick  kabe  du 
au  teahrtr  Lube  und  ZunttguKg , au  guttm 
Htrztn  geihan.  11  a le  cœur  aux  livres, 
aux  armes,  au  jeu;  fitin  Herz  hàngt  an  den 
BUchern  , an  dtm  Soldatentèben  , am  Spiil.  Il 
a le  cœur  porté  à cela  ; er  ifil  dazu  gentigt. 
11  a le  cœur  porté  i voua  rendre  fervice  ; er 
ijl  fiehr  geneigi,  er  tpird  fich  tint  u/ahre  freudt 
aarau  niathen , Ihnen  zu  dienen.  :17dn  fiagt 
auch  : Il  a fait  cela  de  grand  cœur,  de  tout 
Ibn  cœur  ; er  hat  du  von  Hnzrn  geme , mit 
grSJlen  HerghStgen  getkan.  Il  a fait  cela  à con- 
tre-cœur; er  hat  £u  ungem,  widerlf^ùltn  gt~ 
thon.  Avoir  le  coeur  an  métier;  (liras  mit 


layi  thun , odtr  auch  m fitin  GeficU^  toi  Jün 
ftriiebt  fitpn. 

Spriehia.  tend fig, fiagt  man:  Qui  eft  loin 
des  yeux  eft  loin  du  cœur;  au  dru  Augtn, 
au  dtm  Sun  ; man  pfiigt  dit  Abuiiftndtn  fiehr 
teichl  zu  vtrgtjjen.  De  l’abondance  du  cœur 
la  bouche  parle  ; wtfifen  du  Htrz  volt  ÿf,  défi 
gtht  dtr  .Ihmd  üler.  Us  ne  font  qu'un  cœur 
& qu’une  ame;  fie  find  tin  Htrz  und  tint  Sile; 
fie  hibm  tmandtr  zSrtÜck.  L'ami  du  cœnr; 
dtr  Htrzeufirrond,  dtr  btflt  Fmnd.  Si  le  cœur 
vous  en  dit;  umn  Ihr  Htrz  et  Ihnen  fiagt, 
U'oiu  Sit  dazu  geneigt  fimd  , taenn  Su  Lnfl  da- 
zu haben.  Le  cœur  vous  en  dit-il?  habenSat 
leoU  l.ufi  dazu  ? 

Mon  cœur  ! mon  petit  cœur  ! mon  cher 
cœur!  mein  Htrz!  mtin  Herzehen  ! mtin  lie- 
bes  Herz  ! find  fithmeidulhafiit  Audrückt , dt- 
rtn  man  fich  gegen  gelttbit  Perjmen  bedienet. 

CoEvn  , du  Herz,  kednitet  zuteedm  auch  dtr 
Gmnd , du  hmtre  des  Herzens , die  H/igien- 
gm  des  Herzens  odtr  der  Sût,  dtr  Hang  zum 
ôulen  Oder  zum  Btifien.  In  diej'em  t'erjlande 
fiagt  man  : Dieu  fonde  les  cœurs , Dien  con- 
noit  les  cœurs,  voit  le  fond  des  cœurs;  GoU 
prüfet,  GM  kennet  dit  Htrztn,  Jiekl  den  Grund 
des  Herzeu.  Dieu  eft  fcnitateur  des  cœurs  ; 
GoU  ijl  tin  HtrznskVmdigtr.  Vous  lifei  dais 
mon  cœur;  fit  tè/en  inmeinem  iltrzen-,  Sit  tr- 
ralktn  meine  Gtdanken , meme  G'  fiiinunger-  Il 
lit  dans  les  replis  les  plus  caches  du  cœur  ; 
er  durckjehanet  dit  vtrborgenjlen  Filten  des 
Htrzrnt. 

Man  fiagt  auch  : Le  cœur  me  le  difoit  bien; 
mtin  Htrz  fiagle  mir  dat  tcchl  ; ick  iiabe  du 
laohl  virhir  vermuthet  ; es  ahi:dete  mtr  teiohl. 
Ouvrir  fon  cœur  h quelqu’un  ; rirem  fein  Herz 
erl-fnen.  Parler  h cœur  ouvert;  offi-nhtrzig 
rèaen.  Se  parler  cœur  à cœur  ; ofienherzig 
mit  einander  rèden,  einandir  nichts  verk/leti, 
11  a le  cœur  fur  le  bord  des  lèvres  ; er  hat 
du  Htrz  auf  den  Lippen , tr  rèdet  wit  tr  et 
denkt.  Ijc  cœur  des  Rois  eft  en  la  main  de 
Dieu;  Gott  hat  das Herz  der  KUniet  m fitintr 
Hand  ; Gott  ienkt  du  Herz  der  Riinigt  neuk 
fitinem  IFiUen. 

CoEVR , Htrz , heijît  in  dtn  Hartenfipieien  dit 
herzfib'rmigt  rotheFarbe.  Roi  de  cœur;  Htrz- 
kbnig.  Dix  de  cœur;  Herzzihtn.  Il  a bien 
du  cœur;  tr  hat  vitl  Htrz,  vit!  Karten  im 
Herz. 

CoiUR,  du  Htrz,  bedeutet  auch  die  Mitte  odtr 
du  Inutniigt  tmtr  Sache,  infonderheit  unes 
Landes,  etnsr  Provinz,  enter  Stadt.  11  eft  logé 
au  cœur  de  la  ville  ; er  uioknt  mitteu  iu  der 
Stadt.  L’ennemi  étoit  au  cœur  du  Royaume; 
der  Femd  lear  in  dem  Htrzen  des  Kÿnigreickts. 
Man  fiagt  auch  : Au  cœur  de  l'hiver,  au  cœur 
de  l’été  ; miltsn  im  H^mter,  mitten  im  Sommer, 
R r r 3 m 
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i»  dir  KUtt,  m der  htipfttn  ces  plinchef  fe  coffinent;  ditfn  ffolz , ditjt 

V.  rtszeit.  Le  cœur  de  chemÎDce  ; dis  Ime/tn-  B itsr  ictrjtn  Kch,  triinmtn  JSth, 

dige  des  &kornjUins.  Il  ell  noir  comme  le  CUFKütli,  f m.  EigentUch  verjltht  man  usUer 
cœur  de  la  cheminée  ; tr  fieht  fa  Jckwarz , fo  Coffre  iiberhaup  tinen  jtden  KaJUn,  tins  Âi/U 

ruiiig  ans,  teie  nu  SchonijUin.  Le  cœur  d'un  oder  Lade,  dtjjtn  daranbefejligter  Dtckel,  btim 

arLre;  das  Kernhotz , dis  iniurjle  Ho'z  am  Aifmatktn,  vorne  in  dis  Hsht  etzogtn  teird, 

Stinwts  tinss  Baumes,  Une  table  laite  de  cœur  Coffre  de  bois  ; sine  hSiztrns  Aijie  odtr  Lads. 

de  noyer  ; tin  Tfch  , dsr  mm  dem  Ksrnholzs  Coffre  de  fer  ; sms  eijsras  Kijls.  Le  coffre  î 

sms  Nujibaumts  gsmickt  ift.  Le  cœur  d'une  l'avoine  -,  die  Hafsrkijlt , der  HaferkajUn , tin 

pomme,  d'une  poire;  dit  AInte , der  Krtibs  hSlzernrr  KaJUn,  icortn  man  deii  Haf<r  ver- 

oier  Griebs  eines  Apjels,  ehur  Bimt.  Le  cœur  wakrtU  Man  nennet  pg,  tin  Pfird , dos  part 

de  l'écu;  dos  Herz  , dit  Mitts  des  Schiidts.  fnjit.  Un  coffre  d'avoine;  nn» //u/rrijrt/.  Met- 

Cuirs  tannés  i cœur;  HSule,  du  bis  auf  den  tre  dans  un  coffre:  enfermér,  ferrer  un 

Xern  gelokst  find,  dit  von  dsr  Lohe  bis  auf  coffre;  in  tins  Ktjts , in  eintn  Kajlen  verJcUit- 

das  Imurjlt  durckdruHgenJmd.  Le  cœur  d'une  Ant.  Charger  les  coffres  ; du  A'ÿlcnparim.  Ëm- 

verge  de  plomb  ; der  Ktm  vom  Ftnjlerblti  ; dat  'Mller  les  coffre.  ; dit  K^n  in  Strok  wtd  Pack- 

InnerJU  dtjfelbtn,  teoran  fich  bti  dem  Einfajfen  ttuk  enipoiken.  IVenn  man  Coffre  im  Deut/chen 

der  kand  des  Gla/ts  fiigt,  durck  Koffer  Sber/szt,  fo  verJUht  mon  darutUtr 

Par  cœur , Austvtndig , aus  dem  Gedackt-  tinen  cyUndrifcktn  Kaflen  mit  gtwSlbten  Dtckel 

nijjt.  ( tint  advtrhiaUfckt  Rèdtns- Art  ).  Ap-  und  giwlübten  StUtn,  dir  gtmeinigliÂ  mit  Ltder 

prendre  une  chofe  par  cœur  ; etwas  auswtn~  oder  SikundefeBen  übtrzogm  ift,  «ad  auf  Rtiftn 

d/g  Umen.  Réciter  par  cœur;  autwendig  kir-  gebremktienrd.  DcMr  vei^kt  man  unter  CoBie 

Jagrn.  Fig.Jagt  man  im  gem.  Lib.  Dîner  par  couvert  de  cuir  ; eintn  lUiftkoffer.  Faire  fou 

cœur;  in  Gedinken  tjfrn  , n ckts  s»  tffin  be-  coffre;  ftitun  Koffer  patktn,  ftmt  Sachtn  in  den 

komnun , ttieil  man  mju  zu  reckter  Zeit  «-  Koffer  packen, 

komnittt  ift,  und  dit  aiid^rn  niekss  übrig  gtlcffen  Cokkre  fort  ; die  Gtldkifte,  der  Geldkafttn,  tine 
kalen.  S'il  ne  vient  à l'heure  , il  dîaera  pat  tifrmt  oder  mit  Eifen  fiark  bef  hiagent  KÎjir, 

cœur  ; it'rnn  tr  niJu  zu  reckter  Zeit  komt,  fo  zur  f'erteahrung  des  Geldes  und  andertr  Kajl- 

kanir  fuk  eiiibiUen,  er  kabe  geg'fftn.  barkeiten.  Les  voUurs  font  entrés  cher  lui. 

In  der  Nai&igtfkitkte  hufit  Lé  cœur;  dit  mais  ils  n'ont  pu  enfoncer  fon  coffre  fort; 

HtrzmBcktl.  Cœ^nrs  marins  ; dit  SMerzen,  es  wartn  ûitbe  in  feinein  Ilentfe , abtr  feint 

kerzfbi  inigt  Si-ÆpfeU  Geldkijlt  kaben  ftt  nicht  erbrtchen  kSnntn. 

In  der  Aftronomie  nennet  man  Cœur  du  Man  nennet  Le  coffre  du  carrofl'e,  d'un  car- 
lion  : dis  Lbu/inkerz,  tinen  Stern  der  trfttn  roffe;  den  Kutfdunkcjlen , das  Kiitfchenkift- 

GrSfie  im  GeJUrnt  des  Lÿwen.  Cœur  de  l'ny-  cken , dit  kbizerne  Kijle  in  der  Kutjelu,  worauf 

dre;  dos  Semangenherz , tin  Stem  der  trfttn  man  fizt , und  dit  mit  dem  Kiftén  bede.kl  wird. 

Grljfii  in  d-r  IKaffer/ckiange.  Sprickw.  fagt  man  Von  eintm  hsffichen  Màd- 

* COëXISTKNC!£,  I.  f.  Dit  Coexijltnz,  das  cken,  die  aber  vitl  Geldkat:  hl.eeff  belle  au 

ZugleHh  ytikandenf  yn.  Les  Ariens  nioient  coffre;  ilir  Rtikhum  mackt  fit  fckSn -,  fie  ijl 

la  cotxiftence  étemelle  du  Verbe  avec  le  ikrts  G-ldts  wige»  Utbtnswiirdig.  J n dtr  Pro- 
fère ; du  Anaatr  laugntitn  ait  twige  Coexi-  vente  neniut  man  Don  de  coffre  ; hardes  trouf- 

firnz  des  Saknts  mit  dem  l'ater , doft  der  Sokn  feau  & joyaux;  du  AnsjUutr  au  KUidem,  ÿu- 

mit  dem  Pater  zugl  nk  vou  Euiigkeit  kir  welen  u,.d  Hausg-rdtkt. 

txiüirt  kabe.  Br  Hoft  fagt  man  : Piquer  le  coffre  ; lange 

* COEXISTKR,  V.  n.  Cotxiftirtn,  zu  gUichtr  im  Porg  ma,ke  warten  mSJen,  rke  man  zur 

Elit  mit  tintr  andern  Pirjin  odtr  Seuke  vir-  Audienz  vôrgrlaffen  wird.  * IPef,  Ridens  Art 

kanden  jeyn  komt  dahèr,  weil  am  franzVfifcktn  H>fe  in 

* CüFFl.V,  C m.  Fin  kleintr  bedeckter  Korb.  manchen  Pârzimmtrn  ktine  SiiikU  ftik,n,  dnji 

* COÏFINE,  adj.  & f.  f.  Man  «euart  Ardoifes  alfo  einer  dir  Jick  müde  gejtanden  bat , fick  auf 

coffines,  odtr  fkleektiaeg  CoiRoes  ; nmd  er-  die  dafelM  befindUcken  Ktfftr  oder  Kijhn  fetzen 

kabint  und  auswdrts  gibogent  Sckieftrpine,  muft.  Fig.  nennet  mon  Les  coffres  du  Roi  ; 

die  befondets  zum  Dtckel  der  Kuppetn  brauck-  dit  kSniglickt  Sckatekammer  ( . la  entre  dana 

bar  fmd.  La  coffine,  keiftt  auck  du  Krümmung  lea  coffres  du  Roi  ; des  komt  in  d e hSn’gUtké 

an  ierffiicktn  Sekiefem.  Sckatzkammir  odtr  tu  des  Kbnigt  SikeUz. 

-*  SE  COFFINER,  v.  recipr.  Man  fagt  van  Ntlktn  In  der  Anatomie  luiftt  Coffie,  dtr  kohle  ftib, 

odtr  Grdsblumeu,  dirtn  B'-umenblatter  fick  an  dit  HShlt  des  Ltibis,  worin  Hc'Z,  I.ungin, 

I ibrem  Sufferin  Ronds  krümmen,  krSu  tin  oder  Lebtr&c.,  ’iegtn.  Il  a reçu  un  coup  d’épte 

xufamtsunlau’'m  : Ces  oeillets  fe  cofHnent.  Dit  dans  le  coffre  ; tr  kat  tinen  &ùh  m dm  hok- 

Sckrtmer  usd  ZimourUute  fagtni,  Ce  bois,  len  Le, b beiommen,  Manjogtvon  tmtr  Stute, 

' dit 
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dû  eintn  breiUn  Bcmth  kat , und  fick  daUr 
giU  zur  Z»(ht  Jihukt.  Elle  1 Qn  grand  coffre, 
an  beau  coffre. 

Coffre , ktsjh  aiuh  der  Baach  tintr  Oeigt, 
ÙHtr  LaïUe,  <£tr  inicndigt  kohit  Haum  in  tmer 
>»  tint  ni  Cavicr  &c. 

Bei  dfn  B'.chdruiktm  ktij!t  Le  coffre;  dtr 
Kirren  an  dtr  Brtjjt , dtr  Pr.fikarrm, 

In  der  Krugsbauinnjl  heifit  Coffre,  tin  Q:tA-- 
gang  wi  ürabta.  tin  mit  eiiur  Bri^wlhr  vir- 
Jthtiiir  tuftr  üang,  uieUlitr  quir  durck  einen 
troikfnfii  Grabtn  gizogtn  leiri  , um  durck  du 
SckiiJiiOcker  dr  Briqtieikr,  dm  Grabtn  von 
btidtn  Stiten  brjl  tiihin  zu  kSnntn. 

Bfi  dea  QSurrn  luijh  Coffre,  dtr  Liib  eintt 
ausgtwtrkun  H:rf.hes. 

In  dtr  Artiliirii  btdtuM  Coffre  zuwtilm 
Javitl  ait  La  chambre  ou  le  fourneau  de  la 
mine;  dit  jMimnkammtr. 

SfruhwbrtUck  Jagt  mon  im  gtm.  LA.  Il 
a’entend  à cela  comme  li  faire  un  coffre  ; tr 
vtrjltht  fuh  uiikt  im  etringJUn  darauf.  Il  rai- 
fonne  comme  un  coffre  ; tr  Jprickt  damm  und 
utivtrn'.in/iig  ( tr  fprickt  tait  tin  atlis  Haut  ), 
Rire  comme  on  coffre  ; aiu  voUtm  Haijt 
lacken. 

COFFRER , V.  a.  fftiJH  im  gtm.  Lib.  tinm  ha 
Gtfangnifi  wtrftn,  rinin  tinfptrrtn.  Il  a fait 
coffrer  cet  homme-li;  tr  kat  dit/tn  Meii/cktn 
linjptrrrn  Idjftn.  Il  a été  coffré  ce  matin; 
tr  i/i  ditjtn  Morgm  gtfSngück  lingtzogm 
tcordtn. 

CorrnÉ,  ir,  partie.  & adj.  Sitkt  Coffrer. 

COFFRET,  f.  m.  «m  KdjUktn , Kiflcktn  ; it.  efii 
kltintr  Kojfir.  Coffret  d'étaille  garni  d’argent  ; 
tin  KijUktn  mn  StkildkrStt  mit  Silbtr  bt- 
feUaetn. 

COFFRETIER,  f.  m.  Dtr  KiJItnmaektr,  tin  Hani- 
wtrker,  dir  aütrkand  Kifttn  , befondtn  abtr 
Rtiftkafftr  macki  und  verkaufl, 

COGNASSE,  f.  f.  Dit  aildt  Quittt.  Lcscognaf- 
fea  font  moiiu  jaunei  que  les  coina  ; dit  wit- 
dtn  WtUn  Jind  nùkt  Jo  gtlb,  ait  dit  gtffropf- 
ttn  ùnittrn. 

COGNASSIER,  C m.  Dtr  wildt  QuiUtnbaum.  \ 

COGNA’T . f.  m.  Dtr  Stittnvtrwandtt  injondtr- 
keit  von  m^tttrkcktr  Sritt  kir.  Lea  Agnata  & 
les  Cognata  ; dit  Stitinviruiandtm  non  vStir- 
lithtr  und  mUttirtiikir  Sfiti  kir. 

COGNATION,  f.  f.  Dit  l'frwani/chaft  ztei/ckm 
HrfiKun,  dit  aus  èbtn  dtm/tlbtn  GifckitchU  ab- 
Jlammm. 

* COGNATIQUE . adi.  Man  lunnil  fucceflion 
cognatit  ne  ; dit  wtiUitkt  Tkronfoigt  odtr  EA- 
fotgt,  iidck  /B gang  dtr  mdnuluktH  Erbm 
nas  dtrfMin  huit. 

COGNÉE,  f.  f.  T il  tlxt , tin  tijtmn  ^triztvg 
aam  Haut*.  Fmancher  nne  cognée;  tint  A xt 
fiitltn,  mit  lii.tm  Stiik  vir/tktn.  Sa  cognée. 


eff  ébréchée,  elV  émouffée  ; /thu  /Ixt  tfljckar- 
tig,  iji  JUmpf.  Man  Jagt  JprukitSrIlich  ; Jeter 
le  nijDC.  e après  la  cognée  ; dtr  yixt  dm 
Stifl  nàcinccrjen  ; im  UnglUck  alitt Jogkick  vtr- 
lortn  gibtn , fiatt  daji  i»ja  vitlmtkr  Hilift  Ju- 
tktn  Jojlt,  Il  eff  allé  an  bois  fana  cognee  ; 
tr  ijf  okni  Axt  in  dm  /f'ald  gegangtn;  tr 
kat  tint  Elckc  mit  tirm  HSndm  angefangm  ; 
tr  kat  tUeat  unttmommtn , oknt  dit  Miittl  zu 
kabtn  es  auszuJSkrtn.  Mettre  la  cognée  i l'ar- 
bre; dit  tdxt  an  dm  Baum  Jttztn,  Hand  an 
tmt  Sache  lègtn  ; den  Anfang  zu  eintr  Unltr- 
nthmung  macktn. 

In  der  Ckirurgit  iji  Cornée  tinerlti  mit  Ban- 
dage à ^x-huit  che&.  Sitkt  Bandage. 

COGNE-FÉ  ru , f.  m.  Sa  ntnnet  man  JprichttSrt- 
liih  und  im  gtm.  Leb.  eintu  dèr  fick  bei  tintr 
nicklibtdeuttndm  Sache  viit  M',iht  gibt , und 
dock  nickts  auirichut.  Il  reffemble  & cogne- 
fétu , il  fe  tue  & ne  bit  rien  ; tr  iSJit  ficha 
bl'it/atur  toerdm,  und  lemn  tr  fertig  ijl,  fa 
kat  tr  dock  nithtt  gttkan, 

COGNER,  V.  a.  Ein/cUaein,  Untin  fcUagtn,  trei- 
brn,  fiark  auf  ttwas  Jchlagm  , damit  es  hintiu- 
geht  oier  fick  mit  etieiai  andtm  oertinigt  odtr 
zufammtn  fngt.  Cogner  un  clou  ; rintn  AagH 
tir/chlagtn. 

Zuwtittn  bidtutit  Cogner  im  gtm.  Lib.  fo 
viit  ait  Frapper,  Jckiagm,  jlàfitn,  klopftn.  Cog- 
nez contre  U muraille;  an  dit  Irand  Jckla- 
gtn.  11  a’eft  cogné  la  tête  contre  un  po- 
teau t tr  kat  fick  mit  den  Kopf  an  einen  é^ns 
gfJlÉJJen.  Ci^er  i la  porte  ; an  dit  TkHr 
klopftn.  Fig.  Se  cogner  la  tête  contre  le  mur; 
mit  dtn  Kopf  widtr  dit  ll’and  rtnnen  ; einen 
Zwtck,  dèn  man  unmliglick  trreicktn  kan, 
hartniickig  vtrfifigtn. 

CoGxfc,  f.F,  prtic.  & adj.  Sitkt  Cogner. 

* COGNET  , f.  m.  Die  Ktilrollt.  So  nennet  ma» 
in  dm  Tabakifabriken  kigelfS.-migt  Tahaksrol- 
Un,  wtlckt  in  den  TataisfSjJ'em  zwijchtn  aii- 
dtrt  KoBm  giJUckt  wtrdtn,  damit  fit  dtjlo  ftjUr 
Utgm. 

f COGNEUX,  f.  'm.  So  Rmnra  die  Gtlbgiefitr 
tinm  hSlzernm  ScUdgel,  womit  der  Girfl/and 
in  den  Fomdlafchtn  fi/i  ee/chlagen  wird. 

* COGNOIR.  f.  m So  ktifit  bei  dm  Bichdruckem 
dos  Treibho’.z,  womit  die  Keilt  eingttriAen  wir- 
den,  wtlche  dit  Farm  in  dtn  Ramm  fejlkalleu. 

COHABITATION,  C f.  CReckttgel.)  Die  tkm 
lickt  Beitaoknang,  da  Manu  uü  IFtib  tketich 
miteinander  Ubtn. 

COHABITER,  v.  n.  EhtliA  bei  tinandtr  troA- 
ntn , wit  .'Ifann  uiuf  Fraa  mit  tinunder  liben. 

OOHiüRENCE.  f.  f.  Dos  ZujommtnhSngm  thur 
Sache  mit  dtr  andtm,  fitkt  Cobéfion. 

COHERITIER,  ÈRE,  C Dtr  Mit-Erbe,  die  ATiU 
Erbm.  II  fit  alligner  fet  cohéritiers  ; tr  liejt 
feint  Mt-Erbeet  vdriadtn, 

COHa* 
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Une  coilte  1 dentelle;  tigt  Spitztnhauht.  Coifie 
de  delVus,  coiffe  de  deflbui  ; tiiu  Lbtrhaubt, 
lîM  l/iiUrkoube.  Man  Jagt  Jpmktc.  11  eft 
trille  comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coilfe; 
er  Jieht  jo  traurig  aas  wit  eim  üchlâfmützi 
ohiu  ùbtrzug. 

In  der  Anatomie  htijit  Coiffe , dtr  HtUn,  dit 
Haubt , tint  Haul,  teômit  dtr  Kopf  tiniger  Km- 
dtr,  wnn  fit  zar  M'tlt  komm-n,  umgeben  ifl. 
Cet  enfant  avoit  ta  coiffe  en  naiHànr  ; ditjei 
Kind  ijl  mit  einem  f/etm  grbSren , hat  't.ntn 
Hrim  mit  anf  dit  tytit  gebracht. 

In  dtr  Batanik  keijît  Coiffe,  die  Haute,  dos 
M'ttxclun,  tint  diniu  Haut  oitr  HTiUe,  in 
welchtr  die  fruelit  gewijftr  Bfianztn,  z.  B. 
du  t'XrkiJtktn  Kornet  odrr  K'üi/cbkornet  jUkt. 

Dit  Fijtlitr  iiennen  Coiffe  ein  Haakeiinetz, 
lin  grtji  najekigts  eeitites  Netz,  dos  vor  dtm  Em- 
gang  emtt  engertn  Netzee  gefieOt  teird. 
fortes  que  les  cohortes  des  Légions;  dieprS-  COIKIER,  Den  Kopf  bede!krn.  L^T\>rcM 

Urianjeken  Cokorten  wartn  ttS^r  ait  du  Co-  coiffent  d un  turban,  lei  François  d un  chi- 
korten  dtr  Ltgtontn.  In  dtr  Duktknnd  faet  Ef»»  aie  Tluktn beiUcktn  das  Haupt  miteiium 
; man  ; Les  vaillantes  cohortes  ; du  tapferin  â-  ^>*rkatt,  du  Franzoftn  mit  einem  H.tU. 

• Ënien  odtr  Kriegsmanntr.  Coifskr,  bedmtet  im  erweiterten  Sinne  dot 

Cohorte,  heifst  autk  ein  Hanfen  von  r.HerUi  Art  Haiipt  Jckm-icken,  zuren.  Se  coilTer  avec  un 
I.euten,  dtr  Trupp.  11  eft  venu- li  avec  toute  bonnet;  tint  Haute  muf/etzen.  Se  coiffer  avec 

fa  cohorte;  tr  îfi  mit  Jeinen  ganzem  Trapp,  cheveux,  fe  coiffer  en  cheveux;  /LA  mit 

mit  Itintn  ganzem  Gefolgi  dakin  gekommtn.  bldjitn  Hdren  aufjetzen.  Cette  femme  fe  coiffe 

COHUE , C C & heijit  in  timgen  Brovtnztn  dir  bien  ; dûtes  Frauenztmmtr  ijl  immer  gU  aaf- 

Ort,  tco  du  kteinen  GerithU  gehaUen  teerden.  ’^r  Kopfputz  iH  immer  wahl  geordntt. 

Fig. nennet  man  Cobuo;  eintn  Han/tn  Ltule,  Cette  femme  coiffe  bien;  dttje  Frau  mackt 
dit  unter  einander  okiu  Ordnung  reins,  und  /ckbne  Kopfzeugt,  Haubtn  &c.  Ce  Peruquiet 

da  immer  tintr  dm  andern  Hberfchreitt.  Je  ne  coiffe  bien;  diejer  Penukenmaeher  frifirt  g-it, 

veux  point  aller  i cette  affemblée-là , c’eft  macUt  gute  Perucken , die  tinem  wohl  zu  Ge- 

une  coW;  ce  n’eft  qu’une  cohue;  ich  mJg  Jkkte  fitken.  Celte  perruijue  coiffe  bien  ; ii>/> 

iiirAt  in  ditfe  GeJiUjekaft  odtr  Fer/amiung  gt-  Ptrrmkt Jizi  g(tl.  Ce  enapeau  coiffe  bien  ; 

I Aen;  es  ijl  blés  ein  ISrmendtr  Hauftn,  loo  un-  diejer ^HûX  J\zk  git,  fiekt  gSt  zu  Ge/uhte,  Uti- 

mer  tiiur  dtn  cmdem  Véer/threiet.  det  git. 

COI,  lE,  adv.  Still,  rnkig.  Se  tenir  coi  ; JUh  Coiffer  une  bouteille;  tint  BouteiBe  obtn  mm 
JUtt , Jiek  rukig  kallen.  Demenrer  coi  ; rukig  dtn  Pjropf  kerum  wokl  vermathen,  mil  eintm 

Ûtiéen,fich  ntkig  verkallen , Jick  nickt  rûhren.  Ss'iik  Btgft  odtr  Leder  umit/ickeln  und  zu- 

AMt  ditjtn  biidtn  Kident-Ârten  ijl  Coi  nkid  bindin. 

getrSucUiek.  Dû  ÿSger  jagent  Les  chiens  ont  coiffé  nn 

OIAUX,  C m.  pL  Se  eunnin  dit  Zimmtr-  lànglier  ; du  Handt  kaben  dos  Sshutin  bei  dm 

leutt  kltine  BaUunjllkke,  welckt  unter  dit  Daele-  Ohren  gejajit  odtr  angmaekt. 

Jparrtn  gelègl  werden^  uns  dtr  HervSrragung  jagt  ouih  Coiffer  une  liqueur,  une. 

det  Qebàiktt  ein  bejjeret  Anjeken  zu  gébtn.  boiffon  ; einen  Saft , ein  GetrSnki  mit  tinem 

’f  COlES,  C m,  Heijit  bei  dtn  Zhnmerleutm  ein  andern  vermjcken , etevas  anderes  darüber 

langer  Ae^jdetlding,  (jeke  Chanlette)  dir  von  gûjien.  r 

dtr  DatUkuifliuû  tines  gibrockenm  Datket  bu  dtn  Sekiffen  jagt  man  : Les  voiles  fe 

zum  GubtI/jpMi  geht.  coiffent  ; iw  Ace  jtlbjl  Tdurhjftntn  Sigel  kdn- 

COIFFE,  f.  t Dû  Haute,  die  Kappe,  eme  Be-  gf»  jnk  an  dû  Mafienan,  und  ki'ren  auj,  dae 
Ueidmg  des  Hemptes.  Le  coiffe  de  nuit,  pier  de  ^ treiben. 

boanet  de  nuit;  der  eaeijjé  ûinene  Ûberzug  Coiffer  un  livre;  heijit  bei  dtn  BieUrindern, 

titer  eine  AJa>ii-,ScMi/nili<z#,  Coiffes  de  cba>  ein  B&tk  capitâlen,  an  dû.  abjormirtt  Decke 
peiu;  dot  HtitfuUer.  du  Bt.Ucknath  anmaehen. 

• Coifie  heijit  vorz'iglick  tint  IFeiberkaubt,  D.i  den  Fiueiuierktm  heijit  Coiffer,  die 
Uae  coiffe  de  taffetas;  eiae  Hjeduvon  l'aÿit.  M'û.uiuag  odtr  den  Brani  ùr  Bomben,  Gra- 

eiOteu, 
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COH. 


COHÉSION,  f.  F.  Das  ZujammenkSngen , dû 
Kraft  vermuge  weickir  au  'ITuilt  tines  A’ffr- 
pers  en  tirai, der  lidrgen,  und  miteinander  vrr- 
bunden  jinit.  L.es  parties  des  liqueurs  graffes 
ont  une  certaine  cohélion  rend  ja  ftpa- 
ration  moins  aifée;  du  Tlittie  der  j'ett.gen 
Fiâjfgkeiten  kUr.gtu  auf  eiiu  gtwijwAn  an 
tmanacr , uodiirtk  ihrt  Trtnnung  erjehieèiet 
teiird. 

COHOBATION , f.  f.  fTeyie.;  Das  Cokabiren. 
dû  Cokobii  uiig,  diejimge  Arbsit , da  man  z» 
vitûn  unederkmten  malen  eintriti  Feuckugkeit 
ilbcr  tinerlei  Kirptr  ktrUber  treibt  uni  di- 
jliUitt. 

COHOBER,  V.  a.  CCliyes.^  Cokobirtn.  Sûhe  Co- 
hobation. 

COHORTE,  f.  f.  Dû  Cohorte,  eine  rSmijtke  Kriegt- 
Jckâr.  La  cohorte  ttoit  de  cinq  cents  hom- 
mes; dû  Cohorte  bejland  ans  jinfinindert 

1 rnhnrt^E  Protnrî^ntiM  ntii« 


^ . 


Dioi*'  ‘ tJ  b • (' 


COI, 


cor. 

nain , FtuerSaCm  &t.  mil  Pirgamitd  zama^ 
thtH  umI  btbiadtn. 

Fig.  /agi  maa  im  gem.  IJb.  Se  coi  (Ter  de 
quelqu’un , d'une  opinion  j fiir  unt  P.rjôn, 
/lie  tint  !^UifHitug  I Mrnjih  tiHgenoinmtn  Jfi/n, 
Quind  il  s'ell  une  fois  coifle  d'uiiC  opinion, 
on  ne  le  peut  jimsis  mmencr;  urih»  ir  fich 
tinmai  tint  Altynune  in  den  KopJ  g>Jtxt  Hat, 
fo  kan  mon  ikn  niclil  icitdtr  davon  abbringtn. 
Alan  /agi  auch  aHat:  Je  ne  fai  qui  l'a  coifi'é 
d'une  opinion  li  extravagante;  kh  w/ifi  nickt 
wèr  ihm  tint  Jo  nUrrijfki  AJ’Dning  in  dm 
Kapf  g frzl  hat.  Elle  s’ell  coilîiie  de  lui  ; fit 
hat  fich  in  ihn  vtriiarrtl , ttrli/b:.  Cet  homme 
fe  coiffe  fûuvent  ; die/tr  Alenjch  btlnnki  fich 
oft.  (lui  l’a  coitfé  ; ûir  hat  ihii  belrunktn  gt- 
macht-,  li  ne  faut  que  t'ois  verres  de  vin 
pour  le  coiffer;  mit  dr/i  üidftr  IFtin  kann 
man  ihn  voil , bttrunkin  machin. 

CoievÊ,  kr.,  partie.  & adj  Une  femme  coiffée 
en  payfanne  ; tint  a'.s  tint  Baunnn  au/gijizit 
Fran.  Cet  enfant  eft  né  coiffé;  dujts  Kind 
ifi  mit  liititn  Hilmt  etboren  wordtn,  hat  einm 
Iftim  mit  auf  dit  It^U  gibraiht.  Sitht  Coiffe. 

Sprichw,  Jagl  man  von  tiiitm  Mtnfihtn,  dit 
fich  in  jidts  Frautnzimmtr  vtrüibl,  fu Jiy  fikSn 
odtr  hàfiiich  : U aimeroit  une  chèvre  coifl'ée  ; 
tr  wTurdt  fi.ch  in  tint  Ztegt  vtTÜtben,  wmn  fit 
tin  Kopfimg  anfiiSilt.  Alan  Jagt  auih  Cet 
1 homme  eft  bien  coitfé  ; ditjtr  Mtnjch  hat 
fckSnt  Hârf,  ijt  fchbn  frifirt , hat  tint  JehEnt 
Ftrriukt  auj.  l'on  tintm  Huiidt  Jagt  ma«  ; 
11  eft  bien  coiffé , tr  iji  laM  btkaiigtn  ; tr 
hat  JehEnt  luiabhSngtndt  Ohren.  Alan  nennet 
Du  vin  coiffé,  de  la  bière  coiffée;  U'imoitr 
Birr  mit  tintr  aiidirn  fi'iifigtn  Alaltrit  vtr- 
mijckt  ; brfondert  ll'tin  odtr  Bitr,  wornnttr 
man  U'ajftr  g'gojtn  hat.  In  den  Titchmamv- 
facturtn  fagt  man  : Ce  drap  eft  bien  coitfé  ; 
die/et  Tien  hat  gutt  SahU-i  tn, 

COIFFEUR,  EUSE,  f.  Eint  A/aw-  odtr  IFtibs- 
ptr/én,  weliht  andtrn  d n Xopfifutz  zareckt 
mackt  odtr  aififiizt.  Man  fagt  heut  zu  Tagt 
Jtlten  Un  coiffeur, /ond/ra  nfir  Une  coiffeufe  ; 
tint  Haubtfifttcktrinn,  tint  du  Kopjzmgt  macht 
und  andern  aufjezt. 

COiFFL  RE,  f.  f.  Du  Haup'dtckr , dtr  Kopfpulz, 
dit  Koffzin dt  \ dasjtmg'  KliiaungsfiVuk  , wo- 
mit  man  dos  Ha^t  btdtckl.  Le  turban  eft 
la  coiffure  des  Turcs;  dtr  TUrban  ijl  dit 
Hauptdiikt  dtr  TÜrktn. 

GiwEhnlichtr  hiifit  Coiffure,  dtr  KogfputZ 
dit  Frauenzimmers , das  Kopjztng,  tin  Anf- 
fatz  in  Ifdnn  &c.  Une  coiffure  1 la  mode; 
tin  Kopfputz,  Korfztng  nacli  dtr  Alodt. 

COIN  , f m.  Dtr  iFinket , dit  Eckt , dir  Ori, 
wo  zwei  fich  gègm  tinander  neigtndt  Linim 
odtr  Fidcktn  z famnun  jlôfitn.  Un  petit  coin  ; 
tin  klcintr  IVinkei.  Le  coin  d'une  rue  ; dit 
Tom.  L 


505 

Eckt  tintr  G^jfe.  Voui  trouverex  cela  dans 
le  coin  de  l’armoire;  liir  icerjet  es  in  dtr 
Ecke  des  S hrauits  fiiiden.  l’iae.  r cm  lque  cf  «fe 
dan»  un  coin  , eticas  in  eintn  H'iiikt',,  in  tint 
Etkf  fitiitn, 

Zuweiten  bediultt  Coin  auch  nur  eintn  U'iit- 
kel , ckhîupfif.nkel , eintn  kumeu  algriègnifn 
odtr  Hickt  lit  dit  Augrn  failniden  'Jleil  eintj 
Haufet.  .Se  cocher  dans  un  coin  de  la  mai- 
lon-,  fich  in  tincm  U'aikel,  in  tinrm  S.lCupf~ 
wiiikel  des  Hanfes  verbergen.  li  tft  loge  dins 
un  petit  coin  du  château;  er  wohnit  in  t r.em 
U'inkfi,  in  einem  kieiiun  abgelrgeiitn  Thiilt 
des  Schlofi'es,  On  a cherché  | ar  tous  les  1 oins 
du  logis  ; nimi  hat  elle  B'inkel,  aile  Eekm  dtr 
Wokmeng  dnrthfucht.  Jettez  cela  dsiis  un  coin  J 
werjt  das  iis  tint  E.kt,  m eintn  H'.nkrt. 

Les  quatre  coins  de  la  terre,  les  quatre  coins 
du  monde,  les  quatre  coins  du  Royaume  ; du 
Vier  Eiiden  der  Erde , die  vier  ' Endtn  dtr 
U'elt,  du  Vier  Endtn  d t Abnigrtickes-.  dit 
am  wtittften  von  tinander  tnt/irntm  'J'heilt 
dtrfelbeii.  On  l’a  cherché  dans  les  quatre 
coins  de  la  ville  ; man  hat  ihn  in  aStn  vitr 
Endtn  dtr  Stadt  aufgejsicht.  Alan  nennet  Les 
quatre  coins  éc  le  milieu  d'un  pays , d’un 
bois,  &c.  ; den  gaaztti  Kaiim,  din  iiii  Land, 
tin  H 'ald  &c.,  in  fi.ch  kciit,  dit  ganze  F,Sclu 
tir.tr  Stadt , cjiif  J f l'aides  {fc. , dtr  / itngt 
und  dtr  Breite  ndch.  U lui  a fait  courir  les 
uatre  coin.s  & le  milieu  du  Royaume  ; er 
at  ihn  in  dnii  ganzen  Kumgrtiche  htrum  ge- 
Jprmgt.  Je  l'ai  cherché  dans  tous  les  qnatte 
coins  & le  milieu  du  bois;  ith  habe  ihn  in 
dem  ganztn  Il'aldt  grfucht , ick  habe  ihn  in 
allen  vi/r  Endtn  des  Il'aides  gefucht. 

Le  coin  de  la  bouche,  de  l'œil;  der  ll'in- 
kel  am  Alniidt,  am  Auge.  Alan  Jagt  fig.  Re- 
garder quelqu’un  du  coin  de  l’œil  ; tnun  Sii- 
Uiibliek  auf  jtmani  wtrjen , einen  von  der  Sede, 
mit  einem  vtrfloh'ntn  Blickt  an/ehtn.  Faire 
figne  du  coin  de  l’œil  ; emtm  eintn  U'ink  vim 
der  Stite  gèbm , dén  die  andtrn  iiickt  bemtr- 
ken  folhn. 

Un  coin  de  beurre-,  tin  Biittersceck,  tin 
StlUk  Butter  , dèm  man  dit  Gefialt  tiius  IFek- 
kes  gegèàtn  hat. 

^lihw.  ui.d  fig.  fagt  man  ; 11  eft  mort  an 
coin  d’un  blé,  d’un  bois,  d'une  haie;  tr  ifi 
anf  dtni  Filde,  im  '/l'aide , hinter  dem  Zaunt 
auf  eint  èUndéArtund  ohnt  iigend  einen  Bei- 
flaiid  gflo<htn\  man  hat  ihn  todl  auf  dem 
Eelde  , im  IFalde,  hinttr  tin-r  H-cke  gefunden. 
Cet  homme  ne  bouge  dn  coin  do  feu , du 
coin  de  fon  feu  ; diefir  Ahnjeh  bieibt  immtr 
hinter  item  Ofm  filztn , komt  nicht  hnler  den 
Ofen  hrrvor , gelit  felten  odtr  gar  nickt  aus. 
Allez  lui  dire  cela  an  coin  de  fon  feu,  oler 
allez  lui  dire  cela , & vous  chauffer  au  coin 
S SS  de 
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de  fon  fen  ; fagt  ihm  lias  tinmal  in  fehtm  itge- 
nrn  ffa'ife , netfiims  Jeinen  vitr  Pjiiklen , er 
Uiril  lh.lt  Jiliÿn  bfuniomiiitii.  Il  » la  mine 
de  dcmsnàer  l'aumûue  au  coin  d’nn  bois  ; er 
f.el'.t  ans  wie  ein  Strmultdieb,  wie  em  Slrijlm- 
'i  Huirr.  lUaii  fagt /priihtc.  im  gem.  Lib.  Il  tient 
bien  l'on  coin  dans  une  compagnie;  er  bt- 
hirpUt  Jew  Anjehen  tn  eintr  Gefel/ehaft , er 
u e:fl  ficU  in  eiaer  Gt/il/Jia/l  Hocliachtung  und 
KhrerbieUng  z:t  eru/erben. 

Col  K,  r.  m.  Der  Keil,  em  an  dem  einen  Endi 
/.ha'/  zsigefpztes  Sillck  Eifen  oder  Hoiz,  wet- 
ehes  mit  Grutalt  in  etwat  eingetrteben  wird, 
uni  es  zti  ffalten.  Un  gros  coin  ; ein  Jlarker, 
diclttr  Keil.  Coins  de  fer  ; eifeme  Keile.  Faire 
entrer  le  coin  dans  une  pièce  de  bois  pour 
la  fendre  ; eiutn  Keil  in  em  SliJri  Holz  Jehla- 
gen  oder  treiben  , «m  es  zu  /falten.  Man  fagt 
Jprichieilirllich  : Faire  coin  de  même  bois;  ans 
dem  lühmUehen  Hoize  einen  Keil  maelteii  ; /ch 
sines  Tluilee  der  nèhinlichen  Materie,  woraus 
man  etwas  verjertiget , zur  H\Ufe  bei  der  Ar- 
beit  bedUnm  ; urriui  mau  z.  B.  oui  dem  nèhm- 
tichrn  Halze , woraus  man  ein  Fafl  verferUgt 
hat , aiirJt  rintn  Keil  havet , dir  dem  Faffe  zur 
Unteriage  dienet.  Man  tan  dieje  Ridens-Art 
auch  f.g'.ir'.ich  l e/ieken,  leeim  z.  B.  jernand  die 
tùkmi  iiien  MilUi  , wodurch  er  uns  nülzlich 
etar , zu  nr/erm  Scliaden  anwendet  ; oder  auch 
ttmgel'hii. 

Aiif  der  Keit/clmle  heifen  Les  coins  de  la 
▼oltc  ; die  Ecken  oder  Sujfirfien  Ifintel  an 
den  Vier  Liiiien  der  f'oite,  wenn  man  dtts 
J/èrd  tns  Gevierte  arbriten  lafU. 

Jm  Ball/fiele  /agi  man , wemi  zitei  Perjo- 
nen  au/  etner  Seite  gègm  einander  fpieien,  und 
tenter  von  ilinen  den  Platz,  dér  fWr  Jèmtn 
HachbSr  befUmmi  ijl,  betntt,  oder  betr/ten 
dar/ , uin  ilim  zu  hil/en:  Ces  deux  hommes 
tiennent  leur  coin;  beide  Spieler  vertkeidig  n 
ihren  Platz-,  jeder  hdlt  die  Hdifte  des  Spie'.cs. 

Jouer  aux  quatre  coins  ; ijl  ein  Spiel  jun- 
cer  Lente,  da  einige  in  den  vier  Ecken  des 
Aimmers  oder  Piatzes  jUhen,  und  einer  mit- 
ten  im  Zimmer,  welclur  fich  bemtihet  auch  eint 
Stfüe  in  einem  der  vier  Ecken  xu  bekammen, 
iitdem  die  andern  ikre  Stellen  ge/dmiitd  um- 
taiijchen. 

Coins , nennet  man  auch  EekJchrSnkchtn  oder 
auch  Sberhaupt  JoteUe  Mohilitn  , weicke  in  dit 
£cken  eûtes  Zimmers  paffeiu 

Bei  den  P,nukenma:!urn  heijfen  Coins,  Sei- 
teniocken  von  faljiktn  HSren. 

Coin , hei/it  auch  der  Ziaickel  eines  Strum- 
pfes.  Mait  nennet  Bas  à coins  de  chevrons  ; 
Strnmpfe  m t griJigeblUmten  Zieuckeln.  Bas  i 
coins  de  dentelle  ; Str'ûmpft  mit  durchgebra- 
ckentn  ZieUkeln. 


Les  coins  de  cheval  ; nfimtl  man  die  vier 
Eckziihiie  eines  Pférdes , tvoron  man  ihr  Ai- 
ter  erker.ntt. 

Bti  den  Falken  heijfen  Coins , die  Seitenji- 
dem  am  Beluvanze. 

In  der  Mechanik  vtrjleht  man  urlrr  Coin , 
der  Keil , einen  jeden  aus  zieet  fcUte/iegenden 
Fiiiheit  gebildeten  KSrper , wenn  er  von  frj.er 
Alaterie  und  vante  Jeharf  uruf  gefpizt  iji.  Uans 
la  mêcbanique  le  coin  eft  une  des  forces  mou- 
vantes; m der  Mechanik  macht  der  Keil  eine 
WH  den  btu/ègendtn  Kritjcen  aus. 

In  der  Baukunjt  heifit  Coin,  der  Keil,  der 
KeiljUin,  ein  ketlfVmtig  behauener  Stein,  dér 
in  der  Mitti  eines  Bogens  gejezt  uird. 

Bei  den  ArUlleriJlen  heiSt  Coin  de  mire  ; der 
Bicklktil  oder  Stetkeil,  em  hiiUurner  Keil , dén 
man  einer  Kanâne  unter/chiebet  um  fie  zu  rich- 
ten,  hsker  oder  niedriger  zn  fiellen. 

Die  Gdrtner  nenneu  Coin , eût  keilfSrmiges 
In/lrument , deiïen  fie  fich  btim  Pfropftn  betie- 
isni,  uni  den  Spalt,  dm  dos  PropfmeJ'tr  nttr 
erfi  angtfangen  hat  , voBends  zu  Ufnen. 

In  dm  AriHzjlSUm  heifit  Coin,  der  Stempel, 
der  AlSnsfiempel-,  it.  das  Geprttge.  Cette  mon- 
noie  eft  ir'rquée  su  coin  d'Lfpagne  ; dieje 
Alünze  ’Jt  va.  fioam/chem  Gepriige.  Un  faux 
coin,  un  coin  contrefait  ; ein  Bei/cUdg,  ein 
fafclier,  ein  ndchgfmackter  StempeL  Voila 
une  médaille  qui  eft  i fleur  de  coin;  dieje 
Denkin  iuze  hat  fich  «ng/mein  Jchln  erhalten, 
ifi  iiock  wie  neu  gtprSget. 

Bei  den  Buthaindern  heifit  Coin,  der  Eck- 
ftempcl , der  Stempel , womit  die  kleûtea  ver- 
goldeten  Ziiralhen  an  den  Ecken  des  Jt'ekeiis 
oder  der  Decke  eûtes  Bandes  gemaeht  werder. 
Auch  verjleh:  man  unter  Coins , die  Eckzier- 
ralhm  fetlfi. 

Die  Schumacher  nennm  Coin,  dm  Keil,  dir 
zicij'chm  die  Leijlm  gefchlagen  toird,  damit  fich 
der  Schuh  eriveilere. 

Coin  , der  Stempel , heifit  auch  d.is  Zeiehen, 
tetomit  die  Go'.djchmiede  und  Zineiefier  die  teon 
ihiten  verfertigten  Ge/ÿfie  bizeichnen.  Ces  plats 
font  marqués  au  coin  de  Paris , d’Aug-bourg 
&c.  ; dieje  Sch~jfeln  fiUtrtn  das  Panjer , das 
Augsburger  Zeiehen. 

In  diejer  Bedeutung  fagt  man  /priehwSrtlich 
lutd  fig.  fowM  von  Perjomn  als  Sachen  : qu'ils 
font  marqués  su  bon  coin  ; dafi  fie  vem  gu- 
tem  Stempel  oder  Gepràge  find,  dafi  fie  in  ih~ 
rer  Art  vârtreflich  find,  C'eft  on  homme  mar- 
qticau  bon  coin;  rr  fi  ein  Mann  von  giitem 
Sckliige-,  er  fi  ein  /ehr  braver  und  ekriicker 
Alaim.  11  eft  frappé  à ce  coin-li  -,  er  ijl  nun 
eiiiinal  Jogeartet;  er  wird  Jeinm  Smn,  feint 
Denkvngs-Art  «icAt  iindem.  Ils  font  fiappés 
au  même  coin  ; es  fi  einer  wie  der  andtrt } 
der  eine  fi  kem  HSr  btfftr  als  der  andtrt. 

^ ^ COIN, 
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COIN,  f.  m.  Dit  QtiUi,  dû  Frtukt  dtt  Quil- 
tttbmmis.  Mail  Jagt  von  tintr  Ptrjun,  wiUht 
dit  Gelbjntht , odir  von  Natfir  tint  fthr  gtlbi 
Haut  kat.  KUe  eft  jaune  comme  un  coin  ; 
Jlt  i/l  Jo  gilb  wit  tint  QaïUt. 
COÏNCIDENCE,  f.  f.  Dos  Anftinandtrtrtgin, 
(dit  Conuidtnx).  So  htiflt  in  dtr  Geonutrit 
ditjtiiigi  Bt/ckaÿewuit  zwtitr  lunitn  odtr  Ft- 
gurtn,  da  ihri  Jammtlicht  Theilt  tinander  dir- 
gtjlaU  gltùk  ftnd,  dafi  jidt  dit/ir  Fignrtu  odtr 
Janien,  tctnn  fit  ouf  dit  andtrt  gt/tzt  wird, 
ditjt  ganz  dtcktt,  und  volkommtn  darsu^  gaj- 
jtt.  La  coïncidence  de  deux  futlaces;  dit 
Comcidtnz  zwtitr  Fit  ken. 

* COÏNCIDENT,  ENTE.  Mit-tin/aBtnd,  wird  bt- 
Jondtrt  tn  dtr  Opiik  von  Lickjiraltn  gr/agt, 
du  zn  gUiditr  Ztit  auf  tint»  Pankt  zufam- 
mentriÿe». 

COÏNCIDER,  V.  n.  ( Geonutrit  ) AnJtiiandiT 
paf  en , tinandtr  Jo  gltich  Jeijn , dajj  tint  dos 
andtrt  vottommen  dUt.  Ces  deux  lignes,  ce» 
deux  fiirfaces  coïncident  ; dttjt  zwei  ZjtufH, 
diejt  zwei  piSektn  dtcktn  tinandtr. 

* COÏNDICANS.  adj.  in.  pl.  Man  ntnnet  in  dtr 
Arztnttwijj'enjchaft  Signes  coïndicans;  Mit-An- 
ztigen,  fokkt  NèhtnzufüBt  odtr  Umjtb'nde,  dit 
f.ik  mit  dèttjemgtn  yinzeigen,  dit  der  Arzt 
aus  dm  Hanptjymptomm  der  KranGuit  Jciiiipfl, 
vtrtinigen. 

* COÏNDICATION,  C f.  Dit  MU-Anzeige , tin 
Hèhtn- Uinjiand,  dèr  dit  Ftrmntkung  des  Arz- 
tes  bei  etwiJJ'm  Anzeigtn  btJidrkeU 

CO  iON,  I.  m.  Dtr  Bdrtnkdnttr-,  tin  Sckimfwort, 
womit  man  tint»  ftigtn  nnd  niedertraeiaigen 
Mtnfckm  beligt. 

COÏONNER.  V.  a.  Eintm  ait  tinm  Bartnhiu- 
ttr  begègnm , tinm  fcknVdt  und  fckimfuh  be- 
gignm  ; tinm  kndtln.  Il  n’cil  pas  homme  à 
fcïaiffer  coionner,  à dtrecoîcnnéj  tr  ijlkti» 
Mann  dtr  Jick  kudtln  iajh.  Zuwtiltn  wird 
Coionner  auek  nls  ri»  Ne  Arum  ptbramkt  ; übtr- 
kaupt  aber  komt  dit/ts  {Fort  nir  in  dtr  Spra- 
tht  dtt  PSbels  v6r. 

CoiONxt,  tx,  partie.  & adj.  GtkudtU.  Sitkl 
Coionner. 

COiONNERlE,  f.  f.  Dit  BSrtnhUAtrti,  tin  nichts- 
wurdiget,  ftigu  Betragm  ; it.  dit  GrobhtU, 
ditjehnbdt  und  Jtkimpf.uhe  Begèginmg.  Il  nous 
a dit  cent  coionneries  ; tr  kat  uns  hundtrt 
Grobkeitm  eejagt.  (pSbtlkoftJ 
COÏT,  f.  m.  Vit  Bigattwig,  dit  l'ermijikunedes 
mSnnlicktn  und  witbUht»  Gejckltehtis  dtr  Thit- 
rt  zur  FortpfianzHng. 

COITE,  COL  El  TE. 

COL,  f.  m.  Dtr  Hais,  dirjinigt  Theit  des  tkii~ 
riflktn  KSrptrt , wodurek  der  Kopf  mit  dem 
Xumpft  zufammm  kà'ege!.  In  diejer  Bideutung 
Jagt  man  iitbtr  Cou,  Sitht  diejts  /Port, 


Col,  f.  m.  Dir  liais,  wird  en  vtrfiheitnen 
Diiigtn^  der  J.iinuilert  Tkeit  gênant,  dèr  de» 
oatren  Tktil  mil  dem  Canztn  virtindet.  Le  col 
de  la  veliie,  le  col  de  la  matrice;  dtr  Bla- 
Jeniisls,  der  Hais  dtr  BlirmutUr. 

Col  de  chemife  ; dtr  Halskrjgtn.  Col  de 
rabat  : das  Haisband  an  tinem  PritjUr  - odtr 
AJvoialen’iragen,  Col  de  pourpuint;  Dtr  Kra^ 
gtn,  das  Ârdgeliiim  obiii  an  tuiem  iPammtt. 

Col,  heijit  nu.il  tint  Halsbinde,  dit  iiLhl  htrun- 
ttr  klingt , jOiidern  um  den  Hais  ktruin  dttreh 
»i»f  Sckiiaiir,  &e.  beJtjUgtt  wird. 

Col,  wird  auih  von  g.wifen  tngtn  Pdÿtn 
zwifehm  Gebirgtn  gejogt.  Nous  noua  railtme» 
des  cols  des  montagnes  ; wir  btmSihligtm  uns 

■ dtr^mgm  Pdjft  in  dm  Gebiratu. 

Zuwtiltn  btdtuUt  Col  aaat  tint  Erdzungt, 
tinm  Jchmalm  Slriek  Landes  zwtjiktn  awti 
Flijjm. 

* COLACHON,  C Bi,  So  ktijit  tin  in  Ila'im  tr- 
fundmes  mufieaUihis  Injlrumtnt,  das  ÆiirJkh- 
keit  m t tintr  Lauit  kat 

f COLAGE,  f.  m.  Sa  keifitan  tinigen  Ortenein 
gtwijjes  Herrmrtckt,  vtrmSgt  drjTen  die  ün- 
ttrlhantn,  iiack  Miflgabt  dtr  Anzalil  ihrtr 
IJihg-OJifin , tnu  Abgabt  tnSricktea  m'ijjin. 

COLARIX,  f,  m.  (Bank.)  Der  Fries,  der  niHlert 
Tkeil  des  Hauptgejimjes  an  dm  to/cam/chtn  und 
dorijehen  AÜÏ4J01. 

COLATURE,  f.  f,  ( Apothtk.)  Das  Durcbjetke», 
^t  Handlung , da  etwas  durckgejeiket  wird  ; 
iL  das,  w -s  durehgtfulut  wordm  ijt,  der  Jltrirte 
Liquor  odtr  Saft. 

COLCHIQUE  oAr  TUE-CHIEN,  f.  m.  IFitJm- 
Zedloft» , naktt  Hart , nackte  ^ungftr , tint 
Planzt , dit  wild  avj  dtn  il'iejt»  wSckJl,  (uni 
ait  man  ihrtr  JehSnm  Blumm  wigen,  aiichjn 
dit  Gdrtm  pflanzet. 

COLCOTAR , f.  m.  So  heijit  in  dtr  Ciÿmit  das 
rotht  Lberbltibjel  odtr  Càput  mortuumvon  Eijtna 
vitriH,  mickdtm  JoUhtr  in  offmtn  Gejdfiea  cat- 
cimrt,  oder  bti  thum  Jtarktn  Feutr  aiJhBirt 
wordtn. 

COLÉGATAIRE,  Juht  COLLÊGATAIRE. 

COLERA-MORBUS,  f.  n.  Dit  GaOtnkrankktil, 
im  gfm.  Lib.  dit  jehwarzt  Sackt,  tint  ktftigt 
Ergitjiung  der  Galle , wodurch  Erbrtchtn  und 
kàa/rgtr  Suklgang  vtnir/atkttwird.  Man  pjlègt 
die  J Krankheit  auth  TrouITe-galant  zu  nennen, 

COLERE,  C f.  Der  Hom,  dit  Æufftrtmg  liiits 
hohen  Grades  des  UnwiBms  St  tr  tint  zugt- 
Jngte  Btitidegung.  Les  premiers  bouil'ion»  de 
la  colère  ; dtt  etjim  Anjwaliimgm  lies  Homes. 
11  dit  cela,  U £t  cela  en  colère,  tout  en  co- 
lère tr  Jagtt  , tr  ihat  das  im  Home,  m vol- 
lim  Home.  Etre  en  colère;  zornig  feyn.  Se 
mettre  en  colère  contre  quel4u'un;  zoinig 
ou/'  jtmand  wtrdm.  Entrer  «n  colère  ; tn 
eborn  gerathm , kommtn,  Emous’oir,  exciter, 
4*»  9 irri- 
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irriter,  tllamer  la  colère  de  quelqn’nn  ; /f- 
maniin  zum  üorn  rriztn , in  i^jrn  bringtn, 
Être  enfiatumè  de  coière;  vor  üom  eiilbrant 
Jtyn.  Attirer  la  colère  de  quelqu’un  fur  foi  ; 
jimaniti  Zorn  a.if  fuh  Uien.  Décharger  la 
colère  fur  quelqu’un  ; /tinta  Zorn  an  /taum- 
den  auslaJTtn.  j\hn  Jagt  atich  /giirUcli  : La 
colère  de  Dieu  ; der  Zorn  Goitts.  La  colère 
du  Ciel  ; der  Zorn  dis  Htmmtls. 

CoLènc,  der  Zorn,  leird  auch  von  geurijfen 
ungijVûmen  und  teildtn  Begrégungtn  der  Thieri 
gfjngt.  Ce  chien  étoit  en  colère  -,  dtt/tr  Hnnd 
war  zornig.  La  colère  du  lion  ; dtr  Zorn 
des  LSwm.  Fig.  /agi  mon  : La  mer  eft  en 
coUtçj  dos  Mlr  tobet,  iji  in  grdfitr  Beieègmg. 

COLciRE,  adj.  de  t.  g.  Zomig , m Zorn  gira- 
then,  oder  auth  znm  Zorn gtntigl.  Un  homme 
colère;  ein  zornigir  MenjtL  Une  femme  co- 
lère ; eine  zornige  Frau.  Il  eft  bien  colère, 
fort  colère  ; er  ifl  fthr  zomig. 

* COLERET.  f.  m.  So  heifit  in  der  Normandie 
tint  Zrt  Fi/ckemetze,  die  mit  au/geroIUtn  Biei- 
platten  bejdiwèrt  find , und  im  Altr  an  Jeitkitn 
Orien,  dtirtii  zwti  Alümer  gezogen  tctrden. 

COLERIQUE,  »di.  de  t.  g.  Zum  Zorn  geneigt. 
( choterifik  ) Etre  d’humeur  colérique  ; frkr 
zum  Zorn  geneigt  feyn  ; tint  ouf  thrende,  zor- 
nige  Gem'i:ks-Zrt  liaben. 

COLERITE,  /ic/if  COLORiTE. 

COLETES,  f.  f.  Fine  Art  Leinwand,  die  in 
Holland  und  Hamburg  verfertiget  und  ndtk 
den  canari/cittn  Ir.feln  verführet  tard. 

COLIART,  f.  m.  Ésne  Art  Rothen  ( tin  S/iJik / 
Sieke  Raie. 

COLIBRI,  C m.  Dtr  Cb’.ibrit , dos  ColibriUken, 
tin  amerikani/iher  Fogel,  der  kitinjie  und  jtkVnfle 
unler  allen  Fdgeln.  . Im  gem.  Lèb  nenr.tt  man 
zuweil'n  fgürluh  tint  Perjân,  die  von  kteiner 
Statfir  Hiid  dabei  Jthr  eitel  ui.d  flatttrha/t  iji  ; 
Un  Colibri. 

COLIFICHE'T,  f.  m.  So  nennet  man  adtrkand 
RltUigheiten  und  Zitraiken  von  geringem 
U'éhrti,  die  man  auf  Commoden  oder  aiu  StkrSit- 
ken  fteliet , um  ein  Zimmer  damit  aufznputzen, 
Z.  B.  kteine  kri/Ialleise  oder  marmome  Fgi- 
ren , fih'echt  gefà/ite  unSdite  Steine,  kteine  FS- 
gel  von  gefSrbtem  IFaciife  &c,  der  Fitterkrdm, 
Tl  n'a  que  des  coliticheca  dans  fon  cabinet;  es 
ifi  nielr.sats  Fdtterkrâm  m/ttntm  Cabint'.e-,  fein 
Cabinet  beJUIit  att  lauler  nicktsbedeuteaden 
Xieiiiigkeilen.  Zmeeiten  verjlekt  man  autk  no- 
ter Colifid.ftï,  Joltke  Zierathen.  dit  fitk  nicht 
an  den  Ort  hiajckiiktn,  tco  fie  /Uliin.  Un  jar- 
din rempli  de  colifichets  ; ein  Garten  der  mit 
tanUr  Idppi/cktn  Zieratktn,  otiae  Ge/tkmaek,  bt- 
Jezt  iji. 

Fie.  nennet  msn  Colifichets , faljchtn  Glanz 
in  IFerken  des  Geijles-,  a n unreckten  Ort  an- 
gibrackter  IFilz,  dtr  anjaugs  blendet , obtr 


vSr  der  ge/andtn  Fermn/t  dit  Probe  tûckt 
auskàlt.  Cette  pièce  eft  pleine  de  traits  d'ef- 
prit , mais  qui  ne  fort  la  plupart  que  des 
coliiichcts;  diefes  Siûtk  ijl  volt  tcUzigtr  Ein- 
fdile , die  abtr  iin  Grunde  tutiflens  nur  Fatttr- 
krdm  find. 

Coi.iFicitF.TS,  nennet  man  in  den  lirûno^lStten  ein 
kleinis  Inflrument,  dejjtn  fitk  dit  Zuruhter  und 
Bijehneiderinnen  bedientn,  icenn  fie  den  Aliiiz- 
fi'icken  durck  das  Beftiltn  dat  gekbrige  Gt- 
wiiht  geben. 

COLIN-MAILLARD,  f.  in.  Das  Blindekuk-Spiel, 
wo  einer  ans  der  Gf/il/ihaft  mit  verbundenen 
Angtn  ein  andtres  ha/chen  muji.  Jouer  à Co- 
lin-maillard , an  Colin-maillard  ; biindt  Kuk 
Jfielen.  Dèrjenige,  dèm  bei  diej'em  Spi  te  die 
Augen  oaigebunden  teerdt»,  tard  gltkhfaSs 
Collin-maillard  ; die  blinde  Kuk  genennet. 

• COLIN-TAMPON , C m.  Dtr  Trommtljthlag 
der  Sihwtisttr, 

COLIQUE,  I,  f.  Die  Kolik,  ein  kr/iigtr  S hmerz 
im  Uiiterteibe , ein  krjt  ges  Gninmen,  Keijfen 
und  Sihiitiden  in  dm  Geddrmtn;  die  Da<  m- 
gicht.  Colique  bilieufe  ; du  Galien- KoUk.  Coli- 
que venteiife  ; die  Il'mi-Koiik.  Colique  gra- 
veleufe  ou  néphrétique;  die  Stein-KoUk.  Coli- 
ued’eftomac;  du  Alagen-Kolik.  Colique  des 
cintres,  des  Plombiers;  die  èl/dlcr-AoiiJi,  dit 
Blei-Kolik. 

Colique,  nennet  man  auck  tint  Art  kltintr 
Porz'UanJiknecknt. 

t COLIQUE,  adj.  de  t g.  (Anat.)  Les  artè- 
res & veines  coliques;  dit  Grimdarm- Puis- 
Adtrn  und  Grimdarm-Blit-  Adera. 

COLISEE,  f.  f.  Das  Cotifiium.  So  kiefi  tin  ovales 
AmpkUkeater,  wtUkts  Kaiftr  Fefpajianusin  Rôm 
srbauen  tirfl,  loid  wovon  nock  tinigeJchViu  Uber- 
bleib/el  dafind.  Alan  nante  es  ehtmsls  Le  colof- 
fée  (Cohfidum ) weil  es  niben  einer  koiojp/chen 
SSttle  des  Nero  angebrackt  war. 

•f  COLISSE,  f.  f.  So  nennet  man  in  den  Seidtn- 
manufaeturen  gewijfe  Mafiken,  wozwijthen  man 
die  keltenfaden  Jajit,  um  fit  weiter  kersuder, 
oder  weiter  hinauf  zu  ziehen. 

COLLATERAL.  ALE,  adj.  Collateral,  zur  Sei- 
tenlmie  gehSrig.  Héiiticrs  oder  Parens  colla- 
teraux ; Seiten-Erben , ititenverwandte , dit 
icèder  zur  gerad  auffieigtnien,  noch  zur  gtrad 
atfirigenden  I.tme  gehiiren.  La  Urne  collaté- 
rale; dit  Seittn-f.inie  , Collatcral-/jnie.  Sui> 
ceftion  collatérale  ; tiiu  Coliateral  - oder  Sti- 
ten- Erbfchaft  t tint  Erbjckaft,  die  von  tintnt 
CoHateral-  oder  Seitenverwandten  htrkomt. 

Collatéral , wird  auck  jublantive  gebraaekt, 
und  heifit  tin  Seitenveruiandter.  Tout  fon  bien 
eft  aile  à des  collatéraux;  /ein  gjiizes  Ftr- 
mSgen  ijl  an  Seitenverieandte  gefaUen. 

jn  der  Erdbe/ckreibung  nennet  man  Points 
collatéraux;  SeiteupunkU,  Seitenwindjlricke,  die 
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PMiti  cdtr  Winijlricht , dit  zwi/chtn  dm 
Mjuvtm:nJj}nckfa  tnt'.ialtcn  fini.  Le  N’ord-eft, 
le  Nord-oufft,  le  Sud-ett,  & le  .Sud-oueft, 
font  les  quatre  points  collatéraux}  Nard  - Vjl, 
Nord-fP'jl,  SVtd-Ujl,  iüd  if'rji,  find  d t wrr 
SeiUnpxaikte  od<r  StiUi flrickt.  ( Jn  dm  SchifaM 
fagt  man  Kumb  , demi-rumb , qnart  de  lumb; 
Hauptjirdk,  Hatbflnch,  yitrtt  sflnch.) 

œLLATCUR,  f.  m.  Eir.tr  iir  dos  Rechthat  titu 
Pfr'indt  oitr  Fjarrti  za  vtrgèbtn  ( dtr  CoHj- 
tor,  dm  iijitzer  einer  PjrUitdeJ.  U ürxUfih- 
lund , btjondtrt  in  dm  jrotrfianlijilû»  Lliiir- 
dèrn  vtrjleht  man  unter  Collateur , einen  Pa- 
trân  oder  Kirchtr.fatTÔ».  In  Frankriich  abtr 
kiijit  m Bttreff  dir  zn  brfttzmdm  Pfarriim, 
Pdtrôn  oder  Airehenpjtrôn  eiftnüick  m<V  dtr- 
ynine , dtr  das  PrX/mtattôiu  - and  Enm- 
mtnasricht  hat.  Collateur  ordinaire  ; dtr  Erz- 
kifcMf  oder  Bifckof,  dir  das  Redit  hat , du  in 
Jtmem  Kirck/prtngtl  trlèdigU  Pfründta  za  ytr- 
gèben.  Collateurs  particuliers;  heijjin  ditje- 
mgtn , dit  tint  Ptrands  zn  vtrgèbtu  kaben, 
icelckt  von  ihrtr  oder  ihrtr  Pâr/ahren  Stiftung 
oder  S ktnkung  htrrükret. 

COLLATIF.  1V%  adi.  Man  ntnnet  im  canmi/dun 
Reikte  Bénéfice  collatif;  tint  PJrlinde,  duron 
nitinand  als  vom  Colhutor  (fieht  CollateurJ  ytr- 
gibm  uerden  tan,  zum  Unterjdiiedt  von  tintm 
Bénéfice  élcftif  confirmatif;  tint  IPaklpJr'lnde, 
wo  das  tnfSItUe  SaijtS  von  etiitm  Obtm  con- 
firmirt  wtrden  mujl  ; und  von  enum  Bénéfice 
cleétif  collatif;  eiiitr  IPah’pfi 'inde , die  von 
dem  IPaklherren  dergeflalt  vergèben  wird , daji 
ihre  It'ahl  keintr  uettersn  Bejliitigung  tims 
Oberen  btiarf.  Dignité  collative  ; tint  IPiirde, 
du  mdit  (fur. A du  IPakl  irhaittn  wird , /on- 
dem  die  ein  CoOator  oder  Patrin  vergiebt. 

COLLATION , C f.  Das  Recht , tins  erlèdigts 
P fronde  zn  vergèben  ; it  dit  P^trgèbung  oser 
ferltiliniig  einer  erlidigten  P/Pinde.  Cett»  col- 
lation appartient  à riCvcque,  dépend  de  l'Evé- 
quc  ;'  die  Pergèbung,  Perltikung  dit  fer  Pfilindt 
hdngt  fo»  drni  Bifthofe  ab;  dtr  BifchoJ  hat 
diefi  Pfr'init  za  vergèben.  La  préienution 
de  cette  Cure  appartient  à l'Abbé,  & la  col- 
lation à rËvcque  ; der  Nbt  hat  das  R>dU, 
einen  Kandidaten  zn  diefer  ffarrti  vôrzaJMa- 
tn,  dir  Bfthof  aber  bat  fu  za  vergèben.  Ce 
rieurc  eft  à la  collation  d'un  tel  Abbé;  diefe 
Priorti  wird  l'oii  dem  und  dim  Nbte  vergèben. 
iUan  crnnrt  Collation  libre  & volontaire;  tint 
freiwilUgt  Pjrnndtnvtrieiknng , da  der  CoUator 
iiaeh  Jeinein  tigei.en  Belieben  die  PjrTmdt  an 
e n taugliches  B<bj  Ht  verg-ben  kan.  Collation 
nécefiaire  & forcée  ; eiue  r.othwendige  und  ge- 
zwungene  Pl'rnndernrl.tnung , da  utr  CoBator 
terbunden  ifl,  du  J'jiSnde  an  giwtjjt  vàrge- 
/iklageni  SubjtHt  zii  vergèben. 


CoLLATiox  , heijit  im  jarijli/ihen  Slj/t,  die  Gè- 
genemaiiderhaitung  zweier  Sekrijten  , Z.  ii. 
der  Copie  g'gen  elas  O.rginal,  u>n  za  felun,  ob 
beide  mtteinander  Ubereinjlmitnen.  (dit  CeOateo- 
nirang).  11  a fait  la  collation  de  cette  copie 
avec  l'original , fur  l’original  ; er  bat  die/t 
Copie  oder  eibjihri/l  met  dem  Originale  colla- 
iionirt  oder  vergliehen. 

CoLLATiOx,  h-ïjst  ftrner  tint  CaOatidni  esi» 
lié.  htis  Mend-Eÿen,  welchts  btfonders  an  Faft- 
tagin  du  Steüe  der  gewbknlUktn  Abendmeud- 
zeit  vertriten  foü.  Ii  ne  prend,  il  ne  mange 
à fa  collation  qn'un  morceau  de  pain  ; ermmt, 
tr  geniefit  za  Jtinr  CbBatiân , ftatt  des  Abend- 
EJjens  afir  ein  Stlkkchtn  Brôd, 

Collation , heijh  esuch  tint  iedt  andtrt  MaU- 
zeit,  dit  zwi/chen  der  Zeit  des  Mittag-EjJfens 
«nd  der  AbeiAmahlzeit  gegèben  wird,  tint 
kltine  Nackmiltags  - oder  l'ejpermaklzeit.  Une 
collation  de  viandes  froides  , de  confitures, 
de  pàtilTeric,  &c.  ; tint  CoSatiin  von  kalten 
Speijen  , ConfeSt  und  Gebacktium.  Zuweilen 
verjleht  man  unter  Collation  auch  ein  wirklichts 
Abend-Effen.  das  aber  nftr  m kalten  Speifm 
und  Erjnfchungtn  befieht.  On  fervit  aprèa  le 
bal  une  magnifiuue  colbtion  ; nach  dem  Bâtit 
wurde  tint  prSetuigt  Coilatiâ.i  gegèbtn.  ( In 
diefer  Bedeulung  Jpricht  man  Collât, én  nur  mit 
einem  t aus). 

COLLATIONNER,  v.  a.  Coltationiren,  tint  Ab- 
Jckrift  mit  dem  Originale  vtrgleichtn , um  ver- 
fichert  zn  feijn,  dajl  btidt  durchaus  naii  eintrlei 
Inhalt  find.  Il  faut  collationner  la  grofl'e  fur 
oder  k la  minute  ; man  mnG  dit  ins  Reine  at- 
Jehriebent  AHe  ( z.  B.  den  Kanfhruf,  dm  Con- 
trait, dos  Dirlûm  &c.)  mit  dem  Original- Ent- 
wnrjt  ( Pnnlfatiôn ) coltationiren  oder  vergleicktn. 

Bei  den  B'i.hliSndtern  und  Biuhbindem  keijit 
Collationner,  coUationiren , dit  Bogen  eines 
ungrbiindeiun  Bûches  ndch  dtr  Signatur  un- 
terfnchen , um  zu  erfakren , ob  es  volifiXidig 
ijl , und  die  BSgen  in  der  gehSrigen  Ordnung 
liegtn. 

Collationner,  v.  n.  (In  dtr  Ausjjerackt  Uljit 
man  nur  ein  l hSren ) Eint  Cotiatién , ein  ge- 
ringes  Pe/perbrâd  oder  Abtnd  EJfen,  das  nfir  aus 
kalten  Spei/en  bejlelit,  za  fteh  ntbmtn.  Il  a colla- 
tionné légèrement  avant  de  partir;  eht  er  ab- 
reijete  hat  er  etwas  weniges  za  jich  genoat- 
nien. 

Collationné,  ée  , partie.  & adj.  Une  copie 
collationnée  à l’original  ; eint  mit  dem  Ori- 
ginale verglichtne  Abjehrift.  Man  pflègt  un- 
ter einer  ausgefertiglm  geriihtlichen  l'erhand- 
lung , Cortract  Êfc. , zu  /etzen  ; Col  ationné  1 
l’original  par  ....  mit  dem  Originale  ver- 
gliclien  dureh  .... 

COLLE,  fit  Dtr  Ltim,‘tmt  klèbrige  Materie, 
déren  man  fich  bedienet,  zsteei  KSrper  oder  Fÿ- 
S s s 3 chtn 
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chtumH  einandtr  zu  virbittdtH,/0  dafiftftjl 
znfammtn  hilUtn.  Colle  forte  ; Jiarktr  Ltim, 
Ti/ckltrleim , lin  cui  gfwijtn  thi  rijihin  Thei- 
Uu  ge/otUiur  Liiin.  Colle  de  poinun  ; IVik- 
teim,  Haui'tnh’.aji , tin  aiu  virjMidintn  Tmi- 
tm  dis  liM/mt  gijottntr  Ltim.  Colle  ù boa- 
cbe;  MsuuMim',  an  ans  Hau/aiblaji  vtrfr- 
tigter  Liii» , wtlJim  niannûr  mit  dit»  Mandi 
btnrtztn  darf , le/inn  man  ihn  brancktn  uiB. 
Colle  à doreurs  odir  Colle  à batture  ; Leim 
fUr  ditt  f'irgMir  zum  Gr'ûndm.  Colle  de 
ganta  ; LidirUim , tin  aur  dm  ylhjilmitziln 
von  Pirgammt  odtr  wiijjim  Hand/chuklidtr  gt- 
kodUir  Ltm,  dtjjtn  fith  untir  andirn  dii  /huit- 
bindir  zim  flaiùrin  bidiiiun.  Colle  à pierre 
odtr  Colle  des  fculpteurs  ; Bildkaiuriiim  •,  tint 
Art  Kitt,  dir  aas  lintm  fliijjg  gimachtin  Jlar- 
km  Ltimt  und  Ptcht,  mit  J’imim  Mannorjlmb 
Vtrmifikt,  hrfliht.  Colle  à miel  ; Honigiehn  ; 
tin  LttM  der  ans  tintm  mit  Home  uni  ilteas 
Ejjîg  i triniJihUn  Ltimiec^ir  biJUU,  dejjenjich 
du  t'ergoldtr  beditntn.  Faire  tenir,  faire  join- 
dre avec  de  la  colle  ; zuj'ammtn  Uimtn. 

Colle  de  farine  f dit  Papft , tm  aus  MrU 
biriitettr  Brti , um  damit  zwti  Dmet  zu/am- 
intn  zu  kltiJUrn  odtr  zu  vtrbindtn.  CoTle  d' Ami- 
don; dir  Kliilitr,  tin  dtrgiticktn  van  Stàrki 
odtr  SiSrkmiki  gtmackttr  Brti. 

Utdtr  dtm  gtmtintn  Pdlki  ktijjt  Colle,  tini 
Lügi,  dir  Dunfl.  Voilà  ane  bonne  colle,  une 
franche  colle  ; dos  ÿt  aiiw  tUcktigi,  tint  derbt 
Lûgt.  Il  loi  a donné  une  colle;  tr  kat  ikm 
tinin  blautn  Dunft  virgtmackt  ; ir  hat  ikm  tint 
Haft  gidrtkit.  Bu  dm  Bdcktm  kiijit  Colle, 
dtr  &Uitf,  dit  naiïm,  Uis-artigm  mcht  ginug 
mtsgtbacktnm  Stium  tints  Brodis.  Cela  lait 
colle  ; das  gibt  lin/chlMets,  tin  kUl/chigts  Brod. 

COLLECTE,  f.  f.  Dit  CoBifIt , dit  Eit^amlung 
dtr  &tutrn,  Sckatzung  und  andertr  Auftagin  ; 
it.  dit  Samiung  imir  Biifl^r  fur  Ht  Armen, 
fur  tint  Kirckt  &(,  Faire  la  collecte;  dit 
CoOiltt  fammtin,  11  a dilSpé  les  deniers  de  là 
coUcéle  -,  ir  kat  dit  CoBtSmgildtr  durckei- 
brackt.  In  dtr  rSmi/cktn  Kirdu  keifit  Collette, 
dit  CoBtSt,  lin  Gtbitk , wtUkis  bii  dtr  Mtjft 
vtr  dtr  EpijUl  gtfyrockin  toird.  Bii  dm  Pro- 
ti/liintm  virjUkt  man  an  tinigm  Orim  unttr 
ColUSt,  dit  Coûtât,  tinigi  virgt/ckritbim  Gt~ 
bttiu  bii  imtr  Ltickt,  tmbti  dit  Ltuhmbtglti- 
ttr  rtwas  fur  dit  Armm  opftm, 

COLLECTEUR,  C ra,  Dtr  siiurtnfamltr,  ( CoU 
USor ) tintr  dir  dit  ktrr/ckaftuckm  GifdBt 
tin/ammiU  und  virr/chntti  it.  dtr  Ctlltâaat, 
dir  tint  Btijltuir  ftr  dit  Armm,  fur  tint 
Ktrikt  &c.,  linfammitt, 

COLLECTIV,  IVE,  a^.  Mên  imjsrt  in  dtr 
Spriekitkrt  Nom  collettif;  tin  Nmnicort,  das, 
00  ts  gitick  im  Smgutari  flikt,  tin-  P’itlkiii 
von  P,rJ*unoitrSàikinanziigt,  Peuple,  mul- 


titode,  armée,  font  des  termes  colleétifs  ; 
HoUt,  Mmgt,  ArmI,  fini  NtnnwSrItr  dit  tint 
Vitlhtit  aiiziigtn  (Nomitu  collettivaj. 

COLLECnON,  f.  f.  ViiSamlung,  viilirUi  Sttl- 
Un  iibir  tint  odtr  mikrtri  Mattritn,  dit  aut 
tintm  odtr  mtkrtrm  SchriftJUBtrn  zujammtn 
gtzogtn  tcordm.  Il  a bit  une  colleraon  de 
tout  ce  qu’il  y'a  de  plus  remarquable  dans  cet 
Auteur;  ir  kat  tint  Samlung  von  dm  mtrk- 
ifUrdiefitn  StiUm  ditjts  Schri/tjUUirs  gtmackL 
Collettion,  kafit  auch  nui  Samlung  ver- 
jehititntr  zufammtHgikSrigir  If'trki  odtr  Sa- 
tktn.  Une  collection  des  conciles  ; tint  Sam- 
tune  dtr  CoHcilim.  Une  collettion  de  mé- 
daifles,  de  plantes,  de  coquilles  ; tint  Samlung 
voaDmkmünzm,  von  Pjlanzm,  von  Mufihtln, 
&c. 

COLI.ECTIVEMENT,  adv.  Auf  tint  Art,  dit 
mikrtri  emzilut  Dingt  in  fick  fihliejit.  f col- 
UHiui  ) If'mn  man  z,  B.  Jagt  : L’homme  elF 
mortel;  dtr  Mmfck  ifi fttrbtuh,  Jo  i/î  l'homme, 
dtr  MtnjA,  coBiSivi  gtnommtn,  und  brdiuttt, 
oBt  filtm'ektu  fini  fUrbiith, 

COLLEGATAIRE,  f.  Eintr  dir  mit  Antktii  an 
tintm  l'irmàcktnijji  hat  ; dir  odtr  dit  mit  tintr 
odtr  mtkrtrtn  Ptrjonm  gUicktn  Antktil  an  tintm 
Hirj^cktniffi  hat. 

COLLEGE , f.  m.  Das  CoBtgium,  tint  jtdt  Htr- 
famlung  odtr  Gijit/ckajl  gitichtr  Per/onin,  als 
lin  Garnis  liitrachtit.  Le  College  des  Cardi- 
naux, odtr  le  Sacre  Collège;  das  Cardinats- 
Colltgium.  Les  trois  Colleges  du  Corps  Ger- 
mani  me;  dit  drei  hohin  Coltrgia,  wtkht  dit 
dmtj'cki  kiicksvir/amlung  O’ismackm,  Le  Col- 
lège des  Princes  ; das  fUrjlliclii  CoBtgium. 
Le  College  des  villes  libres  ou  impériales  j 
das  HiiMjlSiti/thi  CoBigmm. 

Collège  , das  CoBtgium,  bidiutit  auck  tint  Sf- 
ftntlichi  Sth&l  Anjlalt,  teorm  Spracktn  uni  IPif- 
Jmfihafim  gtltkrtt  werdtn;  it.  dos  dazu  bt- 
Jlimti  bfftsdiuht  Gibdudt.  Fonder  un  Collège  ; 
tin  Co’Jipum , tint  àffintliiki  Sckfil-Ai  ù ilt  Jlif- 
(rn.  Alan  fagt  feritha.  Cela  fent  le  College; 
das  Jckmtikt  norn  dtr  Stkuli , das  komt  pi- 
daniuik  htraus. 

COLLEGIAL,  ALE,  adi.  Ditfts  Btiu/ort  ifi  nur 
im  Ptminino  in  foigtndtr  Ili,ims-Art  gibràMk- 
lich:  Une  églife  collégiale  ; tint  CoBegial- Kirckt, 
tint  Stifts  - odtr  Ddmkircht  dit  ktmtn  Bijehof 
kat,  und  von  Cdnotiicis  btditnit  teird.  Kian  Jagt 
auck  Jubfiantivi;  Une  Collégiale;  tint  Stifts- 
Kircht. 

COLLEGUE,  C m.  Dtr  CoBtet,  dtr  Amtsgi- 
kUlft , Amtsgmofi.  In  Frankrtick  pfîigm  nûr 
du  Mitgittitr  tmts  kltinm  aus  ivmigen  Ptr- 
jonm btftthmitn  CoBtgti,  fith  unttr  ttnandtr 
Collègues;  CoUtgm,  zu  nmntn.  Bit  grâfin 
uni  zaklreicktn  ^ CoBigiis  r.mnm  fit  tmandtr 
Confrères. 

COL- 
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COLLER,  V.  ».  mil  Ijim  v/rinid:ii  orf/r 

bfftfligrr,  iv  anirimin,  zufammen  Ithiitn.  Ciillex 
cette  toile  fur  le  chilTis  ; Uinut  dif/tt  7-ih 
auf  dtn  Rahmen.  Coller  une  pièce  dVbène 
fur  du  bois  ; fin  StlUk  Elferb  t»  auf  Hu\x  Ui- 
iBcn.  Coller  contre  la  muraille,  à la  muraille; 
an  die  lEjud  , auf  die  /f'jnd  Ictm.  n.  Coller 
deux  chofc»  enfemblc;  za.ei  Di.-.ge  zajamimn 
odtr  aneinander  Uinun,  Coller  des  eia;  Jiié- 
ter  leimen  , mit  Lemi  zu'amrmn  figea, 

CoLi.F.R  , kiifst  amh  mit  l.eim  Sherziehen',  mit 
Letmviaffer  Iranien,  Il  faut  coller  ccttc  ttnie 
avant  que  de  l’imprimer;  maii  mujî  dme  Imh- 
iTJnd  zuvor  leimen  oder  mit  Iximicaffer  trân- 
ken , ehe  man  fie  druikt.  Ce  papier  boit,  parce 
qu'on  ne  l’a  pa»  bien  collé;  diejes  Papier  fiieflt, 
wt.i  niau  et  imht  git  geUinit  hat. 

Coller  du  vin  ; den  U'ein  mit  Hjufenbla/e 
ilSren  oder  bel!  maehen, 

Man  /agi  fig,  und  im  gem.  Leb,  Se  coller , 
être  collé  contre  un  mur  ; ftth  diclU  an  e.ne 
fl'and  aniihnen,  andrücken,  ait  tib  man  daran 
geleimt  leare, 

Im  DiÜard.piel  /agi  man  : Coller  une  bille, 
oder  Jcliieehiiceg  Coller  ; die  fCugei  Jo  fetzen  oder 
Jptelen , daf>  fie  ditht  an  der  liande  z»  ftehen 
komiiie, 

CoLi.É,  Le.  part.  & adj.  Geleinit,  Papier  collé; 
gi  leimtes  Papier,  Siehe  Coller,  jT/nn  f agi  fig, 
cou  einem  Kieide , dat  gtit  anfehUefit:  Cet  lia- 
bit  eft  collé , femble  qu’il  foit  collé  fur  le 
corp»;  diejet  A'teid  fizt  wie  angcgojfen,  Man 
ftgt  aucli  : 11  eft  collé  fur  Ton  clieval , collé 
fur  la  felie  ; er  fizt  zu  Pfèrde,  ait  ob  er  daranj 
geleimt  ware,  er  fizt  fejl  im  Saltü.  Avoir  lei 
veux  colle»  fur  une  ehofe , fur  quelque  per- 
Vonne  ; die  Angtn  auf  eine  Sache  oder  auf  enu 
Perfin  geheftet  haben  ; jemanden  mit  unuer- 
waudten  Augen  anfeken.  Avoir  la  bouche  ou 
le»  lèvre»  collée»  fur  quelque  chofe  ; den  Mund 
oder  die  Lippen  auf  elwat  geheftet  haben , mit 
dent  Mur  de  oder  mit  den  Lippen  gletthfam  dar- 
auf  klèbin.  Ce  jeune  homme  tll  collé  fur  fe» 
livres  ; diefer  fange  Menjth  liegt  jUts  liber  fei- 
r.en  Biithern, 

COLLERETTE,  f.  f.  Ein  liber  dieSchuttem  her- 
ahgekender  Haltkragen  , eine  Art  Hatstuch  von 
luiniraiid  oder  NeJJettuch,  teamit  die  IPeiber 
den  Hais  oder  vielmekr  du  Brufl  bedecken. 

COLLET , f m.  Der  Habirapen , oder  Kragen 
an  eineni  Kleide , Montel , fjemde  (fie.  Atta- 
cher on  collet  de  velours  i un  manteau;  ei- 
nen  Kragen  von  Sommet  an  odtr  auf  einen  Man- 
tel  fetzen. 

IPenn  Collet  abjolute  fieht,  Jo  hedeutet  et  fo- 
viel  ait  Rabat  ; ein  Kragen  oder  Überfchlaa  der 
GeiJlUchen  und  der  Magifirdtsperfonen;  die  Kr an- 
Je.  Un  collet  uni  ; nii  glatter  Kragen , dèr 
nicht  geirSuJett  oder  gefàltelt  ijU  Un  collet  i 
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dentelle  ; ein  mil  Spitxen  be/ezter  Kragen,  oder 
fin  Kragen  von  Spitzen.  Ce  collet  n’eft  pas  bien 
empefé;  dif/er  X'ragm  :JI  nicht  gel  gejlXrket, 
ifl  nicht  Jiei'' getuig.  Ajuttez  lui  fon  collet; 
. lègt  ikm  feiuen  Kragen  ordentlieh  um  den  Hait. 
Lu  collet  ebid'onné  ; tin  zerkrurr.peller  Kragen. 

In  frankrtich  nennet  n.an  tn.  Scherz  dit  Geifl- 
lî.h'n  Petits  collet»,  gens  à petit  collet,  taeil 
J.r  kluuere  Kriigtn  tragen,  ait  die  Gen»  de  robe. 

Collet  monté,  kieji  themals  ein  mit  Eifen- 
draht  odtr  untergeligtem  Pappenieikel  fieif  ge- 
tnaciler  Kragen.  Man  fagt  daher  no:k  h ,iti- 
ges  Tages  Jprijaelirtli.h  : Cela  eft  du  temps 
de»  coUet»  moDtés  ; dat  tjl  noch  von  der  Zeit 
lier,  da  mai  ftuft  Kragen  Irfig  ; dat  ijl  alt- 
l'ÿtirifch,  langjl  ans  der  Mode.  Man  fagt  auch 
fig.  Cela  t'ft  lollet  monte;  dos  lit  aitvàterifch, 
dos  komt  Jieif  und  gczu  ungen  héraut,  Man 
pfigt  auch  einen  A!ann  oder  eine  fratt,  die  fich 
tint  gezueungeiu  Emjl'uaftigkeit  o«c<K.i7i)ift  und 
dabei  tluasSltifts  imA-uJerluhenhat,  Un  col- 
let monté , zu  nritacn. 

Man  fagt , Sauter  an  collet  de  quelqu’un , 
le  prendre,  le  failir  an  collet;  einem  an  den 
Hais  Jpringen , enun  beim  Kragen  faffen,  einen 
onfalhen , anpacken  um  ihm  Geuralt  zu  l/un. 
Prendre,  faifir  quelqu’un  au  collet,  lui  m»t- 
tre  la  main  fur  le  collet  ; einen  beim  Kragen 
ti/lmen,  ihn  ergretfen  um  ihn  iiii  Gefangmfi 
Z'.t  Jl'.liren. 

Sprichtr.  und  figürt.  fagt  man  : Voilà  mille 
écus  de  rente  qui  lui  fautent  au  collet  ; da 
faüen  ikm  unverimilket  lau/erA  Tnalcr  Einkllnfte 
zu,  auf  du  er  vickt  gercchrut  halle.  Prêter  le 
collet  à quelqu’un;  es  mit  einem  aufnékmen, 
btreit  fe;tn,  fich  mit  einem  zu  Jchlttgen,  mit  ei- 
nem  Zii  éaxen  od'r  JonJl  fich  in  einen  H'etlfireit 
mit  jemand  tinzulafjen.  Je  fuis  aulVt  fort  que 
lui,  je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra; 
ick  bin  Jo  fiark  ait  er , ich  vékme  et  mit  ikm 
auf,  tvenn  er  wid.  11  prétend  être  un  jarand 
joueur  d’échec»,  je  lui  prêterai  le  collet  quand 
il  voudra;  er  uid  ein  grvllerSikockjpitler  jeÿn; 
ich  nckm'  es  nul  ihm  auf,  wann  tr  uill. 

Collet  de  mouton,  collet  de  veau  ; dasHalt- 
Jl'ùck  von  einem  Hammil,  t>an  eimtn  Kalbe. 

Collet  de  buffle  ; ein  Koller  vau  E'AJfeütder 
mit  grôflen  Schlifftn  und  ohiit  Ærmel, 
Cot.uET,  hat  ait  kimjiwort  noch  verfchudtnt  Be- 
dtidungtn.  Dei  den  ffagirn  und  l'ogelfdngern 
keifst  Collet,  eine  SehUnge,  Hafen,  nanincnen, 
l'ogel  (fie,  damit  zu  fangen.  Tendre  un  col- 
let ; tint  Scklingt  Ugtn.  Prendre  au  collet  de» 
perdrix;  Rebhllhntr  mit  derSchtmge  fangen. 

Le  collet  d’une  dent , heijst  in  der  Ar.ato- 
mu , der  Kragen  tints  Zahnet . der  Theil  zwi- 
Jcktn  der  Zahnkrmu  und  der  Zahnumrzei  ; der 
TkttI , wo  der  Zahn , ternit  er  ausgenommtu 
werdtn  fott,  iMit  dtm  Inftrumente  gepakt  lerird. 

Le 
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HiAz  itfttht , wetckt  mit  Liitr  oitr  Ltitmani 
iütrzoetit  und  ausufjiopfl  u/trdtit,  da  maa  fit 
dan»  dtn  attg- urÜAtkirpJ'iydin  um  dtntlalt 
kàngt,  ihne»  vrrmituij}  dirjilbea  das  Hiitun  zu 
trUiclner».  Un  cheval  de  collier  ; rm  Aun>- 
mttpfird.  Cheval  franc  du  collier;  tinPfird, 
das  van  ftibfl  zuhi , uad  Jich  nulit  trji  durch 
Sckiagt  dazu  anlrttben  Idjlt  ; tin  wtltigea  Pferd. 
Alan  Jagt  Jprichw.  und  /ig'lrl.  von  tintm  AJm- 
JcUm , dit  a.ifnchUg , inffig  luti  ungtbiUn  Jti- 
ntn  Freimdi  n duntt  : Oca  un  homme  franc 
du  collier.  Ebén  Jo Jagi  ma»  van  n'nem  Kritgt- 
mannr,  dèr  itngezieungfti,  tnuthig  und  tait  làufl 
dit  Grfahr  trjgégen  geitt  : Il  eft  franc  du  col- 
lier. Âi  ge/ii.  Lib.  /agt  man  : Donner  un  coup 
de  collier;  enwi  Eng  thun  , tint  Sache  tifng 
bitreiben , ftt  mit  frtjchem  Mutke  foTlJtiztn. 

Alan  Ktnnei  f^.  und  im  gem.  Lib.  Collier 
de  mifère;  das  Eltndjath,  der  Krtuzkarfen,  ti- 
nt m"lifdigt  und  belektairtiche  Arbeit , an  dit 
man  brjilindig  gibundtn  iji,  oitr  dit  man  nack 
tiner  kurzen  Huht  und  Erholung  r.olhitindig 
icitder  virnèhmtn  muj>.  Dès  que  l’hiver  fera 
palfé , le  laboureur  reprendra  le  collier  de 
mifire;  fobald  der  U'mur  vorbti  ijl,  geht  bti 
dem  Landmaimt  dit  karie  Arbeit  iciedtr  an, 
1ns  Stkrrz  Jagt  man  von  einem  dèr  Jich  in  den 
Ek^ltnd  begeitn  lut  : 11  a pris  le  collier  de 
milere  •,  er  ifl  ein  KreuztrSger  gtwordtn  ; er 
katjtik  in  das  /pannen  hffen. 

Éei  dm  ll'una-Ærzstn  htijlt  Collier  de  mî- 
fère  : der  Eier.dskragen , tint  Bifide,  welcht  dit 
Gejlalt  eines  grSfitn  luteini/cken  T kat, 

I»  der  Bautiif/t  nrimrt  man  Colliers  de  per- 
les oitr  Colliers  d’olives;  ptrienfarmigt  oder 
cliven/Urmige  Pattmofltr-îiieralhin,  wihlie  un- 
terkaib  den  IPulJlen  der  Sàulen-  Ordmngen  und 
Gefimfi  angebrackt  werden. 

In  der  tFaJJtrbaukunft  ktijfen  Colliers;  dit 
Angiln,  tijtrne  odtr  mfffingene  Rmgt  oder  Rti- 
ftn,  welcht  iienen,  den  Obertked  der  S’ itmpjo- 
Jltn  der  Tadrfi'âgtl  an  den  Sckleifen  anzukalten. 

Dit  2!mmtrieiat  lunntn  Col  iers;  zwti  lange 
ttnd  dicke  Hsizer , wficke  über  der  Holzverbin- 
dung  des  zweiten  Scockwerkes  (premier  étage) 
einer  Manie  litgen , und  m dce  EckJSuUu  tm- 
gejfig't  werden. 

Colliei  d’éiai.  Scekt  Collet  d’étai. 

Bei  den  Eijcktrn  keifst  Collier;  dit  vont  SuJ- 
JtrJitn  Endt  tines  mu  Rjtifen  verjikenen  Netzet 
ausgtkendt  Sckn&r,  weUke  an  das  Endt  einei 
PjOkles  gebanitn  wird  , damit  dit/er  Piakl , 
wetm  er  kerndch  in  dm  Jckiammigtn  Grwid 
eingejUcit  wird,  jencs  Netz-Ende  unier  IFaJj'tr 
halle. 

Collier,  htiJU  ouck  tinRtif  an  dtr Hnijt  der 
geftiUtn  Anémone. 

CÜLLIGKK,  V.  a Summein,  dit  bejlen  Stellen  aus 
etneiu  Buckt  zstfammen  trageu  ; it.  aderkamt  Al»- 
Tom.  L 
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itrialien  zu  einem  gelekrten  lEirke  fammeln.  11 
a colligé  bien  des  pa{f,ges;  er  kat  vielSieüen 
aus  den  Schnftjleliern  ge/ammrit. 

CoLLTul: , £e,  part.  & adj.  Ge/ammelt.  Siehe 
Colliger. 

COLLINE,  f.  f,  Dtr  Nil  gel,  tint  betrSchlliche  Er- 
hblmng , ein  kleiner  Berg  au/  emer  Ebent.  Le 
penchant  de  la  colline;  der  Aihang,  der  ab- 
hdngige  Tluil  des  Nügels.  Colline  plantée  de 
vignes  ; tin  mit  lEtnJUlcktn  bepfiauzter  Nil  gel. 
Bei  den  Dicktera  keijit,  La  double  colline; 
der  Pamafi. 

*COLLlQUATlK,IVE,adi.  (Arztneiw.)  Schesut- 
zend,  was  eiiu  zu  des  Kbrpers  üerJiVrung  ge- 
reickende  At/lSfung  /einer  Feucktigkeiten  verur- 
Jacket-,  was  dit  feuchtigkeiten  im  KSrptr  ans 
ihrer  Grundmi/chung  Jezt, 

COLLIQUATION,  f.  b (Arztneiw.)  DieSchmel- 
zung  der  Feuchtigkeiten  im  A'Srptr  ; eme  den 
Kbènpn  entkrA/ttnde  und  zerfllirtnde  Aufii/iing 
und  Trenemng  /tisser  Feucktigkeiten,  injaisderhtit 
des  Blîkes. 

COLLISION , f.  f.  Das  Zu/ammtnjlâjlen  oder  der 
Stôji  zsetier  KSrptr  gigen  einandtr.  Iji  col-' 
lifion  de  l'acier  oc  du  caillou  en  fait  fortir  dei 
étincelles  ; durch  das  üu/àminevAS/ien  des  Staliis 
euil  dem  Kie/eljleine  werden  Eunktn  herausge- 
locket. 

COLLüCASIE , f.  f.  Siehe  PJED-DE-VEAU. 

COLLOCATION,  C f.  (Recklsget.')  Dte Einjetzungi 
in  tint  gtwijj't  Ordnung  ; die  Lacatidn  der  Glàu- 
bigtr  t dit  gerichtliche  Einrichtung  odtr  Ori- 
«ung  der  Giaiibiger.,  wit  einer  nich  dem  ats- 
dern  , von  des  Sckuldntrs  GUtern  Jott  beauklt 
werden-,  it.  die  Qajjt  odtr  dtr  Zahtungsrang,'l 
worin  fich  einjeder  von  den  Glütibigern  tejin- 
det  ; dit  Ordnung , ndch  weliker  Jie  fotttn  bt- 
zahlt  werden.  Alan  lunnet:  Collocation  utile;' 
irrtin  ein  GlSubiger  in  tint  fetche  CaJ/t  ge/ext 
ijl,  worin  er  [tint  tulle BezaMur.g  aus  derCoss- 
eursmajfe  koffen  dar/.  11  a été  payé  fuivant 
fa  collocation;  er  ijt  nâck  dtr  Ordnung,  vdck 
dem  Nahlungs  /tange  worin  er  ge/tzt  war,  bt- 
zaklt  wordeu. 

COLLOQUE,  f,  m.  Das  GeJprUck,  die  Unterri- 
duna , wtkke  mikrtrt  Per/Sntn  über  fine  jïlate- 
rie  Tuiten.  In  die/em  F erjlande  jagt  man  im 
gem.  Lib.  Ha  ont  enfembie  de  fréquena  collo- 
quea  ; fie  kak-n  b/tere  Unterridmgen  eesit  tm- 
ander;  Jie  /ind  S/ttrt  lesit  etnondtr  im  OtjprStk. 
Ha  ont  tenu  un  long  colloque;  fe  kaken  tisti 
lange  Unterrèdung  mit  emander  gekalten. 

Les  colloques  d'Erafme;  die  QtJ^lUkt  des 
Era/mus.  Infouderheit  hei/il  CoWcfant-,  tmlit- 
UgiSnsgNprSch , tint  sginUiche  Unterrèdung 
vrr/chUdmer  GoltesgtUhrten  über  vtr/chiedtnt 
PunSt  der  Reîigiân, 

COLLOQUER,  v.  a.  Die/es  (Fort,  weUhes  ei- 
geiutich /oviel  hei/it  als  Placer;  on  amen  Ort 
Ttt 
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JtUun  odtr  flttttn,  leird  nfir  im  gtricktdchtn 
Styl  gebrmulit,  tuid  heifii;  Dit  GiUtbiger  ri- 
Uts  UHVfrmUgendtH  Schufdners  in  vtr/cTuidnt 
Cta£tn  tnüluiien,  nSih  dintn  fie  aut  der  Cot- 
(MsmaJJe  ihrt  Hezakkmg  ertuiiUn  foilen.  11  a “ 
étv  colloque  utilement  ; tr  i/l  in  du  irjie  OaJJe 
der  Glujîiiger  ge/ezi  uordrn.  Siehe  Collocation 
utile.  On  l'a  colloquii  félon  l'ordre  de  fon 
liypothéque  ; man  kat  ihn  in  dit  Clajft  der 
GUHubigtr  ge/tzt,  teohin  tr  verintigt  Jtiner  Hy- 
potkek  gekùret.  11  n étf  colloqué  par  préféren- 
ce ; man  hat  ihm  tint  befiondert  PrioritSt,  eintn 
VCrxjtc  vereSmut,  vrrmSgt  tcrlektn  tr  vûr  al- 
len andtm  bezahlt  leerdeet  feU, 

Coi-LoQui.  il,  part.  & adj.  Sieht  Colloquer. 
COLl.UDER,  e.  n.  C Reiktiget.  ) Ein  ktimiulus 
f^trfidndnifl  mit  tinander  haben , zum  Edck- 
ikeile  eints  Dritten  ; mit  tinander  unter  tintr 
Deckt  liegen  oder  unter  einem  HUu  /pitlen.  lia 
colludèrent  enfcmble  pour  priver  cet  Abbé  de 
fon  canoniest;  fie  fpitUtn  mit  tinander  unter 
linrm  H'. le,  uni  diejtn  j^bt  um  /ein  Canmiedt 
TM  brinem. 

COLLUSfôN , f.  f.  Dos  keimliehe  f^trflSndnifi 
zieifchtn  zwei  oder  mthreren  Ptrfontn , zum 
/•dchlheil  eines  Dritten.  On  voit  bien  qu'il  y 
O colluCon  entr'eux,  qu'il  y a de  la  collulion  ; 
man  fieht  tiohi,  dafi  fit  beide  unter  eintmHite 
Jpititn  , dafi  da  em  neimlicket  p'erJlSndnifi  tft, 
COLLUbOlKE , adj.  de  t.  g.  ( Jieckttgtl.  ) Ivas 
fich  dnreh  ein  heimticlies  t'er/latidnijl  und  at/o 
tetrrSlhtr/ther  iceijt  zugetragen  hat.  Une  pro- 
cédure collnfoire;  ein  angehelter,  ein  abeekar- 
teter  Handet. 

COI.LUSOIREMENT , adv.  Dursh  kintertijliges 
yer/ldndnijl  tnit  jtmand,  z im  Ndiktkeil  einet 
Dritten.  * 

COLLYRE,  f.  m.  Eint  auJérUtht  jfugen- /irze- 
nei.  Collyre  fec,  liquide;  ein  troAenes,  tin 
fimjigee  Stÿèrluk  zu  gebrttuckendes  Augenmittel. 

• COl.OCASlE , f.  f.  Colotafia  oder  grâjjt  tgup- 
UfchtAr<m.(PlUiizt) 

• COLOGNE,  f.  Kbht  am  Rhtin.  L'EIefleur  de 
Cologne;  der  K&rjdrjl  von  Ebln. 

• COLOMBAGE , C m.  Dut  StSndertetrk , rhu 
Reihe  aufrecht  jUhtnder  Baiken  in  einem  GtbSudt 
odtr  in  tintr  nbiztmm  U^eend. 

COLOMBE,  f.  f.  Die  Tanht.  (Dit/es  fPbrt  wird 
. nûr  m der  Dicktkunjl  und  in  vtr/ckiedenen  Rè- 
dens-Arttn  der  heu.  Stkri/Ï  nnjiatt  Pigeon  gt- 
, braetekt).  La  tendre , la  fidèle  colombe  ; die 
xdrtiiche,  dit  getreue  Tmbi  oder  TSubinn.  Ju- 
])iter  fut  nonrri  par  des  colombes;  ^hmiter 
lemrdt  von  Taubtn  gefStttrt.  Le  Saint  Efmt 
defeendit  en  forme  de  colombe;  derhtilige  Geifl 
Utfi  fkk  m GeJiaU  tintr  Taubt  htrnitder.  Sim- 
ple comme  nne  colombe;  ohnt  Falfick,  wit  ti- 
nt Tanbt.  La  fimpUcité  de  la  colotsbe;  dit 
Entait  der  Tanbt, 


. Bti  den  BtHtchem  heijit  Colombe , die  Pigi- 
hank  , tin  /eft/khendes  wit  tint  Bank  gebdietet 
lyerkztug , weUkei  tmtn  umgeluhrten  SMickt- 
holel  vôtjlei’et , auf  weUhein  die  Rander  dtr 
• Slübt  und  Bodenbréter  ében  gematht  werdtn, 
demie  fie  fuh  genaa  an  einividcr  J'ige». 

Colombe,  die  Tanbe , keifit  auch  ein  gfwijjn 
/iidiiches  Gejlim,  unter  dem  grâjîai  Hmde.‘ 
COLOMBIER,  f.  m.  Das  Tante, àans,  ein  eige- 
net  frtfi.  hendes  GebSade , in  wekhtm  die  FeU- 
und  Fi.igtauben  gehatten  werdtn.  (.Man  iiinji 
Colombier,  tin  Taabenhaus  mit  Volet  oder  Vo- 
lière, ein  Tauben/chldg , niciU  virwechftln}. 

man:  Kaire  venir,  attirer  les  pi- 

J'eons  au  colombier  ; A'unden,  Liebkaber  kerbti 
ocien.  il  faut  que  l'hôte  ait  de  bon  vin  pour 
faire  venir  les  pigeons  au  colombier;  ein  Ivirth 
nrnji  fich  guten  Ivein  halten,  um  die  GSJlt  an  fiuh 
zu  zithen.  Cbaffer  les  pigeons  du  colombier; 
du  Kundtn  verjagen,  vertreiben.  Vous  querel- 
lez ceux  qui  vont  acheter  chez  vous , c'ell 
chalfer  les  pigeoms  du  colombier;  Sit  zanken 
mit  den  Leiden,  die  zu  Ilinen  kemmen,  etwas 
zu  fciu/èa  ; das  heift  die  Lùinden  virtreiben. 

Bti  den  Bttchdnukem  hefit  Colombier;  tin 
alzu  grdfier  Ra-jm  zwifichen  den  lyortern. 

Colombiers  , iieemet  man  auch  zwei  lange 
eingezdhitte  LItilz,r,  weicke  dem  Scitifie,  wenn  et 
vem  Stapel  taufien  fiott , zur  Unterltge  dtenen. 
COLOMBIN,  f.  m.  Reines  Blei-Erz.  Suhe  Plom- 
bagine. 

COLO&IBIN , INE  , adj.  Taubenhalsfarbig,  eint 
Farbe , die  zwijchtn  roth  und  violet  das  jMitttl 
hait.  Man  Jagt  lieber  Gorge  de  pigeon. 

* COLOMBINE,  f.  f.  DiejLktlei.  Suhe  Ancolie. 
Die  Câliner  fflegen  auch  den  Taubtnmijl  Co- 
lombine,  zu  nennen. 

COLON , C m.  Dtr  Landmemn , dtr  Befitzer  ti- 
nts  Bautrngilet  ; it.  dtr  Cohnifi,  der  Eiitwok- 
ntr  tintr  Colonie  oder  Pfiaiajtadt. 

CÔLON,  C m.  Dtr  Grimdan»,  der  weiltfle  un- 
ter  den  ditken  DSrmtn,  in  wetchein  dit  zum 
AussBwrft  beftimten  Lberbleibjet  dtr  Smi/en  fuh 
emeZeitlcmg  aufkalten,  ehe  fie  in  den  Majldarm 
tammen.  Le  côlon  eft  ordinairement  le  fiége 
de  la  colique;  dtr  Grimdarm  ifi  gemtinigüh 
dtr  Sitz  dtr  Kotik. 

COLONEL,  C m.  Der  Oberjie,  der  Vérgtfitsat 
eints  Regimentes.  Le  Lieutenant-Colonel  ; dtr 
(Rerfi-Lituttnant,  Colonel-Lieutenant,  keifit 
bti  einem  Rigimmte,  deu  einen  Prinzen  zum 
Oberjltn  kat,  dèrjndgt  OiTizier,  dtr  in  Abiti- 
Jenheit  des  /Vinzn  Sas  Régiment  commandirt. 

In  Frankreick  keifit  Colonel  Général  de  la 
Cavalerie;  diritnige,  wtitktm  deu  Commando 
ÿbtr  dit  ganzt  lëittrei  anoertraaet  iji  : Und 
Colonel  Gteéral  dea  Dragons;  der  comm.indi- 
rtndt  General  Bber  aOtDragomr  Régime  \ter. 

COLO- 
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COLOKEL,  ELLE)  idj.  Dtm  Obtrfttn  tnusJlt~ 
gimentti  gililirig.  la  conipa|;me  Colotiuile; 
du  Ltibtomfagiu , dit  Campaguie  dtt  Oberjltn, 
du  kitntn  andtrn  BjiipliuatM  aU  dtn  OhtrfltH 
hat.  Alan  pfiègt  diiji  Compagnii  gtwtiknlUk 

Æntivi  La  colonefle , z»  ntmtv.  • 

ilE,  r.  f.  D^t  Coloait,  tint  jfnxaU  nmr 
Einwohntr  eintt  Lar.dts,  dit  ans  tintm  mdtrm 
Landt  daim  gtzogtn  fmd;  it.  tin  Ort,  dir  von 
/hulandtrn  angcbautt  wordtn  ; it.  dit  Pftanz- 
ftadi , tin  Ort , teo  /.ch  ntnt  Eimvokntr  btidtr- 
Iti  Gtfchltclüts  atit  an.itrn  LSndern  ktr , nit- 
dtrgtlaj/tn  kabtn.  Lublir  une  colonie  ; tint 
Co.onu  anligeii.  Envoyer  une  colonie  ; tin» 
Colonit  in  tin  Land  /chititn.  Les  colonies  d’A- 
mérique ; dit  omtricatûjchtn  Colonitn  odtr  Pflanz- 
ftSitt. 

COLONNADE,  f.  f.  Dit  SSvitnJliOung,  dirSSa- 
Itngang,  tint  Rtikt  nnltr  tintm  Hauflgt/a/t 
Htbtn  einandtr  gtjieltcr  S/itdcn , dit  durch  iant 
BoRtn  obtn  mit  iioar.dtr  onbunitn  fmd. 
COLONNE,  £ f.  DuSSuit,  tin  rundtr  frtifUktn- 
dtr  Pftiltr,  dir  tiwat  zn  tragm  kat,  odtr  auch 
KÛr  zur  Èitrdt  an  thum  Gtbüudt  angibraclil 
uird.  Colonne  de  marbre , de  bronze , de 
merre  , de  buis  ; tint  SiiuU  von  Alarmor , von 
£rz,  van  Sttin,  von  Holz.  Colonne  corin- 
thienne, dorique,  tofcane,  ionique;  tint  co- 
rinthifcht , dori/ckt , tojcanijckt , jonijckt  Sdult. 
Colonne  ifolée  ; tint  frrijUktndt  Sdidt.  Co- 
lonne adolTée  odtr  engagée  ; eiiM  IPand/Uult, 
tint  Halhjdiiii , tint  SüjU  , wovon  tin  Tktd  in 
dtr  [faiid  odtr  AJantr  virfttkt  ijl.  Colonne 
torfe  ; tint  gtivnndtnt  Sault.  Colonne  canne- 
lée ; tim  gtriiftt  Sdutt,  DrelTer  une  colonne  ; 
iintSi'ult  anfrichun.  La  baie,  le  fût,  le  cha- 
piteau de  la  colonne;  dtr  FÂJ!  , dtr  ScUaft, 
dos  Cdpitdl  odtr  dtr  Knavf  dtr  Sautt.  Colon- 
nes accouplées;  gtiupptUt Sdultn i Saultn,  dit 
Jo  naht  mbtn  tinandtr  geftzt  fmd  , défi  ikri 
F.ifit  odtr  ihrt  Kmivft  btinakt  tinandtr  btrtih- 
rtn.  Colonne  d’air  ; tint  Lufifiiult  ; fo  lutJU 
an  tintr  ll'indtUrtppt  dit  kohlt  Spindtl,  wtkkt 
dit  G fiait  tintr  Sault  hat.  Colonne  a^ulaire; 
tint  Éckjdult , tnuSSult,  du  frti  amÉck  tintr 
Aiautrftekt,  Colonnes  cantonées  ; SSultn.  wtl- 
l’u  an  dit  vitr  IFinktl  tintt  vitrtckigin  Pftilers 
avjchlufitn  &c.  ( Dit  iibrigtn  SiiuUn-  jdrten 
leird  man  unttr  dtn  BtiioSrttru,  tcodmrch  ikri 
Gattnng  bfiimmtt  tvird  , fmdtn  }.  Colonne 
compolite  odtr  de  l’ordre  coropofite  ; lintSànlt 
von  dtr  zufammtngt/izU*  Ordnung , efnr  rS- 
mifckt  Sault. 

Les  colonnes  d'HercnIe  ; dit  SSuttn  des  Htr- 
kvUt,  So  kt^tn  bti  dtrlU/r-Engi  von  Gibral- 
tar dit  zvDti  Btrgt,  dirtn  tintr  iuSpanitn  und 
dtr  ondtrt  in  Jtfrica  litgt. 

Les  colonnes  d’un  litj  dit  Sttf/Sultn  odtr, 
BtUf.oUtn, 


« 
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Bti  dtn  Bfichdrucltm  he'fit  Colonne,  dit  Co- 
lumiu  odtrSpalit,  utnn  dit  Blat/ritt  von  obtn 
bis  untin  durch  tint  odtr  fntkrttt  Lir.itn  in  zati 
odtr  mthrn  t Thnlt  abgeilirilit  fi.  Ce  livre  eft 
imprimé  par  colonnes;  dieftsBAth  ijl  inSpal- 
ttn  gidruh  ; jtdt  Stitt  dtftibtu  fi  ht  vtr/chit- 
dtnt  Cbluinrun  odtr  i^ttu  abgtthtiltt.  *Ce 
Dictionnaire  ell  à deux  colonnes  ; dit  Blat- 
fiiltn  dit/ts  (PUrtirbuclut  fmd  in  zuti  ^olt/a 
abgtthtiltt. 

Im  Kritgsvotftn  ktijit  Colonne,  ditCblonnt, 
tint  Anzaki  Krugsvbiktr  , dit  in  tintr  langtn 
Linit  kinttr  tinandtr  marfehirtn.  L’armée  mar- 
choit  fur  plnUeurs  colonnes  ; dit  Armt  mar- 
Jckirtt  in  vtrfchitdtntn  Cohnnen,  Alan  fag$ 
auch  : L’armée  navale  marche  en  colonnes  ; 
dit  Ploitt  figtlt  coUmntmtui/t  ; dit  Sikifft  fi- 
gtin  kinttr  tinandtr  ht  tintr  Htiht, 

In  dtrAnatomit  keifit  Colonne  du  nez  ; dit 
Ni^tt^iinlt,  dit  Sektidtwand  dtrNaft.  Colonne 
épiniere  ; dtr  KûckgrSt.  Colonnes  cbamnes 
oasr  Colonnes  du  cœur  ; dit  fejcktrnen  Sin- 
Itn  dti  Htrztns , dit  Htrzjîriekt. 

In  dtr Nat-irlehrt  nenntt  mon  Colonne,  dit 
Si'ult , s;'w  fiAffgtr  Mattru  in  ci/lut- 

drifi'utr  Gefalt. 

Colonne  d'nir  ; dit  ImflfSuU , tin  Tntil  dit 
mit  l.uft  angtjuittn  AtmospkHrt , foftm  man 
fich  dcnftlbtn  in  G fiait  tintr  Sdult , odtr  tintr 
bis  an  dasEndt  dts  Dutfikrtifts  fick  trjlrtcktn- 
dtn  AUfft  gtdtnkrt. 

Colonne  d’eau,  die  IFafirJSuU;  tint  AJaJi 
If^ajftr,  von  dtr  Obtrfldtki  un  btt  ouf  dtn  Grand, 
foftm  mou  ftlbigt  ait  tint  SSvIt  betraekltt  ; it. 
dtr  fiarkt  Strahl  in  tintr  IPcfilrisafi , tetitktr 
tintr  Sâuli  glticlitt. 

Colonne  de  feu  & de  nuées  ; dit  Ftutr-  uni 
IPolktn-SStdt,  dirtn  im  altm  Tfiamtntt  gt- 
daeht  svkrd. 

PigSrUdi  ntnntt  man  : Colonnes  de  l’Èglifc; 
colonnes  de  l’Ltat;  Saultn  odtr  SiiUzen  dtr 
Kircht,  dts  Stdtts,  angtfthtne  Alàiiuer,  dit  durch 
ikrt  Tiigtnd , f'trditnjlt  und  Tapftrkeit , dit 
Kircht  odtr  dtn  Stdt  /ckUlztu  und  avfrtckt  tr- 
kalttn.  Man  fagt  auch  : La  piété  & la  jollice 
font  les  deux  colonnes  de  l’Etat;  Golttsfurckt 
und  Gtrtchtigktilfnd  dit  zivti  StUtsun  desStâtek 
COLOPHANE^,  f.  £ Dos  ColopkoKium,  dat  Gti- 
gttûidrz-,  tin  Hirz,  wdckts  aus  dtm  Ttrptntin 
durch  Kocktn  trhalitn  itnrd,  und  womit  mon 
dtn  Bogtn  tintr  Gtigt  btfirticU. 

• COLOPHONE,  Sitkt  COLOPHANE. 
COLOQUINTE,  £ f.  Dit  Cotoguinlkt,  tint  Art 
ausUindifehtr  Gurktn  mit  vitlmal  gtfpaUtntn 
-BldUtrn  und  glatttn  kugtirmdtn  ^/ttn , di- 
rtn Mark  thun  Vbtraus  bidtm  Gtfckmack  bat, 
COLORANT , ANTE , adj.  fÿrbtnd , was  tint 
farit  non fich  gibt.  Les  parties  colorantes  d’une 
. plante;  dit  fSrbtndtn  Tieilehtn  tintr  Pdanzt. 
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COLORER , V.  a.  FJtrben , fine  Farbi  gibeti.  Le 
, Soleil  colore  lea  fruits,  colore  les  lleurs,  les 
Duéca  ; die  Sonne  fàrbt  die  FrSithte , die  Bt«- 
men,  die  IFoUten.  On  a trouviS  l’art  de  colo- 
rer le  verre  ; man  kat  die  Kunfl  erfttnden  dat 
Glds  zu  fSrbin,  dem  Glafe  etne  farbe  zu  gèben. 

Fig.  httfll  Colorer,  htjckiinigen,  bemàntei», 
der  Sache  einen  einJlrUh  oder  anten  Schfin  gè~ 
ben  ; mil  S keingriUideii  zu  entj^iuldigen  /luhen. 
Colorer  une  injuftice;  eine  ÜngtrecTtligkeii  be- 
JchSnigm,  bemanUlti.  Il  anroit  voulu  colorer 
£1  faute  ; er  halte  feinen  Fèhier  gern  bentàidetn 
mSgen. 

Se  COLORER,  V.  rec.  Sich  fSrben,  Farbtbikom- 
meu.  Les  nülina  commencent  à fe  colorer; 
die  Traubea  fangen  an  Jich  za  f&rben. 

Coloré,  ée,  part.&adj.  GtfSrbt,  farbig.  Siehe 
Colorer.  Man  /agi  figSrlùh  : 11  n’a  pas  m^roe 
un  titre  coloré;  er  hat  nicht  einmal  einen  Schein- 
griuid,  einen  /cheinbaren  Jiecbtsgrund  oder  An~ 
fyruilu 

Du  vin  coloré  ; heijit  e'm  rSlUicher  IFein , 
ein  rolker  [Pein,  dir  eine  hskere  rothe  Farbe  hat, 
a!s  ein  Bteiclier.  Alan  /igt  atuk  von  einem  -Ifnt- 
febm:  Il  a le  teint  coloré;  er  hat  eine  hiib/che 
rothe  Geliclitsfarbe. 

COLORIER,  v.a.  Die  Farbe  auftragtn,  den  Gi- 
genftinien,  die  man  motet,  die  gehbrigen  Farben 
gèben,  damit  fie  der  Natùr  glcichen.  (cotoriren) 
Ce  Pcintre-la  colorie  fort  bien  ; diejer  Mater 
gibt  /einen  GeiaSlden  die  netiirlicken  Farben. 
Colorié,  ée,  part.  & adj.  Colorier. 
COLORIS,  f.  tu.  Die  Farbengèbung.  ( dat  ColoritJ 
EigeuUiih  die  If'irkma  weUke  ans  der  Mi/chung 
nnd  Auftragung  der  Farben  e 'mtt  Gemalaet  ent- 
Jpringt  ; it.  die  Knnji,  die  natUrlicke  Farbe  der 
GigenJUinde  dttrch  du  Nâchahmung,  vermittetfl 
Éïiÿïltf/i  gemi/ehter  Farben  darTMjietten.  Un  co- 
lons frais , vif  ; ein  fri/thes , lêvkaftes  Cotorit. 
Ce  tableau  pèche  dans  le  coloria  ; bei  dufem 
Gcmüide  ij\  im  Cotorit  gefèhlt. 

Alan  /agi  aiech  von  einer  naiiirlichen  fri/chen 
tend  aiigenèhm  rothen  Geftchlsfarbt  : Voilà  un 
beau  coloris.  Coloris,  lotrd  aueh  zuteeiten  vont 
Objle  uttd  von  den  Btumen  gefagt  : Voilà  des 
pêches  d’un  beau  coloria  ; dieje  l/ir/utu  kaben 
eine  fcktine  hotu  Farbe. 

* COLORISATION  , f.  f.  So  heijit  in  den  Am- 
' tkiken  die  mannicJifaitige  Fertinderung  der  Far- 
ben dnrch  Fermentiren , Catemiren  &c  ; it.  die 
Farbung,  wenn  fich  dnrch  ckymi/che  Arbeit  et- 
wasfdrbt  oder  die  Farbe  andert. 
COLORISTE,  f ni.  Em  Mater,  dèr  die  AVfckttng 
und  dat  Auftragen  der  Farben  woht  verfieht, 
dèr  in  feinen  Geiniitden  die  naturtichen  Farben 
trijt.  (der  Catorijl) 

COLOSSAL,  ALE,  adj.  Kotojpfch,  von  ein'r  tiber- 
natUrlichen  und  mehr  ait  gewShiitichen  Grtjle. 
Une  figure  cololl'ale;  eine  kotojfifihe  Figir. 


C Diefet  AdjeSivam  hat  nir  im  ftminmo  einen 
pturatem  ). 

COLOSSE,  f.  m.  Der  Fotoji,  eine  Bitd/Side  von 
mehr  ait  / ébeutgriijle.  Le  Colofle  de  Rhodes  ; 
der  Kotofl  auf  der  Injet  Rhodut.  Man  pfiègt 
auch  einen  Men/chen  von  aujjerordentticlur  GrbJSe 
Un  Cololfe , un  grand  Colofle , zu  nennen. 
COLOSTRE , f m.  So  ner.net  man  in  der  Arze- 
n'iiçijfenfchafi  die  rrJleAIiIch  in  den  BrUJitn  ei- 
ntr  IFeitner/in  ndch  ihrer  Sitdtrkunfl. 
COLPORTAGE,  f.  m.  Dat  Amt  und  die  Ferrich- 
tang  einet  TabuUt-KrSmrrt  oder llaufirert.  dèr 
Jeine  IFdren  in  einem  Kajteu  auf  dem  Ricken 
heramlrSet. 

COLPORTER  , V,  a.  Havjiren,  IFdren  von  Haut 
zu  Haufe  feii  bieten.  Il  ell  défendu  de  colpor- 
ter des  livres  imprimés  fans  privilège;  es  ijl 
verboteu  mit  Biichem  haufiren  zu  gehen , die 
ohne  Priviteghim  gedrukt  Jind.  Il  gsgne  là  vie 
à colporter  ; er  lèbl  vom  Haufiren  ; er  verdietit 
fein  Brod  mit  haufiren  gehen. 

Colporté,  ée,  psrtic.  & sdj.  SïrAe  Colporter. 
COLPORTEUR,  t.  m.  Der  Houjjrer , der  ra»u- 
let-Krllmer , einer  dèr  ftine  IFdre  , die  er  ge- 
meinigUch  in  einem  Farbe  oder  Kdjtthen  an  Gur- 
ten  Téer  die  Sckittern  vdr  jich  herab  hà'ngen  hat, 
von  Haut  ZK  Haufe  frit  bieiet.  In  Parit  verJUht 
man  vorzüglich  «mler  Colporteurs,  die  Autru- 
fer  und  FerkSafer  der  gedrukttn  dbrigkeitlichen 
Befèkie  und  Ferordmingen;  it.  die  B'icher-Hau- 
Jirer,  Leute,  die  mit  afierhani  Biichem  heram- 
gehen , und  fie  zu  Kauf  anbieten. 

* COLTL  Oder  COLTIC,  f.  m.  So  heifit  auf  den 
Sduffen  am  Ronde  det  Forder-Cafieltit  em  Fer- 
fehiag,  zwifehen  diefem  und  den  SlUcken. 

* COLUME1.LE,  Cf.  (Nalfirge/ch.J  Dat  Stial- 
chen,  die  IFendeIJitttze,  So  kcifit  dèrjenige  Tkeil 
m dm  mehrejten  Schnecker.gek'Sujen,  um  icetclun 
die  IFmdungen  der  Sclidte  in  Scbbaiibengingen 
herum  laafen. 

COLURE,  Cm.  Der  Coiutus.  Diefcn  Namtn  fti!t- 
ren  in  der  Géographie  ur.d  AJlronomie  zieei 
grâjie  üirkel,  dtren  einer  dnrch  die  IFettpote 
und  die  ÆquinoHicdmnkte , der  aniere  durck 
die  IFettpote  und  du  SotJlitialpurJde  gezogem 
teird,  wodurck  der  Æquator  uni  der  Tkterkreit 
in  Vier  gteiche  Theite  getheitet  werden. 
COLUTHtA  , Suke  BAGUENAUDIEK. 
COLYBES,  f.  m.pl.  So  hiijtt  ein  aut  HSIjen/rüih- 
ien  und  iFeizen  gebackeiur  Teig , der  in  der 

friechi/ehen  Kirche,  den  Heiiigen  uni  andern 
'erjhrbenen  zu  Ehren , am  erjten  Senn-Abend 
in  der  Fajlen  mter  die  verfammette  Gemeiiu  aus- 
gctheilet  teird. 

COLZ.A.  f.  in.  Der  RTibefâmen,  RAhfât,  der  Rebs, 
eine  Art  KoUet,  weicher  tiftr  det  Simeru  wit- 
ten  gebatut  teird,  welcker  ein  hiv.'figet  Üt  gibt. 
Pains  ou  tourteaux  de  colza;  ülkuitun  von 
Ribjdt  oder  Rebs. 
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COMA.  f.  m.  (y^rzcnWi».)  Ein /fnJatzz-irSch'Jf-  Comuat,  wird  a ich  von  dm  VferttUhm  Kampf- 
ficht,  gtr:r.^tr  ats  Carus.  S:rht  die/es  If  'ort.  /f:timdfTGr.(iktn  uaJKSiKcrg.’Jag(.LKCom- 
COMATbUX , EUSE)  adj.  IFat  du  Sck'Mjucht  bit  de  gladiateurs;  dtr  Kam^’  zuijilun  zwti 
ktrvâràringt  ; it.  was  tineti  /hifatz  zur  &hlSf-  Ftcl.li  ra. 

Jvckt  anzeigt.  Les  fignes  comateux  ; du  An-  Combat  de  taureaux  ; dos  Sliergtfecht, 
ztigtn  tiner  SihldffiuHt.  COMBAITANT,  f.m.  Dtr  K'dmfftr , dtr  Strti- 

COMBAT,  f.  m.  Dtr  Kamff,  das  Geftchi,  dit  Bt-  ter , lin  Jlreitbarir  Mann , dèr  z»m  Kampf  gi- 

m'iilmng  Jtiniv  Gfgmr  kBrpirj^k  zu  libiripin-  rii/fet  ifl,  dèr  im  5ilaiid/,  odir  ftrtie  ijl,  fuh  z» 

dm.  Combat  d'homme  i homme;  dtr  Kampf,  fchlagen',  odtr  auth  dèr  loirklith  Jicn  mit  einrm 

wo  Mann  eègtn  Mann  fechttn.  Combat  fingo-  andtm  fchiSgt.  Une  armde  de  trente  mille 

lier  ; dir  Xtceikampf.  Combat  k outrance  ; tin  combattans  ; tint  Armt  voit  drtijUg  tavfind 

Zwiikampf  tcobti  ts  au/"  Ltib  und  Ltbm  ^tht,  Jhritbarm  MSnntm  , zam  Ftckttn  tVuhtigir 
jo  diji  tintr  anf  dtm  Ptatzi  bltibtn  maj],  Kaire  Kriigsmanr.tr.  Auth  in  dtn  Turnir/pitUu  bt- 

un  combat;  Jiih  in  lintm  Zwtikampft  Jchtagm  deuttt  Combattant,  tintn  KSmpfnr,  tmm  kdm- 

odtr  fcbitiiilwtg , fuh  /ihtagtn.  Cet  faomme  a j^tniin  Ritttr. 
fait  plat’.eurs  combat;  diifir  Mtnfik  hat  fuh  COMBATTKE,  v.  a.  f mini  irw  Battre 
cft  gt/iklagtn.  11  a fait  plnfieiirs  beaux  com-  Sclilagtn , gègtn  dtn  Frind  kdmpftn , firiitm , 

bats;  tr  kat  fich  in  vtr/chitdinin  Zienkdmpfin  ftckttn;  dmFtind  mtwcdtr  angrtiftn,  odtr Jick 

iapfcr  gthalUn.  Combat  opiniâtre,  fanglaut;  eigtn  tknwekrtn;  dtm  Ftindt  Widirjland  tkvin, 

tin  kartndckigtt , bluligts  Grfickt.  Préfen  ter  le  Combattre  Ica  ennemis  ; fich  mit  dtm  Ftindt  fchltt- 

combat  à queltjn’un,  défier , provoquer  quel-  fioi , dm  Feind  angrtijtn , fuh  m:t  iim  in  tm 

qu'un  au  combat  ; jtmandm  zum  Ka:npfi  ans-  Gtftcht  tinlaffen.  Combattre  vaillamment  ; ta- 

jordtrn.  Man  fagt  fa.  Être  hors  de  combat;  pftr  fechttn,  frriltn.  On  a combattu  vaillam- 

jick  nicht  mthr  uèhrtn  kSnnm  ; aufftr  Stand  Jeyn  ment  de  part  & d'autre  ; man  hat  fich  auf  bti- 

dtn  Kampf  fortzufttzm  ; wèhriis  Jtyn.  dm  Srittn  tapftr  gtkaltm.  Combattre  a ou- 

Co.vnAT,  hfijit  zwar  im  Kriegswèjen  ditScUachi,  trance  ; feh  anf  Ltbin  und  Tod  mit  tinanitr 

dos  Trtfftn  ; tigentlick  aber  tjl  Combat  u ni-  fchlagen  , jo  dafl  tintr  auf  dtm  Platzi  bleiben 

ger  als  Bataille , ii«i  beJmtet  uSr  tin  Gefechte  mnf.  Combattre  de  pied  ferme  ; flandhaft  ftek- 

zwifchtn  tinztlntn  Haajm  der  Armé,  einSekar-  ten,  fo  daf  keiiier  dtmjandirn  n'ir  tintn  F.'Ji 

mdtzii.  Ce  ne  fut  qu’un  combat,  ce  ne  fut  breit  weicb.  Combattre  corps  â corps;  Mann 

pas  une  bataille;  es  lear  ijfir  tin  Siharm'.itzel,  gègm  Mann  fteUen.  Combattre  à répée,  au  pi- 

ts  usr.r  kemt  ordenthehe  Schlachi.  Oft  aber  ivird  ftoiet;  feh  mit  Piflolen,  mit  dem  Dègenjcklagtn. 

Combat  dock  Bataille  gibraucht.  Il  y /5g  iîrlr.'A/ugf  «au;  Combattre  les  difiicultés; 

eutun  combat  fcnçlant  entre  les  deux  armées;  gègtn  die  Slntierigkeiten  kampftn;  fezu  hèben, 

es  kâm  zwifehen  heiden  Armètn  zu  tintr  b.'u-  ans  dem  IFigt  zn  rSmnen  fuihen.  Il  yavoit 

tigen  Scktocht.  Un  combat  naval:  imS&rif-  bien  des  obftacles  à combattre;  « waren  da 

fen , tm  Sigefeckt , tint  Sêjcblackt.  vicie  HirJtmiJJe  sa  übirjleigen,  aiu  dem  H'cgt 

Combat,  dtr  Kampf,  keijft  fig'iirlich  tin  koUtr  z»  rüumen;  man  katle  da  mit  vielen  Hindir- 

Grâd  des  Btmükens  tintn  iFiatrftand  zu  Uter-  nijfen  zu  iSmpJen.  Combattre  les  tentations; 

wmdtn , Gemlilhsbeurègungtn  und  Empfindiin-  gègtn  die  f'er/ucimngai  kdrnpfen  , fe  sa»  über- 

g.m  zu  UKterdrÜcken.  La  vie  de  l’homme  eft  teuiden  fucken.  Combattre  les  raifons,  les  fen- 

un  combat  perpétuel;  das  menjchluhe  Lèben  ijl  timens,  les  opinions  d’autrui  ; jemandes  GrSn- 

tin  immtrwakrender  Kampf.  11  faut  rendre  de  , Grundfatze , Meynungen  befreiten  oder  zu 

bien  des  combats  pour  vaincre  fet  palfions  ; uiderlègen  fucktn.  Combattre  Tes  paflions  ;/rms 

tskojlet  manchen  Kampf,  um  Meifler  von  Jiintn  I.eidtnfckafttn  bekSmpftn,  zu  unterdr'âcken  fu- 

Leidtttfckaften  zu  werden.  chen;  it.  Jeine  I.eidenjchajten  liberwinden , Mei- 

CoMBAT,  aer  Kampf,  der  Streit,  wirit  ait'.h  von  fer  dar'tber  werden.  Combattre  les  vices; 

Sacken  gefagt,  dèren  Eigenjehafen  einandtr  zu-  die  LaJUr  bekiimpfen,  den  Lafem  E nkalt  Ihun, 

vider  odtr  tntgègengefezt  fna.  In  dirfem  Ver-  wèhreH,feiurn.  Combattre  une  doétrine  ; ein» 

fonde  fagt  man  : l.e  combat  des  élémens;  der  luhre  vefreiten,  mit  IVorten  oder  Gr'ùnde» 

Kampf  der  Eltmmlt.  11  y eut  un  combat  du  argreifen,  zu  widerlègen  fiuhen.  Un  remède 

chaulée  du  froid;  Hitze  und  K3tte  waren  mit  c^i  combat  nn  mal;  eiiieArzer.ei,  weUkeei  er 

eiKonier  im  Sirri't,  kSmpftcn  mit  einander.  Krankheit  krdfiig  widerfleht,  denwahren  Silz 

Combat  de  civilité , combat  d’efprit;  der  derfelbnt  auèftwkt  und  angreift.  Manfagtamh: 

iretfrtH  wèr  ts  dem  andern  an  IfSilichkeit,  an  Gimbattre  fui-méme;  mit  feh  felbfi  kampfen, 

Ferfir.d  zuvirth  •If.  C’étoit  un  combat  d’e-  mit  feh  Jetif  im  Streit  jtyn,  zweifrtkaft  feyn, 

fprit  fort  amufiint;  es  war  tint  l.uf  zu  zuhS-  wozu  man  feh  eiu/chliefen  foB.  J’ai  loug- 

rfn  oderzutèfen,  wii  diefe  witzigen  KUpfe  tiss-  temps  com'nattu  en  moi-méme  avant  queue 

a<iifr  angrijfen  und  teédtTlègttn.  prendre  mon  parti  ; ich  war  lange  mit  mir 
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/tlbfl  im  Stniti,  i:h  war  lan^t  têK/cIttuif.gt  eht 
icU  eim  Partei  ergrifftn  kabe.  Combattre  con- 
tre les  vents»  contre  la  fulm.  la  foif;  oder 
Cüuh  Combattre  les  vents,  la  fuîm,  la  foif  ; 
mit  den  U^itiisnt  mit  dtm  tnit  dim 

kàmpfcUt  ftrdUiu  Combattre  contre 
Torage»  contre  les  flots;  gègcu  drn  Siurm, 
, dit  tPitîm  kUntffen  ; mit  d<ni  tSho  mr, 

mttdfn  iPiHtnkampfctu  Combattre  avec  qael- 
qu'un  de  civlîiU'»  d’honnctcté  (kc,\  mn  jt^ 
mandt^n  u.n  dea  Pârzug  in  dir  //Liîuhktit, 
/igdUi,hfuit  &c.JireiUii\  ts  jtmanden  in  dtr  Ubf- 
lickkttt,  Jièd  ichktit  &c,  znvâr  zu  t!:un  jiuhen, 
ÇOiMiiATTU,  UE»  partie.  & adj.  Gf/cklagen, 
kàmpfit,  gtJlritUn  SUhi  Comlnire.  L ne 
opinion  combattue;  tint  bejiriittr.t  odir  au;h 
tme  tcideriègtt  ^Uyn%ng.  Pallions  combat- 
tues; bikdmpfie  Ltideiytha/Un,  Un  bomnie 
combattu  en  lui-même;  tin  dèr  mit 

Jich  Jelbjï  im  Stniti  Jltfu  » dir  ut^cklüjlg  ij% 
was  tr  thun  Joli, 

COAIBIEN»  adv.  IPit  viet.  Combien  tvez-voui 
d'enfaus?  wie  vitl  Kiudtr  haben  Sit?  Zitwtiltn 
wird  Combien  durch  wit  langt  Ubtrjtsu.  Com- 
bien de  temps  avez- vous  été  à Paris?  teit 
ianet  haben  &i  jtek  in  Paris  aufg'kjlUn, 
Combien»  bed^tt  auck  fo  vitl  als  Oeaucoup» 
en  grand  nombre.  In  dirftr  Bedeutung  fagt 
tnan:  11  y avoit  je  ne  fai  combien  de 'gens; 
ts  urartn  » ick  ttaji  nkkt  wit  vitl  Ouït  da  ; 
ts  waren  vitl  Leutt  » tint  grojlt  Mengt  Ahn- 
Jcktn  da.  Combien  conte  ceU?  wit  vitl  kojlet 
das?  £n  combien  de  temps?  in  wit  utl 
Ztit? 

Combien  bedtutrt  aiuk  wit  ftkr.  Si  vous  fa- 
viez  combien  il  voua  aime;  wtnn  fit  wUJittn 
wit  Jehr  tr  Jit  liebt.  Il  ne  Güt  combien  on 
le  méprife  ; tr  weiJJ  niikt,  wit  ftkr  man  ikn 
vtrackttU  Im  Dtutfikm  wird  combien  Vjttrs 
blos  durch  wii  uberjezi;  z.  B.  Si  voua  riviez 
combien  cette  opinion  eft  pemicieufe;  wenn 
Sit  w'îjhcnf  wit  JchadUch,  wtt  vtrderblich  dit/t 
AJt^nung  iJL 

Combien  » wird  im  gtm.  Lib,  zuweiltn  als  tin 
Subjiantivum  gebraueht.  11  me  veut  vendre  fa 
Charge  » nous  en  fomroes  fur  le  combien  ; tr 
unli  mir  (tint  Sitllt  verkay^tn^  wir  Juchtn  w'trk- 
Uch  um  itn  Prtit  odtr  wigtn  dts  Prtijts  mit 
tinandtr  tinig  zu  werdtii. 

Combien  que»  ijt  tint  vtralUit  QmjunSÜân  an^ 
ftatt  Encore  que»  bien  que»  quoi  que;  ob^ 

. gltich,  ob/ckÔHf  obxwar, 

CuMBlNAlSON»  £ t Dis  Zyjammtnjtlzsmg 
odir  NibemmandirfttUung , ^jamminjugung 
xwtiiT  odtr  mtkrertr  Dingt  ndck  tiner  gtwij- 
ftn  Ordnung^  dit  Jick  ouf  aUtrlti  Art  vtr* 
wtekjtln  odtr  verjttztn  làjlt.  La  combioaifon 
des  lettres  ; dit  ZujamtHtn/tizying  der  BUk- 
Âsbtn,  ausJiren  Ftrbmdu  :g,jt  ftt  ouf 


manchiflti  Art  vtrfntt  werdeut  vttfckudim 
IPottt  entJltUen.  Faire  des  combinaiToDS , pour 
voir  l'effet  que  deux  chofea  enfemble  peu- 
vent produire;  zioei  Dinge  mit  einandtr  t'sr- 
bindtii,  Zdfdmmtn  /tlzenoderpigen,  gègenein- 
ander  Jltllen  ^ um  zujthtn^  was  fit  jUr  tint 
If^trkuhg  ktrvCr  bringtn  klinntn. 

In  der  Ck^fmit  heifit  Combiuairon,  dii  Ver- 
h'mdungt  d:t  Vtrtinigung  zwtur  von 
verfehiediHer  Kbrptr  » die  thutnder  dm'ihdrin- 
gen  und  fick  zi^^amme^ifilgtn^  aus  wekker  Vtr- 
tiHigung  tin  tiiutr  zujammeiige/ezttr  ICürper 

X‘tt,  IVtnn  faix  z,  B.  cin  fawrts  mii  einem 
ivereiniget,  fo  tLifS  aus  ihnr  Vtrbindung 
CcombiDaiCoiO  Mitltljalz  cittfUktt,  Man 
tn\ifi  iahèr  Combinaifon  mit  Mélange»  die 
Vtrmirckungt  nickt  vtrweclÿiUi. 

COMBIKEK»  V.  a.  2^ufamiHen  fitzen,  nèvm  ein- 
ander  of  d*^en , mehrere  Sacheu  pârwti/e  zie- 
Jammtn  fetzen  oder  vtrbinden\  it  auf  vitlfàXieê 
Art  verandern  odtr  vtrjeizen^  fo  wit  z.  IS* 
dit  Fabien,  Combiner  des  raifont»  des  preu- 
ves , des  incidens  ; zwti  VtrhàUni^t  » zteti 
Btwei/t,  zwti  2wi/chtnv6rfiüle  tn  Uedanken 
znjammtn  Jttzen  » wn  fit  nul  tinandtr  zu  ver- 
gleiduti. 

In  dtr  Chÿmit  keifit  Combiner»  verhinden, 
zwfi  Kbrptr  fo  mil<muMaVr  vtreir.igeny  dafi  tkre 
Tneili  einandcr  durckdringent  und  daji  aut 
dit/er  Vertinigung  tin  neutr  Kbiper  tnifuhe, 
CuMuiNÉ,  £e»  parue.  6:  adj.  Vtrbundtn  f zu- 
Jdmjiicngej'ezt  » nibtn  tiiuxhdtr  geJltlUt  odtr 
geordnf  t,  Sieht  Cumbiner. 

* COItiBlNATOlKE.  C f.  (IVirS  zutcnlen  ait 
Kunjlu  ort  anflatt  l'art  de  combiner  gefag^.) 
Dit  Kuffi^  zu  fiftdtttf  auf  wit  vitUrlei  Art  tine 
gegèbtne  Anzahi  Dingt  » odtr  Zaiüen  » oder 
Qrtifiein  mit  einaader  zu/dmmengt/ezt,  und  m 
ikren  Stelltu  veràndert  und  verweclyeU  wtrdtn 
kliniitn, 

• COMBlNti:,  f.  m.  Dit  Vereinigung,  Verbhx- 
duhg.  11  y a dans  l'efpric  de  vin  un  com- 
biné d'ean , d'huile  & ue  Tel  ; in  dtm  fVtm- 
gtijlt  find  fVeJJtr^  Ül  und  Salz  mittinander 
verbuntUn, 

• COMBLAN.  COMBLAU,  COMBLEAU.  f.  m. 
So  nennen  die  Artiüet  fien  tin  Tau  odtr  Std 
dit  StütklavetUn  zu  kandthiertn^  die  SiUckê 
zu  kibtn  und  zu  zttktn. 

COMBLE,  adj.  de  L s.  GehHuJit  fi^ert;ai7,  uber 
den  Hdhd  etues  Mjjies  kinausgekend.  Une  me- 
fure  comble  ; tht  gekàu/tes  mSfi.  Un  boilTeaii 
comble»  tout  comble;  ein  gehàujttr  Sckrffèi, 
Fia.  faf^  man:  La  mefure  eft  comble; 

das  AJaJ)  oder  das  STuidenmdfi  iji  voü\  tr  Hat 
Jthon  Jtit  langer  Ztxt  Leyler  auf  Lafier^  S^n- 
deti  auf  S'Xnaen,  gtkauji , fo  dafi  endlick  die 
gUtiichen  StrSfgiriihte  ilber  ikn  kommen  müf- 
Jtiu  Das  nèhmlkU  teiri  auch  vo»  Untentio- 

ntn, 


COM. 


COM. 


mn , Btiienttn  &c.  gtfagt . wrm  p.t  JicS  fo 
vUlts  zn  Sch'iHtn  kommmtajin,  dj/i  du  Htr- 
fchaft  nickt  Idnt^er  Giduld  mit  ihnen  habtn 
kan. 

Mm  fap  a'ich  : Ce  chevil  < le  pied  comhie  ; 
ditfts  rjerd  ift  vollhnfig , fiifu  SoUt  ifl  UHttn 
kerum  zugeiundet  «M  rdgt  Hier  den  tilif 
krriâr. 

COMBLE , f.  m.  Pas  Übermdji,  dasjenigt , teai 
tiitr  das  btjkmie  AlSJi  ift  ; dit  wai  au/  eiit 
gc/'ilirs  Mdji  noch  oà  n darauf  gitkan  lelrdt 
it.  die  Zagibe  bei  Ira  kentn  Sacken  die  gemef- 
Jen  icerden.  Le  comble  d’on  boifleaa  ; dot 
ÜbermSfl  einet  Scheffels.  II  ■ donne  celi  pour 
le  comble;  er  bat  das  als  eine  Zugabe  oben 
drein  grgiben. 

CoMBLK,  keifttauck  das  noch,  das  ganze  oberfle 
Zimmerwerk  eines  GebSades  nfift  dem  Searr- 
teerke  wid  den  Latten , woranf  die  Zi'gel  zu 
liegen  kommtn,  (ll'enn  das  JJaiH  bereils  mit 
Zugeln  oder  Sfhtejer  gedeckt  ift,  fo  keiftt  es 
im  FranzSfî/chen  Le  toit  ; im  Dratftken  aber 
ffègl  maii  auch  die  R'iftting  zn  linem  Dacke, 
dén  mit  den  Sjpsrncerke  uni  den  Latten  vefrhe^ 
nen  DackftuM,  teenn  gteiilt  nack  keine  Zieget 
darauf  Jind,  das  Dach  zn  hcbh«j^.  Comble  à 
croupe;  etn  U'a’.miach , ein  hailSndifces  Dock, 
ereUhfs  t>o»  allen  vitr  Seiten  JeUrSg  za'H  ift. 
Comble  i l’impériale;  ein  Dack,  das  von  den 
Seiten  theils  eirgebogen,  iketls  ausgebogen  in 
eine  Spitre  zuHuJt,  uiui  gemeinig'ich  zu  Tmirm- 
kniiiin  gebrancht  teird.  Comble  à pignon  ; ein 
Girbetiack  oder  Satteliack,  u eUhes  zwei  gerad 
cu'fteiger.de  Gicbel  kat.  Comble  à potence;  ein 
Tajdiendack,  ein  PaUdach,  teteUhes  Rirr  von 
timr  Seite  abhdngig  ift.  Comble  à tcrraiTe  oder 
Comble  tronqué;  em  flaclies  Dach\  ein  Daeh 
mit  einer  Terrajfe  uni  das  zuweilen  niben- 
herum  mit  einer  Gaüerie  emgefaftt  ifti  ein 
Dach  mit  eiium  Zlldn.  Comme  coupé,  brlfé, 
oder  Comble  i U manfarde  ; ein  gehrocktnet 
Dach , welckiS  ans  einem  gerad  auffteigenden 
Untertkeile  , . and  einem  fthrag  aujfteigenden 
Obertkeile  z’i/ammenge/ezt  ift.  AVAe  Manfarde. 
Comble  de  pavillon  ; ein  Dach  mit  zwei  For- 
ften , und  mit  einem , zwei , bis  vier  Giebel- 
J'piejlm.  Comble  en  dûme  ; ein  Kuppeldack, 
ein  Dach , das  von  aHen  vier  Seiten  ndck 
ausgebogenen  Sparren  zuldn/t.  Comble  en 
équerre;  ein  neu-deutfekes  Dach,  weUhes  kalb 
fo  kâch , als  breit  ift,  in  eiiitin  halbin  Zirkel 
be/ckrieben  werdtn  kann,  und  dakér  an  dem 
Furfte  einen  reckten  IFinktl  mackt.  Comble, en 
patte  d'oie  ; ein  Schirmdach  mit  verjehiedenen 
Seiten,  und  mit  zwei  oder  drei  Giebelfpiejteni 
dergleicken  man  Bber  einen  Brunnen,  liber  einen 
KiSer  &c.  mackt,  nm  fie  zu  bedecken.  Comble 
plat , oder  comble  fnrbailTé  ; ein  ptattes  oder 
gedrScktes  Dock;J  ein  Jogenantet  iulienijcket 
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Dath , toelckes  n&r  olmgefikr  den  tn'rftm 
Jo  htek,  als  breit  ift.  Comble  pointu  , otier 
â deux  égonti  ; ein  Jjpilziges , em  ndch  einem 
gleichfeitigen  Trianget  angeUgtes , oder  ein  fo- 
gênantes  aU-franzSftfehet  Dack. 

Man  nennet  La  garniture  de  comble  ; atln 
itas  za  einem  Dom  gekbret,  z.  B.  Speuren, 
Latten,  Ziegel  (de.  Une  maifon  ibattne  de 
fond  en  comble;  ein  bis  ouf  den  Grand  nie- 
dergtrijfenes  Haus. 

Fig.fagt  man  : Cet  homme  eft  ruiné  de  fond 
en  comble  ; die/er  Mcnfih  ift  ganz  zn  Gruiide 
gerkktel,  er  kat  gSr  kein  FermUgen , gdr  keine 
Ahttel  Ktehr,  Jich  zn  ket/en. 

CoMui.E,  keiftt  attikder  kSckfte  Grad,  der  Grpfet, 
die  hSclifte'Stufe  oder  Staftel  des  Gl'ûckes',  der 
F.hre,  der  rtviidr;  it.  der  hà'chfie  Grad  des 
Uiigl'ùtkes,  des  Schmerzes  &c.  l’arveiiir,  ar- 
river au  comble  des  honneurs , au  comble 
de  la  fortune,  au  comble  de  fea  delïrs;  znm 
hfiilften  Grpfei  der  Elire , zur  kVckftea  Sti^e 
des  üVUkes,  zum  hSchften  Ztele  femer  If'Un- 
fehe  gflangen.  Ce  fut  le  comble  de  nos  maux  ; 
das  war  noch  uofer  g-bftes  l/ng  \kk.  je  ferai 
au  comble  de  ma  joie,  fi  &e.  ; meine  Freude 
teird  voilkommen  fei/a,  teenn  &c. 

Pour  comhle;  sajr  Zercrlifterung , leas  dit 
Satke  noch  vergrliftert.  Il  tomba  malade,  & 
pour  comble  de  mallicur , pour  comble  dé 
d;r,;race,  il  perdit  peu  de  temps  après  tout 
fou  bien  ; er  tvurde  krank,  und  zu'/eir.em  noth 
gftifterem  Unglûtk,  zur  FtrgrVftermg  feints 
ünglüikts , vertôr  er  kurz  darauf  ftm  ganzes 
l'errtiSgen,  Après  avoir  gagné  la  bataille, 
pour  comble  ce  gloire,  ii  prit  le  Général 
ennemi  prifonnier  ; iiâchi'èin  er  die  Sclilacht 
gewonnin  batte  , bekf-n  tr , zur  {''ergrUfterung 
J’kies  Ruhmes , aiich  den  feindlicben  Geruru 
gefangen. 

In  der  ff'apenkunft  keifst  Comble;  rin  ver- 
k'rzter  Quèrjehnitt  im  oberfttn  SVtcke  eines 
Sckitdei. 

•*  CO.MBLEAU  , fttke  Comblan. 

COMBLER  , V.  a.  HSuftn , bis  oben  an  f'dUen 
oder  voU  machen.  Combler  un  boiffeau;  einen 
Setuffel  hSufen,  bis  oben  an  volt  machen.  Com- 
bler une  mefurc  ; tin  MSfl  ganz  vol!  fUBm, 
fo  viet  hinein  fch'Itten , als  hinein  gthen  kan  ; 
es  gehSufi  vou  machen. 

F'ig.  fagt  man  t Combler  une  perfonne  de 
bienfiits;  eine  Perfôn  mit  IPbh'tkateH  liberkitu- 
fen,  ihm  virle  niai  grifit  IPMtkaten  erweifen. 
Combler  quelqu’un  d’honneur,  de  prefens,  de 
louanges  ; einen  mit  Ekrt , mit  Gtfcktnken,  mit 
Lobeserhèbungen  TiherhSuftn.  Il  a été  comblé 
de  biens  ; tr  ift  mit  GStem  Ubtrfchüttet,  reick- 
Ulh  vtrfehen  teorden. 

Combler  la  mefnre;  Hat  Mifl  volt  machen. 
SSnden  ouf  SÜnden,  Ptrgekungtn  auf  Fergr- 
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huMn  kSuftn,  Lear  rébellion  i eomUii  la 
meiure;  tltr  Aufrukr  hal  das MJJivollgrmatkt. 
Ce  qui  a comblé  la  mcfure,  c’eft  la  dernière 
fente  qn’il  a faite  ; durcli  ftin  teziis  l-’trgilun 
hat  tr  tndlich  dos  Mifi  voU  gimacltt. 

CoMBi-ER , hlifit  auih  ausJmUii,  vtrjchüttm,  at- 
Jih'itien,  tinen  Urm  kcaun  bis  oben  an  mit 
"'irdt,  Schutt&c.,  aKf"iiltn.  Combler  un  foffé  j 
tinen  Graben  ausj'Mitn.  Combler  une  cave, 
nne  caverne  î tintn  KeUttf  tint  JJàhit  ausjïilient 
vm/ihiitlen. 

Co«uLi,  ÉE,  partie.  & atlj.  Gehaaft,  an^efiiSJ/t. 
Sithe  Comble.  Jn  der  bvapnkunfl  kiijtt  Com- 
blé; celpizl,  gezipftlt,  it.  mit  Figwrtn  gehdi^t. 

COMBLtTE.  f.  f.  Sq  «ranni  dit  ffSgtr  de» 
Saalt  zwifiktn  den  Klaum  der  iJirJcUau/ie, 
weUhe  in  der  SfUr  eiiu  kleitu  Erktihuug  matkt. 

• COMBURGEOlS,  f-  ni.  üsr MU-Riudtr,  einer 
dèr  mit  ydmkeil  an  tinem  Kanffartkti  ■ Schifft 
luU,  ( wm. 

COMURIiiRE,  f.  f & keijit  tint  Art  FJel^- 
gor»',  womit  Thut^/cht  nnd  andtri  grâjle  Sefi- 
jehe  gefangtn  werden. 

COMliCGER,  V.  a.  Lfre  fUffir,  ehe  ma»  fit  mit 
If'ein  , Biir  odtr  andtrtn  GetrSnken  frdltt,  mit 
If'ajjir  anfSUen  und  anziehin  lajj  'tn  oder  tin- 
queUrn.  „ . - -, 

COMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  BreMr,  wasfich 
Uiekt  enizlindel,  leii/U  breiinet,  loas  leicht  Feuer 
fiincl.  La  poix,  le  goudron,  le  foufre,  font 
des  matièrea  combnitibles  ; dos  Petit,  das  Schifs- 
tk  r . der  Stkteifel , fmd  brenbart  Mattrien. 

COMBUSTIO.V,  f.  t Die/es  IFort,  weUkes  eigmi- 
Uih  dit  FtrbrtmmHg  heijit , koml  in  diejer  Bt- 
dfutung  n»r  in  dtr  Pkÿjik  und  Chgmit  vér,  wo 
ts  dit  AuflS/ung  odtr  £H(i;«di«ig  des  in  den 
t,erb  rnhekin  A'Srpern  tnlkallenen  brenbartn  IIG- 
ftns  b deutel.  Plua  le  corçs  qui  brûle , a de 
contaéb  immédiat  avec  l’air,  plua  fa  com- 
buliion  eft  rapide  & complette  ; jt  mehr  rm 
brtnntnder  KSrper  die  unmiltilbare  BerUhruag 
dtr  Uift  erkiUt,  deflo  Jikiulter  und  votlkom- 
mener  gr/ekirkt  /tint  Ferbr.m.ung. 

Au'^dim  abtr  heijit  Corobuftion;  einplSIz- 
tieh  entjtandener  Tumnlt,  tin  At^ruhr,  Auf^ 
fiand  des  Pbbels  auf  der  Sirdile,  oder  tiner 
ganzen  Gememde!  au/rükri/cke  Bewégungn  in 
tmer  Provinz  odtr  im  ganzen  Sâte;  tmeg<6Jit 
bffintluke  Unruhe  , Unoidnung  und  Ftrmr- 
Hiflg.  Ce  fut  une  combuftion  générale;  »a 
war  tin  algtmeintr  Aujjhnd , tint  algemeint 
yerwirrung  unter  d~  m roikt.  1 ont  le 
aume  émit  en  combuftion;  das  ganzt  KlP 
nigreith  mar  in  Beicègjng,  in  Aufruhr.  il  a mia 
tout  1 Ütat,  toute  la  Ville,  toute  la  famille  en 
combuftion;  tr  hat  dtn  ganzen  Ssik,  die  ganzt 
S adt  ht  au'ruhrijtbt  B'teègung  gefezd;  er  hat 
dit  ganzt  fiamiiie  aufrnhrtjth  geoiatiit , PCwie-^ 
jpait  und  yerwirrung  in  der  game»  FaittUit 
gejiiftet.  ■ 


COMkDIE,  f.  t Dit  KomSdit.  Sa  htijltim  algtmti- 
nen  yerjlindt  gtnommen,  eine  jeit  theatraUfeht 
yérJleUang,  es  jetj  tin  Trauerjpiel,  tin  Lvjijpiel, 
tin  SckauJ'piel  oicr  tin  Sthiiferfpiel,  lu  die- 
Jem  yerjlaniie /agi  man  : Aller  à la  Comédie  ; 
in  die  Komtidie  gelten.  Jouer  la  Comédie  ; Ko- 
mSdie  Jpitlen. 

CoMÛuiK,  f.  f.  das  T.njifpHtl,  die  iffenÜUht  l'or- 
jlellung  einer  Hendlung  , dit , Jowol  durch  dit 
dabei  vûrkommtndt  l'àrfdUe , ois  durit  die  Ka- 
• rakterc,  Sitten  und  das  Bctragcn  der  daran 
tkeilnèlwiendin  Pir/oitcn,  die  JZuJiltauer  auf  eiite 
btluftigende  und  Uhrriicht  H^eijt  unIerkà'U.  Alan 
nennetLsi  Comédie  ancienne;  das  aile  Lujifpiel 
in  Athen  , tcobti  man  die  Perjonen  , die  man 
ISckerlich  machen  leoUe , narli  ikren  wahrtn  A'a- 
nen  nairta , itnd  mutetfl  der  Alajken  Jogar  ihrt 
Gejlall,  Jo  viel  mtgliik,  uaekakmte,  La  Comé- 
die moyenne;  dit  mittere  KomSdit , das  Lufl- 
Jpitl  aas  der  mitleren  Heit  in  Athen,  wo  man 
zwar  nicht  mehr  wirkUch  Itbendt  Perjonen  ndck 
ihrem  wahrtn  Namen  und  ndth  ihrer  Giflait 
auffûhrtn  durjte,  dock  abtr  unter  erdichieten  Na- 
men, ihren  Karakter  und  ihrt  &Uen  Jo  Jihil- 
derte,  daji  Jie  niemai.d  verkeir  m konte.  La 
Comédie  nouvelle  ; das  neue  Liyl/pitl , wo 
Jowol  dit  Perjonen  als  aueh  die  ilandlungeii 
erdichtet  Jtt/n  miijftn.  Le  nœud , le  dénoue- 
ment de  la  Coniedie  ; der  Knohn,  die  Eniwik- 
trlung  des  Lufljpiels.  Une  comédie  pleine  d in- 
triguée ; tin  lAijlfgul  voll  Ferwicklungen.  Com- 
poler  une  comédie;  tin  lAiJiJpUl  Jiltreiben.  Re- 
préfenter,  jouer  une  comédie;  ein  Lsyljpiti 
vSrftelten,  Jpielen.  Comédie  en  vera  & en  cinq 
aébea;  ein  Lujljpiel  in  Fer  feu  und  m JünfUand- 
lungen  oder  AÙJzügen. 

CoMEuiE , btdeuUt  auih  zuweiltn  dit  Kunjl 
Jpiele  zu  verjertigen.  Il  excelle  dana  la  Co- 
médie ; er  Hat  teint  SiSrke  im  Lujifpiel,  tr 
Jekreibt  vSrzügliih  gute  Lujlijpiete. 

CoMÛuiK,  heiju  aucH  das  komSditnhaus , dèr 
Ori,  wo  Tkeaterjiikke  tiJJentlUh  aufgej’ihrt  wtr- 
dtn.  Il  loge  vis-à-vis  de  la  Comédie;  erwoknt 
dtm  KomSditnkasiJi  g-rad  gègen  liber.  .Sa  mai- 
fon  eft  baiie  à côté  de  la  Comédie;  ftin  Nous 
Jleht  rében  dem  KomSdienhauft. 

Figlirlich  fagt  man:  Je  crois  que  cea  Mef. 
fleurs  jouent  la  Comédie , nous  donnent  la 
Comédie;  ich  ghube  dit  Htrrtn  Jpi  Un  emt 
KomSdit,  die  Herren  Jtht<zen  oder  treiben 
Spajl.  Cet  homme  donne  la  comédie  au  pu- 
blic ; dieJer  iMe.iJch  ma.ht  fich  Sffemlich  zum 
Geldiiiter,  ziekt  dur,  h Jein  ni  rijch' s Beh  agen 
die  Augm  aüer  Amie  auj  fiih.  Par-tour  où 
il  va , il  dci.ne  la  comédie  ; rtberall  Ireibt  tr 
làslttrlieke  l’ovin,  mar/U  er  Narkeilen. 

Comedie  belratet  aueh  Jigii.lith  Jo  viel  dit 
Feinte,  die  l'erjieilung  ; ria  man  Ji,b  zum  Schtiut 
tvfi  eujfen  audets  jUliet,  als  ma»  denit  uni 
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mnfinâtt.  D }oae  bien  U comédie;  tr  wtifi 
fik  fifil  2u  verJUlUn , tr  liai  rs  h der 
Imgskwjl  wnt  gthrackt.  Toiitre'a  n'i-A  qu'uue 
pire  comédie;  j.'.Vi  dJt  tji  llôfit  rerile'^ung. 

COMiDlt-N,  lENKE.  C üir  , dU 

Stha  i/ait!  riiui]  dtr  /CjmHJiaii!,  du KomUiian- 
tiHU,  Un  excellent  Gimédien  ; tiit  t ortrtfiicktr 
Schju/fiirirr.  Ce  Comédien  ex  elle  dans  le  comi- 
que, irais  joue  mal  dans  le  Terieux,  dans  le  tra^ 
que;  dif.fr  S ka  tJpùUr  ijl  im  Komijilim  virlrrf- 
Uck,  du  trnJ'hjfuti  unJ  tragi/lhiti  JioCen  ahtr 
JmtlttrfikUM.  Une  troupe  de  Cour  diena  : tint 
UtjitljJtifl  Sikaufpitler,  tmt  SikaufpuUr-Gt/il- 
JAah.  Les  Comedieni  ont  aSiclié  une  nou- 
velle pièce;  dit  Sthat^pitkr  haiit»  tin  ntiut 
Stüii  angekuudii’tt.  fig.  fagt  man  von  lintm 
MtnfAtn,  dir/Lk  gut  vtrjUllmkcHi:  llellboD 
Comédien  -,  ir  ijl  tin  gnttr  Komüdiant  ( frémi 
fih  meijUriich  vtrjUlUn.  Uni  muh  wn  tintr 
Hauhltrim /agi  taan  : C'eft  une  grande  Comé- 
dienne ; fit  ijl  tint  giiflt  KomSdiatüinn  odtr 
JJinikltriim. 

Im  DtiUfichtn  éjn  das  If'urt  KomSdiant  odtr 
KomUdiantinn  nUr  im  figîirticlun  md  vtrSAüi- 
tktu  I^tyjlaade gebrcaukt  œtrden-,  at^trdim  abtr 
/ag>  ma'n  Sikanfpitlir  odtr  Sclutujpitltritai. 

COiUÈTE,  f.  f.  Dtr  Komtt,  tint  Art  JrJUnu, 
wcklu  unit  Uingtrt  and  engin  LaufbaSintn  hit- 
ben  , aie  dit  Planeten , uni  zuu/iilen  Schioei/i 
oder  Sihieinzi  von  LtSn/lt»  habin,  woiurchfu 
eigmt  Denennungn  trkiUm.  z.  B.  Une  comète 
chevelue  ; ein  Hdrkomfl , dtjfin  StraJden  ruiid 
■If» lAn  hèrJUtun,  Une  comètebarbue ; fin  Bdrt- 
komét , dejft»  .SlrAidcn  v6r  ihn  hèr  giken.  Co- 
mète i queue;  tin  SAwanz-KonUt,  tin  gi- 
JckwSazter  Komtt , dtjjen  Slrahltn  iknt  in  Jti- 
atm  Lanft  folgen,  11  parut  une  comète;  ta 
er/ckitn  tin  Komtt,  et  iiefi  fich  tin' Komtt  Jthtn. 

In  dtr  K'aBtnkanft  hafit  Comète;  tin  Sttm 
mit  fidfin  StMcmatt  and  ackt  bis  fitktzihn  gt- 
flamten  SlraUen. 

CoaiiTE;  dat  Komfltnfpitl , tint  Art  Karten- 
Jpiti , da  tint  von  dtn  Karttn  dtr  Komtt  keifit. 

COMUTC,  lüE,  adj.  ( If^aptnk.J  It'as  tinenjlrak- 
lenden  Sckwtif,  urie  ein  Komit  kat,  mit  Slrak- 
Itn , du  ans  dtm  Hauptt  dis  Stkildes  hervâr- 
kommen.  Une  face  cometèe;  ein  Gijkkt,  das 
Straklen  vm  fich  wirjt. 

COMICES,  C m.  pinr.  So  kitjlen  die  Verfiamtuit- 
gtn  des  rlimi/chm  yolkes,  um  ikre  MagifirSts- 
perfonen  zn  uSkln , oder  andere  wichuge  An- 
geûginktiten  dtr  Repubtik  aaszumaihtu. 

COMlNGifi,  f £ 5b  kirji  ihemals  von  dtm  Namen 
ikra  Etfinders  tint  Jtkrgrôfit  Art  Bombtn, 

COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Mmfck,  zum  Lnjijpitle 
^liSrig.  Une  pièce  romiqne;  fin  kcmtjckes 
STui,  im  Li^/piet.  Pocte  comique;  tinkomi- 
Jchtr  Dickter.  Cette  intrigue  eft  tont-à-fait 
comique;  ditje  Ftrtoiéelvmg  ijl  duj/infi  komifth. 

Tau,  1. 


CoMictUB,  keifit  auck  Infiig,  droUig,  WckerlUk, 
was  Lacken  trrigt.  Un  vifage  comique;  ri» 
komtfihes  Grfuht.  Une  avanture  comique  ; eint 
komijciu , eine  tackerlnki  Begrbei  heü,  Un  ro- 
man comique  ; tin  komijeher  Rvnan.  Mcn  l'-fit 
auck  Jul^jCantivi:  Cet  Auteur  entend  bien  le 
comique;  diifer  SckrifijUiiir  i;l gr/ckikt  im  Ko- 
imjckitt.  Molière  eft  le  modèle  du  vrai  comi- 
que; Aloiitre  ijl  dat  Ahjler  im  wahrtn  Komi- 
fclun.  In  der  nikmikhen  Bede-.tiu^ig  fagt  n:an  : 
Ce  Comédien  n’elt  bon  que  pour  le  co/rique  ; 
die/tr  Sckau/pieler  fikiit  fich  nfu  zu  kcmijtken 
RolUn.  C’ell  un  bon  comique  ; tr  ifi  un  gâ- 
ter komifiktr  Sckaujpuier.  Les  Comiques  de 
cette  Troupe  ne  font  point  bons  ; tut  komi- 
fcken  SchauJ piller  dte/tr  Grfitlfikaft  taugen  nichts. 

COMIQUEMENT,  adv.  Komifeh,  auj  tmt  komi- 
Jckt  Art.  Il  a traité  ce  fujet  comicuement  ; 
tr  kat  dir/tn  Cègendand  komijek,  odtr  atif  tint 
komijeht  Art  bihandelt. 

COMITE , C m.  Der  Rndermeifier,  So  keifit  auf 
dtn  Galfrtn  der  Au/, cher  kber  du  Rudrrir. 
Der  Galtrenvogt.  Impitoyable  comme  un  Co- 
mité ; unbarmktrzig  wit  tin  GaUrenvogt 

COMITE,  f.  m.  Sa  keifit  in  England  ein  Par- 
lamtnts-Ausfchufi.  eine  UnUrjuthungs.  Commif- 
ftôn,  du  aus  D/puiirltn  dit  Obtrkaufts  odtr 
Uatirkm/is  bejUkl.  Grand  comité,  uird  ge- 
/agt,  uunn  du  ganze  Kantmer  tau  Sache  frlbfl 
unttrjucken  wiil,  da  alsdann  ttn  jtdir  fo  viil  uiid 
Jo  lange  it  dm  belubt , Ubtr  du  Siuke  fyrt- 
chen  kan, 

COMM  A , £ m.  Das  Camma.  So  keifit  in  dtr 
Mufik  tin  kleîKts  InUrvad,  dat  fich  in  timaen 
faOen  zwi/dun  zwtien  Tunin  befaiiet,  und  ohn- 
gifihr  dtn  acUttn  odtr  nfuntf»  'T,ud  emti  gan- 
zm  T&nts  ausmackt. 

In  dtr  Grammatik  keifit  Comma,  das  Comma 
oder  dtr  Btifirich  , ein  Unttr/chtidungs  - odtr 
AbtlmlungszeUhen , weickts  in  tinem  tm/dcken 
Stricke  (,)  beftehet.  Die  BuchdrucJter  vfrftthtn 
tinter  Comma  fiiif n Doppilpuiikt  (:  I. 

In  der  NaArgtJchichtt  kefit  nach  Hrn.  Un- 
ne  Comma  , das  Conar.a,  der  weijfe  Hakm, 
tint  Art  Nachi  fchmetterlLge , dit  tr  zur  Ord- 
rmng  der  Eulekin  recknet.  jiuch  nennet  man 
tinen  gewijfen  ainerikani/clun  l'agit,  dèr einen 
griintn  Bals , fikwarztn  Sckwanz  und  rolkt 
EUget  kat,  Comma. 

COMMANDANT , £ m.  Der  Cemmendant , der 
obt'fie  Bephlshabtr  in  einer  F.ftung.  S’il  te  fiiit 
du  défordre,  on  s’en  prendra  au  Comman- 
dant ; wenn  Unardmingen  vdrgiken , fo  teird 
manfuh  deskalb  an  dtn  tbraninidante»  Aaltfn. 
11  faut  parler  au  Commandant  ; man  mufi  mit 
dtm  Commtndanten  rèdtn, 

Commaxdaxt,  adj.  L'oiriciercommaQifaiit:  dtr 
btfèhlskabtndt  OJizttr, 
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COMMANDE,  C f.  Dir/ts  SMaïUivum  iomt  mtf 
iu  folgmdtr  adverbiaii/chn  Ridtns-Art  vir.  De 
commande  •,  irai  befoMtn,  beJUBit,  virardntt  iJL 
Un  ouvrage  de  commande;  tint  biJliUi  ArbriL 
Un  bnrrau  de  commande  ; tin  btfltlUr  Schrab- 
tiJJi,  (Un  dtr  Schnitur  J'ir  memand  andtrt, 
aU  f?tr  dit  Ptrfén  macht , dit  ihn  bejUBtt  kat. 
Man  fagt  aiub  Une  fête  de  commande;  im 
vtrordnttii  Ftjl,  tin  virge/chritbentr  Ftjllag. 
Une  maladie  de  commande  ; tint  verJUÜt,  tint 
trduiiifti  Krankkeit. 

Commande  de  beftianx  ; tuifit  tin  Kontraht, 
vtrmbgt  dtiïtn  tintm  ifaitfrn  odtr  tintm  Hir- 
ttn , tint  Htrdt  Fith  anvtrtraaet  taird,  daj!  er 
fit  in  dtr  FûUtru^  trhallt,  and  inzwi/cktn  dtn 
A’utzra  daraus  zitht,  bis  anf  tint  ^wijj't  Znt, 
da  tr  ditft  Hirdt  witdtr  an  dtn  Rgi^Vimer 
tbtrliAtrn  muji,  dtr  alsdann  dtn  übir/ckuft 
mit  ilim  zit  tlitiltn  kat. 

Anf  dtn  Sthiffin  htijftn  Commandes  , Bt- 
fcktdgitintn,  klttnt  Strukt  ans  aUen  Tan- En- 
dtn , wiUkt  dit  Matroftu  imii  Sdûfijungtn  im- 
mtr bti  dtr  Hand  haotn  mVi/Ttn.  Alan  ntnnet 
auch  dit  Stilt  und  Strickt,  dit  anf  2tnehlftn 
luid  bti  dtn  Panions,  wit  anch  bti  dtr  FBthtrti 
immtr  virrdtkig  ftgn  m'àfftn.  Commandes, 
COMMANDEMENT,  C m.  Dtr  Btfihi,  dtr  Aus- 
hrntk  tint  s Obtrn  , daJS  eiwas  gtfchtktn  foB. 
Commandement  Verbal  ; tin  miinalkktr  BtfèkL 
Commandement  par  écrit;  tin fchrifüichir  Bt- 
JihL  J'obéia  à vos  commandemens  ; ick  ge- 
korckt  Ikrtn  Btfrh'tn. 

Bti  dtn  Gtrichtm  htifit  Commandement; 
tin  durch  dtn  GtriiHsditntr  fn/inivrtfr  obrig- 
ktilluhtr  BtflkL 

Commandement,  htifit  anch  dit  Macht  und  dos 
Btcht  zu  btfihitn , dit  Gnc/alt  dit  mjn  tintm 
Sbsr  itwas  anvtrtrautt  ; C im  Kritgsw.  ) dos 
Commando.  Avoir  commandement  fiir  quel- 
qu'un ; Gtwalt  Ubtr  jcmand  habtn , dos  Ktckt 
habtn  ihm  zn  btfihitn.  11  a le  commandement 
fur  les  troupes  ; tr  hat  odtr  tr  Jûhrt  das  Com- 
mando übtr  dit  Tmpfim.  Prendre  le  com- 
mandement ; dos  Commando,  dit  Btfihlshabtr- 
Stllt  Sbtrnihmtn.  Man fagtt  thtdim  : Il  avoit 
D ^"”’’*‘’*l®ment  beau  ; tr  mar  tin  gBtigtr 
Btfihlshabtr.  11  a le  commandement  rude  ; tr 

•/t"/**’’  ^ttAtr , flrtngtr  Btjtkishabtr.  Iro- 
ï /i,  jf"i*»d  dtr fich  anmâjitt  zn 

atjiUtn  und  dock  ktin  Rtcht  dazn  hat:  U a le 
commandement  beau  ; tr  kat  zu  bAihltn,  und 
ditandtm  habtn  b»  tknn  und  zn  iaffin. 

Avoir  quelqne  chofe  àfon  commandement; 
itieu  aa  /tintm  Btfthl  habtn , fich  tintr  Sachs 
•“t»  ftintm  BtUtbta  btditntn  kSnntn.  11  n'a 
^int  d'équipage,  mais  il  a les  carrofles  ide 
tous  lu  anus  a fon  commandement;  tr  hat 
tigtnt  Pflrdtnnd  B'dgtm  ta  âthtn  ihm 


abtr  dit  Knlfchrn  oBtr  ftmtr  Frtwndt  zn  3e- 
fihl  odtr  zu  Ditnjhn. 

Avoir  une  chofe  i commandement  ; hefil. 
auih  tint  Sacht  bti  dtr  Hand  habtn,  und  alfa 
gltUh  uack  Btlitbtn  darübtr  fckalttn  undu/at- 
ttn  kSnntn.  11  a tout  i commandement,  l'ar- 
gent, &c.  ; tr  kat  oBts  bti  dtr  Hand,  Gtld  &c. 

Msn  fagt  anch  : Cet  homme  a la  langue  la- 
tine i commandement  ; dieftm  Alasmt  fi  dit 
lattinifche  Sprdcht  Jthr  gtUhfig, 

Le  bâton  de  commandement;  der  Comman- 
do-Stdb , tin  Stdb , wodurch  bti  gtwifftn  ho- 
htn  Offizitrs  ihrt  bfitklskabmdt  Qewalt  cm- 
gtdtnttt  leird. 

Dit  StertISrs  in  Frankrtith  fâhrtn  dtn  Tl- 
ttl  : Secrétaires  d'Etat  & des  Commandemens. 

ntnntt  man  auch:  Secrétaires  des  Com- 
mandemens  ; dit  SecrttSrs , wticht  dit  Befèhlt 
und  AufirSgt  dtr  Hrmztn  und  dts  ktinigüchtn 
Haufts  uutttztichntu.  Lettres  lignées  en  com- 
mandement; kbniglicht  Brifit,  dit  anf  dts 
KSnigs  Btfihi  durch  tintn  âdts-SecrttOr  un- 
ttrztickmt  fmd. 

C0MMANDE.MENT,  kefit  anch  das  Gtbdt , dit 
BefeUt  und  Gtfttzt  GoUts  und  dtr  Kircht. 

Les  dix  commandemens  de  Dieu  ; dit  zihtn 
Gtbott  GoUts.  Les  commandemens  de  l'Egiife  ; 
dit  Gtbott  der  Kircht.  Pécher  contre  le  pre- 
mier commandement  ; mdtr  das  trjlt  Gtbdt 
Jundigtn. 

In  dtr  KritgsbaukunJI  Commandement; 
tin  Übtrfthungs-  Ort , tin  irkabentr  Ort  aujftr- 
halb  tintr  Ftflung,  von  weUhem  man  gtioiffi 
Theilt  dtr  Ffiung  odtr  tinti:  gtwijftn  Pifitn 
tntdtcktn  und  Ubtrfthtn  kan.  Commandement 
devront;  tin  trhabtner  Ort,  welchtr  dtr  Fronts 
dts  CHU  ihn  ZH  Sbtrftkmdtn  fofltns  gigtn  liber 
litgt.  Commandement  de  revers  ; tint  Hbht, 
von  welchtr  man  tintn  Pojltn  im  RTuktn  ent- 
dtkt.  Commandement  d'enlilade  odtr  de  cour- 
tine ; tin  trhabtntr  Ort,  ans  welchem  tin  IFtrk 
nâch  ftmtr  gnnztn  Linge , dtr  gerodea  Linit 
nach  btflrichen  werdtn  kan.  Alan  fafU  Cette 
place  a pluûeuri  Commandemeni  ; meft  Fe- 
Jtung  kan  von  vtrjchiedtntn  AnhShtn  btfirichtn 
werdtn. 

COMMANDER,  v.  a.  Btfihitn,  gebitUn , /tintn 
K'ilhn  als  gtbitienierHirr  btkant  machen.  Com- 
mander quelqne  chofe  i qnelqn'un  ; emem  éliras 
btfihitn.  C eft  Dieu  qui  le  commande  ; Gott 
hfiihlt  ts.  Man  fagt  aus  Hnflickktit  und  ait 
tin  Komptiment  : Berne  commandez-  vous  rient  - 

btfihitn  Sii  nichts?  N'avez-vous  rien  à me  ' 

commander  pour  votre  fervice  ? habtn  Sis 
nichts  zn  bt/ehitn  ? fi  mekts  soi  Ihrin  Ditn- 
fien  ? Si  vous  délirez , vous  n’avez  qu’à  com- 
mander ; ireim  fit  wolltn , fo  habtn  fit  «fir  z»  ! 

btfihitn.  Man  fagt  zuwtiltn  zu  Ptrfontn,  dit 
uns  nichts  zu  btfekitn  habtn,  imd  doch  mit  t 

entent 
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thitm  etbuttr^chn  Ton*  %m  iitftt  od*r  jmt* 
zumuiktn  v/oUin.  Coinnuodez  à %'Df  valetf  ; 
btliUtn  Si*  Ihrtn  Btditottn  ( md  nicht  mir,  dit 
ici  nicht  vm  Jkn*n  aihdnge  J. 

CommindcT  qaelqae  chofe  i nn  ouvrier, 
i nn  aiti&ii  : *tmu  bti  tin*m  HaHdie*rksman)t* 
bti  *intm  KiinjiUr  biJUlItn  ; ihm  dtn  Auftrag 

fibtn,  gnihJJ*  Sacktn  flr  uns  zn  v*rf*rtig*n, 
e Marchand  a coinmandé  an  PalTemencier 
cent  aones  de  frange  ; dtr  Kaufmann  hat  bti 
dtm  Po/amtntirtr  kundtrt  Elltn  Franftu  b*- 
ftt'M.  Commander  nn  diner  i un  Traiteur; 
bti  *intm  Sttifneirtkt  *in  Mdtag  - EJftn  b*- 
f.*lltn. 

mon  Commander  à la  bavette;  auf 
*ine  ^kmStkig*,  trotsiige,  übtrmIUkig*  Art  b*- 
fiUini  in  tintm  gtbititrifcktn  Ton*  Jprtckcn, 
Commander  à Tes  pallions  ; J*in*  Ltidtnfckt^tn 
btktrfchtn.  St  commander  à loi-méme  j fiUft 
btktrjchen,  übtr  fich  ftibflktrjchfn,  Htrr  ISbtr  Jick 
Jtlbft  Jtjfn.  Cette  place  forte  commande  à tout 
nn  Pays;  duf*  Ftflung  hSlt  dot  g'ttz*  Land 
in  Gtkôr/am  ( commandirt  dos  ganz*  Land  b 
Cette  éminence,  cette  montagne  commande 
]a  Place  ; von  ditfir  Anhbkt,  von  ditftm  Btrg* 
tan  man  ii*  Eiflung  bt/ckiiBin  odtr  befinichn, 
La  Citadelle  commande  la  Ville  ; di*  CUadtO* 
kàit  du  Sladt  in  Gthér/am. 

CoMMAxuKR,  kfijtt,  btfondirs  in  d*r  Kritgt- 
^rdcJu,  coinmandirtn,  dos  Commando  f 'ihrtn. 
C()mmander  une  armée;  titu  Armi*  comman- 
dirtn.  Commander  l'aile  droite  ; deu  rtckitn 
EiSgtl  looimandirtn.  Commander  un  Régi* 
ment , nnc  flotte  ; tin  Stgimtnt , tint  flott* 
tommandirtn. 

Commander , htijlt  auch  fo  viti  al*  AnfSE- 
nn.  L'Olüeier  qui  commandoit  les  Dragons  ; 
rir  Owzur,  wticktr  dit  Dragontr  arfukrU. 
Man  jagt  auch  : Les  Dragons  font  comman- 
dés pour  une  attaque;  Dit  Dragontr  /«d 
btùrdtrt,  kabtn\dtn  litfthl  irkalttn,  tintn  An- 
gnff  Z»  tkutt , dtn  Ftind  anzugrtiftn.  Le  Ré- 
giment des  Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir 
la  tnnchée  ; Dos  Ltibrtgimtvd  unardt  comman- 
dirt odtr  btordrrt,  dtn  Laufgrahtn  zu  trSfntn. 
On  commanda  un  Capitaine  & un  Lieutenant 
par  bataillon  ; man  commandirt*  tintn  Hauft- 
rtiotm  und  tintn  Litutrnant  von  jedtm  Batait- 
Idn.  ('Commander  rtgiirt  fonfl  nitmalt  dit  Ptr- 
Jdn  unmitUlbar,  au^  in  ditjtn  zur  Kritgt- 
Jpracht  gihSrigtn  Rcdtns-Arttnf. 

CoMMAHDER , V.  O.  BtftUtn  , htiRt  auch  Jo  viil 
ata  btktrfchtn , dit  Utrftkafi  übtr  eltoas  ha- 
btn;  dos  BtcJu  und  dit  Macht  habtn  zu  btfih- 
Un,  Z»  gtbitttn;  ktrjcktn.  11  commande  à une 
|iartie  £ l'Aile , *r  bthtr/dut  tintn  Thtil  von 
Afitn.  Le  Prince  commande  1 Tes  fujeta  , le 
fête  i fea  enfans , le  maître  à fes  domefli- 
ques;  dtr  ESrJi  gtbitUt  f tintn  Unttrtiumtn, 


dtr  Valtr  ftintn  Ajmfsni , àtr  Berr  fùmtn 
Btdinittn.  Commander  dans  une  Province; 
übtr  tint  Provinz  zu  btftkitn  habtn.  Comman- 
der abrolument;  unnm/chrantt  htrjchtn.  C’eft 
nn  Prince  né  pour  commander;  dit/tr  Eikfi 
ifi  zum  htrjihtn  gtbortn.  11  faut  favoir  obéir 
pour  favoir  bien  commander;  um  wokt  zu 
htrjchtn  udtr  zu  rtgitrtn , mufi  man  zn  g/thor-  \ 
cken  tcijjin. 

CoMMANiiÈ,  Le,  partie.  & adj.  BifobUn,  gtbo- 
tin.  SMt  Commander. 

COMMANDEKIE,  f.  f.  Dit  Commtnthurti,  Cont- 
thurti , du  Commendt,  dit  PJründt  tints  gtiâ- 
Uchtn  Oritnsritttrs.  Man  ntnntt  (^ommanda- 
ries  feculières  ; wtltlicht  Comlhnrtitn , wtkht 
zum  B^n  dtr  Rilltr  tints  AÎUdSr-Ordtns  gt- 
flifut  Jtnd.  Les  Commanderies  de  Malte  ; de 
l'Ordre  Teutonique;  dit  Comtkurtitn  fir  dit 
Matlht/ir-Bitttr,  fSrdii  dttUfchtn  Ritttr.  Com- 
manderie  de  rigueur  ; tint  Comihurti , urozu 
dtr  RiUtr  vtrmUgt  dtr  Ztit  Jimer  Aufruütmt 
oitr  dtr  Ldngt  dtr  Ditnftjakrt  gtlangt.  Com- 
manderie  de  grâce  ; tint  Comtharci,  dtrm  Pir- 
Uihung  vom  Grdjlmtijltr  ahhdngt.  Comman- 
deries régulières  ; gtiJUicht  Comtkurtitn,  teahrt, 
btflSndigt,  umeidtmitlicht  Pftinden,  dit  tintm 
gtwifftn  gtijîhcktn  Ordtn  gehBrtn,  undnûran 
ürcUnsmanatr  dtJJ/lbtn  Ordtns , ni*  abir  an 
lotUlicht  vergtbm  tctrdtn  kimnin. 
COMMANDEUR , f.  m.  Dtr  Coinmtnthur  odtr 
Comthur,  tin  Ritttr  dèr  tint  Comihurti  beJizU 
Commandeur  de  Malte,  de  l'Ordre  Tentoni- 
que  ; tin  Comthur  vom  AJaltktJtr-Ordtn,  odtr 
vom  dtutfchtn  Orttn. 

Commandeur  de  l'Ordre;  ntmH  man  di* 
PrStattn,  dit  dm  Ordtn  dts  htil,  Gtifltt  in 
Pranhrtick  habtn. 

* COMMANDITAIRE,  C m.  Eintr  dir  in  tintr 
Handtungtgt/iljihaft  JUhtt , wozu  tr  abtr  mur 
dos  Gtid  ktrgtjchofftn  hat,  oknt  an  dm  eigtnt- 
Uchm  HttndbmgsgeJ.hSttm  Thtil  zu  nihmtn. 
COMMANDITE,  I.  £ Éhnt  zwijchtn  zteti  KauP- 
Uuttntrrichtett  Ge/il/cha/l , teovon  dtr  tint  nhr 
dot  Gtld  zur  Handlung  hirjchiifst,  dtr  andtrt 
abtr  ditHandlungsgtJchiiftt  zu  btjorgtn  UbtruimU 
COMME,  adv.  üP/e.  £m  KibtmoorI,  urtlclus  im 
franzlififthm  ibtn  Jo  vitl  bedtutrt  a!s  De  même 
que,  ainli  que,  und  tcodurch  man  tin*  l^tr- 
gitichmg  andtutet.  Cela  eft  froid  comme  glace  ; 
dos  ifi  kait  une  Eit.  Il  eli  hardi  comme  on 
lion  i tr  ifi  kShn  wit  tin  L6wt.  Comme  vous 
voyez  ; urit  Si*  Jthm.  ^tntiltn  lohrd  Comme 
gltich  zu  Anfang  tintr  Pireltichung  gtftzt. 

Z.  B.  Comme  le  Soleil  efiace  les  autres  sures, 
ainli , &c.  wit  die  Sotmt  di*  hbrigm  Stem* 
vtrdunkelt,  fo  €fc. 

Comme,  btdndtt  zuwtilm  fovitl  ait  PreTque , 
fefi,  btnudu,  n eft  comme  tnfenfé;,<r  fi  wit 
uifinnig.  11  eft  comme  mort;  tr  fi  toit  toit. 

O O -O  Comme 
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Crmme  mirdauch  cn,?j/!  En  qtielqne  fsron  Comme  fi.  a’j  tnerm  , als  o6.  11  me  von- 
g./e.rf,  Httd  durch  pnLijjtrmâjitn,  ghUhJâm,  Jo  loit  engager  dar.»  cette  affaire,  comme  fi  elle 

ztjagen,überJeztMA\nm\ite  cft  comme  i'aine  eût  été  jufie;  rr  wo’Jemuh  mit  ind.fjt  A'it.V» 

dej  couleura  ; dai  f.iiUt  ijl  gUickfJin  oder  /o  l'mriié.-.'B , gerade  als  wem  fie  eerrelu  giu:è- 

zu  Jagtn  dit  Sêit  der  Fj’-ben.  Ce  pilier  éft  Jin  a j'rc.  11  me  preffoit  de  le  (ervir,  comme 

comme  le  fomicn  de  tout  le  bl'iment;  dn~  fi  j'y  étoig  obligé;  tr  Idg  mtr  an  ikm  zu 

fit  Pfeiltr  ijl  gtteijjtrmifiett  dit  Siiitze  dis  gan-  dirnm  , gerade  als  oh  Uh  dazavirbtmden  man. 

- ZI  I Gtbütidrs.  Comme  fi  de  rien  n'étoit  ; als  wtnn  odtr  als 

Comme,  wir,  Jlikt  zuuriilen  an/laU  De  cnelle  ob  es  nicUs  m bedeutm  k^te. 
manière;  au/  wiUke  Wrt  und  Wttk.  Je  ne  Comme  aulfi,  teU  amh,  glrickfals,  noch  libir- 
voui  d rai  point  comme  la  Ville  fut  empor-  diefes.  Diefer  Âusdruck  komt  bijniders  iinmri- 

tée  d'afTaut  ; wii  ( auf  iBikki  Ârt  und  H'iifi)  jitfcken  Slyl,  bei  Cbnirerten  &c,  vor.  Il  eit  dit 

dte  Stadt  mit  Stnrm  erobert  teorden,  tciil  iai  dans  le  contrat  de  mariage  quelle  jouira  du 
Ikntn  nkkt  Jagm.  Voici  comme  l'afTjire  fe  douaire  coutumier,  comme  aufii  qu’elle  em- 

pafia;  Jelun  Sie,  leii  odir  auf  ivas  Art  fttk  dit  portera  dix  mille  francs  ; i«  de»  F.kefiakte» 

Sachs  zjgetragen  hat.  keifl!  es , fit  foO  das  nach  dem  Landesgefetzea 

Jm  gem.  /Jb,  wird  Comme  zmeeiltn  mit  ikr  zukommindi  Leibgsding  eenieJSm,  und  iUrer- 

Qnoi  vereiaiget.  Comme  quoi  avez-vous  fait  diej!  noch  ziktn  taujmd  i'ranke»  kiraus  bs- 

wie  liSienSii  das  gemackt?  Comme  quoi  kommn. 
avez- vous  parlé  de  cette  aflaire  ? teie  (in  vas  Comme  en  effet;  wii  in  der  Tkat.  S’il  eft 
JUr  ALisdr'ikktn ) kabm  Sil  von  die/er  Sache  ge-  homme  de  bien  , comme  en  effet  il  l'eft  > il 

fproehtn  ? dira  ...  ; a^n  er  ein  ehrlkker  Mann  ijl,  mie 

Comme  wird  auch  darck  als  Sbirjezt , und  er  is  denn  in  dir  Tliat  iji , (o  wird  er  jagetu 

Jleht  dann  arjiatt  en  qualité  de.  Le  t’ape  peut  Comme  ainfi  foie  que;  da  nun  andém  r/1, 
être  conlidéré  ou  comme  Chef  de  rCglife,  ou  daji  &c,  Eini  veraltete  jiidens-Art,  anfiatt 

comme  Prince  temporel;  der  Pdfjl  kan  ent-  Puifqne,  d’autant  que. 

wéder  als  das  bfaupt  der  Kircki,  odtr  als  ein  COMMLMORALSON,  f.  f.  Die  Meldung,  die  Er- 
iDiltlickir  Furfl  betrachtit  werden.  Je  vous  dis  wàhnuiig.  Diefts  U'ort  wird  tifir  gibraucht, 

cela  comme  votre  fervittur  & votre  ami  ; ich  wenn  von  dem  feierlitkin  Andenktn  eines  Hei- 

Jagt  Ikntn  diij'is  als  Ikr  Diener  und  als  Ikr  ligen  dit  Kède  ijl,  defen  Fejl  die  Kircke  feùrt. 

Freand.  L’jiglife  fait  commémorailbn  d'un  tel  Saint; 

Comme , wie  oder  als,  ftiht  auch  als  ein  Ni-  die  Kirclte  feint  das  Andenkeii  défi  Hitii  défi 

benwort  dn  Aeit,  ar.jlatt  Lorfque.  Comme  le  Htiligtn,  La  commémoraifon  des  morts;  das 

Roi  étoit  à Paris,  il  arriva  &c.  ; als  der  Ke-  ftinliche  Andenktn  der  Frrftoibmen. 
lüg  in  Paris  war,  gcfchakees&c.  Comme  ils  COMMtMORATlON,  f.  f.  hat  irirt  Commémo- 
étoient  affemblés,  on  leur  apporta  des  lettres;  raifon  lintrlei  Btdetüang,  und  wird  btfondns 

als  fl!  ver/ammeU  waren  brachti  ma»  ihnea  gibraucht  wenn  von  dem  feierlichin  Andenke» 

Brie/e.  an  Pirjtorbinen  du  Rede  ijl,  da  man  ihr  An- 

Comme , wird  auch  ois  tin  Bindewort  ge-  denken  an  gewijfen  Tagtn  diirch  Gibet  &c, 

brauckt,  mti  aityiuM  Parce  que,  vu  qu  ,da,weit,  feint.  Im  gem.  Lib.  Jagt  nsan;  Nous  avons 

geftict.  Comme  il  a toujours  aimé  le  bien  public,  fait  commémoration  de  vous  ; lefrAaJrcn /brrr 

il  n’a  jama'S  voulu  eonfentir,  &c.  ; c'a  thm  das  Erwêkmmg  gtihan  t es  ijl  auch  von  Iknen  die 

algemeine  Bejii  immir  am  Herzt»  lag , fo  hat  Ride  gtwefen. 

er  me  einwtUtgtn  woilen  &c.  In  ditj'n  litdea-  COMAIENÇANT,  ANTE,  f.  DerAnfHngn,  die 
tungfolgt  zaweilenAuiù  au/ Comme.  Coinme  Anjangninn  in  einn  A'unjl  oder  ll^JJtnfchafl. 

cet  homme  eft  inconllant  dans  fes  projets,  Cet  Auteur,  ce  livre  eft  trop  fort  pour  un 

aulfi  voit-on  qu’il  réuflit  rarement  en  qnelqne  commençant  ; diifn  SckriftftiOir,  diifes  B(uh 

chofe  ; da  dii/tr  Menfch  fikr  unhflSndig  in  ift  J'ir  eiiien  Anfangir  z» jehwir. 

fetr^  Enlwûrfen  ijl  da  n ftintn  Porjalzfikr  COMMENCEMENT,  f.m.  Der  Anfang,  das  Er- 
oft  vnSndert , fo  fieht  man  auch,  daJi  ikm/el-  fit,  fowokl  dn  Ztit  als  dim  Orte  nach,  als 
tm  «lierai  gelmgt.  auch  dn»  EntJUken  einer  Sache  udch.  Le  cora- 

Comme  . Jleht  auch  ardlatt  Tant  que,  antant  mencement  de  l’annee,  do  printemps  &c.  ; dn 

que  ; fo  fehr  ali,  fo  yiel  ait.  Rien  n’anime  le  Anfang  des  ffaUrcs,  des  Fr'Mmgs,  &c.  I-e 

Soldat,  comme  l’efiroir  du  pillage;  nichts  mun-  commencement  d’un  livre;  der  Anfang  eines 

tnt  den  Soldale»  fo  fikr  auf,  als  dit  Hojmtng  Bûches.  Lire  un  livre  depuis  le  commence- 

zur  Beute.  Rien  n’enrourage  les  gens  de  Let-  ment  jufqu'à  la  fin  ; ein  Bich  vom  Anfang  bit 

très,  comme  de  voir  les  talens  en  honneur;  zum  E»de  durchièfen.  Au  commencement  de 

nichts  ermuntert  dit  Gelthrien  foftkr,  ois  icstin  la  guerre  . zu  Anjange  des  Nriigis.  Cette 

fh  fektn  dafl  k'irdienjli  gefehSzt  wndia,  aftion  fut  le  commencement  de  fit  fiartune  ; 

die/e 
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éii/i  ffardlutig  war  dfr  jirfgng  Jeintt  GTtdutf 
tigu  lien  Grutid  zn  fiir.tm  Ori'i.i.'. 

Prendre  rommercenier.t  ; emen  Anftng  néh- 
«in,  anfanf^ia,  etjjuiua.  Cet  Kinpire  prit 
commencement  fous  u'hei  ieux  «ufpice*;  ai>- 
/ts  Ktiih  luhiH  f/inm  Anj,iug  unitr  bt/ondtrs 
glZekUilun  Unij(âaJ>n. 

Z%wcAm  bidtaiet  Commencement  ; der  A%- 
fang  foviti  aïs  d$r  Urjfrur.g,  dieerju  Ur/ackt 
tints  Dtngts.  Jndit/im  Siine /jgt  lutn:  Dieu 
ell  le  commcnctnient  & la  fin  de  toutea  cbo- 
fea;  GoU  tjl  der  Aafaag  uni  ias  Enit  alltr 
Dmgi. 

Av  coMMAKCF.MKXT,  Im  Antongi^anfangs,  an- 
fàngliik  Au  commencement  Dieu  créa  le 
Ciel  & la  Terre;  im  Anfang  GottHim~ 
met  uni  ErtU.  * 

Im  Flurali  verJUkt  man  unitr  les  commen- 
ccmers,  dit  trjU  Unltrurti/iutg,  dtntrJUnUn- 
ternckt  in  iiner  Ktwfl  uni  WiJJenlckt^t.  11  a d« 
bons  commencemens  dans  les  Alitbématiijnett 
dans  la  Peintnre,  &c.  •,  tr  kat  tintn  guten  An- 
fattg  m der  Matlumatik,  in  der  Msltrei  &c.  ge- 
matkl  ; tr  kat  in  dtn  AiifangsgrUnden  der  mo- 
tkematik,  der  NlaUrti  fffc.,  einen  guten  Uidtr- 
rnU  genojjtu.  Ce  maître  Ini  a donné  de  bons 
commencemens  ; diejtr  Lebrmetjler  kat  ihm  einen 
gut  n Unterrickt  in  deu  AnfangsgrZndtn 
gibm. 

COAIMLNCER,  v.  a.  Anjangtn,  dtnAnfangma- 
chen.  Cimmencer  un  bâtiment;  tin  GebSudt 
tmfangen.  Commencer  i bâtir;  aifat.gm  z» 
bsutn.  Nous  commencerons  bientôt  à dan- 
fer;  wir  werdtn  bald  anfangeti  zutauzen.  Con- 
tinuer comme  on  a commencé;  Jortfahren, 
icit  man  ang'/aiigen  kat.  U a commencé 
par  où  il  faiioit  finir;  tr  kat  angeftmgen, 
ses  er  kStte  aufhSren  odtr  tndigen  Jotlen.  11 
commence  par  où  les  antres  finiflVnt  ; er 
fdngf  an  , iro  es  dit  andem  gtlajjtn  haben  ; tr 
maint  es  èbtn  fo  leit  dit  andem.  ZuweiUn  teird 
Grmmencer  aucli  mi:  der  Pràpojitiân  de  gt~ 
Jezt.  Il  nvoit  commencé  d’écrire  fa  lettre  j er 
batte  angefangen  Jeinen  Brief  zu  /ckreiben. 

Commencer  l'année,  commencer  la  journée 
par  qaclquecbofe  odtr  par  faire  quelque  chofe  ; 
dos  ÿahr,  den  Tag  womit  anjangtn.  Commen- 
çons la  journée  par  prier  Dieu;  lajst  uns  dtn 
Tag  mit  Gebet  aufangen.  Ce  Prince  a com- 
mencé fo;i  règne  par  rétablir  le  bon  ordre 
dans  fon  Etat;  diejer  Fïlrjl  kai/tint  Rtgiervmg 
damit  angefangen,  d^  tr  dit  gute  Ordnung 
m ftintm  State  ttieder  hèrgtJleUet  kat.  Man  fagt 
autk:  Commencer  l'anncv,  commencer  la  jour- 

■ née  ; dos  f)akr , dtn  Tdg  onfangtu , fiih  noch 
in  den  erfttn  Tagen  des  ffahres,  in  den  trjlen 
Slundeu  des  Tages  bifnien.  Ün  ne  fait  que 
de  commencer  la  femaine;  dit  Il  oike  kat  trjl 
angefangen,  man  befindet Jich  noik  rn  dtn  trjltn 
Tagtn  aer  Ib'oehe. 


SS 

Commencer  quelqu'un  ; tinem  dit  trJitnGr'An- 
de,  dis  Anfangsgr'iindt  ehttr  Auii/J  oder  B'ijjtn- 
fihaft  beibringtn.  C'ell  lui  qui  l’a  commencé  ; 
er  kat  ikm  den  trjlen  Untemiht  erthei’et  ; tr  tjl 
fein  erjler  Le.'irtr  gewtj'tn.  Ce  Maître  à danfer 
n’eft  bon  qu’à  commencer  les  enfans;  dieftr 
TasamtijUr  ifl  weittr  zn  nicktt  gfu,  als  dm  Ktn- 
dtm  dit  trjltn  Aiifangsgrlinii  btizubringtn.  Im 
ühnlicktn  Sinnt  Jagt  man  : Cette  nourrice  a 
commencé  mon  enfant  ; diejt  Amme  kat  mem 
Kini  ziurjl  gejchenkt-,  fit  tjl  dit  trjlt  Ammt 
bei  mtintm  Ktr.de  geméjen. 

Co.MMENcKB  ,Jlekt  zuweiien  ab/otute.  Ce  jeune 
liomme  a mal  commencé  ; diejer  jangi  Mtnfch 
kat  JchUclU  angefangen,  kat  tuttn  Jiklechten  An- 
fang  gemackt.  Je  n’avois  pas  commencé,  qu’il 
furvint  quelqu’un  qui  me  détourna;  tcA  Irattc  nocA 
niiht  angefangen,  als  jemand  kdm  und  mickab- 
hielt  odtr  auf  andert  ùedanken  braektt.  Je  ne  fais 
qne  de  commencer,  que  commencer;  ich  kabt 
jo  ibm  angefangen.  S'il  continue  comme  il  a 
commence  , il  in  loin  ; stsenn  tr  fa  forifSkrt. 
toit  er  angtjangm  kat,  fo  uriri  tr  ts  teteil 
brii^m. 

S^ickia.Jagt  man  : N’a  pas  &it  qui  com- 
mence; icer  angefangen  kat  ijl  defikalb  noch 
mcht  fertig',  anfangtn  und  voUtndm  ijl  zieei- 
erlei. 

Commencer»  v.  n.  Anfangm,  einm  Anfang 
nikmm.  L’année  cominençoit;  das^akrflng 
an,  nakm  ftinen  Anfang.  La  Comédie  a com- 
mencé à telle  heure;  dit  KomSiit  kat  um  dit 
und  die  Slunde  angejangm.  Cette  montagne, 
commence  en  un  tel  paji  ; ditfes  Gebirgt  Jàngt 
in  dèm  und  dèm  Lande  an  , uimt  in  £m  und 
dèm  Lande  Jetntn  Anfang. 

Commencer  fiekt  auck  zutceiltn  itnperfona- 
liter.  Z.  B.  11  commence  déjà  à faire  jonr; 
ts  fdngt  fihin  an  Tdg  zu  werden.  Il  cora- 
mencoit  à pleuvoir  quand  lia  partirent;  als 
fie  threifeten  fing  ts  an  zu  régum.  ^ 

CoMMEXck,  &E,ptrtic.  & ad}.  Angefangen.  Sitkt  ' 
Commencer. 

COAlAlENDA'rAIREl,  adj.  det  e.  Einm,  der  dit 
Einkllnflt  tirer  Abtei  odtr  niu&r»  PfrZndt  au/ 
Ijbenszeit  geniefit.  Sitke  Commende.  Abbé 
commendataire  ; Ji'ht  Abbé. 

COAlAlLNDii,  C f.  Die  Contmendt,  tint  geijVickt 
PfrZnde,  die  tinem  K'cUgtifilicktn  etuf  Lébeia- 
zc/t  verlieken  wird.  Tenir  un  bénéfice  en 
Commende;  tint  PfrZnde,  tin  K.ôjlerg'it  ait 
IPeltgeiJliicker  befitztn.  La  Commande  D’étoit 
autrefois  que  l’adminiAration  du  temporel  d’un 
Bénéfice,  jufqu’à  ce  que  le  Titniaire  eût  été 
nommé  ; & elle  n’etoit  ordinairement  que 
or  lix  mois;  die  Commende  bejland  thediat 
s tu  der  PerwaUung  der  ztilUchen  Gîittr 
tintr  PjrZndt,  fo  latig*  bis  dérjenigt  ernant 
wâr , air  fit  befitzen  JoBte , und  dauerti  mek- 
U n U 3 rza. 
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rtnthtili  «îir  ftcks  MonüU.  Donner  tine  Abb^e 
en  commende  ; tiiu  ÆUi  an  tinm  If'tUgtiJl- 
lUhtn  virgibm, 

COAIMENSAL,  adj.  Ditfts  ïï'brt,  wetckts  tigtnt- 
Uch  tm  jfiijeffivum  tjl , Kiird  nukrtnthtili  Jub- 
flanlnt  gibraucht , utid  htijil  (ter  Tijihgenojl. 
C'eft  mon  Commenfal,  noua  fommes  Com- 
menfeanx;  tr  ifi  mein  DJchgtnofi , wir  fini 
Tijckgenoiïm , wir  fipeiftn  an  eintm  Tifche.  In 
FradreiA  wird  iujet  {Fort  mur  von  entigen 
Bedienten  des  kSniglictun  Haujet  gt/agt,  wekht 
dit  Taftl  bei  Hojt  haben  und  in  verjchirient 
Kialjin  eingetheilet  hnd  ; da  dtnn  aiejeiugen, 
wtulu  vtrmSgi  ihresKanees  an  tiner  lafel  zu- 
fiamoun  fpeijtn,  Conimenreaux  gênant  werden 
und  giieijji  Redite  und  {'irzUge  im  Stdle  ge- 
niefien,  wtez.  B.  le  droit  de  committimua  &c.  ; 
Siehe  Committimua. 

COMiMENSURABILlTE,  Cf.  (Geometrie).  Dit 
GleiAkeit  der  Mc^e,  wem  fick  dos  Ferkliltnijl 
zwtitr  GrSfitn  tn  ganztH  ZaUen  gèben  tSfit, 
indèm  fick  beiit  Grbfien  durA  ein  gemeipjckajt- 
lickes  Nlifl  genau  ausnejfen  lajfen, 
COMMENSLUABLE,  adj.  de  t.  g.  IFas  dierch 
gleiche  Zakien  odtr  Grüjlen  ausgemejjin  werden 
kan,  odtr  wat  fick  mit  eintm  giticktn  Mifit 
antmtjftn  lÿfit,  oknt  dafi  ttwas  librie  bleét, 
Gran^ura  conmenfuriblet  ; irmtfilicHt  GrS- 
fitn , dtrtn  Ftrhâltnifii  fick  in  ganzm  ZahStn 
gibtn  ISfit,  odtr  dit  fick  biidt  diterck  ein  ge- 
meit^ckcJttûkn  Mifi  autmtjftn  lajfen. 
tOMMENT,  adv.  /Fit,  ouf  wat  fiir  Jirt  und 
t IFtiJt  ? Si  Toni  vonlez  lavoir  comment  la 
cbofe  s*eft  paiTée , je  vous  le  dirai  ; wenn  Sit 
wijftn  woüen,  wit  tt  damU  zugegangtn  iJt,Jo 
wm  ich  tt  Ikntn  Jagtn.  Je  ne  Cu  comment  il 
peot  fubCfter  ; ich  weifi  nickt , wù  er  btjleken 
kan.  Comment  fe  portent- il  î wit  b^natt  tr 
fick?  Comment  a-t-il  po  fe  fiiover?  wit  kat 
'tr  fick  rtUtn  kSnntn  ? 

Comment,  wit,  wird  xnwiilen  ait  tinAut- 
mtfungswort  gebrauckt,  um  feint  Firwundenmg 
Sbtr  etwas  zit  trktnrtn  zu  aèbtn.  Comment! 
Malhenrenx,  avez -voua  bien  l’alTarance  de 
foBtenir  cela?  wit!  Ungiikklicker , kabt  ikr 
wohl  dit  Breiftigkeit  diejtszu  behaupttn?  Com- 
ment ! £ft-il  donc  vrai  qu’il  foit  mort  ? wit! 
Ja  ift  tî  demi  wikr,  dajt  er  toit  ijl. 

Zitweiltn  bedeutet  Comment  fiovitl  oit  Pour- 
quoi ? D’où  vient  que  ? waruen  ? wit  komt 
tt , dafi  (de.  Comment  voua  dtes-voua  avilë 
'de  venir  ici?  wit  odtr  warum  kabt  ikr  tuek 
'tmfaOtn  lajftn  kitkir  zu  kommen  ? Comment 
'■’rà-il  adreifé  à itioi  plutôt  qu’à  un  autre  ? 
’wie  komt  tt,  dafi  tr  jitk  vir^güdi  an  mick 
^ Miid  niAt  anjtmand  andtrt  gtwendet  kat. 
COHnMENTAIRE , Cm.  Dit  ErkUirmgtJck^t , 
dit  Erkidrung  odtr  Autltgung  dtr  dunkltnBtel- 
U»  tiwBuAtt,  M»d  êHerlti  Amutrkuugtn,  die 


COM. 

man  tri  ditfier  Griègiubrit  anbringt,  um  frintn 
Autor  vtrfiSndUcher  zu  maeken.  ( der  Commtn- 
tariut J.  Commentaire  fur  Ariftote  ; «ne  Er- 
kldrmg  det  Arifiotelet,  ( tin  Commetdartut  «ber 
dtn  Arifiotelet  J.  Ce  livre  eft  11  obfcur  & fi 
difficile,  qu’on  ne  le  peut  entendre  fana  Com- 
mentaire; die/et  B&ck  ifi Jo  dunktl  und fo JAwèr, 
dafi  man  tt  oknt  tint  ÉrUdrung  ( oktte  einta 
Commentetrium  ) nickt  vtrjltken  kan.  Le  Texte 
& le  Commentaire  ; der  Ttxt  und  dit  Erkld- 
rung  odtr  der  Comeeuntariut. 

FgllrliA  bedeutet  Commentaire,  thtt  bSthafte 
Autlegung  oder  Autdeiüung  der  Rèden  odtr 
Hancriungtn  tiner  P trjôn.  Voilà  comme  je  l’ai 
ouï  conter;  maia  le  Commentaire  ajoute,  dit 
que  ...i/o  kabt  itk  die  Saclu'  erzSklen  kSren  ; 
aie  Fcrlàumdung  aber  fttd  nack  kinzu , fagt , 
dafi, , , Il  fait  des  Commentaires  fur  les  anions 
de  tout  le  monde  ; tr  mackt  übtr  jedermant 
Tkitn  und  Lajftn  bâikafte  Anmtrkungtn.  11  ne 
falloir  point  de  commentaire  for  cette  démar- 
ché ; man  brauckte  diAtn  Sckritt  ràckt  Jo  hd- 
mijeh  aaszuUgm.  On  feroit  là-defiua  un  beau 
Commentaire;  mon  würde  darliber  JckbntAn- 
merkunetn  machen, 

Jm  purali  verfiekt  mon  unter  Commentaires, 
hiflorifeke  Nachrukten  fokker  Afiïntier,  die  an 
den  darin  erzükUenBegébenkeiten  ftllfi  dtn  grS- 
fien'Antkeil  gekabt.  Les  commentaires  de  Cé- 
far,  deàlonUuc;  die  Gefckicktbücker,  hifiorijckt 
Nackrickten  det  Cojar , des  Monilut. 

COMMENTATEUR,  Cm.  Der  Auslègtr  eintr 
éSclirifi,  dtr  Erklârer  taies  Textes,  dtr  ein  BtiA 
duren  Anmtrkungtn  triâutert.  • 

* COMMENTATRICE , î,  i.  Dit  Ausltgtrim. 

( weiL  gebr.) 

COàlMENTER,  v.  a.  ErUSrtn,  ausligtn,  dur  A 
Anmtrkungtn  erlSutem.  ( tintn  Cbmmentarium 
Jckreiben J.  Commenter  la  Bible  ; dit  Bibtl  er- 
kUkrtn,  emtn  Commentarium  liber  die  Bibtl  Jckrti- 
ben.  Plufieura  favans  hommes  ont  commenté 
Homdre  ; vtr/ckiedent  Gelehrtt  kdbtn  den  Do- 
mer  dstrA  .enmtrkungtn  ertSulert, 

Commenter  for  qudqne  cbofe;  biskaJltAn- 
mtrkmgtn  Übtr  etwat  macktn,  tint  fAlimmt 
Autligung  von  tintr  Sackt  macktn.  U com- 
mente fnr  tout  i tr  mackt  übtr  ailes  bâskafîe 
Antntrkstngtn.  Je  ne  crains  point  que  l’on 
xommente  for  mes  aftiona  ; ich  firemt  ràckt, 
dafi  man  mtint  Handlmgtn  übel  autlègen,  dafi 
man  kSmiJAt  Aneaerkmgen  darUber  maduu 
■wtrdt. 

üPêttn  Commenter  ab/ohelt  fiekt,/o  bedeutet 
‘tt  zu  tintr  wakrtn  Gt/ckiAu  bdshafitr  (Friji 
•riwas  ktnzu  tSgen,  ttwas  kinzu  dichien.  Il  en 
'dit  plus  qu'il  ny'en  a,  il  commente  un  peu; 
'er  fagt  mtkr  ait  wakr  ifi;  -tr  virgrifitrt  dit 
■Sackt  tin  wtnig,  tr  démet,  tr  l^  manchet 
knx», 

COM- 
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GOMMER , ▼.  s.  Firgltickmgm  mJUtttn , nf 
ITM  UM/chicUiciu  Art  zwti  Sjthin  otUr  Prrjo- 
Ml*  mit  linandtr  vmUiclun.  Vraiment,  voill 
bien  comme  ; lit  If'ahrhiU , dût  ntmu  itk  mtr 
tint  fchSnt  l^trgUklmng  a^ltOm.  11  ne  &Uoit 
pta  commer  fi  d^qbligenmment  ; man  Mut 
Itmt  fo  mütl^icht  firgltidmng  aafltStn  foUm. 

C Ditjn  IVoti  wird  nir  im  gtm.  Uo.  gtbnuuht ) 
COMMERÇABLE , adj.  de  t g.  f^irkUnflUh,  leas 
Ifitht  vtrkandtlt , vtrkmift  irrrdm  kctn.  Il  a 
dana  fon  porte-feuille  pour  dix  mille. dcui 
d'elTeta  commerçabiei;  tr  hatin/rintr  Briefta- 
fckt  für  zèht»  taitfend  Thattr  fjpitrt,  du  tr 
tSgUch  vtrkanftn  odtr  at  Gtld  macktn  kan, 
COMMERÇANT,  ANTE,  C Dtr  Handtlthtrr, 
dit  Haudtltfrau,  tm  Kaufmann,  thu  Kauf  - tmd 
Handtltfrou,  Un  riche  commerçant  ; tin  rti- 
chtr  Kaufmam.  Commerçant,  btdrulrt  tigtni- 
Uck  «ta  QrSJihSnditr , Groffiirir,  tin  Kcufmam 
dtr  im  Qri^  odtr  Gamtn  handtU. 
COMMERCE,  C m.  Dit  Dandtung,  dtr  Handtl, 
das  Gtjchâji , da  ma»  If'drt»  Tûu/i  und  vtr- 
kanfi , iH  dtr  Ab/icht  dora»  zu  gturinntn.  Le 
commerce  en  gros  ; dit  Handlung  ins  Grifit 
odtr  im  GrôJ!tn  ; dtr  Grôfihandti.  Le  commerce 
en  detail  ; dit  Handlnmg  im  Kltinen,  dtr  fiand- 
kauf.  Commerce  de  terre;  dtr  Handttz» Land, 
dû  dit  ITdrtn  mtwèdtr  mtf  dtr  Aïkft  odtr  durcit 
Fakrtuugt  ouf  FVùJft»  und  Konaltn  vtrJUhrt 
letrdtn.  Commerce  maritime;  dit  Sthandlung. 
Commerce  extérieur;  dtr  ausu/Urtigt  Handtl , 
du  auslSndi/ckt  Handtmg  ; dit  Handlung , du 
tm  Stât  mit  andtm  S*dlen  treibt.  Commerce 
intérieur;  ^ MUndi/ckt  Handtl,  dit  Hattd- 
tung,  die  zmfckt»  dm  Unttrlkantn  èbtn  diJfiL 
bm  KSnigrtiekt  odtr  ibtn  dtrftlbtn  RtfubUk  ge- 
jükrtt  wtrd.  Commerce  d’économie  ; du  FaSo~ 
rei  - Handlung , da  ma*  ean  tintr  aatiri'rtigtn 
AatiSn  IFdrtn  zitkt,  um  dieft  untdtmm  tintr 
andtrn  o-uwSrtige»  Hatiâ»  zu  zu/likrtn.  Com- 
merce précaire  ; tint  Handlung , dit  mit  tintr 
fiindUcuetuHa'.ma,  mitteyi  tintr  dr/ttsn  IVotid», 
tetltht  nmirâi  tjl , gdriebtn  mird.  Faire  com- 
merce ; Handlung  trrétn.  La  paix  entretient 
le  commerce , fait  fieurir  le  commerce,  met 
de  l'argent  dans  le  commerce;  dtr  Fritdt  nn* 
ttrkmt  dit  Handlung,  mackt  dit  Handlung  bUi- 
ktn , bringt  Geld  ta  du  Handlung.  Le  com- 
merce eft  interrompu,  ruiné;  du  Handlung  tjl 
unitrbroekm,  zu  Grundt  geriüUtt.  Le  com- 
merce va  bien,  ne  va  plus  ; du  Handlung  gikt 

fit,  gtrStk  ms  Sttdùn  odtr  Utgl  damitdtr. 

a commerce  dea  (biea,  des  toiles,  des  cuira  ; 
dtr  Handd  mit  Stidt,  mit  Ltinterand,  mit  Lidtr. 
CoMMEticE , klijit  OHch  dtr  Sfttrt  Untgang  mit 
tintr  Ptr/in,  ts  ftu  nun  um  ikrt  Gtjèychafi  zu 
grnUjIm  odtr  btfindtrt  Gtfckdftt  mit  ikr  zu 
trtibtn.  Avoir  eommrsce , entretenir  com- 
merce arec  quelqu'un  ; Umgamg  nul  jtmand 


kabm,  mdtrkàltin.  Ha  ont  grand  eotnmeroe 
enfemble  ; ils  font  en  grand  commerce  l'un 
avec  l'autre  ; fit  kiüun  ftarktn  Umgang  mit  tmm 
andtr  odtr  autk  fit  htùun  viti  mit  tinandtr  zu 
tkun  ; fit  machm  vitI  Gt/tkSftt  mit  «mander.  U 
a rompu  tout  commerce  avec  cea  gens-U;  tr 
kat  alltn  Umgang  odtr  oüt  Gt/ckàfit  mit  dit^ 
ftn  Ltatm  a^gtSobtn,  Commerce  de  lettrei  ; 
dtr  Brùfwtckjtl.  Us  entretiennent  commerce 
de  lettres , odtr  par  lettres  ; fit  un'trkaUtn  ti-: 
«en  Briefwrckjil  nitt  tinandtr,  fit  fttktn  mit  tin^ 
andtr  im  Britfwich/el.  lia  ont  commerce  de 
ronvellei  ; fit  tktiltn  tinandtr  NtuigktiUn  mit, 
lia  ont  commerce  de  litératore  i fit  untirkaL 
tm  tinm  gtlikrttn  Umgang  odtr  tintn  gtUkr- 
tt*  Briefintchfti  mit  tinandtr. 

Avoir  commerce,  être  en  commerce  avec 
nne  fille;  mit  tintm  M&ddun  tinm  vtrlitbtm, 
vtrbottuin  Umgang  kabrn.  U elt  en  commerce 
avec  cette  Dame;  tr  kat  mit  dtt/tr  Damt  tir 
nm  ftkr  vtrirauitn  Umgang. 

Cet  homme  elt  d'un  agréable  commerce, 
d’un  bon  commerce  ; ditftr  Mtnfik  ifi  tin  o«- 
gtnthmtr  QM/ckafitr,  ts  lafit  fick  gû  mit  ikm 
umgiktn.  Il  eft  d'nn  commerce  fdr  ; man  kan 
fich  ouf  ikn  vtriafiin,  mm  kan  ikm  okntBtdtnr 
km  auts  anvtrtraum. 

Fig.fagt  man:  Faire  un  honteux  commer- 
ce, un  vilain  commerce;  tin  fckÿndUcktt  Gtr 
wtrbt  odtr  Hondwtrk  trtibm. 

COMMERCER,  v.n.  Handlung  trsiém,  handtln, 
Dea  Marchanda  qui  commercent  dans  le  Le- 
vant, enEfpagne,  aux  Indes;  Kmf.tutt,  xptU 
fkt  nstk  dtr  luvantt,  nack  Spanim,  nack  In- 
ditn  Handhmg  trtibm,  odtr  handtin. 

COMMERE,  f.  f.  Dit  Gtvattirina,  tint  Fraums- 
ftrjôn,  dit  «inAiNd  aus  dtr  Tau  fi  g-kobtn  katf 
it  dit  Muttir  dis  Kindts , in  JCick/icht  dirjtnir 
gm  PtrJSn,  dit  tkr  tin  Kind  aus  dtr  Tauft  gt~ 
hobtn  kat  ; it.  tint  Prauntptrjôn , dit  mit  ti- 
ntr  andtm  zugltick  tinKind  aus  dtr  Tauft  gt- 
kobm  odtr  Gtvattir  gifiandtn  bat.  C'eft  ma 
commère , j'ai  tenn  un  de  fea  enfani  ; fu  ifi 
tntim  Gtvaiitrinn , iek  -kabt  tins  ikrtr  Émdtr 
ata  dtr  Taift  gtbobm.  Elle  eft  ma  commère, 
elle  B tenu  mon  enfant  ; fit  ijl  mtint  Gtvatlt- 
rinn,  fit  kat  mtin  Kind  aus  dtr  Tauft  gtkobtn. 
Ceft  ma  commère , j'ai  tenu  un  eo&nt  avec 
elle;  fit  ifi  mtint  Gtoatttrinn , fit  kat  seugltUk 
mit  «sir  «>n  Ktnd  aus  dtr  Tauft  gtkobm  ; fit 
kat  mit  mir  Gtvatttr  gtflandtu. 

CoMMèns,  htifit  auck  imgtm,  Lib.  tint  Siadb- 
klat/ckt , tin  gtmtints  fftib , deu  fick  um  aSi 
Sadtntuigktilm  btkSmmirt,  und  folcki  von  Haut 
zu  Hauft  ktrumfrÿgt.  C’eft  une  vraie  com- 
mère; j!«M  ànt  wahrt  Madiklat/ckt.  Im  rr- 
SBtdtntn&unt  ntmut  man  thuitdt  Fran,  wtfl 
bandit  fit  Jty,  dit  fick  mit  Juat/durtim  uh> 
gêt.  Une  commère. 


Mm 


COM. 


COM. 


Jit 


Ma»  fagt  muh  im  gm.  Lib.  Ceft  une  bonne 
conut:ère  ) fit  tjl  im  giilts  l^nb , mi  gtUir 
Siktiig  voa  firum  if'iwi,  tin  droiligis  ff'rib. 
Ht  ihi  t Mtynung  fini  htraus  agi,  ikum  Hmi- 
Kèjtn  ti'ohl  vifiehi,  tn.d  fi  h übngtnt  um  ni:kts 
hiümntrt.  C’cft  une  msîtrefl'c  commère  ; fit 
ijl  tiii  viffthiagfiiis,  kecktt  If'eib,  dit  ihrtn  Gang 

fl  lu  u>id  fich  wi»!g  darum  btiümmtrt,  uas  dit 
tute  van  ihr  Jagtn. 

f COMMlLTKAGl!.,  f.  m.  Sa  rutmtn  dit  StiUr 
dos  Zajammtndrlktn  tiiur  tInzahS  fïidtn  zu 
ttntm  Jiindfadtn , odtr  tintr  tinzahl  Bindjiiitn 
zu  Litztn , odtr  ditjtr  zu  timm  Suit  &c. 
COMAIE'ITANT,  £ m.  Der  CommiUint.  Sa  hiifit 
in  dur  Nandliùig  tintr  dtr  dtt  Be/orgmg  jfti- 
tuT  Gtjchàftt  tintm  andtrn  anvirtraïut.  Son 
commettant  lui  à donné  ordre  d'acheter  ces 


marcltandifcs  ; fiin  Con^nititnt  bat  ihm  Ordrt 
gtgfbtn  ditft  U'dren  zu  kauftn, 
COftlMETl'Kii,  V.  a.  (urird  w/r  Mettre  confit girf) 
Btgtkm.  Dieftt  ytrbum  btdntit  fovitl  ait  fai- 
re , fa  ofl  von  Fikltm,  Sündtn  odtr  l'trbrtchtu 
dicRidt  ifl.  Commettre  un  crime,  une  faute, 
une  méchante  aétion  ; tin  f'trbrtthcn,  tintn 
jFtUtr,  tint  /chlccklt  Handlung  brgektn.  Com- 
mettre tm  péché  ; tint  £inde  btgthuK  Ceft 
commettre  une  incivilité  ; dafi  htifit  tint  Urr- 
hàflichktit  btgtktn. 

Commettre  quelqu'un  i quelque  chofe  odtr 
pour  faire  quelque  chofe  ; lintm  tint  Sacht 
odtr  tin  Gt/chS/t  auftragtn,  ttntn  zu  tintr  &>- 
tkt  odtr  zu  tintm  GtfichSJlt  brfitBtn.  Commet- 
tre quelqu'un  à une  curge  , à un  emploi} 
tintn  zu  tintm  Amtt  btfitUtn,  tintm  tin  Amt 
auftragtn.  LeRoi  l'a  commis  pour  examiner 
cette  ail'aire;  dtr  Kunig  hat  iim  aufgnragtu 
ditjt  Sacht  zu  urUtrfiuhtn.  Ce  font  des  gens 
que  l'on  a commis  exprès  pour  cela;  dos find 
LtuU,  dit  mon  autdriUklUk  odtr  btjondtrt  dazu 
b^Btt  hat.  Commettre  un  rapporteur  ; tintu 
luftrtnttn  odtr  CommiJJ'armm  btJuBtn,tmtnntu. 
Ceft  aujoutdbui  que  Moniieur  le  Qiancelier 
commet  les  rapporteurs , odtr  aueh  objalute, 
Ceft  aujourd'hui  que  Munfieur  le  Chancelier 
commet  ; htutt  trntnntt  dtr  Htrr  JCanzUr  dit 
ReftrttUtn  odtr  Commijfaritn. 

Commettra  , ktijk  auch  fovitl  ait  Confier,  an- 
vtrlrautn.  J'ai  commis  cela  à vos  foins;  je 
TOUS  en  ai  commis  le  foin  ; ich  habt  dat  Ih- 
rtr  Sorgt  anvtrtrautt  ; ich  habt  Biutn  dit  Bt- 
Joraung  ditjtr  Sacht  anvtrlroutt. 

Gammettre  quelqu'un;  htifit  audt  fftmondtn 
dtr  Gtfahr  tiats  ytrdrufitt  odtr  tintt  unem- 

gtnihmtn  Anfirittn  wajttztn,  jtmand  in  Vtr- 
gtnhtit  Jttztn.  N'ayez  pas  peur,  je  ne  voua 
commettrai  point;  Jorgm  St  nie  ht,  fit  gu  Sit 
unbtforgt,  ich  wtrdt  St  nicht  in  FerU gratuit 
fttzen,  uh  teirdtSit  nicht  inQt/alir  tinct  ycr- 
drvfitt  Jttztn,  Maujagt  in  dtr  nikjulichtu  Bt- 


dtidung:  Se  commettre;  fich  tintr  Firligiu- 
kiit  odtr  unar.gtnihuitn  Uinjlüiiitn  avijf.ztn. 
Un  Ambcfl'adeur  fe  ctiiiimel,  quand  il  excede 
fes  pouvoirs;  tin  Gtjanditr  Jczt  fich  u/:aiigt- 
nrhmin  Falgcn  aut , tocitn  ir  Jiict  yolmacht 
BbrrJchriiUt.  • 

Commettre  le  nom  & Tsutorité  de  quel- 
qu'un; jemaicdtt  Sanitn  und  Aiijthtn  mtf  brau- 
chin , Juh  zur  Unztit  und  in  nicktuciirdigtn 
Dingtn  daraaf  biruji»,  ur.d  Jakht  dadurth  in 
Gijahr  unit  Mifi-Criditi  Jttztn.  Il  cil  de  la 
prudence  d’un  Ambaflàdeur  de  ne  pas  com- 
mettre le  nom  de  fon  Maître  ; dit  Xlnghtil  ti- 
nte Gijaadtcn  ttfordirt,  dm  Kamtn Jiiius  Htmn 
nicht  zur  Unztit  virzûjchjtztn  uiid  dadurch  in 
Mifi-Crtdit  zu  bringtn.  11  faut  prendre  garde 
i ne  pas  commettie  l’autoriié  du  Prince;  man 
mnfi  Jiclt  leoU  rn  Acht  nihmtn,  dos  Anjthtn  dit 
Farjlcn  nicht  zur  Unztil  vôrzufchatztn,  und  ihm 
dadurch  tint  Girtng/chUiZung  zu  zuziihin.  Man 
Jagt  auch  : Commettre  les  armes,  la  réputation 
des  armes  du  Prince;  dit  IXaffm,  dit  Ehn  dtr 
tyajjin  JtMts  FirjUn  iii  Qrfahr  Jttztn  , indtm 
Z a.  tin  Ftidhtrr  itichtjmnigtr  IFtiJt ^ tint 
SclilaM  wagt.  Commettre  la  fortune  de  l’ktat  ; 
du  K'ahlfahrt  dis  Stdltt  in  Gtfahr  Jttztn  ; it- 
teas  unttrnikmtn  odtr  wagtn,  icodurth  dat 
ganzt  Ijtnd  ungliUkIieh  tctrdtn  kan. 

Commettre  deux  peribnnes  i’une  avec  l’au- 
tre ; zwri  Ptrjontn  zvjammtn  hitren  ; ihntn 
Aiiiafl  gtbm,  fich  mit  imandir  zu  tnlzu/iitn ; 
Untintgkdt  odtr  Jiank  zwiJJun  zwti  Ptrjontn 
JUJtm.  11  a commia  le  pire  avec  le  fils;  er 
hat  Unthàgktit  ztmjthm  Fattr  und  Sohn  gt- 
fiifitt.  11  a fait  des  rapporta  ^i  ont  penfé 
les  commettre  l'un  avec  l'antre  ; tr  hat  Klat- 
Jchtrtitn  angtrichttl , tpodurch  biinaht  Uniinig- 
ktil  zwMm  -btidtn  tntfiandm  wSrt.  Man  Jagt 
auch  : Se  commettre  avec  qnelqn'on  ; Juh 
tu  Gtfahr  Jttztn  mit  jtmand  Strtü  odtr  HSndA 
zu  btkemmn.  Vona  ferez  bien  de  ne  voua 
pas  commettre  avec  lui , c’eft  pu  homme 
dangereux  ; Su  wrrdtn  wohl  thun , letm  Sit 
Juh  nicht  mit  ihm  abgèbtn  ; tr  ijl  tin  gtJUhr- 
lichtr  Mtnjch.  • 

In  tinigtn  Zthnrtchltn  htifit  Commettre  fon 
fief  ; Jtin  Lchm  verceirktn.  Sitht  Commife. 

Bti  denStütm  htifit  Commettre;  FBdtn  zu 
Sègdgam  drèhen,  Lctxtn  zuSùttn  diéhin&t. 

Commis,  ise,  part.  & adj.  Brgangie,  verübiti 
it.  btjlttiet,  vtrotdntC,  anvenrautt  &c.  Sitht 
Commettre.  Manja^t  11  a fes  canfes  com- 
inifes  aux  Requêtes  du  Palais , aux  Requêtes 
de  l'HAtel  &c.  ; tr  kai.  n(ir  vSr  dtr  RcqtùUn- 
ATdmfiMr  its  GtritUUs  im  kUniglichm  PaBaJU , 
dus  ParlamtnUt  btlaiigrt  tctrdtn  ; tr  ijl  tint  von 
din  Ptrjùntn,  die  dos  Ktcht  haben,  die  Pro- 
ztjjt,  dit  man  gtgtn  fu  bti  tintr  andtrtn  Gt- 
riJttsbarkeit  trhibt,  JogltUh  in  erJUr  Jnftanz 
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vSr  dasParlamna  eitr  v6r  dit  RtqiùUn-Aam- 
mtr  zu  zithtn. 

• COMMINATION,  et  ZJ/VArfrofaiBj.  AJmfagt 
giwShnlkhcr  Alenace. 

COMMINATOIRE,  adi.  de  t.  C litekUgtL  J 
^rohtudi  btdrohlîdu  Une  claufe  comminatoire  ; 
tint  btdrohlitht  AVjiÿW,  dit  thum  À'ontraitt, 
lititm  Gtricbts-ürthrit  &c,  angehdngt  iji,  und 
tint  Slrafc  drohtt , leofim  dtr  InhcUl  dtr/tibeu 
nick  btfolgt  v/'.irdt.  Iin  canoiii/ckm  [ItchU  htîjlt 
Cenfure  comminatoire;  dit  /indrulizng  tintr 
KtTchmflrafe. 

COMAUS , t m.  Dtr  Commit.  So  nmntl  mon 
in  h'rankrtitk  Ubtrkaupt  tint  Ptrjin  , dir  maa 
tint  giwijjt  Ptrrûkung  aufirSgt,  von  wtlcktr 
fil  Rt.htnjthaft  abzuligin  *j(.  In/ondtrhtit  vtr- 
Jltk  mai»  daruntir  dititnietn  Ptrfontn,  dit  bti 
den  Sidts-Sttrttàrtn.  bti  dttn  Finanzuriftn,  (tuf 
jlmtftubitt , bti  Gtrichls  - und  jîmlfckriibtrtien, 
btifl'tckjtihtrrtn  und  angtjthtntn  Kaufieuttn  &c. 
in  Dunfitn  flthtu.  Im  Dtutfihtn  urird  dat  U'ort 
Commis,  Mch  Btjchafftnhiit  dtr  UmJUindt,  bald 
durch  Stcrttàr , bald  durcit  Schrtioir,  bald  durch 
fafldr  odtr  ftifi  auf  andtrt  tlrt  Sbir/tzt. 

COMMISE,  C t Sb  litifit  im  Lthnrtcki  die  Ein- 
zithung  einti  liknbartn  Gruudjiücktt  zum  Por- 
theil  des  oberfitn  Ltknshtrren.  Un  fief  tombé 
en  commife  ; tin  verfaUtnts  Lelmgit, 

COMMISÉRATION , f.  t Dit  Krharmung , dat 
Erbarmen,  tin  kohtr  Grad  des  Mitleidens  bti  dem 
Eltndi  anderir.  Ce  font  des  malliciireux  dignes 
de  commifération  ; dit/i  Onglicktichen  verditnen 
Erbarmung.  Eixciter  la  commifération  de  quei- 
qn’un  ; jtmmdin  zur  Erbarmung  beieigtn. 
Sans  commifération  ; ohni  Erbjrmtn. 

COAIAIISSAIRE , t m*  Dtr  ComnuJJdrf  ein  non 
dem  Fà^en  oder  toit  dtr  Obrigkeit  zu  giwijftn 
k dasÿujliz-  oder  Potiztiteijen  tin/chlagenden 
kfondertn  P trrickungtn  vererdntttr  Afaim.  Les 
jugea  ordinaires  lui  étoient  rnfpeébs , U a de- 
mandé des  Commifiaires  au  Roi  ; die  geuiSitn- 
hthtn  RicKter  tuartn  ihm  virdachtig-,  tr  hat 
fick  vom  KUnigt  Commiffdntn  triiélen.  Le  Roi 
a nommé  des  Commilfaires  pour  examiner 
cette  afiiire  ; dtr  Kbmg  hat  Cammifarttn  n- 
finut,  düje  Sache  zu  unter/uchen.  Des  Com- 

- milTtires  nommés  pour  régler  les  limites  ; 
Gruiiz  CommiJl'arien.  CooimifTaire  des  guer- 
res; Aritgs-Commijfàr.  CommilTaire  des  vi- 
vres; Proviant-  Commijfar.  Commiffaire  Gé- 
néra! de  la  Marine;  GcneraUCommiJJdr  bti  dtr 
Alariut.  CoramiiTaire  des  pauvres;  rllmojea- 
f^ègtr.  Commifliires  aux  main-miles;  die  zur 
Eutzitkung  einet  Ltktns  verordnettn  CommiJJa- 
ritn  &(. 

CommilTaire  de  la  Cour;  htifit  in Frankrtich 
ein  vom  Parlamtnie  odtr  for, fi  non  tinem  Tri- 
bunalt  verordneter  CommifTarius, 
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Trat-ailler  de  grands  CommilTaires  ; àiefe  bti 
dtn  ParlamenUrn  gneSknliclie  Ri  de  ns- Art  be- 
dtuttt , dafi  ein  Proztfi  tvn  befondenr  fPick- 
tigkeit , durch  tint  gtwijfe  Ar.zahl  Rdike , dit 
linen  Prafidenten  kaben  . im  Parlamtntt  ftlbfi 
unterjtuk  wird.  Travaiüer  de  petite  Commil- 
fcires;  fagt  man,  tetim  tint  f^oz-fi  ~ Sache , 
durch  tigtnds  dazu  rmanti  Rjlht,  in  dem  Haùje 
P, ■Sfidenten,  tco  fie  fich  vtrfammeln,  unttr- 
fiuk  wird.  Man  fagt  d fihalb  : Cette  alTaire 
a été  jugée  de  grands  Commifiaircs;  ditje&i- 
fi  durch  die  dazu  verordntte  Commijjarien 
im  Pariamente/iUfi  tni/chiidt»  wordni.  Ce  pro- 
cès a été  vu  de  p^ts  Commiflaires  ; tUt/tr 
Proztfi  fi  im  fltu/i  des  Prüfidinttn  durch  die 
dazu  cmantt  Commifidrim  uiderfiuht  wordtn. 
( ïm  trfitrtn  Faite  tan  tint  Sache  glrich  nt- 
fckitdtn  ittrdtn%  im  andertn  Faite  aber  muli 
die  Commiffiôn  dem  Parlammte  DtrUk  erfiaL 
ten  f.  Aian  ifiigt  auch  die  Curatoren  vtrlafit,. 
eur  G'iUr  rommillâires  zu  nemun  Commif- 
ûire  aux  ûilies  réelles  ; ein  CommiJJSr  oder  (V 
rator  liber  die  verk'immirttn  Gilter  eints  im- 
vtrmligenden  Sckutdneri,  um  fie  vorthiiiiiaft  zu 
verpiuhlen  , die  Einkün/ti  davon  zu  hèbtn  und 
an  dit  Giaubigtr  zu  vtrrtckntn. 

CommilTaire  au  Chitelrt  , odtr /ehlrcUlweg 
Contmüiairc;  €in  Comni'Jjàr  btim  CliaUlfî^  dej- 
Jfn  l^erriikimgen  grlifïerJheils  m das  FoUza- 
tcejen  tinjchlagtn,  Stflu  Châtelet. 

Cortmnflwre  Général  de  la  Cavalerie  ; fo  keijlt 
^ frambfifchin  Cavalerie  em  General  der 
CotaUrie , dtr  ndeh  dent  Colonel-Gtréral  und 
ndck  dem  Maître  de  Camp  Général  fotgt.  Sein 
Ji/giment  wird  hbrnjali  U Commiflîiîre  Géné- 
gênant.  Won  fils  fert  dans  le  Commidaire 
Général , mein  Soltn  dient  xmter  dem  Htgimente 
des  General  - ComntiJJàts  der  CavaUt  te, 
COMMISSION»  f.  f.  BecUutet  eigentheh  die  Bese^ 
kung  befonders  einer  fèhlerhaften  Handlung, 
In  dîejem  Verjianif  ift  es  nur  in  fotgender  iS» 
dens^jlrt  gebraïukUth  : Un  péché  de  conm)i(^ 
lioiii  eine Begfhungs-Slludef  im  Gègen/atze  von 
Pexhé  dominion;  d:e  ü\terlajjungs- S:înde. 
Commission  , der  jluftrag  t em  anfgfirag*nes 
Gejckfi/t  f fine  aufgegèbene  l'^errichtung,  Ùon- 
^ quelqu’un  de  faire  quelque 
chofe;  ehum  den  Anftvag  gèhtn  etwasza  tkuru 
Faire  une  coramiffion,  exécuter  une  commif- 
“on  ; iinen  Aufirag  btfoigen^  ausrùkten.  S’ac- 
quitter de  fa  commilfion  ; jkh  feines  Aufirages 
entlèdignu  On  lui  a donné  une  commilfion 
épineufe;  man  bat  ikm  einen  kitzlûhenAu/trag 

fethttti.  Elle  a comroiJTion  d’acheter  les"  plus 
elles  étoft-es;  f,e  hat  den  Aufirag  die  fiiUn- 
Jttn  .htojfe  zu  iauftn.  * 

Commillion.  wird  in  vtrfchiedenen  FiHtn 
, c'?  dweh  Crmmiiï.en  üb^rfizt, 

und  bedculit  ci, un  Aufirag,  ttieas  imzukiofen  ; 

^ ^ * it. 
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It  rm  mf^ttragimt  GtfchSfi  ; it  dit  l'^olmatkt  ifi  von  ftinir  Commi^â»  znrllck  gtkommtn.  Ceft 

tin  Gt/iliü/t  ausmrUkien.  C’cft  lui  qui  hit  une  commiflion  fort  lucntive;  dos  ijl  tint 

toute*  les  comtriiiion*  de  la  Province;  ir  bi~  êir.trüg’.iJit  ComnvJJ:6f..  Exercer  une  ch»r^e 

yiirpt  die  ComwiJJontn  J\ir  dit  ganzt  Pi  ovinz  ; p*r  commilTioni  emjinit  n(ir  /liifirags-lPeiJe, 

dit  Eii  wolmer  dér  Provinz  teenatn  fiih  v6rz~g~  nit  fine  Eealang  okiu  crdnuliche  ÊtjhSung 

UJi  an  ilin,  iiiii  die  benütiften  H'drm  odtr&i-  ver/eken. 

thtn  J’,ir  fit  einzukaa'en.  On  lui  envoie  plu-  Im  Krirgswèjen  verji  kl  man  imler  Commif- 
fieura  cotnmilTion»  & point  d'argent;  man  lion  o'e-Coiî.u  i/Tion  militaire;  dos  Patent  et- 

JihU  ikm  tUl  Comm'JjioneH , viel  AuftrSge  (et-  tus  KriegsbaitmSeii , Wtlikes  durch  dtn  StSts- 

u JS  einzutau/en ) und  ktin  Gild  dazu.  Don-  Si  cretiir  bena  Kriegs  ■ Departement  ansgeftrti- 

Dt7.  VOS  commiiiions  à qui  vont  voudrez  ; get  und  imt  dem  grùf.tn  Siegel  verjtkén  ift. 

gtbea  Sie  ihre  Anflrage , litre  Cbmnujjlonen  Les  ofF.ciers  prennent  leur  rang  d'ancienneté 

Kf'.7i  Sie  Kioüen.  j'ai  ete  inutilement  chez  de  la  date  de  leur  Commiiïion  ; die  Ojjiziert 

pliilicurs  Aiarebands,  pour  faire  votre  com-  nèkmen  ikren  Andennetals-Xang  nSch  dem  Data 

milTion;  ick  bin  vergebens  bii  verfihiedenen  ikrer  Comm'J[iônS-P..teide. 

Jtaufîeulen  gttvèjen  , un»  Ihre  Cmnmijjvn  ans-  Coirntillion  fur  mer  oder  fcklethlrceg  Com- 
ZMichten.  A!jn  /agi  fon  einem  Bedientm;  Il  million;  ein  Patent  lom  Filrjlm  odtr  ton  der 

fait  bien  Ica  commiirions  qu'on  lui  donne;  il  AdmiralitiU,  wodurch  gewilJen  Perjonen  die  Er- 

fait  fort  bien  des  commiirions  ; er  riiket  Jtine  laubnifi  erikeilet  w.rd , auf  feindlithe  Scktfft  zu 

Sathtn  ( die  ihiu  au/gegébene»  Btfèhle  oder  Ge-  kreuzen,  die  man  dahèr  CommiJI-Falirer  «eitnef. 

JtkSfte)  gtt  our.  Mon  valet  eft  allé  en  com-  Jn  der  ffandlung  nennrt  man  Droit  de  com- 
milfion  ; mein  Bedienler  ift  ausgeginetn  eine  milTion;  die  CoHimifiiSns-Oebïhr  ; die  Gebükr, 

Coinmiftién , ein  Gewerbe  Jiir  micH  zu  beftel/en}  die  dem  Coinmiffiondr  Jür  Jeine  iWJkteaitung zu- 
etwas  fiir  mUk  auszurichten.  komt.  In  ll'ethjelfachen Jagt  man  h proviiion. 

CoMMTssiON,  dit  Comm-iïtin,  ein  Befèhl  oder  COMMISSIONNAIRE,  f.  m.  Der  Commijnrndr-, 

Auftrag,  der  von  dem  E'.rjitn,  oder  ta»  obrig-  eintr , dèm  man  ein  GefikSft  auftrdgt  ; dèrje- 

kritliihen  Ptrfonen  an  jemand  ergtbet , ni»  ge-  *dge,  der  allertei  Auftriige  erhiit  und  ausriek- 

tzijTe  Hdndei  zu  uuterjiuken  oder  Hichter  darm  tes.  Pârztigiuh  tard  diejes  H'ort  in  der  bf.ind- 

zu  Jttjn  : it.  diejenigen  Perjinen  , teeUke  von  tung  gebrauiht.  Ces  Marchands-li  tiennent  un 

einem  Whem  zur  Ausriiktung  eines  Gejchiif-  Commiliionnaire  dans  les  principales  villes; 

Us  abgeftkikt  worden,  da  denn  auck  mekrere  diefe  Kaujieute  haltm  m dm  vbmèhnften  S iid- 

/olclur  Ptrjôntn  a's  ein  Ganzes  betrachtet , Une  ten  einen  Commijfionitr,  Commiliionnaire  d'a- 

commilfion , eine  CommiJJiâii  heijfen.  chat;  et»  Commiftiondr  der  den  Auftrag  hat, 

Jn  der  lezteren  Bedeutung , da  von  mekreren  IPdren  zu  kaufen.  Commiluonnaire  de  vente; 

zu  einem  Gejetidfte  verorineten  Perfonen  dit  der  den  A^trag  bat  IPirtn  zu  v^kaufen.  Com- 

Eède  iftt/agt  man:  Le  Parlement  a décerné  milTionnaires  de  banque;  IPeckfel-  Commifiio- 

coinmifllon  ; das  Parlameut  hat  eine  Comtniffiân  nSre,  ni»  IVechfelbrtefe  aeceptiren  und  b zjiiSen 

erkant.  Une  commiflion  pour  informer;  eine  zu  iajjen.  Commillionnaires  d’entrepüt;  C'e«- 

Ufiterjuckungl- Commijjiôn  oder  audi  ein  jieféhl  miftionart  m Zieii/cheitplaizen , leo  Ditdtrlagtn 

tint  Sache  zu  unterjucken.  Commilfion  ver-  Jind,  zur  leieitem  k'erjmdung  der  von  den  Com- 
baie;  ein  mUndlieher  Auftrag.  Commiflion  par  mitter.len  an  fie  obgefckikten  Güter  an  den  be- 
vetit  ; ein  fchri/lbe/ur  Au/lrag.  Sa  commiflion  JlimtenOrt.  Commillionnaires  voituriers; 
porte  que.. .;  7>ifl  Wn/lrug  luutet  dq/1 ...  La  GüterbefteBtr , Lente,  die  vpn  dm  Eukrleut'ii 

commiiVion  a'adrclfe  aux  Juges  des  Uenx;  die  Ladung  annèlimen,  um  dit  IPdren  an  ik-e 

der  Bejèkl  ift  an  die  Rickter  des  Ortes  gerichtet.  Adrtjfe  in  der  Stadt  zu  bejlelten. 

Quand  ils  nirent  afl'emblés,  U lenr  expofa  la  ht  grôjjtn  Staiten  tetram  auch  l-tvie , die 
teneur  de  lit  commiflion;  ois  fie  verjammeit  fi  han  den  Ecken  der  Gajfen  au/halten , und  fich 

taaren  IJgle  er  tknen  den  Inkait  feiner  Commif-  zu  Befieilvng  aUerlei  Commijjionen  gebraueken 

J.ôn , Jtines  Auftrages  oder  erhaltenen  Befikls  lafjen,  Commilfionnaires  gênant, 

vtr.  Délivrer  des  commiiiions  pour  la  levée  COSlMlSSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Mem  nennet  in  der 
des  tailles;  Befènle  wigen  Erhibung  der Steu-  Reehtsgelekrfamkeit  Cfatufe  rommilToire;  eine 
trn  ergehen  lajftn.  commiPorifene  Oanfel , eineOaifet,  dirm  Niiht- 

üuseuHen  bedeutet  Commiflion  , die  Commif-  ErUUhng  den  gaiizen  Contran  aufhibt. 
ftôn,  ein  Amt  oder  Dienft,  jo  einem  nftr  auf  COiUMiSSURE,  (.  f.  (Anat.J  Der  Pereinigmgt- 
eiiu  Zeitlang  aufgetrageu  ft  ; im  Gigenfatze  Pmkt  einiger  Theile  des  mtnfcMUktn  jSirptrs. 

tion  Oflice  oJtr  Charge  ; wodurch  fliuii  tin  be-  La  commifi'ure  des  nerfs  optiques  ; der  Zer- 

JlSitdig  fortdatumdesAmt  verfteht.  11  eft  allé  tinigungs- Punkt  der  Sehnervtn.  La  commif- 

en  commiflion;  er  ifi  mif  CommiJJldn  gegau-  fure  des  lèvres;  dér  ürt,  wo  fich  dit  Lippm 

gea.  U eft  de  retour  de  b comnûflion;  er  auf  der  Seite  der  Backm  vereinigeni  das  Lip- 

ptn-  B) 


COM. 


COM, 


531 


ftabani.  L*  ^nde  commlfliire  de  cerveau  ; 
das  crôjii  Gihimbani. 

COAt.Ml'rrlMUS  I f.  m.  Man  ntimet  in  Frani- 
rnck  Le  droit  de  committimiu  ; tin  vo/n  AS- 
nif(i  geteiffin  Perfôntn  iiiktiUet  A'citt  oder  Pri- 
viieginm , vtrmàgt  dtfftn  fit  in  Oeil  - Sacktn , 
nukt  vâr  den  Uitlergiruken , Jondern  nur  bel 
dtr  Xtftiltn  - Aam'iitr  ndieiiiir  des  Parijtr 
Parlamenltt , odtr  dtt  Grand  Confeil  in  irJUr 
Jnjlanz  belangt  wtrdtn  kBantn.  Lettrct  de 
Conunittimus  ; kSnighihi  Frtiheilsbrieft , wtl- 
ihe  tin  Jcldtts  Ktckt  trthtiUn.  Man  nrmut , 
Coniniittimua  du  grand  fcean  ; Frtthtilsbrttft 
«ii(er  dem  gr^tn  Sitgtl,  in  Sacktn,  dit  aujjtr 
dtr  ^nritdiPliôn  dtt  Parijtr  ParUuntnles  Jmd, 
tmd  dit  Kch  von  dm  Comtnictimua  de  petit 
fceau , Jvhktittbritft  unttr  dtm  kltimn  Sugcl, 
dadnrch  unttrfchiiden , doli  leztrrt  dit  Sacht 
dtr  privilegiritn  Ptrjôn  vâr  dit  Aanzilti  dtt- 
jtidgrn  Pcnrlamtntts  zithcn , untcr  dtjjtn  S/crmgtl 
dit^furisdtHtôn,  wtlciitr  man  cknt  r.-nCommit- 
timui  nnltrteorftn  Jryn  tcYtrdt , gthSrit, 

COMMirriTUR,  f.  m.  So  htifn  b,i  dtm  Parla- 
mtnlt  tint  CommtJJSns-Arktnnnng , dir  B'fekl, 
wojurck  tin  Hfjtrtnl  odtr  tin  odtr  tntkrt‘t 
Comn-.ijjaritn  trntmut  tetrdrn , um  Ubir  dit 
Bt/clidÿenhiit  nntr  Proztji  • Sackt  Btricht  zu 
trfialttn,  odtr  dtn  RedUsgang  dtrjc  btn  ouf  dit 
jüglUkflt  Art  imzuitittn.  Requête  de  commit- 
titur;  tint  Bitfckrift,  worin  um  dit  Brfleliang 
tinrs  RtftrtnXtn  odtr  tintr  Unttrjntknngs-Coi»- 
mijjiân  gtbften  «ird. 

COAIMÜDAT,  tm.  C Rtckttgtl.)  Dit  nntntgtld- 
lickt  Ddrltilamg  tintr  Sacnt  zam  GtbraucTijjnf 
tint  JBtillaag,  mit  dtr  Btdingung,  daji  ftt  ndih 
Ftrtauf  ditftr  Ztd  m Natnra  uritdtr  znrlkk 
gtgibtn  wtrdt  ; it.  dtr  dtjlhalb  gtjchhjj'ent  Con- 
traS. 

•J-  COMMODATAIRE , f.  Dir  odtr  dit  tin  DSr- 
Ithtn  untntgtldlick  btkommtn  kat,  unttr  dtm 
Bedingt,  ts  ndtk  gtunjjir  Ztit  la  Natura  tcit- 
dtr  zuriick  zu  grbtn. 

COMMODE,  a^.  de  t-  g-  Btqaim , dm  Ab/iBitn 
gtmSfi,  zar  Érriiihung  tints  Endzwtckts  dttn- 
Uch,  gtmUcklick,  Une  maTun  commode;  tin 
btquèmts,  tin  gtmScklickts  Haut,  Une  voiture 
fort  commode;  tin Jtkr  bttjaimtr  IFagtn.  Une 
telle  forte  d'habit  eft  commode  pour  le  chaud, 
pour  le  froid  ; tint  JbUkt  Kltiatrtrackl  ijl  bt- 
miin,  ift  gtmSck'.Uk  bti  dtr  ff'Ürmt,  bti  dtr 
ASUt , bti  warmtn , bti  kaUtn  tPetttr,  Man 
Jagt  figiirtick  ; Cet  homme  e(l  fort  commode 
dana  la  fociété  ; il  a l'humeur  commode,  l'efprit 
commode;  ditftr  Mtnfck  ifl  Jtkr  vtrtrSguch, 
Jtkr  umgSnglicH  in  Gtjtljckafitni  ts  Ulfit  Jisk 
Jtkr  gût  mit  tkm  umgthn. 

CoaiMouR,  ktijt  auchzn  gtlind,  zu  nackjtktni 
odtr  nachgirbig,  alzu  g(it.  C'eft  un  mari  com- 
mode ; nijtrin  zi«  guttr,zuuScbjcktndtr  AXaant 


dir  Jtintr  Frau  zu  vitl  lPi!!m  ISJit.  C'eft  nu» 
mère  commode  ; J:t  ijl  tint  zu  gmt  Mulitr,  dit 
ikren  Tbchttra  zuv:tl  durck  dit  Fmgtr Jifkt,  Zit- 
v:tl  Frtditit  grfia  ttt. 

Min  ntnnet  Une  dèiotlon  commode;  tint 

gtmd^hliiht  Andackt , wobti  man  wtnig  l^tr- 
ugnnng  Jtintr  JclbH  antrndet.  Une  morale 
commode  ; tint  gemdchiukt  Alordl,  alzu  gelindi 
GrundJStzt  dtr  SiUtiile'i  t , lecbii  man  zuvitl 
ndihgitbt,  imd  Juli  zivitl  trlaubt:. 

SprichwSrtiich  Jagt  man:  Cette  chofe  m'ell 
commode  comme  un  chambre  balTe;  ditjt  Sa^ 
ckt  tjl  inir  Jtkr  anJUindig,  Jtkr  gtltgtn , Ju  ijt 
mir  gltick  Sri  dtr  Hand,  itk  daij  inikt  trjl  tetit 
danuuh  laiijtn. 

COMMODE,  f.  £ Dit  Commodt,  tiu  Hausrath, 
uitkktr  zugltich  dit  Steüt  tints  Tijtkts  mid  tints 
Sckrankts  mil  Sckubladtn  vtrtriu,  um 
Jcht,  Altidtr  &c.  kintin  zu  tigen. 
COMMODËMEN  P,  adv.  Btquèm,  beq’ùmtick,  gt- 
luiUkhch,  auj  tint  btq  iiwt,  gcmuMiclit  A, A 
Etre  logé  commodément;  Aqiùni,  gcm'UuSiJi 
wokiun.  fctre  vêtu  commodément;  btqitm, 
gtmStkiiik  gfkttidti  Jtgn.  Voue  pouve-/.  faire 
cela  commodément  ; Sst  kbnntn  das  ganz  bt- 
quèm  , ganz  gemiickluh,  auf  tint  btiuimt,  ti- 
mSMukt  Art  (Au». 

COMMüDlTii,  f.  t Dit  BtqnioiUtkktit,  dit  Gt- 
màchiickkiit , dit  Eigtnjckajt  tmtr  Sacht , da 
fit  unjern  AbUchUn  btquim  ifi,  odtr  in  ikrtm 
Gebrauckt  miht  vitl  Müht  vtrurjacktt.  Un 
carroft'e  eft  une  grande  commodité,  d'une 
grande  commodité;  tint  Kutjdu  ift  tint  grS- 
fit  Btquimlickkiit.  Lea  dégagemens  font  toute 
la  commodité  d'une  mailbn;  dit  grlmmtn 
TVtpptn  odtr  vtrborgmtn  Gàngt  macktn  dit 
Dauptbtqutmiickkrit  tints  Haufts  ans.  Il  y a 
bien  dei  commodité*  dana  cette  maifnn4i  ; 
ditjes  Haus  kat  vitl  BtquimlukktiUn.  Ou  n» 
fàuroit  trop  acheter  là  commodité;  man  kan 
Jttnt  Be^mlickktitl»  nicki  tkturr  gtuug  bt- 
ccttUtn.  Prendre  fea  commodités  ; Jtint  Bt- 
quimlickktit  braucktn,  fith  ailtt  difim  btditntUf 
nias  tinim  btquim  ijl. 

Commodité,  keifil  asuktint  scur  Btquindichkfit 
dts  Publikumt  angtli^t  Fidtrgt’rgtiiluit , imt 
dir  man  an  gtwijjtn  Tcgm , von  tmtm 
Ortt  bit  zu  tintm  andtm  rufm  km.  Avn- 
voua  une  commodité  pour  aller- là ‘f  ktÂtnSit 
tint  Gtligmkrit  dahin'd  Prendre  la  commo- 
dité du  coche,  du  bateau  ; JUh  dtr  Giligm- 
ktit  dtr  Landkut/ckt,  dtt  Marktjckiffts  btditnm. 

S^srickui-  On  n'a  pas  toutea  fea  commodl- 
téa  en  ce  monde;  man  kat  m ditftr  IFtlt  niche 
aUts  wat  <na»  gtm  kaUt-  Il  prend  fea  com- 
modités où  il  les  trouve  ; tr  nimC  Jtint  Be- 
quindichkeit  teo  tr  ht  finit!  ; tr  ISfitficks  teohl 
Jtyn,  Jobald  tr  (ittigrnkeil  iazufindttt 
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Chüife  de  commosit-',  fimteull  de  commo- 
dilo  î rintigqiièiner  Uhnjlutil,  Grûfsvcittr-Stiilil. 

Co.MMOuiTÉ,  bedculet  audi  nnt  biqnème  uni 
Ugt>u  üeit.  Faites  cela  à votre  commodité; 
thun  SU  djj  UiJ./i  BecpùiulUhitU  , wenn  SU  tin- 
mal  L-jJl  und  Zeit  aaz  t kal>tii.  Prenez  votre 
commodité;  lajin  Sii  fnh  ZtU  diza%  thnn  Sit 
es  nach  GemSchticItktil , wenn  SU  Zeit  iibrig 
haben. 

ZnirtHen  verjltlit  mon  aacit  unter  Commodité 
oder  BequimiUhkeit,  dit  uns  vortlui'.hafie  KXlu 
(ttwiffe  Ürttr,  Cette  fabrique  a la  commo- 
dité de  l'ean  ; die/t  Fabrùt  hat  dit  Beauém- 
Ikhkeit  des  IFajftrs,  hat  ll'c^er  in,  der  NShe. 
Nous  avons  Ia  commodité  de  l’Kglife;  wir 
haben  die  Bequèmlichkeit , daJJ  wir  nake  an  der 
Kirche  wohntn. 

Les  Commodités  ; das  heimlichi  Gemack,  dos 
PrivH,  Sekrit. 

CtJMMOTlON,  {,  {.  ( Arzentiw.)  Dit  htftigt  Bt- 
u^èg^ng  ht  eimm  mnerlichen  Tkeile  des  Kbrptrs, 
diireli  tintn  Fait  oder  Schlig,  dit  Erfch’.ille- 
rang.  Il  y a é craindre  que  r«  coup,  que  cette 
chute  nsit  fait  commotion  au  cervean  ; es 
ijl  zu  bU'irc.'iten,  daJJ  diefer  SchhSg,  die/tr  Fait 
tint  Er/chiiiUrung  im  Gehirne  verfirfacliet  habe, 

COMMUÉK,  V.  a.  (Rechtsgel.)  Commuer  une 
peine  en  une  autre  ; tint  Strafe  in  tint  andtrt 
virwandeln.  Le  Koi  a commué  la  peine  de 
mort  en  celle  des  galères  ; der  Kiliiig  hat  dit 
Todesjlra/t  in  GaUrtt^raft  verwandcU, 

Commué,  ée,  partie.  & adj.  Ferwmdelt.  Sitht 
Commuer. 

COMMUN,  UNE,  adj.  Gemein , sots  von  Ailtn 
genoffen  leird , utas  ^edtr  zu  genitften  das 
Jticht  hat.  Le  Soleil,  l'air,  les  élémens  font 
commans  i tous  les  hommes;  dit  Sonne, 
dit  Lu/},  du  Elemente,  fmd  ailtn  Mtn/chtn  ge- 
mein. Un  puits  commun;  tin  gtineiiur Brun- 
ntn , dir  zu  jtdtrmans  GtbraucS  ijl.  Un  che- 
min commun  ; tin  gtmtintr  IFèg,  tint  bfftnt- 
lickt  Slrdfie. 

CoMMt'M,  gemein,  bedttütt  aueh  was vitltn  odtf 
gtwijj'en  verjcivtdenen  Perfontn  odtr  Subjeïïen 
gemein  iji,  woran  mehrere  Perfomtn  tin  gemtin- 
jchaftticuis  Recht , tintn  gtmtinjckafilichtn  An- 
thtil  haben.  Le  boire  & le  manger  font  com- 
muns é l'homme  & auz  bêtes;  Effenund  Trin- 
km  ifldem  Men/cken  und  dm  Tnitrin  gemtiti. 
La  circulation  du  fang  eft  commune  aux  hom- 
mes & aux  animaux  ; dtn  KrtisUsuf  des  Blu- 
tes habtn  dit  Menfchtn  mit  dtn  Tkiertn  ge- 
mein. L'intérêt  commun  ; das  gtmtint  In- 
terejft,  dtr  gtmùne  Forthtil.  Eintreprendre  une 
chofe  à frais  communs  ; tint  Sache  auf  gtmtint 
Koflen  unternihmtn.  Cette  alTaire-li  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  dont  il  s'a,;it;  diejt 
Sathe  hat  mit  dèrjenigen,  uovon  d e Rèdt  ifl, 
niJtls  gt'iuiu.  Une  cour  commune;  iin  gi- 


mrinjihafllicker  Hif.  Un  efcaller  commun  ; 
tint  gemtinjchafiliikt  Trtppt. 

Jn  der  Rèdtkun/l  nennet  man  Lieux  com- 
muns , algemtint  Sdize , icoraus  der  Reiner 
/mit  Bewii/e  hèrnimt,  oder  aueh  tint  gtwijft 
Reiht  von  Umjliindtn , unter  dit  tr  ailes  das 
ordnet , was  tr  liber  Jeint  Jllaterit  zu  /agen 
gedenkt.  AriRote  a donné  plufieurs  lieux 
communs  pour  exciter  la  compaûlon , l'hor- 
reur ; Arijloteles  hat  vtrjihudtnea  'gemeint  Satzt 
ongtgiben,  um  Alitteiden  oder  Sikreeken  zu  er- 
règen. 

Lieux  communs  ; nennet  man  aueh  Gemein- 
platze , gemeine  Gedaiiken,  die  lüehis  Btjonders 
odtr  Auffailendes  haben , fondera  dit  ein  jeder 
anderer  aueh  haben  klinte , odtr  dit  cou  andem 
fikin  ok  gebrauiht  wordtn  ; AUSgsgtdanken. 
“Tout  ion  livre  eft  rempli  de  lieux  communs; 
Jtin  ganzes  Bfich  ifi  mit  Gtnuinpldtzin  ange- 
flillet  ; /<m  B(ich  enthàlt  lauUr  abgedra/ckent 
tmd  gtmtint  Saehen. 

Le  feus  commun;  dtr  gtmtint  M-n/cktn- 
vtrjland , die  fafl  einem  jeden  Menjttun  ange- 
bohrne  Fühigktit  gtwijje  Sachtn  ricktig  zu  be- 
merken  und  dation  zu  urthriUn.  Ceia  e(l  con- 
tre le  fens  commnn;  cela  répugne  au  fens 
commun  ; dos  ISuft  gègen  den  gemeuun  Men- 
Jchtnverjland , das  JlreiUt  wider  den  gtmthun 
Mm/chenverfland.  11  n'a  pas  le  fens  commun  ; 
er  luit  ktinm  ge/unden  tlUnJchtnverJland. 

Faire  bourfe  commune  ; gtmtme  Cafje  ma- 
chen  , zu  einem  gewijjen  Zwtck  tint  Summt 
Geldts  zsijammm  fcktejien,  um  die  Ünkojlen  gt- 
meinfchaft.i:h  zu  tragm , und  den  Gtwmn  mit 
tinander  zu  theiltn.  , 

Fm  Notaridtjij/l  fagt  man  : Les  futurs  époux 
feront  uns  & communs  en  biens  ; zwi/chtn  dtm 
kiinftigen  EkepSre  fod  dit  Gtnuinfckaft  dtr  Gü- 
ttr  fiait  findm. 

CoMMOX,  gtmein,  wird  aueh  anflatt  Général , 
univerfel , algtmtin , gi/ext.  Le  bruit  com- 
mnn ; der  gemeine  ( atgemeine ) ' Rîtf.  La  com- 
mune faqon  de  parler  ; dU  gtmtme  ( algemei- 
nt)  Art  zu  r/dm.  Ceft  une  chofe  très-com- 
mune dans  cette  ville  ; dis  ift  in  diefer  Stadt 
tint  gonz  gemeine  Saehe. 

Le  droit  commun;  das  gemeine  Recht , das 
in  eitum  Lande  aigtmem  angtnomttstni  und  gtl- 
tende  Rieht. 

Délit  commnn;  nennet  man  das  Ftrbrechm 
tines  GeiJllUhen , deffm  Btjlrafung  di  m gtiflli- 
cheit  Richter  zuiomt,  im  Gignfatze  eines  Cas 
privilégié. 

Commun,  gemein,  keijît  aueh  fo  vUl  a's  Ordinaire , 
gewlilintieh,  was  tucht felten  ift.  L’ufage  en  ift 
fort  commun  ; der  Grbrauch  davon  iji  fehr 
gemein  odtr  fewShnl  ih.  II  n'y  a rien  de  fi 
commun  ; nichts  ijl  gemtiner  oder  giwlihnli- 
ektr.  Ç'eR  une  chofe  bien  commune  ; das  iji 
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tnt  Jthr  gtmeint  oder  giteSMclu  SacJu,  CeU 
eft  commun  psrmi  le*  gen*  de  guerre,  entre 
les  gens  du  guerre  ; das  iji  Ott  adtr  unttr  dm 
/CriegsItuUn  gevtiknlUk.  Les  mot*  communs 
de  la  langue;  dit  eemtine»  oder  gewShn'uhtn 
Ü'Urttr  «nrr  Sprache,  im  Gègin/tUzt  der  Kwtfl- 
le^'rtrr. 

Commun,  gemiin,  heijlt  ftrtur  was  man  leicht 
und  in  Meuge  hobe»  kan.  Les  bons  melons 
font  fort  communs  cette  année;  dit  gut’H 
Meloiien  fmd  dirjts  ^ahr  fthr  gtmtin , hiafg 
zu  habm.  Les  herbes  les  plus  communes;  dit 
gemein/ita  JCrduttr , die  man  ant  lidafigjltH 
findtt. 

Commun,  gemeia,  hiiflt  auck  fovitl  ait  millet- 
mdfiig,  vo»  gtringtm  odtr  jMechttm  Wtkrit. 
Un  Âlatchand  qui  n’a  que  des  marchandifes 
communes , ttù,.-communei,  qui  n'a  rien  que 
de  commun;  tin  /Cau/mann  dir  mchli  als  ge- 
meine,  ganz  gtmeint  If'ârtn  Hat.  Cell  un 
peintre  Tort  commun  i tr  ijl  tin  ganz  gemti- 
titr,  tm fthr  miUtlmSfiigtr  MaUr.  On  ne  trou  ve 
dans  cet  ouvrage  que  de*  penfees,  des  idée* 
communes  ; nrstt  fineUt  ts  die/em  U'erke  laultr 
gnneint  Gtdankeu. 

Année  commune  , oder  communes  années; 
tin  ÿahr  ms  andert  gtrtehrM,  gnte  und JMecktt 
^aiire  in  rinandtr  grrrcAiiet.  Cette  terre  vaut 
tant  do  revenu  année  commune  oder  com- 
munes années;  ditjes  Git  tràgt  jàkriick,  tin 
gahr  DIS  andert  gereclmet , /o  und  Jo  viel  tin. 

Fig.  und  im  gtm.  Lib.Jagl  man  : Expédier 
quelqu'un  en  foi  me  commune;  einem  in  tur- 
ztr  Zeit  ali  ftin  Geld  aknéhintn  odtr  abgtwin- 
nm.  il  elb  tombé  entre  les  mains  de  cet 
joueurs  qui  l’ont  expédié  en  forme  commune  ; 
tr  ijl  ditjiii  SpitUrn  in  dit  Hiindt  geraibtn, 
dit  thn  in  kiirxir  Zeit  rein  ausgepi'ûnaei  t ha- 
ben.  Man  Jagt  auch  von  einem  Menfcnen,  dèr 
unttr  den  f/ànden  Jihlechter  Ærzlt  tu  kurzer 
Zeit  gejlorbtn  ql;  On  l'a  expédié  en  forme 
commune;  du  Ærzte  haben  kurzen  Proztji 
mit  ikm  gmaclu-,  fit  haben  An  kurz  und  gut 
m dit  andert  IFtit  ge/ehikt. 

In  der  Geomttrie  neifit  Angle  commun;  tin 
gtmtinjchaltlithtr  IFliiktl,  dm  zwti  Stittn  mrt- 
tinainder  gtmein  haben.  Ligne  commune  ; tint 
gemeiufc&ftliclie  Lir.it,  dit  èbm  fiowokl  zur 
tiaeii  als  zur  andtrn  Fignr  gehSrt. 

In  dtr  Sprdchlehri  Jagt  mau  .*  Ce  nom,  cet 
adjectif  eft  du  genre  cotnmnn;  ditfes  Nin- 
wort,  ditfts  Beiwort  ijl  btiitrlti  G(fcUtchttt 
( generis  commuuis)  es  dr'.Uktt  unttr  tintrUi 
EnJigung  das  miitaMche  uud  das  wtiblkht  Ge- 
Jehlcciit  aus.  Nom  commun,  ifi  liatrlii  mit  Nom 
appellatif.  Sirlie  diefes  Il'ort. 

Dieux  communs,  nemiet  man  in  der  GOtler- 
tekre  algemfine  GoUlieiltn,  dit  ehem.-.ls  von  alltn 
Katiantn  dajlr  triant  wordtn  ; z.  B.  Jupiter, 


Wars,  Vota,  dit  Sonni  &c.  Zumeilen  aber 
verftandtn  dit  ZlUn  durch  Dieux  communs  ; 
gemem/chaftiidu  GottheH  n , JoUke,  unUrdèren 
Sckuta:i  Frttuid  und  Ftind  JUsndtn,  z.  B.  Mars, 
dit  Btüona  &c. 

Commun  , f.  ro.  Dos  Gimtin/ehaJiliAt,  dos,  wat 
zteijcken  zarei  odtr  mAr  Ptrfonm,  dit  in  Gifitl- 
ftka/t  mitrinandtr  Jltktn.  gmtin  ijl,  was  ikiitn 
gemtinjchafüuk  zukomt.  11  faut  prendre  cette  dé- 
penfe  fur  le  commun  ; dieft  Ausgabt  nmji  ata 
der  gtmtintn  Cajje,  au/ gtmeint  XojUn,  odtr  ge- 
nuinjihafiUeh  befiritten  werdtn.  Ils  ont  mis  leur 
bien  en  commun  ; fit  haben  ikr  Ftrmligen  zit- 
fammen  gtj’ehoJJen  um  gtmtinJthaftUch  dÀvon  zu 
liben.  its  cultivent  cet  héntsge  en  commun  ; 
fie  baum  ditjit  Erbgtd  gememfcMaJtlick , auf 
gemiinfckafiliJu  Kofittn  Us  jouiiTent  de  la  fuc- 
ceiiion  en  commun,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait 
leur  partage  ; fit  gtnufim  dit  Erbjckaft  Jo  Ange 
gtmttnjtkajduh , bit  fit  mittinandtr  abgilhtilit 
naben. 

Vivre  fur  le  commun  ; auf  gtnumi  t/iittf- 
Jlin  Ubtn  ; ai^  Kojim  einer  Gtjtljckcjï  Itbtn, 
ohm  das  Mindejlt  dazu  ktrzugibtn  ; it.  auf 
Oridit  Ubtn,  ohnt  zu  btzahtm,  (auf  Rtgiimntt 
Unkoi'Un  littn).  Il  y a longtima  qu’il  vit  fu* 
le  commun  ; tr  zihri  Jekon  Aiigi  auf  KoJUn 
des  PubUlenma. 

Spriihw.  unifie.  Jagt  man;  Il  n’y  a point 
d’àrîe  plua  mal  bête  que  l’âne  du  commun; 
dtr  Gtmtin-EJtl  iji  immer  am  Jclitechteflen  gi- 
Jattelt.  Sathen,  welcht  dit  ganzt  Gtmeint  an- 
gihtn,  werdtn  immer  am  Jchleehtejlen  bejorgt. 

Le  Commun , bedeutet  zuwetltn  dit  grbjlt 
Anzohi  l.eutt , dtr  grSflt , dtr  gimiint  Hau- 
ftn,  dit  Mekrejlen.  Le  commun  des  Philofo- 

fihes;  dit  grtiili  Anzahl  Pkilojopkn.  Cétoit 
e fentiment  du  commun  de*  Auteurs;  diefes 
tvar  dit  Meynung  der  mehrejltn  Schri/tlltUtr. 
Cet  ouvrage  * feduit  le  commun  des  Leétenrs  ; 
ditjes  IFtrk  hat  den  ^bflen,  den  gtmeintn  Hau- 
ftn  der  Lfjtr  vnphrtt. 

Cels  ell  du  commun  ; efas  ijl  itwas  Gemti- 
nts.  Cet  ouvrage  n’eft  pas  du  commun  ; dû- 
tes IFerk  iji  nicld  von  gtmtintn  S-klage,  iji 
nicht  Jchliekt.  Ceft  un  homme  du  commun  ; 
tr  ijl  lin  ctnuintr  Menjeh,  tin  MtM  ohnt 
Geburt  und  Rang,  ohm  Firdietiftt  &c.  Si  charge 
le  tire  du  commun;  feint  Beditnune  fezt  An 
liber  die  gimiini  Ciajfe  von  Men/chen  kir.weg. 

Le  commun , heijlt  auch  das  Gefindt , dit 
geringertn  Hausbtdiinten.  Quand  le  re;  as  du 
commun  fera  fini,  on  partira  pour  la  cara- 
agne  ; «irHii  das  Gtjmde  u ird  abgegeJTtn  tia- 
en , Jo  wird  man  aufs  Land  fahren.  Vin  du 
commun , du  vin  pour  le  commun  ; Gefindt- 
IFeiu,  IFein  vSr  das  Gefindt.  La  table  du  com- 
mun; der  Gefindt-TiJJi,  der  TJch  an  weUlie  n 
X X x 3 das 
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iai  GtHnit  ifil,  La  lâlle  dit  eommnn;  dit 
Ce/ÎHdtJhbr. 

Le  grand  Commun  ; htijitn  am  fraHziîJlfckm 
HttJ't  dit  vtriihtidetun  K'Uktn  uiui  KtÛtrtirn, 
&ti/fkammtm  fie.  fir  dit  Txfelu  des  grk/.in 
j'hiilt  dtr  kthuglicbffi  Hofbeduatt».  Ipjonàer- 
keit  neunet  man  Le  gîand  commun  ; eia  ztr 
Unkea  des  Sehlojjts  za  l'erjmllts  auf  tinem  frt  tn 
JPIaUe  fi.htnitt  tetnidufiiges  Gsbiudt , u>orin 
tint  grûfii  jinzahi  kS.ugUiher  Naus-U^.ciiiuen 
wot»un  uMd  arbeitin.  Le  petit  commun  i.ra- 
«et  mon  gt  wijjt  vam  grand  commun  abgrjun- 
derte  Kïuiun  iind  Sfii/ektUtr , tvorcus  du  ht- 
Jondtrm  Taftin  geteijftr  vonùhmtr  üifuntt 
bedinet  teerdta. 

Le  Comman  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des 
Confefieurs,  des  Vierges  üô:.;  dos  algirntint 
OJj  cium,  tctUlits  man  zu  dtH  Mdr- 

tyrrr»,  beii.  ffaMgfrauiu  &e,  biut , wenn  dit 
JCirtht  kein  btjaadertt  OJicUm  fir  fit  bejiimt 
hal, 

f COMS!  UN  AL,  ALE,  (RnJOtgil.)  /t'as  tintr 
Gemiinde  gelUirt.  Un  terrein  communal  ; dtr 
Grut:d  uiü  Bodtn  tiiur  Gtmthtdt.  Des  bois 
communaux  ; GtiHtind- Hoizuttgin,  Gemeind- 
If'aldur.gen. 

t COMMUNALISTE,  f.  m.  Dtr  CommanaUJi.  Sa 
heifit  m emigen  Xirchtnfiprtngtln,  btfimiersin 
dtm  Sprengtl  von  Clermont,  jedtt  MilgUtd 
tintr  gtwmtn  PrieJitrgtftUckaft,  dit  dta  Pfar- 
rem  anf  dtm  Lande  in  ikrtn  jimtsverricUno 
gin  btiflehi. 

COSIM  UNAUTË,  t.  f.  Dit  Gimeinde  oder  Ge. 
mtint,  tint  Gtjtlfck^t  mehrtrtr  Ptrfoatn , dit 
natk  gnmfftn  Rtgtln  >n  Gtmtinfchan  mit  tm~ 
andtr  lèben.  Une  communauté  de  Ue  igieux} 
tint  Klôflngtmeint , tine  Qt/tlfcbaft  von  Or- 
densgrimichen,  die  in  tinem  KUtJltr  beifiammtn 
Ubin.  Communautés  régulières  ; JClojUrgtauin- 
den,  dit  ans  lauttr  Ordemleuten  bejlehen,  dit 
tine»  Smtrior  habtn  und  nach  geitiijj'tn  Or- 
dmsrtgelH  lèben.  Communautés  téculieres  ; KtS- 
fltrgemeinden  oder  CimmumtSten,  die  aus  IPelt- 
geijuithtn  btfiehtn,  weUht  kthu  Geiiibdt  tkun  und 
an  ieint  bt/ondtrt  Ordtra-Rtgtl  gtbvndtnfmd. 
Communautés  laïques;  iiuluUht  oder  Laijtrr- 
Gtmeindtn. 

D'iner  k la  Communauté;  m dtr  Cbmm'Mi- 
tlU,  im  RtftUorio  oder  SftifeJM  dti  Xlâ/itrt, 
mit  den  MSnchen  JmiJen, 

CoMMUNAuTi,  die  Gtmeindt,  bedeatit  auch  tint 
QtfilfchiA  wtUliehrr  Ptrjant» , dit  unes  algt- 
mtinen  IMertlft  ivègt»  mit  tinander  in  Ptrbin- 
dtsngftthtn.  ta  Communauté  des  Procureurs , 
des  Notaires;  die  Gmtinde  dtr  Proatratortn, 
dtr  Notarim. 

CoMxoNACTè,  dit  Gtmtinit,  dit Jâmtlithea  Ein- 
uiokner  tintr  Sadt,  ehsts  Dorjts  &c.  Convo- 
quer lacoinmunauté;  die  Gemmit  guJamiKta 
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ierufita.  Cette  Communauté  eft  riche,  eft  pau- 
vre ; ditjt  Gttntindt  ifi  rtkh,  ift  arm.  Tontes 
les  communautés  de  la  Province;  «dit  Cenic;ii- 
dni  dtr  Proviax. 

Communauté,  keifit  auek  dit  Gtmtinfckaji  dtr 
Giitrr  zwijikt»  pukrtrt»  Ptrjont».  Il  y a coin» 
mumuté  de  biens  entre  le  mari  & la  femme; 
zwtfckea  Mann  und  Frau  ijl  tint  Gtmtinfckafi 
dtr  O'iUr.  Cette  femme  a tant  apporté  i la 
communauté;  die/t  Frankat  ikrtns  Alamii  fis 
und  fovitl  zngebrotkt.  Renoncer  à la  commu- 
nauté ; anf  dit  Gtmein/cka/t  dtr  Gittr  l'tr- 
zickt  thm.  Man  nenntt  Communauté  tacite; 
tint  ftiljtkwtigendt  Gtmtinfehaft  dtr  G'He'r , 
urekht  udek  dtm  Eeekttkèrkommen  in  gtirij/in 
Ffovinzen  Franirticks  zioi/cktn  fioUktn  Ptrjontn 
tneUihjl , dit  ffahr  und  Tde  avf  ehum  Zim- 
mtr  a:d' tinem  gtmtinJckaflliSun  Fîfi  mit  etxan- 
dtr  geUbt  kaben. 

f COMMUNAUTIER,  Cm,  So  keifit  bti  den  et u- 
gufUntr- BarJUfitm  dtr  KlSfltrfchneidtr,  dtr  dit 
efnfikafiûng,  rtrfertigmg  tend  einsbejjirung  dtr 
JCltider  bejorgt. 

COMMUNAUX,  f.  IB.  pl.  Die  Gemtin-  IFiidni, 
Gemtin-  Trifun,  Gemtin-  fFaldungen  lines  Orlts, 

COMMUNE,  f.  f.  Dit  Gimeinde,  die  JSmtUchen 
BUrgtr  und  Eimcohntr  tintr  Stadt,  eiius  Fltk- 
ktns,  eittts  Dorfts.  La  Commune  s'émut  ; dit 
Gtmeindt  «mrdt  auJrShrifich.  La  Commune  prit 
les  armes;  dtt  Gemtindt , dit  JdmlUehtn  £m- 
mohiter , die  ganzi  BürgtTfiekàft  grifif  zn  de» 
U'affen. 

Im  P.urali  vtrfiikt  no»  imter  Communes, 
autk  dat  Landvolk  oder  vitlmekr  dit  Eingt- 
ffarltn  ouf  dtm  Tetnde,  ACembler  les  comrou- 
nei  ; die  Gtmemden,  das  letndvolk  vtrfiammeln. 

EÂrwa's  verfiand  man  autk  unter  &>mron- 
nés , dit  BSrgtrmihtx^  die  Landmilitz. 

Les  Communes,  keifieHantkdie  Gtmtm-lFei- 
den,  Gtmein-Triften,  Oritr,  wohn  tine  ganzt 
Gimemt  ikr  V iih  gemtinfchtftlitk  auf  dit  IFeidt 
trtiben  darf. 

La  Chambre  des  Communes  ; dit  Kammtr  dtr 
Gtmtintn,  das  Dnterkaus  im  engli/cktn  Par- 
lamente. 

COMMUNÉMENT,  idv.  Gtmtiniglick , dtr  gt- 
mtintn  Gtmeknhtit  nâch.  On  dit  commimé- 
ment;  man  fiagt  eemeiniglitk.  Cels  fe  pratique 
communément  ; aat  gejtkitkt  gemtiniglitk  ; dat 
ijt  Jo  dtr  Gelirautk,  die  gemtine  Gewohnkeit, 

Communément  itiird  auek  an/latt  Générale- 
ment ; «berkaupt , dutxhgSngig , dnrtkgthtnds 

febraucht.  Ou  dit  communément  ; man  /agt 
urthgtkends.  On  croit  communément  que  . . ; 
man  etaubt  ïïhtrhaupt,  ma»  ifi  iurchgthtnda 
dtr  Meynung  dafl  . . - 
A parler  communément,  communément  par- 
lant ; Sbirhaupt  zu  riden , narA  dtr  gtmtmtn, 
gtwühalkktn  Art  js»  ridia. 
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COMMUNIANT.  Inbll.  Dtr  Comnmûccmt , imt 

Pirjin,  dit  dat  AbtndmM  tmpfangt  5 it.  titur 
ièr  dus  ir/ardtrliche  /iiUr  trrtnitt  hat,  um  dM 
yjttndmiU  ztt  tmpfangtn,  In  biidea  Btdtw- 
lURgrn  fagt  man  .*  U y a eu  tant  de  rnmmu- 
nians  i Hique  dans  cette  Paroiflc;  es  waren 
tuf  ÜJier»  tn  dit/im  Kirchjpitlt  Jovitt  Cvmimt- 
nicante».  Le  Pri’tre  comniuEiant;  der  Pri/fitr, 
dèr  dus  keiL  ^ibnsdmakl  OMiluiltt,  ( l»  ditjtr 
Jüdens-Art  iji  Communiant  das  Particijiura 
attîvnm  von  Communier  J 

COiVi.MUiVlCABLK.  adj.  det.  R.  ATütbei'bar,  urat 
fick  mittkeilen  liijlt,  tcoran  jrmand  andcrs  Tiieil 
nihmentan.  Il  eft  de  la  nature  du  bien  d'cire 
communicable;  es  litgi  in  der  A'iaPlr  des  Gm- 
Ua  , dajl  es  mittheilbar  iJi,  dafi  es  fick  mitihei- 
len  ISfit.  Le  fouverain  jioucoir  n'eH  ptrint 
une  chofe  communicable;  die  kSihJU  Cetecdt 
iji  ktirz  mitthedbare  Sache,  liijit  ftch  nkkt  mit- 
theilesu 

Communicable,  heijlt  auch  verehbartick,  was 
fick  vereinigen  làj!t.  Ces  deux  rivière»  font 
communicables  ; die/e  beidtu  F)~JJ'e  lajjen  jUh 
rereinigen,  h(fen  fick  durck  eitun  Ca  sa/  mit 
emandet  verbntden.  Ces  deux  ^partemeea  font 
communicables;  die,e  beiden  Ximmer  laJJen Jick 
miltinander  vereinigen , Ja  dafl  man  ans  dem 
emen  in  das  ondere  kommtn  kaii. 

COMMUNICATIF;  IVE,  adj.  leasjich  leiikt  nnd 
gim  miitkeileti  mittkedend.  Le  bien  de  foi 
eft  communicatif;  dess  Gâte  tkt’U Jick  von  jelb/l 
mit.  Un  homme  communicatif  ; tin  .Mann  der 
fan  gernt  miUkeitet , dèr  feint  Gedanktn,  Etn- 
fchten,  Aunjl,  lEtfenfchaft  andern  eern  met- 
tkeilet.  11  n’cft  guère  communicatif;  ertkei- 
Itt  Jick  nickt  eemt  i»;t  ; tr  ijl  nickt  fehr  mit- 
tbetlendi  tr  btkàU  feint  Gtaankcn,  Aunji  fjc. 
geni  flir  fcck. 

COMMUNICATION.  C f.  Dit  mttheHung,  dit 
handhng,  da  man  jrmand  an  etwas  Thed  nèk- 
enen  Uijlt.  La  communication  de  biens  , de 
maux  ; die  Silittheilung  des  Guten , des  Bbftn, 
Donner  communication  d'nne  affaire  a quel- 
qu'un; einem  Nacktickt  gèbtnodtr triktüen,teie 
es  »m  dieSccke  jiekt.  J’ai  communication  de  cette 
affaire  ; U h weifl,  trie  et  um  diejt  Sache  JUkt. 

Communication  , bedeutet  auch  dit  Gemein- 
fckajt , der  ifttre  Umgang,  die  gtnaue  Bekant- 
fihaft  c-der  l^ertrautichkeit , ’iiberkaupt  eine  gt- 
tvifjt  l^erbindung,  tnortn  man  mitjemand  Jlckt, 
Ils  ont  grande  communication  enfemble;  Jie 
fletin  in  genaner  t'’erbindung  mit  einander,  fit 
gtken  vicl  mit  einander  um.  Ils  ont,  ils  en- 
tretiennent communication  par  lettrea  ; fit 
habtn , ft  unterhaUm  emen  fckriJtUchen  [fin- 
gang.  Avoir  communication  avec  les  enne- 
mis de  PËtat  ; mit  den  Feinden  des  Stdtes  in 
luimlkktr  ytrbinduug  flthen.  Ils  ont  rompu 
toute  communication  ; fit  habtn  êSt  Gtmetiir 
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/Aa/> , aten  Umgang.  ttafgeitdm.  H eft  en 
grande  communication  avec  cette  femme;  tr 
Jieht  mit  diefer  Frau  in  fiarktr  Bekantfchaft, 
er  gekt  viet  mit  ihr  um , oder  auch  er  Jébt  mit 
ikr  ouf  einem  fekr  vertrauHcken  Ftifie. 

Bii  den  RechlsgeUhrten  heifst  La  Communi- 
cation an  permet  ; die  durck  dit  Advokalen 
offentbek  vir  Gerickt  gefehetune  fummarifeke 
JUariègung  cLr  Rechtsgründe , warauf  das  Fe- 
titum  beruhet , oder  auch  die  bffentUcht  Darli- 
gung  der  AÎlen  , teoriiber  die  Richter  erkemten 
Jok'tn.  La  communication  des  pièces;  die  Mit- 
r/ietfuisg  ( CommiuiiciraKg)  der  A^en,  die  £>"- 
tbfilung  cintr  Abfikrijï  von  einer  geridatick 
eingtgebenen  SchrifC , von  einem  Schuidbritft, 
von  einem  Contraàe  &c.  an  diejenige  FarCei, 
uiUhe  fjkhes  angeht.  Communication  de  la 
main  àla  main;  eine  Aden-Commuiiieirung  von 
h'and  zu  Uand,  die  im  l'ertrauen  jgefchieket 
luiii  teoriiber  man  fick  ktint  Befthiinigmig  kat 
g'ben  tajfen.  Communication  entre  Avocats 
oder  des  facs;  iuipt  dit  unter  den  AdvokaCen 
twgejSkrte  Comitmnicirung  ikrer  Aêtenpikke, 
tke  jie  gègen  einander  plaidiren. 
Communication,  bedeutet  auch  dasienige,  teo- 
dm-ch  zwti  Dingt , z.  B zicti  liUrt,  F Hfjt, 
sseet  Zimmtr  &c.  an  einander  fiSfitn,  xujam- 
met.ùiingen,  mit  einander  vereiniget  teerden-,  dat 
Mittei  des  Auj'ammenkanges  zu/titr  Saelu  n.  Ce 
canal  forme  la  communication  des  deux  mers  ; 
detfer  Canal  vereiniget  beide  Mire.  On  peut 
pratiquer*  une  porte  de  communication  dans 
cet  endroit;  hier  thjit  fick  eine  l'ertinigungs- 
Tii'ir  onbringeif,  d.  ».  rin*  TnJir,  durcit  weicèe 
man  aut  dem  tinen  Orle  oder  Znnnur  iu  das 
andert  kommtn  kan.  Un  degre  de  coromu- 
r-lcstion  ; eine  Commwniioiiûns-Trtppe,  tint  bt- 
fondere  Trtppe  auffer  der  Haupctreppe,  leodurck 
man  aus  einem  Soeiteerke  m den  andrrn,  aut 
dem  Htuepigtbdude  in  den  obern  Theit  des  Fi^i- 
gels  kommen  kan.  Le  détroit  de  Gibraltar  fait 
la  commuckaiion  de  l'Océan  & de  la  Médi- 
terranée; die  Ah'r-Enge  bei  Gibraltar  vtreini- 
get  den  Occan  mil  dem  nutUindifehen  .Mire. 

In  dtr  Phyjik  nennet  man  La  communica- 
tion du  mouvement;  dit  .Mittheilung  der  Be- 
ivtgung,  milteyi  der  Berilhrting  oder  eus  Scâ/itt: 

Im  rCriegsuiifen  nennet  man  t Lignes  de  com- 
munication ; (bmmtUiicatidns-Linieii,  Griben, 
bedekte  Gàngefic.,  taelche  angeUgt  find,  da- 
mit  uerj'chieaene  Ablheitungen  tmer  Annie  un- 
eehittdert  zujammenjiijlen  und  einander  verthei- 
aigen  kSisnen , oder  damit  zwei  If'erke  einer 
Fejimg  mil  einander  vereiniget  werden,  fo  daft 
man  uugekindert  von  einem  tVerke  zam  andern 
kommen  kan. 

In  dèr  Rijtkanjl  heifit  Communication,  die- 
jènigt  Figtir , da  der  Ridner  femt  Zulttirtr  sot 
Ùberiigungen  und  UrÜuilen  auffordert  ; it.  eine 

Figir 
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Figûr,  ie0durth  itr  Ridntr  das , teat  tr  /agi, 
zum  Thtil  auf  fak  JeM  za  zielun  fcluint. 

COMMUNIER,  V.  n.  ümiBunicirrn , dasÂbmd- 
maJtl  ttaffanctn-,  it.  das  Abfndmakt ausiheiltn. 
Communion  naUen.  Les  Prêtres  communient 
fons  le*  deux  efpècet;  dît  Priefitr  empfan- 
gtn  das  ^btndmahl  imter  beiderlei  ürjlaltm. 
Il  communie  quatre  fois  par  an  ; tr  commu- 
nicirt  jBhrtich  vitrmdi  ; tr  gtht  jShriich  vitrmal 
zum  Mtiltgtn  Abtndmatd.  C’cft  fon  Curé  qui  l'a 
communié;  /tin  Pfarrtr  kaS  ikm  das  ktiiigt 
jlbtKdniahl  girticht. 

Communié,  ée,  partie.  & adi.  dir  das  htHigt 
jdbtndmahl  tmp/angen  bat.  11  eft  mort  bien 
confelTé  & communié  ; crhat  vôr  /tintm  Endi 
ordentUth  gtbtiJUtt  and  das  htiligt  AbtndmM 
tmp/angtn. 

COMMUNION,  f.  f.  Dit  Gtmiint,  dit  Gtmtin- 
/chajt  odtr  Ftrbmdung , a/orin  mtkrtrt  Ptr/o- 
RCM  mit  tinandtr  JUhtn , dit  Jich  ztt  tintrlti 
RtUgidn  odtr  Glaubtn  btktnntn.  La  commu> 
nion  des  Fidèles;  dit  Gtmtint,  dit  Gtmtin- 
/tha/i  dtr  Gldubigtn.  Il  cil  de  la  Communion 
de  l’Èglife  grecque  ; tr  gtkÿrt  zur  eritdtpchtn 
Gtmtmi , zur  Gtmtint  dtr  gritihi/Jttti  J\ircht. 
U s’eft  réparé  de  la  Communion  de  l'Eglife 
romaine  ; tr  kat  /uh  von  dtr  rSmijcktn  Ktrckt 
gtirtmitl. 

Communion,  htlfit  auih  dit  Ginir/ang  dts  ktil. 
Abtndmakls  ; du  Commumôn,  Aller  à la  Com- 
munion; zur  Communidn,  zum  htii  Abmdmakl 
gtkiH,  das  ktU.  AbtndmaU  tmp/angtn.  Se  pré- 
aret  i la  Communion  ; /uh  zum  GtnuJ/t  des 
tH.  AbtndmaUs  vorbtrtiten.  On  vient  de  lui 
donner  la  Communion  ; èbtn  kat  man  thm  das 
ktU.  Abtndmahi  gtreiclit.  Faire  fa  première 
eommunion  ; zum  trJUnmâl  zur  Cbmmuniân, 
zum  keit.  Abtndmahi  gtktn. 

Communion,  kei/t  auek  dtr  Firs  odtr  das 
Lied , ttitlchts  man  wSkrtnd  dtr  Communidn 
odtr  Ausiktilung  des  ktil.  AbtndmaUs  fingt, 

COAIMUNIQUER,  v.  a.  MUlktilen,  Tktil  an  ttiaas 
nèkmtn  lajjtn,  tktilha/ïig  macken.  Un  corps 
qui  communique  (on  monvement  à un  autre  ; 
tin  Kiirptr,  dir  tintm  andtrn  /tint  Btieigung 
mittlitiUt.  L'aimant  communique  fa  vertu  au 
fer  ; dtr  A7a;;nri  thdlet  /tint  Kra/i  dem  Ei/tn 
mit.  Le  Soleil  communique  fa  luraièie  à 
tonte  la  terre  ; dit  Sonne  ihtiUt  ikr  Licht  dtr 
gonze/i  Erdt  mit,  trltsukiet  die  ganzt  Erdt. 

Communiquer  fes  lumières,  fes  penfées,  fes 
defleins  ù ^elqu'un  ; jtmandtn  /tint  EmficU 
Un,/tir,t  Gedanktn,  /tint  Abfichtm  miuhei- 
ten , tntdtclun.  Communiquer  la  joie,  fa  dou- 
leur ; /tint  Frtudt , /mun  Kummtr  offtnbc- 
ren,  macktn,  dafi  andtrt  Thtil  daran  nèk- 
mtn , it.  jtmandtn  (tint  Frtudt , /tinen  Aum- 
mtr  Itddctktii , o/tnbartn.  Je  lui  ni  commu- 
niqué mon  fecret  ; ick  kabe  ikm  min  Gchtim- 


‘ niji  entdekl,  amtrlrautl.  Dieu  nous  commu- 
nique fes  grâces  ; Gott  macht  uns /tiner  Gnadt 
theilha/iig  , ISfit  uns  Tktil  an  /tintn  Guadtn- 
gabtn  nthmtn. 

Se  Commusiquf.r,  v.  rcc.  Siik  miltluilen.  La 
chaleur  du  ftu  fe  communique  aux  torpa  cn- 
vironnani  ; dit  IFarmt  dts  Ftutrs  tktiltt  fitk 
dm  XSrptrn  mit,  dit  ts  umgtbtn.  La  vertu 
de  l'aimant  fe  communique  au  fer  ; dit  Krajt 
dts  MagntUs  theilt Juk  arm  Eifni  mit.  C'eft 
une  maladie  qui  (e  communique  nifement  ; 
tfi  ijl  tint  Krar.kktit,  dit  ttickt  anJUkt,  tint  an- 
jlettende  Kroiikktit. 

Se  communiquer,  /uh  mitthtilin,  htijlt  auck 
/ch  vtrtraJick  luraustaffen  ; it.  teul/èlig  /tyn, 
gemt  den  Zutritt  zu  /ch  vtr/aUen,  mit  Lculen 
nitdrigtn  Standts  jo  rèdtn  uttd  uiugehtn , ois 
ob  es  /tir, es  ültichen  wartn.  ( im  gim.  Lib.  fich 
gtmein  ma.hen).  C’ell  un  bon  Prince  qui  fe 
communiqne  aifement;  ts  ifl  tin  guterFurfl, 
dir  gèeen  jederinan  Uut/ilig  ift , dtr  iederman 
den  Zutrict  ver/attet.  Les  Princes  d*Orient  fe 
communiquent  rarement  à leurs  fujets;  dit 
morgen'.lindi/chen  FûrfUn  vrrftatten  ihrm  Ois- 
terthanen  /tllen  den  Zutriit,  l^m  /ch  /rl.'en 
for  ikren  UhUrthanen /then.  V'ous  vous  com- 
muniquez trop  ; Sie  /nd  zu  offtv.herzig  , Su 
lajjen  JUh  zu  zeit  htraus.  Il  ne  faut  pas  fe 
comniuniquer  à tout  le  monde  ; man  mufl 
/ch  «uht  gègtn  yderman  hnausia/fen,  man  mufl 
nicht  iederman  Jagen  uas  man  deiitt.  Man 
fagt  auck  Ces  deux  cham.bres  fe  comm.nni- 
quent  par  une  gallerie;  dit/e  btiden  Zimmtr 
Jtnd  durck  tint  Gallerii  mit  tinandtr  vtrbun- 
dtn  ; durck  tint  Gahtnt  koriit  man  aus  tintm 
Zimmtr  in  das  andtrt.  Dieux*  l’cft  commu- 
niqué aux  mortels;  Gott  kat  /ch  den  Men- 
/cken  geoffenbaret,  zu  erkennen  gegiben. 
Communiquer,  V.  n.  Communiquer  de  quelque 
ebofe  avec  quelqu'un; /ck  mit  j.mand  wègen 
tiner  Sache  uMterrèden  odtr  btfprechen.  Vous 
deviez  communiquerde  cette  alTairesvec  odtr 
à votre  famille  ; Su  hStten  mit  Ih.rer  Familit 
liber  iitjt  Sache  jprechtn  JoBen  ; Sie  hStten  Ikrt 
Ferwanditn  darüber  zu  Kathe  ziehen  /oStn. 
II  a fait  cela  fans  en  communiquer  a per- 
fonne  ; tr  hat  ailes  gelhan,  ohne  jemand  ttwas 
davott  zu  Jagen,  ohne  jemand  darVétr  zu  Ralht 
zu  ziehen. 

Communiquer,  heiJU  auck  Umgang  mit  jemand 
haben,  mit  jemand  ia  Ftrbmdung  flrhtn.  Com- 
, muniquer  avec  les  Savans  ; mit  Gelehrltn  Um- 
gang  kaben.  Communiquer  avec  les  ennemis  ; 
mit  den  FtirJcn  in  gehtimer  Ferbindung  /ehtn. 

Man  fagt  auch  ; Cette  chambre  eommeni- 
qoe  à l'autre  ; dit/s  Zimmer  /ii/t  an  das  on- 
, den , man  kan  a:ss  tintm  Zimmtr  in  das  an- 
. deve  gtktn. 
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Communiqué,  ée,  pirt.  & adj.  Sitlu  Commu- 
riquer. 

COMMUTATIF,  IVE,  tdj.  Dir/es  Btiwort  ijl 
nir  m folginier  Ridfta  - }irt  gtbr&uhUck  : La 
jaftice  commutative;  dit  Gertiltugkftt  odtr 
RethtSffîigt , injoftrn  fit  fiih  a~if  Handtl  luid 
Û^andil  Btatht , uitd , JovUl  mSg’uth  ^ , dit 
BnbacktunB  tintr  GlruhktU  bti  dtnt  Taufiht, 
Kau/tvnd  l'ti  kavfr  mfià  aritii.netifikiiii  t'irkdU- 
nifie  zum  Zwtck  /ut. 

COMMUTATION,  f.  f.  DieÆndtnmg,  UmUn- 
derttng,  Rtntaidluiig.  Man  Jjgt  gtwSknlttkir 
Cliin;;ement.  Vas  wort  Commutation  , komt 
tigttUluh  R.'r  lit  fotgnCtr  Ridait- j^rt  vor  : La 
commutation  de  peine  ; dit  t'irwandlmg  ti- 
ntr erBf'trtn  Straft  in  tint  gtnngtrt  ; z.  É.  dtr 
Todttj(rafi  m dit  GalérttJIraft. 

COMPACITÉ , f.  f.  VitUiditt,  dit  DickigktU, 
dot  gtttout  ^n/ammtakàngtn  dtr  TlutI*  tintt 
Klirgtrs,  L’or  a plus  de  comparité  que  lea 
autre!  métaux;  das  Gold  ifl  diclutr,  ats  allt 
andtrt  Mttailt. 

• COMPACT,  f.  m.  Dm  Campa ff,  dit  Convrn- 
tiân,  ^'tratridnng,  ùktreinkunft.  Sa  heijU  v6r- 
zUglich  tint  zieilcittn  dtn  KardinSlen,  karz  vâr 
dtr  ICM  dtt  Pdpflts  Paul  IC,  gtmackit  Cbn- 
rrnliiln , wodurih  gtwijft  Rtchtt  dtr  /Cardinült 
fefigtiizt  wurdtn.  Dit  van  ibtn  ddtftmPipfit, 
im  ÿahr  1555  darübtr  trhaUmt  Btjlàtigungt- 
B:iilt,  htijh  Bulle  du  Compaft. 

COMPACTE,  adj.  de  t.  g.  DUkt , ftft , dtfftn 
Thtilt  gtnau  aneinandtr  kSngtn  odtr  mit  tin- 
andtr  vtrbundtn  find.  Un  corpa  compaéte  ; tm 
dichter  Kürptr.  Lea  métaux  les  plus  compa- 
fles  Ibnt  lea  plua  péüuu  ; dit  dichiiJUn  MttaBt 
fini  am  fchwrrfttn. 

COMPAGNE,  f.  f.  Die  Ge/Slirtinn,  die  Gejpielina, 
dit  GeJe'Jckaftirmn.  Elle  fut  long-tems  la  com- 
pagne de  cette  Dame  ; fit  tcar  langt  Zeit  dit 
G^eljckafltrirm  ditfitr Dame.  Une  fidèle  com- 
pagne ; tint  grtreut  GefiUkrlinn , GeJpitUnn, 
Co.MfAGNK,  ktijlt  auck  dit  GaU.nn,  odtr  dtr 
GatU , dit  dvrch  das  Band  dtr  Eht  mil  einem 
Manne  vtrbundtnt  prou.  Il  eft  à plaindre,  il 
a perdu  fa  compagne  \ tr  ifi  zu  btdautru , er 
hat  feint  Gattinn  vtrlarm.  Dcr  KSnig  m Frank- 
reun  nti-net  in  üfintUchen Briefra  feint  Gemak- 
hun  Notre  très-chère  tpoufe  & Compagne. 

Figüriich  voird  Compagne,  dtr  Gatie  odtr  dit 
Gattinn  auck  van  dtn  TurteUauben  gejagt  : La 
Tourterelle  gémit  quand  elle  a perdu  (a  com- 
pagne ; dt  'Jm  teltaube  girrit , wenn  fit  ihrtn 
Gatten  verlortn  hat.  Man  fagt  auck  fig.  La 
tranquillité  d’efprit  eft  la  compagne  de  la  fa- 
Eefle  ; dit  Gtm'ùlhsruht  ifl  die  Gefahrtinn  dtr 
ÎCiisiuit.  Lea  infirmités  font  les  compagnes 
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COMPAGNIE,  f.  f.  DieGeft!/chafi,  tint  Ctrfam- 
lung  mjhrercr  Per;Cntn  zu  iiutm  gemrii/chaft- 
Uchen  Zuecke.  Aimer  la  compagnie  ; die  Gt- 
lieben  , géra  m G/ja/cka/l  Jeips.  Sa 
mufon  eft  le  rendez-vous  de  la  bonne  com- 
pagnie;  /tin /faut  ijl  dtrFamnulflalz  guitrGi- 
JtlJcImJ't.  Il  eft  aimab'e  en  cotnp,r.gnie  ; cr  iit 
axgnithm  m Geftlfihaft.  Il  cil  bonne  compa- 
gnie , il  eft  de  bonne  compagnie,  il  a le  ton 
de  la  l^nne  compagnie;  tr  ifl  tin  gâter  Ge- 
jtljclia/ter,  er  hat  dtn  Tin  dtr  guten  Gtftlfickafi. 

^riihic.  11  vaut  mieux  être  feul  qu'eu  mau- 
vaife  compagnie;  et  ifl  bejfir  aliem  zu  fnn, 
flti  m Jchltckter  Gefieifchaft.  11  n’y  a fi  bonne 
comMgnie  qui  ne  fe  fépare;  die  belle  Gefel- 
Jchafil  mifl  fîck  dock  tndiith  tremen  ; die  bâlen 
Frtundt  müjjtn  tndlich  von  tinandtr  feheiden. 

Jlfo»  /flfit  von  jemand  dtn  man  nur  /t Uen  za 
Jekm  bekomt , uni  ieshalb  mit  Ceremonie  im- 
pfdngt  ; 11  eft  compagnie;  er  fl  tin  FremJtr. 
Vous  me  traitez  comme  û j’étois  compagnie  ; 
Stt  bekandtln  midi  ats  einen  Frtmdtn  ; Sit  m.-,- 
chtn/avitl  Lfmflaade  mit  mir,  ait  ab  ich  inlh- 
rem  HaïUe  tm  Frtmder  tvSre. 

Zuuniitn  bedeutet  Conmipçnle  niir  tint  aiu 
zwti  PtrJSntH  beflekende  Gejeljchaft.  In  dieftr 
Bedeutung  fagt  man  : Tenir  compagnie , faire 
compagnie  à quelqu’un  ; einem  Gtjeijekaft  lei- 
fitn.  Nous  irona-lè  de  compagnie  ; wir  uat- 
Itn  in  GtJeljckaft  mit  tinander  dort  hin  peken. 

11  eft  en  compagnie;  er  fl  in  Gtfelfckift'; 
tr  fl  ttickt  aHein  , tr  hat  LeuU  bti  ficfi,  die  ma 
befucktn  odtr  JonJl  etieas  mit  ikm  zu  rèdtn 
haifin, 

Fig.  fafit  man  ; Faufter  compagnie  à quel- 
nu’un  ; Jtcli  luimlkh  oui  dtr  Ge/etfchafi  uieg- 
JciiUijktn  ; it.  Jick  gègtn  fan  Cerjprttktn  niclit 
ba  dtr  Gejeljcka/t  ehflnden.  11  noua  faulfera 
compagnie,  vous  verrez;  tr  voird  nickt  kam- 
lau  , Sit  totrdtn  Jtktn. 

Compagnie,  keijlt  auck  tint  HjndUmgs - Gefel- 
fihaft  odtr  Compagnie.  Former,  faire  une  com- 
pagnie ; tint  ffaiidiungi-  Geftifchift  odtr  Corn-  ’ 
pagnit  erricklen.  La  compagnie  des  Indei 
occidentales  ; die  weRindijche  Compagnie  odtr 
Hanilmgs-Gefetfckmt.  La  compagnie  des  ga- 
belles; ait  Salz  - Compagnie , tint  GtJeUchaft 
aetche  die  Salz-Sttuer  odtr  dit  Steuer  vom  Sai- 
zt  g^acktet  bat.  La  compagnie  des  Fermiers 
Generaux  ; die  Gejeÿckaft  odtr  Ctrfamiung  dtr 
Gentral-PSchter.  " 

Man  nenntt  Règle  de  compagnie  ; Geftl- 
fikafts-Regtl  odtr  UefelJckafts-MAnmg,  ditit- 
ntgt  Zrt  dtr  Recktnhufl,  weickt  lekret,  wit 
man  dtn  Gtserinn  odtr  Cerbfl  tintr  Gtfeljckafi 
dèrgeftalt  Iktiltn/oQ,  dafi  Joiaur  mit  jides  Tktil- 
kabers  Anikril  in  gehlirigem  FerkSltnifie  Jlthe. 


infépatables  de  la  vieillefic ; ScktcachkeiUn find  Compagnie, ktijh  aucli das  GeriehSs-CoUegiiim, ti- 
dit  unztrtrinfihcn  üe/iilirtin  des  Altsrs,  ne  üt^elfikafï  gericktliehr  Ptrjiiiien,  die  vtrjam- 
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mtitm  Rkhttr.  tn  crrapurni*»  fupA-i#are*; 
dit  Obirgnichte , die  hohen  CoHegia.  l.i  com- 
pagnie a décidé  qne  cette  cérémonie  n'aaioit 
plua  lien  dans  U fuite;  die  XUhier  kaben  de% 
Sprtuh  getkan,  dafi  dit/e  Ceremonie  klù^tig  ua- 
lerbleiben  foU. 

CoMi-AGNiE,  die  Compaenie.  eine  geuriJfeAnzaU 
Kriegtleule,  dèr  einhjufiminn  oder  Rnmeifler 
vtrgefezl  0.  Une  compagnie  de  gêna  de 
pied,  oder  d’infanterie;  eine  Compagnie  Fttji- 
votà.  Compagnie  de  Chevau-léjjera;  eine  Com- 
pagnie leichler Reiter.  Compagnie  d’ordonance  ; 
eine  Compagnie  von  den  kliingtidun  Hauitnp- 
pen.  Compagnie  de  Gendarmca;  ehu  Grena- 
dier-Compagnie. La  compa;^ie  colonelle;  die 
Leib- Compagnie.  Compagnie  bien  complettc, 
bien  entretenue  ; eine  volziihlige,  woU  unter- 
kaitene  Compagnie.  Lever , mettre  fur  pied 
une  compagnie  ; eine  Compagnie  anwerben,  auf- 
riihlen.  Coropagniea  francUea  ; frei-Compa- 
gnien,  die  keinem  Regimente  einverUibet  find.Jon- 
dem  ein  befonderet  Corps  formiren.  Vendre 
nne  compagnie;  eine  Compagnie  verkaufen. 
Acheter  une  compagnie  ; eme  Compagnie  kau- 
ftn.  il  a'ell  défait  de  là  compagnie;  er  hat 
/eine  Compagnie  aufgegiben,  er  luit  Jeine  Haupt- 
mansflelle  nudergeiègt. 

Une  compagnie  de  perdrix,  oder  de  per- 
dreaux ; ein  f^lk  Rebkühner,  eine  rlnzakl  Jirb- 
hükner,  die  mit  einander  fiiegen. 

Bei  den  ^dgem  keijit  Bête  de  compagnie; 
ein  zwei  - oder  dreijikriget  u/ildes  llekaiein. 
Cette  bête  a quitte  les  compagnies  ; die/es 
Sehieein,  dù/e  San  geht  nicht  inekr  mit  aem 
RnJet,  fondern  /ïaM  an  aBetn  zu  geken. 

SpriiiueSrÜuk  uni  im  Sckerz  /agi  man  : Il 
elb  W'ce  de  compagnie  ; er  ift  ein  geJeSfckt/t- 
Iteket  Tiiier , er  ift  ge/eSig  und  gègen  jeaer- 
mann  B fddig.  il  fera  ce  que  vous  voudrez, 
il  ell  Dete  de  compagnie  ; er  wird  Ihnen  ai- 
les Ikta , was  Sie  woUen , er  ijl  gdr  ein  gejek- 
igis  Titier,  ein  gdr  gefiUiger  Alen/ek. 

Avoir  la  compagnie  d'une  femme;  keiJSt 
èben  /oviel  a's  en  avoir  la  jouiflànce.  Bejon- 
ders  komt  im  genthlUiken  Style  die  Rèdens-^rt 
vSr  : Il  a eu  U compagnie  ; er  kat  mit  ihr  zn 
tlrin  gekabt. 

COMPAGNON,  C m.  Der  Camerad,  der  GeftB, 
einer  dèr  mit  einem  andem  in  rerbindung  jiekt, 
und  einige  UmflSnde  mil  ikm  gemein  kat  ; it. 
der  Gefdhrte , dèr  darek  einerlei  UmfSnde  de» 
Lèbens  mit  einem  andern  verbanien  0.  11  étoit 
mon  compagnon  d'érole  ; er  trar  meiii  Schûl- 
camerad,  Schilgefeit.  Un  compagnon  de  cham- 
bre ; ein  S'ubeiuamerad,  Stubenae/ell.  Un  com- 
pagnon de  voyage;  ein  Rjeif-geflihrte.  Un  com- 
pagnon d'étude  ; ein  Uniorrptlits-Camirad,  dèr 
mit  einem  aniern  zngleich  aaf  èten  drr/rlcen 
rikademie  fiadirt , dèr  mit  einem  andern  einer- 


lei  CoS  g'a  k"rt,  oder  Jeine  Stndien  mil  ikm 
ase‘  en  n gemeinfclia/tliclien  FÎ0e  treibt.  Noua 
fommea  compagnons  de  fortune  ; leir  jind 
GiVuks-Cameraien , wir  tkeilen  G.îiék  und  Un- 
gilkk  mit  linander  ; it  leir  kaben  ’inirlei  Schikfil. 
CoMrAOKOic,  keijit  aueh  einGehülfe;  it  einBe- 

Ëleiter , einer  der  mit  einem  zagleuk  itiokin  geht. 

In  compagnon  d'office  ; ein  èdmtsgehnife.  Un 
Religieux  qui  fort  avec  fon  compagnon;  ein 
Ordensgei/Uicher  dèr  mit  /einem  B/gîeiter  aus- 

fekt.  Il  n'a  pas  befoin  de  compagnon  ; er  kat 
einen  Begleiler  nblhig. 

CoMPAGHON  , keijh  aueh  /oviel  als  Egal , dèr 
un/ers  Gleickin  0.  Ceu  un  homme  qui  ne 
pent  foulfrir  ni  compagnon  ni  maître  -,  er  0 
ein  Merjek  dèr  wèder  Jeiiies  Gleieken  nèbeu  fitk, 
Koek  einen  Herrn  ûber  fuk  leiden  kan.  Traiter 
quelqu’un  de  pair  à compagnon  ; jemand  als 
feints  gleieken  bekandeln,  mit  jemand  als  mit 
/eines  gleieken  umgeken. 

SSmveilen  bedeutet  Compagnon  /miel  als  ein 
lujliger,  aufgewekter  Men/ck,  eirjr  dèr  drol- 
tuhse  Einfàâe  hat.  C'ell  an  compagnon,  un 
bon  compagnon;  er  ijl  em  lu/hger  Bruder,  em 
guter  li0>ger  Gefel/ehafler. 

Faire  le  compagnon;  Jiih  altklug  anJleUen, 
/tek  das  /' r/eken  eines  verjlSndigen  und  gefehik- 
ten  aienjthen  gèben,  ob  man  gleick  unwijjënd 
uitd  ein  Dumkopf  0.  Il  fait  le  ccmpagr.on  ; 
er  gibt  /uh  ein  ejn/ehen,  daji  man  iPimder 
giaiibin  /olte  a èr  er  wdre. 

Fon  einem  teherzten  Sotdairn /cgt  man:  U 
elb  gentil  compagnon , c'eft  un  gentil  com- 
pagnon, un  hardi  compagnon;  er  0 ein  bra-, 
ger,  ein.  tap/erer  Camerad. 

Fon  einem  Men/eken  dèr  im  Stands  0 oBer- 
kand  bS/e  Streicke  zu  /pieltn , /agt  rmin  : C’eft 
nn  dangereux  compagnon , c'elt  un  compa- 
gnon, defiez-vous-en  ; »p  0 ein /hlimmer  Ge- 
JeOt , ein  gejakrlùker  Gi0  ; küten  Sie  Jich  vtr 
ikm. 

Fon  einem  armen  Mei/ehen  von  /cUechler 
ffèrkunft, /agt  man  : C'eft  on  petit  compagnon  ; 
er  0 ein  armer  Scktlm,  ein  armer  Troff,  ein 
kleines  Licbt.  Il  a fait  une  grande  fortune,  de 
petit  compagnon  qu'il  étoit  ; er  icar  rin  ar- 
mer Sekelm  und  hat  ein  grSJles  Gllkk  gemaeht. 
Compagnon,  der  Ge/eil,  ein  HandwerksgenoJTe , 
leekhir  die  Lekrjakre  liber0anden  hat,  aber  noeh 
nickt  Meifter  geworden  0.  L n compagnon  tail- 
leur; einSchneiderge/eU.  Tl  étoit  compagnon 
chez  un  tel  maître  ; er  Jlsud,  er  arbeitete  als  Ge- 
feli  bei  dèm  und  dèmAle/Ur.  Ce  laillenr  a tant 
de  compagnons  ; dte/er  SJtneider  hat  /oviel  Ge- 
/eltn.  11  paye  fes  compagnons  an  mois,  il 
la  femaine  ; er  bezahit  Jeine  Ge/ellen  monatlick, 
lebèhentlich.  Bei  einigen  Handwerkern , *.  B. 
bei  den  Silifijlern , Èeekern , Mtlzgern , und 
Sikmiedeu  wtrd  Compagnon  dureli  Kneda  über- 

/izl. 




i by  Google 


COM, 


COM. 


j(z<.  Un  comptgnon  de  cordonnier  ; tin 
SchukkntclU.  Com[,ignon  de  boulanf;ef;  Sek- 
lirknaht.  Compo^'non  de  boncher;  AUtzgtr- 
kntiht.  Comptgnon  de  nurécbai  ; Sikmuit- 
kntcht. 

ComptgnoDf  d’armes  t hiejitn  tkttiialt  Rit- 
Ut  , àit  Jiih  za  twigtr  Frrmdjdiaft  mit 
iir  virbi.ndin  halUa,  mit  itm  Fir/frickn, 
liaanétr  nit  zu  vtriaffm. 

Dit  GJrtiur  neanra  Compagnons,  kitint  nit- 
irigt  Blumtn,  dirttt  nitl  ztjammtn  an  tiium 
Sitngel  uaMtn, 

SprUhw.  Ooi  a compagnon  a msître  ; ic^r 
ia  Gtjiffchaft  Itbtn  u iB , kaa  nichl  immer  naih 
Jaium  tigttttH  Kopft  handtln,  iji  etieht  immtr 
Jein  tigtiitr  Htrr.  Man  brauelit  diejet  Sprieh- 
wort  meht  nâr  vm  jtdtr  h'trbmdung,  leorin 
giwijli  Ftr/ontn  (l'uj  etnun/ckaftSicnen  End- 
zwtiktt  kalbtr  Jiehm , findtm  aiuh  vdrzüglich 
lu»  dtm  l'irhaümji  atr  EhtleuU  gègen  eman- 
dtr.  EinFrautnzimmtr  wlirdt  al/o  Jagtn:  Qni 
a compagnon  a maître  ; kai  man  linmal  gihti- 
ratket , Jo  iJi  II  um  du  FriihtU  gejckthen. 

Man  /agi  im  g/n.  IJb.  Se  battre  a dépdche 
compagnon  ; fick  auf  Libtn  uni  Tod  /Ma^tn. 
TravaiUer  i dépdche  comptgnon  ; thii  Sacht 
obtnhin  kudttn,  tint  jlrbeit  in  dtr  Gefelimindig- 
ktit  ftnig  machtn,  oknt  dtn  gtkSrigen  JAeiji 
darauf  zu  vtnetttdtn.  C'eft  un  onvrage  fait 
à ddpdche  compagnon  \ U ifl  tin  obenhia  ^t- 
hudelUs  Il'erk,  worauf  widtr  dit  gthiirigt  ^it 
noch  Anfmtrk/amktit  vtrwtiidtt  teorden. 

• COMPAGNONAGE  , f.  m.  Dit  Gi/tilmjahrt, 
dit  vârgtjckrubim  ZtU  t wShrmi  wilehtr  ma» 
nack  atugÿlandenen  Lthrjahrtn,  als  Gt/tU  bei 
linemMeijtir  arbeiun  mufi,  tht  man  Jeibjl  Mti- 
fitr  ictrdtn  kan.  On  n'eil  re<;a  maître  dans 
ce  métier  qu’après  trois  ans  d'spprentinagc  & 
deux  ans  de  compagnonagc  ; bei  die/tr  Pro- 
/tj/in  kan  kriner  aas  Meijlerrtikt  erianeen,  dèr 
mckt  feint  drti  Lthrjihrt  ausgejlandtn  lut  und 
zwti  ^ahrt  Ge/eil  grieifi»  ijf. 

COMPARABLE , adj  de  t.  g.  Fergltieh'itk,  vtr- 
gUichbar,  was  lenmit  vergliclun  leerden  kan. 
Un  homme  comparable  aux  plus  grands  hom- 
mes de  l'antiquitc  ; un  Mann,  dir  mit  dtn  g>  S- 
Jkn  Mâhtietn  des  Ailertkums  vergtiiken  wtrdt» 
kan.  Cette  chofe  n’elb  pas  comparable  avec 
l’autre  ; ditft  Sacht  Uiflt  Jich  nickt  mit  dtr  an- 
dtrn  vtrgloihtn , dit/t  Sacktn  Jind  ihrtr  Natut 
ndch  ganz  von  tinandtr  anUr/ekitdtn.  L’efbrit 
n’eft  pas  comparable  avec  la  matière  ; dtr  GtiJI 
kan  mit  dtr  MaUrit  nithl  vtrgUcken  tetrdtn, 
COMPARAISON , f.  m.  Dit  k^rglticJmng , dit 
Gigentinanderkaitung  zieeitr  Saektn , um  zu 
unttrjuektn  , ob  und  in  wii  ftm  fit  tinandtr 

fltith  find.  Pour  faire  une  tulle  comptrairon 
e ces  deux  Auteurs,  il  faut  cooCaérer  en 
quoi  ils  conviennent,  & en  quoi  il  dilTérent; 
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um  tint  rieklige  Verglàchung  twifdun  dètftn 
beidtn  Schriftjltllern  antaefitOtn , nmfl  man  un- 
Urfuchtn,  uorin  fit  mit  tinandtr  iibereinjlim- 
nitn,  und  urorin  fit  von  tinandtr  abweidit». 
Dans  la  comparaîlon  qu’on  a faite  de  Sopho- 
cle & de  Corneille;  bei  dtr  Fei'gleickung,  dit 
man  zwijthtn  dem  SofkotUs  und  CorntiUt  tm- 
gejldlltt  bat.  Mettre  quelque  ebofe  en  compo 
raifon  avec  une  autre;  tint  Sacht  mit  dtr  an- 
dtm  in  Fergitiekung  fttzeu. 

Man  nneut:  Comparaifon  d'écriture;  dit 
yngleichung , dit  Gigtiiemanderkaiturg  tir.tr 
Schri/t  mit  dtr  Sckri/t  ibtn  dtr/tlbtn  Fir/ùn, 
um  zu  Jtktn,  ob  btidt  von  eintriei  Hand  gt- 
Jthritbtn  fini.  Pièces  de  comparaifon  ; Ur- 
kuudtn  oiftr  andirt  auUunli/ckt  SehriJUn  von 
dtr  Hand  lintr  Ptr[6n,  um  Jtlbici  mit  tintr 
andtm  Sckrifi , uitleht  Jür  dit  Hand  ibendtr- 
JMin  Ptrfân  ausgegibtn  uird , zu  vtrglekhtn. 

Man  fagt  ; Cette  cbo&  eft  fans  comparaifon, 
hors  de  comparaifon;  ditft  Sacht  iji  unvtr- 
gltieUich,  kat  ihrti  gltichtn  mckt. 

Sans  comparaifon  ; okiu  HergUiehung , tint 
Ridtns-Art , dit  man  ans  Hv/limktit  kmzuftzt, 
letnn  man  tint  moralifeht  yirgieUkimg  zici- 
fcktn  Ptrfontn  fthr  vtrfchiedtntn  &an£s  odtr 
xwiftktnMtnfchen  uui  gtwifftu  Tkitrtn  anûeOtt. 
Il  a fait  fans  comparaifon  comme  le  valet  de 
la  Comédie;  tr  kat  es,  oint  tint  Htrgieickung 
anzufUBtn,  wit  dtr  BtditnU  in  der  Eombdit 
gtmackt. 

Sprich».  Toutes  comparaifons  font  odieu- 
fes;  aSt  FtrgUickungtnJind  verhttfit;  tehr  saeti 
Ptrfontn  mit  tinandtr  vtrgUitht , làu/t  gtmti- 
nig'.ich  Gifahr  dit  tint  odtr  dit  andtrt  zu  be- 
tndigtn.  Toute  comparaifon  cloche  ; jedts 
Gitiekwfl  kinkt  ; keini  Pergteitliuiig  ijl  ganz 
volkommrn. 

Trêve  de  comparaifon  , point  de  comparai- 
fon ; wir  utolltn  ktint  Fargltickung  machtn. 
11  ne  faut  pas  faire  de  comparaifon  avec  plus 
grand  que  foi;  zwifchtn  fiai  und  Pomihmmn 
mufl  man  kriiis  Ftrgltiehung  anjlelen  ; Girir- 
gtrt  miijfen  mit  l'ârnihmtren  lucht  zu  bikant 
tkun. 

En  comparaifon  de . . ; »«  VergUick-atg  mit, 
gègen.  Ç thu  advtrbialifke  Rèdtrs-Art  j.  Ce 
n'eft  qn’un  ignorant  en  comparaifon  de  fon 
frère  ; m Ftrgltiikung  mit  feintm  Brader  ifl 
tr  lin  unwjjfendtr  Mtnfch.  Toutes  les  créa- 
tures ne  font  qu’un,  néant  en  comparaifon 
de  Dieu;  in  f'trgitichmg  gigtnGoU,^  oBt 
Krtaturm  «fir  /m  Niclùt. 

Par  comparaifon;  vtr^tidamgtwtifi , info- 
ftrn  ttwas  mit  tintr  anatrn  Sacht  vtrgUclün 
wird.  La  plupart  des  ebofes  ne  fbnt  bonnes 
ou  mauvailÎES  que  par  comparaifon  ; dit  tnthr<- 
fitn  Dingt  find  «fir  vtrgUichungtiptift  git  odtr 
fchUcht.  Cela  n’eft  blanc  qne  par  comparsi- 
Y y y 3 fon 
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fon  1 Dite  intre  chrfe  qai  n'ell  pas  fi  blab-  SanU  PtttrtUrdu  in  R6m  vtrgfticktn  iSntt. 

cbe  ; dii/ts  tji  nllr  let'Jt,  irifo/em  ts  mit  andt-  Ofez-vona  bien  voua  comparer  1 un  fî  grand 

rm  Saehen,  die  «icht  jo  wiij!  fini  , verglichen  homme?  kiben  Sie  teoU  datHirz  fich  mit  ei- 
tend.  nem  Jo  grôfen  Manne  zu  vergteiclien, 

CoMPAnAisos,  dat  GUicknifi , tin  fnliches  Bild,  Comparer  des  écritures;  zwei  Sihriftn  gi^ 
dat  von  den  Rfdntrn  uiia  Ditktern  trtwider  gen  emandér  vtrgleithen  und  unter/iuken,  ob  fie 

der  Deallickkiit  kaibtr,  oder  aiuh  ait  tint  Aut-  von  etnerlti  Hînd  ge/ckrtehtn Jh:d. 

zierung  Air  lièdt  angebraiht  teird.  Une  belle  Comparé,  ée,  part.  & adj.  Ftrglkhen.  Sitkt 
comparaifon  ; tin  fckOnes  Gltickniji.  11  eft  ab-  Comparer. 

ondaut,  il  abonde,  il  eft  heureux  en  com-  COMPAROIR,  v.  n.  FSr  dent  Richter  erficktintn, 
paraifons;  rr  ijl  rtick  an  Glcicknijfim  •,  tr  ifi  fick  vér  Geriekt  fltütn.  11  eft  aftigné  à compa- 

giütk'ich  in  GimhniJJin.  Cette  comparaifon  fait  roir  ; tr  iji  bijthieden  fick  vâr  Gericht  zu  JUl- 

une  belle  image,  elle  vient  bien  au  fujet;  le»,  vâr  dem  Rithter  zn  trftheintn.  (Dufitt 

die/et  GleicIniiJJ  macht  tin  fikSnts  Bild,  gafit  FeAmm  ifl  oir  im  Infinitivo  gebraïuktick), 
ipokl  zur  Sathe.  COMPAROlTRE , v.  n.  Brfiktintn , an/  vârkir- 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  Dir  oder  dit  vâr  gegangem  Ladung  vâr  dem  Kichter  erficktintn, 

Gcrickt  erfickeiiiet,  der  irfickeinende  Teeil.  La  Comparoîcre  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  vâr 

partie  non  comparante;  der  nickt  erficheinendt  dem  RichterdM  GoUes  trjthtinen.  Comnaroî- 

Ihed.  Comparant  icicd  muk  fiabjlaxlive  gt-  tre  en  perionne,  perfonnellement  ; petfiUnlUh, 

braucht.  in  tigntr  Perfiân  erficktinen.  Comparoftre  par 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  (Sprdchlekre)  (Fat  Procureur;  dttrck  einen  Anieald  trjcktmtn.  11 

sair  l'^ergleiekung  dienet,  teat  inAnfiekung  et-  n*a  point  comparu  ; er  ill  n’ckt  eifichienen. 

ner  andtm  Sache  vergleickungstctife  gefted  iJU  COMPARSE,  f.  t Die  Erfitheinung  oder  deriiin- 
Un  adverbe  comparatif;  tin  vergltichungtwetj't  tritt  eintr  Quadr.tie  Ritter  aifi dem  Tumier^atze. 
gefieztes,  ein  darde  die  Fergltichungs-Staffel  ge-  COMPARTIMENT , f.  m.  Die  regelmSfiiigt  Ab- 
fleigerus  SK'murort.  Diejt  Stetgerung  gefichiekt  Ikrilung  oder  Ordniing  mekrerer  fîguren  ticben 

im  fiianztififichen  fiowobl  bci  dm  Nèbev.wSrtrm  tinandtr.  Des  conipartimens  de  marijnetterie  ; 

ait  bti  den  Beiwârtern  durck  Plus;  z.B.  Heu-  zierliek  abgetheiUe  peider  von  eingelegitr  Ar- 

renfemcnt,  fortement;  gllutlick  , fiark.  Plus  beit.  Les  compartimens  de  vitres;  die  zierti- 

heureufement,  plus  fortement;  gïôcktkher,jiiir-  che  Fertheiluiig  der  Sekeiben  oder  ReuUtn  einti 

ker.  (jrand  ; grûfi.  Plus  grand  ; grifier.  Man  FerjierJ'eides , fio  dafl  gewiffé  Figure»  daraut 

fiagtauek  fiubflan'.ive:  Le  comparatif;  der  Com-  entjleken.  Un  parterre»  compartimens;  em  in 

faratimu,  die  zweite  Ferglcickioigs-Staffil.  Es  Feldtr  oder  hete  zieriiJt  abg.  tktiltes  Lujljl’dtk 

giht  im  firanzSfiJcken  auch  (FSrter  dit  okne ?lat  in  tinem  Garten.  Compartimens  de  tuiles; 

gefteigert  wtrden.  Ditfie  Jind  Meilleur,  Pire  und  tint  regtlmSjligt  Fertkeiluiig  der  Ziegti  von 

Bloindre.  Bon  ; gût.  Meilleur  ; bejfer,  Mau-  verfickiedentn  farbtn  ouf  tiium  Dacke. 

vais;  Jchleckt.  Pire;  fickteckler.  Petit;  klein,  Bei  den  Bôckbindem  luri^rn  Compartimens  ; 
Bering.  Moindre;  kleincr,  geringtr.  die  in  lauter  klemt Feldtr  lüigttkeiitt  goldent édie- 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Ftrgltichungswei-  rathen  aufi  demRUektn  oder  ouf  der  Deckt  ti- 
■ je.  Ce»  chofes-li  ne  font  bonne»  ou  mauvai-  ntt  Buckei. 
fes  que  comparativement;  diefieSacken  JirÂ  nfir  Compartimens  de  feux;  wiwen  die  Minirer 
vereittckungsuieifit  ( infiofitrn  fit  mit  tinandtr  ver-  ditjenige  Fertkeüang  des  Leitfeuers , dansit  die 

jllicnm  werde»)  gCU  oder  Jchleckt.  Minenkammtm,  die  ouf  einmal  fipringen  fioBtn, 

COAU’ARER  , _v.  a.  FergCeicktn , die  GleUhkeit  zu  gl  icher  Zeit  Ftuer  fiajj'en  , und  ihre  (Fir- 
odtr  Ungliichkeit , Æknlichkeit  oder  Unàknlick-  kung  tkun. 

keit  zwi/cken  zieei  oder  mikrtren  Dingen  zu  * COMPARTIR , v.  a.  AJlin  fagt  geteSknlicker 

entdecken  fiucken.  Quand  vous  aurez  comparé  Faire  dea  compartimeus  ; zitrlicke  ('ertkeilun- 

CCS  Auteurs,  vous  y trouverez  une  différence  gen  macken. 

infinie;  tetnn  Se  diefie  beiden  Sckri/ifiellir  mit  COMPARTITEUR,  f.  m.  Der Stimmenïkeiler.  So 
einander  leerden  verglicken  habtn, fio  uierden  Sie  nennet  mon  m deii  Parlamentem  oder  andern 

einen  kimmelweiten  Unter/chitd  zsvificken  ihiien  hohtu  TribunaUn , dènjenigen  unter  den  Rick- 

fndtn.  On  compare  ce  terrier  i nn  lion  (em,  dir  imCollegio  tine  Meynung,  tetickt  der 

furieux;  nsan  vergleickt  ditfien  Krieger  tinem  gtaujjerten  Meunung  des  Rejerenten  entgigen 

grimmigen  llSwtn.  ijl , ouf  die  Bahn  bringt,  ma  dadurch  vtrurj'a- 

CoMPARF.R,  vergleicken,  bedeutet  zuwtileu  fovitl  cbzt,  dati  dieStimmen  im  Collego  getkeiletfind. 
ait  Egaler;  gleick  fickStzen,  gleick  ackten.  fia  COMPARUTION,  Cf.  Dio  Erjduinung  vârGe- 
die/icr  Btdeutung/ah  mon:  Il  n’y  a point  d'E-  rickt.  Faire  atte  de  comparution;  vâr  Gt- 

glife  que  l’on  puilTe  comparer  à faint  Pierre  richt  erficktintn,  Jlck  nach  vorkirgegttngener La- 
it Komt-,  et  gibt  ktintKirche,  die  man  mit  der  dung  vor  dem  Richter  fitUtu.  Comparution 

pet- 
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perfognette  ; di*  ptrJSiUitkt  E^eititmng.  Corn* 
paration  par  Procnrenr  ; Ht  Érjcktkmtig  dmnk 
ntira  Anieaid, 

COMPAS,  Cl».  Dtr  ZirM,  tin  Oui  zvoti  obtn 
■ M finem  Kopft  btioiglukeu  , imIm  abtr  Jjntxi- 
gn  SckmkelH  btJUkndti  If'erkziug , tint  Zir- 
keütnit  zn  btftmiibtn.  Compas  courbé  pour 
prendre  les  meCnres  d'un  globe  ; r;n  HoUztr- 
ktl  odtr  TaUfr,  tinZiriet  mit  aitsieSrts  grbo- 
gtntn  Sibiakeln,  mitteljl  urrUhir  dit  Durchmt  - 
Jtr  dtr  Kvgtln  mi  dit  &Sr!a  andirtr  nuuttn 
Kiirftr  abgfnommm  vérin.  Compas  i trois 
branches;  tin  drtibeiiugir  Zirkelt'ein  Ziriti 
mit  irti  Sihenkttii,  Compas  d'artifan  ; eu:  ho- 
(^zirktl,  tint  Art  StrSarkel , m dejen  tinn 
rijlttmittt  tin  tjiiairatt/lirmigtr  Bagtn  bt/e  h- 
gtt  ifi,  wtUhtr  durtlt  dm  ondtrn  liiirckbraihc- 
ntnPiji  fret  dmrchgthn  knn,  imd  übtr  wrlckm 
dtr  Zirkil  ungekmitrt  geSfnet , nni  nitteij}  ti- 
ntr  r»  itm  durchbrotknn  Sihtnkrl  befindiicken 
SuB/chranbt  m btiitbiger  IVeitt  befejhget  wir- 
dn  kcm.  Compas  de  proportion;  tin  Propor- 
tirndi-Ziritl,  tm  ans  zwti  LhuaSen  btfttlimdts 
fPtrkzng , dit  dardt  tin  GtmmÀt  vtreinigtt 
Jind , miUH/l  dtjjin  fit  fich  S/nen  uni  /ckhtfin. 
Bti  dm  Sckrtintrn  htiflt  diefts  Iifirument  dot 
SchrSgmmdfi , Gtkrmdfi , dit  Schmiege.  Com- 
pas & l'allemande  ; h nniini  die  Pranzo/m  li- 
nn  Zirkil , iejjm  ScUenkel  tin  wmig  nuiuA'rtt 
gekrSmt  fini , jb  dafi  dit  Sckmkii/pitzm  tinan- 
dtr  ber'jjtrm.  Compas  à pointes  changeantes  ; 
tm  Steckzirket  odtr  Reifixirkti,  einZirkel,  woran 
«J»  dit  Jpitzigt  HSlfit  dtt  tinen  Zirkelt  ker- 
ttusfickraubn  and  tin  anitrts  StSek  iagègm 
tiiyckraubm  kan.  Compas  i pointes  tonrnan- 
tes  ; tin  ZrkH  mit  Drthfipitzen , ieffen  Sektn- 
ktl  mit  Hock  zvâ  andtm  ouf  dtr  Seitt  angt- 
meubtm  ^dzm  vtr/ektn  fini,  z.  B.  dit  tint 
mit  tintm  Bltÿfiiftt , dit  aadtrt  mil  tintr  RM- 
fèdir , dit  man  zum  Otbraïuk  naeh  BtUtben 
ktnmdrèkm  kan , oknt  fit  rrft  tin  - odtr  aas- 
fikranbtn  za  dUrfm.  Compas  i verge;  tin 
Siangtnxirkti , tin  Zirkel  in  GefUtit  tintr  Staa- 
ge,  tint  Stangt  mit  zwti  fmkrtcbtn  Spitzm 
an  btidm  EnSm , wovoa  die  tint  btvèghch  ifi, 
gr^t  Zirkel  damit  za  befckrtibm.  Compss  à 
reuort;  ein  Federzirkei,  tin  Zirkil,  dtr ftatt 
des  gewbhnlicken  Gewindet , rinm  ans  gtkSrit- 
tem  Stakl  btjlekmien  bogtr^rmis  gefiaittttn 
Koffi  kat,  durck  iejjin  ÉlaJacilSt  fich  dtr  Zir- 
kel Jeibfi  t^net.  Compas  de  rédnraon  ; tin  Re- 
duaiônt-Zirkel , tinZirktl  d'er  oken  nock  zwti 
Utintre Spitztn  kat,  wtldu  tinen  gewijjen  Tktil 
dtr  Hiitrrs  R^eite,  als  dit  HSlfte,  ader  tin  Vitr- 
tel  &c,  btfchrtibm.  Compas  cliipti^ue;  tm  el- 
Uptijehirr  Zirkti , tin  lufirament , dtjjen  mm  fich 
btdtnet,  EUipfm  and  ovale  Figure»  z»  ztich- 
lun.  Compas  de  triflèftion  ; tin  Drtdktilmgt- 
Ztrktl  ; tm  Inftrumtnt  zar  beqaémm  Abikti- 


btng  tint!  R'mktlt  in  dre!  gltickt  Tkeilt.  Com- 
pas k Innette  ; dtr  BriHmzérktl,  So  htifit  bti 
dm  B'àckjinmacktm  an  Zirktt , dir  dit  Gtfiatt 
tintr  8 kat,  and  zamAbmtJJm  allerlti  naidtr 
Dingt  gtbrautkt  wird.  Compas  d'appsreilienrs  ; 
si»  Zirkti  zum  Aatmtffm  dtr  If'erkfiüeke  and 
BankSlztr.  Compas  de  cordonnier;  ditMdj]- 
ladt  dts  Stktijitrs,  tin  l&nglic'a- vitrtekiges  )n- 
firamnt,  vonut  tr  dot  IMngtnmifi  dtt  Fùfitt 
nimt, 

Bti  dm  BaH  - and  Racktlttnmacktm  htifit 
Compas,  dos  Punitkrkotz , tin  kltinet,  htii ter- 
nit in  dtr  Fhtit  tifbrmig  auigtfchniUeiut  Brèt- 
cken,  velckts  unttn  tint  Rtikt  tijemtr  Zacktn 
kat , womit  dit  au/  dtr  ReckeUt  zn  bokrtndi 
LMckir,  durck  wtldu  dû  Bind/Üdtn  gthtn  Jol- 
Un , panktirt  wtrdm, 

FigMick/agt  man:  Faire  toutes  eboCes  psr 
règle  & psr  compas,  odtr  par  compas  & par 
mefurc;  aSet  mit  dem  Zirkel  abintjjeii,  auszir- 
kei»  ; alitt  mit  Bedackt , mit  grôjitr  Sorgfalt 
u»d  Fôrjukligkiit  verrukien.  Avoir  le  com- 
p ir  dans  l'œil  ; tin  ricluigtt  AugmmSJi  habfn. 
Compas,  dtr  Compafi,  dtr  Si-Compafi,  emt  ,\la- 
gnetnadel  mit  ifirer  Ein/aJJkag.  Ein  Infirn- 
mmt,  dtjftn  man fick  ai^  dmSchifien  beiiieret. 
(Ifi  tintrlti  mit  liouHoIe^.  Zuweiltn  vtifieht 
nas  unttr  Compas,  dtr  Compafi,  nfir  die  Ivmd- 
refit,  dot  Blatt,  woraufi  die  IFinde  gezeUhnet 
find,  in  defifiin  Mitie'.punkte  fiith  die  Magiietoa- 
del  auf  eiaerSpitze  fini  bewegt.  Obferver,  re- 
garder le  compas  ; den  Compafi  beabachteu,  au/ 
den  Compafi  fiehin. 

Compas  de  variation  ; dtr  Feil-Compafi  ; ein 
Compafi  ^r  fio  eingerichlA  ijl,  dafi  man  aiick 
die  Abiceidungtn  dtr  Magnttnadil  darauf  be- 
obacbten  kan. 

Compas  de  carte  ; ein  Compafi!  dtr  Steuerleu- 
U,  auf  dtr  S/karte  àin  Orl  [zu  fitndtn,  vo  dot 
Sdiif  am  fiilbige  Ztit  ijl. 

COMl’ASSEftlËNT , f.  m.  Die  abgemt fient  Ein- 
tluilung  odtr  EmriditMg.  Coirpsftement  de 
fenx  , ifi  einertei  mit  Cnmpanimcnt  de  feux. 
COMPASSEK , V.  a.  Abzirkdn,  mit  dem  Zirktt 
abmefitu,  II  a exaèlement  compaiTé  les  de- 
grés , les  diftsnces  dans  cette  carte  •,  tr  kat 
dit  Grade  und  Entfiemungen  aufi  dufier  Karte 
gmau  mit  dem  Zirkel  abgtmefijen.  Im  erwei- 
tirUu  Sinne  heifit  Compaiier  une  chofe  ; tint 
Sache  wohl  laid  regetmSfiig  tinricktm.  Il  a 
bien  compaiTé  Tes  alléea  ; sr  ètol  fiant  AUém 
fitkr  regtlmUfiig  angelègt. 

Compaflicr  des  feux;  dit  Lanf-Ftutr  bti  den 
Pnluermintn  fio  tinrickitn,  dafi  fit  a»}  emmat 
Utbrinnm, 

Ftg.  fagk  man  : Compsflier  Tes  aftions , Tes 
démarches  ; fieint  ffandlungm , fitin  Betragen 
vokl  and  oraentlich  emricMm.  CompsUer  bien 
fon  temps  ; fitint  Ztit  vM  lintktiltn, 
y yy  3 
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fon  1 ntie  antre  chrCe  qui  n’ell  paa  fi  blab- 
cbe;  ditjis  ifi  niSr  wi'jî,  irfo/em  es  mit  anie- 
ren  Saehen,  dis  tiiclü  jo  weijl  fini  , verglichtn 
wnd. 

Comparaison,  das  GUickniJi , tin  fmlidits  Bitd, 
dos  von  den  Rèdnern  und  Dichtern  tr.twéder 
dtr  Deutlickkiit  knliitr,  oder  auck  als  eine  ylits- 
zierung  d>r  lltàe  aegebraiht  urtrd.  Une  belle 
conipnrailbn  ; ein  f chu  tus  üUickniJi.  11  eft  ab- 
ondant , il  abonde , il  elt  heureux  en  com- 
paraifons  ; er  iji  reich  an  GltickniJJen  ; er  ijl 
gi'.ick  ich  in  Gleichnijfin.  Cette  coraparailcm  fiut 
une  belle  image , elle  vient  bien  au  fujet  ; 
àiejes  GleichtuJT  macht  ein  fckSnes  Bdd,  pajft 
u'okl  zur  Sache. 

COMPARANT.  ANTE,  adj.  Dèr  oder  die  v(r 
Gtritkt  erfcluiuet , der  irjcktmtnde  Tueil.  La 
partie  non  comparante*,  der  nickt  erfckeittende 
7heil.  Comparant  tcird  auch  JubJlantive  ge- 
hraackt. 

COMPARATIF,  adj.  CSprdchtekre)  iras 
ZUT  fergUichung  dienet , was  in  Anfehang  es- 
ner  andern  Scuhe  vergleickungsweife  ge/ezt  iji. 
Un  adverbe  comparatif;  ein  vergleicbiinesweife 
ge/eztrs,  ein  durch  die  rergle/chungs-Sta^el  ge- 
jlugertes  Scbenieort,  Vu/e  Sieigerung  ge/chieht 
im  fi  anzlififchen  fowohl  bci  dm  NèbeuicMem 
ats  bei  den Beiubrtern  durch  Plus;  z.B.  Heu- 
reuferaent , fortement  J giricklich  , fîark.  Plus 
heureufement,  plna  fortement;  gl'kiitcher.Jlii'r- 
ker,  (irand  ; grofi.  Plus  grand  ; grUjîer.  Man 
Jagt  aueh  fubflaiT.ive  ; Le  comparatif  ; der  Com- 
paraiivus,  die  zweile  rergUickungs-Staffel.  Es 
gibt  im  fraiizSfi/chen  auih  irurter  die  okne  Plus 
eejieigert  teerden.  Vteje Jind  Meilleur,  Pire  und 
Rfoindre.  Bon  ; gbt.  Meilleur  ; bejjer.  Mau- 
vais; fchiecht.  Pire;  fcklechler.  Petit;  kUin, 
gering.  Moindre;  kUiner,  geringer. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  rergleichungsieei- 
fe.  Ces  chofes-là  ne  font  bonnes  ou  mauvai- 
fes  que  comparativement  ; dieje  Sacken  fmd  nkr 
vergleukungsweife  ( injofern fie  mit  einander  ver- 
glichm  werden)  gît  oder  Jcklecht. 

COMPARER,  v.  a.  l'ergleichen,  die  Gleickheit 
oder  UngUichheit,  Æknlichkeit  oder  t/nàhnlich- 
keit  zwijeken  zwei  oder  mrhreren  Dingen  sns 
enidecken  fucken.  Quand  vous  aurez  comparé 
CCS  .Auteurs,  vous  y trouverez  une  différence 
infinie  ; ictnn  Sie  dieje  btiden  SckriftJleUer  mit 
einander  teerden  verglicken  habetu/o  werden  Sie 
einen  kimmelweiten  Unter/chied  ztei/chen  iknen 
fnden.  On  compare  ce  guerrier  k un  lion 
furieux  ; man  vergleickt  £e/en  Krieger  einem 
grimmigen  Uiteen. 

CoMPARKn,  virgleichen,  bedeutet  zmveilen  /omet 
ois  Egaler;  gleich  fehStsun,  gleick  achten.  fn 
diefir  Bedeutmg  faff  mm:  Il  n’y  a point  d’ii- 
glife  que  l'on  pnilfe  comparer  à faint  Pierre 
de  Rome  ; es  gibt  keine  Khrche,  die  man  sait  der 


SanB  Peterskirche  in  Bit»  vergleidun  kStde. 
Ofez-vons  bien  voua  comparer  à un  fi  grand 
homme  , ksben  Se  woU  das  Htrz  fich  mit  si.. 
nem  fa  grdjSen  Manne  zu  vergleicken. 

Comparer  des  écritures;  saeei  Skrifien  gi- 
gen  emandir  vergleicken  und  unterjuken,  ob  fie 
von  einerlei  Hand  gejckrieben  fitid. 

Co.MPAné,  &E,  part,  de  adj.  PetgUcken.  Sithe 
Comparer. 

COMPAROIR , V.  n,  V6r  dem  Rickter  er/cheinen, 
fich  vir  Gericht  fleilen.  Il  eft  afiigné  à compa- 
roir \ er  yi  bejehieden  fich  vâr  Gericht  zu  fiel- 
len , vir  dem  Hickter  zu  er/ckeinen.  f D.ejes 
rierbum  ifi  tir  im  Infiiutivo  gebrauehlick). 

COMPAROlTRE,  v.  r.  Erfihetnm,  cmf  virkèr- 
gegangene  Ladung  vir  dem  Rickter  er/ekeinen. 
Comparuitre  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  vir 
dem  RichterfiuU  Gottes  trjcheintn.  Comparot- 
tre  en  perfonne,  perfonnellument  ; ptr/unUth, 
in  eigiur  Per/in  cr/cheinen,  Comparoitre  par 
Procureur;  durch  einen  Aueatd  erjehehun.  11 
n’a  point  comparu  -,  er  ifï  nichl  ei/ckienen, 

COMPARSE,  C £ Die  Erjeheinung  oder  derEiu- 
tritt  einer  Quadrilîe  Ritter  auf  dem  Tumierplatze. 

COMPARTIAIE^T , f.  ro.  IJie  regeimSfiige  Ab- 
Ihalung  oder  Ordnung  mekrerer  Eigureii  nèben 
einander.  Des  compartimens  de  mari^netterie  ; 
zierlich  abgetheilte  pelder  von  eingelegter  Ar- 
beit.  Les  compartimens  de  vitres  ; die  zierli- 
cke  Pertheilung  der  Skeiben  oder  Rauten  eines 
Perfierjetdes , Jo  dafi  getct(je  Figuren  daraus 
entj'elun.  Un  parterre  a compartimens  ; ein  in 
pelder  oder  hete  zierluh  abgttkeiltes  iMfiÜüci 
in  einem  Garlen.  Compartimens  de  tuiles; 
eine  regelmSfiige  Pertheilung  der  Ziegel  reii 
ver/ckiedenen  hirben  ouf  einem  Vache. 

Bei  den  Bûckbindem  keijfen  Compartimens  ; 
die  tn  lauter  kieine  Pelder  abgetheilte  goldene  Zie- 
rtilfien  au/  dem  RSeken  oder  auf  der  Detke  ei- 
nes  Bûches. 

Compartimens  de  feux;  HenRen  dit  Afimrer 
dirjeuige  Pertkeihtng  des  Leitfeuers , damit  dit 
Mineiikammem,  die  auf  eiiimcd  fpringm  foBen, 
zu  gl  icher  Zeit  Feuer  fajjen , und  ikre  IPir- 
kung  thun. 

* COMPARTIR,  v.  a.  Man  fap  gewbkiüicher 
Faire  dea  compartimeni  ; zierTicke  l'erikeitun- 
gen  machen. 

COMPARTITEUR,  f.  m.  Der  Simmenïheiler.  So 
nennet  man  in  den  Parlamenlem  oder  andern 
koken  Tribunalen , dènjenigen  unter  den  Rick- 
tem , dèr  Im  Collegio  tmt  Meynung,  teelcht  der 
geSuJferten  Meunung  des  Reftrerden  entgègen 
ifi , auf  die  Bahn  bringt,  und  dadurck  verurja- 
clut , daj!  die  Stimmen  im  Collegio  gelheilet  Jind. 
COMPARUTION  , f.  f.  Di-  ErjSuinung  vir  Ge- 
richt. Faire  aère  de  comparution  ; vir  Ge- 
richt trfckeinen,  Jich  nach  vorhèrgtgangtntr  La- 
dung vor  dem  Riéter  fieOen.  Comparution 
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perfonnclte;  dU p*r/Sn!ielu  Ei^iitinang.  Coin* 
[mnitJon  psr  Procoreur;  die  Ér/dumung  dmnh 
emm  Antoald. 

COMPAS.  C m.  Dtr  ^rket,  tin  aut  zwei  oben 
■ M etnem  Kopfe  betoigUchen . uttiea  abir  Jfitzi- 
gtn  ScMmketn  beftehendn  If'erkzeag , tint  Zir- 
UU:nie  zu  btfckreiben.  Compu  courbé  pour 
prendre  les  mefures  d'un  globe;  ein  HoUzir- 
Irl  oder  Ta^tr , emZirktl  mit  aiuuiàrti  geba- 
gnen  Schêiduln,  mtUtlfl  wtUher  dit  Dtrckme  - 
Jtr  dtr  Augttn  md  dit  Stdrkt  andtrtr  ruadta 
Kdrftr  abgenommm  tcerdtn.  Comnu  i troi* 
bntnchci  ; tin  drtibthugtr  Zirkel  ; tin  Zirktl 
«ut  drti  Schtnkdn.  CotnpM  d’artlfin  ; un  Uo- 
einzirktl,  tint  Art  SteUzirkei,  m dtjtn  tint» 
rHJlismitte  tin  qnadrantfSrmigtr  Bogtn  tvfrjh- 
get  ift,  WtUher  durcb  de»  andern  ditrchbroche- 
nenPiji  fret  durchgthtn  kan,  und  Bber  iiM-Uken 
dtr  Zirktl  «ngehindert  geS/net , nnd  mitteifl  a- 
«tr  ni  dtm  durchbnKktntnScUenkrl  bt/iiidiicliea 
SuO/cItraabt  in  belitbigtr  If^eite  befejhg/t  wer- 
dtn  kan.  Compas  de  proportion  ; ti»  Profor- 
tiondl- Zirktl,  ein  ans  zwei  Lmtaltn  brfttliendts 
U'trkxeng,  dit  dnrch  tin  Gmmdt  vrrtir.iget 
find , mittdJI  drjjen  fe  fich  Sfnen  luid  fekbtflen. 
Bti  dm  Schreinern  heifit  die/es  Inftrtimtnt  dos 
Sthrllatnnidfl , Qthrmdfi , die  Schiiiege.  Com- 
pas i l'allemande;  fa  «ennen  die  Franzojt»  ti- 
nta Zirktl , dtjjm  Schmitl  ein  wenig  ausielirtt 
gekrUmt  find , fo  dafl  dit  Schmk^fitztn  enme- 
dtr  btr7,hrtn.  Compas  i pointes  changeantes; 
tin  Sttclzirkel  oitr  Reiflsùrkel,  tin  Zirkel,  tcora» 
msn  dit  Jpitzigt  HSlJtt  des  tinen  Zirkels  her- 
ansjihraubtn  and  ein  mdtrts  StSek  dagegtn 
eiiijdtraubtn  ko».  Compas  i pointes  tonrnan- 
tes  ; tin  Zirktl  mit  Drth/filztn  , dtjiït»  Schen- 
kel  mit  twch  zwti  andem  ouf  dtr  Stitt  angi- 
macktm  Sjtitztn  vtrfektn  find , Z.  B.  dit  tint 
mit  ehitm  BltgjUflt , die  andert  mit  tintr  RriB- 
pder , dit  man  zam  Gtbranth  nach  Belitbm 
htnrndrékm  kan , ohne  fit  trji  ti»  - odtr  ans- 
Jikraube»  zu  diirfen.  Compas  1 verge;  tin 
Sutttgenzirktl , ein  Zirkel  in  Ge/lalt  tiner  Sta»- 
ge,  tint  Stanet  mit  zwti  ftnkrtchten  Sgitzm 
a»  beidtn  Endt» , tcavoii  dit  tint  btwtglich  ifl, 
grÿit  Zirktl  damit  zu  beftkrtibtn.  Compas  à 
rcfîort;  tin  Federzirket,  ti»  Zirkel,  dir ftatt 
des  gewHlmUchen  Geterindes  , tinen  ans  gehSrtt- 
lem  Stakl  beJUhenden  bogtr.ftivmig  gefialttte» 
Kepf  bat,  dnrch  dej/in  EiajbmS;  f.ch  dtr  Zir- 
ktl [elhft  éfnet.  Compas  de  reduttioii  ; tin  Re- 
dndiâas-Zirktl , ein  Zirkel  dtr  oben  naek  zwti 
kieintrt  Spitzen  bat,  weUbe  tinm  gewijen  Tkeil 
dtr  uider»  IFtite,  ois  dis  HSlftt,  oder  tin  Vitr- 
Ul  &c , befcirtibtn.  Compas  eÙptiqae  •,  tin  ti- 
Uptycbrr Zirktl,  em  hiflnuntnt,  dtfin  mm  fick 
atdunet,  EÜiftfm  nnd  ovale  Figure»  zu  ziich- 
nen.  Compas  de  triflêâioD  j et»  DreiUuitmgt- 
Zirktl  ; eiH  Inftrument  zur  broutmtn  Abtkei- 
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ktng  mus  fFnàelt  in  drA  gleùht  Thtlle,  Com- 
pas i lunette  ; der  Brillenzirkel.  So  htijlt  bti 
den  BScYenmiuhem  ein  Zirkel , dir  dit  Geftalt 
nntr  8 hat,  und  zumAbmtJfen  atltrlei  rwtdtt 
Dmge  gebrautkt  wird.  Compas  d'appareilleurs  ; 
ein  Zirktl  zum  AnsmeJ/im  dtr  U'trkJÜUkt  und 
BaakSlztr.  Compas  de  cordonnier  ; dit  Miji- 
Uute  des  ScktiJUrs,  ein  Idnglkn- viertckiges  In- 
ftrumtnt,  womit  tr  dos  LSngtnmâJi  des  Fifiet 
mmt. 

Bti  den  BaB  - und  Rackettenmachsm  heijit 
Compas,  dos  Punktirholz , ein  kleines,  kb'izer- 
nes  m dtr  MAU  eifSrmig  ausgejcknittents  Brèt- 
chiH,  welekes  lut/n  une  Reike  ti/erntr  Zacken 
kttt , womit  dit  aaf  dtr  Rackette  zu  bohrendi 
LBcker,  dur, h weUlie  du  Bind/Sdtn  gihtn  /el- 
le» , punktirt  werden. 

Figlirluh  fagt  ma»;  Faire  toutes  chofes  par 
règle  & par  compas,  oder  par  compas  & par 
. melure;  allés  mit  dtm  Zirkel  abisijjen,  auszir- 
ke,n  ; allés  mil  Bedacht , mit  gri^ier  Sargfalt 
und  Fôrficktigkeit  verriikltn.  Avoir  le  com- 
p:;';  dans  l’œil  ; ein  ricluigts  AugenmSfl  kabtn. 
CoaitAs,  dtr  Coimafi,  der  SI- Compafi,  <i«e  jl7a- 
gnetnadel  mit  ikrtr  Kiiifafiung.  Eia  lajlr»- 
«ent , dtjfitn  man  fich  den  ikhiffe»  beaimet, 
(IJl  eintrlti  nùt  BoulVole/.  Zuwtiltu  veifirlit 
man  nnter  Compas,  der  Compafi,  ntir  dit  Irntd- 
refit,  dot  Blatt,  teerauf  die  IFindt  gezeickial 
find,  in  defij'en  ÂlW.tlputJilt  fiuk  dit  klagiutna- 
det  aifi  tiiierSpitze  fini  bewegt.  Obferver,  re- 
garder le  compas  ; den  Coràpafi  beabackleu,  auf 
dtn  Compafi  fiebtn. 

Compas  de  variation;  der Ped-Compafi •,  ei» 
Compafi  dir  fio  eingerichlet  ifl,  dafl  man  aiich 
dit  Abwtichuiigea  dtr  Magntlnadtl  daraufi  be- 
obacbten  kan. 

Compas  de  eirtc  ; ein  Compafi  der  Stuerleu- 
U,  ttgf  dtr  Sékarte  diti  Ortfiu  fimden,  wo  dot 
Scltifi  uin  fiMiat  ZtH  iji. 

COMPASSEMENT,  f.  m.  Dit  abgtme^ent  Ein- 
tluilung  odtr  Einrickling.  Compaiiement  de 
feux , ifi  eintrlti  mit  Compartimeut  de  feux. 
COMPASSEK , V,  a.  Abzirktin,  mit  dtm  Zirkel 
abnufifitn.  Il  a exactement  compalTc  les  de- 
grés, les  diftances  dana  cette  carte;  er  hat 
élit  Grade  und  EiAfiemuttgen  aufi  diefier  Kartt 
gmau  mit  dtm  Zirktl  abaemefim.  Im  trwn- 
Urttn  Sium  htijît  CompatVer  une  chofe  ; tint 
Sache  wokl  uni  regtImXfiig  tiarichltn.  Il  a 
bien  compaCTé  Tes  allées  ; tr  hat  fiant  AlUtn 
fithr  regtlmafiig  emgiUgt. 

CompalTer  des  feux  ; die  Lauf-Peutr  bti  den 
Pulutniiinen  fio  eiuricht/n,  dafl  fin  aufi  einmol 
Idtln-cnsen. 

Rg.  fagt  man  : Compaffer  fet  aftlons , fes 
démarcuea  ; fiant  ffandlungtu  , filin  Betragen 
wohl  und  ordenlUeh  einrichtim.  CompaOier  bien 
fon  temps  ; fitine  Ztil  wohl  einthaleu. 
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fon  i one  antre  chefe  qni  n’eft  pas  fi  blan- 
che; iiefis  ijl  nfir  wt[!^,  irfoftm  es  mit  auit- 
rtn  SachiK,  die  nickt  'jà  ueiji  fini , verglicht» 
tend. 

CoMPAnAisoN,  das  GUickniJ! , tin  fmiichts  Bild, 
das  von  den  /tédiiern  uitd  Duhtern  et:twrder 
der  Deutlickkiit  halbtr,  oitr  amh  ait  eine  ylns- 
zierung  dtr  J(èdt  angebraiht  teird.  Une  belle 
compnraiCsn  ; ein  /chines  GUUhniJi,  11  eft  ab- 
ondant , il  abonde , il  e(t  heureux  en  com- 
paraifona  ; er  iji  reich  an  GUichniJfen  ; er  iji 
gi'iick  icit  in  Glnchnijftn.  Cette  comparairon  fiut 
une  belle  imaee , elle  vient  bien  an  fujet; 
diejes  Gleichmfi  macht  ein  /chines  Bild , fa/t 
ipohl  zur  Sache. 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  Dir  oder  die  vfr 
Giricht  er/cheinet,  der  trjehemendt  Tetil.  La 
partie  non  comparante;  der  nicht  er/cheir,tnde 
7heit.  Comparant  seird  auck  /ublioKtive  ge- 
branchl. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  (SprSchiehre)  Was 
zur  f^ergleichung  dienet,  teess  in  yln/ehung  ti^ 
ner  andtm  Sache  vergleichungsweife  gefezt  iJL 
Un  adverbe  comparatif;  ein  verglticliungswet/e 
gejeztrs,  tin  dureh  die  f'ergIticImngs-Staffei  ge- 
fleigertes  Sebemerort.  Dieje  Steigerung  ge/chieht 
im  franrijifehen  /otcohl  bei  dtn  NébeiizMem 
ait  bei  den Bembrltrn  dureh  Plus;  z.B.  Heu- 
reufement , fortement  ; gIVicklich  , Jlark.  Plus 
heureufcinent,  pluj  fortement;  giiitklicher,jiSr- 
ker.  (ïrand;  grûj}.  Plus  grand;  grijler.  '.Man 
/agtauch  /ablmsi’.ive : Le  comparatif;  der  Com- 
parativus,  die  zteeite  FergUichungs-Staffel.  Es 
giht  im  franzisfijchen  aucTi  irsrter  dit  ohnt  Plus 
gefteigtrt  tetrden.  Dit/e  lied  Meilleur,  Pire  und 
Jfoindre.  Bon  ; gût.  Meilleur  ; bej/er.  Mau- 
vais; /ckechl.  Pire;  /chlechter.  Petit;  klein, 
eering.  Moindre;  kUincr,  geringer. 
COMPARATIVEMENT,  adv.  l'ergleichungsteti- 
(t.  Ces  chofes-U  ne  font  bonnes  oumauvai- 
fes  que  comparativement;  dit/e Sache»  Jmd  «Sr 
vtrgltickungswtife  ( in/ofern  Re  mit  einandtr  vtr- 
glichrn  werdenj  git  oder  Jchlecht. 

COMPARER  , v.  a.  f'ergieichen , dit  Gteichkeit 
oder  Ungltichheit , Ækitlichkeit  oder  Undhnlick- 
keit  zwtjchtn  zu/ei  oder  mehrtren  Dingen  zn 
entdecken  /uchen.  Quand  vous  aurez  comparé 
CCS  Auteurs,  vous  y trouverez  une  différence 
infinie  ; tetnn  Se  die/e  btiden  SchrifiJleUtr  mit 
einander  teierden  vergticken  habtn,/o  werdtnSie 
einen  himmetweiten  Unter/chied  zwi/chen  ikr.en 
fnden.  On  compare  ce  guerrier  à un  lion 
furieux;  man  vergteicht  dit/en  Krieger  eintm 
grimmigen  Lb'ieen. 

Comparer,  virgleicken,  bedeutet  zmceiien  /ovitl 
als  Egaler;  gleich  /châtzen,  gleich  achlen.  la 
die  fer  Bedeutung  /a0  mjn:  Il  n’y  a point  d'E- 
glife  que  l'on  pniue  comparer  ii  faint  Pierre 
de  Rome  ; et  gibt  keineXirche,  die  man  mit  der 


SanS  Peterskirche  in  Rânt  vergletcheH  kSete. 
Ofez-vous  bien  vont  comparer  é un  C grand 
homme?  htbea  Sie  wohl  das  Herz  Jûk  mit  ti~ 
nein  jo  grdjitn  Manne  zn  vergieichen. 

Comparer  des  écritures  ; zwei  Schri/ten  gi- 
gen  emandtr  vergieichen  und  unter/ucken,  ob  fie 
von  einerlti  Hand  ge/chnebtn  fi>id. 

Comparé,  ée,  part,  ic  adj.  Fergiichen.  Sieht 
Comparer. 

COMPAROIR , V.  n.  V6r  dem  Richter  er/chtintu, 
fich  vtr  Gericht  Jieilen.  Il  eft  alïïgné  à compa- 
roir i er  iji  bejehieden  fich  vôr  Gericht  zu  fiel- 
len,  vir  dem  Hichter  za  tr/cheinen.  ÇDtt/ts 
l^trbum  ifi  sur  im  Infinitivo  gebrSuchUch). 

COMPARülTRE,  v.  n.  Erfiheinen,  an/  vôrhèr- 
gegattgtne  Ladnng  vSr  dem  Richter  er/chtintn. 
Cofflparoicrc  devant  le  Tribunal  de  Pieu;  v6r 
dem  Richterfinh!  Gotles  tr/cheinen.  Comnaroî- 
tte  en  peifonne,  perfonnellcment  ; ptr/unlich, 
fn  eigner  Ptr/6n  tr/ckeir.en.  Comparoitre  par 
Procureur;  dureh  einen  Anwaid  erjeheinen.  Il 
n’a  point  comparu  -,  er  ifi  n'cht  er/chienen. 

COMPARSE,  f.  t Die  Er/ckeimng  oder  cUrEin- 
tritt  einer  Quadrille  Ritter  aicf  dem  Tumierplalzr. 

COMPARTIAIENT , f.  m.  Die  rtgelmSfiige  Ab- 
tkeilung  oder  Ordming  mthrerer  figureu  neben 
einander.  Des  coinpartimens  de  mari^netterie  ; 
zierlich  abgetheille  pelder  von  eingelegter  Ar- 
beit.  Les  coinpartimens  de  vitres  ; die  zierli- 
cht  Pertheilwig  der  Sheiben  oder  Rauten  eines 
Ferfitr/eides , /a  daji  geunffé  Figure»  daraus 
entjleiien.  Un  parterre  a compartimens  ; cm  in 
Felder  oder  htte  zierluh  abgctheiltet  l-ufifiilek 
in  einem  Gatten.  Compartimens  de  tuiles  ; 
eine  regelmSjSige  Fertheiluiig  der  Füegei  non 
ver/ckiedenen  barbe»  ouf  einem  Dacke. 

Bei  den  Buckbindem  keij/m  Compertimens  ; 
die  in  lauter  kleine  Felder  abgetheilte  gotdene  Zie- 
rathen  ouf  dem  Rikktn  oder  ouf  dtr  Dtckt  ei- 
nts  Bûches. 

Compartimecs  de  feux;  nennen  die  Mieurer 
diejenigt  Fertheilung  des  EtH/tuert , damit  dit 
Mmenitammer»,  dit  ctuf  emmaf  /fringt»  /oBen, 
zu  gl:  ichtr  Zeit  Ftutr  fa//t»  , und  ihrt  IFir- 
kung  thun. 

* COMPARTIR,  v.  s.  Man  fap  gewbknlicker 
Faire  des  compartimens  ; zierTicke  l'ertkeilun- 
etn  machen. 

COMPARTITEUR,  C m.  DerStimmentheiler.  So 
nenrat  man  in  den  Parlamintem  oder  andern 
hohen  Tribunaltn , denjenigen  unter  den  Rich- 
tem , dir  im  Cotttgio  ttne  Kleynung,  wetche  dtr 
geauj/erten  Memung  des  R'e/erenten  entgigen 
ifi , au/  dit  Bahn  bringt,  und  dadurch  vtntr/a- 
chet , daji  die  Stimmen  im  CoBegio  getheilet  find. 
COMPARUTION  , f.  f.  Dh  Er^etinung  vtr  Gt- 
richt.  Faire  atte  de  comparution  ; vtr  Gt- 
richt  er/chtintn,  fich  nach  vorhirgtgangentr  La- 
dung  vor  dem  Richter  fitütn.  Compuution 
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perbtinelle;  dit ptrjSnlidu  Corn* 

(nration  psr  Procareur  ; dié  Ér/cktmuHg  dunh 

rttit»  Amacdd. 

COMPAS,  f.  m.  Dtr  Zirkd,  ein  aui  ztrti  obtn 
■ m tntem  Kaeft  bmigluhtH , uHtfn  aber  Jptzi- 
geH  Schmknn  btJUhndn  U'trkztHg , tint  Zir- 
ktUinit  Ztt  bifih-iibt».  Cotnpx  courbé  pour 
prendre  le<i  mefurei  d'un  globe;  emHoUzir- 
Ul  odtr  Tajïtr,  mZirktl  mit  ansieirls  geba~ 
entn  &ktnkelH,  mitteljl  wtkhtr  dit  Durckmt  '- 
Jtr  dtr  Kugftn  mi  du  StSrkt  andtrtr  rundrii 
Kérftr  abgmommtn  werdrn.  Compu  i troif 
btsncbx  ; tin  dnibtinigtr  Zirkrt  ; tin  Zirktl 
mit  drti  Sfktuktin,  Couipu  d'artiAn  ; tir.  lia- 
et^rktl,  tint  Art  Steüzirktl , in  dtjin  tint» 
J^jltsmitti  tin  qiiairar.t/ermigtr  Bogtn  btffjli- 
gtt  ift,  wtkhtr  dartU  dm  andern  dnrthbroiht- 
nm  PW  frti  dHrchgtkm  kan,  und  Bbtr  weUhtn 
dtr  Ztrkti  ungtkmdtrt  gtb/ntt , und  mitttifi  ti- 
ntr  in  dtm  dnrcAbrotluntn&ûtni/I  befiiidlichen 
SuBJchranbt  m belitbigtr  ff'titt  befejiiget  uur- 
dm  kan.  Compu  de  proportion;  tia  Profor- 
tiondl-Zirktt,  tm  ont  zteti  Lintaltn  btJUhendts 
fTtrkztag , dit  darch  tin  Gtaftndt  vrrtinigtt 
fini , mtUBfl  itjfm  fit  fiich  Sfnm  und  /cUttfim. 
Bti  dm  Sckrtinern  htifit  dieftt  Infiniment  dos 
SihrScmmifi , Gekrmdfi , du  Schiuiegt.  Com- 
pu à l'allemande  ; /a  «mum  die  Franzafm  ti- 
Ktn  Zirktl , dtfim  SeUmktl  tin  itenig  ausieXrtt 
gekrlimt  fini,  fa  difi  dit  Schmkeljfitxm  man- 
der terührm.  CompaJ  à pointes  changeantes; 
ein  Steikzirkel  oder  Reifixirkel,  tin  Zirktl,  icaran 
man  dit  Jpitzigt  HSlJtt  its  tinm  Zirkels  ker- 
aus/chraabm  und  ein  andtrtt  Stück  dagègm 
tnfikraubm  Im.  Compas  à pointes  tournan- 
tes ; etn  2Srktl  mit  Drehfieitztn  , defien  Schen- 
kei  mit  neck  zteti  andern  auf  dtr  Seite  ange- 
macldm  ^itzm  verfitkrn  fini,  z.  B.  dit  tint 
mit  enum  Bltffiiflt , die  andtre  mit  eintr  Stifi- 
fider , dit  man  zum  Gtbrantk  naek  BtUtben 
kirumdrèkm  kan , oknt  fit  trfi  tin  - odtr  ans- 
/(kraubfn  zu  diirfen.  Conpx  à verge  ; ein 
Stangttairkti , tin  Zirket  in  Geflalt  tintr  Stan- 
ge,  tint  Stange  mit  zteti  /tnkrecktm  Spitzm 
an  beid.'H  Endm , teomm  die  tint  btteègliek  fi, 
grÿ!t  Zirktl  damit  zn  befthrtibm.  Comp»  k 
reiiort;  ein  Federzirktl,  ein  Zirktl,  dtr  fiait 
des  getelihtilitken  Geieindet , einm  aus  gehSrti- 
tem  Stakt  bifielundeu  b^ei^rmig  gefiaitetin 
Koffi  hat,  durck  dtfiin  SafiàtUt  fick  itrZir- 
kel  felhft  Sfnet.  Comiws  de  rcdnnion  ; tin  Re- 
dMUôns-Zirktl , ein  Zirket  dér  ohm  nock  zteti 
Utintrt  Spitzm  hat,  teeicbt  tinm  gewifien  Tkeil 
dtr  untern  If'eite,  aïs  dit  HSifte.  odtr  ein  Vitr- 
tei  <ÿc,  beUhreibtn.  Compas  eUiptiçue;  «m  eU 
liptijcker  Zirtel , ein  InfirniKent , drÿen  mon  fick 
ktduntt,  Eliipfim  und  ovale  Fgureu  zn  ztick- 
nm.  Compu  de  trifiêâion  ; tin  Dreitkeikmgt- 
Zirktli  ein  Iifimmmt  zur  bequimm  AbtSei- 


btng  tints  Witduü  la  drtî  gleidki  Tktilt.  Com- 
pu  à Innette  ; dtr  Briltmzirkel,  Sa  ktiflt  bti 
dm  Bllchftnmacktm  tin  Zirktl , dir  dit  Gelait 
tintr  8 hat,  und  ztmAbmeJjm  aUerlti  ritudtr 
JJinge  gebrautlu  wird.  Compu  d'appareiUeurs  ; 
tin  Zirktl  zum  AusmeJJtn  dtr  IverkfiHikt  and 
Baukb'lztr.  Compu  de  cordonnier  ; die  MSfi- 
ladt  des  Schifitrs , tin  tÿnglick-  viereckiges  /n> 
flrumtnt,  leomit  tr  dat  Lüngeumdfi  des  fûfiet 

Himt. 

Bti  dm  BaO-  und  XackeUtnmacktm  htifit 
Compu,  das  Punkttrholz , ein  kleiius,  klilar- 
tus  in  der  AhtU  tifÿrmig  ausae/chnitteiiet  Brèt- 
thtn,  leeUius  unten  luu  Beint  tijernir  Zacken 
kat , womit  die  auf  dtr  Rackette  zu  bohrendi 
LScktr,  durck  tetlcht  dit  Bindfddtn  gthtn  fiol- 
Itn , punklirt  tetrdm. 

EigUrlick/agl  mon:  Faire  toutes  ebofes  par 
règle  & par  compu,  oder  par  cot^u  6c  par 
mefure;  aBes  nul  dtm  Zirktl  obiKeJJiii,  auszir- 
keUi  ; ailes  mit  Bedackt , mit  grûjltr  Sorgfalt 
K.ii  Porfichligkeit  vcrricklen.  Avoir  le  com- 
pas dang  l'o’ii  ; tin  riclitiges  Augtnnidfi  habm, 
CoMTAS,  dtr  Comrafi,  der  Si-Compafi,  tint  Sla. 
gnetnadel  mit  inrer  Eiii/ajfimg,  Ein  ïaftri*- 
mmt,  dtjfitn  man  fick  aiÿ  dmSekifin  bedieret. 
( Ifi  eiiurlei  mit  lioud'ole J.  ZuweÜtn  veifieht 
man  unter  Compas,  dtr  t'ompaJJ,  iifir  du  Irrnd- 
rojt , dat  BUtlt,  worauf  dit  tÈindt  gezeickiiet 
find,  in  defi'en  jVitieIpuKkit  fick  dit  MagneUa- 
dtl  auf  tintr  Spilze  fini  beieigt.  Ohferver,  re- 
garder le  compas  ; den  Con^afi  beabackUii,  auf 
dtn  Coiapafi  Jektn. 

Compu  de  variation;  dtr Peü-Campafl i tiu 
Compafi  dér  Jo  eingerichtet  fi,  dafl  man  aiuk 
die  Abietickungin  der  Magnttnadel  darauf  bt- 
obachtm  kan. 

Coiimu  de  carte  ; ein  Compafi  dtr  SteiurUu- 
ii , sty  dtr  SIkarte  din  Ort  izu  finden , tco  dot 
Sekrff  um  fitlbiae  Zeit  ijl. 

COMPASSEMENT,  f.  m.  I)ie  abgtnujfme  Ein- 
thiilung  oder  Einrichtiiiig,  Companement  de 
fenx  ,jfl  tintrici  mit  Compartiment  de  feux. 
COMPASSER , V.  a.  Abzirktin,  mit  dtm  Zirkil 
abnujfttt.  Il  a exactement  compalTé  lu  de- 
grés, les  diftances  dans  cette  carte;  tr  hat 
du  Grade  und  Entfemungen  auf  die/er  Kartt 
gmau  mit  dtm  Ztrkel  abÿmejjm.  Jm  erwei- 
Urten  Sinne  heifit  CompalveT  une  chofe  ; tint 
Sache  woU  und  regelmSfiig  tinrickim.  Il  a 
bien  compaffé  fu  alléet  ; <r  Eit  /tint  AUém 
Jthr  regelmSfiig  angelègt. 

CompalTer  du  feux;  dit  Lauf-Ftutr  bti  dm 
Puluenninm  fo  riurùbra,  dafi  fu  auf  tinmal 
litbrtnntn. 

Fig.  fagt  man  : CompatTer  fu  aCtions , fu 
démarctKs;  feint  ffdndlungm,  Jtitt  Beiragm 
leohl  und  ordeatlkh  einricktm.  Compifler  bien 
fun  temps  ; feint  Ztit  woU  tintktilen, 
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fon  i une  intte  chrfe  qi)i  n'eft  pu  fi  blsti- 
che  ; iieféi  ijl  nûr  larji,  irfoftm  es  mit  anàe- 
rni  Sacken,  die  mckt  fa  ueiji  fini,  vergUchtn 
tettd. 

CoMPAnAisoN  , das  Gieickniji , ein  Jinticlus  Bild, 
dos  von  dm  Jtèdiiern  uni  Dichtern  er.iwrder 
der  De:itlickiiit  halùrr,  oder  auch  aii  e:ne  ylus- 
zierjng  dtr  Héde  angebracht  tcird.  Une  belle 
compnriifon;  ein  fchütus  GleUhnifl.  il  eft  ab> 
cedant , il  abonde , il  efi  heureux  en  com- 
parairons;  tr  iji  reich  an  GUichniffèn -,  tr  tfi 
giack  ich  in  GleichniJ/in.  Cette  comparaifon  fcjt 
une  belle  imane,  elle  vient  bien  an  fujet; 
diejes  Gleichmfi  macht  ein  fehSnes  Bild,  fajlt 
tcoU  zur  Sache. 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  Dir  oder  die  v6r 
Géricht  er/ckeinet,  der  irjcheinende  Teeil.  La 
partie  non  comparante;  der  nicht  erfckcmendo 
'Ihetl.  Comparant  ttird  tmk  fubjlantive  ge- 
hronchl. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  CSprdchUkre)  irai 
ZUT  l'ergieichung  dienet , <cai  in  jlajihung  ei- 
ner  andem  Sache  vergieickungsweife  gefezt  iJU 
Un  adverbe  comparatif;  ein  vergleiclmngiweife 
gejeztrs,  ein  durek  die  rergleichungs-Stagel  ge~ 
ftrigeriet  Sèbmtefort.  Duje  Stagerung  gefchieht 
inc  f anze/i/clutt  fowohl  bei  dm  Nébemchrtem 
ait  bei  den  Beiwbrtern  durch  Plus;  z.  B.  Heu- 
renfement,  fortement;  gl'-icklich  , /lark.  Plua 
heurenfement,  plua  fortement;  gtücklkher,J}iir- 
ker.  Grand;  grûji.  Plus  grand;  grbjier,  Man 
Jagtauch  fubflasttive  : Le  comparatif;  der  Corn- 
parativus,  die  zweite  Vereicichuugs-^affel.  Es 
giH  im  franztîfijchen  auch  irsrter  dit  oim#  Plua 
gedeigert  retrden.  Diefe  find  Meilleur,  Pire  und 
Rfoindre.  Bon  ; g'(.  Meilleur  ; bejfer.  Mau- 
vais; fchiecht.  Pire;  fchUchter.  Petit;  klein, 
gering.  Moindre:  kUincr,  geringer. 
COMPARATIVEMENT,  adv.  rergleichungswei- 
ft.  Ces  chofes-là  ne  font  bonnes  ou  miuvai- 
fes  que  comparativement;  diefe  Sacken  fmd  nir 
vereleickungsienft  (infofern fie  mit  einander  vrr- 
eticnen  werden)  g&t  oder  fchiecht. 

COMPARER  , V.  a.  rergUichen , die  Gteichheit 
oder  UngUichkeit , Æknlichkeil  oder  Undkniich- 
keit  zwifchtn  zwei  oder  mthreren  Dingen  ztt 
entdecken  fuchen.  Quand  vous  aurez  comparé 
CCS  .Auteurs,  vous  y trouverez  une  différence 
infinie  ; uienn  Sie  diefe  beiden  Sckriftjleiler  mit 
einander  teerden  vergtichen  habtn,  fo  werden  Sie 
einen  kimmelweiten  UnterfeUed  zwifeken  iknen 
fiiden.  On  compare  ce  guerrier  i un  lion 
furieux;  man  vergleicht  diefm  Kritger  einent 
grimmegen  Lbwtn. 

CoMPARF.R,  vergleichen,  bedeutet  zseweilen  foviel 
ait  Egaler;  gleich  fehStzen,  gieich  achten.  In 
éiefer  Bedeutung  fa0  mjn  ; 11  n’y  a point  d'iü- 
glife  que  l'on  pnifle  comparer  i laint  Pierre 
de  Rome  ; es  gibt  keine  Kircktt  die  flinn  nui  dtr 


SanS  Peterskirche  in  Rént  vtrgUitken  kSnle. 
Ofez-vous  bien  vont  comparer  à un  fi  grand 
homme  ? keben  Sie  leroU  dos  Herz  fuk  mit  si- 
stent  fo  grâjlen  Manne  z»  vergitichen. 

Comparer  des  écritures;  zteei  Schriften  gé- 
gen  einander  virgteichen  und  unterfucken,  ob  fit 
von  einertei  Hand  gefckriehtn  find. 

Comparé,  ée,  part,  te  adj.  PergUchen.  Sieht 
Comparer. 

COMPAROIR , V.  n.  VSr  dtm  Richter  erfcheintn, 
fich  vdr  Gericht  flellen.  Il  eft  affigné  à compa- 
roir ; er  ijl  btjchiedm  Jick  vir  Gericht  arj  Jtel- 
len,  vdr  dem  Richter  zn  erfcheintn.  ( Dctftt 
Perbum  iff  sur  im  Injinitivo  gebrauchUck). 

COMPAROITRE , v.  n.  Erfcheintn , an/  vôrkèr- 
gegangene  Ladmg  vir  dem  Richter  erfekeinen. 
Comparoître  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  vir 
dem  Richterfluhl  GoUes  erjeheinen.  Comnarot- 
tre  en  perionne,  perfonnellement  ; peijlmtich, 
in  eigner  Perfin  trfckttnen.  Comparoître  par 
Procurenr;  durch  einen  Anvaid  erfcheintn,  11 
n'a  point  comparu  -,  er  ift  nkht  eijchienm. 

COMPARSE,  f.  t Die  Erfeheinung  oder  der  Ein- 
tritt  einer  (juadntle  Ritter  asf  dtm  Tumierpiatze. 

COMPARTiAlE'vT , f.  m.  üie  regeiinSfligt  Ab- 
tknlung  oder  Ordnimg  mekrtrer  figuren  neben 
einander.  Des  compartimens  de  mari^netterie  ; 
zierlich  ahgetheiUe  pelder  von  eingelegier  Ar- 
beit.  Les  compartimens  de  vitres  ; die  zierti- 
cht  Pertheibiiig  der  Scheibtn  oder  Hauten  eints 
fenfltrftidts , fo  dafl  ^eiciffè  Figuren  daraas 
tntji/hen.  Un  parterre  a compartimens  ; ein  in 
Fiidtr  oder  BHe  zirrtiJi  abg.ihtiltes  Luflfllick 
in  einem  Garlen.  Compartiment  de  tuiles; 
tint  regeimUfli^t  Pertheilung  dtr  Zitgel  von 
verfehiedenen  harben  auf  einem  Dache. 

Bei  den  BSchbindem  heiffm  Compartimens  ; 
die  in  lauter  kieint  Feldtr  abgethedle  goldent  é£ie- 
rathen  auf  demRôicten  oder  auf  dtr  Dtekt  ei- 
nes  Bûches. 

Compartimens  de  feux;  lunneii  die  Minirer 
diejenige  Fertheilung  des  /.titfeuert , damit  die 
Mintniammem,  dit  auf  einmal  fpnngen  foBtn, 
zu  gt  icker  Zeit  Ftuer  feçjj  'tn  , und  ikrt  IPir- 
kung  thun. 

* COMPARTIR,  V.  a.  Man  fap  getvSknlicker 
Faire  des  compartimens  ; zierTiche  Fertkeitun- 
etn  machen. 

COMPARTITEUR,  C m.  Dtr  Stimmentkeiler.  So 
nennet  man  in  den  Parlamentem  oder  cmdern 
hoken  Tribunaten  , dinjenigen  unter  den  Rich- 
tem , dèr  im  Collegio  eine  Mei/nung,  wtUhe  dtr 
geSufftrttn  Memung  des  FLeferenten  entgègm 
tjl , auf  dit  Bonn  bringt,  und  dadurck  verurfa- 
clcet , daj!  die  Stimmen  im  CoOegio  getheUet  find, 
COMPARUTION  , f.  f.  Z)/.'  Erjiheinung  vir  Gi- 
richt.  Faire  aéie  de  comparution  ; vir  Ge- 
richt erfcheintn,  Jich  nach  vorhirgteangtner  La- 
dung  vor  dtm  Richter  fttütn.  Comparution 
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pcrfoiraelle;  dU  pir/SHlidu  B^Mnung.  Com- 
parution  par  Procnrcnr  ; dù  Ér/chilnuag  danh 
eitim  Anurald. 

COMPAS , r.  iD.  Dtr  ZirM , ei*  mu  zwii  obtn 
im  mum  Kopft  bewègUchtn , uattn  aber  Jpitxi- 
CtH  Schmktln  btjltkndtt  If'trhziug,  tint  Zir- 
Mlinit  zu  befchrtibtn.  Compas  courbé  pour 
prendre  les  meftires  d'un  globe;  tin  HohSzir- 
iri  odtr  Ta/ltr , tin  ZirM  mit  aastvSrts  gtbo- 
gmtn  Sikinkein,  miUtifi  welikrr  dit  Darchme  - 
Jir  dtr  Kttgtin  md  dit  StSrtt  andtrtr  rundtn 
Kürftr  abgtnomnirn  urrrdtn.  Compas  i trois 
branches;  tin  drcibtinigir  Zirket  tin  Zirltl 
mt  drti  Scktnkiln.  Compas  d'artiftn  ; tin  Ho- 
gtnzirktl,  tint  Art  SteBàrM , in  drjtn  tintn 
JUJltJmittt  tin  quadraKt/brmigtr  Bogtn  btfrjU- 
grt  ifl,  iBtkktr  durcit  dtn  andtm  darchbroïkc- 
ntnFlijl  frti  dnrckgtktn  kan,  wnd  tibtr  tv'lchtn 
dtr  Zirktt  ungthindtri  gtSfiitt , nnd  niiiit!/}  a- 
ntr  in  dtm  durchbrocktntnScktnktl  htfinihcktn 
SttUJckraabt  in  btUtbigtr  ll^titi  bt/tjliget  tetr- 
dtn  kcm.  Compas  de  proportion  ; lin  Prapor- 
tiondl-ZirM,  tin  ont  zteti  LintaUn  btJUhtndn 
fPtrkztng , dit  durch  tin  Gturmdt  vtreinigtt 
find , mitttijl  dtfftn  fit  ftck  Sfiun  urÀ  JcUitftrn. 
£ti  dtn  Schrtintrn  htijit  ditftt  Inftrument  dot 
SihrSgtnmâfi , Qtkrmdji , dit  Schmirgc.  Com- 
pas & l’ailemande  ; h ntnntn  die  Franzoftn  ti- 
utn  Zirktl , di£tn  Schtnktl  tin  menig  aiuiriYrts 
gckrUmt  find , Jo  dafl  dit  Schtnkcijfitzin  tman- 
dtr  btruhrtn.  Compas  à pointes  chargeantes; 
tin  SttckzirkA  odtr  /Itifizirktl,  tin  ZirM,  tcoran 
ma»  dit  /pitzigt  HSifit  dtt  tintn  Ztrktlt  ktr- 
ausjckrcmbtn  und  tin  mdtrts  StUck  dagfgtn 
tiiychrauben  kan.  Compas  i pointes  tournan- 
tes ; tin  Zirktl  mit  Drt^pitztn , dtiïtn  Schtn- 
ktl  mit  noch  ztvti  andtm  «y  dtr  Stitt  angt- 
mackttn  Spüztn  vrr/tkin  fnd,  z.  B.  dit  tint 
mit  tintm  BltyjUftt , dit  andtrt  mit  thur  R/iJi- 
fèdtr , dit  man  zum  Otbranch  nack  Btliibm 
kerumdriktn  kan , oknt  fit  trfi  tin  - odtr  atu- 
Jckraabtn  zu  dâirftn.  Compas  i verge;  «is 
StcmgtnxirM  , tin  Ztrktl  in  Qe/talt  tintr  Stan- 
gt,  tint  Stangt  mit  ztnti  fimkrtcldtn  Spitztn 
an  btid-n  Enîtn,  wovou  dit  tint  btietglick  ifl, 
grÿlt  Zirktl  damit  zu  btfckrtibtn.  Compas  i 
reiïort;  tin  FtdtrzirM,  tin  Zirktl,  dh ftstt 
des  griDüliHlicken  Qtwindts  , tintn  eus  gikartt- 
iem  Slakl  btjlthtndeu  bogenfbrmig  geflaUitm 
Kopf  kat,  dnrck  dtjfitn  ÉiJll::::di:  fick  dtr  Zir- 
ktl ftlbji  bfnet.  Comms  <ie  rcdtittion  ; tin  Rt- 
duaiSns-Zirktl , tin  ZirM  dir  obtn  noch  zioti 
kltintrt Spitztn  kat,  wtlclit  tintn  gtwijtn  Thtil 
dtr  HiderN  IFtitt,  ait  dit  fiSiftt,  odtr  tin  Vitr- 
ttl  &c,  btfckrtibtn.  Compas  elliptique;  tin  ti- 
Uptijcktr  Zirktl , tin  Inflntment,  drfiin  man  fick 
itdunit,  ZUipftn  und  avait  Jùgurtn  sas  zêth- 
au».  Compas  de  ttiflëâion  ; tin  Drtitktilungt- 
Zirkii-,  tiH  bflrvmttd  zwt  btqutmtn  Abtbi- 
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hmg  tints  Wmktlt  in  drtI  gUiclu  3%tilt.  Com- 
pas i Imctte  ; dtr  Brültnzirktl,  So  ktijit  bti 
dtn  BlMtnmadiim  tin  ZirM , dir  dit  Geftatl 
tinir  8 kat,  und  zamAbmtfiin  aUrrlti  nuîdtr 
Hmgt  gtbranekt  wird.  Compas  d'tpptreilienrs  ; 
«'»  ZirM  zum  Ausmtffen  dtr  ivtrkftückt  und 
Bankblztr,  Compas  de  cordonnier  ; dit  Mdfi- 
ladt  dts  Sckttjltrs,  ti»  langlici- vurtekiges  In- 
flrumtnt,  womit  tr  dat  Làngtnmàfi  dtt  ftfitt 
mmt. 

Bti  dtn  BaB  - und  Rackitttnmacktm  ktifit 
Compas,  das  PwtkHrkolz,  tin  kltints,  kliiztr- 
nts  in  dtr  MtUt  tifSrmig  ausgtfckniUtnts  Brèt- 
cktn,  letlckts  luiten  tmt  Rtikt  ti/erntr  Zacien 
kat , womit  dit  tuf  dtr  RacktiXt  zu  bokrtndt 
LBcktr,  durck  tetlcht  dit  BindfSdtn  gtktn  Jol- 
ItH , piinktirt  wtrdcn. 

figiirluk /agi  mm:  Faire  toutes  ebofes  par 
régie  ûc  par  compas,  odtr  psr  coi^s  & par 
mtfure;  aütt  mit  dem  Zirktl  abir.tjjtii,  auszir- 
ke,n  ; aütt  mit  Bidackt , mit  grtyitr  Sorgfalt 
ui;:i  l'Crfickligktit  vtrrûkttn.  Avoir  le  com- 
p'.^  dans  l'œil;  tin  ricidigtt  Augtnmâfl  hatfn, 
Co.MPAS,  dtr  Cbmeafi,  der  Si- Coiiipaji,  »j»<  .Ï7a- 
gnetnadel  mit  ilir/r  Kinfiafifung.  Ein  lafiru- 
mtnt , dtjftn  man  fick  auf  dtn  Sckifitn  btàiir.rt, 
(Ifl  tintrlti  mit  liouflolej.  Zuwriltn  verflrht 
man  unttr  Compas,  dtr  Compafl,  nfir  dit  Iniid- 
roft , das  Blatt , itorauf  dit  tÈindt  geztichntt 
find,  in  dtjfim  Mittilpunklt  fick  dit  il/agiirina- 
dtl  auf  tintrSpitzt  frti  btieegt.  Ohferver,  re- 
garder le  compns  ; dtii  Con^afl  beabachltu,  auf 
dtn  Compafl  ftbtn. 

Compas  de  variation;  der Ped- Compafl-,  tin 
Compafl  dir  fo  tingerickltt  ifl,  dafl  man  auck 
du  Abiceickuugtn  dtr  Magiietnadtl  darauf  bt- 
obaebUn  kan. 

Conmas  de  carte  ; tin  Compafl  der  Sttuer'.tu- 
U,  astf  dtr  Sêkartt  cin  Ortflu  finden,  tco  dat 
Sebifl  um  ftlbiae  Zeit  ill, 

COIWfASSEMENT,  f.  tn.  Die  abgtnuffent  Ein- 
tkeiluHg  odtr  Einrichluiig.  Compaiiemcnt  de 
feux  , jft  linerlei  m;t  Compartiment  de  feux. 
COMPASSEK , V.  a.  Abzirktin,  mit  dtm  Zirktt 
abmejfen.  Il  a exaélcment  compafle  les  de- 
grés , les  difttnees  dans  cette  carte  •,  tr  kat 
du  Grade  und  Entftmungen  auf  diefer  Kartt 
gtnau  md  dtm  Ztrktl  abgtmefjm.  Im  erwti- 
ttrltn  Sinnt  keiflt  Compatler  une  chofe  ; tint 
Satkt  tPokl  und  regelmSjiig  einrickten.  Il  i 
bien  compafle  fes  allées  ; tr  kat  feint  AlUtn 
ftkr  regtlmSflig  angelègt. 

Compafler  des  feux  ; dit  Lauf-Fiutr  bti  dtn 
Puloermintn  fo  einrickten,  dafl  fit  auf  tinmal 
Usbrtnntn, 

Rg.  fagt  man  : Compafler  fes  aftions , fes 
démarches;  feint  Dandlungin , Jern  Bitragen 
woU  und  ordtniUck  tinrickten.  (ioropsfler  bien 
foo  temps  : feint  Ziit  uuU  tintktile». 
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fon  i une  talte  chrfe  qui  n’eft  pu  lî  blan- 
che; diefis  ijl  nùr  ute'J!,  irfofem  ts  mit  andt- 
rni  SatJien,  dit  nicht  ja  uetfi  fini  , virglichin 
uftid. 

Compahatson  , das  GUicknifi , lin  fmliclus  Bild, 
das  von  dm  Hidr.ern  uni  Difhlern  mlwêdtr 
dtr  DcutUckkiit  kaWtr,  oder  amli  ois  ehu  Am- 
zierjnn  dir  Iliâe  angrbracht  wird.  Une  belle 
comparailôn;  ein  fchlines  Gteichniji.  Il  eft  ab- 
ondant, il  abonde,  il  eft  heareux  en  com- 
paraifons;  tr  iji  rtich  an  GUithniJJin  •,  er  ifl 
gi'.iti'ith  in  Gteuhniffen.  Cette  comparairon  fiut 
une  belle  image,  elle  vient  bien  au  fujet; 
diejtt  Gitichmil  maclit  tin  Jckbnts  Bitd , faJSt 
tt-okl  zur  Sathe. 

COMi’ARANT,  ANTE,  adi.  Dir  oder  dit  v6r 
Gtrickt  ir/cheiktt , dtr  irjcheinendt  Tteil.  La 
partie  non  comparante;  der  nickt  erfckrmrndt 
7htil.  Comparant  icird  ouck  fttbjltntivt  gi- 
braaeht. 

COMPARATIF,  1\^,  adj.  CSprdtklekre)  tVas 
zur  t'ergUichung  dienet , uni  in  An/ekung  ei- 
ntr  andtrn  Sacht  verçleickuHgswtife  geftzt  ijl. 
Un  adverbe  comparatif;  tin  verglticliiingsweift 
gfjeztes,  tm  durck  dit  ('ergltichungs-Stagel  ge- 
jhigtrUi  Hil'tmeort.  Ditjt  Sttigerung  gtfchiekt 
im  fyanr.SfiJclun  foteohl  bti  dm  NébeuicUrtei-n 
ait  bti  den BeiubrUtn  danh  Plus;  z.B.  Heu- 
reiifement , fortement  ; gl'ickUcfi , Jlark.  Plus 
heureufeinent,  plus  fortement;  gliicktidur, /iiir- 
ker.  Grand  i Plus  grand  ; grbfitr.  Man 

fagtmch  Jakfiaii'.ivt  : Le  comparatif;  der  Com- 
parativns,  die  zweite  yerelcickuHgs-Staffel,  Es 
gibt  im  franzbfijektn  auch  ll'Srter  dit  ohne  Plua 
gejisigert  leirden.  Dit/e  fmd  Meilleur,  Pire  und 
ftloindre.  Don  ; gfit.  Meilleur  ; bejfer.  Mau- 
vais; fchleckt.  Pire;  fcklechter.  Petit;  kltin, 
Ptritg.  Moindre;  kltintr,  gerirgtr. 

COMPARATlVEiVlENT,  adv.  i^trgleUhungswei- 
ft.  Cea  chofes-là  ne  font  bonnes  ou  niauvai- 
fes  que  comparativement;  dieftSaeken  Jmd  nir 
vtreteukungsieeift  (injoftrn fit  mit  einander  vir- 
glicktn  wtrden)  gît  oder  Jcktecht. 

COMPARER  , _v.  a.  i'trgUichtn , die  Gteickkeit 
oder  Ungleichkeit , Æknlichkeit  oder  Uttàknlick- 
keit  zwycktn  zivei  oder  mikrtrtn  Dingtn  z% 
entdetien  Jucktn.  Quand  vous  aurez  comparé 
rca  Auteurs,  vous  y trouverez  une  différence 
infinie  ; icenn  Sit  die/t  beiden  Schrift/lelltr  mit 
einander  werden  vtrglicktn  habtv,Jo  werdtnSit 
emen  himme’weiien  Unterjckied  zwifcktn  ikr.tn 
fnden.  On  compare  ce  guerrier  à un  lion 
furieux;  ma»  virgleiskt  mtftn  Kritgtr  tinem 
grimmigtn  LSwtn. 

CoMPARF.R,  vtrglticktn,  bedeutit  zuweilen  fovrel 
ait  Egaler;  gleich  JehStzen,  gleich  achlen.  In 
dieftr  Btdentung  fa^  «un;  Il  n'y  a point  d’È- 
life  que  l’on  pnifle  comparer  à faint  Pierre 
eRome  ; ts  gibt  ktine  A'irche,  die  man  mit  der 


SanBt  Petersiircke  in  Bit»  vtr^eicktn  kSnte. 
Ofez-vous  bien  vous  comparer  1 un  fi  grand 
homme  ? hsben  Sie  itrokl  das  Herz  fiik  eut  ti- 
nem  fa  griJJtn  Matme  z»  tttrgleicken. 

Comparer  des  écritures  ; zwii  Sihrifitn  gi- 
gen  emandir  virgleichen  und  unttr/acken,  ob  fit 
von  tinerlei  Iland  gefckrieben  fmd. 

Comparé,  ée,  part.  & adj.  rerglnkea.  Siiht 
Comparer. 

COMPAROIR , V.  n.  Ptr  dem  Riddtr  er/ekeinen, 
fich  vir  Gtrickt  Jletien.  Il  eft  afiigné  à compa- 
roir ; tr  tji  bejehieden  fick  vir  Gtrickt  zu  jieb- 
Itn , vir  dem  Kickter  z»  er/cktintn.  ( Ditftt 
Vtrbum  ifi  BÛr  im  Infmilivo  gebrSuckiick). 

COMPAROITRE , v.  n.  Erfchnnrn , aaf  virhèr- 
gegangtne  Ladmtg  vir  dem  Hichter  trjcktintn. 
Comparoitre  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  vit 
dm  BichterJluU  Gattes  erjchtintn.  Comparoi- 
tre en  perfonne,  perfonnellement  ; per/lintiih, 
in  tigmr  Per/in  erfekeinen.  Comparoitre  par 
Procureur  ; durck  einen  Ai.ieald  erjeheintn.  11 
n'a  point  comparu  -,  tr  ijl  n'cht  tijehienm. 

COMPARSE,  C t Dit  Er/chtinung  oder  der  Ein- 
trict  einer  Qtiadr.lle  Kitter  auf  dem  Tunùerptatzt. 

COMPARTIMENT,  f.  m.  Dit  regelmSfiigt  Ab- 
Ikfilung  oder  Ordnnng  mthrerer  figure»  neben 
einander.  Des  compartimens  de  marijnetterie  ; 
ziirlich  ahgelkiille  fetder  von  eingetegier  Ar- 
btit.  Les  compartimens  de  vitres  ; die  zi.'rli- 
che  Perthedung  der  Sckeiben  oder  Jiaulen  e'mts 
Fenfitrfeidts , fo  dafl  gewiffe  Figure»  daraut 
enlfitiuii.  Un  parterre  a compartimens  ; tin  m 
Frlder  oder  bde  zierlick  abg.theiltes  LuflJiHck 
in  tinem  Garle»,  Compartimens  de  tiiiiea; 
eiB*  regetmaJU^e  Pertheiluiig  dtr  Hitgti  von 
ver/ckiedene»  Eirben  auf  tinem  üaekt. 

Bti  den  Bickbindem  keifitn  Compartimens  ; 
die  m liMler  kleint  Felder  cdigetheilte  gotdene  üit- 
ratken  auf  dem  Rjkktn  oder  auf  der  Dette  ti- 
net  Bûches. 

Compartimens  de  feux;  ntime»  dit  Minirer 
diejeniee  Pertkeilung  des  Leitfeuers , damit  dit 
MinenKammtm,  dit  auf  tinnud  fpringm  foBtn, 
zu  glichtr  Zed  Ftuer  fafftn , und  mrs  ff^r- 
kung  tkun. 

* COMPARTIR,  V.  a.  Man  faet  gettShnlicker 
Faire  des  compartimens  ; zterTiche  l'ertktilun- 
gen  macken. 

COMPARTITEUR,  f.  m.  Der  Stimmenikeiler.  So 
nennet  man  t'n  den  Parlamentem  oder  ondtrn 
koktn  Tribunalen , denjenigen  unter  den  Rick- 
tem , dir  im  CoUtgio  tint  üleynung,  welckt  der 
geSuJfertt»  Meunung  des  Referenten  entgègen 
ijl , ou/  dit  Bahn  bringt,  und  dadurck  vtrurfa- 
c.'irt , dafi  die  Stimmen  im  CoBegio  getkeiUt find. 
COMPARUTION  , f.  f.  Dh  Er^tmung  vir  Ge- 
rickt.  Faire  atfe  de  comparution  ; t'dr  Gt- 
rickt  erfckeinen,  Jich  nach  vorkirgigangener  Lev- 
dung  vor  dem  Rickter  fitüen.  Comparution 
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perfoimeUe;  iitptrJSnlidu  Et^t'-utmmg.  Corn* 
parution  par  Procurear  ( die  Ér/tkihmug  dutxh 
eitiin  Anxald. 

COMPAS  I C m.  Der  Zhrkei , tin  Aui  zwti  abm 
■ i«  emem  Kapfe  btwigUchen , uxtM  aber  Jpità- 
gtn  &henktln  beftehnitt  [f'erixng,  eine  Zir- 
kiibiùe  zu  btfikreibeH.  Compas  courbé  pour 
prendre  les  melbres  d'un  globe  ; ein  HoUzir- 
kel  oder  Taiier , ein  Zirkel  mit  ausieà'rU  geba- 
geiun  Sekenkeln,  mHtel/l  wtUhtr  die  Durchmt  - 
jer  der  A'ugein  mi  die  StSrke  anierer  rmde» 
KSrptr  abgenommen  wtrin.  Comnaa  i trois 
branches  ; ein  drtibeinigfr  Zirkel  ; ein  Zirkel 
er.it  drei  Sdunkeln.  Compas  d'artifin  ; eir.  Uo- 
eepzirkel,  eine  Art  SteBzirkel , m dtjjin  eintn 
Fifiesmitte  ein  qnairai<.tftirm.’ger  Sogen  be/ejli- 
get  ifl,  welcher  iitrth  den  aeidem  dnrcbbroihe- 
eien  FUJI  frei  iurchgehen  kan,  uni  Dber  uielcken 
der  Zirkel  ungehiadert  geSfeut,  uni  mitte!/}  ti- 
ner  in  dem  durchbroclunen&Henkrl  befindiicnin 
SlA/chraabe  ni  beliebiger  If'eite  be/eJUget  teer- 
den  kan.  Compas  de  proportion  ; lin  Propar- 
tiondt-Zirkel,  ein  ans  Toeti  LineaUn  beflehendei 
Werkztng , die  durch  ein  Geunnde  vereiniget 
ftnd , mittei/i  dejfen  fie  fich  Sfinen  mid  /cklieflen. 
Bei  den  Sckreinern  keifit  die/es  Infiniment  dos 
SehrSgenmdfi , Qekrmdfi , die  Sekinirge.  Com- 
pas & l'allemande;  fa  nennen  die  Franzo/en  ei- 
nen  Ziriui , dejjen  Schenkel  ein  wenig  aiuicSrtt 
gekrümt  fini , J'o  dajl  die  Sckenkelfipitzen  eniun- 
der  berühren.  Compas  à pointes  changeantes  ; 
ein  Steckzirkel  nier  lleiBarkei,  ein  Zirkel,  wora» 
man  die  /pitzige  HSlfie  des  einen  Zirkels  her- 
ansfckranben  und  ein  anderet  Stüik  dagègen 
eiiijckrttuben  kan.  Compas  1 pointes  tonrnan- 
tes  ; ein  Zrkel  mit  Drih/pitzen , iejFen  Schen- 
kel mit  noch  zwei  andem  ca^  der  Seite  ange- 
machlen  Spitzen  oerfeken  fini,  z.  B.  dit  tien 
enit  emem  Blee/fiifie , dit  andere  mit  einer  Seifi- 
fider , die  man  zum  Qtbraach  naek  Beliebeu 
htrumdrèken  kan , ohne  fie  erfi  ein  - oder  ems- 
fekrauben  zu  dîirfen.  Compas  i verge  ; ein 
Siangenxirktl , ein  Zirkel  in  Gefiatt  einer  Stan- 
ge , line  Stange  mit  ztcei  fenkredtten  Spitzen 
an  beidrn  Enden,  wotmt  du  eine  beieigtidi  ift, 
grÿii  Zirkel  damit  zu  befckreiben.  Compas  i 
reiïort;  ein  Federzirkel,  ein  Zirkel,  dir  fiait 
des  geioülmlichen  Gtwindet , einen  ans  gehSrte- 
tem  &akl  befiehtnden  b^enfSrmig  gefialteten 
' Kopf  hat,  durck  dejfitn  ElafiidtSt  fich  ier  Zir- 
kel felhfi  èfinet.  Comme  de  rédaction  ; tin  Re- 
daEiôns-Zirkel , ein  Ztrkel  der  cben  noch  zwti 
hUntre Spitzen  hat,  welche  einen  geieijen  Theil 
der  untern  IPeite,  als  die  ffSIfte,  oder  ein  Vitr- 
' tel  &c,  bekhretben.  Compas  elliptique  ; tin  ei- 
Uptijcher  Zirkel , ein  lafirument,  dejjen  mon  fich 
üditntl,  EUipfen  und  ovale  Figurtn  zn  xeith- 
SKn,  Compas  de  trillêâion  tin  Driithiiiunas- 
Zirktki  em  Itfirument  zur  beqnèmen  AbtSii- 
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hmg  ernes  IFmkfls  in  dre!  glticht  Theili.  Com- 
pas i lonette  ; der  Brillenzirket,  So  ktijli  bol 
den  BlUMtnmachem  tin  Zirkel , dir  dit  Gefialt 
einer  8 hat , und  zum  Abmegtn  allerlti  ninder 
Dtngt  gebrautkt  wird.  Compas  d’appareilieurs  ; 
tin  Zirkel  zun  Ausmejfen  der  Iverkjiücke  und 
BauhSlztr,  Compas  de  cordonnier  ; dit  MSii- 
tade  des  SMfitrs , ein  langiick-  viertckiges  /n- 
Jimment,  womit  tr  dos  LBngtnmâJi  des  I^ifies 
nimt, 

Bei  den  BaO  - und  Rackettenmackem  heifit 
Compas,  das  PmkHrholz,  tin  kletnes , hSiur- 
nes  in  der  Jkhlie  ei/Srmig  ausgtfchrûUtnes  Brit- 
chen,  trtlckes  unten  tint  Reilte  ei/emtr  Zacken 
hat , womit  dit  auf  der  Rackette  zu  bokrtnde 
Lâcher,  cliirck  welche  dte  BindfSitn  gthtn  Jol- 
Itn , punktirt  wtrdtn. 

FigVirUih  fagt  mon;  Faire  tontes  cbofes  par 
régie  & par  compas,  oder  par  coïtas  & par 
. mtl’ure;  aBes  mit  dem  Zirkel  abmejjen,  auszir- 
kiin  ; ailes  mit  Bedacht , mit  gri^itr  Sorgfatt 
uni  FôrficktigkeU  verrickten.  Avoir  le  com- 
pr.-  dans  l'œii;  ein  richligts  AugenmSfl  kaben. 
Compas,  der  Compaji,  der Si-Compafi,  eine  Mc^ 
gnetnadel  mit  ikrtr  Einfajjuug.  £ta  Infiru- 
ment,  dejfen  man  fich  aûf  denSckiffeu  beaicr.et. 
(Ifi  eincrtei  mit  lîoulïolej.  ZuweHen  verfteht 
man  unter  Compas,  der  Compafl,  u!ir  die  Iriiid- 
refit,  dos  Blatt,  waravfi  die  Blinde  gezeickiiet 
find,  in  dejjen  Mdtelpankte  fuk  dit  Aldgneir.a- 
del  auf  einer  Spitze  fini  bew'egt.  Ohferver,  re- 
garder le  compris  ; den  Con^aji  beobackteit,  auf 
den  Compafl  fiebeu. 

Compas  de  variation;  der Peil-Cempafi •,  ein 
Compaji  dir  fia  eingtriùitet  ifi,  dafl  man  a:uh 
die  Abweiihuttgen  der  Magnetnadil  daraufi  bt- 
obaehten  kan. 

Compas  de  csrtc;  ein  Compaji  der  Steuirleu- 
te,  aif  der  SIkarte  dèn  Orl{zu  fmdcn,  wo  das 
Sclitff  um  ftibige  Zeit  ijl. 

COWl'ASSEtaST,  f.  m'.  Die  abgemejfitnt  Ein- 
theilung  oder  Einriclit.ing.  Compaûement  de 
fenx , tfi  »/Bfrl«  mit  Compartiment  de  feux. 
COMPASSEK , V.  a.  Abzirkein,  mit  dem  Zirkel 
abmejje».  Il  a exaftcment  compaiTé  les  de- 
grés, les  diftances  dans  cette  carte;  tr  hat 
die  Grade  und  Entfemungen  auf  ditjer  /Carte 
gtnau  mit  dem  Zirkel  abÿmejjm.  Im  trwti- 
terlen  Sinne  heifit  Compafler  une  ehofe  ; tint 
Sache  tPoU  uni  regelmSJlig  einrichten.  Il  a 
bien  compadé  Tes  allées  i er  hat  /tint  AlUtn 
Jthr  regelrndjlig  angetègt 

CompafTer  des  feux  ; dit  Lauf-Feuir  bei  den 
Pulutrmintn  Jo  einrichten,  daji  Jit  asf  tinmal 
Usbrennen, 

Fig.  fagf  man  : CompatTer  fei  actions , Tes 
démarches;  Jeine  ffanihsngtn , ftm  Betragen 
wohl  und  ordtnilich  tinricMen.  Compader  bien 
fun  temps  ; Jtine  ZtU  wohl  eintheilen. 
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- m*  Si<M)lndtr/agtn,:  ComptlTer  nn  lîvfe; 
tin  Bi(k  mit  itm  i\Liilttir-Eÿin  abpunktirtn, 
tht  man  ts  untf»  btjchuidit. 

Compassé,  kï.,  p»rtic.  & adj.  Ægezirkt'.t,  ab- 
gtiKtJ/én.  Sitht  CoropalTer. 

■ Mcm  fagt  Jlgiirluh:  U eft  bien  oompanc,  ex- 
trdnieineiit  coirpaffé  en  fes  dilcoara,  dam  fea 
tftioni  ; tr  ift  fikr  pUnkOieh , auJjirorifntUk 
pünktlick  in  a'ien  Jtintn  Ridtn  u«<<  Handlun- 
etn , in  jlUim  was  tr  fact  uni  tkut.  Diejt 
^ieiit-Art  kan  aberauin  heijftn  : oBe/eint  Ki- 
iltn  uni  Hanilunetn  fini  genau  abgtzirktit  ; 
tr  trtibt  dit  Ordtamg  uiid  PinkOukieU  za 
urtil. 

COMPASSION,  r.  f-  Dot  Miütidtn,  tint /ckmirz- 
kafU  Etnffindung  ia  GtmlUhtt  bei  itm  Ltiitn 
ArJtrtr.  Avoir  compalTion  de  qnelqu’nn;  AIiT- 
' Uiittt  n.-it  jrmandiv  kebtn.  Etre  touché  de  com- 
pallion  ; von  Milltiitn  girükrt  vtrdtn.  Emou- 
voir à compalTion  ; xnm  MUltiitn  bneigtn. 
L'état  où  cea  pauvres  gena-là  font  réduits, 
fait  compaffion  ; dtr  ZMarJ,  worin  fich  iitjt 
armt  l.tntt  btfinitn , trrtgrt  Mtlltidtn. 

Faire  compaflion  , teiri  fig.  von  giwijftn  Sa- 
tktn  gr/flgt , dit  mon  fchltckt  findtt.  Voilà  un 
raifonnement  qui  fait  comfanion  ; dot  ift  tin 
trbSrmIickrs  lAlktil.  Ce  que  vous  dites-Ii 
fait  compalTion  ; lefls  Sit  da/agrn  vtrditnt  Mit- 
Irdfn,  ift  kScIft  èltad,  ift  tin  trbdrintichts  Gt- 

• {omI’ATERNITÈ,  f.  f.  Sitkt  COMPÉRAGE. 
COMPATIBlLITli,  f.  f.  Dit  Fertrdglukktit,  dit 
Mi  giiikktit,  dcfi  zwti  Dingt  bti  odtr  nèbtn 
imaudtr  be^ktn  oier  fuh  zu/ammtn  virtragtn 
kSnnm.  Il  n’y  a point  de  compatibilité  entre 
le  fec&  l'bumide;  trotktnt  undfmhli  Sacktn 
kSnntn  nicit  bti  tinandtr  btfltktn,  vtrtragnftck 
nickt  zu/ammtn. 

Im  morali/cktn  Vtrjkmit  neimtt  man  Com- 
patibilité d’elprit,  d'humeur,  de  caractère  ; tint 
MiürùcÂr  Übtrtinftimmung  dtr  GtmlUktr,  dtr 
Dtnkungs-Art , dtr  Gtfinmmgtn,  Ntigungtn, 
dts  Karakttrs  zietitr  Ptrjontn.  Il  n’y  a guère 
de  compatibilité  d’efprit  tntx'emc ; Jii ftimmtn 
fiubt  JondtrUcn  mit  tmandtr  Tétrtm  ; Jit  kabtn 
tint  vtrjihieiint  Dthkungs-Art  ; ftt  Jüutktn ftih 
nitkt  zitfammtn. 

Compatibilité,  leiriauckvon  zuititriti Æm- 
tim,  vonzwfitrki  Btditnungni,  Pfriindtn  &c. 
gijagt , dit  Eintr  zu  gitichtr  Ztit  btfttztn  kan, 
^ a jugé  la  compatibilité  de  ces  deux  char- 
. ges  ; man  kat  irkant,  dafl  ditjt  btidtn  Æmttr 
mt  tinandtr  vtrtinbaritwtrdtn,  durch  tint  mi 
dit  nUunlickt  Ptr/in  vtrwiUtt  werden  kSnntn, 
Il  n'y  a pas  de  compatibilité  dans  ces  deux 
bénénces-là  ; et  findtt  ktmt  Ptrttniamng  dit- 
/tr  btidtn  PfiTinim  ftalf,  dieji  btidtn  Pjriiiidtn 
kan  Eiÿtr  niikt  zn  o/titktr  Ztit  btfitztn. 


' Lettres  de  eOmjntibUité,  nnoief  man  ht  ErmAi 
' reick  tin  in  dtr  Kanztlti  ausgtftrtigtes  kBnig- 
lichet  Patent , uiodurih  dtr  KBnig  jtmanien  ait 
Erlaubmji  trlktilet , zirri  Æmter,  dit  orient- 
liiktr  lytijt  nickt  von  tiner  PerJSn  zugUith  vtr- 
waliet  uerden  dilr/en,  zugleük  zu  btjitzen. 
COMPATIBLE,  adj.  de  t.  g.  IVat  fick  mit  dtm 
andern  vertragen,  tvat  zugleiik  bti  uni  nibtn 
itm  audem  btfteben  kan-,  it  vertitibSr.  Ces 
deux  bumenrs-U  ne  font  pas  compatibles  ; ditje 
btidtn  Gmtitkt-Arlen  vtrtragen  fich  nickt  mit 
imander , fikicktn  fich  nickt  zu/ammtn.  Mais 
ces  principes  font-ils  compatibles  avec  le  bot 
de  la  Religion  ? alleiii,  klinntn  foickt  Ltkrjàlzt 
utoU  mit  dtm  Zietekt  dtr  RthgiÔn  btfiekinf 
h/ondtrktit  ift  ias  (Port  Compatible  gtbrâuch- 
Uch,  irrnn  von  Æmtern,  Btditiaingen,  P/rVMdm 
&c. , dit  Jüdt  ift , Ht  von  einerlei  Ptr/6n  zu- 
gleick  be/e/fitn  tctrdtn  kSnntn,  Ces  deux  bé- 
néfices font  compatibles  ; die/t  btidtn  Pfrïinitn 
fini  in  eintr  PtrjSn  erronbsr,  Éémun  von  tiiiir 
PttfSn  zugleick  be/t/ftn  wtrdtn.  Ces  deux  char- 
gea ne  font  pas  compatibles  ; ditjt  btidtn  Æm- 
ttr kSnntn  nickt  von  eintr  Ptr/SnceugUich  btkieidet 
werden. 

COMPATIR,  V.  n,  MitUidtn  tmffindtn,  von  fiiit- 
Itidtn  gerlikrt /eyn , illitltiitn  habeiL  Je  com- 
patis i votre  doulenr,  à votre  alîlictioTi  ; Ikr 
Jûuiimtr,  ^hrt  Btirlibnift  fiufitt  mir  AlitUiden 
tin,  btieègt  midi  zum  Jffitltiden. 

Compatir,  litifit  auch  mit  jtmandtt  Fèkltm  odtr 
Sekwaikkeittnùcduld  kabi  n,  11  faut  compatir  aux 
inhrmités  de  fon  prochain  ; mu»  mujï  mit  dtn 
ShwcukktUtn /eines  Eàckfttn  Gtiuid  kabtn. 
CoMTATiK,  htiftt  auck /uh  eut  zu/ammtn  /chik- 
ken,  fick  wcM  mit  tinandtr  vtrtragin,  uni 
wiri/owokl  von  Per/Snen  tds  von  Sachin  gt/tgt. 
lis  font  tous  deux  d'nne  humeur  à compatir 
aifément  enfemble  ; fit  kabtn  btidt  tint  GtmiUhs- 
Art,  dit  fick  wokl  zu/ammtn  /ckikt.  Il  elt  lî 
bizarre  oc  d'une  li  méchante  humeur,  que 
perfonnc^ne  peut  compatir  avec  loi,  qu'il  ne 
tauroitccmipatiravec  perlonne;  tr  ift  J o mn- 
dtrUck,  unit  von /o  bâtha/Ur  GtmSthi- Art,  djfl 
fich  nitmand  mit  ikm  vertragen  kan , iaft 
tr  fick  mit  nitmand  vtrtragen  kan.  Ces  deux 
projets  ne  peuvent  compatir  l'un  avec  l’autre; 
diw  btidtn  Entw'Jrfe  kSnntn  nickt  bei/ammen 
bmhen , veilragtn  fich  nickt  mit  tinandtr. 
COMPATISSAN'T,  ANTE,  adj.  Mitleiiig.  Un 
cœur  compatiflânt  ; tin  mititidiges  Htrz.  Jeter 
un  regard  compatifTant  fur  quelqu'on;  tinen 
mitleidjeen  Blick  au/ jtmani  wer/tn. 
COMPAIkIOTE,  f.  de  t g.  Dtr  Lanitmam,  dit 
LamUmSnnin,  ditjenige  Ptr/in,  weickt  mit  eintr 
J andern  cvit  einem  uni  tbin  dtm/elben  Landt 
gebürtig  ift.  C'tft  mon  compatriote;  tr  ift 
ttuin  Landsmann.  Aimer  fes  compatriotes; 
/tint  Landtlculi  Uebtn, 
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COMPENDIUM,  C m.  Dtr  kvrxt  Bigri^,  dtr 
turzt  A<itzug  tt»i  tùvm  JSutht  ; dai  CotnptK- 
éitun.  Le  compendiam  de  la  P.iilofophie  ; 
doi  Cê«u/>«itd.iui,  d*r  kurzt  Begnff  dtr  Phiio- 

C(^MPENSATION.  f.  C D*t  E<Jatz,  dit  ErfAxang 
tintr  Sacht  dmrck  mum^tr  Scuhi,  mùlelft  dtr 
Sütdizitng  und  Vtrgttichug  ikrti  bfidtrjtiugtn 
H'irtka-,  dit  l^trgUtmg.  Une  compenration 
équitable:  tin  biStgtr  Erjslz.  Paire  compeu- 
btion  ; Erjalz  l/ma , trjcXzm.  La  compen- 
lâdoD  de  dépens  ; dit  Erjttzang,  dit  l('udtr~ 
btzaklnng  odtr  f'rrgVituag  dtr  Unkojltii.  U eut 
tant  par  compen&tion  ; tr  btkdm  Jo  vitl  zur 
ytrgTtbmg,  Cela  doit  entrer  en  compenfa- 
tion  de  la  perte  qu'il  a faite;  daji  imtjl  ikm 
wigtn  des  tritUtntn  l^trb^t  zum  Erjatz,  zur 
ScHadiSihattung  ditntn.  Cela  mérite  une  eom- 
penfatiun  ; diyu  vtrditnrt  tiutn  Er/atx , tint 
f'trgtUung. 

Jn  dtr  RnhtsgiUir/amktit  htiftt  Compenlâ- 
tion  de  detcea  ; dit  Abrtehmng  odtr  Anfbà- 
buug  tintr  Scbuld,  ztei/duti  zwti  Ptrjontn,  di- 
rtn  jedtr  tin  Crtditor  und  Dtbdor  dtr  andtm 
ijl-,  ( dit  ComvnJatiSn  dtr  Sihuldtn J dit  Auf~ 
hibiing  tintr  Purdtrung  dureb  Gégti^ordtrung. 
La  compenfalion  de  dépens;  du  ComftnfaUôn 
dtr  Geriihttkoften  dtr  Jbrtiltndtn  Farititn  gè- 
gtn  twundtri  dot  f'trgltitktndtr  UnkoJUnzit 
Btidtn  Stiltn. 

COMPENSER,  V.  a.  Durth  Abrtcknag  trfitzt» 
odirzakieni  tint  Sckuld  gigt»  dit  andtrt  durch 
Abrtchnung  aujiiibtn  odtr  vtrgUicken.  On  penC 
compenler  rette  Comme  avec  les  intérêts  de 
celle-là;  dû/t Schuld/nmmt  km  gigtn  dit  Ain- 
ftn  dtr  andtrn  comp^rt  odtr  abgtruhntt  leir- 
^ ; fu  kibt  fuk  gigtn  dit  Zinjtn  dtr  andtm 
Snmmt  ouf.  Il  faut  compenfer  les  dépens  du 
procès  ; ait  Proztfi-Kojltn  mUfftn  lomptnfiri, 
gigtn  tinandtr  vtrgUcktn  odtr  aufgthobtn  tstr- 
dtn. 

Compenfer,  ktiJSt  autkfovitl  ait  gûtmatktn, 
teitdtr  tinbringtn , dos  &kltdUt,  atn  Afewri, 
Vtrhtfl,  Sckaatn  &c.  Jo fich  ouf  dtr  tintn  &itt 
SujTtrt,  durch  dot  Guit  odtr  dmrck  dm  Cbtr- 
Gticitm , f'orthtil  &c.  von  tintr  andtm 
StiU  kir  tr/ttztn.  Ce  Fermier  a eu  de  bonnes 
& de  mauvaifes  annéea  dans  (à  recette,  les 
unes  comMnfent  les  antres  ; ditjtr  Packttr  hat 
in  Jcintn  ÈinbU^tn  gult  und  Jchltcktt  ffahrt 
gikabt  ; wat  in  dtn  Itzttn  vtrlortn  wordtn, 
nmektn  du  trjltn  teitdtr  güL  Le  gain  de  celte 
année  comninfe  la  perte  de  1a  précédente  ; dtr 
eiijührigt  Gtieinn  trjtzi  dtn  Ptrlujl  dtt  vori- 
ftn  ffakrtt. 

CoMPtssÉ,  feu,  partie.  &adj.  Erftzt&c.  Siiht 
Compenfer,  L'Arrêt  porte  dépens  compenfés  ; 
. vtrmSgt  des  rickterluhtn  Epnukts  JaÙtn  dit 
Unko^tn  compeofirt,  gigtn  tir.anitr  vtrgliclun 
eder  aufgdiobtn  levrdrH. 


COMPERAGË , f.  m.  Dit  Gniattir/cka/l , tint 
Art  gtiftiicktr  f'tneand/chafc , du  dadurcli  tnt- 
fithtt , wtm  man  tintm  tin  Kmd  aus  dtr  Taujt 
Ubtt.  In  dtn  prottjlanu/cktn  IMndtrn  finitt 
ditjt  durch  dit  GcvaUtrJckafi  trojlandtnt  Art 
VOIS  Ptrwand/chafi  «ar  zteijchtn  dtn  Patktn 
dtt  Kindtt  mnd  Jtintn  ÆlUm  ftatt.  In  dtr  rS~ 
mijch-keakali/ckiu  und  gritekijehen  Kircht  abtr 
findit  fit  auch  zwifchtn  zieti  Ptrjontn  fiait  ; dit 
zufammtn  tin  Knid  oui  dtr  Taaft  gttubtn  ka- 
fwn  ; und  dieft  PtncandJAafl  leirdfo  kick  gt- 
kaUtn , dttfi  dit  Hmratk  zieijchtn  Gevatltm  in 
btidtn  FSiltn  unttr  dit  vtrbottntn  Gradt  gthlirt. 
Us  fe  voient  tous  les  jours  fous  prétexte  de 
compérage;  unter  dtm  Eérwandt  dtr  Gtvai- 
Ur/ckaft  Jtktn  fit  fick,  btfiuktn  fit  tinandtr  alti 
Tagt.  Us  oc  fe  peuvent  marier  i caufe  du 
compérage  ; dtr  ÙtvatUrfichafi  teigtn,  tetil  fit 
GtvaUtrn  fimd,  kSnatn  fit  tinandtr  nidit  ktira- 
Iktn. 

COMPtiRE,  C m.  Dtr  GtvatUr,  dtr  Tau/palkt 
tints  Kindts,  dtrjtnigt , dtr  tintm  aadâm  tin 
Kmd  ans  dtr  Taufit  gthobmkati  it.  dtr  l'attr 
dtt  Kindts  in  Rlic^ickt  dtsjtntgtn,  dir  ikm  on 
Kind  aus  dtr  Taaft  gtkobtn  kat;  it.  ditjt- 
nigt , dir  Kig'eick  ma  tintm  andtm  tin  Kmd 
aùs  dtr  Taùft  gehobtn  kat.  C'eft  mon  com- 
père, il  a tenu  ult  de  mes  eofans  ; tr  Ul  mtin 
GevaUtr,  tr  hat  tins  von  mtintn  Kindtm  aus 
dtr  Tauft  gtkobtn.  C'eft  mon  compère  , j'ai 
tenu  un  de  fes  eoËins  ; tr  ifi  mtin  Grvatur, 
ick  kabt  tins  von  J'tintn  Kindtrn  aus  dtr  Tau)t 
gtkobtn.  11  eft  mon  compère  , j'ai  tenu  un 
enfant  avec  lui  ; rr  ^ nui*  Gtvatttr,  wm  ha- 
btn  mOimaKdcr  tin  Kmd  aus  dtr  Taçfit  gt- 
kobtn , ie,r  habtn  mittinandtr  zugltick  GtvaUtr 
g^ondtn. 

Sprichw.  Tout  fe  fait  ici  par  compère  & 
par  commère  ; kitrgthl  aütt  nack  Gui^. 

fig.  fiagt  inan  : Celt  un  compère  ; dos  ifi 
mir  lin  Jaubtrtr  Givaittr  ; tr  fi  tin  feUautr 
bjligtr  Mtnfick,  dtr  nfir  aiÿ  Jtmtn  Pbrthtil 
btdacht  fi,  und  dtm  man  nickt  in  aütn  StScktn 
trautn  darf.  C'eft  un  bon  compère;  tr  ifi 
tin  fpdtr  lifiigtr  Gtfitlfckafittr  ; im  gtm,  Ltb. 
tr  m tint  (ufiigt  Haut. 

• COlVlPERSONNlER,  f.  m.  Dtr  Mitbefilsur  tints 
zinsbartn  Gutts  odtr  auck  tintr , dtr  ind  tini- 
gtn  andtm  fitmt  G'Jttr  gtmtin  hat , und  in  Gt- 
JtlfchaJt  ma  ihntn  libt.  Tous  les  comperfon- 
niers  font  Iblidairement  obligés , de  payer  la 

. redevance  au  Seigneur;  pus  .Mtibifilztr  dts 
Gutts  fimd  iibtrkaupt  (in  folidum)  vtrbunJtn, 
dtm  Éigtntkums-IIirm  dm  Grundzins  odtr  dit 
G'iUi  zu  bizaiitn.  , 

COMPèTANT,  ante,  adj.  GthSrig,  gASkrtnd, 
lias  tintm  recktmkjîig  gtkSrt  odtr  giblikrtt. 
La  portion  compétante  ; dtr  gthSngt , dtr 
gtyMiritidt  Titiil.  La  filie  aînée  répète  la  por- 
tion 
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tion  compétente  ; dit  Stiejit  Tochter  foriert  Ritr  im  jwiJUfchm  Stylt  i»  folgtnitr  Ridns- 

dèn  TktA,  dir  ikr  nach  den  Rechttn  zuioiKt.  jirt  gibrdiuhiuh  ; Ce  qui  lui  peutcompéter  & 

Age  compétant  ; das  gtkBrigt,  dot  trforitr~  «ppartenir  en  I*  fucccirton  de  fon  père  ; laat 

ticlu  jdUtr.  11  « l’dge  compéiant  pour  fe  ma-  ihm  vau  dtr  yerlaj/tn/iha/i  Jftiiui  l^attrs  rtclit- 

rier  ; er  hat  du  trjordtrlidit  jiHtr  zum  Hti-  mdfiigzukotmmiu  iihÏ  gihiiren  mag, 

ralhti.  Temps  compétant  pour  délibérer;  du  COMHËTlTfcUR,  f.  m.  D^r  Jlhtteirèir,  dir,  wel- 
zum  UbtrUgrueekHngt  odtrtrforderUckeZtit.  iktrjfuk  xuglticli  mit  tiiuiu  andtrn  tim  tint  Eii- 
Juge  compétant  ; drr  rtchtuiàfiigt  JüMtr  ; rtufltUt,  um  tin  Amt,  um  tiueii  Dieafl  &c,  ht- 

' «H  RUhttr,  dir  befigt  ijl  über  tint  Sicht  ztt  «lirbt.  il  a un  pvUVant  compétiteur;  ir  hat 

trktunen,  vâr  dtjjen  /üMtr^uhl  dit  Sache  gt-  eiiten  mackligtn  Milwerbtr.  Il  aura  bien  des 

Abri.  Man  faat  fgîlrlich:  Il  eft  Juge  compé-  compétiteurs;  tr  wird  vitl  Mituerbtr  lubt% 

tant  de  cette  cnore;  tr  kan  von  dic/tr  Szcitt  ts  wn-denjich  viclt  zugleich  mit  ikm  darum  bi- 

urtkeiltn;  tr  hat  zar  Beurthniung  ditfcr  Sackt  u erben. 

aOt  trfordtrUcht  Eigrnfihafitni  tr  kan  am  bt-  COMPILATEUR,  f,  m.  Ver  Samitr,  tintr  dir  au 
fUndavan  urtktiltn.  dtn  If'erktn  ondertr  SchriftJkSer  aUertti  fam- 

Partie  compétante nennrt  imin  tint  Perjôn,  melt  uud  htrausgibt.  ( dtr  Compilator)  Un  ba- 

dit  nach  den  ReMea  bt^gt  ift,  oder  die  Rechts-  bile  compilateur  ; tin  ge/chikttr  Sam’.er,  Cet 

falvgkeil  hat , v6r  Gericht  zu  ftihtn , als  üeuge  Auteur  n’eft  qu'un  llmple  compilateur  ; dir- 

v6r  Gericht  zu  trjckeiiuu  &c.  Voua  n’ctes  fer  SchrififltBtr  ift  tin  hlifltr  Samitr. 
pas  partie  comptante  en  cette  affaire;  Siekbn-  COMPILATION,  C t Dit  Samlung,  das  Sani- 
nen  in  diejcr  Sackt  nicht  vor  Gericht  trjcktinen,  melnund  Eu/ammentragtH  au  andem  Schtifttn. 
nicht  als  ^it^e  aujirittn  &c.  ( Dit  Comfüatiin ) Ce  livre  n’eft  qu’une  com- 

COMPLTEMMENT,  adv.  GthSrigtr  IVeife,  ouf  pilation;  ditfts  Bùchiji  tint  blôfit  Compilation, 
rtcktmajiigt  Art,  den  Reckten  gtmSj},  teit  Jicht  ift  au  andem  BSckern  zufammengttragen,  odir 
gehlirt  und  gtbISkrtt,  ktraugtsMgtn. 

COMPÉTENCE,  C t Dot  Rtcht,  dit  rtcktmSJiigi  COMPILER,  v,  t.  Au  vtr/ckitdtntn  SckriftJUl- 
BeJigniJ!  tius  Rickttrs  Uber  tint  Sackt  zu  er-  Itm  etieu  Jammtln  und  in  tin  IVerk  zujam- 

ktnnrn  mtd  fit  zu  nt/cheidtni  das,  teas  eintn  mtn  tragen.  C Contpiliren)  Il  a compilé  ce  qu’il 

zum  ntktmafiigm  Ràkttr  îihtr  tlwu  mackt.  a trou vl  de  meilleur  dans  les  Auteurs  fur  cette 

On  lui  difpnte  la  compétence  ; mon  mackt  ihm  matière,  il  en  a {ait  un  livre;  tr  hat  dai 

Jtiu  rtcktmajiigt  Btftègnifi  oit  Richterfireitig;  Btflt,  teas  tr  in  andem  Sckrifilltllern  Sber  die/t 

man  will  ikn  nicht  fur  dtn  rtcktmSfiigen  Rick-  matent  gefundtn , gefammtit,  and  in  em  Btuh 

ter  m ditftr  Sackt  trktnntn.  Cela  n’eft  pas  de  zujammta  getragen. 

fa  coropàence;  das  gebbrt  nickt  vor  Jeintm  Comi>ii.&,  ék,  partie.  & adj.  Ge/ammelt.  Sieht 
mckttrJLki,  Ebtn  ditft  Ridtu-Ari  braueht  man  ComMler. 

flticli  figSrlick:  Cela  n’eft  pas  de  & compé-  COMPITALES.  f.  f.  plnr.  Dit  Spitlt  oder  ftJU, 
tence  ; das  gekSrt  nickt  vorjeintn  RickttrJhM;  Jo  dit  aittn  Rimer  zu  Ækren  thrtr  HaugiUer 
tr  ijl  nickt  befigt  darliber  zu  urtkeilen}  oder  anfitOeten. 

auck , er  ifi  nicht  im  Sonde  démon  zù  urthei-  * COMPITAUCE , adj.  de  t.  g.  ^wn  Fejle  dtr 
ttn‘,  tr  kat  nicht  Einfickt  und  Xentmfi  gtnug  HmcsgStter  gthirig. 

kierliber  tin  Urthtil  zu  JSÛen.  Cela  n’eft  pas  COMPLAIGNANT , ANTE,  adj.  (Reckisgtl.) 
de  ma  compétence  ; das  JcklSgt  nickt  in  mtin  Dtr  Klâgtr,  Eietntlick  gilt  diejts  If'ort  in  Cri- 
Facktin,  odtranck,  ich  habt  nicht  dit  gehirigt  minalf aittn,  undbtdtutetdiejemgtPerJii!,  œtkht 

Em/iclit  davon  zu  urtktiltn  oder  mick  darliber  fich  über  das  ikr  durch  den  pthdidt  Angtklag- 
zum  Rickttr  avJxuwtrftu.  ien  zugejügte  Unrecht  vSr  Gericht  befchwhtt. 

Compétence,  heifit  auck  dit  AnmdJInng  tintr  La  partie  complaignsnte ; dtr  klagtnde  Tiieil. 

eleicken  Rtcldsit/Tignifi  oder  Jorfi  tintr  Gleick-  Man  Ja0  auck  fidsJUtntivt  : Le  complaignsnt, 

^Bung  mit  tintr  andem  Ptrjén,  (Dit  Campe-  la  commaignante;  der  JÛSgtr,  die  JCISgeriun. 

tenzj  11  n’y  a point  de  compétence  entre  COMPLAINTE,  f.  £ Die  Atage.  Ditfts  If'ort 
le  Prince  âc  fon  Sujet  ; der  Fürft  kan  fich  nkkt  komt  im  jutrifii/cken  Style  btjonders  vSr , uieim 
mit  feintm  Dnlertkan  vdr  dem  Rickter  JttBen  i jimanâ  in  dtm  Bejitsti  eines  Qmndftückes,  einet 

titnnis  ÿt  ktint  GUUkktü  zseifcken  iknen.  Je  dingUcken  Recktes,  oder  aach  eir.tr  geifilicken 

ce  veux  pu  qu’on  me  mette  en  compétence  Pfründt  gtjtërtt  u/orden  ifi.  U eft  troubié  an 

nvee  lui  t ich  tteiB  nickt , detfi  man  mich  mit  poffeffoire  de  fon  Bénéfice,  & il  en  a formé 

sÉflS  m Ptrgleickung  oder  in  eine  Qojft  Jttze\  la  complainte;  tr  ifi  in  den  Btfitzjtintr  Pfründt 

. (ch  virteutge,  dafi  rnaii  zwifehen  mir  uni  ihm  gtftlirtl  teorden,  und  kat  dtshedb/eine  Klagt  bti 

einen  Unter/ckied  moche.  Gericht  angebrackt.  Former  une  demande  en 

COMPÈTER,  V.  n.  Zugekirtn,  eintm  ncktmSfiig  complainte,  une  aftion  en  complainte;  tint 
z".kommtn  oier  zifieken.  Ditfts  Zeitwori  ift  pojftjforijcht  Alagt  vir  Gericht  anJltBtn. 

COM- 
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CoMPLAiNTCf , im  Ruraii  a/ird  noch  ziirntHeH 
m gtm.  Lib.  anflatt  Lamentations  ; dit  irth- 
klugtn  gtjagt.  A qnoi  fervent  tontes  ces 
compltintct  ? leoz»  n'HzmaUtdie/t  H'thklagtn, 
CÛMPLAIRiC,  V.  n.  U'il/ahrcn,  JùU  ge/dSig  gi- 
gtn  jtmattd  trwtijn,  j'ch  gtm  njth  tmtm  rick- 
tm  und  bigaimtn , am  •n  ZH  GtfaStn  lébtH,  Je 
vens  bien  vous  complrire  en  cela  ; ich  leiU 
Ihntn  gtm  in  dttjtr  Saiht  zu  GtfaOtn  liitn, 
zu  If'iUrn  ftun , icli  wilt  mich  in  dit/tr  Sjiht 
gtm  nath  Ihrtm  ll'idin  btquimtn.  Ce  que 
]'en  fais,  n'eR  purement  que  pour  vous  com- 
plaire ; tras  iih  tkut  gtjihiektt  bl6t  tu»  Iknm 
tmtn  Gf/atten  zu  tneiijen. 

Se  complaire  ea  foi-mi*me;  an  fich 
thun  if'ohl-^tfalttn  habtn  ; Jidt  JMfl  ge/aUtn. 
Il  fe  complaît  en  Ini-mèmc;  tr  gtfdit  fich 
ftibll,  tr  bat  an  fich  Jtibft  U'ok' erfaStn.  Il  fe 
complaît  en  fa  perfonne  -,  tr  iji  in /tint  tigtrtt 
Ptr/iit,  in  fich  ftiiijl  vtrlieàt. 

COillI'LAlSANCE.  f.  f.  Vie  Gtfiilligkiit,  die  mU- 
f.krigteit,  tint  ungtzwnngrni,  hrbreicht  Befti-è- 
bung,  hcli  der  Dmktmgt-Art , dem  fVunfckt 
aed  K'i.’îtn  tintr  andern  Ferjtn  gemiifi  xu  be- 
xrigen.  Vous  connoiflee  fa  complaifance  ; Sie 
kennen Jtin  grfSthgtt  tPeJen , Jemt  U^ilfdkrig- 
krit.  Ayez  cette  complailance-U  pour  lui  ; 
habtn  Sttdii/t  Gefàiligkeii/ûr  iltnt  trwei/mSit 
ikm  ditjt  GefSOigkeit,  Il  n'a  de  complaifance 
pour  perfonne  ; tr  ijl  gèQ>n  niemand  grfdSig, 
tr  tru/tijHnitmandttnt  GefSiiigktit.  II  ne  Crut 
point  avoir  de  baffe,  de  lâche  complaifance,  de 
complaifance  criminelle  ; man  mu/i  nicht  au/Ant 
tiiedngt,  an]  tint  /chUckte,  flrSfbart  Art  gt/dl- 
lig  ft^n.  elle  a une  complaifance  aveugle 
pour  fa  fille  ; fu  hat  tint  b.tnde  Gt/iiüigkeit 
gtgtn  ihrt  Tockter.  ATan /agt  anih  : Regarder 
quelqu'un  avec  complailsnce  ; einen  Uebrtich 
und  jTtundbch  anjthtn. 

Se  regarder  avec  complainface , avoir  une 
grande  complaifance  pour  tout  ce  qu'on  fait; 
an  fich  ftlbfl,  an  jitntn  tigentn  Jiandlungrn 
tintn  grÿiea  If'ohigrjallt»  habeu  ; /tkr  viei  £i- 
gtnliebt  btfitzm. 

Complaisances,  im  plurali,  konlt  in  tinigm 
bibti/chm  Ridtns-Arttn  vôr,  und  wird  durch 
dos  If'ohlgtfaütH,  dit  LiebimdB^untigung  fibtr- 
/txt.  Sa  tetrdtn  z.  B.  GM  dem  P'attr  fiigendt 
If'ertt  in  den  Miuad  gtUgt  : C'eft  mon  Fils 
bien-aimé,  en  lequel  jsi  mis  tontes  mescom- 
plaibnces  ; dis  ijl  nuinlubtr  Sokn,  an  kh 
If'ohlg^aUtn  habt. 

CoMPLAisAmtES,  die  GtfSBigkeiten,  brdentet  catch 
Jo  viet  als  die  IVirknngtn  und  Beteeije  tints 
gifSüigtn  und  litbrtichtn  U'iftna.  Avoir  de 
gnndea  complaiCmces  pour  quelqu'un;  Jthr 
ttiele  GefdtUgktit  fjrjemand  habtn,  tmtm  fehr 
ville  OifXligkeit  crwti/en.  Ses  complaifances 
pour  fes  amis  loi  coûtent  cher  ; /tint  üe/ù'U 
Tost.  I. 
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ligkeiten  gègen  feint  Frtuudt  kommm  iin  theuer 

zu  flelien. 

COiVU’LAlSANT,  ANTE,  adj.  Gef&üig,  wilfSh- 
ng,  ditnftjerüg,  gnieigc  andern  GefaÙenzntr- 
wei,en.  L’n  homme  doux  & coir.plaifant  ; tin 
bebrtichir  und  g’fiiüiger  Altii/ch.  Une  humeur 
complaifante  ; tint  gt/Süige  Gemüths-Art. 
Complaisant,  ic;ni  aiuh  Jubfiantive gebranchl, 
und  btzeichnit  tint  Ptrjôn,  die  tintr  aiidera 
aus  tigennlUzigtn  Abfichten  sia  gtfailtn  /uchtj 
tin  dienfibrfiijjener  Sciimticliler , tin  Augendit^ 
uer.  Il  eft  le  complaifant , un  des  complai- 
fans  de  ce  (Jénéral;  tr  ifi  cier  Angendiemr, 
tintr  ben  den  Augendienern  des  Générais.  Ceib 
une  des  complai&ntes  de  cette  Dame;  fit  ifi 
tint  van  den  Aagtnditntrinnen  dit/tr  Vamt. 
OOMPLANT,  f.  m.  Ein  mit  jnr.gen  U'etnjlScken 
bevflanzttr  Ort-,  tint  Pfianzung  van  /Ptinrêben. 
Un  nouveau  complaiit;  ein  neu  aigiligttr 
tPeinberg. 

In  dtr  Kechlsgiltkr/amktii  nm<tet  man  : Le  droit 
de  compiant  ; gtunjje  Gt/SBt  oder  Einfen,  wfl.ht 
dem  Leknsherren  von  den  Fr'ichun  emts  Grand- 
P~Kkes,  doser  dem  Unltrlhane  oder  Ithnsmannt 
smltr  der  Bedingu^ , es  zu  einen  U'etnherg  a«- 
smlègen , odtr  mit  ObfibSunten  zu  bcffianan, 
zum  GemeJ}  und  Befitz  Sbtrgèbcn  hat,  er.trich- 
ttt  werden  mUJfeit.  Man  [agt  dahir  : Donner 
une  terre  à compiant;  eintm  em  St'.Uk  Feldaaf 
obige  Bedmgung  zur  Pl'anznna  'àbersibm. 

• COMPLANl  ER,  V.  a.  Einen  Ort  mit  U'eii/iScktir 
oder  Bdamen  bejfianzen.  (ait) 

Complanter,  tard  auch  in  der  Rechlsgtlehr- 
/ainkeit  als  tin  Arufram  gebrauc'U,  und  lieiflt 
/avili  als  das  Droit  de  complnnt  kèbeif,  dit 
Oe/Stle,  den  Hèkenttn  &c. , von  timm  Acker  hè- 
ben,  din  man  tintm  andern  xu  dèm  Enizicecki 
Ttherla/fen  hat , dafi  tr  ihii  mit  Rében  odtr  Objl- 
bSntnen  bivflanzm  /oU. 

• COMPLANTERIE,  C f.  Ein  dem  Droit  de  com- 
ptant nnlertvor/tntt  GmndJlMck. 

COMPLÉMENT,  f.  m.  Das  ErgUnzungs/lSck  Zn 
tintr  Sache,  das,  uras  zu  tintr  Sache  noch  hinzu 
kommtn  nmfl  ,-teennfie  ein  Ganzts  ausmachen 
foS.  _ Die  ttuologen  netmen  : Complément  de 
béatitude;  dit  volfiàndtgt  Séligkeit,  miche  eût 
Sè'.igen  im  Himmtl  gtnitfitn  tettdtn  , teenn 
dereinfl  néch  dtr  Anferflthung  ihr  Leib  ttitder 
mit  der  S/!e  viremiget  /eyn  wird-,  dit  ganzt 
Fâüt  der  Séligkeit. 

In  der  Gtometrie  heifit  Le  complément  d'un 
angle;  der  ÛberfchuJI,  dca  Compltmtnt  tints 
Ifunkets , ditjtnige  AnzcM  Grads,  dit  tintm 
Jpitzigen  U'inkel  /èhlet , odtr  dit  tin  /kump/tr 
ïFmket  seu  vitl  hat , ui»  <oim  rtchten  /f'tnktl 
aussacmachtn.  So  fini  z,  B.  30  Grade  das  Com- 
pltment  tints  IPinkeis  von  60  Gradtn,  léiH 
60  30  — 90.  Complemens  d’nn  paralld- 

logran  me;  die  Complemrntin  eiius  Paraiieio- 
Ztt  grani- 
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grammtt.  Si  Mjjm  zwit  klrintre  PartiUtogram- 
vu,  duTihwtkh)  dit  DiapmH-lj.vt  uitUi  im  ih 
geht,  /onitrn  dieaus  der  Titeihiitg  des  Para'Jelo- 
gramaus  mitteljl  zieeier  Limentiitilthen,  wiUkt 
BUS  eiium  beUe'jtgen  Punktt  der  Diagoiule,  mit 
dcnStittn  des  ParaUtiogrammes  paratlel-lau/eni 

Î'tzozt/s  wird.  Cotniiieitirnr  arithmétique  d'un 
ogarithmc;  dis  aniitmeiifike  Comjdtmtnt  emet 
P ’garilhmxt,  daijenige,  u as  dent  Logarithimss, 
itr  Z.  Ji.  BUS  tteun  Jiiffcrn  b~i;lt!it , iitcli  mait- 
gelt,  um  too,  ocoooo  z<  /eyn. 

In  dtr  XriegsbaitkunJI  heijst  Le  complément 
de  la  courtine  j dtr  überj;h<tfi  dtr  CburUne, 
odtr  du  Ptrldiigerimg  der/elben  , bis  an  din 
JCè'-t'f-tnit  des  nàMtn  lioiueekts. 

COVIPLET,  tTE,  adj.  Poljlindig,  gaia , dim 
niekti  non  dem  gekü/igin  Xiibilitire  fikitt.  Un 
habit  complet  ; em  vnijlUndigis  Kieid.  Une 
œuvre  complète;  m volJBadtges  IPerk,  Une 
victoire  complète;  tinvotkoinmener  Sieg.  Une 
année  complète  ; tin  ganzis,  tin  voiles  ^akr. 
Complet,  wird  indtr  KriegsfpnUhe  aies  ois  tin 
Jftbjks  ttii'um  gehrouchl.  Le  complet  d’un  Kègi- 
ment;  d e l'oizUhli gktil  oier  Poiilondigkeit  tints 
Xtgimtntis , die  vtitlige  einzanl  dit  za  tintm 
Xegimente  erfordtrlicktn  Maisfikaft.  Le  non- 
complet  des  troupes;  du  Unvoiziiiihgktit  der 
Tneppen. 

COMPLfcTEMENT,  sdv.  Polkommta,  ganz,  fo, 
daji  niekts  daran  feklrt.  Nous  fumes  complf- 
. tement  fatisfaits  ; wir  wartn  volkommm  zis- 
frieden. 

COMPLETER,  V.  a.  l'olJlSndig , volzHhUch  mo- 
che». Compléter  un  recueil  de  médailles  ; tint 
^UiaUItn-Ssmlmgvo\jUiniigmachm.Comp\ii.<:T 
«n  Régiment  ; tm  Rtgimtm  volzükUg  maclitn. 
COMPLÈTE,  ad],  Zujommengrfezi,  mthrert Dmgt 
rn  fick  fajftnd.  Un  terme  complexe  ; ei»  tius- 
denck  dtr  mekr  ait  tint  Saeke  in  fuh  /ekiiejUt 
dèr  vir/ekitdeni  Begriffi  enthUlt.  Une  propo- 
ii'ioa  complèxe;  einaos  verjclùtdinen  (slitatT» 
brflehtnitr  Satz.  Le  fiijet  de  cette  Tragédie  elt 
complèxe  ; der  Gègenjiond  diejts  Traaerjpielt 
ijl  fekr  verwickelt. 

COMPLÈXION,  C f.  Dit  Ltibisbi/ekiffithiil,  dit 
Be/chojfeiikett  des  Leibts  odtr  KSrptrs  tints  Alen- 
Jcktn  lu  edn/ik'ing  ftintr  Gt/undhtit  odtr  &Srkt  ; 
dit  Notfir,  Il  elt  d’une  bonne,  d’une  foible 
compicxion  ; tr  hat  tintguU,  tint  JckwStkÜekt 
Nolir  odtr  Leibisbefekafftnhtit.  Cela  ell  con- 
traire , nuifible  i Ei  compléxion  ; das  ifi  fti- 
. sur  A'atiip  zawidtr  , f tintm  K’Jrper  /chàdliJi. 
Il  le  faut  traiter  félon  fa  compléxion  ; mon 
m'ij!  ikn  fo  bchaiiidn,  leie  ts ftintr  Kaltr  gt- 
mdji  ijl. 

Compléxion,  bed/iitet  zuwtiter.  dos  Tempéra- 
ment odtr  die  Art  der  Bltitmifekang  tintr  P.r- 
fin , urA  ihri  datons  titifpringendt  CimlUkt- 
Art,  Ntigu.igtn  und  Leiden/ckoften.  Il  cfid* 


compléxion  imonreufe,  de  compléxion  jo- 
viale ; er  ijl  von  A'iîlâr  virUebl,  Utjhg  ; er  iiot  tin 
verlitbles,  et»  lii/iigrs  Ttniperamenl. 
CUMI’LEXlÜNNÎi,  ÉE,  adj.  Diefes  {Fort  wird 
meijitnsnur  in  dtr  Arzentiu.  ijfenjckaft  gebroncht, 
wenn  von  titur  gewijJ'tit  klirperhehen  Adage  in 
Abfuht  aaf  dit  ùefaniktit  uiri  Siorke  du  Kèdt 
ijl.  Il  eft  bien  complexionné  ; tr  ijl  von  git- 
ttr  lu.besbejekofinkett.  11  ne  vivra  pas  long- 
temps, il  cil;  mal  corn  p'éxiunné  ; tr  icird  luikt 
lange  lèbtn , er  iji  von  jeh  ecltter  luibesbifckaf- 
fenheit,  er  hat  tint»  fihwachtn  krànkhcken  Kiir- 

C(?MPLICATION,  f.  C Der  Zufammenftnjl  mek- 
rtrtr  Sacken  verfehiedener  Art.  {'orzaglich 
wird  diefts  It'ort  gebranekt,  wenn  von  Perbre- 
ektn  , von  Uiigl'.icktfdlltn  tend  l'on  Krankkeilen 
dit  Rtit  ijl,  da  mthrert  dtrfelben  mit  einandtr 
vtrkrüpjt  find.  Cet  homme  a commis  plulienrs 
vols  6t  plufienrs  homicides,  il  y a complica- 
tion de  crimes  ; duftr  Menfck  hat  vtrfchitdent 
Ditbdiihie  uni  Mordthalen  begangen  , is  ijl  da 
tin  Ztfammtnftnjl  von  Ptrbrecktn,  Ce  malade 
a la  goutte  & la  pierre,  il  y a complication  de 
maux  ; ditftr  Krankt  hat  die  Gicht  uni  Stein- 
fchmtrzm,  ts  kommm  da  mthrert  Ùbel  zu- 
fammtn,  11  a perdu  fou  fils  & fou  bien,  voüt 
aine  grande  complication  de  malheurs  ; tr  kat 
ftintn  Sohn  und  ftin  PermSgen  vtrlârtu,  das 
m tin  grifitr  Zitjammtnjlnjl  von  Unglocks- 
pâlten. 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  Mitfckuldig,  tUr  an  tintm 
ytrbncktn  mit  Tknl  kat.  Je  ne  fuia  point 
complice  de  ce  crime-li  ; i:k  hibe  an  ditftm 
Virbrecken  ktinen  Tkeit.  On  a arrêté  ptufieurs 
perfonnes  que  l’on  croit  complices  do  même 
crime;  man  kat  vtrfckiedene  Ptrfonen  gtfàng- 
li:h  ringezogen,  wtil  man  glaubt,  aaj!  jit  an  dtm 
MbmUSun  t'erbrteken  mitjehuldig  f.iid. 
Complice  , f.  nv  Dtr  Milflmldigt,  dèr  fuh  mit 
andirn  tints  gtmtinfekafüühtn  Ptrbrtthens fcksd- 
dig  gimacht  kat.  On  lui  a donné  la  queftion 
pour  lui  faire  révéler  fes  complices  ; mao  kat 
ikmdit  Turthr  gtgiben,  um  ikn  suer  Entdeckung 
ftintr  Mifchildigtn  zu  zwingtn.  Il  a été  con- 
damné 1 la  mort  lui  & fes  complices  ; tr  tjl 
famt  ftintn  Mitfekuldigtn  znm  Tudt  veurtktilet 
worden. 

COMPLICITË,  C f.  Dit  Tkàinihmang  an  tintm 
ytrbnüuu.  La  complicité  eft  évidente , eft 
prouvée  ; « ijl  kldr  und  bewiefen  , dafi  er  mit 
an  dtm  rrebrechen  Jehuldig  fey,  dafs  tr  mit 
dazn  gekolfin  habt , mit  darin  vtrwitktll  fey. 
La  complicité  du  même  crime  les  svoit  telle- 
ment lies  enfemble,  que  ...  .\  dit  Tkeilnih- 
msng  an  tintm  uni  èbtn  dtmfelbtn  ('trbrtthtn, 
hotte  fiefogtnau  «»<  tinander  vtrbunden,  diili  . . . 
COMPLIES,  f.  f.  plur.  Dit  Complété,  diejen  gin 
Ktrckmgtbèlt  und  G'Jànge,  wilckt  Abtnds  nâch 

der 
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itr  Vthtr,  dm  ScUuJ!  dtstSgtichm  Goütsâim- 
JUt  in  itr  rSmiJthtn  Kirche  Snsmicktn.  Chto- 
ter  compUes;  dit  Aller!  com- 

lies  ; in  dit  CompUU  gtbin. 

MI’LIMENT,  f.  m.  J)as  Comptimnt,  eini  Ek- 
rinbtzrigung  mit  U'orten.  Faire  compliment 
à qiielqn’nn  ; tintm  tin  Camflimnt  matnm,  ikm 
rtwat  l'trbmdiuhts  Jtgt».  Il  lui  rendit  Ton 
compliment  ; tr  trwititrtt  ikm/tin  Complmunt  •, 
tr  Jafft  ikm  atuk  etwas  l'itbindiicltts  aagrgn. 
Un  compliment  de  remerciment  ; riii  /)ji:i/a- 
g»»gs-Cumplm/nt,  tint  Dink/aping.  Un  com> 
pliment  de  fcliciiation  ; ttn  (li'ukw'injihungi- 
CompItmtHl,  fin  Giikltenn/ik.  Un  compliment 
de  condoléance;  tint  kbjlhiu  litztigung  det 
AlitUids.  Un  compliment  bien  froid  ; ein  Jfhr 
froJUgn  Compkmmt.  Il  m'a  chargé  de  vous 
tire  fcs  complimens  ; tr  hat  mit  a-jfgtlrjgtn 
Jkntn fem  ComfUmmt,  /tint  Emp/êhiiing  zn  ma- 
(km.  C'eft  un  grand  faifeur  de  complimens  ; 
tr  ijl  fin  grâjltr  Complimtntfnmaihtr.  Ce  ii'é- 
toit  pas  une  harangue,  ce  n'étoit  qu'un  com- 
p'iroent  ; m «car  ktint  ftitrUcHt  o.1cr  zitrlukt 
Anriit , ts  war  ufir  tm  Complimtnt.  Lettre 
de  compliment,  Lettre  pleine  de  complimens"; 
sni  Compkmtnirn-Britf,  tm  Britf  dir  niihts  als 
m^icUttiUbrztipiiigtn  tnthitlt.  Des  compli- 
mens i perte  de  vue;  unniUzf  Complimtntt. 

Man  nrnntt  im  gtm,  Lib.  Un  com.pümcnt 
bien  troullë  ; tin  kitrzti , wohigr/cztts  Conipli- 
mtnt.  Rengainer  fon  compliment  ; m:l  jtir,tm 
G>mp!imfn:i  zu  Han/t  bUibtn,  dajftlbt  nuhl  an- 
bringtn  , fondtrn  zurîlck  kalun  , wtil  es  gtwif- 
Jtr  Umjlîindt  kslber  nickt  nlithig  ojer  nient 
/ckiçkUch  i/l.  Rengainer,  votre  compliment  ; blei- 
btnSit  mit  Ikrem  (umptimniti  zu  Hau/e,  vtrjpa- 
rtn  Sit  is  bis  ouf  tiu  andtrmal , bis  zu  eintr 
geUgintm  Zeit. 

CoMFLiMiNT,  btdtuiet  ZHweiten  gtradt  dos  Gè- 
gnSktii  vm  lintr  Hbftichktitsbtztigung  odtr  Eli- 
rtrbtzfigung  durch  H'ortt.  Vous  lui  avez  fait 
U un  manvais  compi  ment  ; S't  habtn  ihm  da 
tin  /cUteklfs  Compliment  gemacki-,  Sit  habtn 
ikm  tint  Unhbfliikkeit , tint  Grobheit  gejagt. 
11  m’elF  venu  faire  un  étrange  compliment  ; 
tr  hat  mhr  tin  Jondtrbarts  CompUintut  gtmaeht  ; 
tr  hat  mtr  Sacken  ge/agt , dit  nichts  wtnigtr 
ait  artig  odtr  hSftith  wartn. 

In  dtr  vtrtrauticnen  Spraeht  des  Jreundfihaft- 
litiun  Umgangts  Jap  maii:  Ne  raifons  pomt 
de  complimens  ; la^tn  Sit  mu  itirt  Compli- 
mtntt mathen  ; ie>>  tcoilen  keint  UmJUSndt  mit 
ttnandtr  matlun.  Lsiffons-li  les  complimens, 
trêve  de  complimens,  fans  compliment  fî  vous 
plait  ; UiJ/tn  fit  mu  dit  Compkmtntt  bti  Seitr Jttzta, 

. okni  Compùmtntt , teem  ts  Ihnen  gtfSthg  ifl. 

Sans  complimens  ; oknt  CompUmentt , keifit 
‘ttiiih  fovitl  als  ojftiiherzig , oint  Umftktcttft, 
frti  htraut.  Voulez-vous  que  je  parle  fans 


eompitment  ? teoBm  Se,  daB  Uh  tffienhtrzig  mit 
Jkntn  rtden Joli  ? Je  vous  dis  fans  compliment, 
que  votre  ouvrage  eft  fort  bon  ; ick  Jagt  Ih- 
Ntn  e^'tnhtrzig,  oknt  Ihnen  tin  bléfus  Compti- 
mint  zu  tnaclitn,  Jhr  ll'irk  ijl  felir  gut.  Je  lui 
dis  fans  compliment,  qu'il  falloit  qu'il  en  par- 
fît  psr-là  ; iek  /agit  ikm  fru  iieraas,  dafi  tr 
fitk  dos  müjft  gefaStn  taj/hi. 

Compliment,  dos  Compliment,  bedtatet  zuurti- 
len  tiH  Urts  Zirjpricktn  das  man  nicHt  zu  tr- 
Jttûtn  gtdtnkt , Jondern  da  man  tineii  t.Cr  mit 
hbftUlun  U'arttn  abzujptijtn  Jmkt.  Il  vous  fait 
des  offres  de  fcrvice,  c'eii  pur  compliment  ; tr 
bietet  Ikntn  feint  Ditnjlt  an  ; das  iji  tin  bWJles 
Compliment. 

COMPLIMENT AIRE,  f.  m.  So  htijit  bei  tiner 
Handlmgspfelfckaft  dèrjenige  Theitkaber,  un- 
ter  dtjfen  A'amen  dit  Handiung  gephret  teirâ. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Complimenter  quel- 

Su'un  ; Emem  feint  Zchtung  and  Elirerbulung 
ureh  hbflicht  If'ortt  beztigta  ; it.  tinen  mit  liSf- 
liclun  U'orten  emofanpn.  Comme  il  pafToit 
par  cette  ville , le  Alagiftrat  alla  le  compli- 
menter ; als  tr  dunh  die/e  Stadt  kâm , giug 
dtr  Magillrdt  km,  tkm feint  Elirerbirtung  duré* 
lin  kSJiickes  Compliment  zu  bezeigen. 

Maiifagl  aueh  abfolute:  Complimenter;  Com-. 
pliinenle  maeht-n.  C'eft  trop  complimenter;  asr 
ktijll  zu  vie!  Complimente  maclien.  Ne  perdons 
point  le  temps  ! complimenter  ; lerr  uôEtn  dit 
ZtU  nieht  mit  Complimenttn  vtrl'tren. 
Complimenté,  ée,  partie.  & sdj.  Sitkt  Com-' 
plimenter. 

COMPLIMENTEUR,  EÜSE,  sdj.  Dtr  CompU-. 
mtnlenmacbtr  , eintr  dit  zu  viel  Complimtntt' 
maths  i tint  Comptimentenma.herinn.  C'eft  un 
grand  Complimenteur  -,  tr  ifl  tm  grôfstr  Com- 
plimenttnmptker. 

COMPLIQUE,  ËE,  sdj.  l'ermickelt , davtrfiklt- 
dent  UmJiSndt  uiid  Zufallt  bei  tiner  Sache  zu- 
Jammtn  trrffen.  Une  maladie  compriijuce  ; tint 
verwickelte  Krankheit , da  mehrert  vtrfckitdtne 
Zu/Silt  bei  tiner  Krankheit  saijammen  U ejfen. 
Ce  font  des  maux  bien  compliqués;  da  iref- 
fen  vieil  Ùbel  in  tintm  Znfammtn.  Le  fijjet 
de  ettte  pièce  eft  trop  compliqué;  dtr  Stoff 
zu  diefem  S'ùcke  ( Skaufpitle j ijl  zuvnuiektU  ; 
ts  fttiïet  zu  vitle  m «iuiHdtr  verliikle  G,  eesir- 
fiUnSt  bnfitk. 

Une  aflaire  compliquée  ; cru  trtrtrorrriur  Han- 
, dti.  Piufienra  crimes  compliqués  ; vitle  in  ein- 
ander  grfloektene,  mit  einander  verwickelte  Vtr- 
brechen.  L'iflaire  ne  s’entend  pas,  elle  eft  trop 
compliquée;  mankan  aus  dtr  Sa:he  nickt kl^ 
tterdtiufitp  zu  virworrtn,  zu  verwickelt. 
complot,  Lm.  Das  giheimi  ZerJlàiidnifl  zwi- 
fehen  zwei  oier  tnekr  PerfancH,  m dtr  Jlrdfù- 
cktn  Æ'iikt,  jemanden  zufckaden.  CdasfConipiotJ 
Faire  un  complot,  odtr  Élire  complot;  tiu  Com- 
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plo*  mathtn,  Jich  ktimlich  m ür  A^Uht  mil 
tinanier  vtrhmUn , um  jfmamUn  zu  fcbadit. 
lli  «voient  bit  complot  de  le  tuer  ; fit  kat- 
im  eiii  Coinplot  gtmackl,  ih»  tuuaérmgtn,  ihn 
zu  Gninle  rulitiit, 

COAiPLOTER,  V.  a.  Ein  Complot  machtn,  fuh 
Iteiminli  ma  jtmand  zut  Auf  '.hrune  tints  blifen 
l'orhaber,!  verbiadtn.  llsont  comploté  f*  perle, 
fa  mort,  fa  mine  -,  fti  hahtn  unUr  tinOHUr  vtr- 
obridtl  ihn  zu  Ji'irztH,  ikn  umzubrmgn,  ilm  zu 
ünmit  zu  richlm. 

Zaïetiltn  fttUl  Comploter  tzuh  abrolote.  lia 
avoient  comploté  en  Te  mble;  fu  hiUtnein  Com- 
ptât mUeinonJtr  gemacht. 

Comploté,  ée,  partie.  & adj.  5/rA Comploter. 

COAlPONCnuN , d f.  Du  Ztrkuirjckung  det 
Hcrzms  , die  imtige  herzliehe  Bereuung  Jeiner 
S’iadeif,  der  S^li.nerx,  dén  man  dar'.ibtr  tm- 
pli^eS,  GoU  beieidigrt  zu  habtn.  La  compon- 
ftion  de  cœur  eft  necefl'aire  pour  la  véritable 
iTiitence;  die  Ztrknir/dtuHg  det  Htrzem,  dit 
crzlicke  Bereuung  feiner  S^iudeu  ijl  tin  iiolÉ- 
trendifiet  Sijick  der  leoMren  Bifie. 

COMPUNE,  £E,  adj.  ( ff'apiak.J  n'as  mu  vtr- 
Jihieinuti  vitrtckigtu  Stückeu  mit  abioedifehiden 
fat-ben  , oier  wedi  iltwtijt  mit  Farbe  und  Afc- 
tail  zulammen'ifjezt  iJl. 

CO.VIPÜNENDE.  f.  f.  &)  heijjen  bei  der  Dalaria 
zu  Kim  geieiÿ't  Sportehi,  wor'âber  maa  fick  in 
Sachen , diren  Ausfertigung  keine  feflgtftzU 
Taxe  bat , mit  Jirfelben  vergleieken  kan. 

COAiPORTEWtNT,  f.  m.  ifas  Betragen , die 
Auffihrung.  (ait).  Man  fagt  Ueker  : La  manière 
oder  la  fci.on  de  (b  comporter. 

COAIPORTER,  V.  u.  Zulajjen,  erlaubeu,  geflat- 
ten.  La  médiocrité  de  Ion  revenu  ne  com- 
porte paa  h dépenfe  qu'il  fait  ; J me  mitteU 
tiiajhgen  Eink'.infte  eelaûben  dtii  Au/uand  nickt, 
it-n  tr  machl. 

Comporter,  wird  aueh  ait  tin  Neutrum  gt- 
hrinchl.  La  dignité  du  MagiRrat  ne  com-xirte 
pas  qu'il  s'abailTc  jurquea  là;  die  obriakeitlicke 
H'iirde  BtflatUl , erlaubt  es  nickt , dafi  tr  fith 
Jo  weit  kerunter  laffi  oder  tmiedrigt.  Le  ca- 
ractère d'AmbalTadeur  ne  comporte  pas  qu’il 
en  nfe  autrement;  feia  CaraBtr  ait  Gefandter 
erlaubt^  es  nickt,  Jich  anders  dabti  zu  beaikmteu 
l.a  faifon  ne  comporte  pas  qu'on  s’expofe  i la 
mer  ; die  ^ahreszeit  teidet  es  nickt , trIauH  et 
es  nickt , Jich  ai^  die  St  zu  leagtn. 

Sb  cOMPoiîTKH,  y.  rec.  Jick  ouf  ente  gteeiijjt  Art 
betragen  oder  ai^iikren.  Il  l’eft  bien  comporté  ; 
<r  hat  ftch  woki  betragen , gU  anfgejükrt.  Il 
a'eR  mal  comporté  dana  cette  affaire  ; tr  bat 
Jich  bei  diefer  Sache  JcUeckt  betragen,  btnom- 
tnen.  Il  l'eft  com^rté  en  bon  ami  ; tr  hat 
ftch  ait  ein  gultr  Preund  btwiej'tn.  Il  fiiut 
efpérer  m'U  fe  comportera  mieux  à l'avenir  ; 
fium  enufl  kofftn , dajl  er  fick  klinjhg  btjj'er  at^- 
Jtlhren  oder  betragen  werJe. 


Man  fagt  im  jttriJHfchen  StpI;  Je  Ini  ai 
vendu  cette  terre,  cette  maifon , ainti  qn'elle 
fepoiirfuit  & comporte;  ick  habe  rkm  die/et 
Grundji'iik,  die/es  Haut,  fo  toit  et  iji,  in  dem 
ttèkttüuhtn  Znfianit , teu  et  fuh  jczt  befindet, 
verkaujt. 

Co.MPORTÈ . ÉE,  partir.  Sc  adj.  ZagelaJJen , tr- 
taiibt.  Siekt  Comf,otter. 

COMI'OSER,  V.  a.  Zu/ammenjrtzen,  vtrfchirdent 
tinztlne  Tketle  mitrrRdHde;-  vertinigen , um  tin 
Ganzet  daraus  zn  machrn.  Uieu  a compofé 
l'bomme  d'un  corps  & d'une  ame;  Gott  hat 
tien  Men/eken  eus  Leib  und  Sfle  zufammenge- 
Jtzt.  Toutes  les  pièces  qui  compofent  cette 
machine  ; oBe  Slücke  warans  dieje  majthine  zu- 
Jammenge/ezt  ijl,  1æ  .Sén.it  & le  Peuple  com- 
pofoient  la  République  Romaine;  der  Sendt 
und  dot  folk  mackien  die  rtmijche  Repubhk 
ata,  L’aifemblèe  des  Etats  du  Royaume  ell 
compofée  du  Clergé,  de  la  Noblefle,  & du 
Tiers- Ëtat  ; die  Verfamlung  der  StSnde  det 
Reicks  bejleht  aus  der  GeiJUickkeit , dem  Adel, 
und  aus  dem  B'irger-  ui:d  Ba:ttmjlaade. 

Composer,  keijlt  audi  verfertigen,  ausarbeiten, 
und  urird  kauptjdcUich  gebraucUt , irenn  von 
H'erken  des  Getjlrs  dte  Rèdt  ijl.  Compoler 
un  livre  ; ein  B'ich  fehreiben.  Compofer  des 
vers  ; Zerje  maehen.  Man  fagt  ab/oltUe  : Il 
compofe  ; er  arbeitet  an  eittem  It'erke  , an 
einem  B'che , an  eiium  Gedichte  &c.  Il  com- 
pofe  avec  foin  ; tr  arbeitet  /ein  ll'erk , Jttn 
Gedichi  mit  F.eiji  aus , tr  verteendet  vitl  Fietji 
auf  feint  Arbeit.  Maa  fagt  Oiuk  in  den  Sebu- 
len  : Les  écoliers  compofent  ; die  S.bliler  ar- 
btiten  an  ibren  Au/gaben,  maeben  ihre  Cbtr- 
felzungen  &c.  Les  écoliers  compofent  pour 
les  pisces , compofent  pour  les  prix  ; àte 
&/î.'i2fp  arbeilen,  maeken  ihrt  Probe  Arbeiten 
um  dit  obtrtn  Pialzt,  um  dit  Prttfe  zu  tr- 
halten. 

Egârlick  und  im  Schirz  fagt  mon  von  tintm 
Mtnfcktn , dir  Jich  mit  l/rtn  Tiràumcrtien  aitf- 
kàlt  und  gedauienvoO  vùr  ftch  hin  Jiebt  : Il 
compofe  des  Almanachs  ; er  macht  Kaltnder. 

Composer  , heiflt  in  der  Mufik,  felztu,  tin  Tûnr 
Jlllek  ausarbelten  (camponireu).  Compofer  un 
air;  tint  Arit  fetzen  (componirett).  Compo- 
fer pour  le  clavecin , pour  le  théorbe  ; /or 
dos  Oaef<r,  fUr  dû  Tatorbe  fetzen  % Mückt 
componiren,  dû  emf  dem  Clavier,  auf  der 
Tbiorbt  grfpûlt  sotrdeu  kStmtn.  Compofer  fur 
le  Qavectn  , fur  le  Théorbe  ; nékk  atm  Qm 
Vier,  ndch  der  Thtorbe  fetsuu,  beym  Compo- 
tùren  Jich  des  Qavûrt,  der  Tktorbt  bedieueu. 

Bel  den  Bùekdrucktm  keiût  Compofer  ; fetzeu, 
dû  BttdfUsben  uack  der  ('ârfehrifi  det  Exem- 
pldres  m Si/lbtu,  (fUrter,  Zateu  und  Seiten  zu- 
faietmtnJttsceH.  Compofiér  on  mot,  une  lignes 
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ntM  ptge{  lin  U^ort,  tint  Ztiie,  tint  SiiU 
fitxtn.  La  faaille  n'eft  que  compofée,  elle 
Dell  paa  tirée  ; dtr  Bogtn  ijl  n.ir  erft  ge/tzt, 
ir  J/i  nocit  HiilU  abgtxagtn  odir  abgtirMkt. 

Se  comporcr,  compoÔcr  fa  mine,  fon  gede, 
fa  contenance,  fon  vifege,  fea  aclions,  &c.  ; 
fidt  aKfttlln  edtr  gtbirdtn , ftintr  Mieiu,  fti- 
Hin  Gtbtrden , /iitur  Sltllnng,  Itiatm  Gifuhtt, 
Jtinen  UaaHatigta  &c. , riiUN  giwijin  jinjlaad 
gcbni  nnt  gtwijj't  Mme,  S;eUung  &c.,  dit 
mxH  dm  Ut^lSuden  ot  ntdfi  finiet , au  Juh  uèh- 
men.  Prenez  garde  n vous  compofer  lorfuue 
vous  ferez  devant  les  Juges;  gebt  ylcht, 
ikr  in  dtr  gehtirigtu  Faymig  und  ntti  d/m  ge- 
hSriam  Aujl^ndt  vér  aen  Àùkttrn  ir/cheinrt. 
11  fout  f.voir  fe  compofer  félon  le  temps, 
félon  les  ieux  ; man  mafl  ftik  nSch  Zeit  und 
Oi  t zu  gtbtrdm  und  za  betrigrn  icijjen. 
Composer,  v.  n.  Enun  f'trgteich  tr/ÿ'tn , /ieh 
mit  jernand  âber  etmas  atifindm , fiih  mit  liutm 
jHzm,  g'4tUilu  Handiung  fflegtn.  Compofer 
avec  fea  créanciers  ; fick  mitjtmen  GiSnbigtrn 
Jetzen  , tnrgUUkta , mit  Jemtn  Glàub:g/rn  at- 
urdiren.  \ ous  me  devez  tant,  compofons; 
cumpofona,  n l’amiable;  Sit  fiad  mir  Jo  viil 
Jtkuidig  ; wnr  leolltn  uns  virgUiihm.  wie  laol- 
len  uns  in  der  ü'itt  vtrgtnelun. 

In  der  Knegs/frackt  keijlt  Compofer  anck 
Joviei  als  Capituler  ; cofitulireH , iia/a  AVr- 
gl/ick  in  f'dr/chlag  bringen  und  eingeheu  ; Ca- 
ituler  ijl  aber  gtbrdncklicker.  Le  Commen* 
snt  de  la  citadelle  refafa  de  compofer;  der 
Comm/ndant  walti  fick  zu  ktinir  tàpitalatidn 
virüehm. 

Composé,  ée,  partie.  & adj.  Zufcunmengefezt. 
£(lie Compofer.  Un  mot  compofé;  tintetjam- 
mengefezUt  IFart. 

In  der  Bolanik  Kimrt  man  Fleura  compo- 
fées;  zufammenge/rzti  B'.umeu,  dit  aea  videH 
Biîimclien,  //attiHümdun  odtr  ont  buden  zu- 
Jammmgrfezt  find.  Une  feuille  compolee  ; tin 
tnfammeuge/eztei  Biatt,  deffeu  tajathtr  Stiel 
wekr  ait  tin  Biatt  trdgt.  Les  tiges  & les  ra- 
cines compoféea  font  divifëea  en  plulienra 
branches  ; die  znidmmtngej/zun  S:ieltund  U'ur- 
zeln  verbreileii  fick  in  vir/chiidtne  Æjlt, 

Une  raaebine  compofée;  tmt  zujammengijexti 
Majthint,  zu  dèrtn  Bmeigung  und  Qangvtr- 
/ckiedint  X'iijizeugi  trjardrrt  lerrden. 

Un  mouvement  compofé;  tint  zufawuutngt- 
Jizti  Bewigung,  die  aus  der  Zafammitmirkimg 
verfekiedentr  Kriiftt  kirrlikr/t. 

In  der  Chumii  neifit  un  corps  compofé,  edtr 
/tUtektaeg  Un  comixifé  ; fm  z^ammenae/ezUr 
KSrftr,  dtr  oui  dtr  Zirtmigung  vwtr  tien 
Kalfir  verjckudentr  Subjtanxen  be%kt. 

Un  nombre  compofé  ; emt  zkfammtngtfezit. 
,t  ZtU,  tini  Zakl,  ditjkk  durchtiéu  ondtrt  ZaU 
■ ail  t,  vSMig  auimeffin  odtr  dritidiraii 
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/a  daj}  niddt  ûbrig  bitikt,  So  ijl  ».  B,  tint 
xefaiumtngefiztt  Zakt,  tetUjit Juk  durck  3 und 
5 vüllig  diuidirtn  lÿjit. 

In  der  PhUojbfkit  ktijlt  Sens  compofé;  tin 
zu'ammenge/ezler  SXna,  dèrjtnigt  Smn  odtr 
f'irjland,  der  ont  dtn /SmUithmiu  ikrtr  f'erbtn- 
duitg  zufammtn  genommentu  ff'ôrteru  einet 
SatZ't  herauikamt  ; im  Gegtnfatzt  du  Seca 
divifé  odtr  zertkeiUen  Sinna,  weleker  aus  dtn 
jlir  fick  ktfondtrt  betratlUeten  U'Srteru  einet 
Sstz/t  tnljpringt.  H'tnn  nuta  z.  B.fagt:  Ce 
qui  fe  meut  ne  peut  pas  être  en  repos  ; dot 
ums  fick  bewigt,  kan  nickt  in  Ruheftijn,  foifl 
diijer  Satz  im  zajammtn  ge/tzlea  Smnt  leahr  : 
dtnn  une  Sache  kan  lùiTit  zagleick  ta  Bewé- 
gang  und  in  Ruke  Jeun.  Im  getkeiUen  Sinnt 
aber  ifl  ditjtr  Satz  Jaljch  ; denn  teat  fick  jezt 
bewigt,  kan  vSrhir  in  Rnlie  geme/m  feyn. 

Un  médicament  compofé;  tin  zu[a  nmtnge- 
/eztet  elrztneimitlfl,  tint  /frxenri,  ditautmek- 
Ttrn  odtr  vielen  Sachen  ztûierritit  ijl. 

Fig.  fagt  man:  Cet  homme  eft  compofé; 
die/tr  menjtk  kat  tin  trajlkaflet , fit/tmei  fl'e- 
Jea  , odtr  aack  : er  gibt  ieh  ein  ernflki^tet  An- 
Jelie.i , er  nimt  tint  gtzwungene  'Èrv./ihajtig- 
keit  an , er  fielll  Jieh  oW/'g  an.  Toutes  (es 
démarchés  , toutes  fes  actlona  font  compo- 
fées  ; aile  feint  Sckritte , aile  feiiu  Handluneen 
fiiid  abgez.rielis  allet  geht  bti  ikm  nach  dem 
Tackte.  Un  air  compofé;  cin/il/amei,arjKindi- 
g/t,  gefezlet  injin. 

* Compofeur,  f.  ra.  Diifit  Il'ort  komt  ti-ir  im 
fchtrxhajtttt  und  ireni/ehen  Styl  vdr.  Un  coin- 
pofeur  de  chanfons  ; tin  Reimfckmid.  Un  corn- 
pofeur  d'.'UmanacIi  ; tin  Kjlendermacher , ein 
Grilitnfdnger. 

CÛMPOSlTlf,  adj.  de  t.  g.  C Bank. J auiderco- 
rintkijiken  und  joni.'chtn  Ûrdiiuiig  zu/dmmeu 
ge/ezt.  L'Ordre  cainipollte  ; die  afamiueit  gt- 
Jtzie  aderrSmifiht  OrdnuaB.  Une  colonne  corn- 
pofitc;  tint  Slinlt  von  Jir  xafemmen  gtjtzten 
odtr  vermi/ckitn  Ordnung.  jl/un fagt  auik  fuh- 
flcmtivt  : Le  cumpofite  ; die  vtrmifihU,  dit  rd- 
mijekt  Sdaien-Oranung.  Le  compofite  participe 
du  Corinthien  & de  l'Joniqne  ; dit  vtrmijeklt 
SSuler.- Ordnung  hed  tlicat  aut  dtr  corinthyeken 
uud  itwat  aut  dtr  joaifchtn  Ordnung. 

COMPOSITEUR,  f.  m.  Dtr  TdnftUetr,  dtr  Corn- 
ponifl,  der  Vtrftfftr  odtr  Ftrjertigtr  tint! 
msjikalifckiu  StUtktt.  Un  habile  compoCteur  ; 

. a>H  gefckikter  Compenijl. 

Amiable  compulltcur , ntHuel  man  eintn,  dèr 
enun  Streit  eiUiiek  btilé^. 

Bti  dm  Bickdrutktrtt  heifil  LeCompoCtenr; 
der  Setztr,  dèrjmigt,  wtlcktr  dit  einzetum  BSek- 
fiaben  aut  dtn  FUcktrn  det  Sekriftkajient  uimt, 
und  Jil  m Sylben,  IFSrUr,  ZtOtu  und  StiUn 
gufammtn fezt, 
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COMPOSITION,  f.  f.  Dit  ZafiunmtnfilKMg,  dit 
J/j»dlung  dtr  Zt!'ti»‘guHg  mthrertr  Vingt  z» 
tintm  Gtnztn.  Ktre  occupé  à la  compolirion 
d'une  machine  ; mit  dtr  Znjammenfetzung  lintr 
idafciûnt  bt/cluifugti  ftyn. 

Zuwtilt»  btdtultt  Cotnporition  , dos  ans  vir- 
Jciùtdttun  Tkttltnzufammtn gtftzit  l’Virk  Jtlbji. 
Cette  machine  eft  nue  compolition  tria-utile  ; 
àitft  Majehmt  iji  tin  Jihr  nlUtiidus  If'trk, 

Compolition,  ktijh  auth  dtt  k'ermijclumg, 
dit  i'trtinbarwig  vtr/chitdtntr  Ingrtdünzitn 
sa  lintr  jirztnti.  Cet  Apotliicaire  eutend  bien 
la  compolition  dea  reniedea  -,  ditftr  jdpoUuttr 
Virflckt  dit  Zu/arnmtn/etzang  dtr  ylrztniun 
Jtlir  gut  ; tr  urtijl  Mtr  g«t  was  f'ùr  Ingrtdun- 
zUn  zu  ditjer  und  jtntr  Arztnti  gthürtn. 
CoMUOMTioN , ktifit  aucbdti  k'trftrtigung,  dit 
Ausarbtdnng  ttntt  gtlthrltu  ll'irktf,  It,  dot 
BiUlurtt  llMk  felbji.  Cet  Auteur  eft  occupé 
a 1a  compulition  d'un  nouvel  ouvrage  ; dti- 
Jtr  XhrififltüiT  ifl  mit  dtr  Autarbtitung  tinti 
ntutn  ll'trkes  belchSfligtt.  11  s'occupe  de  la 
compolition  d'une  harangue  ; tr  b^chafîiset 
fich  mit  dtr  Auiarbtitung  tintr  Hîdt.  Une  belle, 
une  lavante  compofition  ; tinjcklinir,  riii  gt- 
Ukrttr  Atiiïatz. 

In  dm  SJndtn  htifit  Compolition  , dit  Aat- 
ërbtitung  tintr  Aujgabt,  eitni  Rtdt,  tintr  Ùbtr- 
Jetxung  axi  tintr  ainttr»  Sfratht  &c.  Lifez 
votre  compolition;  lijit  turi  Auiarbtitung, 

* eurt  Arbtit  vir. 

In  dtr  Khttorik  htdtatit  Compolition,  dit 
Anordmmg  imd  l'trbinduag  dtr  Tktdt  tintr 
Ridt, 

CoMPoïiTios,  ktijit  in  dm  Mufik,  dit  miijika- 
liftht  Sttzkunjl , dtr  Satz , dit  Knnft  Miloditn, 
dit  mit  tintr  /ckikiitlun  Harmonit  b^ltittt  fmd 
zn  trfinim  iind  anfznfttztn.  ( Dit  (SmpabiiSit, 
dit  Kunjl  zu  componirtn ^ U ne  chante  pas,  mais 
il  fait  bien  la  compolition;  tr Jingt  nitki,  abtr 
tr  vtrJUht  dm  tSatz  Jthr  wokl  ; tr  componirt 
Jtkr  gût.  Il  excelle  dans  la  compolition  ; tr 
^in  vortrtfiitlur  Componifi  ; tr  [tzt  vortrtfiicht 
I Ttnfi'ickt.  Apprendre  la  compolition  ; dit  Kmtjï 
Tinlliiike  zu/tizta  trUrntn.  Il  chantera  un 
air  de  lii  com  ofition  ; tr  wird  tint  Arit  Jin- 
gtn,  dit  tr  JtibJÎ  h hhtfik  gtftzi  lut. 

Bti  dtn  AJaltrn  luijit  La  com|K>fition  d'un 
' tableau  ; dit  Zttf^mmtn/tîzmg  ( dit  Campa- 
Jitidn ) tint!  Gimiildis  , dit  Knnji , dit  Grgrtt- 
^ndt  zu  (iiirm  GimSldt  Ji'bJl'zn  trfindtnuud 
JihukUcIi  zu  jltlltH  ; du  Kunjl  und  Hlanitr  dtn 
Gigmjland  tmts  Gtmdldtt  zu  bthandtln,  La 
compolition  eft  belle  ; dit  Cbmpofuidn  ijï Jt/Un. 
La  oompoSdod  en  eft  riche  ; ditjtt  Jjknnt  rtUht 
CmpcMiini'dib  Bttracktang  dtt  GtnUUdti  ir- 
tetkt  tmt  Wtngt  Iditn.  Une  compolition  ehar- 

• eéa  ; tint  iHtrladiiu  Campe^in , in  tekUktr 

du  GigtKjldfidt  zu  Jthr  nmd.  ahni  - Hoth  gt- 
. . i 1 .r 


hSa/i  fini.  Une  compoTiüon  inaigre  ; tint  ma- 
gtrt  Compafinôn  , leo  dtr  KUtsfiltr  Jtmtn  Gt- 
gtnjîand  niJit  ganz  zu  btna’.zm  gewufit-,  oier 
auth , uro  dtr  Gegmfiand  an  juh  JtlbJl  magtr 
und  unfruch.bar  iji,  und  dtm  KSnJUtr  letnig 
odtr  gâr  ktiai  ùtlégtnkiit  gibt,  fein  Gmit  zu 
xtigtH,  Compolition  forcé»;  tint  Ubtrtritbtnt 
Cbmp^tidfl,  wo  du  ihtvigungtn  und  du  Ca- 
rtûtirt  dtr  Ltidinftkaftm  libtrtritbm  vôrgifitt- 
Itt  find, 

Bti  dtn  Bichdrucktm  htifit  Compolition; 
dos  Stizm , das  Zu/ammtnjilztn  dtr  Bûtkjh- 
bm , und  du  dakèr  int/priHgndt  Btidung  dtr 
Sÿlbtu,  If'iritr  , Ziilin  mtd  Stdm  ; dû  Kunjl 
dit  Sdtriftjelztrt, 

Bti  dtn  Fiutrieirktmhtijil  Compofition  ; dtr 
Satz , dirjmigt  Zeug,  uiamit  man  du  vtrjchit- 
dtnm  Arttn  dtr  Sciwàrmrr,  Sackittn  und 
Ftutrkugtln  anzu/îiStn  fifligt. 

La  compolition  de  mouvement;  ktifit  in  dtr 
Mttkamk  du  f'trrinbarnng  dtr  Bticigungm, 
wenn  z.  B,  tin  KSrpir  durüi  vtrfckitdtnt  Kraflt 
zu  gituktr  Ztit  in  Jiiieigung  gt/izt  wird. 
Composition,  htifit  figlirlith  dtr  ('’trlrdg,  dtr 
giUiickt  Firglticli  zwi/chm  zwri  Fir/otttn  , d.t 
jtdt  der/tibtn  iu  ttwat  udckgibt , und  von  tintm 
Thtil  ihrer  gtmacktm  AnJprUclu  abjltht.  Par 
compolition  faite , je  lui  dois  tant  ; ndck  dtm 
etmachtm.F'irtrdgi,  verrnSgi  dtt  gttroffiiuu 
FtrgUuktt  bin  ick  ikm  Jo  viil  /dinldig.  Venir 
à une  compolition  amiable  ; zu  tintm  giiUi- 
(km  ytrgiticht  kommni, 

Man  Jagt:  C'cft  un  homme  de  compoli> 
tion , de  bonne  compofition  -,  trifl  tm  gtj'klli- 
gtr  Mtnfck , tr  btgutmt  fick  ItUkt  ndck  jidtr- 
mant  IVunjck  ; tr  ISfit  mit  Jick  handtln,  1 1 
eft  de  difticile  compolition;  ttifinicht  gût  mit 
ikm  zurtckt  zukonûnm;  tr  ift  eigiffimug  uni 
gtkt  nUkt  Itiiht  van  [tintm  Satzt  ab, 

Man  Jael  autk  : Ce  marchand  fait  bonne  com- 
pofition ue  fti  marchandilèl  iir/tr  Kaufmann 
ISfit  gût  mit  fich  kaaitln  ; tr  ISfit  fick  tiickt 
ttwat  abimgm. 

Fou  tintm  Fraumzimmtr,  Ht  leickl  zu  gt- 
whtnm  ijl,  uni  dm  Ftrfïmrungtn  dtr  A7uur- 
j^jSntn  nickt  langt  widtrfithen  kan,  fagt  man  : 
ciile  eft  de  bonne  compolition,  deacUecom* 
policiQO;  Jû  ISfit  fich  liicht  btkandtlui  fit  irgibt 
Jich  Iciikt, 

Composition  , wird  m dtr  Kritgtjjprnckt  zu- 
wtiUn  atfiatt  Capitulation  gtfagt.  Cette  Place 
s'eft  rendue  par  coropoûtion  ; dujt  Ftjbtng  ifi 
durck  CapibUatilSu  übcrgegangm,  hat  fick  aiÂ 
Capilulatiiu  trgibm,  11  ne  fut  paa  reçu  a 
compolition  ; «ton  btwiüigit  ikm  ktmi  Capi- 
tulatiôii,  , 

f COAlPüSOIR , C m.  Dat  Sizkrii,  tin  vitr- 
. ttkigei  mit  zukn  Stittnleijiin  vtriehtutt  Brit, 

, auf  wtkàtt  dtr.  Siuctr  m icr  BiMnuktm, 
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tint  mit  der  Schifizunge  mt  dtm  Schifi  fft- 
zoetm  Cal'jm  M,  ait  au)  t.nm  Tifch  tutjtritgL 
• COMl’OST,  f.  m.  Suite  COMPUT. 
COMPOSTEUR,  f.m,  Otr  /{'mke’Jtatendet  Schrifi- 
fitzeri  i rin  lufirumtnU  worauf  dtr  Setztr  vtT- 
/chitdeiu  ZaUn  nbtremandtr  fezt , dit  tr  htr- 
ttdeh  von  da  in  des  Selitjf  TÏbtrtrSot.  Bri  dm 
Sehriftgiejitrn  heifit  Comportear,  das  H'inkel- 
ndjl,  tm  kGlttrnet  Untal,  in  dejfm  retlu- 
ainklichten  AusJ'cknitt  mon  tint  lange  Hnhe  Bùih- 
fiabm  hiniwjizt,  uni  ikre  brttit  Flàckin  reckt 
elatt  ZH  be/ckabm , fo  dajî  auf  keintr  Seite  dtr- 
Jilben  tint  raukt  Ungleickkeit  Ubrig  bleibt.  In 
den  Seidtnmaïu^acturen  heijit  Compofteur,  tin 
hslzernes  StSbchin,  mittiljl  dejjin  dit  Gàngt  dtr 
Kttttnfiiim  um  dm  Hafiti  gtJcUagm  wtrdtu. 
COMPOTE,  f.  f.  Mit  Ztuktr  tingtmcuhus  oder 
geddnipftet  ObJL  ( Du  Compote  ).  Une  com- 
pote de  poire* , de  pomme . dcc. } tint  Compote 
vo»  Birnen,  l'o»  Æpfeln  (de,  . • 

De»  pigeonneaux  en  compote  ; gtdSmpju 
jungt  Taïuim. 

Man  /agt  in  dtr  niedrigm  Serdcht  fig.  und 
Jpriihwbrmck  : Atoir  le*  yenx,  la  tête  i la  com- 
pote, en  compote  ; braun  und  blau  gefehlagau 
Augm,  tin  braun  und  blau  geJcUagtnts  Gejickt 
kabm.  , , 

k'on  einem  FUiJtkt  das  zu  wtich  gekotkt  ijl, 
fagt  tnan  ; Elle  eft  en  compote. 
COMPRLHENSIBLË,  adj.  de  t g.  Btgrtifîick, 
vas  der  Ftrjland  faffm  und  btgrtijm  kan. 
(Dieles  U'ort  wird  fnrfcrriit/ieilï  tittr  mil  eintr 
l'erne;nmg  gebraucht _)  Cela  n’cft  pt»  compré- 
lienlible  ; das  ifl  niikt  zu  btgrtifm,  das  ijl  un- 
begreifiich.  11  n’eft  pa»  compréhcnCble  com- 
bien il  a fait  de  depenfe»  a fa  malfon  ; tr 
kat  unbtgreijlUk  fiel  Kojtm  au)  /tin  Dans  ver- 


wcmirt,  „ , A 

COMPREHENSION,  f.  f.  Die  Begrtt/ungskr^, 
die  fakigieit,  eiwM  x»  begrtijm.  Avoir  la 
compréhenfion  aifée,  facile;  tint  Sache  leicht, 
bald  btgreifen.  U eft  de  dure  compréhenfion  ; 
tr  ijl  von  /ckaêrtm  Btgrifff,  tr  l'igreijt  tint 
Sache  nickt  teiikt  -,  et  trjordert  lange  Ztd,  bis 
maa  ihm  ttwas  begrttjfich  kan, 

Im  Lekrjlpl  bedeutet  Compréhenfion  , die 
tBilige  odtr  voikomment  Erkmtniji  eintr  Sache. 
La  compréhenfion  de*  Myftère»  eft  rélervée  à 
l'autre  vie;  die  vSilige  Erkettnijl  dtr  Gtkeim- 
mjt  ijl  Jlir  dus  zukTinftigt  Ubtn  virbtkaUen. 

COMPRENDRE,  v.  a.  ( and  aie  Prendre  rea- 
jvgirl)  In  fich  fafftn,  in  fxih  kallen,  mtkaUen, 
in  fiek  JiUieJicn,  btgreiftn.  L’Europe  comprend 
pliilienr»  giand»  Kovanmea;  Europa  btgreift 
vieie  KànigreUke  m fich.  U France  comprend 
’ pluHcun  Province»  ; Frankrtich  enthSlt  vieU 
Trovinzen  L'Empire  de»  Romain»  cornpre- 
«oit  antrefoi»  la  plupart  de»  Etat»  d'aujour- 
dbui;  das  rumifcbe  Rtiek  becrifj'  themalt  dit 
tatkrjlm  k/uligen  Stdtsn  in  fith. 


Hlan  Jagt  anch  im  moraUfcUtn  Ferflande  ; Ij 
Juftice  comprend  tontes  le»  vertu»  ; dit  Ge- 
recktigkeit  Jchkrjit  aile  Tug  sidm  in  Jiik.  La 
Philolophie  comprend  la  Logique,  la  Morale, 
la  PbyUqur,  & la  Metapbyl'ique ; dit  Finira-, 
pkit  JcMifJirdit  lagik,  dU  AlordI , die  Pkg- 
ftk  und  du  Mttkaphtj/ik  ht  Jich. 

CoMPRKNDRE,  keijit  saueedm  auch  fo  viel  als 
Faire  mention;  Eruiknung  fia»,  eintr  Sache 
odtr  Pcrjin  in  eintr  Schr/t  Metduug  thun,  tint 
Sache  in  eine  Shrijl  mit  eirflirfien  lajjên.  11  a 
compri»  dan»  (a  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit 
dd  ; tr  kat  m /eintr  Quittung  ailes  dr/fm  Er- 
aihnung  gethan , tr  kat  ailes  dot  mit  ein/U/itn 
iaj/t»,  was  mon  ihm  /ckuldig  aar,  11  a tant 
de  revenu  , Cm»  y comprendre  ce  ■ qu'il 
tire  de  fe»  charge»  ; er  kat  /o  vUl  EinkSi)te, 
ohnt  das  mit  zu  recknen , oder  anzuflikrm,  leat 
ikm  /tint  SteBm  odtr  Btdienungm  tintra^m. 
Dans  le  dénombrement  de  fet  dette»  , je  n en- 
tend» pas  comprendre  celle»  qu'il  a faites  de- 
pu'is  nn  an,  je  comprend»  feulement  le*  plus 
anciennes  ; bti  dtr  Berechnung  /eintr  Shuldm 
aiS  ick  dèrjtr^m  nicht  Eruréltnung  Ikim,  dU 
tr  feit  einem  gakrt  htr  gemackt  hat,  ick  rechat 
dahin  ntir  dit  alltrà.ujlm. 

Comprendre,  heifit  JigSrUch  ttwas  begrtifm, 
/ajfen,  /tintn  GrUndm  nSch  ein/thm.  Je  com- 
prends fort  bien  ce  que  vous  me  dite*  ; ick 
begreft  das,  was  SU  mir  /agtn,  /thr  wohl. 
Cela  eft  difficile  à comprendre;  das  ifl  Jchwh 
zu  begreifen.  Il  a bien  compris  le  (en»  de 
ce  pa&ge  ; tr  hat  dm  Snn  dit/tr  Sttlle  ftkr 
wohl  gefajit  oder  begr^tn.  Vous  ne  compre- 
nez pas  la  difficulté  de  Palfaire  ; St  ftkm  dit 
SchwterigktU  bei  dit/er  Sache  nickt  thu  Je  ne 
comprend»  rien  à fa  conduite  ; /tint  Av^ûk- 
rang  ifl  mir  tin  BStzei,  Je  ne  comprends  pas 
comment  il  ofe  fe  montrer  ; ick.  bigrti/t  lucht 
ttit  tr  /ick  mag  /thm  l'tfm.  Von  tintm  ^f»»- 
/ckm,  dfj'enBitragen  /o  fondtrbar  ifl,  dafi  tnan 
nickt  wtifl,  was  man  von  ihm  denaen  /o3,  /agt 
mon  : On  ne  le  comprend  pas;  man  kan  niatt 
klig  aus  ikm  icsrdcn.  Il  tient  une  conduite 
il  tezarre  & fi  contraire  à fe»  intérêts , que 
je  ne  le  comprend»  pas;  /tin  Betragm  i/î /o 
/onderbir  und  /tintm  tigmm  Nutzen  /o  ganz 
entgègm , dafi  man  nicht  weifl , wat  man  von 
ihm  denkm  /oil. 

Compris,  ise,  part.  & adj.  Sekt  Comprendre. 

Y compris  , Mit  darunler  begri/j'en  , mit  ver- 
flcmdm,  mit  dazu  gereihnet.  11  a d'x  mille 
écu»  de  revenu,  y compri»  le»  profits  de  fa 
cliarge;  tr  kat  zèhm  taufmd  TnaUr  Einkdn/ie, 
das,  was  ikm  [tint Btdienung  tintrSgt  mit  da-.^ 
zu  gertiknet.  Non  compris;  nicht  mit  dar- 
untcr  begriflim,  nicht  mit  dazu  gerecknet.  U y 
a vingt  mlile  écna  dons  cette  caUTe,  non  com- 
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pris  les  eent  Louis  qne  roui  y ivfz  mis  ; « 
fmd  zwanzig  twiftnd  Thaltr  in  dit  fer  Kilt,  ohm 
die  hundert  f,oiusâ'or,  ( dit  limJtrt  LouistTor 
niilü  miigi'rtchitt ) dit  &t  kintin  gelèet  hjhtn, 

COMPRESSK,  f.  f.  Dit  ComprtJJi,  d:is  Jiaijrk- 
gtn,  BSiifihltin,  tin  iKtkrmals  zujiimmen  etiig- 
Ut  StikkdifH  Ltimiand , dtrgleiclitn  dit  tf'und- 
Ærzte  tem  Adtriajjtn  odtr  auf  andtri  If'un- 
dtii  auftégi  H , tkt  fit  dit  Bmdt  arln  ingtn.  Ap- 
pliquer, mettre  une  comprelTe;  tint  ComprijJt 
auCègtn. 

COMPRESSlBILITi: , f.  f.  Dit  Eigtnfikaft  tmtt 
Klirptrs  dir  Jiik  zufammtn  drlUktn,  in  tint» 
rngtrn  Raum  xufammtn  vrtiïtn  Idjit. 

COMPRESSIBLE  , idj.  H'as  ZHfammm  gtdrVuit 
odtr  in  tintn  tngtn  Raum  zi/ammtn  geprefit 
wirdtn  ton.  L’air  eft  coinpreflible,  l'eau  ne 
l'eft  pas;  ditl.uft  ISfit fich  in  tintn  ngtrn  Jinm 
m/ammin  frtfjtn,  dat  U'aiïtr  nickt. 

COMPRESSION,  f.  f.  Dit  SfnfammtndrTitknng , 
üv{r.mmtnfttff<tng  »ti  tinen  tngtru  Kaiim.  La 
comprillion  de  l’air;  dit Znfammtnpr^mg  dtt 
Lnft,  dit  Handiung,  da  mon  ditLufim  tintn 
tngtrn  Raum  znjammtnprifit. 

In  dtr  Arztniiw.  kcij'it  Compreflion , dtr 
Driici , tertim  z.  B.  tint  Gt/ckwuIJi  dit  unttr 
ibr  lugendtn  Gefijlt  driieit.  Compreliion  de 
cerveau  ; tin  Druck . dm  dns  Gthii  n durch 
tintn  Schldg  odtr  St6fi  tiiiutn  bat. 

Im  Kritgttttjtn  «eaïuf  man  Globe  de  com- 
prelûün  ; dm  Jjphdrifcktn  Druck  odtr  du  (^net- 
Jehune,  wtickt  dat  Erdrtick  bit  au]  tint  gt- 
unjjt  If^ttit  in  dtr  Rnndt  umhèr , von  dtm  tr.l- 
zündtttn  Puivtr  Itidet , trrmi  man  tmt  in  gltieh 
ftjitm  Grundt  angtlègit  Mintniammtr  fprtr.gt. 

CÔAIPRIMER,  V.  a.  Zufammendritcktu , zu  umi- 
mrn  frtjjtn.  On  comprime  l’air  dans  une  ar- 
quebufe  à vent;  rn  tiutr  K'indblUkjt  preJU  man 
dit  Lufi  mii  Gtwcll  zufammtn. 

CoMvni.Mi,  ÉE,  part.&sdj.  Zufammtn  gidrSckt. 
Sitkt  Comprimer. 

COWPROMh'fTR^  v.  n.  C wird  iw> Mettre  ton- 
jngirt)  Nibfl  Jtintm  Gigntr  fchnfütth  tinmlli- 
gtn,  dc^  tin  Sckitdtmaim  ait  SirtUJacht  zwi- 
Jtktn  dtn  btidtn  FarUitn  tntfehtidt  ; dit  leteh- 
/tl/iiligt  yitrjicktrung  antJUUtn , dafi  man  fich 
dtm  Autfipnukt  lintt  SckitdtrickUrt  unttnctr~ 
ftn  tooUt.  Je  lui  ai  olTert  de  compromettre 
U-defibs,  s’il  vouloit;  ich  kabt  ikm  dtn  Eâr- 
/cktag  githan,  dit  Entfehtidung  dtrSeuht,  wtim 
tt  Mfls  gtfliüig  wUrt,  dtm  Autjpntcbt  tinti 
SckitdtricUtrs  zu  ubtrU^tn.  11  veut  bien  com- 
promettre fur  cet  objet  ; tr  wUl  fich  dtn  Aut- 
Jjprnck  tmtt  Schitdiricktrt  UtrUbtr  gtm  gtfiü~ 
It'n  laffia, 

Co.MPROMETTRe  , wiri  oiuk  ait  tin  ASivum 
gtbrauckt.  Compromettre  quelqu’un  ; jimand 
dtr  Gtfahr  tintt  ferdri^tt , tmtr  Ubitii  A'rf./i- 
rèdt,  finir  Befihimp/ung  autfeixtii,  indi  a 


■ man , oknt  dtjftn  BtunSigimg  bti  gtwifftn  Ot- 
ttgtttbtitta  JiinmS'amtn  nmnit  odtr  vârJckiXzt, 
odtr  auch  indèm  man  ikn  in  tinta  Strtit  odtr 
fonfi  m tint  uiiangtKtkmt  Sache  mil  tiifiichb. 
N’syez  pts  peur,  ]e  niénagerai  fi  bien  les  cho- 
fes,  que  je  ne  vous  compromettrai  pas;  for- 
gen  &e  niclit , ick  urerdt  dit  Sache  Jo  gfi!  ein- 
ziirrchien  tcijjin,  dafi  Sit  ktineii  i'eriruji  davon 
habin,  odtr  dafi  Sie  nicht  mit  darin  veniictell 
trerden.  Man  Jagt  in  dtr  nrkmliclien  litdrx- 
tiiag:  Compromettre  fa  dignité,  fon  antoiîté; 
feitit  fPürdt,  /tin  An/thin  in  Gtfahr  Jtlztn,  tt- 
tcat  wagen,  worXibir  man  feint  tf'irJe , ftin 
Anfehtn  prrixrrrn  kliiite  ; ftint  If'urdt  fein  An- 
fthtn  wobei  aufs  Spitl  fAztn. 

.Se  compromettre  ; feint  Ehre  leagrn  , fein 
Anftlim  in  Gtfahr  felztn,  etuat  thm,  wat  ti- 
ntm  nachthtilig  ftun  kiintt  ; it.  fich  ttwae  ver- 
gtben.  Se  compromettre  avec  quelqu’un  ; fich 
mit  einem  Giriiigem  in  tintn  unanfiâiid  gen 
Slreit  tinlajftn.  Il  faut  prendre  garde  à ne  Te 
pts  compn  mettre;  man  mufi  Jkh  iiiAcht  nèh~ 
men,  dafi  man  fich  nichls  vergibt,  dafi  man  nichtt 
thut,  ictts  feintr  Ehre  &c.  ncehtktitig  fein  ktiiitt. 

Compromis,  isE  , part.  & adj.  Sttkt  Compro- 
mettre. 

COMPROMIS , C m.  Dit  Emteillieung,  dtr  Vf- 
gleich  zwtitr  odtr  mehrerer  Rtrjontn , tint 
Sirtitjache  durch  Schiedsrichttr  entjdieiden  za 
lafftr,.  Mettre  une  chofe  en  compromis  ; tiicat 
durch  tintn  Sikiedsrnkltr  enifiheiitn  lafftn,  tint 
Jhriiuge  Sache  dtir.  Amfpruche  tintt  Schitdsrich- 
ters  ‘.ibcrlafien.  On  ne  met  en  compromis  que 
les  afiuircs  douteules  & litigieut'es  ; niir  zicti- 
felhafct  und  flreiiigt  •S’aeArn  werdtn  tintm 
Scliitdsrichttr  Znr  Ènljilutdung  iil/ergéhtn. 

Eg.  Jagt  man;  Mettre  quelqu’un  en  com- 
promis avec  un  autre  ; fwtlchts  tben  Jo  vit! 
heijït  ait  Compromettre  quelqu’un)  tintn  mit 
in  dtn  Hani  ',  tiner  aiidern  Rtrfôn  kiruiii  zit- 
htn  odtr  einfUckttn.  Mettre  la  dignité , l’au- 
torité de  quelqu’un  en  compromis  ; dturth  ti- 
ntn unbtfomuntn  SchriU  jtmandet  If'ârdt  und 
Anfehen  in  Gtfahr  J'itzen. 

* COMPROMLSSAIRE,  adj.  de  t.  g.  Man'  fagt 
in  tinigen  Rrovinztu:  jugei  compromilTaires , 
aifiatt  Jugea  arbitres;  Schiedsrichttr.  Sentence 
compromifiâire , ftatt  Sentence  arbitrale;  tin 
fckudsrichltrlicher  Ausfpruck. 

♦to.MPROTECTEUR,  f.  m.  Dtr  MilbtfcICUztr, 
dtr  Mitfchutzhtrr.  Comprote^leur , icrVi  fafl 
nftr  al/tin  von  KdrdMilen  gefagt,  dit  mit  tt- 
nem  andtm  zugltich  SchuUaierrtn  tintt  Landtt 
odtr  tintt  MSnch-Ordtnt  firJ. 

* COAIPROVINCIAL,  ALE,  adj.  Aut  èbtnder- 
filbtii  Provinz.  ( ifl  nfir  im  Stvt  dtr  Gti/Uidt- 
keit  übl.ch  ) 

COMPT  A BLE , adj.  de  t.  g.  Dèr  odtr  dit  Jtick- 
léUng  Ikim,  Ktcbnuiig  ab.égcn  mufi.  Les  tré- 

foriers 


Dit 


' by  L O^L 


COM. 


CÜM, 


553 


{ofien  foht  comptables;  dit Sckalzmiijter  mBf- 
Jtu  Ktckmng  aliléniii.  Je  ne  veux  point  de 
oar);.  connplibic  ; ich  mng  kti;€  virrtchnrti 
jVdii  iituui  Quittance  lonittaMe  ; 
rin’Qiiittwg  ajfPirgamtnt,  tctUlu  ia  Jtr  gt- 
kiirigfH  Farm  aiigf/afit  ift,  »m  bti  der  Kickr- 
tungskümmtr  aitgfnûuifneu  zu  wrnUn  ; ît.  e/ne 
gâli;gt  (^tung,  womit  mm  tint  Jicikituitg  be- 
ligt.  Quittiiice  non-comptable  ; tint  uni»- 
UinglUht  Q^tiUuiig , dit  dirjtiûgt , tetUktr  du 
ktchnm'g  Mlirit,  Hiiht  annimt. 

CoMPTAHLE  , urird  auch  /ul^nltvt  gtbrauchl, 
wid  kt.fu  ti»  vtmikatttr  litdittutr  r z.  B.  tin 
jdccis-  Éiiuirkmtr,  Slnur  Einniivatr,  libtrkaupt 
tintr  dir  htr/cbaftlukt  Gr/iült  timunrlimtn  hat 
ur.d  JoUht  vrrrtckiuH  mujî.  Les  comptables  font 
fujets  à titre  reclierch&;  ImiU,  du  htrjiht^ï- 
liikt  Gcldtr  tinxuiiikmt»  kabtn,  miijftn  Jiih  ge- 
faUtn  laffin,  daji  mon  ikrt  Cajftn  wdtrfuthU 

COMPTANT,  adj.  m.  Bdr.  (wiri  nfic  io»i  G'e/ie 
ge/jgt ).  Argent  comptant  ; bar  odtr  bans 
Gtid.  11  a tant  en  r.rgent  comptant;  er  hat 
Jovitl  bârts  Gtld.  11  cft  riche  en  argent  com- 
ptant; tr  ijirtichanbiirtm  Gildr.  Payer  argent 
comptant  ; mit  harem  Gilde  b'zaliltn.  Vifa» 
Jagt  aMk  advtrbialtier  : Payer  une  fommo 
comptant  ; tint  Sumiat  bdr  bezahitn.  Payer 
comptant  ; bdr  bezaklt  iu 

Alan  /agi  im  gtm.  Lib.  Cet  bomme  a do 
comptant  ; dtejer  Afjini  hat  vieil  ISArjihafttn, 
hat  viel  bdret  Gtid.  Voilà  tout  mon  com- 
ptant; dos  ijl  miint  gaaze  Bdrlihaft.  (indiijtr 
Kèitns  Art  iji  Comptant  e/ii  Sal^lantifumJ. 

Le  petit  comptant;  krijît  bii  dtr  hllnigtiehm 
Stkatziamnur  derjinigi  Ort,  wo  die  jinweijan- 
gtn  btzahit  iverdni , wetihi  uiittr  laujtnd  Li- 
vret hetragen:  Und  Le  grand  comptant;  dir 
Ort,  wo  Ameeifungen , weUhe  über  lau/nld Li- 
vret bitrageii , bizaklt  werden. 

Sgriehw.  Payer  ({uelqa’mi  comptant;  tmen 
mit  bdrer  Mûhzi  bezaklen,  lin  m aat  luu  an- 
githtiu  Uiir/tkt , dit  uHt  zugej:igti  Beleidigung 
auf  dtr  Strüt  vtrgtlten  ; e/ne/i  auf  dtr  Stiûi 
dbfUntn.  Il  a prctendn  me  piquer  par  ce  dis- 
coora  , mais  je  l'ai  payé  comptant;  er  g'aubu 
mch  .iiirih  die/t  Rèden  zu  Srgen.,  ieh  habi  ikn 
a er  mit  bdrer  MSnzt  bizoUt,  Uk  liobe  ikn  auf 
drr  S’-etle  abgejiikrt. 

CO  tlPT"i , C m.  /M  Ricknung , dit  Btrtiknmg 
der  Arzakl,  dot  ZUUen.  U bit  le  compte  de 
Ibn  atgent;  er  maeht  die  Keihiiniig  von  jeintm 
Getde , er  bir-iknet,  ribnzakltt  /un  Geid.  On 
a donné  à ce  Comme  'er  le  linge , h va’ilTelle 
par  compte,  en  compte  ; mon  hat  ditjent  Kel- 
lt_  dat  U'iifizeug,  dat  tSi.Urgi/ehJrr  bti  dtr 
Ul't  gobe  t/d  gtzShlet.  Je  vous  ferai  votre 
compte;  itk  aul  tuili  eitre  Rtehrmng  maehen, 
ùh  wid  euih  vCrrrcki  en,  wievul  ikt  kab,,  uit- 
vitl  ikr  bikommttt  /oit,  wat  ikrJchnSdigJe^d&c, 
Tom.  I. 


Avez-vous  votre  compte?  kabt  dur  tureZaUt 
kabt  ikr  fovitl  btiommen , ait  euck  gebTJirtt  ? 

CoMeTE,  htifA  zuoriien  der  IFurf , /ovni  GeH, 
ait  tea/i  rnm  Zahlm  auf  ihimat  a it  der  J/and 
wirft.  À compter  quatre  à quatie,  il  faut 
vingt-cinq  comptes  pour  faire  cent  ; iciitn 
man  immer  vite  und  vier  zufammen  »iml,/o 
gehVrtn  f'-nf  und  zicanzig  tFiirft  dazu,  um 
du  ZaU  Bundtrt  zu  btkommtn. 

CoiMPTz,  du  Rsthenmg,  dit  /ikrifUieht  Btrtck- 
nung  di  r Binnahmi  u/kI  Auigabi  ; it.  dat  wn- 
JlUndluke  odirnaek  einzeliun  Stlkken  eingtrieh- 
tite  FerziickniJS  tmpfaeaener  odtr  giliifertir 
B'dren  uuJ  der  da/ar  fikuldigtn  Somme.  Un 
compte  eacirt;  eiiu  ernaue,  ruktige  Re  kr.ung. 
Compte  final  ; du  Siklufirechnuug.  Qu'il  ap- 
porte fea  comptes  ; er  JoB  odtr  er  mag  /tau 
Rtihnungeu  briiigen.  Revoir  un  compte  ; ente 
Reckmng  r.oeh  einmal  durthgehtn.  (rrvidinn). 
Ouïr  un  compte;  tint Rechnang  abhSren.  Paf- 
fer  qnelque  chofe  en  compte  i eiwat  in  Rich- 
nung  bringiH,  /rlzen.  Ne  mettez  pas  cela  en 
ligne  de  compte  ; brmgin  Su  dujet  tiLht  mik 
in  Re.hnuiig.  V'ciifier  un  compte;  tint  Reelv 
r.uBg  unter/ueluH,  ob  /u  richtig  uy.  Apurer 
un  compte  ; tint  Rechnung  ir.s  Reiiu  brtngen, 
/f;  e/-  die  angrfotkienen  und  b jh  ititntn  Artiekel 
dtr  RecUnun g tmen  Ausfpeutk  then,  und  fit  da- 
dunk  av/jer  Siri.t  /ttzen.  Il  y a erreur  au 
compte;  et  ijl  tin  Irthum  in  der  Retknmg.  11 
a rendu  compte,  rendu  fci  comptes;  er  kat 
Rttkmtng  abgeligt , Jtint  Re.knuag  abgriègt. 
Compte  de  tutelle;  tint  F6rmnndjihatts-Rtek- 
nung.  Ciorre  un  compte  ; tint  RickHung 
/eUirfiin. 

In  dtr  Handiungs  - Sprat  ht  «ennet  mm  : 
Compte  de  capital  ; dat  Capildt  - Conta , tin 
Bitk  worin  dat  ganz’  odtr  reine  FtrmSgen  ei- 
tus  Kaufmantut  verziichut  flekt.  Compte  de 
profits  & de  nertea;  dat  Grwinn-  odu-  Ftrlu/t- 
Conta-,  tint  of  int Rtcknung  im  Hauptbueht,  wtL 
dut  den  Gruinn  und  l'erLJl  einet  Aaufmaniut 
bn  /tintr  JJaudhng  in  /.ch  hSli.  Compte  de 
bilan;  die  Biianzrtdin-ong,  Compte  de  bilan 
de  fortie;  du  Bilanzrichimng  am  Schiujfr  der 
Hanal-Mgsbntktr.  Compte  de  bilan  d'entrée  ; 
dit  Bita-  zreihnung  beim  An/angt  neuer  BSeher. 
Comité  an  banque;  Reckmuig  in  Banco,  dos 
Capitdl  uitldut  ^emand  in  du  gemeine  Cajft  ti- 
ner  Bank  niidergeugt  kat.  Compte  en  parü- 
cipalinn;  tin  Conto  in  Fjrtin,  tmt  Rreknmg 
zwiJihiH  zizei Kaufliuten,dii  zôfamteun  tmA^ 
tkeil  an  eiiur  Compagnie- Aaudlung  Habrn. 

Ci  mptes  faîta;  trtige  Ausr  cknmgm.  Tes- 
^ellen  i m dem  l'erkdl  nijji  der  Giwidtte,  MéBt 
und  ATittiZ-n  gigtn  einauder. 

Con  pte  par  bnf  état  tint  Ricknung,  dit 
«f/r  a / et,  em  ,i,.Zi.nen  Z,tt  / oder  Promema- 
ria  Bbtrgèbtn  iji,  im  Gigen/atzs  titut  Compte 
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en  règle } liner  vSrfchriftmSJUgtn  RichniKg, 
wrUht  auifiihtlich  dit  EmnaUnu,  Ausgabt  und 
AVutJiSrM  anxeigft. 

Compte  de  clerc  à iniître  ; tint  Richtmng , 
uo  étr  Rrchnungsjiîhrer  atltn  Gtwim , Kofien 
vni  S^hadtn , aie  tr  bet  dèm  ikm  aufgiiragt- 
ntn  Gej.Mfte  bat  haben  tbmien , ftimem  Htrrn 
oder  C mmitUnUn  verrechnet  odtr  in  EinnaJinu 
und  Ausiiobi  brmgi. 

Compte  par  colonnes  ; tint  Recknmg , in 
tae/i/ur  dit  Einnikme  und  Ausgabe  zwar  btim 
Stklujji  fines  jedin  ffahres  gfgtn  einander  bt- 
rteknet , aber  nicht  iker  ait  am  E^  dt  des  lez- 
tenÿahres,  oder  von  drei  zit  drei  ÿitkren  gi- 
gen  einander  vtrglicken  worden. 

Compte  par  échelette  ; fine  Redt  ung , in 
tceUktr  von  ffahr  zu  ^ahr  die  Ausgabt  von 
der  Einnakme  abgezogen  wird. 

Mannennet:  Papier  décompté;  Reehmngs- 
Papier , tint  Gattung  von  Papier , wrUhe  ge- 
meiniglick  zu  Reikiiungen  und  Kaufmantb'.!- 
ckern  gebramht  uiird. 

Compte,  wird  atuk  durch  Reckenfeka/t  Sberfezt, 
und  bedeulet  die  Anzeige  Jeinet  Perkedtens  und 
der  Grande  deÿelben.  Je  vous  rendrai  compte 
de  cette  affaire  ; ick  wil!  Jkntn  voa  ditfer  Sa- 
che RecUenfehaft  ablègen.  Il  faut  rendre  conipte 
è Dieu  de  toutes  aétions  ; nan  mtifl  doit 
von  allen  feiaen  ffandiimgen  Kethen/ikajl  ablè- 
gen. On  veut  l’obliger  de  rendre  compte  de 
les  demarebes;  maii  verlaiigt,  dajl  er  fou  Jei- 
nem  Betragen  Reckenjekafl  ablègen.  Ride  und 
Antwort  gèben  foU. 

Compte  rond  ; tint  voile  oder  runde  Zabi , 
eint  aut  lauter  Zèhetiern,  Hundtrltn  oder  Tau- 
Jendtn  okne  Brikke  zu/ammenge/ezte  Zabi.  z.  B. 
Dix , vingt , trente , &c.  font  des  comptes 
ronds  ; zèhen,  zwanzig,  drtijiig  &c.  ftnd  runde 
ZMen. 

Compte  rond , keijit  auch  eine  gérait  Geld- 
Jumme,  wobei  in  Ai</th:i«g  der  M~nz/orlen 
keine  Èriicke  vûrfallen.  Quatre  ecus  font  un 
compte  rond  ; vur  Tkaler  nioJun  eine  runde 
Summe. 

Compte  rompu  ; eine  Re  hnung  mit  Brilchen 
nier  abgebrochtnen  Zablen,  eine  ungleicbe  Znkt, 
die  mekt  voB  oder  rund  ijl.  Quatre  écus  6c 
‘ demi  ne  font  nas  un  compte  rond  ; viir  uiid 
ein  hatber  Taaler  macken  keine  r^nde  Summe, 
Jondern  eine  gebrocheae  and  ungb  iche  Zabi.  Man 
ueiinet  iiagtm.  Leb  Compte  borgne;  tinedunkle 
oder  verunrte  Rechnung  ; it.  eine  Ruhnung , 
teorin  viel  Brü.ke  vorkommen. 

Sprichw.  und  fig  jagt  mm  ; Les  bons  comptes 
font  les  bons  amis;  riektige  Rechaung  ,mekt 
cute  Freunde,  unurIJU  die  Frew.dkhjfi  À tout 
bon  compte  revenir;  man  b-hb'It  mimer  dat 
Recks,  das,  uns  man  ausger  .knet  bat,  nock 
eiiiiitsl  JTK  rtchiun  ; it  wenn  man  nock  Jo  g't 


gerecbnet  zu  haben  gtaubt,/o  thtt  man  immer 
wohl , leenn  man  es  noch  eio.mal  überrechnet, 
Aianger  à bon  compte,  manger  toujours  à 
bon  compte,  boire  k bon  compte  ; te  den  Tig 
hinein  liben,  ftch  EJfen  und  Trmken  wohl  jehmek- 
ken  lajfen  okne  fiiS  darum  zu  beklimmern , wèr 
et  am  Ende  bezahlen  foB.  Se  divertir  i bon 
compte;  tuJUg  lèben,  fichs  wohl  feyn  lajfen,  olwe 
ftch  darum  zu  bikâmmtrn,  wie  es  in  der  ll'elt 
hèrgeht.  Ceft  un  homme  de  bon  compte;  er 
iji  ricktig , ekrlick  und  bitUg  in  Jeinen  Rtchnun- 

fen  ; er  Juckt  t»  Jeinin  Rechnungen  lucht  zu 
etriegen  , Bber/ezt  die  Leute  nicht  &c. 

Au  compte  de  quelqu'un  ; jcmaudes  Reeh- 
nmg  tiieh , jo  wie  umand  eine  SaJte  begrei/l, 
ein^kt  oder  verflekt  ; was  j/mand  von  einer 
Sache  meynet  oder  kù'lt.  A votre  compte,  cela 
feroit  ainC;  ndch  Ihrer  R'chnung  oder  Mey- 
nung  wlirde  das  fo  feyn,  À ce  compte-là,  K 
vois  qu’il  n'a  pas  tort;  diejer  Recknung  ndck, 
wrnn  et  Jo  bejehaffen  ijl,  Jo  Jehe  ick,  daji  tr  nicht 
Unre.kt  Hat 

Je  prends  cela  for  mon  compte  ; ick  nckmt 
das  au/  meme  Reeb-m  .g  ; ick  wiB  es  suiklen. 
C’eft  pour  mon  compte  ; das  i/l  Jlir  meiiie 
Redinung  ,-  das  mufs  mir  angerecknet  werden  ; 
Uh  wiB  es  bezahien.  Prendre  nne  chufe  fur 
fon  compte;  eiiu Soihe  uuj  feine Recknung  nèh- 
men,  b ijit  auch  Jo  vicl  ait  die  Fcranlwortung 
einer  Smiu  Hier  Jiih  néb/nen  ; eine  Saclu  au/ 
ftch  nèkmeii  und  jUr  den  Erfolg  jleh/u.  Ne  vous 
mettez  point  en  peine  de  lui  fsire  des  excu- 
fes , je  le  prends  fur  mon  compte  ; bem'Uien 
Sie  Jicb  gSr  nicht,  ftch  bei  ikm  zu  ent/chuUigen  ; 
ick  nèlime  das  au/  mick , ick  will  das  an  Ibrer 
Suite  tkun,  o ’cr  a uH,  ick  w.B  es  verantworten. 

11  en  a pour  fon  compte , oder  c’eft  pour 
fon  compte  ; er  lut  Jeinen  Tkeil,  er  hal  es  weg; 
Jo  faet  injn  im  gem.  lùb.  von  einer  Perjtn  dir 
ein  Dngllick  beg  gnet  ijl  , die  Z B.  eiue  Trackt 
Sekldge  bekomiiien  lut,  in  eineul Streite  verwan- 
det  word'n  ijl , entra  grâflen  Perlufl  erliiten 
kat  &c.  Si  on  vous  bat  bien-là,  li  on  vous 
rompt  bras  6c  jamb-t,  ce  fera  pour  votre 
compte  ; wmn  man  euji  dort  derbr  abp<  “grlt, 
wenn  man  r,uk  Arm  und  Bein  entzweijchliigt, 
Jo  habt  ihrs  weg.  11  a tronvé  des  gens  qui 
jouoient  mi  ux  que  lui , & qui  lui  en  ont 
donné  pour  fon  compte  ; er  trif  dort  l.tute , 
die  htjjer  Jpieiten  ait  tr,  und  die  ihm  Jein  TTieil 
gegëben  haben,  die  garfi g mit  ihm  umgegan- 
gtn  find. 

Kaire  fon  compte  ; Rechnung  ttuf  eiwas  ma- 
ckeit , auf  etwas  rechiun , Siât  auf  etwas  ma- 
chen,  etwas  Julur  ei  warten,  boj^in.  Il  croyoit 
que  fes  amis  l’affifteroient,  il  faifoit  fon  compte 
la-dcfius;  er  nchnete  darauf,  er  mackte  Reck- 
nnng  darauf,  daJi  feint  Freunde  ikn  unterJilUzen 
wTieJeit.  Ne  faites  pas  votre  compte  fur  les 

pro- 


Dl<  * )y 


COM. 


CÜAl. 


'55S 


promeflcs  de  cet  bonnme>li  ; recktun  Sj  nitht, 
prriajin  SU  fich  ni. ht  auf  dit  f'erj'prt;huagtn 
dit/it  \Jahttts,  Je  faifuis  mon  compte  que , 
&c.  ; itk  machU  mir/ùctm!tng,ùh  hojlc,à<il3.. 
Il  fait  fon  compte  de  partir  wmain;  «r  hofl, 
tr  dtnkt  morgtn  abzureijtn. 

Avoir  bon  compte,  fiiire  bon  compte;  g»- 
ttaSau/tx  kabtn,  mUn  Kaufet  gibtn;  um  ti~ 
tien  kiUigtn  Freis  kabtn,  itdtr  uitggèbtn.  Jl  * 
eu  cela  a bon  compte  ; er  hat  dat  um  tintn 
billigtn  Freis  btkommtn.  Ce  Marcliand  voua 
fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce  foit  { 
duJtT  haufmann  wird  Ihntn  bilUatrt  Prtijt  ma- 
thtn , als  irgtnd  tin  audirtr.  In  dtr  nihmIU 
(ktn  Bedeuiung  J'agt  mau  aueh  : Vivre  à bon 
compte  ; teohifeil  Tébtn,  dU  LibeatmiUil  nm  ri- 
•i«n  tpohlfeim  Prta  habtn,  C'eft  une  ville  où 
l'on  vit  a bon  compte;  m dte/tr  Stadt  libt  nu» 
/ehr  tcr  kifeU;  dit  LebmmitUifind  i»  dUftr  Sudt 
nùht  lieuer. 

Kaire  fon  compte,  trouver  fon  compte  ; /fi- 
ni Hethmmg  bti  mur  Sache  finden,  f'arthiU 
bei  tiner  Sache  habin  , lui  tiner  Sache  gtwin- 
nen.  11  a bien  fait  fon  compte  dans  cette  re- 
cette ; er  hat  /ch  bei  difjer  Emntthau  oderEm- 
lùh/ners- Scelle  gam  toohl  befundtn  ; er  hat  ait- 
len  f^artheil  dabei  gehabt.  11  a trouvé  fou 
compte  -,  er  hat  /ehu  Jiethming  dabei  gtfunden  ; 
er  hat  dabei  gewonnen.  Ne  choquez  pai  cet 
homme -là;  vous  n’y  trouverez  pas  votre 
compre;  beltidigen  Sit  diejtn  Mann  nicht,  Sii 
urerden  Ikre  Rechmmg  ntcht  dabei  finden , Sie 
werden  niJite  dabei  getemnen. 

Avoir  fou  compte  ; haben,  wcu  man  itrSn/cht 
ader  Ptrlangt  ; it.  .^rà  gfu  ftchen.  £lle  a fou 
compte  ; fie  hat,  leas  fit  wuajcht  und  verlanet  ; 
it.  fie  hat  /avili  bekommtn , dafi  fit  zu/neden 
J'eyn  tan. 

Entendre  bien,  faire  bien  fon  compte ;yi(Jt 
uohl  au/ /linen  f^ortkeil  verJUhen. 

Faire  compte,  tenir  compte  de  quelque  per- 
fonne , ou  de  quelque  ehofe  ; viel  von  tiner 
Ptrjôn,  van  fin  Sache  halten.  Il  n’en  fait  pas 
mand  compte,  il  n’en  tient  pas  grand  compte, 
U en  fait  peu  de  compte  ; ir  hSIt  lùcht  viil 
davon  ; tr  macht  fich  nicht  viel  daraue.  N’en 
tenez  - vous  ps  plus  de  compte  que  cela  î 
macht  ihr  euck  nicki  mehr  darant  ali  /o  viel  f 
flfan  fagt  von  einein  Frauenzimmer  das  nacA- 
liifiig  in  ihrer Kleidung  ift:  FHle  ne  tient  pas 
compte  d’elle  ; /u  khd  nicht  viel  au/  JiJi  ; fit 
vernJchlSJilget  fich. 

U eft  bien  loin  de  fon  compte,  loin  de 
compte  ; er  hat  fich  /ehr  verrechnet,  tr  hat  /uh 
m /tiner  Erwartung  oier  Hofnmg/thr  iitrogen. 

Dois  de  compte  ; nennti  man  ifolx,  dat  mdd 
nâch  dem  Mi/it , /ondtm  niek  dtr  ZaU  Vtr- 
iauft  u/ird,  , 


Au  bout  do  compte;  am  Eiide  dtr  Rich- 
nurg , tndlic.i , mil  iiium  êi'oi  te , nach  dit/tm 
altem  ; a.'lfS  uchl  f.  wogin . ic  fnn  man  die  Sa- 
che beiin  Ltchte  b,fii!ut.  üit.e  adverbialijche  HÀ- 
dens-yh-t  gtbrauthl  man  loi  gmt.  Léb.  tua  gt- 
leijji  ShhjiJiitzt  mil  dim,  icut  man  k'.crz  vor- 
htr  ge/agc  hat,  zu  verbiiiden.  Au  b'tut  du  comp- 
te, que  m’en  peut-il  arriver 't  und  was  kan 
mir  dtnn  am  Endt  ge/chthin  'i  Au  bout  do 
compte , c'eft  aux  inferieurs  à fe  foumettre; 
am  Endt , zuUzt , wem  et  um  und  um  komt , 
/o  miifien  fich  dit  Geringera  dach  uniirurtrftn. 
Au  bouc  du  compte,  il  n’eft  rien  tel  que  de 
faire  fon  devoir  ; am  Endt  bleibt  nichts  audir» 
übrig,  ait  /tiutSchaidigkeil  zu  thun. 

A compte,  au/  edb/chlag,  au/  Zbreckmng, 
ab/chiaglich.  Il  a donne  mille  francs  à compte  ; 
tr  hat  Ifai/ffid  Franktn  au/  AbJ'chlag  bezaklt. 
11  a reçu  cinq  cents  francs  à compte  fur  les 
mille  francs  qui  lui  font  dus  ; cr  hat  fiin/  kin- 
dirt  Franken  au/ Abfihlag  dèr  tanjend,  die  man 
ikm  /chuldig  ijt,  imp/augin.  Trava'iller  à comp- 
te de  ce  qu'on  à reçu  d’avance  ; au/ ylbrech- 
nung  des  irhalteiun  Fûrfih.iJ/es  arbiiteii-,  dm 
tTkahenen  Fûrkhufi  ab-arbeiten.  Man  fagt  aiuk 
/ubjlaiitive : il  na  reçu  qu'un  à compte;  tr 
hat  nar  etieas  au/ Abjehtag  erhalUu.  Je  lui  ai 
donné  deux  à compte  ; ich  habe  ihm  zuieimal 
eluas  an/  Abjehlag  oder  eb/Maglich  bezalilL 
Chamukx  des  CoMrrts,  die  Aechnungt-Xam- 
mer.  Siehe  Cliambre. 

* COMPTE-PAS  , f.  m.  Ein  &hriü-Zâ!titr , tin 
IFrgmifier,  «»  gccnietrijckes  Infiniment,  def/tn 
man  fich  bedietirt,  die  Fnt/ernung  zuieiir  Ürter 
von  tinandtr  zu  tr/otfiinn  uni  die  Meilenzahl 
dtr  U'ègt  gey.au  «üd  L equèm  zu  befiimmen,  m- 
dtm  man  vermUiiiJi  die/es  lufirumentet  enlwè- 
dtr  die  gethaaen  ShrtUe  eines  Men/chtn  oder 
eir.ei  P/irdet , oder  den  Kiederkiiten  Umlau/ 
det  Kadti  an  tinem  IFagen  bereclmet. 
COMPTER , V.  a.  (dat  P wird  wèder  in  die/tm 
Ferbo  uoch  in  dèn  davon  abgeleiteten  IFürtern 
ausgeJpTochen)  Zahten,  abzàhlen.  Compter  de 
l’argent  ; Gild  zdhlen.  Comptez  combien  il  y 
a de  perfonnes  là  ; znhiet,  wie  viel  Perfoneu,  eta 
fini.  Compter  les  heures  ; die  SturAen  zà'hlen. 
Je  les  ai  comptés  un  à un;  ich  habe  fie  ein- 
y zeln  abgtzahitt.  Compter  jusqu’à  vingt,  jus- 
qu'à cent  ; bit  zteanzig  , bit  hundert  zcihlen. 
Compter  fur  fes  doigts;  au/ oder  on  dtnFitt- 
gtrn  hèrzSfdtn. 

Man  /agi  audi:  Compter  des  Héros,  des 
Rois  psnm  fep  aïeux , parmi  fes  ancêtres  ; 

J ^HtUUn  , K^ge  unler  /tintn  Aknn,  unter  /ti- 
...fun  FirtUêru  zàhlen}  aut  emtm  GtfilÜtcfitt 
ted/frgfftn  /tÿn,  awruiUtr  et  .Mtldtn  dm  J/6- 
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Itjfm,  ouf  ihn  baam.  Compte®  far  mol,  je 
ne  manquerai  pat  de  me  trouver  en  tel  lieu; 
zàklttt  Su  auf  mich , verlajjeit  Su  fich  iarauf, 
ich  werdt  mcht  ermangtln  nii.A  an  jtntni  Ont 
itiOBifindtn.  Comptez  que  voui  me  trouverez 
toujours  prêt  à voua  fervir  ; recknea  Su  dar- 
a»f,  dafi  Su  mich  immer  bereit  finden  aurden, 
Iknen  zu  dienen.  Compter  fur  les  forcea,  fur 
fa  jennen'e,  fur  fct  g-antb  biens  ; au/Jeine  KrSfti 
aaf  jetnt  ffiigead , auf  Jeiu  g-  6fiet  Fermligea 
ridmeit  odir  baaen. 

Compter  fur  nne  chofe  ; fich  auf  tint  Sacht 
vtrUtJfta , fefi  darcmf  Aaum.  Je  compte  fur 
votre  fidélité  ; ich  veriiffe  mich  auf  cure  Treue. 
Il  ne  £int  compter  que  fur  le  prélént  ; man 
enufl  fuh  uhr  auf  dos  CiègenwSrt:gt  veriajfen. 
Compter,  brdeutet  auch:  H'chHen,btrech:un,  mit 
emander  obrechiuu,  /îùrtdiKung  mit  eiium  hai- 
ten.  Voyons  ce  que  voua  avez  reçu,  ce 
que  vous  avez  mis,  il  faut  comptiTj  Lafit 
Jilun  tcas  ihr  em^angm  uni  mai  ikr  getie- 
fert  oier  beigefchofiin  kabt  ; man  mufi  gègeit 
einander  alrechneii.  Quand  noos  aurons  ron>pté, 
on  verra  ; irma  icir  mit  emaadcr  werden  aoge- 
rechnet  habtn , bu  unfirer  eibrechnung  tard 
fichi  fi  ideti.  Nous  n'avons  pas  compté  de 
cette  fomme  ; wfgen  diejer  Samiiu  hake»  w:r 
mu  Hocit  mcht  mit  einander  benchnet.  Ce  n'elb 
pas  le  tout  que  de  compter , il  faut  payer  ; et 
ijl  nicht  gen  ig  dafi  man  fich  miteiiiander  be- 
rechnit , dafi  man  mit  einander  abrechiut , man 
enufl  auch  zahlen. 

Compter  par  tête  ; ndch  den  Kt'pfen  r/chneti, 
Mian  t'ir  Mann  rechnen.  Die/e  Hèderu  eirt 
bedeutet  bei  den  Gcÿwinhen  ; die  Rechnnng  nSch 
der  elazahl  der  Gdfie  einrickltn;  fowiehingi- 
■ gen  Compter  par  pièces  bedeutet:  aie  Kechmeg 
tidch  der  edmahl  der  Sch'jjfeln  odtr  aujgetra- 
geiun  Speifen  einrichten. 

Sprichic.  Qui  compte  Cins  fon  h6te.  compte 
deux  fois  ; icér  die  Kecknung  ohne  den  ff'irth 
enjcki , mifi  zireimal  rechnen  ; wh  ohne  du 
Peefin,  letlclu  du  Sache  mit  angikt,  feint  Rech- 
nnng  mjcht.  oier  a.itk  w'er  auf  etwas  ho/l  odtr 
etwas  verfpricht,  das  nickt  in  ftiutr  Gewalt 
fiekt , dér  betriegt  fich  Jekr. 

Alan  fagt  p»n  rinrm  Menfcktn  dèr  tintn  fehr 
langfamtn  Gang  hat:  Il  compte  fes  pas;  er 
Sà.  u feint  Skritte. 

Compter  tous  les  pat  de  quelqu’nn  ; einem 
aOt  Schr/tte  zdklen;  auf  aile  Handlungtn  einer 
Perfùn  fehr  eenau  Acht  gében. 

Compter,  heifit  auch  fo  met  ait:  fich  die  Rtch- 
nung  michen,  glanien , fich  etwas  ptmrhmen. 
il  comptolt  arriver  ce  foir;  er  machte  fith  die 
Rerhnuiig , er  gljubte  oier  daehte  gewifi  die- 
ftn  A'urid  anzjiommen.  Il  compte  partir,  de 
partir  demain;  er  denhl , er  hat  fich.  vorge- 
nommen  morgtn  abzureifen. 


Compter  , bedeutet  auch  znweilen : Dcfurhallen, 
Jchlitzen , und  wtrd  eann  mit  pour  confiiuirt. 
Il  faut  le  compter  pour  mort  ; man  mufi  tkn 
f'ùr  todt  biHen , man  mufi  glauben  er  fey  todt. 
11  compte  cela  pour  beaucoup  ; er  rechnet  das 
fehr  hôCA  an , er  feizti  einen  grôfien  /Pihrt 
darauf.  Il  faut  compter  ce  Génétal  pour  dix 
mile  nommes  ; man  mufi  diejen  General  f 'ùr 
zihen  taujend  Alann  rechnen  ; man  mufi  rech- 
nen, dafi  diejer  Générai jo  viei  leihrt  ifi,  ait  scêhen 
taufeni-  Mann. 

CotiPTÈ  , ÈE , partie.  & adj.  OtzShlt , gerech- 
net  f/c.  Siehe  Compter.  Nos  jours  font  com- 
ptés ; unfere  Tage  find  gezShlet.  Marcher  à pas 
comptés;  mit  abgezühUen  oder  abgemejfenen 
Sihritten  einh^rgehen. 

Sprichw.  À brebis  comptées,  le  loup  en 
msnge  bien  nne  ; der  iPoif  frifit  auch  die  ge- 
zSlilten  Shâfe  ; mua  mag  noch  fo  fehr  auf 
feme  Stchtn  Ackt  gében,  man  verliert  dock  woU 
etwas. 

Tout  compté,  tout  rabattu  ; allet  woht  er- 
wogen,  ailes  wohl  überlègt. 

• CO.VIPTEUR,  f.  m.  Dtr  jfusacahUr,  dèrjetugt 
teekher  aiuzihlt  oder  Zahlungenleiflet  ; ib  emer 
dèr  Geid  zàhlt.  In  Paris  heijftn  Jurés  comp- 
teurs & déchsrgeurs  de  po  non  de  mer  frais, 
fec  & illé;  gtwifft  PoUsuibtiietdt , welcht  aile 
in  den  Halim  etntommeude  Fifehe  abladen  und 
zahlen  mMen.  Compteurs  de  falines  fir  la 
rivière;  PoUzeibediente , wekhe  aBe  zn  Waffer 
ankommenJe  gefalzesu  Efiwdren  abzdhien  utid 
auffthrtibtn  miffen. 

COMl’fOlR,  f.  m.  Der  ZSUtifch  oder  Recken- 
tijck  der  Kaufieute  mit  einer  vtrfcUoffentn  Schib- 
iade.  Im  Gewtdbe  oier  lutdtn  luijit  Comptoir, 
der  lange  Tifek,  worauf  der  Kaufmam  dem 
Kiiiftr  die  [Pdre  vorlègti  du  jlutlage. 

Comptoir,  heifit  auch  etn  Handlungthma  oier 
Ka.fhaus,  tint  ll'dren- Nuderlage,  eiue  Fa3o- 
rei.  Infonierkeit  wird  Comptoir  f<m  den  Fac- 
torelen  der  EuropSer  in  Indien  gefagt.  Les 
Holliudois  ont  ptufieurs  comptoirs  dans  les 
Indes  ; die  HotlSnier  haben  verfehieiene  Fa3a- 
reun  in  Indien.  In  DeufeUani  pfiégt  man  jede 
Shreibfhtbe,  btfondert  der  Kitfieute,  wo  die 
HandlungsbUcker  aifbehalten  werden,  uni  wo 
aBe  Shreiberei  und  Correfpondenz  beforgt  wird, 
ein  Comptoir,  Compidr  oder  Conlir  zu  nennen, 

COMPULSER,  v.  a.  Erzwingen,  bewirken.  Die- 
fes  IPort  ijl  nftr  im  jurijlijchen  Styi  gebrSuck- 
tich , wemt  man  nlhinlich  die  Porlègung  oder 
Atittheilung  gewijfer  .^RcnflVuke  durch  obrig- 
heittichen  Eefiikl  von  einem  A'otario,  Scadtfehrei- 
ber  &c.  ersewinget  ; wenn  inan  tkn  durch  obrig- 
keitUchen  Befihl  nSthiget,  uns  fo'.cke  vôrzuligen, 
Compulfir  un  contmél;  die  Porlègung  eines 
ContraSes  durch  obrigkeithcken  Betèkl  bewirken. 

Compulsé,  ée,  partie.  & adj.  Suit  Compulfer. 
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COMPUI.SOIRE,  C m Dtr  cbrigititUcht  BtftU 
an  linm  Notarium , HiOtitJikTthitr  (ic. , tkiji 
$r  ctwiiït  un^r  futur  ^truiehrung  b^findUh* 
^um  kirmsgibtn  oitr  v^rlignt  JuU, 
COMPUT,  r.  m.  Dit  Aumithiuatg  ür  zum  Kir- 
thtn-Ktündtr  aehbrigtn  Dmgt , Z.  B.  dtr  Ftur- 
tagi  und  Kirchtifejie  &c. 

COMPUTl'iTE,  t m.  Stnirdir  dit  in  dm  Kir- 
ck'nkMtnitr  eikSrigt  Sachtn  aMruktul. 

* COMTAL,  ALE,  idj.  { Manjfrickt  CbiUai  J 
GrSfîttk,  ttntm  Grafen  grhbrig,  Unecourouns 
comtale  ; tint  erSpickt  Krov. 

COM  l'E,  f.  m.  Dtr  Grif , ttntr  dir  tint  Qrdf- 
Jcka/t  bf/izt,  odtr  un  Tari  tinrs  Grtftn  fUit- 
rtt.  Un  Comte  du  Paint  Empire;  tm  Rekkt- 
grdf,  tintr  dtr  Jtiu  Grdjfthaft  von  dtm  Kai- 
Jtr  ttndRficktzn  Ltktn  trâgt.  Comte  Palatin  ; 
Pfalzgrâf  odtr  Hifgrdf,  tm  Tdtl  din  dtr 
rSmifekt  Koijtr  Pnvatptrfontn,  vârz'iglûh  abtr 
GtithrUn  gibl , uud  wtUhtr  Mit  dtr  RuilbuHg 
tinigtr gtrtngtr  Rtgaiitn  dtr  kaUtrtidun  U'ordi 
vtrknüpjt  fi  i Z.  B.  untkUtht  Kindtr  JiSr  tUuh 
zn  trilartn,  DoRortn  und  Notaritn  zu  criirtu 
fÿc.  AJan  muji  ditft  Comtea  palatina  mit  dtn 
■Comtes  Palatins  du  Khin,  Pfolzgraftn  am 
Ritin,mckt  vtrtetckftln,  wtlùu  TittlStalza  Ta- 
■ gt  mV  nack  dit  Kfitiür/ltn  von  dtr  Pfalz  und 
dit  Priuun  dtt  Pfalzi/cktn  Hauftt  f,i  ir/N. 
COMl  E,  f.  m.  Dit  Grdhckajt , das  Gtbitt  tints 
Grdjtn,  du  Land  wtUkts  tm  Grdf  btjizt,  Man 
ntnntt  in  Frankrtick  Comté-Pairie  ; tmt  Grif- 
fikaft  wtkkt  zugliich  tint  Pdrjchaft,  mithin 
tinunmittribartiKfénlthnifl.  Eriger  en  Comté; 
za  tintr  Grdiïchaft  trhibtn.  Pranche-Comté  ; 
Ramt  tintr  franzJbfifikm  Provmz.  Hitr  wird 
Comté  ait  tin  Ftmininum  gtbrauckt. 
COMTESSE,  f.f.  Du  GrSfinn,  dit  Otfttztrim  tintr 
GrSfjihafi,  odtr  auck  dit  Gtmaklinn  tinti  Gra- 
fttt  ; it.  tmt  Damt  ; dU  dtn  Tittl  tintr  Grd- 
fiiin  filkrtl. 

CONCASSER.  V.  a.  Ztrjléfitn,  mit  dtm  Hatn- 
mtr  oitr  in  tintm  Mbrftr  grSblick  kitin  klopftn 
odtr  ftôjltn.  Concafl'er  du  poivre,  de  la  ca- 
nelle;  Pftffir,  Ztmmtt  fUfitn. 

Concassé,  ée,  partie.  & adi.  GeflSfltn,  ztrfU- 
fin.  Poivre  concafle,  grftdfitntr  Pftffir. 

• CONCATENATION,  f.  t Dit  Zu/ammtnktt- 
tung-,  tmt  Folat  von  Dingtn  odtr  Urfathtn, 
tint  fortgtkmdt  Firbindung.  Duftt  fFort 
iomt  nir  im  Ltl^ÿi  vSr.  Le  concaténation 
des  idées  ; dit  Zujammenktttung^  Pirbindung 
dtr  Btgrifft.  Alan  fagt  btfftr  L’enchainemenc. 
CONCAVE,  adj.  det.  g.  R:ind  ausgtkbkU,  rund 
hokl.  Verres  concaves  ; Hoklgiiiltr.  Un  mi- 
roir concave  ; tin  HoUfpieget.  Man  fagt  muh 
fnbPuntivt : Le  concave  d'un  globe;  dit  fftk- 
bmg  rintr  Rjigti.  Concavité i/<  abtr geiebknlicktr. 
CONCAVITE,  f.  f.  Dit  nindt  Dbk'nng,  tint  nund 
autgekbUtt  fUùkt.  La  concavité  d’un  miroir; 


dit  HSUnng  (ConcavilSt)  tints  Hok’fpitgeU. 
La  concavité  ü'une  voûte  ; dit  imcrniigt  Hbh- 
tung  odtr  Jiogtnnmiuag  tintt  GtwV  bit. 
CONCÉDER,  v.  a.  Btwiuigtn,  vtritiUigtn.  Dm 
Wort  Concéder  vaird  mtkrtiJJuUs  nûr  gt- 
braïuht , Ktrtm  tioe  Privütgien,  Fdrzugsrickttn, 
IF&rdtn  und  GnaitmeohUkaltn,  dit  tin  FUrfi 
ftintn  Uattrihantn  btwilligtt,  dit  Ràit  ifl.  Le 
Roi  a concédé  de  grands  privilèges  é cette 
ville  ; dtr  Kbnig  hat  ditftr  Stadt  grdjlt  l^i- 
viltgitn  btwiUigtt.  Le  Prince  lui  a accordé  la 

trace  qu'elle  Pollicitoit  ; dtr  KSmg  kat  tkr 
it  Gmie,  um  wtlckt  fit  anhitlt,  vtncilUgit. 
CoNcÉoÉ,  Ée,  partie.  & adj.  BtwilligtL  Sitkt 
Concéder , 

• CONCELEBRER,  V.  a.  Mitfiitm.  Concéle* 
brer  unePéte;  tin  Ftfi  mitftitm  , tin  Ftfl,  dan 
von  dtr  Kirckt  ni'ir  an  tinigtn  Orttn,  nitht 
abtr  UbtraJl  gtftitri  wird,  mithalltn. 
CONCENTRATION , f.  f.  Dit  innigjlt  odtr  gt- 
nautftt  Ftrmifckung  zwtitr  odtr  nMirtrtr  Din- 
gi.  (Dit  ConuniratiSn)  Estekrd  hmdU  von  dtr 
Tdandlung  ait  von  dir  daraus  tn0tlundfn  IFa- 

In  dtr  Ckjfmit  htifk  Concentration,  ditjtnigt 
Dondlnng,  da  won  dit  ie  tintm  flüffgtn  Kbr- 
ftr  augtbrtiltltn  Tntilt  nàktr  aiumtndtr  und 
in  tint  kltintrt  Mafft  zofammtn  bring*. 
CONCENTRER,  v,  a.  Dtm  AhittifuMu  nShtr 
brinetn,  dit  Thtilt  tints  KSrptrt  fo  zrfam- 
mtnbringtn , dajl  fit  tintn  kltintm  Ranm  tin- 
nikmtn  , indim  man  fu  tngir  in  fich  ftlbjl  zu- 
fammmzitkU  (~  conctnlrirtn  ) Le  grand  froid 
concentre  la  cbalenr  natarrlle  ; dit  gréfit  Rditt 
coKtntrirt  dit  nailirlieke  IFdrmt , mackt  dafi 
fich  du  nat'ùrlickt  U'Urna  nlBur  ndch  dtn  ù> 
utrn  Ttuilm  des  Kbrptrs  kin  zufammtnzitfU. 
IFas  man  in  dtr  Cktjmit  durch  Concentrer 
verfiiht , finit!  man  unttr  Concentration. 

Se  concentrer  ; fich  anf  tintn  Ort  kin  zu/am- 
mtn  tegibtn,  zufammtn  ziihtn  ; au/  tintn  Punkt 
zafammtn  gtlritbtn  wtrdtu.  (fich  conctnlrirtn) 
Lea  rayona  du  Poleil  Pe  concentrent  dans  le 
foyer  d'nn  miroir  srdent;  dit  Sonnttflrahit» 
vtreinigtn  fich  in  dm  Brtnfiunktt  tints  Brtn- 
fpiegtls , aûtktn  fich  dort  attf  tintm  Ikinit  zu- 
fammtn. 

Concentré,  ée,  partie.  & adj.  In  dit  Engt  odtr 
auf  tintn  Punit  zufammtn  gezogtn.  (unetn- 
trirtj  Un  acide  concentré  ; tint  conuntrirtt, 
tint  Ubtraus  Harkt  Süurt. 

CONCENTRIQUE,  adj.  de  t g.  Conetntrifeh,  tbot 
tintn  gemtiifcha/tlichtn  Miittlpunkl  hat  : ll'trd 
in  dtr  Alathtmatik  von  Zirktln  odtr  andtrtu 
krummtn  Linitn  gifiagt,  dit  tintn  gtmrinfchaft- 
lichtn  Alitttlpunkt  nabtn  odtr  aui  tintm  Mitttl- 
punktt  gtzegm  fmd.  Ces  deux  cercles  font 
concentriquei;  ditft  biidtn  Ziritl  find  con- 
ctiürifch. 
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CONCEPT,  f.  rn.  irird  im  Lthrft^l  anftalt  Idée  trifi , aogtht,  Bezig  m/  iitfi  Ktaifl  hat.  Et 

gtfagt  : ier  Btgrif,  Ht  l^ôrfttùtag  oitr  V6r-  pour  ce  qui  concerne  telle  chofe  , je  dirai 

tUdung  tines  Dir.ces  im  Verjiatidi.  que  ....  ; und  wat  ditjt  Sackt  inirift , Ja 

CONCErTlON,  f.  f.  Vit  Empfdngmji  eints  Kin-  wtrdt  ick  Jagen  dafi  ....  üitfit  l'ifbum 

t drt  III  ^7uUerir>fcr.  Au  temps  de  la  conception  de  trird  nicht  im  PaJSvo  gtbraudit. 

, l'enfant  ; 2ui-  2tit  dtr  Emefii  tgtif!  des  Aindts,  CONCERT,  f.  m.  Vas,  Qmurt,  tisu  ytrfamluzg 
znr  Zeit  da  dos  Kind  in  Jlhulerleibe  tmpfangtn  von  Tink'injUtrn , die  zatammen  eine  Alujik  au)~ 

ftnirdt.  Depuis  U conception  jufqu’à  l’enfan*  fiihrtn  ; it.  em  TônfliUk,  wtkkes  aut  zweitn 

tement  von  dtr  Empfangmfl  an  bis  zur  Gt-  oder  mekrtrtrs  Hattpiflimmtn  bejtekt,  dit  unter 

bûrt.  L'tplife  célèbre  la  Conception  de  la  faime  einer  beflSndigtn  JdbtBtckftlung  gltithjam  sait 

Vierge;  dit  Kircht  ftint  dit  Èmpfiingnijl  dtr  tinandtr  Jlriiten,  Donner  un  concert;  cm 

ffnngfrau  Alaria.  La  Fête  de  la  Conception  ; Concert  gében.  Un  concert  fpirituel  ; tin  giijl- 

aas  Jrejl  der  EiKpfiingniJ).  lichts  Concert. 

Conception  unrd  ouch  von  den  ICtibchm  der  In  Deutjddand  vtr^ht  mon  unter  Concert 
Tlùere  ge/agl.  Jacob  fit  jeter  des  baguettes  oder  Concert  auck  ein  TSnfiück,  dat  Jiir  ein  be/on- 

de  diveries  couleurs  devant  Tes  brebis,  afin  dtrtseinsuints  Inflrsuneht  gtjeztifi.  Un  concert 

qu'au  moment  de  la  conception,  &c.  ; ^acob  pour  le  violon;  ein /^lolin-C'anccrt.  Un  concert 

UjJ!  /rinen  SchaCen  Silibe  tian  vtr/chitder.en  pour  la  Flûte;  ein FUiten- Concert. 

Farben  téric.-r^n , damit  in  dtm  Zeitpnnktt  Man  fagt  figürlick  ; Un  concert  de  lonan- 
dtr  Etnpfiingniji  &c.  ges;  eus  K'itfireit  im  Loben.  Und  potiijdi  nen- 

CoNCEPTiox,  neijit  fig'àrlUk,  dit  Kraft,  die  net  mon:  Le  concert  des  oifeaux  ; den  lÊet- 

Faliigkeit  des  Ferfiandes,  eiwas  zu  fajfin,  zu  gtfang  dtr  l'ilgel,  dos  tiebUckt  Zvjamminpn- 

btgreifen.  11  a la  conception  vive,  facile;  gtn  air  FSgtl. 

er  kan  gejchwind,  teicht  eiwas  fajjen  oder  be-  Concert  , bedeutet  anck  figürlith  tint  Cberein- 
griifen.  Il  a la  conception  un  peu  dure  ; er  fiimmung  der  GemiitAer  , der  Gejinnungen,  der 

ijl  von  iangfamen  Be^tff , er  btertifi  tint  Sa-  Vtnkungs-Art,  der  Mtÿnungen , der  tdb/ichieu 

cht  nicht  Jo  Uicht,  Cet  enfant  n'a  pas  de  con-  &c.  11  régné  entre  eux  un  concert  d’opini- 

ception  ; dit/es  Kind  kat  gdr  ktine  fdkigkeit  oasifitJiimmeninikrenMeÿnungeHvlilligüber- 

tlwas  zu  begreiftn',  begreiji  nickts.  Ehedèm  be-  tm,jit  Jtnd  ganz  einertei  Mtymtng.  Ils  étoient 

sfetileie  Conception /a  tiiel  a!s:  unepenfée;  em  de  concert  enfemble  ; ^ wartneines  Sinnet, 

Gedanke,ein  Einfad.  Voila  une  pbifante  con-  De  Concert,  adv.  Ftrabrrdeier  Mdfitn,  mit 
cepiion-,  das  ijt  ein  infliger  Gedanke  oder Ein/ad.  tinandtr  einverflmden,  der  genommentn  jJb- 

In  der  Logik  heijit  La  conception  d’une  ride  gtmdfl.  Ils  ont  fait  cela  de  concert  ; fît 

chofe  ; ein  deutlicher  Btgriff,  dèn  mati  fleh  von  tearen  mit  einander  emverflandtn,  fie  halten  fîck 

tiner  Sache  maeht.  mit  einander  verabrèdet  aiefts  zu  tkun.  Noos 

* CONCKPTIONNAIRE,  f.  m.  ,S>  lUiite  mon  agirons  de  concert;  irir  icoilen  unftrer  j-lb- 

tkemalt  ehun  dèr  dafir  hielt,  dafl  dit  Lekrt  redt  gemifl  vtrfakren , oder  aucli,  wir  wodtn 

von  der  unheflechten  Èmpfangnifl  der  Q'ungjrau  Bemtmfckafüiüu  Sache  mat  ken  ; kemer  von  uns 

Maria  ein  Glaubens-Artikel  fey.  jo'J  okne  den  andtrn  etwas  t âméhmcn. 

CO^C¥.mAtiT,  Ein  ParticipiumweUhesgewBlm-  CONCERTANT,  ANTE,  f.  Vi  r âder  die  bei 
lich  nicht  decliiiirt  wird  , und  fo  viel  hideutet  tinem  Concerte  eitu  Hauptflimme fingi  oder  jpielt  ; 

ats:  Sur , touchant,  au  fu jet  de  . . . ; btirtf-  tin  Concertfiingtr , eme  Concertjdngermn , tin 

fend,  anlangtnd,  aogehtnd,  in  Betreff. , . Bei  Concertfpuier , tint  Coucert/pieltrinn.  Il  y avoit 

dem  Gebrauckei/l zwi/chen CoDcemoat undToa-  douze  concertans;  tsiufleu fick  zuiBif  Ptrfantn 

chant  diejtr  Üuttrfchied  zu  bemerktn,  dafl  vâr  (yirtuofen)  im  Concert  kSrtn. 

Concernant  immer  tin  Sabflanlivum , tvorauf  Man  fagt  auck  adjeSive:  Des  voix  concer- 
ts  Jick  beziiht , vorhirgrhen  tnuji  ; Touchant  tantes , des  infttumens  concertans  ; concerti- 

aher  kan  ibin  Jowoki  nâth  tmem  Ferbo,  ait  rende  Stimmen  oder  Inflrumentt , dit  in  eintnt 

ndch  eintm  Subflantivo  joigtn.  J’ai  à vous  dire  TdnflSckt  nicht  Uét  zur  Bigleitur.g  oder  Àus- 

quelque  chofe  concernant  cette  affaire-lé  ; ich  flUlung  dUenen , fondtm  dit  mit  andtm  in  Fük- 

kabt  Ihntn  rtwat  dieft  Sache  da  betrejftnd  zu  itiisg  dtr  Haûfmtlodie  abwech/eln, 

Jagen-,  ich  habe  Ihntn  eiwas  zu  Jagen,  dos  iStemalt  kieflCoticenant,  ein  Mitflreiier,  Mt- 
ditjt  Sache  da  betri/t  odtr  angtkt.  ftekter,  Mitkàmpfer , nyonderkeit  bei  Tkrnin-m 

CONCERNER,  v.  a.  Beirtflen,  tint  Per/Snodtr  und  andtrtn  Kitter/pitlen. 

Sa, ht  angeluH  , fich  darauf  bezitktn.  Cela  CONCERTER,  v.  a,  £m  MufikflSck  mit  tinandtr 
concerne  vos  intérêts;  dos  betri/t  ihrtn  For-  probiren,  umts  ktmdch  deflo  btfftr  aufflihrtnzu 

Ihtit.  Cela  concerne  fa  charge;  das  bttriftfei-  kUniien;  tmmufikt^ches  iStli.i  zur  Probe  fpit- 

nen  Ditisfl,  Jtint  Bedienung,  D n’ignore  rien  le»  odtr  fingen.  Ceft  «ne  pièce  de  moiiqus 

de  ce  qui  concerne  cet  art;  es  ifl  ihm  nuhts  qu’il»  ont  concertée  enfemble;  die/is  ifl  tin 

wibekant,  er  wtjt  alies  tras  dùfe  Kusffl  be»  mufi- 
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tmHkalifchtt  Sltki,  totlcUtt  J!t  mütiainier  pro-  Roi;  iitftt  ifl  em  von  dim  und  dim  Kÿnin 
Jttrt  habtn.  lU  concertent  cct  »ir  depuii  virlitUtnti  Privilegium.  Il  jouit  de  celte  foret 

troi»  heures-  ; fit  probirtu  fikon  drci  Stnnitn  par  ccncelTion  •,  er  tfl  m jlnjtliung  dit/ts  If'al 

an  ditjtr  jine.  dit  mit  dtr  Forjigrreclihgktil  biiiihin  wordin,  ' 

FigHriUh  kiijît  Concerter,  virabrèdin,  yffr-  Contkssion,  bidtui-t  auih:  tia  an  jfiuand  vtr- 
rèdt  mittmanaer  nehmin,  ftchmneinander  iiber  wi'hgtes  od'r  ikm  jehon  imgerSumles  S:’kk 
du  MiUtl,  tiiun  yinjekiag  aiuzufVdiren,  btrmk-  Laiid  in  mur  Colomt , uni  ts  ftrbar  zi  ma- 

Jdtiagen  and  tins  tetrien.  Concerter  un  delTein,  chrn  und  anzabaum..  On  lui  a donné  une 

une  entreprife  ; jin/.ktag,  tint  Unternth-  com-eiTion  dar*  l’Ile  de  ftint  Dominique  i «ij« 
«nung  uerahrédtn.  lU  avoient  concerté  ce  hit  ihm  an  Stâck  Land  aaf  der  /ii/el  St.  Uo- 

coup;  fit  halten  ditjen  Stretek  mU  i^nand/r  ■ mingo  zuiti  jlnhau  tineerSunitt  oitr  vtrwi  hgit. 
vtrabridft,  obgtkarM.  Man  Jagt  aach  : Se  cnn-  Concession-,  ktifit  in  der  Rlutonk  dit  En  rSa- 
rerter  ; ficn  mit  im  indir  vtrabrèàen  ; fick  'Mur  mang  oder  JCng.-firkm  g lintt  Sitzes.  ff'  nn 

ituias  bircdin.  Ils  fe  concertèreut  long  temiis  tuait  z.  B.  /agi  : Je  vous  pafle  qu’il  foit  hon- 

a\-nnt  que  de  l'aire  cette  chofe  ; fit  beiiditin  m'tc  homme;  mais  cela  le  rend-il  capable  de  fon 

fiik  lange  vûrkèr , fit  naJiti'n  lange  vûrh-r  eJb-  emploi  V iik  rüami  Ihutn  tin,  ick  gibi  liuun 

ride  mit  euunder , tke  fie  diejtt  tkiun.  zn,  àafi  er  lin  thrluier,  recklfihaffeiur  Mann 

CoNCERTEH.  V.  U.  H'ifit  ib-tt  Jo  t el  ait  Faire  ifi  \ macht  ihn  das  aher  t'UkSig  zu /linem /imte? 

un  concert;  lin  Contirl  aaff'lHtttu  On  con-  fohiifit  dir/e  Fçfirim  Franzblijchen:  Canceüion. 

certe  fouvent  eue*  lui;  es  ijl  oft  Concert  bit  CONCtiSSIONAlKE,  f.  m.  So  r.fnnit  inan  dèn- 
ihin.  Ils  CO.-,  euent  enfemole;  fitj'àhren  ein  jrnigni , dèr  von  dem  Landtsfl'irjlen  mit  g wif 

Corceri  H.  t unanâtr  aa/.  Jtn  Rtibtn,  Freilieitin,  Priviligieii  beg'in- 

CoNCKKTÉ.,  fiK.  partie.  & ad j.  Une  pièce  de  mu-  fiigt  wordtn  ijl.  (' dèr  liai  Coiuefiiôn  erka'ten 

lique  bien  conceitée;  lin  wokl  proburtes  ma-  kat  J 11  eft  concelCoiinaire  des  chafl’es  de 
fikaUfikt  S.Mk.  Un  delTein  concerté;  ein  cette  contrée;  der  EiUJi  luit  ikm  dit 

viraki  edeih'  Biifihtag.  Une  entreprife  bien  rechtigj^  in  die/em  Jîevirr  verlieken. 

conceili-ei  une  wokl  L'irabrédete  f7ur,t  »rn<Na»g.  COXCETTI,  f.  m.  (Emaïudem  itMaifchen  ent- 
Une  aiVaire  concertée;  f/«  abgikjittùr  Hin-  lehiles  IFort)  Scltimmirnde,  Jinreick J'ckemmde, 
del.  Il  a tien  paru  que  ees  gens-li  étoient  oder  aiuh  wirklick  finreicke  Eiufaüe,  die  aber 

venus  fort  concertés  ; mjn  kat  teolil  gejelun,  nwH  ricktig  jind  , dalièr  teèder  vâr  der  gefw.- 

daji  i efe  Leale  fick  virkèr,  ehtfii  kimen,rcckt  dm  Ftrminft,  noch  fùr  dem  guten  üejchmack 

g:U  mit  einan.ter  v-rabrèdet  hatten.  Des  me-  btjleken  kbnnen. 

fures  bien  concertées  ; wokl  verabrèdete  Mdjl-  CONCEVABLE,  adj.  DegreiHick,  wai  der  l'er- 
regeln.  FigVu lick  fagt  man  Concerté  vos  Fer-  fiand  begreijen  kan.  Cela  eft  tr^s-concevable; 

/enen  die  etwas  eezwangeaes  an  fick  kaben.  dai  ift  Jehr  begreiHich  , d-.is  ISfit  fick  Jekr  wokl 
Cet  tomme-li  eft  fort  concerte  ; diejer  Menjek  bigreifen.  Ce  qu’il  dit  eft  plus  concevable  que 

bat  eiiiin  fikr  geziimngenen  tlnjiand  ; o3i  ce  que  vous  dites  ; was  èr  Jigt , ift  begreijU- 

fcini  Hanilui.gm  kommen  za  gefliffen , zu  cher , leuhier  zu  begrti/eu  , ait  wat  Si* 
jlndirt  keratts.  Elle  eft  trop  concertée  en  fagen.  _ 

la  corttenance,  en  fes  difeours;  ihr  jinftand,  CONCEVOIR,  v.  a.  Je  conçoit,  je  concevois. 
ikre  Rèden  kommen  Jekr  gezumngen , Jekr  fia-  J’si  conçu.  Je  concevrai.  Qu’il  conçoive  ; 
dirt  heraas.  Empfangen , Jckwanger  werden.  Diejet  l'cr- 

CONCERTO , f.  m.  f Em  aat  dem  itaiiinifchen  bnm  trird  tnthrenllieds  abjolate  gebrauckt.  Dès 
entlehntfS  Ù'ort ) Üas  Concert , eini  volJUiniige  l’inftant  qu’une  femme  a conçu  ; von  dem  Aa- 

T.hfik,  dit  darck  ein  volJiHndig/s  Orchji  r aaf-  genblicke  an,  da  eine  Fran  empfangen  kat, 

gifilkrit  wird.  wobei  fick  von  Ant  za  Zeit  ein  Jckwanf^er  geworien  iji.  Une  femme  qui  eft 

/njlruiuent  alUin  ktiren  ISJÎt.  Dte  halièrer  an-  hors  d’age  de  concevoir  ; eine  Frau  die  nicht 

terj'cheidtn  Concerto  groftb  i'o«  Concerto  di  mehr  in  dtm  Alter  ifl,  Jckwanger  za  w rden. 

Caméra.  /Jai  erjlere  kat  mebrere  Hioiptjt.m-  Concevoir  , empjangen,  wird  auck  t'a»  dem 
men,  damit  ver  cliiedene  Jiijlrtuiie^t  gleickjam  [Feib.ken  der  Tkiere  gejagt.  Les  brebis,  les 

mit  einander  jirecten , indèm  hald  dujes  , tatd  cavales,  &c.  conçoivent  plus  ordinairement 

lin  anderes  hj/lraiaent  die  h'auptjlimme  fTikret,  au  Printemps  qu’en  Automne  ; die  Scka/e  and 

bald  aber  aue  zujammen  eintrèten;  in  dem  Stuteu  empjangen  gewSknlichir  im  Frllklingt 

Eammer-  Concert  Idfit  fick  uûr  em  Injtrummt  ait  im  Herb^.  ( Im  Deatjcken  tei>  d empjangen 

befonders  hüren.  auck  poti  Tkitren  nir  JeUen  geb.aucki , und  ge- 

CONCESSION.f.  f.  Dit  Bewiüigung  einir  Gnade,  ftniniglick  nir  alsdann,  winn  üherkaupt  van 

dieSekenkurg  oder  l'erteikung  eints  Rechtes,  unir  einer  ganztn  An  einet  Tkiergejcklecktes  die 

Friiluit,  einet  Privilegii  von  Seiten  einet  Fùr-  Ride  ifl.  Sckwangir  werden  mird  blot  von 

Jten.  Ce  privilège  eft  une  concetllon  d’un  tel  Frautntpirjontn  gejagt) 
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CoscEVOrn,  luiBl  mch  : Brgrfifm,  tintn  Uaren 
MRd  ritktign  Brgriff  non  ftwas  lubin.  ]e  con- 
çois bien  ce  que  vous  me  dites  ; ick  bfgrt’fe 
teohl  tcas  Su  mir  Jagn-  Je  ne  conçois  pas 
qu'un  homme  f»ge  puiOe  s'oublier  julqu'à . . . 
tth  bigrti/t  nicht , tvi»  lin  klugtr  Mann  fuh/o 
unit  virgrjjin  bon,  daji . . . Je  ne  conçois 
pas  comment  U s'elb  pu  tüer  d'une  fi  mau- 
vaife  afliüre;  ick  bigrtift  nickt,  wii  tr  fich 
aut  dii/im  /cUimmttt  ffandtl  kat  kirius  zu- 
knkSnntn.  Man /aet  auck  ab/ohcU  : Ilal'erprit 
■vif,  il  conçoit  facilement;  tr  kat  thun  Ubka/- 
Un  l't'Jiand,  lintn  aufgiwtcittm  Kopf , tr  bi- 
grtift  «ne  ^ckt  fikr  leicht, 

Man  /aet  auch  : Concevoir  de  l'cfpërance, 
aitr  des  eruérances  ; Hofmmg  fckSfftn,  Con- 
cevoir de  l'horreur , de  l'averfion  ; tintn  Ab- 
Jctun,  tinen  U'idmeilltn  JckSfftn  odtr  btkom- 
mtn.  Concevoir  de  l'amour  ; virliibt  uttrdtn. 
Concevoir  de  l'amitié  pour  quelqu'un  ; Priund- 
jtkafe  gigin  jtmand  fajftn.  Concevoir  un  foup- 
çon;  tintn  l'trdacht  fifftn , tintn  Argteolm 
Jckbrfin.  Concevoir  de  la  jaioiifie  ; Eiftr- 
fuckt  ichSpfin,  iiftrj'jcktig  tetri  n. 

CoNfEVOtK,  ktiptamh:  Àbfajftn.  tiwas  milgt- 
uijlru  U'orttu  und  Hiitntarttn  Jcknftlkk  aut- 
drlkktn,  11  falloit  concevoir  cette  claufe, 
cette  condition  en  termes  plus  précis;  man 
haut  ditft  K'.aujil,'  dit’!  Bia  ngung  m brjUm- 
ttren  Ausdnicktn  abfajfm  Jü^tn.  Cela  ett  con- 
çu en  termea  formels  ; aufti  iji  mil  fthr  deui- 
luktn  U'orttn,  auf  tint  bifiimtt  Art  abgtfafiU 

Conçu,  ue,  parf'c.  Ht  adj.  Émufangin  &c.  Siekt 
Concevoir.  L'homme  eft  conçu  en  péché  ; 
dtr  Mtnfck  ifi  in  SUnden  tmpfangtn.  Cet  ar- 
ticle étoit  conçu  en  termes  obreurs  ; ditftr  Ar- 
tikil  iBir  mit  dunkrtn  Autdrü.ktn  ahgtfajit. 

CONCHE,  f.  t Ditjtr  Aiudruck  btdtuittt  tkt- 
medt  dm  gntm  odtr  Jikltikim  Aufzug  tintr 
Ptrjtn  in  Ai^tkung  ikrtr  KUidung.  Dakèr 
Jagtt  nuin  : Il  eft  en  bonne  conche  ; tr  iftgfit 
gnltidtt.  Il  eft  venu  de  la  guerre  en  alfez 
nonne  conche , en  fort  nuuvsife  conche  ; 
tr  ift  nock  zitmtick  g6t  gtkitidit , /ckUckt  gt- 
Utidtt,  in  ontm  ziimiuk  guttn  Aufzuge,  in  tintm 
/cktfiktm  Au/zugt  aut  dtm  Kritgt  zurSek  gi- 
komm  n. 

Conche,  ktifit  auth  tin  BtkSÜmfi  in  Salz- 
tiicktn , in  tetUkim  dai  SnoaJJtr  geitiut  uiiri. 

• CONCHILE,  adj  Man  ntnntt  in  dtr  Giomt- 
trit  : Ligne  cunchile  ; dit  Mufcktt-Unit,  &tkt 
Conchi  dde. 

CONCHI  I ES,  f.  t plur.  Ft^iU/ckt  odtr  vtrflti- 
ntrit  Mnfcktin  ( Conikittn ) 

• CONCHOIOaL.  ale,  adj.  Ligne  conchoï- 
dale, /i Jw  Conihoide. 

• CONCHOIOK,  f.  f.  ( Gtonutrit)  Dit  Mnfcktl- 
Limr,  Skutikén  f.mii , tint  jchraubtnjbrmige 
Linv  tiw  dit  n ordrikit,  fo  voit  on  Mt 
MaftkAn  und  Sckatckm. 


CON. 

* CONCHVLE,  r.  m.  So  hitJS  bti  dm  Aümdit 
Pnrpnrjchntckt.  Siikt  Coquille  odtr  Coqu'iUage. 

CONCHYLIOLOGIE,  C f.  (Man  fptickt  conqui- 
liologiej  Dit  Lthrt  von  dtn  Sckalintlùeren 
odtr  Conchyiien  ; C dit  Conekyben  ; dit  Caiuky~ 
Uologit  ) dèrjmigt  Thtil  dtr  tiatiirgifchUktt , 
wtlcher  t'en  dtn  Mu/chtl/ckaUn  und  Schntcktn- 
kàuftrn  und  ikrtn  Btwokntm  handtU. 

CONCIERGE,  C Dtr  odtr  dit  dit  Auffchl  Hbtr  tin 
Scktofi  odtr  andirtt  Gtbàitdt  tints  grCptn  Htrrtn 
kai  ; dtr  Bnrgvogt,  Schlofivoct,  CajtBlâu,  Bit- 
Meijltr  &e-  Le  Concieree  d'une  prifon  ; dtr 
At^Jiktr  ttntt  GtfSngmfJa. 

CONCIERGERIE,  CL  Dit  Bnrgvogtti,  das  And 
und  du  K'okimng  ttntt  Burgvogttt , tintt  At^- 
Jtktrs  iibtr  tin  Scklofl  odtr  andtris  Gebàndt 
ttntt  grdfim  Htrrtn.  In  vtrjckitdtnm  StSd'.m 
Frankriickt  btdndit  La  conciergerie,  dat  Gi- 
fàngiiiflkatu  dit  Parlamtnlit  •,  it.  dit  If'bknung 
dtt  Aiiflekrrt  iibtr  tin  JoUktt  Gifangnifs,  11  eft 
prifonnier  aux  prifons  de  la  Conciergerie;  tr 
Jizt  in  dtm  GtfSingniJft  dtt  Parlamtntet. 

CONCILE , f.  m.  Dit  Kirchenvtrjamiung , dit 
ricktm^ig  zufamnun  btruftnt  f'trfamiung  dtr 
Bijckkft  uttd  andirtr  Giifliicktn , um  gcwtfft 
Fragcn , dtt  Lrkrt  und  dit  Ki^eiiznut  Éi- 
trtfftni,  zu  ttUjcktidtn',  dat  Cbncitmm.  Alan 
ntniut  : Concile  Provincial  ; tin  Pt-ovincial-Con- 
cilnim  , terim  fick  auf  l'eratüaiïung  dtt  Erz- 
Bifikojtt , du  BiJ'ikb/t,  Æbit,  Dtihantm,  Ca- 
noma  und  Pfarrtr  tintr  Provinz  vtrfamtniln. 
Concile  National  ; tin  Nationdl-Conciliu-n,  wtb- 
cktt  aut  dm  vtrjckitdtnm  BijckSfm  tintr  Nch 
tiSn  odtr  tintt  Kbnigrticktt  btfttktl.  Concile 
Oecuménique  odrr  Général  ; tm  algtmtintt  odiT 
bkummijcktt  Concilhcm,  tint  JCirckmvirjamluHg 
wfUki  aut  BijckSfm  von  attm  Tktilm  dtr  ko- 
tkolifckm  IPiU  bijUhtt,  und  uiilcktt  dit  gaitzt 
KirchtvSr/UUel.  Convoquer,  iffvmbler  un  Con- 
cile; ttn  C'oHcitmm  zijammm  beru/tn.  Tenir, 
célébrer  nn  Concile;  tin  Concilium  odtr  tint  lür- 
thmvtr/amlung  kaltm.  Commencer,  ouvrir  nn 
ConcUe;  tin  üm.iltum  trS/ntn.  Finir,  clorre, 
congédier.  dilToudte,  rompre  le  Concile  , dat 
Cmcilium  fckiitfim,  auutnandtr  gekm  iajjm,  anf- 
hibtn,  abbrlcktn. 

Zuwiilin  vtrfltht  man  unltr  Concile  odtr 
Concilium , dk  ahgrfafitm  Sck  VJft  fCanonesj 
tintr  Jûri.kmv'rfamlung.  Ceia  le  .rouve  dana 
le  Concile  de  Bà'e  ; dat  flrkt  m dm  Schl^leti  dtr 
Bdsltr  Kirckmvtrfamkme. 

CONCILIABULE  f.  m.  Dit  ^^trfamlung  tintr 
GriJUichk-it , dit  nickt  aij  rtcktmSfiigt  Art  zis- 
fammtn  btruftn  worim,  dit  aut  Irlthrtr  ht- 
fithl  (fc.  Ce  n'étoit  pas  un  Concile,  e'étoit 
un  Conciliabule,  n war  ktin  wikrit,  fonitm 
tin  unnchtmafng  vtHammtlUs  Concilium  Iro- 
ni/ck  ntnait  man  auth  tint  verdckbtigt  Zufaat- 
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mnkunft,  leorm  bSft  Anfchlagt  gtfikmitdii 
wtrd  tt,  un  Conciliabule. 

CONCII.IAN  r,  A.\Tt;,  sdj.  FertrS"hch,  zuei- 
nimt'ergUiiht  l’.tuigi.  Un  efprit  corn iiônt  ; tin 
vrrlrSgtuher  ÀJeiiJiU.  Ce  font  des  gens  con- 
ciliant; is  fui  vtrlrSg'.ukt  Ltnlt , mit  iinta 
g<1t  autZikommtH  tji, 

CONCILIATEUR,  TKICE,  f.  Der  AJitler,  dit 
Mitienna,  di  r l'trmtütr,  die  Miltihfierjtn,  tint 
Ptrjùn,  tciUht  zwii  Streitinde  g’itlidt  znver- 
gUiihrn  ur.d  mil  liiunJer  a isz  ijiilmtn  fuht  i 
der  fl  uimsf  l/ter.  Faire  office  de  Concilia- 
teur entre  de*  perfonnea  qui  fout  mal  en- 
femble;  daj  Amt  emet  AliUers  zwtfihtn  Per- 
fontn  die  nidit  wohl  miteinander  jUhtn , ver- 
riihtiH.  Il  voulut  faire  les  fonFttons  de  con- 
ciliateur entre  le  père  & le  fils;  er  daektt 
dnrch  feint  f'ermitletaiu(  dat  gâte  {‘'ern/limtn 
tieifken  Pater  uni  Sohn  witier  herza/leiltn, 
l'iuir  uni  Saltn  wiedtr  mit  einander  anszu- 
Ibknen. 

In  der  Rethtsget.  keift  : Conciliateur  dcf 
Antinomies;  em  Kechtigeienrter , wrleher  Gt- 
ftlzt , die  riiuindrr  zu  wiierjfrechta  fcktintn, 
zufammen  zu  reimen,  mit  einander  jo  zu  verbin- 
den  Juckt,  dasktm  IPidtrJpruih  Uàrig  b'.eibt. 

CONCILIATION,  f.  f.  Du  Pereinigung,  Ptr- 
gltickung , die  Handlur.g,  da  man  zwti  Per- 
Joiun  oder  Gem'ilker,  die  vûrkèr  nicht  mit 
einander  Sbertinfimlen , vergleichi , vereiniget. 
Il  a un  efprit  de  conciliation  ; er  ijl  fehr  geneigt 
Lente  die  unemifiid,  mil  eiiiander  zuvereiiiigen, 
zu  vergleichen. 

La  conciliation  des  ptQâges  d'un  Auteur, 
la  conciliation  des  Loix  ; du  Pergieiekung 
oder  Peremgung  zweitr  Schri/tfleBer,  zieeier 
Ge/etze,  dit  eineuider  entgègen  zu JtjfnJtktinen. 

CONCILIER,  V.  a.  Pergltidun,  vertmigen,  «»■ 
einigt  Per/onen  oder  Gemlilber  einig  maelun. 
Concilier  les  el'prits  ; die  Gtm'ûüur  veriinigen, 
Emigkeil  untrr  ikiun  fliften.  11  faut  tSclier 
de  concilier  le  frère  avec  1*  fœur;  mon  muji 
die  Einigkeil  zuiifeken  dtm  Brfider  und  der 
Sdiwefler  wiedtr  MezafleHen  fuehen.  Man  fjgt 
aueh  : Concilier  des  opinions , des  Auteurs, 
des  Loix  ; Meynungen  , Sdtrijiflitttr , Gejetze, 
die  einander  zu  widtrffrecktn  Jcktintn,  mit  ein- 
ander vireinigtn,  ikrenfheinbaren  IPider/prueh 
ktben  und  auflbftn.  Il  n'elt  pas  poflible  de 
concilier  ces  deux  palTagc*;  duft  zwei  Sie'Jen 
iaffm  fich  nwnSgUA  md  einander  vereinigen 
oder  zifammen  reimen.  Les  Jurifconfultes  font 
bien  embarnlTês  i concilier  les  Antinomies; 
dis  Ktchltgehhrlen fiid  in  grifier  Perligenlieit, 
GiJeXzt , die  einander  zu  wider,'pretken  fehei- 
nen,  zufammen  zu  reimen,  fo  mit  einander  zu 
terbindeii,  daf  der  feheinbare  IPider/prueh  ge- 
hoben  wird, 

Tojt,  L 


Cosni.i**,  keift  exuch  : zuwègi  bringen , er- 
teerben , ver/ckjffin,  11  lut  a concilié  la  &- 
veur  du  Prince  ; er  kit  ihia  die  Gnaie  dtt 
ffirjien  vtrjihaft,  zimège  gebraclit.  Se  con- 
cilier les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ; fth 
jemandes  Gunii  ertierben.  Se  concilier  l'ami- 
tié des  linnntcca  gens;  fich  du  freumfihaft 
recltr/ckâffener  Leule  eriierben. 

CoNciLit,  Le.  partie.  & adj.  Pereiniget,  ver- 
glicken.  Sielu  lonrilier. 

CONCI.^  ISE,  adj.  Abgekiirzl,  kurz  gefaft,  in 
die  A'ïrze  zujammengezogen.  Un  ftyle  con- 
cis; eine  kurz  gefafte,  gedrSngU  Schretb-Art. 
11  eft  concis  dans  fes  difcours;  er  ijl  kurz  in 
feintn  Kéden  . er  f.ifil  feh  kurz  in  feiuen  lli- 
den  , Jeme  Riden  fnd  kurz  gefafit.  Période* 
concifes  ; kurzr,  gedriingte  leriodra  oder  Ab- 
JStze  m eiiier  Ride,  in  einem  Bïeke.  Un  tu- 
teur concis  ; etn  Sekeiffeuer,  dèr  einen  kur- 
zen  , gi  drangten  Stf  Hat. 

CONCISION,  f.  f.  Die  tCUze,  dit  Eigtnjckift  tiner 
Ride,  eiiitr  Sckreib-Art,  die  kurz  und  gédrSiigt 
ijl.  La  concUion  du  ft\  le;  dieKiirze,  dai  Gt- 
dràiigte  des  Style, 

CONCITOYEN.  ENNE.  f,  Der  Mitbïrger,  die 
AJitbni'geriiiH , dèr  oder  die  mit  etiiem  andtrn 
in  der  nèhialiihen  Siadi  wolinet.  C'tll  mon 
concitoyen  ; er  iji  meia  M.tbürger. 

• CONCLAMATION,  f.  f.  Sa  hitjj  bei  dmalien 
Rtimem  tin  den  Saldalen  gegeb.ius  Aeickcm 
zum  Aufbrutke. 

CONCLAVE,  f,  m.  Dos  Condave,  dèrOrt,  wo 
feh  die  KariinSlt  verfammein,  un  tmtn  Pdpjl 
zu  wdhltn.  Dés  que  les  Cardinaux  furent  en- 
trés dans  le  Conclave  ; Joba'.d  fich  die  Kardi- 
nSlt  IH  dae  Conclave  begeben  hatten.  Les  Car- 
dinaux s'enfermèrent  d.ans  le  Conclave  un 
tel  jour  ; du  A'ardiiidle  vt^cUiJfen fich  an  dém 
uni  dém  Tage  ia  dae  Conclipe.  Man  fagt 
/prickwbyllich  im  grm.  lùb.  Qui  entre  Pape 
au  Conclave,  en  fort  Cardinal  ; maiichtr  geiit 
ale  Pdfjl  in  dae  Conciive  uni  komt  aie  Karii- 
nâl  wiidir  hrrausi  ftittK  wird  dèr  zum  Pdpjl 
eru  uhlet , dèr  et  zu  werden  glaubte. 

Conclave  bedruiet  amh:  du  Pirfamiung  d r 
Kardinde  zur  Pdpjiwahl.  Ce  Conclave  dura 
Ion  g- temps  ; diejts  Comlave  dauerte  lange.  La 
relation  du  dernier  conclave  ; dit  A’aikrickt 
von  demlezttn  Conclave.  Unetellefaéliona  pré- 
valu dans  le  Conclave;  dit  und  dit  Partkei kat 
im  Conclave  die  Oberkand  behaltrn. 

Man  fagt:  Le  Conlave  de  Benoît  XIV, 
de  Clement  XIII,  &e.  ; dat  Cbiidave,  in  wtl- 
ckem  BmediftJOP,  Cernent  XI II,  éfc.  zu  /ïïr- 
fen  ertvSlitet  leorden. 

CÔNCLAVISTE,  f.  m,  Der  Conclavf,  einer  dèr 
mit  einem  Kardina’e  im  Conclave  eiiigefchloffen 
lèbt,  ihm  zur  Beihülfe  oder  zur  jdcditnuuL. 
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CONCLUANT,  ANTE,  idj.  Btureifmd,  bTmdig, 
$eodurch  dos,  wat  zu  betcei/en  war,  kldr  und 
biindig  bewitftn  wird.  Un  «rgument  eon- 
claanc  ri»  b~ndigtr  SchtuJ!  odtr  Baetisgrund. 
Noos  en  avant  une  preove  concluante;  wir 
kabttt  liiervoit  eintn  b’.ÎHd'gen  B.  treir.  Un  dif- 
conrs  conclnant  ; tint  b'.indige  Ride. 

CüKCLURS,  V.  a.  Je  conclus,  tu  conclui , il 
conclut,  ou  conclud  ; Noos  concluons , vous 
concinez , ils  concluent  Je  concluois.  Je 
concluroif.  Je  conclus;  Je  conclurai.  Qu’il 
concine.  Que  je  conciufle , qu’il  conclût  ; 
ScMsejien,  zum  SchluJJe,  zu  Endt,  vSHig  zu  Standt 
brtvgttt.  Conclure  une  aiTtire;  eiKeSacht  fchtie- 
fien.  in  RichUgktit  brmgtn.  Conclute  un  traité; 
tint»  Traffjt  lihli/Jlrn.  Il  a conclu  le  mar- 
ché; tr  luit  dm  Handet  odtr  Rouf  gtjchlajfen, 
La  choie  ell  conclue  ; dit  Sache  ijl  gt/chloJJ'en. 
Cell  aiTez  délibérer,  il  tant  conclure;  dit 
Sacht  ift  lange  genug  Ubertigt  wordtn,  man 
mujl  zum  SihiiJJe  kommen. 

Conclure  un  mariage  ; tint  ffeiratk  fchliejien, 
über  dit  Bedingungtn , unltr  metchen  dit  Hti- 
rath  fiait  findtn  foU , mit  einander  tint  werien. 

CoKCLVRK,  fcUiejfen,  keij'ltaïuh:  eine  Falgerang 
ans  etieas  ziektn , fclgern.  On  doit  conclure 
de  tonies  ces  circonfiances  que  cette  nou- 
velle eftfaulTe;  manmufi  aus  allen  die/en  Vm- 
fiSndtn  Jckliefien,  daji  ditjt  Zeiturtg  jiijck  ifi. 
Qu’en  voulez- vous  conclure;  leas  woSen  Sie 
daraut  Jchlitfitn  odtr  fotgern  ? 

Man/agt!  Cet  argument concint  bien;  die- 
Jtr  Schiufi  ifi  lijiidig,  Joigt  notkiaendig  aus 
dtn  l''ordtrjStztn,  Cette  preuve , cette  allé- 
gation conclud  ; diefer  Beictis , dieft  angezo- 
gtne  Suite  ifi  b'ûndig , bttneijet  dos,  utas  fit 
btweijtn  foU.  Cette  raifon  ne  conclud  pas  ; 
diefer  aHgtfiikrte  Grund  biweijet  nichts.  Ces  piè- 
ces concluent  en  ma  faveur  ; dieft  jdïïenfi'kkt 
fprecktn  zu  mtinem  Rbrlhtil , enthaltin  eintn 
gUnfiign  Bewtis  ffir  mtint  Sache. 

Im  jurjfiifchtn  Stul  Conclure  ÇvonSei- 
ten  des  KlSgtrs  ) din  in  der  Kldgfchrijt  an- 
gejükrten  Gründtn  zn  Eidgt , darauf  antra- 
gen , den  Rickter  trfiuktn , daji  in  der  vûrlit- 
gtndtn  Sacht  fo  und  fo  mSge  geffrochin  wtr~ 
den;  (vcm  Stdendts  KickUrs)  nach  Erteigmg 
d't  von  btidtn  Parteien  vérgilegten  Gr'ùnde, 
dakin  trkennen , daji  dttjts  oder  fines  gtfcht- 
hen  oder  gelei^t  wtrdtn  fol.  Il  Tant  conclure 
i ce  que  le  défendeur  loit  condamné  à re- 
parer le  trouble;  ifi  dakin  z»  trkennen,  daji 
BtklSgltr  fehutdig  und  gehalten ftÿ,  dèn  dureh  dit 
virgenommtnt  Befitzfibhi  ung  zugeflgtea  Sha- 
den  zu  erfetzen.  Les  juges  ont  conclu  è la 
mort;  de  Rickter  kabtn  auf  die  Todttfiraft 
triant.  Conclure  en  procès;  fich  dtm  ober- 
ti.kurlicken  Bejeheide  daji  die  agpeUirte  Sacht 
fchriftlich  cerhandelt  uierden  follt , fügtn  oder 


CON. 

nnterwtrfen.  Congé  faute  de  eonclnre;  dit  On- 
gehôrjams  - Befehtinign- g , die  dem  tlfprllct- 
ten  gigen  den  Rppellanttn  erthei'et  wird,  wenn 
lezUrer  fich  weigert , fich  dem  Befehtide  , dafi 
die  appeiiirti  Sache  jchrifiück  zu  verhandelnfeg, 
zu  fiigen,  ats  wodurck  er  ftiner  Rf^pellatiûn 
verlujtig,  und  der  Spruck  des  vorigen  Rich- 
ters  b^iitiget  wird.  Défant  faute  de  conclure; 
die  Ungthurjamkeils-Bejckemigung,  weUhe  dem 
jlppellanten  gigen  den  ylppeuaten  trikeiitt 
teird,  wenn  ditjer  fich  dem  oberrickttrUchen  Be- 
jeheide,  dit  Sache  fchriftlich  zu  verhandeln, 
nickl  ftiget,  wodurck  dann  der  eiffeHat  des 
Gtnujjes  der  Kcchts- Kraft,  dir  ihm  günfiigen 
Sencenz  des  vorigen  Rickitrs,  vtrliftig  erklart 
wird. 

CoNtLU.UE,  partie.  & adj.  Gefchlojftn,  aruSandt 
gcbracht&c,  Siekt  Conclure. 

• CONCLUSll’’,  IVE,  adj.  Man  n.-nnrt  in  der 
Grammatik  : Conjeftions  conclufives;  l'erbin- 
dungs- IPorter , dir  en  man  fich  bedin^  , um 
aus  einem  vdrlièrgelitnden  Satze  tint  fotgerung 
oder  emen  Schlufi  zu  ziehen,  Derglticken  Vtr- 
biiiduttgs-  H'brtrr  fiind  z.  B.  or.  donc,  par  con- 
feqnent,  ainfi , c’eft  pourijnoi , de  forte  que, 
tedement  que , de  manière  que,  cela  étant 
&c.  &c. 

CONCLUSION  , f.  f.  Der  Schlufi,  dos  Endt  einer 
Sache , einer  Ride  6?c.  On  contefta  long- 
temps avant  que  d'en  venir  i la  concluCon 
de  ce  traité;  man  ftrilt:  fich  lange  herum,  bis 
tnan  mit  diefem  Tracfate  zum  Shlujfe  kam.  La 
conclulion  de  l’affaire  a été  malhcurenre;  du 
Sache  kat  tint  mgi'ickiicht  Enifchaft  erreicht, 
eitt  unglückliches  Ende  genomnuii,  eintn  ungfiiré- 
iicken  Ausgang  gehabt.  Man  fagt  im  gem. 
Lèh.  Cet  homme  eft  ennemi  de  la  eoncluuon  ; 
muri  kan  mit  diefem  Matmt  nickt  zum  Shiujfe 
kommen  ; man  kan  mit  ikm  zu  keinem  Ende 
kommeir,  et  ifi  ilbel  mit  ihm  GefchSftt  zu  hcAen, 

Conclusion  , der  Skiufi,  keifit  auch  : die  Fot- 
gerang  dit  man  aus  vSrkèrgehtnden  iSiïtzm 
ziehet.  Cette  conclufion  n’elt  pas  jufte,  die- 
fer Skiufi , diefe  Folgerung  in  tuent  ricktig. 
Une  fâniVe  concluCon;  tin  falf cher  Schlufi,  tint 
fatfehe  Folgerutig. 

In  der  Rechlsget.  verfieht  man  unter  Concln- 
Cona , tiit  in  emtr  Xidgjchrijt  odtr  Bitjchnft 
ani  Ende  angehUngte  Bitte,  (dos  Petitum)  On 
m'a  donné  tout  ce  que  je  demandoia  par  mei 
coDclufions  ; mesn  kat  mir  aies  zugefiandtn, 
warum  ick  f in  meinem  Pitilo  ) geblten  haut. 
On  lui  a adjugé  fes  Cnt  & concliiConf  ; man 
kat  gejjprochen,  wie  tr  gebtten  kat. 

Les  concluCons  des  Gens  du  Roi , Hennit 
man  dtn  elntrag  odtr  dat  Begihrtn  von  Sei- 
itn  des  ktiniglicmin  Fifcdl-Rmies  an  dit  Ri.liltr 
in  Ovil  - odtr  Cnminal-Sacken , wobti  der  K&- 
nig  und  das  gtmtint  Btflt  interejjirt  ifi. 
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ühttr  Les  concluftnnt , vfr,1(ht  ma»  auck 
dit  Mtynung , weicke  dit  Ridttr  nâth  uuttr- 
Jiuktm  j^fftu  trS/ttn.  Le  Procureur  Général 
a donné  fca  conclufions;  dtr  Gtturdl- Procu- 
rator  kat  ndth  vârhfrgtgangtntr  Ùutt^uckung 
dtr  tiàUn,  Jtiiu  Meyaung  trbfiut.  Ma  con- 
cluliont  ont  été  fuiviea  ; dit  Ubrigtn  Jlùhttr 
Jind  ftintr  flltynung  btigrtrèttn.  L'un  des  Rap- 
poTteurs  prit  des  conduliona  contre  l’autre  ; 
aVr  tint  Htftrtnt  Jlimlt  dtm  andtrn  zuitidtr. 
CoNci-vsioN  , u/irdim  gtm.  IJb.  zmetiltn  ad- 
vtrbialittr,  anftatt  bref,  enfin  &c.  gebrautkt, 
Conclulion,  je  n’en  ferai  rien;  htrz,  mitthuin 
IVorti,  ich  tfmt  tt  nickt. 

CONCOCTION,  C f.  Dit  ytrdamng  dtr  Spti- 
ftn , du  Dmnr.g.  Ce  remède  facilite  la  con- 
coction ; dttjtt  MiUtl  irltUhttrt , bt/Srdtrt  dit 
k'trdauiuig.  Man  fagt  gtwUhnUcktr  CoCtion. 
CONCOMBRE,  f.  m.  Dit  Gurkt  odtr  Cucumtr\ 
dtt  tfibari  Frueht  tintr  IV.anzt , dit  fa  dtn 
GSrltn  gtzogtn  . tcird.  Le  concombre  fau- 
vage;  dit  leiidt  Gurkt,  Springgurkt , Ejrlt- 
gwkt.  Le  concombre  ferpent  ; dit  Jchlangtn- 
Jirmigt  Gurkt.  De  petits  concombre!  con- 
fits au  vinaigre;  kltint  Ejjiggurktn,  Salade 
de  concombres;  Gurktn-Salat. 

Concombre  marin  ; dit  S^gurkt,  tin  kitintr 
Fijtk  non  dtr  Ldngt  und  Dukt  tmts  Fmgtn 
und  mit  tinigtn  Hbcktm , tetkht  du  Farbt  und 
dtn  Gtruth  tintr  Gurkt  kabtn. 
CONCOMITANCE,  f.  f.  Dit  BteltHung.  Ditjtt 
IFort  koint  ligtnilich  n6r  in  folgtndtr  Rident- 
Artvâr  : Par  concomitance;  begltitnngtwt^t, 
ait  Ge/dkrtmn  odtr  Begltittrinn,  La  chanté 
entraine  tontes  les  autres  vertus  par  conco- 
mitance ; dit  Litbt  zu  Gott  und  dtm  ESel^len 
kat  aSt  librigt  Tugthd,nzuBtg!eittrn, /eJUitfit 
aUt  Sbrigt  ïugradrn  mit  un.  Klan  fagt  m dtr 
kathoiij'tken  Kirtkt:  Le  (kng  de  Jefus-Chrill  dans 
l’Encharifbe  eft  fous  l’eipèce  du  pain  6c  le 
corps  fous  l’efpèce  du  vin  par  concomitance; 
dot  Blit  fftju  Chrijti  ijl  in  dtm  htiUgtn  Abtnd- 
mahlt  mit  unttr  dtr  Giflait  dtt  Bra£t,  und  dtr 
Ltib  mit  untir  dtr  Gtftalt  dtt  iFtmtt. 
CONCOMITANT,  ANTE.  tAy  BtgUUtnd.  Dit- 
jtt IFort  ijl  tigtntlich  nùr  in  foigtndtr  Rèdtnt- 
Art  gtbrSucklich  : La  grâce  concomitante  ; dis 
btgUittndt  Gnade,  dttjcmgt  Gnadt  Gotttt,  die 
unt  bti  unjtrn  Handiungtn  ltitet  und  fSkret. 
CONCORDAÏNCE,  C f.  Du  Ubirtmjlimmung,  bt- 
Jondtrt  dtr  htiUgtu  SckriftlUllir.  La  concor- 
dance des  Evangeliftes;  dit  Ùbtrtin^mmung, 
(dit  Harmonit)  dtr  Evangel^tn.  Manntnntt 
auck  ; La  concordance  de  la  Bible  ; dit  bibli/ckt 
Cancordanz,  tin  B(uk , worin  oBt  fFbrttr  dtr 
Bibtl,  und  dit  ürttr,  leo  fit  ftthen,  angrztigt 
find , damit  man  durch  ikrt  FirgUickung  tr- 
forfchtn  kSnnt,  in  ictkhem  Sinntfit  gebrautkt 
ttorden.  Chercher  un  paflàge,  un  mot  dans 


la  Concordance;  eint  StiSt,  tin  IFort  in  dtr 
Comordanz  fucktii. 

CoNcouDA.NCt,  lu.fit  auck  in  dtr  S^dckUhrt, 
die  Lbereinfiimmui.g  dtr  U'oitfilgung  mit  dtn 
Regetn  liiur  Sfrdcke.  La  concordance  du  fub- 
Rantif  & de  l’adjectif;  die  Lcereiiijlimmuag  dtt 
Haupticorttt  mit  dtm  Btimortt  in  giiichtm  gé- 
néré, numéro  und  cafu, 

* CONCORDANCIEL,  ELLE,  adj,  Concordanz- 
mSfiig , lidJi  Art  tintr  Cancordanz  gemacht. 

CONCORDANT,  f.m.  (Muf,k)  Dit  MitteUlimma 
zun/cktn  dtm  hohtn  und  tiefen  Tenir, 
CONCORDANT,  ANTE,  adj.  Vbtreinflimmend^ 
Alan  Htnntt:  Vers  concordans;  Fer/t,  worin 
U’tirttr  vùrkommtn,  dit  zietiin  Ftrjtn  gtmein 
find,  ditabtr  in  jtdtm  Ftrjt  tinta  andtrn  Sinn 
macktn.  x.  B. 


Je  m’abandonne  1 -f  »r<Jcnr. 

L nia  fareor. 

U { mo'^r'ir. 


CONCORDAT,  f.  m.  Dot  Concordat,  dtr  Fér- 
gieick,  dtr  Fertrag,  btfondtrt  in  Kircktnja- 
cktn  , winn  ton  giifllicktn  und  wttUicken  Reclt- 
ttn  dtr  Kirckt  dit  Hidt  ifi.  So  wtrdtn  in  dtr 
Gi/ck.cktt  ver/ckitdntFirtrageueUltchtr  Mà’chit 
met  dtm  Pdbfit  übtr  dit  Ftrgibung  der  geijlU- 
thtn  Pfrûndtn,  Corcordatt,  gtnaut.  Un  con- 
cordat homologué  en  Parlement;  tin  von  dtm 
Parlamtntt  genéhmigtir  und  btjùitigttr  Ftr- 
trdg. 

Ab/olutt  ntnnet  man:  Le  Concordat,  dat 
Concordat,  dèn  zwijcktn  dem  Puffit  Lto  X,  tiîi,f 
dtm  Kümgt  Franz  J,  trrichtettn  Ftrgltick,  dit 
CoifiJloriâl-IYrUndtn  in  Frankreick  bftrififn.i. 

Concordat  germanique;  dat  deutfi'kt  Con- 
cordat, dtr  Ftrtrdg,  dtn  Kaifer  Fridriek  ///, 
nebfi  den  dtuSfihtn  Firfitn  mit  dem  Pipjle  AV- 
colaits  F,  imÿahri4,fÿ,  iuBttreff  der  F,  rat- 
bang  dtr  gtiflUcktn  Pfrûndtn  im  deut/éen 
Reiikt  gemacht. 

CONCORDE,  f.  f.  f)it  Eintrachl , die  Einigkeit 
der  Herztn , die  Ùbereiifümmung  der  /Fhi'clit 
und  Begiirdtu  und  dat  daraut  entjpringrndt 
gutt  Fernikmtn  zwifeken  zwtien  PetJinenT  En- 
tretenir la  concorde;  dit Eintrackt,  die  Einig- 
kiit,  dat  gutt  Femèkintn  unttrhaltcn.  Ils  vi- 
vent dans  une  grande  concorde,  dans  uns 
carfàite  concorde;  fitièbtn  in  grifitr.  invoU 
kommener  EintraM.  Cela  pourroit  altier  la 
concorde  qui  eft  entr’eux  ; dos  kSnte  dit  Ein- 
tracht , welckt  unttr  iknen  befitkt,  ftirtn. 

CONCCi’RlR,  V.  n.  (tenrdwit  Conrit  cenmgirt) 
Mdwirktn,  mit  wozu  bekSIftick /tvn  odtr  bti- 
tragen.  Vous  ne  fkuriez  venir  a bout  de  cela, 
fi  un  tel  ne  concourt  avec  vous  ; Sie  wer- 
dtn  damit  nickt  zu  Sandi  iommen,  wca.i  dèr 
B b b b 3 „;.j 
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U k/  dit  HÙ'U  mitxirktt , n:(ht  mit  dazv  tthütj- 
luh  ift.  Tous  les  Prinres  d’Allen:aOTc  con- 
courent à cette  éIccUon-,  aile  de  lÿilu  F:irj1tn 
flimmtH  j\ie  dieji  H'M  oder  g^tbtn  ihri  Stimme 
zu  dsejer  IVah',.  Il  n’y  a concouru  direfteirent 
Di  indireftement  ; er  hat  ici  ter  mitteUidr  noch 
uamittilbUr  djzi  f^ehat/en  oder  t'MJS  darx  btix 
gttragen.  Cor.coiirir  su  bien  public  ; etwai 
ZJJti  algtmfiiun  JJeJlen  mil  beitrxgen. 

Concourir  mird auih  von  Umjlànden  und  Din- 
gen  g'/Jgt , die  Jkh  zu  eintm  gewijjen  Zweekt 
Z!t  vtrtiHigen  fiheiiun.  Toutes  choies  ont  con- 
couru à fa  fortune,  à fa  perte;  odes  hat  mit 
zu  ftimm  Gllkke , zu  Jeia'm  Zerderben  beige- 
tragen-,  aüe  Unijlkadi  katen  fwh  zu  fiiitem  üiUi- 
ke,  zu  feitttm  rerderben  vereiniget.  11  lemble 
que  le  C.el  & la  Terre  aient  voulu  concou- 
rir pour  l’élever;  es  Jehcint  a's  ob  Himmet 
und  Erde  /ich  vereiuigea  woHen , iVm  grofi  zu 
micUen. 

CoNcoüRiK,  mit  der  PrSpafiUân  pour,  bedeulet; 
leège»  einiger  Gteichheil  dtr  Jiechte  und  l'er- 
diinfle  gleiche  Zn/friUht  auf  eticas  mathen. 
Ces  deux  poèmes  con'ourent  pour  le  prix  ; 
diefe  heiien  ücduhte  freiten  mit  einander  uns 
den  Péris.  Man /agt  (mclt  abjotute  : Ces  deux 
pommes  ont  concouru;  die/e  beiden  GedtchU 
haben  mit  einjKder  uns  dm  Preis  geflritien. 

Ces  deux  provifions  d’un  même  Béntfice 
concourent;  die/e  zicei  PeûaBimgtbeirfe  zu 
tnur  uni  èben  derJetbtngeiJiUchen  F/r'.indefind 
von  gleichm  Data  und  Jolglith  bride  ungiUtig. 

In  dtr  Geometrie  keijit  Concourir,  in  tinem 
Punkte  zu/ammm  laufen.  Deux  lignes  qui  con- 
courent en  un  point;  zteei  Ltisien,  die  in  tinem 
Pitnkte  zn/aixmm  laufen. 

CONCOL’llAlÊ,  Sieke  CURCUMA. 

CONCOURS,  f.  m.  Die  MilhSi/e,  die  Mitw'irkung, 
die  Heniiung,  da  man  zu  einer  Sache  mit  be- 
httifl:ch  ijl  oder  tiinas  mit  dazu  beitriigt.  Le 
conconrs  de  Dieu  avec  les  créatures  ; die 
Mitieirkiiiig  GoUet  mit  den  /Creaturen,  da  er 
zugleich  mit  den  Kreaturtn  nnd  durch  dir/rlbe 
zu  tinim  Ztpecit  leiirkl.  Dieu  prête  fon  con- 
coiri  aux  hommes;  Gott  ISfit  dm  Mmjchm 
ftine  Miiteirkung  angtdeihen. 

Concours,  ktifit  auck  die  .Mitbeuierbune  ver- 
Jckiedentr,  uns  einerlei  Sache -,  dir  AnfBru.h, 
u/ehken  mrhrere  Perj&nen , die  okngtfthr  ein 
gleiikes  Rechl  oder  gleiche  ('erdtenfle  zu  kcdien 
glaubea , au/  einerlei  BeaUn/Ugung,  Amt,  Pri- 
viltgitn  fie.  mackeii.  In  diefem  Sinne  fagt 
tsi4«  ; Mettre  au  concon  rs  une  Chaire  de  Théo- 
logie , de  Droit , de  Médecine,  &c.  ; die  Cnt- 
diaaten,  dit  lick  zu  einer  thttiogijcheo.  jurijli- 
jehen  oder  medicini/chtH  Proftjfiir  mcldeti,  mit 
einander  ( es  />y  nun  mitteln  fines  Examens, 
fines  Difp.itaiiôns-Aîtus  , oder  tmtr  geickrtm 
Prcbtjckrift)  Jheuen  laj/'cn  , um  dm  gtjckiku- 


(lin  und  w^rdigllen  unter  ihnen  teSkltn  zu  kSn- 
Hen.  Mettre  un  beudice  au  concours  ; rrilS- 
ren,  dafiftch  m,krere  um  tint  trledigle  PjVù.ide 
melden  klinnm  , um  einen  daraus  zu  u ahtrn. 

Concours,  keifitaïuh;  der  Zufammeniaitf,  dtr 
Zulv^  oder  Zufiuji  t'en  Leuieu  ; eine  Menge 
Leute  dit  fich  an  einen  Ort  h nbtgcbm  oder  dort 
einfinden.  Un  grand  concours  de  peuple  ; tm 
g'ûfier  Zu/ammtnlau/,  Zulauf  des  l'okkes.  Il  y 
avoir  un  grand  concours  de  monde  ; es  ira- 
rm  viet  Leule  da  ; es  hallea  fick  dajelbjl  viel 
Leute  verj'ammelt. 

Concours  de  lignes;  heifit  in  der  Giometrie 
das  Z^ammeniaufm  vrrjchiedener  Linun  m 
einem  PurJtle. 

' In  der  Naiârlthre  heijît  ; Concours  des  stomes; 

das  ZufammenJlôfStn  der  Atomen  auf  einander. 

Concours  de  voyelles,  lunnet  man  in  der 
Grammatik,  btjonders  in  dtr  Projodie,  diejenige 
fehierhafte  Zufammtnkun/t  zwtier  SelbJUauter, 
da  einer  dtr/elbtn  tin  K'irt.  endiget , uiui  der 
aniere  deu  gleick  darauf  foigende  IVort  on- 


C(^N1?RET,  ETE,  adj.  (Logii)  Concret,  tenu  die 


% 


vereiniget , tm 


Eigtnjckaft  mit  dem  Sub, 

Gegenfaize  des  Abjiraflen.  Siekt  Abftrait. 

In  'der  Chpmie  heifit  Concret;  fixirt , ver- 
dikt , zu/ammen  grnmaen.  Un  lel  volatil  con- 
cret; ein  durch  eine  SSure  fixirtes  fiSchtiges 
Satz , das  fich  wèder  in  einer  IZdrme  fubUmi- 
rttt  , noch  in  einer  Feiuhtigkeit  fchmelzen  kan. 

In  der  Sat&rgefckichte  neimet  man  : Un  con- 
cret naturel  on  artificiel  ; einm  durch  natlir- 
Itche  oder  durch  kiiiiJUiche  Zermijckungzufam- 
men  gewachfenm  KUrper. 

Un  nombre  concret  ; heifit  l'n  der  Rechen- 
kunjl  ; eine  benante  ^shl , eine  ZaU,  teodnrck 
eine  geieiffe  Sache  insbejondere  angezeigt  wird  ; 
Z.  B.  ^HSu/er,  4 Tage. 

CONCRiiTIÜN\  f.  f.  ( PkyJA ) Die  AnhSnfuw 
und  Pereinigung  vieler  Theile  in  eine  MaJ/e. 
Une  concrétion  pierieufc  ; eine  Seinmafie,  die 
aus  mehreren  einzetnen  Siein-  Arten  zujammen 
gtjezt  ijt.  Man  pfiigt  cuch  die  zufammm  gt- 
urach/enen  Fojfilien,  die  JUinigten  oder  erdigen 
Subjlanzen,  dit  durch  einen  Zufàü  mit  tinem- 
der  verbunden  worden  uttd  fich  unter  vtrj'thie- 
dtntn  GeJlaUen  verhSrtet  habm.  Concrétions 
zu  sienneN. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Der  Concubinat,  dtr  Zu- 
fiand,  da  man  mit  einer  Perjin  eheiick  lèbl,  ohne 
mit  derfeljen  ehelich  vtrbmtdm  zu  feyn.  ( die 
Unehe  ) 

CONCUBINAIRE,  C m.  Einer  dèr  im  Coucuii- 
nate  lèbt , dèr  eine  Concubine , eine  Beijchlcife- 
rinn  hiili,  dèr  in  dtr  Unehe  lèbt. 
CONCUBINE,  f.  f.  Die  BeiJcUhferènn , eine  Per- 
Jân  weibiiehm  Grfchlechits  , mit  leekker  mau 
ehelich  Ubt,  ohne  nSch  den  Gibràu,hen  der 
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Kirdtt  tUtUtU  mil  dtr/ilùfn  vtrbuxJfH  tu  fn/n. 
ftiitt  Coiictbint ) Ce  n’t  ft  pai  f»  femme,  c’eft 
6 concubine;  fit  ijl  nchi  jiint  FrM,  fu  ijl 
Jtint  Btif  kiàfrriun. 

COÎ>CUPlbCENTE.  f.  f D:t  LuJI,  dit  unordtnlli- 
chi  Btgitrit,  dtr  HJiil  Hiig  znm  Bhfm 
and  zuvntoicn'H  Diiigt  u Laroncupifcence  de 
b ch«ir;  dit  Ftnfhis-I.ijl,  iat  JhiUikt  Ftr- 
tangen  nd.h  dim  BnjchiaJt.  La  concuj  ifcence 
des  yeux  ; dit  Angtntjfl,  du  uwratuliklu 
Bfgttrdi,  wekht  durcit  deu  Anjikitun  tmtr 
Sicht  trwtiktt  leii  d. 

CONCUPISCIBLK.  adj.  D t/is  U'ort  komt  nir 
in  faigtndir  Kèdens-Art  lûr:  L'appétit  con- 

cnpilcible  ; dtr  Btgihrmgs-Tritb , itr  nJlür- 
Uckt  Hong  tt'iftrtr  Scie,  zn  aUem  , iras  ««s 
teohlgtfàll.  L'amour,  la  joie,  &c.  appartien- 
nent a l'appetit  concupifciblc  ; dit  Lubt,  dit 
freudt  &c,  gihbren  zit  dfBjrujgn»  Dingen, 
ipazu  ttnfere  Silt  tint»  nat'ii-Uclun  üir.g  kat, 

CONCURKEMMENT,adv.  Milwtrbungswei/t,  mf 
tint  Art,  dajimand  aif  tbm  dajjilbi  An- 
Jpntck  macht,  Juh  um  ében  dajftlbt  btieirbt,  wat 
tin  andtrtr  verlangl.  lia  briguoient  concur- 
remment cette  charge  ; fie  btiearbtn  fich  biidi 
( odtr  dit ) um  die/tn  Ûitnft  ; jtdtr  von  iintn 
icollte  ditjtn  Dittfl  kabin. 

Zitietiltn  btdtiUil  Concurremment  foviit  cds  ; 
Conjointement,  enfembie;  gemtin/ckaftlick,  Z» 
zugUuh  mit  tinandtr.  Jl  faut  que  voua  agif- 
liez  concurremment  avec  cet  homme-Ià  ; Sit 
maJTtn  mit  ditjem  Mannt  gtmtm/ekajtiick  Z» 
U'trke  gthtn  , zugltich  mit  ikm  daran  arbeiten. 

Bti  dtn  Htchttgelthrten  heifit  Concurremment  ; 
fil  gleickem  Rangt,  in  tintrlti  Ciaji.  Cea  cré- 
anciers viennent  en  ordre  concurremment  ; 
diiji  Giiiubigtr  flthtn  in  iiiuritt  Kongt  find  in 
tmerlti  C,ift  geffilltt. 

CONCURRENCE,  f.  f.  Die  Mitbttctrbung , dtr 
Anjp^h  , drn  mehrtrt  Ptrjonen,  jtdt  fur  Jich 
au/  ében  dieftlbe  Saek*  macktu.  ( dit  Concur- 
rtnzj  Us  font  en  concurrence  pour  cette 
chsrge  ; fit  btwtrbtn  fith  eeidt  ( odtr  aUe)  wn 
duftt  Amt  ; itdrr  von  iknen  mikhit  ditftn  Dienji 
kelbtn.  Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un  ; 
fich  zu  gltscktr  Zeit  mit  rinrm  andrm  um  eltvai 
btwtrbtn  ; um  ibtn  dai  anhalltn  , icai  dtr 
ai:d-rt  za  erlangen  tracktet. 

Man  /agir  Jniqu'à  concurrence,  jnfqn'â  la 
concurrence  de  telle  fomme  | bii  euf  tint  gt- 
teijji  Snmmt,  bis  tint  gtwi^t  Summt  voB  ifi. 
U fera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers , en 
terres,  ou  en  meubles,  iufqn'i  la  concurrence, 
julqu'Â  concurrence  de  ce  qui  lui  eft  dû 
pour  fon  partage;  er  wird  thm  Jo  vitl  an 
Ged,  an  lug-nden  Gründtn,  an  Mobitien  gl- 
. ben  mlljtn  , bis  dit  Simmt  ViB  ift  , die  thm 
fiir  ftintn  Aiiksit  gtbShrtt, 


Concurrence’ de  droit,  de  privilège,  d'hy- 
pothèque &C.,  heifit  bti  dtn  éiechtsgeUhrten  ; 
die  GleiekJuit  des  Htchlts,  des  BriviUgii , dtr 
Hypothik  (fc. , letkkt  verjckitdetun  Ferjoiun 
a if  ibtn  dit/eibe  Sackt  zuxomt.  Il  y a con- 
currence d'iiypothéqne  entre  ces  diux  créan- 
ciers ; beiit  ü.aub.gtr  habtn  eiverlei  fiypotkik 
Bber  tint  und  ibtndttftlbt  Sache,  z B If'eim 
zweitn  Glaubigem  unter  tintm  Ds'.o  und  za 
tmerlti  Tageszeit , tint  iind  ibtn  dufilbe  Sache 
zum  Unttxpfand  vtrjchricbtn  worden  ifi.  Auf 
die  nikmliche  Art  Jagt  man,  wenn  zwii  ver- 
fcliiidtHt  GiSubiger,  dos  HautgerBtke  ihris  gi- 
miinjchaftlicken  Sktidners  verklhnmtrt  kabtn, 
odtr  teenn  ikre  ausjlthende  Shulden  von  glei,ktr 
Biatir  w.d  B-'jckaffiiiktit  find:  il  y a concur- 
rence de  privilège  entre  ces  créanciers. 

Concurrence  d'office  ; kefit  in  dtr  kathoU- 
fiken  Ktrche  : dit  Zufammenkuijt  des  Ojjicii 
ziBtitr  uniniUelbdr  auj  linandtrfolgtndm  F, fie, 
So  ifi  Z.  B.  du  xweitt  V'Jptr  des  erfitn  Ffits 
in  Cancurrenz,  mit  dtrtrfien  Ftfftr  des  zwiittn 
Fefies.  fFtan  nun  dos  zw  itt  Fifi  œichtigir  ifi 
ait  das  trftt,  Jo  liàlt  nu»  du  ziim  zwtiten  Fefie 
gehSrigt  Ftjper,  uni  tkut  darin  nfir  fine  er- 
baulient  F.rwihuung  von  dtm  c'fien  Fifie , mit- 
teljl  eines  auf  dajjelbt  fich  b/ziihtnden  Gebètts 
odtr  Gefangrs.  Concurrence  de  fêtes;  dat 
Znammenkommen  odtr  Zufammtntrtÿtn  zweitr 
Fefie  auf  tinta  Tag,  da  dann  du  Ftitr  des  mtn- 
dtr  wichtigen,  aaf  den  falgenden  TSg  vtrfcho- 
ben  wird. 

CONCURRENT,  ENTE , f.  Dtr  Mdwtrbir,  dit 
Mitwerberinn,  dir  odtr  die  fich  zugltich  mit  an- 
dtm  um  tint  uni  ibtn  dieftlbe  Sache  bewtrbt.  (Dir 
Competent)  Il  y a plufieurs  concurrena  pour  cet- 
te charge  ; ts jnd  vicie  .Mitwrrber  zu  dit  fer  Suit, 
es  breerben  fich  vitleum  dujtn  Dieiifi,  Man  ^ligt 
Concurrent  nnVeutfchenauch  wohidurch  Ntben- 
bnlilir  zu  übtrjetzcn.  Us  afpirent  su  même  em- 
ploi , ils  font  conrrurrens  ; fit  btwtrbtn  fich- 
um  den  nèhmlichtn  Ditnfi , fit  fini  Nibenbuh- 
1er,  Ceft  un  concurrent  qui  eft  h craindre;  fSr 
tmtn  folchta  B'cbtnbuUtr  hat  man  fichxufürch- 
Un. 

CONCUSSION,  r.  f.  Du  Erpr^ung,  dit  ungi- 
rechlt  Abdringung  fotcher  ^chen,  tciozu  die 
luuti  ligentlich  nicht  verbunden  find.  ( die  Ficuke- 
rei ) Btfondtrs  wird  ditfts  (Fort  ro»  unge- 
rechtea  Btamitn  gebraucht.  U a ruiné  cette 
Province  par  fes  coneuffions;  er  hat  ditfe 
Frovinz  durch  feint  ErprrJJangm  zu  Grande 
gerichtet.  11  a comm'is , il  a fait  d'horribles 
coneuffions;  er  hat  unerkbrU  Etpuffungm 
b'gangen. 

CONCtfelONNAIRE,  f.  m.  Biner  dtr  den  LttUtn 
auf  tint  ungertchle  Art  tiwas  abdrmgt,  dir 
fie  imirr  Fi-Jchlitzio  g obrigktitlichen  Btfiklts 
frtfit  u ddrückt,  tmgtm,  ûb,  lin  Pltcker.  tin 
B b b b J SJiia- 
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Stkmcltr.  C'cft  on  conruiïlonniire  poblic  ; tr 
ifi  ei»  Mann  dèr  Sffinttlich  Erpre^nnüm  aus- 
mtt,  dér  das  Land  tifhtiich  frtfn  und  dr:!ckt. 
(im  gtm.  Lib.  tr  ijl  tin  LmUjthindtr,  em  Ban- 
trnjthmdfr  ). 

condamnable,  »dl  de  t.  r.  ftrdamlich,  teai 
vtrdammet  za  teerdtn  vrraitnit  ; it  Jlrifbir, 
HrSPicIt,vtrw:tfUch,  was/thuditng  verditnit.  Une 
nnxime  condairnsbiej  em  verdamiither  Gruiuf- 
Jatz.  Une  «ttion  condamneble  ; line Jlrdjbdrt 
Haniiung.  Une  opinion  condamnaMe;  tint 
ver  dam  icite , verici  rfuhe  Memung. 

CONDAMNATION,  r.  f.  Dit  f'erurtheiiung,  das 
ÿerdammungs- Urtkeil.  11  y » eu  condamnation 
contre  lui  ; es  iji  ein  p'trdainm-mgs-  Urtheit  Sber 
odtr  gieen  iltn  trgangin.  Il  n'attend  que  fa  con- 
damnation ; tr  encartet  n6r  noch  Jtm  Urihtil, 
Palier  con^mnation  ; htijis  im  jnrijlijckin 
Styl,  zagiben , es  gtjihthtn  tajftn , aaji  zu  fei- 
nts Gigntrs  BeJUn  ein  Urtheit  gejprocùn  wtrdt, 
im  fig.'.rt:thm  Utrjlandt  htiJU  : Pafler  condam- 
nation ; fi^h  ltibU  ftliuldig  bekennen,  ftin  Un- 
reckt  eingejUhen,  geftehen,  dafl  min  Unreckt 
kabe.  Je  palfe  condamnation  ià-defliu  ; in  dte- 
ftm  St'àckt  gibt  itk  mich /ihatdie. 

Subir  condamnation  ; Jich  dem  Urtkeiie  des 
Richlers  unteneerfen,  es  bei  dem  ricliterlichen 
Busffruehe  , iCYiiii  tr  g'.eich  n:ckt  gllnfiig  fiîr 
uns  ausge/aUesi,  beteenden  tajftn. 

CONDAMNER,  v.  a.  Uerdammen,  vtrurtkeilen, 
iurch  ein  Urtheit  eintr  terwirkten  Strafe  Jck-B- 
d'g  erktnnen.  Condamner  à mort,  à la  mort  : 
zum  Tode  vtrdamnten,  verurtheden,  tintm  das 
Lèben  abfpreeken.  Il  a été  condamné  au  fouet  ( 
tr  ijl  zum  Staubbè/in  verurtheilet  wordtn.  Con- 
damner quelqu'un  aux  dépens;  tineti  inditGe- 
rickis- Uakojten  verurtkeilen.  Condamner  à l'a- 
mende; zu  tiner  Geldbijii  verurtktiitn. 

Condamner,  vtrdammtn,  keijit  auch  foviet 
als:  Blâmer,  défapprou ver, rejeter;  tadetn,mifl- 
biOigen,  vertcerftn.  Il  condamne  tout  ce  que 

J'e  fais  ; tr  tadett,  miflbiUiget  aBes  was  itk  tkns. 
e condamne  cette  opinion  ; ick  tadte,  itk  ver- 
werfe  ditjt  Meyemng.  Il  ne  fiint  paa  le  con- 
damner uns  l'entendre  ; nxin  muji  ikn  nickt 
vtrdammtn,  jür  fchuldig  erktSrtn,  okne  dm  zu 
lârtn.  Condamner  an  mot,  une  pbrafe  &c; 
tin  U'ort,  tint  Ridtns  - Art  &c , vtrtetrfen, 
nitkt  getun  tajftn , nickt  flir  rein  smd  git  tr- 
ktdren. 

fïg./agt  mon;  Condamner  nne  porte,  nne 
fenêtre;  tint  TkSr,  ein  FtnfUr  termauim  ver- 
nagetn,  unbrauckbdr  maeken. 

CoNDAMNi,  tn,  part.  & adj.  yetdammtt,  vtr- 
nrtktitet.  Sitke  Condamner. 
CONDENSATION,  f.  f.  (Phyftk)  Dit  rerdik- 
knng,  ditUandtung,  tia  man  eticas' dicker  odtr 
dickter  mackt , da  man  dit  TkeiU  emes  KSr- 
pers  nSher  zujammtn  bringt  -,  (im  Gègesfatzt 


t'on  Raréiàécion,  dit  t'erdiimang) } it.  die  Ptr- 
dicknng,  das  Dickter-  odtr  Dickerteerden  eines 
JiSrpers.  La  condenCation  de  l'air;  du  Ver- 
dukung  der  Lu/l , da  man  enltrédtr  mtkr  Lufï 
in  tinen  Raum  zujammtn  prejfet , odtr  auch 
fiïjfgt  Thsite  in  diejetbe  bringet.  La  condenlk- 
tion  d'un  corps  fait  qu'il  occupe  nu  muimlre 
efpace,  & que  (à  pefimteur  fpécifiquu  cft  aug- 
mentée; die  Uerdickmg  emes  KSrpers  mackt, 
daji  tr  urmiger  Raum  tinnimt,  und  dafl  feh 
feint  Jmciftfclu  Sckwère  vermthret. 

CONDENSER,  v.  a.  f'erdicktn,  eitun  Ktirptr 
dicker  odtr  dickter  machen.  Le  chaud  rarede 
l'air,  le  froid  le  condenfe;  dief/ilzt  verdtin- 
net  du  Loft , die  KSttt  verdikt  fu.  11  y a des 
machines  avec  lesquelles  on  condenfe  l'air; 
es  gibt  Mafckintn,  mit  welcktn  man  dit  Luji 
verdicket , tngtr  zufammen  vrtfit. 

Se  condenTer  ; Juk  verdicitn,  dickter  scerden. 
L'air  fe  condenfe  aifémement;  du  Luft  verdik- 
ket  fick  teickt,  odtr  tSJit  fick  teichl  verdteken.  L'eau 
ne  lâaroit  fe  condenfer;  das  W'ajir  kan  fick 
nickt  verdicken , kan  nickt  dickter  werdtn. 

ÇoNOENSÉ,  iK,  part  & adj.  Ferdicket.  Suks 
Condenfer. 


CONDESCENDANCE,  f.  f.  Das  Uackgèbtn,  (dit 
Kackgiebigktitf  dit  Fertigkeit  tintm  nSchzugi- 
ben , Jick  ndck  jimandes  Sinn  und  intitn  ohns 
IFidtrJprutk  zu  richten-,  die  /f'itfakrigkeit,  Gt- 
fàSigkiit.  If'em  von  Hbktm  gtgen  Geringtrs 
dit  Tiidt  iji,  fo  iiberftzt  man  Condefrendance, 
durch  Htrabtap'ung.  Une  lâche  condefeendan- 
ce;  mu  idtaertracktige  GefSBigkiit , da  ma» 
tintm  auf  tint  niedertrUchuge  Art  nSckgibt.  U 
faut  de  la  condefcendance  dans  le  commerce 
du  monde;  im  gefetfikaftUchen  Lèben  muj!  ma» 
ndchgébend  feyn.  Vous  avez  trop  de  conde- 
fcendance pour  lui  ; Sie  gibm  ikm  zu  viet  ndck. 
Su  find  zu  nackgèbtnd  ( ndckgiebig)  gigen  ikn. 
Le  Prince  le  traita  avec  beaucoup  de  conde- 
fcendance ; der  FUefi  bekandelti  ikn  mit  vitler 
HercMaJfung. 

CONDESCENDANT.  ANTE,  adj.  NSchgibtni, 
( ndckgiebig  J Jèr  nJckgiebt  ; it.  witfShrig.  11 
eft  d'un  carattére  condefeendant  ; tr  ifl  fthr 
itdchgibend,  gefÜBig,  tr  richtet  odtr  beifuèmt 
fick  gern  nack  jedermann, 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Ndchgèben,  jich  gtfal- 
len  lajftn,fick  ndck  dem  IFiBen  odtr  der  Mey- 
Mung  thus  andern  rickttn  ; fick  nack  tintm  be- 
auèmen,  tintm  leifakren.  Il  ne  peut  conde- 
feendre  i ce  que  vous  fouhaitez  de  lui  ; tr 
kan  Ikntn  in  dim  terai  Sie  von  ikm  Verlaine» 
nickt  zu  IFiBen  /<]m , nickt  tvilfahrtn.  Ceft 
une  ebofe  i quoi  U ne  condefeendra  jamais; 
diefes  ijt  etwas , wozu  tr  fick  mmmtrmekr  be- 
yuèmtn  taird.  11  a condefeendu  i tont  cc  qu'on 
a voulu  de  lui;  tr  kat  Jich  aBes  gtfaOtn  lafftss, 
teas  man  von  ikm  bigèkrit  kat,  treH»  von  UB- 
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kflu  gigm  GtriHgtri  dit  Sidi  i/lt 
CondelceDiire  •,  ftck  htrab  iiiïtn,  fiM  mit  Gmn- 
gtrn  m tin*  Art  von  GUicnhtit  Jitztn. 

Condefcendre  aux  foibleiTîs  de  queliju'nn; 
mà  jtmanits  Schwachkttun  Gtirid , Kaih/itM 
habtn , tkm  jetnt  SrhwaiUuittn  z»  gCU  haittn, 
Condefcendre  aux  bcfoina  de  quelqu'un  ; ji- 
matulft  Bti^rfnijfen  abbt'fen,  ihin  aus  GtfiHUg- 
ktit  in  Jtinn  Ba^rfniffen  za  ^"‘jf*  kommtn. 

Dit  Rtchttgelekrttn  Jagtu  : Condefcendre 
d'une  tutelle  fur  quelqu'un  ; dit  aufgetra^n* 
d'irmundjihafi  ouf  tintn  andtrn  /ihintn.  Da- 
hir  m tiiugtn  Provinzen  dtr  /diisiruck  : La  con- 
defcente  ; dns  Schitbtn  tmtr  (''urmundji'iafl  a»f 
tint  andtrt  Ptrjin-,  du  rttkilickt  BUti  tinti  be- 
JUHtn  f'irmundtt , daji  ihn  dit  f'ârmund- 
Jthafi  mUgt  abgnommtn,  und  tintm  «àhtren 
f'irteandttn  dts  UamUndigtn  mligt  an/gttra- 

ém  uurdtn. 

ONDICTION,  L f.  CXecktigtl.)  DitZurück- 
fordtntng  tintr  uns  gtjloklntn  odtr  mit  Un- 
reckt  virtnlkalltntn  Satkt, 

* CÜNDIGNE , adj,  de  t.  g.  In  dtr  Tktolcgii 
ktijit  Satiafafcion  condigne  ; tin*  Gtniigthumg, 
dit  dtr  Grbfit  dtr  Bit-idigung  gemSfi  ifl.  Me- 
rite  condigne;  tin  Vtrdttn^,  dos  nut  jtmtr 
Btloknsng  im  geliSngiH  FfrküUttiJJt  jUkt. 

• CONÜIGNEMENT  , adv.  C Tntot.J  tduf  tint 
yirt,  dit  tiiur  gtieijftn  andtrn  Satit  mlkom- 
nrtn  anatmrjjin  ijt. 

* CONDlGNlfi';,  C C (Thtoi.)  DuEigtnjcnafi, 
ntrmligt  tetUhtr  tint  gtimjft  Sackt  in  tmtm  gt- 
«autny  trkSUnifft  mit  tmtr  andtrn  Sackt  flrkt. 
Mérite  de  condignité  ; das  Ptrditnfl  tintr 
Handlung , dit , air  GtrtthUgktit  gtmiifi , bt- 
loknt  u trdtn  muj], 

CONDISCIPLE,  f m.  Dtr MHJtknitr,  dtr  Sekii- 
eaiiurad,  tintr  dtr  zugltick  mit  tintm  andtrn 
m dtr  nikmlichtn  Sckult  odtr  Ciaffi  Itrntt, 

* TONDIT,  C tn.  So  ninnit  mja  <a  dtn  Ap<^ 
tfuktn  , li.igtmaikti  Sacktn , 11  Jty  mit  Homg 
odtr  JZucktr, 

CONDITION,  f.  C Dit  Sufiand,  dit  gutt  odtr 
JchltcUt  Btfck^tnhtU  timr  PAjùn  odtr  Sackt, 
dit  Eigtrfihojci  it.  du  l.agt,  du  Btfckaffin- 
kfit  der  UmjlSndt.  Etre  content  de  fa  con- 
dition ; mit  ftinim  Zuftandt  zafritdtn  Jtyn. 
Sa  condition  efl  malheureufe  ; tr  btfindtt  flch 
in  tintr  ungiücklicktn  f.agt.  Ix  condition  de 
cette  femme  n’ell  paa  avantagenfe;  diijt  Fra» 
btfindtt  fich  nicht  in  dtr  vortknthafttjltn  Lagt, 
n dtn  bt/ltn  C/mJISndin.  Cette  man  handife 
n'a  paa  In  conditions  qu'elle  doit  avoir;  ditft 
IPdrt  hat  nicht  dit  ttfordtrlich-n  Eigtnjckaftti^ 
btfndtt  fich  nicht  in dtm^migtnZi^ndtjitrorin 
fe  fich  btfittdm  foHt. 

CoNuiTiON,  hifit  auck  dtr  Stand,  dasHirkom- 
mm,  dtr  Zjfland  tintr  Ptrjôn  ni  tinftkung 
dtr  Gtburt  oitr  dts  Gi/chltMii , woraiis  fit 


ndjprejftn  iJL  Être  de  grande  condition , de 
méaiocre  condition , de  balle  condition  ; tioia 
hohtm,  vémihnun,  von  mitttlmiifiigfm,  von  gt- 
ringtm  Standi  Jtyn.  Il  bit  trop  de  dcpenfe, 
il  eft  trop  fomptueux  pour  fa  condition  \ Jir 
Jtmtn  Stand  macht  tr  zu  vint  Aufteand,  ifi  tr 
zu  vtrJchwtndtriJcK  II  eft  de  condition  à pou- 
voir afpirer  à cette  charge  ; ftintm  Standt,  Jti- 
sur  Gtburt  nick  kan  tr  aûf  ditft  Stillt  tin- 
ffruch  macktn. 

Mau  Jagt  ahfotatt;  Un  homme  de  condi- 
tion ; tm  Mann  von  Stcmdi.  U eft  homme 
de  conditiou  ; tr  ifi  tin  Mann  von  Standi, 
lin  iSriiiltmtr  Mann, 

Zuietilm  btdmitt  Condition,  dtn  Siand  tirur 
Ihrjiin  m tin/ikung  ihrts  timtis,  ihnr  Hand- 
thuTtmg,  ikrtr  Libtni-tirt  odtr  Ûbrigin  àujjcr- 
tichtn  UmpUndt.  Chacun  doit  vivre  félon  fa 
condition  ; jtdtr  mufi  ftintm  Standi  gtmUfl 
libtn.  On  peut  être  content  dam  toutes  for- 
tes de  conditions;  man  kan  in  aliin  Smndtn 
zitfritdin  libtn.  Elle  s'habille  félon  fa  condi- 
tion ; fit  kitidrt  fich  nach  thrtm  Standt , ihrtm 
Standi  gemSp.  Man  ffiegt  zu  fagm  : Je  ne 
fuis  pas  de  pire  condition  qtie  lui  ; itk  bin 
nickt  fckitckttr  ait  tr-,  ich  bin  von  rbtn  fo  gu- 
ttm  Htrkommtn  ait  tr  ; ich  darf  mit  alltnt 
Xrcktt  auf  ibm  dit  f'orzUgi  Anf/iruch  macktn, 
dit  cr  fick  anmdfitt. 

CoMiiTTox,  hnfit  auck;  dtr  Dittfi,  drr  Stand 
tints  Hautbidimttn,  Il  cherche  condition  ; tr 
fucht  iintnDit^  Je  lui  ai  trouvé  condition; 
ich  hait  tintn  Ditnfi  JUr  ihn  grfijndtn.  Il  eft  hors 
de  condition  ; tr  ifi  auJ/trUitifitn.  Il  eft  dans 
une  bonne  condition  ; tr  hat  tintn  guUn  Dterfl, 
tr  dient  bti  tintr  guten  Herfckaft , tr  fitiit  fick 
gfit  bti  [tintr  Htrjchafl. 

CoKDiTiOK,  kiifit  ftrntr  dit  Btditnung , datjt- 
nigt,  unttr  dtfjcn  Ltifiung  man  fick  zu  tintr  Sa- 
tkt anktifchig  mackt  ; it.  der  vortiuiltiafli  odtr 
nSektheiligt  Pdrfchlag  din  man  jemand  in  ti- 
ntr Sache  tkut.  Une  condition  as’antageufe  ; 
tin*  vortheilhafie  Bidmeung.  Ils  fe  font  ren- 
dus à des  conditions  honorables,  i des  con- 
ditions taifonnables  ; fit  habtn  jich  auf  tkrtn- 
voBe , auf  tilligi  Bedingungen  irgèben.  Vous 
lui  impofez  une  condition  bien  dure  ; Su  tè- 
gtn  ihm  tint  karlt  Bidineung  odtr  Perbind- 
Tickkeit  auf,  U ni'a  propole  des  conditions  ri- 
dicules ; tr  hat  mir  ISdurUcht  Bejtiigungen 
vSrgifcÛagtn.  A condition  que . . . odtr  Sous 
condition  que  ...  ; mit  odtr  nnltr  der  Bcdin- 
gung  dafi ...  mit  dtm  Btding , mit  dtm  l’ir- 
bthaU*  dafi ...  Je  vous  ai  accordé  cela  i con- 
dition que ...  ; ich  kabt  Ikntn  diiftt  zugefian- 
dtn  unter  dtr  Bedingung  dafi  . . . 

Vendre  on  donner  une  cl.ofe  fous  condi- 
tion ; tint  Sa.k*  od-r  tVdre  mit  Beiing  vtr- 
kauftn  odtr  gèbtn , jSr  dit  GUtt  dtrftlbtn  tin- 
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JUkin  md  fick  aiiheifchig  miuhrn,  Jit  im  tnt- 
géeenfrztn  Fatie  teitdtr  zurlUk  zu  t^kmm. 

Je  voux  ai  vendu  cela  foiia  condition;  uh 
habt  Ihnm  dirjct  utittr  dirbidmgung  vtrkauft, 
ittfi  Uh  ts  wudtr  zurlUk  nihmtn  unit,  wtnn  tt 
dit  irJordtrUdu  Güu  nicht  kat. 

Baptifcr  fona  condition  ; mit  Btimg  Uutfin. 
Ditjt  ^rt  zu  tauftn  findtt  bti  Kindtm  fait, 
von  wtUhen  mm  tiiihi  gtteifi  iji , ob  fit  nuhl 
beriitt  grtauft  feyn  miCAtra,  odtr  aiuk  uenn 
man  imüwtifn  ftikt,  ob  dos  zu  Imtftndt  Kmd 
tin  Mtnjik  odtr  tint  Mifsgtburt  fty. 

CONDITIONNÉ,  ÉE,  part.  & adj.  Btfikafftn, 
wat  dit  erforderlicht  Èigtn/chafttn  kat.  olar- 
chandifea  bien  conditionnée#  ; Wdrtn,  dit  gut 
b^chafitn  find,  tcilckt  nUkt  nfir  dit  gtkbrigt 
G'itt  luibtn , Jaiidtm  auck  icokl  trkaUtn , und 
in  guttm  Slandt  find.  Dca  vint , dea  drapa 
bien  conditionm'a  ; H'tint,  Ti'tchtr,  weickt  dit 
trforderlicke  Giitt  haitn. 

CONDITIONNEU  ELLE,  adj.  H'at  tint  Btdin- 
gnng  tinfiklitjit , was  uniir  tintr  gtieifftn  Bt- 
dingung  gtfikUktt  odtr  gtfcktkta  Jou.  Une 
promeCe  conditionnelle;  un  l'trjfrethtn,  dot 
unttr  tmtr  gtwijj'tn  Bedingnr.g  gitkaii  wird. 

CONDITIONNELLEMENT,  adv.  sVit  Btdm- 
gung,  «nier  tintr  gtieijftn  Btdingung , btdin- 
gungsuttijt.  Je  ne  me  fuit  obligé  à ccia  que 
conditionnellement;  itk  kabt  nuch  nSr  nii/rr 
tmtr  gtieijftn  Bidingung  dazu  anktijckig  gt- 
fiittcht. 

• CONDITIONNER,  v.a.  JVlit  dm  gtkSrigm  Ei- 
gn^tkafitn  vtrjtlun.h  vtrftiiigm,  toit  ts  Jtyn 
JoiL  11  fant  ayoir  loin  de  bien  conditionner 
ces  étoffes;  ma»  muJiSorgt  iragm,  daji  dit/t 
Ztugt  eut  gtmatkt  wtrdtn,  dit  gtkSrigt  Çua- 
titSt  irhaktii.  In  dtr  RicktsgiUlarJamkttt  htifit 
Conditionner,  dit  gekSrigtn  Btdmgungtn  odtr 
Klaujiln  zu  tlwas  fetzm. 

CONDOLÉANCE  ,'t  f.  Dit  Mititidsbtztugung , 
dit  Bizttgutg  dit  Mititids,  dos  Btiltid,  (dit 
CottdolnzJ.  Compliment  des  condoléance;  lin 
•Compiimmt , leorm  man  jtmandtn  Jiin  Btiltid, 
Sbrr  tin  n TrautrfisII  btztigrt.  Une  lettre  de 
condoltance  ; tin  Condo'.ii.z-Sikrtibtit,  ttn  Eritf, 
worin  man  jtmandtn  Jtm  Btiltid  btztigit  ; im 
Bfiitids- Stkrtibtn. 

CONDOR , r.  m.  Dtr  Omdor,  dtr  t'agit  Grtif, 
tin  Jthr  grâjltr  f'ogtl  in  Ptru. 

* CONDORMANT,  ANTE,  T.  Btnnnune  tintr 

Stitijjtn  Situ  aut  dtm  drtizihtnttn  ÿahrkun- 
irtt.  Man  kat  auik  tint  Art  It'itdtriSuftr 
mit  ditftm  Damtn  bdigt. 

CONDOULOIR,  SE  CONDOULOIR,  v.  récipr. 
An  jimandts  Sihmtrz  nul  tiikmtn.  Ditfts 
aUt  Zutwort  iJi  nir  im  Infiiutwo  gibrSuckliik. 
Se  condouloir  avec  qnelqu^un  ; tintm  /<;»  jUi<- 
Uid  biztigcn. 


CONDUCTEUR , f.  m,  Dtr  FSkrir , dtr  Anjtk- 
rir , tintr  dtr  tintn  ai.dtrn  fnkrtt  und  ItittU 
Un  Conducteur  de  la  jeuneffe  ; tin  Fdhrtr, 
tin  Anfiikrtr  dtr^ugend.  Man  ninntt  figür- 
lufi  : Condué'ceur  de  la  barque;  dtnjenigin, 
dtr  dot  ganzt  H'trk  rtgitrtt,  dèr  das  ganzt 
Gt/chü/lt  bitrtibt. 

In  dtr  Ckirurgit  htifit  Condoéteur,  dtr  If'ig- 
wtijtr  btim  SitinJcknilU  ; tin  iiiftrumtnt,  dtjjin 
man  (ick  naik  gttkantm  Sikniitt  btditnit , uns 
dit  Striuzangt  tn  dit  Biaft  zu  Ititm. 

In  dtr  Fhufik  luifit  Conduftenr , dtr  Ltittr, 
dtr  Abltütr , fin  ouf  ftidetun  ScknUrm , au/ 
Glds  &c.  frtifitktndtr  Kbiytr,  letUktr  dit  tUk- 
trijdu  Mattrit , dit  tr  Jilbfi  von  tinem  andrrtn 
Kbrptr  trkaittn,  reitdtrum  tintm  andtrtn  KSr~ 
ptr  mittlitiUt, 

Im  Kritgswîftn  htifit  Conduétenr , tin  in 
dir  Kritgs-  und  Ovil- Baukunfi  trfakrntr  Ofi- 
zitr,  dim  dit  Au/jùht  übir  dit  Arbtiitr  anvtr- 
trautt  ifi. 

Conduétenr  des  équipages  d'Artilierie;  dtr 
Sckirmtifitr,  dtrjtnigt,  u iUktr  JSr  dit  Htrbn- 
JchaffiiM  dtr  Pfirat,  fiir  dit  Erhatlung  und 
Aush’JJirung  dts  Gtjckirrts  und  jUr  dit  gult 
Ordnung  bti  dtm  Arlilltrit- Fulirwe/tn  zu  Jor- 
gin  kat. 

Conducteur,  htifit  auck  tin  ktwafntttr  Alann, 
dir  zur  Sukrrhtit  mit  dm  dfiintlicktn  PoJluflS- 
gm  und  Landkusfihtn  fakrt. 

CONDUCTRICE,  f.  f.  Du  FMhrtrinn,  AnfiV-.rt- 
rinn  ; it.  tin  Frautnzimmtr , dit  tin  IPtrii,  tin 
GtjckSfit  rtgitrt, 

CONDUIRE,  v.a.  FSkrtn,  tint  Ptrjdn  Uittn, 
dm  Gang  odtr  dit  Bneigune  tints  Mtn/cktn. 
odtr  /on^  tints  libtndigtn  GtJckSpfts  btjlimmtn. 
Conduire  un  aveugle  ; naf»  Èimdtn  J'ùhrtn. 
Le  guide  qui  le  conduifoit;  dtr  Wigw>ijtr 
dir  ikn  /ilkrtr,  dir  ikm  dm  ing  ztiglt.  Con- 
duire dea  cbevanx  ; Pfirdt  jührtn.  Conduire 
un  troupeau;  fine  Htrdt  j'ùhrtn. 

Conduire  , ^liArru,  htifit  autb  vrrmitUlfl  tints 
Fukrwirkts,  Fahrzrugts  odtr  ouf  àhn'ickt  Art 
l'en  tintm  Ont  zum  andern  Jihoffin.  Con- 
duire dea  vivres,  du  vin,  des  mtrehandifes ; 
Libtiismittil , IFtin , IPdrtn  jùkrm , an  Ort 
und  Sttllt  bringtn. 

Conduire  l'eau;  das  Wa/ftr  Uittn,  ts  durtk 
RSkrtn  odtr  JCanSU  von  tintm  Orie  zum  an- 
dtm  fehafftn.  Conduire  une  muraille  ; tint 
Mautr  tetiltr  fortj'ihren. 

Conduire  , /üArfn , ktifit  ftrsur  dit  Aiffithl 
übtr  tin  iFtrk  uiid  iibtr  dit  Arbtiitr  kabtn. 
Conduire  un  bâtiment;  tintn  Bau Jiikr tu.  Con- 
duire une  tranchée  ; tintn  Laufgrabtn  J'ihrtn, 
du  AufjUht  Iibtr  dit  Arbtitir  :n  tintm  Ijkuf- 
gra&tii  liahtn.  Conduire  un  ouvrage  ; dit  Auf- 
fitkt  Mtr  un  H'trk  und  iibtr  du  Arbtiitr  kabtn. 

Con- 
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Coodolre , leird  ttuth  van  morMihm  Dm- 
gtn  und  von  H^trktn  dis  Gtiÿtt  gfjagt.  Cun- 
dnire  un  defîein , une  eiureprife;  «fi  l'Crha- 
ben,  tin  C'nitmèkmtH  imltiun  tmd  anoràntn. 
11  a bien  conduit  cette  af>aire;  tr  hat  ditft 
Satiu  gCu  tingileiUt  nnd  angeordnet.  Il  a bien 
conduit  cette  Comédie;  er  iuU  ét/ts  Lujljpiel 
gil  bihandtit. 

Conduire  quelque  chofe,  conduire  un  ou- 
vrage à fa  perfebtion  ; tint  Sacki , ein  (f'trk 
ZUT  f'olkommenhtit  bringtn,  tm  If'trk  villtn- 
den , dit  lezU  Hand  daran  ligen. 

CoNUtiiiE,  htifit  aiuk':  anjShrtn,  tintr  Sackt  ait 
Obirkaupt  vârflthtn.  Conduire  uns  armé-e, 
une  flotte;  tint  Armit,  tint  flotU  an^Tihrta, 
Conduire  l'avant-garde  ; dat  p'ordtrtnÿcn  an- 
J'ùhrtn , lonunandirtn.  Alan  /agi  auch  : Dieu 
conduit  l'Univerj  ; GoU  rtgitrit  dit  If'itl.  Ce 
père  conduit  bien  fa  famille;  ditjtr  f'cUtr fttht 
Jemtr  Famiiit  woU  v6r.  Son  maître  d écrire 
lui  conduit  la  main  ; ftin  Stkrtibmeijitr  Jiihrt 
ihm  dit  Hand.  Conduire  un  chariot  ; tiutn 
IFaam  rtgitrtn , UiUuti,  fUkrtn.  Conduire  la 
eonfcience  de  quelqu'un  ; jtmandtt  Gtu  ijftn 
J'ùlirm , ItiUn.  Conduire  quelqu’un  dans  fes 
affaires  ; jtmanden  in  jtintn  Gtjckîijttn  mit  Hatk 
und  Tkat  an  dit  Hand  gtktn  , jtmandtt  Qt- 
Jchdftt  Uiitn.  Elle  conduit  très-bien  fes  filles; 
Jtt  pArt  ikrt  TSekter  Jtkr  gkt  an  ,jii  gibt  ik- 
rtn  TSckttm  tint  Jtkr  gutt  Erzitkung. 

Sprickw.  Conduire  bien  là  barque; /«ns  5<l- 
tht  g{U  macktn,  git  an/UUtn,  dit  gUnfligt  Qt- 
Ugtnktit  ftin  Glikk  tôt  macktn  , wokl  za  bi- 
uutzrn  wiffm.  C’eft  lui  qui  conduit  la  bar- 
que; tr  Hat  ditft  Sackt  ttnatitiut,  tr  ijl  dit 
Hattpfvtr/ân  bti  ditftr  Sackt.  11  conduira 
bien  fa  barque;  tr  wird  ftintSachtn  fehon  gii 
macktn,  tr  wird  jtintn  yoriktil  nickt  ans  dtr 
A:kt  lajftn. 

CoNDUi  KE , ^Arsn , ktifit  auck  fa  vitl  ait:  bt- 
gltittn  , tintm  ont  Haflickkiit  odtr  zn  Jcintr 
Sahtrktit  dot  GtltU  géim.  L’Ambailadeur  fut 
conduit  d l'Audience  par  un  Prince  ; dtr  Gt- 
Janàtt  unardt  darch  tintn  Prinztn  zar  Avditnz 
gt/'.ikrit.  J’ai  affaire  en  ces  qnartiers-ld , je 
vous  y conduirai,  je  vous  conduirai  jusques- 
Id  ; ich  kabt  in  ditjtm  Tktilt  dtr  Stade  tiwas 
zu  tkan  odtr  GtfckSfu,  ick  witl  Sit  dakin  Jük- 
rtn , ich  will  Sit  bis  dakin  btsUiten.  Il  avoit 
peur  de  fes  ennemis , il  fe  nt  conduire  ; tr 
furclitttt  fick  v6r  jtintn  Ftindtn  und  Utji  jeh 
gcUitrn,  ncckm  imtBtgltilung  nul.  Mes  gens 
vous  conduirons  ; mttnt  Ltuti  joUtu  Sit  fis^tsi- 
tsn.  Si  vous  voulez  voir  la  Comédie,  je  vous 
conduirai  ; tesnn  Sit  dit  QmiSdit  jtnim  teol- 
, [0  will  ici  Sit  kin  jSkrtn,  daUn  btgUàtn. 
Conduire  une  voiture  d’argent  ; tintn  ütid- 
ttagtn  ktgleittn,  odtr  gelitUn  yinr  SUktrlititf 
zur  iledtikung  dtjtlbtn  mitg'k'n, 

Tom,  J. 


ATan  jagt , Dieu  vous  conduife!  Gotl  bt^ 
gltilt , Gott  gfUttt  S:t  ! GcU  jty  auf  Ihrtr 
Rtijt  Ihr  Gtlcitsmann.  Dieu  vous  conduife } 
jagt  man  im  gem.  Lcb.  auck  zu  Ltutm , mit 
tetlclitn  man  luckts  zu  jehaf  tn  habtn  mag,  und 
dann  ktijit  dicjt  Rtdins-Art  : gtkt  uiil  Gott  l 
Se  toNDuiHF. , V.  rcripr.  Stdt  auÿiikrm,  fit 
vtrhalten , jick  btiragtn.  11  fe  conduit  bien , 
il  fs  couJuit  mal;  tr  jiihrt  jith  gùt,  tr  fUkrt 
Jick  jchitcht  auf.  11  fait  bien  fe  conduire;  tr 
wtiji  fick  wokt  zu  betrageii.  Cette  femme  s’eft 
toujours  bien  conduite;  ditjtfrau  hat  fick  im- 
mer jtkr  wokt  aufgejjkrU  Se  conduire  fbd- 
. même  ; fick  fitibji  rtgitrtn, 

CoNuuiy,  ITE,  partie.  & adj.  GtftUarti.  Stkt 
Conduire. 

• CONDUJSEUR,  f.  m.  Sa  htijlt  bti  dtn  Sckit- 
ftrbrickirt.  : dtr  Ltnker,  dirjenigt  ArbttUr,  wtl- 
cker  ailezeil  oben  cn^  dtm  Stembruckt  bti  dtr 
SckSp/fiiafickint  an  dtr  Üfinung  jick  aufiiàlt,  um 
den  jiajitn  odtr  Eimtr  zu  Itnktn,  dafi  tr  in 
dtn  Haktn  kommt,  und  daji  tr  nirgtnds  an- 

cÆÎdüit,  f.  m.  Dit  Rshrt  odtr  Rinnt,  wodurck 
ttieas  Flliffiget , z.  B.  U'^tfiftr,  Luft,  &c,  km- 
durck  geht  odtr  abgejiihrrt  wird.  Un  conduit  d* 
pierre,  de  plomb  ; tint  fteinirnt,  bltitrat  RSktit 
odtr  Rinnt.  Un  conduit  d'eau;  tint  IHafijtr- 
Ititung  , tin  If'aJJtrgrabm,  tinAandl  odtr  aaik 
R.V  tint  Rinnt  &c.  Un  conduit  Ibuterraio; 
tint  unUrirdifiikt  IFajjerItitung. 

In  dtr  Anaiomit  wird  Conduit  mtkrentkiUt 
iurch  Gang  Tibtrfizt.  Les  conduits  par  où  la 
bile  fe  décharge  ; dit  Gangt  durck  leekkt  dit 
GaBt  Jick  trgitjitt.  Les  conduits  de  l’urine; 
dit  HamgSngt.  Les  conduits  laiteux;  dis 
AhUhgàngt.  Un  tel  médicament  refferre,  ou- 
vre les  conduits  ; rin  faichts  ArztuttmiUtl  vtr- 
jchiitjit,  trtijntl  dit  GSngt. 

In  dtr  Baukunji  htijjtn  Conduits  i vent; 
IFindzSgt,  Rbhrtn  odtr  gewbtbtt  Gdngr,  wo- 
durch  nuiii  frijckt  Luft  in  die  Zimmtr  eimt 
Uaujes  briHgt. 

Le  conduit  d'une  mine;  dtr  Minengang. 
Sieht  Galerie. 

CONDUITE,  f f.  Dit  Fûknmg,  dos  FTihrtn,  dit 
Ijdung,  du  Handlung  da  man  dit  Rkktung 
dtr  Bewègung  fines  Gektndtn  hpmmtt.  La 
.conduite  u’un  aveugle;  die FBkrung tints Blin- 
dtn,  dit  Handlnng,  da  man  tinen  Blinden  fSk- 
rtt.  Man  jagt  auch  ; La  conduite  d'un  trou- 
peau ; die  Pûkrung , dos  F.lkren , das  Trtibtn 
einer  Hfrdt.  La  conduite  d’un  convoi  ; dis 
AnjÛhmng  eintr  Begleitung , einer  .Htdeckung.  - 
U eft  chargé  de  la  condnite  d'un  Ambailâdenr; 
tr  hat  den  Aufrag  tinen  Gejandttn  zu  /ükrtn, 
ikn  an  dtr  GrSnzt  zu  empfangen  odtr  bit  an 
die  GrSnzt  zu  begUiten,  und  ikn  unttr  IPigtt 
I mut  ttUen  EalhieeitdigkeiUn  zu  vtrjorgm. 

C c c c CoST- 
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Conduite,  Ht  F'hrutig,  keijit  auch  fovùl  eU:  dit 
jdnordimng  eiati  ll'trkts  und  dit  Auffcht  dar- 
St)!r.  La  LODdaice  d’un  bâtiment;  dit  F~knutg 
tints  Dants.  Avrir  U conduite  dea  Miimena 
de  la  ville  ; dit  Aufjickl  Sber  dot  Bauwèftn  m 
dtr  Sitadt  habtiu  Avoir  la  conduite  d'une  hor- 
loge; dit  XichtuKa  tmtr  Ukr  zu  btjorgtn  ha- 
btn,  dit  Avfjhbi  w)er  titu  Uhr  habtii.  Se  char- 
ger de  la  conduite  d'une  aflâira , d'un  pro- 
cès ; dit  FlUirung  tinti  Gt/chSfitt , tinti  Pra- 
ztiïti  UüirnikmtH.  JVrnn  l'on  gtitkrtm  IFtrktH 
odtr  Kitt.Jlutrkin  ditJltd*  ktifit  La  con- 

duite d'un  ouvrage;  dit ÉihandUtng , ditEin- 
richtung  tints  IFtrktt.  La  conduite  d'un  PoB- 
me  dramatique  ; dit  BthaiidluHg  tmtt  dramis- 
iifckttt  Gtdichus.  Dit  AfaUr  Jagtn:  Il  y a une 
belle  conduite  dans  la  diliribution  des  objeti 
de  ce  tableau  ; dit  FtrÜtedmg  dtr  GigmJUindt 
i{l  in  ditjtm  Gtmdldt  Jtkr  vtrfiSadig  angtligt 
odtr  ttkandeU  teorden. 

Conduite,  ditFrdimng,  ktijit  cuuh Jd  vitl  ait: 
Ht  Rigitmng , dos  Regimetd,  dit  Mandkabung 
dtr  GtwaU  übtr  andert.  Etre  chargé  de  hi 
conduite  d'un  grand  Etat  ; mit  dtr  Rtgitrtng 
tints  grôjltn  Stdtts  btkifltt  Jtyn.  Avoir  la  con- 
duite d'une  armée , d'un  régiment  ; tint  At- 
mit . tin  Rteimerd  aiiziifiihren  habtn. 

Z\uetiltn  bidrutrt  Conduite,  dit  Fùkrtutg, 
muk  foviel  als  : dit  Auffickt  übtr  dit  S/tUn  oMr 
libtr  dit  Handitmgtn  tints  andtrn.  11  ell  char- 
gé de  la  conduite  de  ce  jeune  Prince  ; ihm  ifl 
dit  Fiihrmg  dif/ts  jnngtn  Prinztn,  dit  Aufjiikt 
fibtr  ditftn  jtngn  Prinztn  VJjtrtragtn.  Pren- 
dre la  cond^uite  d’un  jeune  homme  ; dit  Auf- 
Jicki  übtr  tintn  jungtn  Mnn'thtH,  odtr  auch  dit 
Erzithung  tints  jungtn  Afen/cktn  übtmihmtn. 
Avoir  la  conduite  d'un  enfant  ; du  Aufficid 
Sbtr  tin  Kind  habtn. 

Conduite,  hfijlt  aath:  dis  At^ührung,das  fitt- 
Utkt  Sttragrn  tintr  Pirjôn.  Une  bonne  con- 
duite; tint  gutt  AuffSkrung.  On  ne  peut  rien 
trouver  è redire  à la  conduite;  timn  findtt  an 
Jtir.tr  Aujfiikrung  nichts  auszu/ttsun.  C'eft  à 
vous  à répondre  de  fa  conduite  ; Jür  /tint 
Anff  iiming  m'iJtnSit  jlehtn;  Sit  miljjtn  jtnu 
Anff  ibrung  vtrantworttn. 

Cet  homme  a de  la  conduite  ; dit[tr  Men/ch 
kat  odtr  bifizt  Lèbms-Art.  U n’a  point  da 
conduite,  il  n’a  nulle  conduite,  c'eft  un  hom- 
me fana  conduite,  il  manque  de  eonduite; 
ST  bat  ktint  Lrbens  - Art , ir  bifizt  gdr  keint 
LihiHs-Art,  tr  ijl  tin  Mtnfch  oknt  Libtns-Art, 
ts  fikit  ihm  an  Libtns-Art. 

Conduite,  litijlt  ftrntr , dit  RShrItitung,  tint 
Rtikt  von  RSkrtn  odtr  IFaJferUiturgtn,  dit  dos 
Wafftr  tints  Bmnntn , tinis  Ttichts  &e,  von 
einem  Ortt  znm  andtrn  Ititen. 

CONDYLE , f.  m.  ( Anat.)  Dtr  Ecinknoff,  die 
flatte  runiiicht  Er.kabeniuit  tints  Knoditns,  da. 


teo  tr  Jich  mit  einem  andem  JGiocktn  seufam- 
mca  fügt,  um  tin  Gtltnk  zu  matktn  ; dtr  JBein- 
knotiH. 

• CONDYLOÏDE,Bdj.det.g.  (Anat.)  U'as  dit 
Gejlait  tints  Btinknoffts  odtr  BtiiiknoUns  Hat. 

CONDYLOME,  f.  m.  Dit  Ftigiearzt,  tin  jlti- 
jebigts  GtwSihs  ungsfèbr  wit  tint  U'arzt,  am 
H nurn;  it.  tint  Art  vintrijCktr  Btultn  an  dtn 
Geburtstluiltn. 

CONE , Cm.  ( Gtometr.)  Dtr  Kigtl,  tint  rundi 
pyramide  , tin  Korrtr , dèr  zu  Jf.ntr  Grund- 
Jidche  tintn  Ztrkei  Hat,  und  dtjfen  Endt  tint 
Spttzt  aasmacht.  Les  pains  de  fucre  font  fiûti 
en  cône  ; du  ZutktrhüU  habtn  dit  Gtfialt  ei- 
nts  Kèg-ls.  Cône  droit;  tm  geradtr  Kigtl, 
dtjjen  Axe  mit  dtm  Diamettr  Jeiner  ^Grunajlâ-^ 
ckt  tintn  reehten  fFinkel  macht.  Cône  troMoé; 
tin  abgikUrzttr  odtr  abgtjiuzttr  Kigtl.  Cône 
oblique;  tin  Jckirfer  Kigtl , deiïtnAxe  mit  Jti- 
rum  Diamettr  ktintn  recbttn  Ifiinkil  macht. 

CÔN  E , htijit  in  dtr  Botanik , tin  kigtl/h'rmigtr 
Zafftn;  z.  B.  tin  Tanntnzapfen,  tin  FuhUn- 
Zttfftn  iÿc. 

CÔNE,  f.  m.  Dtr  BIttaS-Kfgtl,  tint  Farm  vongt- 
gojftmm  Eiftn , weUki  au  Gtjialt  tints  Ktatis 
iat , und  teorin  dos  JlletaS,  u/tnn  ts  in  Fuji 
ifl  > Rego/jm  wird , uw  dit  metaUiJchen  Tktilt 
voit  dtnSchlacktn  zu  Jcbtidtn. 

Cône  de  rayons  ; kiijit  in  dtr  Optik , dtr 
Straklenkigtl , dit  Samsung  dtr  Strahien , dit 
ans  tinem  leuchUndtn  Ki/rp‘r  ausfahrtn , und 
auf  dos  Auge  odtr  au/  du  Obtrfidcht  tints  Gia- 
fts  odtr  Bpstgils  falitn. 

CONFABULATION,  f.  t Ein  vtrtraultt  GtfprScb. 
Dit/es  (Port  uurd  Jo  wit  auch  dos  foigendt  Ftr- 
bum  Confabuler , nir  im  Schtrzt  gejagt.  Ils 
étaient  en  confabulation  ; fit  plauderten  mit 
tinandtr , fie  untren  in  einem  vertraidicbeu  Ge- 
JprSeke  btgriffm. 

COMFABULËK  , v.  n.  Fertraulich  mit  tinandtr 
plaudtrn.  lis  confàbuloient  cnfemble  ; fit  plau- 
derttn  mil  tinandtr,  fit  tram  m eintm  ver- 
traulichtn  Grffriickt  oegriffeu. 

CONFEXTION , f.  f.  Dit  Ltdœergt,  tin  ans  ver- 
jehiedtnen  ApothektrwSrtn  zujammen  gefeztes 
brei-artiges  Arzeneimitul.  Confection  d'Alker- 
mes;  du  Alktrmes-Latwergt  &c.  Faire  une 
confeèlion;  tint  Latwtrgt  machm. 

Im  juriflt/chin  Styl  luijit  ; La  confeftion  d’un 
papier  terrier,  la  confeftion  d’un  inventaire; 
die  Ftrfertigung  tints  Erbrtgtfiers  ( Cmfitm- 
buches)  tints  Inventarii  &c.  La  cirnfetrlon 
d'une  enquête;  du  Abfafiung  odtr  dtr  AuJ- 
fistz  dtr  Ariiktl  fines  Zeugenverkhrs  oder  r- 
ntr  andtrtn  geriehilich  aiizifieBendm  Unterju- 
tkung. 

CONFÉDÉRATION,  f.  f.  Dtr  Bund,  dasBlind- 
ntfs  zwijthtn  vtr/chitdenen  Fârjltn  oder  Stdten. 
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Li  confédcration  belv^-liqoe;  dtr  Schunixer- 
BuitJ.  i*  juindre,  t'unir  ur  conrùdtntiun  ; 
Jiih  d»rtk  eimn  Bund , darîh  tin  ii'i  Ànifi  mit 
tinaiidfr  vrrtir,igen.  Il  y » coiifi-dtrïtion  en- 
tre cei  deox£t£S,  entre  cet  deuxKoit;  ditjt 
hidtn  S:à(tn,  ditJt  biiitn  KSnigi  jithin  mit 
linaadtr  im  Bunde.  Kntrer  en  confcdeittiun  ; 
m eiu  B"iidnJS  trèttn.  Un  traité  de  confé- 
dération ; tm  /iliicim-  TraüSt.  /['t  iia  va*  dm 
BTmdmJJra  dit  Ride  ijl . wtUhf  du  Stdndl  ti- 
tus  Ijindts  odrr  mijifirgii'igti  Uniirlkaïun 
xur  jinfrickikaltung  dtr  Rxidugrjudgt/ttzt  Ma- 
ter JUk  trrùkte»,  Jo  pfltgt  nida  aatÂ  im  Dt\U- 
fiktn  du  Cor.f::dtraU6n  zu  /jgttt. 

CONFlüOÉKË . làE  , edj.  foi  BSndniÿt  mit  tin- 
audtr  Jhkmd  ; durth  eia  B'dnimfi  mtl  hnandtr 
ptrtimgit.  Let  Nationi  confédércee;  du  mit 
limndir  im  B'ündnijft  fitktndt  NMiotun. 

If'tHH  Confédéré  ait  tin  Stikftantivum  gt~ 
kraïuht  wi'  d,  fo  htijlt  tt  : dtr  Bandtigtnojft.  Se- 
courir. allifter  fea  confidecéi  ; Jeiiun  Hiutdts- 
gmoffm  xu  Hülfi  kommtn , bt’jUktn.  Lbrigtus 
gilt  auik  kitr  dit  /inn.  rhtHg  uiUtr  dtm  IVarU 
Confédération,  in  wtlchim  Falit  man  l.ea  con- 
fedérét  : du  Confüdtriritn  zu  tiranen  fJUgt. 

CONFt.DkRER,  SE  CONFkDtRER,  v.  récipr. 
EintnBund,  tin  Biindnifi  nul  imandtr  maouH 
odtr  JchitfitH,  Se  confedtrer  avec  quelqu’un; 
mit  jtmanttn  m Ittun  Btuid  triim , an  irliiut- 
nij}  mit  jtmandm  mathm.  lia  le  confédéré 
rent  ; fit  ftUoJJtn  tm  Biindnifi  mit  tmaiidtr. 

CONFkRENCr^  C f.  Du  Firgltukune,  dit  Gigm- 
twandarha  lung  odtr  ^ujammtnfltllung  xix-  ttr 
Sachtn,  nm  xu  J’ktn,  worm  fit  mit  tinandtr 
Sbtrtin  kommm , oitr  von  tinandtr  abmtcktn. 
La  conférence  dea  Ordonnancée , dea  paûàgea 
&c;  dtt  k'-rgliiiluuig  dtr  [^trordnungtn,  xtetitr 
odtr  mthrtrtr  Stkr ifiJUdtr  &t. 

CoNfÊRENca,  f.  f.  üii  Confirtnz,  dit  Znfam- 
mtnkinifl  zttr  grintinjùajt  i;hen  Btratkf.Uagang 
odtr  Untirkand  m g;  it.  ure  e BtrmkjMagmtg 
odtr  Uatt  rk  md  ung  irlhfi.  lia  eurent  de  lon- 
gue» conférenre»  entérnble;  fu  iutitm  langi 
Vbnftrtnxtn  odtr  Bn  alhjihiagitugtii  mit  tman- 
dtr.  Entrer  en  conférence  avec  quelqu’un; 
mit  jtmanirn  in  Confier  nz  tiitm,  Let  ronfé- 
rences  pour  la  paix  ; dit  F.  itdtnt-  ttrkand- 
Inngtn  LeMinittre  des  conférences;  dtr  Con- 
fit t x HJ  Hi'ltr. 

• CO'TLKlN'CIER,  f m.  Dirjtnigt  wtUIur  bti 
tmtr  C nftrtuz  dm  l àrjùx  odtr  dtn  l'ortrag 
kat. 

CONFERER,  V.  a.  ytrgltithm,  xteti  Dingt  gt- 
gm  tinandtr  k itn,  um  zn  Jtktn,  worm  fit 
mu  tinnnit  Hàtrein  kommtn  odtr  von  t nan- 
dtr  itbwté  ktn.  Conférer  le*  Loix  grerqiiea 
avec  let  Loix  romaiiiea;  dit  grutluuiuH  Gt- 
fittxt  mit  dtu  rbmijtkm  Qejtiztd  vtrg  tuktn. 


Conférer  des  pafTages  ; zwti  odtr  mtkrtrt 
l&krtfifietini  mit  tmat  dtr  vtrgltiektn.  Confé- 
rer 1a  traduélion  avec  l’original  ; dit  ùbtr- 
fitznng  grgi  H dit  UrjikriJt  ïialtat , mit  dm 
Oneinalt  vtrgltiektn, 

CoNFEKER,  lieijit  auck:  vtrltdun,  btwiVigen,  gi- 
btn,  gitaikrtn,  erthalm.  On  lui  contera  ce 
bénéfii  c , cette  dignité  ; taan  irtkultt  ikm  diefit 
F/T'ihidt,  diefit  IFUrdt.  Conférer  des  honneurr, 
dignités,  charges  ; FUrtufieilen,  IF'ôrdtn,  Æm- 
ter  irthiiitn  , verbikcn.  Plua  lea  Princes  ont 
de  gr&rea  à conférer,  plus  ils  font  puilTana; 
jt  mehr  Gnadtnbiztigungtn  dit  Pirfi-.n  zu  tr- 
tk/ilm  kabm,  jt  mdehtigtr  fimd  fiit.  Conférer 
tes  Orârea  làcrés  ; dai  Fi'itftir-jdnH  erthtilm, 
zum  Pritfitr  wtihin.  C’eft  l’Evêque  qui  con- 
fère le  Mcrement  de  corfinnation  ; das  Sa- 
cr-emint  dtr  Ftrmtlung  wird  dlu  ek  dm  Bifitkof 
trtkeilit. 

CoNFÉHER,  V.  tu  Eint  Unttrridung  kaltn,  fici 
Ubtr  tint  trnfikafitt  odtr  uuchtigt  Siikt  mit  eiit- 
andtr  untirréden , btralkjehlagin  ; Unttrkand- 
lung  pflègtn,  L’aflaire  elt  importante,  elle 
tite  que  noua  un  conférions  à loifir  ; dUSa- 
tki  tfi  wiehtig,  fiu  ftrditnit , dujs  imr  uns  mit 
M'fit  darübir  bejprichtn  odtr  btraihfieklagtn. 
Les  AmbalTadeurs  confèrent  fur  la  paix  ; du 
Gefiandttn  fiehtn  wigm  dtm  Fnedin  mit  lin- 
andtr  m Ünlerhandlung,  Jind  uiègcn  dtm  Frit- 
dtn  mit  tinandtr  in  ten/treuz. 

Conféré,  ée  , partie.  & adi.  l'trgliclim  &c, 
Siekt  Conférer. 

CONFfcSSI',  f.  DitBtickt.  Dufies  IForf,  wilekii 
im  firambjhthen  o/tiuWrlikel  vjid  ohiu  Btztich- 
futMC  des  Qifickliehtis  gebrsueht  urird,  ijl  uîtr 
in  Ftrbindung  m.t  tinigen  fi^UwUrtem  gebi  auch- 
Uik.  z.  B.  Aller  à confefl'e;  zur  Bei^i  gehm. 
Etre  à confefié;  t»  dtr  BeUit  Jtyn,  biukua. 
Retourner  à confefTe;  witdtr  zur  B-ukt  gt- 
ktn.  11  vient  de  confeffe  ; tr  komt  aus  dtr 
Btiikt.  L va  à eonfeflo  à un  tel  Prêtre  ; tr 
giht  bti  dèm  imd  dém  Frtejltr  zur  Beichi. 

CON’FeSSEH,  v a.  Btktnnm,  ptfiUktn.  Cor.fell’er 
la  vetitc;  du  If’nkrksit  btkenmn.  Il  eft  vra», 
je  lu  confefle  •,  ts  ijl  weht , nh  bikeniie . ibh 
gifith’  ts.  11  a confelTé  fa  faute,  fon  crime; 
tr  Hat  [tinn  Fihltr  g/Jfitnden , Jtin  Ftrbr  ihen 
btkant.  Je  voua  conlellé  que  j’ai  tort  : iek  gt- 
fttht  Ikmn  , d fi  iek  Unrakt  kali.  Afiro  Jagt 
figUrich:  Il  confelTe  là  dette;  tr  bektnnrt  fiant 
&kuld,  tr  g-jlikt  fian  Un  l'ckt, 

SjpritkiB.  Il  le  confefl'e  tu  renard  ; tr  vtr- 
trauet  fink  tintm  Faehit  an;  tr  vffinharet  /'tint 
Gehamtifié  tmtm  Atiufiiken,  dtr  t.ntn  Viktl» 
Gebrouih  davon  maektn  wird. 

Confeffef  JefDa-Chrift,  confelfcT  la  Foi . ^t- 
fium  Ch’finm  btkinnm  , dn  G aubm  bikenntr, 
fiiik  kfiinlli.k  zur  thrfiUtk  n Rtligiôn  bektaner, 
mut  utnn  mini  omIi  dtskaib  xafioigt  uiirdt. 

C c c c a Con- 
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Coofefler  de  cœor  & de  boache , de  ceeuf 
comme  de  bouche  ; mit  Herz  und  Rbmi  bi- 
kntun. 

Co»F EssER,  btichtm.  Confeffer  fcs  p<5chci  ; fiiiu 
S'inden  beichtm  odtr  btktwuut  Se  confener  i 
Dieu;  Gott  /tint  STtndm  btktnntn.  Se  confeC- 
1er  à un  Prêtre;  bti  tiatm  PritJUr  beickten, 
finem  Ptùjler  fiine  S'.inden  btkimta.  Il  faut 
le  confelTer  au  moins  une  fois  l’an  ; «nao 
muji  leeni^flnis  rimnal  im  ÿahre  btichten.  Vous 
avez  fait  telle  chofe,  vous  en  êtes-vous  con- 
fcfl'é  y Sit  kaben  dos  und  daj  gtihjn , kaben 
Sit  ts  gtbtickUt  ? IPinm  man  ohiu  uiiiteren  ^u- 
fatz/agl:  Se  confefler,  btichtm,  Jo  vtrjUkt 
man  ^tjcs  immtr  von  dir  Biickt , dit  man  ei~ 
Btm  Prujlir  ablfgt.  Elle  va  fe  confeffer;  fis 
g<«  ZHr  Btickt , fie  teiU  ikre  JBtickt  abligm. 
^^^'^^^tCiheifit  aueh  ; Btickt  kSren,  Beichtfitzm, 
<îui  l'a  confelTé;  dtr  PrttjUr  weUktr 
eJr  . gehSret  koL  Un  Prêtre  qui  ne  con- 
reue  point,  qui  n’a  pas  permiffion  de  confef- 
fer ; tin  Priifitr , dtr  nukt  Btickt  kSret , dèr 
ktmi  Erlaubnifi  kat  Btickt  zu  fitzen, 
CoNFEs^,  ÉE,  psrt  de  adj.  Bekant,  gtbtUktii. 
Confefler,  A/dfi  Jdgt  • Une  foute  con- 
eft  k demi  fttrdonnée  ; tin  FtkUr,  den 
man  bekennet , ijl  jehon  halb  virgèbtn , vtrzie^ 
mm.  Il  cft  mort  bien  confefle;  er  ij}  wo\d  6r- 
Otrijl  gejîorben, 

CONFESSEUR.  Cm.  bm  Btktmer , lier  dir 
dtnckriJUichen  Gijubenp  auck  wenn  tr  dtshafb 
Vfrfoi^  wird  oder  crmartert  werden  Sf. 
ftnlltck  bekennet.  Man  machu  in  dtr  trften 
fkri/llickeu  Kircht  den  Ontir/céied  zwi/chen  Mar- 
Confelleur,  dafi  erfitrtr  urirklick  dtn 
Mdrtgrtr-Tod  des  ckrmlichr,i  Glaubtnt  ufigen 
tels,  tezterer  aber  hei  allen  Montre,  oitne  j/dock 
tm  Tod  zu  leidm,  ftandkajï  bti  dem  Bekmtniÿ'e 
Jttnes  Glaubens  blieb. 

Confesseur,  der  B,icktvaler,  dèrjenige  Pritjltr, 
dem  mnn  beichtet , dir  Btickt  hüret  oder  Betckt 
■?'r  k mon  confefTeur; 

tek  kabt  ffisrnsns  Beicktvater  tneitie  Siiiufre  ee- 
beicktet. 

Confession  , C f.  Du  BekntniJ!,  du  GtJUSnd- 
ttifi.  Une  confelTion  lincère,  franche,  ingé- 
nue; tin  ou/rick  iges,  JreimUtkig’S,  offtnhtrzi- 
Rtt  Bekemnifi.  f ne  confeibon  forcée,  extor- 
'1’*  g!  nri,  ctbgrdriingenes  GeJlSniU 

mfi.  Deliro  an  une  plus  entière  confef- 
uon  ? verlangéii  &t  nock  esn  voUlài^d  gérés  ojer 
genaueres  Bekenlnifi  V Ua  confeilion  d’nn  cri- 
minel ; au  Ge/ianehùfi  tints  Perineckert  vâr 
dem  Rkhier. 

Die  Jiecidsgelehrlen  fiagen  t Dîvifer  la  con- 
felTion ; du  GejUindnifi  thtiUn  , toteoki  djsje- 
. "'gf.  tinem  Beklaglen  in  fitinem  Grjidnd- 
tùjje  zum  Ponkeil  gerticiiei , als  da<,  was  thm 
dasrtn  zum  Nacktktd  gerneket , gtUen  lafiin. 
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CotffEssTON  DE  Foi;  das  Glcudms-Btimtmfl  ; 
srns  mândlicki  oder  Jchrifüitke  ErklSrvng, 
man  fitk  zu  dim  sttid  dim  Gtaubm  btkenne.  En 
mourant  il  fit  fa  confeflion  de  foi  ; sr  ligt* 
uock  Jlerbtud  /tin  Glaubens-Btkeninijl  ab. 

Man  nessnet,  La  Confeflion  d'Ansbourg;  die 
dlugsburgi/cke  Omfieffidu,  die  vam  Pkiüppu  Me- 
tanckton  aufge/ezte  3K  Giaubens-  Artikei.  teel- 
tke  dit  Luthéraner  im  ^akrt  15JO  dem  Kai/er 
Kart  y zu  Augsburg  ubergabn. 

CONFF.SSION,  htilst  auch  dit  Btickt,  du  Bekent- 
ttij!  fetner  SUndtn,  wtkhts  man  entieider  Gott 
itssgektim,  oder  bÊentlick  dem  Priefttr  abligt, 
La  confeflion  publique;  dit  i:ff,ntlicht  Beicht. 
1 a confeflion  auriculaire;  die Ukrenbeicht.  Faire 
fk  confelfion  au  Prêtre  ; dem  Pritfier  Jeint  Beicht 
abligen.  Ouïr,  entendre  en  conl'eflion;  Btickt 
kîiren. 

Confier  qnelque  chofe  i quelqu’un  fous  le 
fceau  de  la  confelfion  ; einein  iticu  unter  dem 
Btding  offenbartn,  dafi  tr  ts  Jo  eektim  heUte, 
mit  tin  Beicktvater , dem  dit  &ic£s  tm  Beicht- 
JliM  wSre  amertrauet  umrden. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Der  Beicht/bM,  der 
abgefimderte  (V*  in  der  K'irche,  in  wilckem  der 
Gti/Uiclie  Biickl  fizt.  _On  a fait  plufieuri  Con- 
feffionnaux  en  cette  Églife  ; man  kat  m di{/«- 
Kircht  viel  Beicklfi'Uile  angebrackt. 

* CONFESSIONISTE , f.  m.  Sb  nennen  die  Ko- 
tholiken  eiiKn  dir  fich  zur  Augsburgijehen  Cou- 
fefiàn  btknmet. 

•f  CONFESSOIRE,  adj.  Man  ntmet  in  dtr  Rechts- 
Çelehe/.  AttiOTi  confeflbire  ; rtr.fAlage  zurBt- 
kauptinig  umert  S>ruitfa-Ri'ektes  auf  eines  aii- 
dern  Gntnd  uitd  Boitn , g'gtn  Jemand , dèr 
uns  im  friien  Gebrasuhe  du/tt  Ruktes  ftSren 
wiil. 

CONFIANCF, . f.  f.  Du  (■'ertra^,  dit  Zuvtr- 
ftcht.  ii:  Hofimm g die  man  au>'  tint  Per/ân  oder 
Secli'  fezt.  Avoir  une  grande  confiance  en 
quelqu'un;  tin  grâj'es  Peetrauen  auf  jemand 
JttZfn.  Mettre  fa  confiance  en  Dieu  ; Jtin  l'er- 
tranen , Jeine  Ziwerfickt  auf  Gott  Jttxen,  Il  a 
confiance  en  moi  ; <r  kat  En  mtr  tm  {‘'ertrauen. 

Confiance,  heifit  auch;  das  Zutraum.  das  zu- 
vcifiiktiiche  Ptrcrau'n  auf  jtmandrs  IPil/Sltrig- 
ktit,  Ehrlulikrit  uni  Perjchieiegenk-it.  Pren- 
dre confiance  en  quelqu’un  ; tin  Zutraueii  zu 
jernand  fajjtn.  li  a abufe  de  la  confiance  qu’on 
avoit  en  lui;  sr  kat  da<  Zutrauen,  weUhes  man 
auf  iha  fizte,  aemifihra  'chet. 

Il  a la  confiance  du  P'ince  ; tr  ijl  dtr  Vtr- 
Uaute  des  Fürjlcn,  er  b'fizt  du  Zertrauen  des 
E'trjlm.  Donner  fa  conliance  k quelqu'un;  je- 
mandin  fein  f'ertrauen  fikenktn,  fich  einer  Per- 
J6n  anverlrauen.  Placer  mal  là  confiance  ; fein 
f'trteautn  übel  anligm , fich  smsr  PerfiSn  an- 

■ vertrauen , du  iein  Pertrmuu  verdienet, 
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Ün  homme  de  coodanee;  lin  vtrtrautif 
HJann,  un  Man»,  dim  tmn fich  fnlur  anvtr- 
traïun  km.  C'eft  (bn  homme  de  confiance; 
tr  iji  /lin  P'irtranter,  dim  ir  oBts , Jtmt  gt- 
heim/kn  Sichin  a',vi‘'crm>et.  Envoyer  une 
pcHonne  de  confiance;  lini  virtrauli  PerJÔn 
jtndfn. 

Confiance,  b-^de^itit  zuiPtilen  fini  gneijt  an- 
/làndigt  Dreijli^iiit , Freim%lkigkeit  im  Han- 
dtln,  un  K iitn.  Aborder  quelqu'un  avec  con- 
fiance; fuk  tivm  ad  lintr  an.Wxi.gra  /Jrti- 
Jligkeit , mi',  tintr  freir.t'Uiugia,  znitrfuhiUciun 
Aîint , mit  dem  A jidndf  lints  Mjnius,  der 
Jich  auf  Jtuu  gidi  &Kkt  tir.SJU,  ni'hfrn,  «o» 
n:t  iltm  zn  rid>n  ; gctrôjl  2a  jemand  tritrn. 
J’entrai  dena  l'a  chambre  avec  confiance;  ifft 
gmg  gitrijl  in  [tin  ^i"iiarr.  Parier  en  pu- 
blic avec  une  grande  confiance  ; mit  iiiur 
grâfitn  üntrjcki'iiikinktit  Sffe.-Mick  ridtn.  Se 
prélenter  an  pciil  avec  coiitiance;  JithderCji- 
Jaiir  gilrifl  adrjlilten , dtr  Grfahr  muthig  mt- 
gijitn  griin. 

ZMetilrn  bediuU  Confiance  ouck  : der  Hâcli- 
fiiu.h , dos  faljcki  Silijlvtrtrautn,  tine  sa  hoh» 
Fir.bildung  von  fuk  ïtd)Ji.  Cet  homme  a dea 
ain  de  confiance  ; diejtr  Mm/ch  bat  eia  Mch- 
m~ahigii , tmgibildtUs  U'è/tn  an  Jich.  Ceft  un 
homme  plein  de  confiance;  tr  ijl  tin  tiiigl- 
titieUr  Min/ch. 

CONFIANT,  ANTE,  idj,  Eingibildet,  dir  f:ch 
fiel  eim/Udet  C'eft  un  homme  bien  confiant; 
tr  ijl  tin  fikr  eingibiidtter  JMtn/ck. 

CONFIDEAIlUENT  , adv.  f'irtraulicb , im  Ver- 
tranin.  Je  vous  dû  cela  confidemment;  ich 
[agi  Ihntn  dujti  un  Vntreenm. 

CONFIDENCEI,  C f,  Das  Pirtrautn,  mdim  ma» 
jimandi»  m zuverjichtlichlichtr  Ërwartung  fti- 
ntr  Ptr/churieginkeit  tin  GihiimniJ}  offnbartt 
odtr  virtrauit.  Faire  confidence  de  quel- 
que ebofe  i quelqu'un  ; jtmmden  itieat  ver- 
trautn.  U m'a  fait  confidence  de  fi>n  delTein  ; 
y ku  mtr  fttnt  Abfukt  im  Fertrautn  tntdrkt. 
Etre  bien  avant  dana  U confidence  de  qnel- 
qu’on;  jimandet  votiommenei  f'irtrautn  bt- 
fitzin. 

Faire  une  fauffe  confidence  à quelqu'un  ; «i- 
nem  tma  (Jnwakrhtit  ait  tin  GenetmniJJ  anvir- 
tranen , «»  der  Abjicht  tkn  zu  hmttrgikm. 

Confidence,  ktiflt  auck:  is»  keunlicher  undun- 
zuld/figir  PergleUh,  da  mon  jemandtn  tnt 
P/rsindt  ribirtdfit , mit  dtm  Btdmg,  daji  msn 
^e  Einklln/te  dation  JI!r  fich,behaUt.  Mm  J'agt 
in  ditftr  Bidtutung  : Tenir  un  bénéfice  en  con- 
fidence, par  confidence. 

CONFIDENT , ENTE , C ' Dtr  Pertrautt , dit 
VtrtrmtU,  tint  PtrJ6»,  dir  man  [tine  giktitu- 
flen  Gedankin  virtrOuH.  Ceft  fon  confident, 
c’eft  fa  confidente  ; tr  ^ fti»  Ptrtrautir , ftt 
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ili  fetm  VertfOfUe,  U ^It  le  cotifi dent  de  toute 
rîntrigue;  tr  tpufite  um  Utitganzm  HjhUI, 
Dit  tVorttr  Confident  und  Confidence» 
dtn  zuierilen  von  dm  Dickt.m  fisdltiich  gt- 
braïukt,  nidént  Jii  dit  Fti[m,  dit  If^ter,  dus 
Echo&c,  zu  l'irtrautm  (Confidena)  (Acer  vtr- 
litf’tin  KUgtn  machin. 

CONFiDENTiAIRfc,  C m.  Einir  dir  in  Anje- 
hung  /mes  Bejiiztt  tintr  gejllichtn  P/r'huit, 
mit  dimjtnigtii,  air  [t  mm  eegèbtn  odtr  Ubrr- 
lajjiii  hai.  lu  tinrm  uczutàj/gm  Per  rag  jUiit, 
Jo,  dajl  tr  ihm  die  Einkünjti  dtrjelben  gunz 
otrr  zem  Tn.ii  übiriàjii. 

CONFIER,  V.  a.  Pertroum,  anvirirauin,  linein 
elicai  mit  zuver/iildlichir  Eneartung  dtr  Si- 
chrrkeit  tlbrriragcn  ; it.  einem  in  zu:  erfiektli- 
dur  Entti'.rtung  dtr  Per[chwiigmkrii,  odtr  fei- 
ner  Vufdkigkiit  emtt  iibltn  Gebrauclut , eiieai 
mtdecken , diivcrtrii’dH.  Confier  un  dépAi  à 
quelqu'un  ; tinim  etwas  zu  treuer  l-'eneukrung 
aiwtrtrauiH  ; z.  B.  tint  Gdd/umnte  oder  foiifi 
ttiaat  von  H'ihrt.  Confier  un  fecret  à fon 
ami;  [lintm  Frrundt  em  Gthnmnifi  anvtrtrauen. 
Je  vous  ai  confié  ce  que  j'avoû  de  plu»  pré- 
cieux & de  plut  cher;  ich  habe  Ihncn  da^ 
was  mir  am  ko/barjten  tu  i Utblim  ijl,  anver- 
trautt.  Le  Roi  lui  a confié  l’adrainillratioa 
de  la  Juftice  ; der  Ktinig  het  ikm  die  Ptrwnl- 
tung  der ^i^iz,  die  fietndhabung  du  lUchCes 
und  der  Gertdüigkeit  anvcrtraieL  Elle  a confié 
fa  fille  à une  de  lëa  arnica  ; Jie  but  ilire  Todt- 
ter  tintr  von  ihrm  Frruiidinntii  anvertraueU 
Se  confier  en  quelqu'un  ; rintm  vertraun, 
Jein  Ptrtrauen  au[  jemand  Jetzm,fuh  auf  thn 
verlafjin.  Je  me  confie  en  la  Providence  de 
Dieu  ; ich  vtrtraut  der  gbttiidien  l'arfdmng. 
lli'eft  confié  en  fesamis;  er  hat  faunFrtut^ 
dm  verlrauit,  er  hat  fuk  auf  feint  Freunde  ver- 
lajftn.  Se  confier  en  Ibi-méaie  ; fich  felefl  ver- 
te uum  , Zueraum  zu Jich  JeibJi  liaben,  Jich  auf 
jfick  Jelb/i  verkfftn.  Se  confier  en  fes  forrea; 
feinm  KrSflm  veriruutn,  fuh  auf  feint  Krdftt 
veriajjtn. 

CoNFifi,  Le,  partie.  & adj.  Pirtrcnut  Sithi 
Confier. 


CONFIGURATION,  f.  C Die  Sr^erUckt  Geflait 
odtr  Bdduw  tinei  K&rxers , dû  oui  dtr  vtr- 
fckiedmm  Ztfammm  - Ordnung  und  Lagt  dtr 
kieinjlm  Tkeüt  mljhket.  Man  braucht  ditftt 
IVort  virzUgtick  ta  der  Phÿftk  und  Oiymce. 
La  confignration  des  planètes  ; der  Planetm- 
fckrin.  Suke  Afpeét 

CONFINER,  V.  U.  Angrenzm , g^enzen , an  tin 
anderet  Land , an  tint  andire  Orgend  anJUJlm. 
La  France  confine  avec  VKCpugae  Frembreick 

frenzet  an  Sjemim,  Les  terres  qui  confinent 
1a  forêt;  die  tÈcker  wtleht  an  dm  IPaU 
ftâfien. 
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U'tm  Confiner  flii  m jidiinim  gt^aïukt 
teiri,  h btdtuUt  is:  au  Ort  h>n 

vnuiiiji»,  vtrbannt».  On  T»  confine  dan»  une 
lie  ; man  Hat  ihn  auf  tint  Injti  vinifujtn.  On 
r«  confiné  dan»  on  Monaftére;  ma»  hat  ihn 
iu  un  KliJUr  vtrwitjin  odtr  geJUkt. 

Se  confiner  d»ns  une  Province,  dan»  une 
folitode;  Jich  fniittHig  in  tint  Ftovtm,  m iu 
Stnjamktit  brgibtn,  um  ia/eWJi  vtrtorgin  zu 
libtn.  Se  confiner  dan»  une  campagne  ; i»  ri- 
ntr  fttiWiüigtn  Etnjiinktit  iuf  tintm  Lanigutt 

Ubm.  ,,  I 

COKFINK.  feu.  part.  & a^i-  f'frbinntt.  vtrwti- 
fen.  S»k«  Confiner,  v.a.  , . 

CONFINS , C m.  pl.  Dit  Grtnztn,  dit  Endti^ 
nts  Gtbiettt,  das)tmgt,  teo  tm  Gtbut  an/kàrtt. 
Sur  le»  confina  du  Royaume,  de  1»  Province; 
auf  odtr  an  ita  Grtnztn  des  Kimgrti^t,  iir 
Frwinz.  Régler  le»  confina  uun  Etat;  du 
Grinznt  thut  StdUs  f/jljiUm, 

CONFIRE . V.  a.  Je  confia,  tn  U confit 

N„us  confirons,  vou.  confifee,  >1»  confifent 
Je  eoi  firoif.  Je  confi».  J ai  confit.  J® 

Confis.  Qu’il  confife;  hinmaihn,  Obft  oder 

• anint  Garuit^twdclift  und  ffiuhtt,  tiüwt^ 

* (»  £!u.ktr  ketktn  odtr  tn  KJpg,  ^zœajjtr  &C. 
liern  aad  fie  davon  ganz  durihdrmgen  laÿm. 
Confiie  »u  fii  re,  au  miel;  mit  tduiktr,  mit 
Hanig  tinmaiken.  Confire  aufel,  au  vinaigre; 

in  Salz,  m EJig  tinmailiin. 

DiiKbike  jagin:  Confire  une  viande;  tint 
Sftijt,  Etifti  G.flVigA,  ''"***‘^ 

lanet  m tiner  aeicSrzten  Br  alu,  m B'tin,  E^g, 
Butler  &C.  JieTun  od,r  langjam  koïkm  l^en, 
^mit  fickitr  Gejchmack  od^  du  Kraft  vcn 
iir/in  Dingtn  rttkt  in  du  Sftifi  knein  zieht 
und  fie  gaaz  durchdrinLt. 

Confire  le»  peaux,  hrét  bel  den  Gerbm, 
die  Frdi  btiztn , >»  Beizkufe  gSr  matken. 
Confit,  itb,  part.  & »dj.  Æmgrmucjt.  Abri- 
cots cor  fit»  ; eingtm^bte  Blnieojtn.  AJan/agt. 
Ce»  fruit»  font  confit»  fur  1 arbre  , dujes  Obfl 
ifi  arn  Baume  volkommen  r.if  gneordn,  dit 
Sen  e bit  et  gezeit.get  und  jllji  gematkt.  Im 
g/m.  l.ib.Jdgt  inanfifirUh:  Cette 
eft  toute  confite  en  dévotion;  diejtPtrJin  tft 
gaizAndaiki,  ifl  fikr  andSektig.  11  cft  con- 
fit en  malice;  er  Jirkt  voiler  Boikiit.  Sitke  mi- 
ter unten  Confit,  Cm.  . . , 

CONFIRMATIF.  IVE.  adj  Bi^tigini,  .«*.#/- 
1,0  ad.  farréi  confirmai  if  de  la  Sentence; 
dus  U ih  il  w'du’ck  d-r  Sprutk  b flSUatt  mri. 
Lettre»  p«t  nte»  confirmaiive»  d’un  Privilège; 
effne  bnrfr  uradunk  ein  Frivilrgum  kjidli- 
eet  un  d.  Man  » nnet  Bénéfice  eleaif  con- 
Fimatif;  tint  f^rMe,  wegen  uB,ktr  der^tnt- 
ee,  déni  fie  durck  lEaiil  z-gtIaUen  f,  erjl  dit 
Btjlàugung  von  ftinem  Obtrn  tmkoUn  mijfl. 


CON. 

CONnRMATION,  C t Die  BeJUligung,  ddsji- 
nigt , leodureh  tint  Saelu  giUiig  gemaeht  uni 
ikre  Douer  gr/cA-rf  loiri  La  c mfitmaÿon 
d’une  fentence , d’un  arrêt  ; dit  üefdtigung 
lines  Seruckti,  tiiut  Urthtiis.  La  confirmation 
d'une  életlion;  die BifiStigiuig einir  IKaiil. 

Confirmation,  du Beftàtigung,  bedeuiet  auck: 
das  abgetégte  Zragnifi  van  dcr  IFahheit  einer 
Satkt  ; it  dit  ztti/erUifligtrt  SSchriikt  voiiei- 
ntr  btrtilt  lôtkrr  tingegar.geiicn  Neuigkeil.  Cela 
a befoin  de  confirmation  ; ditjes  bedarf  noih  ei- 
ntr  BefiStigttng.  La  confirmadon  d’une  nou- 
velle ;dirarffot'gt"‘R  enter  Ke-Mgktit.  On  en 
attend  la  confirmation  ; man  trurartet  die  Bt- 

■^*/»'*»lrr  ktifit,  La  confirmation, 

ièritnigt  Tkeil  emtr  Kidt,  dir  auf  die 
zükung  foigt , und  du  auiJUkrliihen  Beu/ta- 
grlinde  des  Haufifatzes  enthStt. 

Confirmation,  krifit  duth;  ditFirmung  o*r 
Firmelung,  diejenigt  Ctrtiuonit  in  dtr  chrijtli- 
tken  Kirtk,  id  tin  Kini  zn  tiner  geuiiffm  Ant 

f nllieh  in  dem  Taufbundt  bejl&iget  und  la 
Gtmtinfchaft  dtr  Chrilten  aufgtnommm 
Kiird.  In  dtr  vrotefianti/chen  Kinlu  ijl  Jlatt 
Firnulung  das  IFort  Einf.  giaaig  odtr  aueh  Con- 
firmaUân  gibrduektiek. 

CONFIRMER,  v.  a.  E.JISrken,  btfeJVgm,  dau- 
trhafitr  matken.  Cela  m’a  fort  confirme  dans 
mon  opinion , dan»  la  croyance  que  j’avui»  ; 
<|ji  hat  muh  fekr  in  meintr  Mtÿnuag,  in  mei- 
ntm  Ginubtn  bejlürktt.  11  fut  confirilie  dan» 
fon  deflein  par  l’exhortation  d'un  ami;  er 
uiurde  ni  Jiinem  Forkaben  durck  dit  Ermak- 
siung  odtr  Aiifmunterung  tiutt  FreundtS  bt- 
JUrket  Sa  fanté  fe  confirme  de  joor  en  jour; 
/tint  Gelundhtit  teird  von  Tag  zu  iagt  daner- 
kdfter.  •• 

Confirmer,  keifit  auck:  beflSiigtn,  galtig  ma- 
ihtn,  )iir  g“‘ltg  'rklSren.  Le  Pape  a confirme 
le»  privilège»  de  ce»  Religieux  ; cier  Papjl  hat 
du  Priudegien  diejer  Uraensg  i/i.icken  btfiàti- 

feu  Le  Roi  le»  a confirmé»  dan»  leur»  dioit» 
c prérogative»  par  fe»  lettre»  patente»  ; dtr 
Xbnig  kat  fie  aurtk  uffeutBruft  tn  ihrtn  Htch- 
ten  und  yirzVigtn  bejtàii.et. 

Confirmer,  brfisiigen,  ktijit  auck  foviel  ale:  ein 
ËeugH J!  dcr  IVakrkit  von  emtr  Saikt  abigen, 
durck  neurre  und  ZMerlSjiigrre  Nackrichten  dir- 
Ikon,  dafi  eine  Si.*»  Juk  toailick  o verhaUt. 
J’ai  requ  une  lettre  qui  me  i onfirme  eette 
nouvelle;  itk  habe  etn-n  Briet  erkdlt-n,  wekket 
diej't  Naekrichl  befUuget.  On  non-  «voit  icrit 
tel  e ihofe,  m»u  cel»  ne  fe  confirme  pu; 
nuii  kjtU  uns  das  uni  das  ge/ckrieàen,  abtr 
es  kjliciget  fick  nnkt. 

éi'Uiiibn  h yii  loi  fiiroer  «»ri;  bsk  Sfligrn, 
dur,h  luiu  BiuuiigrUuat  unterjtlusuu  und  bt- 
JUUigen,  li  a coniumé  cette  vérité  jac  des 

gran- 
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grmndef  «ntorltés  ; tr  hat  dit/t  If'aMuH  durci 
bneàlirti  angtfthrtitr  MSmur,  odtr  b*- 

rUAfUUr  S^k'iJtJi-^UtT  brkrSfiigtt,  oitr  UHUrfl"ui. 
CoNViRMER,  luifitttuch;  fimulH,  das  Sjcramn^ 
itr  Firmtlung  erthnltn,  (bti  dtn  Piote^OHttnJ 
ttnjignn,  tonfirmtrru.  Suit  Confirmation.  U 
n'a  pai  encore  été  confirmé  ; tr  ifi  noch  nicht 
gtfirmtlt  wardtn , (bti  dtn  Protijlanttu ) tr  ifi 
noch  mckt  confirmirt,  tingi/ignet  wordtn. 

Alan  Jagt  in  dtr  Tktotogit  : Dieu  confirme 
en  grice;  Gott  btftàtigtt  in  dtr  Gnadt , dafl 
mân  nicht  tuchr  faUtn  ian, 

Anf  dtr  Rtdju-Mlt  Jagt  man  : Confirmer  rm 
cheval  ; tiium  Pfirdt  dit  lizttn  ItSiann,  gi- 
ben , tin  PJird  voUtiidt  xwtitin. 

CoKFiRMi;,  iz,  part.  BtJllUigtt,  btkrSf- 

tiett  &C,  Siiht  Confirmer. 

CONFISCABLE,  ad<.  de  t.  g.  IPiu  ccn^fàrt  u/tr- 
dtn  kan , wat  dnrsk  Scraft  dtm  Flfco  ardttim 
Jaütn  odtr  tingtzogtn  tcirdtn  kan.  Toute  mar- 
chandife  qui  doit  dei  droits,  & qui  n'a  point 
été  déclarée,  eft  confifcable;  tint  jtdt  mit  ii~ 
ntr  Abgabt  btligtt  ff'drt , dit  nicht  angigibtn 
teird , Jkm  confi/cirt , toeggtnommtn  «rtrdtn. 
Toute  marchandife  de  contrebande  eft  con- 
fifcable ; jtdt  IPirt , dirtn  Emfuliri  virbottn 
i/t,  kan  confi/cirt  wtrdtn. 

CONFISCANT,  adj.  £m<r  dir  in  dtn  FaB  koM- 
mtn  kan,  dat  Jtmt  GiUtr  confi/cirt  odtr  tingt- 
zogtn  wtrdtn.  Man Jagt  ra  dtnRtchttn:  Une 
Communauté  qui  polfède  une  terre  lacs  avoir 
payé  les  droits  d'amorcifiement  an  Roi,  & ceux 
d'indemnité  an  Seigneur,  doit  donner  an  Sei- 
gneur un  homme  vivant,  mourant  & confis- 
cant  ; tint  Gtmeindt , dit  tin  Gnmifiück  bijizt, 
ohnt  davon  dat  Amorti/atHnirtcht  an  dm  KS- 
nig,  odtr  dat  /ndtmui/atiinirtcht  cm  dm  Ijkns- 
htrrtn  tnth.httt  zti  habcn , Joli  dtm  Lthnsktr- 
rtn  tinm  Mann  JirBm,  dtr  Icbm  und  JUrbtn, 
uiid  tin  Jokhts  Pir/tktn  btgthm  kan,  wodurctP 
dos  Gât  confifcabti  teird. 

CüNFlSCA'riÜN  . r.  r.  Uit  ConfiJcatUn,  dit  Ein- 

ziekung  dtr  GVUtr  tintt  l'trbrtchtrt  in  dtn 
Fijcum  odtr  SfimtUekm&kalz;  itdit  If'ignik- 
nung  vtrbottiur  IFJren.  La  confifcation  de 
biens,  d'un  fief  &r;  dit  Einzithung  dtr  Güitr, 
tintt  Ltkent  &c.  Â peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits;  bti  Straft  dtr  Coifi- 
_ J.altàn  odtr  IFtgnrlunung  dtr  ndchgrdrukttn 
Fxcme'.are,  Le  Roi  Ini  a donné  la  confifcation 
d'un  tel  ; dtr  KSnig  hat  ihm  dit  von  dim  und 
dtm  t.tigtzogtr.tn  G'iCir  gtgibtn, 

Zicwtiltn  vtrfitht  man  unttr  Confifcation, 
li'c  lingtzogmtn  Glitir  odtr  leigginommtntn 
U'ârtn, 

CONFISEUR,  t m.  Dtr  Condilor,  tintr  dir  al- 
lirlti  Frlichie  in  Ziuktr  tinmcuh!.  £ Confiturier. 
CONFISQUER,  v.  a,  Confijcirtn,  tlwat  dtm  Fifco, 
dtm  bffmtlKhtn  Sckatzt  zutrktnntn,  wigtn  h- 


ntt  hrgangtntn  F’trbrtchtnt , odtr  wigtn  Ub/r- 
fchrititncr  Ordnnng.  On  a confisqué  tous  fes 
niens  ; tnii>i  hat  aUt  /tint  G'Mer  nngtzogen, 
amfifitrt.  On  confifque  les  marchandifes  de 
contrebande  ; miiM  confi/cirt  dit  If'drtn , man 
nimt  dit  IPdrtn  weg , derm  Einfuhrt  vtrboltn 
fi.  Confifuner  corps  & biens  ; tinm  zum  bür- 
etrlichm  J ode  venirtktilen , feint  GSltr  tinzit- 
hm  und  ihn  tntwidtr  zum  Todt  odtr  zu  tvn- 
atr  G^angmfijlrcift  vtrdammm.  Man  Jagt  da- 
hir  in  dtn  Rtihim  : Qui  confifqne  le  corps , 
confifque  les  biens  ; tm  Todts  - Urtkeii  odtr 
tieigt  Gefangnififîrafi  bringt  die  Confifcatiûn, 
dit  Einzithung  dtr  GiUer  mit  fich.  Un  s’alTal 
qui  dénia  fon  Seigneur,  confifqne  fon  fief; 
rm  ra/all,  dir  feintn  Lthnsktrrm  nicht  trken- 
nea  wid , vtruiirkt  feint  Güttr. 

CoNvrsavfi,  CE,  part  & adj.  Confi/cirt,  tingt- 
zogtn.  Biens  confifquét  au  profit  du  Roi  ; 
GiUtr,  die  zum  Fortkeit  des  KSnigts  tingizo- 
grn  leordm.  Man  /agt  fig.  und  im  gem.  Lib. 
C'eft  un  homme  confifqué;  et  fieht  /cnltcht  um 
dit/tn  Mtt/chm , et  fitU  Ubel  um  dit/m  MeHr- 
/chm  ans,  ( et  fty  nin  in  An/ehung  /tintr  Gt- 
Jundhrit  und  Krdfit , odtr  in  At/tlucng  /tintr 
GUicks-  UnfiSidt). 

• CONFIT,  i.  nr.  uitBt'aku/t,  dat Btiz/aJ!.  tint 
Ku/t,  dit  mit  dtr  Btizt , womit  die  PtBt  gt- 
btiztt  und  gdr  gemacht  wtrdtn,  angrJBBet  fi; 
it  dit  Btizt  /etbjt  Man  nrHart  Confie  de  chien; 
tint  Btizt  mit  Hundsmifi. 

CONFITEOR  . f.  m.  Ditfes  aut  dtm  lattini/chm 
mtUhrdi  U'ort , bideutet  deu  mit  iben  dte/tm 
IFortt  /uh  an/angende  Gtbit , wtithtt  v6r  dtr 
Bticht , bti  dtr  Mejft  und  bti  andtrm  Gtligtn- 
htilen  gtbiut  teird. 

CONFITURE,  f.  f.  Dos  ConftB,  in  Zucktr  tm- 
gtmeKhte  Sachtn,  Zucktrgtbackents , Zucktr- 
wtrk.  ( Man  braucht  ditjet  fPbrt  mehrentktils 
in  dtr  mthrernZahl).  De  bonnes  confitures; 
gutis  Con/tH,  Zucktrwtrk.  Des  confitures  iî- 
cbes  ; trockmts  Con/tH.  Des  confitures  liqui- 
des ; naffts  Con/tH,  z.  B.  eingemachte  Allije  fÿc. 
Une  boite  de  confitures  ; tint  Sihiuhtil  Con/tH. 
Un  pot  de  confitures;  tin  Haftn,  tin  TofJ  mit 
ringtmackttn  Friicktm , Nüfien , Ingwtr  de. 
Une  tourte  de  confiture  ; tint  Tarte  von  tin- 
gtmachun  Sachm. 

CONFITURIER,  f.m.  Dtr Ziukrrbtcktr,  0>n/,H- 
becktr,  dtr  Conditor;  tintr  dir  aUerliand  «n- 
gtmackte  Sachm  und  Zukerietrk  zum  Pirkauf 
mact:!,  und  dir  damii  handelt.  Alan  gfiègt  mth- 
renth-i!s  illarcband  Confiturier,  zujagtn. 

CONHTURliRE,  tt  Dit Zucknbtcktrtm,  Cote- 
feHbtcktrinn. 

• CONFLAGRATION,  f.  f.  DtrBrand,  ditfW- 
brmmtng.  Dit/ts  tettûg  gtbrSuchiickt  IPort 
komt  nur  alsdam  vir,  wtnn  von  t 'tnnu  grâjitn 
Brandi,  da  nihmltch  tint  ganxtStadt  abbrtn- 
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net,  oitr  von  irm  atgimeinen  BratuU  die  RU* 
ijt,  dèr  am  End*  dtr  HtU  die  game  Erdkugel 
verzèhren  Jott. 

CONFLIT,  l.  m.  Der  Sléji,  dtr  Anfatt,  dèn  gt- 
wafnete  Leute  ouf  tmanitr  th  in  , d:e  Scklaeht, 
dos  Treffen  ; it.  der  Slreit , Zaak , tin  Pra- 
Ztfl  &c.  la  aUtn  ditjtn  üedeutungen  ijl  Con- 
flit veraitet.  Fig./agt  tnan  nock  im  jarvVJchtn 
Stylet  Conflit  de  juridiction;  tm  Streit  iii’fr 
dit  Geriditsbarkeit  zwijthen  eilichtn  Gerichten 
odtr  Ha  htern,  dtr  en  jeier  über  ei.it  gneijje  Sache 
erkeimeii,  oier  fie  vùr  ftin  forum  z.tkta  k’iO. 

CONFLUENT,  f.  m Der  Ort  det  Zujammtt.fiuf- 
Jet  zteeitr  fiijjjii  dtr  Ort,  wo  ein  Eafi  fah  m 
den  andern  efeiefit.  Ce  ch&tesn  eft  bâti  an 
confluent  de  b Seine  6c  de  1a  Marne  ; ditjet 
Schioji  ijl  an  dem  Zu/ammttdujft  der  Seine  und 
Manu  trbaaet-,  nahe  bei  ditjtm  Schlojj'e  vtrti- 
nigen  fich  dit  Seine  und  Manu. 

•CONFLUENT, ENTE,  adj.  iArztntite.)  U pe- 
tite vcrole  confluente  ; dit  zidammn^itjitnden 
B'.atUrn  odtr  Pocken. 

CONFONDRE,  v.  a.  fermifcken,  vermengtn,  un- 
tcr  tinaiider  nungen  odtr  mi/cken.  11  ne  ial- 
loit  pas  confondre  cea  liqueurs  lea  unes  avec 
les  autres  ; man  kdU*  dieje  Sàflt  nickt  unter 
eii.ander  mifthtn  foBen.  Toutes  les  humeurs 
font  confondues  dans  le  fang;  in  dtm  Bute 
Jmi  aile  SS/t*  mit  tinandir  vermi/ckt.  Toutes 
les  conditions  fe  confondent  ici  ; hier  vermen- 
gtn  fick  aUt  StSnde  uider  einander  ; hier  wird 
zuiijcktn  den  vtrfckitdtntn  StSndtn  nickt  dtr 
gelÎBrigt  Unterjckied  gemeukt. 

Confondre , vtrmtngen , kan  auck  bedeuten  : 
tint  Jiir  dot  andere  kalten  oder  «èhmtn , zwi- 
Jcktn  gtwtjfen  Perfonen  odtr  Sacken  ktinen  Un- 
ter/cked  macheiu  Perfonen  odtr  Dirige  mit  ein- 
andtr  vtrweckftin  ; tint  Perfôn  oitr  thu  Sache 
irrig/ür  tint  andere  anfeken  oder  ausgibttu  11  ne 
faut  pas  confondre  l'innocent  & le  coupable, 
l'innocent  avec  le  coupable  ; man  muj!  den  Un- 
ftkuldigen  nickt  mit  dit»  Sckuidigta  vermtngtn 
oder  verweci^eln.  Dans  le  paliâge  qu'il  die,  il 
confond  Ariflote  avecrlaton;  in  dtr  Ste.'ie  die 
ir  anfiihrt,vermengt  tr  den  Ari/loteles  mit  dem 
Piata.  En  parlant  il  confond  fouvent  l'Italien 
& l'Elpanol;  im  Ridtn  vermengt  tr  of.  dat 
ItaiiètufcM  nul  dem  Sparùjchen. 

CoNeoNURE,  bedeutet  auck:  einen  verwirt,  ht- 
fiürzt , biJciiHmt  macken  ; einen  t«  yerteimmg 
Jetzen , nuidien , dafl  *r  fich  fckSmtn  mufi,  un3 
nichlt  antworten  kan.  Cette  dépoQtion  a con- 
fondu l'aocnfé  ; ditft  Ausjagt  dtr  Zeugen  hat 
den  AngeklSgten  verieirt,  bejVlrzt  gtmacM.  Dieu 
confond  roruucil  des  fliperbes  ; Satt  mackt  den 
Stolz  der  hâikmjikigtn  zuSckanden.  Cette  let- 
tre fervira  pont  le  confon  ire  ; d.tfrBrit/  wtrd 
ikit  btyivunt  macken  ; aufi d e,eu  Briff  w.ri  tr 
hUIUf  mekr  aiiwortta  Uiantr^ 


Man  fagl  aut  HSfiickktÜ  : Vos  lonanges  me 
confondent  ; Sit  Itjchàmtn  mich  dttrck  Ikra 
Lob/prSche.  Ce  que  vous  me  dites-là  me  con- 
fond ; dat , wasSie  mir  da  Jagtu,  mackt  mich 
bifckSmt. 

COKVONDÜ,  UK,  part.  & adj.  Vermengt,  vtr- 
mifckt,  vtrweckfelt;  it.  beftYirzt,  befckdmt  &c. 
Sieke  Confondre.  Le  voila  confondu;  da  ftekt 
tr  ganz  befliirzt  oder  bifcliamU 

CONFORMATION,  C£  DieBtliung,  ditGtflaU, 
die  Art,  une  ein  Kürper  gcbiidet  oder  zujam- 
mengejezt  ijt  La  conformation  des  parties  da 
corps  humain  ; die  Bildung , die  Einrichtung 
dtr  Tkeite  des  nitn/ch'.icktn  Korftrs.  Vice  de 
conformation  dans  nu  animal  ; tm  Fihler  in 
Anfitkung  dtr  Bildung  oder  der  Lage  gtwijjtr 
Tketle  in  entem  tUtri/chen  Klirptr.  Cette  ma- 
ladie vient  d’un  vice  de  conformation  ; du/e 
Krankheit  komt  von  tintr  fihlerhaften  Bildung 
des  KSrptrs  kèr. 

Bei  den  IVtmd-Ærzten  keifit  Conformation 
des  os  firsélurés  ; die  IVudertinrichlung  titus 
^brochtntn  Knochent,  indim  du  zuti  Eiâtn  des 
Bruches  voliumtmtn  in  dit  vorige  nairtrlicke  Lage 
gebracht  werdtn. 

CONFORME , adi  de  t.  g.  GltichfSrmig , mit  ti- 
ntr ctndem  Sache  in  Anfitkung  dtr  GÛalt  oder 
(tUtrer  Eigenfchaften  Ubertmkommini  La  co- 
pie eft  conforme  i l'original  ; die  Copte  iji  dem 
Originale  gUuhfhrmig,  komt  mit  dem  Origi- 
nal* uberem.  Cette  ftatue  eft  conforme  au 
modèle  ; dit/t  BildfSult  komt  mit  dtm  ModeOt  ' 
iiberem , ijt  geiutu  nock  dtm  ModtUt  verferti- 
gel.  Son  hument  eft  conforme  & la  votre; 
Jtiiu  Gemiilhs-Art  komt  mit  der  Ikrigtn  liber- 
tin, Ses  mccnis  ne  font  pas  conformes  è fa 
do3rine;yFtiw  Sitten  komuun  mil  feintr  Lekr* 
nickt  Sbertin  , Jrnd  fitim  n Ltkren  nickt  grmSJ}. 
^CONF’ORMEMENT,  adv.  Auf  thu  gltickflirmig* 
Art,  gtmSJJ.  ]’ai  agi  conformément  à Im 
oidres  ; ick  kabe  fitmem  Btfthlt  gemUfi , nâch 
ftinem  Btfikl  gthtndelL  Vivre  oonformèmrat 
i fon  état;  Jthum  Stande  gemSfl  tèben;  fio  lè- 
ben , teie  et  fick  JSr  /einen  Stand  Jchikt. 
CONFORMER,  v.  a.  Gltickflirmig  macken,  tm* 
Sache  womdek  ehrùkten.  Conformer  fa  vie, 
tea  aftions  à la  doFlrine  de  l’Èvangile  ; ftin 
Liben , /tint  Uandlunetn  ndck  der^hre  des 
EvangtUi  engricAreii.  Se  conformer  aux  incU- 
nations , aux  &qons  de  vivre  de  quelqu’un  j 
fck  ndck  jemandes  Ntiguetgtn , ndck  jemandes 
Art  zu  tèben  rickttn  oitr  btgaimtn.  j 

C0KFORM&,  kn , part.  & adj.  GUitkfSrmig,  ge- 
mSfl. Sieke  Conformer,  itfan  fagt  auck:  Un 
corps  bien  conformé,  mal  conformé;  <m  woki-,  . 
gebrldeter,  tin  Obéi  gebildeter  RBrper.  j 

CONFORMISTE,  C m.  Der  Con/ormifl.  So  ne»- 
net  mats  m ÆaJand  tUnjenigen,  wtlcker  dèr 

da/tlbfl 
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daftWj.  htrfchnitn  RtUgiin  zugiikin  ijl.  Dit 
ïibrietn  wirita  Non-conformiftes  giner.nit. 
CONFüRMlTli,  f.  f.  Du  GUuhfOrmigittt , dit 
Cbereinjlmimuig  dir  üeptU  odtr  anderer  £s- 
gtnfcka/tm  zwtur  oder  mikrirtr  Ptrjonen  odtr 
Sackeit,  La  conformité  d'inclinations,  de  fcn- 
tj.mens , d’hnmeurs  ; die  Gliich/id'i.’ugkeit  odtr 
Ctiriiiijlimmung  der  Neigange»,  dcr  Gefir.i:uti- 
gn,  der  Gem'ûSit-Ati.  La  conformité  de  do- 
ctrine ; dte  Gleickformigkeit  der  Lthi  e.  La  con- 
formité à la  volonté  de  Dieu  ; dit  GUuk/nr- 
tnigkeit  urftret  eigtiitn  If'ilttns , mit  dem  iPti- 
Irii  Gottes  ; dit  Firtiakeit  dtn  Il'illen  Gotits  zur 
Riiktjihti'r  uvftrtr  tiandhutgtH  zit  matlitii. 

En  conformité,  ittird  adverbiaüfth  Con- 
formément à;  dn»  gtmSji,  ge/agt.  Voua  m’a- 
vitR  donné  tel  ordre,  j’ai  a^  en  conformité; 
üit  habtn  mir  diii  und  diii  Btfihl  ertheilet,  ùk 
haie  dtm/tUittt  gemSji  gikanded. 

COK  FORT,  C m.  r tht  altes  nicht  mthr  gebrUuh- 
lUiies  K'oil),  Dte  l^erfiürkmg,  die  Hülft,  der 
Beifland. 

CONFURTATIF,  IVE,  adj  StUrkend.  Un  re- 
mède confortatif  ; tia  JJàrktiidis  ArzeneimitttL 
Alan  fagt  aiuk  Jubftantiot  : Un  confortatif  ; 
ein  Jlàrkendts  Alittel. 

CONFORTATION,  f.  f.  Dit  StSrkima.  ( IFird 
brjoiidert  in  der  Arzentiieijjmjehaft  von  Alit- 
telii  gtjogt,  weickt  die  Jckwachen  Fibim  dtt  KSr- 
ptrt  jtàrken  ).  Un  eftomac  affoibli  a bcfoin 
de  confortatron  ; tin  /ihwaehtr  Magin  bat  fine 
StUrkung  voimSlen,  Cela  cft  bon  pour  la  con- 
fortation des  nerfs  ; das  tyf  güt  zur  Stdrkung 
■ der  Nrrvtn , die  Ntrven  zu  JiSrktn. 
CONFORTER,  v.  a.  âfdVÉcit,  mthr  Stdrke  ver- 
te,ken.  Cela  conforte  reftomac,  conforte  le 
cerveau;  das  ftSrkit  dtn  AJagm,  jiSrktt  dat 
Gebirn. 

iiimeiltn  btdeviet  Conforter  auck  foviel  ait  : 
Encourager,  confoler;  au/muntem,  Jn'fl  und 
Afutk  emfprechtn,  trUJIen.  Conforter  les  oiou- 
rans  ; den  Stirbenden  Tréfi  und  Mutk  ein  jprt- 
cktn.  Conforter  les  affliges  ; drV  Betrtbten  trS~ 
JUn.  In  ditjtr  Bedrutuug  ifi  Conforter  doch 
nieht  viel  mthr  gebrauthlick. 

Conforté,  ée,  part.  & adj.  GejtSrkU  Sithe 
Conforter, 

CON  FRATERNITÉ,  r.f.  Die  F’erbrSderung,  das 
f'erlidltnij! , worin  dit  Alitglieder  einer  Gefel- 
Jckaft , einer  lAwsft  oder  tinte  Bnndnijfes  gègen 
tinander  Jleken.  Bei  den  Reekltgelekrten  keijît 
Paéle  de  confraternité;  die  Erbverbrliderung , 
ttn  zwifeken  zwti  oder  m'kr  Familien  erricktt- 
itr  Vertrdg , vtrmSgt  d^en  du  tine  dit  ande- 
rt , W'tm  fie  erlofiktn  ifl,  erbet, 

CONFRÈRE,  f.  m.  Der  mtbmder,  einer  dir  zu 
einer  gnfiiithen  Br'ider/ihaft  gekSret.  Itn  pin- 
rail  wird  et  mekrentkeift  dnrtk  Brlldtr.chajl 
To.m,  I, 
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üierfezt.  Les  confrères  do  faint  Sacrement; 
die  Br'ider/ihjft  des  heil  gm  Baeramentes. 

Aujfttdim  1,'deutit  Confrère,  der  MiWru- 
der  an.li  faviei  ais  : e.ii  Co'Jege  odtr  Amtsbruder, 
em  Amtsgeneji,  em  2sti:Jigcr.ojl  &c.  Ils  font 
tous  deux  Confeiliers  au  fV.rlement , ils  font 
Confrères;  Jiefnid  heide  FûrlanuiUs-ksthe , fie 
hiid  Collegen  oder  Amtsgei.offni,  Bei  den  P.r- 
tribus  Oratorii,  teerden  d,tjenigen,  du  nock 
nickt  Priejier  h, xd.  Confrère»  genennet. 

CONFRKHIE,  f.  f.  Dit  Br'.lderjAiafl,  tint  Gefel- 
Jüisft  die  fich  zu  geunjjin  Cbungen  der  Gottji- 
iigkiit  und  guten  U'trke  zufammm  verbunden 
kat.  La  confrérie  duRoCùre;  die  Br'ûderjikaft 
des  Kojenkranzes. 

CONFRONTATION,  f.  f.  Dit  SteBung  der  Ztu. 
gtn  fègtn  den  peinliek  Beklaglen  ; Tt.  die  Gè- 
genemanderfliBuiig  der  Zeugeo  odtr  der  Be- 
klagttn  felbjt  Çdie  Confrortatidii).  Recollement 
& confrontation  de  témoins;  das  ll'iederudr- 
lèjftn  der  Aasfage  der  Zeugen , tnid  du  Gigen- 
tinanderfie&ung  derjelbtn,  iamit  jeder  feint  Ass- 
M*  in  des  aadern  Gigimeiart  seiederkoU  çder 
bejlàtige. 

Alan  nennet;  La  confrontation  des  écritu- 
res, des  palTsges  ; die  Firgleickung  odtr  Gigtn- 
einanderkaltung  zweur  Stkrifteu  odtr  Schnft- 
JUUen.  ^ 

CONFRONTER , v.  a.  Perfonen  tinander  unter 
Augen  fitBcn,  um  zu  fehen,  ob  ikre  Aus/agen 
rntf  einander  UberfirJUmmen.  l'Êrz'igUth  teird 
diefts  If'ort  in  den  Geruken  von  cUrjeiiigen 
Handtung  ge/agt,  da  mm  tiaem  Bektdglen  dit 
Zeugen  unter  A.igen  fteUrt,  damit  fu  iVc  Aus- 
Jagt  in  jeintr  Gegeiiwart  untderkolen.  Con- 
fronter les  témoins  à l'accnfé;  die  Zeugen  mit 
den  Beklaglen  confrostUren.  Dès  qne  les  té- 
moins lu!  eurent  été  confrontés;  fo  batd  dit 
Zeugen  ihreAtuJagt  in  ftinir  Gègenwart  wit- 
dtrkoU  katten. 

Confronter,  heiBt  auck  /!g~rliik:  zwei  Dinge 
gègen  nnander  kalirn  und  mit  einander  vtr- 
gUieken.  Confronter  des  écritures;  zurei  ffand- 
Jc.iriften  gigtn  Aiandtr  kaUen,  um  zu  fektn,  ob 
btidt  von  eintrUi  Hsnd  gefchritbtn  find.  Con- 
fronter Is  copie  à l'original  ; die  Copie  mit  dem 
Originale , die  Abjehrifi  mit  der  ürfehrift  ver- 
gteulun. 

Confronté,  ée,  part.  & adi.  Gigtn  tinander 
grjlfltet  ; it.  verglicken.  Sieht  Confronter. 

Confus,  use,  adj.  UnordentlUk,  unter  eiiiait- 
der  gemi/ckt,v'rwirret  oder vtrieorren.  Le  chaos 
n'étoit  qu'un  afTemblage  eonfui  des  élémens  ■ 
dos  Ckaos  xaar  nickts  ait  tin  mordenttiikes  Ge- 
tmjch  trou  Elemttitn,  tint  unordentlieke  Ptr- 
tni/ckmg  der  Elemente.  Un  afTemblage  confus 
de  toutes  fortes  de  marchandtfea  ; ein  senor- 
dentliches  Gtmifck  tnm  aOerlti  IVdrtn  ; un  Hou- 
ftn  trou  allertei  duré  titmdtrgiworf ester If'âren. 
U d d d 
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Un  cri  confiu.  on  brait  confoi  ; tin  unor- 
dtnilickts  Gefihrti , lin  verwo-rtntr  IMrm  vo» 
aOtrUi  Stimnun  untir  tmandir,  du  mon  nickt 
dinUick  unUr/ikeiden  kan.  Un  bruit  confui; 
heifit  auck  : im  dunkUî,  virwomnrs  Girtickt,  em 
Gimurmil  von  eintm  VôrfaO , dijj'tn  GtmiJiktU 
nock  nickt  bijlàtigit  ijl,  odir  urivôii-  man  du  be- 
Jondtrm  l/mJUinde  noch  nickt  wiiü. 

CoHrirs,  wird  aackfig'-irlich  vont  ytrftmdt  tend 
von  If'irkm  det  Gciftes  gibgt , und  bidiutit 
Jooiil  aU:  obCrnr,  embraoillé  ; duntil,  vtrteor- 
rtn.  11  a qaelqae  efprit,  qoelqae  lavoir,  mais 
c'eft  on  efprit  confus , un  faroir  confus  ; ti 
aibrickt  ikm  nickt  ganz  an  f'irfland  und  an 
Tf'ijftt^ckafti  abtr  in  fehum  Kofft  jiekl  n vtr- 
mrt  cuu,  jfeintn  KentniJJin  mangitt  KiSrhtit 
und  Ordimng.  Ce  difeours  ell  fi  confus,  qu'on 
ne  lâuroit  l’entendre;  (Heft  Rèdi,  ditfiAhkand- 
‘fl  1°  dunktl , daji  man  fit  nickl  virJU- 
ktn  kan. 

CoNFVs,  bedlutit  auck  ; h/ckSmt,  bejliiirzt.bitrè- 
Un.  II  s été  tout  confus  quand  il  a vu  qu'on 
l'avoit  pris  fur  le  fait  ; tr  war  ganz  b^'.irzt, 
ait  tr  jakt,  dafi  man  ikn  avf  dtr  That  irtapti. 
U étoit  tout  confus  de  l'honneur  qu'on  lui 
fidfoit  ; tr  war  ganz  bi/ckSmt  liber  die  Ekre , 
teiicke  man  ikm  erzeigte.  On  la  rendit  con- 
fufe  en  la  furprenant  avec  fon  amant;  Jie  ward 
ganz  beJIÜrzt , ait  man  fit  mil  ikrtm  Liebha- 
etr  Uberra^ckte.  Il  étoit  tout  confus  ; tr  war 
ganz  betreten,  er  wujiti  nickt,  was  er  Jagtn  [aile. 

In  der  Ktcklsgtl.  fagb  man  von  einem  Alan- 
ne,  in  deiïm  Ftrjôn  zictierlti  fonfl  einander  ent- 
gigmgefizte  Sickte  virmengt  und  veriiniget 
Jtnd  : Que  tels  & tels  droits  font  confus  & 
réunis  en  fa  perfonne. 

CONFUSÉMENT,  adv.  Unorienilick , vtrwirc, 
au/  eine  unardentliche  Art  ; aSts  durckeinander. 
Tout  ell  rois  confuféroent  dans  fa  maifon;  in 
ftinem  Hauft  liegt^  allet  unordentlich  dnrcluin- 
andtr.  J'en  si  entendu  parler  confufémcnt; 
kh  kabt  dunktl , virwirt  daoon  rèdtn  kerm  ; 
ük  kabt  aut  dim  wai  ich  gikSrt  kabt , nickt 
‘klôg  wtrden  kSnnen.  Je  ro'en  fouviens  confu- 
fëment  ; ick  irinntrt  mi:k  defftn  nickt  deutlick. 

CONFUSION,  Cf.  Dit  Unordnung,  l'trwirrung, 
dis  unordentUcht  l^trmifckung  mikririr  Vingt 
untir  tinandir.  Il  a rois  tout  en  confulion  ; tr 
kat  allet  in  Unordnung  gtbrackl.  U y a bien 
de  la  confuGon  dans  fon  cabinet  ; >n  ftinem 
Cabineti  kerjekel  tint  gr^t  Unordnung. 

ConfuGon,  bedeutet  auck:  tint  morcdi/ckt  Un- 
erdmeng.  Cette  querelle  i porté  le  trouble  & 
la  conmGon  dans  fa  maifon  ; ditftr  Siank  kat 
IcnUer  Utrukt  und  Verwirrung  in  ftinem  Hauft 
angericktit. 

CoNFUsroM,  die  l^erwirrung,  ktijit  auck  foviit 
ah:  dit  BefchSmitng  oJsr  jSrAflniw  trègen  tint! 
begr.ngtntn  Fthltn  ; it.  dat  Befchlinitjtÿn  liber 


ginejftnt  U^ohltkattn  oder  ffSpickktiUn,  die  man 
nukt  verdient  zu  haben  glaubt.  On  lui  a fait 
ut.e  gtande  confulion , en  lui  reprochant  là 
1 cheté  j man  kat  ikn  ftkr  virwirt , ftkr  be- 
JckSmt  gemacht,  ait  man  ikm  ftint  NtedertrSek- 
tigkeit  vôrrlUIUi  odtr  vSrwarf.  Cela  l'a  cou- 
vert de  confuGon  ; dat  kat  ikn  ganz  virwirt, 

f anz  befekSmt  gemackt.  Il  a eu  la  confuGon 
e ne  pouvoir  n^ndre  à cet  argument;  tr 
war  fo  verwirt,  fa  befckSmt,  défi  tr  ouf  dieftn 
Beweitgrund  niJüs  antwortrn  konte.  Je  l'avoue 
à ma  confuGon  ; ick  gtfttki  et,  zu  mtmtr  Sikan- 
dt.  J'ai  de  U confuGon  de  la  peine  que  vous 
prenez  ; ick  bin  btJchSmt  iibtr  dit  Mukt,  wll- 
cki  Sii  fick  eèbin. 

Confusion  , netjst  auck  tin  grdBer  ÙbtifluJ}  von 
Sacken,  odtr  auck  tint  Mengt  Ltute,  sms  grSfit 
Anzakl  von  Ptrfonen,  il  y a une  mnde  conta- 
fion  de  fruits  au  marché  ; et  tjt  eufferordent- 
lick  viei  Obfl  ouf  dm  Alarkli.  11  y avoit  d 
ce  repas  une  grande  confiifion  de  viandes  ; 
et  war  bii  dii^  MaUzeit  tin  grdfitr  Ùbirflufi 
von  Speiftn.  il  y a une  confuGon  épouvanta- 
ble de  monde  fur  la  place;  ttifl  tint  cHiaun- 
Ucke  Mengt  Folk  oder  nltnlckin  auf  dtm  neUze. 
En  confusion,  auf  tint  unordintlidu,  verwirtt 
Art,  Marcher  en  confuGon;  unordentlich,  un- 
Urtinandtr  marfekirin,  giken.  Les  troupes  fur- 
prifes  par  l'ennemi , & n'ayant  pas  le  temps 
de  fe  ranger  en  bataille,  le  battirent  en  con- 
fuGon,  & le  repoulfèrent  ; die  Trupftu  wtltkt 
von  dtm  Fiindt  übtrfaUen  worden,  und  nickt  Zeit 
gtnug  hatten  fick  in  Scklacht-Ordnmg  zu  ftel- 
Ttn , litftrten  in  voBtr  Unordmmg  tin  Trtfftn 
und  fcklugtn  ikn  zurlkk. 

Alan  fip  auck:  Vous  y trouverez  de  tout 
en  confuGon  ; Sie  teirdm  dort  aBit  oder  von 
aUm  >n  Überflufi  finden. 

Vit  Jhckttgiltkrttn  nenntn:  Confulion  de 
droits  & d'attions  ; dit  f'irtinigung  odtr  Za- 
fammtnkunft  oHiver  und  fajfivtr  Reckte,  dit  ti- 
ntrlti  Gègtnftand  bitr^in,  in  tirer  Perfdn, 
woraut  dam  i t Vlpuig  ditftr  Reckti  und  dèr 
dararf  gegrÿndeten  lUdprfuguifjt  tntffrinp,  z. 
B.  wtnn  dtr  GUiubiger,  feints  SBuddmrs  Erbt, 
oder  dtr  Sckuldnir  Jtintt  GlSubigirt  Erbt  wird. 

In  dtr  Ckymit  ktifit  ConfuGon , sins  Fir- 
mifchmig  vtrfckiidtuer  Suhfianzen,  die  ktintr 
ckymifcktn  f'irtinigung  fiuiig  find,  odtr  dock 
ikre  Jftcififcken  Eagenfchafienoinalttn,  und  wit- 
dtr  von  tinandir  gifchuden  wtrdtn  kSnnen, 

• CONFUTAllON,  f.  f.  Vit  H'tdtrligung  dtr 
EinwTSrfe  eintt  Gignirt.  ( win.  gtbr,  J Sicht 
Réfutation. 

CONGE,  f.  m.  Sokiifiekedtm  tin  AISJi  zufl'iffi- 
gin  Dingtn,  dat  ungtjihr  auf  ziken  Pfund  llaf- 
fer  fthui  'tr  gefehatzet  wird. 

CONGÉ,  f.  m.  Der  Urlaub,  die  Erlaub^  wo- 
kin  zu  gekin , zu  vtrriiftn  und  tint  Zcitlang 
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muzMi'Ain.  Donoer  congé  é nn  (oldat  ; tmtm 
Soldatn  Urlaub  gibtn.  Cet  Officier  a obtenu 
un  congé  ponr  aller  aiuc  eanx  ; dif/ir  Oÿizitr 
hat  C/rîaiip  trhalUH , ndch  dtm  Grjvmdhrumtn 
zu  retfen.  11  a donné  congé  à Ton  uqubU  pour 
aller  voir  fes  parem  ; tr  hat  ftinim  Biditiün 
Urlaub  gteèben,  Jriat  ÆUtm  odtr  Utneaud- 
Un  zu  vyudun.  Il  a demandé  congé  pour 
quelques  jours  é fon  maître  qui  le  lui  a ac- 
corde : et  hat  auf  tinigt  ’/jge  Urlaub  von  Jti- 
nras  Hirm  brcèfart , wtUken  tr  iJtm  auth  zu- 
geflaudtn  hat.  Les  écoliers  curent  congé  pour 
trois  jours;  dieSchSltr  btiamtn  drri  Tagi  Ur- 
iaub.  Le  Refteur  a donné  congé  pour  cette 
apréf-dinée  ; dtr  Rtc(or  hat  dùjtn  A'dchmittag 
Urlaub  gtgibtu,  hat  /tint  SchOUr  dujm  NSt^ 
mdtag  von  dtr  f'trbmdlUhiuit  m dit  Schult  zu 
gthtu , btfrtitt , hat  ihntn  dit/tn  tidchmiUag 
/ni  gtgibtn.  • 

L’Ambafijdenr  a en  congé  de  revenir;  dtr 
Gi/andu  hat  dit  ErlaubmjT irhaUtn  zurück  zu 
komnun. 

SprUhur.  Ponr  boire  de  l’eau  & coucher  de- 
hors , on  c'en  demande  congé  i perfonne  ; 
um  iVafftr  zu  trinhtn  und  unttr  frtitm  Him-' 
nul  zu  /cUaftn , braucht  man  nitmand  um  Er- 
laubiuj!  zu  bitUn.  Man  wiU  tigtfUlUh  durch 
dit[tt  Sprùhwort  Jevitl  fagtn  : Dujtt  kan  mir 
odtr  tuch  nitmand  uiinrtn;  ith  braucht  nic- 
maud  darum  zu  btgrUjitn. 

CongL,  htifit  auch  dtr/ltfckied,  die  EnÜaJfun^ 
tintt  andtrn  aus  ftitien  Ûtet^leu.  J'ai  demande 
mon  congé;  ich  hab^  mtinen  Bbjchitd  gtfor- 
dtrt.  Son  maître  lui  a donné  fon  congé; 
Jtin  fftrr  hat  iHm  dtu  Abjihud  gegèbtn,  hat 
ihn  Jeiutr  Décn/le  tMlaffen,  Bti  dtn  Soldattn 
htifit  Congé  oîer  Conge  abColu  ; dtr  Abjchitd, 
dtr  tinrm  Uitttr-Ojjizi-r  odtr  Soldattn  von  Jti~ 
mm  Mauftmanm  iriheilet  ttnrd. 

Congé  , htifit  auch  dit  Erlaubnifi  , {t'élu  odtr 
andtre  Kaufmans-  U'ârm  durth  odtr  weittr  zu 
ftihren,  nachdém  dtr  ^üÜ  davon  entrichtet  ^ 
Congé  d'entrée;  emSchein,  «reUhrm  zu  Foigt 
dit  fitutrbart  U'ârm,  ndch  timr  Siadt  imEli- 
nigrticht,  du  dtm  Droit  d'aides  unterworfm 
ifi,  künutn  a^e/ïhrit  icerden.  Congé  de  re- 
tnoage  ; tin  Erlaubnifi- Scktin,  U'ttn,  Bief  &c. 
von  tmtm  Orte  zum  andtm  imKbmgrtitht  ver- 
fShrin  zu  diirfin. 

ht  dtr  Baukut/l  htifit  Congé  odtr  Congé  d’en 
haut  ; dtr  Abuuf,  eiu  ZirktlfilLk  ; mkhti  zwti 
gtradt  Stmsgliedtr , wovon  dai  oberjli  weiter 
vdrtritl  ait  dos  unterJU,  mit  einandtr  vtrbindet. 
Congé  d’en  bai;  dtr Anlauf.  Seht  Lfeape. 

Bei  dtn  Kriluigeltkrlen  hefii  Congé  de  t.'our, 
JovUl  ait  Renvoi  de  la  demande  ; dit  ('trwti- 
[ung  tiutrKlagt  an  ttn  andtret  Gtruht.  Congé 
bute  de  venir  plaider  ; dit  gcrUhtiicht  L&- 
/frtdmag  det B,Uaglen,  wma  dtr Eliigtr  nickt 
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trfthtintl.  Congé  déchu  de  l’appel  ; tin  Ab- 
weiJungi-Dtcrtt , urtUhti  fich  dtr  AgpeUit  bti 
dtr  Audienz  gibtn  làfit , u/enn  dtr  AppeUant 
nicht  tr/chimtn  ifi.  Congé  faute  de  conclure; 
tin  Btjehrid,  dir  gègtn  dtn  Appellatm  trgekt, 
wtnnJtinProcurator  verJSumt  hat,  dèn  auf  dit 
AppellattCn  trgangtntn  Befchtid,  in  dtr  gikS- 
rigtn  Zeit  und  Farm  zu  unterztichntn.  C ongé 
d'adjuger;  dat  Urlhtil,  woJureh  dir  rom  Euh- 
Ur  trkantt  Ausrûf  dtr  vtrkSmmtrtcn  Gâter  Jür 
rtcktsbefiàndig  irkant  urird,  mit  dtm  Ankangt, 
dafi  tin  fokhet  Git , ndch  Utrlauf  von  vitrzig 
Tagtn,  dtm  Meifibietendtn  girichtlick  zugt/cUa- 
gtn  mrden  JoO. 

Congé,  htifit  auch  dtrSibrief,  dtr  Pafl,  din 
du  Schifi  auj  dtm  Hafm  mitnèhmtn. 

Aller  au  congé  ; htifit  bei  tinigtn  Handwtr- 
iem,  bei  dtm  vortgen  Meifitr  tints  Ge/eUm,  din 
flun  annikmen  wid,  iNachfrage  halten,  learum 
dtr  GtjeU  thn  verlajjen,  ob  tr  nickt /chuldtg  gt~ 
blùbcH&c.  wtil  Jonfi  in  kzterem  Faut,  dtr  ntut 
hUifirr  fiir  dm  Ge/illtn  zahltn  mlifitt. 

Donnkk  Congé,  dtn  Ab/ckitd  gèben,  h^t  Sbir- 
haupt,  mit  tmtm  nuhtt  mehr  zu  fikafjen  haben, 
tuMmehrin  l'trbmdimg  mit  itim  ftthtn  wo'Jm, 
ihm  die  bitkir  gtn^entn  Fbrtheile  au/kânJigm, 
ikm  andiutin,  dafi  tr  weiter  keine  An/piTicUz» 
matktn  habi  &c.  In  die/tr  Bedeutung  /agi  man  : 

Sa  maîtrefl'e  lui  a donné  Ton  congé  ; Jemt  Gt- 
bieterinn  hat  ihm  dtn  Abjehied  gtgibtn,  wid 
keintn  ftrnertn  Umgang  mit  ikm  kabtn.  11  re- 
cherchoit  cette  fille  en  mariage,  mais  on  lui 
a donné  fon  congé  ; tr  luelt  um  ditjit  Mdd- 
cken  an,  man  lut  ihm  abir  ftinen  Abjehied  ( ti- 
iMii  Korb)  gtgibtn. 

Le  propriétaire  de  cette  maifon  a donné 
congé  à ion  locataire  ; dtr  Eigenihllmer  die- 
Jtt  Hai^tt  hat  feint  m Mi  thmannt  ay/gtjaffi, 
au/gekiindiget.  Il  ne  veut  plus  loger  iîi,  U a 
donné  congé  à fon  hôte  ; tr  wiü  niek  langer 
dort  wohiun,  tr  hat  Jtinem  Hauswirtt  aafgtkân- 
digit.  Accepter  le  congé  ; dit  Au/i'.ii.diguug 
annikmen.  Donner  congé  à fon  fermier;  Jti- 
ntm  Fachttr  dtn  Pacht  aufklindigen. 

Pken’dre  Congé,  Abfchied  nèhmtn  ,Jich  hür- 
laubtn , vér  ftintr  Abrtift  divin  Ptrjontn,  wit- 
chtn  man  btj'ondtri  Achtung  und  Aufmtrkjam- 
ked  fckutdig  ifi,  fiini  Aufwartung  machen,  um 
ihri  Bifehli  und  AufirSgt  anzunehmtn.  11  part 
ponr  l'armée , & il  a déjà  pria  congé  du  Roi, 
odtr fchltcktwtg,  11  aprif  congé;  tr  giht  zmr 
Armft  ab , und  hat  fich  fehon  bti  dtm  KSnigi 
bihrUtiAit.  Il  part  dans  deux  jouis,  & il  elt 
allé  prendre  congé  de  fea  amis  ; in  tatui  Ta- 
gtn rtijet  tr  ab,  und  tr  ifi  wirkiieh  imBtgriff 
von  ftinen  Prtuûdtn  Abjehied  zu  nihmen. 

L'Ambal&deur  a pris  fon  audience  de  con- 
gé; dtr  Gt/andU  hàt/tim  Ai/thUda- Audita* 
gthabu 
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COKGËABLEi  td].  de  t,  g.  Mon  ne«Rfi  ta  ti- 
niCfn  ProvhatH  : Bien  congceble  ; ein  btrr- 
Jika/Uiclus  oitr  Kammtrgftt , in  iffen  ürfttz 
itr  Eigmlhumsktrr , arttm  tr  dtm  gègntwUr- 
tigen  Intubtr  dtt  GaUt,  dai,  was  dit/tr  dar- 
i:n  verbauet  oder  JonJl  virteendet  hat , erjlattet, 
alirmal  witdtr  mtr^ten  kan. 

CONGlDUCR,  V.  a.  f'erabfcliùden,  dm  /4b/cliied 
gibm,  Jtiner  Din^  nUajfin;  it.  btirlaubm, 
abdankttt , abjtkajfm,  «lüajia.  11  a congédié 
fes  donicfiiqueg  \ tr  hat  jetni  Bedimttn  verab- 
fchUdrt  oitr  ahgtjdtafï.  Congédier  des  trou- 
pes; Tritfftn  oder  KritgtvbUur  abdankm.  Con- 
ccdier  un  Ambsfladenr  ; emtH  Gefandttn  beir- 
lauben  , /eintr  Diet^  mttajfm.  L’AB'emblte 
fut  congédie^  ; dit  t'irfamlung  wurdt  entiaf- 
Jm,  Il  recberchoit  cette  fille  en  mariage,  mais 
on  l'a  congédié;  tr  hielt  um  die/es  nlddchtn 
an , tr  beeèhrtt  dit/es  MSdehm  zur  Elit , man 
tiat  ikm  abir  den  MJchiti  ( dm  Korb  ) gtgi- 
bm,  mau  liât  ihn  mit  eintr  abjchlagigen  tînt- 
mort  fortg'Jchikt. 

Dit  Fiidkeiiirtr  fagm  : Congédier  l'oifean  ; 
dtnFalken,  wenn  tr  mbratukbSr  geieorden  ijl, 
flitgtn  taj/in  , ikm  Jemt  Freihiit  gebm. 

CoNGÈDié:,  ÉE,  part.  & adj.  yerabjekiedet  (fe. 
Sitke  Congédier. 

CONGËLA'llON,  f.  f.  Dit  Gtfritrung,  dos  Frie- 
rtn,  dj  etwas  du'Ji  die  Katte  /eintr  FlJJigkrit 
btraitbt,  uiid  in  E s veniandelt  wird.  La  glace 
te  forme  par  congélation;  dos  Eis  tntJUhtl 
durik  dit  Gefritru'ig, 

Congélation,  bezticknet  aiich  dm  Zvfland, 
worin  Jick  g frùrne  Sichm  beftnden.  L’eau  eft 
plus  dilatée  dans  fa  congélation  que  dans  ft 
itnidité;  das  IFn/ftr  ijl  ausgedèhnter , nimt  ei- 
ntn  grdjlen  Rrtm  tin,  uitnn  ti  gefrorea  iJJ, 
als  werm  tt  flUjiig  ift. 

In  der^  Nalirgejckiihtt  verJUht  nan  unter 
Congéistions,  die  zuu'tiltn  in  den  Grotten  uni 
filikien  der  Fel/m  b^nilichtn  Cri/ialti/ationen 
oitr  tisftirnUgtn  Atytktfft. 

Le  terme  de  la  congélation;  der  Gefritr- 
punkt , dhTttiige  Pankt  an  den  Thermometem, 
tpo  die  flUffige  Materie  in  dm  Rbhre  ftehen  bitibt, 
teenn  au  Angel  in  tia-mit  Eis  vtrmijchtes  IPaf- 
Jrr  gtfenkt  tmrd. 

CON’GKLEK,  V.  a.  Grfriertn  machen,  durch  die 
Aùlte  jetntr  Piiijfigketi  beraubtn  uni  in  Eis  ver- 
mandeln.^  Le  grand  froid  congèle  l’eau  ; dis 
grijlt  ASlte  mOiiht  das  U'aJ/er  gefriertn. 

Zuwtiltn  bedeutet  Congeler  Ib  viet  als  Figer, 
coaguler;  nuuken,  daji  tint  flSJpgt  Satke  jUh 
verdicket  und  zujammm  germntt.  Des  Tels 
moyens , des  alkalis,  des  acides  , mêlés  avec 
de  la  neige  ou  de  la  glace,  iwavent  conge- 
ler la  plupart  des  liqueurs  ; Alttel/aizt , 5l- 
kali  und  SSnrm,  mit  Edini  oder  Sis  vtr- 
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mifiht,  kSnntn  die  mthrijim  S^chtn  zam  Qt- 
frieren  bnngtu. 

Se  congeler  ;/ri>rfB,  gtfritten,  fith  durch  die 
Xiilte  verdickttt  und  kart  wtrdtni  it.  gefleken. 
L'eau  fe  congèle  par  le  froid  ; diu  H^Jtrgt- 
frieret,  oder  friert  von  oder  bei  dtr  Emte. 
L'huile  fe  congèle  par  le  froid;  dai'  ül  wird 
von  der  Eiïlle  dick,  gejiekt  von  dtr  KdUe,  I.e 
bouillon  de  jarret  de  veau  fe  congèle  en  nu 
moment  ; dit  von  EalhkSk/en  gekockte  Brûlis 
verdicket  Jick  oder  geflekt  m tintm  tlugenblick. 
Conof.lL,  EF,  partie,  èic  adj.  Gefrortn.  AiMsCon- 
gclet. 

CONGENERE,  adj.  Alan  nennel  in  der  ttnatomis 
Mufcles  congénères  ; Mit-Mujkeln,  Mujkeln,  dit 
aBe  zu  eintrlei  Art  der  Btwigung  ditnen,  im 
Gègm/alxe  der  Mufcles  antagoniftes. 

în  der  Botanik  nennet  man  Plantes  congé-- 
nères  , fJidkztn-Arttn , dit  unter  eintrlei  Gt- 
fcklecht  gekbren. 

CONGESTION,  C f f Arsuneiw.)  Die  lan^amt 
Ankdi^ung  dtr  Sifte  in  irgend  tintm  Thetlt 
des  Abrpers.  ( du  Congejbôn ) La  congeftion 
dlITére  de  la  fluxion  , en  ce  que  celle-ci  fe 
fait  plus  promptement  & avec  inflammation  ; 
dit  Congefrion  unterjciuidet  Jick  darin  von  der 
Fluxion  (Fluji)  daji  bei  diefer  die  Ankliufung 
dtr  SSfte  gcfctnvinaer  gejckieliet  und  mit  eintr 
Enlz’liiditKg  begteilet  ijl. 

CONGIAIRE,  C m.  Abstatmls  nitin  die  auj/tror- 
deni'.itken  Gtfchevke , welcke  zuweilen  die  allen 
A'aijer  an  Gtld  oder  an  Lèbensmitteln  unter  dat 
rlimifcht  Folk  austheiten  liejltn. 
CONGLOB.ATION,  C f.  Dit  Btwtishàufançt,  tint 
rketorijike  Figtir,  da  man  vielt  BtwetstkJmtr 

CONGLOBÉ,  lîÉl,  adj.  Mannmnetin  der  Ana- 
tomie-, Glandes  ronglobées;  in  einem  Alumpen 
ui-er  der  /fu;d  heijammen  liegende  Drüfm, 
CONGLOWtKÊ,  ÉÉ,  adj.  IJl  emertei  mit  Con- 
gtobé,  und  tigenilick  noch  gtbrauckhcktr  als 
lents. 

COXGLLTINATION,  f.  f.  Das  ZShtmadun  eintr 
Sache,  du  ffar.iilung,  wochirch  man  tint  Sache 
zcilie  odir  leim-artig  matht  ; die  P’tTdickung, 
yerjchleimung.  lus  conglutination  du  Cmg,  des 
humeurs;  die  Ferdichung , Ferfchlrimung  dtt 
Blutes , der  SS/le , da  dit  Siifte  und  das  BIfU 
dick  und  zàke  werilen.  Conglutination  keijSt 
euck  dit  Zufammenleimung  zweicr  Sadun,  mit- 
tel/î  einrr  zShen,  ieim-artigen  Mestsrie. 
CONGLUTINER,  v.  a.  zühe  machen , verdicken, 
teim-ariig,  /chleimig  madun.  Cela  conglutine 
le  fang  ; diejes  nsiuist  ein  zdhes.  fcMeimigts  BifU. 

, Conglutiner  heijlt  audii  zu/ammtn  Itimtn,  zwti 
D'mge  mitteljl  einêr  zShen,  leim-artigen  Materis 
zufammen  leimen,  zujammm  JB  gen. 
CoNGLUTixÉ , ÉE , partie.  & adj.  Man  nemut 
m der  Anatomie  : Glandes  congintinées;  DrS- 

ftn. 
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ft»,  dii  fa  gtnmt  an  tinandtr  hSngtn,  ali  db 
fil  xajcunmtn  gWWmt  w'Ann. 

CONGRATULATION , f.  f.  Dtr  GOUkunn/ch. 
11  lui  lit  un  compliment  de  congniulatiun  ; 
tr  ftatteti  ihm  fmun  GiUciwi4n.'ck  ab. 

CONuRATÜi^ER,  v.  a.  Gl'ick  w',lnjchtn  , fânm 
GïïUkiaua^th  abJlMtn.  U l’a  congratulé  fur 
b nailTance  de  Ton  fila;  rr  bat  ikni  wrgm  dtr 
Gilmrt  Jtinii  Sohnii  Jemtn  GiStkwnnJtli  abge- 
'lattrt. 

CÔNOHATULi,  ÉE,  partie.  & a>lj.  Sùtu  Con- 
gratuler. 

CONGRE,  f.  m.  Dtr  Mfr-dt,  die  MlrfcUanBe, 
(Ein  ^feh  ) 

CONGRLGANISTE,  I.  Kin  MiIbUiH  riner  aux 
Laytn  brjirliraden  Cangrrgat  ôn  oder  potfiUeen 
Bridrrjuuft , d e tniutitr  dttrih  wtUiuM  odtr 
Ordmige.[iii:ihe  dirigirt  wird. 

CONGKIcUATION,  f.  f.  Die  Co.igrtgalidii , tint 
ans  Ordenifer/oKi’i  oitr  auili  an  U'eageiVi- 
tken  be/Uhendt  gotfriige  Gtlfijcn  ifi,  iie Jkh  *a- 
fammtn  verbunim  bat , ndih  tineritt  Ktgtl  zn 
libeii.  Le*  Bt-ntdittiôa  de  la  Congrégation  de 
lâint  Maur  ; die  EtnedMiner  voit  der  Cctigye- 
gatidn  du  heiligen  iUnarar.  La  Congrégation 
fcculiète  de  Prétrea  de  l’Orptoite;  die  weU- 
giijlliche  Congregatidn  iran  Prirjler»  du  Orata- 
rri. 


CoNORtoATiON,  bedretet  aneh:  tint  andSchtigi 
Layeh- BrtlderJ'cka/t  derkeiligin  ^ngfrau  Ma- 
ria'ZH  Ehrtn.  Leafillea  de  la  Congrégation; 
dit  Sehtrejltm  von  dtr  Cbngregaliin, 

La  Congrégation  des  Fidèles  ; die  Ge/el/ckl^t 
dtr  GUlubigtn  , die  algemtme  Kircke. 

CosoRÊoATioN , die  Omgrigatiân,  heiJSt  am 
rSmijcken  Haft,  eine  ans  /Cardindlen  ttnd  Prii- 
laltn  bejlehenie  E’ir/amtimg,  die  xur  UnUrfit- 
rhung  tmd  Ent/cheidime  gewijftr  Seuhen  ahfan- 
drrjtrk  vererdnet  ijl.  La  Congrégation  du  faint 
01^;  dit  Cangrtgatiôn  dis  htiligtn  Ofidh 
dos  InyuijUiôns -CeÙegium.  La  Congrégation 
des  Rites  ; dit  Cosgragatida  u ègrn  dtr  Kir- 
tkingtbrSiithi.  La  Congrégation  de  Propaganda 
fide  ; du  Cangrtgatiân  un  Betttÿ' dtt  Mi^out- 
Btfckjilts. 


CONGRÈS,  f.  m.  Der  Congrejl,  eine  Zi^ammin- 
knnft  der  Gifandten  non  vtrjikitdenen  koken 
Hajfiern , ron  eiiun  Fri'din , ader  andem  teick- 
tigen  Vertrig  zn  Jchliiflen. 

CoNGRÜs,  f.  m.  keipt  auch  me  vam  Ekegerüht 
vetardneie  Probe  dtr  ektlickin  Beiiaohnnng  in 
Gigeniaart  der  Rickter,  zieifchtn  Perfénrn,  aia- 
van  tins  du  andere  der  UmitrmSgenkrU  befckul- 
digtt.  Dieft  Gewoknkeit  ^ im  ^akr  1677  in 
Frankreuk  wieder  abgefckéft  icarden. 

CONGRU,  UE,  adj.  GekSrig,  gtzitmend  ; it.  zii- 
Idngluh.  Dujes  lEart  jfl  eigmtlid  nir  in  fal- 
gender  Ridens-Art  gtbrllncUick.  La  portion 
congrue;  die  gekSrige  Somme , wtUkediytm- 
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■ em,  dit  den  griPen  Zèkenlen  geniejten,  an 
JoUki  Pjarrtr,  die  nickt  /atjame  Einkiinfte  ko- 
ben,  intnckten  mJijfin, 

in  der  Grammatiknennet  nanDifeours  con- 
gm,  compolition  congrue;  tint  Ride,  einen 
Anfjalz,  Ja  neUk  den  Rigeln  der  Grammatik 
uni  der  SÿKtax  richtig  abgfjiflt  ift.  Cette  fa- 

■ çon  de  parler  n’eft  pas  congrue;  dieft  Art 
zu  rèden  Vduft  vider  du  Rtgeln  dtr  Gramma- 
tik. 

In  dtr  Miflkwifl  ntnrui  msn  Figures  con- 

5 rues  ; Figiutn , dit  rnkt  anftmaiidir  pajjen  ; 
itfiroi , die  einaiidtr  decktn. 

• CUNGRUAIRE,  f.  m.  Sa  gflègt  man  tintn 
l'farrcr  ader  beftSndigm  Ficarinm  zm  ntnnen, 
der  die  Portion  congrue  geniefit.  Sieht  Congru. 
* CONGRUENT,  TE  , sdj.  Man  nennet  in  der 
Arzeneiwijjinfchaft  : Uigeition  congruente  ; dit 
eeitSrige  Ferdauung. 

* CONORUISME,C  m.  (Tirai.)  Der  CangnUs- 
enut,  des  Si/Jlem  von  dtr  ùbertiifUmmmg  der 
gSUtitken  Ci  rade  mit  dem  IFiiltn  des  Men/cheii. 
* CONüRUISTE,  f.  ro.  Der  CangruiJI , iiner 
dér  es  mit  dir/cm  SÿJUini  hiid.  Sulu  Con- 
gruirme. 

• CONGRUITÉ,  f.  f.  Die  Glticb/Ürmigkeit  oder 
Cbereii^iatmung  dtr  ghttUcken  Giiadi  mit  dem 
IFitlen  du  Menjihen,  da  der  il7e;i;iA,  ndch  dem 
Mdfit  dtr  gSttlidun  Gnadi  tu:d  dem  Zv^vidt 
feinu  If'illens  in  einer  Sscke , etisas  unfiklbar 
oder  ganz  geu/if)  that , abtr  nicht  gezimuige- 
ntr  Il't  ife , fondern  frri. 

CONGRÙMENT,  adv.  FlgUth,  /ehiilick . anf  du 
ethOrigt  Art  nnd  IFtift,  fo  wit  J'uhs  gfhSret. 
il  parle  congrùment  cette  langue  ; rr  drlUH 
fuh  in  ditftr  Sprickt  riektig  avs,  tr  riirt 
'dieft  Sp^âiiu  aknt  Fehler.  Parler  congrùment 
d'une  affaire;  auf  tint  fthikliche  ui:d  rkktige 
Art  von  eintr  Ssike  fprtikeii,  fa  riJtn,  wie  es 
der  Sadu  angemipai  ijl,  ait  es  dii  A'atSr  dtr 
Satlu  mit  fich  bnngtL 

CONJECTURAL,  ALE,  adj.  aif 

jVIutkmJ/iungei}  bmJicud,  wasnAr  wahr/cluin- 
lick  ifi.  Ce  n’eft  qu'une  preuve  conjeéturale; 
das  ifl  nor  tin  niiühinaBUtlier  Beweis  ; ditftr 
Btwtis  grSndet  fiek  iiîr  aitf  Muthmdjïiingen. 
La  Médecine  eft  une  fcience  conjefturale;  die 
Jlledicini/l  tint  IFiffenfchaft , die  ficlintir  auf 
MutkmaBungen  grUndet. 
CONJECTTIRALEMENT,  adv.  HJutlimSfltich,  ver- 
mUthungsiccife,  atf  cmeArt,  da  man  dit  Sachs 
lùcht  gtwifl  wtiji,  fondern  «l'r  ans  w.ihrfchein- 
lUhen  Grilnden  vermuthet.  11  ne  parle  de  ceia 
que  conjefturalcment  ; tr  fpricki  n&r  mutk- 
mJJ  lungsireift  davan. 

CONJECTURE,  f.  f.  Die  Mnthmdfîung,  dû  Vtr- 
mutkuiiB , tint  auf  wahrfcheinickt  Grlinde  ge- 
bauete  Meynung.  La  conjeélure  eft  bien  fon- 
dée ; die  AIutimdBmg  ift  ftkr  gegrliudet , kat 
Dddds  guten 
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gain  Gnmd.  S!  ma  conjeftare  ne  me  trompe  ; 
mnn  m/hu  MuthmSfiMg,  nuiat  f'irmuinmg 
midi  fuàti  bettùgt,  wma  ich  auth  in  mtintr 
Nuihmâfiang  nicht  hrt.  Cet  art  n’elt  fond^ 
que  fur  des  coDjefturci  ; dù/t  XunJliftnSir  auf 
Muthmüjimgen  gfgilindtt. 

CON'JËCl  URËK , V.  a.  niuthmSfim,  eus  wakr- 
Jchfinlitlun  GrVmdtn  datOr  kilitn,  virnmthm. 
Je  oonjeâure  que  cela  arrivera  ; ick  mutb- 
mdjlt,  uh  vtrmutkt,  dafi  dir/ts  gr/cluken  wtrdt. 
Par  le  paflc,  je  conjedture  de  l'avenir  •,  ttM  dem 
f'irgaiietnen  fcUufit  ick  mutkmdjilick  auf  dit 
Zukmfx.  Un  Médecin  ne  fait  fouvent  qne  con- 
jeAurer  ; tin  Arzt  mutkmdjlti  bfUrs  nir.  On 
a vu  quelques  uns  de  fes  gens,  & de-là  on 
conjetture  qu’il  doit  arriver  bientôt  i mcn  kat 
tinige  von  ftinm  Ltuttn  gifchm,  und  durant 
tauihmdfiti , dakir  vtriuiulut  man,  dafi  er  bald 
ankotnmtn  wcrdt. 

CoNjECTUHÊ,  ia,  partie.  & adj.  Gemuihnâfiti, 
Sifkt  Conjtfturer. 

* CONJECTüRËUR,  C m.  Eintr  dèr  matkmSdtt, 
drr  Jcmt  ürtktüt  auf  AJnihmdfiaagen  grtindet, 
( wf.  et br.) 

CONU'ÈRK,  adj.  de  t g.  (Botan.)  Zapftntra- 
gfnd.  Un  arbre  conifère;  cm  Baum,  dèr 
F,  SJtii  trdgt , dit  wit  Zapftn  autjtktn  ; Jo 
wit  Z B.  du  Tanntn,  Fuktm  &c, 

* CONiLLE.  i.  So  kiifit  auf  dm  Gcdèrtn  tin 
btdtiur  Aanm  am  kiidtra  Tktüt  derfelben, 
nâck  dtr  ttzUn  Rudtrbank, 

CONJOINDRE,  V.  a.  Ftriiaigm,  mit  ernendrr 
lurbindm,  zufamnw^gtn.  Con joindre  par 
mariage  ; durck  tint  Hthratk  mit  tinandtr  vtr- 
bindtn.  Il  ne  &Dt  pas  que  l'homme  fépare 
ce  que  Dieu  a conjoint  ; teat  Gott  zufammn 
gtfügt  kat , foB  dtr  Mtnfch  nicht  fcktidtn. 
ÇowjoiNT,  iNTa,  partie.  & adj.  Ztrtinigtt,  vtr- 
bundtn,  zufammtngtfügtL  Sitht  Conjoindre. 

In  dtr  M-M  htiffm  Degrés  conjoints  ; twr- 
bnndtnt  Stn0tn.  Sttkt  Degré. 

Conjoints,  C m.  pl.  f Xtc^gtl.)  Dit  Bkeltntt, 
ElueatUn.  Anck  ntnnet  man  in  dtn  Kickttn 
Conjoints  : Perftmtn,  dit  tin  stmeinfamts  Rtckt 
odtr  Anfpmck  auf  ttwat  haben. 
CONJOINTEMEN'T,  adv.  Mit  tinandtr,  gtmtin- 
JckaftUck.  AgilTons  conjointement  en  cette 
’MÎaire  ; wir  woütn  gtmtinfckafüick  bti  ditfir 
Sackt  za  If'trkt  gtkn, 

COJONCTIF . IVE,  adj.  f'trbindtnd.  Man  atn- 
att  in  dtr  S/irdcUthrtt  Particule  conjonAive; 
tint  Ftrbindungt  - Partiktl , tin  Bmaewbrütin. 
Et,  ni,  font  des  particules  conjonttives  ; Et, 
ni.  fini  t^trbmdnngi-Partikcln. 
CONJONCTION,  f.  f Dit  f'trbindnng,  Zujam- 
tntnfilgung , ÿertmigung  tintr  Sacu  mit  dtr 
andtm.  La  conjonétion  pat  mariage  ; dit  tkt- 
tickt  l'trbmdung. 


la  dtr  Afkonoaût  htifit  : La  conjonftion  de 
deux  planètes  ; dit  Zu/dmmtnhm/i  zwtitr  Ra^ 
lutcn  m dtm  nikmtickm  Puaktt  tints  Zticktns. 
Wmn  man  fcUtüitwte  Jagt  : La  conjonélion 
de  la  Lune  ; fo  vtrjttkt  num  darunttr  dit  Zn- 
fammenkmft  dtt  Méndtt  mit  dtr  Sonnt,  ia 
tintrlti  Punktt  dtt  Tkitrkireiftt.  Quand  la  Lune 
elL  en  con  jonélion,  elle  n'ell  pas  vifible  ; wena 
dtr  Moad  mit  dtr  Somu  m tintrlti  Pitnktt 
dit  Tkitrkrtiftt  zufammtn  komt,  fo  ift  tr  nuht 
Jicktbar.  Mdn  ntnnet  : Conjonftion  apparente  ; 
dit  Jcktinbart  Zufammmkanft  zwtitr  RantUn, 
wenn  dit  gtradt  Unit,  wtickt  in  Gtdankn 
durck  dos  Centrum  dtr  beidtn  Sttmt  gtzogtm 
wird , nicht  durck  dot  Cmtrum  dtr  Erdt,  Jon- 
dtm  durck  dot  Augt  dtt  Beobackttrt  gM, 

Conjonction  ; ktifii  l'n  dtr  Sprdcklehrt , dat 
Bindtwort.  Une  conjonftion  copulative;  cm 
Bindtwort,  wticktt  nir  fchUchtwtg  dit  IVSritr 
zufammm  vnbindtt  ; z.  B.  Et,  iwd.  Conjon- 
étions  adverfaires  ; BindewSrttr,  wtickt  zwii 
tinandtr  Mgtgtngtftztt  Sacktn  anztigtH  ; z. 
B.  mais,  quoique  &c. 

CONJONCTIVE,  C t (Anat.fi  Dat  If'tijft  dtt 
Augit,  fond  Le  blanc  de  l'œil  gtnant. 

CONJONCTURE,  f f.  Dtr  Umfiand,  dtr  Zn- 
Jammmfiufi  gtwijtr  UmfiSnit,  dtr  Zafland  odtr 
dit  Lagt  und  Btfckafftnhtit  vtrfthuitntr  Sa- 
dun  zu  tbtn  dtrJeUitn  Ztit.  Heureufe,  fatale 
conjonftnre  ; gfücklickt,  widrigt  UmftSndt,  dit 
fick  bti  tintr  ^ckt  zu  tintrlti  Zrü  trtigntn. 
La  conjonfture  eft  favorable;  du  UmfiSndt 
fini  glMig.  11  s'ell  trouvé  dans  une  facheufe 
conjonfrare  ; cr  Aot  fick  in  tintr  vtrdritfilickta 
Ixtgt  btfunitn.  Dans  les  différentes  conjonftu- 
res  de  la  vie  t m dm  vtrfchitdtam  UmfiSndtn 
dtt  mnfcUicktn  Lèbtni, 

CONJOUIR,  SECONJOUIR,  v.  rédpr.  Sickmit 
jtmand  Bbtr  dtj/ilbm  GlUck  frtntn,  TkttI  an 
jtmandit  GlUci  aèkmtn  ; it.  tintm  wozu  GISek 
wliifcken.  ( wtn.  gtbr.fi 

CONJOUISSANCe  C t £»«c  Mitfrtudt,  dit  Tktil- 
nakmt  an  jtmandts  GlScà , and  dit  Frtndt,  dit 
man  dcuUbtr  btztngtt.  Complimens  de  con- 
jouiffance.  Lettres  de  conjouiffance  ; Gl!lck~ 
wliitfckungt  - Comflimtnit , Gi'ùihw'infckungt- 
Btirfe.  (wtn.  gihr.fi 

CONIQUE,  adj,  de  t.  g.  KigtIfSrmig,  wat  dit 
Giflait  tint!  kègels  kat  ; ( comfck fi  Man  ntnnti 
Section  conique  ; dm  Kig  lfcknitt,  du  krummt 
lanit , wtickt  ktrant  komt , wmn  man  tinta 
Kigil  durck  tint  FScK-  plénum  fi  ZtrfckiitidtL 

CONLSEjf  C B <««.)  Dit  D'imerurz,  (tint  Rlanzt.y 

CONJUGAISON,  C t Du  Abwandlung  dtr  Ztu- 
wSrter.  ( dit  Conjugatiin fi  Conjugiufon  régu- 
lière, irrégulière;  dit  rtgtlmàfligt , nartgit- 
mdfiigt  Abieiandelung  dtr  Ztilwà'rttr, 

In  dtr  Anatomie  neunet  man  : La  Conjugai- 
fondei  nerfs;  du  Eirutn-Pdrung,  ditPdrurg 

dtr- 
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dirjtnigtn  Utrven,  dit  tintrlti  Drjjpnmg  ha~ 
br» , und  zu/amm  n inurtri  Dimll  vtrrichttn, 

CONJUGAL  ALE|,  tdj  Ektluk,  sur  Elu  gtbS- 
rig.  Le  lien  conjuni  ; dat  tkttùlu  Band.  L'a- 
moDr  conjugal  ; au  tkttichi  Liitu.  Le  devoir 
conjugal  ; du  thelickt  MiM. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Ekelick,  nach  dtn  Gr- 
Jitztn  ier  Ekt , wit  ts  fick  fUr  EhtlnUe  /ckiJU. 
Vivre  conjuralement  ; ihiliiMt  fdt  EhtgcdUn 
mit  titunJtrUbt». 

CONJUGUER,  V.  a.  Ç Qrammat.  ) jlbtvandtln, 
du  ZtitwSrUr  nach  ihrtn  SitiUn  und  Ptrjotun 
vtràndtrn.  fConJugircn J 11  Ciitddcliner  & con- 
juguer ; er  tan  dtctmirn  und  conjugirtn.  Man 
Ja^  auch  reciproce  Se  conjuguer  ; conjugirt, 
nach  d/n  Z/tUn  und  P/rjonm  ahg/wandett 
tetrdtn.  Ce  verbe  Ce  conjugue  ainu;  ditjtt 
y/rbum  wird  fo  coigugirt  ; ditj/t  Zeitwort  unrd 
auf  iii/i  Art  abgtteand/lt. 

Conjugué,  ér  , partie.  & adj.  Abgiwand/tt. 
(' conjugirt ) Si/hi  Conjuguer. 

In  £r  Gionutric  heijlt  : Diamètre  conjugué  ; 
der  Nibm-DiamtUr.  Axe  conjugué;  ait  iVé- 
btn-Axt. 

In  der  Botanik  nennet  mon  : Fenillea  conju- 
guéea  ; gipdrtt  Bldtttr,  BldUtr,  uelcht  pSrwttft 
an  dtn  &Htn  tintt  gtmeirJchaftUcktn  Sti/ltt 
fithtn.  Nerfa  conjogoâj  Ç Anat.)  gtpdrtt  Ntr- 
vtn.  Sitht  Conjugaifon. 

CONJURATEUR,  C m.  Ein  Virjcheirrur , Or 
tint  ytrJchwSruug  mjhftei  odtr  dos  Hauft  der 
VtrJAwômtn  iji. 

CoNjuRATXUR  , h^t  ouch:  tin  ^chwSrtr.  Un 
conjurateur  dea  Démona;  tin  Ttnf/libtfchmS- 
rer , tin  Ttu/tlsbanntr.  Conjurateur  dea  tem- 
pétea  ; tintr  dèr  dat  Gewitttr  btJchwSret. 

CONJURATION,  C ù Dit  ytr/chieSnmg  , dit 
htimlichi  ytrbindung  widtr  dat  Libtn  dtt  Rt- 
gtnUn  odtr  widtr  dit  Vtrfaffung  dtt  StdtiH 
ait  ZufainmtnvirfthuiSmMg,  Former,  tramer 
une  conjuration;  tint  ytrfchwtirung  anflifttn, 
anffinntn.  La  conjuration  de  Catilina  ; dit  Ver- 
Jeha/Smug  dtt  Catilina. 

CoKjvnATios,  heiJJt  auch:  dit  BtfihwSrmg  der 
Gtijltr,  der  Gewitttr,  dtt  Ftutrt  &c.\  dit 
Ttuftlsbannung,  der  Zaubir/ègen,  die  Wortt, 
dèrtn  mon  ftch  bei  Btf.kwSrwngn  bedieneL 

Conjuration,  heijit  auch:  tint  injiSadigt  Bitti  ; 
wird  abir  in  ditjer  Bcdeutnng  i.iîr  im  Plurali 
gebraucht.  Il  le  rendit  aux  preflantea  con- 
jurationa  qu’on  lu!  fit  ; er  gab  endlich  dem  in- 
Jldndigtn  BUttn  ndch.  Elle  le  toucha  par  fea 
conjurationa  ré'ftéréea,yîa  rUhrte  ihn  cbtrch  ihr 
bfieret  injlàndiget  Bitten. 

CONJURER,  V.  a.  In/llindig  bitten , befchwSrtn. 
Je  voua  conjure  de  faire  cela  ; ich  bitte  Sit  iu- 
ftSndigjl,  ick  belchwSrt  Sit,  diejet  zu  thim.  Je 
voua  conjure  an  nom  de  Dieu  de  ne  paa 
l'abandonner  ; ich  bitte  Sie  uia  Gottes  wilen. 


vtrlafftn  Sit  ihn  nicht.  Je  voua  conjure  par 
tout  ce  qu’il  y a de  ploa  làcré  ; ich  btJchitiSrt 
Sit  bei  ttùtm  was  htiUg  yi. 

Conjurer,  btfcliwlirtn,  heiJSt  auch  : gtwiÿt  Ct- 
remonien  und  Gebètt  verruhten,  um  dit  bsjtn 
Gtijltr  autzulrtibtni  it  durch Zaubtrkiin/le  und 
Ségen/prtchen  dtn  Teufit  bantun , /ûrankhti- 
Un,  Uigtl  uad  lEetter,  dit  ScUai^en  &e. 
vtrtreiben.  Conjurer  le  Diable;  dtn  Teuftibe- 
fckwSrtn.  Efprit  immonde,  je  te  conjure  par. 
le  làcré  nom  de  Dieu  ; unrtitttr  Gtift,  ich  bt- 
fchwbrt  dich  bei  dem  luiligen  Namtn  Gottes» 
Dea  gêna  qui  prétendent  avoir  le  fecret  de 
conjurer  lea  ferpena  ; Lente  dit  vtrgèben  dat 
Gthtimnijizu  btJUztn,  dieSchlangtnzubt/chwS- 
rtn.  Eg./agt  man:  Conjurer  la  tempête;  dat 
Gewitttr  abwendrn  , tint  Gt/ahr , etn  drohtu- 
dtt  Ungiiick  dturch  klugt  Mdjirtgitn  abierendtn 
odtr  tunîltm. 

Conjurer,  heiflt  auch  : fich  vtrfchwSren,  zufam» 
men  vtrjchwbrtn,  tint  heindicht  ytrbindung 
widtr  dat  Libtu  des  Begtnten  odtr  widtr  du 
yerfaffimg  dit  Stdtet  machen.  In  ditjtr  Bt» 
deututig  wird  Conjurer  im  franzSfifclun  bald 
ait  tin  ARivum,  bald  abtr  ait  ein  Aentrum 
gebraucht.  Alt  ein  ASivum,  wtnn  man  fagjt  : 
Conjurer  quelque  ebofe;  fich  zu  tintr  Sache 
mit  tinandtr  vtrJJneSrtn.  Conjurer  la  ruine 
de  là  patrie  ; fich  zum  ünterganet  jt  'tntt  Va- 
terlauaet  verfdneSren,  Alt  tin  Aeutrum,  wem 
Miun  /ogt:  Conjurer  contre  quelqu’un  ; fich 
widtr  jtmandvtrJckwSrtn,  tint  yir/ihwerutig 
widtr  umand  errichten.  Cinna  conjura  contre 
Au^ue;  Cinna  vtr/chwér  fich  widtr  dtn  An- 
gujtus,  Jüfutt  tint  Vtr/chwSrung  widtr  dtn 
Auguftus  an. 

Zuwtiltn  wird  Conjurer  itutk  ohne  Rigimen 
gebraucht.  On  l’accnle  d’avoir  conjuré;  man 
bt/chuldiget  ihn  tintr  ZafammenvtrfehwSrung, 

Conjurer,  wird  auch  tvn  tinztineu  Ptrjontn 
gtfagt,  wetcht  die  Abficht  kabtu  Jtmand  xu 
jehaaen,  ihn  ins  ytrderbtn  zu  Jnrztn.  In 
ditjtr  Btdeutung  Jagt  man;  11  femble  que  cet 
bomme-là  ait  conjuré  votre  perte  ; et  jeheinet 
ait  ob  ditjtr  Mtrjeh  Ihrtn  ünUrgang  gtfehwo- 
ren  habe , ait  ob  tr  fich  virgmomm-n  habe 
Sit  zu  Grundt  zu  richttn.  11  a conjuré  con- 

• tre  moi;  tr  hat  fich  widtr  mich  verjchwortni 
tr  hat  meinen  Unttrgaug  bejchlojjtn. 

Conjuré,  ée,  partie.  & adj,  Stht  Conjurer. 
Man  ntrmtt  Jubjiantive  ; Les  Conjuré  ; ira 
Vtrjthwdmen , die  Znfammen  - P'erjchieimtn. 
On  le  làifit  dea  Conjurée  ; man  bemdchtigtt 
fich  der  Vtrjchutôrntn. 

CONNÎÙTABLE,  f.  m.  Der  ConnetaUe,  derKrSn- 
ftidiurr.  So  nante  man  in  Frankreich  drn  ober- 
den  Bejéhlikabtr  der  Anr./t.  In  emiem  andt- 
rm  JCüHigrtithtH  ifl  Connétable  ein  Ébreniutt, 
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dir  bti  gtwiffln  FtimiUtn  erblick  i/L  La  con- 
nétable; die  Gemahtinn  eines  Coiwelabte. 

CONNÉTAliLIE , f.  f.  Die  GerUktsbtwkeit  det 
Comutabte  ur.d  der  MarfchSile  von  Frimkreiih-, 
it.  das  Marjchalseericht , t dr  weldus  aHe  éie- 
jenigen  Streitkiiiutel  gehSren,  teekke  die  Ehft 
betrtffen. 

connexe  , adj.  de  t.  g.  ( Recliiseel ) l'er- 
huifji  , aneinander  hangcnd  , zit  efner  agdem 
Sache  gihtirig,  mit  eiiier  cndern  Sache  ver- 

' wandt  oiir  verbunden.  Affaires,  metU'rcs  con- 
nexes ; Sachm , Materien , dte  sujair.men  ge- 
hvren , die  mit  einanier  m Ferbinduiig  lUken. 

CONNEXION , f.  f.  Der  Jii^atnuienSang , die 
Ferbindung,  teorin  verjdueitr.e  Sicken  mit- 
einander  jteken.  On  ne  voit  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées  ; ntan  fient  nicht  ein  , tcos 
dit/e  beidea  Idéen  Jiir  eiiieis  ^u/ammenhaiig 
bahtn. 

CONNEXITÉ,  f.  f.  Die  Hatxrliche  jinlage  oder 
Schiklichkeit  ztceier  Sichen , fich  mit  einander 
verbinden  z»  lajfen  ; die  Ferwandjchaft.  Il  y 
a grande  connexité*  entre  la  Morale  &'  la 
3itmpnidence  ; die  Sittenlekre  and  die  Seckts- 
gelekrjamkeit  lajjen  fich  Jekr  wokl  mit  emander 
terbinden,  fieken  in  genauer  Fenoandjcnafi 
«lit  einander. 

CONNIL,  £ m.  Du  Kamiuken.  (dit)  Man/agl 
lieber  Lapin. 

CONNILLER,  v.  n.  ^uflûtkle  »nd  Scklup/iem- 
kel  Jncktn  , bejonders  im  Difputiren  and  in 
RecktskSndeln.  (ait) 

CONNIVENCE,  £ f.  Dû  Nâckfickt , das  Nith- 
Jektn,  du  Ùberjtken  uni  Dûtien  einer  Sacke, 
die  man  kmdem  kSnte  oder  JoBe.  Le  juge  fat 
puni  de  fa  connivence  | der  Richter  utiuriefàr 
Jeine  unerlaubte  Nichfickl  gefiraft-,  der  Riemer 
verflel  in  Strafe , wcA  er  darde  die  Fmger  ge- 
■feken  katte.  La  connivence  dn  père  a été 
caufe  du  défordre  de  fes  enfans  ; die  Nickfickt 
des  Faters  wctr  die  Urfache  von  den  Au- 
/ckweifungen  /einer  Kinder. 

CONNIVEK,  V.  n.  Uneriaubter  IFeife  veHUtUen, 
zsdaj/m-,  KSd/ichi  beteei/en,  wo  keinejùtt  fin- 
den/olltei  im  gem.  Lèb.  durck  die  Fmger  Je- 
ken.  Vons  ne  deviez  pas  conniver  avec  lui; 
5ie  kdtten  ikm  nickt  fo  viei  über/eken  foSen.  Le 
juge  connivoit  aux  friponneries  de  ret  Avo- 
cat ; der  Richter  Jake  bei  den  Sckelmfireicken  die-  ■ 
■Jet  Advokaten  durch  die  Fmger.  Un  pire  qni 
connive  aux  débaoefaes  de  fes  enfans;  ei» 
Fater,  dir  die  Aujckmeifuneen  feheer  Kinder 
'ungtftrife  hingfken  Uijit.  Man  fagt  auch  ; 
lis  connivent  enfemble;  Sie  fpielen  mit  em- 
tmder  unter  einer  Decke;  keiner  venrStk  den  an- 

fcONNOISSABLE,  adj.  de  t g.  KentUtk,  kent- 
bar , leas  teicht  zu  erkenne^i  ift,  it.  m'rilich, 
furibar,  U eft  fort  doogé,  il  n'eft  pla>  con- 


noif&ble;  er  kat  Jitk  Jekr  verBndert , er  ijt 
nickt  mekr  kentlick.  La  différence  qui  eft  entre 
ces  deux  étoffes  n'eft  prefque  pas  connoiftâble  ; 
der  Dnter/chied  unter  diejen  beiden  Hengen  i/l 
kaum  merklick  oder  merkbar, 

CONNOISSANCE,  f.  t Die  KentniB , die  F6r- 
Jlellune  weUhe  mem  von  einem  Dtnge  kat  ; it. 
die  IFi/lmJdia/i  um  eiue  Sacke.  H n’a  aucane 
connoiliânce  dp  cette  affaire  ; er  kat  gdr  keine 
Aeatnifl  von  dtefer  Sacke,  La  coniioiff'ance 
de  Dieu  ; die  KentaiJ}  oder  vielmekr  die  Er- 
kentniji  Gottes.  connoîffancc  du  bien  & 
du  mal  ; die  Erkenti^  des  Guten  und  des  Bb- 
Jtiu  Avoir  connoiftance  d'une  affaire;  Kent- 
ni/i  von  einer  Sache  oder  fi'ifi'enjciutft  um  eine 
Sache  haben.  Cela  eft  venu  à ma  connoifiance  ; 
ick  kabe  KentuiJ}  von  iiejer  Sache , oder  iFiJ- 
Jen/chaft  um  iieje  Siuke  erkaUen  ; die/e  Sache 
ifl  mir  bekant  geworden. 

Prendre  connoiliânce  d'une  affaire  ; fich  um 
die  UmJUinde  einer  Sacke  erkundigen,  Nachrickt 
von  einer  Sacke  einziehen,  unter^ken,  mues 
fiir  fine  Bewandnifi  damit  kabe.  Ce  n’eft  pas 
Â vous  i prendre  connoiffance  de  mes  aftions; 
es  fiekt  Iknen  nickt  su,  meme  Haniiungenxu 
unter/iuken. 

Parler  en  connoiffance  de  caufe  ; mit  Kent- 
nifl  von  einer  Sache /pretken.  Agir  aveccon- 
noiflânee  de  caufe;  mit  Kentniji  der  Sache 
kandeln  oder  verfakren. 

Cet  homme  a une  grande  connoiffance  des 
tableaux;  die/er  Menjek  hat  eine  grâfie  Kent- 
niji  t'a»  Gtmalden.  11  a une  grande  connoif-’ 
lânce  des  livres,  de  l’Hiftoire  &c.;  er  kat  eine 
gr^îr  Kertnifi  von  B'Uhcrn,  von  der  Gr/ckickte 
U a bien  des  connoiffances , de  grandes 
connoiffânees , de  profondes  connoiffances; 
er  kat  gréfie.  tiefe  Aentnjfe , er  ift  ein  Mann 
von  vielen  KentniJ/en  , er  ft  ein  Mann,  der 
viel  weifl,  viet  geiernt  kit. 

CoxNoissANCE,  keifltauck:  du BewuJStfeyn/der 
Gebrauck  der  Sinne  und  die  IFirk/amkeit  der 
^nkrS^.  Il  a perdu  toute  connoiflânee  ; 
il  n’a  pins’  de  fentiment  ni  de  connoiftknce; 
er  kedden  Gibrauck  /einer  Sinne  virlâren}  er 
ift  fich  /einer  nicht  mekr  beiemfit',  er  ift  okne 
Empftnaung  uni  Betoufit/eyn. 

Connoissance,  heifit  auck  s die  BAant/cka/i,  du 
Kemun , der  Umgang  mit  einer  Per/in.  Cet 
homme  eft-il  de  votre  connoiffance  ? ift  die- 
Jer  Menfdt  tio»  ikrer  Bekant/cha/t  ? le  n’aî 
aucane  connoilliince  auprès  de  ce  Juge  - If  ; 
ick  kabe  gdr  keine  Bekantjekaft  mit  die/em  Rich- 
ier?  Faire  de  nouvelles  connoiflânees  ; neue 
Bekant  ckafteii  macken.  On  a peu  d’amia  Sc 
beaucoup  de  connoiffance»;'  mai  hat  wenig 
Fieonde  und  grijie  Btkantjca»/t,  oder  viel  Be- 
kamtn. 
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Etre  en  pays  de  connoilfince  od/r  te  troQ-  üt/emSttickt  an  das  Urlhtü  dtrKtnntr,  Elle 

ver  en  paye  de  connoilfince;  an  tintm  Orli  eft  coDnoiûvure  en  dentelles ;y!e  iji  liiuKen- 

Jtyn , Jkh  an  eimm  Ortt  bifindtn , wo  man  die  ntrnin  von  Spitzen, 

Lente  u'okl  kenntt,  uo  man  viet  jiekant/n  odtr  CONNOITKE,  v.  a.  Je  connois,  nons  connoif- 
Bekanljihaft  hat,  uo  man  uie  zu  iJi.  fons,  je  connoilTois , je  connus,  je  connot- 

ü>e  nehmiulie  Rèient~jirt  giU  aueh  von  B.l-  trois,  connois,  qu'il  connoill’e.  que  je  con- 

(htri,  Spraihen  &c,  mit  tctUhtn  man  wokl  noifl'e,  que  je  connulfc,  connoidant,  connu; 

bekant,  teorin  man  wo.'il  btwandert  iji.  Quand  kennen,  einen  Begnf,  eine  l'ârftellung  von  ei- 

il  entra  dans  cette  maifou,  il  fut  ravi  de  fe  nrr  Saike  oier  Ferjin  haben-,  ic  erkennen.  Je 

trouver  en  pays  de  counoiflance  ; aie  er  in  ne  le  connois  que  de  nom;  itk  kenne  tkn  tAr 

diejes  Haus  kàm,  war  er  Jebr  er/reurt,  Jkh  uf«-  dem  Namen  naclt.  Je  le  connois  fort  bien  ; iA  I 

ter  lauter  B kanten  zu  finden.  Il  fe  trouve  en  kenne  An  Jtkr  wohU  11  me  connut  h la  voix, 

pavs  de  connoifl'ance  dans  toutes  les  Biblio-  è la  dànsrche;  er  kante  mith  an  der  &imme, 

tliJquej  ; er  ijl  in  allen  Bibtiotluken  zn  Haafe.  am  Gange,  Son  ftyle  cil  aife  à copnoitre  ; 

A préfent  çne  vous  pariez  une  langue  que  jetn  Siÿl  ijl  lekhl  zu  kennen.  Cet  enfant  ne 

je:. tends,  je  fuis  en  pays  de  coiinoiflànce;  connoit  pss  encore  fes  lettres;  dieJes  Kmd 

jezt,  da  Sie  eine  Sprdcke  rèden,  die  ich  verjie-  kennet  die  Bhekjlaben  nock  ni. kl.  Il  connoit 

ke,  bin  ich  wie  zu  Hauje.  fon  foible;  er  kennet /eine  SckwSche.  Il  lit  con- 

Alan  /agi  von  eiium  Aickter:  Qu'il  a la  eon-  noître  gui  il  étoit;  il  fe  lit  connoître,  il  fe 

nollfance  d’une  caufe;  daji  er  die  ErkentniS  donna  a connoître;  er  gab  zu  erkennen,  icér 

Bber  eine  Sache  habe , da/s  er  über  eine  Sache  er  teSre;  er  gab  fichzu  erkennen.  Ne  lui  don- 

zu  erkennen  habe , daji  fie  vâr  Jeinem  Rickter-  nez  pas  i connoiire  que ...  ; gèben  Sie  i'nm 

JInhl  cekb’re.  La  connoiflimee  du  crime  de  nkkt  zu  erkennen,  mathenSie  ihm  nicht  bekant, 

lèfe-Klajefte  au  premier  chef,  appartient  à la  daj!  . . . 

grande  Chambre  de  l’arlcmcnt  ; nber  f^rbri-  Connoîthe,  intiwn,  keijit  auA  /ouiel  aie:  Jtch 

ehen  gigen  die  Perfân  det  Kegenten,  hat  die  Jehr  wokl  auf  etuas  verjkken,  ein  Kenner  von  ' 

Oberkaminer  des  Parlaments  za  erkennen.  eticat  /<yii.  11  connoit  bien  le  monde  & la 

Connoidànce  charnelle  ; die  flejcklicke  l'er-  Cour  ; er  kennet  die  IPelt  uiid  dtn  Hof  Jekr  wokl. 

mi/chang.  In  diejem  Sune  Jagt  man  auch  zu-  Il  connoit  bien  les  bons  livres,  les  tableaux; 

wciUn  ohneBetwort:  Avoir  eu  laconnoilfance  er  kennet  die  giten  Bûcher,  dit  Gemÿlde  Jekr 

d’une  femme;  die  Umarmungen  emet  K'eibes  usonl-,  er  ijl  ein  Kenntr  von  guten  B'.ickem,  von 

geno/fen  kaben.  Gemiilden  lÿc.  C'ell  un  grand  Phylicien , il 

Jn  der  ffager/prâcke  heij/en:  Le*  connoi-  connoit  bien  les  plantes,  les  métaux,  les  mi- 

ITsinces  ; die  Spuren,  woran  man  die  Grbfie  und  néraux  ; er  iH  ein  grdfier  KatScrk'indiger , er 

das  aditer  einet  K'ildts  erkennet.  kennet  die  Pflauzen,  duMelaUe,  die  Alineralien 

In  drr Sprdcke  der Sifakrer/apt  man:  Avoir  Jekr  wokl, 
connoiilance  d’une  terre;  Land  Jeken,  oder  Cok.soître,  kennen,  mit  jemand  bekant  /eyn. 

auch  aus  gewijjen  anderen  Alerkmalen  ficher  Counoiliez- vous  quelqu’un  de  mes  Juges?  4»<».  _ 

JeUtefsen,  aaji  num  nicht  weit  vom  Ijtnde  ent-  nenSie  einen  von  meinen Xichtem?  findSie  mit 

fernt  Jeu.  Les  connoidances  des  cfttes;  die  einem  von  nieinen  RichUm  bekant?  Je  n’en 

Kentniji  der  A liflen , wenn  man  Jowohl  aus  zu-  connois  pas  un  ; iA  kenne  ketnen  daivu  ; iA 

vrrlaJugenStkarten,  oder  ans  andem  Merkma-  habe  mit  keinem  davon  Bekantfckajt.  Je  vous 

Un  mit  dtn  S/i'iiien  bekant  ift.  le  ferai  connoître  ; ick  will  Se  mit  ikm  bekant 

CONKOl.SSEMENT , f.  m.  lier  FracktbrieJ  des  macktn.  Je  ne  conno'ia  point  cet  homme-lé, 

Skiffiers , em  vom  ShiJJer  unlerzeickneter  offe-  ni  ne  le  veux  connoître  ; ick  habe  krine  Be- 

nerSchein,  wodurck  derjelbe  brk.nnet,  die  darin  kaidjchajl  mil  dujem  Alenjcken,  und  mag  auch 

verzeickiuten  Giiter  wokl  empfangen  zu  kaben,  keine  mit  ikm  kaben. 

um  fit  nckiig  an  Ort  und  SitHe  zu  liejern.  Co-xn-oître,  erkennen,  die  Gègtnjlànde  von  ein~ 

(das  ConnoffementJ.  ander  unterjckeiden.  Je  ne  l'ai  vu  qu’une  fois, 

CONNOISSEUK,  EU.SË,  f.  Der Kemer,  die Keio-  mais  je  le  connoîirois  entre  mille;  iA  hab* 
nernin,  dir  odtr  die  Jick  wohl  auj  etwas  ver-  ihn  nir  einmal  ge/ehen,  aber  ich  woùe  ihn  nn- 

Jieht.  .Si  vons  dites  eue  ce  diamant  eft  bon,  ter  taujenden  erkennen.  La  nuit  étoit  fi  noire, 

vous  n’étes  pas  connoilfeur;  uenn  Sie  jagen  qu’on  ne  pouvoir  connoître  perfonne;  dit 

d^i  diejer  Diamant  gfil  Jeg , Jo  find  Sie  kem  lia  ht  war  Jo  dunkei,  daji  man  wMiand  erken- 

JLnner.  Il  eft  bon  connoifléur  en  chevaux;  nen  konte. 

er  tfl  fin  gfiter  P/èrdeien»er.  Je  ne  me  eon-  ConnoÎt»*,  kennen,  beijit  aueh  JovM  cUs;  dunh 
nois  point  en  ces  fortes  de  chofes-lâ,  je  m’en  Jndickes  Sejûhl  und  Er/ahrung  einen  Beeriffodèr 
rapporte  anx  coniioid'enrs  ; tch  vrrJUhe  imch  eine  Kentniji  von  etwas  kaben.  In  diejem  Fer. 
ni.la  auf  dergleulun  Sa.licn-,  ich  halte  mich  m Jiande  Jagt  man;  On  ne  connoit  point  l’hiver 
"ox.  I.  £ e e e à la  '' 
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I II  MartinSqae;  in  ATartiiuqiu  kfmtt  ma»  dm 
If' Hltr  niikt , tcfifl  ma»  niait  Iffus  ll'ir.ttr  ift, 
Lei  Mciens  ne  connoiïToient  pai  li  petite  vé- 
role : dit  jdiltn  kanUn  dit  Blatttm  odtr  Pok- 
ktn  nickt. 

CoNNoÎTRK,  ktijlt  auch:  Erkttmt»,  als  Jliihltr 
i»  eintr  Sache  jfrechtii  odtr  ent/cheide».  Ce  Juge 
connoît  det  mitières  civiles  & criminelles  ; 
ditftr  KUkur  erkennet  i»  Civil  - »»d  Crinimat- 
Sa. /lut.  Il  en  connoît  en  première  inftince; 
er  er/i,»Het  dari»  i»  erjltr  hjhnz.  11  ne  peut 
pli  connoitre  de  cela  ; er  ia»  nicht  in  dit/ir 
Sae/it  trteniun  odtr  Jj^ec/un, 

Man  [agi  ; Cet  homme  ne  connoît  perfon- 
ne  ; die/tr  Mta/th  imiut  nitmand  ; er  hM  pir 
niemaiid  dit  gtrin^  ^chtung.  Depuis  qu'il 
eft  devenu  grand  Seigneur,  il  ne  connoît  plus 
fes  amis  ; Jeitdim  er  tin  vârnèkmer  Hcrr  g<- 
urordtH  ift,  ktnnet  er  Jtita  Frtundt  nicht  mekr. 

11  ne  connoît  point  de  Supérieur,  ne  connoît 
point  de  Maître  ; er  trktnnet  keintn  Oierkerm, 
teint  n Obrrn  ; et  hat  ikm  nitmand  etwat  zu 
bejèhien , odtr  auch , tr  ti'iü  keimn  Herm  ûoer 
fijt  erkeiiiun.  Fon  tintât  Freigeiftt  Jagt  «mii; 

II  ne  connoît  ni  Dieu  ni  diable  ; er  erkennet 
widtr  GM  noch  de»  Tcufel  ; er  glaubt  wèdtr 
Hmmtl  noch  HSltt. 

H^enn  von  gewijftn  Gejetzen  uni  GtbrSit- 
chen  dit  Ri  Je  ft,  dit  in  gewijjin  LSndtrn  nickt 
angtnommen  , nicht  Vblich  find  , Jo  Jap  man  : 
On  ne  les  y connoît  point-,  fiwii  kennrt  fit  da- 
Jtibft  nicht.  En  ce  pays-là  on  ne  connoît  point 
lt  loi  fslique.on  n'y  connoît  point  le  droit  ro- 
main i i»  ditjem  iMndt  tennei  num  dai  Jaiifcht 
Gtfetz  nicht , man  kennet  dcifelbft  dot  rSmiJck* 
Recht  nich’.. 

Se  connoître  en  quelque  chofe,  odtr  à qnel- 
qne  chofe  ; fick  attf  etwat  verftehen,  von  etucu 
urtkeiten  kSanen.  Il  fe  connoît  en  gêna;  er 
verfteht  fich  ouf  die  Lente,  er  wtifl  die  iMtte 
ricktig  zu  beurlhttlen.  11  fe  connoît  en  tableaux; 
tr  verjiek  fich  auf  GemSlde , tr  keU  tint  rich- 
tigt  Kentrnfi  vonGemSlden  und  ka»  davon  ur- 
tkeilen.  il  ne  l'y  connoît  point  do  tout;  er 
vtrfttht  fich  ganz  und  gSr  mcht  dorauf;  tr  km» 
gSr  nicht  davon  urthedeii. 

Cet  homme  ne  fe  connoît  point;  dit/ir 
Mttjch  kennet  Jich  nicht  vir  J/dcnmutk.  Il  ne 
fe  connoît  point  ; heiflt  abtr  auch,  er  ift  ^nz 
tnd/ër  fiuh,  tr  ktnnet  fich  nicht  mekr  ; dtr  Zom 
odtr  fonft  tint  Leidtt^Juft  hat  ikn  aiïtr  vtmüt^- 
tigen  Ùhertèguttg  beraubt. 

Im  bibti/chen  und  im  juriftifehen  Style  hei^t , 
Connoître  une  femme  charneflement;  tinteraa 
Jlei/chlick  trkennen,  ikr  btiwohntn.  Adam  connut 
Eve  ; Adam  erkante  Eva. 

Connu,  ui  , part.  & adj.  Gekant,  erkant  &e. 
Sitkt  Connoître.  Man  nennet  : terres  con- 

•ues;  die  bekanten,  dit  bereitt  ttXdtkttn  Lündtr. 


Cela  eft  connn  de  tout  le  monde  ; ditfet  ift 
dtr  ganztn  tl'ilt  bekant , ditfet  weifi  jedtrman. 

* CONNOTATION,  f.  f.  Die  Nèbenbedeutung  ti- 
ntt  lEortet  aujjtr  dtr  eigentlichen  wahren  Bt~ 
deutung, 

* CONOlDAL,  ALE,  adj.  f utometrie)  IVat  ti- 
ntm  Afttrkègtl  zukomt,  fich  dorauf  bezitkt,  da- 
mit  virwandt  ift. 

CONO  i DE , f.  ni.  (Géométrie)  Dtr  Afttrkiget, 
tin  KSrptr,  welcher  die  Geftalt  einet  Aegilt  mit 
zugtruniettr  Sfitze  hat. 

CONQUE,  f.  f.  Etne  grôjlt  hohle  Mufchel  odtr 
S.hnecken/châte.  Une  conque  formait  le  char 
de  Venui  ; tint  pôftt  Mu/ckel  bildete  de»  éVa- 
gen  dtr  Penut. 

1»  dtr  Mythologie  verftekt  man  unter  Con- 
ques : Sétrompeten,  geuojje  JpiritfSnnig  gewu»- 
dene&hnecken,  cUrtn  fich  dtt  Tritontn  dtr 
Trompeten  bediente». 

/h  der  Anatomie  nenret  ma»;  La  conqne  de 
Toreille;  dit  Ohrmufchel,  dit  ['ertit/ung  odtr 
fibhlt  am  aujftm  Theilt  det  Ohrtt. 

Conques  anatifehks,  f.  f.  pL  Eutenmii/chel», 
tme  Art  vietfekaliger  Mufchel»,  vo»  dinen  man 
themaG  gtawte , daft  £t  fogenante  Jchotti/che 
Ente  odtr  Rotheant  darin  ihrtn  Urfprung  ntkmt. 
Conques  fptiériques  odtr  globofites  ; Kn- 
gtlfchneiktn  , Tonne»  , Bltt/tnfckntckta , Bauth- 
jehnecken. 

CONQUbRANT,  f.  m.  Der  Erobertr,  tiner  dit 
ville  Làiider  erobert  hat.  Alexandre  a été  un 
grand  conquérant  ; Alexander  lear  tin  grdfitr 
Erobtrtr. 

Fig.  und  im  gem.  Lèb.  Jagt  man  fourohl  vo» 
MSmitm  ait  If'eibtr»,  die  fich  mekr  als  gtwBh»- 
lich  htraut  gipuzt,  odtr  die  ei»  retzenderet  A*- 
jthtn  httbe»,  ait  fit  wo/d  fonft  zu  haie» 
ils  ont  l'air  conquérant;  fie  liabtn  eia  trobtm- 
dtt  Aifehen. 

CONQUERIR , V.  a.  C wird  wit  Acquétir  conju- 
girt)  Erobtrn,durch  Gewalt  der  Waffen  tn  /«- 
neuBefitz  bringin.  Conquérir  une  ville,  un 
pays , un  royaume  ; tint  Stadt , tin  Land , ei» 
Kbnigreich  trobtm.  Alexandre  conquit  l'AIIe  ; 
Alexander  eroberte  Afit». 

Conquis,  ise,  part.  & adj.  Erobert.  Une  Pro- 
vinie  conquife;  ri'iw  eroberte  Provinz,  Sitht 
Conquérir. 

CONQUET , f.  m.  Dit  Errunetnfehafl,  dot,  aat 
Ehtleute,  wSkrend  ihrtt  Eheftandtt  mit  tinan- 
dtr  trieorben  habtn.  ( Diefet  U'brt  wird  gt- 
meiniglich  nir  in  plurali  gebraucht  «itd  mit  Ac- 
quêt verbunden).  Elle  a fa  part  dans  tous  les 
acquêts  & conquête  ; f.t  hat  Thtil  a»  der  gaa- 
zea  Erpingenjchaft. 

conquête,  f.  f.  Dit  Erobtrung  durch  Qrwatt 
dtr  il'afti».  faire  des  conquêtes  ; Eroberun- 
gi»  macktn.  Un  pays  de  conquête  ; ei»  tr- 
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obtrtis  La»i.  Mm  fagt  JfrUkwMBch  : Vivre 
comme  daoi  on  peys  de  conquête;  /«  lèbm 
mut  hau/tn , als  ob  mon  in  imtm  iroberUn 
Lmdt  wSri;  Siil  wirtfcltaftiiu 
Fig'irL  nrmut  mon  : La  conquête  dei  cœnrs  ; 
iit  Êrobinmg  dtr  Htrzm.  Cette  Dame  ■ iàit 
h conquête  d'un  nouvel  amant;  dii/i  Dam» 
kat  imtn  nnun  Liebkabtr  trobtrU  Elle  fait 
tous  lea  jourt  de  nouvellct  conquêtes;  fu 
mathl  (dgliti  ntiu  SrabtruHgen. 

CONQUÊTER,  v.a.  SuJu  CONQUÉRIR. 

COKQUEITE,  r.f.  EmNamt,  din  dit  Blumijtm 
tnrfchiidnien  Strtm  Ntikm  odtr  Grdsbhuiun 
btiUgtn. 

CONQUIS,  Sitlu  CONQUÉRIR. 

CONSACRANT,  adj.  m.  L'Évêque  confacnDt, 
odtr  aath  /nbjlantwi , Le  confacnnt  ; dirjm~ 
et,  wilchtr  lintn  Bifchcf  tmmihtt. 

CONSACRER  , v.  a.  IFtAtn,  riitweiktn,  mit  et- 
mJftn  ftitrlUktn  Gibràuchm  zum  gotUtdin^Ui- 
tkm  GArmAt  widimtn.  Confacrer  une  per- 
fonne  à Dieu;  emt  Ptrfôn  Gott  letihn  odtr 
widmtn.  Se  coc&crer  a Dieu  ; fiih  Gott  ttti- 
ktn.  Se  conCtcrer  au  fervice  des  Autels  ; fich 
dtm  Dinfit  dts  Altart  widmtn.  Confacrer  une 
ÜÆlife,  on  Autel,  un  Calice;  tint Ktrcht,  tinta 
Æar,  tin  Xtlch  wtihtn  odtr  tinutihtn. 

CoKSACRER  ; widmtn,  anf  tint  ftitrUcki  Art,  teit~ 
woki  okttt  bifondtrt  Ctrittioniin  zu  ttwas  btflim- 
miii.  In  ditftr  Bidtntungjagi  man  eig>ntlrcA  und 
fgXrUck  : Après  tant  de  temps  donné  au  mon- 
de, il  a conlâcrc  le  relie  de  fes  jours  à Dieu; 
naikiim  tr  dtr  IFtlt  Jo  Umgt  gtditntt,  kat  tr 
dttt  Rift  fiintr  Tagt  Gott  giwidmtt.  Confacrer 
i quelqu'un  fon  temps,  fes  veilles,  fes  foins; 
jimandin  feint  üeit , Jtintn  Fwifi,  feint  SorgfaU 
widmtn , ftlbigt  zu  dtfftn  Btfltn  vtrwtndtn. 
Confacrer  & jennelTe , Ta  vie  &c , à l'étude , 
à la  guerre  &c  ; feint  ffugrnd,  ftin  Lèben  diu 
Sindun,  dtm  Krisgt  widmtn,  fem  Hcueptgtfikdfit 
daraut  mathtn,  , 

Man  fagt:  L' Calife  sfonlàcré  ce  mot;  dit 
Ktrcht  kat  ditfn  iFori  griuiiigtt,  fit  kat  dit~ 
ftm  IFortt  tint  Btdtulung  btigliègt,  aujfcr  wel- 
ckir  dajftlbt  nukt  gebrduiktUk  ifl.  So  wtt  z.  B. 
dit  IFbrttr  Confubdaotiel,  transfubSantiation  . 
Wekkt  nllr  vnii  dtr  Goltktit  Qtrijli  und  vom  kti- 
Ugtn  Abendmahit  gtfagt  wtrden.  C'efi  un  terme 
conlscré  h lal'beoloaie;  ditfa  ifi  tin  dtn  Got- 
tiigtUkfttn  eigentr  Ausdmck. 

I L'ulàge  a confacré  cette  phtafe,, cette  &• 
con  de  oarler;  dtr  Gtbrautk  rtiUftrligtt  dit- 
Jtn  Ausamtk , ditft  Kidtnt-Art  ; dtr  Gtbrauch 
kat  fit  tmgeführtt,  ob  fit  gltitk  cm  und  ]Xr  fiA 
nicht  immer  erammalikalifck  rickt  g find. 

CoKSACRER,  kifit  anck;  fègntn  odtr  einfigntn, 
im  keitigen  Abendmaklr  dit  IFbrtt  der  Emftz- 
znag  üStr  BrSd  und  IFein  fprtckta.  Le  Prê- 
tre con&cra  autant  d'UofUes  qu'il  y avoit  de 


Commutuans;  dtr Pritfitr  ftgnttt fovitt Hojkt» 
tin,  ait  Communicanitn  da  wartn. 

CoKSACRK.  Le,  part.  & adj.  Gtwtihtt,  ringt- 
weiktt  &c.  Sithe  Coniâcrer. 

CONSANUUIN,  adj.  m.  Dtr  BlfUivtrwandit  voa 
vSttrlickr  Seitt  kr.  Man  brauckl  dieftt  IFort 
mtkrtnikils  nur  mfcdgtndtr  Rident- Art  : Frères 
confanguins  ; Brndtr  von  tinem  Fater  kèr.  Soeura 
confanraines  ; Sckwtfttrn  von  eintm  Pater  kir, 
zum  ünttrfckiedt  von  Frères  utérins,  foeurs  uté- 
rines ; BrBdtr  odtr  Sckwefltm , die  cm  tintr 
und  ibttt  derfetbtn  Mutter  find. 

C0NSANGU1N%£,  f.  f.  Die  BlUsfrtunàfAafl 
odtr  Anvtrwandfchafi  vom  Fater , von  vàttrU- 
chit  Seitt  kir, 

CONSCIENCE,  f.  f.  DasGtwif/in,  dat  Btwuflb- 
feyn  du  FtrkàUniffu  fthur  Handinngen  gigt* 
das  Gefttx,  dat  innere  GtfUU  und  dit  Cberzeu- 
guttg  von  dtr  rtcktmJlfiigen  odtr  ueu-tchtmSfii- 
gmBefckaffiaktit  feintr  Handlungtn.  Avoir  la 
confcience  nette  ; ein  reines  Gtwijfen  haben. 
Ma  confcience  ne  me  reproche  rien  ; mein  Ge- 
wiffen  mackt  mir  ktinen  Fûrwurf  Les  remords 
de  confcience;  dit  Gtwijj'tnsbffe , dit  Unruht 
wigen  btgangtntr  nnrtchtmlifiigtr  HaudUingtn. 
Le  direèteur  de  confcience  ; t£r  Gtwifftnsjnk- 
rtr  cyjtr  Gewijfensralh,  tint  gtifUick  Ptrfin,  fo- 
ftrn  fit  ZUT  Leitung  des  Gtwifjent  und  zur  Hi- 
bu>:g  der  Gewifjtns-Zwtifcl  befiimt  ifi.  Le  for 
de  la  confcience,  liberté  de  confcience;  ditGe- 
wijjtnsfreiluit.  Cela  fe  peut  faire  en  fureté  de 
confcience  ; das  iSfit  fick  mit  gutem  Gtwifien 
tkan.  Votre  confcience  ne  vous  reproche-t-elle 
rien  ? mackt  Jknen  Ihr  Gewiiïtn  ktint  Firwir- 
ft  ? Cas  de  confcience;  tin  Gtwtfftusfaü.  S Cas. 

Man  fagt:  Cet  homme  a de  la  confcience, 
il  eli  homme  de  confcience;  ditfer  /l.'umi  kat 
Gtwijfen , ijl  gtwiffenhaft , tr  tknt  nichls , wo- 
durck  tr  f tin  Gtwifftn  btfittktn  küntt.  11  eli 
lâns  conlcience,  il  n'a  point  de  confcience,  U 
B une  manvaife  confcience  ; tr  kat  kein  Gt- 
taifftn , tr  kat  tin  bSfts  Gtwifftn. 

Im  gtm.Lib.fagt  man:  Avoir  la  confcience 
hrge  ; etn  wtites  Gtwifjien  haben  ; fit  h übir  nickts 
ein  Gtwifftn  maektn.  Faire  confcience  d'une 
. chofe;  JiA  tin  Gtwifftn  ans  tintr  Sache  ma- 
cktn;  Btdtnken  tregtn  ttwas  am  tknn,  weit  mon 
es  JSr  giftzwiàrig  hàlt.  Je  ferois  confcience 
d'avoir  commerce  avec  un  homme  fi  décrié; 
itk  wnrdt  mir  tin  Gtwifftn  daraus  matktnf 
(iA  würde  Bedtnktn  tragenf  mit  eintm  fo  vtr- 
ruftntn  Mtnfckn  Umgang  zu  kabtn.  Je  fais 
confcience  de  vous  importuner  fi  fouvent  de 
la  même  chofe;  ick  mackt  nur  ein  Gtwifftn 
daraus,  ( ick  trage  Bedtnktn  J Jknen  m der 
nihmlickn  SaAt  jo  oft  btfchwirüch  zu  fcyn.  II 
y a de  1^  confcience  è faire  telle  chofe  ; es  ifi 
tint  Giwifftnsfcuht  fo  ttwas  zu  Ikon.  Il  y a 
de  la  confcience  à joncr  contre  un  homme 
£ t c e a qui 
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mi  ne  lait  pu  le  jen  ; n iji  tint  Gewiffins- 
Jacht  mit  tmtm  Ahnfchtn  zu  Jfulen , dèr  ias 
Sjpiel  mdu  vtrJUht.  Je  meta  cela,  je  laifle  cela 
fur  votre  confcience  ; ick  fdutbt  das  in  Inr 
Gtwijjen } ich  das  Ihrtm  Gtwijfen.  Je 

m’en  remeta,  je  m’en  rapporte  i votre  con- 
fcience; tell  Utjft  ts  bit  diiJtrSacki  avf  Ihr  Gt- 
tBi£en  ankommm.  Vona  avez  cela  lur  votre 
confcience  ; Su  habm  dot  auf  Ihrtm  Gtwijfm, 
Sis  m'ijftn  das  vor  Gott  viratUieoiit».  U a dit 
tout  ce  qn’il  avoit  fur  là  confcience;  er  hat 
cr  auf  ftnum  Htrzen  und  Gt- 
teijpm  haut  ; tr  keS  mthts  verhihUt , tr  hat  al- 
Ut  htraus^ifagt , teas  tr  umjUt. 

En  confcience,  adv.  tint  giwiJfÆafle, 
ihrlitht  Art , fa  toit  man  ts  vôr  Jtintm  Gtwif- 
Jtn  vtrantworien  ian.  Je  vous  le  dia  en  con- 
fcience ; Uk  Jage  es  Jlintr.  auf  mtin  Gtwijj'ta  ; 
Sis  kSnnn  fich  auf  das,  was  Uk  Ihntn  Jagt, 
Jichtr  veriafftn.  Ce  marchand  vend  en  conicien- 
ce,  il  ne  furfait  point;  dteftr Kaufmam  ifi fekr 
gtmijfinhaft,  tr  übtrfordert  mcht.  V'ous  dtea 
obligé  en  confcience  à cela;  Su  Jiiid  nâthlh- 
rtm  Gtwijftn  jiazu  vtrbundtu. 

En  confcience,  en  ma  confcience,  fur  ma 
confcience  ; auf  mein  Gtuniïtu  l ( tint  Vtrfieht- 
ruiig  oder  Beik  uruug  dtr  Walirkeil ).  En  con- 
fcience, étez-voua  «le  ccconfeutiment  ? aif  llir 
Gtwiiïtn,  (ich  fragtSit  atf  Ihr  GtseiJinJ  fini 
Su  dieftr  Mtyntftg'i 

In  dtr  Mttaphy/ii  verjleht  man  unttr  Con- 
fcience , das  Btwufitfeyn  tintr  Sachr,  tin  iiint- 
rts  GeJiShi  von  einer  Ssekt.  Les  hommes  on: 
la  confcience  de  leur  liberté  ; dit  MtnjcUin  ha- 
btn  dns  Beieulit/eun  ikrtr  Freihiit,  fwd  fich  ih- 
rtr  Frtik'tl  iurch  fin  innerts  Gfihl  bewaflt, 

CONSaENClEUSEVENT,  adv.  Gttmffcd-.afïr 
gttaiffenhaftig,  tuf  mit  giw^enhafit  A t Agir 
confciencleufemcnt  ; gea/iff^iliaft  zu  U'trkt  gt- 
ktn.  Faire  un  partage  coniciencienfement  ; tint 
gewiffenkaftt  i Mil, ne  macken. 

CONSCIENCIEUX,  EUSE,  adj.  Gewifftnkafi, 
GfWijftn  bejitzend.  Ceft  un  homme  confeien- 
deux  ; er  iji  tin  eewijf-idijfttr  Mann.  Il  eft 
confeiencieux  jusqu’au  fcrupule  ; er  iji  Snfferjl 
gewijfrnkaft , er  maeht  jiih  eus  dtr  gtrmgjltn 
klfiuiektit  ein  Gtwtjjtn. 

CONSCRIT,  adj.  m.  Dtefts  (Fort  komt  nflr  in  fei- 
gender  Ridtns-Art  vbr.  Les  pères  conferits; 
die  Patres  Conferipti , dit  rimijchen  Stnaioren. 

• CONSCRJPTEUK;  r.  m.  Ditfen  T, Ut  Jükrtu  bei 
dtr  theologi  ,ktn  FaciiltiSt  odtr  Parijer  Unwtr- 
jiteit,  diejtnigrH  Doüoren,  weickt  bei  den  Ver- 
famlungen  dtr  FacuUàt , am  Enit  dtr  Beratk- 
Jcklagungtn.  du  Summen  unttrfiuhtn  und  bt- 
fcktinigtn  mS/J'en. 

CONSLCRATEUR.  f.  m.  So  heijit  dtrjtnige  PrS- 
lat , dèr  tiiun  Bi/chof  wtiktt  odtr  tiniaethtL 
Suht  Conûicrant 


CONSÉCRATION,  Cf.  Dit  EmmOatng , Eim 
Jignuug , dit  ftierbcht  IFidmung  tnur  Satkt 
xum  ktiiigtn  Gebraucht.  La  confecration  d’une 
Eglife  ; ait  Einweikung  tintr  Kircht. 

Infondtrhtit  ntemet  man,  La  Confecration, 
dit  Einjfignung,  diejtnigt  Handiung  des  P it- 
Jltrs  bti  dtr  Mejft  rdtrbti  dem  luiligtn  Abend- 
maklt,  da  tr  die  EinfttzungsworU  Ubtr  das  Br6i 
uni  Sbtr  dm  JPein  Jpricht.  La  confécralion  étant 
faite;  nachdèm  dit  EitUègnung  gt;chehen  leiar. 
Les  paroles  de  la  cunhicration  ; dit  IFortt  dtr 
Ein;etzung. 

CONS  Leur  IF,  IVE,  adj.  DtrZeit  nich  unmii- 
telbir  ndch  odtr  auf  nnanitr  fotgtnd.  On  a 
public  les  bans  par  trois  dimanches  confécu- 
tifs  ; fit  fini  drti  Sontjgt  ndch  niundrr  au/"- 
geboten  wordtn.  Trois  fêtes  confecutives  ; drrj 
auf  einander  fotgtndt  Feiertagt. 

• CONSÉCUTION,  U.(Ajlron.J  üirZeitraum 
zioijckm  zuiei  Zujammtnk'iiiftm  des  Mondes  mit 
dtr  SoHiu  ; die  Zeit,  weickt  von  rintm  Neumduit 
bis  zum  niickjl  fo'.gtnien  verfiiefit. 

CÜNSkCUTIVERlEN  f,  adv.  iidck  einandtr  fort, 
kinttr  tinander,  der  Oraniing,  dtr  Zeit  ndch 
auf  tinander  foigtnd.  Il  a eu  confccutivement 
troia  grandes  msladies  ; er  ko!  dru  fckwère 
KraninnUn  nîck  ewandtr  aasgefianden,  il  a 
exercé  confccutivement  trois  grandes  Ci.arg«j 
er  hat  drti  wicklige  Æmitr  nâck  tinander  vtr- 
waltet. 

CONSEIL,  f.  m.  DerRatk,  der  RathfckSag,  tint 
jede  ale  n’itzltck  empfohtene  Regel  des  t’erka!- 
tsns.  On  lui  a donné  un  confeti  filiitaire  ; 
man  liai  ikm  e:nm  ,'wil/amtn  Ratk  gegèben.  Il 
n’a  pas  fuivi  mon  confeil  ; tr  hat  meineii  Roth 
nient  befolget.  Aidez-moi  de  votre  confeil  ; 
fithen  SU  mir  mit  Ikrtm  Ratht  btt.  De- 
msnder  confeil  à quelqu’un  ; j-mand  um  Ratk 
firagett.  Prendre  confeil  de  quelqu’un  ; tinen 
zu  Ratk'  zi'ktn  ; fich  bei  jemanstn  Rathts  tr- 
holtn.  Il  a rejeté  mes  confeils  ; er  hat  asaina 
RaihjcUdgt  vtrwarftn.  11  ne  prend  confeil 
que  de  ta  tète  ; tr  fragt  numandtu  um  Roth  t 
er  jolgt  Jeinem  eigntn  Aopj't. 

Sp'ichar.  Ce  confeit-tà  elt  bon,  mais  il  n’en 
Tant  guère  ufer  ; cUtjer  Ratk  tfi  ganz  git,  abtr 
man  mufi  fiek  èben  nicht  darnach  richten.  üit- 
fes  Sprichwortes  pfiègt  man  fiik  zu  beditnen, 
seenn  msn  etntn  erhaltenen  Ralh  nicht  zu  befol- 
gen  denkt.  lui  nuit  donne  confeil,  porte  con* 
fcil  ; liber  Sacht  komt  guUr  Ra:h  ; le/ir  wolitn 
die  Sache  trjl  bt/chlaftn.  À nouvelles  alTairea, 
nouveaux  confeils;  komt  Zeit,  komt  Roth. 

Alannennft,  Conieils  é'vangeliques  ; evanr 
gelifche  Rathjchlagi , wokigemeynte , natk  dtr 
Ltnrt  des  Evangelu  eingericktete  und  zu  unft- 
ter  Ftrvotkomiiung  abzteeckende  KalVchUigt. 
In  die/cr  Bedeutung  Jliktn  Confeil  und  Précepte 
ttnanaer  immer  eeugtgm.  Ce  n'elt  pas  un  pré- 
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e#pte , ce  n’eft  qu’nn  confeil  ; cela  n’eft  psi 
de  précepte , cela  n'eft  qne  de  confeil  ; ts  ifi 
ktin  Gibit,  ts  mcks  gtrajrri  btfoH'.m,  Jon- 
dtm  ts  iji  nir  cUs  tin  dtrm  Si’i’.t  des  Evingt- 
hi  gtmàjitr  Kath  atanf-htn,  als  tint  itm  St,Mê 
dtt  Evangtlii  gtmàjit  Sscht  anzuratktn. 
Conseil  , htijit  zmcti'in  a-tch  , a,t  Eni/ck'iuJI, 
dit  Etttfchiirfljng.  Ne  m'en  parlez  pi  us , le 
confeil  en  ell  rrisi  tèitn  Sit  mtr  nubt  m'hr 
davon  •,  tnein  Ènl/(UuJ}  ijl  grfaBl.  Je  ne  fai 
quel  confeil  prendre , ick  tetijj  nickt  uns  uh 
]ür  tint  EtuJchUrfiung  Jajfm , itozm  iik  mick 
ntfihü-JitH  JbU. 

Conseil,  dtr/ialk,  tin  vom  fjsndesktrm  trrith- 
tttfS  CoUigium  ven  HSlknn  ureUnt  dazit  i trord- 
Ktt  J:nd , bffenÜUht  jdngtU'gtnkiiitn  5»  Uberli- 

f;»n  und  z»  tntjckiidtn.  T.e  confeil  d'ktat,  orftr 
e confeil  d'en-haiit  ; dtr  Stdtsralli , die  l'fr- 
Jamltutu  dtt  EfJtiràilit  in  Betrtff  étr  aasicdr- 
tigen  Stdlsge/ckdjie.  Le  confeil  privé,  odtr  le 
confeil  des  narties  ; diu  gihemte  HcUhs-Calt- 
etum,  oder  dtr  gtkeime  ÿjjhz-Eath.  Le  con- 
ieil  des  Dénéches;  da^tiiigi  Raths  - ColU ght^u, 
tecrin  dit  das  Inn^rt  dit  Kuaigreichs  btlrtÿin.it 
Soiken  vdrkommen, 

K'enn  man  fikltcklmeg  /agi  : Un  Avocat  au 
Confeil,  un  Grctlier  du  Confeil,  un  HuilVicr 
du  Confeil , plaider  au  Confeil , fe  pourvoir 
au  Confeil , t tre  ü la  fuite  du  Confeil  ; /a  ifi 
alleniol  von  dem  Confeil  d’État  privé  oJer  dea 
l’aities , die  Ridt, 

Le  Grand  Confeil,  hti/l  dtr  koht  Roth,  tin 
TribunJt , deffm  Geriihtsbarkeit  Jich  über  gaïue 
Frankreiek  érftrtcktt,  und  Béer  dMertei  Maltrun 
in  Civil  - Bénéficiai  - und  Crimtnél  - Hdndtln , 
ricktet. 

Confeil  de  Ville,  dtr  Sladtratk. 

Confeil  de  Guerre , dtr  Krtegsralk,  dit  Zu^ 
Jamminknnft  dtr  Générait  und  OberbtfèkMa- 
btr  tines  Kritgtkfret  Kéir  wicktige  f'ir/SlIt  zu 
beraSnJeUagen.  jluch  kan  man  darunter  tin 
Codtcinm  folchtr  Ptrfontn  verjlehtn,  wtlcktn 
dtt  Fllkruug  des  Krtegts,  und  allés  teas  dot 
Kriigihér  btlrift,  unter  dem  Zér^tze  des  Lan- 
disktrrtn  anvertrauet  ifi.  Conleil  de  Guerre  ; 
keifit  aiick  dèrjenigt  Kriegtratk,  trerni  iibtr  dit 
Ferbreclter  bei  dtn  Rtgmtnlern  acier  Sthiffen 
Krttgsrtckl  gtfptochtn  wiri.  Man  fagt;  fl  a 
paffé  par  le  Confeil  de  pierre  ; ei  tj)  Kritgt- 
reckt  iibtr  i/iii  gekalUn  u/orden. 

Con sz tv, heilît  anik  ziwvilenr  der  Rathgèber.  Cet 
Avocat  elt  (bn  confeil , eft  tout  fon  conlêil  ; 
ditftr  Advokat  ifi  /tin  Ralkeibtr , Jtin  einzigir 
Rathgèbtr.  Im  iiknlieken  Ctrfiande  /agi  man 
ttiuk  ! Le  malade  eft  en  péril,  fon  Médecin  or- 
dinaire demande  du  confeil  ; der  Krankt  ifi  in 
Gi'ahr  ,fiin  gewbhnliihtr  Arzt  verlangt  nock 
linen  andim  Arzt  mit  zu  ITSift,  oder  zur  Beralh- 
fcktagung.  Man  /agi  fprickwBrÜick  ; 11  a Vien- 
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tAt  aflcmblé  Ton  confeil;  tr  hat  frinen  Rattr- 

gèbtr  gieick  bei  dtr  tiand  ; tr  bedenkt  fick  nickt 
iitge  ; tr  ifi  von  k-arzer  EoSjckiiefiung. 

Âiler  au  confeil,  keifit  ébtn  Joviel  als:  Al- 
ler confmter  un  Avocat;  eiaen  Advokaltn  «ns 
Ratk  fragen.  :>.on  confeil  eft  d'avis ...  ; rntin 
eiavokat  ÿl  der  M ynn\g . , . 

Les  confeils  de  Dieu  ; dit  RathfMIjJi  Got^ 
tes,  die  Fiigungeu  der  gbttitcken  F'ir/ekung,  Lea 
confeils  de  Dieu  font  impénétrables;  dieRatke 
[cki"jTi  Goltes  find  nnercrBi  ditré. 
jNSEiLLLK,  V.  a.  Ratken,  Roth  gibtn  Con- 
feiller  quelqu'un  ; tinem  ratken.  Qui  vous  a 
coufeilie  cela  V wtr  liât  Jhnen  diejes  gerainen  ? 
Je  ne  voiidrois  pas  lui  confeiller  de  Ciire  telle 
chofe  ; ick  wolte  thm  nickt  ratken  J»  elwat  zst 
thin.  Je  voua  le  confeil  le  |en  ami;  ick  ratke  ta 
Iknen  ait  Frcand.  Confeiller  la  paix,  la  guerre  ; 
znm  Fi  iedtn , zum  Krieg  ratken. 

Se  confeiller  à inielqu'un  ; Juk  bei  jtmancUn 
Ratks  erkoUn.  (ait). 

Conseillé,  ée  , parc.  & adj.  Geralhen.  Siike 
Confeiller. 

CONSEILLER.  ÎLRE.  f.  Dtr  Rathgèber,  die  Rilk. 
gebtrinn.  Celui  qui  vous  a donné  ce  confeil 
eft  un  niauviis  confeiller;  dérjenige,  welcker 
limtn  ditftn  RatU  gtgtbm  iuU,  ifi  tin  /ckleck~ 
tir  Ratkgtbi-r.  L'amour  eft  un  dangereux  con- 
feiller  ; die  Ltcbt  ifi  tin  gtfàkrlicker  Rukgèber, 
La  prudence  ne  fut  pas  fa  confeillère  ; dit 
Eiôgiieit  war  nîtht  /tint  Ratkgèberimt.  Man 
Jagt  JprichwbrUich  s Ici  les  Confeillera  n'oirt 
point  de  gagea  ; kitr  btkommtn  dit  Ratkgiber 
keine  Btjoldung',  hier  brauckin  teir  keiue  Ratk- 
gibtr',  Sit  ki'iinen  Iliren  Ratk  [parti!. 
Conseiller,  f.  m.  Der  Ratk,  einer  dir  dazit 
vertrdnet  ifi,  dtr  /.audes-Obrigkiit  in  Sfiènlli- 
cken  jingelegtnkeilen  guten  Ratk  zu  ertkeiltn 
oder  dit  tifientlicken  Angeligenluittn  nul  dtrfeU 
ben  zu  Uherlégen  und  zu  ent/ckeiden,  Ofi  ilt 
Confeiller  oder  Ratk  auck  nùr  ein  bhifitr  Titels 
Confeiller  d’ktat;  Stdtsrath.  Confeiller  an  Par- 
lement; Parlaments-Rotk.  Confeiller  Lai  ; laelt- 
Itcktr  Ratk.  Confeiller  Clerc  ; geijilicher  Ratk. 
Confeiller  aux  Eaux  & Eoréts  ; Fo  firatk, 

Man  nennet  : Confeillera  d'bomieur  ; Ekren- 
rSthe,  die  okne  wirklick  angefitHet  zteftyn,  dit 
Ertaûbnifl  kaben  beizufdzen,  und  tin  y itum  ds- 
liberativum  zu  gèben. 

Confeiller  honoraire;  nennet  man  dinjenigim, 
dir,  nachjim  tr  [tint  RalHsfitlIe  zwanzig,^akra 
venvallet , folckt  vtrkauft  und  fick  «n  Rukefizt, 
dock  Jo , aafi  tr  nickt  mur  dtn  Titel , [oniem 
auck  Sitz  und  Stimmt  mit  lintm  Polo  delibt~ 
rativo  bikâlt. 

Confeillera  nés , nennet  man  in  Frankreiek 
diejmigen,  laekhe  vtrmSgt  ikrtr  IPUrdt  ftir- 
laments  - RSthe  find  , oder  diren  tF&rde  ikntn 
das  RjtAt  trtkeüet  Sitz  uud  Stimme  im  Parta- 
E e e e 3 ••entt 
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mtnlt  zu  hahn',  fo  leie  z.  B.  dtr  EriAi/tkof 
VOH  Paris , dtr  Akt  von  Qugm , dtr  AU  von 
Joint  Dtnis  &c. 

Confeiller  du  Roi,  kSnigliclur  Ra;h,  tin  Ek- 
rentiUt , dm  Jajl  dit  nukrjlm  kUniglidim  Ovii- 
Btamitn  JUkren. 

CoKSEiLLLRE  , f.  £ Dit  Rülkhm , dit  Gtmah- 
linn  tints  Rathts.  Madame  U Confeillère  j dit 
Frau  Jiathinn. 

# CONSENS,  £ m.  S«  htijlt  in  dtr  pSf^ithtn 
Kanztlti  tin  Btwittigungsjtktin,  wodurch  ht- 
JcktinigU  urird,  dajl  man  dim  zur  AUritung 
tintr  Pfründt  btvolmSckligtm  Proaurater  dit 
Signtaur  ausgtftriigi  nid  tingtkàndigt  kabt, 
ttnd  daji  dos  OrieinU  dtr  yohnatkt  bti  dtr  apo- 
fiolifcktn  KanxtUi  odtr  Kammtr  gthlitbm  Jty. 

CONSENTANT,  ANTE,  adj.  BiniaiSigtnd,  dtr 
odtr  dit  timeittigtt.  ( Ifi  nùr  imjurijbjkm  StyU 
gtbrSuMch.)  Le  marieft  confentant;  dar  Mann 
teilligtt  tin.  En  étea-vona  confentant?  Jind 
Sit  ts  xu/ritdtn  ? Gibtn  Sit  Ihrt  EinwiOigung  f 

CONSENTEMENT,  f.  m.  Dit  ErnwiHigung,  dit 
ffandlnug,  da  man  in  ttioas  wiUigtt.Jtmtn  IFil- 
Itn  ztt  tticas  gibt.  Le  conrcntement  verbal, 
conientement  par  dcrit;  dit  mïndiickt , JtkriJU 
licht  EiniaiSignng,  Donner,  refnfer  fon  con- 
fentement  à qoelqae  choie  ; /tint  EinwiOigung 
zu  tiwat  gibtn,  vtrwtigtrn.  Cela  ne  s’eft  pu 
fait  de  mon  confentcment  ; dot  ijl  nickt  mit 
mtintr  EinwiOigung,  dos  ift  ohnt  mtint  EinwiU 
kgung  gtfihtkm. 

CONSENTIR,  V.  n.  EinwiOign,  feint  EinwiOi- 
gung, Jtinm  iPtOm  zu  tiwas  gébtn,  in  tiwat 
teiOigtn.  Lei  parens  ont  confenti  i ce  ma- 
Hage  : dit  ÆIttm  habm  in  ditft  Htiratk  gt- 
seiOigtt.  Je  n'y  confentirsi  jamaii  ; ith  wtrdt 
nie  aoreiii  wiOigm , ick  wtrdt  nit  meint  Ein- 
wiOigung dazu  gèben.  Man  ffitgt  zu  Jagtn  : 
Qni  le  tait,  conTent,  Qui  ne  dit  mot,  con- 
fient; durci  SiiOJchmtigm  gibt  mm  Jtintn  Bei- 
faO  3»  trkmntn. 

Im  juripfchtn  Stÿl  komt  Confenür  SMWtiitn 
ait  tin  Aaivum  vir,  Confentir  la  vente  d'une 
terre  ; /tint  EinwiOigung  zum  Vtrkauf  rinei  Gu- 
Ut  gibtn. 

Consenti,  ie,  partie.  & adj.  Sltkt  Confentir. 

CONSÉQUEMMENT,  adv.  Au/ tint  zufammtrt- 
kktgmdt , auj  tint  dtr  Ftmunft  und  dtr  Satht 
gtmXfii  Art.  Kaifonner  conl^uemment;  ver- 
n&ujug  urtkeilm , fo  urtknltu , wit  is  dtr 
Ftmunft  und  dtr  Sache  om  gmtdfiijltn  i/f. 
Agir  confé,,ucmment,  parler  conféqnemcnent, 
Vtruüiftig , Jtintn  EinfukUn  und  ftintr  Dtn- 
knngt-  Art  gtaSJi  hindeln.  On  a déconvert  qn'il 
avoit  intelligence  avec  lu  ennemis,  on  l'a 
arrête,  on  lui  a fait  Ton  procès,  & conféquem- 
ment  il  a été  condamné  a mort  ; man  kat  tnt- 
dtkt,  daji  tr  mit  dm  Ftindtn  im  FtrJUittdniJft 
JWk*ê  man  kat  Um  alfo  in  Ftrhajl  genommem 


und  kat  ihm  dtn  Proz^  gemackt , da  tr  danu 
natllrlicktr  li'ti/t  zuin  Toit  vtrurtkiiltt  wordtn. 

Conféquemment , heijit  atch  folgUtk  ; vie 
nalB'tiik  folgt , notât  liJur  Il'eift. 

CONSEQUENCE,  f.  f,  Die  E'uigtrung,  die  Folgt, 
dit  man  ans  ttnem  Satzt  odtr  aut  verjckitdtntn 
iSützin  zieket , dtr  Sckluji,  La  conféqnence 
que  l'on  en  tire  ell  Julie;  dit  Folgt  wekht 
man  daraut  ziekt  ijl  riihlig.  J'en  Sre  cette 
conféquence  ; daraut  zimt  ick  ditft  Foigt, 
diefm  Sckluji.  La  confeqnence  ell  mulTei  dit 
Folgtrung  i]l  faljck. 

Euweilm  üdeulet  Conféqnence  fo  vié  ait 
Importance,  dit  IFicktigktit.  Un  nomme  de 
conlëquence  ; tin  Mann  von  fFicktigktit.  Une 
affaire  de  nulle  conféquence;  tint  Satkt  von 
gdr  ktiner  IFicktigktit:  Une  place  de  confé- 
qnence;  tin  wichtigtr  Platz.  Une  charge,  on 
emploi  de  conféqnence;  tin  wicktigu  Ami, 
tint  wicktigt  Btdimung. 

CoMsiQVEKCE,  ktijit  auck  dit  Folgt-,  dot  wat 
aut  tintr  anderm  Sache  odtr  Handlung  nt- 
Jtringt  odtr  folgen  kan.  C'eft  un  exemple 
de  dangereufe  conféquence  ; ditjet  Bei/piit  km 
odtr  wird  gtjakrliekt  Fotgm  nack  fan  zithen. 
Cela  peut  avoir  d'étrangucunléquencea  ; deu 
ian  jonâtrbart  Fotgm  Itabtf.  Cela  tireroit  i 
conféquence  ; das  w’irdt  Foigm  habtn. 

Sans  confcqucnce  ; okni  Folgen,  ohnt  Bt- 
deutuug.  Dttjt  adverbiahfcht  Redeus-Att  wird 
in  vtrjckiedmm  Bedeutiiugm  gebrauckt.  U'enn 
z.  B.  von  eiaem  Mtujchtn  dit  Ride  ift,  dtr  tnt- 
wèdtr  unbtdacktfamtr  IFeijt  tiwat  /agi,  wat  tr 
nicht  fo  Meyiter,  odtr  non  weUkm  man  bertits 
gewoknt  ijl,  dafier  frti  jjprickt,  fo  pjltgt  man  zu 
Jagtn  : Tout  ce  qu'il  dit  ell  làna  conféquence,  il 
ne  faut  pas  s'en  fâcher  ; aOet  wat  tr  Jap,  ijlJmt 
Folgt,  man  muffihâber  das,  wat  tr  Jap,  nickt 
drgem,  ermtfntet  nickt  fo  bSfj. 

Sans  conféquence;  oftiw  Falge,  keiflt  auck 
fo  v'ul  ait  : ohnt  ditfts  odtr  jentt  zu  tintr  Rt- 

j'el  zu  machm , ohnt  dafl  et  kilnflig  immtr  fo 
tm  mâjft.  Ce  qn'on  fiut  pour  certainn  gens 
ell  làns  conféquence  ponr  d'autres  ; wat  ma» 
fur  gtwijfi  Ltute  tkut  if  keint  Regel  jar  an- 
dere  ; Audert  d'ùrftn  aut  dim,  wat  man  fâr 
gtwijje  Ltute  tkut , nicht  die  Fotgerung  zithen, 
daf.man  dtrgleicktn  auch  iâr  fit  Ihun  mâje 
odtr  wtrdt.  Une  grice  fans  conféquence;  tint 
Gnadtnbezeigung  die  weittr  fâr  andert  keine 
Folgt  habtn  Joli , dit  fith  nir  au}  dttjt  Per  fin 
trfrttkt , und  nickt  tirumjedm  widtrjihrt. 

Un  homme  fana  confeqnence;  eut  unbedeu. 
ttndtr  Mtnjck , dèr  widtr  niitzrn  noth  fehadtn 
kan,  und  auf  dtjfin  Ridm  man  nickt  achtet. 
Auck  jfltp  man  wokl  thtm  Menichen  , dèr 
mtwidtr  Jiinet  Sbtln  Rt}es  odtr  ftirut  Allers 
wègm  dtmfikSnm  GeJehlecUe  nichtfthr  gt/àhr- 
Itcki/l,  Un  homme  liuu  conféquence;  zu  nennen. 

Em 
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Eif  coxxéQVcifcK , idv.  dhm  zu  folgi.  J’ai 
reçu  votre  Lettre , & j'agirai  en  confeqnence  ; 
iik  habê  thrm  Britj  trkaluii,  und  dèm  zu  Fulgi 
odtr  dtÿtn  Inkilti  gtituii  wtrdt  ick  hjndtin. 
En  eonréquence  de  voa  ordre!  de  voa  avia, 
dre.  : Zu  ^og^  Ihre  t Bcffhltn,  Ikrtr  Ndckrukt. 

CONSEQUENT,  f.  m (Ug,k)  Dit  Fotge,  dtr 
FotgtfiUz.  Ce  conréquent  ell  tbfnrde,  ainfî 
l’antécédent  ne  peut  paa  être  vrai  ; dil/t  Fol- 
grrung  iji  ungtrtimt  und  folgUck  kait  dtr  Far- 
dtrfatz  «iekt  leakr  Jtyn, 

In  dtr  Mathtmaùk  htiJSt  Le  conreqnent  d'nne 
raifon  ou  d'un  rapport;  dut  fhnttrgUtd  tinta 
FtrkSUmJItt , dasjtiàgt  GUtd,  mit  uiiUktm  daa 
andtrt  vtrgUektn  mrd. 

Par  cONsitjUENT , adv.  FolglUk , dimndtk, 
milkin.  Le  Soleil  e(t  levé , & par  conleqnent 
il  bit  jour  ; dit  Smnt  J/l  anfgtgangtn , und 
folgluh  tji  ta  Tag.  C’eit  votre  pire , & par 
conréaneot  voua  loi  devez  le  relpedt;  tr  ijl 
lutr  Fattr,  und/olgUck  ftyd  ikr  tkm  Ekrtr- 
bittung/Juildig.  Alan  /fiigt  auck  imt  Hmmtg- 
la/futtg  dtjjin  waa  aut  dtr  Soikt  Jolgt  zn  /a- 
gtn  : Voua  m'avez  donné  votre  parole,  & par 
conféquent;  Sia  kabtn  mir  Ikr  /Fort  gtgiètn, 
und  foigUck  (fmd/itfckuldig  ta  zn  haUtn). 

* CONSÉQUET,  ENTE,  adj.  Dir  odtr  dit  dtr 
A'ttSr  dtr  Sackt,  odtr  dtr  Ftmnnjï  gtmSJi 
rtdrt  odtr  kandtU,  Il  ell  conféquent  dtna  tout 
ce  qu'il  dit  ; alita  waa  tr  [agi,  hàt  tintn  vtrnSnf- 
ligtn  Zt^amnunhang,  ifi  dtr  Ftrtamjfi  und  <ür 
Saclu  etmdj}. 

CONSERVATEUR;  TRICE,  C Dtr  Erkalttr,  dit 
ErkaUtrinn.  Dieu  cft  le  Créateur  & le  Con- 
fervateur  de  toutes  chofea  ; Gott  ijl  dtr  SekS- 
fftr  und  Erkalttr  adtr  Dingt. 

CoxsERVATF.ua  , ijl  in  vtrjckitdtntn  LSndtm 
autk  tin  Tiltl  fiir  gtwiJTt  Ptrjontn  , dit  vtr- 
mtgt  ihrta  /imita  fir  dit  Ai^rtcklhaitmg  gt- 
wiÿtr  Etckit  und  Priviltgitn  Jorgtn  mUJftn.  Le 
Confervateur  des  privilégea;  dtr  Frtiktiia- 
Rickttr , tin  Btamltr,  dtr  zur  Handkabung  dèr 
vom  KSnigt  trtktiUtn  PriviUgitn  btJliBt  t/L 
Confervateur  des  Hypothèques  ; dtr  P/and- 
Rickttr.  Conferrateur  dea  foires , odtr  Juge 
confervateur  des  privilèges  des  foires  ; dtr 
Markt- RtthitT,  tin  Rickttr,  wtlchtr  zur  Mand- 
kabune  dtr  MtB-Frtiktiitn  ge/tzt  ijl. 

CONSERVATION,  C t Dit  Erkallung,  dit  Bt- 
wtriJltBiguug  dtr  Fortdautr  rtntr  Satht  in  tintm 

futm  Siandt.  Ayez  foin  de  la  confervation 
e ces  fruits;  Jorgtn  Sii  fur  dit  Erkattung 
dttjtr  Frûcktt.  Chacun  a foin  de  fa  confer- 
vation ; jtdirmann  trSgt  Sorgt  fltr  /tint  Er- 
koltung.  Veiller  i la  confervation  de  fes 
droits,  de  fonbien,  de  b réputation;  JÛr  dit 
ErhaUung  Jtintr  Gtrtcki/amt , /tinta  FarmS- 
gtna  , /tinta  guttn  A'amtnt  waektn.  Je  lui  dois 
la  confervation  de  ma  vie;  iik  bin  ikm  dit 
Erhaiturg  mtinta  Libtna  jehnidig. 


Mau  /agi  auch  : Cette  Médaille  ell  d’une  belle, 
d'nne  ^ande  confervation;  dit/t  DtnkmUmt 
ift  Jtkr  gta  tthalitn  wordtn,  ijl  noch  unvtr- 
Jilért,  ijl  noch  toit  ntu. 

• CONSERVATOIRE,  C m.  Daa  Ftrforganga- 
hant.  Sd  nti,ntt  mua  m lialitn  tin  jtdta  li/tnt- 
lichta  Haut,  leorin  ailtrlti  Frauensftrjontn,  von 
Wflckin  zu  btJSrckitn  Jl/kt , daji  fit  nus  Dürf- 
iigktii  in  tint  Utdtrlickt , Libcna-Arl  vtrJaBtu 
tubckttn,  mit  odtr  oknt  ikrtn  IFilItn  aujgt~ 
nommtn  wtrdtn. 

• CONSERVATOIRE,  adj.  de  L g.  Man  ntif 
ntt  : Cour  confervatoire,  odtr  aiuh  fubf  antiut  : 
La  confervatoire  ; lintn  GtrithtakiJ , dir  zur 
BtJckViizune  dtr  Priviltgitn  tintr  Gtmtindâ 
odtr  Z\mp  vtrordnrt  ijl. 

CONSERVÉ,  f.  f.  Dit  Canjtrvt.  Ditjtn  Kamtn 
Jührtn  in  dtn  Apoiktktn  ailtrlti  mit  Zutktr 
tingtmaekit  Bl'/tntn , RràiUtr,  Frâckta  odtr 
K^ztln.  Conferve  de  rôles;  Rojtnzucktr. 
Conferve  de  fleurs  de  tilleul;  Lindtnblütla- 
Zucktr.  Cette  conferve  efr  bonne  pour  le 
poumon  ; dirjt  Conjtrvt  ifi  glit  fùr  dit  Lungt. 

In  dtr  Schijjartk  htifit  Conferve,  tin  Schijffl 
daa  tintm  andtrn  Schifft  zur  Bcgltitung  und 
Btdtckung  ditntt.  Man  Jagt  auck  : Ces  deux 
vaiiTcaux  vont  de  conferve  ; ditjt  btiitn  Schifft 
Jcgrtn  tn  Gtftijikajt  mittinander,  um  in  aOiu 
FSUtn  linar.dtr  btizufiiktn. 

Conserves,  f.  f.  pL  Stkglajtr  odtr  BriBtn,  dit 
nUkt  Joieokl  zur  Ftrartifitrung  dtr  Gigtu- 
fiSndt  ata  zur  SchwS^ng  dta  von  ikntn  uni- 
gehtndtn  Licktta  ditutn,  dtjjtn  aBzuJiarkta 
AuffaBtn  dtm  Augt  Jckadrt, 

CONSERVER,  V.  a.  ErkaUtn,  tiwaa  mit  Sorg- 
fait  aufbtwahrtn  odtr  vtrwakrtn , damit  ta  un- 
btfciiadigt  bitibt  ; dit  Fortdautr  tintr  Sackt  iu 
tintm  gtwijjin  ZJIandt  btiotrk/UBigtn  ; it.  tint 
Sackt  in  Jtinim  Btfuzt  btkalitiu  Conferver 
dea  fruits  ; FrUthlt  trhalttn.  Conferver  feS 
habita; /tint  Kltidtr  in  guttm  Standt  trkal- 
Un.  Man  Jagt  auch  : Conferver  fes  terres  ; 
/tint  GUttr  in  gutim  Standt  trkalltn.  Cette 
Dame  a grand  loin  de  conferver  Ton  teint  ; 
ditjt  Dama  Jucht  ikrt  Gtjickta/arbt  Jtkr  Jorg~ 
Jdltig  zu  trhalUH. 

Conferver  fa  réputation,  fon  honneur  ; /n- 
aun  guttn  RfiJ,  /tint  Ekrt  trkalUn.  Confervef 
fes  droits  , fes  privilégea  ; /tint  Gtncktfamt, 
/tint  Frtthtütn  trhalUn.  Confervez-moi  vo- 
tre amitié  ; irkalttn  Sit  mir  Ikrt  FrtundfckaJI. 
Confervez-moi  vos  bonnes  grâces,  l’honneur 
de  vos  bonnes  grâces  ; trhalttn  Sit  mir  Ikrt 
Gnoogtnhtit , dit  Ekrt  Ikrtr  Jihützbann  Gt- 
aoogtnhril.  II  ne  fait  paa  conferver  fes  amis; 
tr  wtiJS  ftint  Fitundt  nicht  btizubikaUcn  ; tr 
kan  ktint  Frtundjcka/i  kaittn. 

Se  conserver,  yicA  trkalUn,  Jich  in  miflicktn 
UnfiSndtn,  odtr  bti  Ladtn,  dit  tinandtr  gr- 
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uni  iaitetitrjini , fo  bilragtn,  daji  mon 
gSt  durckkomt  odtr  tt  mit  keiiutn  Thaïe  ver- 
dirbt.  Il  y » bien  de  la  peine  à fe  conferver 
entre  deux  partis  fianimts  l’iin  contre  l'autre; 
es  koflet  Aliihe  fuh  bti  xweien  jo  gigen  mtan- 
dtr  av^gebrackten  Partaen  zx  erhalten,  Se 
conferver , fich  erhatiai,  heifit  auch  : bei  guler 
Ge/undlieit  bleiben,  eint  foUhe  /Jhnts-Orar.ung 
halle» , dafi  nia»  bti  g.der  (le^Hidétit  b'.eibt. 
C’eft  un  homme  qui  a grand  foin  de  fc  con- 
ferver; er  ijiein  Alan»  dèrj.br  au]  finie  Ge- 
fundkeit  feht , dir  feine  Gefandhcit  zu  erhatten 
fsuht. 

CojcsHRVER  , heiJSt,  wenn  von  Triippen  die  Rède 
iji,  beibebaUtn.  Apr^s  la  paix,  on  licentia  un 
bataillon  de  ce  Hegiment,  & on  n'en  conferva 
^e  trois;  »aih  dem  prieden  dankte  m.ut  ein 
Satûiiiin  von  diejem  Regtmente  ab,  uiid  behicit 
«!<r  drri  davon  bti. 

CossKttvè,  ÉE.  partie.  & adj.  Erhalten.  Sieht 
Conterver.  A7a»  fagt  von  einem  fjiudgute, 
déni  Htrr  die  dazn  gekbrige  ffagd  nUiit  i» 
Perfalt  tonimen  ISfit,  fonder»  i»  outen  Stimde 
zu  irhatlmjuihl  ; Cette  terre  eft  bien  confer- 
vée.  ^'oii  GiaSIde»,  aiten  Mliiize»  &c. , die 
roek  nnvirfehrt  fmi,  die  noejt  ikren  erften  Glanz, 
ihre  eijie  Sehbnkeit  kaben,  fagt  man  : Us  (ont 
bien  confcra'és. 

• CONSIDKNCE,  f.  f.  Dos  Setzen.  irird  von 
f'ijfgf”  Dinge»  gefagt  ; it.  dtr  Bodenfaiz  tae 

CON^VDKRA^E*  adJ,  BetrâchtUck  ^ an/ehnlich, 
erktbiuk  ; it.  teicktip  vo»  If'uktigkat  ; it.  an- 
gefthen , was  in  Anfekt»  ftehu  Une  fomnie 
conlidétable  ; »;iie  betrheklluke,  ehu  anfrkntick* 
Snmme.  Une  charge  conCder.tble;  rinipicHti- 

, ses  yimt.  Raifont  conlidërablet  ; erkebltilie 
Urfacke».  Vos  movens  ne  font  pas  cor.lidd- 
tables;  Ihre  angefilhrUn  Reihlrgtiinde  fini 
nickt  erkibliek.  La  blefl'ure  n'eft  pas  confidé- 
rable;  die  H'unde  iJi  nitht  betracktlhk;  ijl  roa 
u/tr.ieer  Bedeuln-ig.  C'eft  un  homme  fort  conû- 
derablc  i er  fi  ein  fehr  augefehener , ein  fehr 
ivitktigrr  Mann.  Il  s'elt  rendu  conliderable  ; 
er  hat  fiik  i»  Anjehen  gt/rzt  ; er  liai  fiek  wich- 
tig  gemackl.  Il  tient  un  rang  conùdérable; 
er  kat  riiun  amekiUiehen  Rang. 

CONSIDÈiRABLEMtiNT,  adv,  BetracktlUk.  ait- 
fehnlich,  auf  eine  betroektluke  oder  bemerkens- 
Utirtke  Art  II  a perdu  conlidérahlement  dans 
cette  affaire  ; er  kat  bti  diefer  Sctke  anjihne- 
Utk  verlorm , er  kat  einen  betrXehtluktn  ï'er- 
hfl  bei  d efer  ^ke  trlitten.  Il  fut  conCdé* 
Zablement  blelî'é  dans  ce  combat  ; er  wnrde 
In  dufem  Treffen Jlark  verumndet.  Il  fe  trouva 
con  derablement  offenfé;  ertandjùhftkr  Jlark 
beUidget.  J J J J 

CONSIDERANT,  ANTE,  adj.  BedUck'ig,  acht» 

/dm,  aifmtrfam,  Di/et  IVort  kom:  uir  tm 


gtm.  Lib.  in  foigenden  J^deta-  Arien  vor  : 
Vous  n’étei  guère  confidérant  ; Sie  find  nickt 
fehr  bidSchtig.  Elle  eft  extrêmement  conli- 
dêrante;  fie  ijlaufierordintluh  btdachtig,  behut- 
fam,  fie  «imt  fich  fehr  in  Ackt. 

CONSlDtKA'l  ION,  f.  f.  die  Lberlègung,  die  Er- 
wègiiHg  einer  Sache , die  Betracktung.  U a fait 
cela  fans  confidératinn  ; er  hat  diefes  okne 
Lberlègung  gethan.  Cela  mérite  confidération, 
demande  une  longue  conlidétation,__  beaucoup 
de  confidération;  diefes  verdient  Lberlègung, 
eine  lange  ÙberUgung,  viel  Lberlègung.  Prendre 
une  chofe  en  conlidération  ; eine  Sache  iu 
Bitraekluug  jaeken  ; in  UberUgung  nélwien. 

Conlidération , kan  auch  durck  BekUfamkeP, 
BedSchtlukkeit  Uberfezi  werden.  Agir  fans  cor- 
fidération;  ohne  Behitfamkeit , unbcàachtfa m 
kandelu.  Apporter  de  ]a  conlidération  dans 
tout  ce  qu'on  dit,  dans  tout  ce  qu'on  fait; 
bckhtfam , bedachtfam  in  allen  feimn  Redea  u»d 
Handlungen  feyn. 

Confidération,  heifit  auch:  die  Abficht,  der 
Bewèggrund , die  Ürfache , tcarum  man  etwas 
ihut.  Il  a fait  cela  par  telle  confidération  ; 
er  kat  diefes  in  der  und  dér  Abjicht,  ans  dèr 
uiid  dèr  Ürfache  gethan,  Diverfes  confidé- 
rations  l’y  ont  porte  ; verfehiedene  BrwèggrVmdt 
kaben  ihn  dazu  veraniafiet. 

CoNSiDÈHATiox,  keifit  ttuch  t die  Achtung , dit 
Hickacktung  fir  eme  l’erjôtt  C’eft  en  votre 
confidéiation  qu’il  l'a  fait;  aua  Achtung  f'ir 
Sie  hat  er  es  gethan.  Il  ne  s’eft  inété  de  cette 
alTaire  qu'à  votre  conlidération  ; nlr  IkrenU 
tciSen  , n'r  aies  Achtung  f.lr  Sie,  hat  er  fick 
mit  diefer  Sache  atgegebrn.  On  n’a  nulle  con* 
fidération  pour  loi  ; man  kat  gar  keine  Ack- 
tungfiir  ihn. 

Mettre  une  chofe  en  confidération,  faire 
entrer  une  chofe  en  confidération  ; eine  Siche 
m BetracJUung  ziehen  ; R'ick/û ht  aif  eine  Sache 
nèi'mim.  Le  Roi  a mis  vos  fervices  en  con- 
fidération , fera  entrer  \os  fervices  en  con- 
fidération; der  Küiüg  kat  Ihre  nien/le  in  Be- 
trachtung  gezogen , icird  Rjickficht  auf  Ihre 
Dienfie  nehmin. 

CoKsiDÉRATioN  , heifit  femer  : dos  Acfehen, 
worin  jemand  leegen  feines  Amtes,  wègtn  fei- 
ner  yerdienjie  &c.  flekt.  Ceft  un  homme  de 
grande  confideiatioii , qui  s’eft  acquis  une 
grande  conlidération  ; er  ifl  ein  Mam  ran  gi-d- 
fiem  Aifektn,  dèr  fich  et»  grâfies  Anfehen  er- 
worben  kat  II  eft  en  haute  confidération,  en 
grande  confidération  ; er  JUht  in  giifiem  An- 
Jihen.  Il  n'a  nulle  confidération  dans  le 
monde  ; er  kat  gdr  hem  Anfeke»  i»  der  [PeU. 

l'on  einem  Menfcke» , dèr  cm  gtringem 
hèrkommtn  und  lenuig  bekaiU  ifl,  fagt  man: 
Ceft  un  homme  de  peu  de  confidération,  de 

nulle 
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sbIU  eonfid^ntion;  a ift  tin  unitdtuitnJtr 
Mtnfch  , lin  Men/ch , dit  gdr  mchii  zu  bideur 
Un  hat.  Mm  Jagt  aiuk  : Ceft  une  chofe  de 
MU  de  confidiTrarion  i ts  ift  tint  unbedcuUndt 
Mclu,  tint  Séukt,  leoran  nickt  vùl  giltgen  iJU 
CONSI  OlREK,  V.  1.  BttrachUn,  gtnaa  cmftiun. 
Confldcrer  un  bdtiment,  un  tableau  ; ti»  Gt~ 
hSndt , tin  GtmUldt  brtraJiUn.  j’ai  long- 
temps conlidcré  cet  homme-là  pour  le  mieux 
reconnoitre  ; üh  habi  dit/en  Menjchtn  tang* 
bttratkltt , um  ikn  btjjir  zu  trkinntn, 
ConGdérer,  Betraiken,  in  BtlraclUune  zie- 
km,  trwègm , bidenktn,  unttr/iuhtn  ; it.  liück- 
fiilit  ouf  ttwas  nihmtn.  Quand  voua  aurez 
tout  conndérd , tout  bien  confidcrc , voua 
trouverez  que  ...  ; winn  Sii  ailes  teerden 
brirachut,  wmn  Sit  aOts  wokl  wtrdm  liberlfgt, 
tneogen  hibtn , Jo  teerdtn  Sit  finden , dafi . . . 

' Conudérez  un  peu  ce  que  vous  faites;  iibtr- 
Ugin  Su  lin  teinig,  mat  Sit  tkun.  Confidérez 
en  vous  mf me  ; betrackten  Sit , '.iberligtn  Sit 
bei  Jiik  ftlbjl.  Vous  devriez  coniidérer  tout 
ce  qu’il  a fait  peur  votre  familie  ; Sit  foBttn 
dock  m Btiraciuung  ziektn , uas  ir  aOtt  f)ir 
Ikre  familit  gitkm  kat.  Ce  juge  ne  conlidère 
ni  les  perfonnei , ni  les  recommandations  ; 
diifer  Rjckur  nimt  wèdtr  au/*  Berjonm  noch 
ttnf  Entp/chkngtn  JCickfickt. 

CoasiDinER,  heijit  aucks  ackten,  kichackten, 
/chàtzrn,  in  Ekren  kalten.  Il  elt  fort  conli- 
déré  à la  Cour;  ir  ÿ)  bei  Hofe  ftkr  gtack- 
UU  Vous  le  devriez  conGdêrer  davantage; 
Sit  Joltn  ikn  mekr  in  Ekrm  kaiteu.  Je  ne 
‘ conlidère  ni  fa  .fortune . ni  fes  richeiTca  ; je 
ne  conlidère  que  Ton  mérite,  itk  acIUi  wèdtr 
fttn  Gtück  nack  ftint  RtKhlk'imtr  ; ich  JthStzt 
tArJtin  f'irditr^  C’eft  un  homme  que  je 
coniidère  beaucoup:  kk  ka  ti  viti  auf  diifin 
Mtnjckrn  odtr  von  diefem  Menjeken.  Éin  Aut- 
druck  dejjtn  fick  «lir  HSkiri  gigin  einen  Gt- 
rmgtm  zu  btdimtn  ffiègtn. 

CoMsiDini,  àe,  partie.  & adj.  Bitracktit.  Sitkt 
Coniidérer.  Tout  bien  confidéré  ; ailit  wokl 
irwogen,  wokl  Uberltgl,  Man  /agi  im  jurijii- 
Jckin  Siÿlt  : Ce  conüdéré , il  vous  plaife  ; tu 
Erwegnng  driïtn,  diejemnack  beliiben  Sit. 
CONSI(jNATAfRE,f.m.  Dèrjtnige,  bti  wtUktm 
man  tint  gewifftSumnu  kinttriigi,  odtr  virwedtr- 
Uch  nitdtrgtligi  kat.  ( dtr  Dwfitarius). 
CONSIGNATION,  f.  f.  Dit  Sfmtiicki  Eudirtl. 

■ giwi/pin  Sumnu  Gtldts  odtr  tintr 

anatren  Saekt  in  dit_  Hand  tint!  Dritten-,  die 
BinkSndtgmg  odtr  Cbirgibune  tintr  zu  deto^ 
tùrendtn  Summt , an  dit  ztir  yirwakrung  atr~ 
fitbin  obrigktiüith  virordntti  Ptrj&n.  Il  n’s 

Îias  affez  d’argent  pour  la  ronfignation  qu’on 
ai  demande;  tr  kat  nickt  JovitI  Gtld  câs  zu 
dtr  Summt , die  tr  dtfonirtn,  bti  Gericht  nit- 
dtrli^tnJoB , gtkSrt,  ht  Reccvcu  des  con- 


lignations  ; dit  vom  KSnigt  telUtU  ebiigktiU 
licke  Perjon,  bti  wtlchtr  z.  É.  dtr  Küujtr, 
dit  Kaufjiimmi  fir  gericktUch  erkaufte  G.itir 
unvirmSgindtr  Sckuldiier  hinttrligm  muji,  wei- 
dur  dajiir  /tint  GtbTikr  ziikt , die  man  le  droit 
de  la  coniignation  ntnnit.  Le  Bureau  des  con- 
l^nationi,  odtr  auck  JchUchtwrg  Les  conGgna- 
tions , nennit  man  dtn  Ort,  wo  man  dit  Gitdir 
au/  obrigktiüicktn  BeJtU  odtr  mit  dtrjtlbn 
Bttt’iBiguttg  UfftHÜick  dnonirt, 

CONSIGNE,  f.  f.  Dtr  Btfèki  (du  OrdttJ  wii- 
cher  tintr  Sckitdwackt  von  dim,  dir  fit  ausjltt- 
Ut,  trikeiUt  wird.  Cela  n’eft  pas  de  conligne; 
dit  Scküdwacht  kat  ktnun  Biftkl  (ktint  Ordre  J 
die/es  zu  tkun. 

In  Fc/tunginktiJliCotiCignef  der  Thor/ckrtU 
btr , wilcker  Ubtr  aUt  ankommtndt  und  autgt- 
hendi  Fnmdt  tin  genauei  FtrzeickniJ}  kaUtn, 
und  ikn  Namtn  am  gtkSrigen  Ortt  mtldtn 
mufl. 

CONSIGNER,  V.  a,  Hinierlègtn,  verwakrtich  nie- 
derlègin  ; tint  giwij}i  iîtmmt  Gtidts  in  dit 
Hiinat  dtr  von  dtr  Obrigkeit  dazu  vrrordntten 
PtrJSn  odtr  Jonjl  tints  dntten  Mannes  zur  tinji- 
uuiligen  Firwakmng  ablie/rrn.  ( drpaninn  / 
Pour  fortir  de  prifon,  ils  conGgné la fomme 
pour  laqaelle  on  l’a  voit  arrêté;  um  a:u  dtm 
üeJSngn’JJe  lôszutommen , kat  tr  dû  Summt, 
wegen  welcktr  man  ikn  gi/ezt  hat,  girickUUh 
kintirièt^,  ( d fonirt  ) Les  amendes  fe  con- 
iigntnt  au  GrelTe  ; dû  StrSfgddtr  wtrdtn  bti 
dtn  Gtrkktsfchreibtru  nûdtrgeUgt, 

ConCgner  en  papier,  kiifit  an^tt  dirzude- 
ponireudén  Summt  tint  Obligation  aus/ielltn. 

CoNsioNER,  keifit  in  dtr  Kntgsjpraclu,  der 
Scktldwacht  ét  nltkigen  Bt/èkU  und  Auwti- 
Jung  gèbtn.  On  lui  a conhgné  de  ne  liilfer 
entrer  perfonne  ; man  kat  ikn  dtn  Bt/.U  tr- 
tkeiUt  ( Ordre  gegcbtn)  aiimand  einpajirtn  zu 
Ut//in,  Man  jaet  figSrlick  ; Je  l’ai  configné  à 
ma  porte  ; kk  nabt  iniiiuu  Ceuttn  Bt/tki  gt- 
gèbin,  Um  an  dtr  Tkûr  abzuwti/in.  Dûft 
tùkmlkki  Rèitns-Art  uiill  abir  zuweilen  auck 
Jo  viel  Jagtn  : Ick  kabe  Bifekl  irtkeiUt , ikn 
kertm  zu  la//tn. 

CoNsiCNÈ,  kn,  partie.  & adj.  Sitkt  ConGgner. 

CONSISTANCE,  f.f.  Die  F,rdickung  tintr  JUif- 
figen  Sacht,  dtr  2ujijnd,  worm  fick  eiiu  vir- 
diKtt  fiUJJigi  Sache  brftndil.  Ce  iirop  n’a  pas 
aGez  de  conGllance  i diefir  Sirup  iji  nickt  akk 
genug.  11  &ut  que  cela  ait  pins  de  conG- 
mince,  y donner  un  peu  plus  de  conGftonce; 
di/et  nn^  dicitr  Jtyn,  man  muji  ikm  mekr 
Duke  ( CMiJitnz J gtbtn.  Man  Jagt  auck  von 
andtm  Saiken,  dû  nkkt  jtjl,  nickt  dicH  genug, 
Jondem  zu  urtick,  zu  locktr  Jmd  : EUes  n’ont 
pas  encore  toute  leur  conüftance  ; Sû  kabtn 
dtn  gehSrigtn  Grad  dtr  FiJHghtct  noeà  mekt,  Sit 
kabtn  nock  nickt  ConJiJUnz genug.  Un  terrain  qui 
Ffff  n’s 
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»'»  point  de  confilUnce  ; tin  lociirir  BoJtni 
d*r  Z.  B.  Jandig  oder  morafttg  ifl. 
Consistance,  heifn  amh:  dit  Dautr,  dtr  Be- 
JUnd.dit  utmntfriroclmu  odtr  uiivtrUztt  fart- 
diiiur  lintr  Sacbt.  Les  chofes  du  monde  n'ont 
point  de  confiihuice  ; dit  Dmgt  ditftr  U'tlt 
find,  Hickt  vm  Oattr,  habm  itinm  Btftand. 
Cet  Empire  n’eut  enères  de  confilbince; 

/ts  Reiih  halte  nitht  langt  B'Jland,  tear  uott 
ktitur  !a»gtn  Douer.  Maù /agt  aiuh  : Le  tempe 

Î|u'it  fait  n'a  point  de  confiftanee;  die  dèrma^ 
ige  ly  tteriiug  hjt  keinen  Bejtond,  tjl  vcrStder- 
Uch,  Les  affaires  de  cet  Ltat  n’ont  point  de 
eonfiftsnce  ; die  yerfaÿmg  diejet  Siitet  hSU 
keinm  Bejland , der  ZuJlcM  diefei  Stâtes  ifl  Jo 
befchaff.H,  dojl  immer  eine  yerSadmmg  zu 
erwarten  Jlehet. 

Un  efprit  qui  n’s  point  de  conniiince;  em 
Atenfrh,  dir  Jehr  veri  nderlich  in  jeinen  Ent- 
Jtki'iJjin  ifl , dir  kemen  fejltn  Earâkter  hat. 

Von  Thieren,  wn  Boumen  &c,  die  Jich  in 
d^iKjtuigra  e’ilter  beji  idm , da  fie  iiicht  mehr 
tcachjen,  fondera  giicif  ermdJlen  JtiU  IUken,Jagt 
man  : Ils  font  dans  leur  âge  de  conüliance, 
dttu  leur  état  de  conliftance.  Toutes  les  cho- 
fej  du  monde  ont  leur  état  d’accroin'ement, 
de  eonlUtance  «St  de  diminution  ; cdleJJmge  in 
der  IVett  hobtn  ikre  Erit.  wo  fie  leiaclfen,  ico 
fie  fliU  JUhen  and  wo  fie  wieder  abaéhnun. 

Eiglirliih  fagi  man:  Les  sflaires  font  dans 
on  état  de  conliftance t die  Satkea  haben  Bt- 
ftond,  Jind  fo  teickt  kehter  Verdndervmg  uKdri 
worfen. 

Consistance  , der  Bejland , bedeutet  zuweiten 
audi  das,  woraus  eine  Saehe  bfltktt , oBu  was 
eine  Sache  in  fich  hSlt , und  was  dazu  gekSret. 
Diefe  Bedtatung  findet  infonderheit  flatt,  wenn 
rtn  liieenden  (rrlinden  luid  Erhjchaften  die  Si., 
de  iJL  Donner  un  état  de  la  conlittanGe  d*una 
twe  ; ein  VerzeuhniJJ  von  dem  gonztn  Btjlande 
einet  Galet  gèben,  von  dem  ganzen  Gmnde  und 
Boden , nè^  aSem  Zubtkbrt  und  aUen  démit 
terkoliefiin  Gerecklfamen.  La  conliftance  de 
cette  fucceflioD;  der  ganzt  Bejland  diefer  Erb- 
JekaJi. 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  Si^elissd.  Une  terre 
conliftance  en  bois,  en  terres  labourables,  prés 
&c;  ein  ans  tValdimgen,  Ackerfeld,  IViefen&c. 
be/lekendet  GÜ. 

CONSISTER  , V.  n.  Befteken , in  etwat  bejlektn 
oder  f ein  (Vifen  in  etwat  kaben.  (mit  dem  VSr- 
worte  in)  La  perfeélion  de  l^omme  confifte 
dans  le  bon  ufage  de  fa  raifon  ; die  Vo!kom~ 
menkeit  dei  Menfchtn  bejltkt  m dem  ricktigin 
ûtbraucke  feiner  Vermmft  La  vertu  de  cette 
plante  confifte  en  telle  qualité  ; dia  Tugend  die- 
jir  PJlanv  beflekt  in  dir  «nd  dir  Eigerfchaft. 
Le  devoir  d’un  Juge  confifte  & bien  rendre  la 


]uftiee  ; dtr  ffUckl  einet  Ricklert  bejleket  dorin, 
dafi  er  Keckt  und  GerecktigkeU  kandhabt. 

Consister,  biJUken,  keiflt  auek:  aut  Dingen,  ait 
aut  Tietlen  zufÂmmmgefzt  feyn.  (mit  dem  Vite- 
worie  aut ) Une  pièce  de  terre  qui  confifte  en 
tant  d’arpcns  ; ein  Siiiek  LanJet,  dat  aut  fo  viel 
Morgen  biflrht.  Cette  mail'on  lonfifte  en  une 
cour,  tant  de  faites,  tant  de  céambres  ; diefet 
Httia  beflekt  sut  tin/m  RSfe,  aut  fo  viel  SSUn 
und  sus  fo  viel  Zimmem. 

Le  tout  cooGfte  k (avoir  fi , . . : odes  komt 
darauf  an , dafl  man  wjfft  oder  trfakre  ob  ... 
AStt  beruhet  auf  die  Eroge  ob  .. . 

CONSISTOIRE,  f.  m.  Das  Conl'jhrium,  ene  vom 
PdpJU  zuj'ammm  btrufene  {•'erfamlieug  der  Kar- 
din&le,  um  fick  mit  einander  liber  Sacken  vois 
IVicktigkeil  zu  berathfàùaeen  i it.  dir  Ort,  wo 
Jick  der  Piffi  ar.i  die  Kardinàte  verfammeln, 
um  Corfflortam  zu  halten. 

In  den  proleflantifclun  Kirchen  heiJSl  Conii- 
ftoire,  dat  Omflflorium , ein  geiflUcket  Geriekt, 
tecekhet  aut  geijilicken  uni  weitUcken  Perfonen 
beflelul,  und  tiitiU  die  Befetzung  der  getflluke» 
Sieden,  tkeilt  die  kirtUicfte  Polizei,  tkeils  aber 
auck  die Jûr  dat  geiflUiki  Geneht  gektirigi  Strei- 
tigkeiten  zu  btforgin  und  zu  intjcheiden  hat. 

CONSISTORIAL,  ALE,  idj.  ZumConflflorio  ge- 
kSrig.  \jea  avocats  confiftoriaux  ; die  zum 
Conf florin  gekSrigt , bei  dem  Con/ifiorio  ange- 
JUtU  AdvokaUn  ; it.  vir  dat  Conjijlarium  gtkS~ 
rig.  Une  matière  confiftoriale  t eiiiiSocke,  dit 
vSr  dat  CoMarmm  gekSret-,  it.  iia  tbH/ijlorio 
befcklcffen.  Un  jugement  confiftorial  ; ein  in 
Confiflorio  abgef^et  Urtkeil. 

Man  nennet.  Bénéfices  cunfiftoriaaz;  Con~ 
fflanal-Pfründen,  BittkSmer,  AbUien  und  aa- 
aert  geiflUdu  PfcUnden,  wozu  du  BuBen  bei  dem 
pdpJUichen  Confiflorio , niUk  gejchekmer  Anfu~ 
dmng,  ausgefertiget  wevden, 

CONSISTORIALEMENT,  sdv.  Im  Confiflorio, 
eonfiftorialiftk  oder  corfjflondlmSflig , ndck  dir 
im  Coififlorio  gebraueklicken  IVeiJe,  Cela  fut  jugé 
confiftarialemeot  ; diefet  teurae  im  Cbiyÿloria 
entfckieden. 

CONSOLABLE,  adj.  TrSflMr,  Jakip  TrM  onzu- 
nikmen  oder  fith  zu  trOflen.  (D  itt  IVort  whri 
meiflent  nùr  im  vtrneinenden  FaBe  gebrauckt). 
Sa  perte  eft  fl  grande,  qu’il  n’eft  pas  confo- 
Itble  i fein  Verlnfl  ijl  fo  grâfl , ds^  er  urdrSft- 
bar  oder  untràJUick  ifl,  dÿ  er  kemet  Trifletjs^ 
hig  ifl. 

CONSOLANT,  ANTE,  adJ.  TrSJUitk,  trSflend, 
trSJireick.  Ce  que  vous  me  ditea-là  n’eft  go*re 
confolant;  watiSe  mir  da  fagen  ifl  nicktfekr- 
trbjllich;  tauut  nieiU  fekr  trujb^tk.  C’eft  une 
penfee  Wen  conlblante  dans  les  malheurs,  qi  e 
de  ne  fe  Ica  être  point  attirés  par  (à  faute  ; 
n ifl  tin  fekr  trbjiender  Gedanke  im  ClngHUk, 
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dajl  man  fich  fiUlut  nUkt  turih  Jeia*  tigitu 
&luld  z:igrz!>gtH  habt. 

CONSOLATEUR,  TRICE,  f.  D/r  TrSJltr,  Ht 
TrB^triwi , eim  PtrfSu  weUhi  trSjht.  Il  a été 
toute  fa  vie  le  confolateur  des  prifonnieri, 
dea  malades;  tr  war  in  fiinrm  ganztn  Libtn 
tin  Trbfitr  ier  Gtfangintn , itt  Krankin. 

DuAircht  lunnet  itn  keiligtn  Gt^Ji , Le  con- 
folateur,  l'Erprit  confolateor  ; de»  Trüjier.  La 
(âinte  Vierge  eft  la  confolatrice  des  alTIigéa; 
die  heiUge  gnngfrm  ift  tint  Trbjltritm  dtrSe- 
trUbten. 

CONSOLATION,  Cf.  Dtr  TrSft,  die  ErUickte- 
rung,  die  man  einem  BeIrSbtea,  einttn  UnglBek- 
iichen  durch  freundUthen  Zujpnuh  and  durck  dit 
JBofmmg  einu  gègemtSrtigen  oder  kSiiftigen 
Gnten  verfchafl.  Donner,  apporter  de  la  con- 
folation;  TrâJ}  gèbin,  Tr^  brmge».  Une  lettre 
de  confolation  ; ein  Troftbeief,  em  T>  iflkhrti- 
ben.  Faites  cela  poar  ma  confolation;  tkutdat 
zu  meiiiem  TrijU. 

Consolation,  der  Trt^  bedeutet  meh,  die  an- 
genékme  Empfindung  Jtlbft,  d:t  man  aus  der  H^- 
nang  eines  geaenwSrtigen  oder  zuk'ûnftigen  (n»> 
Ua  jtkbpfi.  CVR  une  grande  coufolstlon  i un 
père,  pour  un  père,  & voir  fes  enfans  fe  por- 
ter au  bien  i t$  ifi  ein  grôjier  TrM  JUr  einen 
rater , tcenn  er  fieket , daj!  fith  feint  Kinder 
git  arten. 

Zaweiltn  bedeutet  Confolation  auch  die  Pér- 
it» oder  Sache,  die  ui«  znm  Trtfl  eereicket 
oder  uns  das  Lében  angenèhm  macht.  Vous  êtes 
toute  ma  confolation;  je  n'ai  point  d’autre 
confolation  que  vous  ; Sit  fmd  mein  gatizer 
Trtfl  ; ick  hebe  keinen  andern  Trtfl  ait  Sit.  Sa 
Cile  eft  fon  uniuue  confolation;  ikre  Toehter 
m ikr  tinz  ger  'h  ift. 

CviNSOLATüIRE,  adi.  de  t g.  Ein  allés  IPbrt, 
teeUket  nieinals  von  Pnfontn , fonder»  nlir  von 
Sache»  ge/àgt  itird.  Une  lettre  confolatoire; 
et»  Trtjlbrief,  tin  Trijl/threiben.  Mau  Jagt  bej- 
fer.  Une  lettre  de  confolation. 

CONSOLATRICE,  C C Die  TrSjlerinH.  S Con- 
folateur. 

CO.VSOLE,  f.  f.  Der  Kragflein.  So  heijit  in  der 
Baitkunfl  tin  vtr  andern  hervtrragender,  zier- 
hth  bearbeiteter  Sit  'm  in  der  Mauer,  bi/ondert 
injofem  tr  dazu  dienet , tinen  Balkt»  oder  tin 
anderes  Smsaterk,  raftn,  BUflen  &c,  zu  tra- 
gtn.  Une  confole  arrafée  ; tin  Kragflein,  dtj- 
jtn  fchnrcktnfSrmiae  Rtdlen  niekt  hlilur  hérvtr- 
flehen  , als  Jrine  Seaen.  Confole  gravée  ; ein 
Kragflein  mit  Schlitzcn  oder  ausgejJinizteii  Ptr- 
tiefnngm.  Confole  -avec  enroulemens  ; t'm 
Kragflein,  wekher  oben  und  unlen  mit  S,hnek- 
ktn  ver/fhen  ift.  Confole  avec  encorbellement; 

Kragflein,  libir  weUhem  ein  Pdrfprung  ifl. 
Confole  coudée;  ein  winkiithltr  Kragjtein.  Con- 
Ible  plate  ; tin  flatter  Kragflem,  Confole  ram- 


pante; «ttt  krittkeader  Kragflein.  Confole  ren- 
verfèe  ; tin  umgekekrter  ojer  grflTirzter  Krag- 
flein. 

Unter  Confole  verfleht  man  auch  tin  aut  der 
Jl'and  htrvirtrilendts  oder  an  der  IVand  btft- 
fligtes  unterwSrts  zugçfpizt  abtau/endes  Holz 
von  Bildhauer  - oder  Tijch'.er  - jirbeit , tcoraaf 
ma»  tme  Uhr , Porzedan  oder  pigurin  fteSet  ; 
it.  tin  auf  dieft  Art  zitrlieh  gearbeiteter  klei- 
ner  Tijch  unter  tinem  Spiegtl  &c. 

CONSOLER  , V.  a.  Trlften , Trtfl  zu  Jpruhtn , 
tinen  Teidenden  oder  BekSmmerten  durch  Trtfl 
ttufrichten,  es  feu  mit  U'orten  oder  mit  ff'erkin. 
Confoler  les  nlfligés,  les  malades;  die  Betrlib- 
U» , die  Kranken  trlfte».  Je  tâche  de  le  con- 
foler fur  la  mort  de  fon  père  ; ich  Juche  ikn 
icègen  des  Tudes  Jtines  Valers , oder  Hier  den 
Tod  feints  Vaters  zu  trSflen.  Il  s'eft  bientôt 
confole;  tr  hat  Juh  bald  getrVjlet. 

ÇoNSOLÈ,  kz,  partie.  & sdj.  GetrSflet,  Sieht 
Confoler. 

• CONSOLIDANT , adj.  und  f.  m.  (drzeneiw.} 
Befefligend,  auhaliend,  zufammtnziehtud.  Ke- 
medea  confolidana;  zsjammenziehendt  Mittel. 
Man  Jagt  fubflantive  ; La  terebeiithine,  le  bau- 
me de  Leiicatel  &c , font  des  confolidana  ; 
der  Terpenthin,  der  localedt/cke  Bajam  bit, 
find  zu/ammenziehende  auiïtriiche  Heilmiitet.  ■ 

CONSOLIDATION , f.  f.  Dte  IKiedervereinigung 
und  Bcfejliguug  gebrochesur  Beint,  oder  der  Lip- 
pe» eintr  U'unae,  tines  Ge/chaltres , u.enn  Jfck 
tint  Narbt  anjezt.  La  confolidation  d’une 
plaie  ; dit  Ztjammtnludung^  oder  Zuhtilung  ti- 
tur  Ifktndt. 

Bti  dengurifle»  heiflt:  La  confolidation  de 
l’ufufruit  a la  propriété  ; die  t'ereinigung  des 
Genufjts  oder  dtr  Nutznieflung  mit  dem  Eigen- 
thume  ; dit  Erwtrbung  des  wirklicken  GenuJJts 
titttr  Sache , leorUber  wir  bishtr  das  bltfie  Ei- 
oeiithum  gehabt  habea. 

CONSOLlDfcR , V.  a.  Dit  getrenten  Tkeiie  eintt 
Beinbrucktt,  einer  fl'unde,  tines  GJcku/iires  éfc. 
zafammesaiehen  und  befeftigen,  Jo  dafl  ftch  tint 
Earbt  anjezt.  Cette  plaie  eft  rejointe,  mais 
on  n’a  pu  encore  la  confolider  ; ditjt  Ifutcdt 
hat  fleh  gejchlojjeu,  aber  man  hat  fu  noch  nieik 
gànzlich  zuheiUn  oder  durch  tint  K'arbe  bejtfli- 
gtn  kBnne». 

Confolider  l'ofufruit  i la  propriété  ; heifit  in 
dtr  Rechtsgel.  die  Nulznieflung  mit  dem  Eigtn- 
thume  vcrhinden.  Sche  Confolidation. 

Confolider  une  union,  confolider  un  traité; 
tin  B'ûndnft,  einen  Trcilat  btjefl.gtu,  dauerhaft 
machen. 

CoNsoLinè,  £e,  part.  & adj.  Befefiiget,  Sieht 
Confolider. 

CONSOMMATEUR,  C m.  Der  Perzè'trer,  dh- 
jenige,  aielchtr  Ubensnlittil,  alsKom,  If'ein  &r, 
virkrauckt.  Les  cultivatqurs  & les  confou.- 
ffffS  ma. 
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tnitcnn  ; dit  LmilnU , wéUhe  dit  Libinsmit- 
tri  aitbauen , uad  dit  f^erzihrir , dit  Jokkt  m 
ikrtn  üautkaUungm  vtrbrauchm. 

In  der  Thfoiogit  htiJSt  Confommateur,  dtr 
yoUtndtr,  l^olbringrr,  ymd  wird  virzUgUch  von 
Chrifio  gtjagt.  Jcl'us-Cbrill  ell  l'anteur  & le 
confommateur  de  notre  foi  ; Ckrijlus  ifl 

der  /Infisngtr  tmd  yoStnder  vnftrs  Glaiwent. 
CONSOMMATION  , f.  m.  Dit  yoUendung,  yoU 
bringung,  yoljUkrang,  ErJWung-,  ditjtnietEn- 
diguHg  tintr  Ssuht , tvodurth  fit  dm  Zi^iaad 
dtr  yoikommtnktit  trküit.  La  confommacion 
d’un  ouvrage  ; dit  yoUtndvng  tines  If'trktt. 
La  confommation  dea  Prophéties  ; ditErJUÜung 
der  Propheztmngtn.  La  confommation  d'une 
afiaire  ; dit  yoûendung , dit  eanzlicht  Bitndi- 
guttg  tintr  Sache , tines  Ge/eM/Us. 

fPtnn  t'en  BtneJiciaijachm  du  Ride  ifl,  fo  bt- 
deutrt , Confommation  do  droit  de  Collatenr; 
dit  yfusiibuug  dts  RtckUs,  tint  trlèdigte  P/rinde 
arj  vergè'ita. 

Alan  fagt  : La  confommation  des  fièclet  ; 
deu  Endt  dtr  Ztiltn,  dos  Endt  dtr  IPtlt. 

La  confommation  du  mariage  ; dit  Polzit- 
kung  der  Ehe . mittefl  der  trjim  Beiwoknung 
tines  Pâtes,  nâch  gejckthentr  friefltrlUhtn  Ein- 
• ftgnuKg- 

Consommation,  ktifll  auck:  der  yerbrauch,das 
Zufzèhrtn  der  Efiwârea  und  LébensmitUl.  (die 
Con/umtiân ),  Il  fe  fait  une  grande  confom- 
' mation  de  bois,  de  blés,  de  fel&c,  dans  cette 
ville  ; es  teird  in  ditjtr  Stadt  viel  Holz , viel 
Kom , viel^  Sale  &c , verbrauckt, 

CONSOMMÉ , f.  m.  Dit  Krafibr  'ht , tint  Jehr 
flark  eingeiocktt  überjus  nakrkaftt  Br'Akt  voit 
Flti/ch,  Filigtlieerk,  Krthjen  &c. 

CONWMMËK  , V.  a.  PoSenden  , vol/Ukren,  vol- 
brmgen,  tint  Sache  gam  béendigen  und  zu  Standt 
bring/n.  Confommer  un  ouvrage,  une  alfaire  ; 
tin  iPerk  voüenden,  eine  Sache,  tin  Ge/chSflt  z» 
Endt  bringen.  Dieu  confomma  en  fix  jours 
l’ouvrage  de  la  Création  ; GM  voUendete  in 
Jecks  Tagtn  das  IPerk  der  Schspfmg.  Notre-  ’ 
Seigneur  a comommé  toutes  les  Prophéties  ; 
toutes  les  Prophéties  ont  été  confommées  en 
' lui  ; Cnriflus  hat  aile  H'eijfagungen  irJUBit  ; in 
ihm  find  aile  IPtijJagungen  trJiSet  tooritn. 

In  der  Kecktsgel.  heipt,  Conlommer  fon  droit  ; 
Jtin  Jieckt  ausiiben,  Gebrauch  von  Jtinem  Rtchte 
machtn. 

Faire  confommer  de  la  viande;  Flti/ck  zu  ei- 
ner  Kraftbriihe  ztrkochtn  tajfen. 

Consommer,  Ari/ît  auWi:  verbraucken,  vtrzèhrtn, 
und  teird  von  Ejiiedren  und  anderen  zuim  men/ck- 
Ucktn  Lèben  nothwendigen  Dingtn  gejagt.  On 
confomme  beaucoup  de  volailles  dans  cette 
rnaifon  ; in  diefem  Hauje  wird  viel  Gefl'igtl  ver- 
sùhrel.  In  ditftrn  Pirflandt  Jagjt  rMit  UtbtrCon- 
famer. 


Confommer  le  mariage  ; dit  Ehe  votzieSeiu 
Seht  Confommation. 

Consomma,  Ae,  part&adj.  Pottendet  &c.  S. 
Confommer.  Àfisii  nennet , Sagefle  confom* 
mée,  vertu  confommée,  fcience  confununée; 
«ne  volkommene  IPeisk’it,  Tugend,  IPijfinJchaft, 
11  eft  confommé  en  fcience;  tr  ifl  ei»  eïiis- 
bond  von  Gelrhr/amkeit  i tr  hat  es  tn  denlPif- 
Jtnfchafien  Jehr  weit  gebracht.  Elle  eft  con- 
foromee  en  vertu  ; fit  ifl  tin  Alufler  von  TngencL 
CONSOMPTIF,  IVÉ,  adj.  (Arztntiw.)  Pt  zih- 
rend,  was  die  Feiuhtigkeit  tmLtibt  vtrzéhret, 
odtr  was  dasF.eiJch  weg-SIzet,  wegbeizet.  Un 
remède  confomptif  odtr  aiuh  Jubflantivt:  Un 
confompdf  ; ein  verzèkrtndes  innerlickis  odtr 
tin  beizendes  SuJTerUches  A7it:ei. 
CCINSOMPTION,  f.  t Die  Aafzèhntng,  die  gSnz- 
lickt  Ptrzlhrung  gewiffer  Sachen,  befondtrs  dtr 
IJbensmittel  ; it.  der  Ptrbrauch  von  Holz,  Salz 
f/c.  11  fe  fait  une  grande  confomption  de  bois 
dans  ce  fourneau  ; dit/tr  Ofen  koflet  viel  Holz, 
nimt  viel  Holz  hinwtg  ; man  verbrauckt  zur 
Feuerung , zur  Htizung  dirjes  Oftns  viel  Hofsu 
Alan  fagt  auch  : La  victime  fut  brûlée  jusqii’i 
l'endère  confomption  ; das  SckUukt  - Opfer 
uwde  bis  zur  gù'nzlichm  Perzèkrung  verbrOHt. 
Consomption,  mifit  auch  ; die  Auszehrwtg  odtr 
anszHirende  Krankheit , die  Schwindfuckt.  Sitht 
Pbthifie.  11  fe  meurt  de  la  confomption  ; tr 
flirbt  an  der  Auizèhrung.  Elle  eft  malade  de 
confomption  -,  fie  hat  die  Auszéhrung, 
CONSONNANCE,  f.  f.  Die  Conjonanz,  dit  Zn- 
Jammenfliiiimung  zititr  zsgleich  klinger.dtr 
Tbne,  die  dem  O'nre  angenehm  jfl,  Confon- 
nance  parfaite;  tint  volkommene  ûm/onanz,  z, 
B.  dit  üffave,  die  QuiiJt,  und  die  Quarte.  Cou- 
fonnance  imparfaite;  eine  unvolkommtne  Con- 
jonanz, z.  B.  die  Ttrzt  und  S,xtt, 

In  der  SprdekUhre  heiJU,  Confonnance  ; der 
Gleichlaut,  die Einjlirmiekeil  und  Gleichheit  dtr 
Tùne  in  der  Endung  Jokhtr  /Porter , dit  auf 
. tinitnder  reimtn.  ' 

CONSONNAN  r,adj.  Zijammenflimmend.  IPird 
in  der  Alufik  von  minrern  Jonen  g/Jagt,  dip 
zugleich  angejchtagen  wtrden  und  dem  Ohrt 
nient  widrig  klingen.  Un  accord  coiifonnant; 
ein  autfammerflimmender  Accord. 

CONSONNE , adj.  f.  Alitlautend.  Lettres  con- 
fonnes  ; mitlautende  Bhchfiabtn,  die  fur  Jich  Jelbfl 
kimenlMut  kabtn , Jondern  nûr  durehHStfe  ti- 
nes Selbfllauters  auige/proclien  irerdm.  Le  d 
eft  une  lettre  confonne;  das  d ift  ein  mitlau- 
tendtr  Bucbflabt.  Man  fagt  auch  fubflantiut  : 
Les  voyelles  & les  conlonnes  ; dit  Seibpiasst 
ter  tmd  die  Alitlauler. 

CONSORTS,  f.  m.  pl.  Die  Alitgenc^en.  (dit  Con- 
Jorten ) So  iirimn  man  in  dtr  Rtchtsgel.  ditft- 
..  nigen,  wekke  wigin  ihres  tigtnèn  Intirefft  mit 
jtmand  m Anfekung  tin-.  Proztffts,  odtr  fonfl 
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ihur  Cvilfacht  m Verhiniang  JUhm.  On  1'* 
coodtiDiuT  lai  & fes  conforb  i payer  foll- 
dairement;  ir  und  pitu  Con/ortm  fini  vtrur- 
theiUt  woritn,  tintr  pr  dm  aiiiltm,  odir  gt- 
nuinfchifilUh  ai  zttkim. 

CONSOUDE,  f.  t Namf  ver/chiedener  Pflamm 
dit  zu  fiiilung  dtr  U'unden  gebrcmcht  icrrdm, 
Z.  B.  Ritterjjpom , ff'alUcurz,  ktidntfch  If'und- 
kraut,  G^iljtng'l nfi I,  Brunrllmkraut,Btin!t'ril Oie. 

CONSPIKATEÜK,  f.  m.  llrr  Mttvtrfih'.cirnt,  ti- 
lur  dtr  fuh  zu  tiiur  l'rrrStktrri  odtr  anàtm 
bb/m  Tkat  gtgtn  rien  f'üjkn  odtr  dm  StSt 
tuimlich  mil  andere»  vtrbundtn  haï.  Cùoit 
un  des  roDrpiratcurs  ; tr  tear  tintr  ivn  dtn 
MitvtTjchurêrntn, 

CONSPIRATION  , f.  f.  Dit  ZuJammtrverfiUviS- 
mng,  die  heimliche  l'trbindung  gtgm  dtn  fiir- 
JUn  odtr  dmStdU  Ourdir,  trsmer,  faire,  ifs- 
chiner,  former  une  confpirstion  ; tint  Zn/am- 
Ktnverjikwbruna  an/pinem,  anzMiin,  anJlijUn, 
11  eft  le  chef  de  la  confpiradon  \ tr  ifi  dit 
Hauft  dtr  ZaJammtnverjciiwbrung. 

Confpirstion , htifit  auck  im  gem,  Ltb,  tin 
ktimlitkrt  f'erfliinimfl  odtr  B'Andmji  zum  Stha- 
dtn  tintr  Btivdiferjûn.  In  dieltm  l^erfiandt 
/agi  man  : 11  y a une  corfpiration  contre 
vous  ; Sii  habtû  heimliikt  Ftinrit  ; es  kabtii  fieh 
Leule  htiiulich  gtgm  Sst  vtrbunitn , wn  Ikiun 
zu  . ckadrn  odtr  litre  Zhfichtm  zu  vtreitiln. 

CONSPIRER,  V.  n.  üiik  au  tintr  guten  odtr  hS- 
Jm  L’ntrmèlimuKg  mit  einandtr  vtrbundtn  Im- 
ben,  mit  tinander  verburden  fign.  Ils  confpi- 
rent  tous  k même  fin  ; fie  fitud  aSe  zu  einem 
Zwtikt  mit  einandtr  vtrbundtn.  Ils  confpircnC 
enfemble  ^ur  rétablir  l'ordre  la  juHicei 
fit  kabrn  fiik  mit  tinander  vtrbundtn  odtr  vir- 
linigft,  um  dit  Ordnung  und  GireJUigkiit  wit- 
dtr  kirzufifOen.  Ils  ont  confpité  contre  1’Iï.tat; 
fie  kaben  fiA  gtgm  rien  Sidt  htimiuk  mit  ein- 
aiidtr  vtrbunatn  -,  fit  kabm  feindfelige  urd  vtr^ 
rStkiriJikt  AnfAiùgtoigtn  dtn  Slot  geniatht, 

Man  fagt  auck  a3bve  : Ils  ont  confpirc  la 
ruine  de  Pbtat  1 fit  kaben  dm  UiUtrgang  dis 
Stdtis  odtr  fie  kabm  dem  Suite  dtn  LAitergtmi' 
gifikwortu.  Il  3 confpiré  ma  mort,  conrpire 
ma  perte  ; tr  kat  nuinm  Toi , meiiim  Unttr- 
gang  grJAicorm. 

/riiiH  Confpirer  ab/otute  gebrauckt  teird,Jd 
btdeutet  es  allemat  : tint  Ferriiriurtt  gtgtn  ritn 
Fàrfltn  odtr  Sidt  aii/piuntn.  Ün  eut  avis  que 
l'on  confpitoit  dans  cette  ville  ; mua  trkelt 
Kdckrickt,  dafi  fiA  i»  dieftr  L'tadt  tint  Zujam- 
menverJAwbrung , tint  FtrriUksrti  ange/pon^ 
Sun  habt. 

FigVirliA  wird  Confpirer  ali  tin  Neutrum 
auck  vonSackm  ge/agt,  dit  ouf  lintrlti  ZwiA 
abzielm.  Tous  les  évdnemens  de  cette  an- 
ode ont  confpirc  an  bonheur  du  Royanme; 

. oAs  Btgibtnktüm  ditjts  ÿakris  kabm  juh  zum 
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Stfien,  zum  Glückt  des  Kdmgrtifkts  virehtigit. 
Tout  confpirc  à la  félicité  de  l'Etat;  aile  Um- 
Jiànde  vtreinigen  fiA  zur  Glückfiligktit  des  Std- 
tes,  dm  Stdt  glAcklich  zu  mackm, 

CoMSPinfc,  ér. , part.  & adj.  Confpirer, 

Alan  f^igt  auck  uiohl  /ubfiantiue  les  confpi- 
rés,  anfijtt  les  confpiratcuri , die  Zujammm- 
ver/ekirârntn , ai  fagtn. 

CONSPUER , V.  a.  Auf  etwas  fptitn , etirai  bi- 
Jpeim.  Man  fagt  bebtr  Cracher  fur  quelque 
chofe.  Fig.  heifit  im  gem.  Ltb.  Conf|iuer  quel- 
qu'un,/outrl  ois:  Méprifer  quelqu'un  d'une 
isiqon  marquée;  eintm  ins  ZngfiAt  Jftitn;  ti- 
tuin  auf  tint  fchimffUcht,  fihmakiicke  Zrt,  mit 
ausgezeichneter  Ftrdckiung  btgégntn, 

CoNSPL'lt,  Le,  part.  & adj.  Bejpim.  Siihe  Con- 
fiiut-r. 

CONSTAMMENT,  adv.  Stanihafi,  beharUck,  bi- 
fiSndig , mit  Be/Uindigktit.  Souffrir  confiant- 
ment  ; ftandhaft  leiden.  Aimer  conftamment; 
fianikaft,  befiàndig,  bekarliek  in  dtr  Liebt  /iti/ti. 
Suivre  confiamment  un  detïein;  tin  Forka- 
ben  fiandkaft  ver/olgm,  fiandkaft  dnrAzuJetzm 
Jiuktn. 

CoNSTAMMKNT,  bedtuttt  ttucH  t Gtwistick, /îtktn- 
licli , oknt  a!!m  ZteeifeL  Cette  nouvelle  eft 
conftamment  vraie;  diijt  A’ackricU  ifi  fickeru 
liA , olme  aOm  Zteiifii  teabr, 

CONSTANCE,  f.  C Dit  Siandhaftigktit,  iieitnigt 
FtrUgkeit  dtr  Sût , vermiigt  utkker  fit  adt 
IFiderirdrtigktiten  fiandkaft  uni  mit  Geduld  ir- 
trSgt.  Soulfrir  avec  confiance  ; mitStandhaf- 
tigieit  Utdm.  11  a eu  bien  de  la  confiance  ; 
tr  kat  viil  Standhcftigkeit  bewirftn.  11  a en- 
duré fon  malbenr  avec  confiance;  tr  kat  ftin 
UnglUsk  nJi  SUmdkaftiektit  trtragm. 

Constance,  bedtuttt  àuA  du  Be/Andigkeit,  Bt- 
harückkeit.  U a ponrfuivi  ce  dcfi'ein  avec  beau- 
coup de  conibnee  ; tr  kat  die/m  l'irjatz  mit 
vitùr  Bekarliikkiit  vtrfolgtt  odtr  auszu/Akrm 

Stfuckt.  11  aime  avec  confiance } tr  ift  befiàn- 
ig , btharUik  in  der  IJebi. 

Constance,  Coflnitz,  tint  Sladt  aia  Bodm/I; 
it.  tin  IFeibemame. 

CONSTANT,  ANTE,  adj.  Standka/t,  dir  im  Lti- 
dm , bei  SAmerzm  und  Qauf/n  dtn  MuA  nickt 
verlitrtt,  fondim  fit  gilajfm  ertrSgt.  Il  efi 
ferme  & confiant  dans  le  malheur;  tr  ifi  im 
L/nglAck  tntfeUofien  und  fiandkttfi. 

Constant,  btdeutet  auA;  gewifi,  was  auffer  al- 
Iti»  Zwtiftl  ifi.  11  n'en  bnt  pu  donter,  la 
chofe  eft  confiante,  trés-conftante  ; mun  darf 
stkht  daran  zwtiftln,  dit  Sache  ifi  gewifi,  Jehr 
ctwifi.  On  me  l'a  donne  pour  conraint  ; luam 
kat  es  mir  für  gewifi  trziHàet.  C'eft  une  vérité 
confiante;  ditfts  ifi  tiut  gtwijft,  tint  ungt- 
zwei/tlie  IFahrhtit. 

Constant,  keifit  ftnur,  btfiSndig,  btkarliA, 
was  der  FtrdndtrimB  niAt  wettrworfm  ift.  U 
Ffff3  eft 
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efi:  eoofitfit  en  amour  ; in  der  Litit  ifl  tt  ht- 
fiSnàig.  U eft  conflaut  dans  fes  de{Teiiu  ; tr 
bUibt  ftanJhaft  bti  ftmtm  yôrkabin;  tr  gtht 
nicht  von  ftimm  ('ôrhcbcH  ab.  Elle  o’a  pai 
l'humeur  conOante  ; Jtt  ift  nicht  trJtSndig , fit 
Hat  tinm  unbiJlSHdigtH  Sinn. 

In  dtr  Giomitrii  ntiuut  niau  Confiantes,  oJir 
Quantités  confiantes  i unvtriituUriicIu  Quanti- 
iàtm,  im  Gigenfatzi  dtr  vtràndtrltchen. 

JUiitt  tuimet , V'ents  conftancs  ; btJISadigi 
fymdi,  di^inigtn  lytndt  au/ dtr  Sd,  dit  inuatr 
tinerlei  Sirich  kaittn,  odtr  dit  attf  gtwifftn  Mbtn 
zngtwifftn  ffahrisztiten  immtr  leèktn. 

Fig- Jap  mant  Tout  change  en  ce  monde, 
il  n'y  a rien  de  confiant  ; in  die/tr  fFtlt  ifl  af- 
in dtr  ytrSndtrung  utUtrwarfieii  i it  ifi  nicktt 
bifiSndig.  Une  fortune  confiante;  tin  btfiStv- 
diget , (in  dautrkafiut  GlSck. 

CONSTATER,  v.  a.  BtjUUigtn,  bikrSftigen.  Il 
&nt  conflater  ce  fait  avant  gue  d’en  tirer  au- 
cnne  induéiion;  dii/tSadit,  ditft  BtgibnktH 
( dttja  FaHum  ) mip  trjl  bifiatigtt , aufiir  at- 
Um  Zuieiftl  gtjtzt  wtrdt»,  tht  «an  irgtnd  tint 
Foigtrung  aarans  zithtt. 

Constaté  , ék  , part  âc  adj.  Bifiatigit,  Sitht 
Conflater. 

CONSTELLATION,  tt  Dos  GtJUm,  dot  Stsm- 
biid,  mtkrtrt  Sitrru,  wtlckt  mou  fich  uitttr  ts- 
ntm  grwiÿen  Bildt  vôrfitBtU  ( dit  ConfitHnHin ) 
Les  Aflronomea  ont  divifé  le  Ciel  en  diil'éren- 
tes  conflellations  ; dit  j^tronomen  haben  dm 
Bimmti  in  vtrfckiedtnt  Gfjlirttt  odtr  SitrnhiU 
dtr  abatthciUt.  Les  douze  cundellations  qui 
compofcnt  le  Zodiaque;  dit  zwSlf  Sitrubiidtr, 
tcitUnt  dtn  Tkirrkrtit  ansmathtn.  La  conflel- 
lation  de  la  Vierm,  du  Taureau;  dot  Gtjlim 
dtr  Jungfrau , du  Stitrti. 

Man  Jagt  : Etre  né  fous  une  heureufe,  fous 
une  malheureufe  confle)Jation  ; unter  tintm 
gilicklichtn , nnSrr  tintm  nngVicklicktn  Gffinmt 
odtr  ütichtn  gtbortn  /(yn;  vitl  GiiUk  odtr  viti 
Ungliici  hobtn. 

CONSTELLÉ,  ÈE,  adj.  lyiu  unttr  tintr  gtnif- 
Jm  Coj^tliatiitt , nntrr  tintm  gtteiffm  Gtftimt 
odtr  Sltrnbildt  dtt  Tkitrkrti/ts  gemackt  odtr 
tnljlandtn  ifi.  Un  anneau  conftvllé  ; (in  mdtr 
ttntr  gttmjm  CmfttBatiôn  vtrfirtigttr  Ring, 
dim  dtrÆtrglanbi  bt/ondiri  Eigenjchafun  zu- 
/cltTc.bt. 

CON  S TER,  V.  n.  Imperf.  GtwiJ!  /ton,  trhtOm, 
t’.dr  und  dcntlich  , trfichtlich , unltugbar  Jtyn. 
U confie  de  cela  ; hitraut  trhtUtt , nifraitt  ifi 
trfMtch , ifi  klSr,  Il  confie  que  cela  efl  ar- 
rivé; U ifi  g'wifi  , /(irmann  wtijl , dafl  fich 
n.tjet  zngttragtn  kat. 

CONSTERNATION,  f.f.  Dit  BifiBrznng , dir- 
]taigt  ^ufland  dtt  Gimii  hts , da  ts  totgtn  li- 
un  gthamm  Sckrttktnt  nir  dunitlt  Sm^ndu»" 


gtn  kat.  Tout  le  monde  étoit  dans  la  der- 
nière conftcrnation  ; jtdtrmam  icar  in  dtr 
griiUn  BifiUfZatig. 

CONSTERNER,  v.  a.  Btfi'irztn  , btfinrzt  nut- 
cktn,  durcit  tintn  unvtrmuthttm  Sckrtcktn  dtn 
Aluth  btnilimm  mut  in  dcn  Stand  dunktUr  Em- 
ffiudungtn  virfetztn.  Cette  perte  les  a toua 
conflernés  ; dujtr  Ffrlufi  hat  fit  atU  btfiürzt 
gtinacht.  If  en  fut  tellement  conflerné,  qu'il 
ne  favoit  que  dire;  tr  tear fio  btfiürzt  dârabtr, 
dafl  tr  nient  itmfiti , leor  tr  Jagtn  jottt, 

CoKSTEKNÉ,  Le,  part.  & adj.  Btfiürzt,  Sitki 
Conflerner. 

CONSTIPATION,  f.  f.  Dit  yirftopfung,  tin  fik- 
Urhafitr  Alangtl  dtr  Ausiirung  dtt  VnitrUibtt, 
dit  aartîtibigktit.  Une  ü longue  conflipation 
efl  dansereufe;  tint  Jo  langtytrfiogfnng  odtr 
Hartitmgktit  ifi  gifàlirUch. 

CONSTIPER,  V.  a.  Vtrfiofftn,  vtrfiopft  odtr  kart- 
kibig  machtn , ytrfiopfnng  vtmrjachtn.  Cea 
fruiis-U,  ces  fortes  de  viandes  conflipent  ceux 
qui  en  mangent;  dit/i Rtkbtt,  ditJiArttn  von 
ùftijtn  vtrûrfachtn  dintn,  wtlckt  fit  tjftn,  Vtr- 
fioffiingtn.  11  efl  conflipé;  tr  ifi  vtrfiopfl. 

Constipé,  ée,  partie.  &c  adj.  Ferfiogft.  Suht 
Coniliper. 

CONSTITUANT,  ANTE,  adj  Dèr  odtr  dit  jt- 
mand  zu  tintm  Gtfihaftt,  wj'ondtrktit  v6r  dm 
Girichttn  brfielltt,  Jtzi  odtr  htfià’tigrt,  dir  odtr 
die  tintm  Proenrator  FUmackt  wozn  ausgtfiil. 
Ut  hat. 

CONSTITUER,  v.  a.  Antmachtn,  allt  Tktilt  ti- 
nes  Ganztn  tntkaSUn,  tin  Gaitztt  bildtn.  L'ame 
& le  corps  conflilumt  l'homme;  dit  Sfli  und 
dtr  Ltib  machtn  dm  Alttfcktn  ans.  ûi  matière 
& la  forme  conftituent  le  corps  phyfiqne;  dit 
Alairr»  and  dit  Farm  machtn  zufammtn  thun 
phyfiJctuH  K'urptr  aïo. 

Constituer,  heifit  auch  fouiet  ait:  Sttztn,  ait 
wahr , ait  uvrin  befiehr,id  annèhmtn  ; elaubtn 
odtr  bfkaupten,  dafl  etwas  worin  btficFt.  Les 
Philo'bphes  confiituent  l’effcnce  de  rhomme 
dans  la  raifon;  dit  Philo ioeben  Jetztn  dai  B'e. 
Jtn  det  Menfchtn  in  dtr  ytmanfl.  JU  confii- 
tuent le  fouveiain  bien  dans  It  vertu  ; fit 
Jetztn  dat  hUtkJlt  Gut  in  dtr  TUgend. 

Constituer,  hrifit  femtr:  tint  Ftrjin  odtr  Sa- 
cht  zu  tlwas  fttzrn  odtr  tin/rtzrn  , woz'i  bt- 
j^Uin  odtr  vrrordr.rn.  Je  l'ai  conlHtué  mon 
Procureur;  ich  hibt  ihn  ai  meintm  Piocura- 
ior  befîelltt.  Qui  vous  a conllituéjuge  ? irtr 
hat  Sit  zum  Richttr-  gejtzt  od'r  btfitUu  ? Ma  t 
yâgf  tMc/i.',Conllitucrqueiqu'an  en  dignité;  ti- 
ntn zu  lyürdm  trhibtn,  tintn  znm  t âmilimtn 
Mann  maeJun. 

Im  iurijli/jun  Slÿt  Jagt  man  : Condituer 
qnelqu'un  piifo  .nier  ; tintn  gtfangm  odtr  in 
Ftrhaji  uihmtn. 

Pou- 
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ConlHtner  an  bomne  en  frtb,  en  d^penfe} 
n«n  m Unkcjlm  fetzm , tinem  Ùnkojlm  vrr- 
(r[aikm, 

Conftitner  nne  rente , eonftittier  une  pen- 
fion  5 tint  Rtr.u,  $mm  jShrluhfn  Gikalt  Jltfun. 
Confiituer  une  certaine  fnimiie  en  dot;  ritu 
jjMjltutr  a if  ritu  gricijji!  Summr,  avf  tin  gi- 
wina  GruKCijSUk  , ar.wujn.  11  a conltitud 
i Ton  nii  une  peniion  de  telle  rommc , poar 
lui  tenir  lieu  d'eümenaj  rr  hat  fthum  Soktu 
thutt  jàkrUchtn  Gthalt  fon  Jo  tmd  fo  vîM  mt- 
gijfzi,  um  f,ch  d<Juon  zi<  btktijligin.  ConlHtner 
nne  )er\itadefur  nnhàrilage;  rin  SttvitfU  auf 
rin  Grutuljliiik  ligta  ; rnim  iugtndm  GrunJ  mit 
tintm  Stri’itfU  btjAwhrm, 

CoNSTiTi'è,  ie,  partie.  & adj.  BrJUhtni  ffc. 
Sithe  ConÂitner,  Un  tout  conllitué  de  tellei 
& telles  partira  ; tin  ani  drn  und  din  Tkrilm 
brjlthtndts  Ganxt.  Un  homme  conlUtnë  en  di- 
gnité ; tin  Mann,  dir  tint  li'iirdt , tin  Ekrm- 
ÿ/mt  btkUidtt.  Tont  Ton  bien  eft  en  rentes  con- 
flituées  ; ftin  ganzti  k'trmügtn  btjttht  in  ken- 
Itn  von  nngtiiptn  Kapiialitn. 

Alm  fagt.  Etre  bien  ou  mal  conllitué;  von 
pdtr,  von  fckitektir  LribtsbtJiki^tnheU  Jtyn. 
Il  a le  corps  bien  conftitué  \ tr  ifi  von  giUtr 
LtAtsbtfckafftnhtit , tr  i/i  tm  gtfundtr  AUnlih, 

CONSTITUTIF,  IVE,  adj.  Il'as  tintSackt  wi- 

/tKtlich  ansmackt.  Ia  diviûbilité  eli  nne  pro- 
priété conlUtntive  de  l'étendue;  diiTktilbar- 
ifit  tfi  tint  tuifttd’.icki  Kigtnfcht^  du  Hanmtt. 

CONSTITUTION.  Cf.  nii'Zn/ammti^itatng. 
la  forme  & la  matière  entrent  dans  la  con- 
ftitntion  du  corps  nttnrel  ; dit  Form  und  dit 
Afattrit  gtkbrtn  m dtr  Zv^ammtnfttzmg  li^ 
va  notUtLtktn  Kbrptrt.  La  chair  & les  os  en- 
trent dans  la  conftitiition  de  l'animal  ; duffaupt- 
thfilt,  worata  dtr  ikitrifekt  KSrjtr  btjitkt  odtr 
xnfamnitngtftzt  ijt,  fittd  Flti/ck  und  Knochtn. 
mm  ntmut , la  eonftitntion  des  parties  de 
l’animal;  dit  Art  und  IVtiJi  wit  dit  Tktih  dit 
tkitri/cktn  Kbrptrt  zu/ammtngt/tzt  find. 

Conftitution  de  rente,  odtr  auch  nCr /ckitchb- 
trig  ConlHtution,  ktiJJt:  dit  Erricktimg  tiner 
£ntt,  tints  gttttijjin  jSkrliektn  Einkommtnt, 
Un  contrat  de  conllitntion  : tin  Ktnitn-Coiv- 
traBt,  tin  ContraS  wigtn  gtttijfir  jàkrticktr  Brii- 
kUnfU.  D a mis  la  pins  grande  partie  de  fon 
bien  en  conflitutiona  ; tr  kat  dtn  gri'Jltn  Tktil 
Jtintt  l^trmSgtns  anf  fltkmdt  odtr  kiibtndt  Zin- 
Jtn  ausgttkan  odtr  angriigt.  Il  a cent  mflta 
francs  de  revenus  en  conftitutions  ; tr  kat  kan- 
dtrt  tauftnd  Franktn  an  Ktnttn  odtr  Jkhtr  an- 
gttvirjtntn  Einkiinfttn, 

ConsTiTUTioN,  ktiK  muk:  dit  Ffrodmatg,  Fir- 
Jûg'uh:  dtr  Obrtgkrit,  du  GtftUe,  dit  SMtam- 
gtn.  LeaConflitutiona  de  l'Kmpire;  ditRtichi- 
Ahfikitdt.  I es  cimftitntions  o'nn  Ordre  Reli- 
gieux ; dit  ScUzuugtn  tintt  geifllUhm  Orduut 


Les  roeltitntiotis  des  anciensFmperenrs;  dit 
Salzungtn , f'trordnungtn  dtr  alttn  Kaiftr. 

ConsTiTUTTON , ktijlt  oiuk:  dit  natürlicnt  Lù- 
btthijckafftnhnt.  Il  eft  de  bonne  canftitution, 
de  mauvaife  conftitution  ; tr  ift  von  guttr,  von 
jtkitektir  Ltibabtjdu^tnhtd , tr  hat  lintn  gt- 
Jundtn  odtr  fiarktn,  tintn  /tkieatbtn  odtr  wn- 
gtjundtn  Kbrptr, 

Du  PkHo/oMtn  ntnntn  : La  eonftitution  du 
monde  ; dit  Einrichtung  dtr  fFilt,  dit  Art  tmd 
U'tiJ't  teit  dit  Tktilt  dtr  iriit  zufamtntn  gt- 
ordnrt  find. 

* CONSrrrUTIONNAlRE,  f.  m.  So  nenntt  man 
thun  dir  dit  BuSt  Unigenitus  angtnommtn  haU 
It.  ( in  dtn  Kctkttn ) tmm  dir  tint  Rmtt  ftiftet. 

CONSTRICTEUR , C ra.  (Anat.)  Dtr  Scklitji^ 
AJusktl , dtr  zufammemàiktndt  Muskd, 

CONSTRlCnON,  Cf.  (Pk^jk)  DitZnJammn. 
zithung  dtr  Tkttlt  tintt  KSrfirt, 

CONSTKINGENT,  ENTE,  adj.  (Arztntiie.) 
Zufammtiizithtnd. 

CONSTRUCTION,  C t Dit  Erricktimg  tintt  Gt- 
bdudts,  dit  Bauart,  dit  Anordnung  und  Etn- 
ricklung  dtr  Tktilt  tints  GtbStidti,  dur  Bau, 
La  conftruétion  de  ce  Palais  eft  psrraitement 
belle  & folide  ; dit  Bauart  dit/tt  PaBaJIts  ijk 
volkommtn  Jckÿn  und  dautrkafi.  U entend  bien 
la  conftruftion  des  vaifteaux;  tr  vtrjlcht  Jich 
Jfkr  gtit  anf  dtn  Bau  dtr  Schifft  odtr  anf  dm 
Sckifibau. 

Rg-fagt  «(in:  La  ccnftroélion  de  cePoêm» 
n’eft  pas  régnlière  ; dit  Anordnung  ditjtt  Gt- 
iicklts  ijl  niM  rtgtlmSfiig. 

In  dtr  Gtomitrit  ntnntt  man,  La  conftm- 
ftion  d’une  figure,  d’une  ligne  ; dat  AufrtiJ- 
Jm  tintr  Figir,  rintr  Liait.  La  conftmétion 
d’un  plan  ; dit  Prifertigung  tintt  Gnmdrifftt, 
La  conftniâion  d’une  équation  ; dit  AiuJlUf 
rung  tintr  Gltickun^ 

Construction,  kt^t  in  dtr  SprScklekrt,  dit 
IPortJü^g,  dit  ordtnllickt  Stizung  dtr  iVbr- 
itr  MM  dtn  Rtgtln  und  ndck  dtm  Sprickgt- 
brauckt.  Cette  eonftruélion  eft  vicieulè  ; £tft 
fFbrUHgung  i/t fiUtrkafi.  Conftrutlion  louche; 
tint  Jckultndt  fvor^Tigimg,  m wtkhtr  du  U'6r~ 
ttr  dirgtjialt  gijSgt  find , dafl  fit  fich  ouf  dat 
Pârkèrgrktndt  zu  btzstktn  Jütrintn,  da  fitfuk 
dock  icSrktick  a^  dat  Faigtndt  btzitkin. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bautn,  aufamen,  rin  Gt- 
biktdt  au^ükrtn,  Conftruire  une  maifon , un 
palaii  ; arn  Haut,  tintn  Ptdtaji  bautn.  Cela  eft 
fondement  couftiuit  ; dos  iji  dautrhaft  grbantt. 
Man  fagt  auch  : Conftmire  un  vaifteau,  nne 
galère;  rin  Sduff,  tint  Gcüfrt  bautn.  ' 

Construire  , hrijit  fg.  Du  IPSfttr  nach  dtn 
Bigiln  dtr  Spriclu  ordntn  and  znfammtnjTc- 
gm.  ( Cbitfiruirtn  ) Cette  période  tft  bjen 
conftrnite  ; ditjt  Ptriadt,  dttjtr  Satz  tfl  wokl 
gtordnrt, 

Fig, 
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Fig,  fagl  man  ! Cooftnire  un  Poème  ; tin 
Qiiickt  anorJntn , dit  TktUt  dtjjilbtn  nJch  dtn 
Rtgtin  tinrickttn.  Pour  bien  conftruire  un 
boi'me,  il  faut  avoir  beaucoup  d'imagination  & 
de  jugement;  um  tin  Gtdicht  woki  anznordntn, 
mnfl  man  vitl  Einbildmgtkraft  und  Biarthti- 

■ Itmgskraft  iabtn. 

ïn  dtr  Gtomttrit  htijlt  Conftrulre  une  figure; 
tint  Figùr  mfrtifftn,  odtr  xtickntn,  dtn  Auf- 
rijl  von  tintr  /igfir  tnaehtn.  Confiruire  un 
problème;  tint  /lufgabt  mihodijth  aufJttTun, 
um  fit  anfxulbftn. 

Confiruire  wird  leit  Réduire  comugirt. 

Construit,  itk,  partie.  & adj.  Gtbautt  &e. 
Sitht  Couftruire. 

CONSUBSTANTIALITE,  f.  f.  Dit  ConfiMan^ 
tialitSU  Man  brauckt  diejts  ff'brt  in  dtr  Thto- 
logit , um  bti  dtm  Gekeimnijfit  dtr  Drsitinigktit 
dit  kxigkiil  des  Wijtns  dtr  dtti  Ptrjôntn 
dtr  Gotheit  auszudriicktn, 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE,  a^.  Eints  Wijtm, 
timg  im  K'ijen,  wird  in  dtr  Tktologit  von  dtn 
pirjon'n  dtr  keil.  Dreieinigktit  gefagt.  Le  Fila 
eft  conrubftantiel  au  Père  ; dtr  Sokn  ijl  mit  dtm 
ÿattr  eines  IFiftns, 

CONSUBSTANTIELLEMENT,  adv.  In  Einktit 
dts  IFiJ'tns , mes  M'tjens,  wè/entlkk  Siekt  dos 
vtrige  U'ort.  Le  Fils  efi  coofubRanliellement 
nn  avec  le  Père  ; dtr  Sokn  ijl  wèjtntlitk  tint  odtr 
tints  ikèjens  mit  dtm  Fater. 

CONSUL,  f.  m.  Dtr  Cmfuk  So  aunir  man  tintn 
rSmifektn  BSrgermeifitr,  Il  a été  trois  fois 
Conml  ; tr  ijl  dreimat  Cbnjitl  oder  Blirgermti- 
fltr  gtwèftn.  En  l'année  que  Cicéron  & An- 
toine étoient  Confnls  ; in  dtm  ÿahre,  ois  Cictro 
nnd  jintonmt  Biirgtrmtijltr  wartn. 

Consul,  Dtr  Conjul,  tin  von  tintm  FSrfltn  odtt 
von  tintr  Rtfiiilik  mit  tintr  Pbimackt  vtrft- 
ktner  yibgtfandter  in  tintr  letit  eni/trnttn  St- 
fiadt  odtr  in  tintm  Handlunesplatzt , um  da- 
ftlbji  das  Commerz  Jtintr  Üntertkanen  ru  be- 
ferdtm,  und  dit  âreiligkeittn  dtr  Kaufimtt 
tuid  dts  Sthifsvotkes  feintr  Natiàn  betzulègtn 
odtr  richltrluh  zu  tntjeheiden.  In  Paris  uni 
in  mtkrtrn  andertn  Sladten  Frankreicks  vtrJltU 
mon  unter  Coafuls,  dit  RUhter  und  Beijitztr  eintl 
HandlnngsgtrUhtts.  Aueh  das  Handiunpgt- 
ritkt  ftl^l,  ju  /ogar  dir  Ort,  wo  ts  gtkaStn 

■ wird,  ffii^  CoBluls  gênant  zu  wtrdtn.  Da- 
Ur/agt  man;  11  l'a  &it  afiTii^er  aux  Con- 
Ibis  ; tr  hat  ikn  vir  das  Handiungsgtrickt  la- 
den ( citirtn  ) lajfin.  Par  fentence  des  Con- 
fnls  ; nitk  dtm  Sprtukt  des  Handhtngsgtritk- 
Us, 

CONSULAIRE,  adj.  de  L g.  Zum  rSmJcktn  BUr- 
gtrmtijltr-Amtt  gtherig.  La  di^ite  confulaU 
re  ; dit  If'ardt  tints  rbnùjiktn  Bürgtrmeifttrt, 

Famille  confulaire;  nennel  man  em  Gt/ekltclit, 

fWS  wiUJum  tintr  odtr  mthrtrt  dit  rSmifckt 


• . BUrgtrmeiJhr-lFIirde btUtidtlhdbin.  Perfonne 
conlulaire;  tint  Perfôn,  wtUkt  jekon  einmal 
Co^td  oder  rSmiJthtr  BSrgermtiJltr  gtwi/en  iJL 
Provinces  confulaires  ; nanten  die  allen  JeS- 
mtr  ditjenigen  Provinztn , dit  nllr  von  gewèft- 
ntn  rSmifintn  BSrgtrmeiflem  vtrwaUtt  wtrdtn 
durfitn. 

CoNSULATRE,  tuifil  auck  : AOts,  was  indat  Ami 
und  dit  Gtriektsiarktit  dtr  Handelsrickter  ( Siekt 
Conful ) tinfeimp,  So  fagt  man  : La  Chambre 
confulaire , l'H6tel  confuJairc,  la  maifon  con- 
fulaire ; das  Handlungs- Gtritkls- Haut,  dir 
Ort , wo  fith  dit  Handlungsruhter  ver/ammeln 
und  ikre  Btralk/cklagungen  halten.  Matières 
confulaires;  Sachen,  worüber  das  Handlnngt- 
geritht  zu  trktnnen  hat  &c,  IFenn fith  in  Frank- 
rtith  tin  Sckuldner  ans  Furcht , aafi  tr  zufolge 
tints  FerhafibefeUt  vani  Handtuiigsgerülilt  tn 
Ferwakr  gevommtn  wtrdtn  mSchtt,  nkht  aut 
dtm  Hay^ zu  gtken  wagt , fo  ffligt  man  im 
Sekerze  von  ikm  zu  Jagtn  ; Il  a la  goûte  con- 
fulaire. 

CONSULAIREIV'£NT,  adv.  Nach  Art  dtr  Hani- 
lungsgerichtt.  Cette  afiaire  doit  fe  juger  cou- 
fulaircment  ; dttjt  Sache  mufi  un*  dtm  Hand- 
lungtgtriihtt  tnijchteden  werden. 

CONSULAT,  £ m.  Dit  IFûrdt  tints  rSmifchtn 
Conjuls , die  rümi/cht  B'ùrgermeijler  • iPîirde 
( das  Confuidt  J Obtenir  le  Confuiat  ; dit  Bür- 
gtrmeijler- If'ürdt  erlangen. 

Huwtüen  bedeuUt  Confuiat  die  Feit , wàk- 
rtnd  weUker  jemand  B'.ii  germeiiler  war  oder 

f twejen  war.  La  conjuration  de  Catilina  fut 
écouverte  fous  le  Confuiat  de  Cicéron;  dit 
taklinari/eht  Fer/ehwSrung  wurde  unter  dtm 
Chaulait  des  Cictro  entdekt, 

Confuiat,  he^t  auck:  jidt  andtrt  Biirgtr- 
meijltrjlellt,  bejondtrs  in  anfthnüchen  StSutni 
it.  dit  Stelle,  das  Amt  tints  Codais  au/  aus- 
wSrtigen  HandelsfUitztn  ; it,  die  Selle,  das  Amt 
tints  Eichltrs  oder  Beifitztrs  im  Handiungsgt- 
rkhle, 

CONSULTANT,  adj.  m,  Eintr  dir  gulen  ‘i 
gibt , dir  guttn  Ratk  ertheiUt.  Un  bvoc«l  ,.^n- 
lultant;  tin  Conjutesit,  tin  Rechtsgclehrter,  dir 
tigtntiieh  ktint  nroTuj/t  v6r  Gtricht  filkret,  fon- 
dem  dtn  Parleitn  nir  gulen  Ratk  ertheilet. 
Un  Médecin  confultant;  rm  Arzl,  dir  keint 
JCranktn  htfutkl , fondem  iknen  n&r  von  Haut 
tttts  gfdt»  Atlk  trlkeilet,  nudiiinifcke  Gùlachttn 
ausjSeOtt  &e.  IFenn  liber  tintn  Krarden  tm 
. Confilium  medicum  gehalltn  wird,  Jo Jagt  man 
/ubflantivt  von  tintm  Arzte,  dir  mit  dabti  wart 
Il  étoit  du  nombre  des  Confultans. 

* CONSULTAT,  C m,  Sb  heifit  ihSpanJen  titu 
Rathsverjamiung , weUht  aile  Frtilag  gikallen 
wird,  lutd  worm  man  dem  KOnigt  von  allem, 
was  in  dtr/e,btn  IFockt  vergiJaUtn  ifi,  Biriekt 
irMlet, 
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CONSULTATION,  f.  f.  Dù  Strath/cMapne  "Atr 
tint  Rtikii/acke  odtr  '<X/tr  den  Zuilini  tinii 
Jiraukrit.  Faire  une  confultation  ; tint  Bt- 
rat/i/iklaguB^  hallen.  Iis  furent  long  • temps 
en  confuitation  ; Sie  aartn  lange  mit  eman- 
der  in  Beratkjcldaf’iing.  Ils  font  entrés  en 
confultstion;  Ru  Jmd  mit  einander  in  Beratk- 
fehlagung  getriten.  In  Farts  nmurt  ma»  : Le 
banc  des  Confuhatiuns,  la  Chambre  des  Con- 
foltations , le  pilier  des  Confultations  ; dieje- 
nigen  Ürter,  lee  die  Avocats  confultans  _fich 
au/kalten , und  tero  fie  dénen  Roth  ertktilen,  die 
ihren  Ratk  begèhren. 

Consultation',  heiJU  aiuh:  das  Bedenien,  das 
G 'iiachten , ein  «âek  refitcher  Lierlègung  ge- 
fàUes  PrivSt-  Urtkeil  eines  ReckitgtUiirten  oder 
eines  Arides,  und  der  /ihnfüiihe  Auffatsi,  dèr 
I foUhet  entkdh.  Demander  une  confultstion  ; 
ein  rechtlickes  oder  ein  medUinifthes  Bedenken 
einkoten. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  Manjagt:  Avoir 
voix  confultative;  das  Reckt,  die  Èeffignijl  ka- 
ben , in  einem  CoUrgio  feins  Alfÿnuug  liber  die 
vôrlitgende  Satlte  zu  erlifnen , tcitutolil  fetbige 
nickt  die  Krajl  tintr  Slimme  Ç fines  (^oti)kat. 
Voix  confultative , unterfcheidet  fiih  dadurck 
von  Voix  délibérative.  Rtekediefes  U'ort. 
CONSULTER,  v.  a.  Um  Ralh  Jrageu,  Juk  Redits 
erkolen,  z»  Rathe  xuhm.  Conlulter  les  Mé- 
decins; dte  Ærzie  um  Ralh  fragen.  Il  a con- 
fulte  les  Experts;  tr  kat  die  A'unjh'ir;làndi- 
gen,  zu  Rallie  gezogen.  Man  Jagt  aiieh  : Se 
confulter  foi-même;  ftek  felbji  um  Ratk  fra- 
gitf,  die  Roche  felbji  überlrgen , feinen  etgetun 
Verjlond  z»  Ratke  zielttn.  Confulter  les  aftres  ; 
dte  Gejlirne  um  Ralh  fragen.  Confulter  les 
livres  ; fick  in  deu  BlUkem  Ratks  erkolen.  Con- 
fulter fa  confeience;  /cm  Geu/tffen  um  Ratk 
fragtii.  Conlulter  f<  s forces  ; jeine  Krdjte  zu 
Ratke  zieken,  llberlegett,  ob  mon  der  Raeke  auck 
gewachjeu  fet/.  Confulter  fon  devoir;  feine 
Fflickt  zu  Ratke  zieken,  üierlègen,  ob  das,  leas 
utir  tktt'i  u’oUen  , nitU  gègen  unfere  FJUckt 
taufe.  Confulter  fes  intérêts,  fon  goût;  fei- 
Hcn  Fortheil , feinen  Gefckmack  zu  Ratke  zte- 
ken. 

Fig.  fagt  mon  : Confulter  fon  miroir  ; /rt- 
■*  iw»  Rpieget  um  Ratk  fragen  ; fick  im  Rfiegel 
befeka  un  oder  be/ehen.  Confulter  fon  cbevet; 
fiin  K.iffUiffen  um  Ratk  fragen,  eine  Roche  be- 
fchlajen , die  Kacht  liber  noch  einmal  reifich 
iiberlègen. 

CoNsuLTEit  , uird  aack  ahfoltde  gebrauekt.  Ils 
eonfultèrent  enfemble;  fie  btratkfdtlagten , fie 
überlrglen  mitemander.  U en  veut  confulter 
avec  fei  amis  ; er  u>i.l  fick  darTiber  mit  feir.en 
Freunien  beratkfciilagrii  ; er  u itl  fich  desha'b 
bei  femen  flreuaden  Ratks  erkolen.  Les  Mé- 
Tom,  L 


decins  ont  confultc  fur  fa  maladie  ; die  Ærzte 
kabtn  liber  ditje  Krankkeit  eine  Berathfchlagtmg 
gikallen.  Il  confulta  long- temps  avant  que 
de  s'engager;  er  rathfcklagte  lange , eheerfidt 
einliejî. 

Consulter,  wird  aiuh  von  der  Sache  feWJl  ge~ 
Jagt,  worüber  man  einen  Ralh  brgèkrt.  Con- 
fulter une  affaire , One  maladie  ; wégen  einer 
Sache,  icêgen  «tier  Krankheit  um  Ralh  fragen, 
In  dttfem  Sinue  ja/R  man  auck  im  pafflvo  : Cette 
affaire  a été  confultée  aux  nieilleura  Avo- 
cats ; liber  diefe  Sache,  oder  tvègen  dtefer  Sachs 
Jtnd  die  gefihtktejlen  Advokaten  um  Ratk  gc- 
Jragt  urorden. 

Consulté,  ke,  partie.  & adj.  Siekt  Confulter. 

CONSULTEUR  DU  SAINT  OFFICE,  f.  m.  Sa 
keifil  ein  DoSor  der  Théologie,  urtlcher  voin 
Fufjie  beftellet  i/î , liber  getvif  e Punkte , die 
Lettre  oder  die  kirclunzuclit  betreffeni , feint 
Meunung  zu  erbfnetu  Bei  den  Kaeuzinem 
heijll  Confulteur,  ein  Befstztr  dis  Générais, 
um  ihm  mit  gutem  Rith  and’e  Hiiid  zu  grhen. 
In  Fenedig  nennet  mait;  Confulteurs  d'État; 
Sldts- Conjuleidtn , Reclitsgelelirte , welcke  dit, 
R-puvl.'k  in  fehwèren  Fiillen  zu  Ratke  zieiut. 

* CONSULTRICE,  f.  f.  Vie  Ralkgiberiiin-,  it. 
die  Railfragerinn. 

CONSUMANT  , aNTE,  adj.  J'erzèkrend.  Un 
feu  confumant  ; ein  verzckrtnies  Peucr.  Sielie 
Confnmcr. 

CONSUMER,  v.  a.  Verzeliren , durck  alntuîige 
Zetjilirung  der  Thetls  vermmdern,  und  ndck 
und  ndck  zerJlSren.  Le  feu  confunia  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  temps;  das 
Feuer  verzèhrte  iniierkalb  zteei  Slunden  die/es 
ganze  grâjie  Gebaade.  La  rouille  coiifumo 
le  fer  ; der  Rojl  verzehret  das  Eijen,  F. g.  Le 
temps  confuuie  tout  ; die  Zeit  verzikrtt  ailes. 

Consumer,  verzèhren , heijlt  aucli  foviel  ats: 
den  IFèhrt  eines  Diriges  durck  Effen  und  Trin- 
ken  erfckspfen.  ht  dtefer  Bedeutu.ig jagt  man  : 
Il  a confumé  fon  patrimoine  ; er  kal fan  vSterli- 
ches  oder  mütteriiches  Erbiheil  verzehret.  Man 
fagt  auck  : J’ai  confumé  beaucoup  de  temps 
i cet  ouvrage;  ich  habe  viel  Zeit  attj  àu’fe 
Arbeit,  auf  ate/es  K'erk  verwendrt.  Il  le  con- 
fume  en  procès  ; er  vei  zèkret  ficli,  er  trfchSpfl 
fem  FermSgtn  durck  Prozefft.  U je  confumé 
d'ennui  & de  tritteffe  ; er  verzehret  f.clt  durek 
Fummer  und  Traurigkeil.  Il  fe  coiifume  j er 
zèhret  fieh  etb  ; er  wird  mager  und  kraftlôs. 
Cette  maladie  le  confumé;  diefe  A'rankluit 
zèkrt  ihtt  ab,  bentmi  ihm  a"e  Kr'ùftt. 

Consumé,  ée,  partie.  & adj.  l'erzèhrt.  Sithi 
Confumer. 

CONTACT.  C m.  C das  C am  Eniie  tc'.rd  mit 
Ousgtjprochen J Dte  Beruhnmg.  ( D.efes  IFort 
Kird  iifir  im  Lehrflyl  gebraucht'.  QuelcOts 
G g g g i>iù- 
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Pbilorophei  modernes  pn^teodeDt  que  le  coo- 
tsd  inimddist  de  deux  corps  en  repos  ell  U 
csufe  de  Is  dureté  ; die  Pkilafophen  bthaupUrt, 
die  unmittelbare  Beruhrune  zweier  KSner,  die 
m Ruhe  fiitd , fey  die  Urjadte  ihrer  F,fliekeiU 
Le  pointée  contrat;  der  BerKkntegs  Pnekt. 

• CONTADIN,  C m.  Der  Landmam,  einer  dèr 
eut  dem  Lande  tibt.  Sieke  CampignsTd. 

CONTAGIEUX,  EUSE,  sdj.  Afyieckend.  irn-d 
twn  Krankheüen  gefaff , die  fich  durch  ürrlUt- 
rung  odtr  aiuh  dnrch  die  blâfie  ^lud^e/hing 
audern  mittheiien.  Une  fièvre  contsgieuCe; 
ein  anfteciendet  Fuber.  Une  maladie  conta- 
gienfe  ; eine  anjUekende  KrankkeiU 

FigUrtich  wird  Contagieux,  anfleckenJ,  auch 
von  /rliümern,  Thorkeiien  und  Laflern  ge/agt, 
die  fah  leitht  mittkeilen.  Un  exemple  conta* 
gienx  ; ein  anfleckendes  Bei/fieL  Une  paflioD 
contagienfe  ; eme  anjleikende  Ijidenfchaft.  Tout 
le  monde  le  fuit,  on  diroitque  fun  malheur 
eft  contagieux;  jedermann  flieket  ihn , mun 
foUe  /afl  lagen,Jein  Ungtiitk  Jey  anfleckend. 

CONTAGION,  Cf.  Die  Anjltcitatg,  die  fPir- 
kung , da  fich  eine  fCranUuit  durch  Berükrung 
oder  durch  die  bldfie  etusdUnfiung  andem  mit- 
theilet.  Ce  nul  fv  prend  par  contagion  ; diefe 
Krankheit  bckomt  man  durch  Aafieckung. 

Contagion,  wird  auch  vSrz-igtich  von  der  Prji 
ge/agt.  La  contagion  a dépeuple  cette  Provin- 
ce; die  Pefl  hat  die/e  Prminz  etdviiiiert.  Du 
temps  de  la  contagion  ; zu  den  Zeitcn  der  Pefi, 
zur  Pefizrit,  Il  eli  malade  de  la  contagion  ; er 
kat  die  Pefl,  er  liegt  an  der  P,Jl  kraiw. 

Fig.  wird  Contagion  auch  vm  aiten  andem 
Jchdmichen  Dingen  ge/agt,  die  durch  Umgang 
mnd  bti/e  Bei/piele  fich  mitthrilen  und  verbreiten, 
und  im  Deut/chen  durch  Pefi,  Seuche,  Anfiek- 
hung  ausgedrückl.  Cette  contagion  fe  répan- 
dra bientôt;  diefes  FerderbniJ}  wird  fich  batd 
une  eine  Seuche , wie  die  Pefi  verbriilm.  La 
contagion  des  manvaifes  mcburs  ; die  Pefi  der 
bb/en  Sitten,  11  ell  devenu  méchant,  devenu 
débauché  par  contagion  ; er  ifi  durch  AnJUk- 
kung  bSeha'i,  liederluh  geworden. 

• CONTAILLEÎS,  adj.  f.  pi.  Man  uennet  : Soye* 
contailles;  eine  Art  Foret/eide,  die  /cUechtefie 
Seide,  der  Ausfchufi  davon,  dèn  man  van  aeu 
HSutlem  ( cocons ) der  Seidenwürmer  mit  dem 
Kamme  abztekt. 

CONTAMINATION,  f.  f.  Die  Befieckung,  die 
Ferunreininng.  (alf) 

CONTAMINER,  v.  a.  Befiecken,  verunreinigen, 
( Ein  allet  /Part,  dos  nfir  in  der  bibtijchen 
SprSche  virkomt ) 

CoNTSMi.vÉ.  ÊE,  partie.  & adj.  Beftekt,  verun- 
reiniget.  Siehe  Contaminer, 

CONTE,  f.  m.  Die  ErzShIung  einer  Begèbenheit, 
fie  mag  wahr  oder  erdichtet  feyn,  l^rzûglich 
virfl'ht  man  unter  Conte , eine  erdichtete  Er- 


zSh'.ung  irgenà  einer  luftigen  Begfbenheit  ; ns 
welihem  Fer/lande  man  es  durch  Mdrchen,  Hi- 
fibrehen  Viber/ext.  Un  conte  ennuyeux;  eine 
langweilige  Erzahlung.  La  Fontaine  a excellé 
dans  les  Contes  & dans  les  Fables;  La  Fon- 
taine hat  vorzKglich  fchbne  Erziililutigen  und 
Fabein  gefehrieben.  Les  fsbies  & les  contes 
de  Gellert  ; Geüerts  Fabein  und  Erzdhtunger. 
Un  conte  pour  rire;  eine  ErzShIung,  ein 
MSrehen  zum  Lachen,  L'n  conte  ridicule  ; 
eine  lacherliche  Erzahtung,  Faites-nous  un  peu 
le  conte  de  ce  qui  arriva-lé  ; machen  Sie  uns 
doch  eine  ErzShIung  von  dèm,  was  dort  v6r- 
ging.  On  fait  d’étranges  contes  de  cet  hom- 
me là  ; nu»  erzSkIt  J^erbare  Dinge  von  die- 
/en  Men/chen.  C'ell  un  homme  qui  fait  un 
conte  de  bonne  grâce,  qui  bit  bien  un  conte; 
éUe/rr  Menfih  hat  eine  gute  Art  zu  erzSkIen, 
erzShIt  Jekr  git.  Embellir , enjoliver  , enri- 
chir un  conte;  eine  ErzShIung  ver/ckbnem, 
bereichem , durch  ffinzi^llgung  verjchiedener 
UmfiSnde  angmèhmer  machen.  V'ous  oubliez 
telle  particu  ariié,  elle  el't  encore  do  conte  ; 
Sie  vergeiïen  dtr/en  b./or.deren  Umjlaud  ; er 
gekbrt  noch  zur  ErzSh.uug,  Ce  n’eft  pas  une 
véritable  hifioire , c’cil  un  conte  •,  es  ifi  keine 
wakre  ü'/chickte , es  ift  eine  erdichtete  ErzSh- 
Iung, es  ifi  em  MSrehen.  Un  conte  fait  i plai- 
Cr;  ein  nfir  zum  Kurzweil  erjonnems  Aijtbr- 
chm.  Ce  font  des  contes  ; dot  fiud  MSr- 
chen. 

a Sprichwbrtiich  nennet  man  : Conte  de  bonne 
femme,  conte  de  vieille,  contes  d'enfans, 
conte  de  ma  mère  l’oye,  conte  de  la  cigogne, 
à la  cigogne,  conte  de  peau  d'âne,  conte  à 
dormir  debout,  conte  jaune,  bleu,  conte 
borgne  ; Altewiiber  - MSrehen , Kinder  - MSr- 
ehen , ErzShlungen  ans  der  Kinderflube , Am- 
men  H fibrehen,  MSrehen  die  mandenKindem 
erzah.t  &c. 

Conte  en  Pair,  ein  Ge/chwStz,  eine  ErzSh- 
Iung okne  aSen  Gtund,  ohne  die  nùndefie  iPahr- 
/eheinlickkeit.  Un  conte  gras  ; eine  /ckmutuge 
ErzShIung. 

contemplateur,  TRICE,  f.  Der  Beirachter, 

die  Bnrachterhm , dir  od,r  die  eiwas  mit  den 
Augen  des  Geifles  betrachtet,  tief  liber  éliras 
na.Üenkt.  Contemplateur  des  merveilles  de 
Dieu,  des  fccrets  de  la  nature;  ein  Betrach- 
ter  der  IFunder  Gottes,  der  ÙekeimntJJe  der 
A’aitlr. 

CONTEMPLATIF.  IVE,  adj.  Betrachtend,  be- 
/chauUch,  mit  Gott  und  gbttlichrn  IFahrhei- 
ten  befehS/uget.  Un  homme  fort  contempla- 
tif; ein  Men/eh,  dir  immer  in  der  Betrachtung 
Gottes  und  gbttlicher  /Fahrksiten  vertiefl  i/L 
La  vie  contemplative  ; dos  be/ehauliche  Libsn, 
dir  Znllani , da  man  /ein  IJben  mit  be/lSn- 
diger  Ûetrachtung  Gottes  seubrmget. 

Msn 


COM. 

Man  nmut  IMantiyt  Les  contemplatlis; 
ditjtnige-t,  weUMikrt  mti/.e  Utit  mit  /{)iia:hu- 
CbuHgmuni  gtijlUihenBttracht-MgeK  zubnngtn. 

CONTtiMPLATlON,  f.  f.  Dte  Betracktung , dit 
Bt/ckauung , dos  aafmerkjamt  Bttrachtea,  it 
gtjchtht  nun  mit  dm  UibhBten  Augm  odtr  mit 
dtm  l'trjiandt.  La  contemplation  des  cliofei 
divines  ; du  Betratlituiig,  das  A'dcJidenktn  iiber 
gSttlicht  Vingt,  l.a  contemplation  des  aftres; 
du  Bttraclitnng  dtr  Gt/lime, 

En  Contemplation,  htijit  bti  ContraStn  und 
Tra(fjUn/a  viti  ait:  En  conlidération  j inEr- 
teigung,  in  Betracht,  in  Rllcifukt.  Les  deux 
Piinces,  en  contemplation  de  la  Paix,  ont  re- 
Uché  de  leurs  prétentions  ; btidt  eirfitn  habm 
in  Klkkjicht  auf  dtn  fritdtn  ttteas  von  ihriu  An- 
JfrVuhtn  tiacheilajjtn.  Le  Kui , en  contempla- 
tion de  Tes  iervices,  lui  a accordé  une  pen- 
lion  ; dtr  Kinig  kat  ihm,  in  Betracht /imtr  gt- 
teijleten  Psnjlr,  tin  ÿahrgtkjU  bewiUiget. 

COM'EMPLEK,  v.  a.  Betrjchlen , genau  anft- 
hen , Jowokl  mit  dett  Aag/n  dit  Kbrptrt , ait 
aach  im  fig'ùrUchtn  l'erJUxndi  mit  dtn  Aitgen 
dttGtiflts,  11  y a long-temps  que  je  contem- 
ple cet  homme  fans  le  pouvoir  reconnoltre; 
uk  betrachtt  diejtn  Menfetun  /chou  lange,  ohm 
ikn  trktnne*  zu  klinrun.  Contempler  un  ta- 
bleau î tin  Gtmaldt  betrachten.  Contempler  la 
grandeur  & les  perfeitions  de  Dieu;  die  Griijit 
und  die  f'olkonwunkeiten  Godes  betraciiten. 

IVtnn  Contempler  abjolute  gebraitcht  wird, 
Jb  bedeutet  et  fovul  ait  : Méditer , nAckfumen , 
Btlrachtungen  liber  etwas  aiijle!ien.  Il  pailé  fa 
vie  à contempler;  er  briiigt  fein  f.èben  mit 
B'dclijhmen,  mit  BtlraclUungen  za. 

Co.NTEMPut,  ks , part.  & adj.  BetrackM.  Siekt 
Contempler. 

CONTEMPORAIN,  AINE,  adj.  GUichzeàig,  dèr 
odir  du  zu  glticktr  ZeU  mil  einer  andern  l'er- 
Jtm  léOt  oder  gelèht  hat.  Les  Auteurs  contem- 
porains ; die  gleickzeiiigtn  Sckri/lJJetler,  Les  hi- 
tVoriens  contemporains;  die  gleichzeitigen  Ge- 
Jthicktj'direiber.  Subjlantive  hejfit  : Le  contem- 
porain ; der  ^itgtuoJJ , tint  Perjàn,  miche  mit 
einer  andem  z:«  ei»  und  iben  der  Zeit  lèbet. 

CONTEMPTEUR,  f.  m.  Der  f^eràchter.  Un  con- 
tempteur des  Dieux;  tin  GoUtsverhck'.er. 

CONTEMlUtiLE,  adj.  k'trScitlich,  veraditungs- 
uiUrdig.  U s'eli  rendu  contemptible  ; er  kat 
feh  verSihtlick  gemackt.  ( Dttjet  IVart  fSngt 
an  zu  veralten  ). 

CONTENANCE,  C f.  Der  Inhatt,  dasjenigt,  wca 
tin  Rtum  entkalttn  kan,  die  GrVJSe  des  Raumts. 
Ce  tonneau  eft  de  la  contenance  de  deux  mille 

Îiintes  ; diefesFaJ!  kàlt  zseei  taujend  Mâfi,  Cette 
biet  eft  de  la  contenance  de  cent  arpens;  die- 
fer  IFttld  kàlt  kandert  Morgen, 

Contenance,  heijit  aueh;  dieJJaltung,  duStet- 
t lung  des  Ltibts , dit  natSrlieke  oder  angtnom- 
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ment  Art Jich  zu  gebirden  und  [iintn  Ltib  zu 
tragin;  de-  ktirp-rheht  An/tand  tmer  PerfSn, 
Une  contenance  forcée;  esne  gezwungene Stel- 
tuHg,  lin  gezu-uiigentr  Anf.and.  Il  ne  fait 
qneile  contenance  tenir;  tr  weiji  nickt  wie  er 
jtek  kalten , icie  er  Jiintn  Leib  tragen  oder  Jlet- 
len  Joli.  Sa  contenance  eft  d'avoir  toujours 
les  mains  d.vns  fes  poches  ; man  Jieht  ihnr  gt- 
wSknliih  in  der  Sceliung , doji  tr  dit  Hàndt  in 
dtn  Tajehen  kat.  Cette  perlonne  n’a  point  de 
contenance:  dieje  Perjôn  kat  keinen  Anjiand. 

Perdre  contenance;  aus  der  PaJJuig  kom- 
men,  in  Zeruiirrung  oder  Zerlrgenlult  gera- 
tken,  beJl'Àrzt  werdett.  Ce  propos  Ct  perdre 
contenance,  à cette  Dame;  diejt  Rèdt  feztt  diej’t 
Dame  aajjtr  aller  Fcjj'ang. 

Man  fagt  von  gtwiffen  KleidmigsjlTuken,  di~ 
rtn  ma  i lien  zu  kemtm  nBIhigen  Gebraache, 
Jmdem  nfr  beJJ'trn  Anjlandts  wègen  zu  btdieneu 
l^ègt  : Qu’on  les  porte  par  contenance,  qu’el- 
les fervent  de  contenance  ; daji  man  fte  nir 
des  Anftandes  uùgeu  trage  oder  in  der  Hani 
Jlîiirt.  L’tvanrr.il , la  talMtière  &c,  fervent 
Couvent  de  contenance;  ojt  wtnn  laijn  in  Ftr- 
lègenluit  oder  aus  der  Fajitng  komt,  Hiin(  man 
Jeins  Zujlacht  znm  Fâcher,  zurDoftSFc.  Man 
Jfieit  mit  dent  Fâcher,  mit  der  ÜOjt  &c,  tua 
/tint  FerUgenheit  za  vtrbergen. 

M.in  Jagl  figTirl.  Tenir  bonne  contenance, 
faire  bonne  contenance;  in  gâter  Faiïang  blei- 
hen,  jich  bei  gefJirliclun  oder  empjindlichen  Um- 
jlànientnt/ciilojjen  und  gtiajjen  zeigen,  odtr  m- 
nigfltns  ftine  Firwirrang  und  FerîègeiJuit  nicht 
an  den  Tag  ligen.  _ Les  ennemis  tenoient 
bonne  eontensncc,  ftifoient  bonne  contenan- 
ce; dit  Feinde  bliiben  in  ikrtr  FaJjfUng , Uefitn 
fick  nickt  aus  ihrer  F.iJJdng  brmgtn,  hielun 
Stand.  11  n’a  point  de  contenance  ; er  ken 
gdr  nickt  an  fait  kalten  ; tr  eerütk  gleich  aâs 
feiiur  Fafang -,  tr  taeiji  feint  Ftrwirrutg,  Jehit 
BeJlTirz.ing , Jeintn  Uiiuiillcn  &c , gdr  nicht  zu 
verbergen. 

CONTENANT , f.  m.  Das  Entkaltende,  dasjtni- 
ge , mas  etwas  in  Jich  kàlt  odtr  tinfckliijît.  Le 
contenant  ell  plus  grand  que  le  contenu  ; dèr- 
jr.tge  Earper,  weUhtr  einen  andern  in  fick  ent- 
hiilt  Oder  ewjchliejit,  ijl  grtjier  als  déritniet . 
tcei.hen  er  in  Jich  entkàlt  oder  tin/chliefit. 

CON  CENDANT,  ANTE,  adj.  Sreitig,  imStreile 
befaugtn,  mit  jemand  worübtr  jhreitend  oder 
nicit  tin  und  èben  der/elben  Sofkt  Jiribtnd.  Les 
parties  contendantes;  die  Jbreitigen  Parteien. 
Lea  Princes  contendans,  les  Puiffances  con- 
tendsntes;  dieimStreite  be/angtsu  FSrfltn.  dit 
Jlreitenden  MSekte. 

« Contendsnt,  wird  mekrentkeils  als  ein  Subaan, 
teuam  gebraucht,  uni  zwar  rnekr  im  majUms 
uni  p.'iiraii,  als  s:u  Jtmino  und  fingdari.  Il  v 
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avolt  trois  contendiuu  ; ti  wtrm  iaftibjl  irri 
ftrtitnult  Fartfitn. 

CONTKNIR , V.  a.  C iBtrd  urii  Tenir  conjugirt  ) 
E'UltaUtn , in  fich  haltm , dtm  Orti  uni  Æiumi 
na.h  in  Jkh  fàjj'tn.  Ce  muid  contient  tant  de 
pintes  ; diejes  Fiji  hdit  Jovitl  Mâjl,  Cette  cru- 
elle contient  trois  ebopines  ; diijtr  Krig  kSit 
irtiUihoppta.  Ce  champ  contient  dix  arpens; 
d:iftr  yiiUr  kîiU  zihtn  Morgen. 

CoNTKXin,  tntkaitn , in  fahhaitm,  wird  auch 
vjn  ien  Lthnn,  Sitxen  odrr  anderen  MaUritn 
grjagitdii  ein  BiiKeim  Sçhrifi  ttakiiit.  Ce  livre 
contient  toute  la  doctrine  de  Platon  ; dujn 
Btuh  tnihSIt  du  ganxt  LUtrt  dts  Halo.  Son 
ouvrage  contient  tout  ce  que  l'hiftoire  a de 
plus  intcrelTant;/»»  IFtrk  tnlkàU  das  Mtrk- 
tc’Àrdigdi  aus  dtr  ganztn  GifchichU.  Man  /agi 
in  Shniiclur  Stdtulung:  La  cliarité  contient 
toutes  les  vertus  ; dit  thriJIUclu  ùebe  JcUitfit 
aile  librige  Tagmdtn  infith.  La  définition  con- 
tient le  genre  & la  diflférencej  tint  Drf,nitiin 
beereift  aet  Gtnus  uni  dm  JftcifiJcktn  UnUr- 
Jtkiei  II!  fich. 

CoNTKNiR,  hrijit  auch;  in  tiiim  gnaiffm  Btzirk 
tin/chkefitn , iii  gtwifiin  Grcnztn  oitr  Schran- 
ktn  liilten.  Ce  digues,  cos  levées  ont  été  fai- 
tes pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit  ; 
dic/e  Dticki,  dif/t  aufgrworftne  üdmme  find  gc- 
maclit  tffjrdtn,  um  dit  fi'ij/e  in  ihrtn  Bctten  z» 
trhalten , um  des  Auttreien  dtr  FlSJJ't  zu  vtr- 
hindtm, 

Aî*  min:  Contenir  qnelgu’un  dans  le 
devoir,  le  contenir  dans  l'obéifianee ; jV/waed 
in  dm  Sckrankin  firintr  flUckt,  im  GehSrfijm 
hilten.  Man  /agi  auc'i  ab/oliUi  : Contenir  quel- 
qu’un; Jtmand  imZaum  hallcB,  anirUck  kalitu, 
t.in  hiHicru,  //•is/chtceifunge»  zu  brgthcn.  Con- 
tenir fes  pallions;  /tint  Leidcijckafttn  tnâfii- 
gm,  h/ir.a.gea. 

Se  conthnir,  v.  rer.  Sich  z.irik*  katitn,  an 
fich  halun  , fich  mSfiigtn , feimn  Zorn  oder  ii- 
ntn  arJtm  /tfJiS  vcrbtrg/n,  ihn  nickt  zum  Atu- 
bruth  tomnitn  lajfen.  J'eus  bien  de  la  peine  à 

, nie  contenir;  nh  haltt  vitl  MUkt  an  mick  zu 
ItaUtn , midi  zu  mhfiigtn , mimcn  Zom , nui- 
ntn  Uawiilm  (fit,  zu  verbtreen. 

Se  coxtf.xtr,  hcifit  auch:  fich  tnthaHen,  dm  Gt- 
brauch  emer  Sachr,  die  uns  /ckSdlich  ftÿn  kSn- 
te,  untertafien,  enthaltfam  Jeyn.  Il  eft  dilBcile 
de  fe  contenir  parmi  tant  d’occafions  de  pé- 
ché; bti  fo  vitten  Gedgmheittn  zur  S'aide,  ifl 
esjcHwèr  fich  zu  mthàltm.  Les  médecins  lui 
ont  défendu  le  vin,  mais  il  ne  piut  fe  con- 
tenir ; die  Ærzle  Itaben  ihm  dtn  If  'ein  verba- 
ten , aber  tr  km  fich  nickt  kaltm , nickt  miifii- 
gen.  Il  eit  plus  facile  de  s'abitenir  que  de  fe 
contenir  ; es  ifl  Uiekter  fich  einer  Sache  giinz- 
lich  zu  enthallen,  ait  jkh  bti  drm  Gtbrauche 
dtrjt’.ben  mdjiigtn.  (Aus  diejcr  Rcdcns-Art  ijl 


dtr  tigniliche  ünterfichied  ztei/chen  Abdenir 
i«nd  Se  contenir,  trfichtiieh ). 

CoNTKNc,  UE,  part.  & adj.  EnSkatten.  S.  Con- 
tenir. Tout  ce  qui  eit  contenu  dans  le  fein  de 
la  terre;  a!!et,ieas  in  demSciàfie  dn-Erde  ent- 
halti  n ijl , teas  dtefier  Erdball  in  Jich  fiikUtfit. 
( Man  Jekt  auch  iceiter  unten  dot  Hauftmort 
Contenu  ). 

CONTéNT,  ENTE,  adj.  f'ergnUgt,  xnfriedtn, 
11  eit  content  de  fa  condition,  de  fa  fortune  ; 
tr  ijl  mit  fietnem  Zufianie,  mit  ftintm  Gtlicke 
vergn'let  oder  zufritden.  11  eit  content  de  peu 
de  cholM  ; er  ijl  mit  inmigem  zu/'neden.  Il  a 
le  cœur  content  ; er  lut  em  vergnügtes , ein 
zufrudtnes  Htrz.  Un  ne  l'svoit  jamais  vu  li 
content  ; mon  hotte  ihn  noch  nie  fo  vergnligt 
ge/ehen. 

Avoir  le  vifage  content  ; ein  oergnSgtes,  tin 
heiteres  Geficht  kabtn , die  k«ht , dit  Zufritdm- 
heit  Jtints  Htrzens  in  Jcintn  GrJichuzügtH  aus- 
drlUien. 

Sfrichw.  Il  eit  benreux,  il  eit  riche,  qui  eft 
content  ; gilUklich , reich  id  dir , tcilclier  ver- 
gn"gt  ijl\  ZiifiriedtiJiei  ijl  das  gibjlt  Giück, 
aer  gràjle  Heickihum. 

Etre  content  de  qaelqa'nn  ; mit  jemand  zu- 
frieden  fitijn.  Il  elt  bien  content  de  fs  fœur; 
tr  ijl  mit  Jehur  Schairjler  fithr  znfirieden.  11  n'elt 
pas  content  de  votre  procédé;  er  ijl  nrt  Jh- 
rtm  Ferfahrcn  nickt  zù/neden.  Les  ouvriers 
ne  font  pas  contens  de  leur  pap'cnient  ; die 
, Arbeilslence  fi.nd  mit  dtr  eriialtenen  Bezaklung 
nickt  za/rieden,  11  faut  les  rendre  contens; 
Biais  muJS  fit  zufritdtn  JUUea  odrr  befricdigeiu 

Etre  content  de  quelque  ebofe  ; mit  tiner 
Sache  znfirieden  fityn,  Jich  ei«t  Sache  gtfiaHen 
tajjen , in  tint  Saihe  tri'Jigtii.  Je  fuis  content 
de  vous  ceder  cette  terre , à la  charge ...  ; 
ich  bia  et  zii/ried-n  liirun  diejes  Gut  zu  Sber- 
lajfien , uiiicr  der  Bedingung  daji ...  Si  vous 
le  voulez,  j’en  fuis  bien  content;  teenn  Sit 
wolien , ich  bin  et  zÿrttitn. 

Man  fiaet  aicch  ; Etre  content  de  foi-meme, 
de  fa  perioiine,  de  fa  petite  perfonne;  mit  fich 
ficlbjl  zufritdenfeÿnt  H'oM^tfatten  anjuh  JèibJU 
an  feme  eigene  wihrU  Perjin  kobeu  ; viei  aujf 
fich  fielbjl  lialten, 

CÔNTENTr.MENT,  f.  m.  Eit Zufriedenheit,  das 
l^trgniigtn.  Il  y a bien  dn  cortentement  à 
vivre  en  bonnéte  homme  ; es  iji  ein  grâfiex 
Ztrgn’.igen,  es  gewUhret  fiel  Zufiriedenknt,  ait 
tin  èhri.cher  Mann  zu  tèben.  Ses  en&ns  lui  don- 
nent du  contentement  ; feint  Kinder  machm 
iiim  {■'crgn'.igea.  Vous  aurez  contentement  ; 
S't  icerdea  zuj'riedtn,  vermligt  fifii,  Spnehw. 
Contentement  palTe  riebefle  ; Zicjritdeiiheil  q1 
uielir  icihrt  ois  KiicUinum. 

Mau  Jagt:  Ce  n'eft  pas  contente  ment  ; das 
ijl  nicht  kiiilanglich,  das  leij.et  air  ktin  Gen'ùge. 

Vous 


CON. 


CON. 


V^ous  ne  m'offrez  qne  mille  Ami,  ce  n'eft 
ras  contentement;  Éiâ  bitte»  mtr  n\tr  taujtni 
r/fflVr,  dx$  tfl  zx  jl  mekt  genug. 

CONFÊNTER,  V.  a.  J3*friedfi^eîit  zufrttdtn 
Un . Gmlige  iknn  odtrUiflfn,  cfjjï  der 

AAdere  vergnVigt  eder  z ifaeden  m mdem  man 
thm  giot^  tr  verLvigt  odtr  ikid  tr.u  tr  be- 
gibrt  ; it  Juh  Jo  btiragen , dajl  tuan  mit  unt 
zufrieden  tjl.  Il  faut  contenter  cet  Artifte; 
mXH  fmtji  dsefett  /C:n!lltr  bffrjedîgen.  Il  fout 
peut  de  cliüfe  pour  je  con*ci»«er  ; es  braMkt 
n'r  wentg  un$  ihn  zu  tefriedigen.  Les  rsifon* 
<jue  vous  alléguez,  ne  Je  contenteront  pa«; 
âjeGrîittdi,  dteSie  artphren,  wtrdtn  ihn  kem 
GetJlee  leiJUn.  Cet  torcet  de  gens  font  diffi- 
cilet  A contenter;  duje Art Lrttte  iji/ckwèrzu 
bt/rttdigen.  Elle  a toujours  contente  fes  pt- 
rens  ; A#  hat  Jkh  lederznt  /o  eu/gephtif  dajî 
threAliUrn  oder  Kerw^nàten  Jtkr  wohl  mit  t!ir 
znfntden  geitfèjen  IikH,  On  ne  l'auroit  con- 
tenter tout  le  monde;  mankan  mcht  aüe  Leiâtt 
btfrtedigen , man  kesn  es  n ckt  jedtm  reckt  ma- 
then,  man  ksn  niiht  olhnLitaen  etfalUn  odiu 
zu  Gf/aüen  Uben. 

Alan /agi  auch:  Ccîte  rtifon,  cette  preuve, 
contente,  ne  contente  point;  die/e  Ùrfa^ke , 
dpjcr  Btweis  ijï  nicht  befnrdigaid , thut  ktin 
Contenter  fa  curiolitc  ; feme  Ntugier 
befnedigen.  Contenter  fa  pamon  ; feins  Lti- 
derfekart  befrtedfgen.  Contenter  fes  defirs  ; 
fpit  Begitrden  befriedigni , jditigen/jeins  Ltfï 
bnJitH. 

Se  contester,  v.rec.  Sich  btgnrigen,  f.ch  ge- 
n lgen  hperft  zufrieden  feyn.  Il  fe  contente  de 
peu  dechofe;  tr  begn'‘get  fuh  mit  leeiugem;  tr 
f'J  mit  wenigern  zu  (ntiau  Contentez-  vous  de 
cela,  je  vous  prie  ; 'hffen  Sisfxeh  damit  begnllgen, 
tu  buts  Sit»  Il  faut  fe  contenter  de  ce  qu’on 
f,  man  mafl  f;ch  an  dim,  wai  man  liât,  gi- 
ti.igcn  laljitn  ; man  ntaji  mit  dètn  zu/ritjtn Jey% 
«e'iu  man  k^.  V'oni  devriez  vous  contenter 
^ lui  avoir  ôté  fon  bien , fana  en  vouloir  â 
ion  honneur  ; Sit  Julien  Jich  damit  begnligetif 
aaJiSu  ikn  um  Jtin  VermSgtn  gebracht  liaben, 
and  ihn  nickt  auch  an  Jeiner  Ehre  anzngreijen 
Jmnen.  Ne  nous  contentez  pas  d'y  être  allé 
une  fois , mais  allez-v  li  fouvent  que  vous 
le  trouviez  ; begn'ù^en'Sit  Jith  rJclit  damit,  laf- 
jen  Sie  et  nicht  âabci  beiaenden,  einmal  dort  kin~ 
gegangen  zujet^n,  fondem  gehen  Sie  Jo  lange 
hin,  bis  Sie  ihn  aiitriffen. 

Contenté  , ée  , part.  &c  adj.  Befriediget,  ver- 
Siehs  Contenter. 

COXTEN'TlElJSEiUENT,  adv.  Rlit  Slred.  mi{ 
^ank,  mit  Lnwiilen,  Cette  aftàire  s'a;^ita  con- 
temieufement;  es  wurdt  bei  ditfer  Sache  htf- 

ViR  «■'y‘7"™ . " &‘>‘S  nicki  fncdlick  bei  die/er 
Sache  hir,  ■' 
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CONTENTIEUX,  EUSE,  adj.  Slreitig,  was  im 
Streit  ifl,  teor'iber  gejlritten  teird  oder  geftrit- 
ten  werden  tan.  Un  droit  contentieux  ; ei» 
JIreitiges  Rickt,  tin  Ruht  dos  im  Streit  iJI,  tcor- 
i'ber  grflTiUen  teird.  C’eft  n,Taire  n’eft  jas  con- 
tentieiife  ; dieje  Sache  ijl  gdr  niclit  dreitig. 

Contentieux,  heijit  auch: JireitJlektg,  zant- 
jTtchüg , dir  oder  die  gernt  zaïiit  and  JreiteU 
C’eft  une  humeur  eontentieofe,  un  cfprit  con- 
tentieux ; tr  kat  tin  JirtitJ'khtiges,  zantJUhti- 
ges  GemVith;  tr  zankt  uni  Jlreitet  gem. 

Juridièüon  contentieufe  ; nenitfl  man  dtV  (jf> 
ricktsbarkeit  über  Streithdndel  ; das  Redit  dtr 
grwtiiinlichan  Richter,  liber  Streillidndel,  die  in 
dent  Bezirte  ikrtr  Gerichtsbarkeit  entjlehen , zu 
Jpreehen. 

CONTENTIF,  adj.  Die  ITund-Ærzte  neiinen;  Un 
bandage  contentif  ; tint  zufammenhaltende Bin- 
ée, tint  einfacht  Binde,  dit  um  den  ganzeii  Vtr- 
band  geieickelt  teird,  und  zu  dejjen  Fejihaltung 
dienet. 

CONTENTION,  f.f.  Drrareit,  der^ani.  D 

arrive  foiivcnt  des  contentions  entre  ces  gens- 
là  ; es  enyleht  V/lers  an  Streit  uiiter  ditfen  Leu- 
Un,  ditje  Lente  liaben  ofl  Streit  mit  emandtr. 
GtwbhnUcher  bedeutet  Contention , die  Hitzt 
oder  Heftigkeit  im  ôireitfn.  lis  difputèrent  de 
pirt  & d'autre  avec  beaucoup  de  contmtion; 
jÎ!  Jinlten  von  beiden  Seiten  mit  vitltr  Hitzi 
oder  Heftigkeit. 

Contention  d’erprit , firnitrt  man  das  parte 
Kâchfinnen,  die  elnprengung  der  Silenkrdfte. 
La  contention  d’elprit  altère  fa  (ante;  das 
jebarfe  Hâchfmnen,  die  AnPrergung  der  Selen- 
haftt  i/1  der  Ge/undkeil  ndchtheitig. 

CONTEN  ü , f.  m.  Der  Inhalt  oder  der  Inbegriff 
einer  Sache , das , was  in  eiiter  andern  &c.He 
enthaltcn  ijl.  Le  contenant  eft  plus  grand  qce 
le  contenu  ; das , was  tira  Sacite  m p.,h  ent- 
hSit , ip  grejer , nimt  einen  gripern  R,tum  ein 
aïs  das,  was  darin  enthalten  ifl.  ( das  Conti- 
nens  wl  grSper  ait  das  Contentum ).  Le  con- 
tenu de  fa  lettre  ; der  Jnhalt  Jtines  Briefti. 
Sitkt  auch  Contenir. 

Conter,  v.  a.  ErzSUen,  eine  Begebenheit  mit 
ihrtn  Umponden  durch  {Forte  bekant  mfchen. 
Conter  une  hiftoire  ; eine  Ge/ckichte  erzàhltn, 
Contez-nous,  je  vous  prie,  ce  que  vous  avez 
vu  ; ieh  bitte  Sit , erzaklen  Sie  uns  was  Sie  ge- 
Jthen  haben.  Contez- nous-en  les  particula- 
ntés  ; erzShten  Sie  uns  die  genautren  Umfldnde 
davon.  11  conte  bien  ; er  erzaklt  gfi( , tr  hat 
eme  gute,  eine  angenihme  Art  zu  erzahkn. 

En  conter  à quelqu'un  ; tinem  etwas  rériit- 
gen.  U en  conte  de  belles,  il  conte  des  for- 
nettes;  i>r  Jihwazt  viel  unnbiliiges , verkchrtes 
éieug  lüi.'/r  cmander,  er  erzdk’.t  uns  aHerliand 
Milt'elten,  er  VIgt  uns  aUerkanS  Sathen  tôr , 
er  Jucht  uns  aherkaiid  wetp  *i  machen. 

G g g g 3 Sfruk- 


Digitized  by  Google 


èo6 


CON, 


CON. 


Sprickwlirtlich  fa^  ma  i:  Conter  des  fagots; 
aHeritani  lUppi/cht  Dmgt  trz'dh.eti,  abgtjthmik- 
tti  Zeug  irzàUtn. 

En  conter  à une  femme  ; <(ne>»  fraBfMZ'i»- 
mtr  allerhand  SihmeicluUitn , viti  SchDnts  lùr- 
fagtn.  Elle  s’en  lailTe  conter-,  fit  tSJU Jkk  gem 
SchnitickiUim  odir  vtrlitbtt  Saihtn  vûrjigtn. 

Conter  fes  raifons  à une  femme;  linrm  Fraa- 
imimmtr  von  Liebt  vorjdttciizta. 

Conté,  ée,  part.  &adj.  Erzaûlt.  SVAs  Conter. 

* CONTEKIE,  f.  f.  ^Heriti  durchWcktrle  «iid  a»/ 
Schn  irt  gtzogtnt  grobi  Giis-Arbfit , dit  meijt 
in  JCigtUktn  uiid  Æiigtn  befuht , wtlclu  m Vt- 
ntdie  etmatkt  tetrden. 

contestable,  adj.  de  t.  g.  Strtiiig,  was  fini- 
tig  gemackt  werdtn  kan,  Lne  propofltion  con- 
teftalle;  un  fireitietr  Stüz.  Cette  vérité  n’eft 
ps  conteftable;  £ejcs  ifl  tint  unjlrtittge  U'akr- 
Ktit,  tint  If'ahrkfit  dit  nicht  brjlrilttn  lee'rdtn 
kan,  dît  ummfilijVich  ijl, 

CO.NTESTANT,  ANTE,  adj.  Dèr  odtr  dit  v6r 
Gericlst  Jirtitrt.  Lei  parties  conteltantea  ; dit 
Jlrtittnden  odtr  ftrtitigtn  Parttitn.  Man  fagt 
auck  /ubjlantivt:  Les  deux  conteftans;  dit  bti- 
dtn  JIriitigtn  Paritien.  Chacun  des  conteftans 
pays  fes  dépens  ijtdt  Partti  btzaklu  ihrt  KoJUn. 

CONTESTATION,  f.  f.  Dtr  Strtit,  diiLthaup- 
tung  uridtrjprtchtndtr  Siitzt.  Former  une  con- 
teftation  ; tintn  &rtit  irrègen , anfangtn.  Ces 
immeubles  font  en  conteftation  ; dieft  uiibt- 
u>égliihtn  GUttr Jind  im  Sireite,  Ils  ont  été  long- 
temps ’en  conteftation  ; fit  lagen  tangt  mit  iin- 
andtr  im  Strtiti.  11  ne  a'eft  pas  mêlé  de,la  conte- 

, ilation;  tr  kat  Jick  nicht  m dtn  Siriit  'gtmi/cht. 

Bti  dtn  RtcktsgtlthrUn  htifit  Conteftation 
«n  caufe  ; dit  Kritgsbe/ijligung,  die  Be/rjVgung 
dts  Stnita,  dit  Btfllirkuug,  wiUht  em  trko- 
ttntr  Rectdsjlrtit  dadttrxh  erhait , daji  dtr  Bt- 
Uagit  Jick  auf  dot  Anbringen  dts  Kidgirs  ein- 
giSjJtn,  nnd  darauf  gtantuiorUt  bat.  (dit  Li- 
tiscontfjlatidn ). 

CONTESTER,  v.  a.  Slreiten,  bejlrtiten,  Jlrtitig 
nsatktn  ; tint  Sacht  aijechttn.  U me  contefte 
ma  qualité  ; tr  macht  mir  mtintn  Stand,  meint 
If'lirdt  jlrtitig.  Contefter  un  teftement;  tin 
Tejlamtnt  atJtthUn,  dit  GSitigkeit  drjje'ihen 
Jlrtitig  machin.  Contefter  une  propoUtion  ; 
tintn  Salz  brjireittn,  dielPdkrktit  deJJ'eibtn  zwii- 
ftlhaft  macken.  Je  ne  lui  contefte  pas  fon  droit; 
ich  macht  ikm  Jtin  Reckt  tùcht  ftrtitig. 

Dit  Recktsgelehrten  Jagtn  : On  ne  peut  évo- 
quer une  caufe  depuis  qu'elle  eft  conteftée; 
nath  gtjckthtntr  Kriegsbt/tjligung  kan  mon  ii~ 
ntn  /Ircklskandet  nicht  mthr  vér  tintn  andtm 
JUckterJbihi  bringtn. 

Contesté,  ée,  partie.  & adj.  Bejlrittin.  Stht 
Contefter. 

CONTEUR,  EUSE,  f.  Der  ErzÜkttr,  dit  Er- 
zdlt’eriim.  Un  conteur  agréable;  rm  anginèk- 
mtr  Erzàkltr. 


IFtnn  Conteur  odtr  Conteufe  aStin  iind  oh- 
ntBtiæort  jUht,  (a  bideutet  ts  tintn  Scktviitzer, 
Piazdtrer,  tint  SchwSizir.nn.  Ne  croyez  pas 
ce  qu'il  vous  dit,  c’eft  un  conteur;  gtanbtn 
Sit  râcht  was  tr  Ihntn  Jagt,  tr  ijl  ttn  Schwàtztr, 
C'eft  une^nteufe;  Jit  ijl  tint  Schtedtzermn. 

Im  gem.  Ub.  r.ennet  aian  : Conteur  de  fa- 
gots , de  fornettea , de  chanfons  ; tintn  Men- 
Jchtn  dèr  tauter  abgtjthmaklt  Pojfen  und  Idp- 
piJchtsZtag  erzàhlt,  eir.in  Fabeikans.  Conteur 
de  fleurettes;  einer  dèr  dem  Frantnzimmtr  ai- 
ierlti  verliebtt  Sàchtlcktn  vôrjckwazt,  viil  SekS- 
nés  vdr/agt. 

CONTEXTURE , f.  f.  Das  Gncèbe,  tin  Ganzts, 
Joftm  ts  ans  mthrtrn  TntiUn  b/Jlikt  ; die  i'tr- 
binduM  odtr  2njammtnjilgung  dtr  verfehiede- 
ntn  lutili  tinte  Kbrftrs  odtr  tinte  Ginzen. 
La  contexture  des  mufcles,  des  fibres  ; dos 
Gtwtbt  dtr  Mttskeln,  dtrFiber».  Fig.  uenurt 
man:  La  contexture  d'un  difeours,  d'un  poè- 
me ; dit  Zujammtnjttzung  und  PtrOinduiig  dtr 
Tkeilt  eintr  Ridt,  ei,:es  ütdicklts  &c. 

CONTIGU,  UE,  adj.  Aijléjiend,  an  einander- 
JlilJitnd,  einander  berlUirend,  antinander  grtn- 
ztnd  , angrtnzend.  Deux  j.irdins  contigus  ; 
zwei  antinandtr  JUJÎende,  ntben  einander  tie- 

êinde  Gdrten.  Iji  Normandie  eft  contigile  à 
Bretagne  ; die  Normandie  greiizt  an  Breta- 
gne. Ma  maifon  eft  contiguë  à la  vôtre;  mrm 
Naus  Jllifit  an  das  Ihrige. 

CONTIGUÏTE,  f.f.  (dasV  wird  mit  ausgt/pro- 
then ) Das  AneinandtrJUJien , das  Anei.iander- 
litgtn , der  2ujland  ziereier  Saehen , dit  tinan- 
dtr  berâkren,  die  antinander  grenztn,  dickt 
an  - und  nèbtn  einander  liegm,  La  contiguïté 
de  ces  deux  maifons-,  das  iineir.aidtTj!6fien,  dit 
tnaut  Nathbarjcktft  ditftr  beidtn  HSÛJer,  dit 
ickt  ntben  einander  Jlehtn.  La  contiguïté  des 
Provinces  ; das  Angrtnzen  , dit  Angremung 
dtr  Provinztn. 

CONTINENCE,  f.f.  Die  EnthaUJamkeit,  dit 
Enikaltung,  die  Ftriigkeit  fuh  des  GtnuJJes  der 
Jii  i/cklicken  FirgnUgungtn  zuentkalten;  it.  die 
MdJligung  bti  demGtmJft  derli'igluji.  Le  don 
de  continence;  dit  Gobi  der  Eptkalt/amkeit. 
La  continence  dans  le  mariage  ; die  Enkalt- 
Jamktit  im  Ekejlandt , da  man  die  j'ergnUgun- 
gen  des  Ehebettes  nfr  maflig  gesùejiet. 
CONTINENT,  ENTE,  adj.  E^thsltjam,  die  Fer- 
tigkeit  befitând,  Jick  des  Gtnujj'es  dtr  Jlei/ckli- 
ektn  yergnSigungen  rntmder  ganz  zu  entkal- 
ten,  odtr  Jick  bei  dem  Gttmfft  dtjjilbtu  zu  mSfii- 
gen.  Une  femme  continente  ; tint  enthalt/a- 
me  Frau. 

CONTINENT,  f.m.  Dos  JeJULand,  dtr  trtKktnt 
Thtil  des  Erdbodens,  im  Gègtnjaize  des  Mi- 
rts  odtr  dtr  Inftln  , tint  grôjit  Strecke  fejlen 
I/mdes , Joftm  ditjtlbe  an  atiaert  fejlt  iMndtr 
JitiJlet.  La  Morée  eft  jointe  au  continent  par 

un 


CON. 

«nifthme;  Mort»  hXngt  durck  tituErdzungt 
mit  itm  ftfltn  Lar,it  zufammn. 

CONTINGENCE,  f.  f.  Dit  ZufSBigkrit , dit  Ei- 
gnjthdft,  da  tin  Ding  zu/îWig  iji.  Ditftt  /l'art 
komt  nlir  in  fotgtndtr  Èituns  Art  vir:  Selon 
Il  contingence  des  liTsires , félon  li  contin- 
gence des  cas  ; nachdem  Jnh  dit  Sacken  zutro- 
gtn,  nachdim  jkh  dtr  FaB  treignet,  luuhdèm 

« A'f- 

In  dtr  Geomitrii  htifit.  Angle  de  contin- 
gence ; dtr  fiebtmeinktl,  dtr  /l'initl , dén  tint 
gtradt  Unit  mit  dtr  von  ihr  ber'MirUn  krum- 
mtn  Linit  nuukt,  odtr  amh  dtr  (Finkil,  din 
zwii  krammt  Lmim,  dit  fuh  in  tintm  Funktl 
btr^ikren  , mit  tinandtir  inZihtn, 

CONTINGENT,  ENTE,  adi.  Au/SBig,  wot  fith 
Xutragen  odtr  atuh  niihi  zutragtn  ktn  ; in  li- 
tum  ZuftUt  gegrü'.drt , iiickt  vârkrr  geJfhtH. 
C'eft  une  chofe  contingente , fur  laijuelle  il 
ne  faut  pas  compter  i du  iji  tint  zit/àdigt  Sit- 
(ht , auj  weUht  mtin  mV/rt  rttkiun  darf. 

Man  tunntt  im  IjltrJii/i : Futur  contingent; 
irai  trji  lit  dtr  Zukun/i  ge/elirktn  kaii,  und  aijo 
tishér  nock  ungiwiji  ifi.  l’ropofitions  conttu- 
gentes;  Siitzi,  die  tiiaas  fagtn,  dos  gtjckthtn 
Em  und  a:iik  ntiht  geickektn  kan. 

In  dtr  Heikisgit.  heijit  ; Portion  contingente, 
dtr  gekSrige  Tlteil,  dèr  au/  jeden  fait,  z.  B. 
bti  liuer  Erhuliafisthritung , odtr  bti  l'erlkri- 
lung  des  A'ijifuirlragci  bti  emtr  geim  in/cha/i- 
Itditn  l/iiteri:eknnng.  In  ditjtm  l'erjhiidt  wird 
Contingent  autk  aïs  tin  Sui’jlantivam  gebrawht  : 
Il  a eu  Ton  contingent  en  cette  fiiccelTion  ; 
er  Hat  feint»  Antkeil  von  die/tr  Erb/chaft  tm~ 
fjdngen. 

Contingent,  f.  m.  Dos  Contingent.  So  htiSt 
in  Dttttjckland  dêntuige  Btitrag,  leeUktnUatr 
BeUktJlani  fllr  Jtch  a»  Tntpgen,  an  Gildt, 
Kritgsbtd'ûrfiujfi»  &e , zu  lieftrn  kat,  teenn 
Dtutiiiiiand  in  tint»  Htitkskritg  vtneiektU  iJU 

CONTINU,  UE,  adj.  An  tinandtr  kSngend,  nts- 
zhtkeilt,  deffe»  Tktilt  unimttrbrochen  an  tinan- 
dtr  kaiigm;  it.  in  eintm  fortlaafend,  immtr 
daatnid , fortwUhrend,  leas  amh  dtr  Ztit  und 
Dai'.tr  ndck  ununitrbrotktn  fortgeht.  Une  quan- 
titf-,  une  étendue  continue;  tint  an  tinander 
kSngtndt , unzrrirmtr  GrtiJJe  odtr  FlUckt.  Dix 
jours  continus  de  ploie;  zètun  Tage  Rigt»^ 
leeittr  kinter  tinander.  Une  fièvre  continue;  tin 
ankaUmdes  odtr  tdalickes  Fubtr.  Un  bruit  con- 
tinu : tin  ankaltender  IMrtn.  Un  travail  con- 
tinu ; tint  ankalltnde , unuiUtrbrocktm  Arbeit. 

La  balTe  continue;  dtr  btgltütndi  Gtntrdl- 
haj!.  Siiht  BalTe. 

Continu,  f.  m.  iSb  ktijit  in  dtr  Pkiipi  das  Gan- 
zt , tin  Kbrptr,  dtfftn  Tktilt  anuià'trhrochtn  an 
tinandtr  kSngtn.  Les  parties  du  continu;  dit 
Tktilt  des  Ganzen,  Le  continu  elt  divifible  i 
l'infini  ; das  Ganzt  kan  ins  Uiitndlicki  gttkei- 
Itt  ivtrdt». 
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CONTINUATCÜR,  f.  m.  Dtr  Pbrtfetsstr,  tintr 
dèr  tin  von  tintm  andtrn  Sckrifijtelter  angifaitr 
gtnts  unvollendet  gtbiitbtnes  IFerk  fortfezt. 

CONTINUATION  , f.  f.  Dit  Fortjtlzung , dit 
Nar.dlung , da  man  tint  ange/angent  Arbtit 
fortjezs.  La  continuation  d'un  ouvrage;  dit 
Fortjetzung  fines  (Ferkts.  Il  a trouvé  ceau- 
coup  de  diliirultés  dans  la  continuation  de  ce 
travail  ; tr  kat  bti  dtr  Fort/itzung  du/tr  Ar- 
bi:i  VI tl  Sclitt’itrigkiiirn  gefunim. 

Continnation,  keijilatck:  dit  Fortdsutr.iat 
Forlu  ahrtn  tintr  Sackt.  La  continnation  de 
la  guerre,  des  troubles  &c;  dit  Foridauer  dts 
Knegrs,  dtr  Unruàtn  &c.  La  continuation  du 
mouvement;  dit  FortJjutr  dtr  Btwigung. 

Zuwtilea  btdtuirl  Continuation , dit  Fort- 
ftizung , amh  j'ovitl  aïs  ; die  fortgefezte  Sackt, 
In  dirjem  Ferjiandt  /agi  man  : La  continua- 
tion d'une  muraille  ; dit  Fort/etzung  tintr 
Mautr,  derjenige  Tntil  emtr  Mautr,  dèr  an 
dèr  vorkèr  jehon  da  gewiftnen  Maïur  angtftzt 
uiordea,  La  continuation  des  annales  de  Ba- 
roiiius  ; dit  Farlfetzun^  dtr  ZeitbUclier  des  Ba- 
rohius.  La  continuation  d'un  dilcours;  dtr 
l'erfolg  tintr  Riit. 

CONTINUE,  f.  f.  Das  AnhatUn,  dis  ununter- 
broclitui  Fortfakren  in  tintr  Handiung,  odtr 
aucli  dit  ununierbrockent  Forldautr  tintr  Sache, 
Dujts  Il'ort  Iji  eigrnüich  nur  in  fotgender  ad- 
verbialij'clun  Rèdtns-  Art  gibrUuchiich.  A !a 
continue  ; in  die  Lànge,  wenn  es  lange  fo  fort- 
teSkret,  mit  dtr  Zeit.ll  travaille  d'abord  avec 
ardeur , mais  à 1a  continue  U fe  ralenti  ; an- 
fiingUch  arbeitet  er  fthr  hitzig , àber  in  dit 
LSngt  Uijit  er  nack.  A la  continue  il  fe  laïïe; 
m du  Linge,  wenn  es  lange  wiihret,  mit  dtr 
Zeil  wird  tr  mlldt,  wird  er  es  Uberir'àjiig, 

CONTINUEL,  ELLE,  adj.  BejlSndig,  nnunttr- 
brochen  fortdaatmd,  immerwakrtnd,  unabISJlig, 
anhaltend,  unaujkbrtick.  Un  travail  continuel; 
tint  bijlandigi,  nnunUrhrochtnt  Arbeit,  Une 
pluie  continuelle  ; tin  btJISndigir , lange  an- 
kaltender  Rigm.  Une  guerre  continuelle  ; tin 
immtrwSkrmder  Krieg.  Une  chaleur  conti- 
nnelle  ; tint  btftSndigt , anhaltende  flitze. 

CONTINUELLEMENT  , adj.  Btllciiidig,  wusb- 
ISjlig , nnaufhSrlich , okne  UnttriajS , ohnt  Auf- 
kSren.  Il  joue  continnellement  ; tr  Jpieit  un- 
ablllfiig,  & hSrt  nicht  aaf  zu  Jpieltn.  Elle  pleurs 
continnellement  ; fit  wtintt  unab'MJÎig,  ohnt 
Au/hSrtn,  lia  fe  querellent  continuellement; 
fit  zanken  beftandig,  unau/hbrltck  mit  tinander. 

CONTINUEMENT,  adv.  Continû- 

ment , wul  ffiègt  diifts  tVort  aiüh  fa  zu  fehrei- 
btn J Ununtêrbrocktn,  okne  Dnttrtâfi,  ohm  Ab- 
Jatz.  Il  y but  travailler  continnement  ; mm 
mufi  uaunterbroclun , i»  tintm  fort  daran  ar- 
beitin.  11  écrit  continûment  depois  le  matin 

jus- 
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iniqn'aà  foir;  rr  fihrtibt  unavjkSrlUh,  vont 
MoTf,in  bis  an  dtn  Absnd. 

Continu  uni  Continuemcpt , unttr/cluiie» 
fih  darin  von  Continuel  uiid  continuellement, 
daJ3  continu  uni  continuement , von  Sathtn 

Stj'act  wtrdsn , dis  von  ikrsm  Anfang  bis  an 
ir  Ends  nijit  zsrthsilt  nock  untsrbroitun  fini  ; 
Continuel  uni  continuellement,  abtr /agt  man 
non  Saihsn,  iis  nath  ilsinsn  ^leijikittrdumsn 
bfisrs  witisr  anfs  nsue  angs/angsn  wsrdsn. 
CONTINUER  , V.  a.  fort/stzsn  , mit  dsr  angs- 
/angsnsn  Arbsit  fortfakrsn.  Continuer  un  bati- 
ment ; sinsn  Boa  forfjtizsn.  Continuer  fes  étu- 
des ; Jsins  Studisn  fort/stzsn.  Continuer  un 
PoOme  ; sin  Gsdicht  fort/stzsn.  Continuer  fon 
voj-oge  ; /situ  Rtifs  fort/stzsn.  Continuez  vo- 
tre ditcours  ; fanrtn  Su  in  Jhrsr  Biis  fort. 
Continuer  à tutir;  fort/alsrsn  zu  boum.  Con- 
tinuez i bien  faire,  & voua  vous  en  trouve- 
rez bien  ; fakrsn  Sis  fort  rsckt/tkaffsn  zn  kan- 
dsln  , uni  Sis  wsrdsn  Jick  utolil  dabsi  bsfindsn. 
Continuer,  hsijit  auin  foiisl  als:  Prolonger; 
vsrlüngsrn,  Idugsr  masksn,  wsitsr  fortfükrsn-, 
it  ISngsr  fortdaiurn  laf/rn.  Continuer  une 
ligne,  une  allée  &c;  sins  Unis,  tins  Aliss  &t. 
vsrUingsrn , lingsr  machen.  Continuer  une 
muraille;  sins  Mausr  vsriSngsrn,  wsitsr  fort- 
jVihrtn.  On  lui  a continué  les  privilèges  de  & 
charge  ; ma»  kal  ilint  dis  mit /ihism  Amis  v»r- 
Frsikiiten  tioch  anf  lUngsrs  i^sU  bi/lH- 
iigsi.  On  lui  a continué  fa  pinlion  ; man  kat 
ikm /sinsn  ffjlirgrhalt  noch  fsrasr  gitajfsn  Con- 
tinuer un  bail  a un  fermier;  siium  fiuhtsr /si- 
nsn Packt  vsrtdngsm.  On  l’a  continué  Recteur; 
fuan  kal  i/ini  dos  RsUorit  gsiajj'sn  ; sr  kat  dis 
StsUs  als  Rslbr  nock  jSr  dos  klln/tigs  ffakr  bs- 
hailsn.  On  n’a  pas  voulu  le  continuer  In- 
tendant de  cette  Province  ; tnan  kat  iliin  dis 
Stslls  sinss  Intsndantsn  iis/sr  Prooinz  nicht  Uin- 
gsr  la/fsn  woBsn. 

Man  /agt  auik  abfotuts  : Continuez;  fakrst 
fort.  Continuez  à oisr  de  parler  ; fakrsn  Sis 
fort  zu  riisn. 

Co  STiNUEK,  v.  n.  Eortimism,  fortw'ikrsn,  an- 
kattsn,  nickt  naikiaffin.  La  .ploie,  le  mauvais 
temps  continue  ; dsr  Rsgsn,  dos  fehisekts  K'st- 
tsr  huit  an,  dausrt  foii.  Je  crois  que  ce  mal, 
que  cefte  guerre  ne  continuera  pas;  i k Aeubs 
disfts  Oosl,  dufsr  Krisg  irsris  mekt  von  ûausr 
/svn,  Man  figt  a:i:k  : Ces  montagnes  conti- 
nuent ju'qu’a  un  tel  lieu;  dts/s  Bsrgs  rr/lrscksn 
oisr  zisksn  fiih  bis  an  dsn  uni  dsn  Ort  km. 
CoNTTNui , £e  , part.  & adj.  Fortgr/szt.  Sisks 
Continuer  , 

CONTINUITE , f f.  Dsr  Ztt/ammsnkang  , dos 
Aiuinaiidsrhangsn  dsr  Tksils  sinss  Ganzsn,  da 
ihs  Tnsi'.s  sinss  zu/ammsngs/sztsn  Dmgss  in  un- 
vsi  râàtsr  Ordonne  auf  snutnisr  folgsn.  Man 
tumut  in  dsr  mio/ofhis,  Loi  de  continuité  ; dos 


Gs/slz  dsr  Sldtigksit , vsrmSgs  dsj/sn  tsins 
PsTCtnisruiig,  dis  fnh  in  dsr  Natter  zatrUgt , 
ailiers  als  in  unmsrktichsn  Stojfsn  gs/chislut. 

Bsi  dsn  B'nnd-Ærztstt  hsijit  : La  folution 
de  conthmité  ; dis  durch  sinsn  Bruck  oisr  durch 
sins  oÿ'sns  ll'unds  sntjlanisfu  2srtkstlung  oisr 
TrsHnnng  dss  Ganzsn. 

CoNTiNuixi,  bsdsutst  anch:  sins  fiitigs  Dausr, 
sins  uHuntsrbrochsns  Fortdaisr,  dos  br/tUndigs 
Anhaitsn.  Dans  la  continuité  du  travail;  bsi 
ununtsrbrochsnsr  Arbsit , bsi  dsni  bsJISndigsn 
Anhaitsn  mit  dsr  Arbsit.  La  continuité  des 
douleurs  ; das  AnkaUsn  dsr  Sckmsrzsn. 
CONTINUMENT,  Stsks  CONTINUEMENT. 
CONTONDANT,  adj.  (fh'uod-Arzsn.')  Asrcfust- 
/ihsnd,  zsrjUJisnd.  Un  Inllrument  contondant; 
sin  lajlninunt  lias  nir  zsrgust/ckst,  womit  man 
wsisr  hausn  notk  Jlscksn,  fondsm  niir  ^ust/skun- 

fsu  masksn  kan  ; z.  B.  sin  Stock,  sins  Kstds,  sin 
fammsr  6/c. 

CONTORNl  ATE,  adj.  f.  Man  nsnnst  in  dsr  Mûnz- 
wiffm/ckafi  : Médailles  contomiates  ; gswijjs 
kup/srns  Dsnkmünzsn,  dis  sinsn  rund  erhabnsn 
Rond  habsn,  dsr  uis  gsdrssk/elt  ausfisht. 
CONTORSION,  Cf.  Dis  gswat/ams  P'irirrhung 
dsr  Masksln  uni  Glisdsr,  dis  WMidsriichsn  Krlim- 
mungstt  dss  Lsibis,  dis  ysrzishmigsn  oisr  l'sr- 
zsrrungsH  des  Gtfijiis  uni  dsr  Utbsrdsn  &c. 
aie  durch  Kriimpfs  vder  aoders  Unijldnds  vsr- 
(irfackst  werdeti.  La  contorlion  du  cou;  dis 
i'sririhung  des  Hal/es.  À voir  les  contor- 
fions  qu’elle  fait,  on  diroit  qu’elle  eft  pofle- 
dée;  wsr.n  man  dis  Krüiuinungin  uni  Fsrzcr- 
Tungsn  fiihst,  dis  fis  macht,  fo  faits  man  glau- 
ben,  fie  /sy  bsjsÿ'sn.  Une  contorfion  univer- 
feile  de  tous  les  membres  ; situ  gSnztichs  l'sr- 
drsimng  allsr  GliedinâlUn. 

CoxTORSio.NS,  nsnnst  manauck;  dis  Grimajen, 
dis  Jslt/amsn  Nsrzishniigsn  uni  GsbNdsn  des 
G'/i,kts  uni  des  Kürptrs,  d s man  zuurilsn  an 
Perionsn  wohmimt,  wenii  fis  im  Eifsr  jlni.  Un 
Orateur  qui  lait  de  contiirlions  continuelles; 
sin  Reimr,  dsr  bsfidndig  GrimajTen  nis.ht. 
CONTOUR , f.  m.  Dsr  ümriji.  So  ksijit  in  dsr 
2si(hsnkuu/t  sin  Ri/},  wi.chsr  biâs  dt-  ÿnjjcrn 
I.inisn  sinsr  Figttr , du  Lrnisu  fies  Vmfcwgss 
dâr/tellst.  Le  contour  de  cette  figure  cft  ad- 
mirable ; dsr  Umrifi  dis/sr  Figtr  ijt  vtirtrsfliclt. 
Des  conteurs  hardis;  k~Hi>s  Umrijé.  Auch 
wird  Contour  m verfekiedensn  Rèdens-Aitsn 
du.-CH  Umkriis  oisr  Um/ang  nber/szt.  Le  con- 
tour de  la  forêt;  dsr  l/m/ai.g  dss  K'ctlJes.  Le 
contour  d’un  cercle  ; der  U ukrsis  sinss  Zir- 
kels.  Le  contour  d’une  ville  ; dsr  Umkrsis , 
dsr  Vmfang  sinsr  Stadt. 

CONl'OLKNr.R,  v.  a.  Einen  Umrifi  inachsr,  dis 
ânjjern  Umsii  sinsr  Fignr  ddrjitlisit  oasr  z-iek- 
«•«.  11  auroic  fallu  contuurtier  ce  bras  autre- 

ment : tr  kdtts  db/sn  Arm  andsrs  zeick.ien , 

riiuM 
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thun  andirn  Umriji  voa  ditfem  Arm  miclun 

[oiten, 

CosTovRNi,  kr-,  piirtic.  & (idj.  Une  fîjpre  bien 
contourm  eî  tint  pfzeiiiiittf,  tii:t  git  tnt- 
teirfcnr  Figlir,  l/r.e  figure  mal  contournée  ; 
tim  vtrinlh'.itU  Fig\r.  Sieke  Contourr.er. 

Contourné , lieifit  auck  : vrrdnht , kramm, 
Jik:tf.  Des  jambe»  contournées  ; knmmt,  Jckiift 
Btini. 

In  dtr  IFaftnknrjl  hfijit  Contourné  ; n,Uh 
iir  Inàin  Hani  gtwencUt , uni  tard  von  Tlut- 
rtn  g'f^gt,  dèrta  Ktip]!  gigm  dit  linkt  Seitl 
dit  Siltudes  bia  ceirèki  fini. 

• CONTRACrK,  n Si  adj.  f.  (Grammat.)  Zu- 
Jivammgtzogt» , »>«  tmt  SylOt  k'.irzer  gt- 
trackt,  letnn  man  durch  zxti  m tins  zn/zmmtn- 
gaogtnt  &lhJllMttr  aut  zuey  Sylbtn  <tnt  mjukt. 
(aUJ  • 

CONTRACTANT,  ANTE,  adj.  Dèr  odir  dit 
iint»  l'trtrdg  mit  jtmand  mtckl.  ( Dtr  dm- 
trakeni)  Les  parties  œntraétanccs;  die  con- 
trakh-inden  Tktde,  du  Contrakenttn.  Man Jagt 
cuiUjubjlantivf.  Les  contraéLans , Untlescon- 
traCtans;  dit  CoatraheHUn,  einervanden  Con- 
trnhentin. 

CONTRACTER,  v.  a.  ScUieJlen,  zu  Siande  brin- 
geir,  eintn  Fertrdg,  IfandrI  odtr  Fergttuh  mit  ■ 
jtmand  machen  odtr  fckiitfltn.  Contracter  ma* 
riage,  odtr  un  mariage  i tint  Hurath  JeblieJltn, 
Contraéler  alliance  ; tin  BMidn  fi  Jchhtfitu. 

Man/aet  auch  i Contracter  des  dettes  ; SiM- 
in  mathe». 

Zmetiln  fagt  man  ab/olatt:  Contracter  avec 
^uel^u’un  ; tintn  Haiidet,  tintn  IGrlrig  mit 
jimani  Jtkliefitn.  (untrakireu)  Il  elt  mineur, 
il  n'cfl  pas  capable  de  contracter  ; ir  ijl  aoch 
mmdtrjShrig,  tr  kan  nichl  tontrahiren , er  kan 
kemen  Handtl  odtr  Coidratï  JeUirfitn. 

Contracter  une  maladie  ; Jick  tirj  Krank- 
hlit  zuzithen , tint  /Crankkttt  btkammtH . tt 
Jty  durih  AnJUekang  odtr  auf  andtre  A.t.  Ceft 

. une  nuüadie  uu'il  a contraaée  à l'armée  -,  dat 
ift  tmt  Krankktil  dit  tr  fuh  zugtzogtn  hat, 
ait  tr  bti  dtr  Armtt  war. 

Contracter  une  habitude  j fuh  tiwat  ange- 
ttbhntn  , durch  iifttrt  H'itdtrhoUuug  zar  8e- 
ttaknkeit  machen. 

Contracter  de  bonnes,  de  mainaifes  habitu- 
des ; gute,  Bblt  GeteoknheHrn  an  fich  tu'kmen. 
Elle  a contracté  l’habitude  de  Te  lever  à midi; 
fie  bat  d t Geteohnhtd  angtnommeu , trji  Mit- 
tags  um  zwifif  Ultr  aufinfleken.  Contracter 
amitié,  contracter  &miiiarité  avec  quelqu'un  ; 
trtunifckafU  tintn  vtrtrauttn  Umgang  mit  jt- 
mand  trrichttn. 

Sz  coNTRACTKR , V.  recipr.  Sich  zujammtu 
ziehen , fich  tinziehtu  , kiirztr  werden.  IHri 
befoadtrs  ton  Mufketn  und  fitrvtn  gefaet.  Ce 
monvement  ell  LeâTet  des  mufcles  qui  fe  con- 
Tco.  i 


traCtent  ; dir/e  Beicègmg  ifi  eint  (l'ii  kung 
dtr  M:ç/kebi,  die  fich  zo/a-n.-inn  ziibtn,  rÂbrt 
von  tiiier  Zu/amme-izi-li.ing  der  Mi<Jkelii  kir, 

CoNTRAcTfe,  kz,  partir,  & adj,  iVr/i»  Con- 
traéter. 

CONTRACTION , f.  f.  Dit  ZufamtntmieiMng 
odir  l'irkürzunp  , btfondtrs  dtr  Ntrvin  uni 
Mufktln  , dat  ZjJtmmenJciirumfjen  derjtlben, 
wtnn  fie  fich  tinziehen  oder  zufimmtn  zsthtn. 
La  contraction  du  coeur  ; die  Ziijammenzie- 
h'ing  dit  Aerzenî.  Une  grande  contr.sClioii 
de  nerfs;  tin  Jlcirket  Zufammtnzithtn  dtr 
Kerven. 

In  der  Sgrdcklthrt  kiifit  Contraction,  dit 
Zujammtnzithung  ztFeitr  Syliin  in  fine,  Z, 
B.  Août,  paon,  taon,  Laon,  welcke  man  Oûc, 
pan,  fan,  Lan,  aits/p-icht, 

CON'TRACTUEI, , ELLE , adj.  ContraHmSfiig, 
tcas  im  Contracte  fe/igejezt  w:d  verjprochen  ij. 
Une  foect  iTion,  fubllitut  ion,  inditution  contrac- 
tuelle; eiiie  conlraSmiifiigt  £rb/olge , welihe 
fich  auf  die  EhepaSUn  odtr  fou  fi  auf  eint  jerd- 
Einfetzuna  oder  Erb- Ndch-Ordmim’  grilndet. 

CON'TRACrURE , f.  f.  (Banbmfi)  Dit  Entzie- 
huttg  oder  f'erdlinnung  am  Ûbertiieilt  tiner 
Si'ult. 

CON  TRADICTEUR,  fi  m.  Dtr  indtrfprecktr, 
emtr  dir  ieiitrffrichl.  Cette  opinion  a en 
beaucoup  de  contradicteur»;  ditfi  Mtijnwig 
ifi  von  vuUn  Leuteu  widerjprocktn  worden,  hM 
grâfitn  If'iderfpruch  gefunden.  11  n'a  pm 
trouvé  de  contradicteur;  et  hat  fich  niemjnd 
gefundn , dir  ikm  K’idcrjprocken  kdite, 

CONTRADICTION,  f.  f.  Der  IFiderJprUh,  dat 
fFiderfiertchm,  die  Handiung,  da  man  der  Bc- 
hauptung  odtr  dem  (Griangen  tintt  andern 
wiaerjpriclit.  Cela  ne  fe  fera  pas  fans  coutra- 
diCtion  ; dit/e  Sache  uird  nient  ohne  IFtder- 
fpruch  gefchehtn  kSnnen.  Les  grands  n'aiment 
pas  la  contradiction  ; dit  grofitn  Herrtn  kÿivieii 
dat  U'tderfprtchtn  «ickt  Itidrn.  Man  iieanrt  I 
Efprit  de  contradiction  ; lEiderfprtchungt-üeifii 
tintn  Menfih,  dir  felttn  andtrer  Ltuct  Mtÿ- 
nmig  ifi , fondern  air  aSts  whUrfpricht,  gfgin 
aüii  Éimendungtn  zu  machen  HaL 
Jn  der  Pktio^hi  faet  man:  Cette  chofe 
impliqne  contradiction  -,  ditfe  Sache  enihh'It  lineit 
Ividerfpruch.  Etre  & n’étre  pas,  implique 
contradiction  ; feynund  uûht  ftyu,  tnthUII  eintn 
Jl'idtrfpruck’,  tt  ifi  teidtrjjprtchtui,  dafi  fini 
Sacht  zu  pUicker  Zeit  fty  und  mcht  Jty.  Il  y 
a contradiction  entre  ces  deux  propolitions  ; 
ztvifcktn  dttfen  zati  Sdtzm  ift  tm  ll’idir- 
Jpruch , fit  kSnutu  nicht  btidt  zu^eick  wahr 
a une  manifefte  contradiction  dans 
ce  qu'il  dit;  dat  uias  tr  fagt,  tuthSII  timn 
efftnbaren  lEiderfpruch. 

CONTRADICTOIRE,  adj,  de  t,  g.  IPidtrJpret 
chend,  wattintu  fi'idtrfpi  ucb  enthSU.  Propou 
H h h foioni 
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étions  contmdiflolrei  ; teiderjjprtchtndt  SStzr, 
Sàtzt,  dit  emandtr  widirjprtilun.  Cette  pro- 
pofitioD  cft  cootradiotoire  à l'autre;  die/tr 
Satz  widtrjprUht  dtm  anderii,  brjdhtt,  izas  dtr 
Bxitrt  vtrnemet.  Termes  contnidittoircs  ; wi- 
dcrjprei'.tindi  /lasdriiikt,  If'ortt,  dit  ttnandtr 
g.  l adt  tatfrgtnfiijtzt  find  , Jo  ait  z.  B.  oui 
und  non  ; ja  und  ntm. 

Jn  dm  Ùtriihti»  heifit  Contrndlfloire,  ton- 
iraiittonfeh,  aiiet  dos,  wxs  in  Gfgm:tart  dtr 
bti  lintr  üaclu  inttrtffirttn  Parttiin  oitr  ihrtr 
^nwdiit  vôrgtnommtn  wird,  damit  Jtdtr  Theit 
Jtint  Koihdurft , £(iiajrnd«wgf»  &c.  vôriragm 
kBmtt.  Une  fentence  contrad  6toirc,  on  Ar- 
rêt contradiftoire,  utt  Jugement  contridiftoi- 
re  ; tin  gericiuticlits  Urlhtil , tin  gtrichtiichtr 
Rtchlijpruih,  Jo  nkht  thtr  grfdM  wardtn, 
ait  nadidim  du  Parttiin  ihrt  Nathdurft  tin- 
gtbrjcht  kaben , uni  vSllig  gthort  wordtn  fmd. 
Actes  contradictoires  ; girichlliclu  ('trliandlaa- 
gin,  wozu  nicht  thtr,  ait  tuuh  gtbShrtnd  an- 
gtdrlttm  l'trIiSr  ec.chrittia  wird. 

CON’TRADlCTOlRüiUKNÏ,  adv.  Auftint  wi- 
dtrjprtiktndt  Arl,  wiitr  liitJitdtr  laaftnd,  gi- 

Îrm  tinandtr  firtiund.  Cea  deux  proiiolitions 
ont  contradittoirement  oppoCvcs  ; diift  btidtn 
S&lzt  laafm  Jthnnrjlraks  widtr  tinandtr,  wi- 
dtrjprtchtn  tinandtr  J.hnhJhacks.  IndtnGi- 
richitn  ktifit:  Un  Arrêt  rendu  contradictoi- 
rement ; tin  auf  l'trhSr  and  Aniwort  trfolg- 
Ur  Spruch, 

CON'TkAIGNABLE,  adj.  Dtm  Gtriüttszwangt 
unttrwarfcn.  Contraignable  par  corps  ; tintratn 
tnan  durck  Gr/dngr.iJ}  zwingtn  kan,  Uti  dê- 
pofitaire  eft  contraignable  par  corps  d la  re- 
prefentation  du  dépôt;  dirjenigt,  dim  man 
tint  Sackt  Z'ir  l'irwakrwtg  anvtrinautt  hat, 
kan  durck  Gtjungnifi-Stràjt  angtkalttn  wtr- 
dtn,  deu  anvtrtraidt  Gût  wudtr  ktrbri  znjtkaj- 
ftn. 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Je  contrains,  tu  con- 
trains, il  contraint.  Nous  contrai^ons,  vous 
contraigne-/.,  ils  contraignent.  Je  eontraig- 
nois,  noos  contraignions.  Je  contraindrai. 
Contraint.  Je  conti  aigniOTe  ; Zwingtn,  nSthi- 
gtn,  jtmandts  If'iStn  mit  Gtwalt  btftimmtn, 
ikn  tntwidtr  durck  PSiJlcBungrn  odtr  durck 
dafftri  Gtwalt,  wiitr  IPillcn , zu  ttwcu  btwt- 
gtn.  La  nécelTité  l'y  a contraint  ; dit  Notk 
hat  ikn  dazu  gizwangin.  On  l’y  contrain- 
dra par  force  ; man  wird  ikn  mit  Gtwalt 
dazu  zwmgin  odtr  nlithigtn.  La  ville  fut 
contrainte  de  fe  rendre  ; dit  Stadt  wurdt  gt- 
tttrungtn,  fick  zu  trgcbtn. 

Sprickw.  La  nêcefUtd  contraint  la  Loi  ; A’étb 
brient  dot  Gefttz , Notk  hat  ktin  Gt/ttz , im 
gtm.  Lfb,  Noth  bricht  Eiftn. 
CoNTiiAiNDRE,.zicingan,  hiiJStauch:  tintn  durck 
dtn  Id'ig  Stchttni  odtr  auik  durck  gericktiick* 


Zwangsmilttl  zur  Ltijlung  ftintr  Sckuldigkeil, 
odtr  zur  Btzshlung  ulithgtn.  Si  vona  ne  rne 
payez,  je  vous  ferai  contraindre  ; wtnn  ihr  mick 
nicht  btzaUrt , Jo  wtrdt  ick  tuck  durck  gcrickt- 
licht  ZwangsmMtl  dazu  nlithigtn.  Les  Ser- 
gens  ont  etc-  chez  loi  pour  Ve  contraindre  ; 
dit  Gir.chlsditntr  wartn  in  Jtmtm  Haujt,  uns 
ikn  zu  pjcindtn  odtr  zur  Zaklung  zu  ziein- 
gtn. 

CoNTRAiKORE,  zwingtu,  htijlt  zuwtiltn  nicktt 
wtiitr  ait  : jtmand  m Jtinen  Handtungtn  iin- 
Jckr&nken , ihm  nickt  du  vblligt  Frcihtit  lajftn, 
zu  tkun , wat  tr  will.  Je  ne  prétends  pat 
vous  contraindre  ; ick  wtU  Sit  nicht  zwingtn. 
Cela  me  contraint;  ick  tkut  dot  nicht  gtm, 
nicht  ohnt  Zwang , ts  ijl  mir  ISftig. 

Im  Jig'JrIicktn  Ptrjlandt  ktijil  Contraindre, 
/b  vitl  ait  : ferrer,  prefTer  ; drUcktn.  Ces  fou- 
liers  lui  contraignent  les  pieds;  ditjt  Schuht 
drllcken  ikn.  Cet  habit  le  contraint;  ditjts 
Klttd  i/l  ihm  zutngt.  Alan  Jagt  auch  ; Il  veut 
bâtir  en  nn  endroit  où  il  fera  fort  contraint 
ar  la  fituation  ; tr  wiO  auf  tnun  Platz 
autn , wo  tr  wigtn  dtr  Lagt  Jtkr  tingt- 
Jchrdnkt  ftÿn  wird. 

Se  contraindre,  v.  recipr.  Sick  zwingtn,  fick 
Zwang  odtr  Gtwalt  antkiin,  f.tk  zuriick  kat- 
Un.  Il  fe  contraint  devant  ces  perfonnes-li  ; 
tN  Gfgtnwart  ditjtr  PtrJSntn  tkut  tr  fick 
Zwang  an.  11  ell  fort  libre  de  Ion  naturel, 
mais  il  fait  bien  fe  contraindre  quand  il  en 
eft  befoin  ; tr  ijl  Jonfl  von  Natir  Jtkr  Jrti, 
wtnn  tt  abtr  nStkig  iji , jo  wnjl  tr  Jick  zu- 
riick zu  kalttn.  Alan  Jagt  fig'lrlich  : La  rime 
contraint  le  Poète;  dtr  Kttm  fehrarjet  dtn 
Dickttr  tin,  iigt  dtm  Dickltr  FtJJtln  an. 

Contraint,  ainte,  partie,  Gtzwungn,  geniL 
tkigt.  Sitkt  Contraindre. 

CONTRAINT,  AINTE,  adj.  Gezwungtn,  im  Gi- 
gtn^aizt  dis  Nat'ûrlichin.  Une  poQore  con- 
trainte; «lie  gtxwungtnt  SteBung.  Il  n’y  a 
rien  de  contraint  dans  fes  aêtions  ',  ts  ijl  nicktt 
Gtzwungtntt  tn  Jtintn  Handlungm. 

Contraint,  btdmitt  auck  Jo  vul  ait  : Serré, 
mis  d l’étroit;  emgrjchlojfm , tingtprtjiu  11  ell 
contraint  dans  fon  habit,  dans  l'es  bottes;  tr 
ijl  in  ftintn  Kltidtrn , in  Jtintn  Stieftln  tingt- 
prtjit  ; ftin  Kltid , Jtint  Slitjtin  Jind  ihm  zu 
ingt,  Man  Jagt  auch  : La  rivière  eft  fort  fer- 
rée, fort  contrainte  entre  ces  montagnes, 
entre  ces  rochers;  dtr  F.uJ!  ift  zwijcktn  dit- 
Jtn  Btrgtn , zwijcktn  ditjtn  Ftljtn  Jtkr  tngt 
tin^JchloJJin. 

Figlirtick  nenntt  man  : Vers  contraints  ; gs- 
zw'Mgmt  Vtrjt,dit  nicktfiicjitnd  Jmd.  Unftvie 
contraint;  tin  gtzmingéiitr  Stÿl,  tint  gtzwun- 
gtnt,  unnatSrtic/u  Schrtib-ArU 

In  dtr  Mufih  htijlt  Ball'e  contrainte  ; dtr 
Safi , dim  dtr  Com^nijl  aüt  fiérige  Thtilt  du 
A Stlicku 
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Si^ikti  mttrwir/t,  uni  dir  gmtininlich  'voh 
vitr  Z»  viir  Tatun  wiedtTko:tt  wii'd , tadh- 
rmd  défi  du  Hauftilininu  btjldndig  abweck- 
ftit,  und  ttljo  aaf  jeit  K'icderholuug  dir  lUhm- 
Ucktn  ’hat  im  Bafi,  tinntMdtm  Gi/ang  liai. 

CONTUAINTE,  f.  f.  Dtr  Zviang,  du  Haai- 
h(«g,  àa  *«a»  jimand  nethigit  ttaras  utitr 
jtmin  H'idtn  uni  Ntigung  zu  thmi.  Faire 
quelque  chofe  par  contrainte  j ttwas  aus 
Zuang , gizumngtiur  tyti/i  tliiin.  Agir  fana 
contrainte;  ohm  Zicang,  ungezumngtn  hait- 
delà.  Ufer  de  contrainte;  Zteang  gtbraïuhn. 

CosTFAi.NTK.  dtr  Zwang,  beiruM  zuxeiUn  tint 
gcwijft  ZarVukUltwig  uni.  EmgtzogtnhtU,  wo- 
rt  aiu  du  Ehr/Urckt  odtr  dit  FfiicUt  vtrbindtU 
Vous  le  tenez  en  contrainte  ; tr  thui  fuk  Ik- 
rtntwtgtn  Zu-ang  an.  C’elt  une  grande  con- 
trainte que  d’être  obligé  de  fe  taire  en  de 
Certaines  occaiiona  ; tt  grhOrl  vit!  Zwangf 
fiel  ù’btrwindang  dazu,  bii  gtunJlin  Gtiégtn- 
kttlra  jilnetigea  zu  m'ijftu.  Il  fit  dans  une 
extrême  contrainte  ; tr  mnfi  pch  ftkr  viti 
Zwang  oniiKH , tr  mufi  fub  aujjtraritnüuk 
zu  ingtn  odtr  zurlUkhalttn. 

Contrainte , teird  aiick  von  dtr  Vngtmdch- 
hciittil  alzu  tngtr  KleidungsJBtkt  gf/agt.  Vo- 
tre habit , vos  fouliers  vous  font  trop  étroiu, 
vous  devez  être  dans  une  gianiie  contrainte; 
Jlir  Attid,  Ihrt  &lakt  fini  Ikntn  zu  tngt,  Eit 
mSfien  Jtkr  unbtquém  darin  fiyn.  Comment 
pouvez-vous  fôulTrir  cette  contrainteV  urit 
atuaen  Su  diiftu  Zteang,  dir/t  l/ngtiuSchlich- 
kiit  ausfltken'i 

In  dtr  ReckltgeU  ktifil  Contrainte,  tm  gt- 
richtlichtr  Zwang,  tint  Schtdd  zu  bezakUn, 
odtr  ëbtrkauft  daszu  Itifiin,  wazu  manvtr- 
uriktiltt  ifii  gtritklUekt  ZwangtmitUU  Con- 
trainte par  fiuûede  biens;  dit  wirklitit  P/an- 
dutig  odtr  tin  gtrichüicktr  Btfcklia  auf  GÜItr. 
Contrainte  par  corps;  «B  GtwaflztUtl , dit 
gericHUth  trlhtiltt  Erlaubnifi  ftinin  Sihuldntr 
aufhibtn  und  int  GtfSngnifi  Jttztn  zu  lajjim. 

CONTRAIRE,  adj.  Entgigtn  gtjtzt,  zuteidtr, 
znwidtr  laiV'tni,  wiirig.  Le  froid  & le  chaud 
font  contraires;  duKiUltund  dit  IPèrint  find 
linandtr  entgègtu  et/tzi.  Avoir  le  vent  con- 
traire ; widrigtn  Ivini  kabin.  Cela  eft  con- 
traire à la  Loi  de  Dieu,  à l’honneur,  aux 
bonnes  mœurs;  dat  ifl den gbtttieheu  Gt/tiztn, 
dtr  Ehrt , dm  gfitm  SitUn  zuwtdtr.  Il  a 
tooionra  eu  la  fortune  contraire;  dos  GUkk 
ifi  ikm  vnmtr  zuwtdtr , iji  iltm  nitmali  gSu- 
fiig  gtwèjm.  11  m'a  tonjoura  été  contraire  ; 
tr  war  mir  imnur  ziueidtr  odtr  kindtrlick. 
En  cela  voua  êtes  contraire  à vous-même; 
darin  handtln  Sit  gigtn  fuk  ftlbft , Jltkin  Sit 
f.ch  ftlbd  il»  Uchte.  Elle  ne  voua  fera  pu 
contraire  ; fit  teird  Ihntn  tùikt  tnigigtn  odtr 
zitu’tdir  jfjn. 


6ii 

Zuweiitn  ktifil  Contraire /ovitl  ait  : Nuifible, 
/{kUdlich.  Il  y a des  alimens  qui  font  con- 
traires aux  bilicu;:  ; ti  gtbl  Sptijtn,  tetUkt 
dttt  Galpcktigtn  JchadlicU  Jlnd. 

Alt  SubJUtntiveni  bedtuiet  Le  contraire  ; dat 
Gègtnlhttl , tin  Dtng , wikhis  dem  anitrn  tnt- 
gégtii  fitkit,  dm  Gfgen/atz  d JJtlbcn  tnikUil. 
Je  VOIS  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  m’avoit 
promis  ; toi  jVtt  grradt  dos  (lignitluil  von 
dtm , U as  man  uiir  vir/prochta  liant.  Je  fott- 
tieiib  le  contraire  ; iik  btkauplt  dat  GègnilhtiL 
Je  vous  prouverai  le  contraire  ; itk  wiil  Ih- 
«tn  dat  üfgtniktil  hiwiijen.  U fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu’il  avoit  dit  ; tr  tkut  gt- 
radt  dat  Grgtniluii  van  déni,  wat  tr  gt^gt 
Hat  ; tr  AmdrM  ganz  andtrt,  ait  tr  Jprtthl. 

Aller  au'comraire  d’une  chofe  ; tmtr  Sache 
teidtrj'prtchtn,  fuk  tintr  Saclu  teidtrfelztn. 
On  en  demetKc  d’accord , perfonne  ne  va 
au  contraire;  man  ifi  tt  zujritdtn,  nitmani 
ttundtl  ttwas  djgtgtn , numand  wtiidrl  titeas 
dawidtr  tin.  Allez-  vous  au  contraire  de  cela  i 
haben  Sit  ttwas  dagigtnï  habtn  Sic  tlwss  da- 
wiJtr  tinzutemdtn.  ( Dieft  Riiens-ArUn  fini 
abtr  nkr  im  gtm.  Lib.  gibranchliih.) 

In  dtr  Pkih/jfliit  tunnel  man  : Des  contrai- 
res ; zieti  tmandtr  gtradt  inigégtngejizlt  odtr 
gcgtn  tinanitr  Jlrtilindt  Eigenfika/len , z.  B. 
Wana  und  kait,  tetifi  iind  Jckwarz  &c.  Deux 
contraires  ne  peuvent  (tibfiller  enfemble; 
zwti  tntgigrngrJtzU  Eigtnfikajitn  kSmun  nicU 
bti  tinaudtr  btjitlitn. 

Au  coNTRAixE,  adv.  Im  Gigtniheil.  dtm  zu- 
widtr,  ganz  andtrt.  Vous  dilicz  qu’elle 
étoit  partie;  au  contraire,  elle  pallera  ici 
tout  l'été  ; Sit  fagUn  , fit  wSrt  ahgtrtiftl  ; 
gtradt  dat  Gigtntktil,  fû  wird  vitlmtitr  dm 
ganztn  Sbmmtr  hitr  iubringm.  Tant  s’en 
faut  que  cela  foit  ainli , qu’au  contraire  . . , . 
weil  gtltUl,  dafi  fich  dit  Sacke  fo  vtrkaittn 
folllt , JO  ifi  t'irlintkr  im  Gègentluil .... 

Man  ntnntl  in  dtr  Rechlsgtltkr/amktit  ; Dé* 
fenfes  BU  contraire;  tint  Oau/t!,  wodnrth  man 
fick  virbfkmt , zur  gekb'rietn  Zeil  und  ant 
Btkbrigrn  Orlt  du  dtm  ^gntr'fihtn  Porgi- 
btn  rKieèpfnprfpzte  Btietisgrlindr  anzufîiltrtn, 
CONTRARIANT,  ANTE.  adj.  ITidtrwSrtig,  gt- 
ntigl  andtm  zu  widtr/prtehtn.  Un  efprit  con- 
trariant, une  humeur  contrariante;  tin  widtT‘ 
teSrIiger  Simi,  tint  widtneSrligt  QtmlUht-Art, 
CON'l’RARIER , V.  a.  Widtr^tdun,  dat  (Ü- 
gtnlktd  btkaupitn,  -itmandti  Ausfpruck  JSr 
JaUtk  trUàrtn.  Vous  voua  contrariez  voiu- 
meme;  Sit  widtrjprtckm  fitk  /tWfi.  Cela  iis 
contrarie;  dat  midtr/prickt  fitk,  mtkdU  nam 
IPidtrJpruck. 

Zuwtilm  wird  Contrarier  ObMutl  gtfogl. 
Voua  ne  faites  que  contrarier  ; Sit  tkun  «iciilt 
ait  widtrfpr/c'iiM. 

Il  It  h h a ‘ CoA- 
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iCoNTRARTER,  kfiJUanch:  limm  zuwidfr,  tir.tm 
« ftiutm  yôrhibm  hinitrlich  frv»  ; fick  ji- 
putnitt  Abfichicn  uridirjirtztni  tiium  aUtrlti 
JiwdtmiJJt  SH  Jets  U'tg  l/pen , tinim  im  ll'igt 
fitluss.  11  me  coRtnrie  en  tous  mes  delTeins, 
dans  tout  ce  que  je  veux  entreprendre  ; tr 
JUIit  mii-  bes  ailtn  me;ii<n  yiiJh.r^eH , bei  alltn 
meinen  UitttnsèUissur.gm  im  ff'tge-,  cr  fjcht  all4 
tHsiin  y/bfs;kns , aStt  teas  iik  usturntktuest 
tcsil  zti  li:ndersi. 

Contrarié,  ée,  partie.  & idj.  ll'sderjprsithtii, 
S:ehe  Contrarier. 

CÜNTRARliiTb,  f.  f.  Dtr  miir/pnsch,  éèr 
iCuflani , da  eim  Ding  mil  dtm  audtrss  m 
Il'iderjfrsuh JUkt,  da  tiss  Ding  dtm  anâtrn 
tntg^gia  fi'Jtzt  ij1 , uni  dat  atJtre  aufisibt  ; 
dit  esiigi gfssge/tzit  Esge»/clsaft  ^tviur  il.tige. 
La  contrsràtc  qui  cil  entre  le  Iroid  & le 
tliaud  ; dit  tinandtr  widtrfm  cchende,  dit  gigtn 
tinander  ftreiltndt  Eigtnfikafl  dtr  JCSltt  und 
dtr  If'Srme.  Iji  contrariété  de  loix;  dtr 
indtr/prtuk  dtr  Gtjtlzt,  da  tin  Gtftlz  dat 
anitrt  anfhrbt.  Comment  pourrez-vous  ac- 
corder cette  contrariété  de  panii(;e!>,  de  loix, 
£rc.  ; ir;>  ivrrdln  Sit  dit/t  tkandtr  tmdtrjprt- 
(htndt  Sthn/iJlrStn , Gtjtlzt  &c,,  mit  titan- 
dtr  vtrtiiiiatn  tbr.ise».  La  contrariété  oui  eft 
entre  ces  deux  efprits;  dtr  ll'idirjpnuh,  dtr 
nnltr  di(ftn  btiden  GtmTdl'.trn  htr/clit  •,  dit  tin- 
/tndtr  widtrjjprtchtr.dt  GemlUlii-Art  tht/tr  btidtu 
Ptrfon^  n. 

Contrariété  d’ Arrêts  , ntnistt  man  in  Frank- 
rtith  : ziPti  tiiiandn-  uidtrjprecht«dt  odtr  zu- 
leidtrlauftndt  Grlhiüt  odtr  Spriltlu,  dit  aus 
gtfti  visJihitieniH  Patlameiiis  Kammtrn  odtr 
GtricinihVUn,  in  tiiitrlti  Sackt  trgangtn  fmd. 
Contrariété,  ktifit  aiuh:  dat  HindtnsiJ],  dtr 
tl'idtrftaKd,  dit  SskwitrigkriUn , dit  man  dtm 
b'irhabtn  tines  andtrn  in  dtii  IFig  ligt.  In  dit- 
Jtr  Btdtuljss;’  scird  ditftt  If'ort  mtkrtisiktils 
isH  Psarali  gtiiraïukl.  S’il  n’eut  pas  trouvé 
tant  de  contrariétés,  fon  entreprife  auroit 
teulTi  ; kdUt  tr  niiht  fnitl  HindtrniJJt  gtfun- 
dm , seSrt  ikm  sikkt  Jo  manchtrlti  in  dm  IFtg 
gttigt  sBordtn  ,fo  w'ùrdt  /tin  Unltrnihmttt  gt- 
Liiigrn  Jt  .H.  Cette  aTiaire  a palTé,  mais  après 
beaucoup'  de  contrariétés  ; dit/t  Sacht  ijl  durtk- 
etMngtn,  abtr  ndck  vitlen  Hindtrnwtn. 
CONTRASTE,  f.  m.  Dtr  Omlra/i.  & htijit  in 
dtn  /Mata  K'àafltn  , dit  Mannig/aitightil  in 
dm  BAdtrn  uni  f'drjitüungm , m Btzitkuag 
au/  ihrt  ÆImlichktit  odtr  UnSknlickktit,  tt  /ty 
aoui  in  tts/tkang  dit  KarakUrt  dtr  Figurtn, 
tdtr  in  Astfthung  dtr  Tktilt  tintr  Bgur,  odtr 
in  Ai/ikung  dtr  Anordnmg  und  Stellangin 
dtr  figurm  und  ihrtr  GlittUrl  odtr  auek  in 
Anftkiuig  dtr  Farbm.  Ce  Peintre  entend 
bien  le  conttafte;  dit/tr  Maitr  virfitkl  dm 
(vHtraft  ftkr  scohl  ; tr  t*ti(i  dit  Figfurin,  ikrt 


KarakUrt  (de.  /o  zu  ordntn,  da/i  fit  tintn 
gtUn  Contrafi  zu/ammm  machtn.  In  tngtrtr 
Btdtulung  vtrjitht  man  iinltr  Contrafte , dit 
l'trbihdung  zieiier  dtm  An/chi’at  ntek  widtr- 
ti'drligtf  iiddtr-  und  l'ir/ltbisngfn.  Un  Con- 
trafle  de  paiïions  j tin  Controfi  odtr  Cigtn/alz 
dtr  Ltidn/ckafim.  Il  y a dans  cotte  Tragé- 
die un  coniraRe  de  pâmons,  qni  fait  rn  tros- 
bel  effet  ; ts  koml  in  dir/tm  Tramr/pitlt  tin  Con- 
trafl  von  Ltidtn/ikajlen  vûr,  dir  tiat/tkr  eult 
fFirkung  Ikut.  Un  Contrafte  de  raraéleres, 
contrafte  de  fentimens  ; tin  Contrafi  dtr  Kt- 
raklirt,  dtr  Gtfiamngtn-,  tinandtr  tnigigtn 
gt/tzlt  odtr  doji  unàhniickt  Gtfianungtn. 

CONTRASTER,  v.  a.  Conlrafiirtn,  Mannig/aitig- 
ktil  odtr  auch  Gigtnbildtr  btnârbriiigtn.  Ce 


peintre  contrafte  bien  les  couleurs  ; die/tr  Mcdtr 
contrafiirl  dit  Farbm  gùl,  tr  /tzt  dit  Farbm  anf 
tint /ihikiiikt  Art  tinaaitr  mtgigm.  11  faut  être 


un  habile  peintre  pour  favoir  contrafter  les  têtes, 
& leur  conferver  en  même  temps  l’air  naturel } 
«inn  mufi  tin  gtjckikUr  Maltr  /ttjn , uni  zu 
scifitn,  ait  man  dit  Knpft  contr^hrt,  uni  zu 
gUichtr  Ztil  ikrt  ualUrtùkt  Sitllung  btibthiiU. 

Fig.  /agi  man  : Ce  Poète  a bien  contrafté 
fes  perronnages;  dit/tr  Dithltr  hjt /tint  Ptr- 
/ontn  /ekr  gU  tontrafiirl  odtr  gigtn  tinandtr 
gtfitllet. 

Contrafter  wird  auch  /tkr  o/t  ait  tin  Ntst- 
Irum  gt'orauchi.  Cet  deux  Rgurea  contraftent 
bien  eufemble;  dit/t  btidt  ‘ gurm  costtrafiirm 
g't  mit  tinanàtr.  Ces  carattéres  contraftent 
bien  enremble  ; dit/t  Karakttrt  cotùrofiirtn 
gîtt  zu/ammm  , firchtn  git  grgtn  tinander  ab. 
Contrasté,  ée,  partie,  fit  adj.  Contraflirl.  gigtn 
tinandtr  gefitlirt.  SïrÉs  Contrafter.  Des  ligurea 
bien  contraftées  j eof  conirafiirtt  Fgnrin. 
CONTRAT,  f.  m.  Dtr  Contrat,  dtr  Ftrirag, 
Ftrgieieh,  dit  /rtiaiSigt  Firbindung  zu  gigm- 
/eitigm  I/litkStn.  Faire  un  contrat  ; tinm  Cbn- 
frart  mackm.  Drellér  un  contrat  ; emm  Gm- 
traU  au//ttzm.  Un  contrat  de  mariage;  tin 
Htiratks-ConiraH , dit  Ektpaffm,  diiEhtJh/- 
tung.  Un  contrat  de  vente,  contrat  d'achat } 
fin  Kau/brit/.  Cela  eft  porté  par  notre  con- 
trat; dasjwit  in  un/iriu  ContraHt-.  Un  contrat 
verbal,  par  écrit,  un  contrat  tacite  ; tin  mUnd- 
licktr,  tin /ekri/tiiehtr,  tin  fiill/chaeigtndtr  C«*- 
fi-aff. 

CONTRAVENTION,  r.f.  Dat  Zuwidtrhandtin, 
dit  Lbertritung  odtr  dat  Brichm  tintt  Gt/tiztt, 
tiatr  Ferordnung,  ihiet  l'trgleiciut  &c.  C’eft 
une  contravention  mnuifcfte  au  traité  de 
paix  ; dat  ift  tint  offei,bare  Ferlitzung  det 
Friedtnt-  Traffattt  ; dût  Uiufi  offmbar  gigtn  dit 
Priedent  TraiîattH._  Une  contravention  a l’Or- 
donnance; tint  Lbertritung  dtr  Ferordnung, 
CONTKAYEltVA,  f.f.  Du  Gipumrz.  C Contra- 
jtrva/  Eisu  aui  Ptru  und  Mexico  kommtndi 

IFurzel, 
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ir»rzil , dit  thu  fihwtifltrtibnUt  md  dtm 
Gtfu  wiifrjUkndt  Kraft  ha.. 

CO^jTRIù  Frép<^.  ff'idtr,  gigtn,  dagigm.  Pé< 
cher  contre  Oien  ; widtr  ùoSt  jjiniigin , fich 
an  Gott  odtr  grgtn  Golt  vnj’indigtn.  Cela 
eft  contre  l'honnenr  ; dos  tSnJl  icidtr  dit  Ehn. 
Des  fujeta  qui  fe  révoltent  contre  lenr  Son- 
verain;  Untirthanrn,  die JUh  teidtr  odtr  gigtn 
ihren  Candesherrn  tmphren.  Donner  ne  ta 
t^te  contre  la  muraille  ; mit  dem  Kapf  u/idtr 
du  Wand  mi»H.  Qu'avez-vous  à dire  con- 
tre cela  ? was  kabtn  Su  dagègm  zn  Jagtn  ? 
Je  n’ai  rien  i dire  contre  ; ith  kabt  niihts  da- 
gige»  zu  Jagtn.  Pour  moi , je  lltia  contre  ; 
tch,  fàr  meinen  Theil,  bin  dagtgtn.  Il  a 6ait 
cela  contre  la  volonté  de  fet  C’x'eoi  ; tr  lut 
ditfet  gigtn  dm  fKiiltn Jttntr  ÆUtm  odtr  Ktr- 
leandttn  getkan. 

f'i!-  fclever  antel  contre  antel  ; 

.^Itdr  gigtn  Altdr  aa)ricHttn,  Zieiejgalt  uitd 
l/neinigknt  in  dtr  Kirthe  vtrtir/achtn  ; it.  dtm 
Anftktn  fines  MlUkligen  dos  An^thtn  river 
nient  mindtr  mdcktigen  Ptrjin  enigtgm  Jttzm. 
If'enu  fuh  tin  fehutathtr,  ohnmSthtigtr  Mtn/ck 
gigm  tintn  Starktn  aiiflihnen  und  virtheidigm 
leitt , Jo  Jagt  mon  JprichwSrtUch  : C'eft  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer.  Fig.  fagt  injm 
im  giin.  Lib.  Aller  contre  vent  & marée; 
gigtn  Sturm  und  Ftuih  angtluni  Jich  durch 
du  grbjten  Sdncitrigkeittn  nient  von  feinem  For- 
kaben  abwendeg  maektn  lafftn. 

Le  contre,  ktiftt  bti  einigtn  ffandiveriern: 
dtr  Spalttr , tin  Infîrumtnt  womit  fit  ihr  Hoiz 
Jpalttn. 

Im  Labeth,  Brtljfiti  und  andtren  Spitlen 
keijit  Faire  contre;  Contra  ffitltn.  Le  contre; 
dot  Contra-SfuI,  odtr  etueh  dirjenigt,  teulchrr 
Contra  JpitUl.  If  contre  paye  douÛe;  dtr 
Contra  Spielir  zMt  doppilt. 

Contre  , teird  zuwtilen  fubfianüvt  gebrauckt. 
Le  pour  & le  contre;  das,  was  C-ir  und  wi- 
dtr tint  Saeht  ijl,  odtr  gtjagt  wtrden  kan. 
On  prie  diverferoent  de  cette  alTaire,  il  faut 
favom  le  pour  & le  contre  ; man  fprieht  ver- 
Jekitdtntluh  von  dit/er  Sache,  man  muji  wijftn 
was  f,ir  und  widtr  dii/elbe  angtfSkrt  wtrden 
kan.  La  chofe  n'eft  pai  liint  dilliculté,  il  y 
a du  pour  & du  contre;  du  Sache  il!  tüM 
ohnt  Sihwierigkiit , es  tSfH  Jich  mancius  flir 
und  wider  ditjtlbe  anfûitrcn. 

Contre,  btdtulei  auch  fovitl  ait:  Auprea  odtr 
proclie;  nahe  an,  naht  iabti,  nèbtn.  Sa  mai- 
fon  lelt  contre  la  mienne;  /ri»  Haut  JIKjlt 
na^  au  das  meinigi , Jleht  gUich  nèbtn  dem 
mtinigtn.  J'étoia  aflis  contre  lui  ; ich  Jdji 
niben  ikn,  J'étoia  tont  contre  ; ich  wdr  «ont 
dabti.  Ce  champ  eft  contre  le  boia;  duftr 
Acktr  liigt  tundckll,  gant  nahe  am  Gektilzt. 
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Man  fagt  auch  : Attacher  qnelotie  chofe 
contre  la  muraille  ; etwas  an  dit  Ivani  hàn- 
gtn.  Gager  contre  quelqu'on;  mit  tintns 
wtttm. 

Contre  wird  Shrigens  mit  vtrfckitdentn  am 
dtrn  H'brtem  zufaihmengefezt,  von  welchiu  Jot- 
gmit  am  gthraucUithJUn  find. 

CONTRE  AIXËE,  f.  f.  Dit  Seitm-AtUe  odtr 
Niben- AlUt , dit  mit  dtr  Haupt-AiUe  paraOtl 
gezogen  ijl,  und  ajo  dtr  LSngt  ndeh  nèbtn  ihr 
hlKgeht, 

CONTRE-AMIRAL,  f.  m.  Dtr  Contre- Admira!, 
der  dritte  Fiaggtn-OJizier  auf  linim  Kritgs- 
Seh’fft,  dir  nacil  dem  Admirai  und  Fiet- Ad- 
mirai Jolgt.  Man  fflègt  auch  das  Schijf,  uel- 
cIks  ton  rinem  Contre  - Admirai  comma.vlirt 
u '.rd,  le  Contre-Amiral  zu  r.mntn. 

* CONTaL-APPEL,  f.  m.  So  luifitm  der  F.cht- 
kurjl  tint  Contra- Fuite  odtr  Gcgen-Finte , dit 
man  feinem  Gègntr  macht. 

* CONTRE-APPROCHES,  f.f.  ni.  Dit  Contra- 
Approfcktn.  So  lietjjtn  im  Kritgswijtn  Lt- 
Kit»  odtr  Laufgràbeii , welelu  du  Belagerten 
f'ùhren,  um  du  Lamtn  der  Belagertr  zu  recog- 
nojciren  und  anzugreiftn. 

Bti  dm  Dachdickern  heifit  Contre-approche, 
tin  Giirenziegtl,  der  timn  aniern  Giertiucitgd 
ber~lirit, 

CONTRE -BALANCER,  v.  a.  Gègm  tinander 
abwi'gm,  mit  einer  andem  Sache  ins  Gltickge- 
wicht  jUStn,  Man  btdimtt  fich  die/es  fVoritt 
t’ôrz"glieh,  wmn  von  morcUiJcheu  Dingin  du 
Aide  ijl,  dit  tinander  tnt  igengejèzt  Jtnd.  Sea 
railbns  contre-balancent  fort  lea  vôtrea  ; feint 
Grande  haütn  dm  ikriptn  das  üleichgewichti 
Jind  ibm  fa  wichtig  als  du  Jhrigen.  Sea  bon- 
nes qualités  contre-balancent  fort  fea  défauts; 
feint  guten  Eigtnftlutften  hallm  Jtiiitn  Fchltrn 
das  Gleichgtwieh;. 

CONTREBANDE,  L f.  Dit  Contrabande,  dit  ver- 
botene  K'drt , dtr  virl oient  Handtl  mit  Sachm 
und  IVciriH,  dèren  Einfuhre,  Kauf  und  t'erkauf 
die  Gefetze  vtrbitten.  Des  marchandifes  de  con- 
trebande; Contrabande- IFdren.  Man  fagt  auch  s 
C'eR  de  la  contrebande;  das  iji  contraiand, 
ijl  im  Handtl  und  IFandtl  vtrboten.  Un  vaif- 
feau  chargé  de  contrebande;  ri»  mit  verbote- 
neu  IFdrrn  beladcnes  Shiff. 

Faire  la  contrebande  ; mit  verbotmm  ff'dre* 
handeln,  verboteneii  Handtl  treiben,  tintn  Sekltich- 
handel  mil  verbotenen  IFSren  treiben.  Man  fagt 
fig.  und  im  gem.  IJb.  von  einem  Menjchtn,  dtn 
man  in  einer  gtwiffm  Gefel/Jtaft  nUit  geriie/uht, 
odtr  dtjfta  Geficktszôgt  uns  zuteider  jmd  : C'eli 
un  homme  dé  contrebande. 

CONTRKB  ANDi:,  CONTREBARRE,  CONTRE- 
FASCl;.  &C.  Htijit  in  der  U'aptnkiiiyl , was 
mit  Bindeu  odtr  Balktn  vtrjehtn  ijl,  die  in  An- 
H b h b J ftbung 
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fthuKH  itr  Fiirbtn  uni  MtiatU  liMndtr  mtgè- 
cen  atjtzt  finâ. 

CüN'rKfcBANDlER,  liiRE,  C Dir  oicr  die  mit 
verbotenen  IFiren,  mit  Coiitrabiiidtn  hoiJcit, 
em  SnkleiMiittdter  mit  terbotenin  K'dren. 

CONTRE-BAS,  adv.  Ei»  Atndr.uk,  dij/atfich  dit 
HJaurtr  aiijlait  0u  bas  en  haut  i i»ii  iu:ten  her- 
auf,  bediene».  Contre- haut  ; keifit  fovitl  als  : 
Du  haut  en  bas;  tfou  oben  htrur.Ur, 

CONTRE-BASSE,  f.  f.  Dcr  Ch.tra  - Eaf>,  tire 
grôjit  Bùfigeige , worauf  dtr  Uaji  gemeiuiglick 
um  emt  Uclav  lutdriger,  als  auf  der  gewàhn- 
Uiktn  Bafseeict  cr/mlt  wird. 

CONTRE  BA'n'EKlÈ,  f.  f.  du  Gègin-Batttrie, 
tire  Slikkbellurg,  Jo  derfeindliclungégenüber 
aufgefrkret  wird.  Fig.  ntnnet  ma»  Contre- 
batterie;  Gige»  AnfMiigt , Gtgt.\- Anjidttr, 
du  mesn  dm  An/clitageu  adtr  Anjlalten  dirtr, 
die  Bt'jis  gègin  uns  im  Sinre  habtn,  entgègen- 
Jezt.  iini  Ht  z:t  veriitelH. 

'{■  CONTKÉ-BISEAU,  f.  m So  keifit  bei  den  Or- 
gelmjiliern  das  Gtgen- Labium , der  Gègindtk- 
kil  od'r  Gigen  - SedtnbSrt  unlen  an  hbizermn 
Orzelp^eiftn , um  ihre  Üfrung  zu  vtrkkiieflen, 

• CONTRE-BITTES,  f.  f.  pl.  Die  BitiiigitiS- 
gtr . die  KrumkSlztr  an  den  Sehijfen , uMcbt 
die  BXtinge  ( Bittes ) uiUerJI'Jtzen  uni  btffjligen, 

* CONTRE-BOUTANT,  i;  m.  ( Baut  J Der 
SerCbeffeiier , Gégengfeiler,  die  Stribt,  die 
St"lze.  JJi  eintrlei  mit  Arc-boutanr. 

* CONTRE-BOUTER,  v.  a.  ("  Bank.)  Stltzen, 
mit  Strébenoder  Gigtnpftiltm  verjehen.  Jjl  einer- 
lei  mit  Arc-bouter. 

• CtINTRE-BRÉTESSE,  f.  f.  Dit  Gigenziimt. 

Siehe  Bretefle.  , , 

r CONTRE  - BRETESSÈ,  ËE,  adj.  (U'apenk.) 
IVas  mit  iSinntn,  dit  einander  trdgigen  ge/ezt 
find,  verfthen  iji. 

P CONTRE-BRODE,  C m.  uni  adi.  So  nena/t 
nuin  in  der  Haadhatg  tint  Art  jehwarzt  und 
weijj't  Gldsperlen,  weUhe  dit  Europaer  an  dit 
tlegtri  gégen  andere  IVàren  vertau/iken. 

f CONTRE  CALQUER,  v.  a.  Eintn  üègtn-Ab- 
druck  mathtn  ; v«n  eintm  noeh  frijchtn  Ab- 
druckt  eiiies  Kupftrflicius  eintn  zweiten  Abdruck 
tnacken,  damit  aiA  ditftm  dit  linàe  und  recktt 
Seitt  dtr  Figiirfith  iben  Jo , toit  im  Originale 
ddrJUBe. 

t CONTRE-CAPION,  f.  m.  So  ntnnen  dit  Lt~ 
vantefahrer  das  Stüek  ffolz,  weUkes  dtm  Far- 
der ~ und  Hinterftiven  zum  Ub/rzug  dienet. 

P CONTRE -CARINE,  C f.  Ab  kemt  bei  dtm 
GaUrenbeuu  das,  was  fond  em  den  Sckfftn 
der  Kiel  heijit,  dèr  den  Sthifsbodtn  (U  c»> 
rdnej  gigenUber  liegt. 

CONTRECARRER,  v.  a.  Sieh  jtmandts  Forha- 
ben  adtr  Abfuhten  widerfetzen , tinem  zuuiider 
arbeiten,  emem  in  allen  Stlicken  zuieiider  und 
hinderlielt  feÿn,  dit  Ai'ftihrung  tines  P.antt 


hini/rtreiben.  11  le  contrecarre  en  tontei  cho- 
ies ; er  iji  ikm  iu  allen  Sachtn  Ziwidtr-,  erjuekt 
ailes,  toas  dtr  andere  tlun  leiU  za  hindini,  zu 
hiiitertreibtn , tr  arbeitet  i»  allen  Stücken  gè- 
gtn  ihn. 

Contrecarré,  éé,  partie.  & adj.  Siekt  Con- 
trecarrer. 

CON~rR'tCART,  f,  m.  C IFaptnk.  ) Ein  Tkeil 
eines  geuierten  Sehildts,  dèr  witdtr  in  vitr 

• Tkeile  geiluilet  iji. 

CONTR’LCARTELER,  v.  a.  (IFopenk.)  Eints 
von  dm  Fierliln  eines  in  vitr  Tiieile  getkeilten 
ScUildrs , leitder  in  vite  Ttie  le  tkeiien. 

CONTR'tCHANGE,  f.  m.  Die  Umtaufehung, 
dtr  Gèeentaafth , das  was  im  Tatifik  gégen 
tint  aeStrt  Sache  geg  ben  wird.  11  loi  donna 
un  pré  en  contre-échange;  tr  gab  ikm  im 
Tau/ch  tint  IFie/t  dagigtn, 

CON  TRr-CH.ARME , C m.  Der  Gègenzauber, 
ein  AaubtrjTUk  gégen  dit  Zaaberei , um  dieft 
dadurth  unwirljdm  za  machen. 

CONTRE-CH.^SSIS,  C m.  F.in  glSfemts  oder 
papiemes  FirfenjUr,  ein  Gégenjtnjler. 

• CONTRE-CHEVRON,  1.  m.  (IFapenk.)  Der 
Gegen/parren , ein  Sparren  der  einem  andem 
Spaifen  von  anderer  Farbe  oder  Metall,  entgi- 
genge/ezt  ijî. 

• CONTRE- CHEVRONNÉ,  ËE.adj,  (irapenk.) 
Un  écu  contre-chevronné  ; einSckild,  tcelektr 
verfekiedint  iarih  Theilnngs-Linien  von  einem- 
dtr  abge/ondirte  Sparren  kat , welckt  dérgt- 
Jlalt  grgen  einander  gefezt  find,  dais  MetaU 
gégen  Farbe,  und  Farte  gégen  Métal!  zufttktn 
komt. 

t CONTR’tCHlQUETË,  adj.  (fFespenk.)  Un 
écu  contr’échi^ucté;  ein  Sckild,  weleker  ver- 
Jchiedent  durck  Theikmgs-Linitn  von  einander 
abgefondertt  IFurfet,  une  m tirum  Brétjpielt 
kat,  wtUke  dergeflalt  gégen  einander  gefezt 
fini , das  Metall  gegen  Farbe  und  Farbe  gegtn 
Metall  zu  Jlehen  komt.  e 

• CONTRE-CLEF,  f.  f.  ('Æau* ) Der  nSchJU  SIein 
Zur  Rechten  und  zar  Linken  des  SiklujlJUines 
an  eimm  Gewtilbe. 

CONTRE-COcLR,  1.  m.  Das  Rickenblatt  im Ka- 
mine,  tins  Pialte  von  gtgojfentm  Eiftn  m der 
Mitts  einer  Xamin-Mauer,  tkeils  damit  dieft 
gtfehantt  uetrdt,  tkeils  damit  dit  Aitze  zurikk- 
Jchlage. 

A coNTKE-coKUB,  adv.  Mit  W'idirteilltn , mit 
Ftrdraji, 

• CONTRE  COMPONË,  ËE,  adj  (IFap^.)  Une 
bordure  contre-componée;  tin  Sékildrand  mit 
ahgeutckfeUtn  zweiirlei  Farben  oder  Metaden, 
dit  den  zweierUi  Farben  oder  MetaOen,  toeUht 
das  Schitd/e!d  der  LSnge  nSek  in  zieei  gleicht 
Tiieiit  tkeilen.  dérgejlalt  emgégen  gefezt  fmd, 
da  i nie  die  Farbe  oder  cas  Metall  dts  Randes 
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mf  tbtn  ditftibt  Forh  odtr  MetaB  it$  Ftlitt 

COK^xif’ÈCOTË.  nâj.  ( IFaptnk.  ) Mit  tinaniir 
tntgègen  gtjtztn  Knottn  t’on  andertr  Farbt 
odir  von  andfrtn  Mrtallin  vtrftktn. 
CONTRE-COUP,  f.  m.  Dtr  GigenfchISg,  Gègm- 
JioJ},  der  IFidir/chlag , Ifi.irrjUj},  dai  ünriick- 
fralten  von  lintin  Kvrptr  aiif  iinin  anâtrn 
Kl^ftr.  Lu  balle  a donné  contre  la  muraille, 
& il  a été  blefi'é  du  contre-cou[>  ; dit  Kugit 
/cUAg  gègtn  die  Miner  ait,  uitd  vont  JilUk- 
prad  derjetben  irurde  er  vermindet. 

Contre-coup , nmnet  rnan  auch  dinjenigm 
Emdrutk , din  ein  Scliidg  oder  FtSfi  an  einem 
Theile  des  Karpers  macht,  dèrdimjenigen  Tnetle, 
iteUher  verlezt  worden,  entgigen  gejezt  tjl  j dte 
JikmerzhlJte  Empfindung , dte  man  i'om  einem 
empfangrnen  Sthlage  oder  Siôfie  aaj  der  etit- 
gègengefezten  Seite  liai.  On  vient  de  décou- 
vrir l’endroit  du  contre-coup;  man  hit  dén 
Ort  enidekt , wo  durch  die  Geieail  des  SMaees 
oder  Scht^es  eine  Ferletzung  aaf  der  StiU 
gigenlUer  ntftanden  tjL 

FgVirlith  nennet  man  Contre-coup,  den  Ein- 
JhiB,  dèn  das  Unginck  einer  PerfSn  auf  die 
GlTiks-Un^dnde  etntr  andem  Perjôn  liât.  Si 
on  ruine  ect  homme-là,  le  comte-coup  re- 
tombera fur  voua  ; icnm  man  diejen  Mann  2» 
GniiiJe  rkidet,  Jo  uierden  aath  Sie  darunter 
leiden , fo  wird  Jein  L/ngliiek  atuh  lliren  Fait 
snUh  Jkh  ziehen. 

CON'TRE-DANSE,f.f.  EinlekhUr,  Injliper  Tanz, 
tcobei  Jo  viei  Perjonen , ait  es  der  Haz  oder 
die  bejondere  Emrichtmg  des  Times  erlaubt, 
gégen  eimnder  tanzen,  und  aSerliand  Figttren 
mttthen,  dit  von  jedem  Pdre  bfters  wiederho- 
Ut  werden.  ( der  Contretanz ) 

* CONTRE-DËGAGJlR,  V.  a.  ( Fecktjckide ) Gi- 
gen-abivetcken,  zn  èbtn  dèr  éieit  tel»  der  Klir.gt 
abureichen  , da  der  Gègner  dit  feinige  tismaekt. 
t CONTRE-DEGAGEAlENT.f. 

Die  Gègen-Âbmkhnng,  das  LCsmacken  Jeintr 
Kiinge  zii  even  der  ^eil , da  der  Gégner  dit 
Jemigt  ttsmacht. 

CONTRE-DIRK,  V.  a.  tFiderJprecken,  das  Gègen^ 
theil jagen  odtr  ichaupten.  fComre-dire  wird 
eouingirt  wie  Pire,  nûr  daJS  man  im  Prxf. 
inaiiat.  nkhtfagt:  vous  contreditea, /Dndrm 
vous  contredirez^  Contredire  «jucliju’un  ; ««cm 
widerjpretktn.  11  ne  faut  jaa  le  contredire; 
flidn  muJ3  ihm  niihl  widerjprechen.  Cet  auteur 
^ fe  contredit  en  beaucoup  d’endroits;  diejer 
' Schrijijletter  wider/priclU  Jkh  in  vielen  StcBen. 
Il  fe  contredit  lui-mémc;  tr  widerfpridU  JUh 
JeW,  Contredire  une  propoGtion  ; tinen  Sltz 
bejfreitm,  anjeeliten,  zu  widerlègeu /uehen. 

Man /agi  oMolute  ! Cet  homme  aimeàcon- 
ttedire  ; ditjer  Mtnjth  widtrjpruhl  gSr  ztt 


geme.  T contredit  étemelleaient  j er  urider» 
Jpricht  ewig , miati/hlirUck. 

In  der  Sprâehe  der  Rechtsgelekrten  keiJJt 
Contredire  ; des  Gègntrs  angejiikrte  GrV.ndt 
Jchrifüich  wideriègen.  Il  n’y  a qu’une  pièce 
à contredire  dans  ce  procès  ; in  diejem  P,-o- 
zeffe  tjl  Hfir  tint  &,'rnyt  za  w.derlégen , bei 
dieJer  Rechlsfache  ftndel  Jich  m'c  tint  Sckrifl 
oatr  Urkunde  gtgen  welcne  ftck  tlwat  tinteen- 
den  liijit.  Ce  moyen-là  ne  mérite  pas  d’étre 
contredit  ; diejer  Bewtis  verdient  ktiiitr  U'i- 
derlégung. 

CoNTHBDiT,  iTK,  partie.  & adj.  If'idtrfprochen. 
Sieht  Contredire,  it.  weiter  unten  Contredis 
f.  tu. 

CONTREDISANT,  ANTE,  adj.  IFiderlprechend. 
dér  oder  die  gerne  wiierjprickt.  Ceftunefptit 
contredifant  ; tr  ijl  tin  If'iderjpreekungsgeifl. 
Elle  a l’humeur  comredifante; /c  widerjpi-iïht 
gir  ZI  aeirie. 

CO.\ TREDIT,  f.  m.  Der  [f'iderjpnuh,  die  F'î„ 
derrèdt,  das  /Fidtrjpreeken,  Cela  ne  reçoit 
aucun  contredit  ; das  teidet  gdr  keinen 
derjpnuh.  Sans  contredit  ; onze  IPiitrJpruck, 
oms  IFidtrrèit.  Cela  fe  fera  fans  contredit; 
das  wirdoknt  U'idtrrtdt,  das  wird  unjehlbar 
gtjckektn. 

In  der  RecktsgeL  heijjeu  : Les  contredits  ; 
die  Gigenjih  iften,  wodurcli  des  Gignert  angt- 
JUkrle  Gründe  bijlritten  und  widerïégt  werden. 
Fournir  de  contredits;  ff'iderlégungtjckriften 
bnbringen.  Les  contredits  de  production  ; 
d.e  ll'idi'rligung  der  trjltn  gègnerifchen  Re„ 
iceisjtiirifi.  Les  contredits  de  production  nou- 
velle ; die  If'iderUgung  der  zweiten  gègntrs^ 
fchtn  Bewtisjcknjt, 

CONTRc-E,  f.  f.  Dit  Gigtnd,  dte  TjsndJchafl, 
tint  Stretkt  Landes,  ttn  betrSditlicher  TIteil 
der  Erdftiidu  von  nnbejlimttr  Groftt.  Ce  val- 
lon e(t  le  plus  fertile  de  toute  la  contrée; 
dttjts  Tnâl  ifl  das  JmcUibdrJit  in  der  ganztn 
Gigtnd.  Ce  font  les  meilleures  terres  da 
cette  contrée  ; das  lind  dit  befftu  Æcktr  oder 
Landereien  ditjer  Gigend , diejer  Landjehaft. 
Im  weitlin/tigen  l'erflande  beieiitet  Contrée 
zuweiltn  ein  ganzes  Land,  tint  game  Provinz. 
Toutes  les  contrées  de  l’Afie  ; aile  fUii.der, 
flffs  Provinz  n yl/ieiis,  aile  ef/:ati/clie  Ccgtnden. 

Far  contrées  ; ftrickweije,  hUr  uni  da  , an 
vtrjchititntn  einzelnen  PtSlzen.  La  grêle  n’a 
jias  gâté  toute  la  Province , elle  n'a  été  une 
par  contrées  ; der  liage!,  das  IlagPwrtter  kat 
niiht  dit  ganze  Provinz  veru  Bjlet,  Jondern  u"r 
Jlrickwei/e,  nier  und  da,  an  einztintn  Plèkzen. 

De  contrée  en  contrée;  von  einer  Gigtnd 
zur  aiidertti  von  T and  zu  Land, 

* CONTRE-ENQUÊ  l’E,  f.  f.  (Rechltgel.)  Dit 
Gègtn-  Unlerjuthung , dit  gigen/iitige  Ddck- 
Jragt. 
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f CONTRE- fcTAMBORD,  C m.  Sa  htiJU  aaf 
dm  Stkfftn  tin  krummtt  drtieckieet  /iotz, 
iCiUhts  am  UitiUrJlivtn  mit  dem  Kitl  vtrbin- 
dit. 

f CONTRE-fcTRAVE , f.  f.  Sa  keif:t  auf  dm 
Sikiff'm  lin  krummit  Ho'z,  uieUhts  librr  dtm 
Kitit  nnd  dm  yordtrjièveu  litgf,  nm  biidt 
SUikt  mil  eiitandtr  zu  tirbinden. 

* CONTRE-EXTENSION,  f.  f.  Dit  Gfgmjirih- 
kung.  Sa  luitam  dit  ll'uiid/Krzti  bii  t'irrm- 
kungm  tæd  Btinbrüchea  dai  Strcikm  dts  tinm 
Tlutlti  gigm  dm  andtrn  TktU,  uitnn  das  Glied 
odtr  dtr  %io(A<n  teitdtr  mgiritkltt  wird. 

CONTREFAÇON,  C f.  Dm  bitrnglicht  Ndchma- 
ckttt  fines  Zeugts  odtr  titur  andtrn  If'drt 
zum  Dachtiuii  des  Erfindtrs  odtr  rinir  prh/l- 
Ugirtm  A7anu/jflir  odtr  l-abrik\  it.  dtr  bt- 
Iriigbelis  AVendnuk  eints  Biekes,  zum  Kdclitkeil 
Jiints  ytrfafftts  odtr  dis  rechtmSjiigm  yirii- 
eers.  

* CONTRE- FACTION, f.£  Dtr  Kdckdruekeina 
Biekes.  Diejfss  iVari  wird  in  dtr  nikndiehn 
Bedeutung  wie  CoDtre*içoD,  blés  ttUein  vra  dem 
Kickdrucke  dtr  BiUker  gi/agt. 

CONTRE-FAIRE,  v.  i.  ( wird  wii  Fiire  conju^ 
girt)  NackmaJ^  «athakmtn,  nacktkun.  Con- 
trefiire  quelqu’un  ; es  einir  Ptrjon  naehtkun , 
es  tbm  fa  matken,  als  èr.  Contrefaire  li  voix 
de  quelqu'un  ; jtmandes  Stimmi  nackalimm. 
Contrefaire  l'écriture  de  quelqu'un  ; jimandes 
Hand/ekrifi  natkmaektn. 

CoNTRErAiRE  dVELQu'un,  wird  mikrintheils 
tm  liblm  yirfiMde  genammm  und  keijU  : jimand 
ndck/potten , iemandes  Gang , lyarte,  Stimme 
de.  mit  f'erjfatlune  ndckmaekm.  Cette  femme 
fe  rend  odieufe,  elle  contrefait  tout  le  monde  ; 
die/e  frau  mackt  Jieh  verhafit , fie  /pottet  allen 
Leuien  v.âek.  L'babitnde  de  contrefaire  les 
autres  eft  dangerenfe  ; die  Gewaknheit  andira 
ndck  sas  Jfotten,  tjl  ge/Skrliek, 

Contrefaire  un  livre;  tin  Bach  nâckdrucitn, 
saim  Sekadm  des  reihtmSJligen  Fertègers  tins 
Zuflagt  davan  machin. 

Contrefaire  des  draps,  des  étoffes;  Tickir, 
Ztngt  odtr  Stoffi  ndckmaehtn.  Sitht  Contre- 
fiiçon. 

CoRTRErATRE,  ktijltauck:  Fir/iillm,  vtrmM.’ 
Un,  vtrfSlfckm,  unktnilich  matken,  Contrenire 
fon  écriture;  Jtmt  Hand/chrijt,  feint  Hand 
surfltUm , uttkenlliek  madun , fa  fthreibm,  feddu 
Zuge  MRii  BitMabm  maekm,  dajl  man  dm 
yirfaffir  dtr  Sandfthrifi  nickt  erkmnm  faBt 
Contrefaire  fii  voix  ; Jtini  Stimme  verHeUm, 
(in  Hiden  tinm  ganz  andrm  Tân  annikmm, 
aU  man  fonU  suc  haben  jflègt.  Man  fagt  aueh  : 
Il  a en  des  convnlfions  qui  lui  ont  contre-' 
fait  tout  le  vifage  ; rr  hat  Zuckungm  gihabfs 
wtkke  ihdt  das  ganz*  Gejickt  verjltlit  haben. 


Se  coNTREFArRE , V.  recipr.  Sch  vtrfitUm, 
feh  von  aujfen  anders  JhBen  , aïs  man  denkl 
und  em^ndtl.  Elle  a fu  fe  contrefaire  à pro- 
pos ; lie  kat  Jidi  zur  rechUn  Zeit  zu  verJieUtn 
gewujît. 

CoATRSFAiT,  AiTE , partie.  & adi.  Nachgt- 
macht  &e.  Sehe  Contrebire.  Max  fagt  : Cet 
homme  eR  tout  contredit , oder  il  a la  taille 
toute  contrefaite;  dirfir  Menjeh  ijl  ganz  un- 
gejlalt  oder  verunjlaltet.  Un  vifage  laid  et  con- 
trefait; tin  kàfiliikts  und  ungr/lttltes  Gefidit. 

» CONTRE-FAISEUR . f.  m.  Dtr  Kdihffotttr, 
einer  dèr  dit  Gibèrdm,  lyarte  &c.  tints  an- 
dirn  fpoUtnd  nâckmacht. 

* CONTRE-FANONS,  f.  m.  pl.  5b  nennet  man 
auf  dm  Sdtiffm  dis  Gii,iaui , weUht  mitttn 
am  Seiltnrandt  der  Sèget  befrjliget  fmd , um 
felbige  von  der  Seiti  zifammm  zu  zithen. 

* CONTRE-FASCE,  ÈE,  adj.  (lyapenk.)  Mit 
gigm  einandtr  vifiztm  Bindm  verfehin. 

• CONTRE  FENÊTRE,  C m.  Ein  Dopfelfenjler-, 
iL  ein  Fenflei  ladm, 

• CONTRE-FENTE,  f.  t Der  Gigerfpalt.  Dit 
IVund  - Ærztt  fagm  gewBknlidur  Contre-fil- 
fure. 

» CONTRE -FICHE,  f.  f.  Das  Strèbeband.  Sa 
heijit  bei  dm  Zimmtrlruim  tin  Hotz,  witdus 
fckrSg  g/gm  ein  anderes  Hotz  oder  gigm  tin* 
Mautr  gèfezt  wird,  um  lie  zu  untim’ùtztn, 

CONTRE- FINESSE,  f.  f.  Dit  Gigtnlijl,  diijtnigt 
Lift,  wrkkt  dtr  Lift  fines  andern  enigègen  gc- 
[ezt  ift.  Ufer  de  contre-AnelVe  ; Gigtnlift  gt- 
brauehm. 

♦CONTRE  FLAMBANT,  ANTE,  adj.  (lyaptnk.) 
Gègenftammida,  mit  tinander  tntgigm  gefizUn 
flammenfpitzm, 

* CONTRE  - FLEURÉ,  oder  CONTRE  - FLEU- 
RONNÉ,  ËEl,  adj.  C H'mtnk.)  Mit  enteègen 
gefeztm  Blumin  odtr  Bi'imckm,  fo  dafi  dit 
rarbt  der  Blumm  und  des  Etldes  mit  thutn- 
der  abweckfirtn. 

CONTRE-FORT,  f.  m.  CBank.J  Dit  iy,dtrlagt 
einir  Mautr  oder  IFand  ; eiiie  Mautr,  die  ehur 
andern  zur  St\Bz*  dinut. 

• CONTRE-FRUIT,  f.  m.  C Bauk.)  Man  nennit 
Frnit , tint  M unmerklithi  ytrmindtrung  dtr 
Duke  einer  Mautr  ndck  obm  zu,  /a  dafi  fi* 
von  aufen  am  P&fte  etwas  mekr  &arki  hat, 
als  wiiter  kinauf,  jedoek  in  Znfikung  ihrtr  in- 
neren  Seite  vVllig  finkrickt  fient.  tVenn  moi 
obrr  auch  die  innert  Seiti  der  Mautr  rbin- 
fais  am  Ffifii  ttwas  dicker  ifi,  ait  obm,  und 
aifo  dit  Maïur  tint  doppilU  BSfehung  kat,  fo 
kiifit  ihrt  innert  BSfehung  le  contre-frnit. 

CONTRE-FUGUE,  f.  f.  (M:fikft  Dit  Contrafugt, 
tint  Fuge,  diren  Gang  dtm  Gange  einer  an- 
dtrn  vérkèreehendm  Fugi  ganz  tntgigm  ge- 
fezt  ifi. 


• CON- 


CON, 


CON, 


617 


• CONTRE-GAGE.  C m.  (RecUsgtl.)  Dot  01- 
giHpfand,  dit  Gignfichtrhtit , dit  GtwSMti- 
Jtiuig,  djflmcn  bti  tiiur  Satht  nithit  zufSrch- 
ttn  TtJbt , /onàtrn  fuh  fichtr  tinla/Jin  kÿime. 

»CONTKE-GAGER,  v.  ».  (JOchtsgiL)  At^bti- 
dtn  SeiUa  fntu  Siàurhtit  nèkmn,  tht  nan 
fith  mit  tinaitdrr  tinlàbt. 

CONTRE-GARDE,  f.  f.  (Kritgtbauk.)  Dit  Bot- 
wirhieikri , tin  Ftjiungsietrk  , letUhti  gtmri- 
mgUch  voT  dit  Spiizt  timt  Bolwerktt  gt’igt 
wird,  un»  ditfti  vùr  dtm  fnur  dtr  Bttagertr 

XK  dtdttUf 

CONTRE-HACHER,  v.  n.  Gign/thnfirtn,  ha 
Kreuz  fikraffirtn,  letnn  dtr  Ziickiur  odtr 
Xufjttfitcktr  dit  Zngt  odtr  Sctmtte,  wo  ir 
itrtUt  Sckatttn  und  ThUtn  gtimuht  ka:,  mit 
ntutn  Stridun  durcUtrmxit , um  dit  Sckattm 
md  Tinttn  zu  virJISrktn,  t^o»  HotzJihiuUt» 
faot  mon  gtwlihaucktrt  Contre-Uiller. 

• CONTRE-H ACHURE,  C t Du  Giatn/chn^i- 
ru»g  odtr  Krtuz/chraffiruHg.  Sitkt  CoLtre-n»- 
cber. 

CONTRE-H aTIER,  C m.  S>  htif:t  i«  dm  KS- 
üun  tin  grif.tr  Brdtbock  mit  vitim  Haktn,  um 
vtr/ckitdtnt  üfitfit  libtr  linMdtr  darauf  z» 
Ugtn  und  umzudrikta. 

• CONTRE-HAUT , »dv.  GtiJH  ht  dtr  Baukmft 
fovitt  ah  t de  b»i  en  h»nt  ; «en  untin  htrauf. 

CONTRE-HERMINL,  »dj.  (H'aptnkJ  Un 

ch»mp  contre-hermipé;  tm  fckwarzts  Ftld  mit 
wtiiïtn  Mtnntlin-TTif/iln. 

• CONTRE-HtURTOlR,  f.  m.  Soktifitbtidm 

ArtiUtriJlm  dit  Anjlifi  - Stkimi  m tintr  La- 
ftlt.  

• CONTRE  - J AUGER  , v.  ».  (ZmmtrmaanJ 

Ein  Hoizftkk  mtf  dimjinigm  SiUckt,  iror*m  ts 
lingtfSgt  wtrdiu  foO , m^tn , damit  tt  gtna» 
kmtin  psJft.  _ 

• CONTRE-INDICATION.  f.CMrJswiww-JiJi* 
Gigtn-AmtiguPg , tin  g-  iriftr  Umfiand,  wttr 
thtr  abraik , dasjmigt  Milttt  zu  vtrordnn, 
wtUlui  Jomfl  gfgm  dtrgUicktn  Krankktit  dbtn- 
lick  zu  fiitn  Ickitnt. 

CONTRE-JOUR,  r.  m.  Dot  Oigt^iiht,  dtr  Gi- 
gtufcktin  vom  voOtm  LUktt , «1»  ftljikts  wi4 
uubtifutnus  Litkt , tin  Ort , wo  dns  IJtkt  nUkt 
pou  dtr  gtkSrigm  Stitt  aut  dit  GigtnftSndt 
ftüt.  Le»  femme»  (irnent  d’ordïniire  le  con- 
tre-jour;  tUt  Fraumzimmtr  Uibm  gtwSknUtk 
dos  fatjdu  IJcht,  St  kabm  ts  nicht  gtna 
wmn  dos  Licht  ganz  auf  fit  fSU,  mtnn  fit  gtmx 
btlttuidtt  find.  Am  atwbknlickjitn  ifl  die  od- 
vtrbiali/ckt  Ridt,sArt:  À contre  jour;  ei- 
gm  dos  Licht.  Se  mettre  à contre-jour  ; fick 
gtgen  dos  Litkt  JUîitr,  JUk  fo  jUttent  daji  mon 
uiM  im  grhSrigiu  Litktt  Jltkt  Von»  ne  l»u- 
riex  bien  jut;er  de  ce  t»blcan , von»  ne  le 
voyejr  qu » contre-jour;  St  kSnntnvon  dit- 
fim  OtmSliit  HUkt  retkt  urtkeilm,  Su  Jtktn 
Ton.  J, 


M niekt  im  gtkSrigtn  TJthU,  in  thim  falfthen 
Lichtt,  Un  limple  contre-jour  lulï'it  quelq'te- 
fois  pour  d^ober  I»  beauté  d’un  tablettu;  o/k 
iji  mekts  wtittr  ait  tin  falfckts  Luht  fthjld 
daran,  letnn  tin  fomjl  JclùiHes  Gtmaldt  nitht 
dit  atkirigt  IFirkung  tkth  ; tin  fal/chts  Lickt, 
tin  Gègtmitkt  btnimt  dtr  Shinktit  thit*  Gt- 
mStdts  ftkr  viti, 

CONTRE-ISSANT,  »dj  C U^aptnk.)  Gègtn  ttwas 
andirs  ktrautgthtnd  , ktraustrètend  ; utrim  z. 
B.  zwti  Tkitrt  mit  dtm  Kütktn  gigtn  thutn- 
dtr  gefitUtt  fmd , dèrtn  Kbpjt  und  l'ordtr- 
füjit  aut  thttm  Tkttit  dts  Siuldts  in  thon  an- 
dtm  kintin  gtktn. 

• CONTRE-JUftlELLES,  L f.  pl.  So  tunnen  dit 
Pfiafitrtr  tint  domttt  Rtikt  Stiia  ht  thar 
Qaiït , UeiQt  dtrfioiït  odtr  Gajfinrmnt  kin. 

• CONTRE-LAMES,  r f.  pl.  So  »««»«  du  Ga- 

ztwibtr  dit  drti  kSIztrntn  Sidngitin  am  IfG- 
btrftuklt , atkkt  ditnm  dm  Aujzug  zu  zit- 
km.  

CONTRE-LATTE,  C f.  Dit  GigmlaUt,  tint  Lot- 
it t.  dit  man  zwiftkm  dit  Sparrm  kinanf  lègt, 
und  mtkkt  dit  Quèriatim  mit  tragm  kiift,  ooer 
virtCiM,  dafi  fiik  dit  Laittn  unter  dtr  Loft  dtr 
Zitgtl  odtr  Sikitftr  nicit  biegtn. 
CONTRE-LATTER,  v.  t.  Mit  Gigtnlalttn  vtr- 
Jtkm. 

• CONTRE-LATTOIR,  Cm.  Ein  Gègndatttr, 
tin  tijtmet  mit  tinem  gtbogmen  Skaobtl  und 
mit  tintia  C^uir  - Xiiget  vtrftktntt  Injtrummt 
dtr  Dackdttktr,  wtUhtsfit  unttr  du  Lattm  kat- 
tm,  atm  fit  ttwas  auf  iitftlbt  amugtln  woBm. 

CONTRE-LETTRE,  Cf.  Dtr  Gignbritf,  Gi- 
gtnfektin,  Gigmmitrs , wodurck  dtr  hkait  ti- 
utr  vârkir  mit  jtmand  trrickittm  ÿffentlickm 
Urhtndt , Z.  B.  tintr  Obtjgatiin , thus  Contra- 
Bts&c.  ganz  odtr  zum  Tntil  aufgtkobm  wird, 
odtr  wodurck  tin  andtrtr  ausg^ilttr  Btvtrs 
odtr  Sktin  ai^gtkobtn  und  uaglUtig  gtmaekt 
wird  ; «ni  Morbficatiint- Sktin.  L'obligation 
ell  Gmulée,  il  y a une  contre  lettre  ; dit  Obli- 
gatiin,  dtr  Skuldbritf  ijl  nfir  zum  Sektin  ous- 
gpjUBtt,  tt  ifi  tint  Gigtnvtrfthrtibung,  tin 
lOickfcktin  da. 

• COm'KE-M AILLER,  v.  a.  DopptUt  Mafchtn 
mackm.  Manntnntt:  Un  filet  contre  maillé; 
tin  Ktlz  mit  dmtUm  Mafcken. 

CONTRE-MAITRE,  Cm.  Dtr  Hiekhôtsmarm , 
drrjtnigt  Ski/sbtditntt,  wtleJur  nSJ^  dtm  SMf- 
ftr,  wit  auck  dtm  Obtr-  und  UnUrfitutrmati- 
nt , dit  Matrofm  commandirtt  und  zur  Arbtit 
ttuweiftt , und  dtjftn  Auffickt  dot  Tan  - und 
Taktiwtrk,  dit  Ank/r  fie.  Sitrgibm  find. 

• CONIRE-RIANCHE,  EE,  adj.  (IFapper.k.) 
IFasErmit  mit  gigtn  tii’Ondtr  ge/iztm  Seitztn 
von  abwtehjtlnitn  Farbtn  und  Mtiallm  kat. 

CONTKEMANDER,  v.  a.  Gègtnbtfékl  trtkeiltn, 

■ tinm  Befiki  widtrrufmi  i(,  tint  btfltUt  Sackt 
I i I i wiidtr 
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trititr  ai0àg0%,aHnJltStn.  LeRoiavcitmimlé 
TO  Officier  I il  1’»  contremandé  ; der  Kunig 
iiilte  dujm  OjJixier  iuruftn , kaitt  ikiH  bi/oklen 
z%  inmaun,  tr  lut  ab.r  dttt  BtfiU  wudtr  zu- 
• !!.  i g'iicismm.  1!  avoit  commande  un  dîner, 
il  l'a  contremandé  ; tr  hatti  tin  Miltagt-EjJ’tn 
bfjltiUt,  tr  hjt  a abtrwitdtr  abbtjUiUt. 
CONTRE -MARCHE,  f.  f.  Dtr  Gigtamarfch , 
CConUrmar/ck)  dirjinigt  Alar/ik  eiatr /irmlt 
odtr  Colennt,  wrlcktr  dimjtnigtn  eanz  tiUgi- 
gtn  giriihttt  iji,  din  fit  za  nèhmm  vt/hmt  war, 
odtr  brflimt  zu  y#yit  Jtkin.  L’armée  avoit  pria 
fa  marche  vers  le  bois  & tout  d'nn  coup  on 
lui  fit  faire  une  contre- marche,  elle  fe  rabattit 
fur  la  Place  ; dit  jirmii  kaitt  ikrtn  Alar/ch  ei- 
gtn  dai  GtkShu  zn  genommtn,  ait{  tinmat  Utji 
tiun  Jit  tintn  andrrn  (Vrg  nikmm,  und fit  gm^ 
a»f  dit  Fejîung  lâi.  JUan  ntmut  im  Kntgswè~ 
Jtn:  Contremarche  par  file;  dit  Ændtrung 
der  Front!  tint!  BaiaitISnt  durch  Rotlen  odtr 
Jitihen.  Contre-maiche  par  rangs  ; dit  Ænde- 
rung  dtr  FMgtl  tint!  BataiBons  durtk  Glieder, 
- Jii^  dtr  S7  verjitkt  mon  unter  Contre-mar- 
che, tint  Btwignng,  da  aüt  Schifft  tintr  F.ottt, 
Efcadri  oier  ûivifiin,  wtkht  in  tintr  Unit  odtr 
uebtn  tinanitr  Jlekm,  fitk  kinltr  dat  Itztt  Si.hiff 
rangirtn , uni  bit  auf  tintn  geuiijftn  Ort  fort- 
Tlkktn  um  dit  Sckifft  nmuiegtn , trnm  tavirt 
tetrdm  foB, 

Bti  den  Stidtnwibem  ktijfen  : Les  contre- 
marches ; die  mlir  den  KBmmtn  befindlickt  Quèr- 
trittt , wttrhe  darch  dit  Schnlirt  dtr  Kammkè- 
btl  auf  und  niedtrgtzogen  wtrden, 

• CONTRE-MARfeE,  f.  f.  Dit  Gègmflutk,  tint 
Fmtk,  dit  tint  der  geieSknlitktn  Flutk  entgigtn- 
ge/ezte  Riddnng  bat. 

CONTRE-MARQUE,  f.t  Dat  Gigtnzeiektn,  Kè~ 
benzticktn  odtr  Btizeitkm  auf  IFdrenbaBen  der 
JCaufieute,  odtr  auf  goldenen  und  fiübtmm  Ge- 
fîtflen,  z»r  F'trjicheruna  daji  fie  die  gekSrigt  ni- 
nert  GlUe  kabtn  ; it  dat  zieeitt  BiSet , welckti 
tiian  bei  dem  Eintritt  in  dat  KomSdieu  - odtr 
~ Optrnkaut , gègtn  Abgibnng  dtt  trfUn  BUIets 
tmpfltngt. 

Bei  den  PfhdtkSndlem  keifil  : Contre-mar- 
que , tin  mfiktx  fckwarztt  ZeUktn , wekktt 
zuweiltn  dit  RofikSmmt  mit  fckwarztm  U'achft, 
rn  dit  von  iknen  felbfi  kîln^ek  ausgtbrocktnt 
HtiUung  derZdkni  rintt  mtnPfcrdtt  macktn, 
um  daftlbt  JSr  weit  jüngtr,  ait  et  ift,  verkau- 
ftn  zu  Uinntn, 

Bti  den  Zimmerteultn  ktifil  : Contre-mar- 
qne , dot  Zeicktn , dat  auf  dit  Baubulzer  gt- 
moilit  teird,  damit  man  die  zu/ammtn  gthSri- 
gtn  Slltcit  fogliiek  finden  kbnne. 

Contre-,piarqne  , ntnnti  man  aiuk  : tin  Bei- 
zeuktii , leeUktt  auf  aütn  Miinzen , trjl  longs 
Zi4  ndsk  ikrtr  Prdgung  kinzugiJTigtt  tcordtn. 


CON. 

CONTRE  MARQUER,  v,  a.  MU  tinm  Beixti- 
(ken  oJtr  GègerziUktn  vtrfiken.  Contre-mar- 
qner  un  bahot  de  marcbandiles;  tin  Btizei- 
ekin  auf  tintn  BaUtn  (Fart  fitzin.  La  vaiflelle 
d'argent  où  les  Orfèvres  mettent  leur  mar- 
que, doit  être  contre-marquée  du  poinçon  de 
la  Communanté;  dat  Shbtrgeftkirr , auf  le.l- 
cktt  dit  Goldfehmiede  ihr  Zeieken  Jetzeii , muji 
noek  aujjerdèm  mit  dem  Stempe!  der  Zvfi  be- 
zeicknet  ittrden.  Aujferdèm  komt  d.it  {Fort 
Contre-marquer , audi  in  den  Nibeadrutungen 
vôr,  die  bei  Contre-marque  angezeigt  worden. 

Contre-marqué,  Le,  part.  & adj.  Mit  eintm 
Beizeichen  verfthen.  Sieke  Contre-marquer. 

CON'TRE-MINE,  f.  C Dit  Gègenmine,  tin  nnltr- 
irdifeker  Gang,  dtr  ont  den  Fefiungsurerktu  gi- 
gen  dat  Fêta  aeJUkret  wird,  um  die  ftindlukt 
Mine  aufzufucktn  und  unbrauekbar  zu  maektn; 
it  tint  Mine , die  unttr  den  Ba/leien  und  Auf- 
ftnwerktn  angetègt  teird , uns  den  Ftind  tn  dit 
Luft  zu  Jprengtn , tetnn  tr  fick  darinnen  füztn 
ico'.it. 

CONTRE-MINER,  v.  a.  Gègtnminiren,  Cègenmi- 
nen  matken. 

CoNTRE-MiRÉ,  ÉE , part  & adj.  Gigtnminirt, 
Sieke  Contre-miner. 

* CONTRE-MINEUR,  C m.  Der  Gégenminirer. 

CONTRE-MONT,  C tint  advtrbialiickt  Ridtus- 

Art  ) Berg  auf,  Berg  an , aufwlirit  ; iL  gi- 
gendenStrSm,  Gravir  contre-mont  ; den  Ber  g 
kinauf  kieUtrn , Berg  an  g'ken , reUen  odtr 
fakrtn.  Ce  bateau  va  à contre-mont  ; ditftt 
Fakrztug  fSkrt  gigtn  dtn  Sirôm.  Man  Jagt 
aiuk  ; 1 omber  à la  renverfe  les  pieds  contre- 
mont  ; rlkklingt  ktrmltr  foBtn  und  die  Bemt 
in  du  HS'nt  kmrtn. 

CONTRE-MUR  , f.  m.  Dit  Gigenmautr , tint 
Mauer,  iceUhe  làngft  tintr  andern  Mauer  auf- 
gefûhrt  wird,  um  dieft  entwèder  zu  verJlSrktn 
odtr  unbe/ehXdigt  zu  erhalten.  La  coutume  de 
Paris  vent  que  celui  qui  bâtit  une  écurie  con- 
tre un  mur  mitoyen,  falTe  un  contre-mur  de 
huit  ponces  d’épailTeur;  in  Parit  ift  et  Hèr- 
kommtut,  dafi  dèijtnigt , teeUktr  tintn  P/ir- 
deftoB  an  tint  Zwifekenwand  odtr  Zieifcktn- 
mauer  bauen  wiB,  tint  atkt  ZoB  dicte  Gègtn- 
mautr  aufiUkrtn  mufl, 

* CONTRE-MURER,  v.a.  Eint  Gègtnmautr  ma- 
ektn. Sithe  Contre-mur. 

* CONTRE-ONGLE,  f.  m.  Diefet  IPbrt  wird  von 
ffSgem  in  eintr  advtrbial:;cSun  Rident- Art  gt- 
braudit.  Prendre  le  pied  de  la  béte  à contre- 
ongle;  dit  Spitze  voit  dtr  Klaut  einet  IPildet 
Jür  dat  (Hnterfit  Jelntt  Fîétt  anfehtn  ; die  Spir 
dtt  IFildet  verkthn  bturtktilen , indim  man  dat 
f'ordei^  dtrfelben  jür  deu  ffintert  nimt, 

CONTRE-ORDRE,  Cm.  Dtr  Gègtnbtftkl,  dit 
fPidtrrifung  eintt  gegébenen  Bejihttt.  Il  avoit 
eu  ordre  de  partir,  mais  il  a reçu  un  contre- 
’ ordre; 
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ordre  ; *r  hMi  BffeU  abzvreifin , aitr  ir  hat 
(Jtsfftbtffîit  erhalttn. 

•COKTHfüL'VEKTt'RE,  f.  f.  D tGigm-Üf- 
nung.  Sj  lUHtun  du  tl'iuid-  Ærxie  mu  Üf- 
mug,  dit  mM  t»  thiem  von  dtm  Ge/chicUrt  odcr 
von  dtr  U'undt  tnt/eriiUn  Tluilt  mstkt.  um  dtm 
onsgtlrittnttt  EiUr  tinn  ttnsgang  zn  vtrfchaf- 
ftn,  odrr  tinen  frtmden  Kiirper  héraut  z»  zùhon, 
dir  an  dim  Orte,  um  dit  if'uudt  ijl,  mckt  oh- 
nt  Ubtnsgtfahr  wSrdt  htraui  gtzogtn  wtrdtn 
hSnntn. 

* COSTRE-PAL,  f.  m.  (ITapeuk.)  Dtr  Gègm- 

C(?{tRE-PAL'£,  fcE,  «dj.  (U'aptnk.)  IFas  mit 
ahtenhjtlndtn  Tmffartn  odtr  Farbt*  gègtn  tm- 
ondtr  gn/Shlt  i/l. 

CONTREPARTIE,  f.  f.  (Mufik}  Dit  Gign- 
JLmmt.  La  bafle  eil  la  contre-partie  dudelloa; 
dtr  BaB  ifi  dit  Gigtnflimmt  dtt  Allts,  Gt- 
meimguik  wird  mirr  Contre-partie,  dtr  xwtiU 
Dijcant,  dit  zurtitt  Stimmt  vtrjltndm.  Chan- 
ter la  contre-partie;  dit  zwetU  Stmmrfmgtn, 

CONTREPASSANT,  adj.  (If'aptuk.  J Lbtr  tiit- 
andtr  Jithtitd.  Deux  animaux  contre- paflani; 
zutti  abtr  tinander  Jlehendt  Thitrt,  lee.tkt  gt- 

Sttt  tinanâtr  Jthrtittn,  dos  ttut  nitk  ditjtr, 
as  tint  «dch  dtr  andtrn  Sritt. 

* CONTREPENTE,  f.f.  So  ktijit  m tmtr  U'af- 
/irititung,  in  einent  hanit,  tn  einer  RShrt  éff. 
tin  gewijfer  Ort , leo  dat  IFajftr  nitht  ablànft, 
wtit  dat  Gefàlle  «icht  rtckt  gtmacht  ijl,  oatr  dat 
Erdrtiih  jiik  ei/mkt  kat. 

• CONTREPERCER,  v.  a.  G^goito/ircii. 
CONTKE-PESEK,  v a.  Gigenwdgen  odtr  gigt»- 
toitgta.  üitjtt  IFort  komt  n6r  im  fgUrlUktn 
Ferfiandt  rdr,  nad  btdtutel:  tintr  andtrn  Sa- 
tht  dat  Gieichgtunekt  kalten,  gltükvirl  gtUen, 
aufaitgtn.  Cea  raifoni-li  font  trop  foibles  praur 
pouvoir  contre-pefer  les  autres  ; du/t  Grlindt 
find  zu  /ikivath , za  ftUht , ait  daji  fit  jtnm 
dus  GltickgrwidU  kalten  iiù'iitn,  ait  dafi  fit  }ent 
aa/irjegrn  kSnIen.  Toutes  cea  bonnes  quali- 
tés étoient  contre-iwlécs  par  de  grands  dé- 
fauts ; aie  ditft  guit  ktgenJchafUn  wurttn  durck 
grifie  feUtr  aujgeutogem  allen  dit/en  guUn  Ei- 
gen  chiften  learen  grôfit  Féhitr  entgigingijtzt, 
Contrx-pesL,  £e,  part.  &:  adj.  Sieke  Cuatrv- 
pefer. 

CONTREPIED.  C m.  Die  Gègtnfp&r  odtr  R'ùck- 
Jpir,  Dit  (9’àgrr  fagtn:  Les  chiens  avoient 
pris  le  contre-pied  du  cerf,  du  fangjier  ; dit 
ütmdt  hatten  die  Gig  n/V  fie  vom  Htrj’tke,  vom 
mldtn  Sikwint  gmommen , fie  hatten  dm 
Hirfik,  dat  &iwem  wider  du  &îir  gej  igt. 
Fia.  bedeutet  Contre-pied , dos  Gègentketl  mer 
IFideripitl  von  etutr  Saehe.  11  fait  tout  le  con- 
tre-pied de  ce  qu'on  lui  a dit;  er  thnt  gtradt 
das  Gigtntheil  non  ae  n,  uat  ma»  .km  grjagt 
kat.  I dtr  pluralit  ijl  in  .iujtr  Btacautng  n»M 
gtbrSuüilitkJ. 


• CONTREPLEGE,  f.  m.  Bedeutrt  m linJgm 

Proainzen , dtr  Raiklilirce,  “ 

• CONTREPl.EGER,  v.  a.  RMoarge/em. 

CONTRE-POIDS,  fi  m.  Dat  Gigengeieicht,  Let 

contre-poids  d'horloge  ; dat  [Ârgmiekt.  Con- 
tre-poids de  tonme-lroche  ; dot  Gewicht  odtr 
dtr  Stein  am  Bratemeender, 

Contre-poids , ktifit  duck  ; dit  GiwUhtJlà»- 
gt , c Balancirjîange)  einet  Seiltdnzert. 

Co.NTBE  noms,  dat  Ûigengewickt,  teird  figârUtk 
von  tmgiatngd-^tn  Eigtnfikajïm  vt/agt,  du 
itnandor  die  WSgt  kalltn.  Son  avarice  met  nn 
contre-poids  fi  lootea  fea  bonnet  qualités;  feii 
Gtiz  btnimt  aitn  ftinm  librigen  guien  Etetir- 
Jcha/Un  vui  van  ikrrm  IFirtke.  ]j  crainte  de 
Dieu  eft  un  puiflàot  contre-poids  i nos  mauvai- 
fes  inclinations  ; die  Furckt  Qoitet  ifi  tin  mSek- 
^•g^Gfgtngtiet.kt  vider  die  tlüm  Neicuneen. 

CONTREPOlL,  C m.  Dtr  Gèginftnek  de? m. 
rti.  Vous  prenez  le  contre-poil;  fie  fahrm 
gism  dm  Strick  des  HSret, 

A contre-poil,  sdv.  widtr  dm  Strich.  Faire 
la  barbe  fi  contr^poil  ; dm  Bdrt  vider  dm 
Sritk  fiUrtn.  Etriller  un  cheval  fi  contre- 
poil  ; nnPftrd  vider  den  Strich  firirgeln. 

In  dtm  nthmliditHSinne  /agi  man  auck;  Net- 
toyer, vergeter  un  drap,  tfn  manteau  i con- 
tre-poil ; nii  jfTiffi,  tinm  Mantel  vider  den  Sirick 
autiekren.  broffer  iin  chapeau  fi  contre-poil  : 
einm  Hit  widtr  dm  Strich  antbtiifim. 

"ta*-'  Prendre  une  affaire  fi  con- 
tre-poil ; eine  Sache  ganz  unreckt  autlègm,  an- 
dert  vtriiebm  odtr  anjnikmm,  ait  Ht  genuynet 
var.  La  juges  ont  pris  celte  affaire  fi  con- 
trc-poil  ; dce  Rickter  kabm  ditft  Satk/t  ganz 
vtrkehrt  jtnontmtn  odtr  ver/fandtn. 

• CÜNTREPOINÇON,  Cm.  Dtr  DurchfcUae 
zum  Gegenbokrtn  ; «m  U'trkzeug  dtr  Sckloiïtr 
md  andtrtr Handwtrker.  die inTlIelaB arbeiten. 

CONTREPOINT,  f.  m.  Dtr  Gègmpunkt  , cô^. 
trapunkL  Die  aUm  Tânklinfiltr , du  fich  anftatt 
dtr  uzt  gebrSttckliclun  Noten,  noch  dtr  bôjlm 
Fnnàte  z»  Btztuhnung  dtr  TSu  btdinten,  ver. 
ftanitn  unUr  Contre-point,  Contrapnnkt,  dit 
JCmjl  dtt  reinmSatzts.  So  wurdt  tin  ehiRim- 


, J r ù t — — 7 jv  mujnw 

gtgtn  du/iReikt  nock  tint  andert,  uni  a'jo  gr~ 
gtn  jedm  PnnkI  noch  einer  gefezt  verden.  In 
tngtrtmf'trftande  bedeuUi:  Contre-point  odtr 
Contrapnnkt,  dit  be/ondert  Art  dtt  siw,  uSck 
wtlclum  du  &immtn  gègtn  einandtr  kSrmtn  vev 
veMett,  uni  ohne  PerSndermg  ikrtt  Gangtt, 
Mktr  odtr  Uefer  gtftzt  verden.  Man  nennet 
Conwe  point  fimple;  den  einfiathm  odtr  gemei- 
mit  Cmtramnki,  vo  die  ver/chitdrtitn  SUmmetl 
Dote  Jür  Dote  mit  einandtr  forigihtn.  Contre- 
point figuré;  dv  iopptlt,  eOtr  viBfdeht  Cb*t- 
‘“•a  tra. 
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trafurJU,  d^inStimmm  zar  FérurnhUoig  lin^ 
gei-  chut  uni  gtfihskt  Jmd, 

CÜNTKE-POINTER,  v.t.  ^afbriitaStitt*  ab~ 
tiSken,  jiyfta  odtr  darchnSlun,  mit  eintrSitp- 
nath  nühry:,  Gintre- pointer  une  couverture  ; 
tint  Deckt  ftifptn , auf  btidtn  SeiUn  abnUlun. 
Jflan  Jagt  im  Ariegitc//m:  Contre-pointer  du 
cinoti  ; dus  Gtjch'iiz  auf  ibtn  dit  BatUrit  ritk- 
Un , ton  laitclur  man  bijciujfn  wird. 

Fig.  b’dfiM  Contre-pointer  quelqu’un , fo- 
t iW  ail  : Contre-dire,  contre-orrer  quelqu  un  { 
lintm  undtr/prtchtn , emtm  ntgigtn  odtr  zu- 
K idtr  Jtyn.  Il  prend  plaifir  1 le  contre-pointer 
en  tout  ce  qu'il  dit  j <r  findtt  t' trg»-'lgfn  daran, 
tkm  m aütm , wit  tr  jagt , zu  widtr^tcktn, 
CoNTRE-poiNTi,  ÈE,  pirL  & adj.  Giptft,&t. 
S.  Contre- pointer. 

CON  l'RE-l’UlSON , f.  m.  DatGi^giJi,  tint 
j1  nanti,  wilckt  ditlVirkitng  dnGifus  vtrhin- 
dtrt.  La  thériaque  eH  un  excellent  contie- 
poifon  ; dtr  Tktriak  ift  tin  vôrtr^Uktt  Gigtn- 
gifl.  Fig.  btdtuitt  Contre-poifon , dasjàigtn- 
gi/t  ; tin  Gigtnmiltel,  tin  Alititl  tintm  Ûbtl  ab.- 
Z’ét'.ftn , odtr  fuh  v6r  aufletktudm  Jrthünum 
zu  vtnvohrin.  Ce  livre-là  eft  le  eontre-poi- 
fon  dei  nonvelleaHéréfiea;  dit/tt  Btnh  ifl  das 
Gigingift  gigtn  dit  nrutn  Kttzertitn. 

• CONtRE-PORTli , f.f.  Dit  Gigtutknr,  dtu 
Gigtnikor,  tint  zwiitt  odtr  depptUt  Dtür  ndr 
finir  andtm. 

• CONTRE-PORTER , v.  a.  Contre-porter  dea 
marchandifes : mit  /Fdrtn  kauftrm  gthtn,Jit 
in  dtr  Stait  von  Haut  zu  Haas  zum  Ftrkauf 
htmm  tragm, 

•CONTRE-roRTEUR,Cm.  DtrHmifirtr.  Sitlii 
Colporteur.  In  Frankrtith  pftigt  man  vérzlig- 
lich  du  Lidtrbtriiitr , dit  ikrt  IFdrt  in  dm 
Hütftrii  dtr  Siktthmacktr  anbitltn,  Contro 
porteurx  zu  nmntn. 

• CONTRE-POSE,  EE.  adj.  (/Faptnk.)  Gigtn- 
tinandtr  giftzt,  tcmn  z.  B.  zwti  Digtn  odir 
P f tilt  Jo  gtjlttttt  find,  daB  dirtn  tintr  ditSpitzi 
ndtk  obin , und  dtr  andtri  ndtk  iwtm  gikthrt 
âal. 

• CONTRE-POSER , v.  a.  ffii)It  bii  dm  Bich- 
kaltim  : tintn  Artiktl  unrtckt  tintragtn,  an  dm 
unrtchtm  Ort  tinfckrtibm, 

• CONTRE-POSEÜR  , f.  m.  Dtr  Mandkugtr, 
dit  dm  Maartrn  odtr  Stiinmitzm  dit  Stiini  htr- 
bii  trdgt  und  in  Ordnung  [tzt. 

• CONTRE-POSITION,  Cl  Dat  unrtckiEin- 
tragm  dtt  Bnckhalttri  in  dit  HandlimgibîUktr, 

• COOTRE-POTëNCE  , ËE,  adj.  ( IFoptnk.  ) 
Mit  gigm  tinandtr  gt/tztm  Krtuzin  odtr 
KrScktn,  leovon  tintt  Sbtr  fuh  und  dot  andt- 
rt  unt  r fuh  gtJitUtt  ifl. 

CONTREPREUVE,  f.  f.  Dit  Gigtnprobt,  dtr  Gi- 
gtn-/1bdruck,Gigindrutk.  Sokiifit  btidtnZtick- 
ntm  Md  Ktpftrdruckim  dirjtnigt  jtbdnuk,odir 


di^inigl  tibziitknung  tintr  Flgflr,  dit  von  tintr 
andtm  fnflk  gtdruMm  odtr  fri/ik  gtztichntUn 
Figbr  fl  abgtzogm  lewrdn,  abtr  Jo,  dafl  uns 
>n  drin  trfltn  Abdrutkt  links  war , fick  ritktt 
ztigrt,/o  uni  in  dtr Origindtauichnung.  Paire 
une  contrépreuve  ; tinm  Gigmdrmk  niacAni. 
CONTREpREUVER,  v.  a.  Eint  Gigtnprobt,  li- 
H/n  Gègtn-Abdrutk  Êuacktn. 

CoHTRÈPREUvÉ,  tz,  paît.  & adj.  Pon  tintm 
frÿckm  Abdnukt  abgtzogm.  Sitkt  Contré- 
preuver. 

* CONTRE-QUEUE  D ARONDE,  f.f.  So  ktiflt 
tn  dtr  Kritgsbaukunfl  ; tin  vtrktkritr  Sikwaibm- 
fchtoanz,  dtjfm  F.Ugtl  gigm  dm  HauptwaB  kin 
bnittr  Jmd,  ait  gigtn  du  Fdd  hiuaut.  SUki 
Aronde. 

* CONTRE-QUILLE,  C C Das Kitifihwiin.  & 
Carlingue. 

* CONTRE-RAMPANT,  TE,  adj.  Gigm  tinan- 
dtr  kritihtnd.  If'ird  rn  dtr  U'apmkunfl  von 
Tkitrm  gt/agt , dit  fo  gtfltütt  find , ait  ob  fit 
gigm  tmandrr  krSekm. 

•CONTRE-RETABLE,  f.m.  So  umnm  dit  Bitd- 
kautr  das  BiUktnblatt  dtt  AltdrJVkkts , dasit- 
mgt  tingtfajüt  Ftld  an  dtr  Bikltiduug  tinis 
Altarts,  gigm  wtUktt  dtr  Xlickm  dit  Tabir- 
uaktlt  mit  ftinm  Stufm  angeftzt  ifl,  nitd  wo 
das  Alldrjkuk  angibrackt  wird. 

* CONTRE-RONDE,  f.  f.  (Kritgtw.)  Dit  Gi- 
gtnrundt , tint  zwtiu  Na.htnuidt , um  zu  fit- 
£m,  ob  dit  grwSknlùJu  Kundt  gthSrig  gtfâu- 
hm  feu. 

* CONTRE-RUSE,  C t Dit  Gigmtifl.  & Con- 
tre-finefle. 

* CONTRE-SABORDS,  f.  m.nl.  DiiLSdm  odtr 
ThSrin  dtr  Slllckpforttn  auf  dm  Kritgsfihiffin. 
Man  fagt  gmbhntUhtr  Les  mantelets. 

* CONTRE-SALUT , f.  m.  Dtr  Gigtngrvfl  mt 
dm  Aanonm  auf  dtr  Si. 

CGNTRE-SANGLON , C m.  Dtr  Gigmgurt  am 
SatUlbogm,  dit  Ritmm,  aiUhi  durcli  diiSeknal- 
tm  dtr  Gurli  gtzoem  tetrdm,  damit  fidi  dtr 
Sattil  nuht  htrumarikt , fondtm  ftfl  litgt. 
CONTRESCARPE,  f.  f.  Dit  Sujfirfti  Grabmmautr, 
dit  Sufftri  BSfihtmg  odtr  ait  fchitft  FSeki  dtt 
Qrabms  tintr  Ftflung  gigm  dot  Ftld  zu , im 
Gigmfatzi  dtr  Efcarpe,  odtr  imum  Biifclnma 
dis  Grabtnt , ai»  HaufiwaSt.  GtmtinigUat 
vtrJUht  man  auck  urjer  ContreTcarpe , dm  bt- 
dtktm  U'ig  Hiid  dot  Glacis,  ntbfl  atttm,  was  an 
dtr  tigmtlichtn  Contrefcarpe  gigtn  dut  Ftld 
liinaus  Uigt. 

CONTRHl-SCEL , f.m.  Dat  GigmBegtl,  tin  klti- 
ntt  hfiigil  bti  dtr  kbnigliclim  JCanztllti,  welcktt 
anf  atm  Ptrgammtriemtn , womit  tint  Kanztl- 
Iti-Urkmdt  angtktflil  ifl,  auswmdig  aufgt- 
druckt  ifl, 

CONTRE-SCELLER,  v.a.  Cigeifltgibi,  tinGl- 
gtnfitgil  atfiiruckin. 
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CoimtE-icti-Li,  £e,  ptrt  & idj.  Mit  tînm 

Gfgfafitgtt  virfekfn. 

CONTRB-StlNG , f.  m.  Dit  Gfgm- UnUrvick- 
tang , tUt  Gègm-  Utttr/chrft , dit  Utdtrjckrifi 
tmfs  Sidts-SnritSri  oatr  andern  SnrtlSrt,  dj 
ir  a»f  eiHt  ausceftriigtt  jtSU  Jtinn  A'amn  ita> 
ttr  du  Uttterfikri/t  Jtmts  Htrrtn  btijezi.  &th* 
Contre-Cgner. 

CONTRË-^S.  f.  m.  Dtrmdtrfimt,  dtr  nt- 
gietngt/tzU  Sim , dit  widrrfmtugt  Èrklànmg 
oatr  yiujtigunp  tous  fl'ortis,  mtr  Ridt,  lenii 
nan  nium  Uortt  tint  ntmatMcht  Btdtatmg 
btiligt.  Von»  ioterprttez  tn»l  ce  que  je  dU, 
voue  prenez  le  eontre-fen*  de  inei  paroles; 
&t  UgtH  dût , wat  uk  Jagt , faijck  ans  ; Stt 
fiikmtn  nuint  liront  r»  thum  teidirfinHigtn  yiir- 
ftmdt  ; Sit  vtrJUkm  gtradt  dot  Gigtnüuil  von 
dit»,  wat  ick  Itinen  /agi.  Ce.tte  traduftion  eft 
pleine  de  contre-fens;,  ditjt  Ùbir/ttzmg  ÿi  voO 
U'idtrjinn  ; m dit/tr  Ücir/itauig  fmd  viit  vtr- 
kikrti  SttUtn , dit  ganz  gigiu  dtn  5nn  dit 
l'erfaffiri  lau/ttt, 

CoNTHE-SENS,  kttjlt  McA  .*  dit  UUTtcktl  StHl  th- 
ntt  Tinktt,  tiiut  Slt^tt,  ihur  Lthmand  &c. 
En  fairant  ce  manteau  on  a pris  le  contre- 
fens  de  l’ctoflê  ; ait  mon  dufm  Manttl  macktt, 
kat  man  dit  wtrickti  Stiti  dit  Ztngtt,  bat  man 
dtn  jdtng  vtrktkrt  gtnommtn. 

Ftg.  jagt  man  : Il  prend  toujours  le  contre- 
fens  d'une  affaire  ; tr  grttjï  tau  Satkt  imtnir 
auf  dtr  vtrkthrtm  StUt , oatr  vtrktkrt  an. 

À contre-fens , tint  advtrbiali/clu  Rtdtnt- 
Art;  im  widrigtn,  wiitrfinmgtn  f^irjkmdt, 
vtrktkrt  ; it.  anf  dit  vtrkturU,  auf  dit  anrtûdt 
Stilt.  Expliquer  un  difcours  à contre-fens; 
eise  Ridt  vtrktkrt  atattg/n,  unrukt  vtrJUktn, 
widtrfimig  trkldrm.  Kmployer  une  étoffe  À 
contre-fens;  dit  unrtcktt,  du  vtrkihrti  Stiti 
lints  Ztagtt  tùkmtn.  Une  dentelle  coufue  d 
contre-fens;  tint  vtrktkrt,  auf  dtr  vtrkthrtm 
Stitt  angtnikti  Sgitzi.  Il  a pris  cette  affaire 
à contre-fens;  tr  kat  dii/i  Satkt  vtrktkrt  an- 

cdN^j^SpALIER,  Cm.  Dat  CègafgaSitr,  rm 
nul  Za/trch-  Obfl  bt/tzUt  ^palUtr  odtr  Gtlàndir, 
dis  iinim  andtrn  Spaltitr  gigtn  Bber  angitigt 
iji , fo  dajl  zwijekm  beidm  tia  Gang  bltibU 
CUN'IRË-MGNER , v.  a.  JIJit  untirfckrtibm , 
ftintn  Aimieii  witer  dit  Unttrfchrift  /tintt  Htr- 
rm  kinfttzm.  (contrtftgnirtn)  Stikt  Contre- 
feing.  Le  Sécrétaire  ne  l'HAtel  de  ville  n’a 
pas  contre- fi^é  ce  certificat  ; auf  ditfen  Bt- 
ÿaubigungsjauin  Jiklt  dat  Grgtnzeithtn  dtt 
Stadtjdirtibtrt  ; dtr  Stadi/chflibtr  kat  tt  nicht 
contrafgnirt. 

CoNTRE-siONER,  wird  in  Frankrtith  tttuk  no» 
dinjinigiH  Britfrn  odtr  PakeUn  gt/ttgl,  dit  aut 
dtr  KanztUii  tmtt  Moàfltrs , tmtt  Stdts-Stcrr- 
UIrt  &e,  htrkommn,  und  aujfm  auf  dm  Um- 


JAlag , mit  dtm  Namtn  dtffm , dit  fit  ausftr- 
tigm  lajfm,  btxtitknH  'Jind.  Ce  paquet  étoit 
contre-ligne , Colbert  ; anf  dm  Umfckiag  dit- 
ftt  Pakitts  fond  dtr  Nami  Colbtrt. 
ConTRE-STCNÈ,  tn,  part.&adj.  Mit  tintr  Gi- 

étn-  VnUrftkrift  vtrjtkm.  (contrafignirt ) Sitkt 
ontreligner. 

• CONTRE-SOMMATION,  f.C  (Rtcktiatl)  Dit 
Gigtn-Aufiordtnmg,  dit  enur  Eviainsklagi 
ntgigingtjiznAnztigi,  dafi  man JtintnRSUk- 
h'irgm  tatr  GtwSkrltijiang  aufgtfirdtrt  kabt; 
dit  AnffttrdiTung  dtt  RüMürgm  zur  GtwSkr- 
hiflung. 

• CONTRE-SOMMER,  v.a.  (RtchùgtL)  Stintn 
Rackbürgi»  zur  Er/Stlung  ftintr  Gtwdhriii- 
Jtung  auffordem. 

• CONTRE-SOMSnER,  C m.  Dit  Giginkaul, 
du  Gigtn-  Unltrlagi.  So  ntnntn  du  Pirga- 
mmtmackir  tint  Haut , du  zwifiktn  dtm  Ptr- 
gttmmtt  und  dtm  auf  dm  Rakmm  gtjjtantm 
TJdtr  btfejligtt  wird. 


* CONTRE-ESTAMBORD , f.  m.  So  kriJU  auf 
dtnSchffm  im  krummtt  drtitekigtt  Holz,  wtl- 
ektt  dm  Hmttrjlhm  mit  dm  Kul  btftjligit. 

CONTRE-TEMPS,  f.  m.  Ein  Zir/aU  zur  Unztit, 
tim  umurmutktU  ffmdtrmp,  tm  ungtfikrtr 
Zufaü , dir  nu  bti  tiiur  Saelu  hindtrlith  odtr 
/ckddUth  ijl  il  ett  ariS’é,  fuivenn  des  contre- 
temps; ts  ijl  tin  vtrdntJUicHtr  Zufaü  dazwi- 
fchm  gtkommm. 

Man  fagt  ; Tomber  dans  un  contre-temps , 
dans  des  contre-temn;  etimis  zur  unrtektm 
Ztit  untimikmm  ; Jiiiu  Ztit  Bief  wàUm , it- 
wai  zu  linirZiit  unttmikmm,  da  dit  UmJÙinda 
nicht  dazu  gün/lig  find. 

In  dtr  Tatrkunfi  vtrfUti  man  unitr  Contre- 
temps, tint  Btwtgung  dtt  Ftiftt  im  Tanzm, 
wodurch  dtr  orétulliebi  Takt  tinigtrmdfim 
mntirbrockin  wird,  odtr  wtm  man  tinin  Fifl 
rà  dtr  Htlkt  kat  und  auf  dtm  andtm  fpringt. 
Auf  dtr  Rtitfekuli  kiiJSt  Contre-temps  ; dat  Con- 
tratimpo,  tmt  ytrkindirung,  wiUki  dut  rtcklt 
Mdfi  dtr  LtSiôn  tintt  Pjirdtt  untirbrickt  ; z, 
B.  (Mnti  dat  Pjird,  ftatt  fuh  vomi  zu  kibm, 
kintm  autfcUSgt  &c. 

In  dtr  Fuktkunft  Aeiyif  Contre- temps  ; tin  zur 
unrtckttir  Ztit  angtbracktir  SiiO. 

Â contre-temps,  adv.  Zur  Unztit,  zur  tm- 
etliginm  odtr  unrtektm  Ztit.  Ils  arrivèrent 
a contre-temps  ; fit  kamm  zur  ungtligntn  Zed 
an.  Parler  à contre-temps  ; zur  Unztit,  zur 
nnrnktm  Ztit  rèdtn. 


* CONTRE-TENANT,  f.  m.  So  kiiji  bti  dm  Titr- 
furen  dérj'nigt,  wtlekir  wiitr  dtn  PMzkalttr 
(tenant")  Jiritii. 

• CONTRE-TERRASSE,  f.  t Dit  Gigmttrrajft, 
tint  Erkiikung  odtr  nu  Gang  in  linim  Gartm, 
dir  liber  tint  ordmUieht  Ttrralji  anfgtjiihrt  ijl. 
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CONTRK-TIRER,  v.  9.  Eintn  If'idtniruik  ma- 
chin, auf  ùntn  frijch  ahgiZùgrrMi  KuffirJUch 
/fiwii  amiirn  abztehtn.  Man  ja^l  auch  : Con- 
tre tirer  un  tableau,  contrc-tirer  un  plan, 
contrc-lircr  une  «rte  ; tm  Gcmülie,  rmen  Rijt, 
tint  Kartc,  dturch  tin  mit  Üt  ^itrânkus  Fapitr, 
zarti  Ijinmahi  (ÿc , nâckziiilmtn , edir  dit 
Hauptjlrichi  davan  ndchbildin. 

Conthe-tir£,  ée,  part.  & adj.  SikeCoatct- 
tirer. 

• CONTRE-TRANCHlîE,  Cf.  Ein  Laufgrabtn, 
dm  dit  Bftagirtin- giaen  dit  Btlagirtrjlikrin. 

• CONTR'tlTRAVE,  C f.  Siihi  Contre  étrave. 
CONI  RE-VAIRE,  adj.  (IFaptnk.)  tVas  mit  gi- 

gtnttnandtr  gi/tzlin  Eijmk'ltltin  vtrftktn  ift. 
CONTREVAIXaTION,  f.f.  Dir  Grabm  odtr 
dit  ytfFckanzmg , uitUkt  dit  Btiagtrtr  gtgtn 
dit  Ftjfmg  zu  und  nm  ditftlbt  kirum  aùjwtr- 
ftn,  Hffl  pch  gfgen  dit  jha/Slli  dtr  Btlagirltn 
zu  dicktn  ; dit  ôègtnvtrj'ckaKamg.  Man  pfligt 
diijt  f'ir/ekataaingtn  Lignes  de  eontrevalla- 
tion,  CoatravaHaiiâttS-Littitn.  zu  nnum. 
CONTREVENANT,  ANTE,  adj.  &f.  Dtr  Cbtr- 
trittr,  dit  ibirir/ttrinn  tinis  Gtjttzts.  Ditjn 
IVort  tcird  mthrtntktils  /ahftantivt  gtbrauckt. 
Les  contrevenana  furent  condamné  à l'amende 
& anx  dépens;  dit  Ùlrtrttcitr  ttnardtn  zu  tintr 
Gtldflrafe  und  in  dit  KoHin  virurtkti'et. 
CONTREVENIR,  v.m  Übtrtrrtin,  lintm  Gt- 
balc  zuwidtr  kindiln-,  ic.  tint  tingrgangtnt 
ftirbindlichktit  nieht  iji!Ultn.  Contrevenir  aux 
Commandemens  de  Dieu  ; da  Gtbott  GoUtt 
übtrtriltn.  Contrevenir  aux  ordonnances;  dtn 
f'irrordnunrm  zuwidtr  handtin.  Contrevenir 
à une  claaTe  du  contrat;  tint  Clau/tt  dts  Om- 
irallts  nicht  irJlUltn  woUtn,  dtr/elbtn  zuwidtr 
■ kandrtn. 

CONTRJiVENT,  f.  m.  Dtr  mndtadtn , tin  hSt- 
ztmtr  Ladtn  vûr  tintm  Finfttr , um  ditftt  gè- 
cm  dtn  IFind  und  Rrgtn  zu  /ckützcn  fermer 
les  contrevents  ; du  àuJJ'trtn  FnJitrUidin  zu- 
tnachtn.  Dit  inwtndigtn  LSdm  keijftn  Volets. 

Bti  dtn  Zimmtrltnttn  ktifftn  Contrevents, 
BSndtr  odtr /ikrSg  tingi/izlt  Hviztr,  aiuwin- 
dig  an  tintr  Maiiir  odtr  an  tintm  ^samn- 
wtrkt,  um  foUht  gegm  dit  Giwait  dts  If'sn- 
dts  zu  fckStztn. 

Ar4  dtn  kohtn  ü/tn  ntmtt  man  fiontmvent, 
dit  vardtrfit  voa  dm  mtr  gtge^nu:,  Ei/mplat- 
Un  dts  dtn  "DtgB  umfafftndtn  A<ÿ2m>,  am  f'or- 
dcrihiilt  dts  Ôftns,  zur  Abbaltung  dtr  nage- 
fiümen  Ijift. 

• CONTRCiVENTER , v.  a.  Eint  Mautr,  tinta 
. Dathfinki  &e,  durch  BSndtr  cdtr  KrtuzbSn- 

dtr  gigtn  dit  U'mdflt/Bt  btftJUgtn. 

CON  1 RETENU,  UE,  partie.  &ikt  CONTRE- 
VENIR. 

^ CONTRE  VERGE,  C f.  Dit  Gigtnrutht.  So 
lui  fit  bti  dtn  SMtmitwtbtm  n»  rundts,  ghit- 


Us  Stttbcktn , tttUkts  dazu  diintt , dit  Ruthm 
von  anhàagti.'dtn  Faftrn  zu  brfrtitn  &c, 

CONTRE-VERlTii , f.  f.  Dtr  Gigiiijatz  tintr 
Il'ahrhtit,  tint  offtnbar  fai/clu  Hidt,  dit  nûr 
dtswigen  Jo  abgtfait  iji,  damit  drrLiJtr  cdtr 
Zuhlrtr  gtradt  das  U'idtrjpiti  davon  dtnkm 
nièce  ; lenm  nan  z.  B.  vau  tintm  btkanltn 
tapfertn  Mannt  im  Schtrzt  /agt  : C’eft  un 
poltron. 

• CONTRE-VISITE,  C f.  (Rtcklsgti.)  Dit  Gi- 
gtnbtjickigung . tint  nockmaligt  Brjicktigusig, 
Z.  B.Jirtiiigtr  Ürttr , dit  au/  Anjuthtn  dtr  tt- 
nen  Pariri  angtficUtt  wird,  wtrm  fit  gigtn  dit 
trflt,  auf  Anjucktn  dtr  andtrn  Pariti  angtfitlU 
BtfickUgung  trkrbticki  Einwtndungtn  madu  s 
it.  eifw  noaunaligt  mvtrmuikttt  UnUrJutkung, 
wtkkt  dit  Poltztibtditnitn  odtr  dit  Gtjehwir- 
nm  dtr  Innungtn  und  Kramtrgtjtljtkafltn  an- 
fitUtn , om  nacksxftktu , ob  bti  dtn  gtwbknli- 
tktn  UnStrJutkuugtn  ktin  Bttrug  noek  NdekficU 
fiait  gtfundtn  haït. 

CONTRIBUABLE,  adj.  & Cm.  Stiutrbdr,  dtr 
Stutr  unitrworftn.  Ditjts  H^ort  wird  mtkrtn- 
tktils  /ubflautipt  gtbrauclu  : On  fit  une  impo- 
fition  fur  tons  les  contribuables  ; mon  maiktt 
tint  Aufiagt  auf  alit  fltutrbart  Ptrfontn. 

CONTRIBUER,  v. n.  BtiUagm,  miwirktn,  dtn 
Fortgang  odtr  dit  BtwtrkjitUigfing  tintr  Satkt 
biftrdtrn  ktl/m.  Contrinuer  à la  fortune,  i 
I avancement  de  quelqu’un;  zujtmandes  Glihk, 
zn  jimandts  Brfbrdtrung  mit  btilragtn,  btktllf- 
lick  Jryn.  J'y  rontribiierai  de  mon  cûté;  itk 
werdt  mtintrjrits  mit  dazu  blHragin  odtr  bt- 
hUlfi'ck  ftyn.  Contribuer  de  fea  deniers  au  bâ- 
timent d'une  Eglife;  durch  tintu  ZujckuS  aus 
Jtintn  MittAu  zu  dtm  Bout  thur  Kirckt  mit 
beitragtu. 

Contribuer,  htifit  auch:  fltutnt.  Situer  und 
Sekattaeng  btzakitn  ; it.  zu  dmBta'ûrfnifftn  dts 
Sliits  tiutn  aujftrorientlickm  Beitrag  an  Gtldt 
Ikun.  Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  & 
chauITées;  fit  kabtn  zu  dtnBrUcktn  und  Hûck- 
wèg'n  gtfitutrt.  Toute  li  Province  a contri- 
bue pour  l'entretien  des  gen.i  de  guerre  ; dit 
gunze  Provinz  hat  zu  dtr  Dnttrhaltune  dtr 
KritgsvSiktr  gifîtuert  odtr  tinen  anJfirordriMi- 
cktn  Brürag  g'ihan. 

Contribuer,  Jltutm,  htifit  auch:  dtm  Ftindt 
Brttiidfchalsang  gitan  odtr  zahlrn  Cette  ville 
a eontribué;  Oitft  Stadt  hat  dtm  Feinàt  Brand- 
fttuAZung  btrahit. 

CoNTHiBufc,  £e,  part.  &idj.  Btigttragm.  Sitht 
Contribuer. 

CONTRlbUTlON , f.  f.  Dit  Contributidn , dit 
Suuir,  tm  auljtrm-dimlitker  Beitiag  an  Gttde, 
wt'ihm  dit  LnlerthantH  ihrtr  rnhmSJiigm 
Ubngktit  ertèi;rn  n,Sijea.  Les  villages  ont  [ayé 
tant  pat  couuibution,  par  forme  de  contri- 
bution ; 
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bntion  ; dit  Darffdta/un  habtn  fovid  m Cen~ 
tribatiiH  btzahU. 

f'orzSgtiek  vtrfleht  mon  niifn’ Cor.tTibatio^ 
dit  ConlriMidn , dit  /li^lagt , dit  un  biind  m 
Krifgsztittn  atf  tin  f^nd  odtr  ouf  tint  &adt 
mackt , dit  Kriegsjitiar,  Brandfikatzunt;.  Met- 
tre tout  le  pays  i contribution,  fous  cuntrl- 
bution  : dot  ganzt  Land  in  Coniréidiin  Juun, 
mit  ContributiSn  ktUgm. 

Dit  Rtcètsgfl.  ntmtn , Contribution  au  fou, 
an  marc  la  livre  ; dit  Embifii  odtr  dm  b'trkifl 
dtr  Gtiittbigtr,  dit  bti  iintm  Coneur/t  in  tmtr 
JC^t  jUktn  ; dit  Etnbnflt,  dit  fit  ndch  y*rkSU- 
vifl  ikrtr  Ftirdtrungm  Itidm  milfitn, 

CONTKISTER,  V.  a.  BttrTibtn,  briiiinmtm,  nit- 
dtr/cklagen,  brirUbt  and  traurig  maihiH,  Grdai 
md/Cummtr  vtrfir/acktn.  Les  enfans  mal  n^ 
conttiftent  leur  pere  ; dit  ungtratkentn  Kindtr 
btlrSbtn  ihrtn  ('attr,  vtrarJaJun  tkrtm  Fairr 
Knmmir  und  Sorgtn.  Jl  ne  faut  nas  contri- 
fter  Tes  amis  { mon  mufi  ftmt  Fntnict  ni(kt  bt- 
tTübtn. 

Contrifter  le  Saint-Efbrit  ; dm  ktiligtn  Gtifl 
bttrilbm , ktifil  in  dtr  Spratkt  dtr  Batl  : ma 
dtm  Gnadtiijlondi  viedtr  in  dit  S&ndt  znriltk 
fo/ltn. 

Contristé,  ér  , part.  & adj.  BitrSbl,  nitdtr- 
grfikiagm.  Siikt  Contrifter. 

CONTRIT,  ITE,  aJj.  Bitrâbt,  rtuig,  ztrknirfck- 
tm  Merztns , dtm  /tint  S^nitn  ans  Liebt  zm 
Gott,  ItH  find.  Ditjet  /Fort  trird  tigmtlicli 
Riir  in  dtr  iHtoiogi/thtn  Sfracht  gebraacht.  L'n 
cœur  contrit  j tin  rtuigtt,  rm  ztrknir/cktts  und 
ztrfiUogmtt  Htrz.  Zuwiilm  aber  wird  Con- 
trit im  gtm.  Ub.  auck  mfialt  Trifte,  affligé, 
monifié,  gtbrauckt.  Il  étoit  bien  contrit  de 
cette  aftion  ; ir  urar  Sbtr  dit/t  Tiiat  Jtkr  bt- 
triibt , M trar  ikm  ftkr  Itid , tt  betr~btt  ikn 
Jehr,  die/t  Tkat  btgangtn  zuhabm;  tr  zig 
fch  dit/t  Tkat  /tkr  zu  Gtm'ùtht. 

CONTRITION,  f.  f.  Dit  Ztrknir/ckuna  dit  Hrr- 
ztnt  liber  /tint  begangtneS^lndeu.  AJan  nenntt, 
Aftes  de  contrition  ; Handtungtn , modurck 
mon  bewti/tt,  dafi  man  Jient  fiber  /tint  began- 
gtnt  SUndt  tmffindt , Bnfi-  Ùbungtn. 

CO.S'TRÔLE,  C œ.  Dai  Gègtnrtgifiir,  die  Gi- 
gtnrnkifjng , das  GègenbicH,  lin  Rtgifitr, 
uultkei  mon  in  dtr  jtbfiikt  kSIt,  um  em  an- 
dtrts  dtdurek  gloubieUrdig  odtr  g^tig  zu  ma- 
ckm  ; tin  dofpitts  Ktgfiir  aller  Aia/rrtigim- 
gen,  AHtn,  ContraBt  &t,/o  bti  deniFmanz- 
und  ^a/Uzwi/en  vtrkommei;  «m  dèrtn  ErhaU 
tung  défia  bt/fitr  zu  vtrfickern  und  aStrkand 
Betr'g  zu  vermeidtn. 

Contrôle,  bedeutetauk:  das  jlnit  tinis  Gigen- 
/tkrtibtrf,  H.  dèr  Ort,  leo  dit  Gigmregifitr  gt- 
kaiten  und  virteakei  wtrdrn!  dit  Gigen/tkrei-, 
birti. 
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gens  de  main-morte;  die  Ein/ehreibung  dtr 
Ultr  und  EhàHn/u  dtr  KiSjUr  und  aadtrer 
geifiiicken  uni  WtllUche» Sii/tungin,  welckt  von 
zèken  zn  zè'ntn  ^akrm  m~ÿen  angegèbtn  und 
in  dit  Regfier  tingetragtn  werdtn. 

Contrô!e  de  la  vaiftelle,  odtr  Contrôle  des 
ouvrages  d’or  & d'argent,  keifit  der  Stempel, 
tromit  ttBt  Gold  - uni  Silbtrfihmiis-Arbeit  be- 
zticknet  werdtn  mufi,  ekt  fit  SffenÜich  verkat/i 
werdtn  darfi.  , 

Im  Kritgswè/m  neniief  man:  Contrôlea,  dit 
Tagfbl’uker , wtkhe  dit  Majors  bti  dtn  Ktgi- 
mtntirn  Sbtr  dit  0/fizittt,  vom  Oberfltn  an, 
bit  zum  Fdknrich,  J iihren , uni  wortin  fit  dit 
Ankunfi  d/r/ilbtu  bti  dtm  Regimente,  dit  Art 
ikrtr  Bt/Srierung,  ihreii  Abgang  vom  Rtgi- 
tnntt,  dit  Beurloubuiig  dtr  Ôfiziert,  dit  2tit 
ikres  Ausbleibent  &e,  aufzeichntn. 
CONTRÔLER , V.  a.  in  dot  Gigtnrtp/Ur  oder 
Gigtnbuth  eintragen.  Faire  contrôler  des  ex- 
ploits; Sbtr  dit  ge/ekthtnt  gerichtlicke  l'irta- 
auRgm  tint  Regifiratfir  machen,  fit  tii  das  Re- 
gi/ter  tintrageu. 

Contrôler,  keifit  aueh  ; a>/ Geid  - uni  Sitbir- 
gt/ekirr  dtn  Sttmpel  anffcklaaen,  zum  Zticken, 
dafi  dtm  Laniesntrrm  die  GebShr  davon  enU 
ricktet  wordm,  11  a fait  contrôler  fa  vailTeUei 
tr  kat  /tin  Sitberge/ckirr  fiemfein  ta/fen. 
Contrôler,  keifit figSrlch /oviel  ait:  Repren- 
dre, critiquer,  ceniurer  les  aètions,  les  paro- 
les d'autrui  ; jemandes  Riitn  oiir  HanHungui 
tadeh,  dunkzitken,  darchkicktln.  Quel  droit 
svci-vous  de  le  contrôler  t was  hebm  Sie 
fûT  tin  Reekt  dm  zu  tadtln,  ikn  dureli  zu  zitktn  ? 
Vons  contrôlez  tout  ce  qui  fe  fait  dans  (k 
maiCon  ; Sii  kalten  fich  üéer  aitts  au/,  was  in 
/eintm  Hau/t  ge/ckielut.  Il  contrôle  (ur  tout; 
tr  kilt  fick  liber  aliet  au/\  tr  mackt  »ber  eüet 
/tint  Anmtrkung , tr  ziikt  aBtt  durck  dit  Ht- 
ckei. 

Contrôlé  , £s , partie.  & idj.  Une  quittance 
contrôlée  ; tint  in  das  Gignoregifitr  tmgttra- 
gent  (^mUung.  Une  conduite  contrôlée  ; tint 
getadeitt  AuffUkrung.  ÔScAr  Contrôler, 
CONTRÔLEUR,  f.  m.  Der  Gègtn/ckreibtr,  eintr 
dèr  dot  Gégenregi/itr  liber  gtwtffe  Acftn,  Rtck- 
nuR^ii  kSIt.  Dat  IFort  Contrôleur,  tr- 
kSIt  in  Frankrtiek  ndch  deu  ver/chitdmm  Æm- 
tern,  bti  wilcken  es  gtbrauckt  wird,  auck  gSr 
vtr/chitdmt  Btdtutungtn , und  man  vflègt  auck 
in  Deut/cUand  zu  Ftrmtidung  dts  Mifivtrflan- 
des , tri  tiiiigttt  das  (Fort  Contrôleur , beizn- 
btkalltn,  Z.  B.  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces; Ginerdl- Controleur  des  Finanzwè/eas.  Les 
Contrôleurs  généraux  des  Finances;  dit  Gi- 
gm/ckrrber  bit  den  Gentral- Fmanz- Eintih- 
mtm  in  jedir  Grneralitat. 

Nach 
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^ück  fferm  ii  If'aiBu  vtrjliht  ma»  iMtr 
Contrôleur , aueh  tint»  KtchtULngs-Rtvihr,  à- 
mn  dèr  eitui  andtm  Rechnmg  uMterJiuU. 

I»  dt»  Jürpiuktn  Hàitjira  luipt  Contrô- 
leur , /miel  ait  : Maltre-d'Hôtel  ; Haumei^. 

Cuntrôleor  des  portes.  Mniut  mon  m &.M»- 
J^UiBu/rm  dénjtwgf»,  dir  dtnt»,  dit  dnSi-liaié- 
flatz  brjucktn,  ihrm  Piatz  am/eijet, 

fig.  tuid  im  JcUimmt»  l^trftaudt  ktijit  Con- 
trôleur , rm  TJdlir,  dir  übtr  aStt  /tint  hSlui- 
Jckt  AntHtriangt»  matkl.  Une  contrôleofe  ; 
tint  Tdditrinn.  Ceft  une  contrôleufe  perpd- 
tnelle;  fit  kat  immtr  ttieas  zu  tadtS»,  fit  hSit 
fitk  übtr  êUtt  ou/. 

CONTROVERSE,  Ct  DnStnit,  duStrtitfa- 
At.  Pârzüglick  u/ird  ditju  U'ort  vo»  philo- 
fopki/dun  odtr  tktologi/du»  Slrtitigktitin  ft- 
Jagt,  Cette  qneftion  ne  doit  pu  être  mife 
en  controverle,  eÛ  hors  de  conttoverfe,  palTe 
&ns  controyerfe  ; dii/t  Fragt  ijl  avjfitr  oBtm 
StrtiU. 

In  dtr  Thtologit  virjltht  man  ttnitr  Contro- 
verfe , dit  Streittktologit , dit  Poltmik,  Man 
Jagt  dakér  auf  UHivtrfitàtin  : Etudier  la  con- 
troverfe  ; dit  StrtiUhtologit , dit  Peltnuk  fin- 
dirtn. 

Prêcher  1a  controyerfe  ; firtUigt  Ltkmnklt 
auf  dtr  Xdazet  virbringin,  Controvirs-Pridig- 
tin  hûUiiu 

CONTROVERSÉ,  ËE,  ad}.  Stnitig,  worSbtr 
oifirtUt»  taird  odtr  gtfiriUt»  wtrdm  kan,  wor- 
Clier  ma»  noth  uicht  eimg  ifi,  Cell  un  point 
controyerfé  dans  les  Ëcoles;  in  dm  Sckailm 
tjl  dujes  tin  firtüigtr  Puiikt  ; übtr  dit/m  Punkt 
wird  >H  dm  Sckutm  notk  gtfintUn.  Cell  une 
queftioD  controyerfée  ; übtr  dttjt  Ragi  ifi  mon 
nock  nickt  tiuig. 

CONTROVERSISTE,  f.  m.  Dtr  Qmtrovtrfifi , 
mtr  wtlcktr  flrtiUgt  Puukti,  dit  Glaubtntithrt 
bttrtfftnd , almandm. 

CONTROUVER,  y.  a.  Erdichtm,  trfimm , tr- 
dtukm.  Ceft  un  Cût  qu'on  a controuvé  ponr 
le  perdre;  dot  ifi  tint  Btjckuldigung  dit  man 
' trdtJUtt  kat,  um  ikn  ungHUkUck  zu  macktn.  Il 
n'y  a pu  un  mot  de  vrai  i tout  cela , ce 
font  des  cbofea  qu’on  a controuyêea  pour  le 
noircir  ; ts  ifi  an  oBtm  dm  ktiu  teahra  IFort, 
das  find  lauttr  Pmgt,  dit  man  trtfitkUL  trfott- 
nm,  odtr  irdackt  kat,  um  ikn  anzufctûeSrzm. 
Controuvé,  ék,  part.  & ad}.  Srdickut,  Sitkt 
Controuver. 

CONTUMACE,  f.  t Das  Nickt-Er/ektinm , dos 
^uabUibm  vSr  GirUkt , dtr  Ungrkâr/am , da 
man  auf  dit  trkaUmt  ('ârladung  fitk  nickt  vâr 
dm  Rickttr  fitUtt.  Il  a été  conutnné  par  con- 
tnmace  ; tr  ifi  contumitirt,  in  coutsimatiam  vtr- 
urtktiUt  teordtn.  Man  ffligt  im  iurifiifcktn  Styl 
(û‘ck  leokt  adjtStvt  zu  fagtn  ; U a été  déclaré 
contumace. 


CONTÜMACER , v.  a.  f RttktgtL  ) Contumaci- 
rm , leigcn  ungthôrjamm  Ausbitibtm  vtrur- 
tkcitm.  On  va  le  faire  contumacer  ; man  wird 
ikn,  wtil  tr  auf  dit  Piriadung  mtht  trjckimttt 
ifi,  dit  Uugthùrfams  bi/tltuidigm  und  vtrurîkti- 
Im  lajfm;  man  whrd  thn  loutumacirtn  It^tn. 
CoNTUMAcÉ,  ÉE,  part.  & ad}.  Dts  uugtbârfa- 
mm  tlusbltibini  kalbir  vtmrthtilt.  Si^  Con- 
tumacer. 

• CONTUMAX,  t m.  (Rtddtgtl.)  Enur,  dir 
auf  dit  an  ikn  trgangmt  Pôrladuug  nickt  vâr 
Gtrukt  trfckimm,  fondtm  ungikârfimluk  aut- 
gtblttbtn  %ji.  Dttfts  IPort  wird  vârzügUtk  von 
Ptmlick-Btkiagttn  gtfagL 
CONTUS,  USÉ,  adj.  (Ckirurg.)  Gtiptttfckt, 
vtrmitUlfl  litui  karttn  KSrftrt  brtit  gedrückt 
odtr  gifiâJSin.  Une  partie  contufe,  un  muftle 
contua;  tin  gtqutt/thUr  Tktil,  tin  gtguttfck- 
Itr  Mutktl. 

CONTUSION , C f.  Dit  Quttfckuug , dit  durtk 
tinm  Fait,  Sckldg,  IPurf  Siôfi  (fc,  mifiandmt 
fistziukt  Zvfammmdriijtuttg  nntt  Thtüts  uttd 
dit  dadurck  vtr'irfacktt  k'trlttzuug. 
CONVAINCANT , ANTE,  ad},  ùbtrztugtnà, 
übtrJShrmd , libtrwiiftnd.  Cet  argument  eft 
convaincant;  diefir  Scklufi,  ditftr Bcwtisgrund 
ifi  Sbtrzmgmd.  Des  preuves  convaincantes; 
tibtrztugtndi,  übtrjukrtndt,  fiartu,  kTdftigt Bt- 
wtift.  , 

CONVAINCRE,  V.  a.  (wird  wit  Vaincre  cen- 
jugirt)  Ubtrztugm,  UbtrJUhrt»,  übtrwuftn,  ti- 
tun  durtk  klart  und  ftarkt  Btwtift  gUickfam 
nbtkigm,  tint  IPahrluit'  limugifithin , dit  tr 
bitkir  gilàugutt  odtr  nickt  btgnfftn  kat.  J'ai 
fut  ce  que  pu  pour  le  convaincre  de  ce  te 
vérité  ; uÉ  kabt  gelkan,  was  ick  kontt,  um  ikn 
von  ditftr  IFakrktit  zu  Bbirzmgm.  Se  lailTer 
convaincre  i la  vérité  •,  fitk  vo»  dtr  IFahrktit 
Ubtrztugm  iajfm. 

Convaincre  un  accnfé  de  quelque  crime  ; , 
tinm  dtt  ar.gtfckuldiglm  Ptrbrtcktnt  gerickt- 
lick  Ubtiÿükrm  odtr  ubtrwtijtn , tiutm  durtk 
TtckttbtfiSndigt  Btwtift  ddrtkun,  dafi  tr  dat 
Vtrbrttkm  bigargtn  kabt.  Il  a été  convainca 
d'adultère,  de  larcin  &c  ; mon  kat  ikn  dts  Ekt- 
brutks,  dts  Ditbfiakls  übtvwitfm  * 
Convaincu,  ue,  part.  & ad},  übtrztugt,  übtr- 
witjt».^  Sitkt  Convaincre. 

Atteint  & convaincu  ; des  'angifchuldigttn 
f'trbrtilims  gericktiich  Sbtrwieftn.  Eint  Farmtl 
dirm  fitk  du  Orimuidt-JiiilUtr  m ikrin  Urthti- 
Im  btdimtn. 

CONVALt.SCKNCE,  f.  f Dit  Qmèfung,  dasGe^ 
nÿin , dit  Aufkvnft  l'on  tintr  XraMtU , dtr 
Zufiand,  da  man  die  vtrlânu  Gefundhtit  wie~ 
dtr  trlangtu  11  eft  en  convalescence  s tr  i/I 
, tr  ifi  auf  dtm  IPig  dtr  B*f- 
• Jtrung  t tr  fSngt  wiidtr  an  gtfund  zu  wtrdttu 
odtr  zu  gmÿm. 
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CONVALESCENT,  EXTE,  »(3].  Dir  oder  dit 
auf  dem  ll-'igt  dfr  Gtiti/uTég  ifl,  mit  dfm  ts  Hch 
brjirl , der  teitder  aiifdngt  gefund  Zit  werden. 
Je  fui*  bien  *ife  de  le  («voir  convalefccnt  j 
es  ijl  mir^ekr  Mgenèhm  ihii  wieder  auf  dem  lt''ege 
der  Geiiefuttg  zu  scijfen.  Elle  eft  ec'n\-a!elcen- 
te  ; fit  jiingt  an  fiib  zu  bijfiem.  zu  gaùjtts  ; fie 


fSnit  an  wnder  gefitnd  zu  werden. 
CONVEXAULE,  edj.  de  t.  g.  Schtklieh,  was  fck 
wohi  J'ûr  jfmand  fiekikt,  was  einem  anJUiMig 
id  ; it.  verliàltnismSfiig , eiuer  Sade  angemef- 
Je»  odtr  gemSfit  it.  zuiraglicli,  ditniick,  ralk- 
Jam,  Cette  cbiige  ne  vous  eft  p«<  convena- 
ble ; dtejts  Amt  /ckkt  fitk  nitkt  JSr  Sie.  La 
grandeur  du  crime  demande  une  punition  con- 
venable ; dît  ürifie  des  k'trbretHms  erfordert 
tint  vtrhSUmsmafiigt,  tint  liem  l'erbrechen  cc- 
gtmefftnt  Straft.  Croyesi-vous  qu'il  foit  con- 
venable de  lui  offrir  cela  ’i  glaubenSu  wekl  daji 
is  fthtkiich  fiesj,  haUen  Sit  es  Jkr  ralli/ani,  ikm 
diéjes  anzubieten  ‘i  S’il  eû  convenable  que  j’y 
aille,  je  fui*  tont  prêt  ; wenn  ts  rathfatss,  wtnn 
ts  nlUztick  oder  zutrdgUch  ijl,  dan  ieh  dakin 
geke,  Jo  bin  ieh  dazu  wiBig  uad  bereit. 
CONVENABLEMENT , adv.  Âuf  tint  fchiklitht 
If'tijt , auf  tint  gtzitmende , atifiSrJige  Art, 
fia  wu  ts  dierdich,  ratkfam,  satlrSgUck  ift.  li 
en  parle  convenablement  an  fujet;  ir/pricht 
a-A  tint  dtr  Mcdtrit  gtnidjit  oder  angtmtJftHt 
Art  datnm. 

CONVENANCE,  f.  f.  Dit  Ùcerthikunfi,  dit  gieith- 
mafsige  ISefiehaffenkeit  tintt  Satht  mit  enter  an- 
dem.  Ces  cEolea-E  n’ont  point  de  conve- 
nance l’une  avec  l’antre;  dujt  Sathm  kom- 
tatn  gSr  nickt  mit  einander  Hberetn;  zwij'cktn 
dieftn  Saeken  ijl  gSr  ktire  Gleickiitit,  ketr.  Vnt- 
kültnifi.  Quelle  convenance  y a- t-il  entre  dea 
chofe*  C diüerentes  1 wss  JSr  emt  Giiukhtit 
oder  was  Jlir  een  k'erhàltndl  f.ndet  unter  jo  ver^ 
fickiedenen  Dingtn  fiait  ? La  convenance  d'hu- 
meur ; die  Gltukheit,  Lbereiukun/t  dtr  Geiaüihs- 
Art. 

Convenance,  htifit  auek;  dit  If'ohUnJUindigktit, 
dtr  If'ohlfiand.  11  n’y  auroit  pu  de  conve- 
nance i en  nfer  de  la  forte  ; es  wSrde  wider 
den  U'oUfiand  jeun,  fuh  auf  diefe  Art  zu  be- 
' nelimeui  dttfts yerfahreu  w'ùrit  girmeht  an- 
fiisi-àig  Jeifn,  Ma»  utnnet  : Raifons  de  conve- 
nance ; wahr/ckunlithe  GrSnde , dje  abtr  keine 
Beweiskraft  mit  fith  Jükren  ; it.  Urfaekers , dit 
fick  auf  weittr  tsiekts  als  auf  de»  U'oklfitMd 
b,  zit  ken. 

JJei  den  Maltrn  htifit  La  convenance;  das 
SeiiiUitkt,  die  Ùberettjiimmur.g  der  Tùtite  uns 
ein  uiftkma.kvolies  Cianzes  zu  bildtn. 
CONVENANT,  f.  m.  Ver  t'ertrdg,  das  BViud- 
, wtkhes  die  Presbyterieu-er  ni  Scholtland  im 
ffahre  1638  unter  fi.h  erritUtU» , dit  rtfor- 
mirte  Heligita  auf  dtm  Fujie,  wU  Jit  im  ÿakn 
Tom.  I. 


I580  in  Sehottland  gtwt/rn  ledr,  umerbrüMtk 
dajellfi  biizubekaUen  und  fieh  me  dem  bifeltlfti- 
tken  KircheHi-egimenlt  zu  unterwerfen. 
CONVENANT,  ANTE,  adj.  Lbertinkommend, 
JehikUth , wokianJtSndig.  (ait ) 

CONVENIR,  V.  n.  ( wird  wit  Venir  confiigirt ) 
LbtrtinkomrieK,  iihirewjhmmtn,  fuh  vergieiche», 
tinig  oder  tins  nbtr  etwas  wtrdtn.  lia  convin- 
rent de  te  trouver  eu  tel  lieu  ; fit  kamen  mit 
tinander  überein,  fie  verglicim,  verabrédete» 
fick  mit  einandtr , fich  an  dtm  und  dtm  Orte 
etnzufinden.  Convenir  du  prix  de  quelque 
chofe  ; wégen  des  Prtifts  tintr  Sacke  iiberew- 
kominen,  tinig  werden;  fieh  wfgea  des  Prei'es 
tergleiehen.  Cela  convient  à ce  que  vous  “di- 
ficz;  das  fiimmet^  mit  dèm  überein,  was  Stt 
Jagten.  La  dépol’ition  du  fécond  témoin  ne 
convient  pas  avec  celle  dn  premier;  ditAus- 
Jage  des  zweiun  Aeugtn  Jlimmtt  emt  dtrAus- 
Jagt  des  trfitn  nickt  überein. 

Co.vvF.NiR,  htifit  auch  foviel  aïs;  Eingtfitkfn, 
einrSumen  oder  zugèbtn.  Je  conviena  de  ce 
que  vous  dite*;  mais  convenez  aulîi  qu’il 
n’cft  pu  jufte  que ...  ; ieh  gèbe  das  zu,  was 
Siefngtn;  abtr  gejlehsn  Sie  auek  ein,  dafi  es 
ungereekt  tfi...  Je  conviens  de  cette  diffé- 
rence ; ieh  rSume  dieftn  ViierJzUitd  tin.  Il  eft 
convenu  de  ce  payement  ; tr  kat  diefe  Zak- 
hmg  eingefianden. 

CoKVitNiM,  heifitferner:  fehiklich  feyn,  fuh  filr 
emt  PerJôn  oder  zu  eiiur  Sache  wokl  /diick,n-, 
it.  e.rjm  anJlSndig  feyn,  lu  dnfer  Bedeutinig 
wtrd  Convenir  mtt  Avoir  conjugirt , mittelji 
der  Partikel  à;  in  den  ob.gen Bedtutuiigeii  aber 
mit  Etre  mitletji  der  Partikel  de.  Catte  œii- 
foii  m’a  convenu,  & je  fuis  convenu  du  prix  ; 
dirjes  Haut  war  mir  anjlàndig  , und  uh  ktn 
des  Preijes  wigm  einig  gewofden.  Il  ne  voua 
convient  ;as  de  parler  h fièrement;  ts  /ckikt 
fick  nickt  f!ir  Sic,  es  gezicmel  liinen  gdr  mcht 
fo  trotzig  zu  ridtn.  Ce  font  des  plalfira  qui 
conviennent  mal  à un  homme  de  votre  âge  ; 
dur  fmd  Betyfiigungin , die  einem  Manne  1011 
Ikrem  Aller  gdr  niJit  aejUhtn,  du  fieh  jür  ti- 
nen  Mann  von  Ikrem  Aller  gdr  nickt  Jih.ckrn. 
Ces  louanges  ne  me  conviennent  nullement; 
diefe  Aobc^-.  hébmgen  gebSiirpi  mir  ganz  «iid 
gdr  mcht.  Ce  valet  ne  me  convient  pu;  die- 
fer  Bedienle  fiebt  mir  nickt  an. 

Convenir  , feyn,  ht  fit  auek  foviel  ats: 

Etre  expédient,  être  a propos  ; ratkiam,  dien- 
Uchjcyn,  fick  zu  den  vorliegtuden  L'mfidr.dcii 
GUI  bcjlen  Jtiuiken.  On  délibéra  long-temps  fur 
ce  qu’il  couvenoit  le  pins  de  faire,  ou  d’al- 
ler aux  ennemis,  ou  de  les  attendre  ; tr.aa  be- 
ratlifcIdGgte  lange  was  am  ratl./ainfier,  am  dieu- 
IkUfitn  Jey,  auf  deupiind  IdizogihtH  oder  tkn 
zu  erwarten. 

KkkJt  Cox- 
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CoKTEKV,  DE,  part.  & ad].  Sïak<  Convenir.  Il 
a été  conveno  que . . ; taan  tfl  Ubertin^ikom- 
mtn , maa  kat  fick  zufammm  dakin  vtrgliektn, 
man  0 darühtr  tini  wordn,  ti  0 vtrabriiti, 
iiJcUolJen  teordtn , d(0 . . . 

CON'VE^TICULE  , C m.  Eiat  Heine,  keimlickt, 
vertotene  und  unrechmSJiige  yerjam  ung  oitr 
üujammenka>0.  ( ein  Coaoentieulum ) 

CONVENTION,  f.  f.  Die  CbneinkmK  der  Ver- 
gUich,  f'ertra^  zwif-ken  zierira  oaer  mehreren 
Ferjonen.  faire  une  convention  ; einen  Fer- 
gteiik  treffen,  einen  Fertrde  machen.  Je  m'en 
tiens  A la  convention  ; itn  halte  mitk  an  den 
VergleUh.  Une  convention  tacite;  ein  JUil- 
Jthueigendtr  Fertrdg.  Convention  compro- 
ntiCaire  ; ein  Fertrdg , leedurth  aaigematht 
wird,  dajl  die  Jlreitige  Sache  darch  Schiedtrick- 
ter  auseemaeht  wertun /oB.  Convention  nulle  ; 
ein  nicktiger  Fertrdg,  dèr  nicht  gelten  tan, 
leeil  ihm  eine  geteijje  Uaupt-Eigen/ikafl  mangelt, 
Fon  eintm  eigenfinnigen  Meafikenj0ègt  man 
zu  fagen  ; Ceu  un  homme  de  diflicile  con- 
vention ; mit  die/em  Menfchen  ifl  nicht  gfit  zu- 
reckt  zu  kommen  ; mit  diefem  Alenfchen  ISjit  fick 
eûcht  git  kandtln. 

Conventions  matrimoniales,  oder  Jchlecktweg 
Conventions  ; die  EhepaSen , der  neirathiuer- 
trdg , infofem  et  dasjemee  betrift,  teas  der  Frcne 
von  Stiten  des  Alannes  aarin  befiimmet  teird. 

* CONVENTIONNEL,  ELLE,  adj.  Au/ einen 
Fergleich  beruhend,  teas  fich  au/  einen  Fertrdg 
grUadef,  was  im  Fergleich  begrijff'en  ifi,  wor- 
kber  mon  eins  worien  tfl.  Un  retrait  conven- 
tionnel ; tin  im  Fergleich  bedungener  IFieder- 
kauf  oder  R’ickkanf. 

* CONVENTIONNELLEMENT,  adv.  AJUtelfi 
eines  Fertrages  oder  Fergleichet  ; it.  dtm  Fer- 
trage  oder  Fergieiche  gimaji. 

CONVENTL’ALlTfc,  f.C  Der  Sefiand  eines K!6- 
fiers  ; it.  das  Klijlerlében,  der  ■Stand  dèrjeaigtn, 
die  in  einem  Aléfler  beifammen  lèben. 

CONVENTUEL,  ELLE,  adj.  KllSfierlich,  aus  der 
ganzen  Klâflergefelfchaft  beflehend ; it.  wobei  dit 
ganxt  Klôjtergejeljchaft  gi  genwSrtig  ifi  ; it  dem 
Alcjler  oder  zu  dtm  KlMer  gekBrig.  L'aiTem- 
blée  conventuelle;  die  Fer/amlung  der  KlSfier- 
vememde.  La  melTe  conventuelle;  die  grSfie 
Aleffe,  ujobei  gemeinigtick  die  gantu  KWfiergt- 
felJSuifi  ver/ammelt  ifi.  La  manfe  conventuel- 
le ; die  Ta/elgUter  des  Kltfiers , dèrjenige  Tkeil 
der  EinkUnfte  emerAbtei,  icelchtr  der  Kt3ftir~ 
gemeinde  gehSrit. 

Man  nrnnrt,  Prieuré  conventuel  ; ein  ilft'ncikr- 
JAiorSt.  Un  bénéfice  conventuel  ; tint  jWffncAs- 
Pfrûnde,  eine  FfrUnde,  dit  oBemat  an  einen  Mtmck 
oder  Ordensmann  vtrgiben  werden  mufi. 

Conventuels,  C m.  pl.  Dit  Canventualen,  AiSn- 
che,  die  das  Recht  kwen,  btflUndig  in  èbtn  dem~ 
felbcn  KUfitr  zu  bitibtn,  zutn  Unterjchied  von 


disgenigenMi'neken,  die  fich  nir  auf  tinigtZeü 
in  einem  getc>l[ n X.âfttr  aufkaiten,  iiad  nâcli 
Ferlai^  der/eiti  n wieder  m tm  anderes  kommesu 
Bei  dem  Fransciskaner-Orden  heijjèn:  Conven- 
tuels, C-Uoentualen , diejenigen  Allmche  diefts 
Ordens , teelche  dit firtngt  Lébens-Art  defiMen 
tâckt  anf,tnommen,Jondtm  tm Jkkeres Einkom- 
tntn  and  liegtndt  Gründt  befitzen  teUBen. 
CONVENTUELLEMENT,  adv.  Eâck  Kltfler. 
Art , ndtk  der  IFtiJt  des  Kitfitrs , den  Jiegtln 
und  Gtbriiuchen  des  Xldfitrs  gtmàli,  klBfitrtuk 
Vivre  conventuellement  ; kltifierlich  lèben, 
CONVENU,  UE,  Siehe  CONVENIR. 
CONVERGENCE,  f.  t (Giometr.)  Das Zufaas- 
mtniaufen,  Zujammtsàrtfftn  zictitr  Unitn  in 
etnzm  Punkte. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj.  Man  nennet  in 
der  Géometne:  Lignes  convergentes;  z^am- 
- mtnlau/endt  Unitn,  Unitn,  dit  m einem  Punkte 
zu/ammentr/Ten.  Hyperbole  convergente;  ti- 
nt inclinirte  Hyferbtl,  dèrtn  iScIirnéW  gtgm  ein- 
ander  geneigt,  und  aile  beidt  nâck  tintr  Seitt 
kin  gekekrt  find. 

Rayons  convergens , h kùjjtn  in  der  Dio^ 
trik,  zufammenfakrendt  SIrahItn,  Slrakltn,  dit 
naciidèm  fie  fich  gebrochen  habtn , fich,  je  terti- 
ter  fit  fort/akren,  immtr  wieder  hîsker  zu/nm- 
tntnzitken,  und  fich  oBt  auf  einen  Punit  oer- 
einigen. 

ht  der  Malkematik  nennet  man  : Série  con- 
vergente ; eine  coiroergirende  Seike,  dèrtn  Ter- 
mitti , Jo  wit  fit  atf  tinandtr  foigen , immer 
kleirar  werden. 

CONVERS,  ERSE,  adj.  Ditfes  IFort  ifi  nîr  in 
folgendtn  Rèdtns-  Arttn  gebrduchUch  : Un  frère 
convers,  une  foeur  converf#  ; ein  Lat/enbruder, 
tint  LayerUchwtfler,  ein  MUnck  oder  eine  Konne, 
dit  im  Klàfier  n&r  zur  Arbeit  und  Bedienung 
gebraucht  werden,  ober  ktint  P/rlindt  gtniefitn 
kenimt. 

lu  der  Logik  keifit:  Une  propofition  con- 
verfe  d'une  autre  ; tin  umgekehrter  Satz , ein 
IFtckftlfatz,  tin  Satz,  worin  fick  das  Sutjeit 
zum  Prddicate,  und  das  Prdduat  zum  SuijeHe 
snachtn  Idfit , z.  B.  wean  man  fagt  : Tout  ce 
qui  eft  madère  ell  impénétrable  ; eine  jede 
Materie  ifi  undurchdringlick , Jo  ifi  diefts  der 
vtrkekrit  Satz  von  Tout  ce  qui  elt  impénétra- 
ble eft  matière;  aBes  was  undurchdringlick  ifi, 
ifl  Materie.  S’the  Impénétrable. 
CONVERSATION,  f.  f.  Dit  Unterkaltang  durck 
tin  Qe/prSch  von  aUtrIti  Sacktn,  das  GeJjerSch, 
Une  converiâtion  agréable;  tint  angenèhmt 
Unterhaltung,  Unterrèdung,  Entrer  en  con- 
verfation  avec  quelqu’un  ; fick  mit  jemandtn 
in  ein  Gt/prSth  tinleÿen.  Ils  font  en  conver- 
(âdon:  fit  find  mit  timmder  im  GeJprSck  bi- 
grifitn , fit  ffrtchen  mit  einander.  Nouer,  lier 
converiâtion;  ein  GefprSck  anjangen,fick  in 
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4ÎH  Gt/prêUh  tinlajftu.  C'eft  un  bomme  d« 
bonne  convcHâtion  ; » ÿl  «m  ftkr  ptJjprStki- 
gtr , tm  Jikr  umgSngtiJur  AUn/ik.  N'odj 
tvoni  en  une  longue  converfation  ; ttfhr  k»- 
bm  «w  Umgt  UiUtrridsu.g  mit  tinttultr  gt- 
kabt.  La  cooverlâtion  tourna,  tomba  fur  au- 
tre matière;  iat  GtffrlLk  naifM  nnt  andtn 
H'nihmg,  fil  auf  tnu  andtrt  MiVirif,  ma» 
fng  aa  tott  andmn  Dingtn  tu  ridm.  Se  mê- 
ler (tant  la  conveilâüon;  fick  in  dat  Gt/pritck 
mijciun, 

Converfation,  katanth  durch  UmgangSbtr- 
Jixt  wtrim , itijoftn  iMua  k'truuur  dit  Art 
rirftkt , icit  jtinand  tint  GtMtkaft  durdi  Gt- 
JjprStk  unttriiàlt.  Sa  conveHation  eft  agréable, 
enjouée  &c, , tr  ift  angtnihm,  munttr , hyiig 
im  Umgangt.  Sa  converfation  fait  beaucoup 
de  plailir;  ma»  fadtt  vitl  f'irgnBgt»  in  /tt- 
»tm  Umgangr. 

* CONVëKSEAU,  C m.  Sa  kttfsl  bti  dm  Zim- 
mtrltutm  jeit  ven  dm  vùr  BoUm  odtr  dttkt» 
Briltr»  , dit  fuk  in  dm  M“%kitn  iîiwr  dt»  rua- 
dm  heiztmm  Dtckm  dtr  M'MJUmt  btfindm. 

CONVERSER,  v.  n.  Siik  mit  ;tma»d  U»  Gt- 
JerlUh  unttrkalttH;  it.  mit  jtmand  nmgtkt», 
Umgang  kabm.  11  fc  plait  à cooverfer  avec 
lea  gêna  de  Lettres  ; er  ludtrhSU  fuk , tr  un- 
ttrridit  fik  ginu , tr  Jpriikt  gtrni  md  Gt- 
Ithrtmi  it.  tr  gikt  gtTHi  mit  GiUkrte»  um. 
Ils  converfoient enfemble  fort  familièrement; 
fl  mtirhitltin  fck  ftkr  vtrtraalick  im  Gejfrdth, 
ft  unttrriditm  fck  ftkr  vtrtranlUk  mit  «lun- 
dtr,ft  kitUm  tm  ftkr  vtrtrantts  GiJ'prStk. 

k'a»  tinim  Mttfthm  dir  f kr  timdm  lèbt, 
fa^  man:  II  ne  converfe  avec  perlonne;  tr 
gtkt  mit  mtmand  em  ; tr  kat  mil  nitmand 
Umgang  ; tr  if  immir  /Kr  fck,  FigSrlick  Jaet 
man  : Converfer  avec  lea  livres , converiu 
avec  les  morts  ; ni/<  dm  BTuktm , mit  dt» 
Todtm  umgikm  ; fck  vitl  mit  Ujm  bifckàjti- 
etn. 

CONVERSION,  C £ Dit  ytrtnandlma  imtr  Sachi 
in  tint  andtn.  Le  converûon  des  métaux; 
dts  l^trteandhmg  dtr  MftaBt.  La  eonverlion 
du  cuivre  en  or;  dit  ytrigandlimg  dtt  Kit- 
fftrt  in  Gold. 

Conversion,  bidmtit  satwtilm  blit  dit  f'ir- 
Sndtrmg  dtr  Suffirm  GtftaU.  Le  converfion 
des  efpèces  ; dat  UmjfrSgtn , dat  Um/ckmtt- 
zm  dtr  MBnxfortm.  Le  ccnverüon  des  écus 
vieux  en  écus  neufs  ; dit  f^tneandlung  dtr 
a!tm  Tkaitrm  nmi,  durck  dat  UmgrSgm, 

Conversion,  kiifit  aack:  dt  Bcktkrung  vam 
BSf»  ziUM  Gntm,  dit  Bijfimng  dtr  Sttm 
uiid  AnffSkrmg ; It  dit  f'tri.Hdtmng  dtt  Gtau- 
bms,  dit  AmièkiimHg  finir  btÿirtn  Rrtigiin. 
Plier  Dieu  ponr  la  converfon  des  infidèles, 
TOUT  la  converfion  des  pécl  eura  ; Gott  nm  dit 
Biktkmng  dtr  PagliiubigiH , am  dit  JJtkth- 


rmg  dtr  Siindir  bittm.  Travailler  i la  con- 
vetlion  des  pccheurs  ; aa  dtr  Btkthrang  dtr 
SSndtr  arbcilm. 

Im  Kntgtmè/m  ktift  Converfion,  dit  Sckweit- 
kang.  Les  ennemis  iaifoient  plnfienrs  conver- 
lions;  dit  Stindt  machtm  vtrfthiidmi  Sckwm- 
kuttgm. 

1»  dtr  Logik  ktift  Converfion  de  propo- 
fition  ; dit  ümktkrung  tintt  Sitrit,  dtjjin  fck 
dtr  Gigntr  gigm  unt  bidiiatt  kat , gtgm  ikn 
ftlbfl  -,  it.  diijtnigi  UmkfkrMg  tintt  oaizrs,  d<t 
ma»  aut  dim  SabjiBi  dat  h ddicat,  und  auM 
dtm  Pradicalt  dat  SuijtB  mackt.  Sitki  Con- 
vers. 

In  dtr  Stckmkanf  ktift  Proportion  par  con- 
verfion de  raifoD  ; tint  GrUfim  - k'irgUichung 
im  umgiktkrtm  P’irhUltniJJi.  Ünd  ra  dtr  Al- 
gtbtr  nennet  man,  Converfion  des  équations  ; 
dit  Umkthttmg  dtr  Giiickungm. 

CON VERSO,  f.  m.  Ei»  aat  dtr  vortugit/ijckn 
^rdekt  eiiiUknttt  U'ort , tetlekit  deiijenigm 
Ûrt  au/  dtm  ytrdecki  fiait  Sckiffts,  zuiijckm 
dtm  grôfim  nad  Fockmifl  andiuUt,  leo  mait 
Ifazirm  und  fck  mil  tinandtr  uattrredt»  kaa, 
CüNVERTltiLh,  adj.  de  t.  g.  Umkthrbar,  wat 
fck  umt-nrm  làfl,  wat  nmgckikrt  wtrim  kan, 
Man  ir  liait  I»  tûr  Logik  , Une  propofition 
convertible;  tiiim  Saiz,  dir  fck  umktliriit 
lUfL  Z.  B.  Tout  ce  qui  eft  matière  eft  im- 
pénétrable; Vivant  & animal;  fiadSStzt,  du 
fck  umkikrtn  lajfm.  Sukt  Convers.  So  iiin- 
ntt  maa aucé Teimea convertibles;  AntdrTtckt 
odtr  If'Brtir , dirm  itdrt  dm  Bigriff  dtt  aa~ 
dtrm  IPortit  mit  fick  fUkttt.  z.  B.  Etendue 
nad  divifibilité , fnd  termes  convertibles,  wt:l 
aütt  wat  tint  Ausdèkaung  kat , tktilbar  JA 
uad  aOit  wat  thnibar  if , tmt  Autdikaung  kat. 

In  dtr  Bandlmig  und  im  Fmanzwijm  keift. 
Un  billet  convertible  en  argent;  tint  Obliga- 
tién  odtr  tin  If'tck/tl,  weUkm  man  immer  zis 
Gildi  mackm  kan  ; wogigm  man  immir  Gtid  ka- 
bm kan. 

CONVERTIR,  V.  a.  l'irwandiln,  dit  Natirand 
Ztrbindung  tintt  Dingit  Snitm,  tin  Ding 
andtrtr  Art  datant  madun , dat  tVi/rn  tiaa 
Dingtt  vtrSadem , un  Ding  in  tin  Ding  an- 
dtftt  If'ijmt  nm/chaffm.  Il  voudroit  parve- 
nir i convertir  le  cuivre  en  or  ; tr  mSektt 
tt  gtrntjo  weit  bringm,  dafi  tr  Kufftr  in 
Gold  vtrwandtln  kt'n:t.  Anx  Noces  de  Cstu, 
Jefus-Cbrift  convertit  l'eau  en  vin;  aa/  dtr 
Ho.hztit  za  Canaan  vtrwandtllt  Ckrifnt  dat 
lyafjtr  m If'rm.  Dans  leMvftérc  del’Encba- 
riftie,  le  pain  & le  vin  (ont  convertis  su 
( orps  & au  Sang  de  Jefus-Cbrift  ; ia  dtm 
ktiUgm  Abmdmalt  virwtmdilt  fût  dat  Brod 
aod  dtr  B'rm  in  dm  Lnh  und  Blat  ffifit 
Ckrijii.  La  digeftion  convertit  en  chyle  nne 
i partie  des  alimens;  durci  dat  Gi/ckS/ti  dtr 
K k k k a y,r. 
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Viriamnli  vtrtcetniiU  fich  tin  Tlitil  ier  Ktk- 
ruiigtmiM  itt  M:lck/â/l  oder  Cat/lut. 
Co.NVEBTiH,  l^erwaM»,  heifit  av:h /ovulais: 
vsriaufclun,  unUaufdun.  ua/itzm , z*  GeUil 
madnn.  Convertir  une  obligation  en  con- 
trat de  conllitatioD  ; fini  Obligation  in  tinen  Rm- 
tfii-  Conlrar?  vcrwaadrln  odir  gigen  imrn  Ria- 
tcH-Contraîl  vertau/rlun.  Il  a converti  fes  pier- 
rerie»  en  viifl'clle  d'argent  ; ir  hat  feint  Èdet- 
Jltim  gigen  Slbirge/cairr  vlrtaiydU.  Klle  fera 
, obligée  de  convenir  fei  biionr  en  argent; 
fit  wird  gmSihigtt  ftyn , ûiri  guette»  zu 
Giidt  sa  iitsàun. 

jlhin  fagt  ttuch  : Convertir  les  efpècef  ; Gtlé 
umf^iiiilzen  oder  umfrigm. 

Ft^.  und  immoralifckm  FirfUauii  htijlt  Con- 
vertir ; bekehren,  jtmandts  Kagungm  von  dtm 
Sihuiiihfn  und  B'oftn  au}  dos  wahrt  Gale  rick- 
ten , vôrz'ipilb  aStr  tinen  zur  einnèkmung  der 
uaiiren  Rei-giSn  bewigen.  Convertir  lei  pé- 
cheurs ; du  Sllnder  btkrhren.  Convertir  let 
Païens,  les  Idolâtrea  ; die  Htiden,  dit  GVtzen- 
difiur  bekehren.  Ces  peuples  fe  font  conver- 
tis i la  Foi  ; dieft  FSlker  haben ftek  zam  GUsu- 
ben  bekehret , haben  die  ckriJiUckt  Religiân  aa- 

genonu.ntn.  In  diefem  Sitmt  fat^  man  abfoluti  : 
e convertir; Jiih  bekekrtn.  Ce  péc!«ur  s'eft 
converti;  dii/er  Sl'mdtr  hat  ftek  bekehret,  hat 
. fein  l'ind'.icket  Libm  gebejjert.  Il  s’eft  con- 
verti avant  de  moorir  ; er  hat  fiih  noth  vit 
feintm  Toit  bikehret. 

hn  gtm,  Lib.  ffiigt  titan  zu  fagen  ; Con- 
vertir quelqu'un;  ei^  bekehren,  auf  andere 
GeJanken  bringen , aWeree  Sinnet  maehttu  J'ai 
, bit  tout  ce  que  j’ai  pn  pour  ini  faire  rom- 
pre fon  voyage;  mais  il  n'y  a pas  moyen 
de  le  convertir  ; ith  habe  ailes  inSgiithe  ge- 
taan,  um  ilm  zu  bewigen,  ftine  Rtfe  zu  uit- 
teriaffen,  aber  er  ifi  nicht  davon  abzibrhigeu. 

ht  der  Logik  nitd  Graemnatik  fagt  ntan: 
Ces  deux  ternies  fe  convertilTent  ; diifi  zteei 
jiusdrVtke  oder  K'Srter  fmd  fo  befehagen,  daft 
die  Bedsutung  des  einen  au:h  dent  andem  aa- 
gemtjfen  iJU  z.B.  Etendue  & divifibilité , font 
deux  termes  qui  fe  convertilTent;  eiusdèli- 
tiang  tutd  Tkti'.barktit , find  zwei  jlusdrüeke, 
die  verfezt  teterden  kSitnm,  ohiu  das  der  filial 
daeunter  leidet  : Deim  was  tine  /iusdihnung 
hat,  tf  etuh  theilbir , und  was  iheilbar  ip^ 
hat  atuh  eiue  elusièhniuig. 

Convertir  des  marchandifes  ; ITdren  ver- 
arbeiten.  On  convertit  le  chanvre  en  cor- 
des ; nsj»  verarbeitet  den  Hanf  zu  Seilen  ; 
aas  deia  Hanfe  icerden  Tvu  verfertiget. 
Converti,  ie,  partie.  & adj.  fWieandelt , be- 
kehrt  &e.  Sielie  Convertir.  Man  fagt  fubfian- 
tir«  ; Un  nouveau  converti  ; ein  limbikehrter. 
Une  nouvelle  convertie;  eiite  Neubekehrte. 
(ein  Prof elyt,  tine  ProfelyUnn)  Uiilsr  Les  cou- 


vean*  'converti» . verfieht  tttah  asuh'  tin  te- 
Jondtrts  IIcus,  teorin  Perfonen,  die  ihre  RtU- 
giin  verUndem  woUtn,  aufgenotnmen  werdtn  ; 
das  Profelytenhaus.  On  l’a  rois  anx  nonveanx  • 
convertis;  niait  kat  ihn  in  das  Profsiytenhaiu 
gethaii.  Les  nouvelles  converties  ; nennet  man 
auek  dit  Reuerinntn  oder  IFeibeperfonen,  dit 
scégen  ihrer  vongen  eluefthioei/mgen  in  tinem 
befindtrtn  ffaufe  Bùjie  tkun  ; wesliaUi  man  atuh 
ein  dergleiiken  Hata  felbfl,  wo  dergltichen 
IPeifSftrfonen  aujgenommtn  tetrden.  Les  nou- 
velles canverb'ea  a»  neaNcii  ^igt. 
CONVERTISSEMENT,  f.  m.  Die  (Gneaitdluitg 
oder  uietmehr  r.iir  die  f'erSnderung  enter  Sa- 
che. Ditfts  If'ort  komt  ntir  in  folgenden  Ri- 
dent-Arten  vie  : On  deminds  le  convertifle- 
ment  de  cette  obliption  en  contrat  de  con- 
ftitution  : man  batk  um  die  (Grieandlung  die-^ 
fer  Obiigatiin  in  einen  RenUn-Contratl.  Lecon- 
vertilTement  des  cfpéces  de  monnoie  ; dot 
Umfchmelzen  und  UmprSgtn  der  Mlins^orten. 
CONVERTISSEUR,  f.  m.  Der  Bekekrer.  Dieftt 
Wort  komt  nùr  im  Beat.  lùb.  vor.  Ce  Miluo- 
naire  ftoit  un  grandconvertijTenr ; dieftr  Mif- 
Jionermt  tcar  ein  grûfer  Bekekrer,  hat  viel 
Ûnetdubige  zur  cl^Jiluhen  Religidn  bekehret. 
CONVEXE,  adj.  Rund-  erhaben,  bauchig  (con- 
vex ) Im  Gigeitfatze  defftn  was  rund  - lioU 
( concav  ) ifl.  Un  miroir  convexe  ; tin  erka- 
ben  ge/chiijfener  SpiegeU  Un  verre  convexe 
de  deux  cotes  ; ein  au}  beiden  Seiten  erkabenet 
Glds.  Man  nennet  dtrgleicktn  GUifer  gewSkn- 
lir^  Lentilles  ; LinfenglSfer.  Verre  plsn-con- 
vexe  oder  convexe-plin  ; tm  halb  trhabtnet 
Glds,  teeUhes  vf  der  tinen  Seite  p'.att  und 
auf  der  andem  irkabin  i}t.  Verre  convexo- 
concave  oder  concayo-convexe  ; tin  Glds , 
das  auf  der  tinen  Seite  nmd-hohl  und  auf  der 
andem  Seite  rwid-erhaben  ilL 
CONVEXITE,  f.  f.  Die  [{'dlbang  oder  XrUm- 
mung  der  SÙfferen  Fiackt  tirur  Kuget  oder  fonfl 
tinte  rund-eritabtiten  KSrpttt,  die  disert  Run- 
dung  d^tlben.  (die  ConyexitSt) 

CON  V ICTiON.  C f.  Dit  Lberzeugung,  Lberwei- 
ftng,  Cbtrfôlu'mig,  die  aagenfcheiniuht  und 
offenbart  Darthuung  einer  iPahrheit  oder  tintr 

êefckehenen  Sache  ; der  'iüstrzeugtnde  Beiceis. 

In  l'accufe  do  vol,  & on  en  a des  convi- 
ftions  en  main  ; man  befchuldigt  ihn  des  Dieb- 
fiaUs , und  man  hat  Uberzeugtndt  Btvetift  da- 
von in  Hiiadeni  man  hat  Btteeife  in  Danden, 
Itiodurck  man  ihn  iibertetifen , Imrjlikrtn  kan. 

On  a trouvé  dans  fes  papiers  la  conviétio^ 
de  fon  intelligence  avec  lei  ennemis  ; man 
hat  unttr  ftinen  Papltren  den  klaren  und  iioer- 
zengenden  Btweis  gefundtn,  dafi  er  mit  den 
Feinden  ein  FerJ^iuiniJ}  gekabt. 

Conviction,  tuifit  atUH:  dit inntrlicke  ùberzia- 
guitg,  die  klare  uiui  beflimte  Emgfindung,  leel- 
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cht  fiH  Uarrr  Btwit  ni  wrftrtr  SiU  lurrSi-- 
briKi^t,  Je  fors  dans  ans  «ntUre  convitlion  ; 
ith  km  vtilig  Jiiérzrigt,  Avoir  One  entière 
conviction  d^s  véritéi  de  la  ReliEion;  net 
vo!kommir.t  ÜtarztHgung  vm  dm  B'atwhtitm 
dtr  Rtltgiôn  haitt.  Ulc  eit  dans  la  convi- 
ftion  que  cette  aitiire  ne  réuflira  pas;  fit 
kàll  fick  voUtometm  Ubtrzeugl,  dafi  dit/i  Satht 
Hicit  geliegen  werde. 

CONVIER,  V.  a.  Einlaim.  Convier  è on  fe- 
flin  , aux  noces,  au  tal,  à une  afTenibléc  ; 
Z»  «H«ii  FtJU , zur  Ha.kztit , z»m  BdB , z» 
tintr  Giftl/ckaft  tinladm.  On  l'a  convié  de 
fy  trouver,  oder  à Ty  trouver;  ma»  hat 
ibtt  negOadm  fick  da/tlbjl  limaijbidin. 

Fig,  leird  Convier,  aiitadtn,  in  dtr  Btdtu- 
tmg  von  Exdter , aareiztn , anlocktn,  antrii- 
btn , gibraacki.  Tontes  ces  chofet  vous  y 
convient  ; oBe  ditft  Vingt  tain  Sii  dazu  tin. 
Le  beau  temps  noos  convie  à la  promenade  ; 
dot  fichSiu  B'itttr  ladtt  uns  zum  Sgazitrgmg 
t:n. 

ConviL,  Le,  partie.  & adj.  Einaitadm.  Sieht 
Convier.  Suhfianiivt  bedrsltt  Ün  convié  ; ei» 
Eingeladtntr , tin  Gafi.  U a bien  reçu,  bien 
traité  tes  conviés  ; tr  Hat  dit  GSJlt  tèoU  tm- 
ff'angtn,  wolil  bneirtktt.  11  n'étoit  pas  des 
conviés  , du  nombre  des  conviés  ; tr  lear 
Kicht  mit  eingilsden  ; sr  tear  eicht  von  dtr 
JZahl  dtr  Eingtladenen. 

CONVIVE,  r.  ro.  Dm  Gafi  oder  eigtntlick  dtr 
Mitgafi,  tintr  dèr  ntbjl  andtrn  zu  tmtm  Gafl- 
tiudt  eingeladtn  ifi.  Tous  les  convives  étoient 
de  bonne  humeur  ; aBe  QSfie  teartn  munter 
nnd  aufgtrUumt.  Attendre  les  convives  pour 
fouper;  dit  GSftt  zum  jdbeni- EJJett  trwartm, 
Man /agi  von  tintr  Per/Sn,  tveUkt  dit  Gtftl- 
Jckafi  bti  Tiftht  angtnùkm  zu  uKernaUtn  wnfi  : 
C’eft  un  bon  con%-ive;  tr  ifi  tin  guUr  Gt/tl~ 
Jikafitr  bti  Ttfiht. 

CONVOCATION,  C f.  Dit  Zujammnbtmfiutg. 
La  convocation  des  États  ; dis  Zufammtnbt- 
rufitng  dtr  StUndt.  La  convocation  do  ban 
& de  l'arriére  ban  ; dos  Aa/gtbôt  dtr  Rittn 
wtd  Leknpferdt.  In  EtaUtnd  vtrfitht  mm  un* 
ttr  Convocation  ; dit  ^t/dmmtnbtrt^ung  und 
rer/amlung  dtr  ganztn  GtiflUchkeà , dit  zu  • 
eieem  dtr  vtiden  ÈrzbisthOmir  gekBrrt.  r 

CONVOI , f.  m.  Dit  Btgltitmg.  Man  vtrfitht 
uslsr  Convoi  mthrtnlktils  die  LeicktnbegUitung, 
dit  feierlicht  BegUitung  tints  Lticknams  zu 
[tintr  Grdbjiütti , dos  LiichtnbigSngnifi.  Affi- 
fter  an  convoi;  dtm  LtUhtnbegSngniJfe  bei- 
uroitnm. 

Coxyoi,  keijlt  muA  : tin  Gtleitsfikif,  tin  Kriigt- 
[Aiff" , mkkts  Kauffahrdei/ebifii  btglrittn  nmfi, 
utnfit  za  bf/'ikiitzen.  Le  vaiffean  qui  fervoit 
de  convoi  à la  flotte,  fiit  attaqus  PW  deux 


cerraires  ; dai  GtU'ittJAifi  dtr  Kaj  fArdri-Fioüt 
wurdt  von  zmeien  SIrauktm  ar.gegnfi'en, 
Zuti'tiltn  bidtutit  Convoi  amn  riiû  Kavf~ 
fakrdei-Ftottt  mit  ikrtm  Geltiitjihiffe.  In  die- 
Jem  Sinnt  Jagt  man  : Le  convoi  de  SmjTne, 
Le  convoi  d'Alexandrie. 

Cosvor,  ktifit  ftmtr  ; dit  Zufukrt  ou  Geld,  IJu 
beesmitteln  md  aitdtren  KriegsbtdTirfni/jtn  im 
Kritgt,  mit  titrer  Bedtihing.  Le  convoi  fut 
enlevé  i la  vue  du  camp  ; dit  Zufukrt  wurdt 
im  Ange/ickti  des  Ijtgtrs  au/gtksbtn  oder  weg- 
gtnommen.  Man  /agi  : Le  convoi  a été  battu; 
dit  Bedtihing  dtr  Zu/ukre,  das  Commando, 
mUhes  du  Zufiihre  btdtcktn  feite,  ifi  ge/ckia- 
gen,  übtr  dm  Hauftn  gtworjtn  werdun. 

CON VOl'TABLEi,  adj.  de  t.  g.  Begèkrlich,  Lufi 
trwttkend , wat  tintm  Li/l  trwetkm , was  du 
Begitrdt  reiztn  kau.  (ait) 

CONX'OITER,  V.  a.  Begthrtu,  finlick  vertangt^ 
ndtk  etwas  IÇ/br»  /tyu , mit  unmSfiiger  Bt- 
gierdt  nack  ttwas  /Iribtn,  gsI.'Vlm , yuA 
Sadu  gelüflm  la//tu.  Convoiter  ardemment  ; 
/}knUA  begèkren  , tint  krftigi  und  unordtnt- 
lickt  Begitrde  ndek  etwas  kabee.  Convoi- 
ter le  bien  d'autrui  ; /tints  NSckjitn  Giti  bt- 
gèhrm.  Tu  ne  convoitera  pas  la  femme  de 
ton  prochain  ; du  /olfi  nicht  begikren  demis 
Kàckfitn  tpeib. 

Couvant,  ÉK,  partie.  & adj.  Bfgikrt.  Sieht 
Convoiter.  / 

CONVOITELX,  EL’SEi,  adj.  Vijlern,  legtertg 
nSik  tintr  Sache.  Être  cou  voiteux  du  bien  d'au- 
trui ; «âf*  ii«  ShchJUn  Ght  breierig/in;n.  ( a!i  ) 
CONVOITISE.  C f.  Ùtt  BtgikriHkkttl,  du  Bi-< 

âierdt,  die  LSjUmktit , si»  kefuget  und  itnor- 
intlicktt  finlteket  ('h-tangn  nack  etwas.  La 
convoitife  des  ricbefl'es  ; die  Begitrdt  niStk 
Beitklldimtrn.  Regarder  quedque  ebofe  d’ùn 
œil  de  convoitife;  etwas  müùifttmtn  Augtn 
an/eken,  betrachten. 

CONVOLER,  v.  n.  HtiJU  eigenilick  Zuflitginii~ 
wird  abtr  n&r  m foigendtn  Rident-Arten  ge- 
brauckt:  Convoler  en  fecondea  noces,  en  trol- 
fièmes  noces;  zur  zweiten,  zar  driUtn  Eht 
fckreiten  ; fuh  zum  zwiiten , zui»  dritlen  malt 
verlwratktn.  Im  gtm.  Lib.  /agt  man  aath 
wohl  Convoler  à on  fécond  mariage,  wiewolU 
die  trfitre  Rédens-Art  mit  dem  Zôrwoite  En, 
gtbr&uchUcker  ifi. 

\ Audi  Mgt  man  im  gtm.  Lib.  Covoler  ah- 
JduSt  zu  brauchen.  Cette  veuve  ne  fera  pu 
lor^-temps  fana  convoler;  dit/e  If'itwe  wird 
nicS  lange  lèiig  bletben,  wird  fuh  bail  wieder 
verktiralhen. 

CONVOQUER,  V.  a.  Zu/ammen  btrujtn,  an/ 
obrigieitliAen  Befeii  zu/amnun  koamen  oder 
vtr^mmein  laj/en.  Convoquer  les  États  •,  dit 
SsSnde  atufammm  btrufm.  Convoquer  le  Par- 
lement ; dae  Parlmmt  zu/ammen  btru/en.  . 
l^likkî  Co.y- 
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Convoqué,  tz,  partie.  & adj.  Zufammtr.btnh 
fin,  Siekt  Convoquer. 

CONVOYER,  V.  a.  BtgUittn.  Dif/ts  If'ort  ifl 
nir  bei  dtm  Siwtjtn  gebrdMUitk.  Convoyer 
des  vaifTeaux  marcbatidi  ; KmffakrdtiJMfi  bt- 
gliittn,  Sieki  ConvoL 

Convoyé  i.k,  partie.  & adj.  BigltittU  Sùlu 
Convoyer. 

CONVULSIF,  IVE,  adj.  Mit  Ziukungtn  btgUi- 
trt,  Man  brauckt  im  DnUfchtn  gtwSkidUh  dos 
Btiwort  ccnvnÿiviftk.  Un  mouvement  con- 
vulQf  ; tint  tmvuiftvi/cht  Btwi^nun,  tint  mit 
Zuckungtn  bfgteitrtt  odtr  von  Zuciungtn  hir- 
rSkrtndt  Btit-ej/ntiig.  Un  pouls  convullif';  tin 
tonmVin/cktr  fldt.  Tout  mouvemen  t irrégu- 
lier & involontaire  dans  l'animal  ell  convul- 
Cf  ; tint  jfdt  unrtgtlmSfiigt  und  UKieiltVkrIidu 
Bticigung  im  tkitrifchtn  ABrptr  ijl  (onvvijivifck, 
rSkrt  von  Zuckungtn  kir. 

CoNVULsiv  , htifit  auck  dot,  u>as  Zuckungtn 
odtr  Coiwvljionttt  vtriirjaiktt.  Ce  roifon  cft 
convnlüfi  dit/ts  Gift  vtrir/ackit  Zuckungtn 
odtr  ConvulliontH, 

CONVULSION,  C f.  Dos  Zruktn  dtr  GUtdtr, 

' r uni 
Ntrutn. 
t ZuciuH- 

gtn  btko'mmtn.  Il  mourut  dans  les  convulüons; 
tr  ftarb  in  dtn  Zuckungtn  odtr  Conuuifiontn. 

CONVULSIONNAIRE,  adj.  de  t g.  Dcr  mit 
ZuckuHf^n  bthafut  ifl.  AJan  ntnntt  auck  tint 
gnoifft  &3t  von  Religiont-SBcwdrnurn,  Con- 
vulflonnaires  ; l^trzuckU. 

CONYSE,.oder  HERBE  AUX  PUCES,  f.f.  Dur- 
wurz  odtr  Ftbhkraut.  (Pflanzt) 

COOBLIGE,  C m.  Dtr  Mitvtrbunitnt  odtr  Mit- 
vtrfflicJUttt , ihjtnigt,  dtr  fleh  ntbfl  andtm 
in  tintm  ContraA , ra  tintr  Obligation  mit  un- 
Urjckritbtn , und  zu  glticktr  Ztrbindlichktit 
mit  ikntn  ankti/ckig  gtmackt  hat. 

COOPERATEUR,  C m.  (Jliuol.)  Dtr  Miticirktr, 
Milktlftr,  Mitarbrittr.  Les  Apôtres  étoient 
les  coopérateurs  de  Jefus-Cbrift  ; dit  Ap^tl 
team  Milarbtittr  Chrifli.  Nous  Tommes  les 
eoopétsteurs  de  la  grâce  { wir  fini  dit  Mit- 
teirktr  dtr  Gnadt. 

COOPERATION,  C L (TktoL ) DU  Miiwirkung. 
Dieu  ne  nous  làuve  que  par  notre  coopénU 
tion;  Goü  macht  au  nickt  andtre  JiUg,  ait 
éurck  ujUtrt  Miiwirkung, 

COOPERER,  V.  n.  Miiwirktn,  ktiftn,  gimtin- 
Jchctftlith  mit  jtmand  teoran  arbtiUn.  Coopérer 
à la  converfion  de  quelqu'un  ; mit  an  jtimin- 
dts  Btkthruag  arbeittn.  Je  n’y  ai  point  coo- 
péré; ick  kabt  nicktt  dazu  btigttragtn;  ick  habt 
ditjt  Sacht  nickt  befUrdtrn  ktiftn.  Il  coopéra  k 
b réulTite  de  cette  affaire  ; tr  kalf  nut  dazu, 
daft  ditjt  Sacht  tintn  glücklicktn  jiusgang  gt- 
team-,  tr  arbtitttt  mit  darani  trkaif  duft 


Sackt  befSrdtm.  Mtnfagl  in  dtr  Titologii: 
Coopérer  k la  grâce  ; mitwirken , dit  Rigun- 

ftn  dtr  Gnadt  an  Jtmtm  Htrztn  krSjlig  wtr- 
tn  lajftn. 

• C0Ol^ATI0N,f.  £ Dit  fTaUtintt  ntutn  Col- 
Itgtn  durck  dit  übrigtn  GUtdtr  dti  nèkmlicktn 
CoUtgii. 

* COOPTER,  V.  a.  Eintn  zum  MdgtUd  tintt 
Coiltgii  wdktn. 

COPAHU,  T.  m.  Copaku-Bat/am,  copahjcktr  Bal- 
fam,  tin  karzickler  uni  blicktr  Sajï , wtlcktr 
ans  dtm  Stammt  tines  braJUi/ckm  Baumes,  Co- 
paiba  gtmnt , trkalttn  wird , teenn  man  ikat 
ntztt  odtr  Èikchniltt  in  dm/elbtn  macht. 
COPAL , f.  m.  Dtr  Copdt,  das  Copil-Harz,  dtr 
Oopdl-Gummi,  tin  gtlbts,  glatizmdts , durck- 
jichsigtt  and  angtntkm  riechnidet  Hârz  odtr 
kirzickter  Saft,  wtlcktr  ans  vtr/cliitdtntn  Bdu- 
men  au/  dtn  antidi/ckea  Irftln  tntieidtr  von  fclbfl 
rinntt,  odtr  durck  EinJcknitU  trkalttn  wird. 
Man  inackt  davon  dtn  btkanten  Copal- Firiiiji, 
COPARTAGEANT,  f.  m.  Dtr  Tktilhaber,  dtr 
mit  an  ttwas  jdntkiii  kat.  Donner  à chacun 
des  copartageans  la  part  qui  lui  peut  appar- 
tenir ; tintmjtden  Theiikabtr  ftintn  ikm  zukom- 
mtndtn  tdnmeil  gebtn. 

COPEAU,  T.  m.  Dtr  Spdn,  tin  kltints  StSckcktn 
Holz , das  bi  im  Hautn  , Sagen , Hcbtln  &c. 
abfS.t,  tm  Holzjpdn,  Hobetjpin,  &c.  Brûler 
des  copeaux  ; SpSnt  brenntn.  Ce  charpentier 
gâte  bien  du  bois,  il  fait  plus  de  copeaux 
que  de  bonne  befogne;  ditjir  Zimmermann 
verdirbt  vitl  Holz,  tr  macht  mtkr  Spdnt  als 
tUcktigt  Hrbtit,  Alan  ntnntt  Vin  de  copeau  î 
IFtin  dtr  mit  Hobelfpütuin  kldr  gemacht  ifl. 
COPERMüTANT,  f.  m.  Emtr  dèr  mit  tintm 
anderii  ttwas  vrrtaujckt,  Z.  B.  tint  Pfründt  fie. 
COPIE,  C £ Dit  Copie,  tint  Sache,  die  nSch 
tiner  andtm  ver/ertiget  wird , im  Grgtnjatzi 
des  Orieinals.  IFenn  von  Scknfitn  aie  Rcdt 
ifl,  Jo  kiifit  Copie,  die  Âb/chrifL  La  copie 
de  cette  lettre  n'eft  pu  fidèle  ; die  Copie,  dit 
Abjckrift  dit/es  Briejes  ifl  nickt  getreu , nicht 
ricktig.  Prendre  copie,  tirer  copie  de  quel- 
que ebofe;  une  Abjckrift  von  ituas  nrhmtn; 
ttwas  abjchrtibtn.  Collationner  la  copie  fur 
l'original  ; dit  CopU , dit  Abjckrift  gégm  das 
Originat  kalUn,  mit  dtr  Urjckrij't  vcrglenhen. 

im  gerichllicktn  und  Notaridt  • Siyl  bedeutet 
Copie  figurée;  tint  Copie,  dit  dtm  Originale  in 
atten  Si'ûcken  fo  gleui  ifl,  dafi  auck  fogdr  dit 
ausgtflrickentn  und  radirttn  &tBtn,  Jo  wU  im 
Ongmedt  darin  bijmdlich  Jind. 

Copie,  du  Copit,  wird  auck  von  GtmSldtn, 
Ziicknungen  und  andtren  IFerken  dtr  Kmft 
gtjagt.  Avoir  des  copies  des  meilleurs  ta- 
bleaux ; Copien  von  dtn  befttn  GtmSldtn  ka- 
bn.  Ce  n’eft  que  la  copie  d’une  copie  ; das 
ifl  aar  dit  Copie  t on  tiutr  Copie.  La  copie  ne  le 
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cMe  fçahtt  1 roriÿii*l  ; dit  Cafit  eût  dtm 
Origituilt  fàtkt  viti  ndck.  Une  copie  de  l'Her* 
cule  Fimèlci  de  1>  Vému  de  Médicîj  &c.  ; 
«IM  Copie  von  dtm  fantfifchen  Htrkvlu,  (’0« 
dtr  mtdUéifilan  Vma  vc. 

AJiin  JaÂ  mm  timm  Mnjthtn,  dèr  tt  ginu 
imtm  grSfitn  Mannt  ndthtliuH  oder  ettUhttmn 
$nScht£,  dèm  a abtr  nickt  damit  glUtStt  : Ceft 
Doe  méchante  nmie  d'un  fort  bon  original  ; 
er  ift  tint /ckltchU  Copii  von  tintm  fthr  gfilm  Ori- 
gmalt',  tr  teiU  tt  ikm  ndtkUmn,  abtr  ir  ijl  n&r 
tint  fcUtthU  Copit  von  ikm.  Im  cm.  Ltb.Jdgl 
mon  ; Ceft  an  ori(pnal  (ânt  co^e  ; tr  ijl  tin 
Original  oknt  Copit-,  tr  hat  in  dtr  Art  fich 
tâtktrlich  Z»  macktn  nickt  ftintt  GUUktn,  tr 
ift  fin  Original  von  NarktiL 

Bti  dtn  Bickdrackern  ktiftt  Copie  ; dot 
£x<tnplir,  dot  Matmftripi,  wimdch  dtr  Sttztr 
JtzL  Le  Compofitenr  n'a  paa  alTez  de  copie  pour 
achever  la  feuille  ; dtr  Sttztr  kat  nickt  Exem- 
pldr  gtnug,  nm  dru  Bogtn  vSBie  autzscfttzta. 
Compter  u copie  ; dot  JExtm^dr  autrtckntn, 
dm  Cbtr/chlag  macktn,  toit  vttl  gidrucUt  Bo- 
gtn dat  Mcm^cript  gèbtn  wird.  Copies  de 
chapelle  ; dir  Auskdngtbbgnci  wtlckt  dit  Sttztr 
lutd  Dnuktr  jllr  jkh  znr’ùck  zn  tègtn  pfttgen. 

COPIER,  V.  a.  Ab/ckrtihtn,  tint  Copit  odtr  Ab- 
fckrift  von  tmtr  Sckrifl  macktn.  Copiez  • moi 
cette  lettre  ; 'mackt  ndr  tint  Copit  odtr  Ab- 
fckrift  von  ditjim  Britft-,  fckrttbt  mir  ditftn 
BrUf  ab. 

IVtnn  POU  GmSldtn,  Ztickmtngm,  Bi!d- 
kmttrmrblit  &c.  dit  Xidt  ift , fo  ktiftt  Copier  ; 
nSchbildtn.  (copirtn)  Copier  nn  tableau,  une 
flitue  ; tin  GtmSltu,  tint  Statut  comrtn,  tint 
Copit  von  tintm  GtmSUU,  von  tintr  Statut  ma- 
chin. Man  /agt  Copier  la  nature  ; dit  Hatûr 
nSckakmtn.  Ce  peintre,  ce  poète  a bien  copié 
la  nature;  ditjtr  Maltr,  dMtr  Dichttr  hat  dit 
Htdkr  woU  nackgtakmtt.  Copier  nn  onvTage 
d'efprit;  tin  U^k  du  If^itzts  eefckikt  uâd 
glUcUich  nachaimtn.  Il  s'attache  a copier  ce 
^'il  y a de  meilleur  ; tr  bimSktt  fich  dat 
Btftt  ndckzuahmtn.  Copier  un  Auteur  ; rtnm 
Auior  ausfckrtibtn, 

Ctmier  quelqu'un;  tintm  nâtkfpMtn,  jtman- 
dis  àtbirdtn  udehakmm , iim  iim  ISchtrlick  xa 
maktn.  Cet  homme  a nn  grand  talent  pour 
copier  les  «ns  ; dit/tr  Mtnfth  kat  tin  griftis 
Taltnt  dm  Ltuttn  ndihxajpaOm , ikrtn  Gang, 
ikrt  Gtbirdtn , ikri  Art  zu  ridm  &c,  ndca- 
ziimackm. 

COPIEUSEMENT,  adv.  HStftg,  vitU  im  Cbtr- 
fluft.  Boire  copleufement;  viit  trintm.  Man* 
ger  copieufement;  vitI  odtr  ftark  tjftn.  Uri* 
ner  copieufement;  viti  Urin  lajftu. 

COPIEUX  EUSE,  adj.  HSufig,  rticklitk,  Sbtr- 
P'ôJJig.  If^ort  komt  tigintlick  nûr  in 
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que eft  plus  copienfe  que  la  btine;  dit 
(ftittki/ckt  Sprdckt  ift  wortrticktr  ait  dit  lattt- 
ni/ckt.  Un  homme  copieux  en  Mroles  ; tm 
toortrtichtr  Mann,  tin  Mam  dm  ftkr  teorU 
rtick,fthr  wtHJtkwtiftg  m /tintm  mUndliditn 
odtr  /ckrifllickrn  {'ortraut  ift.  Faire  un  répaa 
copieux  ; tint  ftirkt  Maalztil  thon.  Faire  une 
évacuation,  une felje copienfe;  tint ftarkt  Ant- 
Urune  habn. 

COPISTE,  f.  m.  Dtr  Copft,  tintr  dir  tin  Original 
ndckahmtt  ; dtr  Abfckrtibtr  tintr  gtfduitbtnin 
odtr  gtdrucktm  Sckn/t  ; it.  tintr  air  tint  Co- 
pit mm  tintr  Ztickmmg,  von  tintm  GtmSldt, 
von  tintr  Bildftiult  &c.  maekt.  Un  bon  co- 
pifte  ; au  gultr  Copift  fin  aSm  vôrkir  anet- 
zrigtm  BfdtiUuugtn ) î^on  tintm  Mditr,  Bdd- 
hautr  &c.,  dir  jt'M  értnm  Erfindnngigtift 
kat , Jonitm  mtr  ait  IVtrkt  andtrtr  Mtifttr 
nachakmtt , fagt  man  ; Ce  n'eft  qu'un  copille; 
tr  Ijl  tin  blôfttr  S'dckakmtr  odtr  Cbpift. 

COPOU , C m.  So  ktiftt  in  dtr  Handlung  tin» 
Art  hMart  ckintfijckt  Ltinteand. 

• COPRENEUR , f.  m.  Emtr  dir  zagltich  mit 
tintm  andtm  tin  Qot  pac/ittt , rin  ffaui  mit- 
tkft  &c.  Dtr  Mitpachltr,  Milmittkmann  &c. 

COPROPRIETAIRE,  f.  m.  Dtr  Mit- Eigmikümtr 
odtr  Mit  - Eigtntkumsktrr  tints  Hauftt , tinit 
Gutts  &c. , dtr  Gifamtktrr. 

COPTE  OU  COPTHE.  C m.  AIinM,  lettchtn 
man  dtn  Ckriftm  in  Æg^m  btiltgt;  tin  kop- 
tifcktr  Ckrift.  Man  vtrfttkt  anck  aaruiUtr  ait 
kottifcht  odtr  tauptijcht  Sprackt. 

COPTER,  V.  a.  Dm  KlBpptl  tintr  Glockt  odtr 
dm  Giocktnfckiptagil  nùr  auf  tintr  Stilt  an- 
JcMagsn. 

COPUCATIF,  IVE,  adj.  rtrbindtnd.  Man  ntn- 
ntt  indtr  Sprdcklthrt  ; Conjonction  copulative; 
tin  BindtwSrtcktn.  Et,  eft  une  conjonction  co> 
puladve,  uni,  ift  tin  BindtieSruktn. 

COPULATION,  C f.  DUftt  If'ortfttkt  immtr  im 
ytrbindmg  mit  charuelfe,  La  copulation  char- 
nelle; dit  fltifchUckt  l'trmi/ekung,  dit  Btiwok- 
tnmg.  Man  pftigt  fich  ditftt  Ausdrucktt  nhr 
in  dm  Cotftaariit  und  EktgtrickUn  zu  bo- 
ditntn. 

COQ,  C m.  Dtr  Hak»,  dat  mSntdicht  Gtfckltckl 
dtr  Hükntr  uiid  aUtr  leu  dtm  Gt/ckltaUt  dtr 
DUkntr  gthSrigm  VSgtl.  Le  chant  du  coq; 
dat  Uakntngtfckrti.  Un  peu  avant  le  point 
du  jour  on  entend  le  coq  chanter;  knrz  v6r 
Aiibmckt  dtt  Tdgts  kBrt  imm  dm  Uakn  krS- 
ktn.  Le  coq  de  ^yére  ; dtr  Autrkahn.  Coq 
d'Inde;  dtr  laSi/tki Hakn,  caliaili/cht  Hakm, 
Tritkaku,  Puttrhakn.  Coq  - faifen  ; dtr  Fa- 
fantnkahn,  dat  Münidrin  drr  Fajantn.  Le  coq 
hnpé  ; drr  Ba/ckkahn , dtr  Hakn  mit  tintm 
Fiatrbu/ckt.  Le  coq  nain;  dtr  Krtipluhn, 
dtr  Hakn  mit  ftkr  tmrzm  FSftm.  La  coq  de 
Perlé  odtr  coq  fans  croupion  ; dtr  Xliikakn, 
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ekiu  SckieOHZ.  te  coq  frifé  ; dtr  Strauhktkit, 
ier  jriii\Sniiftkt  o4*r  t'ûrkifilu  Hakn.  Le  coq 
pstu  odtr  le  coq  de  Bantam;  dtr  grjhiftitr, 
raacirfafûgi  Bakn.  Le  coq  de  roche;  dtr  wildt 
Sttinhahii. 

Man  Jagf  von  riium  Mtnfihm,  dim  tti  tiner 
GmUtktiruigung  du  Biit  irj  Geficht  fltigt  : 
11  eft  rouee  comme  un  coq  ; tr  ijt  Jo  rotk  mt 
tin  Zmskatm , tr  ijl  featrrotk. 

Fig.  und  Jclurztnd  /agi  man  im  gem.  IJb. 
11  eft  le  coq  de  fon  village;  er  id  dtr  Fér- 
«èli»i,'îe , dtr  Jieicijlt  in  fimtm  Dorje.  Ceft  un 
coq  de  ParoliTe;  tr  ifi  tintr  dtr  FimikmJUn 
DM  Heickjitn  m dtr  Gtimindt. 

Sprichw.  fagt  man  von  tintm  Mtnjiktn,  dhr 
Jich  an  ttntm  Orti  rtckt  btquim  und  uroU  bt~ 
findtt , odtr  dèr  dhtr  und  Vihtr  in  KUJ[tn  tin- 
gtuncktU  ifl  : 11  eft  li  comme  on  coq  en  plte; 
tr  fizt  odtr  titgt  da  rtckt  biquim,  tr  tajit 
Jicki  da  rtckt  uiokl  ftyn. 

Coq , htijit  auck  dtr  tVtttirhakn^  ouf  tintm 
TTwmii  odtr  Dackt,  11  faut  voir  oi#eft  tour- 
né le  coq , pour  (avoir  de  quel  côte  vient  le 
■ventiman  muj!  fthtn  uo  dtr  IFttttrhakn  km 
ztiget,  uni  2u  wijftn,  von  letlchtr  Stitt  dtr 
JFind  kirkomt. 

Le  coq  d'nne  montre  ; dit  durckbrocktnt 
Schtibt  iÙrtr  dtr  Unruht  tintr  ühr,  dasitnigt 
Stjck  dtr  Tafiktn-  L'kr , wtUkes  dit  Unnutt 
hidtkt  und  ihr  dit  Baitung  gibl. 

Bti  dtn  SckloJJ'crn  ktiJU  Coq,  das  Rokr,  tin 
Stück  Etjtn , bejandtrt  an  franzHij'cBtn  SckWf- 
Jtm  odtr  Jogtnanitn  Katztnktiffcn,  uitUhts  an 
dtm  Scklofibltckt  bcfiJUgtt  ijl. 

Anf  dtn  Sckifftn  migt  man  cauh  woki  dtn 
Schijikoch,  Le  coq  de  vaifîeau,  zu  nttmtn. 

Coq  des  Jardina;  dit  Frautanünzt , tint  Art 
Garttnnùinzt , du  tinm  unstnikmen  Gtruch 
uni  tintii  fckarfen  bitttm  Gtjikmack  hat. 

0O(î-A-L’ÂNE,  f.  m.  Uagtrtimla , unzujam- 
m-Mngtndit,  albtmtt  GÿckwStz.  U m'a  ré- 
pondn  par  on  coq  1-1'âne;  tr  kat  mir  tint 
aibtmt  Antufort  grgibtn.  Coq-i~r&oe  ijl  ndr 
tm  gtin.  Ltb.  gtoriiucUick  uni  wird  nickt  dt- 
tlmhi  ; dtmt  man  Jagt  auck  im  Plurali  : 11  feit 
tonjonra  des  coq-1- l’âne;  tr  fprickt  nnmtr  Jo 
dunim,  Jo  albtru. 

* COQUAllT,  f.  m.  Dtr  ffungfemktucht , tin 
jungir  pfitr  Hirr  ; it.  tin  albtmtr  SchieStzer, 
( wtn.  gtor.) 

* (OQUATKE,  f.  m.  Ein  kalb  cajlrirltr  Bakn, 
dèr  uickt  ganz  zuin  Kapaun  gtmacht  umrdtn, 

COQUE,  f.  f.  Dit  Sckatt  van  twtm  Eii,  von 
tiuir  EnJS,  von  tintr  Mandri.  l,e  poiilBn  bé- 
que'nlt  déjà  la  coqoe;  dcu  Kiklütin  picktt 

* JcUn  an  dtr  Sihali.  Manger  des  œafi  i la 
coque  ; atiik  gtJotUKt  Eitr  tjjm.  Je  n’en  don- 
nerois  pas  une  coqOe  de  noix  ; uh  teiirdt  kiint 
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man  : U ne  fait  que  fortir  de  la  coque , & il 
fait  déjà  l'entendu;  tr  iji  kaum  trjl  au  dtr 
Sihalt  gikroihtn  und  JUÙt  f.ck  Jckôn  Jo  ait- 
kiig  an,  odtr  iciS  [ckon  fo  tu^twtu  Jtyn. 

Coque,  luifitauck:  das  Balgiem  dtr  Stiétnrau- 
ptn  odtr  ScidtKwiirmcr , wit  auck  andtrtr  Rau- 
ptn,  wtiM  fit  Jiih  tinjpiuutn,  das  Gthàujt,  wtU 
chis  dit  Puppt  tnthalu 

In  dtr  Botanik  vtrjUkt  man  unitr  (^que,  das 
SdmtngihSttJt , du  üdutchta,  tctickts  dtn  Si- 
mm gtuiijjir  IHanzin  einfekiitjit. 

Bti  dtn  Sckijjtrn  und  &iltrn  htiJlt  Coque; 
dtr  Knopf  odtr  J'cJcht  Ruottn  , dèr  an  nmm 
Schijsjiilt  entjUht , wtnn  ts  gdr  zu  Jlark  gt- 
drihtt  utird. 

Dit  Fifihtr  ninntn  Coques  & venons;  tint 
Art  Schdlenlkicrt , leorin  tin  Fijek  Jlekt. 

Du  Pcrucktnmachtr  nrniuM  Coque;  das  un- 
gtJihcittUt  odtr  voilt  Toppth  libtr  dtr  Stimt. 

La  coque  odtr  vitlmrhr  lu  coq  de  la  Icc- 
Ture  ; das  Rokr  am  SchleJJi.  &tht  Coq. 

Co^ue  de  terre  apprêtée,  «riinrt  mati  cuA 
dtn  ZifgilhüUtK  dit  au  dtr  Grubt , leorin  fit 
gttriun  wordtn , mit  tintr  Sihaujcl  in  dicktn 
iVicitn  auge/lachtnt  Erdt. 

COQUELICOT,  f.  m.  Dit  Klapptrrojt,  Klatfckrcjt, 
dtr  Ftldmolm , tint  Art  des  witdtn  Mohuts, 
wtkhtr  unttr  dtm  Gctrtidt  wàckjti. 

• Coqueliner,  v.  n.  JÙSktn,  wit  tin  Bakn.  C gt- 
mein  ) 

COQUELOURDE,  f.  f.  Dit  KruUenJduSt , dit 
Oji.rblumt,  tint  Art  Autmoun.  Du  0'nr<iifr 
virjlthtn  uttltr  Cloquelourde  auck  dtn  Krin- 
Radtn.  (Agrofccmma  coronaria  Unn.l 

COQUELUCHE,  f.  f.  tm  allts  IFort , totUkts 
thidim  Jouisl  als  Capuchon , tint  AlSmhskapp', 
Rigtnkofpt  odtr  Rtjikoppt  kitjl.  Alan  Jagt 
noiSi  fig.  und  Jprickio.  von  tintr  Ptrjôn , du 
aUtntkalbtn  wokl  gtlitim  ifl  und  in  allen  Gt- 
Jtljckafitn  dtn  Tdn  angibt  t Elle  eft  la  coque- 
luche de  la  Cour,  de  la  Ville,  du  quartier  àcc. 

CoQUEi-ucHK  , btijit  auck  dir  Ktukkiftm , dtr 
bieut  B'ifttn , ein  mit  Keuken  vtrbundrner  Bi- 
fttn,  wticker  von  ttntm  Jchteirem  AtktmJiolen 
bigleittt  ifl,  U'ud  mil  Erfiickung  droktt.  (un 
îf.m.  l.èb.  das  Bïïkiuruitfi) 

IQL'CLUCHOX,  f.  m.  Eme  Art  Kappt  odtr 
Kopulze.  Un  Coqueluchon  de  ftloioe  ; tint 
Münclukapp;.  Man  Jagt  im  Scktrz:  11  y a 
bien  de  la  malice  fons  ce^  coquduchon'là  ; 
«fter  dit/er  Kappt  Jlekt  viil  BûshtU. 

COQULMAR  , C m.  funntt  man  tin  baucki- 
grs,  oben  ingtr  zulatfcrits  irànts,  faqa'/rnrs 
Zinnrruts  odtr  filbfnts  GifSJ'i,  mit  tiner  Band- 
hibe  , um  U'offer  odtr  anitrt  fiWJjigt  Saciun 
darin  ktifi  zumicken;  ein  Fta/ckenkeJJet.  Ce 
barbier  fe  fert  d’>  n coquemar  d’argent;  ditjtr 
Barbier  hat  in  Jtintr  Pirbitrjiubt  tintn  Jübtr- 
Vd  Fbf/duukejfel, 
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* COQUEREAUt  C m.  Et»  klti»ti  Sthifckm, 
(wen.  gtbr.) 

COQüEUELLaS , f.  f.  pL  (ITaptiik.)  Ehu  gi- 
tctjfi  Egfir , wtlihe  enigt  fXtr  HaJiltiSÿ'i,  an- 
itrt  abtr  jâr  J»dt»kirJchtn  m.  ihrtr  ScItaU,  aiu* 
géluH. 

COQUEKEToifrALKEKENGI,  f.  m.  Dit^»- 
dtnkir/clu  ; it.  dtr  pjudtnkir/ch  • Baum  , tiiu 
ETtOiat,  it§tn  rothe  Frutht  aJi  tia  'i'ihleiuiiSf 
Urin-triibe»dts  Miitil  gtbrauclit  wircU 

* COQUERON , C m.  5«  beijîl  im  l'ordtrtheilt 
kliiner  Sthiff$  lia  Kàmmtrtlu»,  dis  mtkrt»- 
Üuil$  zur  Aücht  gfbrauiht  leird, 

* COQ  L'ES,  f.  m.  ^ (Schiojftr)  Sitkt  Coq  uni 
Coque. 

COQUËSIGRUE,  f.  C Ei»  If'art,  dos  »fir  im 
gtm.  Lib.  gtbrauciii  uiird , utid  durcU  Lofft- 
riitHt  KindtrpoJ/m,  trduhteit  Mürcltt»  kde. 
Sbtr/tzt  ttrtrJtii  kan.  11  noue  veut  repaître  de 
coqueCgrues  de  mer;  <r  uiiil  uia  da  alItrUi 
Eojt»  wtismaihtn. 

COQuET,  ET  TE,  adj.  GifaUJUditig,  dir  oder  dii 
gtrnt  t/Wfit  Perjoiun  dis  atidtm  Gtfcbitckts 
gefatlen  mbihti.  Une  ite^nme  coquette  ; liiiê 
gifailJ'.Uktigi  firau , eini  Fraa , du  Jotvahi 
iiriH  ilirin  Pu'x , ats  durch  ihr  daÿiTis  Bt- 
tragin,  dm  AUmur»  zu  gtfaUia  und  fit  a» 
jich  za  loikiH  Judit.  11  ne  fut  jamaia  d'homme 
il  coquet  ; es  hat  nii  rinen  etfiÙj)khttgtr»  Mm- 
fike»  gtgibtn.  (Vas  fPort  gi/aHj:UlUi g tjl; 
zwar  im  Diutjtnm  noe'i  niJu  gibrduchUih, 
da  wirabir  kii»  tig-tus  K'ort  Jiir  Coquet  A»- 
Arn,  fo  kbau  dir/is  Jo  lange,  bis  em  bt£eret 
gtfnndm  wird , inzwifehm  die  Sudt  tUl/rlbe» 
iwrircten ) Ma»  /agi  auch  fubllantivi:  Un  co- 
quet, une  coquette,  r;»  Gefillj'iihtigtr , tin» 
GifalljTuhUgi. 

COQUETER,  V.  n.  Za  gtf allen  Juche»-,  Jich 
Mâhe  gibiu,  e»tu:èder  durch  ausgejuchtm  Putz, 
oder  durch  Sliinen,  Gcbèhrde»  und  AusdrScke 
Perjonen  des  ander»  Gejchtechts  ta  Jich  verliebt 
zu  mâche».  ( gemei» ) 

coquetier,  Ü m.  El»  EierhS»dUr  oder  Hilh- 
uerhSndler  im  Grôjien, 

Coquetier  , heifit  auch:  eia  Sch"Jfilcken  oder 
&hàUhi»,  uiorei»  ma»  die  gejottrue»  Eier 
tègl , die  ma»  ejjen  tmB. 

COQUETTERIE,  f.  f.  Die  GefaUJucht,  em  ge- 
u/ijfes  angemmmenes  Betragen , um  Perjont» 
des  anderen  GeJcUechtes  d^o  iiebensw'ârdiger 
vdrzukomme»,  oder  Jie  verliebt  zu  meuhm,  11 
y a bien  de  la  coquetterie  en  tout  ce  qu'elle 
dit  : es  leuchlel  aus  attem  was  Jie  Jagjt , vùi 
Gefttll  fueht  hervâr.  Sieke  Coquet. 
COQUILLAGE,  C m.  Schillhtere.  Im  weiUSvtf- 
lige»  Verflande  verjleht  ma»  daruuter  : ei»  je~ 
des  mit  emer  karte»  Schdle  bedektes  oder  ver- 
Jehenes  im  fFceffir  Ubeuda  Thier,  be  tngerer 
PcdeutuHg  abtr  die  Machet»,  tûi*  dirt  Suuh 
To.m.  L 
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tkiere  mil  zureiin  Schàle» , igelche  virmUleifl 
eiritt  Gewiades  gebj'.iet  «erde»  kHune».  Toute 
eette  côte  elt  pTeine,de  coquillage;  an  diejer 
K'àjle  tjl  odes  vo!l  Mijchetn.  ;Lea  coqD-'lagee 
de  mer;  die  Sêmufckel». 

Zuweilea  bedeuSet  Coquillage  auch  tint  ge- 
eeiÿe  Gatiung  von  Alufcluin  oder  Scîmeckt». 
Le  coquillage  de  la  pourpre;  die  Pterpur- 
Jckuecke.  Le  coquillage  de  porceilaine;  dit 
Porzeilau-MuJ'chei  oder  PorxtüaH-Schaecke,  dtt 
ParzeUanit. 

Coquillage,  heiStauch:  dos  Mufckehvtrk,  ei»t 
Siiinlung  von  Ure»  Mu/ckeijchdle»  imd  Scheek. 
keugehdujt».  Une  grotte  de  eoiiaUlagc;  emt 
Grotte  vo»  Mufeheiaterk. 

• MQUILLART,  f.  m.  So  heifit  i»  de»  Stei». 
brSche»  «M  Steinlage , dit  voit  Uti»er  Ma- 
/cktl»  iJL 

COQUILLE,  C f.  Die  Mu/chel  oder  Mujchel- 
Jekâle  i it.  das  Schneckengiltàajt.  Übirhaupt  ver- 
Jlekt  ma»  i»  dtr  Aatûrge/chichte  unter  Co- 
miille,  ei»  jtdes  kalk-artigis  Gehduje  elnes 
Schcttlkieres , aijjer  wen»  vo»  de»  .idujUrn  und 
m SchddkrSte»  dit  Bide  iji , aère»  ikkait  nicht 
Coquille,  Joiider»  Ecaille  keijit.  Coquilles 
uniauilvea,  bivalves,  multivalvea;  eitJchUiee, 
zweiickSbgt,  viiljchdligi  Alufchtln.  Unter  co- 
quille» univalyca  verjleht  ma»  eigentlick  die 
Echneckengehauje.  Coquille  à vis  ; tint  Alu- 
jckel  mil  einem  Gewinde. 

Coquille,  heifit  auch  line  ztrbrockeni  Eier- 
f châle  oder  Nujijchdte. 

Sprichwbrtluk  Jagt  man:  Rentrer  dans  Ce 
coquille;  wit  tint  Schneckt  wieder  m Jei» 
Haut  z»r“ck  krircke» , Jich  zuruckziéhtn , vo» 
tmem  gefihrUckm  Unternèhmt»  abjlilu».  Vo» 
einem  Jthr  jungt»  Mt»jche»  Jagt  ma»:  Il  ne 
fait  que  fortir  de  la  coquille  ; tr  ifl  trj  aus 
dtm  Ei  g''r-vluH.  Zu  jtmande»  dir  uns  et- 
was  unis  me.  le»  wiil , pjligt  man  zu  Jagen  : 
A qui  vendes  voua  vos  coquilles?  Portez  vos 
coquilles  i d'  utres  ; Portez  vos  coquilles  ail- 
leura;  wèn  uepnt  ihr,  dcfi  ihrvdreuch  habtf 
dis  mb'ifl  ihr  ander»  Leuten  wtù  mâche».  U 
vend  bien  Ces  «njuil  les , il  £iit  bien  valoirTes 
coquilles  ; er  hStt  Jeine  H'dre  oder  /tint  Arbeit 
Jthr  kâch  ; tr  làjit  fuhjeha  Sache»  Jthr  tkeuer 
bezakltn. 

In  dtr  BatJau^  und  bti  de»  Bildhateem 
nennet  nu»  Coquilles;  AJifichelwtrk , tint» 
Zierath , wetcher  aus  ndckgtmackle»  AMchtla 
oder  mufchtlJSrmige»  figure»  bejlehet.  La  co- 
quille d’efcalier;  die  Tbeppeu-Mi^ckel,  dèrjak 
JckmkenfSrmig  wmdende  nnterjit  Tkeil  eiaer 
U'ettdtUreppt  oder  auch  einer  gewSki^tkt» 
Trnpe  mil  abgeftâfienen  Stuffeee-Ecken. 

Coquille,  leird  ats  Aimjlwort  »och  vo»  ver- 
/ckiedène»  aadent  Sache»  gejagt.  Z.  B.  (ïo- 
quilles  i boulcü  ; du  Si'âcktagttformcH,  die 
LUI"  an, 
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■HM  zwtim  fi(k  ZK/ammnifUgmitH  Scka't»  h- 
JUIur.de  Farm  , zum  Gieÿim  dtr  StSekiug-ln, 
An  Z'.lrdjtide  titur  Kamuu  htijit  L«  coqaule  ; 
die  Aitiiffanre.  La  coquille  de  loquet  ; d$e 
Dr'iUktr  cm  dtr  ThUr.  Bey  dtn  Diamant/chnei- 
itrn  heijh  Coquille;  die  Doppe , eiat  kitpfemt 
MliJt/e,  leortiii  der  Steinbeim  Schleiftn 
tet  wird.  CiMuille , htifit  atuh  : dos  nmJchelfSr- 
mig  msgtjJuùUtne  Britchen  an  einer  Kiljche, 
-teorauj  der  Kidkher  feint  PàJ!i  fteBet-,  dat 
Fujlbrèt.  Dit  Bfickdnukir  nemen  Gxiuille, 
linen  uurMilni  oder  verweddeUen  Bfichfliu>tn  in 
einem  abgtfaten  Bagen.  Bei  den  Hûtmacktm 
kiijit  Coquille;  der  Kranz des  Hâtes.  Mettre 
le  chapeau  en  coquille  ; den  HÎU  in  den  Kranz 
JcUagtn.  In  dtr  Anatomie  nmnet  man  Co- 
quillet  ; die  mu/cktlfSrtnigen  Knockenaertiefvn- 
gen  in  den  Nj/engruben.  Anch  heijit  La  co* 
quille;  d:e  GehSrjtknttkt , dit  JoieoU  isutun- 
dige  ait  auswendtge  OhrenhSUe. 
CC^UlLLlêlR,  C m.  Eine  Comkylien-Samiung  ; 
it.  dir  Ort , aïo  eine  Samiung  von  Schnecken 
und  AJn/cheln  aufbewàhret  wird. 

• COQUILLlÈRli,  adi.  Man  nennet  Pierres  co*. 
quillièrcs;  MufcheUuhu , tint  Steinmaiïe , dit 
mit  Scknrcken  und  Mu/ckeln  untermijcht  ijl. 

COQUIN,  INE,  Dtr  Sckurke,  Scketm,  tmfcklech- 
ter  Menfch , tin  niehtsnutziges , betri^erijches 
If'eibsbüd.  Un  tour  de  coquin  ; tin  ^urken~ 
ftreick,  tin  Schfimjireich.  C'eft  un  ;^iiul  coquin  ; 
er  ijl  tin  griBer  Sckurke.  Ceft  une  coquine  ; 
es  ÿl  ein  Uederlicktt , nicktsnutziges  Menjck. 
Coquin,  witd  zuweilenauck  adjtnive  gibrauckt. 
Man  nennet  im  gem.  IA).  Un  métier  coquin, 
une  via  coquine;  eint  aiztebequèmt  Bedienung 
oier  Libens-Art,  wcbti  nickt  vietzu  thun  vir- 
fSlt , tend  dit  dahir  zur  Faulkiit , IHeUkUth- 
keit  und  z»  tin  m liederliehefi  LibenAnlaJi  gibt. 

• COQUIN  AILLE,  C f.  Dot  Lumpengefindtl,  ein 
Haafen  liedirliclws  BeUetvotk. 

• CoQUiNER,  V.  n.  Eint  Uedtriicht  Lèbens-^Arl 
f'Àkrtn,Jtin  Libtn  in  UntkStigknt , mil  Fau- 
lenzen  mid  Bttteln  zubrinetn.  (ait) 

COQUINERIE,  r.  f.  Eine Jaiurkifcht  Handlung, 
eint  Handlung,  dit  n&r  tin  Sckurke  begektn 
kan.  (gemein) 

COR,  f.  m Dtr  LAtkdom,  das  H:ikner-Augt, 
eine  f'irkàrtung  an  den  Ztktn,  da  ein  Tmàl 
der  Haut , wtTcker  Jiek  wie  eine  H'arze,  oier 
wit  der  Knopf  tinet  Nagets  aufwirft,  ganz 
zSke  und  horn-artig  ijl , Miu<  die  darunter  lie- 
genden  Tkeilt  fckmtrzhaft  drütket.  J’ai  un  cor 
an  dol;^  du  pied  ; ich  kabe  einen  Lekhdotn, 
ein  HHkiur-Auge  an  der  grijitn  Zeke.  On  dit 
que  le  fuc  de  pourpier  détruit  les  cors  ; tmn 
Jagt , dajl  der  Porkdak/afi  dit  Ltickdtirner  ver- 
treiàe. 

COR,  f.  m.  Das  Horn , tin  blafendts  Iijlrumeùt  ; 
das  fEaldkorn.  Un  cor  d'argent  j ein  filbemet 


Ham.  Un  cor  d’rirain  emboochd  d’armrat  ; 
em  flirta  enet  Hom  mit  einem  Jiibemtu  Mund- 
JKickt.  Emboucher  le  cor;  deu  Horn  aefetzen. 
Sonner  du  cor;  dae  Hom  Ugfen.  Dojner  du 
ccr;  in  dat  Homjléjlea.  Un  cor  de  poRilion; 
r;n  Pjjlkom.  Un  cor  de  vacher  ; ein  Aükluru»- 
kcm. 

In  der  Natirge/ckickle  keifit  Cor  de  mer  ; das 
Sau/ekoht,  Bldtham,  KUngkorn,  Kmekom,  Tri- 
tonskorn,  dit  Hornjchntckt.  Cor  de  chalTe  ; dat  . 
Fojlkbmckin , tint  kleint  Art  Ammonsjckntcken. 

À Cor  et  A cri  , adv.  keifit  bei  den  ^Sgern, 
unter  Biafung  dtr  HSmer  und  mit  einem  ffuch- 
Gtjckrtit.  Il  a droit  de  chalTer  A cor  & à cri 
dans  cette  forêt  \ tr  kat  das  Recht  in  detjtm 
If'alde  laut  zst  jagtn , tm  lautts  ffagen  zn  kal- 
ten,  Fig.  Jagt  man  : Vouloir,  demander,  pour- 
fuivre  une  cbofe  à cor  & à cri  ; eine  Sackt 
mit  UngefiBm , mit  Trolztn  luui  Pocktn  leoL 
liH,  verüngtn,  betreihen. 

* CORACITE,  r.  f.  (Naturgefck  ) Der  Dormtr- 
fiein.  Donnerkeil,  Lueksfiein.  S Belemnite. 

• CORACOÏDE,  ai].  I Anal.)  Apophyfe  cora- 
coïde; der  RabenjWnabet , dèr  dem  Scknabel 
eines  Raben  Bknliihe  Fortjatz  des  Sckullerblatttt. 

CORAIL,  f.  m.  Dit  KoraOe,  eine Jlein-artige, 
SjUgt  Majft  in  G-ftalt  eines  Baumes . welckt 
aufdem  Grande  des  Mires  angetrojjen  wird, 
und  von  kleinen  PUrmern  kerrühret,  welckt 
JoUht  ait  ikrt  IPohnung  bauen.  Une  branche 
de  corail;  eine  KoraUen-Zinke.  Pondit  fer  Tnter- 
pflanzt , welckt  mekrentkeilt  von  weijftr  oder 
rotker  Farbi  ijl , werden  kleint  Kugein  zu  vtr- 
Jckitdenem  GArauebe  gedrèket.  Un  chapelet  de 
corail  ; tin  Rojenkranz  mm  Koraltn.  Des  bra- 
celets de  corail  ; Armbander  von  Koraütn.  Dit 
Dickitr  ffiègen  tintn  fenbtun  Mund  Une  bon- 
cbe  de  corail;  uud  JchSnt  rotkt  Lipptn  Dca 
lèvres  de  corail  ; Korallen-Lippen  za  n/nnm. 

Im  PluroU  Jagt  man  : Les  coraux  ; die  Ko- 
raHen.  Il  a de  beaux  coraux,  des  coraux  très- 
rares  dans  fon  cabinet;  er  kit  Jehr  jckSne, 
Jekr  rare  KoraBen  in  Jehum  Cabiiiète. 

Corail  de  jardin , nenaen  dit  Gartner  den 

giiineifchen  Pfejjtr. 

ORAILLEUR  , f.  m.  Der  KoraSen  - Fijeker, 
tintr  dir  Jiek  damit  befckcifùget , dit  KoraBen 
mit  eintr  Art  von  Nttze  eus  dem  Mtrt  zu 
ziektn. 

CORALLINE,  f.  t Das  Koraüen-Mis,  tint  Tnitr- 
pjlauze  , ein  Jleiniektes  GewSeks , welchet  man 
ttuf  Ftlfen  tend  KUppen  Jindet , die  von  der  SI 
befpUUt  werden,  Bei  den  Schiffem  keifit  Co- 
ralline,  eine  Art  Kakn  oder  Ifichles  Bit,  dejjen 
man  fick  in  der  Levante  zar  KoraUenfi/cherii 
bedinut. 

CORALLIN,  INE,  adj.  KoraBen  artig,  wat  von 
Keraùcn  ijl-,  it.  korallenjarbig,  karaBenroth, 

■ Bouche  cotahine  , Lèvres  eoraUiues  ; keifit  bei 

den 


Dinïizsv  by  Google 


COR. 


COR. 


den  DicbltTH  ibm  fo  vitl  als  Bonche  de  eo* 
nil , livret  de  corail  ( cm  KoraUtn  - Mmtd, 
KurMttt-Ltppeii}  tm /ckSnir  rellur MunJ,/ckliiu 
rotht  Lipt^ 

*CORALLOiOE,  idj.  Korallin-arUn.  Manfap 
nuhriiMuilt  Juhjlantivi  ; Les  coralloldea  ; £i 
koraHia-arUeiH  Pfljitzm  odtr  Gtu/athjt. 
CORBKAU,  Lm.  Ùtr  Kabt,  eitu  grbflt  mi  vSt~ 
tig  fckwarzt  jirt  JCrSken  ; ein  Vogrl  ier  fith 
vomjlajt,  GewSrmm  &C.  nSkret.  Noir  comme 
UD  coruau  ; /ehiearz  teiê  tin  Rabt.  Servir  de 
pdture  aux  corbeaux;  dm  Rübm  zur 
kitiifH. 

Mm  iicnact  Corbeau  de  mer;  Mtr- Rabt, 
tmtn  Fijch,  (Un  itt  JtaUintr  il  capone,  Mfr- 
Barbel  ntmtn. 

Corbeaux , pftigt  man  figürlich  Ht  Toittn- 
grSbtt  zur  Frfiztit  zu  ntnntu  ; it  du  Prjl- 
«d'aRcr , ditjmgtn,  wtltht  dit  mit  dei'FrJl  bt~ 
baftitn  Pfrfintn  ndth  dtn  Hofpittüirn  uud  PtJU 
hdi^irn  bringen. 

Jn  dtr  Bauiunft  htijlt  Corbeau  ; cm  «ait 
htrvdrragtndtr  Kragflim,  Corbeau  de  fer  ; tin 
m dit  Mautr  bifijiigut  Eijtn,  tetUkes  aui  dtr 
Maïur  ktraiu  jltki,  um  tint  SaumJchwiUi  odtr 
tmtn  Balktntrdgtr  &c , zu  kaUtn. 

Corbeau , dtr  Rabt , tin  GeJUrn  im  fUdlicktn 
Tkti'.t  dti  Himmtls,  ai£ dim  Sikwanzt  dtr  Waf~ 
JfUangt , wOtr  dtr  Ækrt  dtr  Jungfrau. 

Btt  (Un  alltn  Ri'mttn  JVdtrtt  auck  tint  gt- 
unjjt  Kritgsmaftkint , dit  tmtm  Kraknt  mckt 
unàktttich  lear,  uni  womit  fit  dit  ftindiUktn 
Schifft  anilammtrtn  uni  an  fick  zogtn,  Mautm 
tmnjfm&c,  dm  Abmcn  Corbeau  ; Rabt,  Cor- 
beau i cage,  «anTm  fit  tint Mafchmt  mÂrm 
tuut  BrunntnJchtBtngtU , a»  dèrtn  tintm  Endt 
ft  mm  von  IPtidtn  gtfloBdtntn  Kajltn  bif<- 
fbgttu,  dèr  mt  Manjckaft  angtfUilit  war,  uitl- 
(ktfit,  indim  fit  dat  andtriEndt  dtrMafihini 
kerunltr  zogm,  ouf  dit  Mautr  dtr  bi’.agerttn 
StaJt  hracktm. 

CORB&ILLË , f.  f.  Dtr  Korb,  dos  KSrbchtn , tin 
gimtiniglùk  von  Ifi'eidtn  gfioddtnet  Bihaitnifi 
odtr  GtfSfi.  Uue  corbeille  de  fleura,  une  cor- 
beille de  fruits;  cm  Biumtnkbrbchtn,  tin  Ohji- 
kbrb(hm.  Une  corbeille  couverte;  tin  Korb 
odtr  ASrbchtn  mit  tintm  Dnkil,  Uue  corbeille 
découverte;  cin  eftntr  Korb,  tin  Kbrbtktn 
ohnt  Ut(ktl. 

Abjohut  Mcniwt  man,  La  corbeille;  dtn 
Sthmuck , dtn  dtr  Bràutigam  ftxntr  Braut  vir 
dtr  ifo:kztit  gtmtimgUai  m tintm  KUrbcktn 
zufihikt. 

In  dtr  Baukurjt  htijlt  Corbeille;  tin  2‘t~ 
ratk  von  Bildkautr  • Arbrit  in  Portn  tiius  Blu- 
tntnkbrbchtns  odtr  Fruihtkbrbckens, 

Im  Ftjhtngsbaut  vtrfltht  man  unttr  Corbeil- 
les , kitint  ma  Erde  gfJUitt  Stkanzkbrbt , du 
tntn  ouf  dtr  Brufitethrt  tùbtn  tinandtr  jtst. 
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7ii  dtr  NalirgtfikichU  htijlt  Corbeille,  dos 
JCbrbchtn,  tint  fihSitt  Mufintt,  dit  zum  Gt- 
/(kUdat  dtr  Htrzmujchtln  gtkBrtl. 

* CORBElLLfeE,  f.  f.  EinKorbvoü,  Cwtn.  grbr,J 
CORBILLARD,  f.  m.  So  kti/st  tin  btdtktts  grd- 

Jia  Martafihijr , tcikkes  von  Puis  ndth  Cor. 
beil  abg  hl. 

Corbillard,  htijlt  auch  tin  grdjltr  IFagcn, 
taorin  adU  Ptrfontn  fitztn  kSnntn  und  urtkktr 
kinttn  tintn  Korb  kat,  Z.  B.  tm  KUdumoagn 
an  JUrJIlicktH  HSftn. 

* CORDILLAT , f.  m.  Ein  jungtr  Rabt, 
CORBILLON , C m.  Etnt  Art  kttintr  KSrbtktn 

ohntHtnkil.  Infondtrktit  ktijit  Corbillon,  dtr 
Korb,  woriu  du  Pajltttnbt(ktr  ihr  Gtbacktnta 
ktrumtraetn.  In  dufem  Ftrjtanit  leiri  Cor- 
billon bfitrs  jUr  dos  in  dtm  Korbi  tmkaUtnt 
Backtetrk  gcnenimm.  AJa»  Jagt  z.  B.  Ou  a 
«gué  tout  le  corbillon  de  ce  pâtifller;  man 
kat  ditjtm  Pa^ttnbt(ktr  Jtintn  ganztn  Korb', 
alla  darin  tnihaUtnt  Backaurk  augneomun. 

Sfruhw,  Changeroeut  de  corbillon  fait  ap- 
pétit de  pain  bénit  ; Ftràndtmng  macht  Ae- 
pttit  ; mot  ntu  ijl , komt  luu  immtr  angmilV’ 
mtr  vér,  ' 

C0RBIL1.01C,  dasKbrbchtn-Spitl;  tint  Art Spirit, 
wobti  man  auf  dit  Fragti  Dana  mon  corbü- 
lon  qu’y  met- on  V immtr  auf  on  rctmcn  mvfi. 
tPir  ktin  dtrgUicktn  IPort  findet,  odtr  tins 
Jagt , dos  Jüum  da  gtaijtn  iji,  tnujl  tin  P/and 
gtbtn. 

Auf  dm  Sckijftn  vtrfUkt  man  unttr  Corbil- 
lona,  cm*  Art  kUintr  Aalbjdfftr,  teelckt  obtn 
weH  find,  und  unitn  me  zu  gtktn,  waraus  dtm 
Sckiftvolki  bti  dtr  MtudxtH  dtr  Zmtbatk  gt- 
rtida  wird. 

CORBLV,  f.  m.  Ditfa  IVorl  bideuttU  ikfmals  Jo~ 
vitl  ait:  Corbeau,  dtr  Rabt.  Man  nontc Bec  de 
corbin;  Rabtnfchnabtt , tint  Art  Sirtii-Æxtt , 
tcoma  dic  Cent  GentiUhommca  de  la  maifon 
du  Roi  btwaftttt  wartn,  dit  man  dahtr  au:h 
Gentilabommea  au  bec  de  corbin  zu  ntnutn 

de  corbin,  dtr  Rabnjehnabtl,  htifil  auch 
cm  auf  btidtn  Siiten , odtr  amk  nür  auf  tinir 
StHt  umgtbogtntr  Stock- Kmmf 
Bti  dtn  Zucktrfitdtru  ktiflt  Bec  de  corbin  , 
dtr  Rabtnfektabtl,  ein  mit  zteti  Handktben  uni 
tintr  Scknauzt  vtr/ehentt  ku^emit  GefSJi,  aus 
tceUhem  dtr  Sgrop  ganz  ktifl  in  dic  Formtu 
gegofftn  wird. 

Bti  dtn  Ilôtmackem  krijil  Bec  de  corbin , 
dit  Najt  du  Fachbogms.  S'fke  ïïbiigens  Bec. 
CORDAGE,  f.  m.  Dat  Sei'wtrk,  Tauw'rk,  allt 
zn  tintm  Shfft  gthUrige  Stile  wid  Tant.  Il 
faut  un  grand  nombre  de  cordages  pour  équi- 
per nn  vaifleau;  zur  Auir'jfiung  tintt  Sihtfftt 
gekbtt  tint  grifit  Mtngi  Taitwtrk, 
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Man  verJUkt  unttr  Corda  je  a;ieh  famltùkt 
btnSlhigtt  &ridte  und  Siilt  zu  riher  Alajcmne, 
oàir  zur  fortbrir.guKg  des  groben  GeJthWues. 
On  enleva  tout  le  cordage  ilcftiné  pour  l'Ar- 
tillerie; eUes  Striciwerk  oder  Seilteerk,  dOs  JUr 
elle  WrlMerit  tejlimt  tear,  tmrde  teeggenommm. 
£l«ver  une  machine  avec  des  cordages;  tint 
tVa/ikiiu  mit  Seilm,  Stridun  in  die  hsht  hèben, 

CouDAun.  ledeuttt  xuweilen  auch  ii'r  tin  tin- 
Ztines  Seit  oder  T’ai».  Ce  cordsgc-ià  n’cft  pas 
«liez  fort  ; dit/tt  Seil,  dit/es  Tau  ift  nuit  Jiark 
gemtg.  Anf  dtn  SJuffen  Cordage  blanc; 
tin  ungitklrtet  Tau.  Cordage  goodroné;  ein 
getUrtes  Tau.  Cordage  étuve;  tin  Tau,  dai 
tu  tttuen  uarmenZimmtr  aufgehSijp  icorden, 
um  es  fcn  der  A’djji  zu  befreitn.  Ccirdage  re- 
fait; cm  ans  bénits  gebrauchttn  StiUken  vtr- 
fertigtes  Tait. 

Cordage,  heijlt  auth:  dasMeJfcn  des  Hotzts 
nSck  Kiafitrn,  daher  mon  dergteiehen  Hoiz  Uoii 
de  corde  ; Ktaflerholz  nennet.  Le  bois  eft  bon, 
mais  on  vous  a trompé  au  cordage;  dat  Hdz 
sjl  git , abtr  mon  hat  Sie  im  Mtÿtn  betrogtn, 
man  hat  niekt  richlig  gttnejfen. 

COKOE,  f.  f.  Das  Seti,  ein  mis  Hanf  oder  auth 
aus  HÀsüi,  Seide,  HSrtn,  Baji  (isc.  gedrèhtis 
langes  Band,  iretehes  nâch  l'erfckiedtnktit  lei- 
tter  Diiit  und  IMngt  bald  ein  ^Irick , ein  Tau, 
tin  Strang  oder  auth  tint  fjiiit,  tint  Schn'r 
gênant  wird.  Une  corde  menue,  déliée;  ein 
drmnes  Seil.  One  grcfié  corde  ; tii^Orkes , 
tin  dick’S  Seil,  auf  denSehiffin  ein  Tan, /oiid 
Cable  gênant.  Une  corde  à trois  cordons; 
ein  dreidrdlhigts Seil.  Tordre  une  corde;  etn 
Seil  drehen.  On  prifonuier  lié,  garroté  de  cor- 
des ; ein  mit  Struken  geiundener  Gefangentr. 
ttendrc  du  linge  fur  une  corde,  fur  les  cor- 
des ; IViifcht  aof  tint  Leint , auf  die  Leintn 
hàitgen.  Une  corde  à puits;  ein Brumien/eil. 
One  cchelle  de  corde;  eme  StricUeiter.  Les 
cordes  des  cloches  ; die  Glocktnjeile.  Un  pont 
de  cordes  ; tin  Striekverdeck , ein  von  Stricken 
gtjilihutetntt  k'trdtek,  womit  man  den  ganzen 
obertn  'rheil  t'ents  Sckiffes,  das  iifir  tin  yerdeck 
hat , befchnSret.  Une  corde  de  retenue  ; tin 
Ha't-Tau,  ein  Hattfeil,  tin  flarkts  Ta»  oder 
Seil , œomit  man  Jchtetre  Lcfltn , Uftsm  Jeibigt 
eingejckift  wtrdtn,  kdlt  und  leitet,  oder  auch  sco- 
niit  man  andtrt  Sacktn  in  ikrtr  JtkneBtn  Be- 
tcègung  kemmet.  Cordes  de  defenfes;  fo  nen- 
net  man  auf  den  Sikiffen  tint  Art  Matten,  dit 
von  attem  Tautererke  geflockten  seordtn,  «sd  an 
den  Seiten  der  Bâte  und  kleinen  Sckijft , seenn 
ihrer  mehrert  nèbtn  einander  liegen,  kerunter 
gehSngt  leerdtn,  damit  ht  ftch  nukt  durek  das 
AneinattderJIAfien  he/ckSdigen.  If'enn  vonMa- 
JtkiHtn  die  Hedt  ift,  fo  kttfjen  Les  cordes  meb- 
renlheils  die  SehnÜre.  Ls  corde  fsns  fin  ; die 
Sclinûr  am  grôfien  Drihradt  an  tiner  Drtckfel- 


COR. 

barki  it.  dit  Scknur , am  Schnir - Rade  emtr 
SeklttfmaJMr.e.  Les  cordes  ; die  ZtehfchnUrt 
in  den  Seiden-ManufaHuren.  Cordes  de  rame  ; 
Râmfihi.nit.  Bel  den Ij'.ckbindern  h'ijfcnCos- 
des,  die  Shnâre,  welcke  dit  Bande  (Kervures) 
anf  demK'Jcken  eises  Bûches  bilden.  Une  corde 
ifeu;  e:n  Z’ùndftritk  der  Lufifeucrwerker,  Auf 
der  Heitf.kule  hejfit  Corde , dit  [-tint.  Bei  den 
Fijchtm  lieftt  Corde , das  Aneelfeit.  Pécher 
aux  cordes  ; mit  Angitfeilen  fifSu».  Manntn- 
net  in  der  lilefktoft  Corde , die  Sèlme.  Ligne 
des  cordes  ; dit  SelmenUme , tint  geradt  Ltnit, 
die  tiiien  Zirktl  ungleick  durchfchneidet. 

Corde  d'eftratmde  mfrr  Trait  de  corde;  dss 
If'ipfeil,  dasZtigM  an  der  If'ipmafihint  oder 
dem  IVifgalgtn.  Donner  trois  couns  de  corde 
à quelqu'un  ; eintm  drtimid  die  U'imt  gében, 
ihn  dretmal  wippen  oder  mit  der  l^ippe  preU. 
len.  Cordes  du  rouleau  ; die  If^alzengurte  an 
tiner Bûshdrucktr-Frejjt.  Une  corde  en  queue 
de  rat  ; ein  Rattenfchieanz,  ein  Seil,  weUhts  an 
eintm  Enit  d'âiiner  i/i,  als  am  andern,  Auf 
der  Reitfchale  keifit  Lorde,  dit  Leint  oder  Lime. 

Tabac  en  corde , gtfponr.iner  Taback. 

Corde  de  jeu  de  paume;  das  Seit  des  BaO- 
kaujts,  die  Corde,  das  in  dtr  MiUe  des  BaS- 
hasijts  tjuèr  ausgc,pa»te  dickt  Seil,  uelthes  bis 
naih  nnten  zu  mit  Netzen  verfetiea  ft,  um  dit 
Balle  darin  aufzuhalten.  Mettre  fous  la  cor- 
de ; HHUr  dit  Corde  feUagen , feintn  BaB  niikt 
liber  die  Corde  hinmis  bringen.  La  balle  a frifé 
la  corde  ; der  BaB  kat  an  das  Seit  angejlreifi. 
Mettre  argent  fous  corde;  das  Geld  unttr  dit 
Corde  légen.  Fig.fagt  mm:  Cette  aiTairc  a 
pafl'é  à fleur  de  cotde  ; es  kat  ictnig  gefiàlt , 
dofi  diefe  Sache  nickt  mfthmgen  wSrt.  U a 
frifé  la  corde  ; beinane  hdlie  tr  feinen  Prozeji 
vtrloren , u Sre  ihm  die  Sache  mifilungt»,  aSrt 
dtr  Handet  unglBcklick  fàr  ihn  autgtfoBen.  Il 
« frifé  la  corde  ; knn  auch  bedeuten  ; er  loâre 
beiuahe  aufgehdngt  uordesL  Jouer  argent  fous 
corde  ; um  bdres  Geld  Jfdeleu.  Vous  verrez 
beau  jeu  li  la  corde  ne  rompt;  Sie  uttrden 
B'undtrdingi  fthtn,  wtnn  dit  ^be  nickt  fikl 
fcklÿgt. 

Corde,  keftt  auch  : das  Seil  tints  SeiltSnzers.  Un 
daefeur  de  corde;  em  StiltSsiztr.  Danfer  fur 
1a  corde  ; au/  dem  Seite  tanzen.  Fig.  und  im 
gem.  Lib.  fagt  niaii.*  Cet  homme  danfe  fur 
Ta  corde  ; diefn  Jlfaim  fitht  auf  dtr  Kippe  ; 
dit  Sachen  diejts  Marnes  Jieken  fchlecht  ; tr  ft 
m miflticken , in  bedenktichen  Umfilinden. 
Corde,  dtr  Strick,  dtr  Strang,  dit  Strefte  des 
Gedgens,  Cela  mérite  la  corde;  das  verdient 
den&rang,  dm  Gaigen.  Il  a échappé  la  corde; 
tr  ijl  dem  Strange,  dem  Gatgm  entlaufen.  fig. 
Cet  homme  a frifé  la  corde;  ditferMtnfck  ft 
dem  Gaigen  kaum  migangm,  ledrt  btina&t 
aufgekeukt  worden.  Faire  amende  honorable 

U 


1 


COR. 


COR. 


Il  corde  in  eou  ; mit  ein/rn  Strict  uw  Jih  Nais 
^nitlicke  j^bbmi  thHV.  Rlan  Jiigl  fig'ùrUch  ; 

Se  rendre  U corde  id  cou,  venir  la  corde  aa 
cou;  fick  su/  Gnadt  und  Ungtiodi  trgcb'ti,  z» 
Arntz  kriichtfi,  dtm'Mig  rm  ünadt,  um/fm 
IJhtii  biUen.  Les  aiiitgés  fe  rendirent  1a  corde 
au  cou  ; die£iUgirtcH  Ubergabe^uh  ouf  Gnadt 
vnd  Urgnadt.  Man  mimet:  (jena  de  fac  & 
de  corde  ; Galgtnvtgit , Utdtrltckn  GrJÎHdil , 
Sfitzbubin.  SpricIiicSitUek  Ja^  mon  ic»  «- 
rein  dir  glâctlich  un  ^irt  ijl:  Il  a de  la  corde 
de  pendu  ; tr  kat  tin  S::i.i  von  dtm  Stricte  ri- 
tui  GehenJUtn  ; im  gem.  Ltb.  tr  jnhrt  imm 
JJlebtdammtn  bei  Jnh. 

Mettre  la  corde  an  cou  à qnelqo'un  j emen 
zit  Jolchin  Saclun  virUiUn,  die  ikn  an  dniGat-  ( 
gen  bringen  tSnlen , einen  in  Gtfjkr  J'etze.i  ge- 
herkt  oder  mfgetnnpfi  zu  werden  ; it.  aa  ;e- 
naiides  Unglnck  /cknidig  Je^n.  La  trop  grande 
indulgence  de  fon  pdre  lui  a mis  la  corde  au 
cou  i die  zu  gràjie  Ndchfickt  femet  l'ateri  kùtte 
ikn  teinake  an  den  Galgen  grbrackt,  oder  iji  an 
Jcinem  l/nsUicke  /cMM.  fi  Êle  fa  corde  -,  tr 
Jfitmet  an  Jeiatm  Srange,  tr  drèket  /tlhji  an Jti- 
rem  iSrâ'if,  jagt  mon  von  tintm  drr  JoUhe  ùin- 
gt  verSvt , die  ikn  tndkck  noch  cm  dm  Galgen 
bringen  iianen. 

Spric'iw.  11  ne  but  point  parler  de  corde 
dans  la  tnaifon  d’un  pendu;  m dtm  Hanft  ei-  ( 
lies  Geheatten  mafl  man  mikt  vom  Strict  rc~ 
dea  ; von  gmi/fin  FeUtm  mu)S  man  mr/it  in 
G'gemeart  j'olcStr  Perfontn  rèdén,  d‘</elbft  da- 
fiiit  bekafttt  fmé.  wenn  eo»  «ner  etwat  gt- 
fdkrticken  oder  mifilitken  (Jnternèkmmg  die  S,  de 
Ml,  Jo  ffiégt  aiiM  za  /agent  Le  ibnet  & la 
corde  en  font  dehors;  et  Md  wèder Staaptn- 
Jiklag  noch  Galgen  daranf  ; et  lenrd  den  Hait 
nukt  Mttt  ; nkr  fnjch  geivagt , et  ift  teint  Jo 
grijie  Gelakr  dabei. 

Corde,  heifit  anch:  dieSèhn*  tinatBogtnt  oder  i 
tintr  Hrmbrufl.  Tendre  la  corde,  tamder  1a 
corde  ; dit  Senne  ffannm.  La  corde  étoit  trop 
bandée , elle  rompit  ; die  Sèknt  war  zu  Jlart 
gtjpae.net,  Jie  zerbrdch.  Sprickw.  und  fg.  Jagt 
man  ; Il  a deux  cordes  i Ion  arc  , pluûeurs 
cordes , plus  d’une  corde  i fon  arc  ; tr  weifl 
mehr  ait  tin  MiUel  za  Jeintm  Zweek  zn  ge- 
langen. 

CoRDK,  beifit  auck:  dieScùti  en  tinem  mvfikali- 
Jcktn  lujlrumttde.  Il  y a dea  cordes  de  bo- 
j-au , il  y en  a de  métal  ; et  gibt  Darmjaittn 
und  mttaBme  Saiten.  Mettre  les  cordes  à un 
luth,  i un  violon,  à un  clavecin;  tine/Mdt, 
tint  Gtige,  tin  Oatiisr  btziehtn.  Pincer  les  cor- 
des de  h barpe  ; die  Sadtn  tintr  Uarft  rükreti. 
Hanflcr , baiflier  nne  corde  ; tint  Saite  kbktr 
oder  niedriger Jpanmtn.  b'Iatter  la  corde;  dit 
Saite  nar  Jai^  riikrea  ; piano  Jpitltn.  11  gour- 
mande ica  cordes  ; tr  grtift  du  SaiUn  z»  kart. 


Pig.  Jagt  man  ; Ne  touchez  pas  cette  cor- 
de, il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-là; 
brrXkren  Sit  die/t  Sade  nickt,  man  maO  ditji 
Saite  nrhl  berlikren,  man  mnji  diejen  Punit, 
ditft  Sache  unberllhrt  laj/en,  mekt  davon  Jprt- 
eken.  Sprûkzi.  Toucher  la  grofl'e  corde;  dit 
Haupejaikt,  den  teicJdigflen  Funid  einer  Sache 
berUiren-,  von  der  Hmptjacke  zu  rèdm  an- 
Jangen. 

Corde  de  montre;  dit  Darmjailt  an  einer 
ükr,  ictlchi  eb-malt  dit  Stelle  der  Kelle  ver- 
trJt.  Man  Jagt  dater  : Cette  montre-là  eft 
au  bout  de  fa  corde  ; dirje  Ukr  ifl  bald  abge- 
iaufeii.  £lle  a filé  toute  & corde  i Jie  ift  vui- 
lig  abgetau/ên. 

Coiinn,  ke.jft  auck:  die  Spanmtng  einet  Mnttelt 
oder  Net  ven , die  von  tinem  ütjciiw'Xrt,  tre»  e;- 
ntr  iSiJz'.lnduHgS^c , kérrlihret.  il  avoit  mal 
à la  jambe,  au  braa,  & il  y ferrtoit  une  corde 
qui  le  tiro'it;  er  haut  einen  biijen  f.'Jl,  einen 
bbjen  Arm,  und  empfand  tint  Spinnitng,  ein 
ziebtndtt  Spannen  darin. 

Dit  HâjJckmitdt  ntmtn  : Corde  de  fàrcin  ; 
desSpanm  dir  mil  der  Kaude  bekafteten  Tntüt 
einet  Pfirdet.  Un  cheval  qui  fait  la  corde; 
ein  PJerd  dat  angtmachjtn  ift,  fùutèr  Alktm 
hôtel , und  beim  Athemholen  den  Bauh  za  Jtkr 
einzieht. 

CoRne  DE  drap;  der  Faden  einet  T&chet  oder 
Zeuget.  Ce  drap  a la  corde  bien  fine  ; diefet 
Ticli  kat  einen  Jekr  Jeinen  Faden.  Son  habit 
elt  tout  pelé , il  montre  la  corde  ; /cia  KUid 
ift  ganz  abgetragen  oder  abgejchibt.  et  Ic^ 
dru  Faden  Jtkm,  num  JitkX  den  Faden  duras. 
Fig.  und  J^ickie.  Jagt  man  eus  tmtr  Lift,  dit 
nickt  Jein,  nickt  veraekt  genug  ift:  Cela  mon- 
tre la  corde;  dat  StSckclun  ift  mcht  fein  ge- 
nag  antgedacht  ; dir  Strtich  ift  zu  plump,  man 
enUekt  gleich  die  Lift. 

CoRDF.,  heiJU  auck:  'der  Faden,  dat  Klafter,  dat 
Mtjl  ; ein  L&nemmdji , tv ticket  gemeinigltck 
drei  Eüen  oder  ftehs  S'chukt  mlhslt,  und  be/on- 
dtrt  beim  MeJTtn  dtt  Hoizet  gebrauckt  tvtrd. 
Cent  cordes  de  bois  ; kundert  Faden,  hnndert 
JClaJitr , bandert  MeJi  Holz.  Bois  de  corde  ; 
A'iafterhotz , Mrjikotz. 

CORDEAU,  C m.  Dit  &àal<r,  cm  diîiMCS  Stil, 
dejftn  Jich  dit  Maurtr , dit  GSrtaer , die  Fcld- 
tnejjiir  &c,  zam  MeJJtn  beditnen.  Des  slk-es 
tirces  tu  cordeau  ; nSek  der  SVfinflr  gezogene 
ABltn  oder  Ltftgcingc  Aligner  une  muraille 
au  cordeau  ; tint  Aiatitr  nddi  der  ScknCir  zie- 
hen.  Man  nenmt  beftinder.  Cordeau  d'ingé- 
nieur ; dit  Mtjl-Schnir.  Cordeau  de  jardinier  ; 
dit  Gartenjckntir,  Cordeau  de  maçon  ; dat 
Sckofiloth,  tint  cmf  tint  Rode  gewickelte  Schnûr, 
du  dm  Éudi  mit  einem  Geivicht  vtrjehtn  ift, 
und  leornSck  tint  Mautr  gérai  gericltet  uiri. 
Cordeau  d’aligncmenC  ; aie  Abjltck  - Schn'ar , 
LUI  3 dit 
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dit  ^tfleci-Ltint , zur  MfltckunS  mti  Rtgi- 
menis  - oitr  Compagnie- Lagert,  Tirer  tu  cor- 
deau htifit  autk  : an  inur  Schifsltint  zitken  , 
Jo  wii  Z.  B.  dit  Fahrzeuge  ouf  dtn  FlijJta  gt- 
gttt  dm  Slrim  gtzogtn  wtrdta. 

In  dtn  If'oUen-Alaiiufailuren  ninnti  mon  Cor- 
deaux , getcifft  rippigt  SjhütiJUn,  letUlu  an  dit 
/ckltchujTtn  ù^tnngtn  leoUtntr  ütugt  gtmatht 
icrrdtn. 

* CORDELE,  Sitht  CORDELLE. 

CORÜELER,  V.  a.  Fittiilm,  wit  tinm  Sirick  zn- 
Jammtn  driken  odtr  windtn.  Cordeier  dea  che- 
veux; Hirt  fltcJUtn. 

CoiinELÊ,  iE,  part.  & adj.  Grflochtm.  Sitht 
Cordeier. 

CORDELETTE,  f.  f.  Ein  Strickcktn,  tmScImBr- 
chtn,  tint  kltint  SthnSr,  Un  gros  cable  garni 
de  cordelettes  par  le  bout  ; <m  diiktt  Tau  am 
Endt  mit  dUnutn  Strickcktn  umumndn.  Un 
paquet  de  cordelettes  ; tin  Pack  kltiiitr  SchnSrt 
odtr  dutnitr  Strickcktn, 

CORDELIER,  f.  m.  Dtr  Flraïui/cantr  odtrFran- 
cifcantr-MSnck.  HJan  ntnntt  dirjt  Mtmtht  Cot- 
deliert , ictil  fit  mil  tmem  S^icke,  letlektr  vtr- 
Jciutdtnt  Knoltn  kat,  uwgiirttt  fmd.  Man  Jagt 
iin  gtm.  IJb.Jprichwbtilich  eoii  titam  Ictcklfinni- 
gen  Miu/chtn,  dir  fich  niikt  Itùktaus  ttieas  tintn 
Scruptl  maclil:  Il  a la  conrcience  large  com- 
me la  manche  d'un  cordelier  ; /tin  Gtwijftn  ijl 
fo  lotit,  ait  tin  Francijcanir-Ærnitt-,  rrbattm 
Jikr  wtitts  Gtwiffen.  Fimtr  Jagt  man  fprtch- 
itSrtlick:  11  parie  latin  devant  les  Cordeliers; 
tr  Jprickt  van  ditjcr  Scuht  vir  Lrutt» , dit  Jit 
lotit  btjjtr  vtrJUktn  ; tr  witl  dtn  GtUkrtin  prè- 
digtn.  Aller  fur  la  haquenée , fur  la  mule 
des  Cordeliers;  xuFiJi  gtktn,mt  tintm  Stockt 
in  dtr  Hand  ; im  gtm,  Ltb.  auf  dts  Sckujitrt 
Rapptn  rriun, 

CORDELIERE,  f.  f.  Eint  Art  ü^ochttntr  BSn- 
dtr  mit  viiltn  Knottn,  mtkrtntktils  von  Jihuar- 
ztr  Stidt,  tetlckt  das  Frautuzimmtr  um  dtn 
Hais  trSgt,  FârzSglUk  unrd  ditftt  IFort  in 
dtr  IFaptnbmjl  gtbrauclU , und  btdaUtt  tint 
gtknStttt  und  eiflockttni  Scknùr,  vomit  dtr 
Wap-rfcUid  tSrnikmtr  IFituitn  und  TSckttr 
UMBtbtn  ifl. 

In  dtr  Bitukunjl  ktiût  Cordelière,  tin  klrintr 
Zitrath,  dtc"  in  GrflaU  tints  Strickts  autgtkautn 
und  Busgijihnizt  JI , und  auf  Stàbtn  (baguet- 
tes) odtr  auch  auf  tintr  Kugtl  angtbrachl  unrd. 

Bti  dtn  Bichdrutkiin  hufit  Cordelière,  tmt 
Xtiltt  von  antinandtr  gtftztm  grgojpmtn  Leiji- 
then.  uiamit  ganzt  Blaijtittn  lingifaflt  wtrdin. 

L’ordre  de  la  cordelière  ; j6  kitji  tin  Frau- 
tMzimmtr-  Ordtn,  dtn  dit  JCSrugmn  Arma  in 
EiiglaiA  geflifttt  haut. 

Cl  cor&Iière  des  Andes,  odtr  fckUchtwtg  la 
sordelière,  les  cordelières,  hiifit  tint  langt, 
mitUn  durchPtm,  Chili  und  dos  mag-ilauijcht 


Land  gtktndé  Rtiht  van  Gtbirgt»  dtm  Jtd- 
lichtn  Amtrika. 

CoRDELif.RE,  f.  f.  Dit Francijcanerim,  dit  Frart- 
ct/cantr-Nrrmt. 

■f  CORDELINE,  f.  f.  Dit  Kar.ttnfiidtn\  fa  nen- 
ntn  dit  Sttdtnwèbtr  dit  von  dtr  KanttnroIIt  (re- 
ftin)  htrunttr  lauftndt  Stidtnfadtn  von  audtrtr 
Farbt,  ait  dts  Stoffts  Farbt  ift , wiltkt  dit  bti- 
dtn  &iitn  dts  Soffts  dtr  LSr.gt  ndih  aïs  tin 
bunttr  Sirtijf  umfajftii,  wid  ditSuiitn  dtrSakt- 
Itijlt  vtrtriltn. 

Auf  dtn  GldskiUttn  ktijit  Cordeline,  dtr 
Randkotbtn  , tin  tijtrnrs  S dngttin,  uuUlus  dtr 
Arbtittr  eiSktnd  in  dtn  Titgtl  finjit,  daaut  fiik 
Jovitl  Glasmattrii  daran  kâiigt , ait  zur  Bii- 
dung  des  Rindes  an  dtr  Mundung  tintr  Bou- 
ttiUt  ntilkig  ijl. 

CORDELLE , f.  f.  Deu  ShnUrcktn.  Ditftt  B'ort 
ifl  nUr  rn  foleiiidf  fig'Arlichtn  Rtdtns-Art  dts 
gtm.  Lèb.  gibrSuchUili  : Attirer  quelqu'un  i la 
cordelle;  jtmandtn  auf ftint  Stilt  zithtn,  ma- 
cktn,  dafl  fleh  tint  Ptr/Sn  zu  un/trtr  Partti 
fik!agt,  jtmard  an  fich  zitlun.  Elle  l'a  attivé  i 
fa  cordelle  ; fit  kat  ilm  am  Scilt,  am  Sch  ,'ûrcktn. 

CORDER,  V.  a.  Stilt  driktn  odtr  fpii.hin,  Stdt 
odtr  Stickt  macktn.  Corder  du  c anvre;  Hanf' 
zu  Sciltn , zu  Stricktn,  zu  Tatun  Jpinntn  odtr 
drthtn.  Il  faut  corder  ce  ci,anvre  ; ditftr  Hanf 
mufl  zu  Sciltn  gtfporu  tn  vtrdm.  Le  gros 
chanvre  ce  fe  corde  ras  fi  bien  que  le  enân- 
vre  délié  ; dtr  grobt  Hanf  fpiraitl  fich  nickt  fa 
git  ait  dtr  ftint. 

Corder  du  tabac;  Taback  Jphtntn,  ftint BlSt- 
ttr  zifammtn  driktn  und  in  RoBtn  aufitticktln. 

Corder,  htifll  autk;  Mifftu,.nSck  dtmFadtn, 
ndch  dtr  Klafitr  ausmtj/rn , odtr  autk  in  Klaf- 
Um  .auffttztn,  uni  unrd  kauptfSchltck  vom 
Hotzt  grfagt. 

Corder  du  bois  ; Hoiz  ndch  dtr  Klafitr  aut- 
mtjftn  odtr  auffttztn.  Le  bois  tortu  ne  fe 
corde  pas  fl  bien  que  l'autre  ; krummts  Holz 
làfit  fick  nickt  Jo  g fit  auffttztn  odtr  mtfftn,  aïs 
andtrti.  On  ne  corde  pas  le  bois  de  compte; 
dos  Zahlko'.z  wird  rùcht  gtiiitjftn. 

Corder,  hriflt  auch:  brfilo.nrcn , mit  Sckutirtn 
umwicktlit,  umbiiidtn.  Corder  la  raquette;  dit 
Rakttc  ir.it  tintm  Gittcruiirki  von  ShnUrtn  odtr 
Darmfaitcn  umgcbtu.  Corder  nn  ballot  ; tintn 
Balltn  mit  Stricktn  umbiiidtn,  unfchr.iirtn. 

Sk  Corder;  ptlzicht,  ftockicht,  hart  und  faftrig 
wt.-dmt  wird  von  Jùttigtn,  Rübtn  und  ardc- 
rtn  H'ursuiwtrktn  gefagi,  wtrtn  die  retkit  ffah- 
resz-.it,  teo  fit  cm  brjhn  zn  gtniefitn  fmd,  vor- 
tei  ifl.  La  faifon  des  raves  eft  palTéc,  elles 
commencent  à fe  corder  ; dit  Rüttnztit  ifl  vor- 
bri,  fie  fttngen  an  peizickt,  fioekickt  zu  werdtn. 
Man  Jagt  autk  : Les  lamproies  commencent 
à fe  corder;  dit  Ntua-  Augtn  fangtn  an  Fa- 
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dm  za  teiommtH,  Uur  FUi/di  wird  zSh  mut 
fafiri.ht. 

Cordé,  ék,  p»rt.  & »<ij.  GeJpTmun,  gedrekrt; 
it  gemtjjex  &c.  S.  Corder.  Do  tibae  cordé  ; 
gejponr.riur  Tabick,  RjiuhUiback  m XolltA.  Une 
corde  bien  cordée;  ci«/  tooh  g*inrj[nu  Ktafttr, 
Bois  cordé;  mXlafetn  ctvfgtjizus  Nolz.  Un 
ballot  cordé;  tin  mit Str.ckm  wnieundtntr Bat- 
Itn.  Une  cbevel  cordé;  tin  Pfrrd,  das  dtn 
tt'urm  kit,  mtlckfi  mit  tirr  aurmftinnigtn , 
knotigm  und  BtrkSrtelfn  G'JcktrwJt  ziei,ikm 
Hxal  und  Fuijch  bthaftet  ijU  in  d^r  lyofca- 
kunjl  htijh  Cordé,  was  Smten  oùir  Sthntn  tua 
anitrir  Tinktir  kat.  Une  harpe  cordée  d'or; 
tintHarJi  mit  goliUtun  Saitn.  Raves  cordées  | 
ftmkUktt , ftUeUhtt  Rabtn. 

CÔRDERIS,  f.  f.  Dit  Siiltthahn , dtr  Hatz,  teo 
ditSiiitr  dit  langrnSeilt  vtrftriigtn.  Une  cor- 
derîe  couverte,  découverte j tiiu  btdtktt,  tint 
offint  Sultrbahn. 

CORDl.^L,  ALE,  adj.  HtrzflSrkn^.  Un  breu- 
vage cordial , une  potion  cordiale  ; tin  ktrz- 
JlSrktnder  Trank.  Un  remède  cordial  ; tinktrz^ 
fiSrkendes  ylrztntimilUl.  Man  Jagt  mtk  Jub- 
fiantivt  : Un  cordial  ; tint  HtrifiUrkung , tin 
kirzftdrktndis  MtUel. 

CoRDiAi. , ktijit  fig.  htrzlick , ne»  Htrztn,  mit 
libklfttr  inntrtr  Emvfindung-  Un  amour  cor- 
dial ; tint  htrzückt  ï.iibt.  Une  afTection  cor- 
diale; tint  luTzltdit  Zuntigutig.  Man  fagf 
amk:  Ceft  un  ami  cordial,  un  homme  franc 
& cordial  ; tr  iji  tin  httzütktr,  tin  aufriekti^ 
ger  Frtnnd,  dir  ts  trtu  und  rèdlick  mtyntL 
CORDIALEMENT,  adv.  Htrziick,  ouf  tint  htrz- 
lickt,  trtumtyntndt //rt,  von  Htrztn,  Je  voua 
aime  cordialement  ; itk  litbe  Stt  ktrzlich , von 
Htrztn.  U m’a  parlé  cordialement  & en  ami; 
tr  kat  au/ricktig  uud  ois  Frtund  mit  mir  ge- 
fprotktn. 

CORDIALITÉ,  r.  f.  Dit Zufricktigktit,  da  mon 
tt  von  Htrztn  trtu  mti/nrt,  dit  aufricktigi, 
zdrtlickt  Zuntigung,  du  ktrzlicht  Frtmdfchi^ 
und  Litbt.  Avoir  de  la  cordialité  pour  lea 
amis  ; « mit  ftintn  Frtundtn  aufritkiig,  ktrz- 
ticb  gdt  mtyntn.  Parler , procéder  avec  cor- 
dialité; aitfricktig  und  offtnktrzig  rèdtu  und 
zu  IFtrk  gtktn. 

CORDIER,  i.m.  DtrStiltr,  (dir  Rei/JtklSgtr) 
tiiur  dir  StiU,  Slrickt,  Tout  &c,  maikt  und 
tfrkdu/i» 

*C0RD1LLAS,  o*r  CORDILLAT,  f.  m.  St 
ktifit  tint  Art  grobtn  Tùdits,  dit  in  Langut- 
doc  R»d  Spanitn  viHtrtiget  wird. 

CORDON , f.  m.  DitSihn^r,  tint  von  dtn  Mnfi- 
fun  &httirtn  odtr  d'ûr.nin  Slrickchfn  (^rSh* 
mn)  woraus  tin  dickts  Stil  odtr  Tau  zujam^ 
mmg/Jtzt  i;i.  Une  corde  à trois  cordons  ; tin 
drtardkiugts  ,’ùtl,  tinSiil,  dai  ata  drti  Otztn 
odtr  düMHtn  Stkuiirtn  zu/amintn  gtdrtktt  ifl. 


Man  figt  attch  : Un  cordon  de  fil  ; tint  Iti- 
ntut  odtr  ztetnu  S.hufir.  Des  cordons  de  fioie; 
Jtidtm  Sihn'irt.  Cordon  de  chapeau  ; ditUût- 
Jthnkr,  tint  Stkntir  odtr  Band  um  dtn  unttrtn 
Tt.til  dts  Hû.kopfts,  um  dtnjtibsn  rngtr  zu/am~ 
mtn  zu  zitktn,  odtr  anch  blôs  zitm  Ziiralh. 
Un  cordon  d'or;  tint  goldtnt  Hfitfchnûr.  Un 
cordon  rond  ; tint  runat  Uktjthnîir,  t.nt  iïand- 
/cki.ùr. 

Cordon  , ktiJU  autk  : tin  BSndcktn  odtr  Band , 
tin  Schidirchm,  womit  man  rtwat  zu/iknSrtt, 
zubindtt,  odtr  woran  man  ttwas  hangli  Lier, 
nouer  avec  nn  cordon  ; mit  rimm  Bàndcktn 
odtr  ScknÜrcktn  bindtn,  knWpftn.  Il  porte  une 
croix  pendue  i un  cordon  ; tr  trSgt  tin  Kreitz 
an  ttarrn  Bandt.  Cordon  à lacer  ; tin  Sthnlir- 
band , tin  Stkniir/tnktl , tint  Ntfttifchntir.  Sitkt 
Lacet.  Les  cordons  d'une  bourle;  ditSckn'i- 
Tt , dit  BSndtr , dit  Ritmtn  tint!  Geldbtuttk, 
Alan  fagt  fie.  Tenir  les  cordons  de  la  bonrfe; 
dtn  Btutti  Hoérn , dai  Gtld  unttr  HSndtn  ha- 
btn.  Elle  tient  les  cordons  de  la  bourTe;  fit 
kat  dot  Gtld  unttr  Hdndtn  ; fit  btfirtUtt  aSi 
Auigttbtn. 

Le  cordon  bleu  ; das  ttaiu  Band,  woran  dot 
Ordtntkrtuz  dtr Ritttr  dts HttligmgtijUOrdtns 
kSngt.  Il  vient  d'obtenir  le  cordon  bleu;  tr 
kat  das  blaut  Band  odtr  dm  HtiUgengtifi  Or- 
dtn  btkomnim.  Il  ell  cordon  bleu;  tr  ifiRit- 
ttr  vom  Hiiligtngtifi  O.dtn. 

Cordon  rouge  ; das  rolbt  Band,  woran  das 
Ordtmkrtuz  Otr  Commandturs  dts  St.  Lud- 
wig - Ordtns  hdnet.  Le  Roi  lui  a donné  le 
cordon  rouge  ; air  Konig  kat  ihm  das  rotin 
Band  gtgibin , kat  ihu  zum  Commandtur  dts 
St.  Ludwig-Ordtnt  truint. 

Cordon,  btdeuUt  auik:  tin  etwtihlis  Strickckm 
odtr  G&rttltktn , wtUkt  dit  Mitglitdtr  gtwifftt 
andScktigtr  Brüdtrfckaftsn  tragtn.  Le  cordon 
de  faint  fran\-oii  d’AIIife;  dtr  GÜrttt  dts  lui- 
ligtn  Franàfcut  von  Afi'fi.  11  ell  de  la  con- 
frérie du  cordon  -,  tr  ÿt  von  dtr  Briidtrfikaft 
dts  gtwtikUn  GÜrltlt. 

In  dtr  Baukun/l  ktifit  Cordon,  das  Mat^ 
hand,  tin  fleintmts  G^ms,  wtlclus  ata  tintr 
Rtikt  rund  gikautntr  &tint  brfitkt,  dit  um  tin 
GtbSudt  htrum , da,  wo  inwtndig  tint  Dtckt 
litgt , aufim  lurvdrtrittn , und  dit  Stockwtrkt 
utdtrfikttdm}  it.  tint  Rtikt  rund  ^hautntr  krr- 
tmsra^ndtr  Suint,  wtUkt  zur  Zitrath  an  ti- 
ntr Mautr  dtr  Vingt  nach  kiniauftn  ; it.  tin 
rumfas  fleintmts  Gtfims,  wHches  rings  um  tint 
Ftflungsmautr  ktrumgtld,  da,  wofich  dit  lut- 
UrnictiÈtt  obtn  endigt , und  W9  dit  iUjfirt  Bb» 
Jckung  dtr  Brjflwikrt  anfSngt. 

Cordon  , kriflt  auck  tin  kleintr,  wit  tin  Stil 

5twmdtntr  Rend , uibtn  um  dit  Fidiht  tintr 
tjiinzi  ktrum. 
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In  dirAnatomit  ktijlt  Cordon,  tint  Schntif, 
tin  Gurt,  und  urird  von  vtrjchu dtntn  ThnUn 
am  nuHjiUuktn  Kkrper  , wt'.che  tint 

JEknliMteit  mit  eintr  ScAmir  hiibm.  z.  B.  Le 
Cl  rdun  utntilical  ; dit  Aabeljcki:ûr.  Le  cor- 
don fpertrarKjue  ; du  Sdmai-Adtr- Schitir. 

In  dtr  U''apenkunfl  verjliht  luan  mUtr  Cor- 
don , dit  Sctmîir,  tint  von  dtn  K^aptn-Zitre^ 
tken,  Z.  B.  in  dm  lyaptn  dtr  Bi  alaten,  ico 
tint  joU't  t Sthntir  an  dtm  Huit  hcrv.nttrkSngt 
nnd  jich  in  Quajltu  vntheilet. 

Jn  dir  Hydraulik  «tnitti  mjn  Cordon , dit 
Sihiiûr  , tint  um  tinta  Sprinebrunnen  htrum- 
ei/cklun(,tnt  RSkrt,  wodurtk  tint  Rtiht  vo» 
Wajjtrjb  ahitn , wtlcki  in  dtr  MiUt  odtr  an 
Âm  Bàiidtim  des  Springbruimtnt  angeligt  Jind, 
mit  If'oJJir  vtr/tktn  tcird. 

Cordant  & frettes,  iKnxrt  mm  dit  ftabtn- 
-ringt  tinis  U'ogtns,  eintr  LtvttUfic,  dit  vier 
tijtrni  Hugt,  wtUkt  um  die  IVabt  tinet  Radts, 
an  dtn  Ürtern , ira  dit  Sptuhtn  darintuii  Jitk- 
ktr,  geiègt  wtrdtn,  damit  dit  Nabt  iiiiht /pringt. 

Cordon  de  gnon , keijît  bti  dtn  ààrlntrn 
tm  Rafmrand  an  dtn  abgelkeilten  B/ltn  eintt 
Li^-Stliiies.  Le  cordon  d'Anemone  ; ditH~l/t 
tintr  Atumone.  Amk  ppègt  mon  an  tinigtn 
Pflanzrn  dit  EinfaU'ung  dtr  Bliittir,  ternn  fie 
mm  andtrtr  Farbe  iji , ait  dot  Biott  JelbJi,  tvit 
auch  eintn  gefSrbitn  Rmg,  «rIch  an  dm  BUït- 
tem,  um  denStuI  kerum.  Cordon  zu  neiinen. 

Dit  KTtrJthntT  odir  Raucltkandler  virjieken 
unter  Cordon , rmt  Sckn&r  S.!iiedfize,  tint  gt- 
ttifit  Anzahl  ai^gtrtiketer  Zobei  - odtr  andtrtr 
•JkurJckwSnzt. 

Cordons  ou  branches  de  flatnbexnx,  nrnatt 
mon  Rut/chtnfacktln  odtr  Handfackeln , die  mit 
ihn  dtm  witjjin  Harzt,  lecmit  du  üachlt  gt- 
trSnkt  wtrdtn,  begojl^tn  worden. 

CoFoOK , C m.  Dtr  Cordon.  Man  verfleht  dar- 
unter  im  Kritgswijtn , Truppen , wrUhe  ISngJt 
■ dm  Grtnztn  tintr  Provinz  odtr  dtm  Ufer  tt- 
Kis  Strimts,  in  dit  daran  JUPmde  Ürttr  gitich- 
Jam  in  tintr  fortUtuftndtn  Linie  vtriègt  uier- 
atn , um  tin  Land  odtr  eintn  PaJ!  zu  verwak- 
' Ttn,  uni  tinander  M oBenFUltn  du  Hand  bu- 
Un  zn  kSnnen. 

COkDONNLR,  V.  a.  Alt  tintScknôr  zt^ammtn 
drèken  odtr  fieekten  ; it  mit  tmir  SduAr  ein- 
'•  flnkten.  Cordonner  de  l«  foie  ; Seidt  zu  tintr 
Stknûr  xu/ammtn  driktn , tin  jtidtntt  StknBr- 
ilun  matken.  Cordonner  des  cheveosc  ; Hdrt 
mit  eintmBand  tirMtddtn,  itm  dot  zstfammtn 
gtdriktt  Hdr  tin  Bond  untktin, 

CoRDONnÊ»  Lr,  part  &adj.  Gtdriktt,  g^ock- 
itn , ait  tint  Scknir  atjtmtmtn  gtdrtktt.  'Suht 
Cordonner. 

CORÔONNÊRIE,  f.  f.  Dot  Sckù^-  cdtrScknk 
macktr  - Handwtrk  ; it  dtr  Sckukmarkt , dtr 
Sekukladtn,  dir  Ort,  tco  Schuke,  ^rftln  &(, 
ptrkauft  ictrdtn. 


CORDONNET,  C m.  Dat  SchnSrchtn,  tin  fchma- 
Us  gifloclittnes  BSndcktn  odtr  tint  dliane  ee- 
drihit  Sckntir } it,  tint  kUir.t  rundt  Scliniir- 
JcUtife,  die  am  Ende  mit  emem  Eli/t  bejckla- 
geii  ijl  ; it.  tin  dilimtr  Dratk,  dtr  in  dit  i^nz- 
ztn  geieirit  urird.  Un  paquet,  une  botte  de 
cordonnet  ; em  PSiktktn , tin  Gebund  StknUre 
odtr  Bdndckea, 

Cordonnet , keijit  autk  : dot  RSnficken  um 
gtwifi'e  Mlinzen , au/"  dtm  Scknitte  dtr/tlben. 

CORDONNIER,  f.  ni.  Dtr  Sthifttr,  dtr  Scknh- 
macktr,  tintr  dir  Schuke,  Stiefeln,  Pantoffil» 
(cÿc,  mackt  und  vcrkatft.  Cordonnier  pour 
homme,  cordonnier  pour  femme;  tin  Mans- 
Jchô^r , tin  Frauet^chijUr. 

^ridiw.  Les  cordonniers  font  les  plus  mal 
cfaaufles.  Sukt  ChaulTd. 

* COKDOUAN,  f.  m.  Dtr  Corduan,  das  Cor- 
duan-Lèdtr,  tin  ans  Bock-  und  Ziegmfalten 
berttUles  Lidtr. 

• CORDOUANIËR,  f.  m.  Dtr  Corduan- Mt- 
tktr. 

CORfcE,  Cm.  DerCkorSus.  So  keijit  in  dtr  grit- 
thijcktn  und  laStiniJthen  Poffit  tin  k'trs/ûji,  dir 
aus  tintr  langtn  und  ans  eintr  kurztn  Sulbt 
bejiekt. 

CORIACE,  sdj.  de  t g.  Ziikt  wie  Lidtr,  lidtr- 
kart,  Ditjts  IFort  wird  brjondns  vom  FUifckt 
gefagt,  das  tnlwèdtr  von  einem  alten  Fiche,  odtr 

, nickt  mlirbi  genug  vkocht  tjl.  Cette  viande 
eft  coriace;  die/es  Fiei/ch  ifi  xSht.  Im  gtm. 
Lib.  Jagt  mon  von  einem  Menjcbtn  dir  nickt 
gtriie  gibt:  11  eft  cotiace;  tr  ÿj  xShe,  tr  ift 
geizig , tr  gibt  nnht  gtrise. 

CORIAMHE,  Cm.  Sicke  CHORIAMBE. 

COKlANiiRÉ.  Cf.  1 )rT  Kociander , dtr  aromet- 
tifihe  und  jSffiick  Jtkarft  Sâmt  tintr  f^lanze, 
welche  gUickj'alt  Koriander  gênant , und  v6r- 
m lialim  gebauet  leiri, 

CORlDALE.  Sieht  FUMETERRE. 

COR-lNDüM.  Sitht  POIX  DE  MERVEILLE. 

corinthien,  adj  m.  Corinthijk.  L'ordre  Co- 
rinthien; dit  cornUkt/ckeSàultn  Ordnung.  Man 
Jagt  amk  JubJlantwt , Un  Corinthien  ; tin  Co- 
riiUktr.  Les  épitres  de  St  Paul  aux  Corin- 
thiena;  dit  Bntft  Pauli  an  dit  Corinlker, 

CORlo , f.  £ Dtr  Erdkiefer.  ( tin  IJianxingi- 

• ^RlÎ^U,  Suht  COURLIEU. 

CORME, odrrSOhBË,  f.  m.  Dtr  SpeytrUng,  Spitr- 
ling,  du  Frnikt  des  ^trbtrbaumts. 

CORMIER  , C t Dtr  É^erberbaum , dtr  Sptytr* 
liiM-  o^  Spitrbngsbaum. 

* CORMliRE,  f.  m.  So  keijit  auf  dtn  Sckiffin 
doijrm'ge  S.iick  Holx,  teeUkes  mil  dtm  oberjUn 
Ende  aei  Hinttrjitvens  vtrbunden  tft,  und  dot 
Sufferjit  Ettdt  dtt  Hintirlheilt  tinet  Sduffes  au- 
nuciit. 
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CORMORAM,  f.  tn.  TJtr  grâfft  fcliiearzt  S/-Rait 
odir  U'aiïtT-RalM  ; tm  Il'ajtrvogtl  mit  «mm 
tjngfii  iiityt  uii'i  hahtn  IIiikiil 

* CUKNAC,  f.  ro.  Sa  uiniu:  laan  iu  Inditn  litn 
F:'hrtr  rints  Eirpiuntm. 

» COKNACHISE,  f.  f.  Mau  ruiwtt  ia  dm  Apo- 
thttmVaudie  de  cornjchine;  tin  gitmjjis Pur- 
ehyuivir, 

» CÛKN.AILLER , v.  n.  Nick  redit  in  eia  Loch 
faj^en.  Du  HimnierUjlt  brauehm  das  If'ort 
Corniiller,  wcnn  Jie  van  tinem  Aap/en  rédtn, 
iir  nient  redit  vieriantig  prhaaeii  ijt,  und  dêr 
cas  Loch  niciit  ganz  auy'.lilet , fir  weUhes  er 
b'Iiiittinet  ifl. 

CORNALINE.  Cf.  Der  Carnnl,  tin  rother  tt- 
was  durcii/idUiger  EddjUin , dér  eipentlich  ein 
ratiur  Achat  ijt.  Conialine  de  vieille  roche  î 
ktijit  bei  den  ffntmiirern  em  orientalijcher  Car- 
moi  , zam  Unlerjchude  ro»  den  dtutjdua  und 
bihmijcken  , dit  Jie  Cornalines  de  nouvelle  ro- 
che r/iDirn. 

CÜRNARl) , f.  m.  Der  Hahnrti,  der  Iftii-nertrU- 
ger  i fl»  mednges  Schimpjieort,  teomit  ma»  ei- 
Ktn  AJan»  btlèget , dejjen  Gattinn  dit  ehelicht 
Tenu  vaietzet. 

CORNE,  Cf.  Das  Horn,  tin  liarttr  uni  Jpitzi- 
ger  Auswuchs  an  der  Slirn  gtwijftr  TUiert, 
seeUket  ihnen  theils  zur  Zierie,  tktils  zar  f'tr- 
theidiguHg  dieuet.  Bêtes  à cornet;  Horni'itk, 
Ttuere  mit  Utimtm.  ( Hornvith  leiri  nâr  von 
zahintu  Hatuthieren  ge/agtj.  Corne  de  btruf; 
OcU'  iihoTii.  Corne  de  vache  ; A'ïAAoni.  Corne 
de  Donc;  lioikskorii  &e.  Donner,  frapper  de 
la  corne;  mit  dem  Home  Jtôjlen.  Une  taba- 
tière de  corne;  eine  hàrnernt  Tabachdo/e.  Un 
peigne  de  corne  ; eût  hümerner  Âamm , tin 
Aiamm  voit  Horn. 

Man  fagt;  Donner  un  coup  de  corne  a un 
cheval  ; tiiiem  Pfèrit  am  Gaumtn  Adtr  laiïta, 
ntiém  ma»  es  da/tibji  mit  eintm  Jpitzigm  Hor,u 
blatig  rizt. 

CoB.NK  DE  CERF,  HirfcUhom.  Hierunter  œ'trd 
aBeoial  durch  die  Kunjl  vrrarbeitetes  Hirfekham 
verjianien.  Die  nal  irlichen  HSn.er  eines  Hir- 
Jthes  heijeu:  1-e  bois  du  cerf,  odrr  la  tête  du 
cerC  Un  couteau  emmanché  de  corne  de 
cerf;  tin  Mtjjtr  mit  timmHeftt  oder  mit  einer 
Sthih  von  Hirjehkom , mit  ein  m kir/ckhUriur- 
«un  jiefte,  mit  einir  kir/chklinitrntn  SckJle.  De 
la  raclure  de  corne  de  cerf;  gera/pett  Hirjck- 
kom.  De  la  gelée  de  corne  de  cerf;  tint  Gal- 
lerlt  vm  Hirjchhorn. 

In  der  Botamk  krifit  : Corne  de  cerf,  odtr 
Pied  de  corneille;  Hirjthkorn,  Hir/ckgrSs, 
Kr&her.fbfi , Hahntnftip. 

Corne,  wird  auch  ron  den  Hkmem  der Schtuk- 
ken  und  einJÿr  Scklaiigen  und  Infekten  gr/agl} 
it.  ro»  den  Fêdtrbnjcken  odtr  Federkvintrn  dtr 
Ohr-E.den.  Les  limaçon*  montrent  leur»  cor- 
Tcm.  L 
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nei,  refierrent  leur»  cornes;  dit  Schnecken  zti- 
gen  ikri  HSrntr , Jlreektn  iHrt  Hürntr  heraas, 
zithtn  litre  HSrn'r  tin.  Le»  cerfs-volans  ont 
de  cornes;  die  Sehrbter  hjben  liorner, 

Fig.  und  im  gem.  Idb.  Jagt  man:  Montrer 
les  cornes  à qucli^u  un  ; eiiitm  die  HUrntr  terti- 
Jtn , eiinm  dit  Sfilzi  bieten  , Jich  zur  Gègen- 
tvèhr  anjchicken.  baire  les  cornes  à quelqu'un  ; 
tintm  den  Gecken  flechen  odtr  den  Ejei  boliren  ; 
mit  den  F.ngern  HSmer  ^ègen  jtmand  maehen  ; 
mit  zieei  ausgejirekten  Fiiigtrn,  ais  mit  Hbr- 
nern  auf  jtmand  wei/tn,  um  feintr  zu  JpoUen, 
Cet  homme  porte  le»  cornes,  il  a de»  cornes; 
iitfer  A/a»»  trùqt  Htirntr;  feint  Frcm  ifl  ihm 
nieht  getreu.  lytnn  jtmand  iibtr  einen  unver- 
inutketen  ZufaU  vûr  Erjkuntn  ga»z  aujfer  fieh 
ifl , yagt  ma»  im  gem.  Lib.  /prichieBrtlick  : Il 
eft  auiu  étonné  que  fi  les  cornes  lui  venoient 
à la  tête,  que  licornes  lui  venoient  à la  tête; 
tr  fleht  fo  Iifljunet  da,  ois  ob  ikm  IlSrntr  ans 
dem  Kop/t  w ich/en. 

Corne  , neiflt^  aueh:  der  Hâf,  der  kom-ariigt 
Tkeil  des  Ftfles  verfckiedetur  Thiert.  ( In  du- 
Jem  F rijîaxif#  irird  Corne  alltmal  im  Jingulari 
gebraïuktj.  Ce  cheval  eft  difncile  a ferrer, 
il  a la  corne  mauvaife  ; die/es  Vftrd  iji  nieht 
il  zu  htjchlagen,  es  Mat  eintn  fdüeehtea  H'if. 
'eft  i la  corne  du  pied  qu'on  broche  le»  clous, 
quand  ou  ferre  un  cheval  ; bei  dem  lie/cUagtn 
fines  Pfttdts  wtrden  dit SSgei  in  den  Hâf  ttn- 
gejcklagtn.  Cela  6it  venir,  fait  croître  la  cor- 
ne, endurcit,  ramollie  la  corne;  das  macld  dtn 
Dû/  waehjen , verkdrtet , erweieket  den  Hif. 
Fon  eiiiem  abgenuzten  Hûft  pflègt  man  nieht 
zu/agen  La  corne  du  cheval  ell  ufée,  fondent 
ce  cheval  a le  pied  ufé. 

Cornes,  sitnnet  man  auck:  dit  Eeken  oder  Spi- 
zen  gtwifltr  Sachtu.  So  leerden  z.  B die  vier- 
eekigen  M'itzen  odtr  Barets  dtr  GeilUichen,  dtr 
Doaortn  &c.  Bonnets  à cornes  ( Hornm'ltzea) 
geneiaut.  Les  corne»  d'un  bonnet  carré  ; dit 
HSmer  oder  Eckm  einer  viertckigen  M itze. 
Les  cornes  du  croi liant;  die  HSrntr,  ditSpiz- 
zen  des  zuntkmenden  Môndes.  Les  cornes  de 
r A utel  ; dit  HSrntr,  du  Eeken  des  Altares.  Les 
cornes  d’un  pâté , le  corne»  de  patifferie  ; 
dit  Eeken  eiiur  Paflelt  odtr  eints  audertn  Back- 
wertus. 

Corne  d’abondance,  odtr  Corne  d'Amaltbée  ; 
das  Horn  dis  Lberfluffes , das  Fruchthom,  tin 
flsrt  Biumen  und  FrUektèn  angef'àkes  Horn,  ois 
tin  Sinbild  des  Rdchthums  und  Überflujfes. 

lu  dtr  Krugsbaukutfl  ntmut  man:  Ouvrage 
è corne  ; tin  Hornwerk,  tin  Auffenteerk,  wil- 
ekts  ans  zwei  haihtn  Boiwerktn  uni  einer  Cor- 
tine  bejUket,  weit  es  du  trfltn  gitickfam  als 
HSrner  dem  Feindt  darbutet. 

Corne  d'Ammon,  od,r  Corne  de  bélier;  das 
Amiro  jkorn,  das  ll'iiierHarn.  Dieftn  Namtn 
M ni  m lu  J 'iiit- 
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fShrtH  m dtr  Kaiûrffifdùchtt  di/jtnigtn  vfflti- 
•urtin  Schntcktn,  du  uni  dtn  Mitldf-iikt  gt- 
wundtn  uhJ  i»  mehrtri  Kammtrn  abgrtktM 
Jir.d. 

In  dtr  Anaiomit  Htnnit  man  : Comes  d'Am- 
mon  : odtr  correi  de  bélier  i ll'tddtrkiirn  r.  dit 
tm  Hime  wti'iht  bt/irdlithe,  tintm  H'idde  hcnu 
fUUhndt,  Jliunfft,  gtbognu  Spaztn  ; odtr  die 
£rkabtr.htir,  uomit  fichait  btidtn  kh:lerenGt- 
kirn/thenlul , g'gtn  dtn  Grutid  des  Hiriu  zu, 
endigtn. 

Jn  dtr  BaultuKji  tunnel  man  : Cônes  de  bé> 
ii>  r;  U'iddtrkSrHtr,  tint  Art  Sektttiken  an  dtn 
joni/che»  SHuitn-Capildltn.  Corne  de  bœufadrr 
Corne  de  vache;  tin  Ockftnkern  odtr  Xük- 
korn,  tint  kalbfchitf  dnrckgtJUkrle  Bdgnng  li- 
ner  Mantr. 

Corne  de  vei^ne;  dit  Gabet.  So  ktijii  am 
Enit  dtr  StgijJ'iangi  tintr  Sckaluppe  tm  lulb- 
mindlSrmiger  hohtir  Aus/eknitt , mUher,  teenn 
dot  Srgel  an  gthijit  ijl,  dm  Mafi  umfafi^, 

Comeade  rancae;  die  RnogenhUmtr.  So  nen- 
irra  dit  tyagner  vier  Hliiztr,  tatUkt  ht  die 
iZaofen'Schtr  dtr  Rangen  von  aufitn  kinein  ge- 
fUJlen  fini,  und  dtr  IVageidtiUr  zatr  SiUlze 
duntn. 

Bti  dtn  Gerbern  heiffên  Cornes  , SchaieUn 
odtr  kirte  Suden  aufatm  Lidtr. 

La  corne  a amorcer;  dai  laidilkorn , dos 
Pulvtrkora  dtr  ConjUthltr, 

l’ierre  de  corne;  dtr  Homjltm,  So  ntnncH 
dit  Bergltult  jtdts  ftflt  Grfiiin , wtlchts  mit 
dtm  SMègti  und  Ei/en  fctiurir  zu  gtieimuts 
ijL  Anfiftrdim  vtrjltkt  «ijh  unttr  ('terre  de 
corne  ; jrdt  glds-artigt  nir  fthr  wtnig  durth- 
fuh'.'gt  Sum-Art,  br/ondtrt  abtr  dtn  Ftittr- 
ftfin 

Ct'RNÈE,  f.  r Dit  Hornkani.  dit  Safftrt,  durtk- 
ficktige,  hom-anigt  Haut  des  Augts. 

La  cornée,  odtr  la  pierre  cornée  ; dtr  Hom- 
fiein.  Sithe  unttr  Cône,  Pierre  de  corne,  it  S. 
Corné,  ée;  nach  dent  Firbo  Corner. 

CORNElLLi^  f.  f.  De  Krakt,  tin  zu  dtm  Gt- 
JcUtchlt  dtr  Raben  gtkSrigtr  abtr  etivas  kiei- 
utrtr  l'ogtl.  La  corneille  emmantelée  ; dit  Ni- 
btlkràkt,  dit  Doklt,  halb  grau  und  Italb  fchiearz, 
La  corneille  bleue  ; dit  Mandtlkrà'he. 

SprickwSrtlick  Jagt  man  im  gtm.  Lib.  Il  jr 
va  de  cal  & de  tête  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix;  tr  gtht  mit  Kopf  und  Steis 
darauf  Us , Jo  mit  dit  KrSkt , wmn  fie  H\liït 
vom  Baum  htrunltr  fcklagen  œitt-,  tr  gibt  juh 
adi  Mtthe,  tr  UlJJt  ts  fick  rtchi  fautr  totrdtn, 
um ftirun  Zmeck  zu  erreicken.  Pon  tintmSchrfi- 
JUdtr,  dhr  tald  aus  die/em,  bald  aus  jtntm  BU- 
tke  ttwas  ninil,  und  fi.k  ztuigntt,  jagt  man  : 
C’eft  la  corneille  d'Efope  , <w«r  la  corneille  de 
la  Fable  ; tr  macht  ts,  u/it  dit  KrSkt  im  Æ/op 
odtr  in  dtr  Fabtl',  tr  Jikmückt  Jich  mit  frtm~ 
dtn  Fidtrn, 


CoaxcTLi.E , f.  f.  C Botanik  ) gtibtr  fufimatk, 
ff'fd  rich.  (tm  Kraut)  StrAe  CbalTe-bôire  itiid 
Lvlimacliie. 

COi^N'bAIUSE,  f.  f.  Dit  Sackpftijt,  Bockpftift, 
tm  biajtndes  Infirument , dis  aus  zwei  Rthrtn 
und  emr  Schdfbaut  bejleht , wticht  miUelfl  dtr 
trflen  RShrt,  dit  das  FintU  (le  porte- vent  ) 
ktifit,  ttufgtblaftn  wird.  Eine  griifitrt  Art  dit/er 
Infirumtntt  ktifit,  dtr  polni/che  Bock,  dtr  Du- 
deUack.  Jouer  de  la  comemnfe  ; au/  dtr  Sack- 
pftift,  ouf  dtm  Dudel/ack  Jpititn.  Sprickw.fagt 
man  im  gtm.  Lib.  Quand  la  cornemure  eft  plei- 
ne , on  en  chante  mieux  ; teenn  dtr  Duitlfack 
voB  ijl , ( uitnn  man  brav  gtztclU  kal ) Jo  kan 
man  d^o  btjfier  fingen. 

CORNER,  V.  n.  Bla/tn,  auf  tmtm  Home  bUsftn. 
L.C  vacher  a corné  ; dtr  XUkkirte  kat  gtbiajtst. 
J'ai  entendu  corner  dans  les  bois;  ick  kabe 
jtmand  im  fFalde  auf  dtm  Horsu  bU^tn  kS- 
rtn.  Ma»  Jagt  Jf attend  von  tintm  /chltckten 
IVa'dkorniften  odtr  Trompeter  : Il  ne  fait  que 
corner;  tr  blSJet  uit  tin  Ktükirte. 

Corner,  ktifit  auck:  zutinem,  dtr  Jckwèr  hSrtl, 
ditrch  tin  Iforn  odtr  Strdckrokr  rcdt».  Corner 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ; rinrm  durck  tin  Hom 
in  die  Okren  Jckrtien  ; it.fig.  tintm  auf  tint  un- 
gejlüme  Art  zuriden  ; tintm  in  dit  Ohm  liegen, 
fi,irk  antiigen,  uin  ikm  zu  vermSgen,  ttwas  zu 
tkun.  Man  Jagt  auck  : U a corné  cette  nou- 
velle par  toute  la  ville;  tr  kat  ditft  Ktuig- 
keit  odtr  filackrickt  in  dtr  ganzen  &adt  aus- 
pojaunet  ; unoejonnener  IFtije  ausgeplaudert.  Ç In 
die/tr  Rèdtns-Art  wird  Corner  ais  tin  AHi- 
vum  gebrauckt) 

man:  Les  oreilles  loi  cornent  ; dit 
Okren  kUngen  ikm,  et  faufet  ikm  in  dtn  Okren, 
odtr  auck,  tr  vtrjltkt  unrecht,  tr  kSrt  nickt 
reckt , was  man  ikm  Jagt.  (Fenn  man  in  tintr 
Ge/eljihajt  von  tintm  Abwèftnden  vitl  ge/pro- 
cken  kat , Jo  pjlègf  man  Jpriekwb'rtlich  z»  [a- 

Srti:  Les  oreilles  doivent  lui  avoir  bien  corné; 
I»  Okren  mlifien  ikm  reckt  geklungen  kabtn. 
Corner,  tc/rd  zuweilm  auck  anjiatt  Sentir 
le  relent;  dumpftg,  mîijig  riecktn,  vérzüglich 
von  tintm  FUijckt  gtjagt , das  lange  geiegen 
kat.  Cette  viande  corne;  ditfts  Flti/ck  rieckt 
m"Jfig.  Jangt  an  zu  Jlinken.  . 

CoRNfe.ÉE,  partie.  &adj.  Gtblajen.  SitheConer, 
Corné,  ék,  luifit  auck  komicht  odtr  komig.  Une 
peau  cornée  ; tin  konichtts,  JckwSrtigts,  kar- 
tts  Fill.  Man  nennet  in  dtr  Ckymit  : Lune 
cornée;  Hornfiibcr.  Plomb  corné;  Homklti, 
Pierre  comee  ; Hornjltin.  Sitke  Corne. 
CORNET,  f.  nu  Das  Hornektn , tin  kltines  Hom 
Bots  ^Sgtrs  , eints  Fojiknechtts , eines  Hirltn 
chaffe;  rin  Hftkornodtr 
He/kom.  Cornet  de  poftilinn  ; rtn  Pofikorn. 

^ bouquin  ; dit  Zinkt,  tin  mufikaü- 
Jckts  BiaJe-InJi,-utaent,  Jouer  do  cornet  i bou- 
quin; 
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qnin;  auf  dtr  Zinkt  bMtn.  UnjJonenrde 
cornet  à touquin  ; tin  Zrnktniji,  emtr  dcr  du 
Zniit  bISjil.  Bel  dm  Orgilmachern  heifit  Cor- 
net à booquin  ; der  Z ikmzug,  dji  Ziitkm- 
rtgijUr.  Le  cornet  d'iicho  ; dds  Htgtjîtr  zum 
£ika. 

Cornet,  kfij]t  autk  : riii  Sprfchtrnhtir,  eintrick- 
ttrfürmigis  /lijirument,  dejjtn  Ruhre  fick  L>ute, 
dit  ttn  karWs  Gehiir  kaSm , iiu  ühr  tuilUn, 
■m  alsdaHn  dtuiUikir  ktirin  zu  ibmtn.  Il  ell 
fi  roDrd  qu'il  n’entend  qu'uvec  un  cornet  ; tr 
ift  fa  tttub,Ja  InrMrig,  dafi  tr  niiiit  anJtrs 
oit  durth  tmtn  Sprdektrùkttr  kürt  odtr  vtr- 
Jiekt , >ri»  mon  ikm  fagt. 

Cornet,  kt^it ftmtr  ; dos  DintrnfSJIektn  in  eintm 
Rehrtibzmge,  odtr  auck  tm  DhdenfSfuktn,  dat 
man  bti  fub  tràgt , es  f i/  von  Nom,  voit  Mt- 
tail  odtr  von  titur  andern  Aljlerit. 

Cornet  , dit  Doit,  Doit  odtr  'J'att,  tin  in  Ge- 
fiilt  tinis  Jpitzigtn  Kègels  zafammtn  gtrolits 
und  an  der  Spiizt  zavidrèhles  Fapitr,  ttwea 
darin  ou/zuttkalttH.  Un  cornet  d'épicei;  tint 
GewHrzdüte.  Un  cornet  de  papier  ; tint  Pa- 
pitrdült.  In  dtr  Nalirge/ckuhit  ktifit  Cornet, 
dit  Papitrduit , dot  dllniit  PoJlhSnuktn , tint 
Art  Sekntdan  odtr  teiijfer  Ammonskbrntr,  di- 
rtn  ts  vtrjiiiùdtnt  Gattnngeii  gibt. 

Cornet,  dtr  IPurfelbiclur,  tin  gemtinigliek  von 
Hom  gemaciittr  Beektr,  uoriii  dit  Spieltr  dit 
If'àrfil  Jcltüiltln  , élu  fit  fohkt  u trien.  Mettre 
les  de£  dans  ie  cornet;  die  tPlirftl  rii  den 
Bttner  Jeter  les  dez  avec  le  cornet; 

dit  tPïirfel  ans  dent  Beciier  wtrftn. 

Cornet,  edrr  Cornet  A ventoufe;  der  SckrS^- 
kopf , dat  Sik  dpfkorn,  tin  ikiriirgi/cktt  lit- 
flmmint  zum  fckrt'pfen. 

In  der  Anitomit  wnd  Cornet  von  vtrjckit- 
dtntn  Tluiliii  ge/jgt,  die  gew^érmdflen  eintr 
PapUrdlitt  gteieken.  Z.  B.  Les  cornets  de 
l’os  ethmoïde,  dit  drti  Ui'er  einander  liegen- 
din  BIStUhen  am  iiinern  und  Iriitern  Seittn- 
tktilt  des  Siehkitoikens.  Les  cornets  intérieurs 
du  nez  ; die  zwei  BtSticktn  ont  untern  Tkeili 
dtr  Hikit  dir  Nnfenllicktr. 

Eei  den  Gold  ikm  dinheijit  Cornet,  dat  RSll- 
cktii,  dat  Prod  -.il  tiitr  filbtrkatsigen  Gotdprobi, 

Corset,  dit  lippe,  H.ept,  tint  Art  diinnerzu- 
Ja-i-mengeroltir  Kuditn.  Tremper  des  cornets 
dans  do  vin  d’IClpigne  ; H.pptn  in  fpamfiktn 
U'ein  tonken. 

• CORNKTIKR,  f.  m.  Der  ffombertitiri  tin 
Htifidwerksma  in,  dtr  in  Hom  arbtilet. 

COIINETTK,  f.  f.  Ü!t  Cornette,  eine  Art  Haubt 
der  Fraoen  -immer.  Une  cornette  de  nuit  ; 
eir.e  Naekthaobe. 

Cornette,  heijjt  atuk  ; tint  lange  und  brtite 
Bmde  von  Toffet , der^lekhen  ekemals  die  Par- 
lamenifSilu  aïs  tin  Enrenzeieken  uns  den  Hais 
Irugrii,  tmd  du  Proftjfart*  am  CoUegio  re- 
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gio  z:t  Pjris  noik  bti  SfftniUcken  Ftitrlickki^ 
ten  tragnu 

CoRXETTK.  kiejl  thimaîs  eine  S:andartf  heider 
leickten  Rmtei'ei.  Hmi  za  Tag>i  verfiekt  man 
in  Frankreieh  unter  Cornette  blanche , nicht 
nur  die  S:andjtrte  der  Leib-  Com,acnie  vom 
Hegimenle  des  Colonel • Gf niral  der  tiivaüerie, 
fondera  die  Letb- Compagnie  Jelbfl  odercuchàae 
ganze  Regimenls  wozu  fte  gehbt'it.  DaUèr/agt 
man  : Il  Capitaine  dans  ia  romette  blan- 
che; [er  ijl  Riimeijltr  bei  der  Leib~Compagnie 
odtr  atuh  bei  dtm  Reguntnie  dts  Colonel  - G/- 
fUral  dtr  Civaüerie, 

jdiif  den  Schiffèn  hfijît  Cornette»  eine  làng-» 
Ucht'Vtereckige  weiffe  hiag^e^  di>  ri«  Chef  d‘ii 
cadre  oier  Commodore pihrrt,  und  die  /r,  trenn 
er  ccinmaudiiet,  cm  gtCfien  Mjfie  oder  am  Be~ 
Jdnmafîe  wehm  Uijst, 

Bei  den  Falkourern  heijit  Cornette,  dos  BÜjeh- 
lein  oder  QuUjtiem  liber  der  Kappe  eines  Fai-- 
keiu 

Cornette , pflègi  man  aueh  in  der  Botanik 
anflall  Confonde  royale  odtr  Pied  d'alouette» 
Hiltee  fpomt  zu  Jaeen, 

Cornette,  C nu  Ver  Conuls  der  fdknrieh  bei 
der  Reuterei , dèrjenige  Ogizier,  iceUlter  du 
Standarte  tràgta  11  cft  le  pins  ancien  Cor- 
nette du  Régiment  ; tr  tjl  der  àltejU  Fahn~ 
drtch  beim  Regimente,  JÎuth  heifit  bei  etnigen 
Cirps  der  kbntglUken  franzlift/ihen  biaustrup^ 
ptn  Cornette , ein  0jj:zitr , dér  aber  die  Sian- 
darte  nicht  tràgt,  li  eR  Cornette  dans  1a  pre* 
mière  Compagnie  des  Moufi^uetaires  ; er  ijl 
OJizier  bei  der  teib^Compagnié  der  Alou/que^ 
tan-fS. 

CORNICHE,  C f.  Der  Kranz,  das  Kamifjl^  dtr 
oberjle  Huit  am  Gefim/e  eintr  bSula>Ordmng 
oder  an  tinem  Gebàlktt  gleich  ubtr  dtn  Frijtn, 
Une  comiche  coiit^tliienne,  corniche  dorl- 
ue;  ein  corinthijcker  f ein  dorijcker  AVaiiz. 
lan  nenntt  Corniche  architravée;  eiuen  Kranz, 
teeUher  unmittelbdr  auf  der  Sdule  ruh  t,  und 
die  SuUe  des  Arckitravs  odtr  UrAerbalktns  err- 
tritt  ; odtr  auth  einen  Kranz,  laeUker  unmiiiel^ 
bdr  auf  den  Architrav  ruktt , wtil  dtr  Frieji, 
dtr  Jonft  zwijektn  ihm  und  dtm  Arthitrau  Jtÿn 
Jolie,  weg^eùJTen  ift. 

Auiïerdem  bedeutet  Corniche,  dos  KamitJJ, 
be/otiders  bei  den  Ti/chlera,  eintn  ktrvorlrè- 
iend/n  Leiden , Rinleijltn  oder  KihUeifUn , der 
fH  einem  Èimmer  unmittelbdr  unter  aer  Deekr, 
odtr  auik  llbtr  eintm  Kamim,  Sehranke 
htrum  g'filhrt  iji.  Corniches  inclinées,  inter- 
rompues, rampantes  &c.  ; vôrwarts  kSngende, 
utétetbreth^He,  krtechoidt 

CORNICHON,  f.  m.  Dos  Hbrnè^ni  ein  ganz 
iUines  Horn, 

Cornichons,  ntnnel  man  auck  t EJfig-Gurken, 
eingemackle  kieme  Gurkena  Ces  cornichons  font 
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bien  confits  ; ^tfi  kitim  Gurktn  fini 
gemackt, 

♦ CORN'IER,  ÈRE,  adj.  (Bauk,)  iras  an  ein*r 
Ecki  jUkt.  Un  pilaûre  cortiier;  tin  Eckp/ti^ 
lit , tm  Pfeiitr  1 dir  an  dtr  Eckt  Jfeht.  Les 
pieds  comiers  ; du  funUren  Eiken  ti'nes  Schran- 
kes^  imer  Commode.  Die  SatUr  ntnntn  Pieds 
comiers  ; die  vier  Saulett , worauf  der  Him- 
tnel  einer  Kntjche  rukeU  Und  im  Forfiwèjen 
verJUkt  man  u^ifrr  Pieds  comiers;  die  mdl^ 
bHumet  Markbdumt. 

CORNIÈRE,  f.  f.  Die  Kèklrinne , eine  zum  Âb~ 
tavf  des  RègenwaJ/ers  dienende  Rjnne,  indem 
fymkel,  wo  zwei  Ddchtr  zu/ammei^âfien, 

Bei  den  liûchdruckem  hetjftn  Cornières,  dit 
Kîammern  am  Prefikarren , vier  flatte  Bijen^ 
uuidu  an  den  vier  Ecken  des  Karrtns  anlie- 
gen , und  wittr/Ji  weUlur  man  eine  Form  auf 
du  Preffe  befejUgti  • indim  man  zwifthen  das 
Br.de  einer  jedtn  Jolcken  Eekklammer  und  dem 
Bonnrahrtien  eitien  A’eil  jlekt, 

lu  derM'apeukunJl  heijst  Cornière,  die  Hand^ 
hühe  an  eitum  Topte  oder  eme  tkm  gleichende 
/Igflr. 

Wii  dm  Stbijf.n  ntn«et  man  Gjrnière  odtr 
Allonge  de  poupe;  das  lange  und  flarkt  Holz, 
leetches  mit  dem  oberen  Ende  des  amterflioent 
vtrbunden  ift,  tind  die  HülUe  des  Spiegels  bildei. 

CORNILLAS,  f.  m.  EineIkUine,  eine  jauge  KiSht. 

COKNOUII.LE,  C f.  Die  Korneliirjibe,  oder  Her- 
lilze,  die  KorneOe,  die  Frucht  des  hornelbaumes, 

CORNOUILLER,  f.  m.  Der  Kornelbaum,  der  Her- 
litzenbaum,  der  Komel-Kirfclibaum. 

CORNU,  ÜE,  adj.  GehSmt,  mit  Uornern  verfe- 
hen.  Uo  fatyre  cornu  ; ein  geliiirnter  Satyr.  Lea 
bêtes  cornues  ; das  Homvieh  , die  gehirnten 
Tbirre. 

Cornu  , wird  auch  von  Dingtn  gefagl , die 
viele  Etkm  und  Spilzen  haben.^  Un  pain  comu  ; 
tin  eckieei  Brod.  Sprichw.  Â mat  eiifourner, 
on  fait  Tes  pains  comas  ; wenn  das  Brod  nickt 

ffit  in  den  OJen  ge/chobm  wird , fo  bekomt  es 
(ken  ; wjs  fchiimm  angefai^m  ift , bat  auth 
einen  fchUmmen  dusgang.  Jug.  «ennet  manim 
gem.  Lib.  Des  raifons  cornues,  des  raifon- 
jiemens  cornus  ; ungereimte  Seblüjjè,  ungereimte 
Rèden.  Des  vif  ons  cornues  ; tkSrickte,  IScher- 
Uibe  Tranmereim  und  Einbildungen. 

Blé  cornu,  Siebe  Ergot. 

CORNUAU,  f m.  Sa  keifiteine  Ârt  S/fifche,  dit 
zuueitm  ans  der  Sf  in  die  Loire  kommen,  und 
ziemlich  dm  Mayfiftbm  oder  Aljen  gleicken. 
CORNUE,  f.  f.  Die  Retorte,  ein  chtjmifehes  irde- 
ties  oder  glSfernes  Gefiiji,  weUkes  kugtlfSrmig 
ijl  und  oben  einen  zurüdigebogenen  Hais  oder 
Sehnabet  bat.  Siebe  Retotte. 

COROLITIQUE,  adj.  Afoti  nraiirt  m der  Bau- 
kunH,  Colonne  coroUtique  ; tmt  Saule,  dit  von 


uutm  bis  oben  mit  BlSttem  und  Blummwerk 

umtcundm  tji. 

COKOLLAlkÉ,  f.  m.  Dtr  Zu/dtz,  das,  was 
man  zum  LberfiuJ}  nocb  bei/Sgt , einm  Satz 
oder  /eine  Grande  aejlo  mekr  zu  befejligeu.  ( das 
Corodanum ) lu  der  Msthematik  veÿleht  rnan 
uuter  Corollaire,  die  Fotge  oder  Con/eyutnz, 
die  man  aus  einen  oder  mebrerm  fchon  vârktn 
beunefenm  Sàtzm  kerauszieht. 

CORONA  SOLIS.  Siebe  Tonmefol. 

CORONAIRE,  adj.  (Anat.J  KranzfSrmig,  was 
ffl  der  GeJlM  eines  Eranzes  andere  Tbeite  um- 
gibt.  Le  ligament  coronnaire  du  foie;  dos 
Xronmband  der  Liber.  L’artère  coronaire  fto- 
macbique;  dit  Kranz-Puts-Ader  des  Magens. 
Man  Jagt  auch  fubjlantive  : Les  coronaires  cor- 

. disques  ; die  Kranz-Puis-Adem  des  Herzms, 

COKONAL,  ALE,  adj.  (Anat.)  L’os  coronal  ; 

. odtr  l'os  frontal  ; dir  am  vordertn  Tbeiie  der 
Hirnjchùle  b^ndticbe  Knochm , wttcb<r  die  SUrn 
bildet.  La  luture  coronale  ; die  Kranznatli,  die 
vo»  einem  Schldje  zum  audeni  liber  den  Kopf 
gekende  S’atk,  wiUht  das  Stirnbein  an  /eiuem 
oberm  Ronde  mit  den  beiden  Anochen  des  Vot- 
derhauptes  verbindet.  L'artêre  coronale  ; dit 
Puls-Ader,  dit  ats  tin  Aranz  um  das  Htrx 
liprum  geket. 

CÜKONILLE,  f.  f.  Dit  Krénwickt,  t'mPjisnsun- 
geicblteht,  dtffin  Biulen  einer  Arone  Sknlicbjînd, 

* CORONüïDE.  adj.de  t g.  f Anat.)  ûitjts  U'ort 
wird  von  Anochen  ge/agt,  dirm  Aus/ch  iiUt  und 
Jpitzige  E kab.nheiUn  ziyàminm  eine  A‘i  Aront 
bilien.  L’apophyfe  coronoide  ; dtr  kremzfiir- 
mige  Fortjalz. 

CORFORAL,  f.  ni.  So  heijit  in  der  rümifckm 
Kirclu  das  grweiktt  jtint  leintne  TT  ch.  wehhes 
bei  der  Mtfft  ouf  den  Altdr  gibreitet  wird, 
um  den  Atlch  uni  die  HoJUt  darauf  zu fleUtn. 

CORPORALIÊR.  f.  m.  Das  Aàjhbm  oder  Eut- 
teral,  worin  das  geweibte  Tteh  ("1®  «otporalj 
aufbehalten  wi'i. 

• CO.<PORlilTfc , C f.  Die  KSrperUcbkeit,  dcu 
was  einm  ASrper , tint  kbrperliche  Subjianz, 
einen  materieOm  Ltib  ausmacU  ; dit  Eigmjckaft 
detfeii,  was  kSrptrlich  ijl. 

CORPOREL,  ELLE,  adj.  KSrperlich,  einen  KSr- 
per  habeni  ; it.  zum  Kbim  gtkbrig,  was  den 
Alirper  angeht  ; leiblieb.  Dieu  n’eR  point  cor- 
porel ; Gott  ijl  nickt  kSrptrlub , Gott  bat  kei- 
nen  Abrper.  Les  plaifirs  corporels;  die  kbr- 
firluken , den  Abrper  angekeudtn  Vtrgn'ùgun^ 
gm.  Une  punition  corporelle;  tint  kbrper- 
liche  Strafe,  Leibrsjlrajt. 

CORPORELLEMEN  f,  adv.  Kbrverlieb,  ou/ tint 
dm  Abrper,  den  Leib  betreÿenae  Art  ; it.  Itib- 
litk , am  Ijibe  ; it.  bbrperheher  fPei/t , in  fo- 
ftm  es  dem  If'trte  fpiritueUement,  eeiJUicber 
IVciJe  enigfgmgtjtai  ijl.  Punir  corporellement  ; 
am  Ltibt  Jirc^en.  Recevoir  le  Corps  de  Notre- 
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SeigTienr  Jefus-Chrîft  rceUeiBent  & corporel- 
lement ; den  Liib  Chrifti  wtrklUh  und  kSr* 
pfrltck,  auf  fin*  khrpfrliih*  iVtif*  tmpfanctn, 

• CORPORIFICATION.  f.  f.  (Ckymn j Du  Bt- 
kihytTHng,  dit  Figirung  d*r  zfrjirmten  T$uil* 
tinn  Siibftanz  in  emtm  Kürptr  \ wtnn  z.  B. 
tinem  S^riiut  ftin  vorigis  oitr  tin  dtm/elbtn 
faH  gUichfijrfmgtt  IFefen  ttiedtr  gegibtn  wird. 
COfiPORUIKK,  V.  I.  Èintm  iFèJm,  das  kfintn 
A'’jrprr  hat , tin*n  Kürptr  géàen  oder  bnlistn, 
CorporHIer  les  Anges;  d4n  Ængtln  timn  Aür- 
per  bfiligen. 

In  der  Ckymi*  heijll  Corporifier;  dit  zer- 
Tkeil*  tiner  S'MiJistiz  z:t  timm  A'ôrf  rr 
figirtn  ; micktn^  dafi  fit  t.ntn  ftfim  Korptr  bil^ 
dtn.  CorpuriHer  des  globules  i mercure;  dit 
kitintn  KugtUlun  dts  ^etkftlbers  in  tmen  Ki>r~ 
ptVt  tn  tins  Ma[fe  Tsujammen  brtngrn,  11  f«ut 
corporifier  les  parties  de  ce  fel  ; mon  mufi 
âitit  S^lz’kitkktn  figtrtn\  mon  mufi  machtH, 
dafi  àüj*  SalzikttUktn  fuk  in  kOrptrlichtr  Gr- 
jiall  anftiztn. 

Se  corporifier  ivec  quelque  chofe;  fich  tmtr 
Seuht  tinyiTlttbtn^  fiek  fo  gtnstu  nui  der/ribtn 
vtrbindtn , dafi  beid*  nnr  fine  Subfianz  ans- 
machen. 

CoRPonii-'iK,  èE,  partie.  & adj.  zu  emtm  Kb'r» 
per  figirt  oder  gtbiidet.  Sielit  Corporifier. 
CORPS*  f.  m.  utr Kürptr,  rin  jtdts  aut  iUü- 
ttrit  btjifhendtt  Ding , jih  Gègenfatze  tint* 
Getlles,  Jn  ditjtm  algrmemtn  Ferfiande  wird 
Corps*  der  Kàrper,  btjondtrs  in  den  IFtJJ'tn- 
Jckijttn  gebraucki,  wtnn  man  von  Dingen 
ditjer  Art  weiter  tùchis  beJUmmen  wiü  oder 
kan , als  dafi  fie  eus  Maltrte  beflehen.  Tout 
corps  s trois  dimenfions,  longueur*  largeur 
& profondeur  ; itdtr  KUrptr  kai  dreierUi  Ar~ 
Un  von  Ausdènnung  * oder  kan  auf  drtitrlti 
Art  gemtfftn  wtrden,  ndck  dtr  Lange,  nick 
der  BrtU*  und  ndck  der  Dicke.  Un  corps  léger* 
pefant*  compaé^e.  rpongieux;  tinleickter,  tin 
/ckwèrer,  tin  dukter,  ein  fikwammichttr  Kür* 
ptr.  Le*  corps  céleftes;  die  Himmelskbrper, 
Corps  üluides  ',  fi'i(pgt  Kürper.  Corps  durs  ; kart* 
Korvsr  ; die  Hurck  den  Stôfi  oder  Dnuk  ikre 
Figîir  nickt  andern,  Jondtm  felbigen  wiier- 
fieken.  Corps  mous;  weüke  Kbrper , die  durck 
den  Stôfi  oder  Dnuk  ikre  Figtir  àndern,  und 
uiebt  wieder  annehmen  ; z.  B.  IFacks,  iSiri  &r. 

In  der  Géométrie  verjlekt  man  unter  Corps, 
Kürper,  eme  GrUfie,  welcke  tint  Ldngt,  Breite 
und  Dicke  kat  ; eitie  Grbfie , welcke  neuk  aHen 
Gègenden  zu,  cuugedèlmet  ift.  In  dîAer  Bedett’ 
tunp  Jondert  man  auçh  nock  den  Éegrtff  der 
Maitrie  von  den  KUrptm  ab,  und  jckrânkt 
fitk  blés  auf  den  Raum  ein,  dèn  fie  tinnèkmen, 
CoBPS*  htifit  auck  : der  Ltib,  ein  organijeker,  m:t 
einem  belèbenden  Geifle  oder  mit  tiner  SU*  ver* 
fekener  KSrper,  L*horome  eft  compofé  de  corps 
dcd'tme;  der  Menftk  befiekt  aus  Ltib  aend 


m 

S’ie  * ifi  aus  einem  K6iw  und  einer  Sde  zu* 
Jammengefezt.  L'ame  eé  unie  au  corps  ; dit 
SBe  ifi  mit  dem  Leibt  oder  mit  dem  AV>rper 
verbunden.  Quand  Pâme  eft  féparée  du  corps; 
wmn  die  Séle  von  dem  Letbe  oder  Kürper  ge* 
trennet  ifi.  Les  membres  do  corps  ; dit  GUed^ 
mdfien  des  Kürpers. 

i^uweilrn  beieidet  Corps  * der  Kürper  , der 
fFuchs  odtr  du  Leibesgeftalt  dts  KUrpers.  Un 
corps  bien  formé;  tin  wohlgebtldeltr  Kïrptr, 
Un  corps  mal  bâti  ; r/«  ilbrigfbauettr  Kàrptr. 
Il  a le  corpa  tout  entrepris  ; er  ift  am  ganzen 
A’ôrprr  hzhm.  Il  lient  U corps  droit;  er  tragt 
feinen  Letb,  feinen  Kirper  grrade, 

in  Bez’ekung  auf  die  latbes-Lbungen,  z.  A 
Tanzen,  Fetkten,  Rxngtn  &e,  fagt  mau  : 11  a 
le  corps  Toupie*  dénoué,  agile;  er  kat  eintn 
gt/chmeidigen,  behenden,  gilttJetn  Kürper.  Und 
IN  AbficUt  auf  den  Grjundheits  - 2ujland  des 
Menjàun  fagt  man:  il  a le  corps  bien  con- 
iHtué , mal  conRitué  ; er  kat  einen  gr/undeu^ 
einen  ungejunden  A'ÿr^r.  Corps  fluet  de  dé- 
licat; ein  mit  F^ojfen  6riui/uur,  fchwückiicket 
Kàrper.  Le  corps  humain  eR,  iujet  à beao- 
coup  de  maladies  ; der  menfchlicke  Kürper  ifi 
vielen  Krankheiten  unierworjen.  Cette  viande 
nourrit  bien,  elle  fait  bon  corps;  diefe  Speife 
ntbt  dem  Kürper  gute  NaJirung,  fezt  ein  et- 
JiAtides  Feijeh.  jUan  Jagt  von  einem  Menjckenf 
défit  n Gefundhàt  und  Kriifte  ftch  r.Sch  'Iber* 
fiandentr  liarten  Kraiikheit  tmrkUch  wieder  hêr* 
fieiten:  Il  a fait  corps  neuf;  er  hat  neufs  Feifch 
ange/ezti  eriji  wie  ne:e  gebohren.  DasuèhmUcht 
pfUgt  man  au(k  t'v>»  /jèrden  ibri  fagen,  dit  auf 
aer  IFeide  fekr  zugenommen  Itaben. 

Sprickw.  und  fig.  Jagt  man  im  gem.  Leb. 
Il  n’cR  pas  traître  a Ton  corps  ; er  ifi  /einem 
KUtiie  ketne  Stiefmuiter  ; er  thut  /einem  Leibt 
^ililick  im  Ffi'en  un^  Trinken.  I!  a gagne  cela 
U la  Tueur  de  Ton  cor;»  ; er  hat  die/es  im 
■ Schweij/e  Jeines  Angefickts  encorben-,  er  kat  et 
fick  /auer  darum  trercien  lajfm.  Macérer  fon 
corps;  feinen  Ltib  kaJUien,  cm  firengts  Ubtn 
/tlhren.  Kaire  bon  marché  de  Ion  corps  ; fein 
Uben  nickt  tkeuer  ackten,  ktine  Gejakr  Jtheutn, 
Faire  folie  de  Ton  corps;  /emen  Leib  prtis  gè* 
ben.  (tffird  vonunzUchtigen  IFeibsieutengefagtJ 

Prendre  l'ombre  pour  le  corps  ; den  Sekatten 
filr  den  Kürper  nèkmen , den  Schein  fVtr  das 
IFirklicke  annéhmeni  etwat  Kiektiges  fir  ein 
teakres  Gùt  kalten.  U s*eR  donné  4 lui  corps 
& ame  ; er  tft  ikm  mit  Leib  und  Sile  ergèben, 
U ie  toe  le  corps  & Pâme  ; er  wird  fick  nock 
zu  Tode  arheiten  , imd  dock  nickts  dabei  ge* 
whmen.  Cet  homme  a le  diable  au  corps;  die* 
fer  Alenfck  kat  den  Teufel  im  Leibti  er  ijl  tm 
wilder,  bôskafter  Men/cL  Zuweilen  wird  die/t 
Rèdens*Art  im  gem.  fJb.  auck  als  ein  Aus* 
dnuk  der  Bewmderung  gebrauckt.  Je  ne  fai 
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où  il  prend  tont  ce  qu'il  dit,  tout  ce  ^'il 
fait  ell  prodigieux , je  crois  qu'il  a le  diable 
an  corps  ; iek  letiJS  nuht  wo  tr  alies  kèrnimt, 
ipiu  er  fagf,  aOts  iras  tr  tkatjjl  aufftrordtnt- 
Uihi  ick  glaubt  tr  hat  den  Teujtl  im  fjibi. 
Ceft  on  pauvre  corps;  tr  ijl  tin  arm/rliger 
Trop/.  C'eft  on  drôle  de  corps , un  plaifant 
corps;  tr  ifl  tin  droBichttr,  iujligtr , Jpaji- 
hajttr  Mtnjch.  Faire  quelque  ebofe  en  Ion 
corps  défendant;  tUeat  mit  Koth,  gtamnge- 
ntr  H'tijt_^  widtr  /tiutn  ll'iUm  tkitn , un>  «» 
grifitres  Übtt  abzmaeadtn.  Si  j'y  ai  confenti, 
ça  bien  été  en  mon  corps  défentot  ; wtnn  ich 
mtittt  EintBiBigimg  dazu  gtgibtn  habt,Jo  ifi 
ts  tmgtm  gtichthtn , uieit  ick  nUkt  audtrt  kontt. 
Croyei  qu'il  ne  fera  cela  qu’en  fon  corps  dé- 
fendant, adrr  à fon  corps  défendant;  glaubtn 
Su  uir,  tr  u/ird  ts  nickt  andtrt  lAtm,  ait  wtnn 
tr  dazu  gizwungtn  wird,  ait  wtnn  tr  ts  nickt 
vtrmtidtn  kan. 

Corps,  dtr  KSrptr  odtr  Ltib,  heifit  zmetiltn  auck 
iüir  fovitl  als  dtr  Rampf  unes  Tiuerts  tmd  bc- 
Jondtrs  eiuts  Mtn/ckin,  nu  Gègenjatsu  des  Kopfes, 
dtr  Artnt  und  Beine.  la  dirent  yer/iandt  Jagt 
mon  : 11  a le  corps  bien  lait , mais  les  jam- 
bes un  peu  trop  courtes  ; /«»  Kbrper  ifi  gùt 
gemaekt , aber  feine  Berne  find  em  weUg  zu 
Ciirz.  il  a le  corps  long  ; tr  hat  tinen  za 
lottgtn  Ttib  , dtr  Rampf  Jcints  Kürptrs  ifi  zu 
lang.  iEenn  von  Kieidungsfiyicken  die  Ride  ifi, 
Jo  eedeulet  Cotps  gleich/cUlt  ufirdèajatigen  Tktil 
eines  Kleidts,  wticktr  vont  Halje  bit  aiidtn  Scliâfi 
gikt.  Le  corps  de  cet  babit  eft  trop  long, 
trop  étroit  ; dtr  Ltib  an  ditftm  Kleide  ifi  zu 
lang,  zu  eng.  Un  corps  de  jupe  odtr /ckîecht- 
wtg  un  corps  ; tin  Scuidirteib  , tint  Sclmar- 
brufi.  Un  corps  de  baleine,  un  corps  de 
fer  ; tint  ftti/t  ^mürbrufi  ntil  durchgrzogmrm 
Fifchbtitt  odtr  mit  eifemep  Schienta.  Un  corps 
rembourré;  tint  ausgefiopfie  oder  autg-poblertt 
SJinùrbrufi.  Un  coiOT  decuiralTe;  em  Bi  ufl- 
karni/ck,  tin  tiftmts  BrnftfiUck. 

Corps,  dtr  Ltib,  bedeuttt  lintiigJUn  ytrjlandf. 
dot  Inwendigt  des  KSrptrs,  den  hoklen  Leib.  Il 
a un  coup  d'épée  dans  le  corps  ; be  kat  eiittn 
Stick  mit  dem  Dégtn  in  den  kohltn  Ltib  bt- 
kommen.  Il  lui  palTk  l'épée  au  travers  dn 
corps  ; tr  fliefi  ikm  den  Degm  diirtb  den  luib. 
Il  a un  abcès  dans  le  corps  ; tr  hat  ein  Ge- 
Jckwiir  im  Ltibe.  11  fait  de  fon  corps  une 
boulique  d'Apothicaire  ; tr  mackt  ftinen  Ltib 
zu  eiaer  Apotkekerbiuhjt  ; tr  lumt  zuviti  Ar- 
zenti  tin.  Man  Jagt  im  gem.  lèben  ; U faut 
voir,  odtr  on  verra  ce  qu'il  a dans  leçons; 
man  mufiodtrwird Jtktn,  was  er  im  Sckildt/àh- 
ret,  oder  was  er  zu  Ikun,  zaltifiea  im  Scande  ifi, 
Kim  einein  JckBnen  Frmieazimaier,  dit  wtiiig 
Vtrfiand  hat,  Jagt  man:  C’ell  un  corps  fma 
ame  ; fit  ifi  ttn  KSrptr  okne  Sile.  £ben  dos 


nèkmUchi  fagt  man  auck  oon  tisum  Ratks-  CU- 
legio  okne  Aa/eken,  von  eintr  Armi  oknt  An- 
fiihrtr  &C, 

Corps,  icird  zuweilen  anfiatt  Corps  mort,  odtr 
Cadavre , tin  todter  MenfikmkSrper,  tin  Leick- 
nam,  tint  luiche,  gifisgt.  Un  enfevelit  le  corps  ; 
man  begrib  den  Letchnam.  £nterrer,  inhu- 
mer un  corps  ; tinen  Ltichnam  zur  Erde  btfiat- 
ten.  Dire  un  fervice  fur  le  corps  ; tint  SA- 
mtj/e  btim  Sargtièfen.  Ouvrir  un  corps;  eintn 
Leichnam  ifnen.  La  réfurreétion  des  corps  ; die 
Auftrfiekung  der  Toiiien  oder  des  Pleifikes. 

CoHPS-sAiKT,  Der  KSrper  tines  Heiligtn.  On 
trouva  dans  cette  Ëglife  plulieurs  Corps- 
Saints  ; mdn  fond  in  dufer  Kercke  vielt  KSrptr 
von  Heiligtn.  Sprickw.  On  l'a  enlevé  comme 
un  corps  fsint;  man  kat  ikn  unuerjehtnds  anj- 
gthobtn  und  wtggeführet.  Inditjtr  Rèdtns-Art 
ifi  Corps-lâint  ms  dem  IVoret  Qiborlin,  durck 
tint  l'erfiümmtiung  gemaekt  worden,  undda- 
kèr  tntfiandtn,  weit  tnfi  zu  Paru  in  eintr  Nackt 
tint  Mtngt  btriickigltr  H'uckertr,  die  aas  Ca- 
hori  dakin  gtkommm  waren,  CBi/gekobentemrden. 

Corps  Glorieux,  cm  verherliehttr  oder  vtr- 
Uarler  Leib , dtr  JZufiand  tines  in  dit  kimli- 
jehe  HerlUhkeit  anfgenommenen  Leibts.  Le 
corps  glorieux  eft  impaftible  ; der  verherlickti 
KSrptr  ifi  keiner  Leiden  niehr  fSh  g.  Mifibrduch- 
lich Jagt  man  von  einem  Menfiktn,  dèr  jekr  lange 
des  Efi'ens  wid  Trnikens  und  anderer  kSrperli- 
chen  Bedlir/niJ/e  entbikreu  éun:  Ceft  un  corps 
glorieux,  il  eft  corps  glorieux;  erUbtwiedit 
Engel,  dit  widtr  tjfin  noch  trinken. 

Co  Rps,  bs/diutet  fgU  lich,  àai,  was  an  gewijjm 
Sachent  injonderkeit  an  ff^erktn  der  Kuf^  das 
HaisjpiJaMchJie , das  GrSfif  » das  l^émèkmlU 
ifit  der  Kàrper  oder  Naupltluil  der  Saclu,  Le 
corps  de  Lucb  ; der  Kbrper  oder  Dauch  der 
Laute.  Le  corps  d’uc  veiilenn.  d"un  navire; 
der  Hssmpj  eines  StkiffeSt  ein  Sckiffn  injojemes 
okne  Jiine  f^erdecke , Mj/ten  , 
betracktet  wtrd.  Un  corps  de  carofl'e  ; ein  A'uN 
fckets-KaJlcn , der  Kajhn  der  KiUjcke  , der  am 
Gejïeüe  d/rftlbenfejikàngt.  Le  corps  d’une  P iace 
ou  forterefie;  der  /fci^twaü  eihtr  Ftjlungt 
Jofem  fie  ohne  du  AuJjenxctrkrbtlrachUt  wtYd» 
Le  coips  d'un  livre;  der  HMsfUhtilt 
JrJiaît  eines  Bf^keSp  injofern  es  ohne  den  l^or» 
' beriiktt  okne  die  Anmsvkntigen  utid  Uegifier  &c. 
betracktet  wird.  Le  eoros  de  la  lettre  ; der 
Hauptzftg,  der  vSmèkrtifit  eires 
bes.  Le  corp,^  - de  - logis  ; das  HaurtgeLdude 
ohne  die  F.'îgel  und  NèbengebducU.  Corps  d’ro- 
tcl , bedititete  ehtmais  ein  ganzts  limSu  und 
wird  ifujurifii/chtn  S’yl  zuwrtlen  anfiatt  Corps- 
de  - logis  gefagtu  Le  corps  du  iief  ; dos  Matspt- 
Lehen 

Le  corps  du  foleil , le  corps  de  la  lune, 
les  corpa  des  planètes;  der  Sottnsn-Kbrperi,  dte 
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Soimniugtl,  dtr  KSrptr  il»  ditSomv,  itr  ItTond 
tuui  dit  Hatuttn  bilan.  Dit  Sm»tnjdtribt  t^c. 
11  dtcouvritune  tache  dtitile  corjn  du  foleil  j 
tr  nlitktt  tint»  FUckn  in  dtr  Somitii/cHtiàt. 

Coup»  • btxtichiut  figUrtich  tint  Gt/eljehafl  inii» 
Ptrfonn,  dit  dtirüt  lintrlti  üt/tlzt,  durch  tintr- 
tti  GtbrSackt,  fjlichttn,  GtfthSfU,  Gtwtrbt,  Li- 
btns-Ari  &c. , tmltinaaJtr  vertinigtt  fini.  Un 
corps  politique  ; tin  g^tifdur  KSrftr,  Z.  B. 

■ tint  RtbabUk , ««  KSnigrtuh  &c.  Le  corps  de 
riitst  ; dtr  StdU-Ràrper,  dtr  ganzt  StiU  Des 
corps  publics;  M*zt  Gtmtindtn  tints  Sldtts. 

Le  corps  du  Clergé  ; dit  et/amtt  Gtifllich- 
ktit  Le  corps  de  U NobleUe;  dtr  gi/amlt 
yfdti  Le  corps  de  U Bourgeoifie  ; dit  gt/amlt 
Bürgtrfchafi.  Les  corps  de  métiers  ; iit  JUmmt- 
UÂtn  Hiniietrks- Innimgtn  oier  ZlinfU.  Man 
Jagt  aiuh  : Le  Parlement  y aflifta  en  Corps  ; 
dit  jdiamltichtH  ParlamtKttgiititr  leohnttn  dit- 
Jtr  Handlung  odtr  Ctrtmonit  mit  bti  ; das  ganzt 
fdrtamnt  fond  Jùk  in  corport  dabti  tin.  11  eft 
de  ce  Corps,  il  eft  membre,  un  des  membres 
de  ce  Corps  ; tr  gehUrt  zt  ditftm  CoBigia,  zu 
ditftr  Gtmtindt,  zu  ditjtr  2»»ft  &c.  ; tr  iji 
tin  Milglitd,  tintr  von  dtn  MitgUtdern  ditjts 
CoBtgii,  ditftr  Gerntindi.  ditftr  Ènnjt  Sc. 

Corps,  ktiJU  asuh  li»  KritgsUr ; znatiltneim 
ganzt  Armt,  xnwnltn  auth  uùr  tin  grijîtr  Hatt- 
ftnKritgtvSlktr.  Le  corps  de  l'artnce  ; dit  ganzt 
odtr  dit  Havrpt-Arml.  L’armée  étoit  divifée 
en  trois  Corps  ; dit  Armt  lear  in  drti  Hanttn 
vtrthriltt.  On  diftribua  les  troupes  en  trois 
corps  d'armée;  dit  Trupptn  wurdtn  in  drti 
Armitn  vtrtktiitt.  Man  ^igt  in  dtr  Kritgi- 
fprdtht  aiuh  im  Dmtfihn  gtmtiniglich  dot 
IPort  Corps  btizubthailtn.  Ce  Corpa  étoit  com- 
pofc  de  deux  mille  hommes  ; diifts  Corps  bt- 
fland  aut  xtcti  taafind  Manu,  war  zteti  taafend 
Mann  Jlark.  11  commandoit  un  Corps  d’In- 
fiinterie;  tr  commandirtt  tin  Infanttrit- Corps. 
Un  corps  de  relerve;  tin  Reftrvt- Corps , dtr 
scam  XuckkaUt  odtr  Hinttrhaltt  btjlinat  Han- 
ftn  Manfchaft.  Le  Corps  de  bataille;  dtr 
miiltrt  TSitil  tintr  Schtadit-Ordmtng,  zstrifdun 
dtm  rtchltn  and  linktn  JJBgtl. 

ZaïBtiltn  vtrjUht  man  untsp  Corps  nCir  tin 
Xtgimtnl.  Les  Capitaines  ont  ordre  de  Te  ren- 
dre au  Corpa  ; die  Hanplleutt  habt»  Ordre,  fich 
bti  dtm  Regimtntt  rimuknden,  Ceft  un  vieux 
Corps  ; tt  fi  tin  aUtt  Rtgimtnt , tins  von  dtn 
ftchs  àUtflen  Regimtnttrn  dtr  franzHfifchtn  In- 
fanttrit. Le  Régiment  de  Picardie  eft  le  plus 
ancien  des  Vieux  Corps  ; das  Rtgimtnt  Pi- 
cardie iji  das  àUeJU  von  dm  aitm  Rtgimnttrn. 

CoBPs-DE  GARDK,  dit  If'ockt,  tint  AnzaU Man- 
fchaft,  wtUUt  dit  U'ache  kàit  odtr  cutf  dtr  IPa- 
che  iji.  Le  Corps- de-garde  de  la  porte;  dit 
TitirTBadu.  Les  corpe-de-garde  avancés  ; dit 
Firpoften, 


Corps-de  garde , heifit  auck  ; das  IFatUaus, 
dit  l/aihjluot,  dèr  Ort,  wo  ftthiit  zur  IFackt 
commandirtt  Manfchaft  aujhait.  Son  logis  fer- 
voit  de  Corps  de-garde;  feint  IFohmtng  ditntt 
znr  ff'achjlMt,  zum  /FacUiaus. 

Man  nennet  Mots,  railleries,  plaiGinteries  de 
Corps-de  garde;  grobe.fckmuizigt,  nitdrigt  and 
nnartige  /forte  und  Scktrzt. 

Corps,  irird  auck  von  tintr  Samlung  dtr  fFerke 
tinet  odtr  mekrertr  SchriJlfUUtr  gtfaif.  Le  corps 
de  droit  civil  ; dit  Samlung  dër  bSrgtrlicken 
Rechte.  ( das  Cornus  juria  eivilis ) Le  Corps  des 
Poètes  grecs  & latins  ; dit  volJiHndige  Samlung 
dtr  gritckifchtn  und  UUtinifiken  Dicbtr.  11  faut 
ramalTer  toutes  ces  pièces  & en  faire  nn  Corps  ; 
mon  mujl  attt  ditfe  SiSckt  fammtln  und  tin  Gan- 
zes  daraus  macnrn. 

Corps,  bedeutet  auck  figSrlick:  dit  StSrkt,  dit 
Dicktigkeit  und  Fefn^eit  giwifftr  au  fick  dtm- 
ntr  Stcktn.  Ce  parchemin,  ce  papier  n’a  us 
de  corps,  n’a  pas  alTez  de  corpa  ; ditfet  Ptr- 
gament , ditfts  Papier  kal  keint  Fejligkeit,  hat 
nickt  Ktm,  nickt  Soff  gtnug.  Une  étoffe  qui  a 
dn  corps.  Un  chapeau  qui  a du  corps  ; sm  jiar- 
ker,  dickttr  2eug,  tin  flarktr  B'd.  Cette  lame 
d’epée  eft  bien  mince,  elle  n'a  point  de  corps  ; 
ditje  Digenklingt  ifl  ftkr  dlinn , fit  hat  nickt 
Sof  gtnug,  ijl  zu  fchieach. 

In  Skniichtr  Btdeiitung  teird  Corps  von  fFf- 
figtn  Sacktn , die  am  Feutr  odtr  fonjl  verdikt 
werdt»,  gtfitgt.  Ce  fyrop  n’eft  pas  affez  cuit, 
il  n'a  pas  alfèz  de  corps  ; ditftr  Syrop  ifi  nickt 
gtnug  tingekocki,  tr  i/l  nickt  dick  gtnug.  Cet 
onguent,  cette  emplitre  a trop  peu  de  corpa  ; 
ditje  Salbt,  ditfts  P/Ufltr  iji  zu  dlinn,  zu  finf- 
fig.  Man  fagt  auck  ; Une  couleur  qui  a dn 
corps  ; tint  jïirke,  tint  faite  Farbe.  Donner  du 
corps  à une  couleur;  ente  Farbe  dicktr  macktn. 
Ma»  fagt  femtr  : Un  vin  qui  a du  corps  ; 
tin  flarktr  iFti».  Ce  vin  n’a  point  de  corps, 
n’a  guère  de  corps  : ditftr  IFtiu  ifl  fckwack,  ifl 
nickt  ftkr  wtinrticn. 

Le  corps  d’une  dévife,  ntnnet  man:  dit  ht 
tintm  Sinbilde  virgtfltUt  Ftgkr , im  Gègtnfatza 
dèr  dcurObtr  gtfezUnlFSrttr,  letlcht  Lame  de 
la  dévife  ; dtr  Spruck,  odtr  das  Motto  litifftu. 

Corps  L corps,  adv.  Ltib  gtgtn  Ltib-,  Mann 
gégrn  Marm.  & battre  corps  i corpa  ; Mam 
gègtn  Mann  ftckten.  Nous  le  vîmes  combat- 
tre odtr  lutter  corps  à corps  ; trir  fahen  zu, 
wie  fit  fick  balgttn , mit  fit  tinander  auf  dtn 
Ltib  odtr  zu  Ceibt  gingtn. 

Corps  pour  corps,  adv.  Mdrm  fSr  Mann,  ti- 
ner  JSr  dm  andtm.  Répondre  corps  pour 
corps  ; Mann  /ür  Mann  flthen , tintr  JUr  dtn 
andtm  Büegt  urerdm  odtr  hafltn. 

A CORPS  PXRDU,  adv.  Oknt  Sktu  dtr  Gtfakrf 
bhniUngs,  Us  fe  jetèrent  fur  les  aSégeana  a 
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corp<  pcrda  ; fit  fiürzlm  bliudUtigt  a»4  dit  Bt- 
iagtrtr  I6t. 

COKPULENCE,  f.  f.  Dit  Duke,  itr  Um/ane  dtt 
mtnfihUchm  Kbrptrs,  in  Abfuht  Jemn  ùrbfit 
und  Leibeigejlalt  ; dit  Slaifir,  haupt/SMuh  in 
gSckficht  auf  fimt  Dicte.  Une  belle  corpulence 
d’homme  ; ein  Menfih  von  einer  fchünen  Sia- 
(fii*,  dèr  verhSitmsmiifiig  dick  und  l3r.g  ifi.  Un 
homme  de  petite  corpulence  ; etn  Alrn/Jt  non 
kleiner  &atur,  dèr  klem  uni  mager  ni,  Ceft 
une  grofle  corpulence  de  femme  ; fit  ifi  tint 
fthr  iukt , /chwèrfaUige  Fr  au. 
CORPUSCULAIRE,  adj.  IFas  fich  auf  kltine  KSr- 

Îiercken  oder  jltomen  bexie.'iet.  La  pliviique  odir 
B philofophie  corpnfculaire  ; die  Phç/fik  oder 
Fhito/opkie,  die  aile  nati'irlicke  Er/cheinungen  aut 
der  Éildung , Loge  und  Bewègung  der  yllomen 
oder  kteinen  KSrperchen  zu  erkldrm  fickt. 
CORPUSCULE,  f.  m.  So  heifit  in  der  Pr.jfik  ein 
Jehr  kieintr  KVrper,  ein  kliints  Theilcken  entes 
KUrpers , dos  kilrperthen.  Chaque  corps  eft 
compofé  d’un  grand  nombre  de  corpufeules; 
jeder  Kbrper  ifi  aut  einer  grdficn  .Venge  klei- 
ner  Kbrperchtn  oder  J^tomen  zu/ammengejezt. 
CORRECT,  ECTE,  adj.  Fichtig./èUerfrei.  ( wird 
gtmeiniglick  nir  von  Schrifitn  und  von  !^dcken 
gejttgt ),  11  en  fit  faire  une  copie  correfte  ; 
tr  Utfi  tint  ricklige  Abjskrifi  davon  macktn. 
Son  langage,  fon  ftyle  eft  fort  correft  i feint 
Sprdcht , feint  Sckrtib-Art  fi  fthr  riehlig , ifi 
den  Rtgeln  vbllig  eemSfi.  Cette  édition  n’eft 
pas  correfte;  diejt  Aut^be  fi  niekt  ricktig , 
fi  voO  SprdchftUtr  oder  Druckfikier.  Un  Au- 
teur corrett;  tin&kriftfitatr  dèr  ricktig  fehreibt, 
dèr  tindn  rtmtn  St  fi  Hat , odtr  dèr  in  Ab/icht  dtr 
filattrit , dit  er  abkandeU , dit  grSfit  Genauig- 
ieit  beobaehttt.  Fon  tintm  Maler  fagt  titan  : 
Son  delTein  eft  correfli  feint  Zeichnang  fi 
ricktig,  aile  GègetfiSnde  und  Figuren  i^in  fie- 
ken  in  tintm  rickligtn  Ftrhültmjfe  gègen  ein- 
ander. 

CORRECTEMENT,  idv.  RUkti^,  dtn  Regetn  ge- 
tndfl,  oline  Fthler.  11  écrit,  il  parle  correéte- 
ment;  er  fehreibt,  er  fprtckt  ricktig,  den  Re- 
. getn  der  Sprdchltkre  gemSfi.  11  inmrime  cor- 
rectement ; er  druckt  ricktig,  oknt  Dnukfèhler. 
Il  defiîne  correétement  j er  zeiehnet  ticktig. 
CORRECTEUR,  f.  ro.  Der  Ftrbeütrtr,  emer  dèr 
Fèûer  verbeffert  odtr  zu  vtrbtfj'trn  fiukt.  Man 
kSnte  ditfts  IFort  atuk  durch  KunfirichUr  oder 
Sprdekrichttr  VJierfetztn.  Un  févère  Correfteurj 
tin  firengtr  Kunfirichter. 

CoRRecTEUR  o’iMPKt.MERiE;  dtT  CorTtShr, 
der  Ferbefferer  der  Driukfèkler  ; einer  dèr  dit 
ProbebSgen  durchliefet,  und  die  beimSetzen  tin- 
gejcUichtntn  Fekier  verbeffert. 

Hei  den  Rechnungs  - Aammtm  keifit,  Corre- 
fteur  des  Comptes;  tin  Rechnungs- Ftrbeffertr 
odtr Rteknangs-Rtvijor,  emer  dir  eigends  dazu 


befieBet  ifi,  aBe Rtchnnngtn  zu  unttrfuchtn  und 
dit  darin  btgangtnen  Ftlilir  zu  vtrbeffern. 

B i den  AliHinwn,  emer  Art  Francifcantr- 
Mbncke,  heifit  der  Superior  ihres  Klifiers:  Le 
père  Correcteur.  Auek  pfiègt  man  i«  tinigen 
IffenttickenScliuten,  dènjeiogeii,  dèr  die  SckiUtr, 
eints  btgangtnen  Fëkitrt  halber,  auf  BefeU  dtr 
Fôrgeftzten,  mit  der  Rsdht  z'ichtigen  mufi. 
Correcteur  zu  nennen.  ♦ 

CORRECTIF,  f.  ra.  Die  Milderung,  mas  ditSiiurt, 
HSrte,  SchSrft  dtm  Ge/ckmacke  ndcb  vertiiin- 
dert  t dos  Mittel,  leodurcn  élu  as  gemildert  wird. 
Le  fucre  eft  le  correctif  du  citron;  derZucker 
miliiert  die  Citronen-Sdurt , fi  das  Mittel,  wo- 
durck  die  Citronen-Süure  gemildert  wird.  11  faut 
mettre  un  peu  d’anis  pour  fervir  de  correctif 
au  féné;  man  mufi  etwasAnis  kinzutlMn,  uni 
den  kerben  Gfichmatk  der  SenesbUUter  zu  mil- 
dri  n.  Ceft  Ion  correctif  ; das  fi  das  Mittel , 
wodurck  is  gemildert  wird. 

Fig.  heifit  Correctif,  die  Milderung,  das  was 
eineii  harten  Ausdtuck  mildert,  ilim  feiiie  Hàrte 
oder  das . was  tr  Beieidigendes  mit  fich  JlUirtI, 
benimt.  Dergleicken.Mildtrungs-AusarUcke find, 
Z.  B.  En  quelque  favon  , sSI  faut  ainfi  dire, 
pour  ainfi  dire,  s’il  m’eft  permis  d'ufer  de  ce 
mot;  gewiffrmdfien , fo  zu  rèden,  wetm  es 
mir  erlaubt  fi,  mich  diefes  IFortes  zu  bedie- 
ntn&c.  Cette  exprelfion  eft  trop  hardie,  elle 
a befoin  de  quelque  correClif;  diejtr  Ausdrmk 
ifi  zu  kiihtt,  zu  geu  agt  ; er  btdarf  eiiiigir  Mil- 
t'ti-ung. 

CORRECTION,  f.  f.  Dit  Ferbrffinmg,  dieHand- 
da  man  das  Fèhltrhàfte  un  «lur  Sackt 
virbrjjsrt , indim  man  ts  entwider  wtgfekaft 
oder  ÿnderl. 

Correction,  die  Ferbejferung , wird  vSrzüg- 
lick  von  der  AusbeJJerur.g  gelehrter  IFerke  und 
Schriften  gefagt  Ce  poeme  a befoin  de  cor- 
rection ; âtefes  Gedieht  hat  tint  FerbeJJerung 
notlug.  Il  veut  qu'on  life  ce  pafiage  d’une 
antre  forte,  & je  trouve  fa  correCtion  bonne, 
elle  éloit  néceflaire  ; er  wiB,  dafi  man  diefe 
SteBe  auf  eiiu  andere  Art  tèfen  (oB  ; ick  findt 
feir,e  F rrbefi'erung  gît , fie  war  nothwendig. 
Cette  copie  ('■toit  pleine  de  fautea , il  a fallu 
y faire  de  grandes  corrections  ; diefe  Abfchrifi 
war  volt  Fehter,  man  hat  vitl  Ferbejfirungt» 
darin  muclicn,  mun  hat  vitl  darin  Sndtrn  und 
vtrbejfem  m'ùjfen. 

La  correction  des  épreuves  ; dit  CorreRir 
eints  Probebogtns , dit  Ferbtfftmng  der  Fèliter, 
dit  fiih  beim  Setztn  eints  Bogms  eingtfchiuhtu 
kabm.  Auek  pflèfit  mun  das,  was  mun  ans 
Rande  eines  Peobeoogens  oder  auek  einer  Hani- 
fclwift  zur  Ferb'Jferung  dtr  dann  tiUkaltintH 
Fèkler  bemerkt  oder  hifickreibt.  Corrections,  zu 
nennen.  Il  y a be.mi  oup  de  corrections  fur 
cette  feuille  ; es  fi  auf  dieftiu  Bogeu  Jehr  vitl 

geatif 
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gtSxdtrt,  a find  fthr  vMFiUtr  mfgntwkt  wid 
vtrbtjjitrt  wordiH. 

ZmciiU»  MeM  Correâion,  àtu  moralifclu 
aitr  peUtMu  P'trbtJJiruHg.  La  correftion  de» 
nœan>  de*  defaut»  ; du  Ftrbtjjnung  dtrSit~ 
Un,  itr  FMtr.  La  corredion  dea  aboa;  dit 
ynbtjftnutg  dtr  Mijibrüuclu , indém  man  ih- 
«m  aai  Schddlùkt  bmimt.  La  corretlion  d‘un 
mauvai»  ulage  ; dit  FerbtJjaïutg  tiiur  bb/tn 
GtwoJtnktit. 

CoRRKCTioN.  ktifi  auch  : dii  ff'arnmg,  dit  Vtr- 
maiuamg,  dtr  Vtnetis.  Une  correftion  fra- 
ternelle; tint  br'idtrlickt  IFâmiug.  Une  cor- 
reftion palerneilo  ; tint  vlUtrluht  Ermahmng. 
Une  douce , une  ievère  correction  ; tm /u^- 
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Le  compte  eft  à la  correction  ; dit  Stiimuig 
litgt  ouf  dtr  fltckn:iHgs- Kammtr. 

Bti  dtu  AJaltrn  htijit  Correction  de  deHein, 
dit  Ruhtigktit  dtr  jittchutHg.  Sitit  Correct 
In  dtr  Rhttorik  titniut  nun  Correction,  tint 
Figir , wtkht  tint  FirbtJ/iruug  dtr  FérUrgt- 
htndtn  in  fuh  hàU  , um  2er  Sackt  mthr  N^k- 
dr»£*  ZH  gibtu , Z.  B.  Je  l’aime.  Que  dia-ie, 
aimer  ï Je  l’idolâtre  ; ick  litbt  fit.  If'ts  fact 
ick,  lubtn?  Ith  bttht  ftt  an. 

La  correction  d'un  médicament;  dit  Ftr- 
btfitrmig  tinta  ArztntimiUtlt.  Sa  ntnntn  dit 
Apdhtktr  ditjtnigt  Hubtrutung  tintr  Arztnti, 
da  ma»  «*r  lâr/ Eign/ck^in  bi~ 


....  - - - nimt , oknt  ikrt  ktiUamtn  Krdfitt  zu  ^hwdthtn, 

Ur,  ttn  harttr  ytriettt.  Je  lui  ai  &it  une  ne-  * CORRECTIONNEL,  ELLi-adi.  AnftintVtr- 

tî^o  (VirrjeATtnn  1 f/rit  iuitu  lyitM  t tJ  t 7? 


tite  corredion  ; uk  kabi  tluu  timn  kltmen  vtr^ 
WM  gtgibm. 

Im  trwtUtrltn  Sinm  btiJU  Correftion,  dit 
AJackt  jtmand  za  ftraftn  und  zu  z"uluiyen. 
Les  enuna  font  fout  la  correCtion  du  père  ; 
dit  Krndtr  Jlthtn  unltr  dtr  Euckt  ikrts  {'auri, 
dtr  VaUr  Hat  du  \laiht  fiiut  Kmdtr  zu  z'Ult- 
pgtn.  Je  ne  fuit  pat  fout  fa  correCdon  ; uk 
fitkt  niiht  unitr  Jtnur  Hiukt , unirr  /tintr  Jin~ 
tht  ! tr  kat  ktin  Kulii  miih  zu  firaftn. 

Correction,  ktifit  tndiuh  aiuh  ; du  Straft ftlbfi, 
dit  Z'ithtigung.  Il  a été  long-temps  en  pti- 
fon,  fa  correction  a etc  bien  rude,  a é:é  trop 
forte;  tr  kat  langt  im  Gtfÿngnifi  gt/tjjrn,  /tint 
Etra/t  war  /thrnart,  war  zu  kart.  11  a fubi 
la  correftion  ; tr  kat  dit  Straft  ausgijlandtn. 
Le  père  ofe  de  correCtion  envers  Tes  enfiuis, 
le  maître  envers  fes  valets;  dtr  Fattr  z:i<k- 
tigit  /tint  A'indtr,  dtr  Htrr  /tint  A'ntihtt. 

La  maifon  de  correction  ; daa  Zuchtksus. 
Dana  cette  ville  il  y a deux  maifons  de  cor- 
rection , l'une  pour  les  iiommea , & l’autre 
pour  lea  femmes  ; m dit/tr  Stadt  find  zwri 
Zuiklkaujtr , tins  /ûr  du  Maiuliutt  nnd  tiiu 
JUr  dit  iFtibsltiiU. 

Sanf  correCtion,  fous  correftion  ; mit  Gunfi, 
mit  Erlaubnfi.  Emt  advtrbiah/tkt  RiJtna-An, 
dirtn  man  ftek  btdintt , um  tintn  karttn  odtr 
alinfals  aifiSfiigtn  Ausdruti  zu  mildtrn.  Mef- 
lieurs,  je  maintiens,  fauf  votre  correftion, 
fous  votre  correCtion,  (ânf  la  correCtion  de 
la  compagnie , que  cela  eft  faux  ; mit  ihrtr 
Erlaubntfi  mtint  Htrtrn,  mit  EiiaubniJJ  dtr 
Gt/tljikaft,  ick  brkauftt,  dafi  ditjts  fatjck  i/L 
Dit  Aduokattn  gfegin  fick  in  ikrtii  Sckrifttr, 
edtr  wtnn  fit  tint  Sackt  v6r  Gtrickt  vtrtktidt- 
etn , dtr  AuadrSekt , Son»  cotreCb'on  de  la 
Cour,  Ciuf  correftion  de  la  Cour,  odtr  Jckltikt- 
wtg  (bu  correction,  ûiuf  correftion,  xa  bt- 
dimtn.  ' 

CoRKxcTiOM,  ktifit  aack:  du Rtckmangs- Kam- 
mtr, dit  Kammtr,  datZtmmtr,  wo  ditRtck- 
mmgt  - Rnifortn  fick  vtrjanmtln  md  arbtittn. 
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btjjrmng  abzitknd,  was  tint  /'trbtfimmg  znm 
Gtgtmlandt  kat.  ( wrn.  gtbr./ 

* COKRECTOIRE  , f.  m.  Das  CorrtSormm,  Sa 
ktipt  bti  dtn  Franci/tantm  tin  Biek  dtt  kat, 
Frana/cut  dt  Poala , worin  dit  mrfckitdtnt» 
Arttn  dtr  Bi/itn  odtr  Fimttnztn  fir  dit  MSn- 
ckt  jtiuts  Ordtnt  atrztickntt  find. 

* CORRECTRICE,  f.  t Dit/tt  IFbrt  ^ mekt  an- 
dtrt  gtbrSiuklick,  ait  in  dtn  KWfttm  dtr  Mini- 
nun , woJtUfi  man  dit  Suptrioritm  Mire  cor- 
rectrice , odtr  fchitcktwig  La  correftcice , z» 
ntnnttt  pftigt. 

* CORRfcGtNCE,odsrCO-RfcGENCE,f.£  Dit 

Alitregierung. 

* CORKÉGENT,  odtr  CaRÈGENT, Cm.  Dtr 
Alitregtnt. 

* CÜRREGIOOR,  Cm.  DtrSUidtrichtir  inSfik- 
nitn. 

CORRELATIF,  IV^E,  adj,  Sick  atf  tinandtr  bt- 
zitktnd,  was  fick  ouf  tinaruitr  ktzitktL  (wird 
n&r  im  Lihrfiyl  gebrauchtj.  Le»  termes  de 
père  & de  fils  font  de»  termes  corrélatii»  ; du 
Ausdr'iickt:  Kattr  und  Soha, find  AutdrUckt  dit 
fick  a»/  linandtr  btztthai. 

CüKRlLATION,  f.  C Du  wtch/tl/iitigi  Btzii- 
kuiig  zwtitr  Sachtn  ouf  tinandtr.  (wird  wii 
Corrclstif  n&r  im  Ltkr/tyl  gtbrauchtï. 
CORRESPONDANCE,  Cf.  Du Cbtrtinfiimmung, 
dit  GUUkfbrmigktU  dtr  Gtfinnungin  zwnrt 
odtr  mtkrtrtr  Ptrfontn  in  Abfickt  gtwijftr  Sa- 
cktn.  II  y a une  grande  correfpondanoe  de 
fentimena  entr'enx;  a krr/ckt  unttr  duun  tint 
grâjlt  UberaMmnmng  dtr  Gfinmmgtn.  U n’y 
ent  jamait  plus  grande  correfpondance  d'hu- 
meur qu’entre  ce»  deux  fœnrs  ; mt  war  tint 
grbfitri  UbirtinftimmuHg  dtr  aimStkt-Art,  ait 
zwt/cktn  dit/tn  zwti  Sckw^Um. 
CoRRESPONDAKCK,  ktifit  ouck  t dtr  Britfwtckf A, 
dtr  Jckriftlickt  Ktrktkr  bt/ondtrs  dtr  KaÀStnU 
mit  AnswSnigm  ; dit  Corrtjpondmz.  Ce  mai^ 
ehand  a odtr  entretient  correfpondance  dan» 
tootM  les  ville»  de  l’Europe  ; iitftr  Kaufimsm 
N n c n ha; 
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kat  oltr  unltrUiU  nam  Brie/unckfil  naik  ai- 
leit  eurofSi/ilutt  SiUdltn.  Être  en  correrpon- 
dince  avec  quelqu'un  ; mit  jemandtn  in  Britf- 
tetikjii,  m Corrtjfonitnz  JUktn, 

CoKKESPONOAKCK  , ktijlt  aucfi  t üifrkaiêft  dtr 
l’tvkthr,  dit  Bekantjcliaft , l^trbindnng,  worin 
vurjckudmt  Ptrjontn  mit  tinandtr  Jliktn.  Nous 
«vuiii  eu  long-temps  correrpondance  de  let- 
tres; iB.r  kübm  laugt  tintn  fcknfüitkm  k'tr- 
k hr  mit  tinandtr  gfkaht.  Je  ne  venx  point 
de  corrcrpondtnre  avec  cet  homme-là  ; ick 
mit  dir/tm  Minfthta  ktinn  l'trktkr,  ktnt 
Btkantjehifi , kthxtn  Umgang  kabtn. 

CoKResposDANCK  , luijlt  oiuh  t dtr  Corri/f^ 
dtnt,  tint  PtrfSn,  mit  uttlchir  man  tintn  Britf- 
wechjtl  unttrkiUt.  Ma  correrpondance  m’écrit  ; 
mtin  Ccrnfpmdtnt  Jckrtibt  mir.  Mes  corre- 
Ipondances  me  marquent  ; mtint  Carrt/poit- 
atuttn  meUtn  mir, 

CORRtSPONDANT,  ANTE,  adj.  m tinandtr 
iibtrtinkamiutnd,  z^ammtnpajjtnd,  teat  Jick  zu- 
Jnmmtn  fchikt , was  mit  tinandtr  in  l'trbin- 
d'tng  Jithl.  Des  humeurs  corrcfpondantes  ; 
Gfm~ithtr,  dit  Jick  znjammtn  Jtkitktn.  In  dtr 
Qhmttrit  ntnnrt  man:  Angles  correrpondaiu ; 
gUichnimigt  If'mktl , /oUkt  U^tnktl  an  zwtt  Fi- 
guren,  dit  in  tmtr  Ordnuni>  ouf  tinandtr  fotgtn, 

CoRRESPONnANT,  C m.  Dtr  Corrtfpondtnt , ti- 
ntr  dir  mit  tintm  andtrn  in  Brie/wttkftl  Jltktt. 
yôrz'igUck  wird  d tjtt  IVort  von  tintm  Kanf- 
mannt  gtfagt,  dir  mtt  tintm  auttSrtigm  Kanf^ 
mannt  in  ifandtlsjacktn  im  BritfxtckJtijUkt.  11 
a des  correrpondans  dans  toutes  les  villes  de 
commerce  ; tr  bat  in  atttn  HandtisfiSiitin  Cor- 
rtjpondtn'tn.  je  fuis  bien  inftruit  de  tout  ce 
qui  fe  paffe  en  cette  ville,  j’y  ai  un  bon  cor- 
rerpondant;  ith  Un  von  alltm  was  in  dit/tr 
S adt  N'uts  virjd.t  wokl  unttrricktit,  ick  habt 
dort  tintn  enttn  Corrtjponàrnitn, 

COIIRESPONIDRE , V.  n.  Entj'prt^htn,  ibtrtin- 
kommin,  gitich,  gtmdjl  ftyn-  Cofrefpondre 
aux  intentions  de  quelqu’un;  jtmandis  Abfick* 
trn  tnt/prick-n,  /a  gtjmntt  ftyn  odtr  Jo  kan- 
dr'.n , mit  tt  mit  dtn  tibfichtn  tintr  gtwij/tn 
Ptrjôn  Ubtctinkom'.  Cet  enfant  ne  correfpond 
pas  aux  bonnes  intentions  de  fei  parens  ; dit- 
Jis  Kind  tnlfpri.ht  dm  gittm  tItjiJittn  [tmtr 
ÉV.trtt  nickt,  bttrSgt  fiih  dm  gnttn  Abfukttn 
frmtr  EUtrit  nicbt  gtmdjl.  Correfpondre  aux 
infpirations  que  Dieu  nous  envoie,  à la  grice 
de  Dieu;  d-n  Eingibaagtn  GoUti,  dtr  ùnadt 
(loUtt  gtmdjl  handfiii , ditjt  btn  an  Jick  wirk- 
fditi  wtrdtn  lajftn. 

Se  correfpondre;  in  tintm  gtwiiïm /ymmi- 
trif.htn  f'trudltnijft  mi:  tinandtr ftektn, ouf  tin~ 
andtr  zurtffta,oitr  cnult:  mit  tiuatidtr  vtrbun- 
d'ii  ftyn.  Ces  deux  paaiilons  fe  correfpon- 
dent;  ditft  bci,UA  Fi"iti  odtr  Stbtngtbdudt  fit- 
ktn  tinandtr  gig-m  llbtr.  Ce  oeux  portes  fe 


correfpondent  ; ditft  xmti  ThUrtn  Jltktn  gltick 
gigtn  tinandtr  Sbtr.  Cet  deux  maifons  fe  cor- 
rel^ndent  par  une  voûte  fonterraine  ; ditft 
ziffri  HSuftrJind  durch  tintn  unttrirdifcktn  Gang 
mit  tinandtr  vtrbuudtn. 

CORRIDOR,  f.  m.  ( Bauk.  ) Dtr  Corridor,  tin 
langer  und  [ckma'tr  Gang  in  tintm  Gtbdadt, 
ISn^l  tintr  Rnht  von  Zimmem  km , damit  jt- 
d'S  tmtn  btfonitrn  Ansgang  dadurck  gttvinnt. 
Im  Ftflungsbant  kitji  tktièm  Corridor , tm  ba- 
dtkltr  Gang  inurtndig  an  dtr  Mautr  hmtm, 
dtrgitiihm  man  noth  lu  alttn  Feflungtn  fitkrt. 

CORRIGER,  V.  a.  Bttfftm,  vttbtfftrn,  dit  Fikltr 
tetgfchaffen,  von  Ftkl.rn  fSubtrn,  znm  Guttn 
Sndtm.  ( wird  fowoU  ven  Ptrfontn , ait  vtm 
Sacktn  gtfagt  ),  Corriger  quelqu’un  ; «im« 
btjftrn,  inm  ftint  FiUtr  abgturbnn  n.  U n’a 
qu'un  défaut,  mais  il  fera  fort  diflicile  de  l’en 
corriger  -,  tr  kat  itfir  tintn  Fikitr,  abtr  ts  wird 
felir  fehwir  halttn  , ihm  ditftn  abzugtwbkntn. 

Il  n’y  a rien  à corriger  en  lui  : « tfi  nickts 
an  mm  zu  btjftm.  CorriOTr  votre  prompti- 
tude; gtwUkntn  Sit  fîth  Ikrt  Hajiigktit,  Ikr 
fckntRts,  aujfahrtndet  tFifin  ab.  Il  m'a  envoyé 
fon  livre , Ton  poUme  pour  le  corriger  ; tr  kat 
mir  ftin  Bock,  Jem  Gtiitkt  et/andt,  nin  dit  darin 
btfiudiicktn  Fiklir  zu  vtrbtjftm,  um  et  von  Fèh- 
Urn  zu Jdubtm.  U a revu,  corrigé  & aug- 
menté ion  livre  ; tr  kat  ftin  Bîitn  auft  ntnt 
durthfehtn,  verbijftrt  und  vtrmekret.  Le»  mo- 
dernea  ont  corrigé  les  anciens  en  plnfienra 
chofes  ; dit  Neutrtn  kabtn  dit  Aiwn  m bitlen 
StiUitn  vtrbtjftrt.  Corriger  les  épreuves  ; dit 
gednikten  Probtblieen  corrigiren,  du  beim  Setztn 
tinti  Bogtnt  tingtjchlichtnen  Fikitr  ttuf  dtn  Kani 
ztiihnm.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille  qu'elle 
ne  foit  corrigée;  man  mufl  dtn  Bogtn  nickt 
thtr  abzithen  odtr  abdruckrn , bis  dit  Ftkltr 
gtSndtrt  odtr  vtrbtFert  Jind. 

CoHRiCER,  keijlt  aucn:  vtrmahntn,Jlraftn,zSch- 
tigtn.  C’ell  au  fupérieur  à corriger  fea  infé- 
t^ura  ; dem  PôrgtJezUn  komt  es  zu,  feint  Ua- 
Itrgèbtnt  zu  ftrafen.  Il  a befoin  d’être  cor- 
rige; ts  ijt  nothwindig,  dafi  tr  trmahmt  oter 
jitziiehtiget  wtrdt. 

CoKRiQEK,  vtrbtfftTU,  ktijlt  auck  foviei  als: 
Temperer  ; nidjtigen,  mildtm,  It  faut  corri- 

tte  l’acide  du  citron  par  le  fucre  ; man  muil 
it  Citronen-imuri  durck  Zucker  inildtm.  Cor- 
riger l’aciimonie  de  la  bile  ; die  SekSrfe  dtr 
Galli  vtrbefftrn.  Im  ShnlicHin  Sinnt  wird  Cor- 
riger auck  anjiatt  Réparer  gibrauckt.  Corri- 
ger rinjuftice  du  fort;  dit  Ungereckiigkiit  dis 
Sckikfals  vtibefjirn,  u/iidtr  g(it  macàrt». 

Sprichw.  uni  ftg.  fsgt  man:  Corriger  fon 
plaidoyer  ; Jtint  iiprachi  àndirn,  aus  ttutm  gt- 
linitrn  Tons /prechin , btftktidtner  riitn,  an- 
dtrs  riJen,  Cela  n’eft  pna  comme  voua  le 
dites  I corrigez  votre  plaidoyer  ; dit  Sache 

vtr. 
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rerkSIl  fich  nickl fa,  teit  Sii  fapn  ; tnelüàtn  St 
ft  a, tins.  Je  lui  feni  bien  couiner  foo  pliido- 
yer;  iik  wtU  ikn  /chaa  aiu  eiium  anistii,  ans 
tiiuitt  geiiiultrn  Tant  fpnchtn  taacJu». 

Se  roKuioER,  v.  rec.  S;./i  btjfsrn,  jtint  Fikltr 
ebUgtu,  fick  zam  Gnttis  àadtrtu  II  ne  U rur- 
ligere  jtnuU  ; rr  ic/rd  fich  nimmtrmchr  btf- 
ftrn.  k.lle  l'eft  corrigée  de  ft  préfompti  m ; 
fit  hat  tbr  tingabilitlts , ikr  hôcbm',khigts  IFc- 
ft*  abgtliet. 

CoRniafc,  KE,  putie.  & »dj.  f'trbcfiirt  &c. 
Suht  Corriger. 

COKKiGIBLÏi , »dj.  de  t.  g.  VtrbtfftrUch , wat 
fich  ttrbtjjcnt  Uijlt,  teas  einer  l'trbt£erung  fH- 
hig  i/i.  Dufcs  tVart  wird  mtifttru  n(cr  im  ver- 
ntiiUHdtu  Siuu  uad  in  Abfukt  aaf  dit  Stiin 
gtjagU  Cet  homme  n'cft  jes  eorii^ible;  d/<- 
[tr  Mtnfck  ijl  tiieht  zu  befitt»,  ijl  unbeffirticlu 

CORliUBÔRA  riK,  IVK,  »dL  SUrtund,  was  tint 
jldrkndi  Kraft  btfizi.  H'rd  haaptfdcklich  van 
Arzttttitn  und  Kaknatgs- MiUtl»  gefagt.  Un 
remède  corroboratif  ; ri»  jUrkmdés  Arztnei- 
Afiltil.  De*  potiona  corroborative»;  JlUrkendt 
TrSnkt.  Ma»  fagt  aiuk  fubftantwt  ; Un  cor- 
roboratif; lin  jldrktndts  Arztnii-  od.r  Nah- 
rungs-MiUii,  tin  Sàrkunp-Mittit. 

CORROBORER,  v.  a.  SlSrU»,  eintm  fchwatktn 
Oder  krankm  Tktile  des  Leibes  dure»  Speifin , 
QitrSnkt  odtr  Arzmtit»  SSrkt  gébt».  Le 
vin  corrobore  l'eftomac;  der  kVti»  jtSrket  de» 
Afdgrn.  Cela  corrobore  la  vue  ; dujes  flSrktt 
dos  Gefickt.  Ma»  fagt  zuwtitm  auek  aifaluu  : 
Le  vin  fert  à corroborer  ; dir  IFii»  ditntl  zxr 
StSrknng , jiSrkt  de»  Magtth 

CorrohokÎ,  kz,  part.  & adj.  GeflSrktt.  Stk* 
Corroborer. 

CORRODANT,  ANTE,  adj.  Beizind , frtfe»d . 
teas  dit  ftfit»  Theite  tines  KSrpers  iurckfnfit 
und  vtrzihrtt.  Si/ht  Corrofif. 

CORRODER,  V.  a.  lieizn,  wtgbtixe»,  u/eg-Slzt», 
an/rtjftn.  If'ird  kauptfdchhch  vm  bSs-artigm 
Sdften  iind  van  foUhe»  Sut'Jianztn  gifjgt,  dit 
durch  ihrt  SkSrft  dit  f'Jitn  neilt  tines  KSr- 
ftrt  angreijen.  Le  poilon  lui  a corrodé  le* 
inteRini . le*  entraillei  ; das  Gift  hat  ikm  dit 
Eingtwiidt , du  GedSrmt  zerf refit».  Cette 
tan  forte  n'a  fait  que  corroder  légèrement  ce 
métal  ; ditfts  Skeiirwafi'tr  hat  dos  Melall  «»r 
Itickt  argtfnfitn , imr  obenhi»  weggeSizet. 

Corrodé,  ék. , part.  & adj.  Angejrefie»,  ztr- 
frriït».  Sieht  Corroder. 

CORROI , f.  m.  Das  LidtrbirtHt» , dai  Gdrma- 
tktn  des  Lèders , das  GSrbe». 

Corroi,  htifit  auch  : ei»  ttoUgefeUagesur  und 
durckgearbeiteter  TUon , teelcktr  IFafitr  hSIt , 
dtrgltiehen  ma»  bei  Brumienkafle»  und  DSm- 
aRrn  g'braucht. 

I»  dtr  Pieardit  nensut  ma»  auck:  Corroi, 
en*  If'alzt,  morauf  ma»  dit  tooBesu»  2!tugt 


wkktU , tfftnn  fii  %dik  dtr  Farbt  irothn 
Iffordtn  ftnd. 

COkROMl*RtC,  V.  ta  f wird  wit  Rompre  conju^ 
girt J t'triivbtn»  vtvj'ihlunmtrnp  Juh.îm>ncr  oitr 
jchiiihltr  tnacktn.  Le  (;rand  chaud  corrorrpr  la 
viande;  dit  grùjle  /Ftirrnc  vtrdirbt  djs Fui/ck, 
La  fièvre  corrompt  U mafl'e  da  fâng,  cor- 
rompt les  humeur»;  das  Fitber  virait bt  die 
Maÿe  des  Liiües  ^ verdirbt  die  SUJU.  Ces  ox- 
halaifons  avoient  corrompu  Tair;  dirfe  yîus^ 
diihfiiengen  hMten  die  Lu/t  verderbt  oOtr  vtr* 
dorbeUf  verunresn  gto 

Ftg.  Jagt  man  : Corrompre  les  merors  d’m» 
jeune  homme;  dieS:Ueni:nes  jungen  Menjcke» 
verderbin.  Im  mauvaités  coimiagnies  corrom- 
pent Ica  mœurt  ; dit  Ulfcu  Grjtlfehaften  ver- 
derben  dit  Stlen. 

Corrompre  une  fille,  une  femme:  tin  Mi:d- 
tktn,  tint  Beau  vetJSkren,  fit  zur  Unzukt  vtr- 
leittn.  Corrompre  ml  Juge  ; tinin  K'chter  ke- 
Jleche» , ibn  durch  Gtid  odtr  andere  Gtfchenkt 
verleiun,  daj!  ir  ei»  ungerecktis  Urtheii ffrUkt. 
Corrompre  les  Gardea  ; die  U'acht  bejleckev,  fit 
virlcile»  gigi»  ikrt  Sikuldigkeit  zu  handrU. 
Corrompre  le»  témoin»  ; dit  iStugen  b'fiechen, 
zu  emtm  fatfektn  Ztuguifie  verltitin.  Il  cor- 
rompit fe>  Gardes  & fe  fauva;  tr  befidch  femt 
IFiichter  und  tniflakt.  Corrompre  un  texte,  une 
phrafe , un  paflajge  ; tintn  Tezt , tint  Riitsts- 
Art,  tint  Shn/tfieUt  vtrfSlJckn.  Corrompre 
la  langue,  le  langage;  ditSprâckt  verderbin. 
La  levure  de*  inanvai»  Auteurs  corrompt  le 
ftyle  ; dos  Uftu  fchUehtir  ShnftfUUer  verderbt 
de»  Sut. 

I»  dtr  Bibtt  keifit  is:  Tonte  chaire  avait 
conompne  fa  voie;  allei  FUifeh  hotte  feint» 
Weg  verderbt;  das  ganze  mrufchlickt  Ge/ckleekt 
halte  fich  aUen  Artm  va»  Lafler»  ergèbtn 
CoRRO.MPRE,  verderbt»,  heijlt  auck  Joviel  alst 
tint  Satht  vtrunflaite» , ehum  Dmgt  feint  guU 
Gejlalt  benèkme»  ; etteas  aus  feiiur  Farm  6r;n- 
gtn.  1»  diefer Bedeutang  fagt  mon;  Corrom- 
pre la  forme  d’un  chapeau;  dit  Farm  ei»tt 
Mûtes  verderbt»,  tirun  'Mût  aus  dtr  Farm  brma 

f l».  Elle  fe  corrompt  tome  la  taille  k force 
e fe  tenir  courbée  ; fit  verdirbt  ikren  ganze» 
IFucht  durtk  dçu  vieil  Kruttfnze».  Le*  corps 
de  baleine  lui  ont  corrompu  la  taille  ; dit 
fttifmSknSrbrÿfit  kabt»  ikrt»  IFucks,  ikrt  Lté- 
btsgeftalt  vtrdarben  odtr  vtrunflattet. 

Corrompre  tm  cuir;  keffit  bei  de»  Lèderbt- 
rtittr»  : et»  Udtr  krifpet»,  es  mil  dem  Krifvil- 
holzt  ne  kleintn  ttuffprmgtndi»  Narbtn  uiaiie». 
Die  Scklofiér  fagen  : Corrompre  le  fer;  das 
Eife»  faut  mathe»,  tpemt  ma»  zwii  Eiftn,  dit 
BMW  zufammt»  fihwtifii»  seitt , fiatt  Jolcht  i» 
dit  Ldngt  z»  firttkt»  , krumm  Bber  emandtr 
Uegt , tsadurck  das  Eift»  faul  odtr  brüJtia 
tvird.  ' * 
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SECoRKOMriiK,  v.rëripr.  VtritAn,  fMmmtr 
tcrrittL  Qatnd  k nulTe  do  lîng  vient  one 
fois  à fe.  corrompre;  imus  dit  Majfi  dtsBIu^ 
tu  tmmal  vtrdorbtn  ÿL  La  viande  fe  cor- 
rompt quand  on  la  garde  trop  ; dot  Plnfch 
oirdirbt , urm  mon  u zu  Imgt  aafbtwakrtt. 
y, g.  Jagt  mon  : Les  mœurs  fe  corrompent  fa- 
cilement par  la  fréquentation  des  mauvaifea 
compamies  ; durch  dtn  Bfurn  Btfiuh  JMtck- 
Ur  Gtirijckaften  werdtn  dit  iSUm  Itûht  vtr- 
dorbf».  La  langue  latine  commença  i fe  cor- 
rompre peu  de  temps  après  Augufte;  turz 
nack  dm  Ztitm  Augi^,fing  dit  taUinifikt  Spra- 
ckt  an  JciünhttT  zu  tetrdtn,  minrr  mthr  and 
tnthr  von  iltrtr  trjitn  Jitinigktti  abzntetuktn. 
Vn  chapeau  qui  commence  à fe  corrompre; 
fin  /ifit , dir  anfangt  jtmt  Farm  zu  vtrktrn. 
CoRKOMPL',  LE,  part.  & adj.  f'trdorben.  Stiht 
Corrompre.  L’n  air  corrompu;  tint  vtrdor- 
bntr,  bàjt  and  ungtfundt  Ls^t.  L'Italien,  l'£- 
fpagnol  & le  François  font  du  latin  corrom- 
pu ; dos  Itaiiinijckt , Spanijckt  und  Franzàji/du 
, tü  tin  virdoritntj  LiUtin.  Man  /agt  auch  fub- 
jlantivt  : Celt  un  corrompu , un  vieux  cor- 
rompu ; ir  ijt  un  Mtt^ch , dtjjtn  Sitten  durth- 
oui  vtrdtrbt  fmd , dtr  m aOn  /frira  von  Lor 
fitrn  aU  und  grau  gtwordtn  ifi. 

CuRROSIF,  IVÊ,  adC  /£izmd,  frtiïtnd,  anfttj- 
Jtnd,  ztmagtnd,  aurtkfrtfftnd,  One  humeur 
oorrolive  ; tmt  Jckarft , frtjftndt  Ftuchtigktd. 

( Man  pftfgt  ’iu  Dtut/chtn  auck  dot  IFort  Cor- 
rpfw  ait  Kunjluiort  btizubtkaUtn).  Un  fublimé 
corrofif  ; <in  corrojivi/cktt  Subimdt.  L'arfenic 
eft  corrofif  ; dtr  Arjmik  ijt  corrofmfck.  Sut- 
Jlmtivt  ntnmt  mon  Un  corrofif;  tinÆir.mil- 
tel,  fin  Jckarfts,  frrfftndts  MiUit.  Le  chirur- 

Êien  a mis  un  corroUf  fur  la  chair  morte  pour 
1 manger;  dtr  fFund-^rzi  kat  tin  Ætzmit- 
Ul  ouf  dat  todu  Fiti/ck  gtUgt , um  u wtg  zu 
btiztn. 

CORROSION,  et  DatÆiztn,  jfnfr^tn,  Durck- 
frtjtn , dos  Ztmagtn,  dit  Kraft  liad  IFirkung 
tintr  Stztndtn  SatSt.  La  corroCon  de  l’afto- 
■nac  elt  un  indice  de  poifon  ; wmn  dtr  Ma- 
gtn  angtfrtfft»  wordt»,  Ja  ift  dut  tint  Anztigt 
von  GifU 

CORROYER,  V,  a.  Lidn  btrtiUn,  dat  Lidtr  Ja 
unt  mon  tt  aut  dtn  Hdndtn  du  iakgdrbtrt 
trkiili,  datrth  vtrjthudtnt  BtarbtUung  teiùk, 
zum  Gibrauck  dtr  Jùtmtr , Satltr  &c.  mild 
und  gijckmtidig  matktn.  Corroyer  des  peaux 
de  veau,  de  mouton  &C(  Kalbtider,  Sckdfi- 
dtr  de,  btrttun. 

Corroyer,  ktiJSt  auck:  TkSn-Krdt  durck  &Ma- 
giu , Tritin  und  Knittn  zubtrtittn , um  tmtn 
Grund  damit  zu  btUgtn,  dir  U'ajftr  kaUtn  JoB. 
Corroyer  on  baflin  de  fontaine,  un  canal  occ; 
dos  Biiktn  odtr  dtn  IFaJftrbikiUttr  tintt  Sfrtng- 
fruRScu,  finm  ÀiindI  dt.  mit  taoUgt/iUàgintn 


CQR, 

TkSn  btfcUmtrtn  und  btkltidm,  damH  tr  IFaf- 
Jtr  kaiu. 

Corroyer  le  fer;  dat  Eiftn  autjikwtijftn, 
urnn  tt  aut  dtr  EJft  komt,  warm  Jcklagm  und 
jbrtcktn.  Corroyer  deux  barres  de  fer;  zwti 
tiftrnt  Stengtn  in  tint  zijammtn  JtUwtiJJtn. 
Corroyer  le  bois;  dat  Heiz  mit  dtm  Sikrub- 
hobtl  bekobtln.  Corroyer  do  mortier  ; dtn  Mür- 
Ul  jckiagtn,  dtn  Katà-uud  Sand  taoki  uiUtr  tin- 
andtr  m’ngtn. 

CoHRori,  EÉ,  part.  &adj.  Sitkt  Corroyer. 

CORROYEUR  , m.  Dtr  UdtrbirtiUr. 

CORRUDE,  tt  IFildtr  Sparett,  dir  unttr  dtn 
Heckrn  und  StrStuktm  leStSft. 

CORRUPTEUR,  TRICE,  t Dtr  Ftrdtrbtr,  du 
Ftrdtrbtnnn,  dtr  Ftrjükrtr,  dit  Ftrj'ikrninn. 
Un  corrupteur  des  moeurs,  du  bon  gont  ; fin 
Vt  dtrbtr  dtr  SiUtn,  dtt  guttn  Gt/dtmatku. 
Un  corrupteur  de  la  jeunefle , un  corrupteur 
.de  filles;  fin  FtrJTtkrer  dtr ^gtnd,  finAfdi- 
thtn- Ftrfûkrtr,  Cette  femme  eft  une  dange- 
renfe  corruptrice  de  la  jeunefle;  ditjt  Frau  ifi 
tint  gtfàkrluht  f'trJUkrtrmn  dtr  ffugtnd.  Cor- 
rupteur, kttJUauch:  tintr  dir  tintn  Richttr  odtr 
Ztugm  brjticht.  Les  corrupteurs  des  témoins 
font  encore  plus  coupables  que  les  faux  té- 
moins même;  diûtnigtn,  wtkkt  ditZtugtn  bt- 
JUiktn,  durck  Gtld  odtr  andtrt  Gt/cktnkt  zu  /tb- 
Ugung  tinu  falfcktii  Ztumjftt  vrrltiitn , find 
uock  firdfhartr , ait  dit  faljjttn  Situetn  /tUrfi. 
Le  corrupteur  d'une  écriture  ; dtr  Fcrjlüjcntr 
tintr  Handfckrift. 

CORRUPTIBlLITk.  f.  t Dit  l'trdtrbiidduH,  dit 
EigtnfchaA  tinu  Dingtt,  da  tt  dtm  Firdtrbtn 
untirworfm  ifi,  Itickt  vtrdirbt;  it.  dit  l'trieis- 
litkktit.  La  corruptibilité  eft  attachée  k tous 
les  corps  ; dit  Ftrdrrbiickktit  ifi  atttn  Kbrptm 
tigtn;  aUt  KSrptr  fmd  dtr  l'trdtrblickkiii  un- 
Urwor/tn. 

CORRUPTIBLE,  adj.  de  t g.  VtrdtrbUck,  dtm 
Ftrdtrbtn  unitriaorfm,  wat  itickt  vtrdirbt;  it. 
vtrtaitiick.  Les  corps  humides  font  plus  cor- 
ruptibles que  les  corps  fecs  ; dif  Ituchttn  KSr- 
ptr  vtrdtrbtn  Uickttr  als  dit  trocktntn.  Le 
corps  corruptible  ; dtr  vtrwislickt  Ltib. 

Fig.  ktft  Corruptible  ; btjltchlich,  dir  odtr 
dit  ^k  btlUcktn,  durck  Gtia  odtr  Gr/ckiukt  zu 
tintr  pfiicntiaidrigtn  Handlung  vtrUittu  iSfit, 
Ceft  on  homme  qui  n'eft  corruptible  ni  par 
or , ni  par  argent  ; tr  ifi  fin  Mtrjeh,  dir  jsek 
teidtr  mit  Gold , nock  mil  Silbtr  btJUcktn  Id/lt, 
dir  Jck  teidtr  durck  Gold,  nock  durck  Silbtr 
zu  ttntr  pfticktwidrigin  Handlung  vfrlfilra  ISjlt. 
Ceft  on  juge  très-corruptible;  tr  tfi  tinütck- 
ttr,  dir  Jftkr  tackt  zu  btfitcktu  ifi,  dtr  Jick  atm 
btfitcktn  tàjll.  Jn  ditjtr  Btdtutimg  wird  Cor- 
ruptible MfArfnliudt  un  eunuinraMn  f'irflanda 
gibraudd. 


COR. 


CGS. 

CORRUPTION,  r.  t Dit  Firirrbmfi,  dit  Ftr- 
/cUimmtrwig  oier  dos  SeUttkurteirdtM  dtr 
Sahjtanz  liiut  JCür^t  odnr  ikrtr  vârnikmflt» 
Sigenfdiafltii;  it,  ait  Ftnei/uag.  La  corrap* 
tion  de  la  viande  ; du  Ftrdtrlmiji  des  flti/ckes, 
dtr  tmee  ver dor beat»  Flei/cket  oder 

auck  du  Eijgei^ciaft  des  dtm  Ferdtrbtn  UHter- 
teorfeaen  Fu^cius.  On  chercha  la  caufe  de 
cetie  maladie  dana  la  corruption  de  l'air  i mon 
Jiêckte  du  Urjadu  dte/,r  KraiJihed  ta  eiaer 
vtrdorbeneH  t üugeJieÂUH  /at'I.  Les  Anciens 
croyoient , que  la  corruption  d'nn  corps  étoic 
la  génération  d’un  autre  ; die  jlltea  glanile», 
dajl  du  Ferwijong  tuus  Kbrftrt  du  Erznt- 
gang  emes  luutn  Xthgers  Jtÿ. 

diuweiU  n bedeutel  Corruption  aiuk  : die  Fatl- 
mfl,  du  Fdulung.  On  a cru  que  les  vers  s'en- 

§endroient  de  curtuption  ; nuta  kjt  gegUM, 
U IFürmer  teürdtH  dur.k  die  faulung  e>  ziugt, 
Fig,  und  im  morali/Jua  Ferflaadt  uiird  Cor- 
ruptliin  mekrisilkeils  durck  Ferderotheu  oder 
l'erdorbtiàeit  übtrj’ext , unewohi  mait  aiuk  woki 
VerdtrimiRJagt.  La  lorruption  des  tnccurs;  dit 
Ferderiithett,  vtrdorbttkttt  oder  amk  f'rrderb- 
Ktfi  der  SiUea.  La  corruption  do  cœur  de 
l'nomroe  ; dit  Ferdtrbtkeit  des  mti^ckluktn  Her- 
ztns.  ;Uan  Jagl  fermer  : La  eotruption  de  la 
jeuneffe  ; die  t'er/uhrusig,  oder  aiùk  der  trer- 
derbu,  vtrdarbtat  Zujlaad  der  ffsegead.  Un 
Juge  foupçonné  de  corruption;  «ia  Sukter 
dtn  mas  atr  Btjleckumg  tcègtn  im  Feriackt  kat, 
d(T  ia  den  Ferdackt  jUkt , daji  er  fuk  leickt 
befittht*  Uj/ll.  La  corruption  d un  texte,  d'nn 
pafl'age  ; aie  Ferderbung,  FerflUjtkmmg.  vmrick- 
tige  edbSmdentmg  etnes  Textes,  etmer  Schrifi- 
fitüe.  La  corruption  du  langage  ; die  Sptdek- 
vtrderbung.  Se  mot  Ce  dit  par  corruption  i dit- 
fts  IFort  wird  durck  état  If'ortoerdtrbumg  fo 
gefagt  ; z.  B.  im  folgender  Rèdesu-edrt  : A beau 
prêcher  à qui  n'a  cœur  de  bien  &ire,  wird 
Cœur  dmrck  ehu  If'ortverderbusig  ai^laU  Cure 

cS&i  ra.  pl.  Die  Endtn  an  tnum  Hirfchge- 
utih,  du  SH  der  SeiU  der&mgen  états  Hir/ck- 
geutiket  htrausgtktndt  Spazea  oder  Sfr^em, 
un  cerf  de  dix  cors,  oder  wu  du SSger  gt- 
wbksUicktr  zm  fttgea  fftè^  , Un  cerf  dix  cors  ; 
«a  Hr/ck  von  zikem  Enden,  ein  Hirjtk  von 
miüerem  Aüer.  Auh  die  Spitxem  am  GekSnu 
emes  Etkbotkes  werdtm  vm  dtn  ffSgtrm  Cors 

CxfliSAGE,  t m.  Die  LeAtsgtpdl  von  denAch- 
feln  an , bit  «n  die  W&fUn.  Cette  fille  a le 
corfage  d^é  ; dir/rs  MSdcken  kat  emenJéUan- 
ktn  Leib.  Coriâge  ipird  auck  von  Pfirdtn  gt- 
fagi.  Un  duval  d’un  cottage  délié  ; <ia  tiah- 
n<s  Pfird,  dos  «acn  /cklanken  Lté  kat. 
CORSAIRE,  f.  m.  Dtr  Corjar  oder  Cdftr,  tim 
Anfdkrtr  tisut  oder  mtkrerer  Xritgt/ekÿi,  dit 
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tait  ErlaAmiJ!  Jtintt  Htirtn  fùnHiekt  Sdûffi 
zu  erhafsken  und  ai^nsbringen  fackt  ; ein  pri- 
vilegirter  Sdrauier.  Eenen  JoUken  Captr  nemut 
maa  geteSkuiicker  Un  armateur.  GtiutinigUck 
verjiekt  man  muter  Corfidre,  Corfar,  einen  St- 
rauber,  dèr  ohne  Er'.ambmijl  mil  Jtuum  Sckiffi 
etaf  den  Eamb  ausgekt , befomdtrs  cia  SiramiSer 
von  den  barbarifiSun  iCijIen  am  nutttUSuéUfcktu 
■ Mue.  Il  tomba  entre  les  mains  des  Corfaires  ; 
er  fiet  rien  Cor/aren  in  die  HUude. 

Corfaire,  bedeutrt  aiuk  : dos  Sckiff  tines  Si- 
raubers.  Un  vaiiTenn  Corfaire,  oder/cbleektweg 
Un  Corfaire;  ein  Xaubjchiff,  Fig.  /agt  man 
voH  eiiieiii  karten , umkarmkersigen  .Klen/dun  : 
CelV  un  vrai  corfaire  ; er  ifl  ein  wakrtr  Corfar. 
CORSELET,  f.  m.  Dos  BruJlJlÂck.  So  hieji  ehe- 
tuais  eiut  dit  Brufl  b-deekendt  Xïjhuig  der  Fifl- 
gbngtr  und  vaezTigiick  der  Fkenirtr. 

lu  dtr  flslCirgtfthichle  htifit  Corfelet  ; dot 
Sihildiktn  oder  das  Bni/lfckild  der  luftcUn. 
CORSET,  f.  m.  Das  Corfet,  ein  Leibcken  oder 
IFiimmscktm  okme  Ermet,  têtlcket  du  BSuriniun 
gewbhnlteh,  virnehmere  Per/onen  aber  zmmtiltn 
unter  dtm  Oberkleide  trageu,  wenu  fie  niektge- 
JckiiTiret  Jind-,  dot  Mitaer.  ZmeeUen  verjtekt 
man  mnter  Corfet,  Corfrt,  auck  tint  Art  fekr 
/ckwatk  gejteifier  Sckn“rlt:btr , ttoa  gejUpter 
Ltinwand,  die  mit  AckftlbSndem  verjetun  fmd 
and  vornekèr  Sber  die  Brnfi  mit  Bdndem  oder 
Ldxen  zagemackt  werden. 

* CORiOÎDE,  f.  £ Sd  keijit  bti  einigtn  A'iitür- 
forjckern  tin  gtwi£er  fifÿtrirler  Stem,  oder  auck 
tin  grauer  tifÿrmigtr  ffafieit. 

CORTriGE,  C m.  Das  SidtsgMge , ein  Haa/e 
ttukrerer  Perjotun , die  das  Gefmge  emes  gr6- 
Jien  Htrren  oder  eines  Gefamdten  ausmocken, 
wtnn  er  eitun  bfemtlicken  und  ftierltcken  Anf- 
SMg  kdli.  Jamaif  AmbalTadeur  n'a  eu  un  plus 
beau  cortège  ; noch  kat  keiu  Ge/andter  ein  khb- 
nerts  Gif  Igt  {bei  ftaum  bffentUcken  Aufzxg) 
gekabt.  Un  grand  cortège  de  earroltea  ; tut 
grôjlts  Gefotge  von  Kutfcken. 

CORTICAL,  ALE,  adj.  Einden-artig,  mas  lintr 
Etude  àkutiek,  was  mit  eiue  Etude  ifi.  Di(/is 
Ü'ari  wird  eigentlUk  nir  gebrauckt,  weun  von 
dtn  Sufftrtn  fheileu  die  Eide  ift , du  das  Gt- 
kirn  umgèben.  La  fubfiance  eorticale  ; die  aus- 
setudigt  graue  Sublianz  des  Gekirnts , naniil- 
teWdr  unter  der  d'ûnneu  Jfimkamt. 

CORTINE , f.  f.  So  hiejS  bei  den  allen  RSnum 
der  tkemt  DreiJfiJ!,  der  dem  ApoBo  keitig  war 
und  von  den  Quinaeeimviris  amfgthobtn  witrdt. 
CORTUSE , fietu  Oreille  d'Onrs. 

CORViâABLE,  adj.  Frohubir , dèr  Frohn^eujU 
xu  iJba  [tkuldig  ift.  Diefts  (Fort  wird  metu 
reutkeils  fubfiantive  gebrauckt.  Les  corvéables  ; 
du  Frbkner,  Leutt  dit  Frbknditnftt  zu  itiJUu 
fckuldig  find. 
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COR V llE,  f.  f.  Dit  Frohnt,  dtr  Frcbaiinjf,  DituJIe, 
wtUht  l/iiUrlIianm  ikrtr  Herfihaft  umjonfi,  oatr 
ioik  gtgm  thun  geriKgtn  Lokn  zu  Itijltn  ver- 
bundtnjivd.  Corvée»  pcrfonrelle»;  ftr/tmUtht 
Jrohndity^t , totlcht  mai(  ait  Emtcohtur  UiJUn 
majl.  Corvée»  réelle»  ; iingUtht  Frahaiitrjlt, 
dit  man  ait  Btjilztr  gttoijjtr  GfruivÿJiirte  Uiptn 
mttfi.  Corvée»  poblique»  ; SffittiUckt  Frohndmpt 
zum  Brjltn  ils  iMtiies  ; z.  B.  bti  tintm  BrUdUn- 
bau,  iFigbau,  bti  Ddmmt»  &c.  Il  fait  faire 
fes  foins  par  corvee»;  ir  liflt  ftin  Hn  in 
dtr  Frohnt  matktti.  Kaire  corvic;  FrohnditnJU 
thm,  jrbhota.  Travailler  a corvée,  a laror* 
vée  î ZUT  Frohnt  arbtittn. 

Fig.  lunntt  inan  Corvée  ; dit  Frohnt  ; dm 
Frohniitnji,  jtdt  /drbtit,  dit  «laa  ohnt  Btloh- 
nung  lutd  umjomfi,  tnttriitr  ans  Gfuherzigluit 
cdtr  auch  gtzumngen  und  mit  FtrdruJ!  Bbtr- 
nimt.  Ce  qne  je  fai»  eft  un  travail  ingrat, 
e’eft  une  corvée , une  pure  corvée  ; ich  tkut 
da  tint  Jihr  undankbari  Arbtit , ts  gt^thitkt 
xur  Frohnt,  ti  ijl  tin  blifltr  Frohniitn/l,  Eparg- 
nec-moi  cette  corvée  ; trjnartn  Sit  mir  dit/in 
Frokndienll.  On  diroit  qu'il  fait  corvée;  man 
/ollt  glaubtn  tr  arbiüt  zur  Frohnt-,  tr  tkut 
ait  mtun  tr  zur  Frohnt  arbeilttt. 

CORVETTE,  f.  t Dat  Rtrm-Schiff,  tint  btjon- 
dtrt  jirt  Itichitr  Sthifft , wtUht  gtfchmnàt  /è- 
gtin  und  meUhi  mm  zum  Autkundjchafttn  ouf 
dtr  Si  gtbraueht. 

CORUSCATION,  f.  f.  (Phÿ/ik ) Dat  StrahUn,  dat 
Sikimnum,  dtr  Gtanz,  ùtr  &himmtr.  La  corn- 
fcation  de»Mété-ore»;  datStraUtn,  datSthim- 
mtni  dtr  Lufl-JZtichtn  odtr  Lnft-ErJ.htmmgtn. 

CORYBANTE,  f.  m.  Dtr  Corybant.  So  hi^  bti 
dtu  Phrÿgitm  tin  Priejler  dtr  Cybtle. 

CORYMBE,  f.  m.  (Botan.)  Ein  BhwitnbX/thtl, 
dtr  bS/thei  artigt  Blumtnjirauli  gtwifftr  Pfiim- 
ztn,  da  dit  Bbuntn  aut  tmtm  Stcnjfti  wach/tn, 
von  ungUichtr  Ldngt  fmd  und  gtradt  in  dit 
Dbht  fihtn.  Les  fleur»  de  lierre  fontcompo- 
fé<  » de  corymbes  ; dit  BiUihtn  dtt  Ephtu  bit- 
dtn  SIumtiUiB/elul. 

CORYKBIFERE,  adj.  de  L g.  C Botan.)  Une 
plante  eorymbifere  ; tint  Ijlaiizf,  leiliht  Bla- 
mtnbü/chtt  tràgl,  dhtn  BliUhtn  tintn  Biumtiibli- 
jciul  biidtn. 

CORYPHEE,  f.  m.  So  hitjl  bti  dtn  Schaujpitiirn 
dtr  aUtn  Gritcktn,  dtr  Firjltktr  odtr  Anfilk- 
Ttr  dtt  Chorit  dtr  Sàngtr. 

Fig.  ntnmt  man  Coryphée;  dm  Vimthm- 
Jtrn  in  tintr  Stklt  ; it.  dat  Obtrhaupt  thur 
Stklt  ; it.  dtn  btrûhmtrJUn  <«  tintr  Kunfl,  JFiJ- 
JtnJthyji  odtr  Pro^t^dn,  Zenon  a été  le  Co- 
ryphée dea  Stoïciena  ; Ztno  j/t  dat  Obtrhaupt 
dtr  Stmktr  gtatjtn.  Pétrarque  étoit  le  Cory- 
phée dee  Poète»  de  fon  temps  ; Pttrarch  lear 
dtr  btrükmttftt  DichUr  /tintr  Ztit, 


CORYSE,  Cm.  (Arzmtiw.)  Dtr  Autwurf  tintr 
Jiharftn  Fciicktigkiit  d t Haupttt  durth  dit  A'o- 
Imlbcair.  Siihi  Rhume  de  cerveau. 

COS.AQUES,  f.  m.  Dit  Kojaktu.  A'ame  tinigtr 
J'blttr , dit  au  dtn  Grmztn  von  Poitn,  kufi- 
taiid.  dtr  Tarlarti  und  TUrk^i  ipoliiien. 

CO^SÊCANTE.  f.  f.  f Gfomoint J Dit  Cb/tcanU, 
d t Stcanit  dtt  Cbmpitmtnlt  tinrt  IFinktii  von 
m Graden.  La  co-fecante  de  30  degré»  cil  lia 
fécante  de  fio  degré»  ; dit  Co/tianit  tintil  IFin- 
ktit  von  30  Gredin,  ijl  dit  Sttanlt  von  60 
Gradtn. 

CO-SEKiNEUR,  Cm.  Dtr  Mit- Fthnihtrr i dtr 
Mit-Htrr,  Mit-Br/tzer  tintt  Lthtnt. 

CO-SlNUS,  f.  m.  ( Giomttrit)  Dtr  Cb/ms,  dtr 
Smut  tintt  IFmktit  odtr  Bogtnt,  dér  mil  eimm 
audtrtn  gtgibtntn  !Fmktl  odtr  Bogtn  90  Grade 
autmathi. 

COSMETIQUE,  adj.  det.  g.  (Apothtk.)  Cofmt- 
lijfh  , ivat  dit  Haut  fehUn  mat  ht.  Manjagt 
ttuth  Jubfantwf.  Le»  taux  de  fleurs  de  levés 
& le  lait  virginal  font  les  meilleurs  cofmé- 
tique»;  dat  BohntnhlBlh-H'a/fir,  dit^angftm- 
miiih  Ffc,  fini  dit  btJUn  Miitti,  dit  Haut  JthSn 
zu  maihm. 

* COSMIQUE,  adj.  m.  (.Aflron.')  Man  ntnnet  : Le 
lever  & le  coucher  coimique  d'on  ailre  ; dat 
to/mi/cht  Au/gthtn  und  ünltrgthm  tintt  Sttr- 
ntt , winn  cm  Stem  bti  Tagt  aufigtlit  odtr  un- 
lergtkt , da  dit  Sonnt  llbtr  dem  Horizont  ift. 

* CO.>MlQUEMENT,  adv.  (AJlron.)  Cet  ailre 
fe  leve  & fe  couche  colmiquemeDt  ; dit/tr 
Sitrn  gtht  mit  dtr  Sonne  ouf  uai  unter. 

COSMOGONIE,  L f.  Dit  IFmm/chaft  von  dtr 
Entfithung  dtr  IFelt;  datSÿJitm,  worin  dit 
Entflehung  dtr  IFttt  trklSrtt  wird. 

COSMOGRAPHE,  f.  m.  Dtr  IFilthtfthrtibtr. 

COSMOGRAPHIE , C t Dit  IFilibe/chrtibung, 
dit  Brfthrtibung  dtr  ganztn  IFtU. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Zur  IFtU- 
bt/chrtibung  gthSrig,  cojmographjth.  Une  carte 
cormograpnique  ; tint  eo/mographi/eht  Kartt. 

* COSMOLABË,  f.  m.  Dot  Cb/molabium.  So  hiejl 
tin  matktmaUfchtt  Infirumtnt  dtr  AUtn,  zn 
AbmtJJuag  dtt  HimnuU  und  dtr  Erdt. 

COSMOLOGIE,  Cf.  Die  Co/motogit  \ dit  fPifitn- 
Jcbaft,  wtLht  dit  a'gtmtintn  Gtfttzt  Uhrtt, 
irôrndch  dit  KbrptrietU  rtgitrtt  wird. 

COS'MOLOGIQUE,  adj.  de  t g.  Co,motogi/ck,  zur 
Co/moiogit  gthlirie. 

COSMOPOLITE,  C m.  Dtr  fFtUbilrgtr , dtr 
Mtnjih,  ait  tin  frtitr  Eii,umhntr  dtt  Erdho- 
dtns  betrichttt,  dir  fith  an  ktin  bt/ondtret  Fa- 
teriand  bindet , Jondtrn  dit  ganze  IPtU  fwr  /tin 
Vttterlmd  hàtt. 

COSSE,  f.  f.  Dit  Sthole , dat  SamengthSi/t  dtr 
HüiftnfrBchte.  Une  cofl'e  de  pois;  tint  Erb- 
ftnfckott.  De»  pois  en  cofl’e,  dea  fèves  en  coflè; 
Erbjtn  m Sckottn,  Schottn-Erbjftn,  Bokmn  in 
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S^htn.  Man  nmntt  Pois  (sns  rofle  oirr  Pois 
goulus;  Erb/tn,  itrtn  Sckotm  Jo  zart  Jind, 
iajl  mon  fit  mit  ijfm  kan-,  Zucktr- Erbjn. 

Cofle  de  gendt  ; du  HÙft  dir  Gtnijltr , dti 
GinjUrs  odtr  PJriimenkrautes. 

Pircheirent  en  colTe  ; eiiu  Ptrgamtntkaat, 

Jo  tait  fit  nom  IPiiJigtrbrr  kamt , uad  ih*  ihri 
EiùktnftUi  aniRi/ilidbt  tfl. 

h dtn  Sckittirgrubm  ColTe,  dit  SMIi 
odtr  ObtrflSikt  a/s  trjltn  GJUintt  odtr  det 
von  dtr  Erdt  tnlblsfttn  Sihit/irt. 

A»f  dtn  Schifftn  «ennft  man  Coflê  odtr  GolTe  ; 
*mf«  ei/emtn  Ring , dtr  mit  Stritktoirk  am- 
lesttdfii  iji,  uiM  dot  durch  dtn  Ring  gtzogtnt 
Tau  zu  Jchoiun. 

COSSER,  V 0.  Slutztn , mit  dtr  Stim  odtr  mit 
dtn  HSmtm  gègtn  tinandtr  JiSJltn,  toit  d:t  tPidb- 
dtr  und  Hdmmtt. 

COSSON,  r m.  litr  Korntaurm.  Sitht  Chsnnçon. 
COSSU,  UE,  sdj.  Dûkhüifig^dick.choiig.ioasduki 
Hiüftn  odtr  ikkottnkst.  iPird  m/ondtrkttt  von 
Erb/tn  und  Bohntn  eç/égt.  Mon  Jap  im  gtm, 
Ltb.  von  tintr  Ptrion,  tetitkt  dit  nnwakrjclitin- 
hthjltn  und  ungtriimUJUn  Umeahrkttttn  vtr~ 
bringt:  Il  en  conte  de  bien  coflues;  tr  lâgt, 
dafi  man  tt  nul  Handtn  grtiftn  kan.  Spnckio, 
und  fig.  nrnntt  nus  tintn  riichtn  odtr  looU- 
bimituiten  Mann  ; Un  homme  coflu,  bien  colTu. 

• COSTAL,  ALE,  sdj.  (Anat.)  ZudtnRipptn 
athOng. 

COSTUME,  f.  m.  Dos  Ubtickt.  f dus  Co/lumt/  So 
ktijît  hei.  dtn  Mdltrn  dit  richtigt  PôrJieUung 
tints  GtmSldts  ndck  dm  Ztittn  und  Ùoiftlin- 
dtn , in  Atëcht  ttuf  Sittn , GtbrOuckt , Rlti- 
dnng,  /Pafftir,  Grbiiiidt,  Ifanzt»  &c.  Obfer- 
verlecoftume;  dos  Cojlunt  biobatktrn.  Pécher 
contre  lecoftume;  einm  fihitr  grgtu  das  Co- 
jUtmt  btgtktn.  Man  vtrjl-kt  a'un  untrr  Coftu- 
ine,  dit  vtr/ihitdtnm  Ztit-UmJiSndt,  inietickt 
Jak  tin  Duhttr,  bti  (^trftrtigung  dramalijchtr 
und  kdiorihkir  Gtdicktt  ftiztn  mnjl, 
COTANGENTE,  C f.  (Gtomttrit)  Dit  Cotau- 
gtntt,  dit  Tangtntt,  dit  Tangintt  tinti  JJo- 
gtns  odtr  IPinktls,  dit  mit  tin/m  ondtrm  gt- 
gibtntn  IP.nktl  odtr  Bogtn  90  Gradt  ausmatkt. 
CllTE,  sdi.  f.  ( dit  trJU  ÿlbt  ifl  kurz)  So  hijfst 
dtr  Bicliflab  odtr  dit  Zifftr , toomit  dit  Autn 
Hitd  Btilagen  tints  Prozrjftt,  tints  jHvtntarii 
&(,  nunurirt  und  btztickiut  werdtn.  Ces  piè- 
ces font  fous  Is  cote  A.  fous  Is  cote  B ; di^i 
ARtnJlVukt,  Urkundtn,  Btilagtn  &c.  findm/tk 
ttsittr  dtm  Zticktn  W,  B.  Ls  cote  3 , 7,12% 
das  Ziitlitn,  dit  iXnmmtr  3.  7.  il. 

Man  ntimrt  ; Cote  msl-tsillée;  tmtn  nir  llbtr- 
kaiiet  g machttn  Ptrtrâg  odtr  Ztrgltitk,  wo- 
bti  man  Jich  nickt  in  die  Unter/uchurg  und  Bt- 
rirktig’ing  einzehirr  Punktt  und  UmfiSndt  tin- 
ISpt.  Vous  svez  des  prétentions  les  uns  con- 
tre les  antres  ; U faut  £iire  de  tout  cela  une 
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cote  tnal'ttinée  ; fit  habtn  tiner  an  dtn  andtrn 
zu/ordern-,  fit /oBuntmtn  Uu-thj.tiniu  macktn, 
und  fich  Sbtrkttupt  dar'iber  vtrglticktn. 

Cote  odtr  Cote-part  ; dtr  AntUeil , dén  tin 
jtdtr  an  tintr  Hauftjnmmt  kat  ; z.  B.  djr, 
loas  jtdtr  Jiir  /tintn  Thtil  an  tiner  algemniun 
Auflagt  zu  bezahltn  hat\  oier  auch  der  W>- 
tkeil , uielclttr  tintm  jedtn  Erben  insbt/onitrt 
ans  der  ganztn  Sumne  der  Erb/chs/i  zukomt. 

Il  a délivré  odtr  reçu  cent  ëcns  )onr  (à  cote 
oder  pour  fit  cote-part  ; tr  kat  JUr  Jtiuen  An- 
thiH  kunitrt  Tkaler  abgeiieftrt  oder  emp/angtn, 
CÔTE,  f.  f.  (dit  trJU  Sylbe  ifi  long/  Die  Rifft, 
der  bogerfUrmigt Siitenknocken  andtrn  m/njtk- 
lidun  und  thitnjehtn  JCbrftr,  vom  R'îckgrdt  an 
bis  an  dit  Brujt.  Il  y a ordinairement  douze 
cCtes  de  chaque  côte;  es  bifindtn  fick  gemei- 
niglick  zteSi/  Rigprn  mtf  jeder  Stdt,  Man  ntn- 
net  in  der  Anuomit  : Les  vraies  cistes  ; dit 
leakren  odtr  langm  Ripptn,  dit  fi' ben  obtrfîtn 
Ri^ptn,  wtkkt  mit  ikrm  Rnorpein  an  das  Brufl- 
btm  rtiiktn.  Les  fauiTes  côtes;  dit  /al/tktn 
odtr  Janj  nnttrfim  Rippm,  Man /agt  von  einent 
/tkr  mageren  P/irdt  : On  Ini  coin]  teroit  les 
côtes  ; man  kbnntt  tkm  die  Rippen  zOkltn. 

CÔTE,  bedeutet  in  tinigen  Reatns-Arren  figir- 
Utk  J'oviel  ois  : die  Avkunft , die  Ab-iammung^  . 
Jn  die/er  Beieutung  fap  man  : Nous  fommes 
tous  de  la  côte  d'Adam  ; leir  kommen  aile  von 
Adam  kir, 

SprichwSrilich  /ttp  man  von  tintm  dir  znr 
U'izeit  fto'.z  an!  /tmtn  Adei  odtr  a'tf  [tint  Ab- 
kun/t  iji;  Il  s'imagine  être  de  la  cû'e  de  S. 
Louis;  tr  biUet  fun  eiu,  tr  Jlamiue  vom  htik- 
gen  f.udtf'g  ah. 

Im  gtm.  Ltb.  /ap  man:  Mefurer  les  cô- 
tes il  quelqu'un  ; tintm  die  Ripp/n  iii’/fin,  eintn 
derb  abtriigeln.  Rompre  les  côtes  à quelqu'un  ; 
tintm  dit  iOppm  entzioei  brtcktn , ikii  RbermS- 
fiig,  jdmmerlich  abprSgeln. 

Spriekio.  und fig./agi  man:  Serrer  les  côtes 
é un  homme;  tintm  Menfektn  kart  zufetzm, 
Jlark  in  ikn  dringen,  um  etwas  ron  ikm  zu  tr- 
halttn,  odtrum  ihn  zu  nOlkigm  eltcas  zu  lliun  ; 
thum  zu  Ltibt  gtk/n.  Il  ne  vonloit  pas  payer 
mais  on  In!  a G bien  ferré  les  côtes,  que  ....  ; 
tr  tooitt  uiekt  zabltif,  msn  ifi  ikm  aber  /o  zu 
Ltibt  peangen , man  kat  ihm  /o  kart  zsgr- 
ftzt,  dafi... 

Côte  X côte,  adv.  Kèbtn  ihander.  Ut  alloient 
côte  i côte  ; fil  gingm  nèbtn  tinandrr. 

CÔTE,  dit  Rippi , wird  auik  von  vtr/chirdenem 
and-ren  Dingeii  ge/agt , dit  ikrtr  Grfirit  ndih 
tint  Ækiitiekkrit  mit  tintr  ordtnlliih.'n  Riept 
habtn.  Sont  mut  manz.  B.  tin  /tkmiUsWng- 
Uikt  ge/tkniUtnts  Si^Uk  von  tintr  Mttor.e  oàer 
von  tintm  Kürbifft,  Une  côte  de  melon,  une 
côte  d'une  citrouille.  Une  côte  de  luth  ; tmt 
Rippt  an  dtr  LauU,  tint  von  dm  rippeupir- 
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migtn  StSiken,  tpormi$  dtr  Batuh\itr  Lautt 
gufammtngrj/zt  ifl.  La  côta  d'un  vain'eaii  ; 
du  Rifft»  tinn  Schiffn,  du  HHzir,  wtUkt  an 
' btidtn  Stitn  dis  Hehifts  in  dm  Kul  tirgrlaf- 
Jm  wirdm  nxd  bu  an  dos  Vélbûrd  rtuhen. 

Jn  dtr  aauhuKji  nmntt  man  C/'itct  ; 2wijdun- 
JlSbi.  du  glanm  Slabt  odir  Stnifm  zuijihm 
dm  iiushiiUuHgen  des  Sclia  fits  an  gereiftm  Si'u- 
Im.  yln  den  TCUrben  heijj't»  Côtes,  du  Hyfun, 
dit  diden  Slabe , um  welikt  du  d^nuen  Gcrim 
g^oiliten  Wirdm,  Côte  de  fuie  ; Floriijtidi, 
grobe  Flotkjiidi.  Siiki  Capiton. 

Côte,  luijil  antk  ; dit  jfbkang  eints  Berges  oitr 
ffiigtls , die  Anhbht.  Une  côte  plaoiiie  de  vig- 
nes, de  bois  ; tint  mit  Rcbtn  , mit  Hoiz  be- 
ffîamu  jlnkbhi.  Il  étoit  au  bas  de  1a  côte; 
tr  ^nd  UttUtt  am  HUgri. 

A mi-cûte  ; halb  aufdem  yfthauge  mes  Btr- 
eis  odtr  B'ieels  ; aiif  dm  Mute  dtr  ^nkske. 
Une  maifon  utie  à mi-côte;  tin  ouf  dtr  Mittt 
der  Attk'ùke  ^tbauetts  Hans.  Noua  nous  re- 
IKjfames  à mi  côte  ; aaj  der  Mitte  der  AnhBlu 
ruheten  wir  ans. 

Côte  rôtie  odrr  vin  de  la  côte  rôtie  ; Jo  heifit 
tinvortr'Jiicker dunkelrotker  H'iin,dèr  anf  tiH,m 
Hiigil  frankreic^  wüikjl , weleier  La  côte  rô- 
tie gemnKet  leird. 

Côte,  krijjl  Jtrntr  ditSfi~JU,  dos  Gejladt,  das 
Uftr  des  liUres.  La  côte,  odtr  les  côtes  de 
France , d’Angleterre,  &c.  ; du  ATj'ie  oder  die 
JCûJltn  t on  Frankreiik,  von  Engiand  &e,  Nona 
dcconviin  es  les  côtes  d'Ëfpagne  ; wiriiudtk- 
tm  diejfamjitun  ICifitn.  Son  vs  fléau  v nt  s'é- 
chouer a no,  côtes  ; Jtia  Sthiff  Jirandete  an  un- 
Jtren  KTiJltn.  Les  pirates  courent  nos  certes; 
du  Se'rdjber  kreuzm  an  anftrn  AUjlrii  Les 
habitans  des  côtes  ; dit  Btwohner  der  K'ijint. 
CÔTl.  f.  m.  Dit  Sette  am  Kiirptr  unes  i\len- 
jehm  odtr  Tkitres,  dit  FliUlu  vm  dtr  St  Imi- 
ter bit  an  dte  lÎTtfte.  Le  côté  droit,  côité 
gauche;  dis  reehte,  die  linke  Seiie.  11  revntun 
coup  d't-péc  dans  le  côte  gauche  ; er  bekdm 
einen  Stuh  mit  dent  Digen  in  die  Itnke  Seise, 
11  étoit  couché  fur  le  côté  ; tr  IJg  auf  dtr 
Seite. 

Fig.  and  im  gmt,  Lèb.  /agi  man  : Se  tenir 
la  côtés  de  rire;  jtek  vir  La  ken  dm  Baueh 
kalten,  Juk  aus  dem  Athem  laeken.  Cet  homme 
eft  fur  le  côté  ; diejer  Mtnfth  liegt  aerwundet 
ader  krank  damiedtr.  11  retint  une  blelTure  ic 
il  (ut  trois  mois  fur  le  côté  ; tr  bekdm  tint 
IFundt  und  mutité  drei  Montd  lias  Bitte  kiten. 
Ce  marchand  eu  fur  le  côté  ; mit  diAem  Kauf- 
mannt  flekt  es  /cUeekt , dujer  Kaufmann  flekt 
anj  dtr  Kippe.  Ce  rourtiiàn  eft  fur  le  côté; 
die/tr  HSfmann  kat  des  Fiajlen  Gunfi  verloren, 
giU  niekt  mehr  foviti  bti  dtm  F&rften  als  vâr- 
hrr.  Jeter,  mettre  quelqu'un  fur  le  côté;  einin 
z:i  Boden  wtrfm  , einen  vermndet  ctltr  todt 
zitr  Erde  ftrethtn. 


CÔT. 

CÔTÉ , wird  im  erweitertm  Sinnt  aach  von  dtr 
ganxen  reektm  odtr  Unkm  Seite  eints  mtifeh- 
Uihm  odtr  tkienjckm  Kbrptrs  ge/agt.  U etoit 
perclus  de  tout  le  côté  gauche  ; tr  war  ouf 
dtr  ganzm  liikm  Seite  lahm  oder  ge'Mhmt. 
Il  boite  da  deux  côtés;  trhinkt  an/  btidtn 
Seiten.  Je  vis  qu'il  marchoit  i fon  coté,  i fes 
côtéa  ; i,h  Jaht , dajs  tr  ihm  zur  Seite  ging. 
Il  a lépée  au  lôte;  er  kat  den  Dégtn  an  der 
Seite.  l3u  < ôte  de  l'épée  ; ajf  der  Seite  wo  mon 
dm  Digtn  trdgt , auf  dtr  Itnktn  Seite. 

Audi  Jagt  man  fig.  und  im  gem.  Lèb.  Mettre 
quelque  cfaofe  du  côté  de  l'cpce;  etwas  auf 
du  Seite  brtngm,  ttieas  veiluiabcken,  ktimlidi 
mtftrnm,  oaer  aiuh  auf  eir.e  rechtmafige  Art 
in  Sidurhtn  bringtn.  Mikrmthtils  aber  wird 
die/e  Rèdtns- Art  im  Sblm  Feijiandt  genommen. 
Il  a abandonné  fes  biens  à fa  crc^nciers,  mais 
il  a mia  quelque  chofe  du  côté-  de  l’c-pée  ; rr 
kat  Jein  ytrmSgen  Jemm  Schuidnern  JUierlsJ- 
Jen-,  aber  er  bat  etwas  bt!  Seat  gebracht  Mettre 
une  bouteille  fur  le  côte  ; eme  Bouteills  uir.'.è- 
gtn,  J'u  auslirtn.  La  bouteille  cft  fur  le  côté  ; 
dit  ÛauttLe  iji  .msgelèrit.  Un  navire  qui  eft  fur 
le  rtilé;  tmSi,k/ff.  das  auf  einer  Saudbaiik  fnzm 
geblitbni  jdirgtjtheittitiji.  Mettre  un  vaiflan 
lur  le  côté  ; tin  Sthif  auf  du  Seite  ligm  um 
es  zu  kalfatern. 

Côrè,  du  Seite,  heift  auih  foviet  als:  tin  gt- 
wtjjer  Theit  einer  Sache,  eiii  geuifer  Ort  an 
eiher  Sache , /owohl  tut  eigentiicken  als  unet- 
gentlicken  l'erjUndt.  AtUquer  la  place  du  côté 
le  plus  foible;  den  Fiatz  oder  du  Fejlungauf 
der  fchwiiihjien  Seite  angreifen.  On  y peut 
aborder  de  tons  côtés  ; man  kan  dort  a </  al- 
len S-itin  beitommm  oder  anlanden.  Dececô- 
tc-là  je  ne  crains  rien  ; tron  diejer  Seite  btfirchtt 
ith  ^ihts.  De  quelque  côte  que  vous  conli- 
dericz  l'affaire;  von  wtteker  Sent  Su  die  Sache 
btiradtten.  11  ne  lâit  de  ijuel  côté  tourner  ; 
tr  weifl  nichl  auj  was  Jûr  tint  Sritt  er  Jich  teeu- 
dm  JoU  ; er  wtiji  u éder  aus  ncch  ein  ; er  weiS 
feh  uéder  zu  ratli.n  iioch  zu  lulfm.  De  qiiil 
côté  vient  l'orsge'f  wo,  ton  iceUhtr  Seite  komt 
das  Ungewnter  kert  De  quel  côte  vient  le  vent'é 
iro,  vonwelcher  Siite  komt  dtr  If'.ndhèr?  Le 
veut  vient  du  côté  du  nord  ; der  IFind  komt  von 
der  Kordjeite  kir,  Spriekw.  und Jig.  /agt  man  : 11 
hut  voir  de  quel  côté  vient  le  vent;  mais 
muüjthen.  wo  à,r  fFind  herkomt  -,  mon  nmji 
trjl  den  Zujtand  dtr  Sache  unter/uchen,  tht  ma»  . 
tinm  EiUjMuJ]  fafftt. 

Man  Jagt  auch:  Il  n’eftjamaîià  la  maifon, 
il  eft  toujonra  de  côté  & d’autre  pour  an- 
prendre  da  nouvella;  tr  ijl  mtmais  zu  Hauft, 
tr  iii  immer  baidkte  batd  dort,  um  Kiuigkei- 
ten  zu  kbrm.  Il  va  de  côté  & d’autre  ; er 
geht  kin  und  kèr,  ab  und  zsu  Moi  de  mon  cô- 
té; ick  mtintr  SeiU , ick  mçivts  Ortes.  D im 
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côté;  rintr  Seits,  l'nus  Ttuilt,  vonier  emen 
&ït/.  De  l’autre  côté;  au/  der  andern Seitt. 
De  ce  côté  ci;  dij/cttt , von  d:tjer  SriU  bt- 
trackUl.  De  ce  côté  U ; von  jetur  Stitt 

bttraiktrt  ; it.  uun  dirt  ker  ; it.  dort  kinaas.  Il 
eftillé  de  côté  11;  er  ijl  dorlhmaau,nathinur 
&itt  zu  gfgaitgtn.  , 

Les  baa  cotés  d une  t-glife  ; die  MJeilen 
eitur  Kirckt,  die  geicliWten  Gdnge  zur  Seiten 
des  Sihiÿes  einer  Kinite. 

CÔTÉ,  mrd  aucb  von  der  Seile  einet  Zeuges  oder 
Stoffrs  ge/agt.  Mettez  cette  étoffe  du  Iwau,  do 
bon  côte  ; legt  dif/en  éinig  oder  Slojfjo,  dafi  dit 
reckle  SeAe  oben  koint.  Le  côté  de  l'cuvers  parolt 
mieux  travaillé  que  le  côte  de  l’endroit;  die  un- 
recbte  Seite fuktïail  bej/ir  auj,  ali  dte  reckte.  In 
einer  âMicken  hrjeutung  fagt  manfigürlieh  von 
PerJonmunJ  Sjdun  : Il  fêtait  toujours  voifi  il 
fe  montre  par  le  beaucfité,  par  le  bon  côté; 
er  zeigt  ficH  imiiier  i'»i.  der  guten,  von  der  vor- 
Ikeilkn/ien  Seiie.  Vous  devriez  regarder  la 
chofe  par  le  bon , par  le  meilleur  côté  ; Sit 
/oiten  die  Siuke  von  der  guten,  von  der  bijien 
Seite  betrackten.  On  a tourné  fun  affaire  de  tous 
les  côtt-s  ; man  hat  fente  Saeke  ouf  aBe  Seiten 
gedrèliet  oder  gewendet. 

Cbriiydie  Seite,  bedeutet  auck:  die  Gefclileckts-Li- 
nie , die  LirJe  der  t'ertcandjehaft.  Ils  font  pa- 
reils du  côté  du  père , do  côté  de  la  mère  ; 
fie  fiiid  von  vüterlicker , von  mStterliJur  Seitt 
mit  einander  verieaiuit  ; fit  find  f'erwandte  vota 
Vater  kir,  von  der  Muiter  hèr.  Le  côté  pater- 
nel, le  côté  maternel  ; die  vSterlieke,  dte  miit- 
tirliciie  Seitt.  Il  e&  du  côté  gauche  , bedea- 
tet  ; tr  ift  auffer  der  Ekt  trzeuget , er  ifi  von 
unSekter  Geburt. 

Côté  , die  Seite  , urird  auck  in  der  Bedeutung 
von  Parti , die  Partei,  gebrauckl.  Le  côté  do 
Roi  ; die  nftei  des  KUntges,  die  kSnigUilu  Par- 
tei. il  fe  mit  do  côté  des  ennemia  ; er  fehlUg 
fitk  zts  der  feindiiehen  Partei.  Je  ne  fuis  ni  pour 
un  côté  ni  pour  l’autre,  ni  d’on  côte  ni  d’un 
autre;  ich  halte  es  tieder  mit  der  emen  %oeh 
mit  dûr  ondtm  Partei.  Attirer  quelqu’un  à Ton 
côté  ; jrraatidrii  auf  feint  Seite  zieken.  Haies 
rieurs  de  fon  côté;  er  hat  dte  Laeher  anf f.i- 
Ittr  Seitt.  Les  fentimens  alloient  de  ce  côté; 
dit  Mtÿnangtn  lenitrn  fich  auf  ditft  Seite. 

In  der  Géométrie  nemiet  mon  : Les  côtés  d’une 
ügOTe  ; du  Seiten  einer  Pigftr,  die  Lsmen,  tetekhe 
dtn  Umfang  einer  Pig!ir  bildtn. 

A CÔTÉ,  prépof.  Aut  der  Seite,  zur  Seile,  nèben, 
duht  an  jeniani  oder  an  etivas  zur  rechten  oder 
zur  linken  SeAe.  Se  mettre  à côté  de  quel- 
qu’un ; fifh  nèben  jimand,  Jieh  jetnand  zur  Seite 
fieSen.  A côté  du  village  ; auf  der  Seite  des 
Do/es.  À côté  du  but;  tièben  dem  Ztelt. 

À côté,  tenrd  a ch  a/i  ent  Kibet.icort  ge- 
hraïukl,  unJ  heiflt  danr.:  Iiiticdtls,  ttSth  der 
Tom.  1. 
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Se'At  kin.  Quand  vons  ferez  arrivé  en  tel  lien, 
n’allez  pas  tout  droit,  mais  prenez  un  peu 
1 côté  ; wenn  Sit  dort  loirden  angtkommtn  fegn, 
fo  getten  Sie  niciü  gerade  ans,  Jondem  leendea 
Sit  fich  ein  wenig  Jeitwirts.  Le  coup  pallk  1 
côté  ; der  Hteb,  Sekufi  oder  Schldg  ging  frit- 
uidrts  vorbei. 

Donner  à côté  ; keifit  foteokl  im  eigentticken 
ait  iin  fig.üriithen  Perfiaadt , das  HUI  verjéh- 
len , nèaenbei  , vSrbei  fciùefien.  C’eft  un  mau- 
vais chaiïeor  qui  donne  prefque  toujours  1 
côté;  tr  ifi  ein  fckltckler  ffdgtr  i tr  fckitfit  fcft 
immer  vorbei.  Il  s’eft  trompé  dans  cette  afbire, 
il  a donné  à côté  ; et  kat  fiJi  in  oder  bei  dieftr 
Sache  betrogen,  tr  kat  dot  Ziel,  erkat  /emen 
Hwtck  verfAUt.  ( <»  gtm.  Lèb.  tr  hat  nébenbti 
gefckofiènj 

Fig.  bedeutet:  Etre  oifrr  marcher  à côté  de 

J|uelqu'un  ; einem  in  Anfekung  gewif/er  Eigen- 
ckttften,  Ftrditnfit , Gefihikiickkeüen  oder  auck 
in  An/ekung  der  Geburt  gltUk  fegn-,  einem 
nichts  nSthgèben.  Molière  marche  à côté  de 
Plaute  & de  Térence  ; Molière  gibt  dem  Ptau- 
titr  und  Tertnz  nichts  ndch,  kan  dem  Ptautus 
und  dem  Ttreta  un  dit  Seile  gefezt  werden, 

Dr.  CÔTÉ , adv.  von  der  Seite , ftitieàrCs  ; ni  die 
Qitère,  fchitfi  11  regarde  de  côté  ; tr  klikt  von 
der  Seite.  Il  marche,  il  va  de  côté;  tr  gthl 
Jeittvdrts.  11  faut  vous  tourner  un  peu  plus 
de  côté  ; SU  m'iffen  fich  ein  wenig  mekr  feit- 
wdrts , neuh  der  Srilr  zu  dréken  oitr  wenden. 
Votre  coiffure  eft  de  côté  ; Ilir  Kopjzeug  lizt 
fckitf.  Fig.  fagt  man  : Regarder  quelqu'un, 
oder  quelque  chofe  de  côté  ; eiiu  Ptrfiin  oder 
Sache  von  der  Seiie,  mit  l’erachlang  anftiun. 

Je  ne  lü  ce  que  je  lui  ai  fait , mais  il  me  re- 
garde de  côté  ; ich  weifi  nicht,  was  ich  itim  gt- 
tkan  kabt , aber  er  fiekt  mick  nf.r  von  drr 
Seile  an. 

Mettre  une  chofe  de  côté  ; emt  Sache  bei- 
feit  léger,  zarlick  lègen.  auf  die  Seite  tivin,  uni 
fie  dem  GefiihU  zu  eniziekea  oder  auck  um fit 
aufzukèbtn. 

COTEAU,  f.  m.  Der  Abkang,  die  abhangigt 
Seitt  tines  Hügeis  von  oben  bis  unten.  Sur  le 
haut  du  coteau  ; au  f der  Hlke  des  Abhanget 
des  H'ùgels.  La  rivière  paffe  au  pied  du  cô- 
teau  ; der  Fiufi  fiUfit  unten  am  nfit  der  ab- 
kangigen  Seite  des  IUlgtlt  vorbei.  Ce  côteau 
ell  bien  cultivé;  dit  Seite  dUfes  H'igtlt  ifi 
fiit  angebauet. 

COTELETl'E,  C ï.  Dca  Xmktn,  tin  Thtil  einer 
jappe  von  tintm  Kaibe,  Nammel,  Sckweine  &c. 
mit  dém  daran  ftizenden  fleifckt.  On  nous  fer- 
vit  des  côtelettes  du  veau  en  r^o&t;  aum  ' 
JezU  uns  tin  Bagout  voit  Katbs-RÎpchen  v6r. 
'Des  côtelettes  grillées;  auf  dtm  Rofit  gebredtnt 
Ripchm. 

O O O O , COTER, 
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COTER,  V.  ».  C dit  ir^.t  Sÿibt  ijl  htm ) Schrifln, 
dit  zu/ammm  gthSrtn,  mit  Bfiehjhbn  odtr 
Ztfftrtt  dtr  Ordntng  nâch  btztithnm.  Le»  No- 
taire» ont  cotiî  Sc  paraphé  ee»  pièce»  ; dit  No- 
tarien  kabtn  ditft  ^Htt^ikkt  miaurirt  und  mit 
ikrtm  giwUknluhtn  Féderzugt  btziiih:tt. 

Man  Jbgt  auüt  : Coter  on  chapitre , un  ar- 
ticle, un  verlêt,  &C.;  tin  Kapittl,  tinta  Ar- 
titrl,  tinta  k'trs  &c.  ndch  ihrer  Zabi  anziehtn 
odtr  anfabren;  wcnn  manz.  D./agt,  daswit- 
vitljit  Aapilil,  dtr  witvitiftt  Artikef  odtr  k'ers 
tt  /ty.  Coter  une  lettre;  dtn  kurzen  Inhatt 
fines  Britfts  odtr  aiuh  nfir  das  Dattim  des 
Emffangs , dtn  Zirfajj'er  und  dtn  Ort,  wohèr 
dtr  Bruf  komt,  mit  ttlithea  IFortm  aujfen  at^ 
dtn  Brief  Jckrtibtn,  Coter  un  deflein  ; ouf  eintm 
Baurijji  das  MSJi  bei/etzea. 

Cot{:,  iuK , partie.  & adj.  Mit  Bùcl^ben  odtr 
Zifftrn  dtr  Ordnung  ndch  btztieknit.  Sitht 
Coter. 

COTERIE , f.  f.  Eint  Art  von  gtfcklojfner  Gt- 
Jtl/ckaft,  eint  Anzahl  gâter  frenndt  odtr  Natk- 
barn,  die  vertraulich  mit  einander  umgthm  und 
gtmiinfckaltlickt  LvJlbarknUn  mil  nnandtr  an- 
JttHen.  Il»  font  de  même  coterie  ; fie  fiiid  von 
timrlti , von  dtr  nehmlicken  Gefeljetuift,  Man 
Jagt;  U aime  les  auréablei  coteries;  er  Itebt 
die  angenèkmen  Grjtlfckafien  •,  tr  ijl  gern  mit 
dabii,  wo  ts  luflig  hèrgekt, 

COTERON.  Siehe  COTTERON. 

COTHURNE,  f.  m.  Dtr  Coth-jm.  So  heiJSt  nnt 
Art  Sthtike  odtr  Halbflitfein  mit  hohen  ArJ'Stzen, 
letUhe  bei  dtn  Griteksn  und  KSmem  dit  Seliau- 
Jrieler  in  dm  Trautrfipielen  trugen  leenn  fit 
Mdtn  vûrjUletm,  um  auf  dtr  B^ihr.t  grimer 
zu  fehtintn , ait  die  übrigen  Sikju/pitltr.  Jilan 
Jagt  dahrr  noth  lieut  zu  Tagt  JigSrlick  : Chauf- 
fer le  cothurne,  anjlatl  taire  des  Tragédie»; 
Tra<ierfp:rle  /thrtiben  odtr  verfertigm.  Chauf- 
fer le  co'.hnme  ; heijlt  ater  atuh  ; fuit  einer  erha- 
benen  Sàirti'o~Art  beditntn  ; it.  fikw'ùiftig,  hSck- 
trabend  fjirriben. 

COTi , lE,  Sirht  COTIR. 

COTICË,  f.  f.  So  keijit  in  dtr  If'apeniuiy'l  tint 
Jikmalt  Bindt,  tin  /chmater  Bandjlrtif,  dèr  vom 
obtrftn  reckten  IFinktl  des  Scnitdes  bit  zu» 
MKtrr/Irii  linken  geket. 

CÔTIER,  adj.  & f.  Un  pilote  côtier  odtr  fub- 
jtantwe , un  côtier  ; tin  Lothfe  odtr  ein  Lotks- 
maim,  rm  Steuermann,  wiitktr  des  Hafens  und 
dtr  KXJten  umkèr  voikommen  kundig  iji.  Ce  Pi- 
lote eit  bon  côtier  ; ditjtr  Steuermann  ift  tin 
jguXer  Ijstkfe. 

CüTI  ÈRE,  f.  f.  eint  R’iht  w»  Kâjltn  am  Mère. 
Il  eroife  fur  cette  côtière-U  ; tr  kreuzet  Idngfl 
die/rn  /Càjien  htrum. 

CÔTiiRK,  keijit  auch;  ein  ISnglichtt  etieas  ab- 
Jeh'ijjfiget  Gartinb/t  Ulngjl  riner  Mantr  kin.  Bei 
dtn  Bitrbrauirn  heijftn  Côtière»  ; dit  SeiUn~ 


tri'iT  vm  das  an/ge/ikSIMt  Matz  ktmm  ; und 
in  den  Ei/tnjabriktn  : dit  Seittnjltine  einis  luhen 
Oftns. 

COTIGNAC,  f.  nu  Quittenbrâd,  QaittethLatwergi  ; 
m:t  Zucktr  e.ngetockttr  :ind  getfokiuter  Quit- 
ttn/d/l. 

COTILLON,  f.  m.  Der  Unttrroek  tiner  Frautns- 
fer/Sr.  Cotillon  de  flanelle:  ein  flaneUtner  Un- 
terrock.  Man  Jagt  im  gem.  Lib.  Il  aime  le  co- 
tillon •,  er  ift  tin  Liebkabtr  von  dtn  C/nterrSk- 
ken  ; tr  ISu/t  dtn  IFtibsleuten  ndch. 

Cotillon  aeanet  man  auck  tint  Art  franzS- 
fijeker  Contre  TanZ'. 

COTIR , V,  a.  Anjiâfîen , be/chSdigtn,  metfehen. 
IFird  nar  im  eem  lib.  und  vom  Objti  gefagt. 
Des  frnita  cotia  par  la  griMe  ; Obji , das  vom 
Hagtl  be/tkàdiget  odtr  zer/eklagin  ijl. 

CoTi,  lE,  partir.  & adj.  Siekt  Cotir. 
COTISATION,  f.  C DitSMtzung,  der  An- 
JeUag  odtr  Anfjatz,  mit  viil  jtder  jûr  feinen  An- 
tkeilzur  Somme  enirr  algemeinen  Aufiagtbei- 
tragen  fott  ; dit  Fertkeitung.  ( RepartitiinJ  Cette 
cotifâtion  a donné  beaucoup  de  peine  ; dii/tr 
Sckatzungs-Anjchlag  hal  mW  Mllke  gekoJltL 

COTISER,  V.  a.  Den  AnJMag  macktn.  wit  viel 
jtder  für  feinta  Antkeil  zu  tiner  algemtinen 
Situer  odtr  andtrn  Aufiage  zu  zakten  hat  ; 
JchStzttt.  On  I*a  cotifé  à tant  ; man  hat  ikn 
Jo  kâch  angtfcUagtn,  man  hat  feinen  Anlkeit, 
dtn  er  zar  Sckatzung  beizatragm  hat,  fo  kick 
angefekiagea.  U faut  que  chacun  fe  cotife  fé- 
lon fea  facultés  ; jtder  m'iji  feh  ndch  feinen 
IGrmSgtns-  Ùmfàndtn  feWJl  aifchlagen  odtr 
fchSlzen. 

Cotisé,  ée,  partie.  & adj.  Angefchlagen , gt- 
fehSzt.  Sidu  Cotifer. 

COTISSURE,  f.  f.  Dtr  Fleck  odtr  das  Maki  am 
Obfte,  dit  gedriickte  odtr  angrjiSJi.ne  Steüe  am 
Ohjle.  Lacotiflure  empêche  que  le»  fruits  ne 
roient  de  garde;  leenn  das  ObJI  angefldfitn  iji, 
fo  ISfil  ts  feh  nicht  aujbtwahren,  fo  kàlt  ts  Juh 
nickt  lange. 

COTON,  f.  m.  Die  Baumwolte,  dit  IFaSt,  welcht 
ans  dm  Sâmtnkapfeln  der  Baumteoden-Iflanze, 
der  BaumwoBm- Staude  und  des  Baumwollm- 
Baumes  g^ammeit  wird.  Coton  filé,  cordé; 
ge  'iponntnt,  gedrrhte  Baumu/oBe.  Toile  de  co- 
ton ; BaumicoUenzeug,  Katlun.  Bas  de  coton  ; 
baamcllene  Strümpfr.  Une  couverture  de  co- 
ton ; fine  baumiomene  Deeke. 

Man  pflrgt  auch  das  IFottickte  ttnj  der  Sch/Ut 
gtwiffer  Fr'àckit  und  an  dm  Blàttem  und  Kne- 
Jpm  geunjfer  Fflaiiztn,  btfmdtrs  des  IFein/lok- 
kts.  Coton  zu  «mnen. 

Fig.  und  poi'tifch  nemet  man  Coton  ; dm 
heri-ôrktimendm  trjien  Bdrt  tints  ^ilnglingts  ; 
die  MikhkSre.  Son  menton  commençoit  à fe 
couvrir  du  premier  coton  ; ftin  Kmn  fmg  an 
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f*  mit  ien  irjirn  WMJrtn  zu  btitcktn,  dtn 
trjltn  Bârt  zu  trtiben, 

Man  Jagt  : Cette  iftoffe  jette  fon  coton  odtr 
du  coton  i dititr  Z4ng  oatr  Sioÿ'  u/irjt  tin* 
U'oBi  au/,  waiUt fich,  uriri  im  Tragtii  woBichL 
Sfnchw.  mi  /g.  /agi  man  von  tmtm  Mtn- 
Juun,  ttèr  il»  tintm  ültltn  Ut/t Jlfht  : 11  jette  un 
viUin  coton,  odtr  ironi/Jt  : II  jette-lè  un  beau 
coton;  ts  Jitkt  ûbil  um  ikn  aui , /tint  Sacktn 
Jltktn  Jthlimm,  odtr  iroAi/ck  : tr  Jitkt  in  tintm 
JikSntn  Ruft. 

Herbe  à coton  ; iai  gtmiint  Rukrkrant,  deut- 
fthtt  Fadtnkraut. 

COTONNEK,  V.  n,  Ditfet  l'trbum  teiri  immtr 
ait  tin  Rtciprocum  gtbraucht.  Secotonner;  on- 
fangtn  kltini  HSrt  zu  b'kommtn,  MiUkkirt  bt- 
kimmtn.  Sa  joue»  commeneent  à Ce  coton- 
ner  ; tr  btkomt  tintn  Mitckbdrt,  dtr  Bârt,  dit 
MiUlihireJangtn  an  bti  ikm  hervd'zufteihtn. 

IFtnn  non  Tàcktm  uni  Zeugtn  du  Rèdt  ifl, 
Jo  keijit  Se  cotonner;  leoüickt,  rsKtk  wtrdtn.  Le 
drap  d'Ëlpsgne  fe  cotonne  ; das  JpamJclu  TCtch 
mrd  wollickt. 

Alan  fagt  auch  : Ce»  iiticbautf , ce»  rave», 
ce»  pomme»  fe  cotonnent;  iit/t  Arti/chotktn, 
ditjt  R'.ibtn,  ditft  Æpftl  wtrdtn  fafig,  btkom- 
mtn  nackdtm  ftr  ait  wordtn  uni  tingejchrumpjt 
Jind,  tin  iDtukIickit  uni  /chwammicktes  Fitijch. 
CoTOSîiè,  Le,  partie.  & adj,  H'trd  tiir  in  fotgm- 
dir  Riitnt-Àrt  gthrautht  : Ciievenx  cutonnési 
krauft  Hiirt,  wit  dit  Mokrtn  zu  liaben  p/iigen. 
COTONNEUlC  EUSE.  adj  Fafiji.Jiockig  , wiich 
uni  fchwammickt.  IFird  kauptjùciilick  vom  Obftt 
uni  tmijitn  Gaiitn/rlûlilt»  gtjagt.  Raves  co- 
touneulMi  fi^igtodtr  JIj  kige  RSbtn.  l’èchei 
cotonneufe»  ; JcJigt,  Jlockigt  Pftrfttkt. 
COTONNIER,  f.  m.  Die  BaumwoHen- FJlanzt,  dit 
BaumuioUen-Siaude,  dtr  Baumuolitn  Baum. 
COTONN INE,  f.  f.  So  hnfie  tint  Art  g'  obtn  Ztit- 
get  zu  Segeltûtktrtt , in/onderktit  JSr  dit  Ga- 
Urtn. 

CÔTOYER,  V.  a.  Eintn  zur  Sritt  gehtn,  anjt- 
taanJrs  Stilt  geken,  lùben  tinein  gthtn.  Ne 
foufTrez  pas  qu’il  vou»  côtoie  à la  procelTion  ; 
Uidta  Su  nnkt,  daJ3  tr  bti  dtr  FioziJJidn uibtn 
Jkiun  odtr  Unun  zur  Sent  geke. 

CÔTOVEK,  keifit  auik:  laiig/l  tmtrSackt  kin  odtr 
ktr  gehtn.  Il  faut  côtoyer  toujours  la  forêt  ; 
oiun  mufl  immtr  ISn^  dtm  K'aldt  kingtktn. 
L'armée  des  ennemie  côtoyoit  la  notre  ; dit 
feh.dUckt  Arm/  zig  Jiek  odtr  mar/ckirte  làng/l 
dtr  un/rigtn  km,  mar/thirlt  dtr  un/rigtn  zur 
Stilt.  Nous  cô  oyames  le  rivage  de  la  mer; 
wir  jukrtn  oder  Jîgelttn  immer  am  St  Ujer  hin  ; 
leur  hitlltn  uut  am  Lande.  Ils  côtoyoïent  les 
montagnes;  fie  zog,n  Ungf  dim  Gebirge  ktr, 
COTRET,  f.  ro.  £m  Bhnaiein  (Fellenholz  oder 
Reif  g,  tin  (Ftllir.bytkel,  Reifgbiijcktt.  U vient 
d'acheter  ose  voiture  de  cotrets;  tr  hat  tint 
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kundtrt  Refgbü/ihl,  kundtrt  BS/ckel  IFiBtni 

fUKZ. 

Châtrer  de»  cotrets;  tinigt  Sidckt odtr  IFel- 
Im  oui  emem  /{'etlenbyikel  keramziekin 
Mau  fagt  im  gem.  Ltben  : Cet  comme ’eft  feo 

Reijtgbychel,  tr  if  aifjerordentluk  mager.  Fm 
uni  un  nitdrigm  Siyl  btdtuUt  : De  Tbrrile  & 

CÜTTfci,  f f.  Vir  Rock  tèntr  f^tmeintn  IViibt- 
p’/tfH.  Une  cotte  de  drtp;  ein  tuciiemr  /^W- 
tftr-J(ock, 

Donner  Ia  cotte  verte  ; tintm  Mai- 
iken  dm  Roikgr.inmatluH,  tin  Mddihtn  auf 
dut  Gris  werftn  , indém  man  mit  ikr  /ikalut^ 
Cotte  n akmes.  Dtr  f/^aFenrock.  So  kitii  tm 
Obn-R«k  okutEr^i.  dhUuaLatTrToZ 
Kru^t^U  von  Standt  übir  ihrtn  Jiarm/tk 
odtrXUraf  trngtn , wid  dèr  noch  jtzt  ein  St&k 
dtr  Certmonitn-Xleidung  dtr  Htrolde  ifl 
Cotte  de  maili^s,  odtr  amk  Jac«Ûe  nt 
mailles;  ein  Funzerhenai, 

■ f^trlajren/eka/t 

enut  Màmkei  an  Gtld,  îûeidtrn  oder  andtm 
du  gtmemiglich  dtm  KlSHtr  zufSit. 
LMbbe  a la  cotte  morte  des  Woines- 

COTTVKON^f  Mbnthim. 

uni  tngtt  /Fn- 

ber-Ràiktken.  Un  cotteron  de  frile  ; ein  RSckckt» 
von  Fria. 

COTULA,  f.  { Nam  eintr  Fflanzi  ; di, 

du  F&rmanifckMt  met  veneaUtt 

t t & kief  bti  dtn  allen  Gritthm 
imd  Rbmtrn  ein  gewfes  MSf  xu  fiSr/wtn  Sa. 
tken  von  ntun  TËmijehen  Unztn 
COTYLE,!;  m.  (An^.)  Dit  Pfamt  in  tintm 
Knotim,  ia  , wo  fik  dtr  Kopf  tintt  andtm 
Knotlun  tmjagl.  u'mtm 

nombril  DE  VENUS,  C.  m 

^9^1  *'  ™-  ^ Tkeit  dtr  tkitrifiiin 

Kbrptr  ^Ifchtn  dtm  Kopjt  uni  dtr  Èrul 
durek  uerlth'm  dtr  Kopf  mit  dtm  Rumrft 
fammtnkdngtt.  A voir  un  mal  de  cou,  s v?ir  ^ 
su  cou;  tmtnbÿfmüaUkdbtn,  Haltmtkhab^ 

Un  mouchoir  de  cou;  tin  Halit'uh  H»  le 
coup  de  travers  ; tr  kat  eintn ftlû.uh  hais  Al- 

rompre,  fe  calfer  ie  cou  ; dtn  hait  brttktn.  Cou- 
per le  cou  â quelqn  un  ; tintm  dm  Kopf  nb. 
ftWagm  , nwn  tnikauptm,  kbpftn  (Eintmdm 
halsahjckntiden  ktiJSt  Couper  ia  gorgeioneU 
° ° * SroD  ) 
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qn'an)  H (bt  eondimné  i ivoir  le  con  coopé  ; 
<r  mr-dt  zu,is  Sihieirtt  verurthtiUt,  tr  wuriê 
vtrtKrthaltt  tiUkauftrt  zu  werdin. 

Meut  Jap  von  tiner  Per/6n,  die  einen  fekr  lato- 
gen  uad  alinnen  Hais  Hat  : Elle  i le  cou  d'uns 
erue  ; fie  hat  einen  Krcuàchhals,  einen  Storth- 
Mit.  ng  Chsrgcr  quelque  choie  fur  fon  cou  ; 
Jidi  etieas  ouf  den  Hais  laden  ; it.  eine  Laji  auf- 
nihtnen  uin  fie  fortzulragen.  Elle  en  a fon  cou 
charge  ; fie  hat  ütre  voile  [.afi  ; fie  hat  gemg 
daran  zu  tragen.  Sauter  au  cou,  fe  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  ; tiner  Perfün  um  den  Hait 
foBen,  fie  mit  vieler  Libhafugktit  umarnien,  fie 
kerzen  utid  k'ùfen.  Elle  alla  fe  jeter  au  coup 
de  fa  mère  ; fie  lit/  ouf  dire  Mutttr  zu,  und  fui 
ikrum  den  Hais.  Rompre  oder  caffer  le  cou  i 
un  homme;  einem  den  Hais  brtchen,  ihm  auf 
dût  Art  und  If'eife  fehaden  und  ihn  unglück- 
lick  machen.  Il  l'eft  cafle  le  cou;  er  hat  ficb 
Jelbfi  den  Hait  gebrodun  % er  ifl  ftlbjl  an  Jeinem 
UnglSeke  fckuld.  Rompre  le  cou  à un  projet  ; 
«t'n  Projtd  kintertreiben , die  AusfUkrung  etnes 
Entwurfes  verhindern,  machets,  dafl  nichls  dor- 
ant teird.  In  der  niedrigen  Sprache  des  gtmei- 
nen  Marnes  fagt  man  : II  fera  pendu  par  fon 
cou  ; tr  teird  an  /einem  befien  Hal/e  hàngen 
tnhiïen,  er  wird  ficher  gehenkt  werden  oder  an  den 
GMgen  kommen.  Prendre  fes  jamhca  à fon  cou  & 
Ten  aller;  die  Beins  auf  die  Acklein  mhmen,  oder 
auck  den  KofJ  SMifehen  die  Beiue  tùhmen,  uni 
davon  laufen. 

In  der  Potfie  fowohl,  ait  auck  in  einigen  an- 
deren  Rèdens-Arten,  fagt  man  zuureilen.  Col  au- 
Jlatt  Cou,  um  den  Ùbellaat,  dèn  dat  Zufammen- 
flSflen  zteeler  Selbfilauter  verirjacken  te'Jrde,  zu 
vtrmtiden. 

H'ègtn  einiger  aufftm  Æhnliclikeit,  teird  an 
ver/duedtnen  Dingen  em  fehmederer  ’llteit , dèr 
den  oberen  mit  dem  ganzen  ümge  verbindet,  La 
cou,  der  Hais,  gênant.  Le  con  d’une  bouteille; 
der  Hais  einer  BouteiSe.  Le  col  oder  le  cou 
d'un  matras  ; der  Hais  rinet  Brenkolb/n  oder 
DipOtrkolben.  Le  cou  de  la  velTie  der  Hais 
der  Hamblaft.  Le  cou  de  la  matrice  ; der  Hais 
der  G bdrmutter. 

COUARD,  f.  m.  Ein  allés  (Port , teelekts  èben 
foviel  ait  Poltron,  einefeige  Memme,  bedeutet. 

COUARDISE,  C C Die  Feigheit.  Stthe  Poltron- 
nerie. 

COUCHANT,  adj.  Die/es  Beiieort  komt  nSr  in 
folgenien  zieei  Ridens-Arten  idr;  Chien  cou- 
chant ; ein  vSrIiekender  Hund,  ein  abgerichteter 
ffagdkund,  dir  vtr  dem  cutfgefn'irlen  Ha/en 
oder  FHe^ildbrète  fo  lange  ^nen  oder  auck 
auf  dem  Bauche  liegen  bleiit,  bis  fie  gefekof- 
Jen  oder  g^efangen  teorden.  Die  ffSger  fagen  ; 
Ce  chien  couchant  eft  bon  a poil  oc  il  la  plume  ; 
die/tr  Hnud  JUht  den  Uo/en  und  Hiiknem. 


^ichwSrtUch  fagt  man  von  tmem  Menfchen  : 

II  fait  le  chien  couchant,  c'eR  un  bon  chien 
couchant  ; er  wtifi fick  zu  biegen  und  zu  fehmie- 
gen,  erkrteckt  une  ein  Hund,  er  erniedrigt  ficif 
auf  aBe  Art,  um  feint  Abfieht  zu  trrticktn. 

Le  Soleil  couchant  ; die  untergekende  Sonne, 

II  arriva  à foleil  couchant  ; er  kdm  bei  Son- 
uen-Untergang.  Depuis  le  foleil  levant  jufqu’ao 
foleil  couchant;  vom  Auf  gang  der  Sonne  bis 
saun  Nitdtrgang.  Ditft  Rident- Art  kan  keif- 
fen:  Fitm  Animuks  des  Tages  an  bis  auf  den 
Abtnd  ; oder  auck  von  Morgen  bis  gigtn  Abend, 
von  Ojûn  bis  fFtfitn. 

SpruhtB,  On  adore  plutôt  le  foleil  levant 
que  le  foleil  couchant  ; man  bétel  litber  die 
aufgekende  ait  die  untergekende  Sonne  an  ; man 
btzeigt  gemeintglick  mehr  Acktung,  Liebeund 
UnIertkStttgkeit  für  den  jungen  k'.infligen  Lan- 
deskerren,  ait  fUr  den  wirkticken  Hegenten,  zu- 
mdl  te/enn  ditjer  fckon  ait  ift,  Auck  ISfit  fick 
ditje  Rtdens-Art  auf  einen  ntutn  Minifler  oder 
Glin/lling  des  Fürflen  €dc.  amerenden. 

Couchant,  C m.  Der  Niedergang,  der  ütder- 
gang , dir  Ort  am  Himmel,  u/o  die  Sonne  un- 
tergekt , der  utefilicke  Theil  der  Erdiugel.  Man 
Jagt  im  Deutjehen  inehrentkeils  Abtnd  oder  IF't- 
Jlen.  Entre  le  midi  & le  couchant  ; zwiiihen 
Sndtn  und  U'efien  , zteifcken  Mittag  und  Abend. 
Du  coté  du  couchant  ; von  der  ttceJUicken  Seite 
von  der  Abendfeite.  Une  maifon  expofee  au 
couchant  ; ein  Haut  das  gigen  Abend  oder  IFt- 
Jitn  liegt  ; tin  Haut , das  dit  Abend/onot  hat. 
In  der  AJironomie  heijit  : Le  point  du  couchant  ; 
der  Punkt  des  Ntederganget  der  Sonne  am  Ho- 
rizovte. 

{■  COUCHART,  f.  m.  So  keifit  bei  den  Papier- 
machem  der  Ktutfclter  oder  Léger,  dèritnigt 
Arbeiter,  teelchtr  dit  mit  Zeug  (pâte)  belègte 
Formtn  aus  der  Hand  des  Biittge/eilen  empfdagt 
und  die  Bbgen  auf  die  Filzt  Icgt , indim  er  du 
Form  umfVÙTZt. 

COUCHE,  f.  f.  Das  Bett.  In  dieftr  Bedeutung 
ifi  Couche  tetnig  gebraucklick , und  komt  tmr 
tn  der  hbhtren  &krrib-Art  tn  einigen  Ridens- 
Arten  v6r.  La  couche  nuptiale , la  couche 
royale  ; das  Brautbett,  dat  kSniglicke  Bett.  In 
der  gemeitien  Sprache  fagt  man  anflatt  La  cou- 
che gfWbhnlicker  Le  lit. 

Fig.  fagt  ma»  ; Souiller  la  couche  de  quel- 
qu'un ; leitiandet  Ehebett  beflecken , einen  ver- 
botenen  Umgang  mit  eintt  andtm  frau  unter- 
kaiten. 

Zuitteilen  wird  Couche  auck  antlaU  Bois  de 
lit.  die  Bettjleüe,  Bettlade,  gehraueSu.  Une  cou- 
che de  bois  de  noyer;  eme  stufibetumene  Bett- 
Jl'ile. 

Couche,  keifit  auck:  dat  Mndbett,  dca  If'ocktn- 
beli,  die  IPocben,  die  Zeit  der  Entbindung  nèbjl 
dèn  darauf  folgendtn  ftdu  ff'ocktn,  taiikrtnd 

wticke 
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tttU^  mu  KinJietUrmn  im  BtlU  edir  wenig^  ganxmBaditr^  ftkSHm.  Pétrir  for  cooche; 

fltn  im  bUibt.  KUe  <;toiC  en  couclie;  vult  SthV^i  mred  hinttr  tinandtr  mgknètm, 

JU  war  im  KiiulbtUt,  Elle  fit  (et  couches  en  icàkrntd  daB  dtr  O/m  tiùch  tcarm  ijl. 

tel  endroit  ; fit  hitlt  ikr  KmdbrU  an  dèm  und  Bei  dtn  BiUM/enmadurn  ktïjit  La  couche  ( 
dim  Ortt.  Elle  elt  relevée  de  couche  ; Jtf  hat  dtr  Kolbt  oàtr  jdiyililag  mtr  fimti,  dtr  Un- 

ikr  If'othtnbttt  vtrlajftn,  fu  ifl  witdtr  out  dta  Urjit  Thtd  am  Schiste  des  Jiohrti,  dén  mam 

B'ochtn,  antègt , ternn  nijn  Jckitfit»  wiB, 

Jiuwtilt»  vffBtkt  mm  unter  Couche,  die  Nié-  In  dta  EjJmfahnken  nennet  man  Couches  ( 
derkunft,  dit  Éntbitidung.  Une  heureufe  cou-  dit  F'ükUrbt , marin  das  Erz  utid  dtr  Fluf 

che;  line  glVuk  iiht  N:tderkanfi.  ^uth  in  dit-  ndch  dtm  kalitn  Oftn  geiragtn  mird. 

/tr  Bidiutung  ^'gt  mue  maki  Couche,  durck  Cüockh,  hr:fit  auch:  einMifibit-,  it.  et»  erkabt- 
KmdbtU  odir  Wotken  z»  "iberfiiztn.  Ce  mal  nés  üarienbit.  Du  GSrtntr  nenntn  Coucha 
lui  cil  demeuré  d'une  couche;  dii/en  bbjtn  fourde  ; un  Ahjlbit,  dos  nickt  liber  dtr  Erdt 

Uee^Utnd  hat  fit  ra  timm  Aindbttti,  m dtn  /va-  irbaben  ijl.  J'ai  de  bons  melons  fur  cette 

tktn  bekommtn.  coiu-he-U  ; itk  habe  gnte  Aletmun  in  die/em 

Une  faufTe  cooche  ; line  zn  frfihzeitige  AV#-  Mijlbàe.  Une  couche  de  tricolor  ; un  Bit  mit 
dtrknnft,  ui.  unxemgt  Gtb*rt.  Elle  a fait  une  Taujendftkbn  oder  dreifarbigtn  ytmaranL 
làolte  couche  -,  fit  i/i  zn  fr~hxesug  nudtrge-  Col'ciik  , kufit  aiuh  : dit  Gründnng  oder  dtr 
kominen.  ( im  gem.  Lèb.  J tt  ÿt  ihr  nnrithiig  Grand , dit  erfte  Farbe , wtUke  man  anf  dit 
gegangen.  Leinuand  anftrSgt , tht  man  anfUngt  daranf 

CcL'cHK,  beijït  aueh:  dit  B^tndet,  marin  mua  ein  zn  malen  ; it.  dtr  cberzng  anf  mikhin  dit  b'tr- 

nengibohmes  Aind  iriikelt.  Ün  a donne  i la  goldung  gttragen  rnird.  Une  couche  de  blanc 

nourrice  une  douzaine  de  couches;  man  kat  a huile,  à détrempe;  ein  meiÿer  Ülgrund,  ein 

dtr  Amme  tin  l/nizend  If'indtln  grgeben.  Chan-  Ijimgmnd.  11  y a deux  couches  de  blanc 

ger  un  enfant  de  couches;  tiium  Eindt  friJcJu  fur  cette  toile;  dieje  Lemwand  ijl  zweimal  mit 

U'indetn  unterteg'n.  B'eiB  gegrTindet  morden.  Une  couche  , huBt 

CovniË,  heifit  aiuM:  eiiief^ge,  tint  Schicht,  tint  autu:  eine  Farbeniage , tint  au/  tmmdl  aufgt- 
Eiiki  nielirerer  nében  und  auf  einander  Iiegem-  tragene  Farbe. 

dtr  oder  gelègjer  Dinge.  Il  faut  mettre  une  In  gtmi/fen  Spielen , z.  B.  im  Landskneckt, 

couche  de  fraifes  , puis  une  couche  de  gro-  heif't  Couche , dtr  Satz , faviel  Geld,  ois  man 

feiUes,  puis  une  coudre  de  fucre;  man  inuB  af  tint  gucilfi  Kartt  Jtzt.  La  moindre  cou- 

trjl  tint  Loge  Erdbfrm , dan»  #m#  Ijxgt  ffo-  che  devoit  être  d’une  piftole , la  plut  haute 

hjnniitrauben  und  endiick  une  Loge  Zutker  ma-  de  huit  piltoles;  der  geringjli  Satz  faite  tint 

tktn.  Une  couche  de  terre;  tint  Erdjekickt,  Fiflole,  und  dtr  htkkflt  acktPifloltn Jeyn.  fiJan 

linErdtagir.  Une  couche  de  lard;  tiniLagi  fagt  : Tant  de  couche  & de  belle;  man  fezt 

Stttb.  Une  couche  de  blé  ii  battre;  tint  Lagt  faviel  auf  tint  Kartt,  tmd  dèr,  meUker  genom~ 

Kom  zum  Ansdnjcken.  Une  cooche  de  d-  men  mird,  zaklt  an  diiübrigtn,  die  ihrtKar- 
mcnt  ; (Bauk.)  tint  Unttrlage  tnm  A7t(,  von  ten  nofk  kabm,  faviel, 

Kiet,  Stklaeken  &c.  DitGerbir  fagm:  Faire  COUCHEE,  C f.  Dat  Kaektiaeer  tisut Rtifendtn, 
une  couche,  travailler  fur  couche;  tint  Lagt  dos  Nathuptartier , die  Nacktaerberge , dtr  Ort, 

mackea,  Ijtaenmnft  arbtittn,  dit  lAgiSstm  Fiài  ma  linRiifendir  Ubemaektet.  La  dînée  elt  en 

aif  dem  SeSabebaum  ~btr  einander  kèr  ligen,  tel  endroit,  & la  couchée  eft  en  un  tel  lieu; 

Jo  das  Fai/ck/iite  tuf  Fhifthjtitt  komt.  Faire  deri  mird  Àhttag  gemaekt,  und  dort  kaUen  mir 

une  couche;  keijlt  autk:  du  Fiüi zum  Emuei-  utfer  Nachllagtr.  Il  y a encore  troia  lieoei 

tktn  ’ùbtr  cinandtr  tegen.  Le.  couches  des  jusqu'à  la  couchée;  et  find  noeh  drii  Mutin 

nerfs  optiqnes;  ( jtnat.  ) dit  Lagen  dtr  Stk-  bis  zum  Naehtptartier.  Nons  nous  rencontrà- 

nirvtn.  mes  à la  couchée  ; mir  ircftn  uni  im  Naeht- 

Bei  dtn  Zmmtrliuten  kiiflt  Conche  ; tin  La-  auartier , in  dtr  Naektkirbergi  an,  Zuweüen 
gtrholz , (ta#  Sehmtlle,  tint  Unttrlage  von  Hst-  bdiutet  Couchée  auck  : dat  Nacktlager  oder 
zem,  taarmf  dit  SiBtzin  tintt  Baiktn,  tint!  Eaektguartitr,  famt  dtrZikrung.  Il  noua  en 
Pfefjtn,  ânes  &iïnd#rs  &i.  ruktn.  coûta  tant  pour  notre  couchée;  uefir  Nackt- 

Bti  dm  Beektm  kiifit  La  couche  ; dit  Biuti,  léger  koflitt  uni  Jmitl. 
dtr  Tiftk , mf  atUhtm  dtr  Ttig  gitkiilt  itnd  COUCHEK,  v.  a.  gtmand  im  Brtt  tism  odtr  zu 
abgimogin , und  das  Brid  gemtrkt  mird.  La  Bette  brmgm , etnir  Ptrfén  btkiVfl^  ftyn,  daji 

pire  eft  for  couche  ; dtr  Ttig  liigt  auf  dtr  fit  ins  Bett  komme.  Coucher  un  eofut , un 
BiuU,  Soi^  keijlt  Coache  autk:  dat Batktùck,  malade;  an  Kind,  einen  Kranken  zu Bette  brin- 

worcàf  man  dtn  gemirkten  Brâdteig  légt,  da-  gen  ; Jie  asukleiden  und  im  Bett  tègen.  Les 

mit  er  aefgtkt.  ^er  en  couche  ; zsejeKMmf  valets  couchent  leur  maitre  ; dit  Bedienttn 

dat  iibrigi  MM  obtu  auf  dm  Ttig  Sbtr  dtn  bringen  ikrm  Htrm  zu  Bitte,  kelfm  ikrm 
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JSwru  ausUtidt*.  Le*  plus  proches  parentes 
couchent  1a  mariée  ; dtt  nüc^Un  f^erwandtiit^ 
mn  bring/n  dit  Braut  zu  Bitte. 

Coucher,  htiBt  aiuh:  eiiun  eejlrekt  niederji- 

etn,  kit^rtchtt,  dtr  LSngi  ndtli  hintigen.  Saint 
aurent  fut  couché  fur  un  gril;  dtr  heil.Lau,- 
rcn.'wi  umrdt  avf  tinen  JUfi  giiègt.  On  le  cou- 
chât lur  la  cendre  ; man  Ifgte  ihn  mf  einen 
Jijihtahaufe»  nieiUr.  11  la  coucha  fur  l’herbe  î 
ir  Ugte  oder  ir  Jlrèkte  fie  der  Ldngt  «dtk  in 
dos  Grde  hin.  Coucher  ^elqu’un  par  terre, 
fur  le  carreau  ; emm  zu  Bodea  laetfen , todt 
ouf  der  Erde  lùnfirecken. 

Coucher.  bedMel  TOiweilen /miel  alst  Incliner, 
medeneàrts  rickten,  beugen,  lègen  oder  lemden. 
Couchez  un  peu  votre  papier , vous  écrirez 
plus  commodément  ; tigen  Sie  Ihr  Papier  ein 
u/enig  niedriger,  Jo  voerden  Sie  bequèmer  fckrei- 
ben.  Man  Jagt  aiuk  : U grêle,  la  pluie  cou- 
chent les  blés,  les  herbes;  der  Hagel,  derSi- 
gen  JcklSgt  das  Korn,  dat  Grdi  nteder.  Cou- 
cher un  farment,  un  fcp  de  vigne  ; eine  IVein- 
rèbe,  einen  jnngen  Zwetg  von  etnem  H'einfioeke 
tinlègen,  tufenken.  Coucher  les  branches  d’un 
arbre  en  terre  ; dieZweige  einei  Baumes  m die 
Erde  Jenken  oder  eintègen.  Coucher  des  ga- 
lons, coucher  une  dentelle  fur  une  éloHe; 
Trejfen , eine  Spitze  auf  einen  Zeug  oder  Stoff^ 
miatt  aùflègen  wid  annàken.  On  a mal  cou- 
ché le  galon  de  votre  habit;  die Borte  auf  lk- 
remKleike  ifi  /.kleclU  aufgefezt  oder  aufgenàket. 

iVenn  von  Farben  die  Ride  ifi , Jo  heifit  Cou- 
cher oder  Coucher  une  couleur;  eine  Farbe 
auftragen.  Cou.her  du  vernis;  einen  Fimifl 
euftragtn.  Coucher  de  l’or,  de  l’argent  &c; 
Gotd,  Silber  auftragen.  Coucher  lor,  oder 
affeoir  l’or,  keifit  : den  Goldgrund  macken. 

Coucher  par  écrit;  eine  Sache  ai^jthreiben , 
JckrifUitk  auffetzen.  Ce  n’eft  nas  allez  de  dire 
cela,  il  faut  le  coneher  par  écrit;  et  iji  nickt 
genug,  djfl  man  diejes  Ja0,  man  mufi  et/chrift- 
Uch  au/jetsun.  Avez- vous  couché  par  écrit 
l'argent  qu'il  vous  a délivré;  kaben  Sie  dat 
Geld , das  er  Iknen  Bbertiefert  hat , au/ge- 
Jckrieben. 

Coucher  dans  un  afte,  dans  un  contrat  &c; 
tiw  as  in  einer  Urkunde,  in  eintm  ContraSe  fie. 
einverleiben , einrSeken.  Cette  claufe  eft  cou- 
chée tout  an  long  dans  le  teftament,  dans  le 
contrat  ; die/e  /Ctaujei  ifi  dem  Jefiamente  wn- 
JtSnâUek  einv  rleibet  worden , fi  gam  snit  in 
den  Contre^  eingertkkt  worden.  Le  Greffier 
coucha  cet  article  dans  les  regiftres;  der  Gericht- 
Jekreibir  trâg  die/en  Artikel  in  das  ProtokoU  em. 

Coucher  quelqu’un  fur  l’état  des  pcnfions, 
fur  l'état  de  la  maifon  du  Roi  ; eine  Ptrjôn  in 
das  Zerz'icknifl  dèrer  Jetzm,  die  vom  KUnige 
jSkrlickt  Gnadengetder  bekommen. 


Coucher  en  recette,  en  dépenfe;  einen  Ar- 
tikel in  Einnahme  uni  Auseabe  bringen  , in  das 
Emnahm-  oder  Ausgab-Kegfier  jehreiben. 

Fig.  und  im  gem.  Lèb.  Jogt  min  : Coucher 
une  bouteille  lut  le  côté , aifiatt  Vider  une 
bouteille;  ente  Bouteille  ansl(reii,auttriHlen.  La 
bouteille  ell  couchée  fur  le  côté;  die  Bou- 
teille iJU  ausgeltrt , ausgetrunken. 

Coucher  en  joue  ; a'Jthlagen  und  naeh  et- 
leiat  zielen , irs  Gewèkr  an  die  Baiken  lègen, 
anlcgcn.  Je  ïavoU  déjà  couché  en  joue;  ielt 
katte  fckon  aiigeligt , ich  zielte  jehon  auf  iUn'; 
ich  katte  ihn  fclion  auf  demKorne,  11  le  tenoit 
couché  en  joue  pour  le  tirer;  er  katte  ange- 
fcblagen  , er  zielte , um  auf  ihn  zu  fckieJSen. 
Coucher  en  joue  un  oifeau  ; naeh  emern  Po- 
gel  zielen , um  ihn  zu  fikiefien.  Fig.  und  im 
gem.  Lèb.  keifit  Coucher  en  joue  ; naeh  einer 
Perfdn  oder  Sache  trachten,  thr  ndcktraekten , 
feine  Abficht  darauf  kaben,  fein  Abfeken  dir- 
ttuf  rienten.  U recherche  cette  fille  en  ma- 
riage , il  y a long-tempe  qu'il  la  couche  en 
joue  : er  wiB  diejes  MUdehen  keiratken,  er  hat 
fehSn  lange  fein  Auge  auf  fie  geriektet,  er  kat 
fie  fehin  lange  auf  dem  Kome.  U étoit  dans 
un  coin , il  la  regardoit , il  la  conchoit  en 
joue;  er  fâfi  in  einein  IPmkil,  er  betracktete 
fie  und  machte  AnJckISge  auf  fie. 

Im  Spiel  heifit  Coucher  foviel  als  ; Mettre 
an  jeu  ; fitzen,  Ged  auf  eme  Karte  fetzen.  11 
elt  grand  joueur,  il  couche  cent  piftoles  fur 
une  cette  ; er  fi  lin  grôfier  Spieler  , er  Jezt 
kundert  PJlolen  auf  eine  Karte.  il  couche  gros; 
er  fpielt  kick,  er  wagt  viel.  Fig.  und  tm  gem. 
Lèb.  keifit  Coucher  gros , tiberhaupt  foviel  als  : 
Halârder  beaucoup  i viel  wagen , wenn  auch 
nickt  vom  Spiel  die  Ride  fi.  Il  couchoit  gros, 
en  achetant  tons  ces  vins  ; er  wagle  viel,  ait 
er  aile  diefe  IPeine  kaufte.  Cet  homme  couche 
gros  ; keifit  auch  un  gem.  Lèb.  di/fer  Menfch 
ve^pricht  mekr  als  er  kalten  kan,  oder  er  rükmt 
fick  Diiige  die  unwakrjckeinlick  find.  Il  ne  parle 
que  de  cinquante  mille  écus  de  rente,  il  couche 
gros  ; er  Jprickt  «tir  von Jtinfzig  taufind  Üialem 
EittkUiiJie,  dat  heifit  grâfi  gejprochen,  das  witt 
Viel  fagen.  Man  fagt  auch:  Vous  couchez 
gros  ; Sie  nèkmen  Ze  viel  iiber  fich  ; Sie  hiffen 
fiih  zu  tief  ein.  Il  ne  couche  pas  gros  ; er 
wdgt  nickt  viel,  er  geht  fekr  bekfitjam  zu  IPerte. 

Coucher,  v.  n.  Lifgen,  ausgefirekt  lirgen  um 
zu  fcktafen  oder  um  zu  ruluii.  Coucher  dans 
un  lit , fur  un  matelas  ; in  einem  Bette , auf 
einer  Matratze  liegen.  Coucher  fur  une  paill- 
affe , fur  la  terre , à terre , à platte  terre,  fur 
le  ventre,  fur  le  dos  ; auf  einem  Strohfacke, 
der  Erde,  auf  der  blâfifn  Erde,  auf  dem  Bau- 
cke,  auf  dem  R'kten  liegen. 

Zuieeiten  bedeutet  Coucher  auch , ribernack- 
tin,  Uber  Nacht  an  einem  Orte  liegen  oder  blei- 

ben. 
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U»,  oitr  aiuh  Ithrkaupt  eitu  Natbt  an  oiir 
ia  tintm  Ortf  jcUafend  odir  ruSund  zubringtn. 
il  coDcha  dans  une  hôtellerie  ; er  îüfi  nach- 
Utt,  rr  b.itb  lîi/r  Noikt  in  eintm  If'irtskauft. 
11  fit  obligé  de  coud  er  dnns  un  mauvais  ca- 
barev  -,  tr  nmjlu  in  tintm  fMfChittt  H'irlikaufi 
nbtr  Adc/U  bitibtn.  Coucher  dehors;  aiu- 
scurtj  JMafin,  nUkt  za  Ha’ijt  JMaftn.  Cou- 
cher dans  la  rue;  auf  der  Gafft  JMc^tn.  Il 
couche  ordinairement  où  il  fonpe  ; tr  fftigt 
atmiinigUch  dort,  tco  tr  zu  Nacht  /pti/it,  au(k 
xu  fckiaftn.  11  coucha  fur  un  banc  ; er /c*h»/ 
die  A'atW  iürr  a»/  ttntr  Bank.  U ne  peut  ar- 
river en  tel  endroit,  il  fut  oblige  de  coucher 
dans  fon  carroffe  ; er  kontt  din  und  dru  Ort 
«icht  mihr  trrtichtn,  tr  icar  al/o  gmlitigtt  in 
dtr  Kul/tkt  zu  Jck'.aftn. 

Fig. /agi  man:  Coucher  a la  belle  étoile; 
und  m der  Sjtrdtkt  dit  PCbelt  : Coucher  à l'en- 
feigne  de  la  lune;  nnter  frtitm  Mtmmtl Jchla- 
ftni  Coucher  fur  la  dure  ; auf  dtr  hartm  Bank 
odtr  auf  dtr  biijitn  Erdt  fcklaftn.  Sgriikie.  Il 
a couché  dans  (on  fourreau  comme  l’épée  du 
Roi,  odtr  fckltchlwtg:  U a couché  dans  fon 
fourreau;  er  bat  in /tint*  Kitidtm,  in/tintr 
voüen  Kitiiung  gifchlaftn,  oknt  fuk  auszuklii- 
dtn.  Pour  boire  de  l’eau  & coucher  dehors, 
il  ne  faut  demander  congé  à perfonne  ; um 
IFaJftr  zu  irinktn  uud  uii.'er  frtitm  Himmtl 
2it  Jihtaftn,  brauclit  man  nitmandtt  Erlaubmjl, 
test  man  vmfonjl  kabtn  kan , dtskaib  brauckt 
tnan  ni/mand  um  Erlaubniji  zu  biUtii.  Im  gtm. 
Lib.  fagt  mon  : Cette  porte , cette  maifon , 
cette  fenêtre  a couché  ouverte;  ditjt  7Ti-*r, 
ditfti  Haas,  ditftt  Ftnjltr,  kat  dit  garni  Nackt 
kindurck  offtn  gijlandin. 

Coucher  avec  une  femme;  frei  imtr  IFtibt- 
ftrjin  Jcbiafin.  11  y a plus  d’un  an  que  ce 
mari  ne  couche  plus  avec  fa  femme;  dufer 
TWami  fchmfl  ftkên  /lit  Idngrr  ait  thum  Sfùkri 
nickt  mtkr  hti /tintr  Firau. 

Se  Coücheh,  v.rec.  Sich  nitdtrttgin,  fck/chla- 
fin  ligtn,  zu  Bttli  gtksn;  it.  fich  gtjtrikt,  dtr 
Ldngi  iang  auf  dit  Erdt  odtr  /onjl  wokin  le- 
gen.  Allez  voua  coucher;  gelàzaBitte,  Ugt 
rueh  niidir.  À quelle  heure  vous  couchez- 
vous  Y um  welckt  Zttt  ligtn  Sit  Jick  /ckiaftn 
odtr  erknSit  zuBtttt?  11  s’eft  couché  for  le 
plancher;  tr  liai  Jick  auf  dt*  Boden  nitdtrgt- 
f/gl  odtr  kingtftrekt.  SpricbwSrÜicIt  fagt  man: 
Comme  on  fait  fon  lit  on  fe  couche;  teit 
man  fieh  bittet,  fo  /chldft  man;  toit  manfemi 
Sachin  anfUUet , fi  gihtn  fit.  .Si  vous  n en 
voulez  point , couchez-vous  auprès  ; ictnn 
ikr  nickt  wo'S , fo  Ijfit  et  bliiben. 

IFtnn  von  dtr  Sonne  odtr  co»  andern  Slir- 
neii  dit  Ride  ijl,  fi  btdiutit  Ils  fe  couchent, 
ils  font  couchés;  fit  gikin  untir,fiefmd  u«- 
tergegangtn,  las  foleil  le  couchera  dans  demi- 


heure  ; dit  Sonne  teird  in  tintr  halbin  Stundt 
unUrgthen.  11  y a une  heure  que  la  lune  eft 
couchée  i der  Moud  ift  /chou  fiit  linir  Scundt 
untergegangen. 

Man  fagt;  Un  mouchoir  de  cou,  une  cra- 
vate, un  collet  de  manteau,  fe  couchent  bien  ; 
liu  Halstich,  tint  Haltbinde , der Eragen  odtr 
Httffcidcg  an  tintm  Mantit  ligtn  fich  glil  an, 
hegen  gu  an,  /ckiie/ltn  git  cm. 

Couché  , ée  part.  & adj.  Liegtnd  &c.  Siikt 
Coucher.  A foleil  couché  ; letm  clie  Somu 
ibrn  unttrgtgangen Jll.  Avant  foleil  couché; 
pdr  UnUrgang  der  oannrn.  Après  foleil  cou- 
ché; uack  Sonmn  Uniirgang. 

Etre  couché  ; liigtn,  im  Gigeu/atzi  des  Slt- 
htnt  ! it  im  Bett  liegtu,  zu  Bette  fiÿu.  11  étoit 
couché  fur  un  banc;  tr  Idg  gifirekt  auf  ti- 
nir  Bank.  Ce  malade  s'écorchera  pour  être 
trop  long-tems  couché  ; dii/er  Krankt  teird 
Jick  ttufîiegtn  odtr  teund  liigin. 

Man  fagt  fprickieSrtlich  : On  eft  plus  cou- 
ché que  debout  ; man  /cUSft  ISagtr  ait  man 
waekt  ; irir  Hegen  langer  tm  Grabe  ait  uiir 
iiben, 

COUCHER,  f.  m.  Dos  Scklafingthen,  das  zu 
BtUt  gikin,  ditHandlung  odtr  atich  dit  Zed, 
da  man  fichHbeiids  auskleidet  und  zu  Bette  Ugt. 
Il  fe  trouve  su  lever  & au  coucher  du  Roi  ; 
tr  ifi  bti  dtm  Aafjltkt*  und  bei  dem  Scklafin- 
gelun  des  Kàmgi  gigiuiedrtig.  Man  nennet 
Le  vin  du  coucher  ; den  Nackitrunk , den 
lezten  Trunk,  din  man  eintm  v6r  dem  Sckla- 
fingeken  reicht.  Le  petit  coucher  du  Roi, 
odtr  /chlechtteeg  Le  petit  coucher  ; «ennet 
man  am  franzbji/chtn  tiofi  : die  Zie/chinziit , 
treickt  von  dir  Zeit  an , da  fich  der  Kbnig 
Jtitt  Kadel-Hemd  kat  rticktn  iajfen  und  zu 
din  in  /eintm  Zimmtr  Anwi/tndtn  guti  Nackt 
ge/agt  kat,  bit  zum  wirklicken  Siklafingtken 
verflufit.  Dit  Rident -Art:  Il  étoit  au  petit 
coucher;  wHrdt  cÿo  eigtutiick  kti/ftn:  Er  eear 
Jo  lange  bti  dtm  Kdeug  im  Zimmtr,  bit  trjitk 
giUgt  kattt. 

Coucher,  kiifit  auck:  das  Nacktlagtr,  dtrGt- 
brauck  dit  Bittes  zum  Scklaft*  ; it  dit  Art 
teit  man  liegt , dit  guti  odtr  /cklickti  Bt/ckaf- 
fenkiit  des  Lagers.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
fon  coucher,  pour  le  coucher;  das  NachtiS- 

ftr  kofiit  ikm  nichti , tr  bezaUt  nickts  JUr  fiin 
'•itt.  U eft  délicat  pour  le  coucher;  inAn- 
fikimg  derAetten  ijl  tr/tkr  ikil-,  man  kan  ikm 
das  Bett  nickt  leickt  teiick  uud  /an/l  genug  ma- 
chin; odtr  auck  er  /cUSfi  nickt  gtrn  in  }tdem 
Bette. 

Coucher,  htijit  auck:  dat  Bettzeug,  dasZiebe- 
kSr  tines  Bettes,  dit  Matratzen,  dit  Kijftn, 
LtintSchtr  &c.  Un  bon,  un  mauvais  coucher; 
gutes , /chUchtis  Bitzrag. 


COUCHETTE  , f.  f.  Ein  kUiius  StUilun , okm 
Himnul  und  r6rhStigt.  Man  fflèç^t  ttuck  dit 
SctddfjUttm  dtr  MUncht  md  A'omun  Couchet- 
tes zu  NCimm. 

COUCHEUR,  EUSE,  f.  Dtr  Beifchlafer,  dit  Bti- 
/cUàftrinn,  tint  Ptrjôn,  dit  bti  tirjr  andtrn 
iniBtiit  litgt.  Bon,  commode  couc)ieur;  tin 
guttr,  tin  rahigtr  BtiJihiSftr , dèr  ftiü  litgt 
und  f.th  nicht  vitl  im  Btttt  htrum  teirfi.  C’eft  une 
mnurtife , une  mécliante  coucheufe  ; tj  làJSt 
jich  nitht  gut  nèbtn  ihr  Jchlaftn  j is  litgt  jjth 
nicht  gît  bti  iltr,  fit  ijl  itint  gutb  BtiJili'.Sft- 
rinn,  ( Dai  Ifort  Bei/ckUiftrinn  teird  zu  ytr- 
fcSIiing  dti  Mtjivcrftandts  in  ditjer  Btdaümg 
nicht  gtm  gtbraïuht , tetd  mon  darunUr  nuh~ 
rtnthtils  Une  concubine  vtrfitht). 

In  dtn  Pof  itrm'Mtn  htijft  Coucheur , dtr 
Lcgrr  oder  kauifclur,  Siiht  Couchait. 

COUCHIS,  f.  m.  ( Bank.)  Dit  Unttrlagt , tint 
diikt  Schickt  vonSaiid,  Kits,  Erdt  (fc,  wtl- 
(ht  HBirr  tin  BrYaktnffiajltr , odtr  auch  unter 
jidtm  andtm  tfafitr  gtligt  wird.  • 

Couchis,  ktijit  in  dtr  Landwirtkfchaft  tint 
Krapp-  U'urzil  von  mindtrtm  IPihrtt  und  Prii- 
fi,  teoraut  man  ditjtnigt  FSrbtrrbtht  macht, 
welcht  dit  ungtrtinigtt  htifit. 

* COUCHOIR , f.  m,  So  htifit  tin  kleints  hjiru- 
nunt , gtmtiniglich  von  Bucksbaum , uromit  dit 
Bachbinder  und  f'trgoldtr  dit  Goldblàttcktu 
mftragtn. 

f COUCHURE,  f.  f.  So  ktijit  bti  dtr  StUktrri 
ouf  dtn  Rahmtn , dos  tinfiegtn  and  /tint  Übtr- 
JUchtn  dtt  Lahns  odtr  dtr  Gotd  - und  Silbtr/3- 
dtn,  dtr  StidtnJcknUrcktn  odtr  StidtnfSdtn  &c, 
IPtnn  dtrgltickm  aufgiligtt  Zitrathtn  firak- 
Itnwtijt  ans  dtm  Mctulfmktt  nJck  dtm  Um- 
krtijt  dtr  Figtir  gtjükrtt  find,  Jo  htifit  cm  Jot- 
chtt  Aujiigtn  : Couchure  en  pointe  de  compte. 

COUCOU , £ m.  Dtr  Kukuk  odtr  Guckgack , tin 
IFaldvogtl  von  dtr  ürbfit  tintr  Taubt.  }’ii 
ouï  chanter  le  coucou  ; ieh  kabt  dtn  Kakuk 
ruftn  kSrin, 

Dit  GSrtntr  luniunCnucon,  tintn  taubbtB- 
ktndtn  Erdbtrfiock , dtr  ziear  vitl  BlBtktn , 
«hcr  ktint  FrUchtt  trSgt. 

Ct'UUE,  Cm.  Dit  Eliogtn,  dtrjtnigt  Tntil  dit 
Armts , ira  fick  dos  Armbtin  bitgit  oder  ttntn 
BUg  hall  dos  miil/re  Gtltnk  dts  Armtt,  dir 
Ort,  wo  dit  beidrn  Btint  xu/ammen  JUfitn  und 
dit/tt  Gtltnk  bilden.  S'appuyer  fur  le  coude; 
fick  ouf  dtn  Elbogtn  ftiiiztn  odtr  Ugtn.  Il  lui 
donna  un  coup  de  coude  ; tr  gdb  ikm  tintn 
Scifi  mit  dtm  Elbogtn.  11  a les  coudes  fort 
pointus;  er  kit J'thr  fpitzt  Elbogtn.  Mmjagt: 
Alaneer  avec  fes  amis  en  liberté  les  coudes 
fur  m tab  e;  fich  mit  ftintn  Firtundtn  bti  Tijcki 
aller  Gemachlichktit  beditnen,  Fig.  md  in  dtr 
Sprdcki  dts  PVbtls  ht  fit:  HauÛer  le  coude; 
ktbtn,  tapfer  secktn.  Cet  homme  a baullé  le 


coude;  ditJtrMttfick  ifl  bi/offen,  kat  sat  vitl  gt- 
trunktn. 

Coude  , dtr  EU^tn,  htifit  anck  an  tintm  Klti- 
dt,  diritniat  TmU  omErmtl,  welchtr  dtn  El- 
bogtn btdekt.  Son  habit  ne  vaut  rien , il  s 
les  condea  percés , il  eft  percé  par  les  cou- 
des ; /tin  KUid  taugt  nichts , es  ijt  um  dtnEl- 
boein  ktnm,  am  Elbogtn  durchgijldfien. 

Fig.  fiagt  mon  : Cette  muraille  (ait  un  cou- 
de; ditjt  Mautr  macht  tintn  IFiokel,  macht 
tint  KrUmmt  odtr  Btugung.  La  Seine  (ait  un 
coude  en  cet  endroit  ; dit  Seint  macht  an  dit- 
JemOrt  tint  KrUmmt,  tintn  H'inktl.  Le  coude 
de  conduite  ; dos  Ktàt  von  Blii , da  wo  fich 
fine  tijtrnt  HSkrtiUiitung  wtndet. 

COUDJrX,  C f.  Dit  garni  Strtekt  odtr  LSngt 
des  Armes  vom  EiSogen  an  bis  an  die  Spits.e 
dts  mittelfim  Fingers.  In  ditftr  BedtulMtg  Jagt 
man  : Avoir  fes  coudées  franches  ; 'jtMt  Ar- 
me fini  kabtn  , Raum  genug  kabtn  feint  Arme 
auvafirecktn  und  frei  zu  bmègm.  Quand  il 
eft  à table,  il  veut  avoir  fes  coudées  franches  ; 
irran  tr  bei  Tifcht  fizt , fo  witt  er  /tint  Armt 
firn  kabtn , Jo  teiB  er  joviel  Platz  kabtn , dafi 
tr  Jtine  Arme  frei  bimègen  kan.  Fig.  und  im 
gtm.  IJb.  Jagt  man  : il  a fes  coudées  fran- 
ches; tr  kat  frtie  HSndt-,  er  kat  vBlIigeFrti- 
keit  zu  tkun  was  er  teitl.  Il  peut  faire  fon 
bâtiment  â grand  qu'il  voudra,  il  a fes  cou- 
dées firanebes;  tr  kan  /tintn  Bau  Jo  grôfi  ma- 
chin ois  tr  wH , tr  kat  frtit  Hande,  es  km- 
dtrt  ikn  nichts  daran.  Perlonne  ne  contrûle 
plus  fes  actions , il  n'eft  p us  en  tutelle , il 
a fes  condees  fiauebes  ; memand  hdfmtifiert 
ikn,  tr  ijl  nicht  mthr  unter  dtr  Firmundjekefil, 
tr  kat  frtie  Hdttdt  zu  tkun,  was  tr  wiB. 

Coudée,  htifit  auch:  tin  gewij/ts  LMngtnmdfi, 
vom  Eibogm  an , bit  zur  ^tze  des  mitteÿira 
Fmgtrs,  ohngefekr  anatrthalb  Sckuk.  Uujts 
MSfi  hffi  bel  dm  RSmem  Cubitus. 

• COUDELATTES , f.  f.  Sa  keiffm  giwifife  HSl- 
ztr  an  dtn  Gaifrtn , die  an  dtn  btiden  Enden 
dicktr  ait  in  dtr  MitU  Jind. 

COUUK-PIED,  £ m.  Dit  Fifibitge,  dèr  an  dos 
Shienbein  fick  an/ckliejundt  âtrt  Thtil  des 
Fîfies. 

COLTDER  , V.  a.  Knieffirmig  umbitgen.  Couder 
une  barre  de  fer  ; tint  ei/tme  Siangt  krumm 
oder  knit/brmig  bitgtm  Bti  dtn  Sekeuiderts 
kefit  Couder  ; dtn  Elbogen  an  tintm  Kliidt 
Jckntidtn,  mackeu  odtr  nàhen. 

COUDOYER,  V.  a.  Mit  dtm  Eibogtu  ftéfites. 
Pourquoi  m’a-t-il  coudoyé?  trorum  kat  tr 
mich  mit  dtm  Elbogen  g/Ufien  ? 

COUDRAI  E,  f.  f.  Ein  Gejiràiah  von  Hafetfiau- 
dm  ! cm  mit  Ha/fljtaudcu  btffianzter  ürt  ; ein 
Na/elgeb’ifick. 

• COUDRAX  , f.  m.  So  htifit  tint  Art  Schifs- 
UUr , u'omit  dit  Sikijfi.-r  tuf  der  Seint  ihrt  Seilt 


cou. 
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m/thmitren , um  /i«  et/chmtidigir  t$nd  haltba- 
rtrzumaclun.  Coadnner,  Couilnneur, 
unttr  Goudron, 

COUDRE . f-  ru.  Dit  HaftUiraïuk,  Ij1  eiiurUi 
mit  Coudrier.  &eki  iiefis  IVort. 

COUDRE,  V.  1.  Je  couds,  tu  couda,  il  coud. 
Nous  courona.  Je  coulbia.  J’»i  coufii.  Je  cou- 
Ca.  Je  coudrai.  Couds.  Que  je  coufilTe , qu’il 
cousit.  CouGint;  Niihfu,  virmi  lel/l  dtr  Nàk- 
nadit  and  tints  Fadtr,t  zujamnunjâgm  odtr 
btarbtdin.  Coudre  deux  chofes  enremble  ; 
zuti  Saditn  zujammtn  ndhtn.  Coudre  une 
chofe  avec  une  autre  ; tint  Sachi  an  dit  an- 
dtrt  nühin.  Coudre  du  linge;  Ijmwatti  f.S- 
htn.  Coudre  dca  boutons  à un  habit;  Knbpft 
•a  «tira  Rock  «j’/ira.  Souliers  bien  courus; 
leoU  odtr  git  goiakU  Sihukt,  Cela  eft  couAi 
avec  du  gros  lit,  avec  de  la  fene;  dot  ijl  mit 
grobtn  i^irn,  mit  Stidt  gtniihet.  Coudre  une 
pièce  à un  habit  ; rinStâdc  an  em  Kitid  frtztn. 
Ftg.  and  im  gem.  Lib.  fagt  man  ; On  ne  fait 
quelle  pièce  y coudre  ; num  teriji  nicht  nuhr, 
toit  dtr  Saclü  zu  ktiftn  ijl.  Quelle  pièce  y 
coudrons-nous  ? wii  tctrdtn  teir  es  anf  'angtn  t 
mit  wtrdta  tetr  uns  ktiftn  'f  Coudre  la  peau 
du  renard  à celle  du  lion  ; dtn  Fntlubalg  an 
dit  LSwenkant  annSktnt  Lijl  and  Maekt  zu- 
gleick  anwtndtn.  Coudre  'des  phrafes,  des  paf- 
faees  &c  ; alltrlti  Rèdens-Arten  odtr  Sekri/t- 
fttutn  zujammtn  JUtktn  un  tin  Ganzts  darans 
zu  macnen, 

Covons,  keiJSt  bei  dtn  If'and-Ærzten  and  Bach- 
bindtm  : RtBtn,  Coudre  une  plaie,  1rs  bords, 
les  lèvres  d'une  plaie  ; tint  IFunde  keften , dit 
Rdnder  tintr  IFundt  zitjammtn  kt/itn.  Coudre 
un  livre  ; tin  B&ck  htften.  Coudre  quelques 
feuilles  de  papier  blanc  à on  livre  ; tmigt  Bo- 
gra  wtijl  Fapttr  an  tinBith  anhéften. 

Cousu,  UE,  part.  & adj.  Gettdhtl.  Ssitht  Coudre. 
Man  jagt  fig.  von  tintm  Kitidt,  dos  g.'t  am 
Ltibt  anlitgt  odtr  /chlieBt.  Il  femble  qu'il  foit 
coufu  fur  lui  ; et  fizt  ihm  mie  angtnaket.  Fan 
snirat  jikr  tnagtm  Pfèrdt  fagt  nu»  ; Il  a les 
flancs  enufus  ; and  mm  riiism  Mtnfcken  dèr  im 
GeJûMt  jehr  mager  ÿ?  : Il  a les  jones  coofues, 
y on  tintm  Jekr  reichen  Mtrfiktn  jagt  man 
im  gtm.  Lib.  Il  ell  tout  coufu  de  piftoles, 
tout  coufu  d’ècns  ; sr  jltkt  voit  Gtld.  Autk  jagt 
man  im  gtm.  Lib.  von  tintm  Jlark  vmeiiiuir- 
fra  Mtnfcitn  ; 11  eft  tout  coufu  de  coups  ; tr 
ijl  am  ganzen  Ltibt  mit  IFundtn  bedtkt,  tr  ijl 
garjUg  zujammtn  gtfUkt.  /frais  tin  Mttfck 
vit!  Pocktn  - odtr  BlaUtmarbtn  im  Gtjicht  kat, 
Jo  ffligt  man  zu  jagm  ; Il  en  a le  vifage 
tout  eonfu.  Man  nraiist  Des  fineffes  coufues 
de  £1  blanc;  tint  grdbt  Uji,  die  man  leickt 
mtrit. 

Bouebe  confue  ! rtinm  Mund  grhalten  ! nichtt 
ausgtplaudtrt  l laites  ce  qu'il  \ ous  plaira,  mais 
Tom.  1. 
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fnrtout  bouche  confue;  tku*  Sie  wat  St  wdl- 
Itn  ; aber  vir  ailen  Vingen  hatttn  St  iifir  rti- 
ntn  Mand , jtun  St  nûr  vtrjcliwitgtn. 

* COUDREMENT,  f.  m.  f Lohgtrbtr)  Dot  Trti- 
bin , das  Einjtiztn  dtr  abgeSsten  HSutt  ms 
Trtibfdfi  ; it.  dit  'J'rtiblaagi  jilbâ. 

* COUDREn  , V.  S.  Ç Lohgtrbtr ) Trtibtn , die 
ÜSvtt  ins  Trtibjafl  tinjitzen,  um  ikntn  dte  Éarbt 
zu  q,én. 

COUOKETTE,  f.  f.  Sehi  COUDRAIE. 

COUDRIER , odtr  COUDRE , f.  f.  Die  Haftl- 
ftaude,  dtr  Hajeljfraïuh.  Un  coudrier  enté  ; lin 
gtzwrigtir  odtr  gtffropltr  Hajtifirautk, 

* COUDKOIR,  f.  m.  Pas  TrtibfaS  dtr  Lokgtrbtr. 

* CO-\'ENDEUR , Cm.  Dtr  AiilvirkStfir  tintr 
Sache. 


COUENNE,  f.  f.  Die  Shwtinskaut.  Couenne 
de  lard  ; dit  S^ckjtkuarti.  Frotter  avec  de  la 
couenne;  mit  tintr  Speci/cheartl  riibtn.  Aack 
dit  Haut  tints  Mhjckwcints  teird  Couenne 


criiflt 

COUEh 


gênant. 

SNNEUX,  FUSE,  adj.  Sfttkig,  soie  tint 
Sftckjikmartt.  \}n  fang  couenneux;  am  jptk- 
kiges  dickes  and  zSkts  Blilt. 

* COUETS,  f.  m.  pl.  Die  Smuten  odtr  Smtften» 
So  ktijjin  aif  drn  Skiffen  vier  dtcke  Tant, 

von  zwii  au  dtn  beiden  unterften  Ecken  des 
grdfitn  Sitgrls,  und  dit  zuei  andtrn  an  dtn 
btidtn  unUrÿtn  Ettdtn  dtr  Fackt  btjtjiigtt  jind. 

COUETTE , I.  f.  Das  Fiderbtlt.  Une  couette 
bien  pleine,  bien  remplie;  tin  wohlgtJTdtts Fi- 
dirbrtt.  (ait) 

* t'OUFLE , r f.  So  neiintt  man  in  dtr  Hand- 
lungs-^atkt  tinen  Baüen  SennesbIStter , jor 
terie  tr  aus  dtr  Ltranit  komt. 

* COUHAGE,  f.  m.  (Afothek.)  Kmt  Art  Boh- 
ntn,  dit  in  liireti  Sekoten  aus  Ojl-Inditn  kom- 
mrs,  iind  gigtn  dit  U'ajferjuckt  gtbraïukt 
werdm. 


d COUILLARD,  £ m.  5b  h!eJ3  bei  dtn  Ailen  tint 
Art  Shltudtr  - Majchine , womit  man  grôjir 
Seine  auf  dit  Feinde  ur.d  auj  die  jeindiithen 
fFerke  fcUenderlt.  Die  Zimmerleute  ntnnett 
Couillard,  zivei  ffoizJilUke , wticht  die  grifitts 
BalJun , dit  das  Gtkàujt  tinsr  IFindmlMe  tra- 

éra,  jeflkalten. 

OULÂDOU.X,  Cm^l.  So  ktijjen  auj  dtn  Ga- 
Urtn  gttenjjt  dSmuSrUke,  teelcke  an  dtn  Ma- 
fien  die  SteBe  dtr  BejcUdgleinen  vertreten. 
COULAGE!,  f.  m.  Dtr  Abgang,  dtrytriufi,  wet- 
chen  man  an  fllWgen  /fdrra  dnrek  dâs  Aus- 
tecken  aus  den  Fsjfem  teidet.  (dit  Ltckafie J le 
munitionnaire  dca  vailTetnx  du  Roi  eft  obligé 
à embarquer  dix  pour  cent  de  bifeuit;  & douze 
pour  cent  de  vin  d'augmentation,  pour  les 
déchets  Sc  coulages  qui  pourront  arriver  pen- 
dant la  camp^nc  ; dtr  Froviantmeider  dtr  kS- 
nigiùhtn  SJuFe  ijl  gthallen,  ziktn  Procent  tittitr 
Zuu.back  uni  zsri  f Frount  mikr  IFeia  "ibtr 
P P P R dit 
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àU  btjlimti  QuaniitUt  thau/ch’ffln , éti 

^bgangtj  und  dtr  Ltckafit,  dit  ftch  ùükrtnd 
dtr  ^it , da  dit  Fiottt  ^ kàlt,  zutraetn  kan. 

COULAHMENT , *dv.  FMend,  geiSufig,  Ituht 
ungtzieimgtn , ai^  tint  flitfltn£  odtr  tiidut 
■nrt.  H'trd  nfir  von  dtr  Art  ZH  /chrribn  und 
Zn  redm  gt/jgt.  Il  parle  coalamment  ; tr 
Jpriikt  mit  vif Itr  Ltiiktigktit,  tr  kat  titun  Itith- 
Un  und  fiifjitndin  f'ârtrag,  dit  IFortt  JliiJîtn 
S*''-  conlamment;  dos 

’fi  flirfitnd  gtfchritbtn. 

COULANT,  ANTE,  adj.  jPli^tnd.  Sowohl  im 
tjgenlhcktn  ois  fgWicktn  lurJUrndt.  Un  ruif- 
leau  coulant;  tm  fiitptndtr  Bach.  Un  llyle 
datant;  tint /Utjitudt  Sckrtib- Art.  Se  veri 
font  bien  coulans  ; ftint  f'tr/t  find  Jihr  jiitf- 
A7jn  nrntirf  Un  nœnd  coulant  ; tint 
Schiti/t  oderScUingt,  tinKnottn,  dèrltickt  aùf 
und  zu  gtkt, 

COULANT , f.  m.  Dtr  AnkSngtr.  So  hiijlt  bti 
dtm  rraïunzimmtr  tin  an  tintr  /tidentn  Siknfir 
kàngtuder  Dhmanl  odtr  andtrtr  Edtlflein,  dir 
lan  *"*  &/iii.1r  auf  und  abwdrti  fchitbm 

Uljlt  und  am  Hdjt  gtuagtn  teird.  Cette  Dame 
•voit  un  coulant  de  grand  prix;  di’ft  Damt 
katU  tiiitn  Ankangtr  von  grbjïtm  IFrhrU. 

f COULANTES,  f.  f.  pl.  Dit  VinlaUtn  in  Schach- 
j**'  r t "*  Btrgwerktn  die  in 

<"'gt/thUigtnt  Brktr,  woran  fich 
M Kiioei  fehUppen  küar.tn.  lilan  Jagt  autk  ; 
Coulanter  o*r  latter  une  foire;  tintn  Sckackt 
t^sUmntn , Br'eter  darin  anjchlagen , dj]i  dit 
jonntn  und  Ktibil  dijio  btjj'tf  dAran  auj-  urtd 
niedtr  geken  kÿnr.en. 

• COULE,  f.  f.  So  luilit  dos  wede,  lange,  bit 
za  denFiigeu  reichtnat  und  mit  Ærmtln  verje.. 
her.t  Oberkltid  einiger  Mdncht  und  Nonnin,  be- 
fordtrt  dtr  Bemhardiner. 

COULE , f.  m.  Die  ScUei/ung , dtr  ScUtiftr.  So 
keijlt  dtfjtfvge  Spiet  - odtr  Singmanitr,  da  zu 
tintr  gtgebenen  Note,  tint  andtrt  Soit,  miUttfi 
tintr  Janften  Bindung  angtfchltift  wird.  11  y » 
des  inftrumens  fur  lesquels  le  coulé  paroît 
presque  impolTible  à pratiquer;  es  gibt  Inftra- 
mentt,  auf  teelchin  et  fajl  unmiglick  zu  jim 
Jckeinet  tint  ScJtieifung  zu  macktn. 

In  dtr  Tanzian/l  heijit  Conlé , tin  Sckltifer, 
tin  Schritt,  dir  auf  ditm  Bodtn  mit  tintr  gi- 
teijftu  Leicktigktit  forigtfckUffen  wird. 

Auf  den  Salzwtrken  iitnnet  man  Coulés,  dit 
Autgangt,  wodurch  dit  nack  dtr  Bfanue  jUtfitndt 
Sole  ausrinnet. 

Coulé,  kiijit  autk  ; tint  jede  nach  tintm  Mo- 
délit  gtgojfint  Arbeit.  Siekt  Couler. 

Bei  den  Stickern  ktijit  Coulé , tin  etfeUtif- 
ttr  Sùck , lernii  man  zieti  einzelnt  &iclu  auf 
tintniZbg  zujammtu  fajlt,  iridun  man  bei  den 
tBWtdtnStùkt  die  Nàdd  an  dtntjilbtn  Orte,  wo 


Jlt  bei  dtm  trflm  Stieke  ktram  gtgangin,  wit- 
dtr  einjiickt 

• COULEE , f.  f.  Dit  gtfckobtnt  Sehri/l , tint 
Schrift  dit  Jikr  frtit  «ini  IticUt  ZUgt  kat. 

In  dtr  SchifsbaakuKfl  heijit  La  coulée  ; dtr 
Sckub  tines  Sckiffts  , tint  gtlindt  Ausfckieei- 
fung  zu  beiden  iféiten  des  Sckiffts,  da  wo  es  gi- 
gen  den  b'orderjievtn  zu  an/dngt  jckmSUr  zu 
wtrdtn  ; it.  tint  Ausfchwtifung  am  Bodtn  dei 
, Schijfts  z^chtn  den  AnithBlzern  und  dtm  Kult. 
Man  pfltgt  auch  wokl  den  ganzen  Bauck  dtt 
Sch’ffes  La  coulée  zu  nenern, 

Auf  den EiJenhTitttn  keifil  Coulée,  trne  Rin- 
ne , aurcli  welcke  man  dat  grjckmo'.zent  Eiftn 
ans  dem  Tieetl  abjiickt  odtr  abfUefitn  ISjit. 

* COULEMENT,  f.m.  Dat  FUefien,  du  fiujiende 
Btwigmg  tintr  fliiffigen  Sache. 

In  dtr  FeckÜBUul  ke^l  Coiilement,  datStrti- 
cktn  dtr  Klinge  lüngjl  auf  dtr  Klinge  dtt  Gig- 
ners  kin , indim  man  zugleick  JUfit. 

COULER  , V.  n.  Fliejlen,  abwSrls  laaftn.  U'ird 
von  filijiigen  Sacken  grjagt.  Ce  ruiiTeau  coule 
doucement , lentement  Inr  des  cailloux  ; dit- 
ftr  Batk  jiiejit  fanfc,  langflm  liber  Kit/eijitint 
kin.  La  rivière  coule  le  long  des  murailles, 
coule  tout  autour  de  Is  ville  ; ier  Fmji  fiiefit 
liingft  dtn  Mttuem  kin,  fiiefit  twA  um  dit  Stadt 
herum.  La  fueur  lui  conloit  le  long  du  vi- 
fsge  ; dtr  Schwtijl  liej  ihm  Sber  dat  Geficht 
herab.  Les  larmes  lui  coulent  des  yeux  ; dit 
Tiirdntn  fiitfien  thm  aut  den  Augtn.  Cette 
chandelle  eir  de  manvaisfuir,  elle  coule;  die- 
fes  Lickt  id  reu  fcklecklem  Taig  gemackt , et 
ISuft  ab.  Le  fang  coule  dans  les  veines;  dat 
Blut  fiiefit  ni  denAdtm.  Cette  encre  ell  trop 
claire,  elle  coule  trop  ; die/e  Tiisie  iji  zu  dtinn, 
fit  fiiefit  zu  ftkr,  fit  ift  zu  fi'ûIJîg.  Elle  eft 
trop  épailTe,  elle  ne  coule  pas  bien  •,  fit  ifi  zu 
dick  , fit  fiiefit  nickt  gùt. 

IVenn  van  Tonum,  Fajfem  und  andtm  Ge- 
fdfitn  dit  Jièdt  ifi , fo  he^it  Couler  ; rinnen,  ti- 
ntn fi'ijfigtn  Kiirper  rimun  odtr  fiitfien  l^en. 
Ce  baril  coule  de  tontes  parts;  die/tt Fàjsektn 
rinnet  oBetitkalben.  Ce  tonneau  coule;  dieft 
Tonne  rinnet. 

Die  Gieficr  fagen  : La  ftatue , la  cloche  a 
coulé  ; dat  MetaU  ifi  btim  Gitfien  dtr  Statut 
odtr  Glocke  durth  tintn  Rdz  aut  dtr  Form 
autgtlauftn. 

Mon  Jagt  auch  : Le  navire,  le  vailTean  coule 
à fond , coule  bis  ; dat  Scktff  fmkt  odtr  ver- 
fiiikt.  Le  navire  coule  bas  d’eau  ;aat  Schifif 
Jinkt  vomLtek,  weil  et  mtkr  IFaffer  «iigcro- 
gen  kat,  ait  autgepumpt  wtrdtn  kan.  La  vigne 
conle  ; dit  Bfren  dtt  IFtin/lockit  fatttn  ab.  La 
vigne  étoit  belle , mais  U pluie  Ta  fait  cou- 
ler ; dtr  IFtinJhck  Jlan.i  htriieh , abtr  durch 
dm  Rigtn  fielen  die  Birin  ab.  Im  ahnliclun 
Sinni  Jagt  man  anch  van  andtrt»  Frücbtm, 

Z.  B. 


cou. 


cou. 


Z.  B.  von  Gurktn,  Mtlonm,  Fiifitn,  ^ohannis- 
bhrin  &c,  li*  ont  coulé;  Jit  fmd  mrtif  abgi- 
faûen. 

CouLKR,  htijlt  aiuh:  glit/ibm,  aasgUt/cIun;  it. 
ktrunttr  riditn.  L’échelle  n'avoit  pas  alTez  de 
pied,  elle  coula  ; die  Leitrr  fland  nhla  fejî  ge- 
mg,  Jie  gUtjihte  aut.  Comme  U pafi'oit  par  la 
rue , une  tuile  coula  d’uu  toit,  o:  lui  tomba 
lur  la  tête  ; als  er  iunh  die  üojfe  ging,  roiU 
ein  jüiegel  vont  Vache  herunter , uiid  fiel  ih/n 
tuf  den  Kopf.  Le  vent  fit  couler  plufieun 
tuiles  dans  1a  rue;  der  If'hid  warf  verfchu- 
deiu  Zitgel  voiu  Vache  herunter  auf  die  GaJJi. 

Couler,  fiiefien,  wird  figSrtich  von  der  Zeil  ge- 
Jagt.  Les  jours,  les  années,  les  fiécies  cou- 
lent infenllblement,  coulent  fi  vite  ; die  Tage, 
die  fijahre,  du 0abrh‘.uidene  fiiejien  unvermerkl 
dahm,  verfiiefien  fo  ge/ckwind.  Le  temps  de 
la  jenncfle  coule  bien  promptement  ; dieZeit 
der  ffugend  fliejit  /ckned  vârüber , gekl  JckneU 
vd’-bei,  Man  jagt  auch  : Cette  plirafe , cette 
période  , ce  vers  itc , coule  bien  ; die/e  Rè- 
dene-eirt,  dieje  Période,  diejer  Zert  &c,  fOefit 


In  diefemSinne  Jagt  man  auch:  Se  couler. 
Je  me  coulai  le  long  de  la  muraille;  ich  Jcklich 
tnich  lUngft  der  Mauer  kiti.  11  Te  coula  par  der- 
rière la  tapifleiie  ; er  Jchlick  fich  hinter  die  Ta- 
pete.  Coulez-vous  doucement  parmi  les  an- 
tres; Jchleicht  euch  unvermtrkturJer  die  andern. 

Couler  fur  quelque  chofe;  leicht  über  ein* 
Sache  hinfakren;  etwae  r.fir  obenkin  berühren, 
«fir  im  Porbeigehen  von  eher  Sache  /precken. 
U n'a  fait  que  couler  fur  cette  circoufiancei 
er  kat  diejen  Umfland  nftr  obenhen  berShret, 
er  hal  uilr  im  pàrleigeken  ErwihuMg  davon 
jgelhan. 

COULER,  V.  a.  Seiko»,  durckfieihen,  emen  fiüjfi- 

g en  Klirper  durck  Letmcand,  FiiejJfOfier,  Saiid 
te,  lanfen  tajj'en,  damit  das  darin  brfatdlich* 
Unreine  zurück  bleibe.  Couler  du  lait  dans 
un  couloir;  Mitch  durchjeiken,  durck  dieSeik* 
loufe»  lajfe».  Couler  la  lefiive;  die  Lange  Jei- 
hen,  durckfeike».  Couler  au  travers  d’un  lin- 

ge  ; durck  Lemwand  feihen  oder  durcklaufen 
\JTen,  I»  der  Ckymie  keijit  Couler  Joviet  ait  : 
Filtrer  ; fitlriren. 

Cou  LE  II , heifit  auch  : giefien,  das  im  GieJS-Ofen 
fiüjpg  gemachte  Metatl  in  die  Form  giején  oder 


fource;  die/ei  ifi  auf  eine  leickte,  ungezumn- 
gene,  aatUrlicke  Art  gejagt  oder  gejckrieben. 

Cela  coule  de  fource  keifit  auck  : di^es  komt 
ttus  dem  Herze»,  mu  der  FûUe  des  Herztns, 
aas  ridlichem , treuem  Herze»  kir.  il  dit  des 
cfaofes  fort  confolantes  à cette  perfonne,  cela 
coule  de  fource  ; er  Jagt  diejer  Perjén  Jekr 
trSftluke  Sache»  ; es  geht  ikm  vo»  Herze» , er 
meynt  es  reeht  aufricktig.  Il  a <âit  beaucoup 
de  charités,  cela  coule  de  fource;  er  kat  de» 
Arme*  viet  Gutes  giihtn  und  zwar  aut  auf- 
richtig'm  Herzciu  aut  tmem  aufincktige»  Trime 
zur  Gèlthiitigkeii. 

Man  Jagt  auch  ; Les  bons  vins  coulent 
agréabletnuiit  ; dic  guten  /Peine  fîi'fie»  ange- 
nehm  kiimnter  , lafft»  Juh  angenriim  oder  mit 
VeTgn~gen  trinken.  Ce  rafoir  coule  bien  ; die- 
Jes  SclUrnuJjer  kat  ehun  gxten  Zig  oder  lArick, 
es  Jikiieidet  gtt,  es  Icifit  ji.h Janft  damit  Jchire». 

Auf  dent  BiBard  jagt  man:  Couler  après; 
Jich  mit  feutem  Bail  Vfhufien , wreR  nuin  des 
andern  Bail  ge  piengt  kat. 

Couler  , keifit  auck  : fchleichen,  leije  geken,  um 
nitht  bemerkt  zu  merde».  On  le  vit  cou’er  le 
long  de  cette  muraille  ; ma»  Jake  ikn  ISng/l 
iieler  Mauer  kinjchleichen.  Les  troupes  cou- 
lèrent à la  faveur  de  la  nuit,  le  long  des  fof- 
ii^  & entrèrent  dans  la  place  ; die  Tiieppe»  fckü- 
tken  oder  zogea  unter  Èegîinftigung  der  Nackt 
gufiz  leife  làagfl  de»  Gràbrn  ki»,  und  kanun 
M die  Feftung.  Le  lièvre  a coulé  le  long  de 
la  haie  ; der  Haje  kat  fich  làngfl  dem  SSutu* 
•der  der  Hecke  kingeJcUickea. 


loufe»  lajfe».  Couler  une  pièce;  ein  SiBck, 
eine  Aimons  pofie»-  Couler  du  plomb,  du  cui- 
vre jaune  ; Blei , Meffmg  giefien.  Couler  au 
plomb  ; mit  eingegoiïenem  Bleie  bejtfiige»,  z.  B. 
eijeme  Klammer»  &r. 

Couler  une  glace;  ein  Spiegetglds  giefien, 
die  ftujfige  Gldsmajfe  auf  eine  befonders  dazss 
bizack»eU  Tafel  au^iefie»  lajfe».  Le  fccret  de 
couler  lea  glacea  eft  récent  ; dot  Gekeimnifi 
Spiegelgldjm  zu  giefien  tjl  noch  neu. 

In  der  Tanzkunjl  keifit  Couler;  fchteife»,  die 
Spitz*  dit  Fûfits  fanft  auf  dem  Boden  hinfirei- 
cketu  Couler  un  pas;  einenSckrilt Jcktiifen, 

In  der  Mijik  fagt  man:  Couler  une  note, 
pluficurs  notes;  eme  Note,  oder  tuekrere  A'o- 
(sn  ki  \leifen.  Sieke  Conlé. 

Fig.  keifit  Conler  quelqne  chofe  dans  quel- 
que endroit  ; etieas  keimück  und  bikend  a»  ei- 
ne» gemijjen  Ort  kmfiecken,  kineiii  fiecken,  kinei» 
lige»,  kinein  Jtkiebin  &c.  Il  lui  coula  de  l’ar- 
gent dans  Is  poche  ; er  ftekte  ikm  htimlich , 
unvermerkt  Getd  in  die  Tisjcke.  En  comptant 
de  l’argent,  U y coula  quelques  piftolcs  fauf- 
fes;  au  er  das  Grtd  zàklte,  fckib  er  unver- 
merkt ntàge  falfcke  Piftolen  mit  unter.  U coula 
la  main  dans  ma  poche  ; er  fukr  behend  mit 
feiner  Hand  in  meine  Tajche.  Ma»  fagt  auck: 
11  en  fsudroit  conler  un  mot  dans  votre  let- 
tre; fie  folten  davon  tin  IFiirUhe»  in  Ikrt»  Erief 
mit  eirfiiefien  lajfe». 

Couler  i fond  un  vaiflean  ; sm  Sekiff  ver- 
Jenke»,  in  de»  Grund  finke»  lajfe»  ; it.  em  Sckiff 
i»  de»  Grund  bokre».  Fig.  Ja^  man  : Couler 
i fond  quelqu'un  ; sinsn  z»  Grunde  rickte»  ; 
P P P P a it. 
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ît.  einn  im  Di/futiren  mn  Stü/ckigfigen  brin-  zihrtt  Ht  Farbti'.  Ct  peintre  entend  Hen  te 

gtH,Jo  dùJl  er  nuit  ntkr  ureijl,  wai  tr  ant-  ii>éiin);e , U fonte  des  couleurs;  ditjtr  Ma- 

■ urorUH  folf.  ^ ifr  cerjf/kt  die  Mijelmng , dat  f'ertreibtn  der 

C0U1.E  , EE  , psrt  & idj.  Sttke  Couler.  Rlan  Farben  leir  gî<t.  Les  couleurs  de  ce  Ublesa 
nnnetiei  coulé;  ge/Jimolzti:ei  Eijen,  einfia-  font  bien  fondues;  die  bjrbn  diefet  Graiàldtt 

cnn , Jely  urtidus  Eijen,  leeltirs  bnudweije  ver-  fini  wùh!  vertruben.  Du  Maler  ueiuun  : Cuu- 

kaujt  u>:rd.  J}ii  den  Kxpferjl/ckern  heifit'ïai\le  leurs  fiéres  ; holu  Farbrn,  die  frijtk,  lèbhafl 

coulée;  ein  fliefiender  Seknittfdè' nai'irheh,  Jni  uud  glànand  Jin  . Couleurs  smies  oderCou- 

ungeztt'uHgen  ifi.  Chsux  coulée;  g'fii'jittr  leurs  qui  ont  de  Ismitié  ; freuni/ihaftiiehe  far- 

n i-'ne  note  coulée  ; tint  ee/chUi/ü  A'ott.  ben,  die  g(it  rjbeu  einander  JUken  uiid  dem 

C8ULEKKSSE-S,  f. f. pl.  iS>  keijjeu  lu  denZuk-  jiugi  wnïl  t/iun.  Couleurs  ennemis;  feind- 

ierjiedertiett  zieei  Durch/tbtàge,  dèren  tirer  JTir  /ckaftUtlu  Farben,  die  nében  einander  geJUIt , 

dtn  Zucker  tend  dur  andert  j'iir  dit  Erdt  be-  keme  guis  IFtrknng  thnn , fonitrn  u tdrig  ins 

Jlitninrt  ijl.  -^uge  faUen.  Man  (agi  aiuh:  Ci  delTein  a de 

7 COLLETTE,  C f.  & keijst  bei  dtn  Bandwir-  la  couleur  & il  eft  chaud;  ditft  Eeichnung 

keru  ein  kltiner , dBmur  und  filimaier  mit  ti-  bat  Farbt  und  (Firme , fie  ijl  mit  Fentr  uns 

nem  Griffe  verjthentr  tijerntr  Drath , dèn  r»an  mit  einer  zuvtrficHlichen  Fiihrmig  des  Rtifi- 

in  ebu  Siidenjpiile  Jlekt , um  fie  kerum  dréhen  bleies  oder  FarbenlUfles  gemaiht, 

zu  ktinneii , uenn  ma»  fie  enef  tint  andert  SpuSe  IFenn  von  KleidungsftBckm  dit  Ride  ijl , vtr- 
abttinden  teill.  jiiub  ffîègt  man  tint  bei  dem  Jltkt  mon  wiler  Couleur;  fede  Farbt,  ait  nuit 

Ffcbfange  in  der  Gdronne  gebratuhlUht  ylrt  Jckiearz,  grau  oder  wtifl  ijl.  Man  K/»»r(  da- 

Hainen,  der  oben  yM  die  G^alt  einer RacitUt  kir:  Un  &bit  de  couleur;  ein  farbigts  Kleid, 

zum  Br'.  fpiel  hat , Coulcttc  zu  nenneo.  ein  Kleid  von  jeàer  aniem  Farbt  auffer  dtn 

COLLEUR,  f,  f.  Dit  Farbt,  der  Eindruek,  dèn  ebtn  benanten.  11  ne  s'hebille  guère  de  cou- 
das von  der  ObtrfUiiht  der  KSrper  zuriiek  ge-  leur  ; tr  tragt  fielten  farbige  Ritidtr.  Il  ne 

icùi  ftai  Liekt  auf  dos  tfuge  maclit.  Les  fcpt  porte  plus  le  noir,  il  a pris  un  habit  de  cou- 

couleurs  primitives;  die  fieben  Hauftfarbtn,  leur;  ertrSgt  fieh  nicit  mekr  fchtearz  oder  tr 

titUht  ein  Litiitjlrakl  mit  fich  jZ'nret.  Le  me-  gekt  vickt  mekr  JeJurarz,  tr  kat  em  farbiget 

lange  de  toutco  les  couleurs  primitives  for-  Kleid  angezogen.  Elle  a renoncé  à la  cou- 

ine le  blanc;  aui  der  Mijciiung  aller  fieben  leur; /s  tragt  keint  farbige  KletStr  mekr. 
(lauptfarben  entjlekt  dat  U'tijjt,  L'ablcnce  de  Eknèm  ffièpt  ma»  dit  Livrit  der  Pagen, 
toutes  les  couleurs  primitives  forme  le  noir;  Laiaien  undKutfeker  Les  couleurs  zu  nennrn. 

ttus  der  Mwèfenheit  aller  fieben  Hauptfarben  «il-  Il  a des  couleurs  magnifiques;  er  gibt  prSek- 

fielit  das  Sihwarze.  Les  couleurs  fecondsirea;  tige  lAvrie,  La  couleur  du  Roi;  dit  kSnigti- 

die  MiitelfarbcK,  die  durci  du  Fertiiugung  ver-  cm  Livrée.  Man  pfîégt  noch  heut  zu  Tagt  von 

febiedener  Haupifarben  gebildet  wtrden,  L'berbe  etnem  der  Livrée  getragen  kat  zu  Jagtn  r 11  a 

cil  d'une  couleur  verte , l’or  eft  d'une  cou-  porté  les  couleurs. 

leur  Jaune,  le  fang  eft  d’une  couleur  rouge  ; In  der  IFapenkmiftntKnetman:\jts  civet  cou- 
das Gris  liât  eiiie  grSnt,  dos  Gold  tint geibe,  leurs;  die piiifertei  Farben,  die  in  den  (Faptn 

das  Blf't  eir.e  rôtit  Farbt.  gtbrSucklich  find,  nihmlich:  azur,  Wau;  gueu- 

yiLnyhgt  : Donner  une  couleur  d'eau  au  fer  ; les,  rôti;  ftuople,  grUn  ; &ble,yùtEai’z;  pour- 
das  Eijtn  bleu  anlaufen  lajjen.  pre , pnrpvafarben. 

CotEP.vR,  ditFarbe,  tin  hbrper,  der  tinem  an-  Couleur,  ditParbt,  leird  vSrzSglick  auch  von 
dem  Kiirper  tint  Farbt  miUkeilet,  wonitUer  der  Gefickls/arbe  ge/agt.  Il  fe  porte  bien,  la 

tdlt  Galluiigen  von  Farbmaterialien , von  najjen  couleur  hil  eft  revenue  ; tr  befindet  fiek  icokl, 

utid  trockenen , Erd  - nnd  Saftfarbev,  minera-  tr  kat  witdtr  Farbt  btkommen.  Cette  perfonne 

ti/ehen  Farben  Oit.  verjlandtn  wtrden.  Let  cou-  a de  bellei  couleurs  ; diefe  PtrfSn  kat  ane  JtkS- 

lenrs  iimples;  dit  tinfatkea Farben.  Les  cou-  ne,  tint  lébkafte,  frifehe,  gejunde  Farbe.  (Ftnn 

leurs  compofées;  die  zufammengefezten  Far-  aintm  dot  BUt  ins  Gefiibt  jieigt,  oder  irian  ti- 

btn.  Les  couleurs  principtlei  ; dit  éJauptfar-  ntr  Jeufl  ans  einer  andeim  Urjaehe  fiehr  roth 

ben.  Broyer  les  couleurs  ; die  Farben  reiben,  im  Gefichte  ijl , jfiègt  ma»  zu  Jagen  ; U eft 

Appliquer,  coucher,  sffeoir,  po&r  les  cou-  haut  en  cotilcur  ; er  ijl  ganz  roth  im  Ge- 

leurs  ; dit  Farben  auftragen.  Avant  que  de  JSekte  t tr  ijl  feuerroth.  La  couleur  lui  monta 

dorer  ce  lambris , U le  faut  mettre  eu  cou-  au  vifage  ; aas  Blld  Irdt  ikm  int  Geficht , tr 

leur  ; ikt  man  ditft  Bekleidung , diefet  TSfti-  wnrdt  ganz  rotk.  Il  changea  de  couleur  ; tr 

werk  vergotdet,  muji  man  erjl  einen  Grand  von  vtrSndttit  dit  Farbe , tr  nlfUrble  fick. 

Farhr  darauf  lègtn.  Mettre  h première  cou-  Manuennet  i»  d/r  .frzcniîw.  Piles  couleurs; 
leur  ; die  irjlt  Lage  Farbe  auftragen , grUn-  eût  Bleiekfiukt,  eint  Kranklieit  junger  MSdeken, 

dciu  L’air  mange  les  couleurs;  dit  L\^ va-  dit  ikr  Gefickt  bteUk  and  gelblick  farbt. 

Cou- 
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CocLEUR,  tüird  auckvtH  dtrirawun  adtr  hrSim- 
lichtn  Farbt  Reiagt , dù  du  gtbrattnt  FUifch 
am  Fttur  bikomt , odtr  du  das  Erod  mid  ait- 
dires  Backunrk  habsnfott.  Ce  pain,  cette  croate 
n’a  pas  aiTez  de  coaleor;  du/es  Erod,  dit  fs 
Krujit  ijl  niekt  braiu  gnug.  Ce  rôti  a bien 
pris  couleur;  die/ir  BreUn  ijl  rukt  /chSn  braim 
geicordin. 

Im  Kartsu/fisU  vsrflêht  mm  unter  Cbuleut; 
Farbs , jide  von  dtn  v:tr  ZeUkin  der  Kartin. 
De  quelle  couleur  toume  t-ilV  iror  flir  tins 
Farbt  fihlSgt  er  um?  De  quelle  couleur  joue- 
rez-vous  y in  wtlchtr  farbt  teerden  SU fpitUn  ? 
J'ai  des  quatre  eoulcura  dans  mon  jen?  ich 
habt  oBs  vitr  Farben  in  nunum  ich  habe 

ceit  jedtr  der  vier  Gattungen  Kartm  etwas.  Je 
n’ai  point  de  cette  couleur  ; von  di^er  Farbs 
babs  içk  nicku. 

Im  Landsknukt  bsdeutst,  Prendre  couleur; 
mit  ins  l^tl  trltenund du  Kartm  abkèben  Man 
/agi  daker  figârliek  ; Prendre  couleur  ; fich  tr- 
k'Mren , Jernt  Gtfinrmng  an  dm  Tag  lègen  , fich 
zu  emtr  odtr  zur  andern  Partei  bekenem.  Re- 
prendre couleur  ; du  verlirnt  Gunji  des  Fiir- 
fien  teiedtr  erhaitm,  jetru  GlScks-UinJUindt  teit- 
drr  verb^em.  l'on  tinsm  Mar.ru,  dèr  longs 
fom  HoU  entfeml  libte,  nnd  nun  wieder  bff^tnt- 
lith  erjckeinet,  fagt  man  : 11  a repris  couleur. 

Couleur,  die  Farbt,  keijkfigMich:  dUÂrtund 
tFeife , aie  maa  tint  Sachs  vdrjleüet,  der  Zn- 
ftrich  dèn  man  einer  Sache  gibt,  dtr  l'ârieiand, 
Sckein,  Scheingrund,  Il  fait  donner  une  cou- 
leur fpédeufe  1 ce  qu’il  fait;  er  meijl  feinsr 
Secke  sine  gute  Farbs  za  gében.  Voila  une 
couleur  bien  plaufible  ; dsi  ift  tin  /ekr  wakr- 
JcheMuktr  Fârwand.  Cela  le  choquera  d'abord, 
fl  vous  n’y  donnez  quelque  couleur;  daswird 
ikm  an/dnglick  anffalfm,  wmn  Su  der  Sache  nkkt 
tinige  Farbt,  einigm  Ân/chein  oder  /Injlritk  gé- 
btn.  Il  m’a  t.-ompd  fous  couleur  d’amitié; 
ir  hat  mick  unter  dem  Sckeiiu  der  Fremdjchaft 
betrogen.  À cela  il  n’y  a ni  couleur  ni  ap- 
parence de  vérité  ; ditjts  hat  niche  die  gerineJU 
mhrJiheMchkiit.  ® ® 

Sfrickse.  u«d  fig,  fagt  mnn  von  emem,  tUr 
Jtch  unterJUht  von  tiiur  Sache  zu  nrtheilm,  wo- 
tm  er  dochgarkeineXeutniJihatj  II  en  parle, 
il  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs) 
er/pricht , er  urtheiiet  dava»  wit  tin  Blinder 
von  der  Farbt. 

Zureuilen  bsdenlet  Couleur,  der  Schmuci  der 
Beridfamkrit,  die  Ftguren,  Gleichnifft  &c. , dit 
man  zu  FsrJMntrung  Jtintr  Ride  anbringt. 
L’éloquence  n’a  pas  des  couleurs  afiez  vives 
pour  reprefenter  cela  ; disfet  Bild,  diefe  Sans 
gikSrig  ddrznjUam,tegrde  dit  Bir,djamkeit  vtr- 
crioM  ihre  erkabtndeu  Farben , ikren  grSjlen 
.Schimck  vsrjthiecnàtu. 
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Couleur,  reird  anch  als  tin  fftntplworl  mSnu- 
licli.n  Ge/chlecktes  gebrauckt.  La  couleur  de  rofe) 
die  Kofenjarbe,  das  Rofeufarbigt.  La  couleur  de 
feu  ; die  Ftutrfatbe,  dos  Ftuerfarbigt.  La  cou- 
leur de  chair;  du  Fitifckfarbt,  dos Fltijckfur^ 
bige.^ 

Ndck  einem  unmittelbdr  vdrklrgekerulenHaupt- 
tzorte,  Jleket  Couleur  als  tin  Briwott  in  folgtn- 
den  urid  CKdemdergUüktn  Ridens-sirten;  Un 
taffetas  couleur  de  rofe  ; eintrojenfarbiur  Taf- 
fet.  Un  damas  d’un  beau  couleur  de  feu  ; tin 
jentinfenerfarbiger  Dama/f. 

COÜLEUVRE,  f.  f.  Die  Natter,  eiru  Art  ScUars- 
gen.  Il'tnn  das  /Fort  Couleuvre  ein  Beiarort 
ijl,  /»  ivird  es  durch  Scblangt  iiber/ezt,  La 

couleuvre  d’eau;  d« //'b/Sr/cJilaiwc-  La  cou- 
leuvre de  biiUlbn  ; dUBuJeh-  odtr  IVaIdJchlangt. 
Sprichw.  uad  fig.  fagt  mou  von  etnsm  Mers- 
Jcht  K , dèr  vie!  f'erirufi  und  IFideneiîrtigkei- 
ten  ansgefianden  hat  : 11  a bien  avalé , on  lui 
a bien  fait  avaler  des  couleuvres  ; er  bat  mm- 
the  harle  Pille  verfthlsuktn , in  mancken  faurea 
Apjti  beiffm  m'ijjen. 

Bois  de  couleuvre;  Scklangenkolz,  tins  hot- 
zige  dicke  und  giflige  If'urzrl  von  einem  kerben 
tuii  bitterm  Gejckmackt,  du  ans  OJbrAien  komt 
und  mit  der  Scklangemeurz,  Serpentaire,  nicht 
verwech/elt  werdtn  mjJ}. 

COULEUVRLE,  odrrBRIOTNE,  f.  f.  Die  Zattrs- 
rT.be,  GuhtrTtbe,  weijft  Slicktvurz,  Hundsk~tr- 
bijl,  lailder  Zitwer,  TeufeUkirJcht  fie.  einKrant, 
dejjen  IFarztl  hei  vtrjckitdeaen  KrarAkeiten  in- 
ntrlich  gebrauckt  ttird. 

• COULEUVREAU,  f.  m.  Einejunge  Natter  odtr 
Schlaugt  ( leen.  gibr.) 

COULEVRINE,  f.  F.  Die  Ftldjcklangt,  tin  langes 
Gi/chStz,  welches  im  Fe de  gebrauckt  reird,  tiad 
ISnger  als  dû  gewSknlicken  Kanonen  ijl.  Mau 
jagt:  Cette  maifon,  celte  terre,  eft  fona  la 
coulevrine  de  la  Place;  diefss  Mans,  die/es 
Gfit  liegt  unter  den  Kanonm  der  Fefinng,  liegt 
fb  turhe  an  der  Feflung , da/?  et  von  dtr/elbtu 
kan  vsrtheidiget  ocler  htjehoffta  letrden. 

Fig.  und  im  gem.  Léb.  fagt  man  : Voua  ave* 
un  puinânt  voiün  , fongezque  voua  êtes  fous 
fs  coulevrine;  Sis  haben  eitun  mSchtigeu  Nack- 
bar  ; bedtnktn  Su , daO  SU  unter  Jeiutr  Ge- 
walt  Jind,  dafier  ihntn  jckaden  kan.  Dasnèhm- 
lUkt  fagt  man  auck  von  eieum,  dèr  vtrmSgê 
feints  Amies  &C.  von  tinem  andtrn  abhÿngt 
odrr  ihm  untsrgtorinet  ijl. 

COpLlS , f.  m.  Eiru  durchgefeikit  KraftbrT^. 
Oberkaupt  verJUkt  nean  unter  Coulis  eintjede 
fiark  eiHgekocktt  und  herndch  darch  tint  Seikt 
oder  dnrtk  eintn  Dnrckftklag  gHafftnt  Be'àke. 
Un  coulis  de  chapon,  de  perdrix,  iTécrevif- 
fes  ; tint  durckge/iikett  KraftbrTiht  von  Kapau- 
lun , von  Reblakntm,  c#«  Krèbftn.  Un  coulis 
de  pois  ; dmkgtfckiagent  Erbfen, 
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Conli(.  i»»t  auth  als  tin  Btiteert  in  fcl- 
mdrr  KiitHS-yfrt  vSr  ; Un  vent  coulis  ; itn 
^ügiemd , lin  If'ind  dit  durch  linm  Ritz  odtr 
Spait  odtr  durck  im  Loch  livdringt.  Il  vient 
on  vent  coulis  par  cette  porte  ; tî  iomt  tin 
Zugvcind  dnnh  dii/i  T»ür.  Je  Cens  un  vent 
coulis  qui  me  donne  fur  l’épaule  ; itk  JuUt 
tinin  Zigurind,  dir  mir  au/' die  SchuUir  gikt. 

Bei  dtu  Maurern  htijit  Coulis,  tin  diisn  an- 
gematkitr  Qi/pt  odtr  AlSrtel , womit  die  ftigm 
muer  Alaiurn  odtr  GetcSibdtiktn  voU  gegojfen 
leerdtn. 

COULISSE,  f.  C Dtr  Fait,  dit  Fugi,  dit  Riant 
an  linii»  Rahmeii,  FenjUrrahmen , aorin  rm 
Schitbfinflir  odtr  tin  Laden  odtr /onjl  tin  Sekitb- 
brit  Un  wid  teiidtr  gekt.  Faite  une  coulilTe  ; 
tint  Fage,  tinen  Faix  macktn. 

Coulisse,  ktifilauth:  der  Sehitbladen  odtr  dot 
ScUtbfenflir  /tlhjl.  Fermez  cette  couliO'e  ; macht 
ditjis  SthiibJtnjliT  odtr  ditftn  Sekiebladin  zu. 

Anj  dem  Tluater  ktiffien  CoulilTes  ; dit  zur 
Virztimng  gekSrigen  SeitenwSndt , die  man, 
wenn  fick  der  Sihaupiatz  andert,  voruiartt  und 
rBekieàrts  feUeben  kau,  Auch  nennet  man  den 
Orl  /tibji,  rae  ditjt  btwi^itht  SeitenwSndt  an- 
gtbratkt  Jmd , les  conlines.  Pendant  tonte  la 
pièce  il  fut  dans  les  conlilTes;  ir  kiiU  fick 
wSkreni  dtr  ganztn  Fdrfiellung  da  Siückit 
zwijchtn  den  SritenwSnden  ou/. 

Bii  den  B&cidnukem  keifit  La  coulilTe  de  ea- 
lée  ; dit  Sckijizunge,  dit  Zunge  des  Schijffis,  dir 
xwifiktn  den  Lc.htn  des  Sekiffès  gehtndi  StUt- 
bir,  anj  welchtm  derSetzerdii  auigekobinen  Zei- 
hn  aufftzt. 

ConlifTe  wird  nock  von  verfckiedtntn  Hanâ- 
ivtrkem  gehrauckt , und  keifit  immer  tint  Faite, 
FUgi,  Rinne  odrr  Kerbt,  worin  fick  tin  andtret 
Si&k  km  und  kir  jehieben  odtr  bewigen  ISfit. 

In  dtr  U'apnkanft  keifit  Coulifl'e  , cm  laS- 
gatter  odtr  Sckntzgatter  an  tinem  Tkore. 

COULOIR.  L rm  Der  Seiker  ; rm  kbtzemes  Qt- 
in  G fiait  lintt  Kao/is,  woran  tin  iemtnts 
TXuk  dit  SteSe  des  Bodens  virtritt,  und  dot 
zum  Durck  liktn  der  fn/ck  g/niolkentn  Miick  odtr 
anderer  fiüjfigir  Sacken  gebrauckt  wird-,  it,  dtr 
Durckftklag,  tin  bleckernes  rund/s  Iferkxeug, 
mit  tinem  dùrcUScktrten  Boden  ; it,  der  Seih- 
triclUer,  lin  trichttrfSrmiges  bleckernes  IVtrk- 
zeug,  deffen  JfiUcigtr  Tktd  durcUbehert  ifi  ; it. 
ria  Srkkorb , tin  grifier  von  H'eidtn  eefiocU- 
Untr  Korb.  woiurtk  man  den  Mofi  lauflu  ISfit, 
damit  die  Trtfiem  odtr  Tribem  zurSek  bleibtn, 
Man  ffiigt  einen  itrgliicktn  Seikkorb  auch  La 
coulmre  zu  ormrn. 

Couloir  , keifit  auck  tin  geheimer  Gang,  durck 
tctkktn  mon  ans  tinem  Zimmtr  in  tin  andertt 
kommen  kan. 

Auf  den  Sekiffinverfiekt  man  witrr  Conloirs, 
Ht  /ckmalin  GSngi , dit  in  dm  virfckitdmm 


VtrJchlSgm  Hiul  Kammtm  mltr  dem  P'irdttka 
Jükrrn. 

Bei  den  Nadlern  keifit  Couloir , dos  Zùk- 
Ei/tn,  line  lijerue  odir  fiShteme  Flatti , indi~ 
rm  Mitti  l.iicîitr  fur  die  verJcUtdtntn  Hunsmtrn 
des  Dratiits  gebokret  fiiid. 

In  der  Anatomie  nennet  man  : Les  couloin 
de  la  bile;  du  GaliengSnge. 

COULPË,  C f.  Dit  S'ûndenfchuld.  Diejtt  IFort  ifi 
nür  in  den  Kibfiern  bti  dm  MVncken  und  Non- 
ntn  gebriiucklicii.  Par  1a  confelTion  la  coulpe 
ell  rcmife , & non  pas  la  peine  ; durck  dit 
Beickti  wird  die  S'inien/ckuld , nicht  cher  dit 
Strafe  triajfm.  Dire  fa  coulpe;  /tint  Siin- 
dtu  btkennen  odtr  biichten.  Man  fagt  auck  im 
gem.  Lib.  J’avoue  ma  fantc , je  m'en  r^ens, 
yen  dis  ma  coulpe  ; ick  bekenne  memen  Fekier, 
is  ifi  mir  leid , ick  gefitke  meini  ScAuld , mtm 
Zergeken, 

COULURE,  C f.  Dos  AbfaStn  odtr  dos  Vertrock- 
Rrn  dtr  kleinJUn  Traubenbiren  kurz  ndch  der 
BVûlht  des  IFeinfiockti.  La  vigne  eft  Giuvée  de 
la  gelée,  il  n’^  a plus  que  la  coulure  à crain- 
dre ; der  If'nnfiock  kat  vont  Frofit  nickts  mtkr 
zu  btfurchten,  nur  dos  AlfisBtn  dtr  Birm  ifi 
nock  zu  bejorgen. 

Coulure,  keifit  auck:  dos  Auslaufm  des  ni 
Flufi  gebrachten  MetaSti  aus  den  Fagm  odtr 
Ritzen  dtr  Form  ; iL  dos  ausgeiaifieut  MttaU 

dtn  Fifikim  fuijfen  Coulnref,  zwet  an 
tin  Sckldgmtz  btftfligte  kHrm  Stile , urn  obtn 
die  Korhet  und  unien  die  Steine  anzubinden, 

COUP»  Cm.  DerSihiâg,  der  Slâfi,  Hitb, 

^uk,  StrtiSi\  dtr  Etiidi'utk , din  dit 

heftge  und  /cknellt  Bewigung  eines  K6rpert 
wider  den  andern  macht.  Un  coup  de  poins  ; 
tin  Schîdg  mit  der  Fauft.  Un  coup  de  pied; 
tin  Slùji  mit  dem  PTtfir.  Un  coup  de  nurteiu  ; 
tin  S(  kdg  mit  dem  Nammer»  Un  coup  de 
coignée  P de  hache  ; ein  Hieb  mit  dtr  yfxt,  mit 
dem  Un  coup  de  pierre;  tin  fVurfmii 

tinem  Sieine.  Un  coup  dVj>ée,  de  poignard; 
ein  Hieb  oder  Stick  odtr  S ofi  mit  tinem  Vègent 
mit  ein-m  Dokhe.  Un  coup  de  fabre  ; un  Hub 
mit  tinem  Sàbet,  ein  Sàmhûb.  À coups  de 
poi^ard  ; md  DoUhJîUken.  Un  coup  de  bâton  ; 
einMhldgmitdem  Siocke.  Un  coup  de  coude; 
tinSidfi  nut  dem  Elb^gen.  Un  coup  de  feu  ; ein 
Sckufs.  Coup  6e (en  keifit  auch  :eine  ScMufiierufide, 
Un  coup  de  fuûl  ; ein  fsmUnJchufi.  11  a eu  le  bras 
emporte  d'un  coup  de  canon  ; er  hat  den  Arm 
durck  einen  /CanonMtJihufi  vtrhren  ; der  Arm  ift 
ikm  ahgtjckojj'tn  worden.  Un  coup  de  fouet  ; 
ein  Hm  mil  der  Peitfcktn  11  a en  un  coup 
de  flecbe  ; er  ift  von  einem  P^etU  vencunJet  oder 
grirofien  worden.  L'aigle  lui  donna  un  coup  de 
grilTe  ; der  Adler  verfezie  tkm  tins  mit  den 
Kiautn.  Donner  des  coups  de  bec  ; mit  dem 


cou. 
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Sthnabei  ^ktn.  Va  coup  de  mafTae ; l'mSMig 
mit  itr  Atuli.  Un  coup  de  tonnerret  un  coup 
de  foudre;  tin  üomerjih'dg,  tin  H^ttUrfirahi, 
11  » été  tné  d'un  coup  de  tonnerre  ; ir  ifl 
mm  üonmr  rrjiklagin  leordtn,  K'hm  man 
VbtT  tintn  unv':nn‘tiiui'n  ÜjfaU,  Bitr  tint  un- 
tTwartM  Aiikriikt  Jihr  trjckrUkt , Jo  ffligt 
man  fig.  zu  Jagtn  : Cette  nouvelle  a été  pour 
lui  un  conp  Je  foudre,  un  coup  de  tnilTue; 
iitjt  Si^h't.hl  wjr  tin  Donmrjchldg  A'r  ihn, 
lear  tin  üoimtrfihlS^in  /tintn  O.'.rm.  Un  coup 
de  vent  ; tin  U'm^tJ/i,  tin  fckntUtr , ktftigtr 
abtr  balJ  vtrJibtrgektntler  Sturntwind. 

C Um  gtnau  zu  hellimmtn , urann  Coup  durck 
ScklJg , StâJ} , I/ttk  &c.  za  übir/itztn  Jtif, 
miUltt  man  a!tt  mSgUckt  Rtint-Arttn  mil  itm 
lyoTtt  Coup  hithtr  Jetztn.  ÜbtrkaupI  abtr  kan 
man  btmtrken , daji  Coup  liurik  Stkidg  Ubtr- 
Jtzt  tetrdt,  atnn  von  tintm  jiumpftn  Kbrptr 
von  tintr  gnrijftn  Uingt  uni  Brutt  dit  Ridt 
ifli  Z.  É,  von  (tHcni  Hammtr,  Stock,  von 
itr  Hani  de.  IJl  von  tintm  /pitzigm  KSr- 
ptr  dit  Ridt,  fo  wtri  Coup  miknnthtiit  durih 
£)djS  oitr  Stick  libtr/tzt,  Üotrhaupt  abtr  Jagt 
man  Stifi,  urtnn  von  titttr  /chntUtn  uni  htfli- 
gtn  Bturigung  tints  Kbrntts  auf  tintn  andim 
du  Ridt  ijl.  y on  tinim  /clmctdtndtn  U^irkzmgi 
Jagt  man  ff:tb  oder  Scknilt.  yon  tintm  Schiifi- 
gtiefiir  braucht  man  dot  lyort  SchnJ].  l'on  tintm 
TCSrptr  d'er  mit  Htjligknt  dareb  dm  frtitn  Lujt- 
raum  fortgitriibm  wtri  ; z.  B.  von  linm  Slant 
de.  Jagt  man  lyarf.  Strtich  braucht  man,  tenu 
der  Semig  oitr  Hub  mit  tintr  ziihndtn  Bneé- 
giing  gegibtn  teird  ; z.  B.  mit  tintr  Biiticht,  mit 
tintm  Slockt,  mit  der  Gtijpl,  mit  dtr  Rutlu  de.) 

Man  Jagt  auch  : Un  coup  de  pei^e  ; tm 
Kan/lrich,  tin  ütig  mit  dtm  Kammt  £crck  dit 
Hirt.  Il  faut  donner  un  coup  de  peigne  à cette 
peruque  ; man  muji  dit/e  Ptruckt  tin  tenig 
mt/kàmmn.  Un  coup  d'œil  ; ein  Biitk  mit 
denAiigm',  it.  dtrAnbUck.  Donner  un  coup 
d'œil  à quelque  ebofe  ; tintn  BItek  auf  etieai 
wtrjftn , /tint  Augm  auf  rticai  rickttn  oitr  hin- 
teendtn.  Cela  plait  au  premier  coup  d'œil; 
ditjts  gt/Sit  bfi  dtm  trftm  AMUkt.  Zutetiim 
bedrutet  Conp  d'œil  auck:  dit  Ansfick!,  dit  man 
von  tintm  gewijfn  Ortt  ouf  at^  tint  gtteifi 
Gégnd  kat.  Le  coup  d'œil  de  cette  terralle 
eft  cbarmant  ; dit  Ausfickt  von  diejer  Trrrajfi 
ijl  unvtrgleickiicki  auf  diAtr  Terraffi  liai  man 
tint  gdr  Jcklint  Ausficlit.  Coup  d'œil  keiju  autk: 
dasAugtnmiJI,  dit  Fertigkeit,  ent/ernte  Grgen- 
Jldudt  Jckntil  und  richtig  ins  Auge  zu  JaJJtn. 
Ce  Général  a le  coup  d'œil  excellent  ; auftr 
Gmtra!  kat  tin  vSrtrefiickts  AitgenmâJS , weifl 
dit  Btjckafftnktü  dtr  eauztn  Gietnd  mit  ailtn 
ikrtn  yorduilen  und  UnbeipiimlicnhtUtn  caj tin- 
mal  zu  lioerjektn  und  richtig  Zjubeurlkeiltn.  Un 
«onp  de  plume  ; tin  FidtrJirUh,  tin  Striek  mit 
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dtr  Fiiir.  Un  coup  d'archer  ; rm  Striek  odtr 
Zfig  mit  dtm  Bogen  tintr  Giige.  Un  coup  de 
fifilct  ; «I»  Stiji  in  tint  kitint  HJtift,  ein  Pfiff. 
Un  coup  de  rafuit;  tin  ZSg  mit  dtm  Scklr- 
mtjjir.  Un  coup  de  gouvernail  ; ein  Ruck  odtr 
Siïji  mit  dtm  iieiurrudir  zur  Rechttn  oitr  zur 
IJnktn,  Un  conp  de  pinceau  ; ein  PinJtIJIrich, 
ein  Striek  mit  dtm  IkrJtL  11  n'y  a pins  qu'un 
coup  de  pinceau  1 donner  à ce  tableau  > « Iw- 
darj  nur  noch  fines  Pinjdjirickts,  Jo  ijl  dos  Ge- 
mSldt  Jertig  ; diejes  Gtmdide  teird  gleick  vol- 
truds  Jertig  Jtyn.  Un  coup  de  mer  ; tm  keftigir 
Scklig  tintr  MfrestetUt  an  dos  Sihiÿ',  bti Jliir- 
mijctùr  Sit. 

11  a'eft  donné  nn  grand  coup  contre  la  mu- 
raille, contre  nn  arbre;  tr  kat  Jick  gtwaUig 
ander  Mautr  an  thntm  Baume  grjiifitn.  Un 
coup  léger;  tin  Uicbttr  Schidg,  Hub  de.  it. 
tint  liickte  If’unde.  Un  coup  dani  lea  cbaira  ; 
tint  Ftttfikwundt.  Un  conp  qui  ne  fait  qn'ef- 
flenrer  la  peau;  tin  Hitb,  Stick  odtr  ^luB 
dèr  nftr  du  Haut  virlezt  kat.  Charger  quel- 
qu'an  deconpa  ; tintn  dtrb  abprSgeln.  Affom- 
roer,  rouer  quelqu'un  de  coupa;  tintn  kalb 
todt,  tintn  ganz  mUrbt  (im  gem.  Lèb.  lèdtr- 
wtick)  prligeln  oder  JckUtgtn.  Il  tira  fur  lui, 
maia  il  manqua  fou  coup;  tr  zitUt  auf  ikn, 
abtr  tr  verfeltlli  ikn,  tr  JchoJl  feU,  dtr  Schuji 
gitr.g  vorbti.  Man  Jagt:  Aller  aux  coupa; 
jtek  zu  Sclddgtn  dringen,  fteh  ohnt  Nath  ia 
tint  SeUSgerei  mijelun.  Im  gem.  Lèb.  Jagt 
man  Jpriemelirilich  von  tintm  Metjchtn,  &r 
tint  Tracht  ScklSgt  btkommn  : Il  a étéleplni 
fort , il  a porté  les  coupa  ; tr  ijl  dock  dtr 
jmrkjle  ettcèjtn,  tr  kat  du  SchiSgt  amj  Jtintm 
Buctel  forigetragm. 

Man  mnntt  Coup  dans  l'cau,  coup  d'épée 
dans  l'eau;  tintn  Hitb,  Schidg  odtr  Stijl  ins 
fP^tr,  tint  vergeblicke  und  ttnnützi  Bemükung. 

Sans  coup  férir  ; ohnt  Sckteirtjlriick  odtr  okni 
ihun  Schuji  zu  tkm , ohiu  Jtch  zu  Jchlagm. 
On  a pria  cette  phice  fans  conp  férir;  man 
nahm  ditjt  F^huû  ohnt  SckteirtJIrtiek , okne 
dtn  gningjlm  IPiktrJiand  an. 

Fig.  und  im  gem.  Lèb.  nmnet  man  : Un  conp 
de  Iwc,  nn  conp  de  dent,  nn  coup  de  langnc; 
einrn  Sick , tint  Stichikrèdt , tint  anzüglieke 
Ridt  odtr  auch  tint  Perldumdung.  Cet  homme 
eft  dangereux,  incommode  dans  le  commerce, 
il  donne  tonjoura  des  coups  de  bec,  des  coups 
de  dent,  des  coups  de  langue;  diejir  MtnjA 
ifi  geJShrlick,  ij!  im  Umgange  Jehr  bejchteèr- 
lich\  tr  teirjt  inimer  mit  Stichelrèden  um  jick. 

Coup  de  grâce;  dtr  Gnadenflâji,  der  Htrz- 
JUJi,  der  Itzle  Siâji,  dén  tint  Ptrjin  du  ge- 
ràdtrt  teird  auf  dtr  Bruft  bekomt,  oder  auck 
dtr  GtiùckjUjl , dèn  ein  gekangttr  bitoml.  Hg, 
nenntt  man  Coup  de  grâce,  dtn  Herzfidfl,  dtn 
Itxtin  Hruek  odtr  S:6B,  dèn  man  umandes 
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Gtikit  btibrhigl , tmd  urodurcb  «an  tAn  trà(- 
Itnds  zu  Grunit  richttU 

Coup  de  fangi  àii  Ergitfimg  oder  das  Aus- 
trètea  dfs  B>utts  ùii  Gthmt,  dunk  dai  flSz- 
lùie  Ztrrt^en  tmiger  Biîitgrfi'jSt. 

In  dtr  Ftclttkunji  luifit  Un  coup  fourré  ; tin 
Stifl,  ditt  biidt  i'jrlwni  tinavdtr  zugleicK  bti- 
briugmi  \t,fig.  tin  lutmUitiifchtr  Sireuh,  dtn 
tnan  jemandtn  fpült.  On  lui  * porté  un  coup 
iburré  i «un  bat  ihm  tintn  keitKtiUh/thtn  Slrtici 
gtjfitlt. 

ftg.  fagt  ma»  r Détourner  le  conp,  rompre 
■n  coup;  dm  Striick  abwtnden,  tmtr  iidck- 
ihtiligtn  Satin  zupârkomnun,  dit  Aus/Uhrung 
tinit  bS/m  Eirhabtm  hindtrn , jtmandtt  Ab- 
fitkltn  vireitel».  Dujer  Auidruk  wkd  be/ondtrs 
«ffi  Spiel  gtbraucht , wo  tt  du  Btdtuittng  hat, 
daji  ma»  das  Spiti  ftiats  Gigntrs  zu  virtittln 
^kt , indim  maa  Jo  gigtn  in»  huit , dafl  tr 
/ti»  Spùl  sûikt  gfieianttt  ka»,  Faire  Ton  coup  ; 
Jtiatn  Zmek,  Jehu  AbfickS  trreicktn;  fiiiu» 
Üreick  aus/Ukrta , Jtnun  Seknitt  odtr  f'ortktil 
bei  titras  luachta,  ( wird  mtkrmthtUs  m liblm 
Ztrjlandi  gtHomntt»)  Il  a manqué  fon  coup} 
Jtin  f'érhabtn , Jtm  Anfcblag  odtr  atuk  Jtm 
Strtiik  i/l  ikm  nicht  gtlitngt»,  ift  fiklgrfiUagta, 
tr  hat  ftin  Zttl,  /tint  Abluki  vtrfihit.  Rabattre 
les  coupa  ; tint  Seuht  gUtluk  btiligt», 

CovPt  dtr  Sthuff,  dtr  Jtnall , dm  tint  Kanotu 
odtr  /o»jl  tin  Ftturgtwikr  von  Jiih  eibt,  tetna 
daraus  gt/icutri  odtr  gtjchojft»  u/ird.  On  en- 
tendit on  coup  de  canon , de  fuQI,  de  piilo- 
let  ; «an  hertt  tint»  /Canontnfdiuji,  tint»  Fkn- 
Unfdtufi,  etnm  Pijloltt^chufi. 

Coup , dtr  Sckiiji , bidtuM  aiuh  Jo  vit!  als 
La  charge  d'une  arme  à feu  ; dit  uidme  tint» 
ftutrrokrts  odtr  SckitJJgtwikrtt.  Les  foldats 
avoient  chacun  dix  coups  i tirer;  dit  Solda- 
ttn  katttn  jtdtr  xihm  Schüjft  zu  tkun. 

J»  dtr  kritgskut^  htijit  : Un  coup  de  main  ; 
ti»  gtjtkwindtr  luiS  tmvirmutktltr  A»gnff  mit 
dtm  Digt»  in  dtr  Pat^ , dit  Übtrruinptlung^ 
Cette  place  a été  emportée  d'on  coup  de  main  ; 
ditft  pi/bmgùî  libtrrampti!  soordta,  m ohat  tint» 
Süutfl  aaf  fit  zu  t/iun  m dtr  Gtjchmadigktit 
Sbtrfttdt»  und  tiitgtnommt»  teordt». 

Dit  Stfakrtr  nnsatn  Conp  de  partence;  dm 
Abfakrisftlmji,  dtn  Lofitngs/chim  satr  Abjakrt, 
das  Ztickm , tetUkts  mit  dtr  Kanont  gtgibm 
wird,  sptim  ti»  SeUff  odtr  tint  FlotU  ahf^s- 
rt»  odtr  unttr  Sigtl  gthm  trill.  A la  pointe 
du  jour  on  tira  le  coup  de  partence;  nul  dm 
Anorueht  dts  Tagts  lenrdt  das  Ztickt»  nul  dtr 
Kanont  zur  Abfahrt  gtgibm. 

Conp  de  canon  i l'eau  ; tin  StSekfihuJI  aaf 
tintn  foUkm  Thiil  des  Sikiffis  , dir  uut>r  IPaj- 
ftr  ijl.  Conp  de  canon  en  bo  a ; (in  Stnck/chnjl 
i»  tint»  Tlieii  des  Scindes,  dir  übir  dem  IPisj- 
/trifl.  Coup  i'iSatiDie,  fiilu  l'.Huiaiice, 


Cour  DB  FXT.BT , «H  Ifnrf  odtr  Z6g  qiif  dtm 
Netzt  im  tVajjtr,  um  Fifiht  zu  fange».  Il  a 
pris  tout  ce  poilTon-IA  d’un  coup  de  filet  ; 
allé  diejt  Fi/che  da  kat  tr  ouf  tint»  Zig  ge- 
fangtn.  Pig.  /agi  naît,  aen»  ma»  tintn  Haur. 
ftn  Pt  r.dt  odtr  PSuber  auf  einmaJ  ge/angen 
genonimen  : On  les  a pris  d’un  coup  de  filet  ; 
niaii  lui  fit  atit  aaf  tint»  Zig  odtr  auf  tin- 
mal  gefangtn. 

pia,  ktifit  Un  coup  de  marteau,  on  coup  de 
ejoene;  ti»  Glockinjtkiag,  derSchtJg,  din  dtr 
Glockenhammer  an  die  Gloike  tliut.  Dépendez- 
vous  de  l'heure  , êtes  vous  fnjet  à nn  coup 
de  marteau,  i un  coup  de  cloche  ? hângen  Sis 
vo»  dtr  Stundt  ab  ? find  Sie  an  de»  Glotktn- 
Jcltlag  gtbmtdtn  ? 

Coup,  tmrd  i»  verühitdtnm  Spitlm  auf  manthtr- 
lei  Art  gtbrauthl,  und  htijit  zuierüdi  tin  Sikh, 
ti»  Zig,  tm  tfurf,  ti»  Sl6fi , tin  Schtdg,  je- 
ssdehdim  t«m  tintm  Sjpielt  dit  Ridt  iji.  Un 
coup  de  dez;  ti»  U'urf  mitdt»  ff'irfel».  U a 
bit  on  coup  de  partie  ; tr  hat  einen  glütkii- 
iken  iPurf  gethan  , it.  ( im  Billard  ) tr  bat 
tinm  Stifi  getka»  , toodurth  dit  Partit  gt- 
spornit»  trordt»  &c.  Faire  on  conp  ; eintngu- 
tt»  tPurf,  tint»  guUnZig  thu»,  ti»  grdfts  ^itl 

5nehin(a,  i»  tintr  Partit  vitl  Gtld  gtwiniit». 

m TouttUgH  btdtuiet  dtr  Ausdnuk  Coup  & 
dez  ; terir  dit  kedfit»  Auge»  wtrftn  wird  foO 
dit  Ptrhand  habtn.  Im  BiBardfpitl  keifit  Coup 
do  Roi;  dirjtnigt  Stdfi,  da  ma»  dit  Kugil  dts 
Gigners  von  dtr  Bande  ans  ins  MiUtBotk  Jpitit, 
Un  coup  fec  ; tin  trockener  Stifl , ti»  Stifi  mit 
dtr  Majjt,  da  ma»  feint  A'ugtl,  oluu  fit  fort- 
zufehiebt»,  auf  tinmil  aàjltifit , wit  Janfi  mit 
dtm  Queut  gefckiehL  Un  coup  d'arriére-raain  ; 
(in  Schldg  mit  dtr  vtrktkritn  Hand  odtr  mit 
dtm  verkekrten  Racket  imBattfpttl.  Un  coup  de 
raffle  ; tm  Pafeh  mit  drti  IPürfekt.  hn  Billard 
suanet  man  Coup  de  trois;  letn»  man  dts 
Gigntrs  BaUtn  veejihlt  und  fick  fetbfl  verUitifi. 
Il  gagna  trois  cou^  de  fuite  ; tr  gtwann  drti- 
mal  kinttr  tinandtr.  Il  a on  coup  fhr  ; trhat 
tinenficktrtn  Stifi.  Fig.  ntnnet  man  : Un  coup 
de  partie  ; tint  leickligt  ünttmèkmuHg,  von  wtl- 
iktr  dtr  gutt  odtr  Jchitchte  Erfolg  tintr  wick- 
tige»  Sackt  abkângt  ; (tn  Mtiflerfirtuh.  En  ar- 
r&nt  les  fédilieux,  on  a fait  un  coup  de  par- 
tie ; dit  Gtfangtwùhimmg  dtr  AufrUhi  tr  war 
tin  Mtijitr^tich , war  tint  Unttrmkmuiig  vo» 
srichtigen  Polgt». 

Sprickw.  Le  coup  vaut  la  balle,  le  coup 
vaut  l'argent  ; ts  war  wokt  dtr  Mûkt  wikrt, 
fo  mti  iwike,  fo  viti  Getd  darauf  zu  vtrwen- 
dt»i  ditft  Sache  loknt  durck  ikrt»  Erfolg  Müht 
und  Koften  rticklich. 

Un  coup  de  fortune,  coup  de  bonheur,  coup 
de  malheur,  coup  d'aventure,  coup  de  hafariT; 
sia  GitcksJaU , tin  girüHicJitr  Slreich  , tin  Un- 
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gtückifall,  tin  un^SUàUcktr  Slriick,  tinumtr- 
muthtur  RM , un  gt^tfagUr  Strmk  r tin  un- 
vtrhofttr  Erjalg  iic. 

Cour  DE  soLETLi  l)tr  StniutJUih , dit  htftigt 
uni  teilkhi  ff^trkung  dtr  SjnntnJfraUtn  auf 
dtn  JCopf  dit  Mtn,OittL,  Les  moilTonnnin  font 
fouvent  h vifume  du  coup  de  fulcil  ; dit  Sehnit- 
itr  auf  dm  Ftiit  wtrden  zuwtiUn  vom  Son- 
ntnjtitk  in  kurztr  Ztà  gtiHditi. 

Cour,  laird  auih  von  oBtrlti  mtnjiUidun  Hani- 
tungtn,  von  gtlungtntn  oitr  nrjüungtntn  klih- 
ntn  Unttrnihmungtn,  mit  amh  von  lifligtn  uni 
bùikafttn  Slrtichrn  gt/agt,  uni  auf  mamhtrlti 
ylrt  Ubtrjtzt.  Un  coup  important,  d'impor- 
tance; tin  wicluigtt  Uuttrnthmtn.  Un  conp 
imprévu;  tin  unvtrmuihttir , nichl  virhirgi/t- 
ntr  FaS.  VoiU  un  coup  d'étourdi,  un  coup 
de  mal-bsbile  liommc;  datwar  tin  unbf/onnt- 
ntr,  tin  ungtfckkltr  Sirtich,  C'eft  un  coup  bien 
adroit  ; drr  &rtick  id  Jthr  ftin.  Un  coup  hardi  ; 
tin  vtnei^tr  Sirtitk,  tin  vtrwigiuis  Unitr- 
Héibiwn.  le  font-là  de  vos  coups;  ica  fini 
j'o  turt  gtu/Sknlukt  Strtiiht,  Jo  f^gi  ihr  tt 
etmtmiffick  zu  mcuhtn.  C'eft  un  coup  de  dc- 
fefpnir;  ditjtn  Schritl  kat  trous  Ftrzwtiftung 
gnkan.  Man  Jagt  auth  : C'ell  un  coup  de  ciel, 
un  coup  d'cn-baut,  un  coup  de  la  Providence  ; 
cas  ifl  tmt  Sckickung  dtt  Himmtls,  tin  Zufatt  dtr 
COI  ktihtrtr  Hani  gtordnti  zu  ftyn  fcktintt,  tint 
Sthkkttng  dtr  yirfitkt.  Un  coup  d'ami  ; tin 
FrtundUhafuJiSik , tint  frtundJtkofiUiht  Hani- 
lung.  Un  coup  de  maître  ; soi  MtiJUrjlrtiek, 
Un  coup  d'Liat;  tin  Stitsjirtük.  Uii  coup  de 
tête  ; tin  kliigir  Srtich,  un  klugts,  wokt  lirrr- 
dackits  uni  arokl  auset/iikrltt  ÜHitmikmtn.  Im 
iiblm  Virfiandt  ktifit  Coup  de  te  té;  tin  dum- 
mtr,  unltjonntntr  ârtiik,  wobti  man  Jtintm  ti- 
gmtn  Siunt  foIgH.  Un  coup  de  jarnac;  cm  uti- 
vtrmutktiir  bSjtr  Streich,  tin  hrimiStki/chir 
Striick.  11  lui  a donné  un  coup  de  iarnac,  le 
conp  de  jarnac  ; tr  hat  ihm  tinin  bSJtn  StreUh 

ËUltt.  ( HtHtr  Zusdruek  ijl  tint  Z-fifitlung 
lin  Dutu,  urorin  Jamac  dtn  Chaiaigne- 
durtk  tintn  lUckiJcktn  Stùji  tsdttitj  Un 
coup  d'eC'ai  ; on  FrobeJISik , dtr  trJU  Ftrjiik 
■a  «lur  Satht. 

Man  Jagt  im  gtm,  Ubtn  : Cet  homme  a on 
coup  de  bâche  > dtVrr  MtnfA  ifi  gtjckojftn,  ifi 
mtU  laoU  bti  Firfianit , Ml  tmtn  Sparrtn  zu 
vitU 

Dit  Maurir  Jagtn  : Ce  mur  prend  conp  ; diift 
Mautr  Jtukt  fitk,  uuri  krumm,  irokt  tinzu- 
JaUtn. 

Bti  dtn  IFntksuthtm  ktifit  Conp  de  feu  ; 
dtr  hnir/tkiin,  wtmdat  fFacks,  tvdbrtni  dtm 
Sdimtlzin  tin  wtnig  Uraun  wird. 

Spritkia,  Faire  d'nne  pierre  dcm(  conps  ; mit 
tintm  Suint  «en  mrft  tknn;  durtk  tintrili 
MtUil  ZIP»  Abf.tkttn  zngUich  trrtitktn, 
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Fig.  uni  im  gtm.  Lib.fagl  mon  : Cette  ebofe 
porte  coup;  dtijo.  Satkt  zukt  Foigtn  nickfith, 
y}  von  Foigtn. 

Un  coup , deux  conps,  trois  coupe,  &c.  ; 
tinmdl , zwiimâl , drtimdl.  I.e  premier,  le  fé- 
cond, le  troiCème  coup,  iStr.  ; dastrjlt,  iat 
TavtiU,  dits  driilt  Mil.  Je  loi  pardonne  pour 
. ce  coup  là  ; J'ûr  dismit  vtrztikt  ick  ihm.  C'eft 
afl'cz  pour  ce  coup  ; /Ür  dismit  tfl  ts  gtnug. 
Boire  un  coup,  deux  coups;  litimil,  zwiimit 
Irmktn.  Un  coup  de  vin  ; Trunk,  tin  Sckliuk 
IF fin.  Boire  à petits  coups  ; iannfam  Irinktn. 
Boire  un  grand  coup;  rriuii  ftartm  Z&g  a^ 
tmmSt  iJnm, 

Bti  dtm  Ritkjtlfpitl  pfitgt  man  zu  Jagtn  ; Je 
vous  le  donne  en  trois  coups  ; ratktn  ait  ztîns 
driUtnmdl,  atr/ucktn  Sit  tt  dum  dritttnmSl 
ob  Su  ts  trratktn  kUniitn. 

Donner  nn  coup  de  chapean,  ktijif  im  gtm, 
Lib.  jovitlals:  Saluer;  grofiin.  Çela  ne  voua 
coûtera  qu'un  coup  de  chapeau  ; dat  tbiri 
Jkntn  wtiur  nitk  j als  tin  Comptimint  kofitn. 

Il  n'y  a qu'un  coup  de  pied  jnfqu’à  cet  en- 
droit; ts  ifi  niehl  unit  bis  dorthin,  man  kat 
nftr  tin  Par  SckrtUt  bis  dorthin  zu  mackm; 
ts  tft  allr  tm  Katztnjprung  bis  dakin.  Man  /agt 
ouch  : Donnez  un  conp  de  pied,  donnez  uii 
coup  d'éperon  ; gtkt  grfckwinitr , riitit  gi- 
Jtkwindt,  braudU  turt  Fôfit,  braïukt  dit  Sporntn. 

Bti  dtn  IFund-ÆrzUn  ktifit  un  coup-orbe; 
tin  hlauts  Mât,  tmt  dursk  tintn  StSfi,  Ivurf  &t. 
mtfiandtni  Quttjtkung  okr.t  H'undt. 

Bti  dm  .Mattm  ktifit  Coup  de  jour  ; tin  Sektig^^ 
tickt,  tin  libhajitr  uiokt  angthrackltr  Uch^ranl, 
wodurck  dtr  dtmit  btztukntU  GIginfiand  tur- 
virtritt. 

Tout  i coup,  adv.  FtStzlkt,  auf  tinmit,  in  ti- 
ntm Augtnbtick.  Ce  mal  l'a  pris  tout  à coup, 
comme  il  y penfoit  le  moins  ; diijts  Cbtt,  ditfê 
Xrankhtit  iibtrfiti  iim  pUtzlick , ait  tr  am  wt- 
nigfltn  daran  daehlt.  Il  partit  tout  à conp, 
fans  dire  adieu  ; er  rtijtli  plStzUck  ab , ohm 
vârkir  Zb/ckitd  zu  nihnun. 

Tout  d'un  coup,  adv.  Zuf  tinmdt.  Il  gai^a' 
mille  écDS  tout  d'un  coup  ; tr  gtteonn  toujtni 
Tbattr  auf  tinmit.  11  fit  Qi  fortune  tout  d'un 
coup  ; tr  machtt  Jtin  QdUk  auf  tinmit. 

A COUP  sÙB,  adv.  Giunfi,  gtteifilick,  unfihlhar, 
fkktr.  Vous  me  trouverez  à coup  fur;  Su 
wtrdtn  mieh  ficktr  odtr  unféklbart  ndm. 

Coup  SUR  COUP,  tdv.  Sinmdt  auf  das  anitrt, 
kinttr  tinan.itr,  tinmit  nick  dtm  andtrn.  Il  lui 
a envoyé  deux  Cenrrien  conp  for  coup;  tr 
kat  ikm  zu/ti  Coaritrs , ztvti  Filbottn  kinttr 
tinandtr  giftsikt.  Il  a en  trois  maladies  conp 
fur  coup  ; tr  kat  irti  Krankktdtn  kmltr  tin- 
anitr  grkabt. 

Arnbs  coup,  adv.  Ni.h gtfchtktnir  Sackt,  stick 
gtfihthtHtr  ThaU  Vous  voulez  produire  des 
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pièces  qnsod  votre  procia  eft  Ceft  «prie 
coup}  Sit  tcoütnjnt,  da  Jkr  ProztJ! fclwn  ab- 
gturûitüitijt,  Hoch  Urkmdtn  oitr  Bewtiijchrif- 
tenbâibriîtgtni  dasijlzu  fpdt,  Sitkommtnaa~ 
mit  ZK  [put.  Il  ne  fut  everti  qn’apré»  coup  t 
•r  bekdm  erjl  Ndehrickt  davitn,  oder  tr  tcvrtu 
arfl  grtrarnrt,  als  du  Saeht  Jckdn  Oi/cketun  war* 

À Tot's  couPSt  etlv,  Stkf  ofu  ctUt  Augtnbliikf 
fafl  oknt  UnttrliB.  U vient  i tou»  coups  me 
quereller;  aitt  Âugtsblùk  komt  tr  mit  mir  z» 
ZJtiifa.  U tomboit  i tous  coups;  trfitl/tkr 
ojl,  tr  fiei  aile  AugnhlUk. 

Pot'R  lE  COUP,  A CE  COUP,  edv.  DufamS^ 
f :r  dismdl.  Pour  le  coup,  pour  ce  coup-ci,  U 
ne  m’uchoppers  pu  ; fSr  aismdl  Joü  tr  nur 
nicht  rntwifihtn.  In  dtr  tùkmUclun  Btdtutmg 
fagt  maa  auck  ; À ce  coup. 

Encore  un  coup,  tdv.  Nach  linmdl,  Irtrd 
hattptJScUich  gtbraïukt , letnn  man  etwaj,  dtu 
muH  fckon  tmmdi  gtfngt  kat , mit  Lèbkaftig- 
kfit  leitdtrhoUt.  Encore  un  coup,  je  vous 
Â‘s  que ...  5 ick  fagt  Ikn/n  nock  timnâl  dajl . . . 
COUPABLE,  adj.  de  t.  r.  BchnUig,  ftrd/iàr,  dèr 
fiik  tifut  Ftkùri  adtr  lints  l'nbrtckms  /ckul- 
dig  gnuckt  kat,  C’eft  le  plus  coupable  de 
tous  \ tr  id  dtr  thâfbdrjU  vnter  aUen  II  eft 
coupable  a un  ailailinat;  tr  ijl  tints  Mtucktl- 
mordts  /chuldig , tr  kat  tmtn  Mtudulmord  bt- 
gangtn.  On  Ta  trouvé,  il  s’eft  trouvé  cou- 
pable; man  kat  ika  Jtkitldig  bi/mdt»,  tr  </J 
Jth'ddig  btfmdtn  wordtn. 

dfai»  /agt  ttuck  JubflanUvt  ; Souvent  l'inno- 
cent pJtit  pour  le  coupable  ; ofi  mnfl  dtr  Un- 
fckuldigt  fvir  dm  Schuldigtn  itidtn. 

* COUPANT,  ANTE,  adj.  Schntidmd.  Un  în- 
ftrument coupant;  li»  Jfkniidtndtt Inftrumtnt, 
Bie!u  Couper.  . 

• COUPANT,  C m.  pl.  Sa  ntmun  dû  gSgtr  dû 
/ckarft  Siitt  an  dm  Xlautn  dtr  itildm  Schtetint. 

COUPE,  f.  m.  So  ktifit  bti  dm  Tanzmtj/lrm  tin 
SikrUt,  da  dtr  F6JI  urSkrmd  dim  Fartjckrtittn 
gtliogen  u'ird. 

COUPE,  C f.  Dtr  Schiütt,  dtr  DnrMcknitt,  dir 
Orl,  ICO  tin  Mtr  KSrptr  in  xwti  Tktiû  dwreh- 

ftfchnitlm,  dwrtkgtfSgt  adtr  durckgtkatim  wird. 

oila  la  coupe;  nier  ijldtr  Schnitt.  La  coupe 
d'un  drap,  d'one  étoffe,  d'une  toile  ; dtr  Sckmtt 
eiiut  Tfickts,  timt  Htagtt,  tmtr  Ltinwand, 
dû  Stille  am  Tiickt  &c,  wo  is  abgtfekniütn,  tnt- 
zwti  gtfiknûttn  adtr  angt/ckniltm  ifl.  Voyez 
la  couTC  de  ce  drap  ; jihtn  Sû  dtn  Seknitt 
dû/tt  ïTificj  adtr  an  ditjtm  Tfuhe.  Man  fagt 
anch  : Cette  étoffe  eft  dure  i la  coupe  ; dûfir 
Ztng  ISJit  Bih  tiickt  g'il  fekntiitn.  Vendre  i la 
coupe  ; ndck  dtm  Seknittt  virkauftn,  Tich  &c, 
noik  dtr  Eût  vtrkaafm  adtr  aus/ckntidtn. 

Coupe  icird  atch  van  MSnxtn  gtjdgt , dû 
man  mit  dtr  S.hlrt  zerjikntiitt,  um  tkrtnin- 
mrtn  Gtkait  za  unttr/miua.  On  n'a  reconnu 


la  faulTeté  de  cette  momioîe  qu’J  la  coupe» 
man  kat  nir  an  dtm  Sthnittt  trktnnm  kbuntn, 
daji  diifi  Mlinzt  faljik  Jty. 

Coupe,  bidmift  auch;  dai  Anfckntidm  dn 
Obfirs  oder  dtr  Einfiknitl  , din  man  in  gtwijji 
Goflnngcn  von  Ubfl  mackt,  um  ikrt  (Bût  zn 
ft'àftn.  11  m'a  vendu  ces  melons  i la  coupe; 
tr  kat  mir  dit/t  Mtlonm  nach  dtm  Seknittt  vtr- 
kauft , tr  kat  diife  Milonin  trjl  angt/cknittm. 
damit  ich  ftkm  kSnnt  ob  fu  git  ftym.  Man 
fagtauck:  Faire  la  coupe  d'un  gnteau  , d’un 
pâté  &c.  ; tinm  Kutkm,  tint  fa/Ult  &c.  an- 
fcktuidm,  zirfekntidm. 

Zuwtiûn  btitiûtt  Coupe , dtr  Schnitt , dû 
jlrt  un^  U^tift,  wû  man  tinm  dit  vtr- 

atbtilit  wtrdtn  foB  fckncidtt,  das  Zufchntidtn 
tints  Zrugts  adtr  eintr  andtrn  Saclu.  Cet  habit 
ne  va  pas  bien,  la  fante  en  vient  de  la  conue  ; 
ditjts  Kieid  fizt  oder  gtkt  nickt  gfit , dtr  Fthlir 
lûgt  am  Sckmtti.  Ce  tailleur,  ce  cordonnier  a la 
coupe  bonne  ; dûftr  Sckntidtr,  dûjtr  Scluiflir  kat 
tinm  gutm  SckrJtt,  Il  entend  birn  la  coupe 
de.a  pierres  ; tr  vtrjirkt  das  SJintidtn  dtr  Sûmt 
Jekr  gût.  Il  a fait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres;  tr  hat  tint  Zbkandlung  übtr  du  Art 
dit  Sttiiu  zu  Jikntidtn  gemacht. 

Coupe,  teird  atuk  vSrzUglick  vom  ffolsu  gtfa^. 
La  coupe  de  bois;  das  HotzfSBcn  im  ({'a'dt, 
dos  Ablrtibm  tints  Hoixts  ôitr  Forjlrtvitres -, 
it.  dit  rtchts  Ztit  des  HoizJSlltns  ; it.  fovitl fit- 
ktndts  Holz,  als  fSr  dismât  gt/aiiti  wtrdtn 
darf,  dtr  Scklâg.  La  coupe  de  ce  bois  n’a 
lieu  que  de  vingt  en  vingt  ans  ; die/tr  If'ald, 
dû/l  Hotziuag  darf  nftr  aile  zwanzig  gakrt 
abgttritbm  wtrdtn.  Il  y s tant  d'arpens  à la 
coupe  de  cette  année  ; in  ditjtm  gahrt  wtr- 
dtn Jo  viti  Âlargtn  abgttriebtn.  J'ai  vendu  la 
coupe  ; ich  kabt  dtn  Sctildg , dtn  Holzjch  '.ig, 
das  Ho'iZ  tetkkts  gtjâüet  wtrdtn  foB  um  Javul 
Vtrkauft. 

La  coupe  de  cheveux  ; das  Hdrjchntidm,  das 
Bi/ckntidm  dtr  Hdrt.  Ce  perruquier  eft  ha- 
bile pour  la  coupe  des  cheveux  ; dit/ir  Pt- 
ruckmmacktr  ijl  gt/chikt  im  Hdrjckntidtn,  Sonjl 
ktijit  asuk  bti  dtn  PtriukenmcK/urn  : Une  belle 
coupe  de  cheveux  ; cin  BlUckti  abgtfdmittmtr 
Haupthdri  ton  fch’ir.er  Farbt. 

Im  Aartee/pitlt ibtiSt  La  coupe;  das  Abkl- 
bm  oitr  Abnikmth  atr  Karit.  Il  a la  coupe 
maUieureufe  ; tr  lûbt  ungiticktick  ab , wmn  tr 
dit  Kartt  ahkibt . jo  gibi  ts  cin  fcUichlts  Spûl. 
Alan  faglj  J'étoia  fous  & coupe;  als  ich  du 
Karttn  gdb  tr  abhibm,  odtr  JdJÎ  tr  mir 
zur  Btckltn. 

Fig.  und  im  gtm.  Lib.  ktifit  : Etre  odtr  fe 
Couver  fous  la  coupe  de  quelqu'un  ; unttr 
jtmand  Jlthen,  von  eintm  abhangen,  Uijukt 
kabtn  Jich  vâr  jtmandts  Zorn  und  ÙnwiUtn  in 
AikX  zu  nikmtiî,  SU  tombe  jamais  fous  ma 

coupe; 
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fonpe;  kaml  er  mir  jt mais  unler  dit  Klufpt', 
bikommt  icM  ilm  Jtaiâis  lit  mtiiit  Giieaii  odtr 
in  dit  A'iuppt. 

In  dtr  Jltickmntgstanfl  ktijh  Lt  conp«;  dtr 
DjLrckfihnitt  odtr  du  Frojil,  tint  Ztuhmitg 
odtr  tm  K:J>.  wora'tf  tin  Gtiaudt  <ÿc.  liiree- 
ftjlt  vérgiJUStt  ijl , ait  wirt  Jtia  f'ordtrtkeil 
vim  obtn  an  bis  unttn  abgtjcknittm  und  tctggt- 
nommtn,  damit  non  dit  gauzt  Bt/ihafftnStit 
und  f'érbinJung  dtr  imurtn  Titilt  lutdtcktn 
tSnnt. 

In  dtr  Bmhoifl  ktiSt  Lacoope  de*  pieiret  ; 
dtr  Schnitt-Hijl,  dit  IvtJJmfthaJt  dit  SStiat  ndck 
giwijjtn  Lthrtn  abzuzrichntn  und  ddrtidih  zu 
bthdurn,  Jo  daji  fit  in  itdt  Ü/nung  pafitn,  und 
ssu  ihrtr  Binawng  toiatr  KM  noek  AlSritl  tr- 
fordtm.  La  conpe,  htifit  aush:  dos  Bthaatn 
rines  Slein.s  ndth  dtr  Lthr, 

COUI’Ë,  C f.  Dit  Sthdit,  tin  flachts  GtfSfl  mit 
odtr  oknt  Fûfl,  du  utthr  Brtitt  ait  Tuft  kat. 
Une  coupe  d'irgent.  une  conpe  d'or;  tint 
filbtrnt  SckJlt,  tint  gotdtni  Schdlt.  Boire  dana 
une  coupe  ; au  tintr  SiluiU  trinktn. 

Coupe,  htifit  CKuh  tdtrKtUh,  das  GtfSfi,  tporin 
bti  jduithtilimg  dis  htit.  yibtndmahitt  dtr  If'tin 
tnthalttn  ift.  Lea  Lalijuea  avoient  autrefoia 
l'aGige  de  la  conpe  ; dit  Laitn  btkamta  the- 
dim  aack  dtn  Ktlch.  On  accorde  la  coupe  aux 
Roia  le  jour  de  leur  facrc  ; du  KSaigt  bikom- 
mtn  an  dim  Tagt  ihrtr  Krlinungund  Satbnnf 
dtn  Kttch.  Le  retranchement  delà  coupe;  du 
Eidz-rkung,  l'ir/agang  des  KtUhts.  la  dtr  Bi- 
bti  htifit:  La  coupe  de  bénédifUon  ; dtr  Si- 
gtnsktUk.  La  coupe  de  falut;  dtr  Ktlth  dts 
Jitits.  Aufftr  diijtn  Ktdtns- Ârttn  ntnntt  mut 
dtn  Ktlch  bti  dtm  htii.  Abtndmahlt  Le  calice. 
La  coupe  de  caiire;  dirjtnigt  obtrt  Thiil  dts 
KtUhts,  in  wtUktm  dtr  If'tin  grgeÿiu  wird. 

In  dtr  Aftronomit  htifit  Couf« , dtr  Kfkh, 
dit  CImt , das  Gtfafi , tin  Gifiira  tm  fi'idlichtu 
Theilt  dts  Dimmcts,  niittr  dent  Ftfit  dts  grôfitn 
LHu-tn  , und  dtm  FiTigtl  dtr  ffnngfirau  an]  dtr 
IFafftrJcUangr. 

ht  dtr  Baukunit  ntnntl  mon  La  coupe . dtn 
kohitn  Tneil  tints  Kugtigncblbtt  odtr  KtJJiU 
gtwtilbcs.  Sitht  Coupole. 

Bti  dtn  Bildhautm  htifit  Conpe,  cm  utsg^ 
fehnizter  odtr  aiiigthauintr  üitratk,  in  dtr  Gt- 
fiait  tmis  fiadtrandtn  Btthtrs  odtr  tintr  Trink- 
Jcbdlt  mit  tint m Flifit. 

Coupe,  htifit  aack  ; tin  ih  'mts  au  Sltm  odtr 
Marmor  ethaïunts,  auf  einim  trhabtntn  Fttfit 
mhtiidts  Srunntnbtcktn,  wtlchts  dtn  If'aJfitrftraU 
(jet  d’au)  tour  ff'ajjiriunfi  zaïrjl  a-iffàngt,  und 
au  wt’.efitm  das  U'afitr  ktmâ.k  iu  du  darun- 
ttr  b^ndUcht  grôfit  Btckta  fiitfit. 

Coupe  de  gland,  ffir^  mon  das  Sckt^tldun 
edrr,  Nâpfchtn  an  dtn  Èithtla  zu  ntunin, 
COUPai , Suht  uach  dtm  ytrbo  Couper. 
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COUPEAU,  f.  01.  Dtr  Gip/cl,  die  nrdt  HaUt 
unis  Bsrgts,  Man  fagt  gewi  hnlkktr  le  fom- 
met  oder  la  cime  d nue  montagne.  Bti  dtn 
àittren  Duktern  h fit  dtr  Farnafi:  La  mon- 
tagne au  double  coupein. 

COUPEAUX,  Spiiie.  lutin  Copeaux. 

• CüUPli*  BOURGEON,  C ni.  Dtr  Kupptvbtifier, 
Knofpenkdftr.euu  ArtKdItr,  uitUktdie  Kr.tjptn 
und  Augtn  dtr  BSumt  loid  des  ffcnfiockcs  bt- 
«aget  and  bt/chSdigtt. 

• COUPE-CERCLE,  f.  m.  Dtr  fihntidsndt  Eim 
Jckraubfcktnktl  an  tintm  Hirktl , iroaut  mon 
auf  tintm  Papitrt  odtr  PapptndtcitI  sms  iZirktü 
rundung  hsrau/chntiden  kan.  Bti  dtn  Schrti- 
nem  kiifit  Coupe-cercle;  tint  Art  Draufeok- 
rtrodtr  fVindtlbohrir , dir  an/iintm  Ende  mit 
tintr  Jthntidendtn  Kront  vnjihtn  ifl,  iu  dirtn 
Mitts  fith  tint  Spilzt  btfindil,  dit  dm  Bohrtr 
frft  und  unbtwigHch  hait,  leShrtnd  dafi  dit  Kront 
lin  ùrktlrundts  StSek  tnn  dtm  ffolzi  tfftgnimU 

COUPE-CU,  Cm.  Im  LcmdskntcU/pittt/agti  msn 
ihtmals  Cbupe-cu,  atfiait  Coupe-gorge.  S.rkt 
dii/ts  ly yrt,  Man fagt  nock  : Jouer  a coupe-cu  ( 
ntlir  lin  tinzigtt  Spiti , nür  tint  Partit  t'pielni, 
und  dauH  mtjhbrtn.  Jouout  deux  pilloies  k 
eoupe-cn;  lerr  tecUtn  tinmdl  JUr  aùemilt  uni 
sacti  Pifioltn  fipitltn  odtr  zwti  Pifiolm  Jetztn, 
und  dam  wiitir  um  nichis. 

COUPE-GORGE,  C m.  Etn  gefaMichtr  Ort,  tco 
man  fir  Ditbe  und  KSittr  nicht  ficher  ifl  ; tin 
Kàubimift,  Ne  paflez  paa  dana  ce  boia , c’clb 
un  coupe-gorge , un  vrai  coupe  gorge  ; ge- 
hm , rttttn  odtr  fakrm  Sii  nicht  durck  dicji» 
Waid , et  ifl  tin  gt/Ukriichtr  Ort,  is  fi  tin 
taakfts  RMubtmtfl, 

Ftg.  wniMt  man  Coupe-gorge;  jtdm  Ort, 
wo  man  dit  Liutt  sut  btflèUtn  odtr  zu  betrit- 
gm  gitindmk  ifl,  wo  man  dit  Ltutt  Kbimimt, 
leoman  ungtrtchtund  hart  mit  dtn  Liuttn  vir- 
fSkrtt,  yorsdigUchahir  htifit  Conpa-gpTg,o\  tin 
Sfitlhau,  tmt  Spitlgtfirtfcha/i,  uo  ts  nicht  ikr- 
luh  zugiht,  fondim  wo  man  dit  LeuU  niSr  «ni 
ikr  GtU  zu  brmgtn  Jucht.  Cette  Juridi6Uon  eft 
on  vrai  coupe-gorge;  in  ditftr  Giriditsbar- 
ktit  ; bti  dujtr  Genchtsfltlle  wtrd  man  libtl  bt- 
handtll,  ma»  IBfitfichhitr  dit  Gtnclüigkiit  tliiuir 
btzahitn.  Ce  canret  cft  un  vrai  coupe-gorge  ; 
m dii/tm  IPirtskaifit  wird  num  Jekr  Sbemom- 
mm,  N’alJez  pat  jouer  en  cet  endroit,  c'eS: 
on  franc  coupe. gorge;  gthm  Sit  nicht  an  dit- 
fin  Ort  hmkntlm,  it find  dort  tauUr  Giaak 
ntr_,  dit  dm  Ltuttn  das  Oild  abnihmtn. 

h tinigm  AJaùim,  btfondtrs  im  Lcmdskntcit 
Aaÿit  Coupe-gorge;  dürjtmgt  widrtgt  Zufat!, 
da  dèrjmtgt , wttcktr  Bank  macht , gUick  das 
irfiimdl  feins  tigtnt  Karts  au/i'chISgt, 
COUPE-JARRET,  £ m.  Dtr  Sttifimriiubtr,  Aleit- 
iktimerdir,  Sberkaupt  tin  gijàhrUcher  Altnfch, 
ièr  blis  in  dtr  Abfiikt  bneafnct  ifl,  «w  an- 
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tdfre  ru  n/Jî/iaitdfln , od/r  gSr  umzubriugtn  ; 
■fin  Siraïukjieb,  U a Tair  d’un  coupe»  idrtet»  tr 
/•tkt  aus  uni  em  StTéflihràubiTt  teti  tin  Siraucü'- 

J àhnluh, 

i CüLPiLiXATlÜK,  f.  f.  IJie  Blà^Arbeit^  rfw- 
joiigf  Arbett,  da  àii  Si.btr-ErTu  mit  bhtkalU^ 
gin  ^uJJüàgm  ausgi/ciiwtlzit  werdin,  Jo  dajî 
ûjs  SA'Oir  in  das  hla  g-ti  ibot  trtrd;  ir.  dre 
/''irnJt/ji’lttng  des  Go'diJ  und  Btihers  m/t  Biru 

COL.  ELI  K,  i»  f.  Va  Catelle^  ein  fmher  Tngel 
von  A/kke  und  gdranten  Knochen,  Erlber  uud 
Gjld  darauj^  avzutnibiiu  Mettre  de  l’or  k la 
couptiie;  ùotd  auf  die  Ca^^rut  bringen,  ts  auf 
der  CcpeUe  abireiben.  Or  de  coupelle  ; Cayel» 
lc«-  Goldf  auf  d-  r OspeUe  ahgetr:tbenes,  frkr  fei^ 
«Ci  Oo!d.  Argeni  de  coupelle;  Capelîen-Stiber, 

^‘5*  f^R*  • Mettre  oder  palier  quelqu’ua 
odtr  quelque  ciiofe  â la  coupelle  ; fine»  oder 
etteas  auf  die  h'obe  Jrtzen , fikarf  pr.’yfn,  gf- 
fiau  URI«  rfucktn,  Pafi'cr  par  la  coupelle  ; eine 
feharje  Prüfung  aushaden  (Hier  jieht  palier  als 
trn  Ntutrum ) 

• COL  PELLER,  v.  a.  Gold  oder  Silber  auf  die 
CiipeHê  brrngent  ujk  es  abzutretben  oder  zu  pra^ 
bn‘en. 

• CX)UPE-PÂTE,  C in.  Das  Ttigi-nfir,  SokeiJU 
tri  den  Beekeru  eme  platte  Kratze , dtn  Terg 
Qus  dent  Backtrôs  lés  zu  JrkarreiL  Coupe-pâte  ; 
hetfit  our/i  tin  àUines  Hàdcken , uvmit  du  AT.1- 
fhfn-âttker  ikrea  Trig  Jihnefden, 

COUPEK,  v.a.  Sihneidm,  mit  einem  fâuirfen  oder 
flmetdtnden  ïnfirunrtnte  in  zteei  odtr  wehrere 
Tkeile  oder  tS'.'nVitf  thrilw,  In  ditfer  Bedtutung 
icird  Couper  auck  durth  ahfckneiden^  befebnei» 
dtfu  iterfcktuiden^  zerf^hneiden  Uberfezt,  Couper 
eu  deux  ; entzufri  /^ntidnu  durcili/c/iNfidrtt  und 
in  zwii  TfuHe  thfiUH.  Coupez  ce  p Jn  en  deux  ; 
Jihtteidet  dit/ês  Brod  von  rinandert  ihstiet  es  in 
zteà  Si^ke.  Couper  du  pain,  de  la  viande  &c. 
Brâdf  Feifih  &c»  fihneiden.  Couper  en  mor- 
ceaux ; f»  Studun  zerfcknetdsn.  il  s'eR  coupé 
jiicqu’à  l'os;  er  kat  fteh  bis  auf  den  Knocken 
gefjuùtttn.  11  s'eR  coupé  un  doigt  ; fr  hai 
jtek  einen  Finger  abgefchuilten,  H s*eR  coupé 
Je  doigt;  er  kai  fteS  in  den  Fmger  gefehdiien. 
Couper  le  cou  ; den  Hais  abfcimeiden.  Couper 
le  nez»  les  oreilles  ; die  Nafe  » die  Okren  ab- 
fthneiden.  Couper  les  b!éa;  das  Kom  fcknei* 
den.  Couper  les  cheveux»  Ica  ailes  ; die  Hdte^ 
die  FiTiget  befikneiden  odtr  verfckneiden.  Il  faut 
couper  cette  haie  ; man  mujs  diefe  Hetke  be- 
fckuetden. 

In  der  Sprdche  der  fVund  ÆrzU  wird  Coxs^ 
per  autk  durth  abnèkmen , aûi<^yr«i  tiberfezt.  On 
lui  a coupeuD bras,  uce  jambe;  man  katikm 
einen  Arm  » ein  Bein  abgtnommen  oder  abcelU^ 
fft.  rnn;<er  dans  le  vif;  bis  m das  gejunde 
F.rifck  Linein  fchneiden,  Ftg.  bedn/iet  Couper  dans 
le  vif  ; an  der  emffituUickJlen  Seite  angrciym. 


Vous  coupiez  dans  le  TÎf  ; fie  grtffm  An  flir, 
uro  et  ikm  am  wekejUn  tkut  ; it.  fte  Veleidigtm 
ikr  fekr  kart. 

Couper  la  gorge  â quelqu’un  ;«r»fm  den  ffalt, 
dit  BékU  ubjihniiàen  » ein/n  ermorden,  umbrii^ 
gen.  Les  voleurs  lui eoupèrent  la  gorge;  die 
• Jtàuber  brachten  ikn  um. 

Fig.  fagt  man  : Se  couper  la  gorge  l’un  à 
l’ar.tre;  einander  den  Hou  brecken.  Si  vous 
n’allez appaifer  la  querelle,  La  fe coupccoutla 
gorge;  wenu  &e  mtkt  hingektu  und  Iriedt fiif^ 
(f«,  JO  wtrdfH  fie  eiuander  die  Hdife  brecken. 

Se  couper  a gorge  avec  quelqu’un  » fick  mit 
einem  den  Hais  brecken  » heift  enuk  Joviel  als  : 
fick  mit  einem  fchlagen  oder  raufen.  Je  me 
veux  couper  1a  gorge  avec  lui  ; Uk  wiil 
mùh  mit  tkm  fckïagen  oder  dueOiren.  Couper 
la  gorge  â quelqu’un;  einem  den  Bals  brecken, 
wiB  jHch  Joviil  faeen  als  : einen  zu  Grande 
rickten.  ins  Ferderoen  JVûrzen.  Ce  procès  lui 
a coupé  la  gorge  â lui  & à Tes  enfans;  die* 
fer  Frozsfi  kat  tkm  und  (einen  Kindern  den  Hait 
gebrocken  ; kat  ikn  und  feins  Kinder  zu  Grande 
gencktet.  Man  fagt  im  gem.  fJb.  Cette  rai- 
lon,  ce  moyen  » cet  aéle  6ic.  lui  coupera  la 
gorge  ; diefêr  Beteritgruml,  diefer  Rechtsbeiueis, 
aufe  ÙrkundeSe.  wtrd  ikm  den  Hais  brecken, 
itird  Am  feine  Sache  veriieren  macken.  Man 
fagt  sMwetlsn  drohend:  On  lui  conpeni  brss  dit 
jambes , on  lui  coupera  les  jarrets»  les  oreil- 
les» les  nez  ; ntan  teird  ihm  Arm  und  Beine 
zerbreclten  oder  entzwri  fchlagen,  mdn  wird 
ihm  Kafe  und  Ohrm  abfckneiden.  Fig.  On  lui 
a coupe  bras  & jambes;  man  ifi  vidicrrnherzig 
mit  ihm  umgegangen , man  kat  ikm  dot  grUiTe 
Unreckt  gethan,  mau  kat  eine  himmet/chreiende 
UngerecMigkeit  an  ihm  vertibet.  Im  gem.  Lèb, 
fagt  tuan  auch  : Couper  le  fiület  à quelqu’un  ; 
einem  die  Gurgel,  die  Kèkle,  den  Hais  abfcimeiden. 

Couper  la  boiirCe  à auelqo’un;  rmfrn  anf 
eine  btnende  Art  hetmluk  den  Gridbeutei  oder 
Jotfi  rtteas  aus  der  Tefeke  flèhlen  \ it  fig.  eme 
Fer/ÔH  » dit  nicht  gern  gibt , nbthigen , Geli 
hèfiugiben.  11  f’eÀ  büTc  couper  la  bourfe 
pour  avoir  U paix  ; um  Ruhr  zu  kaben  rîiekts  . 
er  mit  etwets  herems,  gdb  er  Geldhèr. 

Couper  un  cheval  keifst  fovicl  als:  Châtrer 
on  cheval  ; fin  lyèrd  verjehnriden  oder  traÜcs- 
eken.  Auf  der  Reitfchule  fagt  man:  Couper 
le  rond  oder  Couper  la  volte  ; dif  FoUe  fehnei^ 
den , dif  Folle  ikeilen , indèm  man  das  Ptèrd 
nbthiget,  miiten  in  der  Folle  eine  neue  roUi 
aHzuJangen. 

Covran  ; fehneiden,  zufehneiden,  etwasnâck  der 
Kuiift  fehneiden.  Couper  nu  habit»  un  man- 
teau; ein  Kleid,  einen  Mattlel  fehneiden  oder 
zufehneiden.  Il  entend  bien  è couper  le» 
pierres  \ er  ijl  gejcktkt  im  SteinfehnrieUn. 

Couper» 
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CotrvKR*  ktiptatuU:  haum,  ahkmmt  ztrktmiWf 
Zirhaiien,  x,  B.  mtt  tinfr  mit  eifum 

BnU  • .r.:t  ein^m  Sübtl  &(.  Couper  le*  boit  ; 
Hoiz  kautn^  Hoiz  fUüin,  Coupez  cela  par  le 
ntilieu;  haxti  es  müten  dx^ch.  Couper  lati'te; 
ien  Kopf  abh^xutn.  Il  eut  la  tétc  coupée;  dtr 
K^f  tturdi  ikm  absejehtagen.  11  lui  coupa  le 
bras  ; er  ki*b  ikm  den  Arm  ab. 

Couper  avec  U feie  ; abjUgen.,  mit  der  Sdge 
chjùndem  odtr  ab  ,hntiirn. 

CouPKR  , Heifit  anch  Javitl  als  : Traa'eHer,  dîW* 
fer;  durch/ikmiiient  durck  rtica^  g'ken  und 
es  zertkeilen.  il  y a qnacUtc  de  canaux  qui 
coupent  ce  paît  \k  ; dujes  /Mnd  teird  durch  etne 
Menge  Katià.t  dmrck.ch*>iiieA.  Une  chaîne  de 
montagnes  coupe  toute  cette  Province;  tint 
Kette  icn  Btrgm  dtêrikftk  ridet  dèeje  ganse 
Provinz,  Man  jagt  Coûter  IVau;  dos 
Jtr  dwrJiftk'itid^,  im  Senwi-nmen  das  ff^ajjer 
ztrik/ilm. 

Cou;  er  quelqu*on  ; itnem  den  IPtg  a/^renaru, 
ihm  dut  ch  einrti  ktl*zem  If^g  zuveirkommeru 
Couper  clienio  i quelqu*iin  ; etnem  dm  ff^êg, 
den  Paj  verretMim  oder  abjcknriden,  fuk  einem 
m den  ITèg  fiel  en  ^ um  ihn  zu  verkindern  wà^ 
ter  zu  geJ^  ; it.  Jig.  etnem  Htndermjfe  tn  dtn 
H^eg  icgtn  f dcumt  et  }eine  Ablîckt  nickt  et» 
TtUke\  den  l*emf  einer  Sache  k/mmen^^  Il  faut 
couper  chemin  îi  ce  mal;  diefem  ibel  m'ifi 
mjti  jlfuem  » mjm  mufi  verhi^tdem^  deji  ditjet 
Lfr  / ttttitt  wft  fuk  grtift.  In  der  n^kmUchm 
Bedeutieng  Jagt  men  : Il  faut  couper  nied  à 
cet  abus  ; mon  mujl  diejem  Mtfibrauàte  jUnem, 
odtr  EjnkaU  tkun.  Couper  Therbe  fous  le  pied 
à quelqu'un;  einen  attf  eine  frine  oder  UiUge 
An  ktnteraeken^  nm  /esnen  Vortkeil  bringen, 
ausjemanM  Gw^  verdràneen* 
ftg.  und  im  cem,  Lib.  jagt  mon  : Couper 
court;  kurz  c&retken,  Jsine  Rèie  oder  das 
Ge/gràth  anf  einmal  abbrt(ken\  ic.  kurz^  mit 
wenigen  /i'bnen  au/  etwas  oiitvorreff.  Couper 
par  le  plus  court,  par  le  plus  court  chemin^ 
den  kVcrztfien  If^g  gehen  oder  nèhmen.  Coo- 
er  les  vîvrea  à quelqu'un  ; einem  den  Bréd^ 
orb  hbker  kSngen^  einen  Jo  einfckr&vkent  dafl 
er  Kichts  ze  l^en  hat , ic^  er  nickt  bejteken 
kan.  Couper  la  parole  à quelqu'un  ; etnem  m 
die  Ride  faOen , eh:en  in  jeiner  Ride  unterbre- 
chen  ; it.  rfN#o fckweigen  heijjen^  ikm  StdJfihwei- 
gtn  seb'.iten.  I es  fanglots , les  foupirs  lui 
coupèrent  la  voix  ; er  honte  vâr  Scklatkfenf 
vtr  Srufzm  kein  IFort  rèdem 

/fl  der  Kriegsfpraike  Jagt  mon  : Couper  les 
vivres  à une  armée,  à une  ville  siTiégée  ; einer 
Armée  , einer  beiagerten  Stadt  die  Znfnkr  der 
Lebmsmiti^  abjtknetdteu  Couper  les  eaux  à 
une  plarc  altiégee  : eirer  beiagerten  Feflung 
das  If^jjfer  cibjcktuideit  oder  ttbgraben.  Couper 
les  eimcnts;  d^n  Femd  ahjthneid’n,  ftek  ziei^ 
Jiken  eine  griheilte  feindliche  Armée fieUtn  oder 


fo  dafl  heide  Tkeile  mekt  z^mmew> 
fi.)fien  kbmen\  denPth^  troa  einem  iiuilt  fà- 
ntr  A<  mh  oitr  va»  tiiur  Ftfhutg  tremun,  dafi 
btidi  ttnantUr  nicU  z»  H'i'tt  kommtn  ktlHiun, 
ha  tinéséiavaacfaic  Doe  fortie,  furent  coa- 
pét  par  ira  Décret;  ats  du  Btlagirttn  tinm 
Auifatt  gtika»  katttn , murdn  Ju  vm  un/trn 
Lmttn  àbgtfcknittm , mrde  iknea  voit  uitftr» 
l.nten  dtr  RTukwig  abgtfikmUm.  Couper  b 
rommonication  d'une  ville;  d'un  quartier; 
dm  Ffindtdst  CommunüatiSn,  dit  Gtmthtfikaft 
mit  tintr  SimU  od:r  mit  tiium  BeUgirungt^ 
Pojlen  al/cimiidon 

Couper  un  earolTe  ; an  einer  Ka^ihe  den  var- 
derilen  Sdz  u'r;;iu''Jlif«/a. 

Couper  du  vin  ; zweierlei  odtr  mekrere  tPeina 
mit  einanier  vertmjiken\  IFetne  von  vtr/ckiedt- 
ner  fjige  nnd  GneiSike  unler  einander  mi/cken. 

C<ioper  du  lait;  Miick  mit  IT^er  vermi- 
/cken,  B'affer  unter  die  Müch  gtepe». 

Couper  Veau  forte;  dat  Seheideieajjerfckwlt' 
cken , indim  man  IVoffer  zusitjlt. 

Couper  les  farines  ; das  Xlékt  mi/cken , ver* 
/ekedeve  Sorlen  MM  unter  einander  mengen. 

Couper  les  grsini,  le  fel,  les  légumes;  rm 
voiles  Xldf!  Getreide,  Salz,  Erifin,  IJnJen&c. 
mit  dem  Streiekkoize  abjireiihen. 

Bei  den  UderbereOrm  keijît  Cotmer  le  grsin; 
die  Earbe  rnjTtn , ouf  der  OkerfScke  des  U- 
dert  Usine  lù£e  ma,hen,  die  einander  ouf  oBen 
Setlen  stick  ungleickm  IFinkeln  dnrckfthneiden. 

Couper  un  Hihrae  ; eitte  Erd-Enge  durd^e- 
eken  um  xteei  Mire  zn  vereinigen. 

Couper  du  gason  ; Rafen  jtecken  oder  aits* 
flecken. 

Im  KartenJfielekeifUCossftf,  abkeben,  rtadt- 
ièm  der  Kartenglber  gemijeht  kat , eine  teiiU 
k'ikriiche  Anzakt  Karùn  eeu  dem  ganztn  Ban- 
fen  ahnèkmeet.  J si  battu  les  cartes,  coupez; 
ieh  kabe  du  Karten  geim/ckt,  kiben  Sie  ab.  D 
n'eft  pu  permis  de  ne  couper  qu'une  carte; 
es  tfl  nickt  erlaubt  nir  eine  Karie  abzukèbea. 

Couper , kan  auch  beieuten  : eine  KarU  mit 
Themf/  oder  mit  einer  kükem  Rarte'von  der* 
/elben  iarbe  fiecken,  abfleckett.  Il  a coupé  mok 
valet  ; er  kat  meitun  Bitben  geflocken. 

Couper  en;  ai^  emmii  vom  Sfiit  abtrète», 
natkdimman  geaonnen  kat,  nickts  mekr/etzen, 
nickt  teeütr  kalten  leollen. 

Im  LanJsknecht  keijit  Couper;  «ne  Karts 
nikmen  und  fich  mit  unter  die  andem  Spieter 
fetxeni  am  Spiele  Tktil  nèhmen.  Il  ne  cou. 
poit  pas;  er /fieüe  nickt  mif,  er  katte  keinen 
Titeü  am  Sfiele. 

Im  Balljjsiete  ktiJU  Couper  an  coup  ; den  Bo3 
Jo  JlSfien  , dqfl  er  btim  Aufaüen  nickt  tvieder 
au}JfrinÂ 

Im  fl'HrfelJjdtle/agl  mon:  Couper  les  dez; 
die  IFUrJet  kneifen , Jie  aux  dem  irUrfelbether 
Qqqqa  fo 
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Jo  tBtrftn,  iaj!  fit  mf  dtr  SteSi  ï'tgtu  bttibin 
IHU<  niilu  wiiUr  laujtn. 

Jn  dtr  htijlt  Couper  une  note;  tint 
Nott  im  Singtn  odtr  Sfitlin  nfir  kurz  an- 
ftijitn. 

In  dtr  Tatakmft  heijît  Couper  ; dtn  Ftfl 
w'dhrcnd  dtm  Fortjchretitn  iitgtn. 

In  dtr  Ftchiknr.Jl  litifit  Couper  U méfure  ; 
tinem  Stùjit  answeiclten,  iudim  man  r'.ickicSrts 
aus Jtintm  Lagtr  trilt.  Couper  fous  le  poignet; 
/tint  KUngt  Mtn  halb  dtr  Faajl  Jtints  Grgntri 
lâtmachtn.  Couper  fur  point'e;  dtm  Gtgntr 
tint»  weU  ausgihâUta  S:ôB  btibringtn,  indèm 
mav  dit  Kiingt  obtrkaSb  dtr  Sfitzt  du  Gègntrs 
Usmachl. 

Dit  Slfahrtr  Jagtni  Couper  le  cable;  das 
Anktrian  kapfttu  Couper  le  mit;  dtn  Mail 
kapftn.  Couper  li  Urne  ; dat  Schiff  im  Sigtla 
/o  rtgitrtn , daji  it  mit  feintn  l'otitrJUvtn  dit 
Mfrttw^tn  glticitjam  ztrfdmtidtt. 

Dit  gSgtr  Jagtn:  Couper  It  b4te;  dtm 
Wddt  vorlau/tn , dtn  If'ig  abjdmtidtn. 

CUUPËR.  V.  n.  SAntidtn,  feharf  Jtyn.  Ce  cou» 
têtu  coupe  bien  ; dii/is  altfftr  Jchntidtl  gtu. 
Fig.  fagt  man  : Le  vent,  le  froid  coupe  le  vi- 
lige  ; £r  IFind,  dit  Kciltt  fehuidtt  in  dos  Gt- 
Jickt.  Ses  lèvres  font  tontes  coupées  du  froid; 
/tint  Lipptn  find  ven  dtr  KiiUt  gam  aufgt- 
jjprungm. 

Sb  couper,  V.  rec.  Sich  mit  tintm  /ckarftn 
odtr  fchntidtndtn  I»fimmtnU  vtrteiztn , ytr- 
teundtn.  Fig.  fagt  man  von  tintm  Mtnfchen 
dtr  Jich  in  Jtintn  Riitn  Jtibft  imdtrjfrricht  : 11 
fe  conpe.  U s'ell  coupé  dans  fes  réponfesl 
tr  hat  Jich  in  Jtintn  Antworttn  widtrjgrocktn. 
On  Ce  coupe  aifément  quand  on  ne  dit  pas  la 
'vérité  ; man  iBidtrJpricM  fich  ItichI,  wtnn  man 
niiht  dit  IFahrheitjagt.  Manjagtmuh:  Deux 
lignes , deux  chemins  fe  coupent  ; zwti  Li~ 
tutti,  zteti  IFigt  durchftkntidtn  tinandtr,  mrnn 
tint  Unit  darch  tint  andtrt,  odtr  tin  If'ig 
durch  tinin  andtm  mir  durchetht. 

Cocrk,  ke,  partie.  & adj.  GeJcktùtUn,  durch^ 
Jchmtttn  &c.  Sitht  Couper. 

Alan  ntnntt  Un  pa'is  coupé  ; tin  Land,  das 
mit  Gràbtn,  Dàmmtn,  F.SJftn  und  Kanàlen  durch- 
jémittn  ift.  Lait  coupé  ; tint  mit  IFaJftr  vtr- 
tiiijcldt  AliUh.  Un  carofle  coupé  ; tint  Halb- 
katjcht.  Un  ftyle  coupé  ; tint  Schrtib-Art  mit 
kurztn  gleUkJam  abgtjtuzitn  and  gtdrdngttn  Pt- 
nodtn.  Un  cheval  coupé  j tin  IFaHack,  Un 
contour  coupé  ; (Alaltr)  tin  fthntidtndtr  Um- 
riJJ,  dim  ts  an  tintr  wtiltnflirmigm  Rnnditng 
Jth'.ct.  Une  note  coupée  ; nnt  kurz  abgifUiJsmi 
Note.  Un  coup  coupé  ; em  gi/ckntlUntr  IPiurf. 
So  hcijt  im  BaB/pitl  tin  IFnrf,  urenn  man  dtm 
BaSt  tinezieti/ackt  Btwègung  gtb:,  tint  ktrunttr- 
wartt  und  tint  Jtintr  Riclitjng  nath.  Sprichw. 
Pain  coupé  n’i  point  de  malae;  gt/chnitttnts 
Brid  hat  kthua  atm. 


In  dtr  IFaptnk.  hàjt  Coupé  ; waa  in  dtr 
AliUt  dtr  CJttrt  nach  durchjckmtltn  ijh  II  porte 
de  gueules  coupé  d’or  ; tr  J'chrt  timn  mit  rolh 
w:d  Gold  nach  dur  (Juirt  giihtiUtn  Scitlid. 
COUPERET  , f.  m.  Dat  HackintJir , tin  laagts 
und  brtites  fchxèrtt  AUjjer  der  SchiüchUr  und 
Ktic'u.  11  a coupé  cette  viande  avec  un  cou- 
peret i tr  hat  ditj'is  F.tiJ'ch  mit  tintm  HackmtJ- 
jtr  ztrkautn  odtr  ztrhakt, 

COUPEROSE,  1. 1 Dos  Kufjtrmajjtr , dtr  Ka- 
vftrvitriôl,,  ein^  durch  Sdurtn  aufgcWJts  Kup/tr, 
COUPEROSE,  EE,  adj.  Kupftng.  11  a le  vi- 
fage  couperofé  ; tr  hat  tin  kiipjcrigts  Grficht, 
11  eft  tout  couperofé  ; tr  iji  ganz  kutjerig. 
Cette  femme  eft  toute  couperou-e  ; ditjt  Frau 
ijl  ganz  Jtupftrig  im  GtJUklt.  ' 

COUPE-TÊTE,  t m.  So  htijit  tin  etwijfts  Spitl 
dtr  Kinder , da  tint  übtr  dat  anStrt , wilchtt 
fich  gthückt  hat , wtgfpringt. 

COUPEUR,  EUSE,  f.  Emtr  dir  tiwas  ah/chnti- 
dtt.  Die/tt  IFort  mrd  tigentlich  n&r  von  dtn 
IFtMiJtm  und  IFtintèferinntn  gefagt , dit  im 
Htrbjlt  dit  Tkaul/tn  ahjckntidtn.  Il  a loué  deux 
hotteurs  & dix  coupeurs  ; tr  hat  zteti  Bnt- 
itntrdgtr  und  zèhtn  Lijer  gtdungtn. 

Bel  vtrjchitdentn  Haadieerkeu  wtrd  das  IFort 
Coupenr  in  dtr  Bedeutung.  da  tintr  etieas  ent- 
zwet  Jchnridft  gibraïukt.  So  heifit  z.  B-  hei  dtn 
Nddltrii  Coupeur,  dtr  Drath/chneider,  und  btiden 
Sckritgielitrn  dirjtnige  Arbeittr,  dir  dit  SckrS~ 
tt , Jo  wie  fit  am  dtr  Schrôtform  kommen,  mit 
tintr  fchntidtndtn  Zangt  von  dtn  Zapfc»,  teoran 
fit  hSngen,  abfondtrt.  Bei  dtn  Hctmathtra 
heifit  Coupeur  de  poil,  coupenfe  de  poil  ; eiHe 
PtrJSn,  wticht  dat  Grundhdr  von  dtn  Bibtr- 
tad  Katunthtnjtütn  ab/ckneidit. 

In  dtr  Naturgtfchichlt  heifit  Coupeur  d’eau  ; 
dtr  vtrkikrte  Schndbler.  Sitht  Bec-en-cifeaux. 

Im  Landikmcktjpielt  heifit  Coupeur,  tintr  dir 
dat  Spitl  mithàit. 

Coupeur  de  bonriés  ; tin  Beutelfchntider,  tin 
.Seitzbubi,  dir  dtn  Leuten  auf  tint  behende 
Art  ikrtn  Gtidbeutel  odtr  andtrt  Sathtn  aut 
dtr  Tcjcht  zu  JUklen  tvtifi. 

* COUPfS , C m.  Sb  ntnntt  man  in  dtr  Hand- 
lung  tint  Art  gtwûrftUt  wtijje  KMuut,  die  aus 
Ojbadien  kommen, 

f COUPLAGE , f.  m.  So  ht  fit  jedtr  von  dtn 
fechtzchen  Thtilen,  dit  tint  grùfit  FiSfit  ausma- 
chtn.  Sukt  Coupon. 

COUPLE,  f.  t Das  Pdr,  zwti  Dingt  tintr  Art, 
niben  tinandtr  odtr  beifammtn.  Une  couple 
d’œnfs  ; tin  Pdr  Kier.  Une  couple  de  cha- 
pons ; tin  Pdr  Kapaunen.  Une  couple  de” 
boîtes  de  cooiltures:  ein  Pdr  SchMki.n  mit 
Coijta. 

Couple,  teird  nfir  von  Sachen  tinerlti  Ait 
gt/agt,  dit  nickt  nolhwtndtg  zn/ammtn  g.-Aÿ- 
rtn,  GthSren  fit  abtr  notkwendig  zujamintn, 

JO 
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fi  fagt  mm  Une  peire.  Une  paire  de  ganta, 
une  paire  de  baa  ; tin  Pir  Hand/iluh,  tin  Pir 
Striimf/t. 

Bel  den  ffSgtm  taifil  Une  ronple  ; titu  Kef- 
ffh  tin  Itderner  Wtmfn,  teomit  aieffaed-  niul 
tPnuihundi  zu/ammm  geiiippelt  werdeu  ; dir 
JCopptlrumen  11  ont  rompu  leur  couple  ; Jit 
kaben  ikre  Koppei . ihrtn  Koppelritmm  ztrr^Jen, 
lia  vont  bien  en  couple  ; Jit  gikn  git  on 
dtr  Kofpel. 

CooPLK . r.  m.  Das  Pir.  Alt  maJcaS'aum  wird 
ditjtt  IPort  im  franzbftfdttn  no»  zweirn  Ptrji- 
im»  g'Jagl , die  nlweder  hlis  dunh  dit  /.leit 
eitr  dnrch  das  Bond  dcr  Elle  mit  tmmder  ver- 
bitnden  fmd.  Un  beau  couple  5 «'«  fthSntt  PSr. 
Un  couple  üdèle;  tm  getrtais  Par.  Ce  ferait 
dommage  de  fépirer  on  ti  beau  couple;  et  wSrt 
&hade , ein  Jo  JckSius  Pdr  zu  tremitn, 

COUPLER,  V.  a.  2ufammen  koffeln,  mit  tmer 
Kofftl  an  einmdtr  brfejUgen,  Il  faut  coupler 
cea  chiens  ; ma»  maji  dit[t  Himdt  xajamme» 
kof^eln. 

Jüuweiltn  ktiJU  Coupler,  zwti  Perfanm  ns 
tin  (^nitr  ztifammm  Ugen , und  wird  nùr 
I»  dhijenigtn  Fülltn  ge/agt , ino  «n  Quartier- 
meijler  oier  H6f-Faaritr  dit  Qmrtitrt  anwti- 
Jet,  11  n'y  avoit  pas  où  loger  tout  le  monde 
féparfment,  on  coupla  les  OlFiciets  de  la  mal- 
fon  du  Roi  ; es  war  nicht  Platz  gtnatg  da,  te- 
nem  yden  ein  btjondertt  Quaetier  zu  gèben, 
ma»  lègtt  al/o  zwti  kiinigUeke  OJiziert  in  ein 
Quartier  zûjammtn. 

Couplé,  ée,  part&adj.  Gtkopptll.  Coupler. 

COUPLET , f.  m.  Dit  Strophe,  tint  gewijft  An- 
zaU  l'erje,  dit  tmm  von  dm  abattkeiUm  Sà- 
tzen  rints  Litdts  autmachm , ndoi  dtjjtn  Endt 
dit  Melodu  wiedtr  von  vomt  anfSngt,  J tin  Gt- 
Jitz).  Cette  cbanfon  elt  de  quatre  couplets} 
diijet  Lied  hat  l ier  Strophen, 

Bei  dm  S.Uoffirn  heifit  Couplet,  tin  Band, 
tm  kleinet  Bana  mit  tinttn  Gitcindt. 

Couplets  de  preflè}  dit  DtektlbSndtr , die 
zwti  hohm  Gewmdt  no»  Eijm,  dnrch  wtUkt 
dtr  Dtckel  einer  Bicidnuàtr-  Prtÿ't  mit  dem 
Karrm  zu/dinmmkà'ngt. 

Couplet , heijit  aum  : tint  Flintt  mit  tintm 
gtbroaimm  Laaie,  dit  ans  zwti  StSekm  befttht, 
wtitht  Jiih  zujammm  fekranbtn  taffin, 

COUl’LETER , V.  a.  Beijlt  im  gtm.  Lib.  tin  fa- 
turi/clus  Lied  ouf  jemand  raiêckmi  jemand  in 
Frrfm  durihhetbeln, 

Couplp:té  . ÉE  , part.  & adj.  Siike  Coupicter. 

•f  COUPLltRES.  f.  f.  pl.  So  nmne»  dit  /folx- 
fllijitr  acht  RJSdckm , dit  an  tintm  Endt  zu- 
Jammtn  gtjchnailti  Jnd,  und  dajeibfl  dit  Figtur 
tintt  Sihleijkrotens  bildm.  Man  bediinet  Jith 
ihrtr  um  dit  FitiJIe  an  tintm  ihrtr  Arme  cn^ 
dem  IFtrJit  odtr  ZimmerpUUu  ftjl  » iudttn. 
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COUPOIR,  f.  ra.  Dit  ScUre,  wamà  in  dm  Wttm- 
fiSdten  die  MSnaJtliike  zu  SchrdtUngm  bt/cknit- 
tm  wtrdtn.  Bet  tmigtn  Handwerktrn  btdttt- 
tet  Conpoir,  tint  Bltàjcktrt , tint  StUrt  Bteck 
damit  zn  ftkneidtn. 

COUPOLE , f.  f.  Die  Kupptl , dtr  htntrt  koUe 
Tkiil  mes  Kugtlgnebibes  odtr  tintt  runim 
Dacktt  in  Farm  eintr  iialbkngel,  La  coupole 
de  cette  Eelife  eft  bien  peinte;  die  Kupptl  dù- 
Jtr  Kirdu  ifl  fckbn  gemalet.  Man  pfltgt  zitar 
im  Dtatjckm  in  dtr  gemtinm  St'i^tkt  dasganxa 
Kagtlgeuialbt,  Jtfi^n  tt  das  DaJi  tintt  GebSu^ 
des  odtr  met  Tktiltt  dtffelbm  ansmatkt,  du 
Kupptl  an<  nennm.  In  dtr  Km^prache  abtr 
ktifîi  dtr  SuJJtrt  odtr  convtxe  TM  dejjt'.bm 
Le  dôme,  dte  Haubt,  das  Helmdack , und  dtr 
innere  koklt  Tkttl  La  coupole,  dit  Kupptl. 

COUPON , f.  m.  Das  RtJUkm,  tin  kltintt  Kbrw 
gebliebenttSi'ilik  Ttick,  iStug  oder  Ltinwand.  U& 
coupon  de  toile  de  batille  ; tin  Rtjicktn  Batift. 

Coupons , nennet  mon  anck  : die  eintr  A- 
Sim  - odtr  Rentenve^icktmng,  einem  hir/tkaftU- 
tkm  odtr  land/cha/Ùicken  Ferfitherungjcluine 
angtkiinetm  QuUungm,  dit  man  von  2cit  zu 
2tit , Jo  wit  dit  Intertjfm  verfattm  find  tt»4l 
baakit  wtrdm,  von  dem  Peijiekerungt/cktina 
abfchneidtt , um  gègm  Autlie/tiung  tmer  fil- 
tkm  ttbge/Jiniittnen  Quiltung  das  Gtld  vom  Çaf- 
Jirtr  in  Émpfang  zu  nikmen. 

COUPURE,  f.  £ Dtr  SchniU,  die  durtk  ein  fchar- 
fts  oder  Jckntidendes  InJIrument  gemackte  Tren- 
Huug  oder  Tkeitnng  tintt  feftm  KSrptrt , oder 
aueh  nür  dit  dadurck  vtrurfathU  IFunde  oder 
FerUrfung.  Il  y a une  coupure  il  cette  dtolTe. 
i ce  cuir:  ditjer  2mg,  ditjtt  Udtr  kat  tmtn 
Schnitt.  J’ai  une  coupure  au  doigt;  itk  kab* 
tinm  Seknitt  im  Fmger, 

Jm  Kritgswijm  verjitktlmtn  unter  Coupure, 
rine»  Abjcknilt,  tint  Ferjckanxnng , du  man, 
uackièm  vom  Ftindt  die  Bntfirtkrt  oder  /oiyl 
tin  Tkeil  des  IFoBts  unbrauaibSr  gematkt  wor- 
dm,  i»  dim  twck  Bbrigm  Huile  dtJjMun  im 
Gtjtkwmdigjktit  aufwirft.  Les  aflidgés  lurent 
ciiiffîs  de  la  brdche,  mais  ils  avoieut  fait  des 
coupures  gui  arrÉtdrent  les  allïégeana  ; di» 
Btlagtrtm  wurdm  ans  dtr  Broche  getritbm, 
Jit  hattm  abtr  AbfckmOt  oder  yerjchanzungm 
gemaekl,  wodurch  die  Btlagtrtr  auJgthaUm 
wurdm. 

COUR,  f.C  Dtr  ^6f  , ein  umJeUofentr  frtier 
Platz  »m  oder  an  tintm  QtbSude.  Une  gnude 
cour;  tin  grSRtr  H6f  odtr Hôfraum.  Lsvant- 
cour  ; dtr  ForkSf,  dtr  Platz  vSr  dem  Eingan- 
gt  in  tinm  andem  UiJ.  le  cour  de  devant} 
der  l'irhSf,  dtr  vordirt  H6f,  dtr  Hifraetm  vir 
dem  Haute.  La  cour  de  derrière;  dtr  Hin- 
UrhâJ,  aer  Hâjraum  kinler  dem  Hai^t.  Une 
cour  pavée  ; tin  gepf.ajltrttr  H6J.  La  cour  à 
fumier  i dtr  Mjjiki/,  dtr  Fidédf.  La  cour  du 
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ch*te»n  ; dtr  ScUcJlkif.  Tonte  1»  coor  étoit 

Îleine  de  cttro&'es;  itr  garni  Hif  fiand  vol 
'lUjiiin. 

Eelic-conr , luifil  m tnum  SchloJJt  odir  Pat- 
tajli  dir  H6f,  tco  du  Uaus-  OJidanttH  uiJ  Bt- 
éientm  wohnm , uni  uo  dit  Seho^tn  > uiid 
tPMiiéiufer  faut.  In  kltineren  Hàuftrn  herjit 
BtÆcour,  dir  Hif,  wa  own  Fedinttk  odtr 
andtrts  Fitk  kSlt  uni  jülUrt.  Une  fervente 
de  bafle-conr  ; tint  ('iiitmagd,  odtr  tint  jV/agi 
dit  dat  Ftdrrvith  btjorgt.  Alan  «tmut  i»  gtm, 
■ Léb.  figSrlieh  : Une  nouvelle  de  beflc-cour; 
tint  Nathricht  dit  von  gtmtintn  Liuttn  birriik- 
rtt,  tetlckt  dit  Sackt  nickt  xuvtrlijig  w^tn 
kSmtn,  iv<i  dit  dahir  wtnig  Gtaubtn  vtrd'^iut. 
COUR,  f.  î Htr  Hif,  dtr  Landuktrr  uni  -f- 
ftn  flmtUckt  FamHit,  nibft  atltn  dtn  vânirh- 
mtn  HSfbtdUnitn  dit  dtn  Ainig  odtr  Fitfltn 
ctwtihmglick  umgibtn  utii  btgitiUn-  ta  coût 
impériale  ; dtr  kaijirtickt  Hif.  Le  cour  du  Pe- 
pe;  ier  fdpJUickt  Hif.  Le  conr  de  France;  dtr 
franzbijjiht  Hif.  Le  conr  vient  de  partir  pour 
le  cliefie  ; fo  ibtn  ijl  dtr  Hif  aiH  dttffagé  ab- 
gtganpin.  Avoir  une  charge  à la  cour;  tint 
SteUt  bti  Hoft  habtn.  Faire  fortone  i la  cour} 
{fin  Gliik  bti  Hoft  macktn.  Un  Seignenr,  une 
Dame  de  le  conr  ; tin  Htrr  vom  H^t,  tin  Hif- 
CavaUitr,  tint  HSfdamt. 

iZuwtÛtn  vtrBtlU  man  unttr  La  cour , aiuh 
«Itr  dtn  Hiffiat  tints  Fiir/ltn,  fîmdUht  zar 
jiijkaltiuig  lintt  FTnJhn  gikSrigt  Ptrjomn.  Le 
Roi  & toute  fa  cour  ; dtr  Ainig  una  Jun  gaa- 
Ztr  Hiffldt. 

Un  homme  de  la  conr,  les  gene  de  la  cour; 
ùn  Hifmtum,  dit  HifUatf,  Lt^  du  znm  Hif- 
JUtt  tintf  Firjltn  giklirtn,  odtr  auch  dit  dat 
Hifiibtn  gntokni  Jtnd.  Alan  fagt  auck  ; Un 
homme  de  cour  ; ttn  Hifmann,  vtrknïpft  abtr 
damit  gtmtmigiick  tiiun  zwtidtiUigtn  Ntbtn- 
.btgnf,  indim  uan  i.frueKr  tintn  Mann  vtr- 
/Mt , dir  ia  ftintm  di^'trtn  Bttragtn  dit  f ti- 
ntn Hifmanitrtn  hat,  auf  dtfj'en  IFortt  uni 
Ftrjprtckungtn  man  fi(h  abtr  luM  fikr  vtr- 
lafftn  darf.  Ce  font  gêna  de  cour;  ta  find 
Hifitiitt.  Man  fflip  zu  Jagm  : 11  eft  ellVontd 
I , comme  on  page  de  cour;  tr  iJl/oitmtr/chSmt 
mit  tin  Pagt. 

Conr  pleoiére , fo  kitji  ihtmali  am  franzS- 
ffcktn  Hoft  tint  ftitrlUkt  Ptrfamlnng  adtr  GrS- 
fitn  dit  Alintgreitkt  uni  anslündi  iktr  vtnih- 
mtr  Htrrtn,  wobti  ikntn  dtr  ASnig  /iAtniiickt 
jluditnz  uni  frStktigt  Ftjlt  gdb.  üahir  Jap 
man  nock  fig.  im  gtm.  Lib.  zu  tintr  Ptr/in,  bti 
dir  man  tint  tetit  zaklrtuktrf  Gtltltikaft  an- 
trift  , air  man  Jonfl  bti  ikr  z»  Jtktn  gmoknt 
ijl  : Voue  avez,  voua  tenez  aujourd’hui  cour 
pléniére. 

Man  ff.igt  atuk  leohl  dtn  Hifidt  odtr  dit 
Hijkaltitiig  kltintt  FiirjUn  odtr  anatrtr  grôÿtr. 


Htrrtn,  dit  ibtn  ktint  rtvtrmdt  Fûrjltn  Jind, 
La  cour  zii  neimm.  CelTince  avoit  une  cour 
aufli  brillante  que  celle  du  Ibuverain  ; dujtr 
Prinz  haut  t,ntn  ibtn  Jo  glSnztndtn  HôfjÛU, 
tint  iUn  fo  frSiktigt  HijkaUmg  ait  dtr  rt- 
gitrtnit  Htrr.  In  iitjtr  licdtmtmg  «nriCour 
aiuk  zuietiltn  durtk  Hif  iibtrjtzt.  Lee  petitea 
conta  ont  leura  intriguée  aulii-bim  que  Ica 
^ndee  ; dit  kltintn  I&ft  haita  ikrt  gtkttmtn 
Gdttgt  odtr  Kanlu  Jo  git  ait  dit  grijun. 

Cous,  dtr  Hif , btdiuut  auik;  dir  Ort,  dasGt- 
bi'udt,  dtr  PaitJI,  dat  &hIoJi  ico  tin  Aaijtr , 
Ainig  odtr  rtgurtndtr  Htrr  wokaat  uud  Hif- 
. /qgrr  hait.  U eft  allé  i la  cour;  er  ijl  nack 
Hoft  pgangtn.  Je  l’ai  rencontré  à la  cour  ; 
Uk  kabt  ikn  bti  Hoft  angetrofftn , ick  bin  ikm 
im  StUoiït  btgègntt. 

Cour,  brdtuut  Jimtr  : dtr  rtgitrendt  Htrr  uni 
Jtint  Adtki  odtr  Atgumng.  Lit  ordrea  de  la 
conr;  du  tirfihlt  du  Hoftt.  Il  eft  bien  i la 
conr  ; tr  Jliht  gfu  bti  Hoft.  La  cour  ne  veut 
pat  que ...  ; dtr  Hif  u/itl  niekt  dajl . . . 

In  tinigtn  Kidtnt- Arttn  btdtuitt  Cour,  dit 
Hifmonitr,  du  Art  uni  IFtiJt , leit  mon  bti 
Hoft  libt , wit  man  ts  an  tintm  Hoft  in  Anjt- 
kung  dtt  Su£iriicluH  Anjlandts , dtr  Ctrtmo- 
nun  &c.  zu  halttn  ffigU  C'eR  un  vrai  homme 
de  cour  •,  tr  ijl  tm  uahrir  Hifmann , tr  vtr- 
Jliht  dat  Hflebtn.  11  a l'air  de  la  cour,  il  a 
l’efpiit  de  la  cour;  tr  hat  ganz  dit  Hifna- 
niertn,  tr  letijl  JUk  in  dat  Hifiibtn  zu  Jihuktn. 
On  voit  bien  qu’il  eft  de  la  vieille  cour;  man 
Jiikt  ta  ihm  woht  an,  difi  tr  uoek  tin  Hifmann 
von  a'ttm  Scklap,  von  dtr  alltn  IPtlt  if. 

Alan  ntnntt  Amia  de  cour;  HH-Frtundt, 
frenndt  auf  dit  man  fick  im  Faut  dtr  Hotk 
niekt  vtrhjin  kan.  Eau  bénite  de  la  cour  ; 
Hif  Compi.mtntt , kiftickt  abtr  lirt  f'rrtrbfun- 
gm.  Ne  vous  afl'urez  pas  fur  tout  ce  qu’il 
voua  a promis , c’eft  eau  bénite  de  la  cour, 
c'ell  de  l’eau  bénite  de  la  conr  ; vtrlajjtn  Sit 
feh  nfir  niekt  auf  ftint  Ftrfprtekungtn , tt  fini 
Hif-Coniflimtntt  lirt  FrrtrSflangen. 

Avoir  bouche  à cour  chez  le  Roi,  chez  un 
Prince  ; dit  Taftl  bti  Hift,  bti  dtm  KSnigt,  bti 
tinim  Firjltn  kahtn. 

Sprichielirtiiek  fagt  man  von  tintm  Ortt  odtr 
Uanft , wo  «in  jrirr  btftkitn  wiS , uni  leo  al- 
lia Jtkr  nnordentlick  durch  tmander  grkt  : C’eft 
la  conr  du  RoiPétaut;  kiir  wtifi  man  niekt, 
loir  Aoik  odtr  AtOtr  ijl. 

Cour,  b/dtuUt  zumtitm  dit  Ekrirbitinng , dit 
man  tintr  Ptrfàn  dadurek  mtuijti , daji  man 
ikr  ft fig  fnnt  Au/wartuna  maekt.  J’ai  iait  ma 
cour  a la  PrinceiTe  ; ich  habe  dtr  PrinzrJfnn 
mtint  A .ficartung  gtmaekt.  li  y a long-tems 
qu'il  fait  la  cour  i cette  Dame  ; tr  metekt  dit- 
Jtr  Dami  fekin  ianet  dit  Aufa/anung,  tr  lu- 
xtigt  ikr  bti  adtn  GtUsitiuittn  ftint  Ekrtrbit- 

tungt 
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htag,  ir  btfuckt  fit  efi  fie.  Ceft  mil  faire 
cour,  que  de  porter  dei  mauvaiibs  iiouvclles; 
man  macit  Juk  niM  Jondttiuh  biluiit,  wtiin 
m.iii  Ilùie  KaikriclUtn  bringl. 

faire  la  cour  de  quelqu'un  ; tintm  tri  jt- 
mi>,ditiun  w.chtigfBoJti" iiiuH Jthr  aiigtKrluuin 
Di  cjl  tkuif,  tübmUt.H  bii  eiiu/n  aiuJtru  vauje- 
maiid  fynitun  und  ilin  feintr  Gnade  und  Gt- 
empjcilen.  Voua  avez  befuin  de 
cet  homme,  je  lui  ai  bien  fait  votre  cour; 
£(  braaihtn  ditjtn  Mam,  ith  habtUii  ihm  be- 
Jims  tmp/ohlt».  Mm  Jagt  aiith:  Je  dirai  telle 
chofe  à un  tel , j'en  ferai  ma  cour  ; iih  wiU 
dim  und  dim,  dos  uHd  dat  Jagen;  tcA  u>nd$ 
mith  dadunk  bit  ikm  btUtbt  m.uktn. 

Dit  Diihtir  ffiègta  dos  Parodia  La  cour 
cdleire  zi  t.intun, 

COUR,  f.  f.  Dtr  üirUhttkéf,  dai  Gtrichl,  dat 
Tribandl,  bti  tBfi.kim  Prozejft  angtbratlU  und 
tiitjihicdtn  wirdtH.  Man  vtrjUht  abtr  in  Praui- 
reuk  iinter  Cour  immtr  tin  Obir^  rieht.  La 
cour  eccicfullique , odtr  Cour  d'Lglife  ; dat 
geijtiiikt  Gtriikt.  Une  cour  laiquei  un  icetllicha 
Girukt.  La  cour  fuperieure;  dai  ktitbjit  Gi- 
riibt , von  wiUhtm  man  in  Materien,  du  dtm- 
Jtlbtn  vom  Ktinigt  zur  endUiben  En^tkttdang 
mgmujtn  fmd,  niikt  apptBirtn  tan,  und  drj- 
Jtn  /hitfprüikt  von  nitmand,  ait  niir  vom  KS- 
nigi  und  Juntm  Canftil  rrj'ormirt  wtrdtn  kÿ.j~ 
■rn.  Cour  de  Parlement  ; dai  Parlament.  La 
cour  des  Aides  ; dos  OberjUiurgericht.  La  cour 
des  monnoiea  ; dus  hoiu  Mânzgeriikt , dat 
Obtr-MûaZrColttgium.  U a été  condamné  par 
Arrêt  de  la  cour  ; tr  ijl  dur^  ttntn  Parla- 
nunli-Spruch  fathfdUig  trkiüra  wordtn. 

Un  bots  de  cour , niniut  man  in  dm  Gt- 
riclUm,  tint  .ScKlmz,  linen  Spruek,  u/odurch 
dit  Parlitn  abgiwie/tu  letrdtn.  Mettre  bots 
de  cour,  odtr  hors  de  cour  & de  procès  ; tint 
Partit  v6r  Giricltt  ttbwtifen , mit  dtm  Btdtu- 
Uv,  daji  fit  irint  Befîtentfi  ha'ot  zu  prozrjpi  tn. 

•COÙKAllLlvadj.  Dit MUger  ntnntn:  BetecoU' 
rible  ; tin  jagdbartt  Tkttr,  tin  IPild,  dat  zum 
ffagtn  taugi. 

COURAGE,  f tn.  Dtr  Muth,  tint  mit  Ent/cUofi- 
JtiilifU  virbiuideni  jtniaat  dtr  Séit  zu  grôfitn, 
kUkntn  und  /ehinèrtn  Üntiri  ihmunein , odtr 
ttuck  zur  Ertragur.g  dtr  manihtriti  Ltiitn  dit- 
Jts  Libtns;  it.  dit  H rzkaftigktit , im  Gégtn- 
Jaizt  dtr  Fiurtkt,amktil  und  Engk-tl.  Courage 
male,  viril,  ferme,  intrépide;  tin  mSunlichtr, 
Mer,  untrfihroriuntr Mutk.  Prendre  courage; 
Miilk  fajfitn.  Perdre  courage,  perdre  le  cou- 
rage ; dtn  Mnlh  vtrhtrtn.  Le  courage  lui  eft 
revenu  ; er  hat  witdtr  Muth  btkommtn,  tr  bat 
witdtr  tin  Htrz  gtfafftt.  Le  conrage  lui  man- 
que ; a filUt  ikm  an  Muth,  an  fftrzhaftiglrit  ; 
tr  hat  ktin  Htrz.  11  a plus  de  conrage  que 
de  force  i tr  bat  mtkr  Muth  aU  Stirhi. 

Ton.  L 


6gl 

Courage,  leird  zuietiltn  ait  tin  Ermuntt- 
Tungi-lvort  gtbrauiht.  Courage,  mes  amis! 
courage , Soldats  ! luflig,  munter  inrint  Prtum- 
de!  hÿlig , gutes  Muikts  tkr  Eodaten  I 

IPcnn  man  hlofinuag  bat  uàikjltnt  mit  tintr 
jirbeit  ftrtig  zu  JtÿH,  jo  Jagt  mj«  J'prUkieSrt- 
tuh;  11  n’y  a plus  que  courage;  n'r  gtlrdjl, 
nur  fnjik  darauf  Uigtarbtiitt , bald  J.nd  wir 
fertig. 

Courage,  wird  auth  von  Thitrm  gr/ag!. 
Ce  chien  a bien  du  courage  ; dufir  iJund  ifl 
Jthr  ktrzkafL  Le  lion  ell  celui  de  tous  les 
animaux  qui  a le  plus  de  courage;  dtr  Lihte 
ifi  unitr  alJtu  Tnitrtn  àaijtnigt,  wehhts  dtn  grii- 
Jltn  AJutk  hat.  Ce  jeune  cheval  a du  coura- 
ge ; ditfn  jungi  Pftrd  ijl  mutlug. 

ZuuuUm  bfdtuUt  Courage,  dm  Eiftr , dit 
If'àrmi  dtr  Frtundfikaft.  Je  vous  fervirai  de 

5;rand  courage , de  bon  courage  ; ith  utrdt 
hntn  mit  viiltm  Eiftr  dioua.  11  y illoît  do 
grand  courage;  tr  nahm  fich  dtr  Sacht  mit 
grifum  Eiftr  an.  11  n’a  pea  fuit  cela  de  bon 
courage  ; tr  hat  dus  nielà  mit  dtm  gtkSrigtn 
Eiftr  gtikan  odtr  bttritbm. 

In  gttmfjin  Hiitnt-ArUn  btdtuttl  Conrage, 
dit  Enmfindlkkkrit ; it.  ms  gueiOtr  Uidm/ehatî- 
Uchtr  Tritb  zu  rimât , tin  aupeaümdtr  Afiff, 
tint  Kriguug  &c.  11  a gagné  cela  fur  fon  con- 
rage; tr  iff  in  dit/m  SilUkt  Miiftr  Obtrftine 
Ltidtn/.ka/t , libtr  Jrint  AfftHm  giwordtn.  11 
n’a  fu  vaincre  fon  conrage;  trhat JtmtnZom, 
f ini  Aufiealtungm,  /tint  Empfindiichknt,  Jrint 
Ltidtnjihafl  &f.,  mtkt  Sbtneindtn  kbiinm-,  tr 
bat  ^t  MriJUr  Rbtr  fish  Jt!^  wirdm  kSnntu. 
Si  j’en  croyois  mon  courage,  je  le  tuerois; 
wmn  ith  mtintr  Hitzt , mrintm  aufmadenden 
Zomtfolgm  moUi,  Jo  m’ûrdt  icb  ihn  umbringen. 

Man  Jagt:  Un  grand  conrage  dédaigne  de 
fc  venger  ; tin  grâflir  Gtifl,  tm  wahrbjt  ta- 
pftrtr  Mann,  vtrJtkmShtl  dit  Hatbt,  kàit  ta  Jür 
nitdrig  Ratht  zu  übm. 

Courage,  btdiutit  autb  zuwtilm:  dit  HSrtt 
dta  Htrztiu , dit  l/nbarmhtrzightil,  Graujam- 
krit.  Auriez-vous  bien  le  courage  d’abondon- 
ner  vos  en&ns  ? èdnt/n  Sit  webl  Jo  hartbtr- 
/»  graujamftpn  und  ikrt  Kinder  vtrlaj- 
Jm  i Je  n’ai  pas  le  courage  de  refufer  cela  i 
mon  ami  ; ith  km  uüht  jo  kart  Jtpn,  mtintm 
Frtunde  du/tt  abzuftUagm.  Le  traître  eut 
le  courage  de  livrer  fon  meilleur  ami  ; dtr 
l'irrdtktr  marja  graufam,  ftmtn  btften  Frmni 
zu  ubtriit/trn  odtr  autzuliiftm. 

Im  gtm.  Lib.  Jagj  man  : Tenir  fon  conrz- 
« -,  in  Jtinim  Zorut,  UalTi,  UrieUIm  &t.  ht. 
harrtn.  11  avoit  juré  qull  ne  la  reverroit  j». 
mais , il  n’a  pas  tenu  fon  courage  ; tr  hotte 
gtjihwortn,  dafi  tr  fit  lùtmalt  miider  Jtke» 
woBt,  Jtm  Zarn  hat  fith  abtr  witdtr  gtUgt,  tr 
bat  Jtintn  Sikmir  nubt  gtkaUm, 
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COURAGEUSEMENT,  idv.  Muthig,  htrzhaft, 

auf  tint  MUlhigt , lunhaflt  jirt.  Il  l’eft  dé- 
fenda  coorageufément;  ir  bat  fich  berzhafi 
virthtiitgtt.  U a foulTert  les  tourmens,  la 
mort  cuuragenTement  ; tr  Hat  ditQualm,  dm 
Toi  mutliig  trdu'.dtt. 

COURAGEL^,  EUSË,  adj.  Muthig,  htrxhaji, 
btkerzt.  U eft  trop  courageux  pour  recaler  ; 
tr  ij}  su  htrzimfi,  tr  bat  su  viet  Mulh  um  zu- 
rück  su  wtichtn.  Une  troupe  de  Soldats  cou- 
rageux ; tin  Hauftn  btkerzitr  Soldattn.  L’é- 
merillon  ell  petit,  mais  fort  courageux;  dtr 
Ltrchtn/alk  ijt  kttin,  abtr  Jthr  bthtrst, 

Da  doj  Beiwort  mulh;g  Itiiht  su  tintai  Miji- 
virjlanit  GiUgnibtit  gibtn  kan,  areil  ts  amh 
iurch  munttr,  aufgiietkt , dot  GtJShI  Jtintr 
Krltftt  du,  ch  Sujjirt  Bewtgungm  vtrratheni, 
VbstJfXt  wiri,  fo  braucht  maa  Jür  Courageux 
mibrtnthnls  dit  H'Srttr:  hershaft,  bthtrst. 

COURAMMENT,  adv.  Gelüi^g,  mit  Ftrtigktit, 
ftrtig , ohnt  jinflSJl , burtig , mit  Ltichtigktit. 
Cela  eft  écrit  couramment;  das  ifl  fthr  gelSa- 
fig , mit  tmtr  itickten  Uani  gej'chrüben.  U lit 
couramment  ; tr  titfet  fthr  ftriig , mit  vitter 
Ftrtigktit,  ohnt  AnjiéJ!. 

COURANT , ANTE , adj.  Flitjltni.  De  l'eau 
contante;  ftÿPtndts  H'aïïtr.  Un  roiireau  cou- 
rant ; e/ti /{tç^rndrr  ÜUiC  Un  chien  courant; 
sm  ^'agihuttd. 

hglirl.  ntnntt  man:  L’intérdt  courant;  dit 
gangbartn,  dit  gtwbhnlichtn  Zinjm,  dit  man 
nâtn  dm  Gtfctxtn  zu  fordtm  bcrtchtiget  if, 
La  monnoie  courante  ; dit  gangbart  MUnzt, 
Le  prix  courant;  dtr  gangbart,  dtr  gtwbhn- 
licht , dtr  marktgàngigt  Ant.  L'année  cou- 
rante; das  jtxt  lauftndt  ^ahr,  ditfts  ffakr, 
sporin  tpjp  gcgrnu’Srtig  lil’tn.  Le  mois  cou- 
rant ; dtr  jtizigi  Monat.  Man  Jagt,  btjondtrs 
in  dtr  Handlungt-SfrScht  : Le  c]uatre,  le  cinq 
du  courant  ; dm  vitrtc,  dtr  fùnftt,  ditj'ts  odtr 
dts  itztlaufendtn  Monaltt. 

Toife  courante , aune  courante  ; tint  Ktaf- 
ttr,  tint  Eût  nach  dtr  LSngt , ohnt  KTukJicht 
duf  dit  Hbht  uni  Brtdt,  Cette  muraille  a tant 
de  toifes  courantes  ; ditft  Maurr  bat  Jomti 
Klafitr  in  dit  LSngt,  ifi  foviti  Klafitr  lang. 
L'aune  courante  de  cette  tapiiferie  vaut  tant  ; 
dit  EBt  ditftr  TaptU , dtr  LSngt  nSch  gtrtch- 
ntt,  kojltt  Joviil. 

COURANT , f.  m.  Dit  Fhith  , dtr  StrSm  tintt 
Fi^ts , tints  Bachts  odtr  finft  tints  flirjltndtn 
H'ajftrs.  Le  courant  de  Veau  ; dit  Fiuih,  dtr 
Lan/  odtr  Ztràm  dts  IFaJftrs,  Un  courant 
d'eau  ; tin  jlrvmtndtr  KandI  odtr  MTihlbach. 
Il  y a un  courant  d'eau  qui  fait  moudre  des 
moulins  ; tin  flitjitndtr  Bach  trribt  dit  MüUtn. 

Dit  Sffakrtr  ntt.ntn  Courants , MhjWSmt, 
Striimt  im  Mirt,  htftigt  Fiulhtn  dts  XUrwaj- 
[tts  ifl  gtunjftn  Gigtiulm  dtr  oftnbartn  St. 
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Le  courant  emporta  le  vaifTesu  de  ce  c6td» 
là  ; dit  F.ulh  tricb  das  Shiff  dorihin  odtr  va» 
don  htr. 

Fig.  htijit  Le  courant  du  marché;  dtr  Markt- 
prtii , dtr  marktgSngigt  Prtis.  Je  ne  vendrai 
pas  ma  marchanuife  que  je  n'aie  vu  le  courant 
du  marché  : ith  vtrkauft  mtint  IFdrt  niràt  thtr, 
bis  uh  dm  Marktfrris  ÿtfthtn  habi,  bis  ieh  gt.. 
Jthtn  habt,  tait  dtr  Markiprtis  ifl. 

Le  courant  des  afl'aires  ; dit  lauftndtn,  dit 
gewblmtichtn  GtJchSflt,  dit  tSglich  virkommtn, 
im  Ufgcnjatst  dtr  ai^crordentliehtn.  Ceft  le 
courant , c'eft  le  train  des  afTaires  ; das  flnd 
dit  lauftndtn,  dit  gtiebhnlichtn  Gt/thSfU. 

Le  courant  du  monde  ; dtr  Lauf  dtr  IFtU , 
dtr  gtwbhuliekt  Lauf  dtr  Dingt.  Se  gouver- 
ner feion  le  courant  du  monde  ; flih  dtm 
Lauft  dtr  fFiIt  gtmSfl  btiragtn.  Se  iaifler  al- 
ler au  courant  du  monde  ; dtm  Lauft  dtr  IFilt 
gtmSfl  tibm , ts  fo  mil  machtn , tait  ts  ht  dtr 
IFtlt  gtbrSuchlich  ifl. 

ff'inn  imn  /{tnltn  und  Zinftn  dit  Ridt  ifl, 
fo  btdtuttl  Le  courant,  dtr  laufendt  Tcrmin. 
Je  vons  quitterai  tous  les  arrérages  du  palVé, 
pourvu  que  vous  me  payez  le  courant  ; ternn 
Sit  mir  dttt  lauftndtn  Ttrmin  btzahlen,  fo  wM 
ich  Ihntn  Kbtr  aüt  vorigt  AücyiSndt  tint  Quit- 
tung  gibtn.  Il  m'a  payé  les  arrérages , & il 
ne  doit  que  le  courant  ; dit  RUckflSMt  bat  tr 
mir  l'tsaUl,  und  tr  ift  nSr  nock  dtn  lauftndtn 
Ttrmin  fchutdig. 

In  dtr  Boukurfl  htiM  Le  courant  du  com- 
ble; dit  LSngt  tints  Dachcs,  das  vitl  ISngtr 
als  brtil  ifl. 

Tout-courant,  adv.  OhntAnflôfl,  ohnt  MSht, 
ftrtig  und  gt/chwind.  Il  lit  tout-courant;  rr 
Utftl  ftrtig , gefchurind.  II  récita  cela  tout- 
courant  ; tr  fygtt  ditfts  ohnt  Anflifl  hèr.  Ce 
livre  fe  vend  un  tel  prix  tout-courant  ; dii- 
fts  Bich  gthl  um  din  und  din  Prtifl  rtijftnd 
ab , vtria^  fich  gtfckttnnd. 

COURANTE»  f.  f.  So  wird  tin  gtteijftr  tmflkaf- 
Itr  Tares  gtnanl  ; it.  dit  zu  tintm  folcktn  Tans* 
tingtrichtrlt  Mufik. 

* COURANTIN,  f.  m.  Das  Schnfarftutr.  So  htijSt 
bti  dtn  Luflftutrwtrktm  tint  angtsUndtlt,  an 
tin  RbBchtn  angrbundtru , und  in  tintr  figûr 
tingifehiojfent  Raektlt,  dit  an  tintm  Siilt  Un- 
ISuil,  iim  tin  Ftutrwtrk  anms~tidtn. 

* COURBATON,  f.  ro.  Das  Gabtlkols,  das  Ga- 
briflüik.  So  ntmitl  man  im  Schifsbaut  ; flark* 
Dslstr  mit  swti  Armtn  in  Geflalt  thur  Ga~ 
btl,  letlclu  au  dtn  Stiltn  tints  Sthiffts  Ufigr- 
braeht  wtrdtn,  um  dit  Glitdtr  dtjftlbtn  su  rtr., 
bindtn  und  su  unltr/Uitstn. 

COURBATU,  UE,  adj.  Sttif.  IFird  von  PTtr. 
dtn  gtfagt,  dit  fleh  nSch  tintr  grôfitn  Erhis- 
sung  und  fchwtrtn  Arbtit  trkalM  habtn.  Un 
cheval  courbatu;  tin  fltifts  Ifird. 
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Courbatu,  wird  zuwtiln  muh  von 
gt/agt  : Je  me  fciu  tout  courbatu  ; ich  bin 
canz  fltif  anf  dm  Btmtu. 

CCUKBATURe,  f.  f.  Du  Sltift , du  Stiifigkiit, 
dirZsijlimd,  da  etnFferd  tw«  zu  vuln  Arbttt 
odtr  von  zn  grôficr  Érkitzung  uni  da  anf  tr- 
folgtm  Erk&ltung  ganz  Jliif  ijU  Quand  on 
vend  un  cheval,  on  le  doit  garantir  de  pouf- 
fe, morve  & courbature;  man  tinPftrd 

vnkaufi,Jo  mufi  rnan  dajllr  gfit  ftyn,  dajl  ti 
nickt  hSrJtUikhug,  nuM  rotzig  und  nickt  fltif  ijl. 
Courbature,  terri  aiuh  von  Mtnfihen  et- 
figt.  ba  maladie  commença  par  une  courn- 
tU'  e ; fimo  Kraukhtit  fing  nul  liner  Suift  odtr 
Sutfigkrit  dtr  Gbtder  an. 

COÜKliK,  adj.  de  t.  g.  A'i-um*,  gtkrSmmt,  gt- 
bogtn.  Une  ligne  conrbe  ; tint  kmmnu  Linit. 
ht  dtr  Matlumatik  fagt  mnn  futjiantnu:  Une 
conrbe,  aKjlmt  Une  ligne  courbe;  «ne  krum- 
mt  Linie, 

COURBE,  f.  f.  Dat  /Crumkolz,  tin  krumm  gt- 
traiMtntt  odtr  kruin/n  gebogents  Stock  Ho\z, 
Anf  dm  Schiffen  Mnntt  man  Conrbea , A'nini- 
hbiztr , krumme  HSlztr,  zur  f'trbtndung  dtr 
Giitdtr  dtr  Schifs-  Siittn  mit  dm  Quirvatktn, 
Courbes  des  gorge;  Bruflk&lztr.  Sttht  Gor- 
gères.  An/  dm  flVJftn  ntmit  man  Une  cour- 
be ; zuni  zufamnun  gikopptUi  Pfirdt,  tin  SiUff 
dm  Alrdm  htnauf  zu  ziiktiL  11  but  deux  cour- 
bes de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau; 
man  broucht  zmi  Pdr  P/trdt  um  ditjit  Schiff 
dm  Sirôm  hmanf  zu  ziiktn. 

Courbe , ktijit  aack  : dit  FbtflgaUt , tint  Gt- 
JBttimijl  an  dtr  KmtkikU  odtr  an  dtm  Knit 
thui  Pfirdtt. 

» COURBEMENT,  Cm,  Dos  KrSmtntn  odtr  Bit- 
gtn.  C wtn.  gtbr.) 

COURBER,  V.  a.  KrTtmtnm,  krtanm  mackm,  bil- 
gm  odtr  btngm.  Courber  en  arc;  bogtnjVr- 
mig  krSmmm  odtr  bugm.  Le  trop  grand 
faix  a courbé  cette  pièce  de  bois,  cette  pou- 
tre ; du  alzn  grôfii  Lafl  hat  dtr/ts  Stück  Moiz, 
iitjm  Baikm  gtkrSmmct  odtr  gibogen;  Cour- 
ber un  arc  pour  le  bander  ; titun  Bogm  kriim- 
mm,  krumm  bugm,  nm  ihn  zu  Jpanntn.  La 
vieillelTe  l'a  conrbè,  la  tout  courbée  ; dot  AU- 
ttr  ka»  ihn  gtbmgt , tr  gtkt  v6r  AUtr  gaaz 
krumm  uni  gtbiickt. 

Courber,  v.n.oitr  Se  courber,  v.  rec-AVuruna 
attrdtn,  fieh  kr'Jmmtn,  feh  bitgtn.  11  conrboit 
foos  le  laix  ; tr  krlimmtt  ftch , tr  bâg  fith  un- 
ttr  dtr  Lafl,  dit  Lajl  driiktt  ihn  mtdtr,  U 
devient  vienx,  U commence  à fa  courber  ; tr 
fUngt  an  krumm  uni  gcbliikt  zu  gikm, 

CourbL,  in,  [art.  & adj.  ütkrümmt,  gtbogen, 
gtbSckl.  11  eft  tout  eourh.  ; tr  tft  ganz  gt- 
Sr'âmmt,  zufammm  gibogtn.  Il  fe  tient  tout 
courbé  ; tr  hSIt  fith  gant  krumm  und  gibiUkt. 
* COURBES,  Siiki  COURBE. 


• COURBET , f.  ro.  Dtr  Bogm  am  SanmfaUtl 
tMtt  Ma'tl-Ejtls. 

COURBEITE,  Cf.  Dit  Qtrbtilt.  So  ktijit  aûf 
dtr  /Uiljckuit  dtr  Sptung  tmtt  Pftrdts , da  tt 
du  htidm  l'ordir)"jit  iraibt.  uni  mit  dm  Hm- 
Urj'ôficn  gttich  najt  Jixt.  Ce  cheval  bat  la  pou- 
dre aux  courbettes  ; dujtt  P/ird  mackt  du  Cur- 
beltm  gdr  zu  nitdrig  und  gtfekieind,  FigUrt, 
ktifst , Faire  des  courbettes  ; krttdun , fich  anf 
tint  nitdtrtrdclitigt  Art  dtmyithigm.  ('gitutini 

•COURBETTEK,  v.  n,  Curbettm  mackm.  Sitkt 
Courbette.  Ce  cheval  ne  fait  que  courbetter; 
du/ts  Pfird  mackt  lautrr  Curbttlm. 

COURBURE,  C f.  Du  A'riininiung  odtr  KrVm- 
, dit  Bitgung , dit  Bmgt , dm  Big.  Cetto 
pièce  de  bois  a plus  de  courbure  que  l'autre; 
dit/it  Stiick  Holz  kat  mtltr  ArUmtut  ait  dot 
anitrt.  La  courbure  d'une  jante  de  roue  ; dit 
Ariinnnpng  tintr Ridftlgt.  Courbure  d'nn  are; 
du  Arlimmung  tinta  Bognu.  La  courbure  de 
cette  poutre  vient  d’avoir  été  trop  chargée  j 
du  Krümmung,  dtr  Big  an  ditjtm  Baikm  komi 
dakir,  wtil  tint  zu  grôjit  Lafl  darauf  gtlè- 
gm  hat. 

CÜURCAILLET,  Cm.  Dit  IFacktilpftift , foifl 
Appeau  des  cailles,  gtiiant. 

• COUKaER,  Suht  œUR.SlER. 

COURCIV'E,  f.  f.  £m  Haibvtrdeck  anf  gmifftn 

kitintn  a^'tniu  Fakrztugm,  dtr  LSngt  ndch,  zu 
btidtn  Stitm. 

• CüURQON , f.  m.  5b  htijit  ht  dm  SCÔckgitf- 
jtrn  ttn  jtdtr  von  dm  lanem  ti/tmtn  Stàbtn, 
tetUht  man  dtr  Langt  ndch  an  dit  Stlickfbv- 
mrn  Itgt  um  fu  dadurch  ftfl  uni  haltbdr  zu 
machm.  Aian  nnmit  in  dtr  f/andlung  Fer  de 
txiurçon  ; tiiu  Art  .Stangm  - Et/m  von  vitr 
Sckuk  fJinet  und  drMthalb  2oB  ira  Gtvitrlt. 

• COURCEAU.X,  Cni.pl.  So  htijit  tmt  Art  klti- 
ntr  Scktfft  au/  dtr  Garonnt,  icomit  man  Mtn- 
/chm  und  If'drtn  anf  dit  grâjit  Schiffi  Jnhrtt. 

COUREE,  f.  f.  So  kti/it  tint  Firmilûiung  voie 
Talg,  Schuri/il,  Pteh  und  ztiMjitnimGia/t , 
womit  man  dm  Boden  tinta  àhiffea , Jo  teetk 
ta  im  IPafftr  gtkt , tauatetndig  btjlrtitht,  damit 
daa  Holz  nickt  /a  UielU  foui  uxi  wurmjltchig 
uitrdt. 

COUhEUR,  f.  m.  Dtr  IMu/tr,  nntr  dh  Uickt 
uni  fikntU  ISufl.  Ceft  le  meilleur  courent 
u'on  ait  jamais  vui  tr  ijl  dtr  btftt  Lduftr , 
in  man  jt  gijtkm  hat.  Man  ^tgt  auch  ti- 
nm  Mtnfchin  dir  viit  hiu  und  hir  geht,  dtr 
bald  in  dtr  Siaat , bald  att/  dtm  Landt , bald 
au/  Rtijm  ift.  Coureur  zu  nonwn.  Ceft  un 

rnd  coureur,  un  coureur  perpétuel,  on  ne 
trouve  jamaia  i la  naifon  -,  tr  ^ tin  grS- 
fitr  LSuftr,  tm  twigtr  LàiAir,  man  Jindit  dm 
nit  zu  Haujt , man  trift  ihn  nit  zu  Haa/t  an. 
11  n'a  fait  tonte  fa  vie  que  voyager,  c’eft  on 
cou  eur;  tr  kat  in  /tintm  ganztnLÎbtn  nitkta 
R r X r 3 getkan, 
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gftkaii,  ait  rtijt»  ; «r  ifl  immtr  avf  dtr  Land- 

ftrâfit. 

CuURECR,  dtr  FMiiftr , htijit  aueh  tin  htrfchnfi- 
lithcr  Btdinttr , dèn  man  tntmèder  znm  StSt, 
vir  dtm  If'aetn  hir  zu  lauftn , odtr  zu  et- 
Jchwindn  Bitichafun  brauekt.  Cet  Ambaflà- 
deur  s tant  de  courenrs;  d't/tr  Gf/andtt  hat 
Jo  virl  fMjfer,  Les  Turcs  font  porter  des  let- 
tres avec  grande  diligence  par  des  coureurs; 
die  Tirktn  iaJJ’tn  Bruft  mit  grâfier  Gtjckwin- 
digktit  dnrth  /jinftr  hrJltUtn, 

Coureur  de  bague,  de  tête;  tm  Xing  Irta- 
nir,  eintr  dtr  nach  dtm  Ringt  odtr  naek  ti- 
ntm  Kopft  rtmut.  C'elt  un  habile  coureur  de 
bagues;  tr  tjl  J'tltr  gtjihitkt  im  Ringttrtnntn. 
Un  coureur  de  nuit;  tin  Nachtfckwàrmtr , ti- 
mir  dir  dts  NaJüs  kh-umfckicSrmtt.  Man  nni- 
tut  im  gtm.  Lih.  Coureur  d'inventaire;  tint 
Ptrjdn,  du  in  aüt  j^uSionin  odtr  k'ttfitigtrm- 
gtn  Idu/i.  Coureurs  de  fermons;  Ltult  dit 
ont  tintr  Pridigt  in  dit  andtrt  laaftn.  Cou- 
reur de  bal  ; tintr  dtr  allt  BSUt  btfnckt , dir 
a if  ait  BiOlt  Iduft. 

Coi  ,'REUR  or.  VIN,  fo  ktifit  am  frmzlijijihe» 
Hift  tin  kSnigUchtr  Btditnier,  wtUktr  dtm 
KSnigt  anf  dtrÿagd  tmd  tea  tr  Jonfl  kingikt, 
dtn  TPtin  ndch/ükrtt. 

Coureur,  dtr  Ldu^tr  odtr Rttmtr,  htiJit  auch: 
tin  Uüktts  und  JcUanktt  Rtdpjird,  dot  zam 
JtkntUtn  Lauftn,  zum  ^agtn,  IPiUrtmuH  &c, 
abgtriekttt  tjl. 

Im  Kritet  nsanst  atan  Courenrs,  RtHtr, 
dit  znm  &rtiftn  odtr  zam  Kandfchajien  ans- 
gi/ckikt  ftnd.  Une  part!  de  coureurs  ; «as 
S rti/garUi , tint  Pariti  ttithUr  Rtittr  dit  attf 
Sirtt/trti  odtr  Kutdjtkajl  ansg^andt  wordt*. 

In  dtr  Natürgt/ckickU  ktifîtOtncn  coureur, 
odtr  Cancre  cavalier;  dtr  IMt^tr , tint  Art 
Krèbft,  dit  dts  Abtndt  ans  dtm  Mirt  kom- 
mtn  und  an  dtn  Uftm  ktrum  lanftn. 

COUREUSK,  r.  f.  Du  LaniUisftrinn,  tin  litdtr- 
lichts  IVtibsbild.  Une  courenfe  de  remparts; 
tin  SMttttnmtnJth  , tin  Cbmmijînicktl.  U ne 
voit  que  de  conreufes  \ tr  hat  mit  lauttr  Ga/~ 
finmtnfchtm , mit  gtmtintn  Hnrtn  zu  Jths^tn. 

COURGË,  Cf.  Dtr  Kürbis,  dit  Frucht  tintr 
Planzt,  wtUht  gltickfalt  /CUrbit  ktiGt.  Dit 
Fia/chtnk'4rbijjt  ntnntt  man  gimtinigUtu  Gour- 
des odtr  Calebaifes. 

COURIER,  Sitht  COURRIER. 

COURIR,  odtr  COURRE,  v.  n.  Je  cours,  tu 
court,  il  court.  Nous  courons,  vous  courez, 
i's  courent.  Je  courois.  Je  courut.  J'ai  cou- 
ru ; ich  bin  gilMlm  ; ( nickt  je  fois  couru  ) 
je  courrai.  Je  eourrois.  Cours.  Qu’il  courre. 
Que  je  courulTe  ; Lauftn,  rtunin,  Jich  fchntl 
mit  dtn  Fùjltn  fort  btwègen , zam  ÜntirJJtiidt 
fomoU  vont  Gtktn  ait  auck  vom  Springtn.  Cou- 
rir de  toute  fa  force  ; ans  aStn  Krdfttn  Uu- 


fm.  Courir  après  quelqu'un  ; tintm  natUau- 
ftn,  liirJtr  lintm  kirtaufm.  Il  court  à toutes 
jan-.bes;  tr  Idjf.,  irai  <r  n'ir  lauftn  kan.  Ce 
cheval  court  vite  tomme  im  cerf  ; difltt  Pj/rd 
làuft  fihneU , teit  tin  Hirjck.  Je  me  luis  laffé 
à rou:ir;  ick  babt  muk  mSdt  gtlauftn. 

Courir  , bidtuttt  zaïetiltn  nur  fovitl  als;  gt- 
/chteind  gtktn,  gtfchwindtr  ait  dtn  gtmSknli- 
cktnSckriU  grivn  ; it.  au/  tmt  Ptrjbn  odrrSa- 
tht  zulaufcn.  Vous  allez  trop  vite,  vous  ne 
marchez  pas,  vous  courez  ; Sit  gtktn  zu  gt- 
Jchwmdt,  Sit  gtktn  nitkt , Su  lauftn.  Courir 
au  médecin  ; zum  Arztt  lauftn.  Elle  courut 
i lui  ; fit  litf  auf  ikn  zu.  Courir  au  feu;  zuia 
FfUtr  kinlauftn,  zum  iJbftktn  htrbti  ttltn. 

fPtnn  tin  Mttfch  JcbntU  und  votttr  Frtudn 
an  fintn  trwUnJckltn  Ort  hingiht , ppigt  mtn 
JprichwSrllick  zu  ftgtn  : Il  n'y  va  pas , il  y 
court  comme  i la  noce  ; tr  geht  nickt  km,  tr 
Ui'ili  hin , ait  ob  tr  zur  Hackztit  gingt. 

Courir  aux  armes;  zu  dtn  IVafftn  lauftn, 
dit  IVaJfin  trgruftn  , wigtn  tintr  naktn  Gt- 
fakr  nack  dtm  Gtwikr  grtiftn. 

Fig.  htijit  Courir , tint  Sackt  zu  fftfcktcind, 
zu  ttlig,  auf  dtr  Pojl  vimcktn.  Liiez  dou- 
cement, ne  courez  pas;  li/tt  langfdm,  tiltl 
nickt  fo , Itjtl  nickt  Jo  g-Jchwmi.  11  a écrit  cela 
en  courant  ; tr  kat  das  nfir  fo  in  dtr  Eit,  fiUck- 
tig  hmgi/ckriebtn.  U ne  faut  ras  dire  fon 
Bréviaire  en  courant  ; man  muji  Jttn  Brtvitr 
nickt  fo  hirplapptrn, 

Spruhw.  Il  faut  aller  bride  en  main,  on  ne 
fait  pat  les  allàires  en  courant,  odtr  auek  : Ce 
n'ell  pat  le  tout  que  de  courir,  il  faut  partir 
de  bonne  heure  ; Eilt  mit  ll'tilt , m.'in  nmj) 
Jich  nickt  BbtrtiltH , fondtm  du  Sackt  vôrkir 
teokl  Sbtrlègtn. 

Courir  è quelque  chofe,  btdtniit  zuierilin: 
dtm  Zitlt  ftmtr  fPïinfckt  zicmtich  nakt  ftpn, 
nickt  unit  mthr  von  dtm  Genuffi  tints  Gutts 
tntftmtt  ftyn.  Il  court  à l’ilveché,  au  büton 
de  Martcnal  de  France,  au  cl  apcan  de  Cardi- 
nal ; tr  kat  dit  ndck^  Hofnung  BifckoJ^  zu 
tvtrdtn,  tr  ivird  nachjuns  MarfekaU  von  trank- 
rtick  mtrdtn,  tr  wird  nSchJltns  dtn  A'ardindli- 
k;it  btiommtn. 

Fig.  fagt  man  : Courir  è fa  perte,  courir  à 
là  ruine , a fon  malheur  ; in  Jrin  Ftrdtrbtr. , 
in  ftin  Unglikk  rmiun , fich  mutkwitligcr  tPtift 
int  Usgt'ics  JlBrztn.  Il  court  è l'Hùpital;  tr 
eilit  dtm  Hofpitalt  zu,  tr  id  im  Btgnfft  fick 
durck  ftint  unbefoniuni  Hanalungm  an  dtn  Btt~ 
iitfiSh  zu  bringtn.  Sprkkie.  Courir  après  fou 
éteuf;  tintm  fdrlgtfchhigttttn  Bâtit  ndcklanfrn  ; 
fich  aUi  .MTiht  géètn  tint  virfSumtt  Gtiigrnktit 
odtr  tinta  virlirntn  f'ortktil  mtder  zu  trlan- 
gm.  J'ai  retenu  cet  argent-là  par  mes  mains, 
parce  que  je  ne  veux  pat  courir  après  mon 
éteuf  ; uk  kabi  ditftt  Qtld  in  Hdndtn  btkailtn, 

unit 
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viil  ich  niM  trfl  largt  dSmâch  laufm  wiS, 
ter  il  iik  des  GewtJJt  lUiAf  Jür  dis  l'.giwij^t 
kingibtn  u :U.  Courir  «pr^  lt)a  tr^*  nt  ; wti- 
Ur  fortfpitltn  , um  Jtm  virlümis  G..i  wudtr 
xisg’wiKntn, 

Cütirir  »prè*  le«  honneur* ..  les  richefTei  ; 
iegitrig  r.dch  Ehrt,  ndth  Reuhthu  i.  Jirèvm. 

Courir  un  béneli!*,  une  cimrge  ; fich  tifrig 
wn  tmt  PfrTtndt,  um  linjlmt  beti'nin.  Cou- 
rir un  bénéfice,  hiijit  amh:  tinm  C^uritr  oisr 
£itbolin  an  dinjenigen  ab/rnden,  dir  etni  Pfrbn- 
de  zu  ttrgiben  liât , damit  man  dtr  irjlt  Jcy , 
dir  fick  darum  gemrldet. 

Courir  fortune  de...  courir  risque  de... 
courir  htfnrd  de...;  Gtfahr  laujtn,  fick  dtr 
Gffakr  ausjetzn.  Il  court  fortune  d’étre  chifle, 
de  perdre  fon  bien;  tr  iduft  Gtjak'  ,'i'Hgtjagt 
zu  wtrdn,  Jtm  (^t^mbgtn  zu  vin,  ira.  Il 
court  risque  de  li  vie;  tr  frzt  frm  Ltbtn  ia 
Gi/akr.  Ce  mal  peut  bien  m’arriver,  j'en 
courrai  le  risque;  ditftr  Unfalt'kem  otirUickt 
btetgniH,  ich  uni  is  darauf  antommm  lafftn, 
ich  tet'J  dit  Gtfahr  Ubrriùhmin.  Courir  même 
fortune;  g'ticht  Gr/ahr  mit  eiium  aadtra  iau- 
fin  ; fick  met  tinim  and/m  ia  tinirlii  Lagi  bi- 
findta  ! ihen  dtiu/ilbiH  Sthik/alt  cnagtjtzt  ftya, 
das  dtn  aadtra  trrfftn  kan.  Nous  courume* 
même  fortune  pendar-t  dix  ans  ; àhta  ffakrt 
hindurch  IkiiUtn  wir  un/er  Scliik/âl  mit  iinaa- 
dtr.  Courir  une  belle  fortune  ; ouf  dtm  If'îgt 
Jry»i  tia  grâfiis  Gl~ck  zu  macktn,  verthtilhaji* 
jiu^ichltH  zu  ttntm  hbhtrtu  Gilicki  habm. 

Courir  fur  le  marché  de  quelqu'un;  einim 
in  dtn  Kauf  triten  . tmtm  in  dtn  Handtl  fal- 
Itn,  indim  mon  mthr  bitM,  als  dtr  andtrt  gt- 
botta  hat.  Je  vonlois  acheter  cela,  pourquoi 
venez-vous  courir  -"ur  mon  marché  î ich  teolu 
âitfts  kauf  ta,  warum  fimd  Sit  mir  in  dtn  Han- 
dtl  gtfaBta  f warum  habta  Sit  mir  dtn  Handtl 
vtrdorbtn?  Courir  fur  le  marché,  odir  Cou- 
rir for  les  brifées  de  quelqu'un  ; lintn  abzu- 
fitchtn , dtn  f'brzue  ia  tintr  Sacht , um  tett- 
cht  man  fick  zutrfl  btworbtn,  abzugtwianta 
Jnchen  ; ms  gtm.  Lib,  tintm  tint  Sacht  vér  dtm 
Mault  leeg  zu  fijdun  fiuhza , oder  autk  tintm 
ins  Gthégt  grntn. 

Courir,  ktifit  ouck:  Un  and  kir  lai^M,  an 
virjChitdtnt  Ortt  khi,  odtr  m vtrfchiidtnt  ffSn- 
Jtr  gihtn,  ohnt  fick  Umgt  ai^zuhalttn.  Il  ne 
fait  que  courir  ; tr  ISufl  btftdndig  htrnm.  Elle 
a couru  toute  la  matinée  chez  fes  juge*  ; fit  ift 
dtn  ganztn  k'ôrmittag  bei  thrtn  Richitm  ktrum 
gdeuefta.  Je  n'ai  fait  que  courir  dans  le  ville 
depuia  huit  jour*  ; ftit  acht  Tagin  bin  ich  bt- 
Jldttdig  ia  dtr  Stadi  htrum  gtlauftn  odtr  auck 
ktrum  gifahrin.  In  lirtr  dViiihr^  Btdtatung 
fagt  man  ; Courir  le  bal;  ouf  dtn  BSÛtn  htrum 
liufm,  von  tintm  Bail  jauf  dtn  andtrn,  von  li- 
ntr  Taazgeftifckafi  i»  dit  andtrt  gikcn,  (Cou- 
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rir  le*  ruelle*  ; zu  dtn  Damen  ktrum  lau/tn, 
von  tintr  zur  anittn  htrum  lauftn  knii  Btfir- 
cbi  abflaUtn.  In  dtr  Spracht  dts  Plibtis  fagt 
man  : Courir  la  prétentaire  ; alltnthalhtn  hrrum 
flrrichtn,immtr  auf  dmScrifitn  liratn.  Courre 
odtr  Courir  le  gûih'edon  ; bei  Nachtztit  an  aU 
Itiiti  vtrdiiihiigrn  Orltm  htrum  fclitcürmcn, 
dit  Hurtuieinkii  bfj'iichtn.  f^on  tintm  ALnfcktn 
dir  im  Kopft  virr'iii.kt  ijl , fagt  man:  Il  eft 
fon  i courir  les  rues , a courre  les  champ*  ; 
tr  lauft  wit  uxfinnig  auf  dm  Gafjtn,  aaf  lirns 
fildt  ktrum  ; tr  lauft  wit  tin  toBir  Mtnfch 
htrum.  Donner  à courre  à quelqu'un  ; tintn 
lauftn  machtn,  ttntm  Gr.igtnhnt  gibtr.,  ikn  in 
du  NolkictndigktU  twrjitztn,  dafi  tr  vitl  Gdn- 
g«  thun  mufi. 

Courir,  lauftn  odtr  rrantn,  wird  vôrzTiglick 
gibraucht , w/nn  von  Gifcchtin , Turniirtn , 
Wiitrtnntn.  ! jtnztnfltchm  uni  dtrgitichtn  kSr- 
ftrlichtn  übungtn  dit  Ridt  ifl.  Ils  baifiérent 
la  lance,  6r  coururent  l’an  contre  l'autre; fit 
fSBttn  dit  Lanztn  nisd  ranltn  au/  tinandtr  lit. 
Courir  en  Kce  dan*  la  carrière;  in  dtn  Schran- 
kta  rinntn.  Courir  la  bague,  courir  les  tê- 
tes ; ndch  dtm  Rmgi,  adek  dtn  Klipjtn  rtnnm. 
Courir  le*  taureaux;  mit  dtn  Stitrtn  ftchttn. 
Des  qu'il  l'appercut,  il  courut  contre  loi  l'é- 
pée à la  main  ; Jo  bald  tr  ihn  gtwahr  ttmrdt, 
Jo  Utf  Jo  rantt  tr  mit  dtm  Drgen  in  dtr  Fauft 
auf  ikn  zu,  fig.  fagt  man  von  zwii  Pirfontn, 
du  wigtn  dtr  ùincnktit  ihrts  Standtt  oitr  ih- 
rtr  ytrditnjU,  auf  gUichi  Rtchti,  auf  gltichi 
Ehrt,  auf  gUichtn  Ruhm  &c.  jiifpruck  ma- 
chtn  : 11*  courent  la  même  carrière  ; fit  lauftn 
auf  tirurlti  Bakn,  Corneille  & Racine  couru- 
rent la  même  canière  ; Ctnuillt  mtd  Rotin* 
hatttn  tintrlei  Laalbakn. 


Courir,  lauftn,  ktifit  auck  foviti  ait:  Jlark 
flufitu , firbmtn  , ntuf  wird  JowoU  vom  ll'afftr 
ait  andtrtn  ^Jfigtn  Sachtu  gifagt.  L'eau  de 
ce  fleuve,  de  ce  ruilTeau  court  mpidement; 
dat  lEaJfir  dctfti  Flujftt,  ditfts  Batktt  làuft 
Jchntü.  Le  (àng  agite  court  dans  le*  veines; 
dat  iu  IPattuug  gibracktt  Blût  ISuft  Jcknttt , 
Jirbmt  in  dtuAdtm.  Courir  de  hiut  en  Ixu; 
ktrabflrSmtn. 

Wtnn  tro«  dtr  Zeit  dit  Rid*  ifi,Jo  btdadtk 
Courir;  vtrfictfiin,  vorbtiflrtitktn.  Le  temps 
court  inienübiemcnt  ; dit  Zeit  verfliejit,  vtr- 
firtUht  unvtrmtrki.  Mau  fagf  : Le  terme  qui 
court  ; dtr  laufendt  Termin.  Le  mois  qui 
court;  dtr  lau/tndt  Monat.  li  court  fit  ving- 
tième année  ; tr  gekt  in  fein  zwanzig/Us  ffaUr, 
*r  ijl  im  zsvanzivjien  ffakrt  feints  ÂUirs. 

Courir,  wird  auck  von  tintm  gtwijfrn  bt- 
ftimtm  ZtiUauft  gefagt , an  defftn  Ende  etwai 
gt/ckelitn  odtr  gih  ifirt  werdeu  foB.  Au  temps 
qui  court  ; dirmalen , jtzi,  gtgtnwàriig.  Se» 
pges  courent  depuis  un  mou  ; fient Bejoldung 
R r 1 1 î 
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ISufi/eil  rilUnt  Monatti  feit  tiium  ]\T<mate  j^ngt 
Jttnt  iif/otdMig  a»,  La  rente  court  de  tel  jour; 
dit  Rtntt,  dtr  Zins  gtht  von  ièm  uni  dim 
Tagt  an,  L’intért'i  de  cette  fomme  court  de- 
puis lix  mois  ; der  Zins,  du  Interejfm  von  dt$- 
Jtr  Sumtnt  lanftn  frit  tiium  kalbcn  ffahrt. 

Courir,  laufm,  heijil  auch/ooiti als : im  S-hteangt 
gihtn  ; it.  iModt fiun.  Il  court  un  bruit  ; ts  là  i'Jt, 
ts  gtht  tin  Gtrjiht,  Faire  courir  un  bruit;  tin 
Gtrôiht  vtrbrtiltn,  ausfprtngtn.  La  mode  qui 
court;  ditjttagt  Modt , dtr  jtizigt  Gtbramh, 
Cette  cbanlbn  court  par  la  ville;  ditfti  Uti 
gtht  in  dtr  Stadt  htnm , uiird  in  dtr  Stadt 
aOtnlkalbtn  gijungt». 

Il  court  bien  de*  maladies  ; ts  gtkm  viil 
Krankktittn  ktrum.  Il  court  beaucoup  de  lié* 
vres  malignes  ; ts  gtkm  tritl  bSsartigi  fttbtr 
Utrum. 

Faire  courir  no  Livre,  un  Manifefle  ; tin 
Bfick , tin  Maniftjl  vtrbrtittth  mnttr  dit  Leutt 
bringtn. 

Faire  courir  une  fantd  ; tint  Gt/undhiit  ktrum- 
etktn  laÇrn,  in  dtr  Gtftlfckaji  ktrumtrinktn  odtr 
dm  Gajlm  zubringtn.  C’eft  la  ûnté  de  Mr, 
le  Prélident  qui  court  ; die  Gt/undhiit  dts  Her- 
rm  fh-SJidtnUn  gtht  ktrum  ; man  trinkt  in  dtr 
Runit  ktrum  aif  dts  Utrm  PrUfiitnten  Gt- 
Jitndluit, 

Faire  courir  Ia  voix  ; ktijlt  In  dm  Coltegitn  ; 
Dmfragt  halim,  leas  tintsjtien  Beiftlztrs  Mey- 
nung  Ubtr  dit  Sackt  Jty.  L'avis  qui  court  ; dit 
Mey  nung,  letUke  in  timm  Qericlits-  Qidtgia  oder 
en  eintr  Ztr/ambmg  noth  zur  Ztit  du  miliri- 
fim  Siimmm  hat. 

Faire  courir  un  billet  ; tintn  Zttitl  umlau- 
fm  lajtn,  dènjenigtn  Ptrjdnm,  weldun  tint 
Sathi  angeht , tintn  ZtUtI  zjfchicktn,  tmiurch 
Huin  iknn  tint  gimift  NStkrUht  triktiitt  oder 
fit  zufammtn  btrûfl.  ManfagtinFrankrtuht 
Son  billet  court  cbex  les  Notaires  ; tr  Jhcht 
tin  Qiid-Anltktn.  In  dtr  Handlungs  - Sprdtht 
Jagt  man  : Les  billets  de  cet  bomme  courent 
fur  la  place  ; maii  fithl  aaf  dtr  BSrft  viti  IPtc^ 
/tl  von  ditfim  Manne , dit  man  gern  verkan- 
dtln  odtr  lis  tatrden  mSdUt.  Faire  courir  le 
billet  chez  les  Banq^uiers,  chez  les  Orfèvres  ; 
W dm  Banquiers  odtr  IPtckftlhertin,  bti  den 
QMfduntdm,  wègtn  vtrlirntr  U^eck/etbritft , 
gtjloUmm  &U>trgerlitkes  tmtn  ZtUtl  ker- 
*n»  gtkm  iajftn,  worin  man  iknm  Kdchricht  da~ 
von  gtbt. 

Pdn  einem  Mtt^then,  dir  bti  dem  Prauenzim- 
mer  ftkr  beliedt  iji,  um  dtijen  Gunjl  fick  dos 
Frautnzimmer  bncirbt , ffltgt  man  z»  Jagtn  i 
Dames  le  courent.  Courir  le  pays,  ton* 
rir  le  monde;  keijit  foviit  ais  Voyager,  rtrjen, 
im  Lande,  in  der  iZtit  keram  nji-i.  Il  a couru 

toute  la  France;  tr  hat  ganz  FrankriuA  dann. 


reijel  odtr  durckJlrUken.  Il  a bien  couru  le  pays, 
couru  ;le  monde  ; odtr  fchlechtictg  : 11  a bien 
couru  ; tr  ijl  vitl  gereijet,  tr  hat  manclu  Jiei/t 
gtthan  , tr  hat  fich  reckt  in  dtr  /l'eu  umge- 
fihm. 

Znwtilm  bediutet  Courir  le  pays,  courir  la 
province  , Jbviel  als  Piller , ravager  ; raubin, 
pCtncimn,  dos  Land  durci^lreiftn,  verhiren  oder 
vtrsc'tijlen.  Les  troupes  légères  des  ennemis 
coururent  presque  toute  la  province  ; dis 
Itichten  Tr  ppm  dtr  ftindluhm  Armée  verhfr- 
tm  odtr  pihndtrten  fajt  du  ganzt  Provinz. 

Courir edsr Courre  fus;  ttnen  liberjailen,  an- 
JoBen,  angrtifen,  feindlick  liber  ;emand  lùrjat- 
Itn,  um  ihn  entwèder  zu  ergreiltn  odtr  zu  mifi- 
kandeln  oder  gdr  zu  tSdttn.  Tout  le  monde 
lui  court  fus  ; jtdermann/dllt  liber  thn  hèr.  Les 
paylâns  fe  lont  fouleves  & ont  couru  fus 
snx  troupes  ; dit  Bauirn  liabtn  tintn  AuJjland 
trrèget,  und  kabm  dit  Truppm  liherjalltn. 

Courir,  Utuftn,  hiijst  zuieieitm  autk  Joviel  als  : 
fich  trfirteken,  /tint  Kitktung  ndck  eintr  grwijfen 
Gigend  km  luben.  Cette  côte,  cette  fuite  de 
montagnes  court  eft  ooeft;  du/t  Küju,  dit/t 
Rtiht  von  Gthirgm  lauft  oder  trflrtkt  fich  ircn 
OjliH  ZU  R'tjl. 

In  der  ^ifahrt  fagt  man  ; Courir  an  nord, 
anfud;  nùch  Norden,  nachS’idenfahrin.  Cou- 
rir fur  la  terre  ; gegm  dos  land  zu  fahren  oder 
ègttn.  Conrir  terre  à terre;  ISngJl  dtr Kiifle 
infahrtn  odtr  J'cgtln  ; dos  üftr  tmmrr  im  Ge- 
fichte  bchaltm.  Courir  en  large  ; jUh  von  dtr  KSJU 
mtfernen , odtr  auch  bti  thitn  Gefechti  ait 
Fhukt  ergreifen.  Courir  fur  iiu  vaiiTean  ; tin 
Schiff  verfoigtn.  Courir  la  mer  ; au/  dtr  S? 
htrum/ahren  odtr  htrumfchteSrmen,  Conrir  les 
mers;  SérSuberei  trtiben  , die  Si  unficker  ma- 
chen.  Courir  le  bon  bord  ; auf  A'aeerei , ouf 
SASubtrei  ausgiken,  Im  gem.  Lèb  heifit  Cou- 
rir le  bon  bord  auch  fovjA  als  Courir  le  guU« 
ledon  ; JckleJitt  Orter  bjfiukm,  in  dm  Hurta- 
uiinketn  ktrum  laufm.  Courir  fur  fou  ancre  ; 
vom  R^.ndt  odtr  vom  iSIrdaM  gègtn  oder  auf 
den  Anktr  getrieben  ivirdtn.  (If^rd  von  einem 
oSr  Anker  liegtndm  Sckiffi  gejagt ) Courir  des 
bordées;  laviren,  weekftUiettftfick  zur  Reçktea 
imd  Liiüu*  trsndsn.  Sthe  bordée.  Conrir  i 
l'autre  bord  ; mit  einem  andern  IVinde  /îgtk, 
einm  andern  R'ind/lrich  kalten,  als  dos  andert 
Sckiffi  Courir  meme  bord  que  l'ennemi  ; mit 
ebeii  dtmftibm  U'indt,  iben  jo  , une  der  Ftind, 
fegiin,  du  nlkmlicken  tPendungm  macken,  mt 
der  Ftiad,  Sithe  Bord.  Courir  au  plus  près; 
(du  vent)  im  S/geln  von  der  Seite  kèr,jo  Jckarf 
ait  mt'gtich  gègtn  dm  R'ind  fiteken,  dm  IRini 
prtjm.  Courir  en  latitude,  en  longitude;  «orA 
der  Breil  . - on  Sûd  zu  Sordm  od<  r von  Nor- 
dm  zu  Slidty,  netek  der  Lü'nge,  von  Ojlm  zu 
If'ii  noder  von  tFifien  z»  Oflt.ijigtli:,  übtr- 
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kaHft  itird  C<JQrir  m d/r  Sprddu  dtr  Sffahnt 
mthrtatktiU  d»rch  figtln  Tibtrfezt. 

COURIR,  V.  a.  Im  Lavft  vtrfoign  odtr  jagm, 
Conrir  quelqu'un  pour  le  pren.lre  ; tintn  i/r- 
folgtn  itm  tkn  zu  /angn.  Courre  oder  cuorir 
le  cerf,  le  lièvre  &c.  ; dn  Hirjck,  dt»  Haftn 
vtrfotgtn,  jflgr».  Ce  lièvre  a été  fouveuC  cou- 
ru ; aujir  Hajt  iji  jtkSa  ofi  ttrfolgt  odtr  gt- 
jagl  leordtH. 

Couru,  VE,  partie.  & ad j.  Gtjdgt,  <atf  dtr  ffagd 
verfolgt,  gehtzt.  Un  cerf  couru;  tin  gtjagfr 
Htrjik.  lA  voleur  couru  par  Ica  Archert  ; tim 
von  den  Hà/cktrn  verfotgtir  Ditb. 

Un  paya  couru  par  lea  ennemis  ; tin  Land, 
das  dtn  ftindliihtn  Strnftrtun  ausgtftzt  gtici- 
Jtn  und  vtrw'ijitt  wardtn, 

Fig.  Jagt  matt  : Ce  livre  eft  fort  couru  ; 
dit/ti  Éfidi  Itird  flark  gtuckt,  ti  ijl  Jlilrkt 
Hickfràgt  nack  ditjtm  Èu:ht,  tt  /imitt  fiar- 
ktn  jdbjatz.  Ce  l’rédicateur  eft  fort  couru  ; 
dii/tr  Fridigtr  hat  Jlarktn  Zulavf.  Il  n'y  a 
pat  aftez  de  telle  marciiandire , tant  elle  eft 
courue  ; tt  ift  tucki  gtnug  von  ditjtr  IFârt 
vârriïthig,  fo  jlark  gthtt  ht  ob, 

COURLIS  Oder  COURl.ltO  , f.  m.  Dtr  Brick- 
vogtl , dtr  ff'eUtrvogrl,  IFindvogtl , Kigtnvo- 

feJ,  Fine  Schnrvftn-Art  mit  bogtnférmig  gi- 
rümttn  ScInuUitl , langtn  Btmtn  und  fckwar- 
zen  F"getn  mil  tetijj'tn  Fittktn. 

COURONNE,  f.  f.  Dit  Krort , im  vonZwtign 
oJrr  Biumtn  geflochttntr  Kranz , dir  ait  t/n 
Zieraik,  odtr  ait  tin  Ehrtnze/chm  odtr  a.uh  nia 
tin  Ziichtn  dtr  Frtude  dot  Hjuft /ckm'iiciet.  Une 
couronne  de  laurier  ;d>.  [Jkbhrkranz.  Une  cou- 
ronne de  fteura  ; tin  Bbtnitnkranz. 

Bti  den  JiSmtm , wtkht  dit  Tkaten  ihrer 
Ftidhtrrtn  odtr  andtrtr  lUinntr , die  Jich  nm 
den  Slit  durck  irgtnd  tint  grSfit  Handlung 
virdient  gemaclit,  mit  verjdiiedmen  Ekrtnkrontn 
zu  belolmen  jfiègten , lutjî:  Couronne  triom- 
hale;  dit  S/eget- Krônt , tin  Kranz  von  L6r- 
trzwt/gen  odtr  aueh  tint  Kront  von  Goid,  dit 
tinem  Ftldkerrtn  zn  Tnt/l  irurifr,  dit  rintnnahm- 
kafttn  Site  ubtr  dit  Frindt  dtr  Rtpubiik  tr- 
kèUltn , o&r  tint  Frovinz  trobtrt  bâtie.  Cou- 
ronne murale;  ain»  Mauer-Kront,  dit  dtrjt- 
nige , dtr  bti  dtm  Stitrmlauftn  dit  Mattem  tr- 
flitgen  ktlte,  zur  Btloknnng  Jtnts  Mutktt 
trkitll.  Couronne  oblidionale;  tint  Bilage- 
rungs-Krone,  tin  vo;i  Cï'rfj  gfjlochientr  Kranz, 
totUktr  dimjtmgen  Ftidhtrrtn  erlkeilet  wnrie, 
dir  tint  heiagtrte  Siadt  odtr  tin  vo/n  Ftindt 
lingrfcklojjines  Ijtgtr  intf'Zt  batte.  Couronne 
civique;  tint  BUrger-  Kront;  tin  Kranz  von 
Ka/lanitnlaub  odtr  von  dtm  Laube  dtr  Stem- 
Eickt.  iBtkktn  dmm^t  trkitU,  dir  Jtintm  Mit- 
bBrgrr  in  tintm  Trtffen,  odtr  /on/l  m rm<  r gri- 
fitn  Gefabr  dai  Izbtn  gtreUtt  katte  Couronne 
valbkire:  dit  Lagtr-Kront;  tint  goldtne  Kront, 
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dit  dirjtnigt  Kriegtnumn,  dir  indatvtrJümzU 
Lagtr  dti  Ftindts  am  erjUn  eingedrangen  loar, 
vom  Hirfiihrtr  btkdm.  Couronne  roftrale  oifrr 
navale  ; die  Bek/fs-Kront  ; tint  goldtne  Kront, 
leomit  dirjtnige  betohn/l  wurde,  dtr  in  tinem 
St’.nÿtn  tin  (tindlickts  Sch/ff  erjliegtn,  und  zur 
Erobining  dejftlben  den  Anfang  gtmackl  batte. 

Fig.  nennet  man  ; La  couronne  du  Martyre  t 
dit  Sldrterkrone , dit  im  Himitul  zu  erwar- 
tende  B-.toknur.g  einer  Per/âa,  dit  um  des  Glau- 
tens  wiUtn  den  MSrtertâd  mu.hig  teidel.  La 
couronne  de  gloire,  de  Juftice , des  Saints  { 
die  Kront  dtr  Élire,  der  Gerechtigkeit,  dtr  Hei- 
kgen,  der  Gemifs  der  tie/igen  SéUgkeit. 

Couronne  d’epine  ; die  Domru-  Kront , dit 
dtm  fjedandt  bti  /tinem  l.tideu  aufgtfezl  urardt. 

Couronne  de  rayoïuî;  dit  Strahlen-  Kront, 
die  ülorit , tin  Scbtin , womil  auf  GemSldtn 
und  Kuffer/litktn  dit  HSuftrr  atr  fieiligtu 
umgéliin  fini.  Couronne  d'étoiles;  die  S'.er- 
nen  Kront , wrkhe  dit  Malir  and  KtvpferÛe- 
tbtr  übtr  dot  Haupt  dtr  httl.  Jungfrau  Ma- 
ria maien. 

Couronne,  dit  Kront,  der  mehrtnibeils goldent 
Ho'wljcbmiuk  dtr  Kaifer,  KSmge,  F.ir/Irn  und 
anderer  rtgiertnden  Htrrtn,  ait  tm  Zeiehen 
ibrir  IFiirde.  Couronne  Impériale,  Royale, 
Ducale  ; dit  kai/trluke,  die  keniglickt,  dit  litr- 
zogl.che  Kront.  Couronne  enrichie  de  pierre- 
ries; tint  mit  Edeljhinen  brjezte  Kront.  Cou- 
ronne fermée  ; eirt  gejchloÿent  Kront , fo  toit 
ft  dir  Kaiftr  und  die  K.nige  tragen,  zum  Dn- 
terjekiede  tiner  Couronne  ouverte,  odtr  offir- 
ntn  Kront , dit  von  andern  rtgiertnden  Htr- 
rtn , welike  mcit  den  kün'gUchtn  Ttel  fikrtn, 
gttragen  uird.  La  triple  couronne;  dit  drti- 
facbe  Kront,  dit  plip/!Îicht  Kront. 

CovRO.NNE,  bedeutet  auih:  die  ktifrliche  odtr 
klinigliche  If'Urde  uni  die  damit  verbundent 
Mackt  und  HerfckaJÏ.  Il  lui  a mis  la  couronne 
fur  la  tète  ; tr  bat  ihm  die  Kront  aufgtf^,  tr 
bat  ihm  zur  Jiegierung  vtrbolftn.  lllui  a Atè, 
lui  a ravi  la  couronne  ; tr  hat  ihm  die  Kront 
dbgenommen,dit  Kront  gtraubet.  Parvenir  i la 
ronronne  ^ zur  Kront  gilangen , die  Kront  tr- 
langtn.  A fou  avènement  è la  couronne  ; bti 
feintr  Tkrânhejleigung , bti  dtm  AntritU  ftiiitr 
Jiigitrung.  Il  afpire,  il  prétend  i la  couronne  ; 
tr  Jlrèbt  ndch  dtr  Kront.  Il  a renoncé  b U 
couronne;  tr  hat  ouf  dit  Kront,  auf  dit  Re- 
gierung , auf  dm  Reich  Ferzicht  gethan.  Per- 
dre la  couronne;  dit  Kront  verlieren.  Héri- 
tier de  la  couronne  i Erbe  des  Reichs,  Ndch- 
tr  in  dtr  Rrgitrung. 

ourontie,  dit  Kront,  bedeutet  auck  ; tin  StSt, 
dir  durck  tintn  KSn'g  beherfehet  toird.  La 
couronne  de  Krance  ; du  Kront  Frankreich, 
deu  KSuigrtich  Frankrtich.  Les  couronnes  du 
Nord;  du  sunrdi/ektn  Rtukt.  U a rendu  de 
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mods  fervicts'  à la  Coaroonc  ; ir  hat  der 
Kroiif,  dtm  Sldle  oder  KSiiierenke  erâfit  PtnijU 
giU'ijUl.  Les  Charges  & les  Oimiers  de  la 
couronne  i dit  Krôn-Æmltr  tmd  die  Krin~ 
Beanilt. 

Traiter  de  couronne  à couronne  ; es  ait 
fouverSiier  Uerr  mit  eintnt  oniern  ^ouver&nen 
Htrr»  zu  thun  kjben.  Cela  Te  traite  de  cou- 
ronne à couronne;  ditfe  Sake  lleht  zieijihen 
zwei  Joitverdiun  HHclilen  in  Üntirkaudluiig. 
Ditje  Rideiis  yirt  wird  duu'i  znweilsn  im  Siherze 
von  PriViitperJoiun  ge/agt , wer.H  ein  üiedriger 
im  UingMpt  mit  enum  Jluheren  fine  ge- 
wiSft  /laize  Jtnmdreijl'gkeit  Lliiken  lâfit , als 
teenn  er  ftiiirs  Gleichrn  wSre. 

CouROKNF-t  die  Krone,  die  Patte.  Sotiennet  man 
hti  deu  rBmiJch  kjlhnli/ilieit  Geijllkhen  einen  JSng 
von  aigejlazten  ffiSreu  um  die  Motte  herum , 
aïs  ein  Merkmdl  ihres  Standes.  Il  s'eft  fait 
Bire  la  couronne  ; er  hat  fich  eine  PUüte  fchl- 
ren  iaffen  ; er  ij!  in  den  get/lUthen  Stand  ge- 
trèten.  Couronne  d'Evfque , couronne  de 
Prêtre;  die  Flatte  entes  B/ihofes,  emes  Prie- 
Jlers. 

Coi'ROSsE,  oder  Couronne  de  la  Vierge;  /a 
heijit  ein  kleiner  Rojenkranz,  dèr  nZr  ans  zi- 
ken  KUgeUhin  bejlekt , und  der  heil.  Jungfrau 
Maria  z’t  Ehren  gebètet  uii<-d. 

In  der  Bauknnji  biijit  Couronne  ; die  AVuaz- 
leifîe.  Couronne  de  piea;;d<r  I/ahIkranz,  ein 
^erner  Reifen  , uomil  dtr  Kopf  emes  ftarken 
iyaMis  be/clilagen  ijl , damit  er  Jkh  beim  Ein- 
rammeu  nieht  Jpalte. 

In  dtr  Ajlronomie  nennet  man  : Conronne 
(èptentrionale  oder  boréale;  du  nordiiehe  Krone, 
ein  Gejlirn  am  nordli.hen  Tiieile  d.s  Himmels 
ztoi/cken  dem  BSrenhnter  und  dem  Herkules, 
Couronne  auftralc  ; die  Jlidiiihe  Krone,  ein  Ge- 
Jtim , zieifcken  dent  Sthwanze  des  Seorpiâns 
und  den  Fujien  des  SciiÜtzen.  .Wan  p/legt  auih 
ein  gewiffes  Lu/tz-khen  in  der  G'ftatt  eines 
keiten  Kinges  um  die  Sonne  oder  um  den  Ménd 
terum.  Couronne  zh  nenaen. 

Couronne  . keiJSt  autk;  die  Krone  lo»  rfen 
Hif  eines  I^def,  dèr  mit  Hdren  beteack/tne 
Tkeit  liber  dem  Hife,  und  um  den  Mf  herum. 

Pie  Fjlkenirer  nennen  Couronne,  eUn  Bdrt  des 
f'ogels,  die  Hdre,  die  dem  Falkeu  um  den 
Sihnabel  herum  waeh/en 

In  der  Anatomie  heijit  : La  conronne  d’une 
dent  molaire  ; die  Zahnkrone,  dèr  aus  dem  Zohn- 
jlei/cke  hervôrragende  obéré  Thtii  eines  Baikeu- 
xahnes.  La  couronne  du  gland;  die  Eichet- 
kronet  der  keanz  - âhriieht  rSlMitke  vordttfie 
Tk’il  des  mSnnli.ben  Gtiedes. 

Ouvrage  à couronne  ; tin  Krinwtrk.  S.ehe 
Corne.  (Kriegsbauk.) 

Conronne  d'artifice  oder  foudroyante;  der 
Stwrmrtifett.  Siehi  Cerdei  i feo,  unier  Cercle. 


Conronne;  die  Krone,  htiJH  auek  eine  ails 
un,i  noch  jezt  hin  und  wieder  Sbiutu  Goii- 
oder  Silbermiir.ze.  Couronne  de  üar.nemarc  ; 
tint  di'm/the  Krone.  Siehe  im  Pentjehen  Thtile 
das  IPort  Krone. 

Couronne  impériale  ; die  Kvftrkrone.  Coo- 
ronne  royale;  d e kBiiigUtlu  Krone,  Zu/ei  B'.u- 
menfotieii. 

COURONNEMENT,  f.  m.  Die  KrBmtng.  dieje- 
«ige  HandUag , da  einim  Kaijtr  oder  KSmge. 
mit  der  feierlidieit  Au'/etzimg  der  Krone  zu- 
gUieh  die  kai/erhehe  oder  kSnigiuht  U^itde  noer- 
tregrn,  oder  auih  jot.ke  hfir  dadnrth  jeirrlieh 
beftlUiget  wird.  Le  couronreœtnt  de  l'Em- 
pereur fe  fait  à Francfort  fur  le  îllayn  ; die 
KrbKung  des  rBmijihcH  Kajfers  gefekiehet  zi» 
Frankfurt  am  Miÿn.  Il  alfilla  au  couronne- 
ment du  Roi  de  France;  rr  wohnte  der  Krli~ 
UHtig  des  Kùnigs  in  Fra>.kreiek  mit  bei.  Le  jour 
du  couronnement;  der  KrBnungstag, 

Couronnement,  heijit  auch  : ein  Gemàide  oder  tin 
Kuv  ferjhch,  worauf  tint  Kriiiiucg  abgehldet  i/l 

Ee.  bedeutet  Couronnement,  die  l'oUendung 
undVoIkommenheit  einer  Sache,  dasjenige,  wo~ 
durth  tint  Satht  gliick/om  gikrb'nrt,  oser  zu 
ikrtr  hbcMtn  Sthfe  dtr  Fclkamnur.heit  gebrackt 
wird.  Ceft  le  couronnement  de  l’œuvre  ; 
hierdorch  hat  dits  llerk  Jt.ntn  hBch/Un  Grai 
der  l'olkommtnheit  eirriih:.  Cette  célébré  action 
fut  le  couronnement  ; de  toutes  les  autres  ; 
die/t  riihmiiche  'Put  krCnte  a'Jt  die  übrigtn. 

Jn  der  Baukunjt  lieifst  Couronnement,  dtr 
kroneitflirmige  Siijfir/ie  Theil  eines  Zieratkes  am 
Kranze  unes  Gebaikts  oder  übtr  rinem  Skraiike, 
hber  eintm  Spiegel,  liber  einer  Thilr  &c.  liber- 
haupt  ailes,  was  ungrfShrin  Gejlalt  einer  Krone 
einen  Zierath  obtn  henim  JchlieJît.  Couronne, 
ment  de  voûte;  die  GiwSlb-K^rone.  Conron- 
cement  de  fer;  ein  kranzfSrmiger  Zierath  von 
iunhbrotktntr  Eijcn-Arbeit  übtr  tint  HSftknr 
oder  Gartenthlir.  Couronnement  de  (errurc; 
tin  Zierath  nbtr  der  ÜJnung  und  aufdtm  Skitde 
eines  SMoJJts. 

In  der  Sshifsbaukurji  lunnrt  moii  Couronne- 
ment de  vaiA'can;  das  Ha  klord,  das  Hiek- 
brèt  ; der  oberjie  Theil  an  dem  Hintertheile  tintt 
Shiffes , wtkher  gtmemigluk  aus  Bildhauer- 
Arbeit  bejl  het. 

In  der  Kriegsbaukunjt  heijit  Couronnement 
dn  chemin  couvert;  tint  obtn  auf  dem  bedek- 
Un  IKèfit  angtiègte  Ztrjchanzimg  , dit  Jtlbigs 
gleichjam  als  m:t  einer  Krone  ein/nflt. 

Bei  den  IPond  • ÆrzUn  keipt  Conronne- 
metit  ; der  Ila.d  oder  aujjire  Emgmgder  Gt- 
tdrmuUer,  wo  das  Kind  bei  der  Geburt  eintritt. 

COURONNER,  V.  a.  KrSiien,  mit  einem  Kranze 
JchmTuken,  bekranzen  ; it.  tiiu  Krone  au{f,tzen, 
mit  dtr  ftierUcken  Aufjetzung  der  Krone  zu- 
gltich  dit  kbmgUcht  If'Ürdt  und  Htrjihaft  über- 
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tragtn,  odtr  auek  foUhi  ttir  dniitrck  ftitrlkk 
tj/î  jl(g<ti.  Couronner  une  victime  ; eia  Oj>frr- 
tkitr  mil  einem  Kranzt  jikmSkitH.  Couronner 
de  fleurs,  de  Isurier.  de  mj'rte  ; mit  Biainn, 
mit  Lsrbtni,  mit  Mÿrteii  bekrdnzfn.  Couron- 

• ner  d'une  couronne  d'or  ; mit  tiiur  goidtitn 
Kroni Jtivu'i<.'k.t».  Couronner  un  Knipereur,  un 
Koi  ; tinn  Kmjtr,  tinm  AS  ni  g krSatn.  Ils  l'élu- 
rent & le  conronnèrent  ; fu  trwjhittn  und 
trà'uUH  ihn. 

F.g.  hfilH  Couronner;  belokntn  sdtr  beik~ 
rn , tim  ÈkrtnbtUtkitung  ziurktmun.  Couron- 
ner b vertu  ; dit  Tugtnd  krbntn , btlokiu». 
L'Académie  couronna  ce  difeours;  dit  Aks- 
dtmit  krSntt  die/t  Rèdt,  trkatitt  ikr  dtn  Petit 
Zih  N'eû-cepas  couronner  le  crime,  i]ue  d'é- 
lever un  C méclwnt  homme  à cette  dignité'# 
ktiflt  dot  nickt  dus  IjjJt'f  krStun  odtr  beloh- 
Ktn , wetn  ma»  eiiie»  joUlua  bbjta  .17i)un  zu 
ditjer  IPiiedt  rrkèbt  Ÿ 

JZMenita  btdtuUt  Couronner  auck  /i;Sriick  : 
tint  Saikt  rukmlitk  vaStndtn , tiiuH  rlihmlukt» 
JBiftkluJl  mtiken  ; tintr  Sacht  de»  trzt/n  Grdd 
dtr  Foikommenlud,  du  Itzit  Zurdt  gibiii.  Cette 
dernière  tftion  a couronné  toutes  les  autres  ; 
ditfi  Itzte  Handlang  kat  aile  Ubrige»  gekrSntt. 
Une  mort  glorieufe  couronna  Tes  exploits  ; ei» 
rühmlichtr  T6d  krSate  ftiat  tapjtrt  Tlialm  ; tr 
Jlarb  ait  ei»  iltld.  Sanchic.  La  fin  couronne 
l'oeuvre  ; dai  Endt  krSiut  dot  IPtrk  ; Endt 
git  aüit  git. 

CouRON.vER,  htijlt  auck:  ei»  Gtmdldt,  thu  Biid- 
, kaiur-  Arbtit,  emen  Kupffrjlth,  tint  Ptrji»  odtr 
Saikt  mit  tintr  KroHt  vàrjttüin  odtr  abbilden,  et 
Jty  nun  blis  znm  Zitrath  odtr  zum  ZeUhen  dtr 
IV’ùrdt,  Son  écu  étoit  couronné  d'une  cou- 
ronne de  Duc  ; fti»  Sikild  war  mit  tintr  ker- 
xoglicken  Kront  gezitrtt.  Ses  cliifTres  font  cou- 
ronnés de  laurier;  fti» Namenszùg  ijlmit  eintm 
Lorb/rkranz  tingr/ajlt  odtr  umaèbt».  .Ma» /aet  : 
Ces  arbres  lê  couronnent;  dujt  Bàaïue  fan- 
gen  a»  ai»  Gipfti  zu  v.rdorren. 

I»  dtr  Baukaiijl  Couronner;  ente»  Zi*- 
rath , dèr  u«g//aAr  tintr  Kront  gieicht , aaf 
eluiJt  obt»  aafjttzm.  Il  faut  une  corniche  pour 
couronner  ce  placard  ; man  mufl  über  di’ft 
Tnûr-  Emjajfuag  t'm  kranzfSrmigtt  Kamitji  anf- 
Jtize». 

CocRONNi.  ÈE,  partie.  & adj.  GekrSnt,  bekrSnzt, 
mit  tintr  Kront  odtr  mit  tiatm  Kranzt  gt- 
fikm'iickl. 

AJan  ffligt  Kaiftr  nad  KSnige  Tètes  cou- 
ronnées ; gekrSntt  ffànpter,  zu  nennen.  La  Ré- 
publiijne  de  Veni'c  a les  honneurs  des  têtes 
couronnées;  dit  Bepublk  Zetudig  geniejit  dit 
nthmliikt  Ekre  ait  die  gtkrSnttn  Haupttr.  Un 
arbre  couronné;  emBaum,  dtr  obt»  tint  A'rone 
kat.  Un  Cheval  couronné  ; tin  Pfirâ,  dai  .ru 
dtn  Kvit» , wtii  et  Sjltrt  darauf  gt/ailen  ift, 
Tom.  L 
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tint' kakle  Sttüt  kat.  Un  ouvrage  couronné; 
ti»  Homwtrk.  Sieke  Corne.  ( Kritgibauk.)  Une 
niche  couronnée  ; eme  Bilderbtnde  , ictkht 
obenhèr  tiiitn  Suns  odtr  Kranz  kat.  Die 
ger  nennen  Tête  couronnée  o<#«r  Courcnnurc; 
tin  KroHtttgeliom.  Sitkt  Couronnure. 

* COURO.VNURE,  f.  f.  Das  KronengthVrn.  So 
nennen  die  ffi'ger  mekrere  am  obtrjlen  Erdt  dtr 
Slangt  tines  Hirjckgtweikis  zu/dmmt»  kommendt 
Enden  , leeUkt  gltiek/am  tint  Kront  bildt». 

COURRE,  v.  a.  Laufen.  renne»,  Diejet  Prrbunt 
Jlekt  eigtMtlich  anftalt  Courir , und  ift  r.fir  /ns 
Infmitivo  in  aievigen  Rident-Arttn , bejondtri 
in  dtr  U'eidmansjprdchtgebraucklick.  Man  Jagt  t 
Laiflér courre;  dit  Hmde  idskoppeln.  Alanntn- 
net JubJlantivt  ; Un  IsifTer  courre  ; tint»  On,  tco 
die  ^agdhundt  iitgtlajj'en  teerden.  C'elï  un  beau 
biiler  courre;  dM  ijt  tint  JckSnt  Ebtne  zur 

Courre  un  cheval  ; tin  Pjird Jpomflrtiekt  lavftn 
UlJJm.  Voulez- voua  courre  votre  cheval  con- 
tre le  mien  ï widlen  &e  Ikr  Pfird  mil  du» 
mtinigtn  in  du  IPette  renntn  lajjtn  ? 

Courre  b bouline;  beijjt  ouf  dtn  franzBfi- 
fihen  Sckifftn  : durck  dit  Boltintn  lanjen.  Eint 
Straft  fkr  du  Matro/en  , tetlckt  darimun  be- 
ftetU , daji  dtr  Ptrbrethtr  darck  du  auf  dem 
Pirdiik  in  zieti  Reiktn  gefleUtn  BôttUutt  itli- 
ikimal  durchlauftn  muJ3,  und  von  jedem  tinta 
Sdilag  mit  eintm  Tatt-Endt  bikomt. 

COURRIER,  C m.  Dtr  Couritr , dtr  Eilbott,  ti» 
pufikwindtr  Boit,  dèr  fick  zu /eintm  kurtigim 
Ebrtkommen  dtr  Pojlpferdt  bedienet.  Un  Cour- 
rier du  Cabinet  ; tin  Cabinets-Couritr.  En- 
voyer, dépêcher,  expier,  faire  partir  un 
courrier  ; tmen  Couritr  abjenien,  abftrtigen.  U 
cil  arrivé  un  courrier  i et  ift  tin  Cotmtr  an- 
gtkommtn. 

Man  pflègt  tint»  jedtn  dèr  Extra  Poft  reUtt 
odtr  fSkrl , wttm  et  auck  nickt  in  Sfentlicktn 
Ge/chSfte»  ijl,  odtr  leenn  er  auck  ktitu  brjon- 
dert  Au/tràge  kat , Courrier,  zu  nnnin.  J'il 
rencontré  quatre  coorriera  ; et  find  mir  vitr 
Couriert  odtr  Extrapofte»  ( es  fty  zu  Pfèrdt 
odtr  in  tintr  Poftkaitjcke  ) begègnet  ; ick  kabt 
vitr  Bxtra-Ptften  unttrtcègtt  angetroffin. 

COURRIÈRE,  f.  f.  Dit/it  H^ort,  tcelcket  tigtnt- 
lick  tint  iMuferim  ktiflt,  komt  «fir  in  tin'gea 
poiti/cken  Riitns-Arttn  vSr,  So  nennen  dit  Dick- 
UrdinMând:  L'inégale Courrière  des  nuits; 
und  dit  Morgtnrblkt  : L'avant-  courrière  du 
folcil. 

COURROIE,  f t Dit  Ritmtn,  tin fckmaltr,  lan- 
ger, bieg/amtr  Streiftn  Lidert.  Attacher  avec 
des  contrôles  ; mit  Ritmtn  anbiitden.  Les  ccur- 
roies  d'une  cuiralTe  ; die  Riemm  an  rinrm  KO- 
raft.  La  cunrioie  des  fouUers  ; dtr  Âinaen  an 
dtn  ,ScIiuh>n, 
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Sfriclœ.  u»i  fig.  Jjst  tnan  : Ltcndre  od*r 
allonger  II  couroie  J JuTiumUr  ajfièhnm,  teti- 
trr  um  ftch  grrifrn  , ai$  maa  z*  tkiii  ktre.hu- 
git  yi.  Ses  droits  n'iroient  pu  ü lieut,  s'il 
s’avoit  étendu,  alongé  la  courroie;  /tint 
Ji'chte  erJlrtnUn  fith  Kckt  /«  weit,  leenm  tr 
tu  du  wtiur  um  Jith  gigmft»  hSUt,  aïs  tr  bt- 
ft gt  war.  Kaire  du  cuir  d’autrui  large  coiir- 
. TOic  ; uai  Jrcaidt»  IJdtr  Kiimta jehueuim  ; mit 
frtmdtn  Gute Jriigibtg Jitifii. 

/n  der  krii.  Siüri/t  htifit  es_:  11  n’eft  nas 
digne  de  denouer  la  courroie  des  fouliers  d’un 
autre  ; tr  ijl  nkit  wihrt  tout  anitrn  Sekuh- 
riemen  mifzMJm  •,  tr  yi  wiit  irnler  ikn. 
COUHKOUC£R,  V.  a.  £rziirnen,  zomig  machtn, 
Z'.ifu  Horiii  rtizm,  aufbringtn.  Se,  crimes  ont 
e-ourroucé  le  ciel  contre  lui  ; Jtiut  l'trbrtcheu 
. hr.ùtn  dtn  ihanul  trz'irnet,  widtr  iha  aufge- 
bradit.  l.ePiincecft  courroucé;  dtr  Fùrjl  ifi 
aufgebro(kt,  trzUynt,  zaniig. 

Se  couHnoucEK,  V.  recipr,  Sich  erzlimm,  zor- 
*t>'>  u/triea,  m ttzen  he/tigtn  Zarn  gtraHun. 
Dieu  le  courrouce  contre  les  médians  ; Gatt 
trz'lrnl  feh  îitrr  du  Gottlujtii, 

J'ig.  fagt  man  ; La  mer  fe  courrouce , eft 
courroucé;  dot  Mtr  iB'ûItt,  toieti  dit  ^ ifi 
ttngeü'im. 

Coi  KROU('&,  f-E,  partie.  & adj.  Erznrnt.  Sifkt 
Courroucer.  Les  tlotseourroucéaj  dMerrürH- 
tt»,  du  lobrndtn  Fluth/n. 

COURROUX,  r.  m.  Dir  Zarn,  der  Grimm.  Dit- 
ftt  {Fort  urird  mehrenihcilt  «Sr  m der  hlüurn 
S.hreib-Art eebraucht.  Le  courroux  de  Dieu; 
dir  Zarn  Gottet.  litre  en  courroux  ; zornig 
Jeyn.  Qui  pourroit  foutenir  fon  courroux  'I 
ie;er  tente  Jemen  Grtm  trtr agent  Appniler  le 
courroux  d'un  père  irrité;  dtn  Zorn  tinu 
aufgtbradtltn  l'aters  be/dnfiigen, 

ÀJjH  fagt  auch  : Le  courroux  du  lion  , du 
taureau  , de  l'éléphant  ; der  Zorn  des  LtiuuPf 
des  SUtrtt,  des  Eiefkanitn.  Kig.  Le  courroux 
de  la  mer;  der  Zoru^  dot  Toben  des  Mires, 
Les  Hota  en  courroux;  dietobtuden  (ZeOen,  ht 
der  tùkmiiche»  Btdtutung  Jagf  die  DUhUr: 
Le  courroux  de  Neptune  ; der  Zom  des 
Aeptmui  dit  tobtnde  Si.  Le  coonoux  dn 
ciel  ; der  Zorn  des  iftmmels. 

COURS,  C m.  Der  LatJ,  dos  Fuefitn,  dot  Lau- 
fen  tiner  JlVjpgtn  Satke , uarzSglich  des  IFaJ- 
Jerstiats  Stroma,  Eufa , Bathes  &c.  Le  cours 
rapide,  impétueux  du  fleuve;  derJciuuUt,  der 
ungeflâme  J,auj  des  Eludes.  AtTéter  le  cours 
d'une  rivière;  den  lusuj  tinrs  Futffts  hemmen. 
11  faut  que  les  eaux  ayent  leur  cours;  dos 
IFajfrr  muli  ftinen  Lauf  kabnu  Le  cours  de 
cette  rivière  efl  long  de  plus  de  quatre  cents 
lieues  ; diefer  F,uji  Utsdi  iiitr  zieeikiuidtrt  lUut- 
fine  Met  eu  fort. 


Cours,  der  Lauf,  teird  mek  vm  tsBtrlti  HL' 
fm  FeucktiakeUea  gefagt,  du  Jiik  in  dent  A'Sr- 
pcT  eines  Aleujiktn  odtr  nets  Tni.rn  btfindtn. 
Il  faut  que  cette  humeur  ait  Ton  cours,  il  loi 
faut  donner  cours;  dfje  FenckUgkea  muft  ik- 
Tt*  Lauf  kabtn,  miÿi  fuk  ztrtkeilen,  aijiefew 
àbauen,  man  mufi  ikr  emen  Zusfiufi  ver/ckajjtn, 
oser  fit  tn  den  Gaiig  brtngeii. 

Cours  de  ventre  ; der  Baeckflufl,  der  Durck- 
lauf,  DurckfaU  ; tint  ATrunlianr  bei  Men/eken 
und  Tktereu  , icenn  die  Ezeremente  bjter  und 
fl"j/iger  abgekte,  als  gtwbktdick  ifi. 

Cours  der  Lary  , teird  auck  von  der  teakren 
und  /eheinbartn  Bewrgung  der  Sonne  und  der 
Gtfitrne  ae/agl.  Le  cours  du  Soleil,  da  la  Lune  ; 
der  Ijsty  der  Sonne,  des  Mindes.  Le  cours  des 
AAres  ; der  Lauf  der  GeJUnu,  Man  fagt  auck  : 
Le  cours  des  années  , des  jours,  de  la  vie  ; 
der  lauf  der  ÿahre,  der  Tage , des  Lèbtta. 
Durant  le  cours  du  fon  r^ne  ; wakrend  dtm 
Laufe  jeiiUr  H^gierung.  Suivant  le  cours  de 
la  nature;  ntkk  dim  Laufe  der  Natftr. 

Du  Séfahrtr  tsennen  : Voyages  de  long 
cours  ; teeili  Serei/en , langteferigt  Rtifen  zur 
Si,  in  weit  enlfemtt  Lânder. 

Dans  le  cours  de  fet  voyages  ; auf  feiiun 
Reifeti. 

Fig.  fagt  man  ; Nous  verrons  quel  court 
prendra  cette  affaire;  wir  wollen  Jekeu  was 
dteft  Sacke  flr  eiiien  Gang,  fW  tint  IFendung 
nèhmen  tiii  d.  Arrêter,  retarder  le  conrs  d'une 
affaire,  d'un  procès  ; den  Lauf,  den  Gang  oder 
Fortgang  eines  GefchSfies,  eines  Proztffts  auf- 
kaU(K,  verzSgern.  In  diefer  Uzlen , fa  teùe  t» 
ver/ kiedeiun  andtrn  Ridttis-Zrten,  wtrd  Cours, 
der  Lauf,  anjlatt  Progrès,  der  Fortgar.g , at- 
brauckt.  La  mort  termina  le  cours  de  fes 
viétoires;  der  Toi  hemte  oder  endigte  den 
Lauffeiner  Sitge.  Arrêter  le  cours  d’une  ma- 
ladie ; den  Fortgang  eitier  Krankheit  kemmtn. 
Couper  cours  aux  erreurs  qui  fe  glîffent;  den 
Lauf  der  fick  eiiifckUickenden  Irlk’tmtr  kemmtn. 
Cours  , te.rd  auck  eas  dèijenigen  Zed  gefagt, 
du  tin  jnnetr  Men/.h  mit  Ertemung  der  ver- 
Jck'udcnen  ^etle  tiiur  IFiffenJckafi , ndck  einan- 
gtr  zubringt  11  s fait  (on  conrs  en  Philofo- 
pliie , oder  de  Phîlofopltie,  en  Théologie,  en 
Médecine , en  Msthematiqnes  , dans  un  tel 
Collège,  fous  un  tel  Maître  ; ci-  liât  die  H'elt- 
weiskeil , die  Gottesgelekrlkett , die  Zrzeneiwif- 
jenfehaft , die  Matkematik  , in  dem  und  dim 
Coilegto , bei  dim  und  dim  Lekrer  gtkVreL 
fffUH  jfùgt  in  diefer  Bedeutung  in  der  gt- 
lekrten  Sprdcke  dos  K'ort  Cours,  durdt  Cnrfus 
zu  tiberfitzm.  k la  fm  de  fon  court  il  s'eft 
fait  paffer  Maître-és- Art  ; ndckdéni  er  feinm  Cur- 
Jum  géendiget  ( abfo'.vnt  ) hatte,  liefi  tr  fick  zutm 
Magijler  der  Pkilojopkit  maJÛn. 
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Zttcrilen  vtrflifut  man  imler  Conri,  Ht  auf  rolTi-i  an  cour»  ; rs  «piirrn  rntir  ah 

UnwtrJitSttii  nâchgf  ikrubtntn  Htfit,  tcorin  dtr  dert  Kittjihtn  auf  dm  SpazUrpàtzen.  Il  va  tbu- 

mSndluht  ySrtrag  dts  Uhrtrt  ûvtr  emt  If'if-  veut  au  routa  ; tr  bt/uihi  hjiers  de*  offmlU- 

/mJekafimthaUinijli  it.  d.t ge/Jiriebent»  Hrjtt,  chtii  Sfazitrgang. 

icoiSinr  dtr  Lihrer  liefet.  J'ai  fait  tranlcire,  CUUH.SE,  f.  f.  üir  F.atif,  das  I^fm  , itr  ht- 
j’ai  fait  relier  mon  cour»;  tek  kabt  lueme ak»~  JeUitmsgU  Gang  eintt  Menjehm  oier  Tkures. 
dimifchtn  Hrftt  ahuiireibtn,  ti  ybinitnlajftn.  C«  Il  eft  léjçer  à la  courfe,  vite  à la  courfo;  ertjl 

l’roiclïenr  à fait  imprimer  fon  coura  de  Phi-  Itielil,  Jeli  uU  im  Lau/iw,  er  tji  hurtig  auf  dt* 

lol'ophie;  dieftr  Profefjjr  kat  Jtine  Pôtlejuar-  F~f>in.  Ce  chien  prend  les  lièvre»  à la  courfe; 

grn  liàer  dit  Piiih,ophit  (j/iutu  pkiU^tfhiJdun  dte,er  Mjtid  fi'net  dit  Hafen  in  vodem  Lauff. 

Ckr/MraJ  drucien  laÿiiH.  CovnaK;  das  fftüreniun,  dtr  IPettlauf,  ans 

Avoir  cours;  Modt  fry”,  im  Gtbrauchftfn,  Xtnnin  oder  /.aiiftn  um  dit  IP, Ut,  btfondirt 
N'avoir  plus  cours  ; uiikt  mtltr  Mode , aut  auf  tiiur  Laufbakn  oder  Rtiwbahn,  Ln  cour- 

der  Mode  Jeyn  , m Abgar.g  komtnea.  Cette  fc»  de»  Jeux  Olj  inpique»;  dit  IVtUrtnntn  bti 

rhaefon  eut  cours  pendant  qoelijoe  temps;  dm  Olÿmpfchtn  i^itlta.  Il  a eagné  le  prix 

ditjts  Litacktn  urer  une  ûiedlang  Mode.  Les  à la  courfe , le  prix  de  la  courte  ; tr  kat  bti 

dentelles  n'ont  plut  de  conrs;  dit  &Uzt»  dem  IPtUrirnttn  àtn  Prttt  gmemntn.  H a fourni 

fini  aut  d-r  Mode,  fini  nijit  mthr  Modt.  Ce  fa  courfe  d'ane  mdme  force,  d’une  meme 

mot  n’a  pins  de  cours;  dtejtt  IVort  komt  i»  vîtefl'e;  tr  ifi  gltich  flark  und  girieh /ck-.ieH  bit 

yjheang,  iji  nteki  mekr  gebrituUick.  -an  das  Zicl  geiaufen,  La  courfe  de  bag  :e; 

Cette  monnoie  n'a  plu*  de  cours  ; dieft  das  A'«grr«;i»n.  La  courfe  des  chevaux  ; ifai 

AJünxr  ÿ)  r.ickt  mtbr  gangbar-,  ifi  *:ekt  tmhr  Pprderenmn.  La  courfe  des  chariot»;  das 

gSng  uitd  gibt , unrd  im  Handtl  und  IZiuiil  iPagenrmiun.  ^ 

nick:  mekr  olins  ll'eigerung  angtKommtn.  La  Ûie  Dicktir  fagei\  ; La  courfe  du  Soleil,  La 

(bmmeaété  payée  en  louii  d’or  & monnoie,  courfe  de  la  Lure;  der  Lauf  det  Sjims,  der 

le  tout  bon  ci  ayant  coura  ; die  Somme  ift  Lauf  des  MiSnies. 

in  Louisd'or  und 'Aîlnzt  bezakli  woritn,  altes  Course,  krfuaaih:  die  Streiferei,  i.ts  Strefen 
in  gangiaren  Sorien,  Donaer  cours  à la  mon-  dfrSolda'.enindirJeiniUchenUindir,  um  Ut  ile 

noie  étrangère;  die  auslandiftkeH  AtaKyorle*  zu  machin  \ it.  das  Kreuzett  drr  SchiUi  m der 

m den  Gang  bringen,  fieim  liandti  und  U'an-  Se'.  Les  troupe»  1>  gères  firent  plalk"ur»  cour- 

dsl  anrihmtn  und  ausgèben.  AJan  fagt  auch  : fes  dans  la  Province  ; die  Itukim  Truppeis 

Le»  billets  de  ce  négociant  ont  cours  ; dis  tkaten  virfehied'ne  Strrifereien  in  die  B-ovtnz. 

meh/el  ditfes  Handtlsktrren  werdtn  gefiukt.  Les  courfe»  frcqiientrs  de  l'ennemi  ont  ruiné 

find  git.  Cheiben  Cars.)  le  pays;  die  virlen  Streijereien  der  Fetndc  Ita^ 

Le  cours  du  marché;  der  AJarktprtis,  dtr-  btn  das  L.ar.d  ferm'ifiet.  Les  galères  de  Maltiie 

jtnigt  Preis,  um  weUkrn  tint  if'dre  auf  Hffent-  font  des  conrfes  fur  la  mer  adriatiquej  dis 

liikem  Marklt  verkauft  teird.  Vendre  fclon  Ga’Jren  tuMi  ATatika  àreuzen  in  dem  airiali- 

le  coura  du  marché  ; nick  dtits  Marktprsife  vtr-  fiktn  Mire.  F.iire  la  courfe  ; auf  Sirduber 

koufen.  kriuziii.  Ce  vaifl’ean,  cette  Galère  eften  courfe; 

J-ig.  kedeutet  Cour»  do  marché  ; der  Gang,  die/es  Sdnff  , dit/s  Galère  krevztt  in  der  Si,  A 

iin  tint  Sachs  itimf,  dtr  Zufiand  ur.d  die  l.agt  au}  Kaptrti  eder  Beule  ausgtîauftn.  ’ 

sinsr  Sache,  tuie  auck  die  Bfjckaffenheit  loid  è'tr-  Zuweilen  bcdeutel  Courfe , die  Dauer  eiker 
Ja{fung  der  Ptrfonen,  die  mit  dtejer  Sache  zutkun  Sifahrt , die  Zt:t,  wekhe  em  Schiff’  zu  e.’ner 

kaben.  Ne  voua  engage»!  point  li  vite  en  weiten  &'rei/e  broiukt.  Ce  navire  a été  dix- 

cette  affaire;  voyez  auparavant  le  cours  du  huit  moi»  à fiiire  f»  courfe;  diefet  &hijf  ni 

marché,  le  cours  de  la  place;  lajfen  Sie  fiih  anderihalb  ^ahreuntcrceigp  gewefen. 
sùcht  fa  fckneB  in  diefe  Sackt  tin,  Jehen  Sie  CotntsE,  keipt  mcki  dtr  Gang,  àer  JSll,  die 
trfi,  wie  es  damit  Jlekt,  trknndtgtn  Sie  fuk  Fahrt,  die  R’ift,  du  man  fSr  jemand  thut. 
irji  genau  ndih  aOtn  UmjlSndtn.  ' J’ai  fait  bien  dea  conrfêa  pour'  fou  aft'aire;  UH 

Cours,  kedeutet  auch  ; die Breiti  tiner  Sackt  okné  kabt  mancktn  Gang,  mancht  Reift  taègm  fei- 

Rüekficht  euf  tkrt  HSht.  11  font  pour  cette  «sr  Satht  gtihan.  Il  a travaillé  pour  moi, 

cbambre  trou  pana  de  tapilTerie.  qui  aient  cha-  maia  il  s'eft  bien  foit  payer  de  fea  courfes  ; 

cnn  dix  aunes  de  cours;  es  gthSrtn  sot  dit-  tr  kat  fur  mi.h  gtarhtittt,  tr  kat  fich  memit- 

Jtm  Zimmtr  Taprtm  fSr  drti  (Fimit , jtd*  kalktn  APUit  gee/ben,  abtr  tr  kat  flch  auch  feint 

fTand  van  zihin  FJttn  BrtUt.  ' GSngt,  feint  Rtifen  giit  hzakltn  h^tn.  Ce 

Cours,  ktifit  muh  tm  Spaxitrplatz , ti*  angt-  courrier  t ru  cent  piftoles  pour  fa  courfe  ; 

aékmtr  Ort , dèn  man  bti  grifitn  iSé’dtsn  tn-  ditftr  Cauritr  hat  fiîr  fthun  Wèg , für  femt 

gsièrt  kat , Mm  iaftlb  l pazitrtn  zu  gtktn  und  Reiftkofitn  odtr  BtmSHHng  hûidirt  Pifiedtn  bt- 

ZM  fahrt*.  U y avolt  plus  de  cisg  cdnts  est-  Hammen. 
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Course,  fgUrlich  ; die  Laufbakfi,  dit  Zeit, 
m'nkrer.i  weUiur  mciii  einem  Amie,  ttner  Bt- 
dmu.ig  vôrjUht , citr  fo.-Jl  tira  andrre  anhal- 
tenie  Arbett  veriichtet,  Apr^s  avoir  pafle  par 
divers  etnpiois,  il  termina  ta  conrfe  parl'Am- 
kiiftadc-,  luMèm  er  ver/cliiedine  /Emter  bt- 
t'tidet  halte,  eiid/ate  er feim  IxmjbaiM  mit  eiiier 
Gr/arJ/ihaft.  Il  a lieiireufement  fourni  fa  cour- 
fe,  a fievé  fa  courfe;  er  hat  Jtine  Lau/bah» 
g Vuklieh  voUtniet.  Il  Ini  faliut  bien  travailler 
avant  de  finir  fa  courfe  ; er  mu/le  rethtjcliapen 
ar'oeilsn , eke  er  mit  Jtinim  li^trke  za  hnde 
kam , élu  er  die  von  thm  beirèteiu  Bjkn  be- 
Jih'rh. 

jVan  fagt  aiuk  ; II  a fini  là  coorfe  ; <r  kal 
Jesne  Laitjnr.kn , /tin  Liben  gêindtget , er  lut 
Jtiaen  Lauf  voUendet , er  ijl  gtjlorbtn. 

Bii  deu  SehioJJ'em  ke;J3t  : La  conrfe  du  pêne'; 
der  La-if  dis  Riegtls,  leean  er  durck  den  StklUf- 
Jtl  tniwèdtr  ous  dem  SckloJJe  héraut  ge/ckobà%, 
eder  in  das  SchloJ!  zurUik  jgezogtn  unrd.  Don- 
ner courfe  au  pêne  •,  den  &kloJiriegel  entaider 
vSrfallen  lajfen,  oder  thn  zurSti  Z’.ehea. 
COURSIËR,  f.  m. /)<r /feaner,  tin  ffèrd,  welchet 
zum  Laufen,  zum  Il'eltreimen  abgericktel  und 
vorz'iglicU  bei  TiirKitren  oder  in  der  SiUatkt 
brauckbJr  ijt. 

Coursier  , der  Kâker.  So  heijlt  mitten  au]  tiner 
Galfre  ein  langer  Jchmaler  Gang,  zmi/cke» 
den  btiden  Reilun  der  RuderbSnke , vom  Hin- 
tertheile  bis  zum  Vordertheüe.  Aude  nennet  maH 
mif  den  GaUren  : Cour&er  oder  Canon  de  conr- 
fier;  das  KâktrJliUk,  dit  Jekwère  Kanont  oder 
kalbt  Karthaune  aaf  dem  ('brderlheite  der  Go- 
itre, U»  liber  den  Sporu  hinaut  /tkitflen  ztt 
kSnnen. 

Coorfier,  der  IjOu],  keifit  atuk  tin  KGg,  wtl- 
eh  ir  zwifeken  zwei  Reiktn  eines  Pfahlivtrkts  an- 
g-bracht  ift , ion  das  irajftr  at^  dit  Stkaufeln 
eines  M'Mrades  zu  leiten. 

• COURSIÈRE,  f.  f.  So  keifit  ouf  den  Schifftn 
tint  Art  beurègliektr  BrUeken , dit  man  teiàie- 
. rend  einem  Gefeckte  auffihtSgt , damit  man  bt- 
t ièm  und  ohne  die  bt/ckS/ugte  Man/chajt  zu 
hindern , von  einem  Ortt  des  Schiffet  an  dem 
aniern  komnien  kSnue, 

COLiRSON,  f.  m.  Der  Zofftn.  So  keiflt  unten 
am  If'tn^ckt  tint  hurz  ver/chnittene  lyetnranke, 
tooran  man  nhr  vier  bis  ]'ùnf  Augtn  getajjen 
kit.  Auch  die  GSrtner  Iffîègen  einen  Ajl  von 
flinf  bis  ftihs  ZoBe»,  den  fie  Jlektn  laiïtn,  uitnn 
fie  dit  librigen  Æjlt  wegjthtuidtn  mMÿtu,  Coor- 
fon  zu  nriiBTO. 

COURT,  COURTE,  adj.  Kurz  , wat  in  f'erglei- 
elnng  mit  tiner  andern  Saeke  nûr  ein  geringes 
MSflder  Ausdèknung  in  du  Lange  kat-,  im 
Gigeiifialzt  von  Lang.  Un  manteau  court; 
(in  kurztr  Manlel.  Un  cheval  à courte  queue; 
ttn  PJhrd  mit  einem  kurzen  Sthwanze  i ein  kurz- 


Jtks^msges  Pprd.  Il  a un  bras  pins  court 
que  l’autre  ; etuer  t'on  /einen  Arm'U  ijl  kürzer 
ait  der  andere.  li  a le  nez  trop  court  ; er  kat 
einr  zu  kurze  Na/e. 

Spriihw.  A vaillant  homme  conrte  épée; 
tin  lurzlia/ier  iMann  brautiU  keinen  hr.grn  Di- 
giK,  Und  von  einem  Merjeken,  drr  nicht  Aie- 
Jtken  und  Kraftt  grnvg  bat,  ein  UnUrnihnttn 
durchzufetzen , /agt  man  im  gem.  Lèb.  : Son 
épée  eft  trop  courte  ; fiin  Degen  ijl  zukurz; 
fo  weit  reuht  /ein  An/ehtn , /ein  f'trmbgeu 
nickt. 

Non  tiner  kleinen  Per/in  /agt  man  : Il  eft 
gros  & court  ; er  i/l  kurz  UM  dick.  Cette 
femme  eft  courte  & etitaOee  ; es  ijl  tins  kletne 
unter/ezte  Fraie, 

Avoir  la  vue  courte  ; tin  kurzts  Gefickt  ka- 
btn,  nickt  teieit  in  dit  Fernt  feken  ktionen. 

Fig'irlick/agt  man:  La  feience  humaine  eft 
courte  ; das  m'n/cliUckt  INiJjen  ijl  gtring.  La 

Îirudence  humaine  eft  trop  courte  ; die  mtn/ch- 
itlte  Kiîigkitt  reicht  nickt  /a  weit.  Son  pouvoir 
eft  trop  court  ...  ; /eint  Mackt  ifi  zu  germg 
um  . . . V'ous  avez  les  bras  trop  courts  pour 
atteindre  là  ; Dire  Arme  find  zu  kurz  um  bit 
dakin  zu  retchem  Ihre  Mctcht  geht  nickt  Jo- 
uieil  ; Bire  Krd/te  rtichtn  nickt  zu. 

Le  chemin  le  plus  court , le  plui  court 
chemin  ; der  klirzrjle  INèg.  Allez  par-là,  c'eft 
. votre  plat  court , c’eft  le  plus  court  ; 11  eft 
plus  court  de  la  motie , le  plus  court  de  tant 
de  lieues  ; nèlimen  Sie  jentn  U'cg , der  ifi  der 
kürzejle  , er  ifi  um  die  MSiJti , er  fi  um  /o 
vie!  Meilen  kUrzer,  Il  cil  arrivé  le  premier, 
parce  qu'il  avoit  pris  le  plus  court;  er  fi 
Zmrjt  angekommen , teeil  er  den  kil'zejien  INeg 
genommen  hotte.  Fig.  heilst  : Le  chemin  le  plus 
coart , oder  /ckltMweg  le  plus  court  ; der 
kürze/le  [Neg , dot  Miitel , loodurch  etiu  Sache 
am  gt/ckwindejUn  btriclUigA  und  zu  Stande  gt- 
brackt  leird.  Pour  arriver  à votre  but,  pour 
fortir  de  cette  affaire,  le  plus  court  & le  meil- 
leur eft  de ....  ; der  k'ûrzejlt  und  bejle  INig, 
um  Ihren  Endzietck  zu  trretchen , um  bald  von 
der  Sache  abzukommen  fi  . . . C'eft  là  votre 
plus  court , c’eft  le  plus  court  pour  vous  ; 
das  fi  der  k'àrzejit  IFrg,  dèn  Sie  nèlimen  kSn- 
ntn,  die/ts  ifl  das  befie  .Vittel,  welches  Sit  tr- 
grtijin  kbnnen. 

Court,  kurz,  leird  etuch  von  der  Zeitdauer 
gt/agt,  IMS  (ine  geringe  Zeitdauer  kat,  iras 
. nukt  lange  wShret.  b-n  hiver  les  jours  font 
. courts  ; tm  INmitr  find  dit  Page  kurz.  En  étu 
. les  imita  font  courtes  ; im  Mmmer  find  die 
Ndclüe  kurz.  La  vie  de  l'iiommo  eft  courte  ; 
. das  men/chliche  Lében  fi  kurz.  Voua  ne  donnez 
, que  huit  jours,  le  terme  eft  bien  court;  Sit 
, giben  nûr  alict  Page  Zeit,  der  Terinin  i/i 
. /thr  kurz.  Un  fermon  bien  court;  tmt/tkr 
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turxt  Mifgt.  Ce  pnMicatcnr  fut  court;  tf/«> 
Jrr  Prèdigrr  mi<ku  et  itrz , ftiiu  Prèiégt 
diiiurte  Hichi  ItHge.  Il  ell  court  eu  fes  ccriu; 
tr  fafst  Jiih  in  /tinta  fcnrijliitken  tiujjàlztn 
knrz.  line  harangue  courte,  courte  harangue  I 
tint  kurzt  tinrtde. 

SpniUw.  Courte  prière  pénétre  lea  Cieux; 
kurzt  Gtbfte  drineeiizim  Htmmtl.  lied  revenu 
avec  fa  courte  honte -,  tr  hattint  ttbJiUàgigt 
jli  ticort  btkùmmen\  it.  er  hat  mit  Sekimp/ wld 
SJunit  abziihen  tn"/f,n.  Les  plus  courtes  fo- 
lies font  lea  meilleurs  ; die  k'irz/len  Tkorhei- 
Un  pnd  die  lefltn  ; je  ektr  man  fuh  von  Jenun 
Thorberten  bijjrrt,  d‘Jlo  gVickb^ktr  ifl  man. 

Fig.  Jagt  man  : Il  ell  court  d'argent,  eourt 
de  ifnance  ; <r  hit  uitkt  v’tl  Geid,  Jeint  Ddr- 
Jckafl  ijl  btrz  bei/animen.  Il  De  pot  demeurer 
long-temps  à Hatis,  il  étoit  court  d’argent; 
tr  konit  nickt  lange  in  Paris  bUiben,  et  ftkUt 
ikm  M Getde,  Cet  homme  eft  court  de  mé- 
moire, il  a courte  mémoire;  die/tr  Menftk 
kat  ern  kurzei  Gtdâehtniji.  II  a l’erprit  court, 
>1  a l'intelligence  courte  ; trkit  nickt  viel  Fer- 
fiand  ; feint  Ein/iikUn  jiiid  fthr  bejihrdnkt,  Lea 
vues  de  cet  homme  font  courtes  ; dujtr  Menjeh 
fieht  nickt  wnt,  ijl  knrzficktig,  kannùr  tetmg 
Fjigen  tintr  Sackeodrr  wrnig  GègtnJlSndt  Zu- 
gUick  mit  dem  Ftrjlandt  Sbfjehen. 

Court,  adv.  kirz.  Il  lui  coups  Ica  cheveux 
bien  court,  trop  court  ; tr  Jckriil  ikm  die  Hdrt 
Jehr  knrz,  zu  kiurz  cù.  Il  a attaché  fon  cheval 
trop  court;  tr  hat  ftin  Pferd  zu  kurz  augibun- 
eUn.  Cette  période  ed  coupée  trop  court  ; 
die/e  Période  ijl  zu  kwz  cUige/eknittin.  Man 
Jagt  im  gem.  Lib.  Pour  vous  le  iâire  court, 
pour  le  faire  court  ; um  et  kurz  zu  mctchen. 
Und  t'en  tinem  Mtnfchen  dir  gekenkt  laorden, 
Jagt  man  JprichwtirtUik  ; Il  a etc  pendn  haut  & 
court  ; er  tft  okne  viel  Uoijtdadt  gekenkt  mor- 
den  ; man  kat  ikm  tinen  kurzen  Prozeji  ge- 
gemackt  un.i  ikn  an  den  ttfitn  bejltn  Galgen 
•der  Bauai  aufgtkn'ûpjtt. 

Couper  court  a quelqu'un  ; etnem  ktarz  und 
gût  anlieorten,  tinem  kurz  feint  Megnung/agen, 
uni  dann  fortg'ken,  oknt  ikm  wtittr  anznkb- 
, rm.  Couper  court;  kurz  abbrecktn-,  die  Un- 
terridung  abk'irztn , nickt  viel  IFortt  machtu, 

11  s'en  eft  rétourné  tout  court  ; tr  ifl  gleich 
ouf  der  SteOt  witder  umgekekrt , teieitr  zuriUk 

s.  %gf/agt  man  : Cet  homme  fe  trouve  court  ; 
* diejer  Menjeh  kan  nickt  vorwdrls  kommen,  tr 
kan  zu  «ickts  gelongen,  er  kan  mit  /tinem  l'6r- 
kahen  mekt  reckt/onkommeu.  C'cll  folie  i voua 
d'entreprendre  cela,  vous  vous  trouverez 
court  ; Sie  begehtu  tine  Tiiârkeit,  ia  Sit  die/et 
untemèkmen,  Sie  werien  rjekt  damit  fortkom- 
mrn , Sit  werden  dabei  zu  kurz  kommen.  Ses 
amis  lui  ont  manqué,  & il  a’eft  trouvé  court; 
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feint  Frtttnde  kaien  ikm  nickt  IPbrt  gthaüttt, 
und  tr  tlieb  atfo  flecktn  , tr  kontt  ftin  Fôrka- 
btn  nickt  weiitr  ausJUkrin. 

Demeurer , reder  court , tout  court  danu 
fon  difeours;  in  ftiner  kidt  ftickn  bleibcn,  in 
/emtr  Rtdt  nickt  fortkommen,  mekt  a»/  det  kom- 
men klinnen , was  man  fagtn  wolte.  Ce  prédi- 
cateur dans  fon  difeours , ed  demeure  tout 
court  ; dit/er  Priiigtr  ifl  in  feintr  kidt  airf 
tmmal  flecken  eebluben.  11  ne  manque  paa 
de  hardiellé  , il  n'ed  point  homme  i demeu- 
rer court  ; es  fekit  Uim  nickt  an  Drii/iigktit , 
tr  bitibt  JO  leicnt  nickt  flecken. 

Demeurer  court , heijit  auck  : fick  nickt  rer- 
antworten  kSimen.  On  l'accabla  tellement  de 
raiibnt , qu'il  demeura  court  ; im»i  Ugte  ikm 
foviel  GrUnde  vôr  , dafi  tr  nickt  mehr  darauf 
anltcorten  konte. 

Tenir  quelqu'un  de  court  ; tinen  kurz  kal- 
ten  ; ikm  nickt  vul  Freikeit  lajjen.  Il  n’ed  paa 
tout-i-Ëiit  prifonnier , maU  il  ed  tenu  de 
court;  tr  ifl  eigentlick  kein  Gifangtntr,  aber 
man  geflattet  ihm  wtnig  Freikeit.  La  mère  tient 
cette  fille  de  court;  die  Mutter  hàlt  die/ei  Màd- 
tken  kurz  , fit  ISfit  ihr  uickt  viel  Fi  eikeit. 

Fig./agt  man  : Prendre  quelqu’un  de  court  ; 
eintm  mrnig  Zeit  iajjin,  einem  nftr  tint  kurzt 
Frift  gèbm.  Il  n’y  a que  deux  jours  que  le 
terme  ed  échu , vouz  me  pred'ez , c’ed  me 
prendre  de  bien  court  ; «fer  Termin  ifl  erfl  feit 
zicti  Tcgtn  verf.oiïen  and  Sie  drSnctn  mich  ; 
Sie  kaktn  lerirkliilli  zu  tetnig  Ncul/icht  mit  mit. 
Vous  me  prenez  un  peu  de  court;  Sie  lof- 
/en  mir  zu  icenig  Zeit , Sit  irSngtn  miek  zu 

COURTAGE,  f.  m.  Dit  Mdkiiti,  dos  And  und 
dit  Perricklungtn  tints  Mdkltrt.  Se  mêler  du 
courtage  ; fick  mit  der  MSkelti  abgèbtn.  La 
courtage  oJer  le  droit  de  courtaw  ; der  Mctk- 
Itrlohn , dos , atas  dem  Mikiir  Jlir  ftiut  Bt- 
mlUtung  gtbSkrtL 

t COURT  AILLES,  C f.  pi.  Sonemundit  Nad- 
Itr  die  mit  einer  Zdnge  àbgtkntipttn  uetd  krumm 
gtwordenen  Enden  irons  MeJjSngdratht, 

COURTAUD,  AUDE,  f.  Eine  kurzt,  unttr/ezU  Ptr- 
fôn.  Un  gros  courtaud , Une  mfTe  courtaude  ; 
'tin  kliiner  dicker,  uuter/tzttrMam,  tine  kurzt, 
dicke,  unter/ezlt  Frau, 

Courtauds  de  boutique,  oder  fcUuktwtg 
Courtauds  ; nennet  man  im  vtràekiiiclun  Fer- 
flandt  dit  Krÿmtrburjche , dit  Ladfnjmgtn  dtr 
KrSmtr. 

Courtaud;  ktiftt  auck  tin  Pferd  mit  abgt- 
fluzten  Ohm  und  Schieanze.  Chien  courtaud  ; 
tin  Hiend  dim  dit  Okrtn  und  der  S-kteanz  gt- 
fluzt  pnd.  Sprichw.  On  l’a  étrillé  oder  frotté 
en  chien  courtaud  ; «ntl  ked  ikn  geprUgelt  une 
lintn  Hund. 
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CovuTAtm , r.  m.  Dit  B^tfeift  an  thum  Thk- 
dtijackt,  wticht  uiUta  abgtiurztt  ijt , dainit  der 
H'md  üitr  fuh  mujl. 

ÇOLKTAUDKR,' V.  ».  Stntzen,  al^utztni  airé 
nir  von  l'Jtrdtn  gtjagt,  diinin  »i;in  dm  &lucjnz 
JkUzit,  Il  a fait  courtauder  fon  cheval  ; irhat 
/tmtm  foirât  dtn  Sihvanz  fioixin  lajjtn. 

CuURTAtufe.  i.r.,  iiattlc.  & adj.  G-fluzt. 

• COLRT-UATOK,  fekt  COUKB./iÛN. 

COURr-BOUiLLOiV,  Cm.  £i>u  kurzt  iirUktM- 

fondtri  an  Fijtiien.  Une  carpe,  un  brochet  au 
comt'boDtlIoD  ; tin  Karpftn,  un  Heiht  in  tmtr 
knrztn  BrTJu.  Man  vtrjUht  darunttr  in  Frauk- 
rtith  diijenigi  Art  giwijje  Fijcki  zmnbtreiun, 
da  man  M,  in  fFtin,  nu:  LorbérhlâUtrn,  Ros- 
marin,  Pftfftr,  Salz  und  Otrontn/ikuittn  k»rx 
tinkoihen  ISJit. 

• COURTt-BOUTON,  f.  m.  So  whri  tint  Art 
klilztrntr  Nügtl  gtnant , womit  ma»  oit  Ock- 
ftn  HulUlfl  utttt  kUixtratn  iùngtt  a»  itr  Dttik- 

céuH'i^ÊoTTE^  Cm.  So  ktijit  i»  dtr  Sprdtki 
dts  Pl  btls  tm  kurztr  ditktr  Mtvfik  ; ti»  kurzir 
StSpftl. 

* CüURTE-BOÜLE , f.  C Das  Kwzhojtl».  So 
ktifit  tin  gttmiftt  Spitl  mit  hSlztrutn  Kugti» 
nàck  tmtm  Zatit,  wtUktt  nakt  und  in  tintm 
met»  Rrnunt  ifi. 

COURTE- HALEINE,  C t Dit  EngbrSJligbtitr 
tmbtJilunirUchtt  Atktmkolt»,  tm  kurur  Aintm. 
Sitht  Aftbme. 

* COURTE-PAILLE,  C f.  Das  HainuUtnzitktru 
£i»  Sfiitl,  da  man  iSlroltkalmtn  zitki,  auijti  dir- 
jtnigt , dtr  dtn  làngfltn  odtr  kSrztJlt»  Haim 
xitU , etwinntt  odtr  vtriitrt. 

COURT&-POINTE,  C C Eint  grfttptt  odtr  abgt^ 
niktt  BtUdtckt , wtUlu  man  libtr  tm  Btlt  dii- 
ktt , Jo  dafi  fit  bit  auf  du  Erdt  htranttr  kiingt. 

COURTIER,  C m.  Dtr  Màkltr,  tm  Unltrkâuid- 
Itr  dtr  Kaufitutt,  dir  ikrt  iFârtn  zu  vtrkau/tn 
Juckt , odtr  fuh  zur  Ansf'.ihrung  vtrfchitdtiitr 
HandtisgtfihSju  gtbrauektn  làfit.  Un  Courtier 
juré  ; ttn  gtjckurônitr  Mailtr,  Courtier  de 
change;  tin  fFtch/ti- \tàkltr,  ( kFick/tl-Seii/alt J 
Courtier  de  vin;  IFtm-  Mdkltr,  IFtmkcjltT. 
Courtier  de  chevaux  ; Ffiirdt-M3kltr&c.  Man 
mtnntl  im  Scktrz  Courtier  odtr  Courtière  de 
mariage  ; tint»  Htiratks-  C/nUrkSoditr,  Frtiietr- 
btr,  tint  Frtisatrbtrun»,  dir  odtr  dit  Jkk  damit 
abgibt  Htiratkt»  zu fiifttn. 

COURTILIERE,  C f.  Dtr  RtiUmtrm,  dit  IFtrrt, 
dit  RtiikrStt  ; ti»  Vngtzitftr , latUktt  m dtn 
Gàrttn  vitl  Sckadtn  tkut. 


COURTINE,  C C Bitfi  thtmalt/aviti  ait  Rldesu 
de  lit;  tin  Btttvorkang. 

1»  dtr  Xritaihanks'^ï  ktiflt  Courtine  ; dtr 
Miut'.u/cUI,  iSmifchtnwaU , das'tnigt  S'iJ  mn 
tintm  If 'aile,  wkht  zteti  otnMtbirU  Bd- 
tetrkt  aiiditjndtr  It&tgu  ■' 


Courtine,  htifit  in  dtr  bllrgirlithtn  Banknufi  : 
dit  Frontt  tint!  Mititl-  oir  Jfaupigibdudtt 
zttifciu»  scwti  htrvirtrittndtn  FiKgtln. 

Uu  Fijiktr  ntnntn  Courtine  ; tint  Art  Nttzt, 
dit  am  Uftr  dts  Mirtt  libtr  dtn  Ranm  odtr 
Sani  ansgtJpannttKtrdtn,  ittUkmdas  IFajjtr 
tcigtn  dtr  Ètbt  und  Fiutli  bald  btdtcki,  ba  d 
frti  ISfit, 

• COUKT-JOINTii,  adj.  Un  cheval  court-jointe  ; 
un  Fjird,  dos  kurzt  Ftjj'tl  hat , drjjftn  Unttr~ 
thtil  des  FCfits  bit  zim  trfltn  Bugt  kitrz  ijl. 
Un  oifeau  court-jointé;  tm  falk,  dtfitnBtmt 
von  mHltlmSfiigtr  iJir.gt  fini. 

COUR  ils  AN,  C m.  Dtr  fiôfmann,  tintrdiran 
tintm  firjtitthtn  Hoft  iibt , nnd  dir  dit  Sait» 
imd  .Uamtrtn  dts  JfAtt  an  fick  kat,  Celiun 
fin,  un  rufé  Courtilan  ; tr  i/l  tin  ftintr,  a» 
vtrfikmnzttr  Htfmann. 

COURTISANE,  f.  t Dit  Allen  ffiigte»  tint 
jtdi  VfftnUuht  Hurt  Une  conrti&ne  zu  ntn- 
utn.  Hent  ZH  7Ug»  vtrfitUt  man  darunttr  tint  gi- 
wijji  Gattung  von  Frautmimmtr,  disdas  Hand- 
wtrk  tmtr  Buliltrinn  mit  ttwas  mthr  aujjtrtm 
Anftandt  Irtibt,  als  tint  gtmtint  Hurt. 

COURTISER,  V.  a,  Eintm  dit  Aufivartung  ma- 
ektn,  tmtm  [ckmtUktln , m Hofnung  ttwas  von 
ikm  ZU  trlangtn.  11  courtife  ce  vieillard  pour 
avoir  fa  fucceifion  ; tr  fihmtickelt  dujem  Ai- 
ttn,  um  von  ikm  zu  trbt»,  Man  Jagt  auck 
im  gtm.  IJb.  : Connifer  les  Damva  ; dtn  Da- 
mrn  fltifiig  du  Aufwartung  inacken,  fick  bti 
Jknm  btlitbt  zu  nioiken  fiukrn.  Fig,  Coiirti- 
fer  lea  Mufea;  dit  Mujtn  iitbioftn,  dit /ckSntH 
Wiffinjikafiltn , und  vorzÂgUck  dit  Dukikunfi 
Utbtn  und  fick  darauf  ligtn. 

Courtifer  wird  nitmais  gtbraucki,  iftnn  von 
tintm  Untertkanen  in  Bttrackt  Jtitus  Landti’- 
ktrrtn  dit  Ridt  ifl. 

CorHTisé,  k%,  partie.  & adj.  Sitht  Courtifer. 

t COURT-MANCHER,  v.  a.  ('M/izgrrJ  Spti- 
itm,  mit  tintm  Sptiltr  odtr  Jpitzig  ziigrfchnit- 
ttntn  ffblzcken  gtwijji  Theilt  tinis  etJiUatktt- 
ttn  Tkttrts  an  tinandtr  bc/tfiigtn,  odtr  austin- 
andtr  fptrrtn. 

COURTOIS.  OISE,  idj.  Htfiuh,  frnendlick , àr^ 
tig  im  Ridt»  md  Bttragtn.  ( fangt  an  zu  wr- 
alltnj 

Ma»  nantt  tktdim  Armes  courtoifcs  ; Jhimpfi 
^afftn,  dire»  man  fick  m de»  Tumurfpult» 
btdientt,  im  Gègtniatzt  itr  Jekarftn  uni  fpiz- 
zigtn  fFdfft» , dit  man  Arme»  émouluâf , 
nantt. 

COURTOISElMEiNT,  adv.  Au/  nnthSfiicki  Art. 

( wtrd  wen  g mtnr  gibranckt ) 

COUTOISIE,  f.  f.  Du  Hffiickktil,  das  kbfiidu 
und  arti^e  JJetrogtn  gtgrn  umani  (etmtin) 

• CtiUKTON,  (.  m.  Der  kurzt  Han/  das,  seas 
Hjck  dtm  H'eroe  cm  Ha  fe  des  u Itihteftt  ifi. 

» COURü-PENÜU./f/te  CAIE.NLU. 

COURU. 
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COURU,  UE,  Sifki  COURIR. 

COUSIN  , r.  nu  If/r  l'HUr,  tin  mSmlidur  Vtr- 
wand/ciutfa-Namf,  Joldur  Pnfônm,  dit  tntioi- 
dtr  tnm  zwti  BrUdtrn , odir  van  zteti  Sckurt- 
fttrn,  odtr  von  tiium  Bndtr  nid  tintr  SJueijlir 
nnmitutbdr  (Aftammtn.  Coafiiu  gennaiiM  ; Ge- 
Jthwifitrkindtr , Perfanrn,  wiUkt  Xindir  ztetitr 
odtr  mthrertr  Ge[ckwiJUr  fini.  Dit  Kh\dtr  i'«» 
ditjtn  Giickwifltrkmdirn  htifiin  Coulins  ifltu 
de  gennain  ; Andtr  - QefihwJUrktJ\irr  : Und 
allt  Sbrigt  m «rtiUr  tmftrnlir  jibjlaiamung 
mmut  man:  l'ouftna  an  troifi^e  & au  qua- 
trième degré  &c;  Gtfikieijitr  A'mdskmdtr  odtr 
Bbtrkaupt  Coulina , f'eittrn,  wtHiUofitgt  t'tr- 
wmdtt,  dirtn  li'ir  • ÆiUra  Gt/ckwi/ltr  gttpi- 
fen  find. 

DtrKünig  in  Frankrtick  ffiégl  in  ftintn  Brit- 
ftn  nichl  nlTr  dtn  Prtnzrn  vam  üebl'ltt,  Jon- 
dtrn  auck  auwi'rligtn  JP'rji’n,  dm  Kardini- 
Un,  dtn  Pjits  und  Htrzogtn  in  Frankrtick,  dm 
Aiar/ehSOtn  voir  Frankrtick , dtn  Grandr  d'E- 
fpagne  und  tinigtn  andtrtn  Htrrtn  m Frank- 
rtich  dtn  EkrtntcUt  Cou  fin,  Fittcr,  btizulègtn. 

Sprickw.  Tons  Gentilbommea  font  coolini, 
& toua  vilaina  font  compères  ; allt  Edcilrutt 
fi.nd  f'tUtrn,  und  oBt  Bautm  find  Gcvattern; 
dir  jfdtl  kSU  zujammtn  und  dtr  Bautrnfiand 
auck.  Si  telle  fortune  m’arrivoit,  le  Roi  ne 
ferait  pas  mon  roufin;  lêenn  mir  jo  tin  GBUk 
zu  Tiieil  wTtrdt , fo  mSektt  ich  nickl  e.'B.nal 
dtn  zum  ytiltr  habtn , Jo  fchSzit  ich 

mick  grMckcr  ah  dtn  KSnig. 

Fig.  fflrgt  man  im  etm.  Ub.  jtdtn,  mit  dèm 
man  in  Frtund/ckafl  lebt  Cuufin  zu  ntnntn.  In 
iitjtr Biàintimglagtmani  Si  voua  faites  telle 
rhofea,  noua  ne  ferons  pas  confica;  wtnnSit 
das  thuH , fi  toirden  ivir  ktint  Frtundt  bleibtn. 
Fchtrzind  figt  man  von  tmtm  Mtn/ihtn , dir 
brjiüttdig  aüerkand  ImU  um  fich  kat , dit  ikn 
unlcr  dem  Fôrwandt  dtr  Ffrmandt/ckafi  bi- 
fikmaujm  : Cet  homme  eft  maneè  de  coufins, 
odtr  il  a toujours  des  coufina  chez  lui  ; dit- 
Jtr  Mann  teiri  von  fiintn  ['cUtrn  mfigtfrtjfin, 
tr  kat  immtr  l'Mtrn  bti  fich. 

Cousis,  f.  m.  Dit  Schnakt,  tint  Art  langbti- 
nigtrr  .\Kcktn  dit  kcftigjltckm , fich  gtmti- 
niplick  in  dtrKàlit  dtilP^trt  au/ka'Un,  und 
Jthr  bffikteirlich  fini. 

Man  Mgt  in  P, iris  auck  tint  gtwiffi  Art 
K'chtn  Coulins  zit  ntnntn. 

COUSINAGE,  C m.  Die  f^tUtrficke^ , dit  Vtr- 
wandtfickafi  dtr  FeUtm  mit  tinandtr.  ils  a'ap- 
Mllent  coufina,  je  ne  fai  d’où  vient  ce  cou- 
îinaga  ; fit  ntnntn  fi  h Fittem , ick  wtiji  nickt 
lao  ditfit  F'tUtrfickaft  kèrkomt.  Im  gtm.  Lcb. 
etrjltkt  man  untirCouSimee,  die  ganzt  Fetund- 
fickaft  oitr  l'erwandclchafi,  II  pria  tout  le  cou- 
finage } tr  tid  dit  ganzi  f'trircudtjfJuift  tin. 


COUSINE,  T.  f.  Dit  Mukmt,  du  Bafit,  tin  Vtr. 
wandifichafilsnamt  dir  bti  dem  ittibUckeu  Ge~ 
JchhciUe  tbtn  dut  tfl,  wat  Fetter  bei  dem  mSnn- 
licktn  Gejcklechte  btdmtet.  Sitkt  Conlin.  C’eft 
ma  couline  ; fie  ijl  mtine  Mukmt , mtine  Baft, 
Elle  eft  ma  couûne  germaine  ifi  mit  mir 
Gtichwifttr  Ktnd. 

COUSINER,  V.  a.  (quelqu'un)  EùiMpVtter  nraiita. 
Je  ne  fki  s'ils  font  parens,  mais  ils  fe  conlinent; 
ick  lettfi  nicht,  ob  J'it  FtrwandU  find,  abtr  fin 
tUHten'fiih  f'rtUrn. 

Conliner,  wird  im  gtm.  lib.  ah  tin  Ntit- 
trum  gebraucht,  uni  ht  fit:  feint  nicktn  Btkan- 
ttn  aefi  dem  Lande  ktrum  befihmauftn,  und  fich 
tint  Èeit  long  bii  thntn  aujkatlm.  Comment 
peut-il  vivre  avec  fi  peu  de  biens  Y II  va 
couliner  chez  l'un , chez  l'autre;  tmt  kan  tr 
t'o»  fia  wcncgtm  l'trmSgen  lebtn'/  tr  fickmau- 
Jtt  bali  bei  diifem,  bald  bei  jtnem  kirntn  ; er 
kàit  fich  baU  bei  dieftn,  baU  bei  jenen  tint 
^luang  anf,  leo  es  ihn  nickts  kofirt, 

CousTsh.  è.E,  partie.  & adj.  Snkt  Coufiner, 

COLSINIÈRE,  C f.  Fin  Bett-Umkang  von  Gazt 
um  fi.h  vSr  dm  M~ckm  zu  Jchâtzen. 

• COUSOIR , Cm.  Du  HtfitUsde,  tin  IFerisuug 
dtr  B'ckbmder. 

COUSSIN , f.  m.  Das  Kiffrn , Kriffiin  oitr  Pol- 
fier , tin  mit  Fédtm,  Hâren  odtr  fonjî  tintm 
wcicktn  KSrptr  amtgtfiopfttr  Beuitl  von  miite- 
rtr  Grbfit  um  darauf  zn  fitzen,  odtr  einen  Theil 
des  A'lirptrs  darauf  ruiun  zu  lajfrn.  Un  cuulfin 
de  velours  ; tin  Jammetnts  K'ifitn.  Couffin  de 
carrofie  ; tin  Kutficktnk'ijftn.  Confiin  qu’on  met 
fur  la  feile  d’un  cheval,  pour  y être  alfis  plus 
moUcmeut;  tin  Kifftn  oitr  rotjier,  das  man 
auf  dtn  Salut  tints  Pfirdts  iigt,  um  wtither 
darauf  zu  fitzin.  CoulBn  qu'on  met  derrière 
la  felle,  pour  porter  quelqu'un  en  trouD'e,  en 
croupe,  ou  pour  y mettre  une  malle  ou  une 
valife;  ttn  ntfitr,  das  mon  hinter  dtn  SaUti 
t'nes  Pfirdts  Iigt,  damit  noch  tint  Ptrjin  hintem 
auffitxm  kSnnt,  odtr  um  tin  FeB-Ei/m  oitr  as- 
nin  Manitt/ack  aufaibinden. 

Couifin , ktijlt  auck  : tin  mit  ffSrm  autgt^ 
fiopfus  tiiemts  Kiifitn,  worauf  du  Fergolder 
dit  Goldblütttr  ligrn  und  fikntiden. 

Bti  dtn  ArtiBtri/len  keijit  Couifin  ; tin  Pfidd 
oitr  KŸiJfm,  tin  St'Uk  Èotz,  wehhts  auf  de» 
Buktritgtl  getigt  loird , um  das  BodeifitUck  dtr 
JConottt  zu  untt^yttztn. 

Auf  dtn  Schiÿen  vtrfl  ht  manunttr  Couffin,  dat 
Pot/hr,  aBerlei  kleints  zvfiammtn  gtroUes  Tau,- 
teerk,  seomit  dit  Ranirciftn  dtr  MafikSrbe  um- 
soundm  leiirdm,  damit  fich  die  Sigil  nickt  daran 
zerreiben.  Derglticktn  Poifitr  um  dit  üatboris- 
IScher  ktrum  , wtritn  Couffins  d'armures  gl- 
uant. 

COUSSINET . C m.  EM  Ueints  KSjfien  odtr  Pot- 
fier  , tiu  A’iijicluu , ASfiltia  odtr  Poifitnktn.  Il 
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&Qt  mettre  nn  cou/ünet  derrière  U felle  poar  It  eft  toojoors  tvee  lui , c'eft  Ton  conteia 
porter  la  vilife  ; mantmijitinklimtt  XSfftnodtr  pendatt;  tr  ijï  imnttr  bei  ihm  odtr  tu»  ikni 

Folfter  Hunier  dm  SatM  tégm,  um  dat  Ftü-  tr  gekt  ihm  nickt  vo»  dtr  Stite. 

£ijtn  zu  tragm.  Un  couirinet  de  fenteurj  Mettre  couteaux  fur  table;  MtJ/ir  ouf  tL» 
tm  klthut  leoUiitcimdtt  KVJJîh.  Ti/ck  Ugfn.  Kint  fig'àrlUht  Ràdms- Art,  wit- 

Bei  dm  Dachdtckem  httjjm  Coullinets  , die  che/ovM  Jagm  tviU,  ait:  AnJlaU  moche»,  /thu 

Unterlagm  a»  dem  AhfoUt  eiutt  Strohdachee.  Freundt  rit  bttBirtke»,  ikntn  ttwae  zu  tjjen  vâr- 

Stt  ent/i  eiruttStrohici/ch,  din  fit  untrr  zufetzm.  Im  gem.  Lib.  Jagt  mon  fi  g.  Aigoi- 

dm  rkjl  der  Leiter  légm , damit  fit  ntclu  glit*  fer  Ici  couteaux  ; die  hhjjir  wetzm,  fick  ztu» 

ftken , Couflinet  zu  nennni.  Scklagm  odtr  zu  tiaem  IVortftrtitt  ftrtig  ma- 
in der  Bauhtnji  keifit  Coulfinet;  dte  IFuIft  odtr  ckm.  Cea  gêna  font  aox  épccs  & aux  con- 

ptifinfbrmigt  ôrflaa  dir  an  btidm  hervérra-  teaux , odtr  aux  couteaux  tirés  ; dit/t  LttUt 

gtnden  E»dm  fich  zufttmmm  roBendm  Sckneckt  litgm  einander  befiÿndig  in  den  Hârm,  Ûbm 

unter  dir  Fiatte  dit  kapitdls  drr  ionijchm  SSu-  i»  grifler  Ftindjchaft,  kabm  tint»  grâfitn  Frô- 
le». A»  dm  GttcSIbbSgin  heifit  Conirinet  odtr  zifimit  einander,  fit  find  offenbare  /v/ndr.  Jouer 

Ktffm,  der  obtrfie  Stem  thitr  IFiderlage  odtr  des  couteaux,  wird  im  gtm.  Lèb.  oxfiott  Se 

mut  Kibmpfnltrt , do,  wo  die  Bitgung  dit  battre  gi/ogt , fick  mit  ti»ander  himm  balgm, 

Gtwlilbbogmi  dm  Anfang  nimt.  felilagm,  raufe». 

ÜOrigent  keifit  Coulünet , bei  verfctàedtnm  Couteau  , kuftt  aueh  : ti»  kurzer  Digm  odtr 
Hcmdatrktm  ibm  Jovitl  ait  Couffin  ; ti»  Fol-  tin  anderet  kiiinet  Seitmgewèhr.  Son  enne- 

JUr,  ti»  mit  Hdrm,  Siind  odtr  X'tim  oaigr-  mi  avoit  une  épée  de  longueur,  & lui  n'a- 

ftofftit  kltintt  KUfftn  von  Ltdtr  odtr  andtrtnt  voit  qu'un  coute^iu  ; ftin  uégner  koUt  tint» 

Zeuge.  laiigeu  Dègm  uni  tr  hotte  alir  ti»  lairztt  Set- 

f COUSTIERES,  f.  f.  pl.  So  keijfta  ouf  dm  Go-  teug-wikr. 

Urm:  dickt  Tout,  letUkt  dit  SuCen  der  IFSnde  Couteau  de  chasse,  der  HirJchfSnger , dat 
vert'iiin,  indèm  fit  dm  MeUlhaam  feft  kattm.  IFtidiueJfir,  et»  langet  MeJJtr  i»  lintr  S.heide, 
COySU,  UE,  Siebe  COUDRE.  mit  tintm  Griffe,  weUhtt  die  ffdgir  ait  ihr 

COUT  , f.  m.  Dit  Kojlcn,  dat  wat  tint  Sache  ko-  geuSknIithet  S-itmgiwihr  an  der  Seite  tragm. 
filet.  ( Ditjtt  IVcrt  wird  eigentliik  nûr  im  gt-  Couteau  de  tiipilre  ; ti»  zweifikneidigtt  Xlef- 
ritktUckeo  Slÿli  gebrauckt).  Les  frais  & 1^-  fir.  Sprickw.  und  fi  g.  Jagt  ma»  voit  lemand, 

aux  coûts;  dit  Nibm-  Unkefit»  und  du  Gt-  dir  Gatit  uni  Bbfiie  vo»  einer  und  ibm  dtr- 

riektt-Gei'ûkren.  Jelbtn  Perfôa  Jprichl;  Cell  un  couteau  de  tri- 

Spriikm.  Le  coût  fait  perdre  le  goût  ; die  pirre,  un  couteau  à deux  tranchans,  un  cou- 

Xofilt»  verderbm  den  AppcUt  ; teeil  die  Sache  zu  teau  qui  tranche  de  deux  eûtes  ; fiei»  Muni 

vitl  kofiet , fa  vereekt  tintm  die  Lufil  dazu.  ifil  wit  tin  zweifchMiidiget  Schwèrt. 

COÛTANT,  adj.  D,tj  'itj  IFort , wilcket  ktm  Ft-  Couteau . b komt  bei  vtrfeluedtr.Tn  Handwtr- 
mininum  hat , ijl  nir  i»  folgmder  Xèdtnt-Art  ker»  manckerlei  Bmmnungm.  So  kufit  bei  dm 

gebraucklick  ; Le  prix  coûtant  ; der  koftmde  Sikwèrlfc^m  : Le  couteau  i tailler  ; dir 

Frtit,  der  Einkauft  Petit,  fo  viel  ait  dit  Saeke  Kriuzmeiffel  Bei  de»  Haejfchukmachir»:  Le 

gtkrfiet  kat.  Je  vous  le  donne  au  prix  coû-  couteau  à doler  ; dat  AhfchSrfi'm.fftr.  Bei  iiit 

tant;  ick  gèbe  tt  Iknen  um  dm  nikmlickm  Pnit,  Gerbtm:  Couteau  è écharner  ; dat  Aujfiii/ck- 

dèn  et  mick  gtkofitt  hat.  nufftr.  Couteau  fourd,  odtr  Couteau  rot.d  ; 

COÛTÉ,  part.  Sitkt  COUTER.  dat  Ka»dmeffir,ti»filumf>fis  Schdb  Efen.  Bu  dm 

COUTEAU  , C m.  Dat  Mtfiftr , tin  IFtrkztug  Lèderbireitern  und  Fergamentmachem  : Cou- 

zumSckntidm,  dejfm  man  fick  bei  Tifchi  uni  teau  à talon;  dat  SckSbmefftr.  Couteau  de  ri* 

auck  bei  andern  Gelégmkeilm  bedimet.  Un  cou-  vière  , odtr  Couteau  de  revers  ; dat  Fhfimtf- 

tean  pliant;  tin  X2igt- Altfftr.  Un  couteau  ftr,  tin  umgtliglet  Meffer.  Bei  dm  BÜhbin- 

1 lame  d’argent;  tinMtfftr  mit  tintr filbertun  dern:  Couteau  a rogner;  dtr  Schneidkobel.  Bei 

Ktmgt.  Couteau  de  table;  dat  Tifckmtffir.  dm  Sainmetwèbern  : Couteau  à poil  ; datHSr- 

Conteau  de  cuiline;  dat  KUchmmtfftr.  11  lui  meffir  odtr  FUSrmeff>r.  Bei  den  Falkmirer»  kiif- 

B donné  un  coup  de  couteau  ; tr  ver  fait  ikm  fin  Couteaux , dit  erfilen  Fèdtm  an  dm  Sckwin- 
tinm  Sihiiitt  mit  dim  Meffer,  Il  lui  a donné  gm  des  Falken. 

du  couteau  dans  le  ventre  ; er  filSck  ihm  dat  I»  der  iVatCrgefckickte  «wnnat  ma»  Couteaux 
Alifftr  in  dm  Leib.  Il  lui  mit  le  couteau  à la  odtr  caneaux;  Dagilmufchel» , Mtfferfiheidtn , 

gorge  ; tr  fait  thm  dat  MeJJer  a»  die  Kèkle.  BSkrmmufcluln. 

Mannennet  Couteau  pendant;  ti»  Mtfiftr,  COUTELAS,  f m.  Eine  Art  kurztr  und  breiter 
dat  ma»  an  tintm  Ritmen  odtr  Bande  immer  lin/ckiuidigtr  Siibel.  Il  lui  n fendu  la  tête  de 

•ni  Leibi  kdagm  kat , odtr  beftdndig  bti  fick  fon  coutelas , avec  fon  coutelas  ; tr  kat  ihm 

trigt.  DaUr  dit  fprickwbTtiitke  Riitat-Ârt  : mit  Jtinem  SUbel  dm  Kopf  gïfpaitetu 
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COUTELIER,  f.  tn.  Dtr  Mijftrfikmid , tsuir  dit 
MtJJtr,  ScUrm,  Sckfrmijftr,  LanzttUu  &c. 
mackt  umi  vtrkaifft.  L«  coutelière;  dit  Mt/~ 
/ir/ikmifdinn  , dti  Mipr/chmids  firau  , odtr 
auik  fini  du  M jjer  &c.  maeht  und  vtr- 
künft» 

In  dtr  NalûrgtJüùchU  kiifft  Le  coutelier,  odtr 
le  nuncbe  de  couteeu  1 du  MiJjirJtktidt,  tint 
Art  Nagtimufchti. 

COUTELIÈRE,  f.  t Dos  MtJftrbtJUck,  tin  Fat- 
Itrdl,  itrorin  tint  Anzokl  Mtjjir  vtrwakrtt 

t TO^rEL^Nê  C ^ EintArt  tetiffit  odtr  btcuui 
Baamuiolltnztug,  dat  ans  Ofl-Inditn  komL 
COUTELLERIE,  C f.  Dm  Handmtrk  tintsMif- 
JtrJekmiât.  Il  «pprend  le  coutellerie  j tr  Itmt 
dat  MtJftr/chmia-Haadieirk. 

Coutellerie,  btdndtt  aack  aBirlti  Mtjftr- 
JtUmtd-  Arb-il.  11  fe  hit  beaucoup  de  cou- 
tellerie è Moulin»;  in  Moulins  wird Jthr  vit! 
ATt/Jtr/ckmid-Arbtit  virftnigtU 
COÛTER , V.  n.  Kofitn,  um  tmtn  gtwiÿtn  Prtis 
gikauft  ftÿni  ZH  fithtn  kotnmtn.  Ce  chevil 
coûte  cent  écu»  ; ditfts  Pj  'erd  kojltt  knndtrt 
Tkaltr.  Cela  coûte  plu»  que  cela  ne  vaut; 
dat  kofltt  mtkr  oit  ts  toèrik  ijl.  Combien  von» 
coûte  cette  maifon  î wii  vit!  kofltt  Jkntn  dit- 
Jtt  Haut  ? mit  hâck  kamt  Ikntn  ditjts  Haut  zu 
fltktn  ? 11  lui  en  a coûté  'bn  bon  argent  ; tt 
kat  ikm  odtr  ikn  Jtin  gatts  Gtld  giki^tt.  Je  ^eux 
avoir  cela,  quoi  qu'il  coûf*,  quoi  qu’il  en  coûte; 
ick  witi  dit/tt  kabtn^  tt  kvfit , teas  tt  woUt. 
Cela  lui  coûte  bon  ; dat  kofltt  ikm  odtr  ikn  vit! 
Gtld,  komt  ikm  theutr  zu  fltktn 
CouTF.R  . ktfltn,  ktip  amk  : Kif.tn  vtrwrfacktn, 
tmtn  Aufwand  an  bdrtm  Gelât  trfordtrn.  U 
coûte  beaucoup  à bâtir  ; dat  Bautn  kofltt  vitL 
Ne  plaidona  point,  le»  procè»  coûtent  trop; 
iptr  woUtn  keini  Klagi  gigtn  mander  anfltl- 
hn , dit  ProztJJt  kofltn  zn  vitl. 

Fig.  btdenttt  Coûter,  Kofltn,  dm  P trU^  fi- 
nir Sacki  ndik  fick  zitken  , AIBAc,  Btflhwèr- 
lickkiit,  Sorgt,  Sckmtrzm&c,  vtT&rJachtn.  11 
a hit  une  jolie  qui  lui  coûte  cher , qui  lui 
coûte  fon  bien  ; tr  kat  tint  Tkorkiit  btgangin, 
du  ikm  theutr  zu  flthm  komt,  die  ikm  Jtin  Fir- 
luÿgm  kofltt.  11  lui  eu  coûtera  la  tète  ; ts 
wird  ikm  dm  Kopf  ktfl  ».  Celte  perte  lui  a 
coûté  bien  de»  lanne»;  ditjtr  Ptrlufl  kat  tkm 
vitl  Thrdntu  gtkojltt.  Cet  ouvrage  lui  coût» 
bien  de»  veille»;  dttjts  IPirk  kofltt  ikm  vitl 
MTihi.  Cette  Ode  , cette  Harangue  a dû  lui 
coûter;  dit/tOdt,  ditft  Hidt  nutfl  tkmmclZtit 
uni  Arbtit  gikojiet  kab.n. 

Coûter , flekt  zaW'iitH  abMutt!  Tout  coûte 
en  ce  monde  ; in  ditjtr  iPtli  kat  muu  nicktt 
umfoiift;  aUtt  trfordtrt  Uukofltn,  alltt  ifl  mit 
Sorgt,  Miilu  und  Btjckwiriickk'it  vtrkn'ipft. 
Le»  voyage»  coûtent;  dtt  Rtijta  kofltn  Gtld, 
Tom,  L ^ . 


Fig,  Jagt  mont  Une  cbolê  ne  coûte  guère 
è un  bouline  ; lintSatkt  kofltt  tint.-n  nith:  riel, 
wtnn  man  niekt  kauskàllirijck  damit  umgtkt.fon- 
dtm  fit  vtrjtkwtndet.  Vraiment  l'argent  ne  lui 
coûte  gnère  ; tr  mackt  fiok  wahrliik  Kitkt  vid 
ont  dtm  Geldt  ; Gtld  autzugebtn  kifltt  Uni  kti- 
nt  MSkt.  Ce  Général  expoie  fti  troupe»  à tout 
moment , les  homme»  ne  lui  coûtent  guère  ; 
dit/tr  Gtmrdl  Jtxt  {tint  luuit  allé  Augenilick 
thurGtfakr  nus;  ditMtnfikm  kofltn  ifun  nitkt 
vùl,  tr  ockttt  ikrm  Ptriujl  J'ùr  lucklt. 

Rien  ne  coûte  è cet  homme;  dit/em  Mtn- 
fehm  ifl  nicktt  zu  tktutr,  tr  Jckontt  wèdtr  Gtld 
nock  Mükt.  Quand  il  eft  amoureux,  quand 
il  eft  queftion  d'obliger  fe»  ami»,  rien  ne  lui 
coûte;  mtnn  tr  vtrlitbt  ifl,  odtr  wm»  tt  dar- 
ttuf  ankomt  fttnm  Frtundm  zu  ditntn , Jo  ifl 
ikm  nicktt  zu  vitl,  fo  Ikut  tr  edttt.  Man  Jagt 
im  Gigtnfatzt:  Tont  lui  coûte;  tt  fl  ikm  al- 
ltt zu  vitl  ; tr  tkut  alltt  ungtm  ; odtr  auck  es 
mackt  ikm  alltt  Mükt,  tr  kau  nicktt  mil  Icuk- 
tigkeit  tkun  odtr  vtrrickttu, 

COUTEUX,  EUSE,  adj.  Kiflbdr,  C kofl/pielig  ) 
wat  vitl  Ktfltn  vtrirjacktt  odtr  trforaert.  Le» 
voyagea  font  coûteux;  dit  Reijin  kofltn  vitl 
Gtld , Jind  kifltitUg.  Le  goût  des  tableaux  eft 
coûteux  ; dtr  Gijtkmack  an  GtmSIdin  fl  kofl- 
bdr,  trfordtrt  vitl  Gtld. 

• COUTIER,  f,  m.  Dtr  ZziBickmibtr.  S.  Coutil. 

♦COUTIERES,  Siikt  COUSTIÈRES. 

COU'TIL,  C m.  Dtr  Zwillick,  tin  fldckfer.rt  odtr 

kSnftntt  Gtwtbt,  wtlcktt  aus  doppelten  FSdra 
enit  alltrkand  Muflem  gtwébit  und  zu  Bett- 
ÜberzSgm,  ZtUtn  u.  d.  g.  gtbramhl  wird. 

• COUTILLADE,  f.  f.  Eint  grôfli  IVnnit  odtr 
Schrammt  vei»  tintm  Hiebt.  ( wm.  gebr.j 

* COUTILLE,  f.  f.  So  hiefl  tint  Art  fekr  laiigir 
driijtitigtr  Dègtn,  dèren  fick  dit  Edtlltttlt  zur 
Znt  Af^tg  Caris  FII,  im  Kriegt  beduntm. 
Emtn,  dir  mit  tintm  joUken  Dègtn  bewafntt 
wat,  iwiNte  man  Contillier. 

f COUTOIR , f.  m.  S»  keifll  tint  Ait  Majchtln, 
dit  zu  Bourdeaux  in  dtr  Fafltnziit  kàti/ig  gt- 
gtjjtn  werdtn. 

* COUTON,  f.  m.  Kami  tintt  Bmmtt  in  Cana- 
da , dir  Æknlickktit  mit  tintm  wSI/ckm  Kufl- 
bttumi  kat. 

COUTRE,  Cm.  Dat  fJlûg-Ei/in,  dat  PfligmiJJer, 
dat  Setk,  datjtnigt  ESjm  in  dtm  Bitume  unes 
Pflugtt , v6r  dirtflû^ckir,  wiUka  dat  Erd- 
rtick  ftnkrtcht  zirjckntidit, 

COUTUME,  I.  f.  Dit  Giwoknhtit,  dtr  gtitSknli- 
cht  Gtbraruk  in  Anjthong  dtr  SttUr.,  .\latue- 
rm  und  Handlungtn.  {'rendre  nne  couci.me; 
line  GewÀnkeit  annèkmm,  fick  etwas  ange- 
wSkntn.  Cela  lui  a tourné  en  coutume;  dat 
fl  ihm  zur  Gewoknhtil  giwordir.  On  hit  beau- 
coup  de  chofes  par  coucume;  man  tkut  vules 
T 1 1 1 a it 
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tnt  CaeAifkitL  Ardir  coutume,  nvoît  it 
icciutunie  ; die  Qtxmhnkeit  liaUn,  geu-iént Jeun. 
S-i'itJagi  Utber,  Avoir  aceoutnitic.  K^emi  Cou- 
tonx  atfclute  Jlebt , fo  tciri  es  durch  reieibk»- 
i.i/i  eder  Jenjl  Uber/ezt.  Il  tfi  n!us  mi  que  de 
«outuine;  er  iji  Infliger  ats  Jor.fi.  Il  Te  porte 
mieux  que  de  coutume;  er  befindet  fick  bj- 
JiT  aisjerfi,  ait  gfurihrUck.  HUIe  chante  comme 
de  coutume  ; ^ /î,)gt  scie  gearhlnit'eli. 

touTCMK,  bedeutet  zttuieiUit  tiiie  Jokhe  Gewahn- 
Jjeit,  die  nS.k  uni  itich  eme  Art  voit  &knldie- 
Ktit  gewûrden  ijt.  Jn  diejem  l'erfijude  i.:gt 
fiiitn  : Cela  s ^ tourné  en  coutume  ; d’e/rs  ijl 
Gricebukett  gfwardtn.  Parce  qu*ou  lui  a 
aouiiert  cela  une  fois , ii  le  veut  tourner  en 
coutume  ; W‘'it  man  ikm  iiejes  einmal  veiÿlet^ 
det  Oder  Hber/eken  hat.  Je  tedl  er  eineGeiealtn- 
Juit  daraue  iiiaJien, 

P*s  coutume;  ein- 
ncl  ifi  hein  Gefetz.  II  ne  faut  paa  perdre  lea 
honnes  coutumes;  gute  Gebràneke  mufl  oum 
nu/it  akLoinmea  laj/en. 

CoUTirMK , wird  aiuh  von  Isblojen  Dingen  ge- 
flip.t , in  weUhem  />alle  Avoir  coutume  durch 
ffiêgtn  iiberfezt  tard.  Ce  pommier  a coutu- 
rne  de  donner  beaucoup  de  fruits;  die/erApfel- 
ifl'ou  ffégt  geicl.knliek  vie!  FrH;kU  zu  tragen. 
■Cette  cheminée  a coutume  de  fumer  quand 
IC  Vent  du  midi  (buftie;  dirfer  Koniin  ffiègt 
xu  rauclien , tceni:  tin  SViduihid  wêîut, 

2uweilen  verfiekt  rr.dn  urier  Coutume , die 
Gewolinheit , a ru  mekrmaUgen  Grbraucà  eieet 
JJiKgee,  die  tiiehrmidige  IFieJerkoIung  riner 
eeilkrirlicUen  Sache;  it.  diejenigen  wilï'irUeken 
Dinge jfi'.bfi,  leelche  aehrmals  tcitderhoitt  wer- 
dtn,  jBjtrnfie  iddurck  gmifi'ermâfiea  die  Kraft 
eints  Gditzee  erhaUtH;  itdai  dadureb  erieack- 
fende  Gefedz,  das  Ifirkoaimea.  Une  vieille, 
une  nneienne  coutume  ; eiiie  alte  Geicoknk  it, 
eni  a/I«-  Gtbraïuh,  ein  altct  Hirkommen.  C’efi 
la  coutume  de  cette  ville  de  (ê  réjouir,  de 
danfer  un  tel  jour;  es  ift  die  Geieoknktit , der 
Cteoreudt  in  iitjer  Siadi , « ifi  in  die/er  Stadt 
gebrauciiieh,  an  dèm  und  dèm  7age  fich  tifiig 
aitt  nacben,  zu  tar.zen.  C*étoit  une  coutume 
reçue  ; et  war  tin  angenomneener,  ein  eingtfSiar- 
der  Gebrauck,  Cela  cft  paflc  en  coutume  ; dit- 
Jet  ifi  xur  GaeoknhtU , zum  Gefetz  geworden. 

lot  engertn  Verfiande  heifit  Coutume , de* 
f^hllicke  fffrkomxen , die  nodi  glUtigen  aiten 
KecMlsgtbràucke  eines  Landes , tirer  Stadt , ti- 
eier  Gtmeine  &c , ein  ata  allen  Gebràuchen  tr- 
tpaek/eeen  Lanireckt , Praeinziâlreckt , Stadt- 
reclit  €?c-  On  compte  environ  foixante  con- 
tumea  générilea  dans  le  Royaume  de  France,  Ac 
en  viron  troia  cent  coutumes  locales  ; man 
zaklt  in  Frankrtish  okngefêîtr  fecksxig  Provin- 
zidl  - odtr  Landreckte , and  tUca  drei  hnderl 

ne Jondert  Stadt.  Oder  Gemeini-RetUte,  diedureh 


tdlet  mt  komrntn  da  ftHft  ale  Ge'etze  géktn.  Ce 
n'eft  pa-  un  pavs  de  droit  écrit,  c’elt  un  pays 
de  coutume;  f:ejtt  Land  kat  kein  ge/chriebentt 
Ji  cht,  es  gilt  kier  bUs  das  oitt  Hèrkommea, 
Man  neniitt  abfoluie:  Ln  coutume  d'nu  pays; 
die  Sjmliitrg  der  ans  dem  alteii  Hé  kanmen  er- 
Ui‘(h/rntn  ketktsg- bràiuke  einrs  /.Jincies  ; das 
tt'fe  f.andrti.ht.  Il  a commenté  la  coutume  du 
Nivernois;  er  lut  eiiien  Comotmtarium  liber 
das  alte  f.andrechl  von  Fivernois  gejikriebeu. 

Coutume,  heifit  aiuh  zttieeilen  dteAbgabe,  der 
ZoU , die  hirgebrachte  GefaUe  &c.  ‘'Payer  la 
coutume,  die  getebhnlickeH  Abgahen  etdrickten. 
La  coutume  qui  fe  leve  en  tel  endroit  fur  le 
vin,  fur  les  vivrei  &c;  der  ZoU , dte  Accife, 
tefkke  a»  dèm  und  dèm  Orte  fur  den  IFetn, 
jâr  die  Lèbentmitte!  erkoben  leird.  Cette  mar- 
chandife  doit  la  coutume  ; diejt  U'dre  mufl 
v-rzallrt  werden, 

f CüUTüMKRlE,  C f.  5»  heifit  in  einigenPro- 
vinzen  der  Bezirk  der  Her/chaft , iimtrkalb 
weliker  der  Ltbuskerr  einen  ZoU  oder  ein  aa- 
deres  GifSUe  zu  kébtn  berecktiget  fi. 

COUTUMIER,  1ERE,  adj.  Geutohnt.  etwas  xu 
thun  oder  zu  Jxgen.  Il  ell  coutumier  de  men- 
tir  ; er  ifi  gewoknt  er  hat  die  Geicoknkrit  zu  10- 
Rt*-  (gtnttm)  iVan/agt  auck  : Cet  homme  cft 
coutumier  du  fait  ; Ote/er  Metfilt  fi  gneoknt 
dieJt  Sache  zu  thun;  er  igifi  durcit  die  tSglicke 
Ubung  darntt  umxitgeheu. 

CouTOMiKK,  heifit  auck:  zum  aiten  f/irkommtu 
gehbrig  oder  uitts  fich  auf  das  Landreekt  oder 
siadirccht  bezieket.  Droit  coutumier;  ein/lecht, 
das  fich  auf  em  alUs  I/èrkommun  grândet;  ein 
hèrgcbracht  t Reckt,  Un  paya  coutumier;  ein 
Land  , das  nâtk  /einen  eigenen  àttm  ReSetsge- 
brSuckeu  reguret  tvird  ; im  Gègenjatxe  ettus 
Paya  de  droiti  écrite.  Mau  nenuet  Villun 
coutumier  ; einen  Unadeiuken , dér  mit  einem 
Gruud/tUcke  belehnet  ifi,  wovon  er /ttnemLeheu- 
kerrjm  einen  Zme  oder  KArxiSadeu  abgèbeu 
mufl. 


ecimicn,  1.  m.  ejai  LzmaretM,  Stadiredd, 
tin  Btich,  wticktt  dit  zumURecht  trwackfemu 
GtieokuluHtH  einet  Landes,  einer  &adt,  eiuer 
Provsnz  &t,  in  fich  hSH , infofem  darin  die 
RecktsfliUt  ndck  dem  aiten  Ferkoeuinen  be/lim- 
met  uud  ent/chieden  fiud. 

OOOTURE,  f.  f.  Die  Natk,  dèr  Ort,  tco  zwti 
.Vtrifte  zufammtn  genSket  fmd.  Une  couture 
Ample;  eine  tmfaike  Natk.  Double  couture; 
domluFatk.  Deüire  une  couture;  eine  Natk 
avftremtn.  Linceuls,  draps  fans  couture;  Letn- 
tUcher  ojtne Natk.  La  couture  ne  parolt  point: 
manfieket  die  Natk  nickt.  Rabattre  la  ccmtnr^ 
oder  les  coutures;  die  NSthe  plaît  Uopfen  odtr 
auck  mit  dem  BTigel-Ei/m  datrUber  fiJkreu,  da- 
emt  fie  d'inn  imd  glau  werden.  Sprickic.  II  lui 
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faat  rabattre  Ici  cetiteres;  mm  majl  ikm  é'i 
Xiühe  ( iUh  Sthiuiitr ) ausklopftn. 

CouTVRE,  httfit  auck:  djs  iVj/ua , Jie  NSthr- 
rii,  du  Kanfl  z»  nSkent  it.  dai  Njhe»  jdbjl 
u»d  du  Art  uiA  If'tijk  zu  mïktiu  Elle  ac- 
prend  la  couture  ; fit  leniit  dot  Aà/uii.  ElU 
ne  veut  pas  quitter  la  couture  ; //  mid  dit 
Ndlhtrti  nukt  auf^’Utit.  Une  belle  couture v 
luit  JthSat  Ni^Üuxit , ttxeiit  doj  JikSn  gtnd^ 
ktt  ijl. 

Bit  dtn  Bltrdtcktm  kiijît  Couture,  die  Nalh, 
dsa  AtumandtrfTtgtn  zwiier  Ble:p!attm,  darch 
Adgel  oder  jonjl  aaf  andtrt  Art.  Aaj  den  Schif- 
fttt  neniut  mait  Coutures , die  mit  K'trg  uné 
Pech  autgepiitfn  Fugm  an  der  Perkliiinug  dtr 
Sckiffi.  tvmn  dos  eÎHgijIopfte  If'erg  zwi/elun 
dtn  &h'/sbrP.erH  heraiisgtfalle»  ijl,  Jojaat  hmji  r 
La  couture  aft  ouverte  ; du  Fige  ÿl  ojfen, 
la  eiaigm  Jiifjiern  huf’t  La  coutute;  dir 
Scimridtrti.  das  Jüimmer  uia  grmiket  oder  gt- 
Jckntidert  wird. 

CouTVHC,  htiCit  aiuh:  die  X.erbeodir  Gr-.ike,  dit 
i/nii  etatr  ifi’Hnde  odtr  eoa  dm  üiMitm  iibrig 
gibtievm  ijl  ; dit  Potintgrub/,  Ptkkmnarbt.  R 
en  a encore  la  couture  fur  le  vi&j{e  ; tr  kat 
dit  Aarbe  davon  ( l’un  dtr  IPundt ) noih  im  üt- 
JUtite.  Il  a le  vifage  tout  plein  de  couturée  p 
/rm  Geptkt  tjl  voll  Poctengruben  r t'od  Narben. 
Fig.  /agi  man  : L’armée  a été  défaite  i plat* 
co.iture  ; dit  ArrrUt  ijl  ginxliik,  iji  aufs  nauft 
ttjchlagta  wordtn. 

COLTURIER.  r.  m.  £-ner  dir  Jtck  mit  der  A’if' 
thtrti  oder  Sekaeiderei  abgibt  und  dai’on  ndh~ 
T et.  Fan  emrm  Stkntidtrgefeüen,  dir  g fit  nX- 
kit,  fjligt  maa  z*  /agent  II  eft  bon  cou- 
tourier.  Son/l  i/l  ditjet  IPort  nidU  Jthr  ge- 
braueldiih. 

In  dtr  AncUoieit  heifii  CoiitnrieTr  datSikiiti- 
dermiïusieia,  dtr  lange  SckerJul- .Mti/itl,  tOfUktr 
dos  Situnkilbein  dèrgnialt  drèlien  uiA  bewègrn 
kdft , dafl  man  iin  &!ztn  die  Sihtniel  hreuz- 
ueeijt  ïber  eiiuiader  jihiagcn  kan. 

C0'JTUR1SR1%  f.  f.  Dit  Niitkerintt  oder  Klkt- 
rmn.  Couturière  en  linge;  etnt  tèSlierinn,  die 
b'.ii  in  /.eiiiuaiA  arbeitet,  Hemder  &c.  uSiut, 
Couturière  pour  femme,  pourenfana;  tint  NS- 
therinn  dit  KUidnugs/Sikt  f'àr  Fraumximmtr 
n«d  Kinder  uiackl. 

• COUVAIN  e*r  COU  VE!  N,  f.  m.  Dit  jurgr 
Brül  dtr  Biintn,  rnid  naih  fftrrn  Wail.y  £* 
Brdt  der  IPanzen  oitr  IPandiSuft. 

COUVtiE,  C f.  Dit  Brdt,  tin  Ntfl  voll  Eier  mel- 
tkt  tint  Henne  odtr  tin  andtrer  Fogel  zngliiek 
U it  tinander  antbrlUtt  ; it.  dit  Jungr,  dit  zie 
tinir  Zit  mit  tinander  au’gebtiilet  leurdet». 
Il  y (voit  tant  d'oeufs  i-.  la  couvée;  et  learin: 
Jo  tntl  Eit  im  NeJU.  ( etta  poo'e  à amené 
mince  pouflini  dune  corvée;  di/t  f/mnt  hit 
finfathm  Kë tMàn  sayctMMj  autgtbrVUU.  Un 
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ferpenl  monta  dtni  le  nid  & marges  la  mère  & 
la  roiivct  ; tint  KtlUange  kecih  in  dat  AVj'I  unit 
/rSJS  dit  MuUtr  mil  dtr  Br  il,  du  Aile  nttt  de» 
Saiign. 

Fgtlrliih  and  im  gem.  Lèb.  mird  Convée,  dir 
B''t,  anjlatt  Engeanre  grbruiicAl.  Le  père, 
la  iiHue  , les  entons  font  toua  fripona,  toute 
I»  couvée  nVn  vaut  rien  ; dtr  Natcr,  ait  Mat- 
ter,  die  Kiiidtr  fmd  aile  Stktlmtr  dit  ganzt 
BrÂt  taugt  iiiihtt. 

COUVENT,  f.  m.  Dos  K.dJ’.trr  tin  Obttro  \lJn- 
the  odtr  Nomitn  von  dir  IPill  abgtfondtrt  li- 
ken.  Couvent  de  Capucins;  tin  Kapmintr- 
Klôfler.  Se  jeter  dans  un  ccuvent;  ni  tin 
Klâfttr  Jjpringen,  fiik  in  em  Klâjler/Ukkttn. 

CowiMTr  dus  Kii/ltr,  bedfutet  aûcit  zuittilm 
die  ganzt  GtJ'il/cha/ï  der  ht  tiium/clclun  Orir 
lèber.den  imd  von  der  U'elt  obgrJordUrten  Ptr- 
jontn.  Tout  le  couvent  s'afTen.bla  pour  l’é'. 
leftion  de  rAbbeflés  iat  ganzt  Kôjîtr  vtr- 
/amineile  Juk  zur  IPaH  der  Æl  tijj'u.n. 

COUVER,  V.  a.  Bi  Sun.  If'ird  von  Fl'geln  gf/ag/r 
wtlskt  du  Eier  mit  ihrem  I.iibt  trtaarmm  loid 
kedeiktn.  Lea  oileaux  couvent  leiira  a-nls;  die 
Ebgtl  brlUtn , /itzen  Sber  litren  Eurn.  Cetiir 
poule  a couve  dant  d’œufs  ; d('/t  Hinne  int  fo> 
vitl  Eier  aasgebrület.  Alan  Jagt  muh  ab/o!:ite  : 
J’ai  tant  de  çoules  qui  couvent  ; kk  kabi  Ja  eut 
ü'iikatr  diebrSltn,  oJerdU  aiif  Èier  fitztn.  Celt* 
poule  veut  couver;  die/es  Hik»  miU  brUieit. 

Ftg.  und  im  gem.  Liit.  Jagt  man:  Coirvct 
quelqu'un  dei  yeux;  jimanj  ment  aitt  de, y 
Aiigeii  IjJftn  , kl  in  Ange  vonthter  Peij  îa  vei  - 
wenden,  ju  iefiUndig  mit  zartluiitn  BÙiien  ot- 
trackten. 

Man/agt  firntr  fgSrlicU  : Cet  honttne  rouvo- 
de  mauvaia  deâ'cirs  ; diefer  Altnjeh  br'lit  bb/e 
An/ihlSge  ans.  Tout  cela  couve  nne  guerre 
civile,  enave  qnelqne  grand  mjlîienr;  ailtr 
dii/rs  briUet  einea  bîrgiriiden  Krirg,  irgenj 
tin  grâjïit  UngiUik  ans  ; aller  dufit  Uiht  tia'n 
b'àrgei  tukm  Keieg , irgend  tin  grijiis  t/iiglndk 
befiirihtm. 

Couvre,  teird  fg.  ah  tin  AVatra»  gebrainltfr 
and  von  Umgrn  ge/agt,  dit  notkverboi-een  finir 
m i bail  oÿet.bir  weritn  illHiieit,  In  ditjtm  Smnr 
Jagt  mon:  Le  feu  couve  fous  la  cendre;  dat 
Fivtr  gtimivet  anter  dtr  A/ekt.  Cette  vapeur 
n aligne , ce  mauvais  air  f*  garda  dans  un* 
balle  de  laine,  & couva  loog-tempa;  dit/r 
bSs-anigt  Antdlinjlung , die/t  ange/nndt  Lvji 
ftikte  lange  m tinem  BaBtn  lEolit  verborgim. 
Cette  manvaife  humeur  couve,  fe couve  dan» 
fes  entrailles  ; die/t  IS/t  Ftuektigktit  Jlekt  in  /ri- 
nen  Eingemidm  vtrborgen.  In  dit/tm  Sinnt 
[agi  man  muh  ativi  : Vos  entrailles  couvoit  nt 
cette  hnmiur  maligne;  die/e bb/n  SS/lt Jlek  eu 
in  Ihrim  E r.guttrde  itiboigtn.  Vous  cuve* 
une  grande  maladio;  /te  hUiiioan  tintr  grf/ft» 
1 1 ! t a Kra.tk- 
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A'rsnkhtit , It  fitht  Jhtun  tint  grôjit  JCrmklitit 
bivir,  et  JUkt  eme  préfit  KraHkkiit  i»  Iheen, 
y»»  morM/iken  Üingtn,  ron  l^er/ckwSrutt- 
gen,  Projiïïm  &c.  wird  Couver  auck  ait  tm 
Nmtrum  gtfagt:  Cette  conrpiratlon  couve  de- 
puU  long  temps  ; an  iif/er  k'trfihwSrunp  wtrd 
Jihoii  iaiige  Disgeheiin  gearbettrt.  Celte  piirion 
couvuit  depuis  long-temps  dans  fou  cœur; 
diefe  i^iae.iji.kajt  Ug  fclun  lange  m Jtintm 
Herzen  verborgen , gUmte  Jckon  Utnge  in  (ti- 
ncm  Htrzeiu 

Sk  c'OL'Vkk,  V.  rec'pr.  Il  Ce  couve  quelque  ehoCe 
de  fort  dangeieux;  es  wird  tiwat  ftkr  gtfâkr- 
liilus  autgebrütel,  et  ifl  ttiBas ftkr  gef&-Uchtt 
iiH  H'erte.  Il  Ce  couve  U-deflbus  }e  ne  raie 
quoi  ; et  JleH  oder  liegt  darunter  ick  wiifi  nitkt 
leur,  re. 

Couvi  , tK,  partie.  &adj,  Gebritet,  (mtgebrU- 
tel.  Sehe  Couver. 

COUVr-KCLe.,  f.  m.  Der  Decktl,  datjenige,  «ew* 
md  d e üfn  mg  e net  GefSfies,  oder  wat  einem 
GeplOe  Hknlùh  tfi,  znpedeüet  mrd.  Le  cou- 
VL-rcled’un  pot,  couvercle  k pot;  der  Deikel 
Cf  11/1  Topfet  oder  Z*  e ntm  Topft.  Le  couvercle 
d’une  b.  ite,  d’un  coffre  &c.i  der  Deckel  enter 
Schatklel  einet  Koffert  6?c. 

• COUVERSK.AÜ,  Seke  CON VERSEAU. 

COUVERT,  C m.  Dot  TifckgerSth,'  dat  Tifik- 
zt  tg,  allet  Geràtk , wat  zur  Bereitnng  det 
Ti/cket  za  einer  Alak'zeit  notkteendig  j/l,  z.  B. 
dot  Tifchtfick , die  Servielten , TeBer , Mejfer, 
Gabe'.n  &c. , fo  te.  t atuk  da^enige,  womit  der 
Sihenktijik  oder  Qredenztifch  bedeSt  wird.  Mettre 
le  couvert  ; die  Tç^tU  dea  Tifeh  decken.  Im 
t.tgtren  l'erfiande  ledeiUet  Couvert  »ur  dat 
Té/ikgeràtk  j'ir  fine  Perfén\  einet  jeden  Gafiet 
TeBer  intbe/'oiideie  mit  allem  Zabekbr , nnd 
ffiégt  im  Deatfhen  darth  Gedeck  über/ezt  zu 
werden.  Une  table  de  vingt  couverts  ; ente 
Tafel  von  zwanzig  Gedecken,  die fir  zteanzig 
Per/oiun  mdekt  ifl.  Mettez  encore  un  cou- 
vert pour  MonCcur;7ézt  notk  ein  Gedetk  fVtr 
dèn  Herrn  aaf  dea  Tsjth.  Man  bed'enet  fidt 
tnrkrentbeilt  atuk  im  Deatfiken  det  frarnSfifcMn 
U^oriet  Couvert,  be/ondert  wtnn  nir  von  einer 
Perjén  dit  Ride  tfi.  eluck  pftègl  mon  woU  zu 
fagen:  fezt  no:k  tinen  TeBer  fier  din  Herm 
kifi , wo  man  dann  dat  iibrige  ZabekHr  mit 
d minier  verfiekt. 

Couvert,  keifitamk:  ein  Befieck,  ein  FUte- 
rSl,  woriu  ein  mtffer,  eine  Gabet  und  ein  LSf- 
fel  befindUck  iji.  Il  a fou  couvert  dans  la 
poché  ; er  kat  Jein  Befieck , (ein  Meferbedtck 
itt  der  Tafche. 

CouvHicT , heifit  femtr:  ein  Obdack,  tin  Ort  wo 
man  bedekt  ifl,  eine  Herberpe.  Donner  le  cou- 
vert à quc'qu’un  ; jeinanden  Obdack  giben; 
ihii  beierbergen,  .Si  j'avois  le  couvert  ponr 
cette  nuit  dans  cette  maifon  ; lerwi  man  imch 


die/e  Naekt  ht  d efem  Haafe  bekeriergle.  H n’y 
eff  pas  nourri,  il  n’a  que  le  couvert  j erbekomt 
dort  nicktt  zu  effen  , er  kat  nir  Dock  und 
Fack. 

Couvert  bedeatet  auck  : em  cwa  Bdumen  be- 
fckaUeter  Ort , wo  man  fick  vér  der  Sonnen- 
kitze  verbergen  kan.  U n’y  a point  de  cou- 
vert dans  ce  jardin  ; in  diefem  Garten  ifi  gdr 
ktin  fehattiger  Ort,  Gang  &c.  Allons  cher- 
cher le  couvert  ; wir  woBen  tintn  Jckattigen, 
lintn  bedekten  Ort  Jucken, 

Couvert,  heifit  nach  Herm  Wailly  nnd  mtk- 
rertn  B^SrterbTuhem  atuk  Joviel  ait:  L’enve- 
loppe d’une  lettre  ; dir  Um/chtag  einet  Brie- 
ftt.  Dat  Diflionnaire  de  l’Academie  Ikut  abtr 
van  ditftr  Bedentung  keine  Erwèhming. 

A COUVERT,  adv.  An  einem  Orte,  wo  man  gt- 
dekt,  geborgtn,  be/chirmt  oder  in  Sicherheit  ifi. 
Il  ne  craint  point  la  ^nie,  le  mauvais  temps, 
il  ell  i couvert  ; er  firehlet  den  Règttt , dat 
Sble  ll'etter  nicht , er  ifi  an  einem  bedekten  Orte, 
Nous  nous  mimes  i couvert  de  la  pluie;  wir 
bar  gen  unt  vér  dem  Rigtn,  wir  fiandtn  anSer. 

Être  à couvert  du  canon  ; vér  den  Kanonen 
ficher  oder  bedekt  Jtyn;  Jo  flehen  oder  gelagert 
Jei/n,  dttfi  man  edr  den  Kanonen  det  F, indu 
ficher  ifl.  Kous  étions  1 couvert  d'un  bois, 
d’un  marais,  &c.  ; wir  wurden  von  eiutm  ff'alde, 
von  einem  Morafle  gedekt,  Jo  dafi  nui  der 
Feind  nicktt  ankaben  tonte.  Fig'lrL  fagt  man  : 
Être  i couvert  de  les  ennemis  ; irdr  Jtinen 
Feinden  gefukert  /ryu,  nicht t von  ihiun  zu  bt- 
fürckten  haben.  Être  i couvert  de  la  necef- 
(lté  ; fâr  den  Alangtl  gefichert  feyn.  Mettre 
Ton  bien , lea  effets  à couvert  ; Jiin  Vermb- 
gen , Jeine  Sachen  in  Sickerlutt  bringen , fie 
verbergen. 

COUVERT,  E,  partie.  & adj.  Siehe  ttSek  COU- 
VRIR- 

COUVERTE,  f.  f.  Die  Glajir,  der  gldt-artige 
Übtrzig  irdener  Gtfèflt , be/ondert  det  Por- 
xtOaaet,  La  pite  d’une  bonne  porcelaine  doit 
être  fans  fels  , & la  couverte  fana  métaux  ; 
der  Teig  zu  ehum  gaten  Porzellane  mufi  ktin 
Satz  and  dit  Gtafir  ktmt  metaUi/cke  Tkeite  ent- 
kalteu. 

Dit  Levanle/ahrtr  uenntn  dat  Verdeck  einet 
Scitiffes  La  couverte.  Un  vtiffean  qui  porte 
couverte  ; tin  SchiK,  dat  mit  einem  Ptrdeck 
vtr/eken  ifi.  Bti  aen  Falkenirtm  htijftn  Les 
couvertes;  du  miüeren  Schwanzfidem  det 
Falken.  Sit  ntnven  Vol  à la  couverte;  eine 
gedekte  Baiz,  da  man  dem  IPitdprète  unter  Be~ 
giiiq'hgnag  einer  Hecke  biikomt. 

COUVERTEMENT.  adv.  Deimlick,  verberrge- 
ner  IPeift.  Il  faibit  fembUnt  de  le  vouloir 
fervir.  mais  couvertement -U  lui  rendoit  de 
mauvais  offices;  er  fitUt  fick,  ait  ob  er  ihm 
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iifntn  tPoH*,  o^,  kthmtuk  Jiuktt  tr  ibm  zu 
fchaitH. 

COUVERTURES  C f.  DitDtcit,  daijmigi  mai 
thu  Sichi  dtckrt  oitr  btiUikiti  dos  Dock.  Lm 
coavertura  d'une  nuifon  ; iai  DaA  tmu  Ha»- 
Jtt,  Une  couverture  de  chiume,  de  tuile, 
d'ardoife,  de  plomb,  &c.  ; em  Strxdidack,  Zit- 
gildach,  Sikii/trdatk,  Bliidatk  &t.  , 

Couvi'.aTUHE , okni  Zu/atz  von  tmttn  andtrm 
U'orlt,  hiifit /ovitl  aU  La  couverture  de  Ut  t die 
Biti-Decke.  Couverture  de  laine,  de  foie  ; rnia 
molliiu,  eine  Jeident  Bett-Duke.  Man  /agi  : Faire 
la  couverture  ; die  BtU-Decktnebfl  demoierjitn 
JUinimke  zurSek  Jtidagen,  nackdèm  man  dat 
Bett  gemaJit  hat. 

Couverture  de  mulet,  couverture  de  charette, 
de  chariot  ; die  Decke  Sber  einen  Man/  - ^ei, 
iUmr  einen  Karren  oder  andern  H'ag’*.  Couver* 
tore  de  cbeviox;  dù  fièrdedecke.  La  Couver* 
ture  de  chairea  ; der  Überzag  Sber  StSUe,  eine 
Detke , momit  die  SbMkSffen  Sberzegen  wer- 
den.  Couverture  d'un  livre  ; der  Ûberzng  einet 
Biekes,  die  Decke,  daijemge  mas  lumuaelbdr 
Sber  den  abfermirten  Boppendeckel  etnes  Biches 
gesmgen  wird.  (Der  ganze  Einband  des  BIr- 
ehes  Tuifit  wckt  La  couverture,  fonder»  la  re- 
liure. J Couverture  de  veau  ; ein  Ùberznf  von 
Xalblider,  Couverture  dorée;  eme vergoldete 
Detke.  11  n'a  jamaia  vu  ce  livre  que  par  la 
couverture  ; er  hat  n&r  die  Dette  des  Biuhes 
gejiktn , er  kennet  dos  Bick  nar  non  ea^m. 

Couverture,  die  Decke,  heiflt  fig.  fotiel  aïs 
Prétexte , der  f'érwand,  der  Schein,  der  Detk- 
enanteU  Soua  couverture  d'amiiié  t wnter  der 
Duke,  unter  dem  Sckeme  der  Hremcdfckaft. 
Il  cherche  une  couverture  à Ton  crime;  er 
Jukt  fein  f'erbrecken  se»  bemàideta,  z»  beJthS- 
nigen.  L’hypocriOe  (ért  de  couverture  é bien 
dra  crimea  ; die  Httukrlei  mnjl  fo  mancken 
yerbrechen  zum  Deckmantei  dienen. 

COUVERTURIER,  (■  m.  Em  Deckenmacker  eder 
auck  em  DeikenhUndier.  Leztem  fftigt  mm 
gemeinigl  ch  Marchand  Couverturier  znnenne». 

* COU  VET,  C m.  Dos  EenerflSibcke».  Sieke  Cbau^ 

f Mette. 

COUVEUSE,  f.  ù Die  Brütkenne,  eme  brSUnde 
Htrrne.  Cette  poule  eft  une  bonne  couveufe; 
dietet  Hahn  ift  eine  gnte  BrJUkenne. 

COUVI,  adj.  m.  EinaneebratetesEi}  it.  ein  vont 
lange»  Liegen  verderbenes  oder  fanles  Ei. 

COUVRE  CHEF,  C.  m.  Eine  Art  Sckleier  eder 
KoffkSBe  von  Lemwand,  dergleicke»  die  BS»- 
rhuien  tn  Frankreich  tra;;ni.  Bei  den  fFand- 
Ærzten  keiflt  Couvre-chef;  eine  Art  Hanpt- 
bmden,  deren  man  fich  bedienet,  um  den  darnn- 
ter  lieeende»  f'erband  /r/l  vad  de»  Kagf  marm 
Z»  kaUe», 

COUVRE-FEU,  r.  m.  £m  GUilkdeckel  oder  Kok- 
lendeckelf  si»  It^lmment  von  &tf/tr  eder  Ef/im, 
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momit  mon  Abends  die  im  Komine  oder  ouf  dem 
H/rdi  noch  befindlicke  gtSkende  KiAten  bedekt. 

Couvre-feu  heiftt  anck  : ein  Brdl/ckirm , ei» 
Bleck , wekhes  man  ndr  dos  Fener  JUBet,  mewm 
tnan  einen  Brdten  am  Spie/S  kat. 

Anck  pfUgt  mon  eingewtjfes  Zeicken,  meickes 
Abends  z»  emer  gewijjen  Sunde  mit  der  Gloeke 
gegèben  toird,  um  ausatsteigen , dafi  manfith 
nSek  Hanje  begiben , oder  nicht  mekr  ohne  La- 
terne  anigthen  foB,  Couvre-feu  zn  natmaii. 

COUVRE-PIED,  f.  m-  Die  Ftjidecke,  eine  kleine 
Duke  welcke  num  iai  Bette  Sber  die  FSfie 
breitet , am  fie  marm  zu  kalten. 

COUVREUR,  r m.  Der  Decker,  Dachdecker.  Cou- 
vreur eu  ardoife,  en  tuile,  en  chaume  , dcc.  ; em 
Schie/erdeeker , Ziegeldecker , Strokdecker  fft. 
Faire  monter  le  couvreur;  dos  Dock  beftei- 
gen  lajje», 

COUVRIR,  V.  a.  Je  couvre,  tu  couvrea,  il  cou- 
vre. Noua  couvrons,  voua  couvrez,  ili  cou- 
vrent Je  couvroia.  Je  couvris.  Je  couvri- 
rai. Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je  couvriOie. 
Duke»,  bedecken , zudecke» , einen  Kbrper  auf 
einen  andem  lige»,  um  ikn  zn  verbergen,  oder 
heffer  sot  verwakren,  oder  auck  z»r  Zierde. 
Couvrir  une  auifon;  ein  Hans  decten.  Couvrir 
de  chaume,  de  toile , d'ardoife  ; mit  Strok, 
mit  Ziegel,  mit  Stkiefer  decke».  Couvrir  de 
terre  les  racines  d'on  arbre;  cUe  IFurstein 
eiues  Baumes  mit  Erde  bedecke».  Couvrir  un 
plat , un  pot  ; ei»e  Scklijfol , emen  Topj  za- 
decke». 

Couvrir  wird  tn^erdim  »ock  ai^  verfeUedene 
Art  Sberfoset.  z.  B.  Couvrir  d'or,  d'areent; 
liber  Mlden,  vergntde» , Sberjilbem , verfimer»  ; 
mit  Gald,  mit  Silber  Bberzieke».  Couvrir  un 
coffre  de  cuir  ; ei»e»  Koffer  mit  Lider  Sber- 
ziehen.  Couvrir  un  livre  de  parchemin;  em 
Btcck  mit  Pergament  Bberzukea.  Couvrir  des 
chaifes  de  damai;  StiiUe  mit  Dama/l  Sberzieken, 
Couvrir  un  malade  ; eine»  Kranke»  marm  zu- 
iecketc.  Couvrir  le  feu  ; dat  Feuer , die  glB- 
kenden  KoUen  mit  Afoke  bedecke»,  um  fie  Mr- 
mter  gSBkend  zu  erkaUen.  Couvrir  un  rao- 
mon  ; die  von  einer  verlaruten  PerJÔ»  gefokekene 
Aufforderung  zum  Spel  annikmen.  Couvrir 
une  carte;  eme  KatrU  bedecken  ; eine  Kdrte  au/ 
die  audere  ligen  ; it  eiae  Karte  befetzm,  beU- 
gen,  Gtld  aÿ  eine  Xarte  fetzen. 

Couvrir,  bedentet  catch:  efieoe leimiit  Sber- 
kSnfen,  anfSUtn,  gaiiz  veB  metekm  oder  Sber 
nad  Sber  bedecken.  Couvrir  un  habit  d'or  ; 
«in  Xleid  fiark  mit  Goli,be fetzen,  fehr  reich 
be/etseen.  Couvrir  la  mer  de  uavirea  ; die  Si 
mit  Schiffen  bed’iken.  Couvrir  une  table  de 
viandes  ; eine  Tafel  ganz  mû  Speifln  befetzea. 
11  étoit  couvert  de  ung  & de  poulfimc;  er 
mar  mit  BUd  und  Staub  bedekt, 
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Fig. /agi  mont  CoOTrir  qoelqu'on  4e  hontfr 
4'opprobre  ; thun  mit  Schudt , mit  "Sikimpf 
uni  Siknuuh  btdtcktn,  Tibtrk&itfin.  Je  le  cou* 
yrirti  de  confufion  ; itk  wiil  ikn  bt/thàmt  ma- 
ikm,  auft  Svj/erjit  btJtkSntea. 

Couvrir  la  joue  à quelqu'un  ; tintm  tint  Ohr- 
jtigt  gébtn,  tirtn  int  Grjieit  /Magea. 
Couvrir,  btdtcktn,  htifit  auch/ovitl  als : R«vê> 
tir;  kltiiliu,  mit  Altidtrn  vfr/thin.  Couvrir 
les  pauvre!  ; dit  Armtn  kltiJciL 
Couvrir,  ktifitftrnir:  vtrbtrgtn,  virborgtn 
odtr  ktimUik  kaitin.  11  fait  bien  coaviir  fea 
delTeina  ; ir  wiifi  /tint  Abfickitn  gut  zu  vtr- 
btrgtn. 11  couve  bien  fon  jeu  ; tr  hSU  fti- 
ncn  Anfchlag  Jtkr  htimlich.  Couvrir  féa  dé- 
&uU  ; ftiui  Fihler  vtrbtrgtn.  U couvrit  âi 
faute  jar  une  menfonge  ; tr  dtklt  Jick  mit  lintr 
LSst  ,.tr  kttlf  Ml  mit  tintr  LUat  darch, 

Alan  fagt  : Couvrir  une  enehwe  ; i«  tintm 
Atarift,  I*  tintr  AuBtin  tmtn  andirn  Sbtr- 
bitltn. 

In  dtr  Kritgs'vr.Ukt /agt  man  : Couvrir  fa 
marche  ; /tii  tn  Marjdi  vtrdtcktn , Jokkt  Mdfi- 
rtgtln  nAmtn , daj!  dtr  Ftind  nichtt  davoit 
giieakr  ttird , odtr  tt  nickt  Jogituk  trfnhrtn 
tda.  Fig./agt  man  : Il  fait  couvrir  fa  marche  ; 
tr  iciiji/ich  xu  vn-fïtStn  ; tr  wtijl  /tint  AojUk- 
ttn  zw  vtrbtrgtn  ; im  gim.  Lib.  tr  wtifi  kinltr 
dtm  Bt^t  zu  kat'.tn. 

Dit  guri/ltn  /agtn:  Couvrir  un  fief;  n» 
LtkngCt  deiun  , ts  in  Sick'rht.t  /tiitn,  indàm 
«un  dtm  Landtshtrrtn  Si  I uni  PfUcht  liijftt, 
uni  dadurck  dtr  Einzitkung  dtÿtibtn  znvôr- 
komt.  Couvrir  la  préfcription,  la  pdremption 
&c.  ; fickgigtn  dit  VtrjShnmg,  gigtu  dai  Ftr- 
Jattm  tinti  Htcktti  dtcktn. 

Couvrir,  kiijit  aucA:  btitgtn,  bt/jtringtn,  uni 
wird  von  dtr  Bceattung  gtwijftr  vitr/ii/iigtr 
Tkitrt  gtjagl.  Ceft  un  cheval  d'Efjagne  qui 
a couvert  cette  cavale;  dit/t  Siutt  ijl  voit 
tintm  Jpan/cktn  Dtngjlt  btUgt  loordtn.  Cette 
chienne  a été  couverte  d'un  levrier;  dtr/t 
ffllnJinn'flvon  tintm  IFind/pittt  beU'gt  wordttt. 
Il  faut  &ire  couvrir  cette  cavale;  man  mufi 
dù/t  San»  b'/pringn  odtr  btligtn  iaiïtn. 

Se  couvrir,  V.  re&  Sitk  btdtcktn.  & couvrir 
le  vifage  ; fich  das  Gr/ickt  btdtckin.  11  fe  cou- 
vrit de  fon  manteau  ; tr  btdtkto  Jick  mit  fti- 
ntm  ManItL  Man  /agt  figürlick  i La  terre  cou^ 
mence  i le  couvrir  de  fleura,  i fe  couvrir 
d'h.rbes;  dit  Erdt  Jlbigt  an  Jich  mit  Blumtny 
mit  Krdidtm  xu  dtcktn,  dit  Blumtn,  dit  Kritt- 
ttr  a'»!  dtm  FtIJt  btüintun  ktrvdrzukommtn. 
Le  ciel , le  tempa  le  couvre  ; dtr  Himmtk 
Sbtrziikt  Jick  mit  IFotktn  , das  IFtittr  wiri 
trUbi.  Se  couvrir  de  j^Ioire;  viti  Fuhm  tr- 
«rrbcn.*Se couvir  d’un  prétexte;  ttcBCUvdr- 
wtiidtn , Jick  durck  tintn  Fdrwand,  dui  ck  tint 
triicklclt  nier  vtriüchtigt  Ur/ackt  ZM  trt/ckvi- 


digtn  Jutktn.  Il  veut  lé  cOBvrir  de  ce  pré- 
texte; tr  fuckt  Jick  mit  ditjtm  Firwand  zu 
dtcktn. 

Sfrichw.  Se  couvrir  d’un  (ic  mouillé  ; fich 
mit  rintm  naj/tn  Sukt  hdtcàm,  tint  kahit  Ént- 
Jckuldigung  m^er  Aturidt  vârbrir.gtn,  wodurch 
mon  Jtini  Sckuld  n&r  vtrgrSJJtrt  uni  dit  Satht 
kock  Jcbiimmtr  macht. 

Du  KriigiteiJin  Jagt  man:  Se  couvrir  d’un 
boia,  d'un!  colline,  d'une  éminence,  d’un  ma- 
nia ; Jick  mit  tintm  /Fdldt,  mit  tintm  HUgtl,  mit 
tintr  Anklikt  dtcktn , fich  nakt  daran  laetrn 
odtr  fitUtn , Jo  dtfi  man  von  Jtibigtr  Scitt 
v6r  an  /tindUdm  Ai/àlltn  fickcr  i/l. 

Se  eonvrir,  fich  btdtcktn,  htifit  auch  Jovitl 
als  : Mettre  fon  chapeau  ; Jtintn  Dit  aujjttztn. 
Couvrez-voua , Monfienr;  btdtcktn  Sit  Jick 
mtin  Htrr,  Jtlxtn  Su  Hirn  Hit  au/.  Les 
Gnnda  d’Efpagne  fe  couvrent  devant  le  Roi  ; 
dit  Grands  van  Spanitn  btdtcktn  fich  m Gè- 
gtnwart  dts  Kbnigs , haben  das  Htckt,  in  Gi- 
gtnwart  dis  Kômgs  ihrn  Hit  aiAm/etztn. 

Couvert,  erte,  partie.  & adj.  Btdtkt.  Siihs 
Couvrir.  Une  écnella  couverte;  tin  btdikltr, 
xugtdiktir  Hap/,  Couvert  de  plaie!  ; mit  IVnn- 
dtn  btdtki.  Couvert  de  honte,  de  crimes;  mit 
Stkandt,  mit  Lajitm  bidtkt  odtr  Bbirhlia/t. 

Couvert , btdsutrt  ancA  /ovitl  als  : keimlick, 
nrborotn.  Une  haine  couverte;  tin  htimli- 
eker  Haji.  Un  ennemi  couvert;  tin  htimli- 
cktr  Ftmd.  Un  homme  couvert  ; tin  hthnli- 
cktr  Mtn/ck  , dir  /tint  Abkchtn  gtrn  vttbor- 

Îtn  hait;  im  gtrn.  Lib.  tin  ütukmSu/tr.  Dit 
’tcktsgiUluIrn  Jdgn  : On  eft  obligé  de  tenir 
(bo  locataire  cloa  £c  couvert  ; man  ifi  fckul- 
dig  /tmtn  Mutkman»  in  Dach  und  Fack  zu  tr- 
kmttn.  Fig.  Cet  homme  fe  tient  cloa  & cou- 
vert ; diHtr  Mtf/ck  kâlt  /thr  un  Jick , ijl  Jtkr 
vtr/cUo^,  tktilt  fich  nickt  Itickt  mit,  gtht 
Jtkr  bikutjam  zu  lyirki. 

Couvert,  htifit /trrsr  : brkliidt^  grkUidtt,  ib 
gijckmÿckt.  Il  eft  toujoura  bleu  couvert; 
tr  fi  immtr  gfit  giUiidsU  U eft  tout  couvert 
d'or  & d’argent  ; tr  fi  ganz  in  Goid  und  &t- 
bir  g/kleidrt , /tint  Jûtidtr  find  Jtkr  rtith  mit 
Gota  und  Silbtr  bt/tzt.  Elle  étoit  toute  cou* 
veite  de  pierreiie!  ; fit  war  ganz  mit  Edtl- 
Jtsinn  bidtkt. 

Big.  fagt  moH  r n eft  couvert  de  gloire  ; tr 
fitmtkuhm  libtrkSuJt}  trkaifick  gr^tn  Xuhm 
trworben.  Sprickw.  Servir  quelqu'un  à plati 
couverte;  linn  mit  vtrdtkttn  Schifiilu  bt- 
mirltn,  tintm  ktimliik  zu  Jchadnfuchtn,  jalfck 
mit  imem  umgtkn  ; it.  xurückkalttnd , kinltr- 
kaUig  jtyn,  nükt  mit  dtr  Sprdcht  htrausgtksn, 
Man  niffiut  Mots  couverts,  paroles  couver- 
tes ; xuttidtiUigi  fForlt,  xtetidivdigt  Ridtn, 
wiUkt  [o  und  auck  audtri  ausgtligt  wtrdtn 
li'ttiutt}  virdiÀlt  Il'oi-'.e,  virbiimtt  Ridtn. 
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Je  loi  fie  eAteoSre  an  mota couverts  qoe. 
ich  gib  ihm  avj  tim  ttrblBmtt  Art  zu  virjlt- 
htn , dafl  . . , 

Vin  couvert:  rfenSeJratt'r  iPtn.  ffrin  itr 
fthr  jlark  t»»  Farbi  iJL  Un  pays  coa vert;  tin 
Land,  das  viti  K'aldmg,  vit!  Hotz  bat.  Temps 
couvert;  trUbet  fFttUr.  Uoe  terre  couverte  ; 
lin  bfJStlts  fjmd,  tin  Sdlland. 

h drr  IFaptnktnfi  hnfit  Couvert,  wat  tin 
Dath  bat.  Dit  TUcbmatkir  eeitiwn  Drap  cou- 
vert; tin  Tûik,  du  niibt  knrz  gtnag  gtfibt- 
rtn  iji. 

CRABb,  C m.  Dit  JCrabbi.  tin /pmntn/Srmigir 
Sékrèia  ; it  in  tngrrrr  BtdrMung,  tint  Art  klii- 
tirr  Krÿtft  obnt  ,V,itérrn,  mit  fiilm  FS/in  ; dir 
Ttjtktnkribs,  dit  Gar-dlt, 

CRABIËR,  f.  tn.  Dtr  Kribtjreïïir,  tin  amtrika- 
nijchir  F'ogrl , dir  fick  vm  Kribftn  odtr  Krab- 
bin  nSbrtt  «ni  itntm  Rtétr  glticlul. 

CRAC , nn  IFtrU  imdurcb  man  Im  gtm.  IA>. 
dit  Kracbm  odtr  Knatktn  anaetigtt  , urtUba 
manhliret,  wtnn  barti  Sacbtn  an  tinandtr  et- 
fltjlrn  ictrdin,  zirbrttbm,  /pringtn  odtr  rti/pn. 
J’entendis  crée,  c’étoit  une  folive  qui  écistoit  ; 
tcb  hSrU  tinm  Kracb  ; tt  war  tin  Balktn  u>tt- 
cbtr  thun  JùJ3  bikdm  II  fit  crac,  & fe  rom- 
pit ; It  ibat  linin  Kracb  und  zerbracb. 

Crac,  wird  aucb  ait  tin  Zunfckinwirt  bti  dtr 
EreigniB  pWzticbir  ZnfSOt  gibraucbt.  Crac,  le 
voilà  parti  ; flngt,  avf  emmal  war  trfort. 

Crac,  C m.  Namt  tnttr  gtwiff'n  KrankktU  dtr 
ybgti  und  brjondtrt  dtr  Falien. 

CRACHAT,  C m.  Dtr  Antwurf,  dtr  a«j;>ne»r- 
Jtnt  ScUthn.  Un  vilain  craclât  ; tin  garJUgtr 
Amwnrf. 

Man  fap  jfrithw.  und fig.  von  lintm  Hanft, 
dot  nickt  dauirka/i  fondtm  von  JeUnhtm  Ma- 
ttriaUtn  gtbantt  ifi  ; Cette  maifon  eft  bâtie  de 
boue  & de  crachat  ; diifis  Haut  i/t  von  üretk 
und  Kotb,  von  Strok  und  Ltimtn  çtbautt.  l^on 
lintm  nugtlUkUcbin  Mtn/chen , drn  oBit  mit- 
Ungtfjagt  man  im  gtm.  Lih.  fitrichwtlrtUcb  : 
Il  fe  noveroit  dans  Ton  crachat  ; wtnn  tr  nfir 
au/  dit  lErdt  Jpit,  fa  myiU  ir  in  /linim  tigt~ 
n/n  SptichtI  njanfin. 

CRACHËMENT,'  f.  m.  Dot  Antfptitn,  dot  Aut- 
wtrftn  da  Sptichtit.  Il  a rm  crachement  con- 
tinuel ; tr  muj!  btjlSndig  autjptitn.  Le  cta- 
ehemeut  de  Ging;  dot  Bltdiptim. 

CRACHER,  V s.  Autjjpeiiti,  dinSpiiibtl,  Sebteim 
odtr  fot^  ilieat  aut  dtm  Mundt  Jpntn.  11 
crache  du  fang,  odtr  le  fang  ; tr  fpeitt  EKt, 
tr  wirft  BFd  ant.  Il  crache  fon  poumon,  fes 
poumons  ; tr  fptitt  /tint  Lungt  aut.  U vou- 
lut goûter  à cette  viande,  mais  le  premier 
morceau  qu’il  prit,  il  le  cracha  ; tr  woUi  dit- 
Jit  FUi/cb  vtrjucbtn,  abtr  dm  irflm  Biiïtn, 
dèn  tr  gtnommtn  battt,  Jpit  tr  wititr  aut.  Cra- 
cher liv  quelqu’un}  tintnaiafpiitn.  Ctacherfur 

1 


quelque  choTe  ; auf  rtseat  Jptitn , ttwn  te- 
Jpeitn.  S’il  m’avoit  dit  cela , je  lui  aurais 
craché  au  nex  , craché  au  vilage  ; wtnn  tr  mir 
dot  gijdgt  kâttt,  /o  wSrdt  icb  ibm  ht  Gificbk 
gijpitn  babin. 

Cracher , wird  aucb  aüfAht  gtfagt.  Il  cra» 
cbe  toute  b nuit  ; tr  wtrft,  tr  jftitt  dit  gant» 
Kachs  aut. 

Spricbie.  uni  fig.  fagt  man  : Il  crache  contre 
le  Ciel  ; tr  IS/hrt  Sort , tr  flieJu  leidtr  Golt, 
odtr  aucb  ; tr  flSjît  LSâtriearU'  undtr  hobt 
Hiinptrr  aut.  Cracber  des  injures  ; ScUmpf- 
worte  attfliflen,  mit  ScîumpfworUn  um  fick  wtr- 
ftn.  Cracher  dul.atin,  rracherdu  Grec;  mit  ta- 
liiuijckin,  mitgrjtckijclitn  B'tititn  wn fick  wrrftn, 
zur  C'iiZfit  Latrin  odtr  Gritekifek  in  /tint  Hiitn 
linaiijchtr.  Dtr  Flbtl  Jagt:  Cracher  au  bairiiM 
in  die  Bîiek/e  biaftn,  ttidtr  /tint  Neigung  Gtld 
zu  itwa!  btitragrn  odtr  birgibin  mUfiin. 

CnacHt,  ÙK,  partie.  & adj.  Autgt/pitn.  Sl/fa 
Cracher. 

Man  jagtfig.  und  im  gtm.  Lrb.  C'eft  fon 
père  tout  craché;  tr  fitkt  ftintm  Fattr  vSBig 
glticb. 

CRACHEUR,  EU.SE,  f.  Dtr  odtr  dit  ojt  ttatfptitt, 
Im  g'm.  f.ib.  tin  Çnalfltrtr. 

CRACHOIR , f.  oi.  Dtr  Sptitapf,  dot  SptikSJ!- 
cktn , dtr  Sptinapf  ; tin  GtfSji , worin  mam 
aut/ptift. 

CRACHOTEMENT,  f.  m.  Dot  bfUrt  Ant/piitn 
odtr  Autietrfin.  Il  a un  crachotement  perpé- 
tuel ; tr  miM  btfidndig  cutlttifiin. 

CRACHOTER,  r.  Üfiirt  tmd  mmig  mj  ànmS 
autjptitn. 

CRAII%  f.  f.  Dit  Krttdt,  tint  tteifii  kaü  • artigt, 
abfàrbindi  und  zt/ammenhangendt  Erdt , du 
bt/ondtrt  zum  SJurtibin  gtbraucbt  wird.  Blanc 
comme  craie;  ie«yj,  tel/ Ar/;(f/.  Biaurdecraie; 
Krtidtnwrijl , tint  Farht , dit  aut  Krtidt  et- 
macbt  wbra.  Un  morceau  de  craie;  tin  S&k 
Krtidt.  Da  dtr  Qiiartitrmti/Ur  ditjtnigt»  H3n- 
Jrr,  wtltkt  Eintpuaiirnng  babtn  foStn,  mit 
Krtidt  an  btzeitbnm  tfiigt , jo  ^ dabir  dit 
Kidmt-Artnt/landtn:  Cette  maifon  n’eft  point 
fujette  à 1a  craie;  ditju  Haut  ijl  frti  von  Ein- 
guartimng. 

CRAIGNANT,  partie.  & adj.  SÜtib  Craindre.  Un 
homme  crai^nt  Dieu  ; th  goUm/Srcbtigtr 
Mtnfth. 

CRAINDRE,  V.  a.  Je  crains,  tu  crains,  Il  craint 
Noua  ctaignona,  voiu  craignez,  il  craignent 
Je  craignois,  voua  craigniez.  Je  craignit.  Je 
craindrai  Crains.  Que  je  craigne.  Que  je 
CTsignIffe.  Craignant;  Fiirtbtm,  fick  fiircbUn, 
Furfkt  impfindm  ; it.  brfhrckttn  ; fiirtbtm  dot 
ttwat  gtfclubtn  wtrdt,  bi/or^-,  it.  fektutn, 
fich  fektutn,  Furcht  v6r  tintm  IJingt  tmpfii^tn, 
Criindre  le  péril  ; dit  Gtfakr  firckun.  Craindre 
la  mort  ; dm  Tod  fdrtblm.  Craindre  le  ton- 
nerre; 
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T4g  und  Nackt , er  liut  Tag  wul  Nadit  foifi 
nicSts  ait  frtiïin  und  lau/tn. 

CRAPULEWC EUS?C.  «dj.  Dtr  mtrti  trgèitn. 

CRAQUELIN,  r.  III.  Oit  Bretzel,  ein  Gebackents, 
dot  im  Ej[tn  zwijcken  den  ^Sknen  kraeitt.  Cn- 
quelin  aux  œuls;  Eierbrttul.  Craquelin  la 
beurre;  B’UttrbrttXil. 

• CRAQUELOT,  C m.  Ein  frijchtr  BScking  oitr 
BUcklme. 

CRAQUEMENT,  C m.  Das  Kradttn  oder  Knak~ 
ken  gttctjjtr  KSrper,  urenn  fie  brrjUn,  Kijfr  be- 
kommen  oJer  ztrfpringen.  Avez  vont  oui  le 
craquement  de  cette  poutre  V htétn  Sie  du 
Kruhen  iiejes  Balktnt  gehSret  ? 

CRAQUER,  v.n.  Kracken,  knacken,  knaeren.  Les 
vis  du  prelToir  craquoient  ; die  Slk- auben  der 
Prejft  knarreten.  Ce  lit  craque  ; d e,et  Bett  knar- 
ret.  Un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on  l’en- 
tendit craquer;  ein  IPmdtlôJi  zerbriich  den  Meft, 
eetan  hBrtr  ihn  kracken.  Il  (ait  craquer  Tes  doi^s 
en  les  tirant  ; er  làflt  dit  Ftnger  knacken , tn- 
dint  er  fie  zitkL  La  croûte  craque  fous  la 
dent  ; die  Krt^  ader  Rindt  eintt  Brades  rints 
Knckens&c,  kracks  zwifchen  denZdknen.  Ileft 
fl  fec,  que  les  os  lui  craquent  ; er  id  fo  dürre, 
dafi  ihm  du  Knacken  kracken. 

tig.  und  in  der  S/trache  des  Pbbels  keifit 
Craquer;  tSgen,  fralen,  fick  fStfchlick  rükmen. 
Oahtr  du  nitdrigt  IPart  Craquerie,  anfiatt 
Menfonge,  Hâblerie. 

Craquer,  wird  auck  von  dem  Uappernden  Gt- 
rdnfckt  ge/agt,  welckts  der  Kranick  mackt, 
leenn  er  /einen  Scknabel  Jchliefit. 
CRAQUETER,  v.n.  Knijùrn.  OJt  und  jedtsmSl 
nfir  ein  toenig  kracken , knacken  oder  prc^etn. 
Quand  on  jette  du  fel  dans  le  feu,  on  T'en- 
tend craqueter;  wenn  man  Satx  in  du  Peuer 
uiirfl . Jo  kl"  t m-in  es  knijiern. 
f CRAQUETTE,  C f 5»  keifit  bei  den  Scknei- 
dem  ein  auf  beidrn  Seiten  mit  Kmnen  i er/e- 
ktnet  Eijen  , iremit  man  betm  Ausbtegeln  die 
Knofflbcker  btdekl,  damit  fie  nickt  plan  gedrUctt 
ietrden, 

CRAQUEUR,  EUSR,  f.  Ver  Praler,  dit  Pra- 
Itrtnn,  der  fPindmatker , die  IPtndmack  rtmt 

• CR.^SE  oder  SYNCRÈS  , C f.  (Grammat.) 
Du  Zu/amtnenziekung  zwtier  Sjflb,n  in  eint, 
bejondtrs  tm  UJtet  und  Ausjprtcktn.  z.  S.  Pan, 

' anfiatt  Pion. 

CRASSANE,  f.  f.  Eint  Art  wMJckmtcktnder  BW- 
nen. 

CRASSE,  f.  f.  Der  &âmutz,  der  Unratk  dirfick 
auf  dtr  Haut  oder  zwijcktn  den  Hdren  tmes 
Mtnfcktn  oder  Thterts  oder  auck  an  Kleidlungs- 
fiiiiken  und  andern  iTiaçrn  ndck  und  nâch  an- 
fezt.  La  cralTc  des  mains  ; dtr  Siknuitz  an 
den  Hd  iien.  11  i B plein  de  cralle  i er  ifl  vtStr 
Sckmntz,  voBtr  ümriuh. 


La  cralTe  des  métaux  ; dtr  Sckaum  der  Me- 
toBe,  dit  Schlacken  oder  Ùnreinigteiten,  dit  fick 
von  den  MetctBen,  wenn fit  geJckeuoUtn  wtrdtn, 
ahjondern. 

Pis.  und  im  gem.  Lib.  Jagt  mun  ; La  craiïe 
dn  &llége , la  eralTe  de  rtecle  ; dtr  BehU- 
ftaub,  und  verfiekt  darunter  das  bdurtfckc,  tbl- 
fijckt  und  pedanti/cke  fPtJtn,  das  etmm  /ckleckt 
trzogenen  jnnci»  Mtnfihen  van  einer  jcUeckten 
Sckult  kir  aimSngt , oder  auck  welckts  einigt 
Sckitlikrer  Jelbfi  an  fick  kaben,  weil  ikreSitten 
in  dem  Umgangt  mit  der  feintrtn  IPelt  mckt 
gibildet  worden.  AJan  Jagt  auck:  Cet  homme 
efl  né  dans  la  enfle  ; àtejtr  Aten/ek  tji  >en 
Jchleckter  Hirkunft. 

Zuwtiitn  bedeutet  CralTe,  den  niedertrSchtig- 
JUn  Geiiz,  du  pilzigken,  Knauferei  II  a tou- 
jours vécu  dans  la  crafl'e;  <r  iatt  befidndig  fdsr 
èUnd  und  fi  zsg  geUbt. 

Crasse,  adj.  f.  Dick,  jlark,  grob.  Une  hnmeur 
crafl'e  6c  visqueufe  ; eint  dickt  and  klibrigt 
Piu  ktigkeit.  Man  Jagt  fig.  Une  ignorance 
crafl'e;  eint  grobe,  unverztikticke  Unwijjenkeit. 
CRASSES,  f.  f.  pl.  Du  JckuppenfSrmigtn  Bt'ick- 
chtn,  die  von  einigen  MetaUen  ab/pringtn,  wenu 
fie  gekdittmrrt  werJen. 

CRASSEUX,  EUSE,  adj.  Sckmntzig,  unfauber, 
kaiktg,  voit  Sckmutzund  Unreintgkeit.  Des  mains 
crafleufes  ; jehmutzige  Hünde.  il  eft  tout  craf- 
feux  ; er  ifi  voter  Saunntz,  er  ift  liber  and  übtr 
beickmuzt.  Man  Jagt  auck  fubfiantive  : Un  craf- 
feux,  une  cralTeu^  ; ein  jehmutziger,  nnjau- 
berer  Menfck , eint  fckmutzige  IPeibs^ftn.  Im 
gem,  /j'b.  eiH  Sckmutzbartei,  ein  Scnntutznii.iel, 
Crefl'eux  , keifit  auck  : ein  Fiix  . ein  nieder- 
trackuger  Getzkalz.  11  vit  en  crafleox  ; er  lèbt 
wie  ein  Filz. 

CRATERE,  f.  m.  Eint  Tràdtfckdit , dirtn  fick 
dtt  alten  KStntr  bedienten. 

CRATICULER  , v.  a.  Cbrrgattem,  tint  Malerti 
oder  einm  Kupferflick  den  mon  copértn  wiB,  nn( 
tinem  Gatter  oder  Giütr  Sberzieken,  in  k eint 
Ptereckt  ahlketlen. 

CKATicuoi,  Le,  part.  & adj.  Obergattert,  Sitkt 
Cratiruler. 

CR  AV  AN,  f.  m.  Dit  Btntmgans,  Brertgau,  RoU 
giiiu , die  JtkotUfckt  Guns , tmt  Art  Jckwarsur 
TPaJftrubgtl  ; iL  tint  Art  Mu/cktin,  dit  fick  an- 
ten  an  dieSduKe  ankdngen,  wtnn  fit  lange  Zed 
auf  der  St  finit. 

CRAVATE,  f.  nu  Dtr  Croit,  einer  dèr  au  Cra- 
oiien  gebiirtig  ifi  ; rd  zligUck  abtr  verfiekt  man 
darunter  emen  troaujiktn  Reittr,  oder  auck  tin 
croatiicket  Pfrrd. 

Cravate,  f.  f.  Du  flalskrauft,  ein  langes  Dali- 
tiick  der  MSnner  , das  vornt  zugeknTip/i  wird, 
uni  dejftn  beideEnden  auf  die  Brufi  kerunter 
kdngtn. 
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CRAYON,  C m.  Dtr  Sf.ifï , tin  iliinir  zugrjfiz- 
ttr  KSrftr  zum  üttckmn,  Schrtibtn  und  ïUiJfn. 
Un  crayon  rouge;  linJiatkJii/i,  HBtkiijUft,  tm 
RUM.  Crayon  de  charbon  ; tint  Rtifikolüt, 
Crayon  de  paftel  ; tin  Farbnftifl.  Crayon  de 
mine;  rin  Ht^bUi,  tia  BUtJliJi.  Crayon  blanc; 
im Krtidtnjli/t.  Aigaifer  le  crayon;  dtnStift, 
das  Kiifiblii,  dm  Kàüulftift,  du  KtifikohU  &i. 
httxtn.  Un  deflein  tracé  an  crayon  ; tint  mit 
RBtlul , mit  Rtijibiti , mit  litur  KnfikaUt  &c. 
ttduiorftiu  Mtitmng. 

Crayon,  hdrMrt  auch;  dit  Ztickmne,  dot 
Partrdt  von  lintr  Ptrjôn  , das  imt  BUijhft,  RS- 
tktl  &s.  gtmaikt  woritn  iji.  Il  a fait  le  cra- 
yon de  ma  fieur;  tr  kat  nuini  Stktctfltr  gt- 
xeichntt.  Fig.  virjUkt  man  mUr  Crayon , dit 
jibbildung  Oder  SMdtntng  tnur  Pirjin,  dit 
Bf/thriibiuig , dit  man  von  ttrjr  Ptrjin  odtr 
eau  ikitm  Karakttr  macht.  Vous  nous  avez 
bien  dépeint  cet  homme-li,  vous  en  avez  fait 
nn  fidèle  crayon  ; Su  kaben  mis  du/m  Alaim 
eU  abgtmaht,  Stt  kaben  uns  tint  gitreiu  Sihit- 
Titrung  von  ikm  gemacht, 

Zuietitm  vtrJUkt  man  uniir  Crayon  auch 
nùr  den  trfttn  Entwurf,  du  Stizt  tiats  Gt- 
mSldeS.  Il  n'a  pu  encore  commencé  ce  ta- 

* bleaii,  il  n'en  a fait  qu'un  crayon  ; er  kat  dit- 
/'*  GemSlJt  nock  nient  angefangen,  tr  kat  nir 
trjl  tint  Skizt  davon  gemacht.  F^.  teird  auch 
dtr  trjltPdn  odtr  Entwurf  tiues  Gedicktn  odtr 
Jonfl  tmts  tPerkes  des  Iritzes  Crayon  gênant. 
Cette  Pièce  n'eft  pas  achevée,  ce  n'eft  encore 
qu'un  premier  crayon , qu'un  crayon  impar- 
nit  ; dettes  SCüA  ijl  nock  necht  voUendet , ts  i/t 
mir  nock  dtr  trjU  Enteentrf,  tin  unvolkommt- 
ner  Entururf, 

CRAYONNEK,  v.  a.  Mit  tinem  Sttftt,  mit  R8- 
tkel,  Rei/iblei,  mit  tiner  Reifikok'.t  &c , suick- 
nen , odtr  auch  n&r  dit  tt/len  ZHgt  tmts  Gt- 
mSidts  damd  tnSwtrftn,  fkixirtn.  Crayonner 

* une  tête,  un  bru,  une  main,  un  arbre;  er- 
«rn  Kopf,  tintn  Arm , tint  Ha'-,d,  etnen  Boum 
mit  tintm  Stifit  ztiJmtn.  Ce  tableau  n'eft  que 
crayonné  ; die/ts  GenUltde  ift  nur  Jkizirt  ; et 
fini  mtr  trjl  dit  grSbfien  Zlgt  davon  tntwoifien. 

Cravoiskê,  is,  part.  & adj.  Mtt  ttmm  Stiftt 
gtztukntt.  Sieke  Crayonner. 

* CRAYONNËUR,  £ m.  Einer  dir  mit  tintm 
Stiftt  zeichntt.  Man  fttgt  litbtr  Celui  qni  cra- 
yonne. 

•CRAYONNEUX,  EUSE,  adj.  Krtidig,  Krtidt 
tnthattmdi  it.  kreidicht,  dtr  Krtidt  àknlich. 
Une  terre  cTayonncafc;  tint  kriidigt  odtr  krti^ 
diçkit  Erdt. 

CREANCE,  f.f.  Dtr  atf  tin  btfondtrtt  Pertrautn 
gegr}\ndett  Anftrdg , din  tin  rtgicrtndtr  Htrr 
/tinem  Minij'tr  giSt,  um  in  /tintm  Kamen  mit 
tintr  andtrn  Mackt  in  l/nterkanilung  asi  triten, 
il  partit,  a; tes  avoir  requ  là  créance;  im(A- 


dim  tr  feint  In/hnedidn  odtr  /tintn  gthcimtn 
Aufïrag  erkailen  haut , rtifelt  er  ab. 

Man  nrnntt  Lettre  de  créance,  odtr  Lettre 
en  créance  ; das  Beglaitbigungs-Sckreiben , nia 
Sckrtiben , eeomit  man  tintm  Bevolmdchtigten 
odtr  Abgiordneten  bei  dem  Ho/e,  wokin  er  gt-  ' 
/andt  anrd , Gtauben  iruieckrt  ; das  û-editiv. 
L'Ambafl'adeur  a prcfentc  Tes  Lettres  de  créan- 
ce ; dtr  Gt/andtt  kat  /tin  Begtaubigungs-Sckrti- 
ben , ftm  Criditiv  ibtrgèbtn. 

Dit  ffigtr  ntnnm  : Chien  de  bonne  créan- 
ce ; tintn  leokJ  abgerichteten  Hund.  Un  oifeao 
de  peu  de  créance  ; tin  Faii  odtr  andtrtr  Ranb- 
vogtl,  au/  den  man  fick  nicht  verl^tn  kan,  dèr 
niait  loonl  abgtriiktet  i/l. 

Créance  , heijlt  auch  /ovitl  als:  Dette  aftive; 
tint  A3iv-Sckutd , tint  Sckuid , dit  man  ausftt- 
hen  kat.  La  créance  eft  bonne;  die  aus/Uktndt 
Sckuid  i/t  git , ift  zaklbar.  Paire  apparoir  de 
& créance  ; feint  Sckuldvtr/ckmbung , femm 
Schuldbritf  vSrreigtn. 

CRÉANCIER,  l^RlC  £ Dtr  GiSubigtr,  diiGlSu- 
bigetinn , dintnigt  Ptr/in , weUke  tintr  andtrn 
Gtld  odtr  IVdren  ay/  (jlauben  gtgèbtn  kat.  Il 
s’eft  accommodé  avec  les  créanciers;  er  kat 
fick  mit  dtn  GtSubigem  vtrgUcktn  odtr  gefezt. 
Abandonner  Ton  bien  i fes  créanciers  ; /tin 
VtrmSgen  /tintn  GlSubigern  Bbtrlajftn. 

CRÉÂT,  £ m.  Dtr  UnUr-StrtUtr  bei  tintr  Ak»- 
demie. 

CRÉATEUR , £ m.  Dtr  SckBpftr,  dèrjenigt,  dir 
etieas  ans  nickis  kervârbringtl.  Dieu  eft  le  Créa- 
teur de  toutes  cliofea  ; üott  ift  dtr  Scktifi/ir 
aüer  Dmgt.  Man  /agt  in  dtr  rbmifektn  Kirckt  : 
Recevoir  fou  Créateur,  on/lutt  Recevoir  lafainte 
Communion;  das  heil.  Ahtndmdl  tnnfangtn. 

Anjferdim  wird  Créateur,  Schlip/tr,  oe/on- 
ders  tn  dtr  ksktrtn  Sckreib-Art  tien  jtdtm  Er- 
findtr  odtr  Urkiber  tints  kTitfilicken  odtr  grS- 
fitn  vicktigm  fFirkes  gt/agt.  In  ditfem  Vtr- 
ftandt  /a0  man:  Homère  eft  regardé  comme 
le  créateur  du  Poème  épique  ; Homtr  wird 
Jür  den  Scküf/tr  des  evifiken  Gtduktes  gtkat- 
ten.  Man  /agt  auch  aajiHivt  : Un  génie  créa- 
teur; tin  /ckBpferifeker  Geift, 

CRÉATION,  £ £ Dit  Sektif/ung,  dit  unmitttl- 
bart  Hen'ârbrmgung  tmts  Dingtt,  wilckes  vîr- 
htr  nickt  da  war,  durch  tint  bldfte  TkStigkiit 
des  If'tütns.  In  die/tm  Ftr/bsndt  wird  dit/et 
If'ort  HÜr  von  GoU  gt/agt.  La  création  du 
monde;  dit  SckSpfung  dtr  iPtU.  La  création 
de  l'homme;  die  SekSf/ung  des  Mtnfcktn.  Fie. 
bedeutet  Création , du  Ei^etrung  odtr  Erriat- 
lung  ntutr  Æmler,  Bidienungen,  Leibrtnten  &c. 

In  cbtn  ditfem  &nnt  /agt  man  : Le  Pape  fit  une 
création  de  Cardinaux  ; dtr  Pifft  emante  neue 
KardinSlt.  Ce  Cardinal  eft  de  la  création  de 
Benoit  XIV  ; dit/tr  Kardindt  ift  tintr  eim  di- 
«sn , wtlcke  Benedikt  XIP,  trntnntt  hai, 
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CRi£ATURE,  Cf.  Dca  G/fckSpf,  iii  Krealttr , 
lin  jtcUs  gr/ckaffents  Ding , tin  jrdu  ll'rjiK , 
mil  hfs  fiiiun  üruni  in  dim  JtlbjlJiSindigin 
U'ifen  hat.  L»  poinance  infinie  ae  Dieu  fe 
manlfufie  dans  Tes  cr^atarei  ; GoUit  uKindli- 
ike  Mackt  ojftnharet  /ich  in  fiintn  Gi/chüpftn. 
Le»  créature»  animée»  & le»  créatutes  inani- 
mée» J dii  Ub{Hd:gin  nnd  du  IMa/iu  GiJchËpfi, 

In  liiiem  tngtrtn  Snini  verjUkt  tnan  untir 
Créature,  tint  Perfon,  iijfondtrktit  tint  mtiblicke, 
odtr  diti/i  fin  Kind.  Il  eft  I»  meilleure  créa- 
ture du  monde-,  tr  i/l  dai  btjlt  Gtjckbpf,  dir 
bifti  Mtnf  h non  dtr  H'eU.  Voua  été»  une 
étrange  créature;  ikr  ftud  tin  Janiirbarti  Gf- 
fthbf/,  tin  fonJtrbartr  Mtn/ck.  Cet  enfant  eft 
line  jolie  créature , une  animable  créature  ; 
d tjfj  /Cmd  ijl  tin  ariigtt , tin  litbtnswürdigis 
Gi/ckBpf  11  y ivoit  tu  bal  deux  belle»  créa- 
ture» ; is  marin  zmti  JtkSnt  Gifckbpft  odtr 
FraïuKZimmtr  auf  dtm  Bat).  If'tnn  dai  U'ort 
Créature  in  rintm  Ubltn  Ptrjlandi  gibramlit 
tmrd  , Jo  pfiigt  man  n im  Dmt/ctun  lirbtr 
dunli  /Crtatâr , ait  dnrth  Gejchopf  zn  iUitr- 
Jtlztn.  Une  Taie,  vilaine  créature  ; tint  fthmm- 
zigt,  garJUgt  KnaKir.  C'eft  une  créature  de 
mauvaife  vie  ; fit  ifl  tint  Utdtrlicht  Kriatûr. 
Cette  créature-la  le  ruine  ; ditft  Krtatkr  rùh- 
tit  ikn  zu  Grundt.  Im  virtranlicken  Umgangt 
/agi  man  atuk  mokl  : Cette  créature  me  plaît 
fort  ; ditft  KnaAr  gtfdlt  mtr  fthr  mokl,  okn* 
damit  tintn  Sblin  Btgriff  zu  vtrbindtn. 

Fig.  fagl  man  von  jimand  , dir  fiin  GlStk, 
ftint  Bifbrdtrung  tintr  gtmijftu  Pnfân  zu  vtr- 
dankiH  hat , UM  ikr  ans  dieftm  Grundt  ftkr 
trgibtn  ijl,  daji  tr  tint  Kriai'ir  ditftr  Pirjân 
Jeif.  C’eft  la  créature  de  ce  Prince  ; tr  iji  tint 
Krtattr  von  ditftm  Prinztn,  Ce  Miniftre  a 
beaucoup  de  créature»,  s'eft  fait  beaucoup  de 
créature»;  ditftr  MiniJUr  hat  vitl  Frtalurin, 
hat  JUh  vitl  KnalUrtn  gemathL  Infondtrhtit 
nrnntt  man  dùjnigtn,  dit  unttr  lintm  gemjjfm 
Pdpjlt  zur  hardindlt  - IFH'dt  gtlang't  Jtnd, 
Knathrtn  dts  Pdpjitt.  Ce»  Cardinaux  font 
des  créature»  de  Benoit  XIV  ; ditft  KardinUlt 
Jind  von  BtntdiJU  XI F imant , zur  Kardindlt- 
WUrdt  trhobm  mordtn.  Les  créatures  d’un 
tel  Pape  font  le»  plu»  fort»  dan»  le  Conclave  ; 
du  Krtatirtn  von  dim  und  dèm  Pdpflt,  dit  von 
dim  und  dim  PSrJli  tmanttn  KardinUlt  ma- 
chm  dit  ftSrkflt  Partti  im  Conclavi  aut. 

CREBEBK  . f.  m.  Du  Oibibt  odtr  Cibtbi , «m» 
.Xrt  Gtm'àrz  fo  dtm  Pfrffir  gUichtt , und  auf 
dtr  Infil  ^ava  ii»  Ofl-Inditn  mSchfit. 

CRkCELLE,  f.  f.  Dit  Sthnarn,  dit  Sihnmrre, 
dit  Klapptr , «iH  kb  ztrntt  IFirkzfug,  dtrglii- 
chtn  dit  Nachtmîckttr  an  Oritn  jührtn, 

odtr  dirtn  man  Jich  am  grûntn  Doimirflagi 
und  Chatfrtitagi  jlaU  dtr  ütocktn  beii'net. 
Man  pfitgt  ditjit  hjlruinint  an  imigm  Orttu 


auth  dit  Pjtkfl  odtr  Ratfihm  zu  ntmtn.  Son- 
ner la  crecelle  ; fchnarrtn , tin  GtrSufch  mit 
dtr  Sihnarri  machtr., 

CRkCtKELLE,  Cfi  Dtr  IFannnimilur,  tin  Raub- 
vogrl,  Man  ntnnet  ikn  auth  du  IFandmikt, 
Il’anntnmt.ht,  If'itgmUu,  SuingaBt  &c. 

CRtCCHE,  f.  f.  Dit  Krippt,  tm  iangts,  tntmèdtr 
katbrund  autgikSUtt  oitr  auth  mi  Gtii.TU  et~ 
arbiiteiit  BthStnifi,  mot  in  man  dta  Sihajtn, 
dtm  Riiidvieht  &c.  dat  Futur  vdrfcklitut.  met- 
tre du  foin  dans  la  créclie  ; Htu  in  dit  Krippt 
ligtn.  ( Fon  tintr  Pfirdt  - Krippt  fagt  man 
nUht  Crèche , fondtm  Mangeoire j, 

La  crèche,  la  fainie  crèche;  dit  Krippt,  dit 
kiiligi  Kl  ippt , murin  dtr  Dfiland  bti  ftintr 
G-rburt , in  tintm  Slallt  zu  BithUhtm , giligt 
mardi. 

In  dtr  IFafftrbauk.  keiflt  Crèche,  dit  Krippt, 
tint  mit  PfMmtrk  nngrfaJUt  und  mil  Mauir- 
mirk  auigtfiiiU  Btmihrung  du  Pfiiitrt  tintr 
Jtfintrnin  BrtUki. 

CULDENCE,  f.  f.  So  kiijlt  tin  kltinir  Tfh,  zur 
Siiti  du  Xltaru,  morauf  dit  SihtnkgKSflt  (bu- 
rettes) dat  Il'aJJirbtcktn  und  andtrt  Mkm.  dit 
man  bti  tintr  Mtfft  und  zu  andtm  Ftitrliihkti- 
Un  dtr  Kircht  niitkig  hat,  giJUlltt  Ktrdtn. 
S:tht  auch  BuflTet, 

CRÊDIBlUTb,  f.  f.  Dit  GlaubmSrdigkiit.  Dit- 
Jtt  IFort  komt  tigtnilich  ndr  m dtr  Thtologu 
in  folgtndtr  Rèdtns-Art  v6r:  Motifs  de  crédi- 
bilité; dit  Grlindt  mticht  dit  IFjhrkiit  dtr  thrifi- 
I çhrn  Kflig  ân  glaubmürdig  mathm. 

CREDIT,  f.  m.  Dtr  Crtdit,  dtr  guti  RUf  marin 
man  in  Kbfitht  ftintr  Ehrlichkiit  und  ftinu  Ftr- 
mSgtnt  Jiikt , dtr  Ruhm  din  jtmand  im  Pu- 
blieum  hat,  dafl  tr  tin  guUr  ifjhltr  ftp,  dahir 
man  ihm  gtmt  borgt.  S'il  avoit  befoin  de 
cent  mille  écu»,  il  le»  trouveroit  fur  fon  cré- 
dit ; mtna  tr  hundirt  tji^tnd  Tkalir  brauchU, 
tr  ulirdt  fit  auf  ftintn  CrtdU  btkomrntn.  Main- 
tenir conferver  fon  crédit;  ftintn  Crtdit  ir-n 
halttn.  Cette  affaire  a ruiné  fon  crédit,  l'a 
ruiné  de  crédit  ; ditftr  Handtl  hat  ikn  um  fti- 
ntn Crtdit  gtbrackt,  hat  ftinm  Crtdit  zu  Grun- 
dt girichtit.  Faire  crédit;  Oïdit  gibtn,  auf 
Boig  gibtn,  borgtn.  Prendre  de»  marchandi- 
fes  à crédit  ; IFdrtn  auf  Crtdit,  auf  Bore  nih- 
min.  Vendre,  acheter  a crédit  ; aif  Criait  vir- 
kaiftii , kaufm.  Prêter  fon  crédit  ; tintm  fii- 
nmCrrdit  Itikin,  auf  ftintn  tigtntn  Kamtn  JSr 
thu  andtrt  PtrfSn  Gtld  tniltimtn  odtr  Uartn 
borgtn  , und  Jlir  dirtn  üahlung  hafitn.  Don- 
ner crédit  for  foi;  CVrdil  auf fich  gibin,ficb 
J'ir  jimandu  Khulintr  tràmntn.  Alan  ntnntt 
Lettres  de  crédit,  Crtdit- Britfe,  Britft,  marin 
man  fiini  Corrtfpondtntrn  irjiuht , dtm  Ùbtr- 
brmgiT,  in  Faüt  tr  dflm  btiMigit  ifi,  mit  Gtld 
odtr  mil  aUtm,  mas  tr  vrrlangrn  klintt,  an  eii 
Haad  zu  gtatn,  iFinn  tm  JoUhtr  CrtdUbruf 
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d»/  tint  gntijti  bt/liml€  Summi  nngt/ilirSnit 
tji , />  kttjjt  tr  : Lettre  de  crédit  limitée  ; im 
inigîgm  gi/txttn  FiUt  aber  Lettre  de  crédit 
iUimiu'e. 

Sfrihw,  Fiire  crédit  depuif  U miin  ju*- 
(ju'i  11  bourfe  ; obvt  ü/xamimg  nichit  vtrab- 
/yrc»  lc]Jrn,  tint  U'irt  nîtht  aacUrs  nts  gfgtn 
bart  B'taUung  M rftrn.  Crédit  eft  mort  ; 
dtr  Crtdit  ijl  ausgtjiorbtn  ; n ttUI  tiienumà 
imbr  itieas  ouf  Crtan  fibtn  otUr  borgeu. 

Crédit,  dtr  Ortdit , b’dutrt  fig,  dai^n/ektn, 
dit  Maikt  thut  Alaimei  bti  tiojt  odtr  im  StSti, 
Il  eft  en  grand  crédit  ; tr  fltkt  m grd/ltm  jitt- 
J'tkiH.  11  a grand  crédit,  beancoup  de  crédit 
1 U Conr , parmi  lea  ktrangera  ; tr  giU  vitl , 
<r  vtrmdg  vitl  bti  Hoft  ; tr  fieit  i»  gri/Jtm 
^nftktn  bti  Hoft,  bti  dtn  yiuilSi.drm.  Cela 
l'a  mil  en  crédit,  lui  1 icqnii  du  crédit  ; dat 
bat  iht  in  Crtià  gtjtxt , fat  kat  ikm  Anftktn 
trworbtn.  Il  ell  bien  déchu  de  Ton  crédit  ; 
ftin  Ortdit  ifi  [thr  gtfaUtn.  Abnfer  de  Ton  cré- 
dit; Jeattn  Crtdit , Jiin  Anjrhm,  Jtint  Maikt 
miflbraiulun.  Man  jaat  auck  : Avoir  du  cré- 
dit fur  l’eTprit  de  ij'ueTqu'aD  ; vtrl  bti  jtman- 
dtn  vtrmSgtn  odtr  gtUtn,  vitl  bti  ikm  ant- 

, riikltn  kbiintn, 

A CRÉDIT,  btdtultt  fovitl  ait:  nmfotift  mi  vtr- 
gibrns,  oknt  S'uiztn,  oknt  f'ortkiil  ; it.  oÉiu 
ônuid , oknt  Btwtu.  Voua  voua  donner,  de 
la  peine  à crédit;  &t  gibtn  Jitk  utn/onft  MUkt ; 
Jkrt  Btm'ôhung  miri  Jhntn  «iikt  btiokntt.  Voua 
confumez  votre  tempe  & votre  bien  ù crédit; 
Sit  virliirtnlkrtiitit  uni  IkrGtli  nmjonjl;  Stt 
wtrdtn  mcktt  aamit  g/urmntn.  Voua  ditea  ce- 
la, voua  avancez  cela  k crédit,  quelle  preuve 
en  ivez-voui  ? irai  Sit  da  Jagt»  odtr  vdrbrin- 
gtn  ift  oknt  Gnuid  ; womit^  kbnntn  Sit  ts  bt- 
letijtn  f 

* CRÉDITER , V.  1.  £>nch  crtdilirin , dit  Som- 
mt,  dit  man  von  jtmand  trkalttn,  int  Bfiik  an 
dtn  gtkSrigtn  Ort  tiniragtn,  ikn  dajïir  crtdi- 
tinn.  Je  voua  ai  crédité  pour  mille  écua  ; ich 
kabt  Sit  }Hr  tiajtni  Thaltr  miitirt  ; kk  habt 
in  nuintm  Buckt  notirt  , daJJ  Sit  Umftnd  Tka- 
Itr  Bott  mir  zu  faritm  kabtn, 

• CREDITEUR , m.  Dtr  ŒSubigtr.  S.  Cré- 
aprier. 

CRÉDULE,  idj.  de  t g.  I^icktglSnbig , gtntigt 
itteas  Itickt  zu  glaub/n.  Un  homme  crédule  ; 
tin  IticktgUlabigtr  Mtnfch.  Le  peuple  eft  cré- 
dule; dat,gtmiint  f'otk  id  ItiiktglJubig. 

CREDULlTti,  f.  f.  Dit  l^icktelàubigkfit.  Il  ibu- 
foit  de  11  crédulité  du  peuple;  tr  mijibraiichtt 
dft  Lekktglàubigk'it  des  b'olktt. 

CRÉER,  V.  a.  Erjtkafftn,  tint  Sacht  aus  nicktt 
ktrvdrbrmgrn.  Dieu  a créé  le  Ciel  & la  Terre; 
Gott  bat  Himnul  nnd  Erit  trjtkafftn.  Dieu  a 
créé  toutea  choira  de  ri.  n;  GeU  kat  oBti  ont 
niiklt  htrudrgtbrackt. 


Flg.fagt  man:  Créer  de»  Chargea,  des  Ofii- 
cei  &c  ; Btditnungtn , /Emttr  fcfr,  trrilhti». 
Créer  des  tribunaux;  koht  Gtrkkit  odtr  Gt- 
ricktifitiltn  anfrnkttn,  anl/gctv  Créer  «ne  ren- 
te; «ne  Rtnlt  fttfitn.  Creer  une  penl'ion  fur 
un  bénéfice;  iin^ahrgtkall  avf  tmt  gtiftliikt 
P/'ründt  anwtijtn  und  utrwiOigtn.  Creer  de* 
dette!  ; Sikiditn  macktn.  feantrakirtn) 

Créé,  éz,  partécadj.  Emkafftn,  Sitkt  Crétr. 
Un  Être  créé  ; em  trjibagtntt  tytjm.  Des  Offi- 
ce! crétz  de  nouveau  ; lieu  trrickitit  Æmttr. 
Une  rente  créée  ; eine  neu  gtjiiflttt  Rtntt,  Une 
penfion  créée  fur  un  bénéfice  ; tm  anf  tmt 
gn/ilitkt  PfrVmit  vtrteiUigttt  und  angemitftntt 
^akrgtkalt. 

CKÉMAILLéiRE,  f.  f.  Dtr  Krjftlkaktn,  tint  mit 
Haktn  vtr/ihmt  li/tmt  Siangt  übtr  dtm  Ptutr- 
hirdt,  itnKtffH  daran  kSek  odtr  nitdrig  Ubrr 
dai  Ffutr  zu  Étfngen.  baiflér , haufifer  la  cré- 
maillère d'un  cran , de  deux  crans  ; dtn  Kiffil 
um  tint,  um  zwtt  Ktrbtn  odtr  Haktn  nirdngtr 
odtr  hbktr  an  dtn  Ktjftlkaken  kHnem.  Une  cré- 
maillère è trois  branches  ; em  Rtjftikaktn  mit 
irti  Armtn. 

CnÉMAiLLfRZ,  ktijU  auck:  tin  tiftmtr  Haktn, 
odtr  tin  gtkttbUt  EiJ'tn  an  tintm  LtknjiMt  odtr 
JiuhtbttU,  um  dit  Ltknt  wriltr  zurltck,  odtr 
wiiltr  vintdiit  JlfUtn  zu  kbnntn.  Une  chaife 
i crémaillère  ; tin  LtknjIM  mit  Haktn. 

Crémaillère,  ktifit  ftmtr:  tin  Zakn-Eijtn.tin 
tijtrntt  Bt/ckliigt  mit  Ktrbtn  an  Thdruiigtn 
um  mitliUl  tintr  tijtmtn  Stangt,  dit  in  tint 
von  dtn/Ctrbtn  tingtkdngt  tmrd,  du  Tkür,fo 
wtit  man  wtO,  zu  bfntn.  Auck  icird  tint  gt- 
wij/i  btjondtrt  Art  Eingtricktt  odtr  Btfatzung 
m dtn  Sck'.bfftm  Crémaillère  gtnant.  Bti  dtm 
FtJImgsbaut  vtrflckt  man  anitr  Crémaillères, 
giwijjt  Em/cknittt  an  dtn  Linitn  dtr  Brujheikrt 
det  btdtkUn  Ganett,  miltiljl  wtlcktr  dtr  Darck- 
gang  zwifchtn  din  Travtr/tn  uni  dtm  Giacit 
btdtkt  mrd. 

Sprickm.und  fig./agt  man,  winn  tinFrtmi 
odtr  Btkanttr  von  uni  Jtint  tigtvt  Haushaitmg 
atJSngf , odtr  tin  ntuti  Haut  brziikt  : Nous 
irons  pendre  la  crémaillère  chez  lui  ; arir  mot- 
Un  in  jiintr  KSckt  dtn  Ktjft  haktn  aaf)dingm% 
irrr  lerol/en  ikn  btfckmaujtn , im  gtm.  Lib.  inr 
wolltn  ikm  dtn  Ttjik  rScktn. 

CRÉMAILLON , f.  m.  Ein  kltintr  Krjftlkaktn, 
leilrhtr  an  tinen  grbJUrtn  angrkSngrt  ttrkrd, 

• CRÉMAÎ5TERES , edj.  pl.  (Anat.J  Les  mus- 
cles cremafteres  ; dit  Htbmutktin , dit  zwti 
fifuskiin , uroran  dit  Hodtn  kSngin. 

CRÈME,  f.  f.  Dtr  Rakm,  dtr  Mitckrakm , dit 
Saknt  ; dtr  fttttJU  Tktil  dtr  MiUk,  wtlcktr 
fuk  obtn  anfJttztL  La  première,  la  petite  crè- 
me, ou  crème  douce  ; JSBtr  Rohm.  Fromage 
de  crème  ; Rakmkÿt.  Une  tarte  è la  crème  ; 
«ne  Rakmiant.  (>tte  vache  eft  bonne,  fon 
U O U U I lait 
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liit  tend  bieni  &{t  bien  de  It  et  dire;  iiijt 
Kuh  ifl  g£t,  thrt  MiUh  gilrt  vittHahm.  Crème 
foaettèe  ; gt/iUagnitr,  gtftiljchttr  Jialini,  Rakm, 
tm  man  mit  tùur  Rutkt  zu  Sfkaum  JeUagt. 

Fig.  nermrt  man  Crème , das , iciu  an  tintr 
Sadu  dot  Btjii  ijt.  Il  * extnit  cet  i^nleiir 
•vec  foin,  il  en  t prie  tonte  la  crème;  tr  kat 
gitim  ftnjfigtn  yluszug  ans  iujtm  Hiki-ifiJUlitr 
Bimackt  t cr  kat  daj  Bifit  daraus  genommen. 
Il  n'y  a pins  rien  à gagner  en  cette  aflaire, 
nn  autre  en  a pria  toute  la  crème,  en  a eu 
tonte  la  crème  ; it  iji  bti  die/tr  Satkt  nUlds 
mtkr  zu  giteinrun-,  em  andirtr  kat  fehm  dm 
gedim  odtr  das  BtJU  davon  gtzogm.  Crème 
fouettée;  liiu  Riat  odtr  tin  leorin  viH 

FForSgtfrângf,  abtr  ktint  GrUndlickkeit  iji.  Âatk 
Jagt  man  van  tintr  Perjôn , du  in  ikrtu  Kidtn 
und  in  ikrtm  Umgangt  vitl  Einnihmindts,  alur 
M keintmFackt  tint  grilndlulu  tFiJinJihaft  kat: 
Ce  n'ell  que  crème  fouettée. 

Crème  détartré;  IVemfltm-Rahm,  gtrtitàg- 
Ut  IFiinJJtin. 

In  dir  Koekkanfl  virJUht  man  unltr  Crème, 
lin  zu  tintr  gtwiff'tn  Dukt  tmatkothlti  AJiit 
von  vtrjcktdtntn  .ZutkaUn  , Z.  B.  von  Eitm , 
AhUk,  Ckocolatt,  AfondaJa&c.  Crème  d'orge; 
Qt’  fttnftUtim, 

• CRLMEAU,  r.  m.  SUkt  CHRÈiMEAU. 

CRfcMtNT,  f.  m.  Dit/ts  IFort  btztichmt  in  dtr 

SprdckSthrt  dit  Ftrgrdjltrung  eintt  (Forlts  dwtk 
tint  odtr  mthrtrt  Sylhn  bit  dtr  Abwandlnng 
éfefilbm. 

CRlMIÜI  , ▼.  n.  Rohm  anjttzm,  Rakm  gtbtn. 
En  été  le  lait  crème  ptua  qu’en  hiver  ; im 
Sommtr  Jtzl  dit  Mdtk  mtkr  Rakm  an , gibi 
dit  MiUk  mtkr  Rakm , ait  im  IFintir. 

CREMIERE,  Cf.  EmiFrau  diiRskm  odtrSahni 
vtrkanft.  , 

• CRËMILLkE,  C f.  So  ktiJSt  bti  dm  Sikloftm 
tint  gtwifft  btfondtrt  Art  von  EinrUkmig  odtr 
Gneirrt  in  tinim  Sikloÿi. 

CRENEAU , f.  m.  Dit  &kitJ!/tkarU.  So  ntnnil 
man  dit  Ein/iknitU  in  dm  obirm  Tiieiltn  dtr 
aUtnMauim  and  Bri^ieihrm dit  JSiiinen  odtr 
zaknfbrmigtn  Abf&txt  obtn  aüf  dm  alttn  Mau- 
em  odtr  ScUSjftrtu  Attacher  iea  échelles  aux 
créneaux;  duLtiUm  an  dit  JUinnm  btfifligm. 
Regarder  nar  les  créneaux  ; durch  dit  Scktifi- 
Jtkartm  Jekm.  Tirer  par  les  créneaux  ; durrA 
dit  Scki'B/ckartm  JckitBtn. 

• CRÉNELAGE,  c m.  Dot  RRndtm  odtr  RRnf- 
teln  dtr  Miinzfi'itkt,  mit  Kerbm  odtr  Umjchrif- 
ttn  odtr  andtrm  £^iirathm  dim  Randi, 

CRlNELEK,  V.  a,  Kirbin,  Ktrben  odtr  Bn^iknitté 
macktn , mit  Ktrbm  vir/ikm  -,  it,  mit  Zinnm 
odtr  S.kitjijtkartm  virjtktn.  Créneler  une  mon* 
noie;  tint  Mônzt  mit  in.im  gikerbtiH  Randt, 
odtr  fjuft  mit  tintr  zitrlichm  Ein/ajJuug  ai» 
Randi  htru-ft  vtrjiken.  Créneler  une  roue  de 


CRE. 

montre;  tmÜkr-Rid  zSkniln.  iSüAe Denteler. 
Créneler  une  muraille  ; tini  Mauir  mit  Zin- 
nm odtr  SckiiJsjtkartin  virjtktn. 

Cuknzvk,  k%,  partie.  & adj.  Giktrbt;  it.  mit 
Zimun  odtr  SthiiJiJckarUn  virjtktn.  Sitki  Cré- 
neler. 

CRENELURE,  C t Ansgezakti  Arbiit,  mas  avf 
Zimun-Art  gtmaekt  und  ausgezakt  ijt.  Une 
feuille  en  crenelure,  à crénelure;  tin  gezak- 
Us  Biatt.  Des  dentelles  en  crénelure;  oxr- 
Btzakti  Spitztiu 

CR  iiOLE , r.  m.  & f.  Dtr  Créoli , dit  Oéoliim. 
So  nmnit  man  linm  Amtrihantr  odtr  tiniAmt- 
rikantrinn  t'en  tnropSiJiktr  Abkxmft,  dit  von  tu- 
ropàijikm  Ælttm  in  Amtrika  gtborm  wordtn, 

* CREPAGE,  C m.  Das Krausmathtn  odtrKrtp- 
peu  des  Flores  ; it  dit  Kroufung  tetkki  dtr  Flir 
durch  dit  Zubtreitung  irkUlt. 

CREPE , f.  m.  Dtr  Rrtpp  - Fl6r , tin  von  zaritr 
Stidif  NeJJtlgsm  odtr  IFoUe  gctnx  liicht  uiA 
düm  gtwébiet  Ttuk  von  aUtrhand  Farben,  gt- 
mtiniglich  abtr  Jckwarz , zur  Trouer.  Crêpe 
lilTe;  gldtlir  F6r,  iMiUk-Fiir,  odtr  aiuh Jckleciu- 
uiigFtr,  im  Qègm/atsa  des  kr au/m  Fions  odtr 
Krepp  • Flirts.  Crêpe  limMe  ; tirAatktr  FUr, 
Crêpe  double  ; dopptUtr  Fiùr.  \\  porte  nn 
crêpe  1 fon  chapeau  ; tr  trSgt  einm  Flir  cm 
odtr  um  Jtintn  Mt. 

CREPER,  v.a.  Krau/tn,  krSuJitn,  kraus  meuktu 
mit  dm  F,ir.  Crêiper  une  étolTe;  tinmZtug 
kraus  machin.  Crêper  des  cheveux  ; Ddri 
krSuJeln. 

Sx  cR&PXii , V.  rec.  Kraus  wtrdm , fak  krSu- 
Jtlu.  Ses  cheveux  commencent  i fe  crêper; 
Jtint  Hdrt  fangiu  an  kraus  zu  wtrdm,  fiai  zu 
krdujiln, 

CnLvk,  kz,  part  & adj.  QikrSii/ilt , kraus  gi- 
mackt,  Crê^  crêpé;  krai^'irFir,  Krepp- Fir. 
Çbeveux  crêpés  ; erkrS  tjtiti  Hdrr.  S.  Crêper, 

CREPI,  Cm.  Dtr  Kaikwurf  auf  tintr  Mautr, 
dit  krauje  TSuckt  von  Kcdk  und  ju’obin  Sand 
uromit  tint  Mautr  biwor/m  ijt.  Il  faut  met- 
tre un  crépi  fnr  cette  muraille , il  faut  don- 
ner un  crépi  à cette  muraille  ; man  muy?  ditft 
Mautr  mit  Kaik  bewtr/m. 

CREPIN,  C m.  Saint-Crépin  ; dtr  ktiligt  Crijpin, 
dtr  Patrân  dtr  Schiflèr.  Man  Jagt  von  dm 
armm  ScktiJUm  uni  Sckujltcktm,  att  auf  dtm 
Lande  twa  tintm  Dorft  zum  andim  htrum 
zitkm  und  Arbeit  Juekm,  und  dit  ihr  Hand- 
wtrisztug  und  ikrt  ganzt  Hdbjiiigkat  in  li- 
tiim  kltmmSackt,  dès  fit  Saint-Crépin  it/tiMir, 
bti  fichjükrm:  Il  porte  tout  fon  faint-cré- 

Jin  ; rr  iràgt  oB  Jtin  bijickm  Habjèhgkeit  bti 
cA.  Dakir  dit  /prükwSrt  icke  Rîdtns  - Art  t 
Il  a perdu  fon  Ca  nt-crépin;  tr  Uat  f/in  bijl- 
dwn  ArvnUh  odtr  VtrmSgm  lingib&flt. 
CREPINE,  CC  Dit  Cnpint,  chu  ArtPrmftn  m i 
üoid,  ^btr,  Stidi  odtr  Zwirn,  wclau  obti 

brtit 


CR£. 


CRE. 


brtH  md  darckbroclun  gttrirkl  fini  nul  iMg 
lurabkSngftuU  FSdtn  habtn.  Bu  dut  Mtlzgtrn 
oder Bittiditrn  kiifu  Ctépioe,  datNrtz  du  LSm- 
mu,  dai  übu  du  Ntutn  duieU  tit  giJcUagn 
ÿ.  jimk  tn  de»  KTtcken  turJluU  ma»  umu 
Crépine,  et»  StUetcke»  Netz  va»  eintm  Kalbt, 
won»  Uwas  a»g-/iklagui  oder  ei»gewiMt  loird. 

CRËPIR  ■ V.  a.  Ma  ei»u  TUnek  vo»  /liai*  »»d 
Sand  bewufut,  11  faut  crcpir  cette  muraille; 
«MM  mu/l  diejt  Afeiw  bneùfi*,  ma  Kalk  uni 
Sa»d  lilurtSHike», 

Crrâir  le  crin  ; die  gejjmmetiett  l^èrdekdre 
kt  U'affu  kocke»  lajfen,  aamit  fie  kraas  wu- 
de».  Crépir  le  cuir  ; dos  Leitr  kryp-l» , a»f 
der  Narbetyeiu  k'aus  u»d  k»t>pfig  mackr». 

Chkfi,  ie,  part.  & adj  Beuo /en.  S.  Crépir, 

CRé.PlSl>tJKtl.  f.  f.  Der  Aalkwurf  au/emu  M ■urr, 
du  krauje  ï'ini.ke  vo»  Kalk  and  groben  Saud, 
womit  fine  Manu  luworfe»  oeer  âbirlliuki  ifi. 

CRlPlTA  TlON,  r f.  Dot  hntÿein  tind  üiatlu» 
ei'us  jUtrke»  Flammen/nurt  ; it  bet  de»  U'»»d- 
Ærzten  dot  Anirjche»  gibro.henu  Knocke» , 
wen»  fitk  ikre  Rdnder  aneim'iuier  rnben. 

CR^l’ODAlLLE,  Sieke  CK  Al>  AUD  AILLE. 

CRlPON,  f.  m.  Du  Crêpa».  Eme  Art  woSeaen, 
katb/eidenen  odu  lei»e»e» , dem  Etire  etwas 
gleickraden  abu  vin  dutue»  Zeages , weltku 
ungekbpert  Htii  etwat  kraui  ift. 

CREPU,  UE,  adj.  K’ au,  ftark  gekranjet  odu 
eekrSuJelt.  C te/ird  nfir  va»  Hdre»  gejagt ).  Lea 
Négrea  ont  le*  cheveux  crépaa)  die  Negut 
kabrn  Jekr  kranje  Hdre, 

tCKÉPaSCULAlRE,  adj.  (A/trofi.)  U lumière 
crcpufculaire;  dos  Jcbaathe  Uckt  bei  du  Abend- 
Ddmmenmg , oder  Imi  dem  Anbrucke  det  To- 
ges. Le  cercle  crépufculaire;  du  DStomenmgt- 
krth. 

CRLPU.SCULE,  r.  m.  Die  Dimmentog,  dieZeit, 
da  fitk  Tag  «iid  Nackt  Jckadet , dot  fthwaeke 
mit  DusiieQieit  vumi/ckte  Lkht , nack  Some»- 
Untugaagi  die  Abead-Dlimmermtg.  Le  cré- 

Îufrule  du  madn;  die  Marge»-  Ddmmenmg. 
1 y avoir  encore  on  peu  de  crépalcule  : te 


Il  y avoit  encore  on  peu  de  crépalcule  ; et 
wdr  »och  ei»  wenig  ddmmerig 
CRLQUIER,  Cm.  Der  Kr/keir-  odu  Krieken- 


• aoe  doaUe  crête;  du/uffako  hât  ehu»  dem- 
prüe»  Kamm.  Une  prié  avec  dce  créCea  M 
cou  j >JM  Eaftete  vo»  Hak»e»kàmme». 

JH  der  Botamk  irmari  nuia  Crète  de  coq  ; ' 
Hak»e»kamm,  Klappukrata,  tf'ieje»- Ldu/ekraat, 
em  giuiijjet  UnkraiU,  dos  kSafig  atsf  it»  '.f'it- 
Jen  uni  u»tu  dem  Jioggt»  wdthjet.  !»  du 
Anatomu  vujUkt  ms»  untu  Crète  de  coq; 
Hahiunkamm  , de»  /ritzigen  Fjrijatz  des  fieb- 
fbrittigm  iituus  der  Hu  eUtkaie.  Aufierièm  f'.ik- 
Haknenkimme  Sk,îick» 


ren  «otk  aaàue  einem  Haknenkimme  dkjicke 
Erhbkui.gen  an  gtwiljt»  Knothen , de»  Naine» 
Crète.  Z.  B.  La  crete  de  l'oa  des  iles  ; der 
breite  Rond  Jet  DarmOnnes.  Du  If'itnd  ÆrzU 
nenae»  Crète»,  Halinenkd’ume,  gewi/e  wieier- 
mat'i'i  cke  zadtigt  GewStkJe  am  Hmtern. 

Cré'e , wtrd  zuweiie»  auek  vo»  d,m  Stkopft 


oder  Federbu  che  auf  dem  Kop/e  eia  gu  Ftigd 
gejagt,  uni  nukretokeilt  dure»  Haubt  ‘iberfezt. 
La  crête  d'une  alouette;  dit  Haubt  einu  Lu- 


baum,  e n wildu  P/iaumbauem.  Die/et  IFort 
konet  fatl  nirgends  ait  la  der  lFapeHku»ft  vir. 

cresson,  f.  m.  Die  Krej/e.  (etu  Ffianze)  Ge- 
teuimglick  v-rfUkt  ms»  unier  Creflbn,  die  Bntet- 
menkrt/Je , fonfi  aack  CrelTon  de  niKTeau,  odu 
de  fontaine , genaeO.  Creflbn  des  jardins  odu 
Creflbn  alénois  ; die  Gartenkrejjfe.  Creflbn  frifé; 
du  krau/e  JckmSibUittrigt  Qartenkrejfe.  Creflbn 
&uvace;  du  tpilde  Krwe. 

CRESSONNlttRE.  C C Sm  Ort,  wo  nelBrrnt- 
Ufnkrelfe  wSekfi. 

CRETE,  f.  f.  Du  Kamm,  du  flei/ehige  etukreu- 
tkeilt  rolkt  Auwuchs  ûf  dem  kapfe  du  Hdh- 
me,  HSkau  tmi  timgu  auduu  rbgd.  Ce  coq 


tke,  der  Stkop/Fêd  rn  au/ dem  Kop/e  der  Lercke. 

Crète,  bedeutet  /mus  du  Krone,  du  uko- 
bene  Tkeil  ouf  dem  Kopfe  gewijju  Siklange», 
Aueh  teird  die  Reike  GràUn,  wekht  fitk  am 
Kickgrale  einigu  Fi/cke  gège»  de»  Kofi/  za  be- 
ftndet , La  crête  gênant.  .Ma»  uennet  dakir 
Crète  de  morne;  emStSek  vom Kückgrate  det 
Stockftjeket  *dch  dem  Kop/e  zu. 

Crête,  k^t  autk  : die  aufgtworfetu  Erde  nè- 
ben  eintm  Grabt».  Im  Fejiungtbaut  kti/it  ; La 
crête  du  parapet  ; du  edure  Rond  odu  R'kkt» 
einu  Brunwèkre.  La  crête  du  chemin  couvert } 
du  obujie  Tktil  det  bedekte»  IFeges. 

La  crête  d’un  morion,  d'un  casque;  du 
ukabene  Rti/e»  auf  einu  Sturmkaube  odu 
Biikelkaube.  Une  crête  de  blé  ; et»  Hau/e» 
Getreide , du  /o  aujge/ckStttt  ÿj,  dafi  t--  obea 
/pitz  scutSuft. 

Bei  de»  Maurer»  keifU  Crête,  ei»  obe»  fpitz 
zsdaufemdu  Kiumpe»  Kalk  oder  Gyps,  du  fo- 
viel  etUhJiU,  ait  ma»  zur  l'er/chmiuung  u»d 
FeMigung  eieur  Reike  Forfiziegrl  nSttg  kat. 

Crête-marine  odu  Cbrifle-marine  ; Mirfeit- 
tket.  Sieke  Bacil. 

Fig.  «ai  im  gem.  lèb.  fagt  mut»  : Lever  la 
crête;  de»  Kamm  au/j'ttze»,  flolz,  koehm'Uhig 
odu  libum'itkig  werd,».  U commence  à le- 
ver la  crête,  & k vouloir  faire  l'entendu  ; u 
/Sngt  an  ftotz  zu  wuden  «ni  will  fitk  ei»  Aes- 
/eke»  iHben.  Baifler  la  crête  ; die  FUigei  kd»- 
ge»  latfen,  iem~iihig  aerde»;  it  /eiœ  Muntu- 
keit , Jei»e  Krdftt  vultue».  RabulTer  la  crête 
1 quelqu'un,  lui  donner  fur  la  crête;  emen 
demWugen,  im  gem.  Lèb.  eintm  tint  tuf  de» 
Aâmni  gèbe»  oder  vu/etzm. 

CuLri,  tz,  part.  & aid.  Mit  eisum  Komme  vu- 
/tke»  ; it.  m der  IVaptrik.  mü  einem  UakiUH- 
kamme  oder  auek  mit  FU/ft»  vu/tke»,  die  vo» 
atiduu Foi be  fini,  ait  du  Ltib.  Un  coq  bien 

crè- 
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cr^té;  cm  Hakn  mit  tmim  hSb/chn  grâfin 
Kamttu. 

* CRÈTELER , v.  n.  Katktm.  IViri  vom  Gc- 
fckriit  der  Htnnt  gt/agt , urim  Jii  Eur  gtlègt 
kal. 

CRETOKNE,  C t Eint  jirt  wt'JJir  Leinuiand, 
dit  ihrtn  Naauv  von  ihrtm  trJUn  Fabnkanltn 
fûkrtt,  dir  CrttOH  kufi. 

CREV AILLE,  C L iSj  ktifit  in  dir  Sprdckt  des 
PbbtU  tint  Frtÿtrti , tint  Sckmaujtrtt,  mobei 
ts  blos  auft  EriJJin  uni  Sau/cn  anei/ikm  ijl, 
uni  teobti  man  Jnfît , dafi  tr.an  berfitn  mbcktt. 

CREVASSE,  f.  f.  Dtr  Rifi , dtr  Spait  in  ihur 
au/gf/pningenm  odtr  zerfprungnun  Saikt.  It 
V tvoit  une  crcvnfle  à It  muraille  ; es  uar 
tin  Kifs  ia  der  Alntr.  I.a  ^nie  fécbere/1'e 
fait  des  crevaHcs  à U terre  i hti  gtôfur  Düm 
brkonU  dtr  Erdbodtn  Eijji.  Man  Jagt  muh: 
Avoir  des  crevafies  aux  pieds , des  crevafles 
aux  mains  ; S.krundtn  an  dtn  FTilitn  an  dm 
HSndtn  kaiitn,  wenn  dit  Haut  Spaltm  odtr 
RiJJi  kaL 

CREVASSER,  v.  n.  Rijft , Spalttn  btkommm, 

' aitfhtr/ltn,  aufjpringm.  Le  froid  iui  a crevafre 
les  maiiu  ; du  Hdndt  Jmd  ikm  uen  dtr  Eâitt 
anfgt/pruHgtn.  La  trop  grande  récherelTe  fait 
crevafl'er  la  terre;  dit  erûjit  D'Arrt  mackt  daJ3 
dtr  Erdbodtn  birflrt  odtr  Rifft  btkomt.  Man 
Jagt  auch:  Se  crevaO'er;  Rijji  btkommm.  Cette 
muraille  commence  à fe  crevaffer;  àitJtAlantr 
fàngt  an  K'(jt  zn  btkommm. 

Crkvass£,  èk,  part.  & adj.  Geborftm,  aufgt- 
frrvT.gm.  Sitkt  Crevafl'er. 

CRÈV&COEUR,  f.  m.  Dot  Htrztitii,  tin  kohtr 
Grad  dtt  Kummtrt,  dtr  Traurigktit  und  Bt- 
trümifi,  (IVtrd  nfir  im  gtm.  l.ib.  gtbraucktj. 
Quel  crève.cu‘UTÎ  irclcii  tin  Nrrztitid! 

CREVER , V a.  Ztrjprmgm,  in  Ss'ûckt  Jprmgtn, 
fnailicit  dafi  ttwai  ztr/pringt,  ztrphzt,  jUk  Jpai- 
Itl , btrjltt  odtr  tntzwti  gtki.  Le  débordement 
des  eaux  a crevé  la  digue  ; dit  Ùiitrfckwtinmiuig 
kat  dm  DtUh  ztrrijjm.  La  trop  grande  charge 
de  poudre  crèvera  ce  canon;  dit  alzuflarkt 
iManng  twn  Pulvtr  wrd  du  Kanont  ztrjprm- 
gtn.  Crever  un  (àc  à force  de  le  remplir; 
tinm  Sack  ztrjprtngtn,  tnathtn  daù  tr  anf- 
flaizit,  indem  man  ihn  zn  voll  flo^t,  zn  Jtkr 
anJ'iStL  Crever  une  botte,  un  loulier,  un 
Las  en  fe  chauffant;  tirun Stit/tl,  tintnSlmmtf, 
tmm  Sckuk  btini  tinzuhm  aâfiprtngtn.  Un 
gros  poiffon  creva  les  fil  ets  ; tin  grojitr  Ft/th 
ztrzijt  du  Kttzt.  lat  chaleur  creva  la  bou- 
teille; dit  ffilzt  ztrjpringtt  dit  BouttiUt.  Cre- 
ver une  bube,  une  apoftéme;  tint  Blatttr,  tin 
Gtjcbwnr  anfdrniktn.  Man  /agi  anck  ; Crever 
les  yeux;  dit  ydugtn  auijltcktn. 

Fig.  Jagt  man  von  tintr  Satkt , dit  tintm 
v6r  Aagtn  litgt,  uni  dit  man  dock  nUht  Jitht  : 
Elle  creve  les  yeux.  Vous  cherchez  votre 


chapeau,  le  voiU , U vous  crève  les  ÿeux; 
Sit  Jiuktn  Ikrm  Bit,  da  iji  tr,  tr  htgt  l'nntn 
v6r  dtr  Na[t.  Cela  crève  le  cœur;  dos  giht 
durckt  Htrz , tru/tkt  Mititidé  n odtr  atih  Ab- 
Jikm.  Ce  fpefUcIe  me  creva  le  cœur;  dit/it 
Sptàaktl  giiig  mir  durJu  Htrz. 

Eprickit/àitlidi  Jagt  man  amk:  Crever  le 
cœur  i quelqu'un;  iinm  znmAMtidm  bticf~ 
gtn.  J'étois  fort  en  colère  contre  lui , mais 
U me  creva  Je  cœur  par  les  exeufes  qu’il 
me  fit;  ick  war  Jtkr  zomig  auf  ikn,  abtr  dnrck 
/tint  Èntfiknldigniigtn  bt/Uo/iigte  tr  mich,  bt- 
loigtt  tr  mitk  zum  Milltidm. 

Crever  quelqu'un  ; kti/it  fig.  uni  im  gtm. 
Lib.  tintn  Jo  mit  E/fm  uni  Truikm  iRitrladtn, 
dajî  tr  dtvon  brrjltn  n.ctktt.  Il  les  creva  de 
bonne  chère  ; tr  gSb  lirtn  Jovul  gutt  Satktn 
zn  rj/m,  dafi  fit  kdltm  p!atzm  mSetn, 

Crever  un  c'heval;  tinPJérd  zn  Todt  rtitm. 

Ckf.vf.r,  v,  n.  BtrJi.ti,  lintnRiJ}  btkommm,  von 
tiuandtr  Jprmgtn,  ztrplatztn,  ztr/pringtn.  Le 
canon  creva  des  le  fécond  coup;  dit  Kanotu 
ztrjprang  gititk  bti  dtm  zwtütn  Scki^t.  La 
bombe  creva  en  l'air  ; dit  Bombt  pkaztt,  ztr- 
Jprang  in  dtr  Ln/i.  Son  fufil  lui  creva  en- 
tre les  mains  ; /tint  Fiintt  ztr/prang  ikm  in 
dm  HSndm.  Ce  fac  crèvera,  h vous  l'empUf- 
fez  tant  ; dit/ir  Sack  wird  ztrplalzm  odtr  an/- 
plalztn,  wtm  ikr  ikn  Jo  voll  fUlltt  L'apoflême 
eft  prête  à crever;  dat  Gt/chwir  v/m  au/gt- 
km  odtr  aufbricktn.  Alan  Jagt  vtrgrljltruiigs- 
wti/t'.  fig.  uni  im  gtm.  Lib.  Crever  de  graille; 
vôr  Fitt  btrjim.  Crever  de  chaud  ; vir  il'irnit 
odtr  Hitzt  fafi  ztr/priagin,  tint  libtrmdjUgt 
Bitzt  tmpfindtn.  Crever  de  rire;  vir  laJtcii 
btrfim,  ÿbcrmSfiig  lackm.  J'ai  pcnfc  crever 
de  rire  ; ick  glaubtt,  ick  itürdt  vir  Lackm  btr- 
jim, Crever  de  biens;  libtrmüjiig  Grid  uni 
Git  habm.  Crever  d'orgueil,  de  dépit,  de 
d’envie;  vir  Ho.kmnth,  vtr Ærgtrniji, 
vor  Zom,  vir  Ntid  btr/lm. 

Chevzr  , keiJSt  im  gtm.  Lib.  znwtilm  auck  fo- 
viii  dis  : Mourir  de  quelque  mort  violente  ; 
lintt  enealt/amm  mut  iltndm  Todts  Jitrben. 
Il  avals  du  poifon,  & il  en  crevs;  tr  nahn 
Gi/t  und Jtarb  ilmdiglick  daran.  In  dtr  Sprickt 
dtt  Plibtts  wird  Crever  im  ümt/cktn  auckdurch 
Crtpirin  Ubtr/rzt.  C’eft  une  médecine  à faire 
crever  un  cheval  ; dit/n  ÿ]  tint  Arzmti,  woran 
tin  P/ird  crepirm  kSntt,  womit  «a»  tin  P/hd 
umbringm  kiiilt. 

Se  crever,  v.  rcc.  Btrfim,  tintn  Rifi  btkom- 
mmj  it.  ztrjprugtn,  a Jpiatztn,  tntzwti  prin- 
gtii.  La  vague  fe  crève;  die  lF,Bt  birfiet , 
orickt  fick.  Alan  Jagt  fig'ùrlich  ; Se  crever  de 
travail  ; fich  zu  Todt  arbeitm.  Se  crever  de 
boire  & de  manger , odtr  J.Idtcktweg  : .Se  cre- 
ver; Jich  mil  Spti/tn  und  Gtlrdnkifn  UbmLtdtn; 
zuvit! ejftnuuii iriuktn,/uk  dtn  Alagtuüvtila- 


Digitizad  by  Google 


CRlù 

dtn.  S&  crever  de  rire  ; taclim,  dafi  nun  btr- 
jUn  miihte,  SècrmjJiig  la^ktn. 

Ci’EVÉ,  f.E,  rartic.  tS:  adj.  üerfprtngt,  gebor- 
JUii  &C.  Suit  Crever.  Un  pitécreve;  ein* 
t»/gtix>rfltnt  oitr  aufgifAaxte  nijUtt.  Miafagt 
im  gtm.  Làb.  JubJituuiut  vom  tiatm  /tkr  dtdun 
Manne  oder  van  einer  fthr  duten  Fraa,  bt- 
Jonitri  wmn fit  virl  tffn  i C’ell  un  po«  crevi, 
ime  "ruC'e  crevée}  ir  odtr  fit  iji  tin  ÜUk- 
tfanji. 

Subjlmth/t  nenntt  niiiii  atuh:  Crevé  oder 
Crevee  ; tint  elrt  Frauenzimmtr  - Ldixe , im 
Jcktcack  gejleifttt  SehnërUeb  odtr  Miedtr,  teel- 
tkei  vornt  zagefihnTartt , odtr  auch  mit  Xlap- 
ftn,  wtkht  Hakitinund  Dftnhabtn,  zugematht 
ttird. 

•f  CREV£T,  f.  m.  Ein  geflochtentr  SehuTirnefiet, 
icomit  «n  Crevé  ( Suit  dtn  ItzUn  AbjatzJ  z»~ 
gejihn’irti  wird, 

CREVETTE,  C f.  Eint  Ueint  Krabbt,  tin  kltintr 
Sikribs.  Man  iwiuirt  dergUichen  Ueint  Krèb/t 
an  timgen  Orttn  .Salicoqaes. 

creuser,  V.  t.  HbUtn,  anshSUen , im  Inntrn 
koU  ausarbtiten,  kokl  macktni  ic.  ansgraben. 
Creufer  une  pierre  ; einen  Stem  aushbkun,  kokl 
ansarbeittn.  L'eau creure U pierre;  das  IFaJJir 
kektet  dtn  SItin  ans , metikt  tint  HSklnng  oder 
Frrtu/nng  im  dtn  Stem.  Creufer  un  irooc 
d'arbre  yott  Erdt  nntir  dtm  Slnbben  oderStanuu- 
Endt  fines  Bmmtt  ansgraben.  CtcnCer  un 
poiti  ; tintn  Bmnntn  grab/n. 

Fig.  Il  crenfe  fon  tombeau  ; er  grSbt  an ^ 
nrm  wabt , rr  befSrdtrt  /tlbH  Jtmen  Tod. 

Creufer  une  fcience,  une  affaire;  tief  in 
eine  IFiJfenJckafi,  in  tint  Sache  tindringen,  tint 
Sache  trgrVtndtn.  Perfonne  n'avoit  jamaia  tant 
crenlé  dani  cette  fcience  ; ntemand  haut  es  in 
àiejtr  IFiJJinfchalt  jtfo  meit  eebrackL  U a creufé 
ûiiqu'aD  fond  de  cette  aUaire;  tr  kat  dieft 
Sache  bis  ouf  den  Grund  erforjchti. 

Creufer  wird  auch  abfdntt  and  ohne  Regi- 
tnen  gebrauckt.  Creufer  en  terre;  in  dit  Erdt 

f raben.  Creufer  bien  avant  ; ziemlUk  tief  gra- 
ni.  On  trouva  un  tréfor  en  ereufant;  als 
mda  grfié./und  mon  tintn  Schatz.  On  trouva 
de  l'eau  i force  de  creufer;  nach  langtm  grtt- 
ben  , als  metn  lit/  Umtnter  gtgraben  hotte,  Jand 
mon  H^afftr. 

‘ Se  creufer  te  cerveau  i quelque  ebofe;  t\ck 
den  Kopf  ûbtr  etieias  zerbrechen  , fich  viel  Mukt 
gibtn  um^etwas  zu  trfor/chen,  zu  trgriinden. 
CkEUSl:,  EE,  partie,  &âdj.  AusgthbkU.  Sieke 
Creufer. 

CREUSET,  C tn.  Dtr  Sckmelztiegti , tin  GtfSfie 
Metcdle  darinzu  fctmelzen.  manfàp  fig.  und 
in  dtr  geiflluhen  Sp:  dchi  : Sà  vertu  a été  tnlfe 
au  creufet;  feint  T^gt>.d  ifi  harf  geprUfet  wir^ 
dtn,  hat  oBe  m>gi.ue  Jbebtu  anigtkalten. 
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CREUX;  EUSÈ,  adj.  ffahl,  wat  im  Inntrn  tintn 
léren  Hetnm  kat.  Ce'te  colonne  eft  crenfe  ; 
du/e  Situie  iji  kokl.  Une  dent  crenfe  ; ein  hak- 
1er  Zak».  Ce  pilier  n'ell  pas  malTif,  U elt 
creux  en  dedani  ; ditjtr  Pftiltr  rji  nickt  maffia, 
befieht  nickt  ans  fauter  Mtnurwtrk , tr  iji  ta- 
<rriuf/q  kokl.  Man /agi  auth  : Un  chemin  creux  ; 
tin  koMtr  IFig , un  Utf  autgefjdtmtr  oder  vam 
U'afitr  ausgeksklter  fFèg. 

Avoir  lea  yeux  creux;  hohte , tiefiiegende 
jlugfn  kaben.  Elle  1 les  yeux  creux  ; die  An- 
gen  lugtn  ikr  tief  im  hopft.  Im  sent.  Ub. 
fagt  man  ; Il  a le  ventre  creux , Te  ventre 
bien  creux  ; er  kat  tintn  Urtn,  tintn  ganz  U- 
ren  Maetn  ; tr  kat  Hmtger.  Zon  einer  kdrg.. 
liektn  Alaklzeit  ffiègt  man  im  gtm.  l.éb,  zt 
/agent  II  n'y  en  a pai  pour  fa  dent  creulv;  es 
iji  nickt  [0  viel  da,  als  in  einen  kahlni  Zah» 
gtkt.  Du  nèlimlicke  Rèdtns  Zit  braucht  ms» 
anck , wenn  von  einem  Zartheil  odtr  Geieinn 
dit  Ride  ifi , dèr  /lir  die  Gierigkeit  tmer  gte 
wij/tn  Ptrltm  nickt  kinrtuhnd  ifi.  Il  n'y  en  a 
pas  pour  fa  dent  crenfe  ; duran  hat  er  noen  lan”t 
nickt  genngi  damit  iji  tr  noch  lange  mekt 
frttdtn. 

Trouver  buiffon  creux;  den  Bu/ck  Ur  fin~ 
dtn.  Ein  Zusdruckdtffin  fithdie^'ligtr  bedienen 
wenn  fit  das  IZild  nient  m ’thr  an  dem  Orte  antre/ - 
ftn,  wa  man  et  uingangenhalliundflirb/ildUgl 
kiiUe.  Fig.  fagt  man  auch  im  gtm.  Lèben  : Oa 
a trouvé  buiflun  creux  ; man  kat  dtn  BnUk 
Ur ^fundtn  ; mon  hat  nickt  gt/undtn,  wat  i»a» 

Crkux,  ktifil  auch:  Tief.  Un  foffé  bien  cretfx, 
creux  de  douxe  pieds  ; tin  Jtkr  tu/er,  ein  zjeUf 
Sckuk  titftr  Oraitn.  La  rivière  elt  fort  crenfe 
en  cet  endroit;  dtr  FM  ift  an  dit/tm  OrU 
fthr  tuf. 

Un  efprît  creux,  un  Cerveau  creux,  une 

' Cervelle  creufe;  ein  n&rri/cktr,  triiumeriftker, 
verwiritr  Kop/.  Une  imagination  creule  ; eine 
verwirte  Einotldungs- KraJU  Cette  petuce  éft 
bien  creufé  ; dets  ijl  ein  fehr  nSrri/cher , eim 
wunderlicker  Gedanke.  Un  fonge  creux;  rni 
Urer,  eitler  Traum.  * 

Fig.  nennet  man  : Viande  creufe  ; aiiw  Spetfi, 
die  nickt /Sttiget  nnd  wenig  Hakmag  gmt 
eme  lo/e  Speije.  l.a  crème  fouettée  cS  une 
viande  bien  creufe  pour  nn  homme  qui  a 
faim  ; gt/ckiagener  Hàkm  ifi  eine  /ehr  lo/e  oder 
lire  S^f/e  fur  einen  Mann  dèr  Ilungtr  hat, 
Im  gem.  Ubt  /agi  man  das  nikmlitke  anck  von 
Sacken , die  Seine  Sahrung  fgr  uu/em  GeiJI 
find,  ivobei  drr  Zer/iand  oder  auch  das  tferz 
Ur  ausgekt.  La  leélure  qu'on  noua  a &ite,  elt 
de  la  viande  bien  creufe  ; wat  man  uns  da  edra 
eelé/en  hdt,  ijl  eme  lo/e  Spti.e , dit  wèàir  dtm 
Zerjiande  noch  dem  herzen  Sahnu^  giut.  Ma» 
X X X X /agt 
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Jof!f  atuh  : D fe  repit(  de  vUodee  erenfet  ; tf  JTriegt-'  oitr  ITaWtngt  /dirti,  mtldut  m titum 
niiiret , ir  aniirhalt  jkk  mit  lauUr  Urtn  Hof-  SinlpTuihe  btHani,  icr  atm  Famihmwafm  mo* 
nungtn , mit  iitlen  TrSumtrtitn.  vtricibt  wurdt. 

Creux-  wird  aud  zuuniUn  ait  nn  Nébttacort  Cri  . tiil>t  ftrntr  ; dii'S^ntlklu  yfusru/mtg  odtr 
gebraïuht.  11  (bn^e  creux-,  il  ne  f>ic  que  fun-  l''tTk'inJigungtintr  Sackt  attf  ütfthl  dtrObrig- 

ger  creux  i ir  zermarUrt  fitk  dm  Kof[  mit  ktit.  Le  cri  pour  ordonner  ou  einpdcber  le 

ùxuter  fliTngt/pinjim  i tr-dmkt  Ubtr  Satkta  nâck,  couri  d'une  inonnoie  ; dù  bffntltckt  durch  imm 

du  blds  in  tintr  Urtn  Einbildung  btJUktn,  ^asri/ gtfcluhtnt  lUkanlmackung,  lesdurrlli  dtr 

Crkl'X,  C m.  Dit  Hliktt,  tin  Urtr  Faum  m dtm  Umtau/tmtr  Mdnzt  tntiDidtr  befoUtn  odtr  vtr- 

/niiernniiiiiSrfirm-i  ; it.  tint /ehr  vtrtiiftt  SttUi  kindtrt  teird.  Auch  verfttht  man  unttr  Cri, 

«nrr  Datkt , dit  liohlung , dit  Grubt , dat  Aatrlif,  dos  Autruftu  JoUktr  Sackn,  dit  man 

Laclu  Le  creux  d’un  rocher  ; dit  Hbhlt  liiui  ftil  hat , teit  auth  dm  giwi/hnltckm  TiSn  dtr 
Filjmt,  Le  creux  de  1*  main  ; dit  Hiihlt,  dit  Ltmt , dit  dtrgleickm  Satlun  anf  bjfentiichtr 

HMuag  dtr  Hand , dit  kohit  Uaud.  Le  creux  Strdjlt  ausruftn.  Il  y a plus  de  cent  fortea 

de  l'eflomac;  dit  Htrzgrubt,  dit  Ftrliffiutg  de  cris  à Paris  ; tt  giit  in  Farit  mthr  ait  kim- 

zwijtktn  dtm  Magtn  tuid  dtr  Bmjl.  Le  creux  dtrt  vtrjckitdtnt  Arttn  ttwas  aatzttrufm. 

d'nn  arbre  ; dtr  inwtndigt  koklt  Tktil  tinis  Man  Jagt  im  gtm.  Ubm  : On  n’a  qu’un  cri 
Baumet.  Cacher  quelque  chofe  dans  un  creux;  après  cette  perfonne;  u ijitin  algtmtints  Ftr- 

tticas  in  tint  Hlihit , an  tinm  hohltn  Ort  vtr-  langtn  nach  ditftr  PnJSn  -,  jtdtrmalm  w'ànfüd 

bergtn.  Tomber  dans  un  creux;  iiw/ne  Grubr,  btgurig,  Jihntt  fick  ditjt  Ptrjôn  zu  ftktn.  11 
m tm  Loik  fallen.  n’y  a qu’un  cri  fur  cette  chofe,  fur  cette  per*. 

Fan  tintm  Mtnfthtn,  direinm  guttn  BaJ],  fonne;  ktijit  auch  : man  Jgrukt  odtr  urtiuiltt 

tmdjtkr  iitf  fngt, /agi  man:  Il  a nn  beau  t;on  ditftr  Sacht,  von  ditj'tr  Ptrjén  durchgt- 

creux,  un  grand  creux,  c’ell  un  beau  creux,  ktiids  au/  tintrlti  Art. 
un  bon  creux;  tr  ifi  tin  guttr  Ba£ift,  trjmgt  CliaiTcr  à cor  & i cri;  fttkt  Cor.  Chercher 
mm  Jcliinm  Bafi.  quelqu'un  i cor  & à cri  ; tmm  an  aüm  Orttn 

CsKUX,  luijlt  awk:  dat  ModtU  oitr  dit  Form  undÉndtn/fickmiaBmtlialbtn/tinttuigtnAâck- 
dtr  Giffur , allerhand  trkabtnt  Fie'irm  za  (fcan. 

Bitfimaitrabzwfori»tn’,iit  Patront.  Dn  creux  CRIAILLER,  v.  n.  Oft/chriitn,iinmdlauJtan- 
ec  ç\itre:tnuGmsform,  tint  Patroat  von  GÿPS,  irtmdt  [chrtien;  it.  immtr  zanktn  , /ckmdlt» 

CRI,  1'.  ai.  Dtr  Sasrii,  ditjchntüt  und  ktftigt  cr-  uni  krifm.  Cette  femme  criaille  tonjours,  elle 

krbung  dtr  Stimmt  ; it.  das  Grjchrti.  Un  cri  criaille  fans  ceffe  après  fes  domeftiques  ; ditj't 

tira  & ftTiflnt  i tmktüer  und  aurckdringmitr  Frau  fckrtict  immtrfort,  fit  zankt  uni  ktift 

Siitrti.  Faire  nn  cri  ; tinm  Sclirti  Ümn.  J’en-  oknt  Ai/kVrtn  mit  ikrtn  Btdimttn.  f gmtin ) 

tends  on  cri-,  éck  kSrt  tintn  Sckrti.  Cri  d’aile-  CRIAILLERIE,  f.  f.  EmBfttrs  wiidirkohiUt  Gt- 
grefl'e,  cri  de  joie  ; fin  Frtudtngtjchrti.  Cri  de  Jckrti  ; das  Gtf^krti  tintr  Ptrfin , dit  zankt. 
cbnKf,  dat  ffjedgt/ckrti.  Le  cri  des  animaux;  Que  je  fuis  las  de  toutes  vos  criaiileries  1 w:i 

dtr  Sckrti  dtr  Tkitn , dtr  Laui  dèn  dit  Thitrt  bin  Un  titres  btJlSndigtn  Sthrtims  und  Zan- 

tien  ftk  gibtn.  Le  cri  de  la  corneille  cft  ktr.s  [a  mlldt! 

dèfagrèable  ; dat  Gtfchrei  dtr  Krakm  i/t  un-  CRIAILLEUK,  EUSE,  f.  jEin  Sckrtitr,  tint 
angentkm.  La  chouette  a nn  vilain  en  , un  Sekreitrinn,  dir  odtr  dit  viti  Gtfckrti  maekt, 
trille  cri;  dit  NadU-Eult  hat  tinen  garJUgtn,  CRIANT,  ANTEl,  adj.  Sihriitnd,himmt\fthrtitni, 
tinm  traungen  Sckrti.  was  tint  Sffiniticht  Akndung  trfordtrt.  Une  in- 

Fig.  vtrjùkt  man  unttr  Cri , das  Gtfckrti,  iuftiee  criante  ; tint  fckrtiindt  Ungmcktigktit. 

dat  ÿammtrn  und  fFehklagtn  dtr  f'trlajftnen  Cela  eU  criant;  dat  ifl  himmtl/chrtitnd , das 

und  unterdrTickttn.  Dieu  entend  les  cris  des  feUreirt  um  Katht. 

veuves  & des  orphelins;  Gott  kSrtt  das  Gt-  CRIARD,  ARDE,  adj.  Mam  nfunet  Oifeaox  cri- 
Jtkrti  dtr  IFitwtn  und  tFaifm.  ards;  Fàgtl,  dit  immtr  fehrtim , dit  vtet  Gt- 

,,Çri  dx  orERRK,  odtr  fckttcktwtg  Cri  ; das  Jckrti  machm.  Le  geai  «la  corneille  font  dea 

. ' Kritgtgefchrti , gnmjjt  tVorlt , dtrtn  fick  tkt-  oifeanx  criards  ; dtr  tWur  und  dit  Krdkt find 
' mais  dit  /Critgtk&t  mit  grijitm  Gt/ckrti  bt-  Fàgel  dit  immer  Jckrtim. 
dientm,  lemn  fit  in  dm  Gtftckltn  auf  dm  UMa  etweitt  ; Jckrtimdt  Schddtn,  Klitttr- 
FtirA  tâsgingen.  Le  cri  des  Franqois  étoit,  Jckuldm , t.dfper/chulden,  alltrlti  Utlne  Scbal- 
Mont-joie  fainc  Denis;  das  Kritgsaejckrei  dtr  dm,  dit  hin  und  wiedtr  gtmackt  werdm. 
Franzojen  leur;  Mont-joie,  faint  Denis.  Le  SubftantivtktifitCti»xd,ctvktie-,dtr  Sckrtitr, 
cri  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Notre  - Dame  ; dif  Sckriiirinti,  dir  odtr  dit  um  jtdtr  JOtinig- 

dat  Kriegsgtfchrti  dts  burbonijcktn  Houles,  ktit  wiSmtiu  grijlts  Gt/ckrti  mackt.  Ceft  un 

Notre-Dame.  AuJJtrdim  katti  auck  jtdtr  Ban-  criard  inrupportable  i tr  i/i  sia  mttrtrSglickir 
twrhtTT  f'BaimeretJ  btijtintr  Faknttm  tigmt  Sckriier, 

Ctit- 
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Crtaroc,  f.  f.  Êin Jlark  gnmmirttr  Ztug , iir 
tin  grâfiti  Gtrüujih  macki, 

GUBLJ^  f.  m.  Dos  Sitb,  injmitrfuit  das  Kan- 
jub.  11  faut  on  crib'e  pour  pafVer  le  ble  -,  min 
tmfi  tin  Sitb  linben,  um  das  Korn  zn  fitbtn 
tdtr  zit  fUhttn.  Man  fagt  von  eiium  Mtn/Jun 
dir  viti  /b'andtn  an  Juntm  Lttbt  hat  : Il  eft 
perc^  comme  un  crible.  Cela  eft  perc^  comme 
un  crible;  dii/is  ifi  voBtr  LOcktr,  SbiraU  darù- 
lÿihtrt. 

CKIBLfciR.  T.  a.  Sitbtn , JiclUtn , Korn  in  eintm 
Sicbt  rUttiln  um  dot  Unrtint  und  dit  Sprt» 
davon  lAzi^ondtrn.  VoUl  du  blé  bien  net» 
il  n’eft  pu  néceflâire  de  le  cribler  ; das  ijt 
fthr  rtints  Korn,  ts  ifl  sucht  nStig  ts  zu  fickttn. 

ChiblI:,  kz,  partie.  & adj.  Gtfitbt,  gt/kkut.  Man 
jaet fig.  il  eft  criblé  de  coups;  tr  iJt  voStr 
IVnndtn.  Sitht  Cribler, 

CRIBLËUR,  C ra,  Dtr  Sitbtr  odtr  Sidiltr,  tintr 
dir  das  Korn  Jiibtt  odtr  JukUt. 

CRIBLEUX,  adj.  m.  ( Anai.J  SitbfSrmig,  durtUS- 
thirt  wit  tin  Sitb,  L’oa  eribleux  ; <Ui  fitbfSr- 
fbrmigt  Btin,  das  Sitbbiiu,  tin  gtwtjfts  Btin  am 
Kofft , wtUkts  fich  von  dtr  Hirnfçkait  bis  in  dit 
Ka/t  trjirtcktl , und  jo  dureUSchtrt  iji,  wit  tm 
Sitb. 

CRIBLURE,  C f.  Das,  wasbtiin  Sitbtn  dts  Gt- 
trtidts  durch/àU , dtr  C/nratk  und  dit  jcUtchttn 
Kbrntr,  dit  durch  das  Sitb  faütn.  On  donne  les 
cribinru  anx  volailla  ; leas  btim  Sitbtn  ab- 
JSU  od-r  durMSlt,  gibt  man  dtn  l'ÿgtin. 

CRiBRATION,  r.  f.  (Chymit)  Das  Darchfitbtn, 
dit  jlbfondiTung  dtr  grbbtrtn  Thtiit  eon  dtn 
frintrtn,  durch  tin  Sin. 

CRIC,  f.  m.  ( Dot  C am  Enit  wird  nickt  auset- 
Jprochtn ) Dit  U^indt,  tin  U'trkztug,  La/ttn  aa- 
snil  in  dit  HSkt  as  wmdtn.  KbrzSgtich  vtr- 
fiths  man  unltr  Cric,  tint  /f'agtnwindt,  womit 
snan  ttntn  IVagtn  odtr  tint  Kutfeht  in  dit  HSht 
sriudtt, 

CRIC-CRAC,  Ditja  îPori,  in  wiUktn  man  btidt 
C am  Endt  mit  ausjprickt,  fo3  dtn  KUsng  odtr 
dot  Gtràa/ck  tintr  Sacht  ausdriicÀtn,  dit  man 
ztrbrickt  odtr  ztmiJftU 

CRlCOi'DE,  adj.  ( Anau ) Dtr  rsngfbrmigt  Knar- 
ftidtr  Ijifirlikrt. 

CRIËE.  f.  f.  Dtr  Ausrfif,  dit  auf  obrigktiilicktn 
BtfiU  durck  tnwn  Gtrickisditntr  t:/ftnllkh  gt- 
Jchtkmdt  m'indiickt  Vtrk'iudigung,  dajï  ditmit 
Arrfft  btligttn  Grusidfl'iUkt  ôdtr  Alobilitn  thus 
ustvtrmbgtndtn  .SVmilmm  joUm  vtrganirt  odtr 
tnjicigtrt  und  dtn  Mti/lbitUndtn  zugtjcklagtn 
seirdtv.  Mettre  une  terre , une  raaifon  en 
criée;  *■  Landgit,  tin  Haas  durch  bÿtmlkki 
Ausrufung  von  Gtrichtswigin  ftit  biittn,  odtr 
dit  gtricküuht  f^rrflfigerung  derjfthtn  mUnd- 
lich  vtrkindigtn  odtr  ausrupn  lajfcu.  Il  l’eft 
oppofé  aux  criées;  tr  kat  ftch  dtr  bffmtlichtn 
Ausrufung  widir/izt,  tr  hat  xu  vtfkmdtm  g«- 


/utkl , daf!  ftin  ffatis,  /tint  RMilitn  (fc.  nichl 
durch  iÿinSUckin  Ausr,f  ftil  gcbolcn  to',irdtn, 
Maniuimttin  dtr  KcchtsgtI.:  Un  pourfuivant 
criées;  tintr,  dir  auf  dit  KerJUistrung  dtrlit- 
gtndtn  Griindt  dts  .Sckuidntrs  drmgt, 

CRIER,  V,  n,  Sckrtitn,  tin  Gtjckrn  mathtn,  Ne 
faites  pas  crier  cet  eufaut;  macktn  Sit  nitlit, 
dafi  diefe  Kir.d  /chriitt.  ( In  ditftm  Ktrjlaadt 
htijit  Jchrtitn  foiitl  als  : mil  taultr  Slionnt  wti- 
ntn J 11  crie  de  toute  fa  force  ; tr fehreitt  ans 
aBtn  Krh/ttn.  Man  Jagt  im  gtm.  ùti.  11  crioit 
comme  un  perdu  , comme  un  fou,  comme  un 
enragé;  tr  fehnt  wit  tin  ytrzwti/tUtr  , wit 
tin  tèditr  Mtn/cJi,  wit  unjinnie.  11  crie  k nirine 
tête;  trfckrtict  aus  voUtin  tlaljt.  Sprichw.  II 
crie  comme  un  aveugle  qui  a perdn  fon  bâ- 
ton ; tr  fckrtitl  wit  tm  Blinder,  dir  Jtintn  Sidb 
vtrlortn  hat  Crier  les  h.-iuts  cris,  crier  à lue 
tête;  trbdrmhch,  )SmmctUih  fchrutn.  Man  Jagt 
im  gtiu.  Lib.  l’Iumer  la  poule  btia  crier,  fans 
la  faire  crier;  das  Hukn  rupftn,  ohnt  dajl  ts 
fehrtitt , ohm  ts  Jchrtitn  zu  macktn  ; durch  im- 
triaubtt  Enrtffmgtn  dtn  Ltultn  afif  tint  Jolckt 
Art  das  Ihrigt  ahnihmtn , dajl  ts  nickt  vitl 
Ltrm  und  Au/Jtktn  mackt.  Les  boyaux  lui 
crient  ; ts  rumptit  ikm  im  Bauckt , ts  knurrtt 
in  Juntm  Laibt. 

Fig.  btdtulA  Crier;  knarrtn,  mid  wird  non 
dtm  klirrtndtn  Tout  gtjagt,  din  tin  karttr  Kàr- 
ftr  von  Jick  gibt , wtnn  tr  gigtn  tintn  andtm 
karltn  KSrptr  mit  Gtmcdt  gtrubtn  wird.  Cette 
porte  crie  ; d/e/é  mirknarrtt.  Les  rones  crient  ; 
dit  nadir  knarrtn. 

CniKR , Jcknitn,  htijit  aueh  satwtiltn  nfir  Jovitt 
ait  s mit  ungiwbknlith  lauttr  Stiinmt , laiittr, 
als  gswSkniick  ridtn.  Il  ne  faoroit  dirputer 
fans  crier  ; tr  kan  Jtch  mit  nitmand  in  tintn 
If'ortwtcb/tl  tinlajftn  ohntzu  fihrtitn.  Penfez- 
vont  l’emporter  (ur  moi  i force  de  crier  ? glau- 
bi»  &t  mtek  durch  Ihr  Sckrtitn  xu  Sitrwdl- 
tigin  ? 

Crier  anx  armes  ; LSrm  ruftn,  Jchrtitn,  dafi 
man  dit  If'a^tn  trgrtijtn  JoU.  Crier  i l’aide, 
an  fecoura  ; um  H'ilft  Jckrtitn.  Crier  an  meur- 
tre, an  voleur,  an  feu  ; Mord!  Diibt!  Ftutr! 
ruftn.  Crier  miféricorde  , crier  merci  ; uns 
Birmktrztgktd,  um  Gnadt  Jchrtitn  odtr  fliktu. 

Cnisn,  Jckrtitn.  htijit Jtmtr:  Jick  tout  bekiagtn. 
Le  peuple  crie;  dai  Folk  Jckrtitt.  Tout  le 
monde  crie  contre  cela;  dit  ganzt  IFtlt jehriitt 
dagègtn.  11  eft  allé  crier  à fes  Juges;  tr  ijl 
kingtgangtn  ftek  bu  ftintn  Rickttm  zu  bekta- 
ecn.  Sprichte.  Il  relTemble  les  anguilles  de 
Melun , il  crie  avsnt  qu'on  l’écorche.  Sitht 
unltr  Anguille. 

Crt  ER  , Jckrtitn , htijit  zuwtiltn  autk  Jotriil  aïs  : 
bfmtUck  tadcln  , auf  tiwas  Jchmaltn.  Les  PhS- 
dicsteurs  crient  contre  le  vice  ; dit  Pridigtr 
JtkmSUn  odtr  li/im  Sbtr  dit  Lafitr.  11  cric 
X X X X 3 pir- 
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Mrtont  contre  noi  ; <r  Jdtrâtt , tr  btfdueirt, 

pttlagt  fuh  aUnthaUien  Gc«r  mick. 

f -g.  jtgt  nwj»;  Le  f»ng  du  Julie  crie  ven- 
gcaiice  ; des  Bi’U  dis  GiriJtUn  jjtrtitt  um  lia- 
tht.  Telle  icjuil'cc  crie  veugeauce  ; ans  JoUkt 
Vtgrrtcht  gàfit  Jchmet  um  Hacht, 
ü/t  hajit  Cner,  fô  ritn  , /ovi4  dis  : ktifn, 
Zetikn . jikniiU».  Sa  femme  criera  comme  il 
faut  ; /une  Ireu  w:rd  riiktjchejjen  xaiiken  oder 
Jchmâitn,  LaiO'ez-la  crier;  lapt/ie ktijtn  odrr 
Jtkmàlm.  11  crie  après  fa  fœur  ; rr  zanit  md 
jCiner  Sihieejltr,  tr  JckiU  Jit  oui , inJim  tr  ikr 
KÛJiJchriitt  oder  SchtltWQrte  rJchr'ft. 

Cnir.K,  J.hrtun,  kei/t  aaik:  eio  <j*/ikrii  michen, 
um  eniuiâtr  feint  Breudi  didtirth  zu  btzeigtn, 
oder  die  Leute  im  Trtffen  aufzumunitru  &c. 
l^s  Fran^'oia  criaient  Montjoie!  dit  Franzsjen 
, jckruH  Moa'iait!  On  crie  par  toutes  les  rues. 
Vive  le  Roi  ! man  jtkretn  durck  aile  Strdjîen, 
es  Uiie  der  Kdnig  t Ehemats  icer  in  Frankre.eh 
4as  Il'ort  Noc'l  ein  gtiehkidtcktr  Gütis-Jünrif 
bti  Sffintlukta  Freudenf/JUn.  Dskèr  «oih  d:e 
JfriclwVrtIitke  Rèdens-  ^rt:  On  a tant  crié 
Koel.  iju'il  elt  venu  ; mnn  het  fa  lange  oo» 
Jf'eikrjsiktett  gerèdel,  bis  fie  tndUch  gtkommtn 
fini  ; iRiin  kit  nnt  Saiht  fa  lange  gew'ütftkt , 
tnan  hstfo  lange  djrnJcA  verlangl,  bisfietnd- 
ich  gefi  iteken  ijl. 

Crier,  keifit  asuk:  auf  Btfèkl  der  Obrigiiit Sf- 
ftrMick  ausrufen  oder  vtrk'lndigtn.  On  a cric 
à fon  de  trompe  qu'on  n'eût  plus  à porter 
.d'armrs  i feu  ; inan  kat  unter  TrompetenftkaB 
ausgtr  jfen  oder  bekant  gemackt,  dafi  maa  jer- 
tier  ie:n  Sckitfigewékr  mit  fick  f ikren  fait.  11 
fut  crié  de  par  le  Roi  que  . . . ; *r  wurde  auf 
IS'Jtkl  des  A'taigs  ausgtrvfen  dajl , . . 

K'enn  Crier  air  ein  AUtvum  gebrauekt  seird, 
fo  bidrutet  es  mekrentheils  : et  liras,  daszavtr- 
ittufen  ijl,  oder  verlortn  gijgangen  bffentluk 
jRufi^eitn,  ausrufen,  autjStellen.  On  a crié  du 
vin  à cinq  fois  ; man  kat  IFtin  zu  fünt  Soit 
ttusgtrufm.  Cet  enfant  eft  perdu,  il  faut  le  faire 
crier  ; diefes  Kind  ijl  verloren  gegangen,  man 
mufl  es  ausüke'Jen , e^entlich  ausrufcn  laffen, 
Crier  de  la  faladc,  des  pommes,  des  prunes, 
&c.  ; Saiat,  ef  '.fftl , Ffiaumtn  <ÿf.  ausruftn. 

Crier  à Ton  de  trompe,  crier  à ban  , crier 
à tro'ia  bricfs  ioura  ; eintn  tnttcithenen  Ferbri- 
tker  mittelfl  ^entlicktr  Ausrufwng  feints  Na- 
mns,  tinter  Trompelti^ikall  cittren , iaf!  tr  am 
bijlimten  Tage  vir  feinen  Hichtem  erjcktmen  foü. 

Crier  haro  fur  quelqu'un,  odrr  fur  quelque 
«liûfe  ; karo  Uberjemani  oder  liber  éliras Jebreien, 
jemand  fejl  oder  ta  Ferkaft  nèkmen,  etwas  weg- 
nèbraea,  ndem  man  Haro  dabti  fchreiet.  Stent 
ibrigent  Clameur  de  haro.  Aufferdèm  fagt  man 
ssaeli  im  gem,  Lib,  Crier  haro  fur  quelqu'un  ; Ze^ 
ter  Bjer  jernani  fckrtim . ikn  mit  Sckeltiror- 
ten  vrr/olgen  , Aïk  und  IFsk  liitr  ikn  autru/e». 


Die  ffUger  [agent  Les  chiens  crient;  dit 
Hunde Jikiagtn  an,  beOen,  indtm  lie  dem  li'Adt 
nd,  nj  e t zen, 

Cnik,  tt,  partie.  & adj.  Ausgtruftn,  aitsgt- 
Jikrten.  Seke  Crier. 

CKlKKlt.,  C f.  Dat  Gefikrti,  das  Shreitn,  bt~ 
fondées  leenn  «ns»  mit  jemand  teorüber  fireuet, 
eutf  jemand  ftkmülei , oder  fuk  laut  Soer  ika 
beklagt.  Que  gagnez- vous  avec  toutes  vos 
crierics  ? iras  gncinnet  Utr  mit  ad  eturtm  Ge~ 
Jckn te?  C K'trd  n(tr  im  gem.  Léb.  gebrauekt. J 

CK1F.LK,  ÈUSifjf.  ûer  Sehreier,  dte  Sckreierinn, 
aer  oder  die  viel  Gif.lirti , tltei  Lerm  maiht. 
Faites  taire  ce  crieur  ; maekl  dafi  ditftr  SJireier 
Jtkuieigt, 

Crieur,  keifit  auek:  tin  Attsraitr,  tintrdèr  auj 
den  Gajjen  etteras  zum  Ferkaut  ausruft,  oder 
fonfl  Itùas  mit  lauter  Stimmt  bekant  maekt. 
Ekedem  nim.'e  ««an  tn  Frahkriick  : Jurés- 
Crieuts  de  corps  & de  vins  ; eme  gewtjft 
Anzakl  Stadtbed.enten , wilelie  todt  gejundtne 
Leirimaote , allerlei  vit  lornt  Sathen  , verkdaf- 
lUkt  Ijbinsmilttl  (ic  ausrttfen,  dm  SfientU- 
ehtn  Ltielitnbtgdngntfjen  be.iookntm,  und  das 
dazu  erforderltcnt  Trauerztug  kerOeiftkaflm  ^^c. 
&c.  Heutzu  Tage  btjUhtt  dit  Amt  der  Jurés- 
Crieurs  vârzSglick  darin,  dafi  fit  zar  I^ttcke 
bitten  und  aUe  dabet  gewliknlukt  Qrtmonten 
beforgtn  und  anordiien.  Auek  werden  gewtjt 
gefthtiùmt  Dtdienlt , durek  weicne  die  kbiagU- 
tkeii  EdiSe  und  Firordnungen  unter  Trompt- 
tenfikaü  bekant  gemaeitl  letrdtn,  Jurés-Crienrs 
geiMKl. 

Crienrs  de  vieille  féraille  & de  vieux  cha- 
peaux ; Autrujtr  des  allen  Etfesu  und  der  a - 
Irn  H'ùte.  Viefe  mothtn^  in  Farts  eme  t'gent 
Gi'.dt  au , ana  haben  aü'ein  das  Hecht  nul  allen 
H:itm  und  aiter  Eiyénicdre  in  der  Stadt  krrum 
zu  kaufirtet.  Crieufes  de  vieux  chapeaux  ; fo 
neiinet  man  in  Paris  die  Trüdilweiber  oder  Alt- 
krSmerimun,  du  autk  eint  tigmt  Zunft  aus- 
maeken. 

CRIME,  C m.  Das  Ferbrttkm,  tint  in  dm  Gt- 
fetzen  verbotene,  fi'âfoare  Handiung.  Un  crime 
capital;  tin  Hauptverbrechtn,  ein  lerbrecken das 
den  Toi  veriitnel.  Commettre,  faire  un  crime; 
ein  Ferbrrckmbegeken.  Crime  de  Lèze-Majefté  ; 
das  Ferbrechen  oder  Lafler  der  beleidigten  ilfaie- 
fiètU  Un  crime  d’Etat  ; e«»  Ferbrechen  gégm  dm 
Stdt.  Im  geifilickm  Sir, ne  verfieht  tnan  unter  Cri- 
me liber/iaapl  ; die  SlineU,  undinsbefondere  eina 
Todfiinde.  C'ed  un  crime  devant  Dien  ; das  tfi 
.tint  Stinde  u6r  Gott.  Faire  penitence  de  Tes 
crimea  ; Jeintr  Slinden  tivgen  B' fie  tjiun. 

Im  geteeSknlichm  Umgange  pflègt  man  auek 
leohl  em  kleinet  Fer/eken  un  crime,  ein  Fer- 
brecken,  eme  Sinde  zu  nennen.  In  ddefem  Fer- 
fiandt  fagt  man  : Faire  un  crime  à quelqu'un 
de  quelque  ebofe  ; tintm  etiaasxum  Ferbrechen 

maeken. 


CRI, 


CRI,  y\i 


BiarWii , ai»  t'm  f'irbrechtn  aamhiun.  On  lui 
fait  un  crime  d'avoir  epoufe  cette  femme  ; ma» 
«laikt  ihm  tin  f'irbrtcktn  daraus,  mau  tùmt 
is  tkm  Jtkr  Kbtl,  dafi  n diejt  Frau  grki:ratktt 
kal.  Quoi  ï cil  ce  un  crime  ? {Fii  'i  ijl  dat 
tin  Vu  brtcktn  V iji  dos  tint  S'.indt  ? C'eft  un 
crime  que  Vavoir  abbattu  de  G beaux  arbre»; 
ts  ijl  tint  Xiadt,  ts  ijl  ffammtr  uni  Sckait, 
daji  man  Jo  /Mnt  Sà-Mt  abgikaïun  koL 

GiUiINALfSEK,  v.  ».  (RtcktsgtL)  Emt  Cvii- 
/aihi  zn  finir  fiinlicktn  mithtn,  tintn  Civil- 
ProziJ}  ht  emtn  CrimindUProzeJi  vtrieandtin. 

CKiMTNAi.rsù,  in,  partie.  & adj.  •SVeauCrimi- 
nalifrr. 

CKIMINALISTE.  f.  m.  Dtr  Criminalijl,  tin  Reckls- 
gtUkrttr  , dir  das  pimhchi  Xalit  teokl  vtrftekt 
odir  aack  dir  Sbtr  das  ptmlicki  RtJi  gtjckrit- 
btn  kat, 

CRlMlNtiL,  ELI.K,  adj.  Strdfbar  teigtm  tinta  Vtr- 
Irtcktns,  tmtt  Ftrbrichent  fckaldig-,  dtr  Straft 
imttrtcarftn , wikrt  btjlraji  zn  wrritn  ; it.  wat 
aeidir  dit  gSUlicktn  uni  mtnjtlilicken  üfjttzt 
Idnft.  11  eG  fort  criminel  •,  tr  ijl  ftkr  Jlrdfodr, 
tr  kat  tin  grSdts  f'trbrtcktn  begangtn.  Il  eG 
criminel  de  Leze-MajeGé  ; tr  ijl  dtt  Ftrbrt- 
thtns  dtr  btUidigitn  MajeJUt  fchuliig.  Se  rendre 
criminel;  fnk  tinit  l'trbrtchtns  Jchtldig  ina- 
iktn.  Uneatlion,  use  iienfêe  criuiinelle  ; tint 
ftrdfbart  HandUng,ein jirdfbartr  (Sfdankt,  Une 
pamon  criminelle  ; tintjlràfbart  Lriden/chait. 

Criminki.,  litijU  aiuk;  prinlitk,  Ltibtj- und  U- 
bensjlrafen  btlrtfftnd,  alita,  wat  zum  gtricktli- 
thtn  I trfahrtn  gigtu  dit  Ftrbrtdun  grkbret. 

( Man  btditntt  jtek aiuk  im  Dtnt/cktnats  IFor- 
Ua  crinurM  odtr  crimintO ) Un  procès  crimi- 
nel ; tin  Crimindl-Proztfl , tin  psinlickrr  Pro- 
ztjl.  Un  juce  criminel  ; tin  ptinlichtr  Rukttr, 
tin  Criminil- Rukttr,  Btitrickitr.  Une  alTaire 
criminelle;  «n»  ptmlicht  Sackt,  tint  Rtekts- 
Jacki  dit  Ltib  uni  Lebtn  bttrift.  Intenter  une 
atlion  criminelle  contre  quelqu'un;  jtmandtn 
fiinliik  anklngtn. 

C M .M  1 N K t.,  E L L E.  iFiri  oitck  fabjlantivt  gtbraaukt, 
und  ktifit  : tin  l'nbrtcktr  , tint  Ftrbrtcktrinn, 
tint  Ptrjôn,  dit  midkwiilig  tint  in  dtn  Gt/eiztn 
UKltr  Jihwtrtr  Straft  vtrbo'.mt  ffandiung  bt- 

f;,T>igcii  bat-,  tin  Mijjttkàtir,  tin  ÜbtllhStir.  11- 
l'Itre  criminel;  tiuvSrnrkmtr  Fti brtchtr odtr 
ÜbtblMtr,  l’unir  les  criminels;  dit  Ftrbrtcktr 
Jlraftn.  Un  criminel  de  vol,  de  meurtre;  tin 
AljjishSUr , dir  gtjlchlm , gemordit  kat.  Un 
criminel  d'Etat  ; tin  S.àisvii  hrtcntr,  Man  Jagt 
Buiiijabjlaisiivi:  Tirer  une  affaire  an  criminel; 
tint  Satlit  vôr  das  ftinütht  Gtrûlit  zitkin, 
Sfriikw.  uni  f g.  Jagt  maa  : Prendre  quelque 
chofe  au  criminel  ; tint  Sacht  Jtkr  k6ck,  Jtkr 
Vbel  anfnihmen  ; Jich  durcii  tlicoa  Jtkr  htUidigtt 
ftndm  11  va  d'abord  au  crimint  I ; tr  ligt  gUick 
aUts  Sbtl  ans,  tr  btlrackltt  alita  von  dtr  JdiUna- 


Jtm  StiU-,  mafit  aua  jtitr  KUmigieH  tin  Ftf- 
brtchtn. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  tint  Jlrjfhart 
.Art  uni  Htijt.  Aimer  criminellement  une 
femme  ; tint  Frau  auf  tint  JirSfbart  Art  ht- 
btn  ; e/ne  JlniJoirt  l.itht  f 'nr  tint  Frau  kigtn, 
Pourfuivre  quelqu'un  criminellement  ; tinta 
ftinlick  btiangin , tmtn  ptmlitktn  Proztji  gègtn 
jtmand  btlrtwtn. 

Expliquer  criminellement  quelque  chofe,  e> 
juger  criminellement  ; «ne  Sackt  râcJt  dtr  grt- 
Jitn  Stkarft  bèurtktiltn , JU  von  dtr  fckiimj'ia 
Stitt  bitraikltn , aujs  J,kltmJlt  davan  urliuiUn. 

CRIN,  C m.  Dat  iangt  Hàr  am  Hal/t  und  am 
SJiictift  dtr  Pftrdt  und  ciaagrr  andtrtr  Thitrt. 
Le  crin  dn  cou  de  chevaL  d'un  lion  ; dat 
Iangt  Hdr  am  Haljt  dtt  P/irdts , du  IMietat. 
Le  crin  de  la  i^oe;  das  Iangt  HSr  am 
Scktoaiizt  odtr  Mwtift , dus  SchwanAiir, 
Sikietifhdr.  Dit  [dmlhckm  Hdream  Haljt  tmtt 
PJérdts  odtr  tiius  l,ôwtn  h ijftn  mit  tintm  IFortet 
Les  crin»  ; dit  Màknt.  Se  tenir,  s'attacher  aux 
crins  d'un  cheval  ; Jitk  an  dtr  Maknttints  PJir- 
dts  kalttu,  ftJikalUn.  T relTer  le  crin  d'un  cheval  ; 
dtn  ScHWtif  tinta  Pfirdts  aujbmdn  ; dat  Pferd 
aufjckicdnztn.  Faire  le  crin  d'un  cheval;  dit 
Hârt  an  dtr  JlWint  tmrs  Pfirdts  kdmmtn,  odtr 
surit,  wtnn  Jit  zu  lang  gtiFordtn.  abjlutzin.  Un 
matelas  de  crin;  [««»  MaSralzt  von  RoIJiidrcn 
odtr  Pj'irdilidreii.  Le  crin  d'archet  ; das  HAr 
am  Gtigtnbogtn,  am  Fudtibogtru 
Man  Jagt  im  gtm,  Lib.  Prendre  quelqu'un 
au  crin  oitr  aux  crins;  jtmai.d  bti  dtn /idrtn 
fajftn.  Se  prendre  su  crin;  tinandtr  bti  dtn 
Hdrtn  Jafien , tinandtr  in  dit  Hârt  gtralktn, 
fuk  bti  dtr.  Hdrtn  /irrumcca/rn. 

In  dtn  Btrgirtrken  kiifit  Crin,  tint  Stciniagtj 
ttfodurth  tint  Berg-Aitr  odtr  titi  Flitz  unttr- 
brochtn  wird. 

* CRINAL,  f.  m.  Einlnjbrumttd  dtr  IFund-Ærtii, 
zum  Nitderdrncktn  dtr  TkrSnenjiJltl, 

* CKINIER,  Cm.  Dtr  Hdrbtriittr  ; tintrdirdit 
Pj'irdthSrt zum  Gibraucki  fUr  andtrt  Handmtr- 
ktr  zuhtrtiitt  odtr  ziiricktit, 

CRlNU'iRE,  C f.  Dit  Mûiint,  dit  langtn  Hdre  am 
Haljt  tiutt  Lbictn.  Le  lion  rugifùiic  & fecouoiC 
fa  crinière;  dtr  LSiei  brûltt  uni  JikUUtUt  /tint 
Maknt.  ll'tnn  von  Pfirdtn  du  liiit  ijl,  Jo  utn- 
tut  man  dit  Màknt,  les  crins  ; und  crinière, 
ktijlt  dtr  Kamm , dtt  IFurztl  oitr  dtr  Grund 
dtt  oktren  Tktilts  dtt  Haljtt  thus  Pfiritt,  da, 
tro  dit  Màknt  ktraut  leàchjl  Anwiilen  kiijit 
Crinière  au:n  ; tint  Hclska^t,  tint  Art  Dtckt, 
iromit  dtr  Hais  und  das  ganzt  F jrdertkeil  tinta 
Pftrits,  gigtn  dit  Flitgtn  and  acitri  Injtkltn 
btdtkt  wiri,  dock  Jo,  iafrdit  Oh^tn  frti  W«i- 
btn  ; it.  das  Màkntnjnk  antiiitm  Fitgtnntizt, 
.dirjtnigt  Tb>i'.  tinta  FUtgtnnttzts,  dir  uni  dtn 
Hais  tinta  Pferdu  ktrai^tkt. 


Digitized  by  Googic 


718 


CRI. 


CRL 


Im  Schm  oâtr  aiuk  aus  ^eracüung  pfligl 
man  fig.  JtkUchu  und  Jlorriet  Mtnfc^hdre, 
edfr  uni  garjUgi  l’triuki  Une  crinière  zh 
nmnn. 

CRIKON,  C m.  Dtr  fJSrumrm,  dit  DUrrmadi, 
dtr  Mtt-E^er,  tint  Art  ff^irmir,  icikki  ali 
Uiini  Jckwarzt  Hin  m drr  HixU  JUdttn  und 
Mit- Effet  gênant  werdm,  wetl  man  Mnptet, 
daS  [te  den  Nakrungs/ajt  vtrzèhren  hAfen, 

• CRIQUE,  (1  f.  Ein  kieiner  blSs  von  dtr  Natir, 
oient  cUe  Beildilfe  der  Kvmjl  gebiideter  Sfhafen, 
tco  kltini  Schiffe  und  Fahrztuge  ftch  vit  Slvrm 
àergen  ktinniH  i ein  Krü. 

CRIQUET,  f.  m.  Dit  Kracit,  tin  kleinis  fcUtdütt 
Pferd  Un  petit  criquet  ; nnt  kleme  Krackt. 

CRISE,  f.  f.  ( dit  Krijit)  dit  Scheidung,  dtr  H'ech- 
Jei  tintr  Krankkeit,  teentt  die  Natdr  tretwidtr 
duTih  rmcn  Sshweit  odtr  durcie  tint  atedtrt 
IPirkung  tint  l'erStedtrung  der  Krankhtit  duj- 
Jtrt , eeiorans  man  ohieeiftkr  urtheilen  kan,  teit 
lî  mit  der  Krankhtit  ethlanjin  teirdi,  La  ma- 
ladie eft  dani  un  état  de  crife  ; dit  Krankkeit 
j/leht  in  dtr  Sckttdung,  die  Krankhtit  briihl Jith. 
Man  faet  figürlich  : Cette  afiâire  eft  dans  fa 
crife  ; det/e  Sache  ifl  ihrir  Eeet/cheidung  r.akt, 
detjf  Saclti  flekt  aeff  dtn  Peaekti,  mt/chieden  za 
taerden. 

CRISPATION,  f.  f.  Dat  KrSufetn,  dos  Kraeesma- 
tktn , it.  dat  Krausteerdtn  griffer  Denge,  in- 
dim  mon  fit  naht  on  dat  Ftutr  hSlt.  Jet  der 
Anuntiee.  nennet  man  t Crifpation  dei  nerfi  ; 
dit  Zujammteenthemg  odtr  dat  Zajammm- 
[tknoeepftn  dtr  Nervtn. 

CkISTAL,  C m.  Dtr  Kriftedl , ein  gidt  - artigtr, 
durck/ichtigir  SUin,  von  tenir  rtgelteeajiietn  utsd 
htjlemten  figdr , eeelckt  tnekrentheiit  lea/ecktfii- 
tegit  Pri/ma  ijl,  defftn  StUtn Jich  anjtdim  Endt 
in  /ttktetkigt  Ppranùdtn  vtrUerm.  Man  virjiekt 
dareaettr  eigentlick  dtn  BtrgkreJUU,  oder  natür- 
iUhin  Krefiaü,  Criftal  de  rocne,  zam  Uietir/chiedi 
(va  Criftal  fàétice  odtr  artificiel,  gemaektrr  odtr 
kSnjüichtr  KndaS,  laoruntrr  mm  tin  dim  na- 
lürlicken  KrejeaUt  an  IPtifft  und  Durckfichtig- 
bit  gitickkammtndtt  Glit  verllekt.  Criftal  de 
Venife,  de  Bohème;  venetianejckei,  bSkme/ektt, 
Kreftceti-  GlSt.  Dea  verres  de  criftal  ; Krijiall- 
Gla/tr.  Poilijck  neneut  man  : Le  criftal  dea 
eaux,  le  criftal  dea  fontaines  ; keOet , klaret 
IPtfffir,  ktlitt  QtuSeviffer. 

ïn  der  Chynit  keijit  Criftal,  dit  KriflaSt, 
tin  je  der  /alz-artiger  KS'-per , eceUher  in  /eJUr 
Qijialt  trjchtinet , und  ein'  bejiimit  eekigi  Agir 
kat.  Criftal  de  tartre  : lPt.n;letn-  Krifiaüt,  gt- 
ISultrter  IPtie^ne.  Criftal  minéral  | Salpeter- 
KreftaUt  ; eereenigttr  Saloetir. 

cristallin,  INc.;  adj.  Krijla!tieiifck,dem  Birg- 
krejlailt  dhnlick  , dnrckfickug  tend  hiB , iee:t  len 
XrifljU.  C eeird  mikrentheilt  nfer  vom  U'ajergt- 
Jagt)  Ues  etoz  criftalUues;  U''afftr^jO  n.-B 


tend  rtm  ait  im  KriflaO  ; ftkr  riintt  und  ktl- 
itt IPafftr.  In  der  Anatomie  nennel  enan  : Hu- 
meur criftalline  ; dee  krejlalleni/cke  Feuchtigkret 
im  Auge , taeleke  cneck  itcn  einigen  lier  KnjiaO- 
Jajt  und  im  Franzbjijckm  JubJlantivt  La  criftal- 
lin,  genieentt  eaerd. 

Cbtstaulis,  f.  m.  Dtr  KriflaO- flimmet.  Hitran- 
ter  verflandm  dei  atten  Philo/opktn  zeeee  Hhet- 
neltkreiji , diren  einen  fit  L«  premier  criftal- 
lin  , tind  den  ■andern  le  fécond  criftallin  nanlen. 
CKISTALLISAÏION  , f.  f.  Dee  KreJU'ii/trung, 
dat  Anfchieflen  der  Salze  teit  KrijiaU , tcenn 

jewiffe  Jalz-arligt  KSnir  nâeh  dtr  Aufibjung 
ch  leiedtr  zu  einen  fejltn  Kbrptr  virtimgtn, 
und  tint  iheen  eigtne  ickige  Giflait  annèkmert. 
In  der  Nalurgffckickte  nennet  man  : Criftalliù- 
tiona  ; Kriiaaijalionen,  kriflaOtJirii  Sleitee,  Ktt/i 
(de.,  ditftck  in  Kkunpen  angefezt  u>td  titte 
rigelmafiige  Geflalt  haben, 

CRlNrAL'LlSER,  v.  a.  KriflAlifirm,  za  KrijlaOen 
anUhitJltn  laffen,  odtratuk:  Jo  htll  und  durck- 
JiMig  macken,  ait  ein  KriJiau.  Die/tt  Ftrbntn 
eeird  in  folgendtr  Rident- Art  auck  ait  ein  Neu- 
Inu»  gebraucht!  Faire  criftallifer  dea  fels  ; Sdzt 
zu  KrjfltOen  anjchitjitn  laffen.  Am  hdufigfttn 
konet  Criftallifer  ait  ein  Reciprocum  vor.  Se  cri- 
ftallifer; Jich  krijiaOtjirtn , zu  KrtJiaOen  an- 
Jchiejien  ; it.  hell  und  durchfichtig  eetrdtn,  teieiin 
KriJIatt.  Les  Tels  fe  criftaliifent  ; dit  Salze  krijlal- 
lijiren Jich,  fckitfitn  zu  KrijiaOtn  ati.  L'eau  qui 
nfte  par  ces  fortes  de  terres,  de  rochers,  fe  cri- 
ftailile  ; dat  IPaffer,  ectlcket  durih  dergleicktn 
Erd- Arien  odtr  FtijJn  ftitOt,  eeird  heO  teit  ita 
Krejita. 

CRisTAt-Ltsfc,  iz,  partie.  & adj.  XriJIaOiJirt. 
Siehe  Criftallifer. 

CRITIQUABLE,  adj.  det.  g.  Tadelkaft,  eeatgeta- 
tadtU  wtrdtn  kan,  leat  dtm  Tadel  unterieorjm  tJU 
Les  meilleurs  ouvrages  font  critiquables  ; dee  bt- 
JUn  fPerkt  Jietd  dem  Tadel  unterteorjen  , in  den 
bejlen  Il'erkin  findet  Rch  eteett,  dat  getadelt 
eetrdtn  kaei. 

CRITIQUE,  adj.  de  t g.  Kritifck.  In  der  Arzt- 
«eite.  hti^e  Jour  critique;  dtr  kreti/ckt  Tâg, 
tin  Tdg , an  tetithem  bei  tieum  Kranken  tint 
Krijit,  tint  S.heidung  odtr  tin  If'eckjtl  dtr 
Xrankkiit  vârgiht,  eeojitk  dit  Krankkeit  zu  brt- 
tktn  ffiigt.  Le  fepticme  & le  neuvième  font 
des  jours  critiques  ; dtr  fiebentt  und  ueuttlt 
Jitid  kritt/eke  Tage.  Un  moment  critique;  tin 
krilijcker  , tin  intfckiidindir  Augenblick. 

Critique  , kritifck  , eeird  aiuh  von  einer  Ab- 
kandlung  oder  Sckri/t  gtfagt,  eeorin  tin  gelekr- 
Ut  ll'irt  gtnau  nnterjuckt  eend  beurtkeilet  eeird. 
Une  Dilfertadon  critique  ; tint  krit^cht  Abkand- 
l"ig-.  . 

Critique,  ht  fit  auck:  tadeljîckt’g,  zum  Tadel 
gintigl.  Un  e!‘]irit  critique,  une  humeur  cri- 
tique; lentadaljuduiger  jlltnjCk,  itm  tadtyiUk- 

tege 
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CRI. 

tigi  Gtmttiü-ylrt,  tin  Mmfek  iir  girntaSts 

Critique,  C m.  Drr  K^t^lrichter,  ( dfr  JÜU- 
gtlmufitr)  tint  Pti^Cn,  terUht  tin  Gtfdùift  dar- 
aiu  moJU , dit  IPtrkt  dtr  Kunji  oitr  grUbrtt 
^rbiitinandtTtr  eu  tturlhti!tn.  Man/a^t  auck 
wchl  tm  Dtut/ckm  : dtr  Ariliktr.  C’eil  un  cri- 
tique fort  judicieux;  /rÿl  tm/tkrjcka'-j/mni- 
gtr  Kmtftrùbtir, 

Critique,  wird  auck  im  tiiten  Ftrjlandt  gt- 
nommin,  ur.d  kiiJSt:  tin  Tadltr,  tin  SgUtttmck- 
ttr,  (tn  KritUr)  tintr  dir  zur  C'nztit  tade’.t, 
tmd  ctrmgt  FikUr  atiszufpaktn  fuckt,  um  nir 
Sioff zum  fadtl  *a/«dci«.  Ceft  un  vrti  criri- 
qiie  ; tr  tjï  tin  wahrir  Kntltr.  il  n'y  » que  de» 
critique»  qui  puifTcnt  y trouver  à redire  ; mtr 
tadty:Uktiat  Ltuit  kSnntn  tlwat  daraniuœ»- 
ftiztn  finitn. 

Critique,  f.  f.  Dit  Krilik,  dit  Amtjl  und  Faliig- 
ktit  ilbtr  tin  U’trk  dtr  jchomn  K'IrJU  odtr  VOtr 
tint  geU’krU  ylrbe:t  za  urili'Utn-,  it.  das  Ur- 
Ikeil  Sttr  rinjoiikes  U'erk.  U ift  liabüc,  il  cft 
favantdjns  la  critique  j er  ijl  jtiir  gijikikt,  [ehr 
trfakren  in  dtr  Krdtk.  C’eft  un  homme  qui  a 
la  critique  bonne , la  critique  IHre  ; ir  ijl  ne 
Jllann,  der  gCit  und  grTindiuli  fon  tintr  Satkt 
Urlheiltt.  Soumettre  quelque  chofe  k la  criti- 
que de  quelqu'un;  tint  SaekrjcmaKdts  l/nktil 
odtr  Bturtkiihng  nntcrwrrfcn. 

Critique,  dit  Krihk,  htifUauck:  tint  krilj/ckt 
ylbhanibing,  tint  Sckrift,  urorin  t n edclirles 
U'erk  unter/uckt  und  beurtkeitei  teird.  Il  a fait 
une  critique  fur  cet  ouvrage;  er  Mat  fine  Kri~ 
tik  über  tiefet  U'rrk  etmaekL  Sa  critique  a 
été  imprimée  ; /tint  Krtltk  iji  gedruckt  u arden, 

ZuictiUn  leird  Critique  auck  im  tiblen  f'er- 
flanie  gtnommen,  und  kafit  : die  Taddjuckt,  tin 
kàmi/chet,  etn  bôskaftes  Tadtin  der  HatidlungeH 
odtr  dtr  Sckri/ïen  tintr  Perfûn.  Rien  n’échappe 
à là  critique  ; nichit  entgcht  /tintr  Tadel/uckt. 
Au  lien  de  louer  cet  ouvrage , il  en  fait  une 
critique  amère  ; anflatt  dit/et  U'erk  zu  loben, 
mofW  er  rme  bitterc  Kritik  darabtr, 

CRITIQUER,  y.  a.  tint  Kritik  meuhtn,  krHiJch 
beurikei’.m.  Critiquer  un  ouvrage  ; cm  U'erk 
beurilitiltn.  Im'tibien  Uerflande  kijitCritiqaeTi 
tadetn,  etwat  an  tintr  Sache  ausziÿ'etzen  finitn. 
(kriti/iren J Vont  critiquez  ce  ver»-U  mal-i- 
propos;  Sie  ladeln  diife  Uer/e  okne  Ur/acke, 
C'en  un  homme  qui  critique  fur  tout  ; er  ijl 
tin  Men/ck  dir  allet  taiett , dèr  /ick  Sbir  allei 
au/kSU , liber  atlei  /tint  hdmi/cke  ^nmcréKHgna 
mackt. 

Critiqué,  ée,  partie.  BeuriktiU,  mUer- 

fucht-,  it.  gelaneU.  Sieke  Critiquer, 

CROASSEMENT,  C m.  Dat  KrSckzen  der  Raben. 

CROASSEIR,  v.n.  KrSckzen.  Le»  corbeaux  croat 
fent  ; d:t  Rabin  krSckxen.  Man  /agt  fa.  van 
eitem  fcUechtin  Didters  C’eft  un.  méchant 
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Poète  qui  ne  Sût  que  croallèr  ; eri/ltin  i'.endtr 
DkhXer,  der  nukii  thui  ait  krSchzeu. 

CROC.  (.  m.  C dat  C am  Ende  wird  nickl  anrge- 
Jprockea)  Dtr  ffaken,  eia  an  tintm  Ende  ge- 
krilmtes  Halz  odtr  Eifen,  etieat  daran  za  !un~ 
gtn,  iamet  zu  brf^igen.  Un  croc  de  fer,  croc 
de  boi»  ; cm  eifiemer , cin  ktilzerner  Uaitn. 
Pendre  de  la  viande  an  croc  ; Fsei/ck  an  dtn 
Halen  kangen.  Fig.  und  Sprickw./agt  man: 
Mettre  le»  arme»  au  croc,  pendre  Ion  épée  au 
croc  ; die  U'affen , den  Dtgen  an  den  Nagei 
iSngen  ; die  Kricgidim/ie  veriajjen.  Le  procès  eft 
au  croc,  on  l'a  pendu  au  croc;  der  Proz'JJ 
bltibt  liegrn  oder  hSneen,  man  hal  den  Prozejl 
Uegen  laffen,  er  tara  nicht  weiier  beirieben, 
L’aliaire  eft  au  croc  ; die  Sadu  bleibt  kàngen,  ifi 
ini  SUcken  geratken. 

Croc,  dtr  Haken,  bedeuUt auck  eine  lange  Stange, 
an  dèren  Ende  tin  krumtn  gebogenei  fpitziget 
Ki/en  befeiUget  tfl , um  etwat  damit  kerbei  za 
kohlen , za  /djfen  oder  nitder  zu  reijfen  -,  z.  B. 
tin  Feuerhaken,  dergleicktii  man  fick  bei  einent 
Brande  bedienet.  Un  croc  de  batelier  ; tin  Bâtt- 
kaken.  In  Parit  nennel  man  die  Fenerkaken  t 
Le»  croc»  de  ta  ville. 

Crocs , nennet  man  aaek  einen  Knebtibdrt, 
dèr  w:i  tin  Haken  umgibogen  i/i. 

Uue  arqsîbufe  à croc  ; cm  Dopptlkaken,  tint 
HaktrMU'nj'e , tint  a'.te  êlrt  Feuerriihri,  weUhe 
bit  acht  Lolh  Biti  JchieJltn , urA  beau  elb/citem 
durck  tint  Gabet  unterJiKzt  wtrdtn,  um  fit  in 
der  gchtirigen  Lage  zu  erkiiten, 

Cuoca,  odtr  Crochkt.s  dit  Haktn  odtr  Haktn- 
zShnt,  dit  tiwat  mndin  und  z-igt/pizltn  /char- 
ftnZdknt  tiniger  Tkitrt,  vûrzVglick  dtrPjirdt. 
Sit  fotgen  atfi  die  Eckzdkne  uni  wtrdtn  bei 
den  Hunden  atuk  Spitz-Zùlme  genennet.  Les 
croc*  d'un  cheval  ; dit  Hcktn  oder  HaktnzUkue 
tintt  PUrdtt.  Ce  mitin  a de  grands  croci  ; 
dit/er  Pïti/ektrkund  kat  grSjit  Spitz-ZShne. 

Zuweiitn  ktiJU  Croc  im  gtm,  Léb.  /oviel  ait 
Efcroc  ; tin  ftintr  Spilzbube,  dèr fich  in  Spitl- 
hSu/em  odtr  andtrn  vrrdScktigen  Ürlem  auf- 
kilt  and  vom  Bctrnge  lébt. 

Croc-bk-jaimrk  , f.  m.  Dat  Unltrfiklagtn  oder 
dit  Onier/Magung  timt  Btimt  btim  Ringen, 
da  man  tintm  tin  Btin  fittttt  odtr  vérfclilàgt , 
damit  tr  darUbtr  fioBt,  Il  lui  a donné  le  croc- 
en-jambe;  tr  kat  ikm  tin  Btin  uaUr/cklagtn , 
tin  Btin  gefiiBet. 

F.  s.  und  im  gtm.  Lib.  bidnUet  Croc  en- jam- 
be; me  Hmterlift,  tint  virboreener  U'tife  zuin 
Sckadtn  det  andem  angewanale  Liji , um  ihn 
aut  jemandtt  Gunfi  zu  vtrdringtn  oder  ikn  um 
Jèin  Amt,  um  /einen  Ditn/l,  um  /tin  Glüek  zu 
bringtn.  Il  étoit  bien  auprèa  du  Prince,  mais 
Un  tel  loi  a donné  le  croc-en-jambe  ; tr  Jland 
gfit  M dem  FSrfien,  abtr  dir  und  dir  kat  ikm 
tin  Btin  unltr/ckiagen , kat  ikn  kinterli/iiger 

Uei/t 
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If'tifi  aùs  dtr  Gmft  dis  Piirftin  vttirSng^  hat 
ilin  gffiürzt. 

Croc  , V dus  C ans  Endt  tbird  d-vlUch  ausgt- 
Jfrochrn ) Mit  dii/im  Il'orti  firziiihnrt  man  im 
fifiu.  Léo.  dus  Eraclun  oitr  Kiuuken  einer  /lar- 
imScuhi  urjir  denûiîilintn,  leenn  man  Jie  ztr- 
biijst.  Cela  fait  croc  fous  la  dent;  àas  kraikt 
■nl«r  dm  HShnin. 

CROCHt,  adj.  de  t.  R.  Kmmm  , trismm’geta- 
gtiL  II  a la  jambe  croche,  la  main  croche; 
tr  hat  ttn  kramites  Btin  , ttsu  krumme  Hand. 

In  dit  Mafik  kiifit  Croche,  tint  gijchssinzli 
Eati,  tint  ^chitlnott.  Une  double  croche; 
«ru  dopfelt  gt/chwdmti  Noti , ein  Siihszikn- 
UU  La  croche  vant  la  moitié  d'une  noire  ; 
imi  gifihwSnzti  Noti  gilt  kaib  Jovitl  als  iim 

d^asizi  NoU. 

UCHET,  f.  m.  Dtr  tfaktn.  Ifl  im  Grutidi 
mit  Croc  linrrlti,  «iir  daji  man  gtmtiniglnk 
lintrr  Crochet  eintn  kUinirtn  Haktn  virflikt. 
Un  crochet  à pendre  de  la  viande  ; tin  Ha- 
km,  F,ii/ch  daran  zss  kingeii.  Un  crochet 
d'acier  à pendre  une  montre  ; on  fiàkUrmr 
Hakm,  ont  Ukr  daran  za  küngtn,  tin  Ukr- 
■ hakm. 

yluftrdèm  hat  dos  IForl  Crochet  no:k  ver- 
/ckiidtut  andtri  Bidtutungen.  Sa  ktifit  z,  B.  bti 
diii  Sikiojfrm  Crochet,  d-r  Hakm,  uni  Art 
DifUritk , seaniil  man  Sditliÿir  aufmacht,  tcosu 
man  dm  StkllWil  vtrhren  hat.  L n crochet  à 
pefer,  oder  fchlïchtu/ig  Un  crochet , tint  S.kniB- 
wagt,/onJl  Un  pefon,  odir  une  Romaine,  gê- 
nant' 11  a pefé  cela  avec  le  crochet  ; tr  hat 
dù/es  mit  dtr  SckneBteage  gewagen.  Les  cro- 
cheta ; dit  Httkmzàkne  dtr  Pfirdt } it.  du  Fang- 
Zàhni  dtr  Hunde.  Sieke  Croc.  Les  crochets 
d'on  porte  iaix  ; das  Reff  oder  Trdggiriifli  ti- 
«tt  Rtf  'trSgns , tmti  Lafltrligeri.  Bti  dm 
il'nnd-Ærsam  kiijit  Crochet,  otr  Haktn,  tin 
hakmfSrmigts  /n^mtnt , deÿtn  man  fich  biim 
StimJcknitU  bidimtt,  odtr  auth  un  Haktn,  tco- 
mit  dtr  Kopf  tints  Kindis  bti  /tkuirm  Gtbnr- 
ten  ans  Matitrieibt  gtzagen  seird. 

Du  BCahdrucker  ntnntn  Crocheta,  dit  Zti- 
tkm,  leomit  unigt  IHorie  emgtjcklofftn  odtr 
ganztZtUm  tingekiammirt  und  vtrjiknduu  Ab- 
JlUzi  oder  Artikil  in  tint  xssfammm  gizogm 
tturdm.  Crochets  d’armes  ; H'aÿinkaktn  ,■  li- 
/tmt  Hakm,  woran  das  Gmikr  aufgehiingtt 
wird.  Man  nomtt  auf  dm  Sthiffm  ! Crochets 
de  retraite  ; Xâckbakm,  an  dm  ijsviUtn-U-'iin- 
dtn  btftfligtt  Hakm . tsm  dit  Eanoisen  damit 
wSrteàrts  odtr  rSUkwSAs  za  rJickm.  Bti  dm 
Ealktnirtm  ktifftn  Crochets , du  Klaam  dtt 
jiditrs.  h dtr  Kritgshaak.  vir/kkt  man  tm- 
ttr  Crochets , Haktn , ditjtnigm  an  dm  IVtts- 
dangm  dtr  Lau/grdben,  angebrachtt  P.dizt, 
mm  im  Begigntn  einander  aaswudsm  zu  kbn- 
»mi  it  dtt  uiÿt»  ParaBtitn,  dtf  man,  umt  tmr 


Sagpe  ru  d/ckm  ziei/tken  zwti  Places  d'armes 
uner  Tranchée  anbrrnet. 

An  dtr  Kopf-  frijar  lintt  Fraumzimmtrt 
ntnntt  man  Crochets,  Utine  Latkm  , mluidtr 
van  ttgmtn  oder  ton  faljihm  Hdrtn  auf  dtr 
Stirni , mdu  bu  dm  Stkiaftn. 

Ftg.  und  Jpritkw.  Jagt  man  ; Etre  fur  f«s 
crochets,  être  fur  les  crochets  de  quelqu'un; 
au/ Jtint  upeni  Kojiin,  auf  jeinar.des  Aojltn  lé- 
bm  odtr  Ztkrm.  Je  fuis  for  mes  crochets; 
iek  ztkrt  aus  mrintm  Beittii.  Aller  aux  mû- 
res fans  crochets  ; au/s  Maulbtrf/iàikm  okm 
Hakm  ausgfktn  ; ont  Satkt  chut  dit  nSlkigm 
MitUt  an/angm,  ttwas  unltmtkinm , okae  mit 
dèm,  tuas  dazu  gtkvrtt,  vtr.ektu  zu/tyn. 

CROCHETER , v.  a.  Em  Stkioji  mit  tintm  Ha- 
irii  odtr  Diitericli  aufmachm , in  dtr  Ah/ckt 
zu  ftèUm.  Je  le  furpiis  qu'il  crochetoic  mon 
conte;  ith  Ubrrru/tkte  ika,  als  tr  ibm  meinm 
Ko/jir  mit  eintm  Uiettrick  au/ma(hti. 

CROciiETi,  ÉK,  part.  & adj.  Alit  tintm  Hakm 
oitr  Diettrick  aufgtmatkt.  Sieke  Crocheter. 

CROCHETEUR,  f.  m.  Dtr  RtffirSgtr,  tintr  àèr 
tin  Rtf  auf  dem  R'ickin  tràgu  Charger  un 
CTOcheteur  ; tinen  Rrftrdgtr  btladm,  thm  /tint 
Lafi  aujladtn.  Fort  comme  un  croehctcur; 
Jiark  une  ein  Riÿirügtr.  ' Im  gtm.  Lib.  rfligt 
man  tint  ftkr  dautrka/te  Gefundheit  Une  bmcé 
de  crocbeteur,  za  ntnntn, 

Crocheteur  de  ferrure,  crochetenr  de  Mr- 
tcs,  kei/st  auch  : thur  dèr  ein  SeUoJI,  tint  7iUr 
mit  eintm  Dubskakm  odtr  Dùteruk  an/maekt. 

CROCHU,  UE,  adj.  A'rumm,  gtbogm,  umgeio- 
gm,  kakm/Srmig.  Un  bec  crochu  ; ein  krmn- 
mtr  Scknabtl.  Doigta  crochus , mains  cro- 
chues, krumme  Fmgir,  krumme  Handt.  Un 
nez  crocbn;  tint  gebogmt  NtUt.  Man  /agi 
fpruhea.  and  fig.  Cet  homme  a les  ms-ns  cro- 
chaes  ; die/tr  Mm/ck  kat  krumme  HSndt  ; tr 
nimt  gernt  mit , was  tr  finiet  ; tr  ftiekit. 

CROCODILE , C m.  Das  Arokoditt , tin  vier-  ' 
pfiiges  Tkitr,  das  fowokt  im  IFi^tr  als  auf 
der  E de  Ubm  kan,  setkkes  in  dtr  Ge/talt  ei- 
ntr  Eidtxi  gliitkt,  nlir  daJi  es  ungleick  grSJier 

' und  mit  emem  ftfiin  Panxtr  bedekt  iji.  Des  œu£( 
de  crocodile  ; ArokodiUm  - Eser.  Alan  ■nennet 
JSgWiek  3 Larmes  de  crocodile  ; Arokodils- 
JnrSnen,  aus  bisha/ttr  Abjickt  vergojfme  Tkra- 
ntn,  n«  eintn  zu  kintergiken.  Ne  vous  laif- 
fez  pas  toucher  aux  larmes  de  cette  femme, 
ce  font  des  larmes  de  crocodile  ; la£m  Sie 
fUh  diirik  dit  Th’ântn  diejes  IPitibes  nickt  ira 
wtickm,  es/md  A-okodils-TurSnm. 

CROCUS,  Sithi  SAFRAN. 

CROIRE,  V.  a.  Je  crois,  to  croi^  il  choit.  Noas 
croyons,  vous  croyez,  ils  croient.  Je  croyois; 
Nous  croyions,  vous  croyiez,  ils  croyoient 
Ctoi,  ou  crois.  Que  je  croie.  Que  nous  cro- 
yions, Que  je  crulTe,  que  to  ets^  qu'il  crût 

Que 
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Que  non»  cniflioni;  qu'il»  cruffentt  Glauien, 
ttwM  ht"  wihr  haitttt.  Croire  un  Dieu  ; »/- 
ntn  GM  g’.jubiiu  Je  le  crois  bien  ; ich  glauit 
Il  «M.  J’ai  de  1»  peine  à croire  cela  ; ùh 
hahe  Mikt,  a kopt  mtr  M'Ski  iufts  zu  glau- 
bm.  Ne  crovcï  rien  de  tout  ce  qu’il  vous 
dit  ; glaubm  iiii  nichti  von  allem  dcm,  wat  tr 
Iknrn  fagt.  Je  ne  fauroU  le  croire;  ilh  kan 
Il  mcht  glaubm.  i , • « 

CKOifE,  gtauben,  ktifil  mtch  foviit  ali  : Mtjf 
nn,  dafir  kau»,  dir  Miynung  Jiÿ^  daji... 
Je  crois  celâ  bon»  ich  hol.t  ditjts  fitt  g.4^»  Je 
ne  crois  pa»  ceia  de  lui;  ùk  gtmbi  dus  niikt 
von  ikm.  Je  l’avoi»  toujour»  cru  fage  ; i»A 
kattt  ihn  immer  fâr  kWg  und  fsreün/i.g 
Im.  Le  croveîc-vous  bomtne  d'iionneurV  mu- 
te,i S.e  ihn  'für  tinen  Mann  t on  Bue  ? 

Cboire.  glj'tbm,  keifit  auch:  em-r Perjôn  trtm- 
SH , Jim  P’ertrauen  au/  fit  Jetzen;  it.  tmer  Per- 
[6n  odtr  Saihi  Glaubm  bumeJJ.n.  Croyez-von» 
cet  homme-là  ? glaubert  odtr  Iratun  See  dttjtm 
Mir.Jekin?  Je  vous  crois;  ick  glJiit»  /Auoi. 
Je  vous  en  croirai  fur  votre  parole;  uh  teifl 
a Ikntn  eût/  Pur  /Port  glaubm.  11  ne  croit 
point  le»  Mctiecins , odsr  aux  Médecins  ; tr 
elaubt  dmÆrzten  laeht,  tr  hat  kein  Ptrlrau- 
tn  2»  dm/Krztm.  Croire  au  témoignage  de 
quelqu’un;  jernandes  Ziugniffi  glaubm  odtr 
Gia^en  bemufifm.  Il  n’en  fera  pu  cru  ; mai» 
wird  ts  ihm  «M  glaubm.  Man /agi /grukut. 
Croire  confeU , aitflatt  Suivre  confeil  ; gais* 
Ralke  Jolgen.  , „ , , j • j 

Croire  , v.  n.  G'auben,  knjlt  bejondert  in  der 
GottiJgel.  Glauben  kabm  , linen  Salz  auf  dot 
Zeugmj!  Gotles  and  der  Kinke  /Us  wahr  kal- 
Isit.  Cet  impie  ne  croit  point  ; dtefer  gotüofi 
Menfch  glaubt  nickt.  Croire  en  Dieu , en  Je- 
fuk-Clirill,  au  Saint  Efprit;  an  Gott,  an  ^Je- 
fum  ChnJIum , ar.  den  keiligm  GeiJI  g'.aubeti. 
In  diefem  PerHande  /agi  man  aue*  afilive  : 
Croire  le»  mylléres,  croire  l’Evangile;  den 
GeheimmjJcn,  dem  Evange'.io  glauben.  U» 
Chrétiens  catholique»  croient  t^t  ce  que  1 1- 
elife  enfeigne  ; dis  katkoUfchen  Otri/len  gtauben 
aüei  wai  die  Kirtbe  likret.  Je  crois  la  com- 
munion de  Saint»  ; ich  glaube  die  Gemem/ckafl 

Crv\  UE  .^part.  & adj.  Gtglatél.  Sithe  Croire. 

CROISADE,  f.  f.  Her  Beuzzug,  du  Kreuzfakrt, 
tinPeldzug  gègm  die  l/ngtSubiem,  teoba  Mt, 
dit  mit  za  Feidt  zoeen , <m  Areuz  au/  ikre» 
Kiiiitrn  trugm.  Man /agi  : Prdcher  la  croi- 
fade  ; das  Kreaz  prèdigen , die  I^te  i»  swsr 
Prèdigt  zu  tinrm  Krmzzugt  aufmuntern.^ 

Bel  dtnSlfakrfrn  keiflt  Ci oitoae,  das  Areuz, 
tm  aut  viir  kre  izwtijt  Jlekmdtn  Sttnun  zu- 

• ^ gemttji/che  Sd- 

bermlinze,  du  duf  der  liiun  Stll*  mü  ttium 
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Krtuz* , als  dem  IPapm  der  [Sadt  Gimta , be- 
zekhnet  t/l. 

CROISSE,  f.  f.  Die  Ftr.jltr-Ofnung  in  der  Mner 
eints  GebSudes,  uorin  das  Iiùizrriie  Fmjl'r- 
krtuz  eingepa/fit  wird.  Il  v a tant  de  croifees 
dan»  ce  bâtimpnt  ; es  Jin/  an  diefem  GebSndt 
foviil  Ftnjler-  üfnungm.  Geminiglieh  verjieiit 
mai»  un.'sr  Croifée,  das  Fm/ierlreuz,  das  kreuz- 
wei/t  zii'ammmgtjüpe  Ho’.z , teoran  in  ti  ur 
Ftnjitr- Üfnung  du  Fmjierfl"gtl  zu/amine,  fekla- 
gen.  jluck  f^gt  mon  wokl  ein  gatizes  Ftr.fter 
enit  /tmm  vIer  Feldtrn  odtr  Fiügiin  Une  t roi- 
fce,  zu  nmnm. 

Croifée,  wird  noeh  von  vtr/chiedenm  arali- 
rm  Sachen  ge/agt,  dit  ins  Areuz  odtr  kreuz- 
weij'e  zu/ammm  geftzt  Jind.  So  kiijit  z.  B.  Croi- 
fée; das  uinktrkrtuz  ! it.  kreuxteeifi  giftzte  Ht!- 
ztr  odsr  iStangsn,  woraufdit  Setle  dirSintan- 
ztr  rukm;  it.  dis  ms  Areuz  durch  linander 
taufmdi  Fàdm  einet  Gtwibis  ; it.  du  krtuzizei/e 
eejlektm  Hlitzer  in  lintm  Buninkorbe;  it.  dir 
Tfa/pel  odtr  das  hSlztrne  Krtuz,  mitlel/l  dej/n 
man  dit  fPalzm  tmtr  Prefft  ktnim  drèket  ; it. 
bei  dm  Uhrmmhirn:  dot  Krtuz,  wodur.h  das 
Centrum  liner  Ukr  tint  ftjlt  Haitung  bekomt. 
Auek  wtrdm  dit  htrvdrflthmdm  Hippm  an  den 
gotki/tlun  GewSlbm,  wilcki  einaudtr  durckkreu- 
Sun,  Croifée  gênant. 

• CROISEMENT,  f.  m.  So  «.'nast  man  in  der^ 
Fechtkunjl  ; dos  Kreuzwei/ekatien  des  Di  gens 
oder  Raffitrts  ubtr  des  andirn  feint  K.mge. 

CROISER  , V.  a.  Krtuzwrift  tigen  oder  Jetzen. 
Croifcr  ies  bras,  les  jambe»;  dit  Arme,  du 
Beine  krtuzteuift  liber  tinander  tigen. 

Croiser,  h^t  auek  Joviel  als:  Trivetfer;  quir 
liber  dm  tPeg  gehm.  Un  lièvre  qui  croife  le 
chemin  ; sin  Ha/e,  dir  quir  Ubtr  den  U'eg  tauft. 
Je  le  vis  devant  moi  qui  croifoit  le  chemin; 
ith  fakt  ikn  vdr  mir  ker  quir  Ubtr  dm  IPig 
laufm. 

Man  fagt  fg.  Croifer  quelqu’nn  ;■  titum  in 
dm  IPig  trètm , iken  Hindermjft  ht  dm  U'èg 
Ugen , jernandes  AeycUàgi  odtr  AbJUklm  ver- 
liteln. 

Croiser,  htijii  ftmtr:  in  thur  Stkrift  itwas 
durckfirtitkm  odtr  a-ujirnthm.  11  m’»  croifé 
trois  ou  quatre  articles  tout  de  fuite  ; tr  hc.t 
mhr  drei  oder  vitr  Artikii  ndeh  einandtr  durck- 
Jbrickm.  In  der  Kecktsgel.  Iwijit  : Croifer  une 
déclaration  de  dépens  taxés  ; in  siitsm  Per- 
zttAmJft  zuerkantm  Kojlm,  in  sinsr  Unkeflm- 
Rtcknung  ttrjckieatnt  Artiktl  mit  linelh  Ki  luzt 
bezticknm , weil  man  Jitk  darSber  bejchwirm 
und  deikatb  OfftSirm  wiS.  Croifer  un  Arrêt 
du  Confeil;  auf  tinm  nitdtrgtjekriebenm  Ratks- 
JtUuJl  des  koniglichm  Confeil  tin  Kreuz  Itgen, 
zum  Ztithm,  aafi  es  notk  nickt  ausgekdndigA 
odsr  ausgtlu/ert  wirdsnfol, 
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Crotsbr  , V.  n.  Krmxtn , leiri  mmi  bwafnrittt 
Schiffen  gt/agt , wtmi  fit  fi.lt  tinigt  t^ett  auf 
tintr  eewifjtn  Huht  m der  Si  auftiaUm , ttr.i 
da/tlljl  hin  und  witdtr  fahrtu,  um  andere  Scli:JTt 
zu  ttiCarUn,  andernSckiffm  au/zutauren,  flot- 
ttn  Z»  beobachten  ffc.  Il  y a fut  vaifleanx 
qui  croifent  fur  la  Mcditerrinif’e  ; tt  kmant 
Jtchs  S •lufft  in  dir  miUtSSndi/ditn  Si. 

Croifer,  loird  als  Nmtrum  autk  von  Khi- 
dern  und  andtrn  Sachen  grfagt,  dèrtn  Seiten 
odtr  Jiàndtr  ’ibtr  tmacdcr  gehen  odtr  /cklagtti. 
Cette  camifoilc  ne  croife  pas  affez  par  de- 
vant; ditfit  JCami/il  gilU  vorn  nickt  ureü  gi- 
nug  Hier  tiiiandtr.  Cet  habit  croife  trop  par 
devant  ; die/ts  Æltid  fcktSgt  t'ont  zu  mit  liber 
einander, 

Sb  croisbr  , V.  rtic.  Si:k  zu  tintr  Krtuxfakrt, 
zu  tinem  Kreuzzuge  an/ikicken,  tin  Krtuz  (tuf 
-ftinen  Kitidirn  tragen,  zum  Ztichtn , dajl  mon 
tinem  Kriuzzugt  mit  beiteokntn  woBt  ; dot 
Krtuz  nihmm.  La  plupart  des  Princes  fe 
croifirent , lorsque  faint  Louis  fe  croifi  ; als 
der  keil  gt  Ludunedat  Kriuz  nahm,  fckikten 
fteh  dit  mthrften  F.irJUn  zum  Kreuzzuge  an. 
Se  croifer,  heift  au.k:  fick  durchkrtuxtn , JUk 
m Geflalt  eiitei  Krtuzet  durckfchntidtn.  Ces 
deux  chemins,  ces  deux  lignes  fe  croifent; 
die/e  zuiii  ll'fgt,  dttjt  btiden  IJnien  durch- 
kreuzen  einander.  Les  éclairs  fe  croiftrent  ; 
die  Blitze  fuhren  krtuzsatijt  durck  einander. 

/‘tgt  man  ; Ces  deux  perfonnes  fe  croi- 
fent  dans  leurs  prétentions  ; dit/e  beidtn  Ltute 
kommtn  tintr  dem  andtrn  mit  inren  Forderun- 
gen  m den  tKig , kindem  enter  den  andtrn. 

CRoisâ,  kr. , partie.  & adj.  Krtuzwei/e  gtUgI 
odtr  ge/ezt.  Siiht  Croifer. 

.klan  ntnntt  : Une  étoile  croifée  ; einen&ug 
Oder  Sioff,  dtf  in  FSdtn  toohl  an  einander  ge- 
fckiagen  jind  und  dicht  zu/ammtn  fchlitfint.  7m 
am  fjb.  fagt  nuin  ; Demeurer,  fe  tenir,  avoir 
les  bras  cri'ilës;  dit  Hande  liber  einander  J'cltia- 
eeii , die  H&nde  in  den  Sekdt  lègen,  mlljiig  da 
flektn  odtr  Jitzen.  Tout  le  monde  travaille, 
il  n'y  a que  vous  ^ui  avez  les  bras  croifés, 
^ui  vous  tenez,  qui  demeurez  les  bras  cmi- 
lés  ; jtdtrman  arbeiiet , allr  ikr  aûtin  tègt  dit 
Hdnde  in  den  SMJi , ftÿd  miijlig. 

ht  der  IKapenkum  keijlt  Croife , mit  tinem 
Kreuzt  bezeieknet.  Le  globe  impérial  eft  croife  ; 
der  Rtickt-Apfei  ift  mit  tinem  Kreuxt  ver/eken. 

Croisé,  f.  m.  Der  Kreuzfahrer,  der  Kreuzbru- 
der , tintr  dir  dm  Krtuzzllgett  biianknte. 

CROlSETTiC,  f.  f.  Dit  Kreuztaurz,  dos  KrtuXr 
kraut , goldentr  K'aidmeiJUr.  ( f^anzt ) 

In  der  fKapenk.  IteiJU  Croifette , tht  kteines 
Krtuz.  Un  écu  femé  de  croifettes  ; ttn  Stkild, 
dir  mit  Kreuz.ke.n  beii  -tuit  :Jl.  Auf  den  Schif- 
ftn  nennet  msn  Croifettes,  gewijje  PfiScie.  tetl- 
clst  die  Figgtnjiar.gt  mit  dent  Majlt  verbinden 


uni  ftfl  zufammett  kalten.  Attck  unrd  thu  gt- 
mffe  franzbff.he^PapierJorte  Croifette  genennet. 

t CKOlShTI  t:,  LE,  adj.  f K'apenk.J  tf'at  am 
Endt  mit  Kreuzcktn  vtr/tktn  ifl.  Une  croix 
CTO  fettée;  tin  Krtuz  mit  kleintu  H'iderkriuzt» 
an  fttnm  Enden. 

* CROISEUR,  f.  m.  Dt  Bt/èhlskabtr  tints  auf 
der  Si  kreuzendtn  Sehiffis  ; zueeiten  autk  leokl 
das  Sthff ftlbft.  ( teen.  gebr.) 

CROISIERE,  ï f.  So  k-iflt  tn  der  SprSdte  der 
Slfakrer  ditjtnigt  Gigend  im  Mire,  tao  Sckiffe 
kreuztn  ; dtt  den  Sikiffin  zum  Krtuzen  ange- 
witftne  Gigend  im  Mère,  Il  y avoit  fix  vaif- 
feaux  dans  la  croilière,  depuis  Malle  jusqu’l 
Alger;  es  krtuzSen  feths  Sekiffe  in  den  iknen 
angeteiefenm  GewSJfern  von  MMka  an  bis  naeb 
Algier. 

* CROISILLE , f.  f.  So  heiJU  bei  den  Seilem  ti* 
wit  tin  Èirkeljlluk  a'usgefckmttemr  kblztmtr 
IKirbtl  auf  dem  Spinraât , dir  mit  Hakeu  be- 

Cl/oiSlLI.ON , f.  m.  Das  Quirkolz,  der  Qiiér- 
Arm  odtr  Ouirbalken  an  etnem  Kreuzt , et  feg 
ven  Hoiz  odtr  von  Stein  ; it.  das  mittlert  Quèr- 
ka'z  an  einem  Fenjierkreuze. 

* CROISOIRE,  f.  m.  So  hnfit  bei  den  BSektm 
tin  kamfSrmiges  Inflrumtns  von  Eiftn  odtr  von 
Hotz,  womit  zuwetlen  oben  auf  den  gtforndtn 
Teig  des  Sckifzwiibacket  allerlti  Stricke  eingt- 
drllckt  leerdtn. 

CROISSANTE,  Cf.  Der  IKackslkum,  dèr  2u- 
Jlani , da  etwas  wàckfet  odir  gewackjen  ift. 
L'age  de  croiffance  ; das  zum  It'aclamiim  bt- 
fUmie  Aller , dirjenige  Zeittheil  der  menfcnlicken 
Douer,  wihrend  tcehkem  der Ktirptr  wdckfet. 
Ce  jeune  garçon  n'a  pas  encore  pri.s  fa  croi- 
lîmce;  diefir  ]unge  Burfeh  ft  noclt  niclit  vüllig 
ausgturackfen,  ft  noch  nitlit  zur  gekSrigen  Grtiftt 
ktrangewaMtn.  Cet  arbre  a pris  fa  eroiifan- 
cc  ; aitfer  Ésum  kat  feinen  U'acksthum  errei- 
cket,  kat  autgeteac^n,  wSckfet  nitkt  mtkr. 

CROISSANT , C m.  Dit  Gejlalt  des  neuen  Mon- 
des bit  zum  erfltn  Kiertel.  Le  croiiTant  de  la 
line  ; der  zunekmtnde  Mând  ; dot  zunikmtnde 
UckL  La  lune  eil  dans  Ton  croiflànt  ; der 
Mând  ft  im  Zunikmtn,  nimt  zu.  Les  cornes 
du  croifCint;  die  HSrntr  des  zunihmtndev  Mân- 
des.  Fig.  und  poétifeh  nennet  man  das  tUrkh 
fckt  Eftik  : L'Empire  du  croiflànt , taeti  die 
Turien  eintn  kjlben  Mând  in  ikrem  U'aptn  jâk- 
rtn.  Man  verjleht  alfa  unltr  Croiflànt,  auck 
das  lürki/cke  (Vapen. 

jVIjii  nennet  in  der  If'oMnk.  CroiflTtns  adof- 
féi  ; zwei  an  einander  ^efezte  halbe  Monde,  dè- 
ren  Spitzen  gegen  dit  Seiten  des  Sthides  zu  jU- 
ktn.  CroilTans  affrontes  oder  appointés  ; zieei 
haioe  Mânde,  dirtn  Syitzen  gègen  einander  gt- 
ken.  Croifllioa  toiirnvs;  zwei  halbe  Mânde  di- 
rtn Spitzen  kinter  einander  ndck  der  reehten 
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Sfitt  lùn  giTÎiktft  fini:  Und  wnn  iitSpilztn 
ndch  dtr  liuien  Siite  hin  gtktkrt  Jind,  fagi  ma/i  : 
Croiffiâm  contournés. 

Croissant,  luifit  aiuk;  lin  mit  titum  Stitit  ver- 
Jiktiiti  tijtrms  Inliruntttit  dtr  Gartner,  in  Ge- 
fiait  nntt  Stckti  odtr  tinet  kalben  Mindtî,  zum 
Abfiatzen  dtr  Hutm  ; it.  tm  krummes  Eijtii  in 
dtnKamintn,  du  Ftvtrftkaitfil  und  Fnutzangt 
darauf  zu  Ugen  ; it.  ausgebogtnt  rntj/ingni 
edtr  ei/rrnt  Sangchen,  wonut  man  du  TViür- 
nnd  Ftnfier- Fikhangt  anhiiit.  Auek  ffiègt  man 
dtn  Aui/chnitt  a»  btidtn  Stittn  tiner  Grige  Le 
croiflirnt  zu  lunntn  ; wù  denn  Sbtrkaupt  vtr- 
Jtkudent  Satlun  und  fFerkzti^e , fo  dit  Grjialt 
fines  kalben  Môndts  haben,  Qüilîans  genenntt 
tetrden. 

CROISL'RE , f.  f.  Du  Krt'jzwèbung  , krtuzteeifi 
giwèbter  Ztug , fo  wit  z.  B.  du  Sarjche. 

* CROIT,  f.  m.  ( Richtsael.J  Der  Zuwacks  oder 
du  i'ermtkrung  dtr  Hirde  durch  jmgts  Fuk, 
imam.  Lib.  die  Auzsuht. 

CROiTRÉ,  V.  n.  Je  crois,  tn  crois,  il  croît, 
nous  croUTuns,  vous  croiflei,  ils  croiflent.  Je 
croilTois.  Je  crûs.  J'si  crû  , oder  je  fuis  crû. 
Je  croîtrai.  Que  je  croifle.  Que  je  crufle.  Je 
croîtrois.  Croiflant.  Cru  ; wcuk/tn , durch  An- 
Jetzung  neuer  Tktile  von  imun  grSfitr  wtrdin. 
Croître  à vue  d'œil  ; zt^thendt  wack/m.  Croî- 
tre à certaine  hauteur  ; zu  tiner  gtuiiiïin  Hbkt 
ktramvcuhfen  odtr  aufteack/tn.  Se  laiïïer  croî- 
tre la  barbe , les  cheveux  ; Jich  dtn  BSrt , dit 
HSrt  watkftn  lajjen.  Les  animaux  croilTent 
jusqu'il  certain  £|;e  ; dit  Thierr  tvaekjtn  bu  zu 
tinem  gtteijftn  AUtr.  Man  Jagt  Jprukw.  und 
im  Sckerzt  von  Kindern , du  «inm  Jckntüen 
Waeksthum  haben.  Manvaife  herbe  croît  tou- 
jours ; Unkraut  tuSckfi  immerfort.  Und  von 
tm<  m Jcklinen  MSicktn,  dos  noth  tcdihjtt,  fagf 
man:  Elle  ne  fait  que  croître  Sc  embellir;  Ju 
u>ird  tà'glich  gr!ijier  und  JcldSner.  Ditjt  Hidtns- 
Art  urird  Ipruhw.  ii»d  fig.  auch  von  aderiti 
andern  Di'  gen  g'/agt , leeran  man  linen  tr- 
uiii  l'hUn  fPdckstnum  oder  Fortgang  bemerket. 
Uni  im  Sckerzt  Jagt  man  v^n  einem  Mtnjchen, 
dèr  aBi  Tage  litdtriicktr  wird  : Il  fe  débauche 
tous  les  jours  de  plus  en  pins,  cela  ne  fait 
que  croître  & embellir. 

Croîtrk,  waek/rn,  keifit  auch;  an  Um/ang  dtr 
Tkeile  odtr  cuuk  an  innertr  StSrkt  zunikmtn, 
grSjiir  tverdtn,  und  mird  fowoU  im  pht/fijcktn 
ait  morali/chtn  Ftrfiande  gebraucht.  La  rivière 
eft  crue  , a cm  ; dtr  Fuji  ifi  gewackien.  La 
lune  commence  è croître  ; dtr  Mând  fSagt  an 
zu  urack/en,  ifi  im  IFack/tn  im  Zunikmtn.  Les 
jours  croilTeot  ; dit  Tage  waehien.  nèkmtn  zu. 
Sa  fièvre  croit  tous  les  jours;  fein  Fiebtr  wachfl 
tdglick,  rimt  tagbch  zu.  Croître  en  vertu  & 
en  fagelTe;  an  T.tgend  «ad  tFeisheU  waeh/en, 
zunikaun.  Elle  croît  tou  les  jours  en  beauté; 
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fit  wSckfi  tâglich  an  Sktmkeit , fie  teird  tSg- 
Uck  jckbner. 

Croître,  bedeulet  auch:  fich  vtrmtkrtn,  an  dtr 
A'.zahl  wachfen.  Le  genre  humain  crut  lî 
fort  en  peu  de  temps  ; £u  mtnjchiuhe  Gejckteckt 
teucks,  vtrmehrit  fich  in  kurztr  Z,it  J'o  fiark. 
Sa  famille  eft  bien  crue,  a bien  cru,  il  a lix 
enfans  ; /eiru  /'umiiis  hat  ftek  Jthr  vermekrrt, 
tr  hat  jeckt  Kinder,  Ses  biens  croifi'ent  ; Jein 
yeriiiSgen  wdck/et,  vtrmekrt  fich. 

IFtnn  van  fficmxtn , Ftld  - und  GartenJrUcb- 
ten  die  Jtêde  ift,/o  bedeutet  Croître,  wacFen, 
Joviel  ait  : geratken,  gût  fortkommen  oder  auch 
nir;  htrvôrgebrack  icerden.  Il  croît  de  bon 
blé  fur  cette  terre;  et  ledch/et  gutes  Kom  auf 
diejem  Acker.  11  n'y  croît  ni  blé  ni  vin; 
ts  vBÜckJet  oder  gtràtk  dort  wider  Getreidt 
uock  Il'tin.  Ce  paj-s  eft  bon  , il  y croît  tout 
ce  qu'il  fiiut  pour  la  vie , tontes  fortes  de 
plantes  y croiflent;  diejtt  Land  ifi  gût,  et 
hringt  allet  kervôr,  was  zum  Uben  gekbrtt, 
aile  Arien  von  Ifianxtn  u/ackfim  oder  gtratlun 
dtjtlbfi. 

Cru  , UE , part.  & adj.  Gtwachftn.  S.  Croître 

CROIX,  f.  f.  Dos  Krtuz,  tin/e^tektes  mit  ei- 
nem  Quèrhotzt  vtrjtktntt  Jiarkes  Dolz,  woran 
thtmaii  l'tTbricher  ausgejfpanntt  und  be/efiigH 
teurden,  um  tints  fchmtrzkafitn  und  fckimtfi. 
cken  Todtt  zu  flerben.  Jefus-Cbrift  eft  mort 
en  croix  pour  le  ùlut  du  genre  humain,  il  a 
foulTert  la  mort  de  la  croix  ; ffe/us  Chrifios 
ifijiir  dos  Ml  des  menfcklichtn  Gejchtichtes  am 
jCreuzt  gtjlorben,  tr  hat  dtn  Tod  des  Krtuzes 
erlitttn.  L'arbre  de  la  croix  ; dtr  S:amm  det 
Krtuzes.  A7an  nennet  : Le  mj-ftère  de  la 
croix,  le  fiicrifice  de  la  croix;  dos  GekeimniB 
des  Krtuzes,  dos  Opftr  des  Krtuzes,  das  Gt- 
ktimnifi  dtr  ErW/ung  des  mtuJckUcktn  Ge/Mt.h- 
its  durch  den  Toi  Ckrifii  am  Kreuzt.  Lu  vraie 
croix,  la  lâinte  croix,  oder  auch  nûr  Jchiecht- 
weg  La  croix;  dot  wahte  Krtuz,  das  heilig, 
Krtuz , dos  Krtuz,  woran  Car, fias  gelitten  hat 
L’invention  de  la  croix  ; die  Krtuz- Erfindvmà 
tin  Fefl,  weUkts  du  rBmi/ckt  Knrckt  zum  aV- 
dtnktn  dtr  keiligen  Htiena,  dtr  Muller  Co-fian- 
tius  des  Grofitn  feitrt,  dit  in  ikrem  acHztaRtn 
ffakrt  tint  IFalfahrl  uock  fftru/alem  thaï,  und 
ia/elbfi  dos  Krtuz  des  ErWJtrs  auf  dtr  Sckd. 
delfiStte  in  dtr  Erdt  vtrgrabtn  /and.  L'exal- 
Ution  de  la  croix  ; Kreuz  Erkehmg,  em  Fe/I 
zum  Andenktn  des  Kaijtrs  Hericlius , dir  dos 
in  dit  ffSndt  dtr  Ptrfer  gtratkent  heitige  Kreuz 
durch  Friedtnsbtdivgungtn  wiedtr  ausgelieftrt 
bekdm,  und  an  [me  vorige&tOe  auf  dtr  Sekd- 
delfiStte  mit  vitler  Feitrlickktil  wiedtr  aufrich- 
ten  tiifi.  ■' 

Man  fap  fig.  Mettre  fes  injures , font  ref- 
fentiment  aux  pieds  de  la  croix;  dit  irtutenen 
Btitidigungtn  odtr  dit  dtswigtn  au/wcdlendt 
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EmpfindlMtH  zu  in  Füjlm  dei  Krtuzn  li- 
g-n;  d.  I.  uiH  CûriJU  leiBn  itrztHun, 

Choix,  das  Krtnz,  heijlt  auch:  tint  Figfir  von 
Hoiz,  Suin,  Go'.d,  StWtr,  odtr  von  eiiur  an- 
dtrtn  ,\httnt,  wtUht  tin  Jotckes  A’rtuz,  woran 
thtdém  MrJjiikiitir  gtkacgtn  uiurdtn,  virfleOrt, 
Le  curé  y alla  avec  la  croix  &.  la  baniére  ; 
dtr  Pfarier  giitg  mit  dtm  A'rtuzt  uml  mit  itr 
Airdun/ahnt  dSkin.  Le  bâton  de  la  croix  ; dit 
E angt , woranf  tin  K.  tuz  anfgtfnt  wiri. 
Mettre  une  croix,  élever  une  croix  en  quel- 
que endroit  ; an  Krnz  an  irgtni  tinen  Ort 
h njftzn  odtr  aufriikttn.  Il  y a une  croix 
d'or  fur  le  grand  autel  ; ai^  dtm  koktn  Aüart 
JUkt  tin  goldtnts  Krtnz,  At^trdim  virjhkt 
mjn  unitr  Croix , Krtuz,  auch  vtrjdùtitnt  In- 
flrumnit  uni  /Firkztugt  in  Gtjlalt  tintt  Krtu- 
zts  ; it.  tin  etfckriibtnti  odtr  gtinuktti  Éti- 
tktn{f)tÿc.  mon  ntnntt  : Croix  dn  Saint  Efprit, 
croix  de  Malte,  croix  de  làint  Lonia,  croix 
de  Taint  Lazare,  croix  de  faint  Etienne;  dot 
Htiligngtijj-Krtuz,  dos  MaUktftr-Krtuz,  das 
fMwtg-  Krtuz,  das  Lazarus- Krtuz , das  St. 
S'rphant-  Krtuz  ; dit  kitintn  goldtntn  A'rtuzt 
mit  ackt  Scitzn , uitlekt  dit  RUttr  ditjtr  ver- 
/ckudtnin  Ordin  an  fick  tragm. 

Le  figne  de  la  croix  ; dasZticktu  dts  Kriu- 
zit , da  man  tntwiitr  mit  dtn  Fmgtrn  dit  Fi- 
gûr  tintt  Krntstts  in  dtr  Luft  maclu,  odtr  fich 
mil  tiutm  A'rtuzt  btzttekntt,  iniim  man  dit 
IForti  fprickt  ; Jm  Namtn  GoUtt  dts  Fattrs, 
dts  Sokntt  uni  dts  ktiligtn  Gtijltt.  Faire  le 
ligne  de  la  croix  en  fe  levant,  en  fe  couchant  ; 
Jiik  btim  /lufjitktn  uni  btim  Sckla/tngthtn  mit 
dtm  jitichtu  dts  Krtuzrs  ftgntn.  Man  /a^  im 
gtm,  Lrb.  Faire  la  croix;  dot  Krtuz  vir  ti- 
ntm  machtn , Jich  vâr  tintm  hSUin , nickt  firme 
mit  tintm  zu  tkun  kabtn,  ikm  aiu  dtm  JFigt 
gtkm-,  odtr  aucA  um  /tint  Ftrmunitrung,  Jtin 
ÈrHauntH  Vibtr  ttigas  autxudrîUktn , fick  krtu- 
xigtn  uni  ftgntn.  Quand  je  via  entrer  cet 
homme-là , je  fia  nn  grand  figne  de  croix  ; 
ait  ick  ditftn  Mtnfcktnntrtinlr'tttn  fakt,  krru- 
zigtt  uni  figrutt  ich  mick.  Dtr  gtmtmt  Mam\ 
pfltgl,  tetnn  ikm  ttwat  UntrwarttUs  vSrkomt, 
fpnckmiirtiick  zu Jagtn  : Il  Tant  faire  une  croix 
a la  cheminée;  man  mufS  tin  Krtuz  'an  dtn 
Kamin  odtr  Sekorrigtin  macktn. 

Avoir  lea  jambea  en  croix;  dit Btint krtuz- 
tecift  iibtr  tinandtr  litgtn  kesben. 

Man  ntnntt  bt/ondtrt  in  dtr  IFimnl.  Croix 
de  faint  André . odtr  Croix  de  Bonrgogne  ; 
das  Anirttt-  Krtuz  odtr  Burgmder- Krtuz, 
lin  gtfckobtnts  Krtuz  vit  eut  X.  Âutk  pfligt 
man  vokl  das  krtuzfSrnùgt  Hoiz , worauf  £r 
Sckarfrickttr  i t .Vijjrthàttr  Ugt,  dit  gtràdtrt 
vtrdrn  foUtn,  Croix  de  faint  André  zu  nranni. 
Croix_  de  làint  Antoine;  tin  Hntonius- Krtuz, 
tin  Krtuz  das  tnt  em  T aitsjitkt.  Croix  de 


Lorraine;  tin  /Sngli  liScs  Krtuz  mit  tintm  iop- 
fcitfn  QiùrbiX'k  n.  Ai.in  pP.egt  tin  foiihrs  Â'f.iZ 
a'tck  Patriarth  n-  Krtuz  odtr  fin jpanifclies  Krtuz 
zu  Ktnntn. 

Prendre  la  croix;  das  Krtuz  nikmrn,  btitu- 
ttli  iktmats  Joviti  ats  : tintm  Krtuz-üugt  bii- 
vokntn , iciitr  dit  Ungiaubigm  zu  Ftidt  zit- 
ktn,  uni  zuni  Ütitktn  dtjjtn  tin  Krtuz  auf  ftin 
KItid  ktfitit.  Ceux  à qui  le  zèle  de  la  Reli- 
gion avoit  fait  prendre  la  croix  ; diijtnigt» 
wtlcht  otu  Rsligions-Eifir  dos-  Krtuz  gtuom- 
mtn  kattm.  ' 

Croix  , krifit  auch  ; dit  Figtir  tintt  Krtusus 
auf  dtr  rtektm  Stitt  tintr  AKnzt.  Man  fagt 
dakir  JprkkvSrÜich : N'avoir  ni  croix  ni  pile; 
teidtr  Krtuz  iioch  Gtprdgt,  wtitr  dit  recktt 
noik  dit  unrtcklt  Stilt  tintr  Mlinzt  kabtn,  wti- 
ckts  foviti  ktifit  ois;  gar  ktin  Gtid  kabtn. 

Jouer  à croix  on  pile,  kiiBts  tin^iti  fpit- 
Irn,  wtUkts  darin  btjirkt,  dafi  man  tint  Mttnstt 
in  dit  Hiikt  teirft  und  fit  m dit  flacht  Hand 
htrabfalltn  iSfit,  da  dtnn  dèrjtnigt  gtwnmtt, 
dim  dit  AVùnzt  dèrg- fiait  auffiiit , dafi  ikrt 
rtektt  Stitt,  wo  das  Krtuz  odtr  auck  tco  dot 
Bildnifi  fitht , obtn  zu  iitgtn  komt.  Man  fagt 
im  Dtutjcktu  : M'inz  odtr  Flath  fpititn  , AMI 
odtr  Unmâi,  Mark  odtr  Unmark,  IFaptn  odtr 
Scktift  Jpititn. 

l'on  tintr  Satht , dit  man  wtnig  acktti,  ton 
dit  man  fick  wtnig  btkümmirt , pfiigt  man  im 
gtm.  Lib.  zu  fiagtn  : Je  jeteroia  cela  volon- 
tiera  à croix  ou  pile,  à croix  ou  à pile. 
Croix,  Krtuz,  ncnnrt  man  fig.  lin  Ltidrn  odtr 
tint  Triib/dl,  die  Gott  übtr  uni  vtrkSngtt.  Il 
iàat  que  chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde; 
fil  dit/tr  IFilt  mufi  jtder  ftin  Krtuz  tragtn. 
Dieu  lui  a envoyé  cette  croix  ; Gott  kat  iHm 
dit/ts  Krtuz  zugtfandt,  kat  ditfts  Krtuz  liéer 
ikn  VtrkSngtt.  C'ell  une  grande  croix  qu'une 
mauvaife  temme;  tint  bSJt  Frau  ifi  nn  grôfitt 
Krtuz.  II  a eu  bien  dea  croix  en  là  vie;  tr 
kat  in  /tintm  Libtn  viti  Krtuz  gtkabt. 

Ceoix  de  par  Dieu,  Cf.  Dos  Abe  odtr  Al- 
pkabtt  un  IHtn  zu  Itmtn ; it. fin  Abc- Buck, 
tin  A bc-Tafttitt,  tint  FbtU  II  elt  encore  à 
1a  croix  de  par  Dieu  ; tr  /I  nock  im  Abc-Bu- 
ckt , tr  Itmt  nock  trfi  das  A bc.  Achetez-lui 
une  croix  de  par  Dieu  ; fiauftn  Su  ikm  tin 
Abc-  BUik,  tint  Fibti.  F:g.  vtrJUht  man  dar- 
untir  dit  B'iitltrkoiung  mur  Sacht , wtnn  man 
von  vont  witdtr  anfSngt.  Noua  renvoie  t-on 
à la  croix  de  par  Dieu  ? nous  veut-on  ren- 
voyer à 1a  croix  de  par  Dieu  ? foiltn  wir  eom 
Abc,  odtr  von  vont  witdtr  anfangm  ? 
CROMORNE,  f.  m.  Dot  TromptUn-  Btgifitr  ■■ 
tintr  Orgil, 

CRON , C m.  Dtr  Mufckil-Sanâ,  tin  mit  kitintn 
Mufcktin  md  Schnicktn  vtrmifckitr  Sand. 
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CRONE , r.  m.  Titr  A'rjkn , thi  in  d/n  S'TiSfm  ven  ^/'./hrl/n  U'trien  in  dtr  nfhtilichm  B/d/u- 
unii  an  dtn  H'ijJn  iUilishft  H/b/zmg,  gr'6j!t  tung  gtfagl.  Il  n'a  fait  que  croquer  ce  l’oe- 

f.ajl/n  in  djs  Scktff und  aus  d/m/ilbn  zu  kéb/n.  me;  tr  kixt  nnr  rrjî  dtn  Entwarf,  dmPiSnz'À 

CKC>QUANT,  f.  m.  Mit  ditfcm  Il'arti  b/zti:hH  t duj/m  G'dùhtt  gimeckt. 
man  im  gtm.  Lib.  timn  âraij/ugin,  nickttwür-  Choiiiik,  ék,  part.  & aHj.  Sitke  Croquer. 
digtn  Mtnfiktn.  Un  pauvre  croquant;  ein  CHOQUET,  f.  in.  Eint  tirt  diinnt  und  hirte  Pf/f- 

anntr  Sikit/Lk/r , tin  arm/'!igtr , virlûkiich/r  f/rkitcht»,  d;r  unter  dtn  Hiihntn  krathtn. 

Ktrl,  1 nfondtriuit  vt^thi  man  ni  Frankrtuli  * CROQUEUH,  f.  m.  ütr  Mau/tr , tin  lijhgir, 
Uidtr  Croquans,  giieijji  rtbtBi/che  Bantru,  dit  vtrjciüaetntr  I):tb , dèr  htimiich  mau/tt  odtr 
Jich  za  dt»  ZtiUn  Htinricht  IZ  und  Ludmigt  Jl  thlt.  ( ittn.  gibr.) 

A'///  tmpürttn  und  ktint  Sltutrn  zaliltn  iceUtn.  CROQUIüNOLE  , f.  f.  Dtr  SckntBtr  unttr  dtr 
Croquant,  te,  adj.  Kracknd,  teat  utiler  dta  E'aji  odtr  auth  dtr  Na/tnflHbtr.  Sitkt  Chi- 
Zihun  krackt  odtr  knJtkt,  wtnn  nun  da  anf  qncnaude.  ^ 

btijît.  Man  ntnntt  ab/duti  : Une  croqname;  CROQUIS,  f.  m.  DirEntumrf,  dtr  erftt  Gtdankt, 
tint  kart  gtbacktnt  Tartt , dit  unttr  dtnZdk-  dit  trjltn  gt,  dit  dtr  Maltr  auf  dot  Paptr 

nrn  krackt.  odtr  auf  dit  l.cinwctnd  tntivirfi.  On  recon- 

CROQUE,  f.  f.  Man  fagt  : Manger  quelque  noU  dans  un  fimple  croquis  rbabile  homme 

chofe  i la  croque  au  Ici  ; ttwas  mit  Salz,  oknt  ou  l'ignorant  ; /ckiin  an  dtm  trjltn  Entwwrft 

irgtnd  tint  anatrt  Znbtrtilung  tjjen.  A'i^.  und  trktnntt  man  din  g^'ckikttn  odtr  dtn  unxBifftn^ 
im  gtm.  Lib.  fagt  ma  • von  jtmand , dtr  teeit  dtn  Marni. 

JUt'ier  ift,  ait  tin  andtrtr,  dir  iintm  andtm  CROSSE,  Cf.  Dtr  Fftrttnftdb,  tin  an  dtm  obtr- 
an  KrSfttn  unit  übtrlrgtn  ift;  Il  en  mange-  /Ira  Endt  knunm  gtbogntr  S:âb , dtn  dit  Bi- 

roit  l'autre  à la  croque  au  iel  ; tr  wUrdt  bald  JckSft  UHd  Æbtt  ait  tin  Sinbtid  dtr  Silforgt 

mil  tkm  ftrtig  ftjn  ; tr  tcBrdt  r.ickt  vitl  Fidtr-  und  dir  damil  otrknilffitn  gtftUclun  Gtriclài- 

tijtns  mit  ihm  macktn.  barktit,  znm  Ztickin  ikrtr  lÉUrdt  Iragtif',  dtr 

croquer,  V.  n.  Kraihm,  wird  vonSacktn  gt-  Bijchofsftib  , dtr  L'Evdque  officia 

fagt,  dit  unttr  dtn  ZSlmtn  krathcn,  woiii  man  avec  la  croffe  & la  mitre  ; dtr  Bi/ckof  kitltt 

darauf  btijit  odtr  icnin  man  f\t  ij:t.  Du  pain  dai  ttml  mit  dtm  Bfckoftjlabt  und  mit  dtr  Bi- 

d'cpice,  qui  croque  fous  la  dent;  Pfifcrku-  Jck^tmiitzt. 

then,  dir  unttr  dtn  Ziikntn  krackt.  Ces  mo-  CiolT'e  d arquebufe,  odtr  CrolTe  de  moua- 
rillea  font  pleines  de  gravier,  elles  croquent  quet  ; dit  Jialbt  odtr  dtr  Kolbtn  tmer  B".chft 

fous  les  dents;  dit/i  .Vorektlii/tnd  voOtr  Mnd,  odtr  Finit,  dtr  Anfhlag-,  dirjtmgt  Thtil  tinii 

fit  krjcktn  unttr  dtn  Zdkmn.  Sckitfigtwikrts , din  man,  wtnn  man fckiifit* 

Croquer,  v.  a.  Koarcttn,  ttwas  tfjin,  dos  un-  wiB , an  dit  Ackftl  fizt.  Il  t'a  afi'ommé  de 

ttr  dtn  ZXkntn  kraikt.  Croquer  du  petit  md-  coupa  de  crofl'e  d'arquebufe  ; er  hal  ikn  mil 

tier;  an  kltmtnH.pptn  knar^in,  kititu  Hifptn,  KolitnJcktSgtn  gttviut.  On  lui  donna  le  mo- 

dit  unttr  dtn  Zdhntn  kracktn,  tfftn.  Im  gtm,  rion  aveda  crofl'e  du  mousquet;  man  gdb 

■ Lib,  vtrjltkt  man  unttr  Croquer  auck  : gt-  ikm  Kolbtn/Uiflt  mil  dtr  Fin.t. 

/chwind  und  gitrig  tffin.  II  croqus  deux  pou-  CrolTe  , dtr  Eaibtn , ktifit  quch  tin  an  dtm 
leta  & deux  pigeonneaux  en  moins  de  tien;  tinm  Endt  krumm  gtbogtntr  Stock  odtr  Sucktn, 

tr  vtrzihrtt  in  dtr  Qtfckwindigkeit  zwii  jungt  iromil  dit  Eindtr  bti  tintm  gtteijjin  Spitlt  ri- 

Ul'Antr  und  zwti  jungt  Taubtn.  Le  loup  cro-  ntnBaO  odtrSltin  forttrtibtn.  Jouer  à la  croITe; 

qna  un  agneau  ; dtr  Wo\f  vtr/chlang  tin  Lamm,  kolbiu , mit  dtm  Kolbtn  fpitltn.  In  HoBani 

frdfi  tn  dtr  Gifckwindigktit  tin  Lamm.  Eig.  vtrfitkt  man  darunUr  tint  Art  Bdlard/pitl  auf 

und  fprichm.  fagt  man  im  gtm.  Lib.  Croquer  dtr  ibmm  Erdt,  in  tmtm  tingtfckiofjincn  flaixt. 

le  marmot;  vtr  loMtr  IFttt  MSnntrchtr  unel  La  crolTe  d’aiguière  ; dtrsrummt  Handgnff 
Eralztngtfickttr  auf  dit  lEand  kratzm,  wtnn  an  tintr  GitjJkannt. 

man  in  itnim  ESrzimmtr  odtr  v6r  tintr  Tk&r  In  dtr  Anal.  hti/Sl;  la  crolTe  de  l’aorte;  dtr 
langt  irartra  mufi.  Croquer  quelque  chofe  ; Bogtn , dit  Krümmung , din  dit  grôfit  Sckldg- 

tiwas  wtgpuiztn,  latgfcknapptn.^lftig  und  bt-  Aitr , Ubtr  ihrtn  aufjitigtndtn  Ausgang  ous 

htndt  ftikitn  odtr  tnlwtndtn.  Croquer  fou  bien;  dtm  Htrztn  bildti,  um  dtn  unttrn  Tktütn  dot 

ftin  Etrmbgin  in  dtr  Gtfckwindigktit  vtrthin.  Bliit  zuzufilkrtn. 

Croquer,  ktifit  bti  dtn  Malrrn:  dit  trfttn  Gt-  CROSSE , lîE,  adj.  Dir  das  Rrchl  hat  tintn  Bi- 
danken  und  Haupt  - Umrifft  tintr  Zticknung  fchofsftâb  ru  Iragra.  Un  Abbé  ctolfé  & mi- 
auf  Papitr  odtr  lainwand  entwtrftn.  Ce  ta-  tré.  &tke  Abbé. 

bleau  , ce  deiïein  n’eft  que  croqué;  ditfuGi-  CROSSER,  v.n.  Mit  tintm  Kolbtn  odtr  gt\rüm. 
mSIdt , dit/i  Ztuknung  tjl  nir  trfl  ntworjtn.  Un  Stockt  tintn  BaB  od-r  tint  Kigtllrtibtii  -,  kot- 
dtt  Partitn  find  noih  nickt  ansgiJBIurt,  es  ijl  no:h  biu,  mit  dtm  Kolbtn  fpirlcn.  Fig.  und  im  gtm. 

nicktt  daran  JnUg,  fig.  mrd  Croquer  auck  Lib.  btdtultt  Crofl'er,  viràcktUck  btgrgntn  odtr 

■y  y y y J brkan. 
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behanittn.  Ceft  un  homme  1 croffer;  « ifi 
lin  Mtnjth  dèm  mas  mit  (^irathtnng  btgtg- 
tun  mufi.  „ , „ 

Crossè  , fee,  pttt,  & tdi.  Siilu  Croffer. 
CROSSETTK,  C f.  Dtr  Schafiling,  das  Sclioji- 
riii.  Si)  tmtut  man  m der  fjindii'.  tin  abgt- 
fckniUinis  Rtit  ma  tintm  U'einllocki , u»»  «* 
mm  Ftigenbaumt  &c.  waian  man  itwas  ffolz 
vom  vorigtn  ffahrt  fitzin  iSjit.  On  emploie 
les  CToffette»  pour  faire  des  boutnres;  man 
braiukt  du  SckSfilmgi  zu  Sitzrii/irn. 

In  dtr  Baak»«fi  munit  nus  Cruffettes,  aie 
VirkrSpfangin  M dm  E.kin  linir  TkÜr-  Fm- 
fltr  - odir  Kamin-EtnMitng.  Siihi  Oreillons. 
Clef  à croffettes  ; JiihiUet.  Croffettes  de  cou- 
verture; dtrGyps  aaf  dtn  D&tkim  nlbin  dm 
K(ivp~Frnfltm , odir  Gaapin. 

CROSSEUR,  f.m.  Dm  Kolbm/fiilir , mur  der 
mit  dim  Eolbm  Jpiilit , dèr  dot  KMmfpiil 
fpiiM.  _ 

• CROTALAIRE,  f.  f.  ( Bjtan.  ) Du  Klappir- 

fckSti.  (lin  Pjlanzingijtklitht). 
CROTAPHITE,  adj.  (AnaX.)  U mufcle  cro^ 
phite;  der  Schldfmuikil,  derMuskel  diiSchW- 
biinii-,  linMuskil,  dèr  zarBtwigfmg  dit  Uttr 
Urkinkatkent  diimt. 

• CROTON , f.  m.  r Satan.  ) Dii  Kribsbbimi, 
(Name  timr  PJianzt). 

CROTTE,  f.  f.  Dtr  Gajfmkoth  , dtr  Unrath,  der 
fick  vom  Staubi  und  Rigmwafftr  aaf  dm  Gaf- 
fin  und  IFigtn  famintU.  Les  rues  font  plei- 
nes de  crottes , il  fait  bien  de  la  crotte  dans 
les  rues;  dii  Gajftn  Jind  voiler  Koth,  find  fekr 
kolkie.  U l’a  traîne  dans  les  crottes  ; ir  kat 
ikn  mdtm  Kotk  kirrem  gifiUeift.  tVtum  dir 
Gairtnkotk  kart  gifroren  ift , fo  pfUgt  man  im 
pim.  Ub.  zn  Jagm  : Les  chiens  ont  mangé 
■ ks  crotte*  ; die  cftendt  habtn  den  K»ih  verzeirt. 
Crotte  , Koth,  nnmet  man  autk  die  natUrlichm 
ExcrenUfdt  gewijjir  Tkitri,  z.  B.  von  SchS- 
fm,  Ziegin,  Ha/in,  Kanituhm,  Katzen,  Màu- 
[en  &c. , dèrm  Excrimnli  lin  karUr  znjam- 
menRidrunotntr  Kotk  fini.  Crotte  de  brebis, 
de  chèvres  ; SckafkSthiI,  ZiigmkSthel,  Crotte 
de  fouris  ; AJUafidreck. 

trotter,  V.  a.  Kotivg  mackm,  mit  GaJJinkoth 
bifpritzm  odir  befitdiln.  Vous  crotterez  votre 
robe  C vous  la  laifl'ex  traîner  ; Sii  wirdm  Ikr 
Kliid  kotkigmathen,  wmn  Sie  et  fcUeppen  taf- 
Jen.  N’entrez  pas  U avec  vos  bottes,  vous 
crotterex  toute  Ix  chambre  ; ftektn  Su  niclU 
mit  Ikrtn  Slie/iln  da  kiniin , Sîi  te/erden  iat 
nanze  Zimmer  fckmiitzig  maiken. 

CmottL,  kk,  partie.  & adj.  Kothig,  mit  Koth  be~ 
ferizt  odir  be/adelt.  11  eff  crotté  comme  on 
Iwrbetj  er  ifi  fo  kothig  wii  lin  PudiMund. 
EtmnfchUchUnêlindmDifkter  pfligtman  PoBte 
crotté  sti  nenneHt 


CROTTIN,  C m.  Dir  trocàem  Kotk  odir  Mifi 
von  Pfèrdtn  , Stkdfm  und  iinigin  andiren 
Thiiren. 

* CROUCHAUT.*?,  f.  m.  pl.  So  mniut  man  auf 
dm  Sckilfm  ditjinigm  Htilzir , durck  wiUhi 
das  Sckifj  feim  vordiri  Runduiig  bikomt , und 
vom  immer  fpitzigir  und  enger  zifitmmmgeht. 

CROULANT,  ANTE,  adj.  BaufiUig,  wat  im  Be- 
gnff  ifi  emzudSrziK  odir  linzufaBm.  Un  édifice 
croulant  i lin  baufàOigii  Gibdudt  dot  dm  Ein- 
fturz  droket. 

CROULEMENT,  f.  m.  Das  HemnterroBm  oder 
der  Einfturz  tiner  Sache , du  fieh  durch  ikrt 
Lafi  gijmkt  hat,  odir  heftig  er/ckStlert  worden. 
Le  croulement  d'un  mur  ; der  Einfiurz  imtr 
Mautr , indim  die  Sterne  und  dir  Kalk  ndth 
und  ndck  kerunter  roBin. 

CROULER,  V.  n.  5ïnè«Mf  heruntir  roOin  und  ein- 
filirziH  odir  linfaStH.  La  terre  croula  fons  fes 
pieds  ; die  Erdi  fenkte  fieh  unter  fiintn  FU  Jen. 
Ce  bâtiment  croulera  bientôt  ; aii/es  GebSudt 
scird  batd  li^iirzm.  In  dtr  SprScht  dm  Si- 
fahrir  und  gSger  wird  Crouler  auck  ait  tin 
ZSivum  gibrauekt.  Bti  dm  mflmm  keifit  Crou- 
ler foviti  ait  ; roBm , fortwàtzm.  Crouler  on 
navire  ; fin  Sckiff  mitteiji  dm  IFalzm  mf  dm 
Laemktdzmn  kmuntm  roBin , es  vom  Stapel 
laufm  Z»  Ic^tn.  Du  ffSgir  fagm  von  linim 
Hir/cki  dm  fliehet  oder  ftiUhtig  ifi  : Le  cerf 
croule  la  queue. 

CROULIER,  lÈRE,  adj.  IFas  untm  dm  Füflm 
nickgibt.  Des  terres  croulières,  des  près  crou- 
liers;  Ædur,  fPujm , die  keinm  f^n  Grand, 
Jondtm  fm*n  lockmtn,  wankmdtn  Bodm  habtn. 

CROUP ADE,  f.  f.  Di!  Oruvadi,  dérjmigi  Sprung 
lines  Sthhipfiriet , wtlchm  hbkm  als  du  CUr- 
bftte  ifi.  _ 

CROUPE,  C f.  Das  Kreuz,  dm  Juntfrf  Tkeil  dit 
Rhcktnt  gtwijfm  Thun  , be/ondmt  dm  Pferdt 
uni  Lafithun.  Monter  en  croupe  ; kinUr  dim 
Reitm  auj  dtjftlbm  Pjtrd fieigin  \ fieh  kmien  auf- 
ftxtn.  Mettre  la  malle  en  croupe;  das  FiB- 
Ei/in  binten  aufs  Pfèrd  lègm  odm  aufibindm. 
Ce  cheval  a la  croupe  de  mulet;  diejes  Pfird 
kat  tin  Kreuz,  wie  tin  Maut  E/et,  un  hartes, 
fpitzigis  Kreuz.  Ce  Cavalier  avoir  fa  femme 
en  croupe  ; ditjm  Reitm  batte  [tint  Frau  kin- 
tm  fieh  auf  dim  Pferdt.  Ce  cneval  eft  cha- 
touilleux fur  la  croupe  ; dujts  Pfird  ifi  hintm, 
iftam  Kreuzi  kizi.g  Man  fagtfig.  vonemim 
impfindbcken  Mtnjciieii . dir  niekt  viel  vmtra- 
gm  kan,  dèr  lifkt  bbje  wird;  11  eft  chatouil- 
lenx  fur  la  croupe. 

Gagner  la  croupe  du  cheval  de  fon  ennemi  ; 
keifit  fieSrliek  : fick  ftintm  Feheit  pon  kinien  nd~ 
ktrn,  ikn  v>nkintm  angrti'en. 

Croupe,  keifit  auik:  dmGipftl,  die  obmfit  Spitze 
lines  Birgis.  Ce  château  eft  fituv  fur  la  croupe 
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aet  gemehttn  Alannts  BibrÿMklidtr  advirbiaU- 
Jikt  Rrdent-Art , wtlckt  jovttl  knjit  als  : mit 
dtm  Hmttm  auf  dtn  Ftrjin  koiikndoderfitzndi 
it.  an/  dem  Hsnttrn  fortrutjckfnd.  Ce  chien  fe 
traîne  à croupetonti  dujir  Hund  rvt/ckt  auf 
dem  Hiittern  fort, 

* CkOül’lAT,  f.  ro.  (Sckifff.)  Em  Knoten  am 
Xaiei  oder  an  timm  cndem  ditktn  Taue. 
CROUPIER,  C tn.  Dtr  GekUt/eoder  Btijfand  des- 
jrnigtn,  tUr  im  KarUn/ftei  odir  im  IvUrJet/fitl 
du  Bank  kàtt , dér  mit  Antktil  an  der  Bank 
kat , dit  Karten  mi/ckt  &e.  11  ■ pgné  beau- 
coup lu  jeu , intii  il  n'en  prolite  pu  feul, 
il  1 bien  dei  croupiers  ; tr  kat  viei  im  Spitl 

giwonntn-,  aber  rr  gtwinnet  et  nicht  aOrin,  tr 
St  viti  Gtkaifin,  dit  un  der  Batdt  Tkeil  kabtn, 
Man  yfiègt  autk  diejtnigtn , weUkt  zu  emer 
leuhligtn  [/ntemékmnng  Gtld  mit  btiftkitjien, 
und  an  dm  Gewtnfl  TktU kabtn,  Croupiers 2» 
nmnm. 

CROUPIÈRE,  C f.  Dit  SJiwanzriemrn,  tin  Jlar- 
ktr  lédtmtr  Ritmm  am  Satttl,  wilchtr  unttr 
dem  Schieanzi  det  Pfirdts  durthgiket,  damit 
dtr  SatUt  oder  dot  Ge/cktrr  nickt  zuweit  vSrwSrti 
gleite.  Man Jàgt  fig.  und  Jprichw.  Tiiller  des 
croupières  i quelqu'un;  tmem  immtr  anf  dm 
Nackm  /etfit , einm  kart  verfotgtn , eimen  piel 
zu  fcktmtn  macken.  Je  loi  taillera!  bien  des 
croupîmes  ; ich  iciü  ihm  das  Lebm  Jchon  fautr 
macken. 

Auf  den  Sckiffin  heijit  Croupière  tin  Tau, 
icomit  tin  Sckiff  an  Jtintm  Hmttftkiilt  angthat- 
ten  tpird. 

CROUPION,  f.  m.  Dat  Sititbein,  der  BUrztl,  dtr 
Suit , der  untirlU  Tktil  des  RUckgrateî  am 
Altnjchtn-,  it.  on  dm  Ftigeln  dérjenigt  Tkeil, 
teorin  dit  Sehwanzfèdemflecken.  Il  s'eR  démis 
le  croupion;  tr  katfick  dat  Steitbein  vrrrmkt. 
Le  croupion  d'un  chapon;  dtr  Bnrzel  tinte 
ICapauHet. 

CROUPIR,  V.  n.  StiO  Jitkm,  ohnt  bewiet  zu 
ivtrden.  If'ird  bejondtrt  vom  Jlthmdm  U'afftr 
ge/agt.  Les  eaux  qui  cronpilTent  deviennent 
puantes  ; ftilJUkendts  IFafftr  wird  Jlinkend. 
IFtnn  mon  Kinder  oder  Krankt  lange  niekt  mit 
reintn  ff^indtln  oder  Bett-T^lekem  verforgt,  fo 
Jagt  man  : Cet  enfant  croupit  dans  fon  ordure, 
croupit  dans  Tes  langes  ; diejtt  Kind  verfault 
ht  fetntm  Unfiatke , in  funm  If'indtln.  Il  ne 
faut  pas  lain'cr  croupir  un  malade  dans  la  fa- 
leté  ; man  mufi  den  A'ranken  nickt  im  Unrathi 
ptr/aulm  lajfen.  Fig.  Croupir  dans  le  vice,  dans 
le  péché,  dans  l'oiliveté  ; in  LaJUrn,  in  Situ~ 
den,  in  MVJpggangJlecktn  und  verdtrbtn. 
Croupi,  xx,  partie.  & adj.  Sitht  Croupir. 


CROUPISSANT,  ANTE,  adj.  Stiljiehmd  und  dem 

Ftrdtrbtn  autgtjezt.  Eaux  croupiflantei;  7J/I- 
fitktndt  IV^ir,  H'ajjer  in  flektndtn  Sim  und 
Teickrn. 

t CROUPISSEMENT,  f.  m.  (Arzmtiw.)  Dat 
Stoiktn  und  damit  e<r*ii!îp/t«  Eiidetiimd  Ftr- 
dtrbtn  der  SSflt  im  mtnjchlicktn  KSrptr. 

• CROUPON,  f.  m.  (iMkgerbtr)  Eint  gteerbU 
Kuh  - oder  Ockftnkaut , okne  Kopf  uni  okut 
Bttuch. 

CROUSTILLE,  C f.  Dat  KrliJUkm  BrSd,  tin 
StUck  Bridrindt.  Donnes-luj  encore  une  cron- 
ftille;  gibtnSit  ikm  nock  tin  KriijUhtn. 

CROUSTILLER,  v.  a.  Ein  Krîêfickm  Brâd  btim 
Trinien  tjjen.  ( gtmtin _) 

CROUSTILLEUSEMENT,  adv.  Auf  tint  tujtigi 
droBigt,  kurztctiliet  Art  (gtmein) 

CR0UST1LLEU.X,  EX'SE,  adj.  DrMg,  kurzieti- 
lie.  IFird  im  gem.  Lib,  n6r figSrtick  gibrauckt. 
Voilà  qui  eft  crouftilleux  ; dos  ifi  dock  drotlig, 
lujlig.  Cet  homme  eft  croollilleux  ; ditjtr  Mmjck 
ijl  fekr  kurzwtilig,  fekr  Jpafikaft. 

CROUTE,  r.  f.  Die  Krujlt,  dit  kart  gtbacktnt 
Rende  des  Brodes,  im  Gîgmfatzt  dtr  Krume, 
Une  croûte  de  pain  ; eint  BrSdkrafte.  Du  pain 
où  il  y a bien  de  la  croûte  ; Brèd , dot  viet 
Krujit,  eme  flarkt  Eruflt  kat.  Voua  mangez 
toute  la  croûte,  & vous  laifTez  la  raie;  Jïeef- 
Jm  dit  ganze  Kruflt  und  laffm  dit  Krume  Iti- 
gen,  Sprickw.  Ne  manger  que  des  croûtes  ; 
nickte  ale  Krufltn,  nickts  ait  karte  Brôdrmdm 
iJJ'en,  eint  fcUecktt  MaUzeit  kalten.  J'simeroia 
mieux  ne  manger  que  des  croûtes  toute  ma 
vie , que  de  faire  une  balTeflê  ; ick  urollte  lie- 
ber  meiH  ganzet  fJbm  durck  kartt  Brâdr  'mdtn 
oder  trocktnes  Brôd  efftn,  ait  tint  NitdtrirSck- 
tigkeit  begtktn. 

Croûte  , keiJH  auck:  dtr  gtbaektnt  Teig  etn 
eintr  fïftete.  Tarte  &c.  La  croûte  d'un  pâté  ; 
dit  Kn^  an  einer  PafUlt.  Croûte  feuilletée; 
BlStterteig.  Lever  la  croûte  d'un  pâté;  deit 
Decktl  eintr  Paflete  aufkébm.  Sprickw.  Croûte 
de  pâté  vaut  bien  pain  ; Paflettn- Kruflt  ift  im- 
mtr Jo  glit  ait  Brid  ; leenn  man  ktin  Brâd  kat, 
fo  kan  man  allmfaBt  mit  eintr  Paftttt  vârlitb 
nèknun. 

Man  ntnnet  Uerkaupt  Croûtes,  grofle  StSckt 
Brâd , waran  mtkr  Kruflt  als  Krume  ifl , dit 
man  mit  Uberetgoffentr  Fei/ckbrWie  in  einer 
btdeklm  Sckiyjil  wter  Koklm  langjam  kockm 
ISJit. 

Croûte,  Dit  Kruflt,  keiflt  libtrkaapt  dit  karte 
trocktnt  Rindt  einet  wtickin  Klirpert-,  das,  iras 
Jfick  auf  dtr  Oberfllickt  tines  Klirpert  an/ezi  uni 
darauf  verkiirtet.  On  1 mis  de  la  mie  de  pain 
fur  ce  chapon  pour  y faire  une  croûte;  maa 
kat  diefm  Kapaun  mit  Brôdkrume  brflreuet, 
um  eint  Kruflt  darUbtr  zu  macken.  Il  s ell  fait 
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une  croite  de  tertre  «r.tour  do  ninid;  « kat  korku  Frjckle.  Une  pomme  crue;  tin  rohtr 

Jiik  rii.e  Kruftt  von  H'ttnfttin  in  dtm  Fojjt  jlpftl.  Cela  fe  mange  à demi- cru  ; diit  wird 

ktnnu  m^i/tzt.  La  fecherelTe  ftit  une  croûte  kaibrok  gtgt^en.  Maiintnr.rt:  Caitita-,  rohet, 

for  la  terre;  von  grijîtr  Dürre  bekomt  dai  nngegtrbus  Ledtr.  Soie  crue,  «drr  foie  écrue ; 

ErdriUk  tint  Krujlt.  Quand  la  gale  féche,  il  i’v  roht'St:dt,  unge^a/cktne  uni  ungJUrbU  S-iir. 

fait  une  croûte  ; winn  dit  KrStzt  odtr  Rauit  Dea  humeiira  crucr.  des  urines  crues  ; r o.'.f 
«btroikntl,/o  /ni  jiik  tint  Kiufli,tin  Gvindodtr  SSfit,  roktr  Crin,  viJit  d*rih  die  na  ôrluht 

Schorf  an.  Son  corps  n’eft  (jti'une  croûte  ; ftin  ll'armt  nock  nietn  htniSnglih  gtkoehl  worden. 

ganztr  Klirprr  ijl  tin  Grini,  n am  ganztn  Cta,  bedeultt  auch/oviei  ait  : anverdmliduieas 
iJibi  grindi^  Jckwir  za  verdanen  ifl.  Ce  fruit  eft  bien  ero  . 

CROUTr.LKlTf , f.  f.  Dos  BrôdkrViftthin.  Stkt  fur  l'elloinic;  dujit  GbJ\  hegt  /ehr  fehwèr  im 
Crouftille.  Magen , ijljtkioèr  zu  vtrdjsun.  Le  concombre 

• CROUTIER,  f.  m.  Einir  dèr  mit /ckleckten  altm  eft  trop-cru,  il  n'en  faut  guère  manger;  dit 

GtmiUUn  h.indtU,  und  fokkt  f ir  JtUent  StTtdi*  Kakummtr  odtr  Gurke  iâ  zu  lunerdatUuk,  man 

grifitr  .VeiJIer  aasgibt.  Suht  Brocanteur.  muJJ  nicht  oft  davon  ejftn. 

CROLTO.V.  f.  m.  Ein  StüJichin  Brôdrinde,  tin  Fig.  nennit  man  Cru^  roA,  aOti  leai  kart. 

kniflig'S  SiHekiken  BriiJ.  grob,  rauli,  troeken,  iinmaitiirluk  odtr  uiàli,‘btk 

CROYABLE,  adj.  de  t.  g.  GlaubtUk,  gtaubwSr-  Jurant  komt,  uiid  daker  virdrieilick  und  unan- 
dig.  Cela  eft  croyable;  dat  ift  giaublich.  Cela  geidhm  td.  Quoi!  vous  lui  avez  fait  ce  dii- 

n’eft  J»s  croyable;  dat  ifl  mekt glaubtick,  dat  cours-làV  Cela  eft  bien  cra  ; leiry  Sut  habea 

làjit  juh  nitkt  glauben.  CeU  un  homme  croy-  «Am  dat  gijaglt  iljj  mar  fehr  kart,  Jtkr  un- 

' able;  tr  ^ tin  glauba~rdiger  Mann.  Il  n'êft  hbfliik , Jtkr  grob.  11  lui  a fait  une  reponfe 

rs  croyable  combien  il  y eut  de  gens  tuée  fort  crue;  tr  lut  ihn  tint  Jtkr  trocktnt , odir 

ce  combat;  et  0 ungtauhlnk  wit  vit!  Mtn-  tint  fehr  luihtifii.lu  Antirort  gtgrbm.  Des  ma- 

fchtn  in  diijim  Treffen  prblitbtn  find,  nières  crues  ; rolit  unhlifiuue  Hjaïuèren.  Des 

CROYANCE,  f.  f.  ;0/r  Glaabt,  die  Cermuthung  paroles  crues;  karte  U'ortt.  Il  lui  aiinonca 

dafietwai  wahrfty:  it.  dit  Meynung,  dittnan  cette  nouvelle  tonte  crue;  er  kïndigti  ihm 

t»K  fisse  Soike  héget.  Cela  pallc  toute  croy-  ditfe  Na  hritht  ganz  troeken  an.  “ 
ance;  dat  überjleigt  aileii  Olauben.  Cela  arri-  Cru,  ro'i,  wird  aue.iiioaeinem  noeh  niehl  aut~ 
vers  contre  la  croyance  de  tout  le  monde;  gearbeiteten,  von  emem  nock  unva:koiu  ne.itngt~ 

• dat  wird  gégen  dit  FermiUkung  dtr  ganztn  Uhrten  U'erke  gejagt.  Il  n’a  pas  encore  bien 

fCilt  gefchehtn.  digère- cela,  il  a mis  lîi  penfee  toute  crue  fur 

Croyance.  Afjfit  aueht  dtr  Glaube,  dat,  watt  le  papier;  tr  hat  dat  no,  k mclu  rtcht  verdautt, 

man  in  einer  ftihgiân  fnr  uahr  hdlt,  du  Gtau-  tr  kat  /tint  Gtdanktn  nfir  ganz  roh  anft  Fa- 

beniltkre.  La  croyance  des  Cnretiens;  det  Glau-  , P'sr  hingncorftn. 

ht,  die  Glaubtntlikre  dtr  Chnjttn.  Les  articles  À chu,  sdv.  Auf  dtr  blSJien  HaaL  Se  botter  à 
de  notre  croysnce;  dit  Artiktl  anftri  Gtaubmt,  cru;  du  Stieftln  Ubtr  die  blôjieu  Fille  zielun 

unftrer  Glaubentlekrt.  Etre  srmé  i cru  ; dtn  X'ir  tj!  aaf  der  blâSen 

CROYANT,  ANTè,  f.  Dir  oder  dieGISubigt,  Haut  tragen.  Monter  un  clievil  à cru;'^fi« 
tint  Perfén,  die  dat  glaubt,  was  du  Erhgiân  leh-  Pférd  ohiu  Sattel  reilen, 
ret.  Diefit  fCort  komt  nicht  leickt  andert  ait  in  CRÛ,  UE  .partie.  &adi.  Geglaubt  Sitke  Croire. 
folgrnder  Rèdent-Art  v6r:  Abraham  eft  appelé  CRUAUTE,  f.  f.  Die  Graajamkeit , du  Netgung 
le  Père  des  Croyans  ; Abrakam  wird  dtr  Fa-  odtr  Ftrugkeil  an  anderer  Noth  tin  Fergnil- 

ter  dtr  GlSubigen genennet.  gtn  zu  findtn  and  iknen  Obéit  zuzufüg  n;  du 

CRU,  f-  m.  Dtr  Grand  und  Boden,  wo  etwatwSck-  T-aft  an  anderer  Leute  oder  aiuh  an  der  T.iurt 

1 Jet  oder  gewachjen  ifti  H.dat  Gew&cht.  Du  vin  Qwîl.  Ezercer  là  cruauté  fur  des  innocêns  ; 

de  mon  cru;  IFein  von  iminem  GewSchs,  dèr  /tint  G-anfamkeit  an  die  Unfchaldigen  uai- 

auf  metnen  Grand  und  Boden  gemach.en  ijl.  übm.  Kien  ne  pouvoit  alVouvir  fa  cruauté- 

Ce  vin-li  eft  d’un  bon  cm  ; dieftr  JFein  ijl  ntihit  Aoûts  feine  Graajamkeit  Jdttigen.  Traiter 

von  eintm  gulen  GewSchJe , ijl  in  einer  gulen  fes  ennemis  avec  cruauté  ; Jeine  Feitide  mit 

Loge  gewaèhfen.  Ce  foin  eft  de  mon  ern;  ih^èt  Graajamkeit  behandeln. 

Heu  ijlavj  meinen  U'ujen  gewachjtn.  Fig.  Jap  Cruauté,  du  Graajamkeit,  lieijlt  aach:  tin 
man  im  pm.  i.ib.  Cela  eft  de  votre  cm;  dot  paa'amu  Ferfah  -tn,  tint  graujame  Handiang. 

ifl  von  Ikrer  E,Jindung,  dat  komt  von  Ihnen  II  exerça  toutes  fones  de  cruautés  dans  Cette 

ktr.  Cela  n’.ft  pu  de  votre  ent  ; dat  ifl  nuht  Province;  er  ilbte  in  ditjer  Provinzallt  Arten 

aaf  Fnrem  Grand  und  Boden  gewaeh/eu,  dos  ijl  ton  Graujamkeiten  aat.  Faire  des  cruanccs  ■ 

ttrcAt  aat  Birtm  Gekirn  gekoinmtH,  Gi  aufainkeittn  begehen.  ’ 

CRU,  UE,tdj  Roh,  ungekoM.  Viandecme;  ro-  Man^agi  aach:  La  cruauté  du  fort  du  de- 
kei  F.eijth.  Du  fruits  crus;  rokti  Obfl,  ange-  (t-\,  de  la  fortune;  flu  üraajamkeil  eût  Sclitk- 
' Jitbt, 
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fa  it,  dtt  f'er^S»jrnif(S,  dts  Glaikit.  La  cmaoté 
d'uce  &Ia‘urt.tre  ; liit  Graa/jmttit  tintr  Gt- 

jitwiilen  verjlrht  man  loiffrCraault  ; Graa- 
JamktH,  nfir  itwas  unangfnrhiiifs  oder  uruus- 
jUkU.b  i.  (joelle  CTUantê  de  fe  voir  trahi  par 
La  amis;  wrUkf  Graujctmluit,  Juh  tJH  Jiint» 
Friundeii  btlrogtn  za  /r/irn. 

CRt'CHEI,  C f.  DirKrig,  tin  thlintmes  Gt/dji 
tint  tiium  ictiten  Bamkt,  tagem  Halji  und  etntm 
Htnktl.  Une  croche  pleine  d’huile,  pleine  d’eau, 
ndrr  Une  cruche  d'huile,  cruche  d’eau;  tin 
Krfig  Ül,  tin  Krùe  vo3  U'affir , odtr  tin 
AVCg  (jl , em  Ariig  If'ajjir.  Une  cruche  i 
r iiiie,  une  cruche  i i'eau  ; c;«  0:h  fig,  tin 
irjJJirktûg , tiH  zu  Ü,  od<r  K'ajjtr  bijlimUr 
A'rlig.  Spruhw.  Tant  va  la  cruche  à l’eau, 
qu’à  U fin  elle  fe  call'e,  qu’enfin  elle  fe  brife  ; 
dir  KrUg  giht  Jo  laiigt  zu  il'aÿir,  bis  er  tnd- 
Uck  ztrbnM-,  mûri  gibt  jkh  Jo  langr  m Gt- 
fakr,  bu  inan  endlieh  dann  umkomt.  Im  gtm. 
Lib.  Jagt  inan  fg.  Cet  homme  eft  crache,  c’eft 
une  cruche;  dir  Mtnjch  iji  iin  Schbps,  em  Dum- 
kopf.  Il  devient  cruche  ; er  wird  gaiz  dumm. 

CRUCULli,  f.  f.  £in  A'rfigvotl , Jovitl  U'ajftr, 
IFem  &c.  in  tinta  Krfig  gekt.  Une  cruchée  de 
vin  ; tin  A'rîig  vol!  IFtin. 

• CRUCHEKIE,  f t Em  grôJUr  Grdi  dtr  Dnm~ 
kcit.  ( gtmtin) 

CRUCHUN,  t m.  Dos  Krügltin,  dos  ErSget- 
iken,  tin  kttinir  AVfig. 

CRUCIAL,  ale,  tdj.  Krruzfdrmig.  Ditftt  Il'ort 
teird  von  dm  U'uni-Ærzltn  nar  in  fotgtndir 
Jièdens-Art  gebrautkt:  Une  incifion  cruciale } 
ein  K'fuzjchntk. 

CRUC1Fl.RE,  ad],  deCfî-  Kreuztragmd.  Mannm- 
ntt  m dtr  lioUnùk  : P, antes  crucifères  ; AVruz- 
fjisnztn,  krtuztragtndt  ^jrizrn,  derin  Blumtn 
aut  viir  giiuh/Srmiatn  htdttem  btjlthtn,  dit  in 
dtr  Gtjiali  emis  Andrtos-  Kinats  gtgtn  tin- 
andtr  iiber  liegen.  In  dtr  Bank,  heifii  Une  co- 
lonne crucifère  ; tint  SSuit,  worauj  eiu  Krtux. 
ftthf,  tint  MarUrJdide,  dtrgttuktn  man'an  dit 
If'igt  zu  fetzen  ^égt. 

CRUCinEMENT,  f.  m.  Die  Krtuzigung,  dos 
Krtuzigen,  dos  Htfien  ans  Krnz.  Le  crucifie- 
ment d^e  Notre  - Seigneur  ; dût  Krtuziguug 
Ckrijli. 

Crucifiement  ktifit  auch  : tin  Bild,  GtmSIdt, 
odtr  Kufferfiich , Jo  dit  Kreiaagnng  Ckrijti  v6r- 
juiltt.  Le  crucifiement  de  Rnbcni;  du  Km- 
ieiguig  ton  Kubtns. 

CRUCIRER,  V,  a.  Krtuzigen,  ans  Krtuz  ktfttn. 
Les  Juiis  cntcifièrent  Notre  Seigneur  ; dit  ^u- 
dm  krenzIgUt*  unjtrn  Htrrn.  A/an  Ja^t  fig.  in 
dtr  theologi/tken  Sk^acht  ; Etre  crucifie  avec 
Jefus-Chriu  ; mit  Stju  Chrifto  gekreuziget fetfn, 
dtr  U'tlt  abg^rbtn  /ryn.  ffypirboU/ik  Jagt 
man:  Je  me  (eroif  cruçifier  pour  cela;  ük 
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würde  mich  dafVtr  kreuzigtn  lajftn,  ich  würdt 
ailes  in  drr  If'ell  da/'ir  odtr  darum  itidm. 

C’eft  un  homme  qui  fe  feioit  crue ilier  pour 
fes  amis;  tr  ijl  tin  Manu,  der fuh  f'irji..it 
Freundt  kreuzigtn  infit  ; dèr  aU,s  jür  Junt 
Frtundt  th'-in  wurdt. 

Cml'cikik,  Ée,  partie.  & adj.  Gekreuzgl.  Je  ne 
veux  rien  /avoir  que  Jefus-Chrift  crucifie;  ich 
wiB  ni(k:s  tzijUin  où  dtn  gekreuzigttn  ^ejum. 

CRUCIFIX,  f.  m.  ( das  X wird  nitlis  aiugt/pro- 
cken ) Dos  Oucifix,  lits  Bild  Chri/li  ain  Krtuze, 
das  Bild  des  gekreuzigten  Etlb/trs  auj  tin-nt 
Gemàlit  oder  Kupftrjlithe.  odtr  in  emer  Fgitr 
von  HoiztSle  n,  tVletall  &(.  Un  crucifix  d’or  ; 
lin  goldines  Crucifix.  Se  mettre  à genoux  de- 
vant le  crucifix;  v6r  dem  Crucifact  niedtrkiueii. 
Fig.  Jagt  man  : Mettre  les  injures  qu’on  a re- 
çues, aux  pieds  du  Crucifix;  das erUUtnt  Un- 
rtcki  zu  dtn  Ftijitn  des  gckreuzigUn  ffejus  ir- 
gm  ; ikm  zu  Lubt  dit  irlttteiun  BtUidigungta 
vergèbtn  und  vtrg.JJin. 

CRUÙITE,  f.  f.  Du  Jiokiit , dit  Rokigieit,  dtr 
^ujland  etuts  Dmgts,  da  es  rok  ifl;  it.  dit 
C/nvei  daulichkiit,  £i/ckUckte  Bejcksffenhtii  dèr 
aiu  unurrifaM/en  Sfttjtn  trzeugttn  Sa/ti.  f dit 
Chidilàltn ) La  crudité  des  fruits,  de  l’eau,  &c,  ; 
du  Eohiit  dtr  ErScJUi,  des  IFaJJirs  .&c.  Les 
crudités  font  nuiûhies  i l’eftomac;  ront  Spti- 
Jtn  Jind  dem  MagenJ'cküdlick  II  a des  crudités 
d'eltomac  ; tr  liât  itwas  UnverdaulUkts  im 
Magtn  lugtn. 

In  dtr  Maltrti  ntrmtt  man  Crudité  ; tin  grtl- 
its  IVtJ'tn,  ditaizugrôfitLibkafugktàdtrZuh- 

ter  und  Farben. 

CRUE,  Cf.  Dtr  tJmcacks,  jinameks,  Zuwaths, 
dit  Fermtkrung,  das  IFtàifen  odtr  Sttigeu  dtt 
U'aJJtrs.  Les  ^andes  crues  arrivèrent  en  telle 
fai  Ton;  zu  dèr  ffakrtszed  watkfen  du  GewaJ- 
Jtr  am  flSrkfttn  an.  La  crue  du  Nil  ; das  IFack- 
ftn,  das  Steigtn  des  Nils. 

Ch  UE,  ktiJSt  auck  ; die  Erkbhungodtr  Sltigtrung 
dtr  Stnurn , ESUt  und  andtrtr  Kufîagtn.  La 
crue  de  l’impôt  ; dit  ErkSkung  dtr  tiQlagt, 

Crue,  ktiflt  ftrsur  : dtr  IFacksikum,  dtr  iPsuht. 
Cet  arbre  a pria  tonte  fa  crue  ; ditftr  Baum 
kat  Jeinm  vSIligtn  IVackslkum  irrtieht.  Cet  en- 
fiint  n’a  pas  pris  encore  toute  fa  crue  ; dit/es 
Kind  kat  fthun  vSItigm  If'ackstkum  nock  nickt 
tmickt,  kat  nock  niM  vüllig  ausgtwadftn. 

In  dtr  Ruktsgel.  hhfit  Crue , dasjtnige,  uiaa 
bei  f'nfltigtrungin  liber  die  Taxi  btzakU  wtr- 
den  ffliw. 

CRUEU  ELLE,  adj.  Graufam,  gtntigi  zum  Blit- 
vergiefitn  und  an  dem  Ùbel  andtrtr  tin  l'tr- 
gnügen  zufndtH.  Un  homme  cruel , un  cruel 
^•ran  ; em  grau/amer  Min/.k,  ein  grau/amir 
Tyrann.  Ces  peuples-là  font  fauvages  & cruels; 
dieft  f'ùlker  da find  wdd  und  graujami  Avoir 
l'ame  cruelle,  l'humeur  cmclle;  xur  Grau- 
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famUit  gnuigt  fiyn.  Man  hgt  auck  : Le  tîRre 
eft  une  bf te  cruelle;  der  Tigfr  ijl  tin  grah/a- 
mts  Tliitr.  Ueftin  cniel,  fortune  croefiej  tin 
graujamtt  Siktk/al  odrr  Gt/ckik. 

CnuEL,  graujam,  krdeuttt  aitch  Jovitl  als  : harl, 
JikmtrzkaJt,  untrtriigtuh,  unleiiUtck,  Un  cruel 
fupplice  , une  cruelle  mort  ; tint  gntiÿiune 
Strafi,  tin  granfamtr  Tod.  Une  cruelle  dou- 
leur ; rm  grcu^amtr,  ein  utitriràgliektr  Sckmtrz, 
C'eft  une  chofe  cruelle  que  d'être  «Inndonnd 
de  fe*  émis  ; ts  ijl  gravjam , ri  kart , von 
Jeinm  Frtnndtn  vtrla^tn  xu  wtrden.  Il  a fait 
cette  année  un  cruel  biver  ; ri  war  ditjn  ^akr 
tin  karitr  If'initr,  Ou  lui  fit  de  crueli  repro- 
efaea  ; maa  macku  ikm  kartt , tmpfindUckt  yir- 
teâr/t. 

Manntnntt im  cria.  Lib.  Une  beantê eruelle ; 
e/w  graajamt  SchSne,  rm  Fraumzimtntr , dit 
gègtn  ikrt  tInbèUr  unemffiniiich  , imtrbitliik 
•fl.  IVtnn  Stt  abtr  ikrt  ùtbkabrr  nickl  langt 
Jikmacktm  Uifll , Jo  Jigt  man  ; Elle  n'efi  pas 
cruelle  ; fit  fl  nickt  grau/am.  Anth  vom  tintr 
Mantftrjôn,  dit  gigtn  dos  Frautnzimmtr/prUdt 
tknt,  jagt  mdH  : 11  fait  bien  le  cruel  ; tr  macit 
odtr  JpitU  dtn  Graufamen, 

Cruel,  wird  anckfuhjlantivt gtbratuhl.  Ne- 
ton  étoit  un  cruel  ; Ntro  tear  tin  Granfamtr, 
tm  IFattrich.  C'eft  une  cruelle  ; fit  fl  tint 
Graiflamt,  fit  fl  gigtn  dit  Litbtt-ErUànngtn 
ikrtr  Anbiter  uneroitlidt. 
tCKUELLElUENT,  adv.  Graufam,  graujamtr  IFti- 
Jt,  anf  tint  granjamt,  unbarmktrzigt  Aid.  Il  l'a 
traité  cruellement  ; tr  fl  grat^am  mit  ihm  um- 
S'ft^igtn  ; tr  kat  ikn  anf  tint  granjamt  Art 
behandtit.  Il  l'a  cmelleincnt  battu  -,  tr  kat  Ait 
graufam  stprUgilL 

^RUAIENT,  adv.  Anf  tint  grtbi,  roht,  kartt, 
unkfickt  Art.  Il  m'a  dit  cela  fi  crûment  ; tr  kat 
mir  Atfti  anf  tint fo  kartt.  anf  tint fo  ua/rnind- 
Uckt  Art  gtfagt.  Il  Ini  eft  allé  dire  tout  cru- 
tnent  que  . tr  ifl  ktngtgangtn  Am  gtradt 
htrant  xn  fagtn , dafl . , . 

4CTKURAL,  ALE,  adi.  ( Anal.f  Zn  dtn  SAtnit'n 
odtr  zum  Stktnkewtint  gthdrig.  Le  mufcle  cru- 
ral ; dtr  Scktnkii-Mnfku.  L'artère,  la  veine  eru- 
lale;  dit  Scktnktl-Pntt-Adtr,  dit  ScktnkA-BtUt- 
alder. 

^RUSTACkEl.  adj,  de  t g.  Man  iwmetia  dtr 
.fiMrgtfAithlt  : Animaux  cruftacéea  j &hH- 
thitrt , Tkitrt,  dit  mit  tintr  Schdit  vtrftiun 
_find-,  uiA  fuiflantivt:  Le  genre  des  cruftacéea  ; 
tdat  GtfAitekt  dtr  Üekitlkitrt.  L'écrevilTe,  le 
^omar,  les  crabes  font  do  genre  des  crufta- 
cées  ; dtr  Aribt,  dtr  Hnmmtr,  dit  Krabbt  gt- 
ttiirtn  xu  dtm  Gt/cUrcktt  dtr  SckSIikitrt. 

JJZtADËs  f.  f,  Qru/adtf  tintportagitfifikt 

fi  f.  Dit  Grnfi,  tin  unttrirdifAn  Gt- 
ambibt  m dtn  Kiriktn,  tes  man  Todtt  btgrSbt. 


In  dtr  Anatamit  fSbrtn  aittrlri  Theilt , dirtn 
M'indune  tin  Grlibcktu  vôrJUÜtt  dtn  Namtn 
CRYPTE. 

t CRYPTOGAMIE,  fi  fi  ( Batan.J  Dit  Crypta- 
garnit,  du  htimlickt  odtr  vtrborgmt  Btgatlnng 
dtr  Fflanztn  mit  unktntliAtn  GtfMtckltrr, , 
dirtn  Btfrntldungstktili  nitht  ficAhar  ftnd. 

• CRYPTOGRAPUIE,  fi  fi.  Dit  Gtktimfckrtib- 
kunfl , du  Knnft  mit  gtktimtr  Stkrift  zn  fckrti- 
btn , dit  nitmand  liftn  ban,  dtr  nickt  dtn  Sckliif- 
ftl  dazn  kat. 

• CRVPTOGRAPHIQUE,  adj.  de  U g.  .Ziir  Gt- 
htimfckrrihknnji  atkbrig. 

•}■  CRYPTONVMÉ  fi.  m.  Eintr,  dirftintn  leak- 
rtn  Namtn  vtrbirgt.  ‘ 

• CRYPTOPORTIQUE,  fi  m.  (Bank.)  Ein  u»- 
Urirdifcktr  giwtilbttr  Gang  ; it.  dw  f'trzitmng 
dts  Eingangft  xu  timr  Gruft. 

CUBE,  fi.  m.  Dtr  U'ïirjtl',  tin  Ktrptr,  dir  in 
Jtckt  gitickt  Qnadratt  tingefcklojftn  fl.  Une 
figure  pofiee  fiur  un  cube  ; tint  anf  tmtn  IFür- 
fti  gefltUt  Figûr. 

In  dtr  RtAtnbmft  ktiflt  Cube;  dit  Knbik- 
Zakl , du  Zabi , wtkktktrautkomt,  wtnn  man 
dot  Quadrat  tintr  gtgibtntn  Zaki  mit  ftintr 
IFurxil  muttipUdrt. 

Man  fagt  adjtffmt  : Un  pied  cube  ; tm  Fu- 
bik-Scknh  odtr  KiAik-Fîfl,  tin  N'iirftl , driïcn 
Stitt  tintn  Sckuk  long,  brtit  und  kock  fl.  Ra- 
cine cube  ; du  Kubik-  H'urztt,  dit  U’nrxtt  tintr 
Kubik- Zakl,  tint  Zabi,  tetlcht  tnelithftt,  un* 
man  tint  an  dtr  t Zaki  trfl  mit  fick  ftibfl , und 
ditftt  Produit  mitdtr  mit  dtrftlbtn  muUiplicirt. 

• CUBE6E.  fi.  fi.  Du  Cnbtbf.  tint  Art  Gtuâri, 
fo  dtm  IftÏÏtr  g'.tichtt,  rtfir  dafl  du  A'ura  r 
grSfltr  air  t»oa  Farbt  afchgraa  find.  Man  nta- 
rut  dit  Cubtbtn  im  gtm.  lùb,  auek  SckwinitU- 
ktirntr  odtr  Schuanz-Ffcfftr. 

CUBIQUE,  adj.^le  t.  g.  huhiftk,  uürfttickt,  odtr  ' 
w'îrfttig,  du  Giflait  tints  IFtrftls  kabtnd,  zum 
IFVtrftlgtkSrig.  Une  figure  cubiqne  ; tmt  kir, 
bUckt  F^ir, 

• cubital,  fi.  nu  Dos  Elbogn- Pofltr,  tin  Pot- 
Jltr  dit  Elbogn  daraufxu  ligtn  odtr  zu  flülztn. 

CUBITAU  ALE,  adj.  *«<»  F.ihoem  gtkSrig.  Le 
tnufclc  cubital  ; dtr  Elbogn-Mufkel.  Le  nerf 
cubital;  dtr  Elbogn- Nirvt.  L'artère  cubitale  ; 
dit  Elbogn- PMt- Adtr, 

CUBITUS,  fi.  m.  Du  Elboetnrekrt,  dtr  Elbogtn- 
Knockn,  dot  ISngllt  und  wnttrt  von  dm  zmi 
Btinm  dtt  rordtr-Armtt,  wikkts  ba  an  dit 
Handwurxtl  rtickt. 

CUBOTDE,  fi.  m.  f Anat.)  Doî  ulÂrJtlfSrmigt  Btin 
dtr  Ff'flumrxtI.', 

CUCUBAI.E.  (.  m.  Das  Bthtnodtr  Bim,  fonfl 
auck  indtrflifl  odtr  Schacktkraut  gtnant.  Ein 
Jflanzngtjckuckt.  Im  franziififchtn  pftigt  man 
aitft  Pflanxt  cuuk  La  Paieflewe,  odtr  1a  Cou- 
chée zu  amaea. 
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• CÜCULAreE.idj.  de  t.  g.  (Anai.)  Le  murde 
cucii Inire  ; drr  MBnckikapftn-jVu/kcl , dur  du 
yliti/tl  brmigt^ 

• CLéUl’K  «lier  ClICUFE,  f.  C Dcu KrdstttrJUci- 
cktH,  Krauttrm"ilz(lun.  So  htijlt  bei  dm  A/ro- 
tktirrn  tin  trotkener  Um/chliig  in  G/jJalt  tinti 
kltintn  M'itzduns,  teorin  gtpUlvirU  oier  grob 
Btjihnittent  Krditter  ringnahrt  Jind,  du  zur 
ïmdtrung  drr  Kopfltkmmtn  d:tnin. 

CUCUKW'I  ACtE,  ndj.  de  t.  g.  A'ûr- 

biji-arlig.  Plante!  cucurbitictes  ; /CSrbiJI-artigt 
/j’anzen. 

CLCURBITAINS,  f.  m.  pl.  litiitnnung  tinrr  Art 
ll'Tirmer  dit  dm  Gurktn  odtr  Mtlonmktmtn 
giticktn,  du  ftck  in  dm  Eingtwtidtn  auJhaUtn, 
uiid  dit  man  j'ir  abgetrenti  StïkJu  vom  Diiub- 
Kwrme  kSIt. 

CUCLKBITE,  f.  f.  Dtr  A'olben.  Sa  keifii  in  éer 
Ckgmit  fin  G!as  oder  Gefliji  mit  titum  ritndtn 
Jiau.'kfund  tngtnHalfe,  ivoraitf  tinHdmtin- 
gtpajlt  uird.  Dtr  DiJliTur  - Kolbtn.  Ein  mit 
dtm  Htlmt  wirklich  btdtUtr  Kolbtn  htijit:  Un 
alimbic, 

t CUEILLAGE,  f.  m.  So  htifit  auf  dm  Gldskrtt- 
Un  dnjtnigt  PorUin  vtrgliisttr  Alatrrit,  du 
dtr  Lehrjungt  anf  tiiur  Tajtlglds-Fabrik  zu  vitr 
vtrjtkudtntn  maim  ndck  tinandtr  aushibt,  ans 
wiUhtn  zn/itmmtngtnommtn,  tint  Gtditajel  gt- 
hldrt  itird, 

CUEILLE,  C f Eint  SoAn,  tin  Tkiil  odtr  Strtif 
von  titum  Stgtl,  Jo  dit  ganzt  Brtitt  dts  Sègti- 
tuckti  kat.  Une  voile  de  douze  cueillds  ; tin 
Sigtl  van  zutSU  Bakntn. 

CL’EILLERET,  f.  m.  (Eicktigtl.)  Das  Zinsrt- 
giJUr,  dai  Sieutrbütk,  dai  rtrztichniji  dtr  Zm- 
Jtn  «ni  GtldCtt,  wt'cht  dit  Lthnsltnlt  und  Un- 
iirlkanm  ilartr  Htrjchafi  zm  tntrkhUn  /thiddig 
fnd. 

CUEILLETTE,  C f.  DitÆmdt,  dit  jSkrlidu Ein- 
Jxminngdtr  Ffldjrlkktt.  La  cueillette  des  bléi; 
tlitKorn-Ærndt.  Quand  il  aura  fait  fa  cueillette; 
apcnn  du  Ærndt  vorbti  Jtyn  wird  , wtnn  tr 
Jtint  Ftld/rUilibt  wird  tingtbrachl  hobtn , od  r 
anch  : wtnn  tr  Jtintn  Htrbji  wird  tmgethan  ka- 
btn.  In  duftr  Btdminng  ijt  ditjtt  IVort  mti- 
fina  vtralut. 

CuEiLLKTTE,  f.  f.  Dit  CoBtbIt,  dit  E n/dmlnne 
tintr  BtiJItiur  fnr  Armt  odtr  fsir  Kirehtn  tiiii 
andtrt  àj^intlickt  AttflaUtn.  Faire  une  cueillette 
pour  les  pauvre!  ; tint  CaOeSt  JTtr  dit  Armtn 
Jammtk.  Man  virJUkt  unttr  Cueiiictte  amk 
Kokl  d t tingtfammtUtn  Getdrr,  und  in  du/tr 
BtdeiUangjagt  min;  1 a cuci' lette a été  gran- 
de ; dit  ColUBt  war  btlrickllich. 

CUEILLEUR.  EUSE,  C Düjti  H'ort,  letUhts  ti- 
gtntlidi  dtr  Ein/aïultr,  cU  £(«  amlcriim  kiifst, 
komi  lî'ir  noch  m faig/ndim  Sprukwortt  v6r  : U 
cil  fait  en  cneil'eur  de  | cmnies,  elle  eft  ciitnme 
IRM  cueiUeulë  d’herbca;  tr  wit  tin  MpfA- 


fflâcktr,  f.t  ijl  wit  tin  KrSuttrmtib  gtkitidtl  ; tr 
odtr  f;t  ijl  Jckltckt,  lumpig  gtkitidtl. 

CL'  EILLIR.  V.  a.  Je  cueille.  JecueilloU,  Je  cueil- 
lir. Je  cueillerai.  Je  cueillcroi!.  Que  je  cueille. 
Cueillant.  Dit/tt  (Fort,  wiltkts  tigmtlick  tin- 
/ainmttn  htijit,  kait  tm  Deutfchtn  auf  vtrfikit- 
dtnt  Art  gtgebtn  wtrdm.  Cueillir  des  fruits  ; 
Fr'klitt  tinjamiHtln-,  it.  Objl  brtchtn.  Cueillir 
des  Heurs  ; Blaaitn  pfl'Uktn.  Cueillir  un  bou- 
quet; tmen  Straufi  pfl'Uktn , Blumtn  zatinem 
Straajit  abbrtchtn.  Des  fruits  cueillis  i la  main  ; 
mit  dtr  Hand  gtbrothtntt  Obji,  im  Gigtiijdtzi 
dts  gtfiklHttÜtn  Ohjlts, 

Fig  /agi  man:  Cueillir  des  palmes,  cueillir 
des  laurier!  ; Palmtn,  Lorbérn  jji'uktn  odtr  tin- 
Srndtn,  dm  Su  g davontragtn,  und  mit  Ehrt 
gekrbnct  wtrdtn. 

CuEii.t.1,  lE,  partie.  & adi.  Eingt/annult’,  it 
gtpflickt,  gtbrockm  &c.  Sithe  Cueillir. 

CUEILLOIR,  C m.  Ei*  KSrbchtn , worin  nun 
Objl  odtr  Blumtn  fji'àcÜ,  tin  ObflkSrbtkm,  Bi»- 
mtnkbrbchtn. 

CUILLER  , C f.  / das  R am  Endt  wird  fckarf 
ausgtfprochtn  wit  in  Fer  und  Mer / Dtr  Lafftl, 
tm  If'trkziug,  fPliJigt  KSrpt  ■ damit  zu /cliSpfin 
odtr  autk  nack  dtm  Mundt  zu  Pikrtn.  Une 
cuiller  d'argent  ; tinfilbrrntr  Lbiïtl.  Une  dou- 
zaine de  cuiJleri  J tin  Dutzmd  Lhpl.  Cuiller 
couverte;  tin  gréfitr  SnpptnlS^tl  odtr  auih 
tin  A rztnti- Ls^tl  für  Kindtr  und  A'rankt, 
Cuiller  de  boia  ; tin  kblztrnir  LbjJtL  Cuiller 
d pot;  tin  Koch-Uiffil,  tint  KiUt.  Cuiller  i 
potage  ; un  Supptrdbfftl.  Faire  fondre  du  plomb 
dans  une  cuiller  de  (er  ; _Bltt  in  tintm  ti/trntn 
Lbfftl  fchmtlzm  lajj'tn,  Übtrhiupt  htijit  Cuiller 
bti  virltn  Handwtrktrn  ein  GimlSffel. 

Cuiller,  htijit  auck  : das  Éifm  vorn  um  dit 
Aikft  an  tintm  If'agm.  Cuiller  k canon,  odtr 
jchltckticeg  Cuiller;  dit  Ladt/ckai^el.  Cuiller 
de  Mmpe  ; dtr  Pampmbohrtr,  In  dtr  Aijlûr- 
gtjckickii  wtrdtn  alitrlei  lUngliche  Mufektin  «ai 
Séhnetktn  Cuillers  gênant. 

In  dtr  Bank,  htifst  Cuiller  ; tin  ausgehSUttr 
Sltin , dir  vornt  tmen  breiun  Scklunakat,  ans 
wilikim  ftck  dai  in  dtr  üaihrmm  et/ammelit 
IFaj'er  ergUfsS,  Jonjl  auck  wakl  Culiîre  gênant. 

Bd  dm  Marmor/ligem  ktfjit  Cuiller,  tint 
Kc'.lt , womd  fil  aus  dtr  Gtllt  odtr  ans  dtm 
KTibel  rfiir  H'ajjer  und  dm  Saadjïaub  JckHpfm. 

CUILLEREE,  C f.  Ein  Aliffet  volt.  Il  d"s  pris 
que  deux  ou  trois  cuillerées  de  bouillon;  er 
bat  nie  zwei  odtr  drti  LSffei  volt  Flei/ckbi-ükt 
gmoinaitn. 

CUll.i.EROM,  f.  m.  Dit  Schtllt  dtt  Lsjtlt,  dtr 
hohlt  Tktil  des  LBfftis  oknt  den  Siiet. 

In  drr  Botan.  keijit  Cuilleron  ; dtr  ausge- 
hblte  Thtil  an  thur  fjlaaxt,  dir  du  Giflait 
fines  Lbfft'.s  kat. 

Zxzz  a CUIL- 
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CüI'I.IER,  f.  m.  Dit  LSffeigans , drr  TiSfflif, 
iJiffrlrràtr,  LBffl/cknabel , fot^  auch  Spatule 
ItAiiit.  F.  nt  Art  Str^fvSetl  oitr  Anji~  md 
' titan  ûttituiftl.r 

CUIKE,  I.  f.  Æiii  Dijiitlirkrig , titt  iritnrt  Gt- 
fàfi  S ht  dtirajtr  Z»  di,li‘Jtrtn. 

CClK.  f.  m.  ütt  Haut,  ditSuJftrt  natMUkt  Bi- 
dtikiiti  dtr  mtnJcUickttt  ur.d  tkitrijClitn  KSr- 
I ft'.  Il  a le  cuir  dur  & rude;  tr  kjl  tint 
hane  und  rauht  Ha»t.  De*  féroCtcs , dei  hu- 
meura  qui  viennent  entre  cuir  & chair; 
Fnuh’.igtiitin,  d:t  fich  zuttfchtn  Haut  und  Fitifth 
Jjtn  ntn.  L'àne  & le  mulet  ont  le  cuirextré- 
m.-ment  <p  ûa  & d'ur  ; der  E tl  uni  Maul-Eftl 
lut^tn  ( Ht  lihr  dtcki  und  kartt  Haut.  Fir- 
z'iigitch  tvtrd  Cuir  von  dtr  Haut  dtr  Thiirt  gt- 
Jag'.  uni  im  Dtutf.ken  auth  dot  FtB  grnant, 
btfondtrt  jo  lanet  dit  Haut  nocH  ungtgrrbt  ifi. 
Ein,-  gtgtrbU  Haut  ntnntt  man  gtmtinigittk 
Udtr  Cn  cuir  cru;  tint  riht  Thitriiaut,  tm 
FtU,  dûs  noth  niiht  itarbtilet  td.  Un  cuit  de 
vache  : tint  /Cikhaut.  Un  cuir  de  bnruf  ; tint 
Oiiftnhant.  Préparer.  piiT-r,  accommoder  dea 
cniri;  HXult  oitr  FtUt  btrtiltn.  Cuir  d’An- 
gleterre; tiieii/(h  /.fdtr.  Cuir  de  Hongrie;  un- 
garifikts  f.rjtr.  Cuir  de  KulTie,  odtr  de  Roufli; 
^Mktfiitidtr.  Un  cuir  (aie  •,  tint  mil  M/r/aIzund 
Âiatntingtnebtnt  Haut,  um  fit  vir  dtm  Ftrdtr- 
btn  z-i  btwaSirtn,  Cuir  plaque  ; tint  gtgtrbtt  dickt 
Haut,  urt'.chi  an  dtr  IjiJt  gtiroknit  und  in 
ihrtr  Loht  gertin  get  wordin.  Cuir  à l'orge  ; 
mit  Gt  fit  gebthcitt  odtr  gr/chutillts  /.ritr. 
Cuir  jut'c  odir  à la  jufée  ; mil  l.ohbriiht  gijchictl- 
tit  Liitr.  Cuir  fort;  Pjundlidtr,  flarkts  und 
(ihwcrts  Liitr.  |Cuir  à oeuvre;  IFirkltdtr, 
St  tmakUiitr,  Jthwatktt  fJdtr.  Cuir  i grains  ; 
gtoarblti  Liitr.  Cuir  boniili  ; gt/oUtnti  Udtr, 
dai  mil  Gummi odtr  andrrnkiibrigtn  Soihtn  zu- 
b'rtilrt  und  g iotitr.  teordin.  ftg.  uni  ins  gtm, 
IJb.  ntnntt  man  : Un  'ûldge  de  cuir  bouilli  ; 
tin  fikwarzgtibtt,  garft  gtt  Grjiiht. 

Spricbiebritick  htijil  : Entre  cuir  & chair  foviet 
alt  htimliik.  Jurer  entre  cuir  & chair;  ktimiich 
fhuktn.  Enrager  entre  cuir  & chair;  ktimtuh 
lobi  n,  vor  Zorn  rajer..  Hlan  /agt  auch /frukw. 
Du  cuir  d'autrui  faire  large  courroie;  autfrtm- 
den  Ixitr  Ritnttn  jehntiitn  ; ont  andtrtr  Ltuti 
l 'ri  mtigtn  fi  tigebig  Jtun. 

CUIRASSE,  f.  (T  Dtr  RUrafi  , tint  ti/tnit  Br- 
kltiinng  dts  Ltibrs  im  krirgt.  Une  cuiralTe 
légère  ; tin  Iti.httr  Klrafi,  dtr  ntir  venir JcknB- 
Jrti,  hittttn  abtr  t on  T!nh  ift.  La  euiralTe  eu  k 
l’épreuve  du  moi.fquet;  duick  /tinta  A’S  -aj! 
dringt  tant  Mj/ktlcn-Augtl.  EnduiTcr,  prendre 
la  cuiraflTe  ; dm  A'~rjJJ  anzit/itn  ; /gitrl.  Sj  dat 
ternit  i,  fi. h in  dta  k'rug  btgtbm.  Depuis  la 
rr.ort  de  fon  aine  , il  a qiiiue  fea  kéntlices, 
il  aenJonré  la  cuifaOe  ; ndchdtm  Toitjit- 
luiàltfit  i Bruitn  kat  tr  /tint  PjrTudiii  ait- 
dtrgciegi,  uni  liai  Knrgsd  ti/lt  giuomacn. 


le  défaut  de  la  culrafTe  ktifll  : dhr  Ori  am 
Ltib' , tco  der  K'drafi  tin  End»  kal , unJ  ira 
ma*  «/•)  UUkt  za  Vrrwmim  ifl.  Dahèr  un- 
net  man  fig.  Le  défaut  de  la  cuirafl'e;  du 
JclitvUck/U  &ilt  tmta  Mt^chen  odtr  dit  JckwSck- 
fle  Sttl.i  tintr  Schrifit.  Si  voua  le  prenez  au 
défaut  de  la  cuirafle,  voua  en  viendrez  fa- 
ci’ement  i bout;  irrn»  Sit  ikn  bri  femtr 
Scnwdtht  fiajftn , fa  tceiden  Sit  teiekt  mil  ikm 
Jertig  wrrdtn.  C’eft  le  défaut  de  la  cuirafTe 
dans  cet  ouvrage  ; das  ifl  dit  /tktcSckflt , dit 
Jtkkliflt  Sltüt  in  dir/tm  ll'trki. 

CU1RA&!:I , ÎIE,  adj  Mit  tintm  KSraJl  bttt^- 
ntt , gtkarmjcht.  11  marche  tou  jours  cuirafle  ; 
rr  e»«  iranirr  gtkarnijcht. 

Fijg.  /agi  man  Cuiraffé,  von  cinrr  Ptrjin, 
dit  jtek  ouf  ode  FdUt  tcokl  cirbertilrt  kal,  die 
aaf  ikrtr  Hulh  ifl.  Il  croyoit  le  furprendre, 
maia  il  l'a  trouvé  bien  cuirafl'é  ; tr  glaubtt 
iknzu'iberfaden-,  abtr  tr  fand  ikn  leoki  virbt- 
rtitet , rr  land  ikn  auf  jedtn  AnfaH  g'fiaflt. 
CUIRA'>SER.  V.  a.  flUt  tintm  K'AraJ!  vtrjtken, 
btteajntn.  Il  faut  cui rafler  vos  Ca va  iera  ; Su 
mâjjin  ffkre  K-uttr  mit  K'ùra/ftn  virjihrn, 
CfifcAsst.  fee,  partie  & adj.  Sifhi  CniraiTer. 
CUIRASSIER,  (iro.  Der  Kdrttjj.ertr  , odtr  AT5- 
Tttflitr,  tin  geharnifickirr  Rtuler.  Un  Régiment 
de  Cuirafl'iera  ; ein  Küraffirr- RrgimrnI. 

CUIRE,  V.  a.  Kothtn  , tmra  vorzügliek  van  Spti- 
Jtn  ge/agt , die  man  am  Ftutr  gdr  maint  und 
zume/Jin  zubertiUt.  Il  n'y  a paa  léafTcz  de  feu 
pour  faire  cuire  ces  viandia;  et  tfl  niikt  Ftutr 
ctnug  da,  um  d ejt  SjKijin  kochtn  zu  ta/firn. 
Il  faut  cuire  ce  poifl'on  ; man  mufl  diejn 
Fijik  éocli/n  odtr  aefi  den. 

Cuire,  keifit  auck  Cbrr/ijapI;  durth  H“\ft  dta 
Feutra  zu  irgtnd  tintm  Gibrauckt  aiùirreitn 
nnd  leird  dann  im  DruiJ.htn  i tr/ckiedent'.iik 
auigeitUckt.  Cuiredu  lil,  delà  foie;  Gant,  Seiie 
iocktn  , ta  durik  Kockm  zur  künfiigen  f'tr- 
arbtilung  zubereiliH  uni  gr/ikikt  ma:htn.  Cuire 
de  labni^ue,  de  la  chaux,  dea  tuiles;  Bock- 
flrint , Aatk,  Z egtl  brennen.  Oncuil'oit  du 
pin  dans  tontes  les  villes  jpour  Ica  Iroi^es; 
man  bi:k  in  allen  Stddttn  Bi  Sd  far  die  Trup- 

Îi'ir.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup  de  pain  toni 
es  jours  ; dir/ir  Bdcitr  bSckt  ISglick  v’tl 
ürji.  Cuire  dea  cheveux  ; Hire  baeten.  Un 
fourneau  à cuire  de  la  brique  ; ein  ZiegrI-Ofen. 

Zcweilcn  hiijlt  Cuire  , baeken  , abjolutt  ge- 
nommttt  /ovtelala;  Cuire  du  pain;  BrÉdbak- 
kta.  Les  Boulaiiqera  ne  cuil'enc  point  un  tel 
jour;  dit  Bliiker  baiktii  an  iémund  dém  Tagt 
trilit.  Tous  les  habitans  dcce  vilbgc  font  obli- 
gés d'aller  cuire  au  four  banal  ; aile  En  uvk- 
tirr  dta  Dorfta Jind  geulilkiget  in  dtm  Zteang- 
Ofen  zii  baiktn.  Alan  /agt  Jjprukw.  und  dro- 
kti'd  ; Voua  viendrez  cuire  a mon  four;  üir 
tendit  mir  Jtkin  nack  kommtn  ; ta  wn  i fi  h 
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/cMh  tint  GtlfgtnJitil  findin,  teo  ick  neh  i» 
dii"  K'.ippi  b’kommf. 

Cuire , koihtn , wîrd  auch  von  d*r  U'irkung 
dtr  Sonttt  anf  du  Üfitiüu'trdfn  dtr  FrlUhto  gt- 
/jgi.  Ceft  le  Soleil  qui  cuit  lei  fruits  ; di4  Smno 
ijl  !t,  d't  das  Obft  koiki  Le  Soleil  n'eft  pts  liiez 
chaud  en  cepays-li  pour  bieu  cuire  les  melons, 
lei  riilins  ; dit  Sonnt  tjl  tnditftm  Landt  nicht 
ht,j%  gtaug,  um  du  Mthnm  und  Traubtn  zn 
koiit'n,  oitr  Z'm  voUommtnm  Rfift  za  brinern, 
IFtiin  von  dtr  U'iriu^  dtr  nalÛrlichtn  ti^r- 
me  anf  dit  gtnoffint.n  ^eijtn  m un/trm  KSr- 
fir  dit  Rèdt  tji , Jo  unrd  Cuire  durth  ytr- 
rf.ia-M  'db’Tjtzt.  IJl  abtr  von  FeiuktigteiUn  im 
Kbrftr  dit  Ridt , yâ  hiijlt  Cuire  ; zur  Rtijt 
trinatn  odtr  aaflSjtn.  llyi  des  visndes  que 
reftom^c  a peine  k cuire’;  is  gibt  Spuïm  letl- 
cht  dtr  Magtn  Jcktgir  vtrdautt.  Qoinii  U cht- 
leur  naturelle  surs  cuit  ces  humeurs- là  ; lemil 
du  l at^riiche  fFSrmt  dujt  Ftutktîgititm  odtr 
SSJt'  wird  ZHT  Jiiift  gtbracht  habtn.  Li  gui- 
mauve ell  bonne  pour  cuire  le  rhume  ; dit 
AUhe'icurz  iji  gît  dm  S.hnupftn  anfzuibjtn. 
Clibb,  V.  n.  A.thm  tdir  brclm  , vom  Fetar 
d'irMntHgtn  tetrdtn  , dtrch  H'üje  dtt  Pmtrt 
iidch  iisrf  nd(h  gSr  und  zum  tjj'tn  gtjckikt,  odtr 
za  tintm  lindirn  Gibraïukt  znbtritttt  wirdtn. 
Le  fonpir  eft  su  feu,  il  cuit;  dai  Aackt-Ef- 
odtr  jfbttti- FJtn  tg  an  Featr , ti  koilil, 
il  font  que  cels  cuife  dans  le  jus  ; du/ts  mujl 
in  dtr  hraftbr'Uu  kochm.  Mettre  cuire,  faire 
cuire  un  chapon  à la  broche  ; tintn  Xapaun  am 
Sp  rJSt  braitn  UfftH,  JiJjn  /agi  aiuk  : La  tuile, 
il  brique  ne  fàuroit  cuire  dans  ce  fourneau  ; 
du  Zi/gtfltiru.  dit  Ba  kjifint  kSnntn  in  dufttn 
O'tn  iiiikt  antbaiitn  cdtr  gtkbrig  backtn.  Rlct- 
fr-j  des  raifins  cuire  su  four , au  loleil  ; 7raa- 
btn  iii  dtn  O/m,  iit  dit  Sonnt  zmn  Jdbrrtn  ti- 
tn.  Cette  viande,  ces  herbes  font  pourries 
e cuire  au  four;  dujts  Mcijck,  ditjt  Krdvdtr 
fxni  zji  htltr  Brn  vtrkockt.  Lei  vieiiles  per- 
. drix  veulent  être  pourries  de  cuire;  ditaUtn 
JtibAikiur  uo'Jtn  ftkr  wtnh  gtkockt  ftÿ. 

b'oH  gtwijjin  HXftnfrlUkttn,  z.  B.  von  Bok- 
utn,  Erbftn,  Lmjtn  &c.Jagt  tnan  : Ils  cui- 
fcnt  bien  ; fît  koihtnfck  gta.  Ils  ne  cnifent  pas 
bien;  fit  koiktn  fich  niikt  gfit;  fu  tetrdtn  im 
Aockm  Uuht  odtr  niclu  Itickt  tetuU.  In  dtr 
Eprdiht  des  Puhtts  n/anet  man:  Boute -tout- 
cuirc;  tiiup  l'erfikuendtr,  dtr  aSts  ditrch  du 
Gnrgti  jagt,  dit  alits  vtrzihrtt  odtr  durck- 
bnngt. 

CoiKE,  V.  n.  kriJU  ouck  : Brtnr.tn,  btijftn,  tintn 
brennti  denodir  brijftndtn  Sekmtrz  vtrftr/aeken. 
Je  me  fuis  brûlé,  je  me  fuis  écorché  ta  main, 
cela  me  cuit;  t.A  kabt  mick  eibrant,  ich  habt 
mir  dit  Haiid  grJchunJtn,  das  brrnntt  muk. 
Les  yeux  me  cuifcnt  , ils  me  cuifent  comme 
du  feu  ; dit  Augtn  brtnrjn  mick  , fie  brtnntn 
ssuth  soit  Ftutr. 


Spritkse,  Trop  mtter  cuit,  trop  parler  cuit  ; 
zu  vul  kratztn  tint  wek , zit  viil  réitn  fcka- 
dtt.  Fig.  {agi  man  lei  gtm.  Ub.  Il  voua  en 
cuira  quelque  jour,  il  m'en  cnit,  il  pourroit 
bien  vous  en  cuire  ; tt  wird  tack  iinmcd  odtr 
dtranfl  gtrtutn,  tt  gtrtsut  mtck,  ts  ilintt  odtr 
dSrftt  eyuk  gtrtutn. 

CuTT,  ITE,  partie.  & adj.  Gtkockt,  gefotttn,  gt- 
backtn,  gibrattn,  gtt  biût,  gtbeant.  Sukt  Cuire. 
V lande  cuite  ; gtkochtet , gijottmei  odtr  aiuk 
gtbraltntt  F.tijck,  tetnn  ts  im  Gigtnjatzt  vom 
rohen  FIti/cke  gefagt  wird.  Du  pain  bien  cnit  ; 
wohl  auagtbacktKtt  Brid.  Terre  cuite  ; gs- 
brantt  Erdt.  Pierres  cuites  ; gtbacktnt  Sttisu. 
Pommes  cuites;  gtbraUnt  ÆpftL  Son  rhume 
n'ell  pas  cuit;  ftin  Scknupjtn  ijl  stock  sisckcrnf, 
flufic  nech  nicks. 

Sprickw.  Il  a du  pain  cuit;  tr  hest ftin  Brid, 
tr  darf  vôr  Brod  nickt  forgtn , tr  Hat  ftin 
rticklickts  Auskommtn  ; it.  tr  hat  tintn  km- 
Unglicken  Virrath  non  dim  was  ikm  zu  tintr 
Sacit  nothwendig  ift.  Liberté  & pain  cuit; 
Freihiit  und  Brid',  wir  in  dtr  IFiU  feint 
Freiktrt  und  tin  notkd'jr/iiges  Auskommtn  kat, 
kan  znfneden  fei/n. 

Cl)  ISAKT, ANTll,  adj  Brtnssend,  lintn  brtmtndtn 
Sekmtrz  t.règend,  fchmirztnd.  Une  douleur 
cuifante;  einirenntndtr,  tin  ktfiiger  Sekmtrz. 
Cuilàntieird  mthrtttthti'.sfigurbikgebrauckt.  Un 
chagi  in  cuifant  ; tin  itagerdtr  Kummtr.  Des  re- 
mords cuifans;  nagmat  Gtwiiïtnsb'fft.  Un  re- 
pentir cuifant;  ttnt  fckir.erzliint  Reur.  Un  froid 
cuifant;  rnu  brtnntndr,  tintktfugt,  impftndlickt 
A'dUt. 

CUISINE,  f.  f.  Die  K"che,  dtr  Ort,  wo gtkockt 
wird  und  wo  dit  Sptijtn  zubtriiM  wtrdm. 
Cuifine  claire,  obfcure;  tint  helle,  tint  dunktt 
XiUkt.  La  bat  tel  ie  de  cililine;  das  K'Ukengt- 
fekirr,  La  ferv.mte  de  cuiAiie;  d e KÛcktrt- 
mogd.  Un  aide  de  cuilîne  ; tin  Btikock. 

Klanfagt:  Faire  la  cuifine  ; d e Kücbt  bt- 
JlrUtn , du  RUckt  beforgeu , dit  Sptijtn  in  dtr 
/fiche  zsibtreittn. 

Bonne  cuilîne,  maipe  cui£ne,  pauvre  cui- 
fine,  ktiflt  Joviil  ait;  Bonne  chère,  mauvaife 
chère;  tint  guU,  tint  JckltckSt  Mahlztk,  tin 
guter,  lin  ^ekûchttr  Ti/ck.  11  ne  hante  que  les 
maifons  ou  II  y ■ bonne  cuifine  ; tr  b^uekt 
nfir  ditjtnigtn  HSuJtr  fiufi’g,  wo  ts  rtwat  Gu- 
Ut  z-i  tjjn  gihi.  in  èbin  dttjtr  Btdeutung  Jagt 
tnan  : la  culfine  y eft  bien  froide , n'y  eft 
guère  échaulTée  ; nuit  trift  dort  tint  migtrt 
K'ii.kt  an  ; HSjn  iflt  dort  Jchl'ckt. 

Faire  aller,  faire  rouler  la  cuifine:  dit  K<i- 
tht  btjorgm , du  Anfficht  llhrr  du  Kïiht  hahm 
und  adis  anordiun , was  zur  Taf/I  gtkbrrt. 
Fonder  la  cuilîne,  bâtir  la  cuilîne;  JSr  du  AH- 
cht  forgtn , Aujlalt  macktn , dafl  kiiddngUcktr 
l'irram  von  Libtntmiltiln  zur  BiJliUung  dtr 
Zzzsj  Ai. ht 
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K'Uhi  vérkjmUn'Jtg.  Dans  le»  nonvesnx 
bliiTetnen».  il  faut  commencer  par  fonder,  par 
bâtir  la  cuifine  ; ’bti  dtr  Eniricktang  ntuer 
Hitmitaltungtn,  muR  man  ziurji  f'ir  JClcIte  und 
Kiüir  Jorgtn,  muji  man  mit  Herbtijchiiffiittg 
des  ttStkigtn  l^irratUtt  an  LibinsmiUtln  dtn 
^nfang  matin. 

SfrKhw.  und  fig.  ftp  man  van  tintm  dickin 
und  fttten  Mtn/ckm  ; Il  eft  charprd  de  cuiCne. 
Und  in  dtr  Spracht  dtt  PSbils  htiJU  : Rncr  en 
cuitine;  viti  und  hajhg  tffen;  it.  autt  vtrjchmau- 
Jm , ailes  durch  dit  Gurget  jagn. 

Àlan  ntnnet  im  gem.  JJb.  l^ün  du  coinne; 
K'Ukenlattin , tin  fehr  fchltihtts  Latetn. 
Ci'isiSE,  heijlt  auch:  dit  A'ocktund,  dit  KunA 
dit  Spei/tn  ge/ckikt  zuzurichttn.  Il  apprend  la 
cnifir.e  j er  iernt  dit  Kochkanfi,  tr  tenu  kochen. 
Il  fait  bien  la  cuiCne;  er  vtrjleht  dieK'icht  Jelir 
fjHt,  er  ijf  ein  guter  Koch,  Alan  ntnnet;  Cui- 
?ine  bourgeoife;  riiie  b'irgerlieht  KTuht,  wenn 
die  Spri/in  ohne  viel  Âujwand , Ja  wie  es  in  li- 
uer  blrgtrliehtn  Hausnaltung  gtbrSuMth  iji, 
Ztbtrrilel  utrden. 

La  cuiline , dit  K'Ukt,  neniut  fMn  dit  fSmt- 
Uckn  zur  KtUhe  tinte  vdrnèkmen  Herrn  gekS- 
rigenBedientin.  In  dit/er  Bedeutung  f^t  man: 
Il  a mené  fa  cuiline  avec  lui  ; tr  hat  Jtint  AS- 
tkt  mit  Jîck genammen.  Il  a lailTé  fa  cuiline  à Pa- 
ria | er  Aut  Jeiiu  ASthe  in  Pans  zarStk  gelajfen. 
Cuisine,  ktifit  auch:  tint  Qtw'ùrzhTukJe , Gt- 
wiirziade , tint  kltini  tSngUckt  Btckfe  oder 
Sckachtel,  wtlckt  in  vtrfehitdenen  Fîiiktm  al- 
ierlti  QtteSrzt  in  fick  kUlt  und  die  man  auf 
Rtijn  bei  fith  zu  iragen  ppègt.  Il  a toujours 
fa  cuiline  dans  fa  poche;  trhat  /tint  Geiotrz- 
ladt  bellandig  in  Jtintm  Satkt. 

CUISINER,  V.  n.  Dit  KXUkt  befargtn , dasEJjrn 
zurickten.  lUird  im  gem.  Lèb.  arjjatt.  Faire 
b cuifine,  gefagt.  Ce  garçon  cuifine  un  pen, 
cùiCne  allez  bien  ; ditftr  Burjcht  wtijl  ein  we- 
nig , teeifi  zitmlick  gîit  mit  dtr  Kückt  umzu- 
gtken , kockt  zitmlick  gfit, 

CUISINIER,  1ERE,  f.  Dn  Koch,  die  Klkhim. 
Mauvais  , méchant  cuilinier  ; tin  Jchlechter , 
fitnitr  Koch.  Il  n'a  qu'une  culliniérc;  tr  hat 
nir  tint  KSchinn. 

CUISSART,  f.  m.  Die  Bein/clutnt , der  Btinhar>- 
ni/ck,  dit  Beinrûflung,  dèrjenigt  Theil  an  dtr 
tktmalien  Rôflung  etnes  Rnters,  dèr  dit  Scketr- 
ket  tend  Btint  vdr  Hieben  verwakrte, 

CUISSE,  f.  f.  Der  Sckenkel  , dtr  obéré  dickere 
Tneil  des  F'ijies  ztoifchtn  dtm  Knie  und  dtr 
Mîifte  ; dat  dicke  Bein , we  ckes  man  bel  eini- 

2 en  vitrf’ijlign  Tmertn  und  beim  GrfiÔgel  auch 
It  Keule,  oder  auck  dtn  Sckidget  sm  nennen 
fflègt.  L'oa  de  ta  cuiiïc;  das  Sckenketbein.  Il 
cft  blelTé  à la  cuiffe;  tr  ijl  am  Sckenkel  vtr- 
ttmndtt.  La  cuilTe  d'un  cheval  ; abr  Sckenkel 
aines  landes.  La  cuill'e  d'un  b'teuf;  dos  Hm- 


' ttnieriel  van  ehem  Ockftu.  Une  cuilTe  d’un 
cerf;  tint  Htrjckke de.  L’nel  cuilTe  de  chapon} 
c;n  Scklügel  van  tintm  Kapaune. 

CUISSON,  Cf.  Dat  Kacken,  Sitden,  Brsten;  in- 
/onderkeit  aber  das  Backen.  Il  a eu  tant  pour 
la  cuilibn  des  viandes  ; tr  kat  foviel  jür  dat 
Kacken,  }Vir  die  Jdubereitung  derSptifen  bekom- 
mtn.  On  paye  tant  pour  la  cuilTon  de  cha- 
que pain;  man  zaklt/oviel  f lr  jedes  Brod  zu 
backen  s iran  zahlt  Joviel  Backgeld  f 'r  jedes 
Brùd.  Il  manque  à ce  pain  un  peu  de  cuif- 
fon  ; ditjts  Brèd  hà’lte  ein  wenig  btjfer  ausgt- 
backtn  iierden  JoSen.  ' 

Alan  ntnnet  Pain  de  cuilTon,  kausbacken  oder 
kauigebackenet  Brôd , Brdd,  welchet  man  zum 
Gebraucke  Jeintr  Hausgtnofftn,  durch  /ein  eige- 
r.es  Gefiiidt  backen  ldj:t. 

CiissoN,  kei/t  auch:  der  brenntr.de  Schmerz, 
dèn  man  en,f/indet , trcnn  man  fick  verbrennet 
oder  dit  Haut  abgtfiôfien  hat  &c.  Je  fen»  une 
horrible  cuilTon  dans  ma  plaie  ; ich  Biklt  tm 
tnl/elzlichts  Brennen  in  memer  IKunat. 

CULS.SOT,  f.  m.  Dit  Aral/  oder  der  Scklligtl  von 
tinem  ll'iijprète.  Un  cuifTot  de  fanglier  ; eine 
ll'ilde/ckwems- Keule.  Un  cuilTot  de  chevreuil  ; 
tin  Ke^chlSgel. 

CUISTRE,  Cm.  Ein  Scliimp/nime , iromit  man 
gemeinigUch  dit  jlufirUrttr  in  den  Schuten  und 
Collegitn  belègt.  Man  pjlègt  auch  wohl  eintn 
unmanitrlicktn , pedantifenen  Altn/cheu  Un  cui- 
(Ire  zu  it/nn/n. 

* CUIT,  TE,  Sitke  nack  dem  Perbo  CUIRE. 

CUITE,  f.  f.  Dos  Brennen,  die  Zuhtreilune  ver- 

/ckiedtntr  Dinge  durch  dat  feuer,  z.  B.  der 
Zitgtl , der  Backjleiae,  des  Kslkes  &c  ; it.  der 
Brand , foviel  Zitgtl , Kalk  &c , ait  man  auf 
einmal  brennen  kan.  La  cuite  de  tuiles;  das 
Ziegetbrinnen.  La  première,  la  fécondé  coite; 
dtr  trfie , der  zteede  Brand. 

CUIV'RE,  f.  m.  Das  Kup/er,  ein  rVtklickes  im- 
tdles  Aletall,  teekhtt  man  auch  Cuivre  rouge, 
Ratkkup/er  nma/t , zum  Unter/cjfiede  von  Cui- 
vre jaune  oi/r  Laiton,  Alejfing.  Cuivre  noir; 
fehwarz  Kupfer , unrtints  Kupjer,  Cuivre  de 
rofette  ; Gdrkupfer,  feints,  gereinigttt  Kupfer. 
Cuivre  vierge;  Kupfer  - Erz,  das  uoch  uickt 
gMmoIzen  ijl.  Cuivre  blanc;  IPtifskupftr.tint 
Vtrmifckwng  von  Rotkkupfer  mit  Zink  und  Ar- 
fenik.  In  der  Alineralogie  keifit  Cuivre  blanc 
oder  Mine  de  cuivre  blanc  ; tceiffts  Kupfer- 
Erz.  Une  plaque  de  cuivre  ; tint  Kupfer- 
plattr,  eint  kupfeme  Plaltt.  Une  monnoie  de 
enivre  ; eint  kupftrnt  MTmze. 

• CUIVRETTK,  C f.  Dit  KUppt  oder  das  EJJ, 
rin  kupfernes  oder  meffingents  Zonglein  an  den 
Ha  itbois,  Fagotten  und  Bafipfafen,  um  dit  a«- 
terjlen  Llicker  errticktn  zu  kSnnen. 

CUL,  f.  m.  C das  L uird  nicht  auigrfprochen  ) 
Dtr  Minttrt  au  Aitiyckt»  und  Tkieren  ; in  der 
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Srracht,  itt  dtr  ^rfch  i îfc  iv/im  t»«  aïs:  tr  z'uht  zurlick , tr  will  filn  (Part  nicht 

l'vaeln  dit  Réde  ijl,  der  Stufi,  dtr  SSrztl.  halttH.  Arrêter  quelqu'un  fur  cul;  tinen  in 

yliub  ffit  St  ffljn  i.n  Sthrz  wM  den  Hinter»  fiintm  i auft,  in  ftinin  ÙHUrnihmungtn  nXtziuk 

dts  Menjihtn,  dtn  SuiJ!  zu  tunntn.  Il  tomba  au/halttn,  ihn  Zur',kk  hjlttn,  dajî  tr  nhkt  letiltr 

fur  le  cûl;  tr  fitl  au/  dtn  Hinttrn.  S'afleoir  kammtnkan.  C'ell  un  cul  de  plomb;  dirMtnJ<h 

à cul  nu;  fich  ouf  dtn  blâfitn  HinStm  nitdtr-  kat  tinen  Hinltm  von  Blti;  tr  Jizt  und  arbti- 

Jitztn.  Il  lui  a donné  dca  coups  de  pied  au  ttt  imnur/ort.  Kaire  le  col  de  poule;  das  MjoI 

cul,  du  pied  au  cul  ; <r  lut  ikm  fTJStritU  vàr  Jpitzru,  dtn  Mund  in  dtr  GtJlaSt  tintt  H'.ihntr- 

dtn  Hinttrn,  tintn  TrtU  mit  dtm  Ffifii  v6r  dtn  bürztls  zujjeilztn.  Il  en  a dans  le  cul;  tr  Hat 

Hinttrn  gigèbm.  tiutn  grC/.tn  Htrlujl  dahti.  tr  vnliirtt  viti  da~ 

Avoir  le  cul  fur  la  felle.  Jagt  mananjlalt:  bti.  Bai  er  le  cul  a quelqu'un  ; tintm  dtn  Hin- 

Être  à cheval  ; za  Rtrdt  Jitzrn.  Ce  General  Urn  kthicu,  Jick  ouf  tint  niidtrtrdihtigt  Hrt  vor 

ell  vigilant  Jt  infatigable,  il  a toojonrs  le  cul  jtmana  dtmüthigtn.  In  ütiUfdtiand  Jagt  mja 

far  la  felle;  dirftr  ümtral  ijl  waekjam  und  m dtr  Sfreuht  dts  Pbbtts : tintnt  in  den  Hin- 

untrmiidtt , tr  ftzt  immtr  zn  F/èrdt.  Itrn  kritchtn.  Il  ne  faut  pas  vouloir  ueter 

Man  Jagt  im  gtm.  Lèb.  Kenverfer  quelqu'un  plus  haut  que  le  cul;  man  mufi  nukt  hbinr 

col  par  dcITua  tête  ; tintn  zu  unter/l  zu  obtrjl  farztn  woOtn,  oli  der  Hinter t geht  ; man  mstjl 

himeerfen , Jo  dafi  der  Hnitere  in  dit  Hbht  ^t-  nicltt  kbhtr  fiitgtn  teo'Jtn  , ait  eintm  dit  fl'I- 
kthrt  tji.  La  tête  emporte  le  cul  ; dtr  iioff  gel  gewackjtn  Jind , man  mufi  nicht  zu  kick 

grht  mit  dtm  Hinttrn  fort,  wtnn  z.  B.  tiner  kinaus  woBen.  Tenir  quelqu'un  au  cul  & aux 

die  Trtjipt  titm  oftn  kerunttr  fürzt.  Ij  tête  chanlTes  ; tintn  frjl  kalten,  tbn  fo  grfaftt  kaben 

en  bas , le  cul  en  haut  ; dtn  Kopf  hii<(>i  uttd  defi  er  nickt  tntwijihin  kan  ; tintn  btim  Bdn- 

den  Hinttrn  tn  dit  Hlkt  g'kehrt.  del  kaben.  SonJI  keifit  die/e  niedrigt  Ridens~ 

Spritkw.  und  fig.  Jagt  man  von  eintm,  i'rr  Art  auch  foviel  als  : tinen  Jckarf  vôrnékmen, 

ni.kt  mihr  teeiji,  iras  er  an/angen  und  teie  er  fuk  genau  nack  Jtintr  Au^Ukrung,  Lèbens-Art, 

feh  kil/tn  Joli  : Il  eft  à cul.  Donner  du  pied  HtrmVgtra  • l/mjVinden  tdc. , erkundigen.  A 

au  cul  à un  valet;  feinem  Bedienten  tititn  Trr.t  l'heure  qu’il  eft,  les  juges  le  tiennent  au  cul 

vor  den  Hinttrn  giben,  ihn  farljag/n,  aus  Jei-  & aux  enauPes  ; iben  jezt  kater  ihn  dit  Rick- 

ntm  Dienjlt  jagtn.  11  y va  de  cul  & de  tête,  1er  m der  Kluppe  und  fragen  ikn  genau  aus. 

comme  une  corneille  qui  abat  des  noix  ; er  Cul  , ktijlt  im  genautren  l-'erjiandt  der  Afitr , 

5eht  mit  Kepf  und  Steifl  darauf  tôt , mit  dit  ditjtnigt  Üfnung  am  kinteren  'Ikeite  dts  tkit- 

’.rakt,  wtnn  fit  Hifft  kerunttr  JchlSgt  ; er  gibt  rijcken  Kbt^ers , durcit  wekht  dit  Hatir  dtn 

Jick  aüe  trftnlicht  M'iht,  tr  tsfit  es  fck  recht fautr  min'ùtzen  Cberrtji  von  den  verdautten  Spei/tn 

Ktrden,  um  femen  Aweek  zu  errticktn.  Cet  oui  dtm  Kbrper  ausjiikret;  in  der,VprScke  des 

homme  montre  le  cul , on  lui  voit  le  cul  ; Pbbils,  dos  Arfchtock.  In  der  nieirigtn  Sprtch- 

dteftr  Menjck  geht  mit  dem  bjâfltn  Hinttrn,  mit  Art  Jagt  man  /priehwtirtluh  von  einem  Mtn- 

zertumpten  Hojtn  einkèr , ijl  armfelig , lum/iig  Jcktn  der  ftek  Jtkr  fircktet  : On  lui  bouchcroit 

eecliidet.  Montrer  le  cul;  heifst  auck  : das  le  cul  d'un  grain  de  millet;  man  kSnte  iki» 

Ha/enpanitr  ergrtt/en,  ait  etne  feige  Mtmme  do»  den  Hinttrn  mit  eintm  Hirfen-Korn  zujlopf^ 

von  lau/en.  Il  le  trouve,  il eH,  il  demeure  entre  Cul,  wird  nock  von  vtrfchiedentn  andtren  Din^ 
deux  felles  le  cul  i terre  ; tr  ftzt  zwifckeu  zitti  gtn  gefagt , umf  wird  im  Drutfclun  auf  man- 

Stükltn;  tr  kat  {tint  Hofnung  au! zwtitrlei  Sa-  ckttUt  Art  gtgèben  -,  z.  B.  Le  cul  d'un  verre, 

cktn  oder  Ptrfontn  gebautt,  und  beidts  ijt  tiim  d'une  bouteille,  d'une  lampe,  d’un  baril,  d'un 

Jikige/cklagen.  Hon  einim  Spitler , dèr  aUes  tonneau,  d'un  pot,  d’un  chaudron,  d’un  pa- 

verliert,  Jagt  man  im  gtm.Leb.  11  perdroit  fon  nier,  d'un  chapeau  &c;  dtr  Bodtn  tines  dla- 

cnl,  s'il  ne  tenoit  ; tr  wUrde  ftinen  Hmtern  fts,  tiner  Bouteille,  einer  Lampe,  tines  Fifichens, 

vtrlitren , wtnn  er  nicltt  angewackftn  wdrt.  tiner  Tonne,  tines  JCorbes,  ttms  Hutes.  Mettre 

Jouer  k coupe-col  ; fpieltn  onnt  Gtnugtkuung  un  tonneau  fur  cul  ; tint  Tonne  uni/lTirztn  im- 

zu  fordem  oder  zu  btkammtn.  Jouer  à eu-  drtis  man  fie  austéret.  Cul  de  fac;  nennet  man 

lève  ; fo  fyieltn , dajl  dèr,  wtUker  vertoren  kat  tint  Gaffe  die  ktintn  Ausgang  kat , einm  S-ick, 

aus  demSpiel  tritt,  und  /tintn  Piatz  eintm  an-  tine  Strumofgaffe,  Cul  d'artichaut;  der  Bo- 

dern  uberlSft.  Cu  bas,  jouer  à cu-bos;  keift  den  oder  dtr  Kdfe  an  tiner  Arli/ckocke.  Cul 

tin  gewiffes  fCartenpiel,  das  gtmetniglick  zici-  de  lampe;  nennet  «an  in  der  Baukunjl  tintn 
jcktn  /unf  oder  fteks  Ptrfontn  gtjpult  wird.  fpitzig  zugekenden  Zitratk,  dèr  oben  an  dtr 

Faire  une  chofe  à écorche-cul  ; elwas  mit  IFi-  Duke  oder  am  Gtwblht  htrabkdngt.  Dit  Btuk- 
dtrwiSen  und  Alurreu  t/iun.  Hon  eintm  Men-  drucktr  nennen  : Cul  de  lampe  ; den  S hlufl- 

Jtken,  dèm  es  vie!  M'ikt  koflet,  fick  zu  etwas  zu  zierath  zu  F.nde  eines  Btickes  oder  tiner  Ab- 

entükliejlen , Jagt  man  im  gtm.  Lèb.  Il  tire  le  tkeilung  deffelbtn , wtichts  entwèder  tin  Halz- 

cul  en  arrière;  wtlckes  auck  foviel  ktifjen  kan  fcknitt  oder  Findijioek,  odtr  tin  KitpferJUch,  tint 

S.hlufi. 
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SMufi-  VtgnHti  ijl.  Le  cul  de  It  chacreltc  ; 
dtr  kiatere  Tluit  tint!  Karrtns.  Mettre  une 
cherrette  i cul  5 tiiun  Karrtn  aaffnn  Hintirthril 
JUBtn,  fo  daii  dit  Karrtnbüsi’nt  in  dit  Hlihi  fie- 
heu;  emen  Karrtn  au/dinappen,  aufkifpe»  taf- 
Jtn,  Cul  de  bafle-fon'e;  un  tie/es  aus^eaiaw- 
erttt  Lock  in  eintm  Ktrier  ; Bbrrhaufl  eia  tie- 
fts  «Bd  finfitrtt  Gejdngn  JJ.  On  mit  ce  cri- 
minel dans  un  cul  de  balTe-foffe  ; mon  flekti 
du/en  [•'trbrtcher  in  tin  finfitrtt  !.oth.  Le  cul 
de  vailTeauj  Bas  Hinterihi il  des  Sekifiet.  Met- 
tre cul  en  v<  nt  ; dai  HiniertJuil  dés  Sehifitt 

Ségrn  den  IKind  kthren.  Cul  de  chaudron  ; 

er  Ktjfi  lboden . dtr  rund  ausgtkbhUi  Bodm 
des  Triihtirs  eintr  geffrungtntn  Mine.  Cul 
de  four;  dat  Back • O/rngtwblbe.  Cul  d'4ne; 
dit  Mlnujjtl,  dieSênej/el,  ein  ffianzin-artigir 
Stienrm.  Cul-blanc  ; tint  Art  U'afftrjckntffe. 
Cul-rouge;  dtr  Elfitrfpeikt  cdtr  RathJptthS. 
Cul-jaune  ; tint  Art  Kir/ekvogtl  in  Guiana. 

Cul  de  jatte,  finrr  dir  ktintBeine  und  Sitien- 
ktl  kat,  tt»d  in  eintr  Mulde  filztnd  an/  dim 
Jlintern  forlmtfchtt  ; übtrhaupt  tin  Kriiml , 
eintr  dir  an  Beintn  und  Sikenkeln  takm  tfi. 
CULASSE,  f.  f.  DtrStSJ!,  dtr  kinUrfit  Ihtil  ei- 
sur  Kanone , von  dtm  Stkilizapfen  an , bit  zu 
£nde.  An  eintr  Flii.te  odtr  Bijlolt  heifit  Cn- 
lafle;  dit  Sikicanzf.krjubt , diejtnigt  Scnraube, 
tetkht  das  kiuitrt  Ende  des  Kokrts  gègen  den 
Kolbtn  zu  ver/tk'.iefit.  Man  Jagt  im  gtm.  Lrb. 
JprichwbrttUk  von  eintr  Ptrjôn,  wekkt  fiarkt 
und  breite  tiVtfitn  kat;  Elle  eft  renforcée  for 
la  colafTe,  par  la  culalTe;  fit  kat  tm  tâchliges 
UintergefitS.  La  culafle  ; keifil  autk  das  Km- 
ttrikeil  eintr  AnktmUkt , fonfl  Le  carrd  de  la 
verge  gênant  ; it.  dtr  unttre  Tkeil  tints  Brit- 
laniin , im  Gégmfatze  des  obtren  Theiies,  letl- 
tker , ndth  dtr  F^ung  fiuhibdr  iji. 

CULBUTE , f.  C Dtr  Bnrzelbaum  , Starzkaum. 
So  htijit  im  gtm.  l.ib.  tint  Art  des  Fallens,  da 
ma»  fick  auf  den  Kopf  fiellet , den  Htvtem  iu 
dit  Hÿkt  kiott  und  anfi  dit  andtre  Seite  niidtr- 
faHen  UlJJit.  Faire  la  culbute  ; etntn  Burztk 
baum  matken  odtr  Jtkitptn.  Jm  erweileritn 
Smnt  keifit  Culbute;  dtr  Burzilbaum,  ein  je- 
dtr  Fail,  wobti  man  dit  Beine  in  dit  Atike  ktk- 
reti  derSmrz.  En  defcendant  le  degré,  il  a 
bit  une  horrible  culbute;  tndèm  trditTVtgpt 
kinunter  g me , tkat  <r  «noi  gtwalti gen  Siurz 
odtr  Fall.  lVt>.n  ein  Mtnjtk,  dtr  biskir  in  gtikk- 
tichen  UmfiSnden  libu , a«^  tinmal  in  Armutk, 
Ùngnadt,  f'eratktung  &i.gtrtUh,  odtr  Jtintt 
Iji  nfies  entfezt  uiird,  Jagt  man  fignrlick:  11  a 
fait  une  grande  culbute  ; ir  kat  eintn  kartem 
Fatt  getkar. , er  tfi  von  dtr  Hbke  Jtintt  GlStktS 
ktrabgÿlS'z:. 

CULBUTER,  V.  a.  Eintn  Jo  kinunitr  odtr  niedtr 
setrjtn , dafi  tr  dit  B ine  m die  ASkt  kekret 
mnd  fiik  iiberjtkiagl  ; it.  liber  dtn  ilaujtn  wtr- 


fen.  II  le  culbuta  de  haut  en  bas  du  degré  ; 
tr  u\trf  ikn  die  Trtfpt  kiutnler , daJJ  er  dit 
Beine  in  die  HS!it  krhite  odtr  fieh  überjVirzte. 
U cavalerie  prit  les  ennemis  en  flanc,  & les 
culbuta  ; die  Ke  tterei  fiel  den  Feinden  in  die 
Fiankt  und  warf  fie  liber  dtn  Haufen. 

Fig.  heifit  Culbuter  nn  homme;  einen  Mtn- 
Jcken  filirzen,  ikn  um  Gllkk,  um  Ekre,  um 
O-edit  &c.  bringen. 

Culbuter,  v.  n.  Eiiten  FaB,  tinta  Sturz  tkun. 
Il  lit  un  faux  pas,  & culbuta  do  haut  en  bas 
du  degré  ; er  tkat  einen  r.kltrut  und  fiürzte 
die  Tnppe  von  oben  herunter. 

Msn  /agi  auih  fig.  Ce  Miniftre  culbita;  die- 
ftr  Mimfier  fiel,  leur  Je  ge’ISrzt,  fiel  in  Un- 
gnadt.  Ce  Banquier  a culbuté  ; déjer  BJn- 
miir  odtr  tFeiklrihirr  liai  Jailirt,  ifi  unigewor- 
fin  leardtn,  kat  eintn  Bar.keroU  gemaeSt, 

CuLBUTfe,  kv.,  partie.  & adj.  Sieke  Culbiter. 

CULtte,  I.  f.  So  keijjin  in  der  Baukunfl  au  Brlkken- 
gtiaSib  «,  dit  b.ijjtrfien  llfiJerlagen , da  wo  f.t 
an  das  Land  fibjii  ; das  Geniàuer  am  UJtr,  das 
dtn  kzhn  Bogtn  eintr  B'it.ke  hdt'  ; it.  tint 
Riiiu  PJSble , leadurik  dit  Erdt  kinter  einrm 
GtmSutr  saerlkk  grkatitn  ten  d.  CuKe  d'arc- 
boutant;  tinPftner,  dèr  dit  Birgung  einet  Kir- 
chingewàlbes  von  gotkijch-r  B tu- Art  trdgt. 

Bel  den  Sfjahnrn  keijn  Cult  e \ derSiùfi,  d/n 
tin  Sckijf  Ikul,  tcenii  es  mit  dun  Kitl  uiider 
dtn  Grand  Jakrt.  Bel  den  LèserUàndIrrn  keifit 
Culée  ; dtr  Sckaanztkeil , dèrjtmgi  Tkeit  der 
Haut , leoran  der  Sckwanz  ijl. 

* CULEKON,  f.  tn.  Sa  ntnnen  ditSailtr  das  lezte 
Ende  vom  Sckteamriimen,  worauj der  Stkwanz 
des  PJtrdes  ruhet. 

CULIER  , adj.  m.  Ditjst  {Fort  komt  nfîr  m fol- 
gtnder  Rèdsns-Art  vor  : Le  boyau  culier  ; dtr 
Mafidarm,  ' 

* CUUERE,  f.  f.  Sseke  Cuiller.  (Bauk.) 

* CULMINANT  , adj.  m.  ( Afiron.)  Le  point 
culminant  d'un  aftre;  dtr  /ktnkt  des  Miridians, 
wodurck  tin  Stem  Iduft. 

CULMIN  ATION,  f.  f.  ( AJbeon, ) Dat  CJminirtH 
einet  Sternes,  der  Moment  tn  letkkem  ein  Stern 
durck  dm  Meridian  gikt,  und  alio  dit  grBJlt 
Hbke  auf  dem  Hitrlzmle  errtUkt  kat. 

* CULMINER,  V.  n.  (AJiron.)  Qilminiren,  dit 
MittagskShe  trreisktn.  U',rd  von  einemSerne 
gejagt , leenu  er  durck  dm  Meridian  gelit. 

CULOT,  f.  m.  So  keifit  bei  den  Hbgeln  uberkaupt 
das  lezte  ffunge , leekktt  aut  einem  voB 
Eiir  ausgebrlUet  leordm.  /Fenn  von  Hsknrm 
dit  Ride  tfi , das  AeJUlUhlein  ; it.  das  Leztgt- 
bSrnt  «nCer  dm  ^ungrn,  dit  ein  Taitr  auf  r;n- 
mdl  tcirjï.  Fig.  leird  im  gem.  Lib.  autk  das 
lezigtbimt  Kind  in  eintr  Familie , nack  deffm 
Gebart  die  Muller  kein  Kir.d  mtkr  gebârm  Ml, 
Calot,  HeJlk'i.Usiu  gmant.  Auck  pftigt  man 
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4/u  ^ngJUn  In  tiner  Gtjtlfcktfï  odtr  ^na/t, 
dtr  ZdliZt  aufgtnoiamtH  worden , Culot  zn 
lUttUrn. 

In  dir  Chumii  ktiflt  Culot , der  mtiaSi/clu 
Bodn/atx,  ait  nach  dtm  Sihmtlztn  eines  Mt- 
taUit  avf  dtm  Bodn  dit  Tiigiii  fitzn  bUAt. 
jliuk  htijh  Culot,  tint  hUint  cyltndri/cht PtalU 
von,  grbrantir  Erit,  u/oranf  mo»  dtn  Schauiz- 
tùgtl  in  dm  Ofm  fizt. 

Bn  dtn  Ftutrwtrktm  ktijlt  Culot  de  moule 
d’une  fufce  voltnte,  odn  JMtiktwtg  Culot; 
dtr  Fuji  tous  EaktUn-Stockis,  dit  rundi  Un- 
ttrfiUz,  woranf  dtr  lU'irtm-Sloik  rnitt,  w«« 
dit  Eakite  gt/ihlagtn  wird. 

In  dtr  Àiaukunjl  ntr.rut  man  Culot,  tint  y tr- 
zimng , dit  liiuni  Stmgel , eintin  Wi' , tintm 
Home , tintr  J'jpterdMi  &c,  àhiiU:»  tji , und 
tcorani  Biumm  odtr  Lauhtverk  htrodr  Jleigin, 
So  wit  Z.  B.  an  dtn  korinthi/cken  KapitdUu , 
an  dtn  Frit/en  &c. 

In  dtn  Spitgtlfahrikn  ktifit  Culot , das  Gt~ 
Pelle,  uiorauf  maa  dit  kltint  Gellt  oder  dot  Gt- 
/M  Jezt,  irorrn  dot  QutckjHker  znr  ^itgil- 
Folie  mtkallen  ijl. 

Übtrkaupt  vrr^kt  man  unitr  Culot,  dm  un- 
Urjltn  mnden  iktil  an  gldfemen  GefUjitn  und 
on  alltrlei  audtren  Sacktn.  Le  culot  de  lampe  ; 
dtr  Bodtn,  der  untere  runde  Tktil  tintr  Kir- 
cktnlampi.  Culot  de  bénitier;  dtr  Bodtn  ti- 
nta HieikktJJits. 

Die  Mtt^tr  pfiigtn  auck  dot  SchwanzftSek 
von  tintm  lundi  le  culot  zu  nmnm. 

CULOTTE,  f.  f.  Dit  Hoftn,  dit  BemkUidrr,  dat- 
jtnige  Kleidungsjl’iek  weUkes  du  Ditkbemt  und 
mfttn  bedecket.  Culotte  de  drap , culotte  de 
veloura  ; tuekent  Hojen , Jammtine  Hojen. 

Man  ntr.net  Culotte  de  pieeon  ; du  Scktn- 
kel  und  den  BSrzel  enter  Taube.  Culotte  de 
fufil,  culotte  de  piftolet;  die  melaBene  Kami 
am  Koiben  einer  Flinte  oder  Piflole.  Pie  Gart- 
ner nentUH  den  unterlen  Theil  dtr  BlStttr  n- 
mr  Hntmont , la  culotte. 

* CULOTTIN,  r.  œ.  Eint  Art  Hojen,  die  Bbtr 
dm  Scktnkein  ganz  tngt  Jind  und  uiitm  ftft 
an/thhejltn.  Man  pflègt  im  eem.  Ub.  auck  «n 
Kmi,  daa  trfl  anjingt  Hojtn  zu  Iragtn,  Lu 
culottin  zu  nennt». 

CULTE,  f.  m.  Dtr  GolUsditiJi , dit  ytrthrung 
GoUtt  durck  goUesdunlVickt  Hondliinge^  Man 
ofliet  im  franzBfifiken  auik  die  B/iwBrttr  di- 
vin und  religieux  zu  dm«  IFbrtt  Culte  zu 
fetzm.  Culte  divin , cnlte  religieux. 

In  dtr  Tktdlogit  nennit  man  : Culte  de  la- 
trie; dieitnige  yertkrona,  die  iniinGotl  alltin 
trw.ijtt.  Culte  de  dnlie;  dit  Kirek  ung  dif 
dtn  Heiligen  erwitjtn  unrd  : Pnd  Culte  é Hy- 
perdu'.ie  ; die  l'ertkrung , du  man  dtr  «itt- 
gen  Hungfrau  aOtiu  beieti/it. 

Tom. 


Le  culte  des  Idole*, Le  culte  Jct  faux  Dieux; 
dtr  Gülzendunjl,  du  AbgBüerei,  du  l 'u  ekrwg 
faljciur  und  trdickteter  Goltkeiten. 

* CULTtLLATlON,  f.  f.  (Giometr.)  Mil  die/ait 
U'ortt  bezeicknen  einigt  Sckriftileüer 
Auamejjtn  dtr  Hbken  und  lyeiten,  das  ni.kt 
durek  tint  Optrauinauf  tiumdi,  Jondern ]lT,ek- 
wei/e  mil  Jnftrummttn  gr/chuhet  ; das  Uhltekle 
und  gimeiue  Meffen. 

CULTIVATEUR,  f.  m.  Dtr  Aektrnuutn,  der 
Landifirth,  tintr  dir  das  Frid  bauet,  dér  l.and- 
wirtk/cka/s  treibt  •,  dtr  Bauer,  tintr  dir  fickiom 
Acktrbau  nSàret.  Ce  paya  manque  de  cultiva- 
teiira  ; es  fekll  dtejtm  Lande  an  Ltuten,  die  dar 
Feld  anbauen, 

CULTIVER,  V.  a.  Baum,  dtn  Acker,  das  Fild 
bautn,  den  Acker  zubereiten,  dajl  tr  FrSikte 
bringen  kSnne.  In  ditjer  Bedeutung  Jagt  man 
gtwàknlick:  Cultiver  la  terre;  die  Erie , den 
Acktr,  das  Fetd  bauen.  Cultiver  un  jardin,  Ua 
vignea;  einen  Oarten  , dû  /{'einberge  bantn, 
BSumt,  GarttHgewàik/i  mid  Ecbeu  ziehen,  und 
Jït  gekSrig  warttn.  Cultiver  les  pUntea;  If.nn- 
xtn  zuhen  und  warUn, 

Fig.  (agi  man  : Cultiver  les  fciences,  culti- 
ver le*  art*  ; dm  tVWtnlchafien , den  Klit-JUn 
cbliegtn  , Jick  m ty liïeiiJchafitH  oder  m den 
A'Urjîen  Sben , Jick  daranf  tigen  , fit  JleiJj-g 
trtiben,JUh  Ftrtigkeit  und  Ge/chiklichieit  ,ij- 
mit  zu  trioerben  jnchtn.  Cultiver  l’efprit , 
cultiver  la  mémoire  ; dm  F rrjland  , das  üt- 
dSchtmJl  iiben , Jtt  zu  JckSrfen  und  immer  voi- 
kommintr  zu  enacktn  Jmken.  Cultiver  la  con- 
noiflânee,  l’amitié,  la  bienveillance,  i’alTettion 
de  quelqu’un  ; jtmandes  Bekanljckaft,  Freuiid- 
JckaJt,  Gewogenkeit,  Zuneigung  zuerhsiten,  zu 
nnttrlialun  odtr  beizubekaUtu Jucktn.  Il  ne  cul- 
tive pas  fe*  amia  ; tr  verndchlàjiigtt  fnnt  Fnun- 
dt,  tr  bijfukt  Ht  iiickt  ofl  go,Ug,  odtr  tdjit  rs 
an  dtrgtkdrigtn  Aufmtekfamkeü  grgtnjit  fih- 
Im.  Ceft  un  bomme  qu’il  faut  cuitiver;  das 
ijl  tin  Mann,  dtjftn  Bekatdjihaft  und  Frtund- 
Jtkajt  man Jncken  odtr  auck  zu  unttrliaUm,  bei- 
xnbtkaitin  jucken  muji. 

Cultivé.  4e,  partie  « adj.  Gtbaurt.  Une  terre 
cultivée  ; tin  gtbeauUa  Land , tin  gebautttr 
Aiktr,  lin  Fetd,  dasgekSng  zuberenet  ijt,  um 
FrScktt  sm  Iragtn.  Sitki  Cultiver. 

CULTURE,  f.  C Dit  Bau,  dit  landwirth/cliaftli- 
clu  Zuhtmtung  und  Bekandlung  lints  Ackers, 
tms  GarUns,  emts  IFtirlitrgts,  um  ikrtn  Er- 
trag  zu  vermekren  ; it.  dtr  fpansamg,  Zielturg 
und  IFartung  der  BSumt,  PJIanzen  und  ande- 
rtr  ErJgiirSck/i.  La  culture  de  la  terre  ; dtr 
Landbau , der  Fildbau,  der  Ackerbau.  La  cul- 
ture des  vigne*  ; der  IFembau.  Travailler,  s'a- 
donner à la  culture  de  la  terre,  de»  \ ignés  &c.  ; 
Jick  au!  den  Acktrbau,  euf  ôta  K'ttvbau  ligen. 
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Ftg.  Jagt  ma*  : La  cnltnre  6él  »rtï  eft  fort 
importante  ; der  jinba»  dcr  KSnJU  ijl  von  grS- 
Jjtr  If'ichugktiL  Travailler  à la  caliure  de  Ton 
«Iprit  ; fni.tn  vaikommti:tr  zj  mathen, 

za  btrtiiktrn  JuiHen.  On  a trop  néi;lij;é  la 
culture  de  cc-t  elprit;  dit/tr  Mtnjcli  ijtin/lb- 
liiht/tmir  Gfijitski  afie  odtr  Jeints  t'erliaiidtt  zu 
Jfkr  vtrniU»i.\lpgtt  wordtn  -,  man  hat  nùkt  Mtilu 
gtwg  auf  die  Iknsbildung  jtinei  F irfiandtj  ge- 
u rtidel. 

CLAilX,  C m.  Der  KimmtU  tint  ^anxt  (Sitki 
im  dentfchen  Thnte  dos  IForl  KTtmmil) 
CL'ML'LATIF,  U'JS,  adj.  Man  tunnetinder  Rtchts- 
geL  Droit  cumulatif;  ein  Recht,  das  noih  zu 
aitdern  Jieciim  oder  üef'gmj/tn  hinzn  komi 
* CUMULATIVEMENT, adv-C/ier/itige/.  Nock 
dazu,  noek  danèbiu.  zugUuk  nùt.  Exercer  U i 
droit  ciimulativemeut;  tm  Reckt  zugteick  mit 
andern  Gertclu/amin  au}  ében  dujtibt  Sackt 
an  s ' ben. 

CUMULER,  V.  a.  Hdaftn,  mthreri  Dinge  odtr 
GègeitjiSade  mit  tinander  vtrtmigtn.  Die/et 
U'ort  wird  tigentUch  nilr  iii  dtr  Jitehtseel.  ge~ 
brandit,  and  htfit  : mthrtrt  RtchlsgrUndeflr  oder 
tcidtr  tint  Sache  beibringm-,  vieU  Reehte  zur 
fammin  nèlimtn  and  miteinandtr  vtrbinden',  it. 
zwii  oder  mehrrre  Klagen  in  eintr  Ktdg/ckrift 
zngleick  anbrtngen. 

Ci.'Mfi.fc,  Le,  partie.  & adi.  5y>Ar  Comuter. 
CUN.'-lFOR.vili,  adj.  de  t.  g.  (Aaat.)  KeüfSr- 
inig,  wie  ein  Keit  gejla’.tet,  L'oi  cunéiforme 
du  carpe  ; das  kei\jSrm:ge  Handumrzelbiin, 
CtNETTE  oder  CUVETTE,  f.  f.  Soht.fit  ia  dtr 
JCr.igtbauiiinil  ein  achtzékn  bis  zitiantig  Schah 
hreiter  Graten  , ri^r  mitten  in  einem  trocktnen 
Gi  aben  angekgt  ijl,  uw  t«»  diefem  das  IFajjir 
abznzieken  oder  aack  dtm  fcindi  den  Darch- 
gang  zu  ir/chirèren. 

CUl’iüirc,  C C Die  BegikrlMeit  (die  Gier) 
tint  uaordenttidu  übtrindJUgt  Btgitrdt  rusek 
éliras  i it.  dieLujiemkeit,  tin fiarker  Hong  air fin- 
l;,hen  [jufl.zur  If'oüi^l,  Une  cupidité  infatiable; 
eiiit  urerjditbcke  Btgitrdt.  Il  regardoit  cette 
£lle  d'un  evU  de  cupidité  ; tr  fakt  ditfts  Mad- 
ffem  mit  I jlrrnin  r/ugen  an. 

• eu  PIDON.'f.  m.  Cupido,  der  Uebesgott , t 'm 
Sokn  dtr  Fenas,  der  Us  eing^Wgeltes  Kind, 
nackend,  mit  eintr  Bindt  vit  *rn  Jiagtn,  enwn 
Bogen  oder  eintr  Fackei  in  der  Hand,  and  emtn 
KVi.ktr  voU  PfeUt  a'.^ dtr  Atkjel,  abgebitdet  wiri. 
CURABLE,  ad]  de  t g.  ffeiWar,  wasgehtilet  wtr- 
denian.  K'ird  bejoniers  von  H'andtn,  Krank- 
heilen  und  Scluiden  g^agt  Une  maladie  cu- 
rable ; tint  htilbart  Arankkeit. 

CURAGE,  f.  m.  Das  Reiiiigen,  dot  Sdaiem,  dit 
Handinng , da  man  tiiitn  Graben.  tinen  Brun- 
tien  &c.  von  dtm  darin  btfindlUktn  ScUamme 
fSabert,  • 

CtiR.AGE,  f.  m.  Dtr  ff'dJftr-Pfifier,  ein  Dame  de* 
Fiiiiiktautes,  fonfl  aack  Poivre  d'eau  geiUfit. 


CURATELLE,  f.  f.  Dit  Ppge,  Tpgfckaft  CCkm- 
téi J das  jimt  and  yinjeheneines  Pjitgers  oder  Ca- 
raiors-,  dir  Ruftrâg  denjernaad  tou  Seiten  der 
Obrigkeit  erluilitn  kat,  das  l'ermUgen  tiner  vo3- 
jUkrigen  oder  mSiidigen  Ptrjôn,  ditJoUkes  luckt 
Jelbjt  l'rrwallen  ta»,  oderamh Jlrntige  (ferlaÿ'  n- 
Jikaftinar.d  andere  Dinge  du  keinen  Htrm  ka- 
ben,  bis  zu  ausgemackitr  Sa.ke  zu  veneaittn  fis, 
Da  Curatelle  ion  Tutelle  gauz  verjchitdtn  ift,  Jo 
kSnren  oder  JoUtu  betdt  H'brttr  nickt  une  gt- 
ublinlick  inaSen  B'BrteibVukem  eejchieket,  durck 
das  einzige  U'ort  Uànnondjckajt  aasgedrUikt, 
/ondern  C uracelle  Jolie  durck  Curatéi , odtr 
nuck  bejer  durck  das  deatfckt  U'ort,  Ppigt, 
iHégfchaf:,  ur.d  Curateur  durck  Curator  oder 
Pfleger.  Sber/rzt  werdtn.  U'it  wtO  man  Z.  B.fol- 
gtnde  Rèiens-Urt  Mberjttzen , ueim  man  fo- 
leiokt  Tutelle  air  Curatelle  durcA  Pérmundjckaft 
gében  Joli  : Il  a un  privilège  qui  l’exempte  de 
tutelle  & de  curatelle  ; er  hat  tin  Priuilegiam 
(eiiien  Frc  ikeitshnefJ  vermBge  dej/en  tr  Jowokt 
von  dtr  Cbemakme  emer  Uôrmundjchaft  ois 
eintr  Caraltl,  IJIèet  odtr  PJligfchaft,  befreiet  iJU 
/Fenn  ich  Jagt  : II  eft  en  curatelle  ; er  Jtekt  un- 
trr  dtr  Curattt , Jo  ijt  das  gemz  etwas  anders 
als.  Il  eft  en  tutelle;  er  Jtekt  unter  dtr  Vôr- 
mundicka/l.  Ltzltres  bezeichntt  tinen  Minier- 
jdkrigen,  dir  ftin  UtrmSgen  nock  nickt  JtIhJl  vtr- 
ualten  kan  ; erJUrtr  aber  kan  tin  voUjàkrigtr 
Menjek  Jtijn  , air  entuedtr  , ueil  tr  tin  ver- 
fchwendtr  ifl,  odtr  Jonjl  ans  andtren  Urjachen, 
von  der  Ôbrigkeit  Jur  un/àkig  erk’Sret  imr- 
dtn , Jtm  Uermbgen  JtUifl  zu  verwattm.  Man 
Jagt  inzwijiktn  dock  auch  : C’eft  un  prodigue, 
un  ditlipateur,  il  faut  le  mettre  en  curatelle  ; 
er  ifl  tin  Uerjckwtiidtr , man  mufi  ikm  tinen 
Udemund,  tinen  Curator  fetztn. 

CURATEUR,  f.  m.  Dtr  Pfièger  oder  Osrator,  tint 
von  ObrigkeitsuigiHbiJuUe  PerJSn,du  das  Vtr- 
rnSgentints  zwar  voUjakrign  aber  zur  ligtnets 
Uerwaltung  dtjftlbtn  nickt  jakigen  Mnjcktn,  tint 
['trtajfnjckajt,  teozu  ktiru  Erbtn  da  fini,  odtr 
andere  Pince  die  keinen  Htrm  kabtn,  veruat- 
ten  iiiafi.  fÀc/ic  Curatelle.)  Le  Curateur  d’un 
imbérille  ; dtr  Piéger  oder  Qirator  tiius  BlSi- 
Jinnigtn.  Infolgendtr  Ridens-Art  kan  Curateur 
durck  Uôrmuna  überfezt  werdtn.  Le  curateur 
d’un  mineur  i dtr  Uérmund  tints  MindtrjSh- 
rigen. 

In  der  Recktsgel.  heijit  : Curateur  aux  caufea. 
Curateur  au  cadavre.  Curateur  au  corps  mort. 
Curateur  au  mort.  Curateur  du  mort  ; dhjt- 
rige  Advokjt,  dir  ex  offteio  zum  De/eajor  oder 
Vertrèter  tines  peintick  Angekiagten  odtr  tint» 
des  Selb/lmofdes  Bejckuldigten  emant  wordtn. 

In  Ueutjchlattd  Jagt  man:  I.e  Curateur  d’au« 
univerlité;  der  Curator  oder  Obervârjleher  eintr 
Vniverfilat.  In  Frankrtick  aber  ijtdas  U'ort  Cu- 
rateur in  diefem  Sinnt  nitU  gtbrSuthlick. 

CURATir, 
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CURATIF.  rV'E,  »dj.  HtiUnd.  xtw  tintr 

Araitihctt  dunluh  oder  gfkMg.  Lej  remèdes 
cumit's  fuiveiit  tes  remèdes  prèrervstifs  ; dit 
htilndtit  ArxtiuimiUtl  folgtn  a»f  dit  Vir~ 
bauungt-MiUti. 

CÜK  ATiON,  C t Dit  UtiUArt,  dit  Hti!u.ngs-Ari, 
du  Bekandlung  tmtr  /f'imdt  odtr  tiner  A'rank- 
httt.  A/.1S  jagt  un  /ranzafi/Jun  anjUtt  Curs- 
tion  tiiuk  : Ls  méthode  de  cuntion. 

CURATRICE,  f.  f.  Du  I^igfrinn,  dit  Curatorinn, 
oder  aurh  wM  du  l 'ûrmkiiderinn,  dit  i'erx  jl- 
Urim  dit  l'trmbgent  etnir  Ptrjdn  dit  Jolchtt 
jttbjl  zu  verwallta  unfikig  ùi.  Elle  ell  cnra- 
rice  de  fesenfsos;  fit  iji  f^gtrian,  Curato- 
rian  ikrtr  Kinder,  fit  ifi  l'erieaittrinn  det  f'tr- 
mbgint  ikrtr  Kiadtr,  oder  atuh  ; fie  ijt  P ôrm'in- 
dtrum  ikrtr  Kinder.  Siehi  CursCelle  uni  Curs- 
teor.  In  tinigen  Provinzen  Frankreukt  leird 
der  Frau  dit  h'erwaitmg  det  l'trmigent  Sbtr- 
tragin , tcenn  dtr  Mann  tin  i'er/chieendir  ifi. 
In  dujem  FaSt  fagi  man  : Elle  eft  curatrice 
de  Ton  mari  ; fie  tfl  Otratorinnr  oder  {'érmüio- 
dirmn  ikrti  i/Icamtt. 

CURCUflIA,  SovcHET,  odtr  safran  d’inde, 
f,  m.  Die  Curcnma  odtr  Curcumei,  du  Gelbuiarz, 
du  gelbi  IFurzii  einet  ojUndiJchtn  Giaiàch/ii, 
U tient  JowoU  m dtr  FSrberet,  ge!b  danut  zu 
farhen.  oli  anih  in  der  Arztnet  gebrauekt  imrd. 

CUK£^  C t Du  Cir,  die  midicimjckt  odtr  cki- 
rurgi/cke  Bekandlung  eintt  Kntnkin  odtr  Ftr- 
wwidettn‘,ii.  du  IFuderkèrJltOung.  dit  Htilang 
eintt  Kraiikeu.  11  a fait  une  belle  cure  ; ir  hât 
tint  guit  Cfir  gethan,  11  a entrepris  la  cure  de 
cette  maladie;  tr  kat  du  LT,r  du/tr  Krankhtit 
iibtmommtn.  Il  n'a  pas  rculVi , il  n’a  pas  été 
heurenx  en  cette  cure  ; diejt  Cér  iji  ihm  niiht 
gtluagen,  tr  ifi  in  dujtr  Ctu  niëkt  gilUklieh 
gewijen. 

CuRF.,  keifit  éuuk  tin  Ab/Skrmgtmiitel  JVir  PSgiL 

CURE,  Cf.  Du  Ptarrt,  f in  einigtn  Provinztn 
dit  ffami J dit  der  geifiUchm  Aiif/Lkt  und  h~k- 
rang  tinet  Pfarrtrt  anvertranie  Gtinnnàt.  Une 
bonne  cure;  (ins  gfite,  tinlràgiuke  ffarre.  Une 
cure  de  village;  tint  tjend-  oder  Dorfpfarrr. 
Donner,  conlérer  une  Cure  à quelqu'un  ; tmtm 
tint  Pfarrt  gébtn,  verleikin,  Üuuuilen  urird  autk 
dot  Pfarrkani^  la  Cure  gtnaul.  Man  Jagt  aber 
tejjjr  le  Presbytère. 

eUh^  f.  m.  Dtr  Pfarrtr,  tinfVitJUr,  uetekem 
dit  geifibeki  Aufjuki  Uber  tint  G/meindt,  und 


dit  gtiJlUckt  Aufjitkt  Hier  tint  Genuindt,  und 
du  ytrriektttng  det  SffenÜitktn  GMetditi^t 
anverirmut  iji.  In  t ntgeu  protejlaïui/cktn  Pro- 
leiizeii  Jlutjchlandes  Jagt  anaa  an/îau  Pfarrtr, 
der  Pridigtr,  dtr  Pafit  . Le  Cure  de  la  ville: 
drrStadiffarrir.  Le  Curé  de  village  ; dtr  ûorf- 
p arrtr.  Le  Curé  6t  les  Paroilfiena  ; der  Pjar- 
nr  und  du  Grmimdsgiudtr.  Curé  primitif; 
urJprSttgliektr  Pfiirrer , Jo  runttet  mandenJit- 
Jiizer  etntr  Pfrnndt  odtr  amk  tiu  gtnztt  Ca- 


pM , dim  ekimah  tint  Pfarrt  zugehSrt  kat, 
und  non  weteker  dtr  P/rlindntr,  oder  das  Cipiltl 
aile  Eink'ànftt  zitkt  und  dagegtn  dat  Pfarr- 
And  durck  tinen  befiUndigm  yuarnuu  vtnoal- 

ttn  làfit. 

Sprichw.fagt  mam  von  emim  Unmifenitn, 
dèr  tiatn  KlUgem  beltkrtn  iriB.  C'ell  gros  Jean 
qui  remontre  à fonCuré;  er  wJ  ieinea  Pjar- 
rtr  prèdigen  Uürin. 

CURE-DENT,  f.  f.  Der  Zakofiocker,  tin  Z’ige- 
/P'Zlet  IPtrkztttg  , du  zwijckm  aen  Z.ikMn 
zur'Uk  gtblubtntu  Spei/en  dama  htraiu  zn 
fiatkern.  Une  cure-dentd'or,  d'argent;  tm  goi- 
diner , tin  filbirner  Zaknfiochtr.  Se  faire  une 
cure-dent  d'une  plume  ; fitk  tintu  Zahvloelur 
VS  II  eiiuin  Ftdtrkieli  macktn. 

CURÉE,!,  f.  Dat  ffagdreekt  odtr  ffdgerresht  der 
Hnndt,  dat,  tcat  deii  ffagdhunden  vm  ti.um 
gejagttn  K'itdt  zum  Fréjen  vôrgiworfen  itiirj, 
(du  CurtJ.  Faire  curée,  donner  la  curee  an.-c 
chiens;  C'arc  maekeii,  den  Hunitn  dat  ÿa- 
gtrrttht  gébtn.  Fa  re  cnrée  ; toiri  aber  a:u!i 
gejagt , wtnn  dit  Hundt  dat  Ù'itd  verzthren  ekt 
der  ^dger  dazu  komt.  Avant  que  le  veneur 
fut  arrivé , les  chiens  avoient  déjà  fiit  la  cu- 
rée de  lièvre  ; ilu  dtr  ^dger  daza  Kiiia,  kat- 
ten  dit  Hunde  dm  Hajtn  Jikm  vtrzikret. 

Défendre  la  curée,  hiifit  : du  Hundt  mit 
Spilzgtrien  abtreiben,  tceim  fitsat  vSr-tiiig  über 
dat  ivild  hérfaJltH,  ekt  it  noek  v'iflig  zerivirit 
und  die  Haut  leîeder  dariiber  gefiklagm  ri. 

Mettre  les  chiens  en  curée  ; du  Hundt  iareh 
Auilheiiiing  ikrtt  ^'igerreckltt  xur  ffagd  be- 
gieriitr  tnathin.  Les  chiens  font  en  curce  ; 
du  Hnndt  verziki  en  tkr  ffàgerrtckt  und  ut,  de  t 
dadunk  hitziger,  bigitngtr  znr  ffagd. 

Fig.  Jap  inan  ; Mettre  quelqu'un  en  curée, 
iaire  curée  à quelqu'un  ; lintn  kitzig  oder  bt- 
gierig  ouf  etwat  maektn.  Ce  petit  avantage  a 
mia  les  troupes  en  cnrée,  elles  fot.t  en  cu- 
ré-c  ; dit/erkleini  l’ortkeitkat  die  Triippen  httzig 
gemaeht,  fit fiiid  voiler  Begitrdt  Zum  Strek.  Le 
profit  qu'il  s trouvé  d'sbord  en  cette  ai'iàire 
l’a  mis  er.  cnrée  ; der  Gevinn  , dèn  tr  gleuk 
an/anp  bii  die/tr  Sacht  gthabt,  bat  ikn  hitzig 
gemaekt. 

CURE-OREILLE,  f.  m.  Der  OhrlSfirt,  tin  kleiner 
LSÿtl,  dot  Innert  du  Okrtt  von  dtm  Okren- 
Jtkmalzt  zu  fSubtm.  Une  cnre-oreille  d'or; 
tin  goldentr  Okrlofiil. 

• CURE- PIED,  f.  I.  Dtr  HnfrUumer,  tin  If  'erk- 
zeug,  ttonul  dtr  Hnf  emtt  fférda  iiartndig 
geremigH  teird. 

CURER,  V.  a.  AuirSiimn,  ousflgm,  P.wat  Hoh- 
let,  Z,  B.  tinen  Brunnen,  tinen  Grabm,  eitien 
Kaiidt,  tinen  AitriU  &c.  luu-eni  g autpu’.ztn 
und  reinigen. 

Man  Jagt  autk  : Se  curer  les  dents , fe  curer 
les  oreill.F  ; /i*A  ou  Z'tdmt  fio.uern,  fitk  du 
A a a a s 3 ( >hrtn 
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O'vrn  atarSamin,  Cnrer  le  Toc  ; dit  Mhgfthdr 
OHSpitlztn.^  (SichtCmoit)  Corer  une  oergetie; 
tmen  Schd/Hall  manuflen.  Curer  lei  vaches,  lei 
chevaux  «c.  ; dtn  M:Ji  hinter  dt»  K'jkta,  km- 
ttr  dtn  ScItdftH  ui'gHtInttn.  Curer  une  vigne 
en  pied  j i;»;»  FSjît  fines  If^iiiyhckes  ailes  un- 
nl/!kigt  Holz,  wtiches  dèrjenig»  daran  grlajjea 
bat , die  dtr  SbtrflSJJigtn  Knajpen  uni  Ranktn 
bat  obaèlimm  /allen,  voltends  ab/ibntide».  Curer 
le»  carde»  ; die  Karden  puiztn,  die  n'allé  aus 
dfii  KjrJtniijIelHtHid  Kartit/chen  htraHtnikm!n. 

Die  Fjlkfmrt- /agent  Curer  un  oifeau  ; den 
Falken  reinigen,  ikm  ein  Abfllkrungs-Àhltel  tm- 
gèben.  Curer  wird  in  dieter  Btievtung  auch 
ois  tin  Ntutrnm  gebrautkt.  L'oifeau  a cur^, 
anjlatt  l'oifeau  a rendu  fe«  cures  ; dtr  Fjik 
bal  das  ikm  tingegèbene  Ah/UhrungsmUel  wit- 
dtr  von  Jick  gegèben, 

Cuh4.  éf..  Mrtic.  & adj.  Ausgtr&uml,  aujgr- 
pnzt  &c.  Sitht  Curer. 

CÙRE'ITE,  f.  f.  üer  Bla/enrÿamir,  tin  chirar- 
gifehes  fijirummt  in  Farm  emts  langen  fehma- 
len  I.Sffe!s,  Strint  uni  Cries  au»  dtr  Ela/e  eu 
Z e.'wi , dit  Bta/e  von  Stem  und  Crus  zn  rei- 
mgen. 

In  dtn  If'ellen-ManufaHsren  heiflt  Curette, 
dtr  AisrSnmrr , tint  Art  Hakcn  mil  eintmkbi- 
sterntn  S'.itlt,  zum  Aas/nUzen  dtr  Kardtndi- 
fUIn,  wtnn  /it  voU  U'oile  Jircten.  Ai^ dtn  Schif- 
'/en  nennet  man  Curette,  AusrSumer,  ein  eijtr- 
nts  n%it  eintm  klilztmen  Heflt  vtr/tkents  IVerk- 
Z' Ig,  mamit  die  Schiispumpen  und  dit  Pumpen- 
t Vhren  ausgepiizt  und  rein  gtmaekl  werdtn,  Bti 
net BergitnUn  heijit  Curette  ; dtr  Bahrkràlzer, 
e n K'erkztug , teoaeil  das  Baiirmlhi  aui  dem 
Bahrlodu aiugerdumet toird,  tenu  mandas  Ge- 
fltin  febirjttn  oder  Jprtngtn  ivill. 

CUREL'R,  f.  m.  Dtr  Fègtr.  tintr  dtr  eiwas/èget 
oier  reiniget,  z.  B.  dit  Brunnen,  Oflermn.Ab- 
tritte  f'r  Un  eurent  de  puitii,  ein  Brmm  n- 
ffger.  Man/okt tigerAluk/agen''è.exiszvx.  Sitht 
die/es  IFart. 

CURIAL,  ALE,  adl  ^ar  P/arrt  gehilrig,  dtm 
Pfarrtr gihUrig.  Lunaifon  curiale;  dasP/arr- 
haiis.  Les  fonAioni  curiale»  ; die  Amtsverrich- 
tungen  eints  Pfarrers.  Le»  droit»  curiaux  ; it 
zjfSl'.igt  Amlsgibükren  ( Aicidtnzien  ) weUkt 
einem  Pfarrtr  /Tir /tint  Bemlikune  bei  TVjmiii- 
gtn,  Kindtau/en,  UichtitbtgSngniÿen&c.  zu  ent- 
fichten  find, 

CURIEi,  f.  f.  Dit  Qtrie.  & hieJS  bei  dtn  RHmem 
tint  Unter  Ablhtilung  tintr  Zanft.  (Tnbiis) 
Romulus  partagea  le  Peuple  Romain  en  troi» 
Tribu»,  & chaque  Tribu  en  dix  Curies;  Bo- 
enulus  liedte  das  rSm/the  Folk  in  drei  ZHn/le 
ab  und  jrde  Z inft  in  zckn  Curitn.i 

CURIEUSEMENT,  adv.  firgfSItig,  mit 

Gtnamgktit  und  Sarg/aJl.  S'informer , l’en- 


CUR. 

quérir  enrienfement  ; /eb  genou,  Kch/org/Sitig 
trkuntkgen.  Obferver  curieufenient  ; eenau  he- 
obaditen  Lire  cnrieufement  ; aa/meri^am,  mit 
Au/nurk/amkrit  U/en,  Conferver  curieufeœcnt 
quelque  ebofe;  tint  Sache /argfUtig  aufkèbtes. 
msn /agfasKks  Apprendre  cutieufement  ; fUif- 
fig  len.en, 

CURIEUX,  EUSE,  adj.  Neugierig,  btgitrig  tint 
ntue  uns  bisbèr  unbtkante  Saeke  z»  trfahren, 
zu  Jektn,  zu  w-Jfen  , oder  geiaijfi  ntut , /tUtnt 
uua  in  ikrer  Art  vôrlrefiUhe  Sacktu  zu  btjitztso. 
In  d t/tr  Beieuiung  lehrd  Curieux,  neugierig, 
iiH  guten  Ft^nde  gtnominen  und  zeigt  mr 
tiiun  bSben  ürdd  des  Ftrlangtm  an,  welebtt 
Jieh  in  dtr  Bem'iknng  Si/fert,  die  ma*  anieei»- 
det,  ttwas  Neues  oder  Selltnts  zu /thtn,  zu  tr- 
fahren oiergneiffr  Dinge  zu  btfitztn.  Im  Dent- 
/chea  ISJU  /teb  Curieux,  <h  dit/tm  Ftrjlandt  gt- 
nommtn . tmht  immer  durck  neugierig  üür- 
jtlztn,  IFtnn  man  al/o  trau  eiwii  Mts/chen /agf  t 
11  cit  extrêmement  curieux  ; /o  hei/it  das  Jfo- 
vitl  ale  : er  ijl  ai/ferordtntUch  btgitrig  allti 
zu  Jehen,  zu  wijjen,  zu  trfahren  •,  oder  auch  s' 
ir  iji  ein  Liebhaber  von  aUtrkand /tlltnen,  kSnfl- 
lichen  und  neutn  Sacktn  &c.  Je  fuis  curieux 
d'apprendre  cette  nouvelle  ; uk  bin  btgitrig 
duje  NachriJu  zn  hSren  ; icb  bin  neugierig  auf 
die/e  Zeitung,  Il  eft  curieux  de  fleur»,  de  tu> 
lipc»  Arc.  ; tr  ijl  rin  grâjier  I.iebhaber  von  fehS- 
ntn  und  felteneu  Blumen,  Tulptn  &c.  Il  en  cu- 
rieux de  peinture»,  de  tableaux;  enjltin  Litb- 
hjber  von  iValereien  , von  G,maldrn.  Klleelt 
curieufe  en  habit»,  curiciife  en  linge; 
tiiti  auf  Jchbiit  Alciitr  , auf  IFei/ize  ig,  oder 
aiult  : fit  iji  /thr  tigen  ix  ihren  Xleidern  in 
ikrer  IFS/cke  ; ibre  Kieidtr  und  U'dlckt  mlijitn 
auseefuck!  JikSn  und  etdck  dtr  Mode  ftyn. 

Curieux , kan  cuck  durçh  leijibegierig  Bber- 
fezt  taerdex  , wtnn  von  der  Erweiteruxg /tmtr 
Kentm/jt  und  des  Ftrflandts  dit  Rède  t/J;  do 
bmgrgen  neugierig  nfir  von  Dmgen  gefagt  leirif, 
dit  man  dijïkalb  wiÿtn  oder  be/tzen  mtickie, 
leeil  und /aftrn  Jie  eUeas  Neues  und  Selltnts  find. 

Curieux , tard  auch  von  Sjcken  gefagt 
und  unrd  durck  Neu,  f'Utn,  /onderbSr,  auf/tr- 
ordtHtlicli,  rortreffiick,  Bber/ezt.  Cette  remarque 
eft  curieufe  ; dieje  Berner ku>: g ijl/onderbdr.  merk- 
w'irdig.neii.  Un  bijou  rutieux;  ein/eltenes,  ein 
kijibarrs  fSeiiiid  oder  G'Ichintiie.  Un  travail  cu- 
rieux ; I itu  vûetrejhckt  Arbfit,  Un  livre  curieux, 
un  cabinet  curieux  ; rm  BÂcl^tin  Cabinet,  das 
viel  neue,  m.rkwiirdige  uni  /eltent  Saesen 
tiHh.bll. 

CuRtEvr.  neugierig,  vSrieitzig,  der  mtkr  wifên 
ml'dite,  ah  ikm  z,i  uijjen  zieuiet  oder  iib'thig  y}. 
Vou»  v.  ner.  écouter  à ma  porte,  voua  êtes 
bien  cutieux  ; ikr  kabt  an  meintr  Tnlir  ge- 
korkt , ilir  fr^i  Jthr  neugierig.  Ne  foyez  p» 
fi  curieux  que  de  fouiller  d»u»  mes  ^pier»  ; 

Jtÿi 
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Jtui  Hickt  fo  ntuginig  miitu  Papitrt  n itirdh 

ticlitn. 

KIbUX,  EUSE.  C Dir  odtr  du  tin  Litbhct- 
btr  uni  KtnHtr  von  JtlUnta  Aottir-  und  K'JU^ 
ProiuHtn  ijl,  uni  tint  Samluvg  ooii  dtrgUtcnrn 
matit.  Le  abinet  d'un  curieux  ; dot 
Cabinit  euus  Utbluiiers.  Il  eft  tou*  les  joan 
avec  les  curieux  ; ir  tâ  hïÿlicÂ  in  Ge/il/cha/t  von 
Knnjl  ~ Liebltabrrn,  Alan  fagt  muhjub^antivt: 
Un  curieux  indircret.  Une  curieole  imperti- 
nente i eut  nnbejthridenir  Sengteriger,  tint  ms- 
ver/ckirnte  Ntugttrigt;  tint  Ptrfln,  die 
tint  unbe/cheiittu  uni  unver/ckamte  Art  ntkh 
Dingtn  forj’chet,  du  ihr  zn  wijjtn  uitkt  gi~ 
ZI- met. 

CUKION,  r.  m.  So  kitJS  bti  dtn  RSmtm  dtr  Prit- 
fitr  uiÂ  / ùrjtelur  ttntr  Curie.  Dit  br/ondtrtn 
Fejit  und  Op/tr  lintr  jedtn  Qirit,  tutnie  man 
les  Cuiiuniea. 

CL’RlOSITi;,  C f.  Dit  JVtugitr,  Ntngitrdt,  Neu~ 
gierigkeit,  dit  JUtrke  Begierdt  ttieat  Ntuet,  Sti- 
tents , AuJJerorifiUchts , f'irtrefluhei  (te.  zu 
Jtlttn , àermen  zn  Itrrun , zu  uriÿiu,  zu  erfah~ 
ren  odtr  zu  btfitzrn.  Une  louable  coriolitii  ; rutt 
lobtnjie'iritge  Stugi'rde.  Il  eut  la  curioCté 
de  voyager  par  toute  l'ACe  ; tr  rtifett  mu 
teeugier,  um  je  me  Ntugurde  zu  befriedigen  iurch 
gaaz  AJttn.  Aller  par  curioüté  en  quelque  lien; 
aus  Feugitr  un  mien  Ort  hingeben.  Satiifaire, 
contenter  là  curioüté  ; Jeme  Neugitr  befrtt- 
dtgen. 

Curioüté,  kan  anch  iurth  Lielkaktrei  Tiber/ezt 
tetrdtn.  Sa  curiofité  n'ell  que  pour  les  tab- 
leaux , lès  nudail  es,  &c,  ; Jmu  Liebkabtrei 
trjirecit  fich  nnr  anf  GemMJt,  ouf  Gedliclutufi- 
Alü  Z'u  &e. 

CoRtosiTÉ,  dit  Ktugitr,  A’tugitrdt,  Xtugierig- 
keit  heiJU  im  'ngereauitd  Hachtkfiligen  Cerflandt: 
tint  zu  grifit  Btgitrdt  anderer  Lente  Gehtim- 
nijjit  odtr  Jonji  etuias  zu  fthtn,  zu  uijjtti  ; zu 
ir/akreu  , was  einem  nicki  zu  teiû'en  zumt.  Sa 
curiofité  le  porte  i ouvrir  les  lettres  qui  lui 
tombent  entre  les  mains;  ftine  Neugier  ver- 
ieitet  ihn  Brieft , dit  m feint  HSnit  faiteu,  zu 
ttÿfnen.  C'eft  avoir  trop  de  curiofité,  que  de 
vouloir  pénétrer  dans  le  fecret  de  fes  amk 
malgré  eux;  dot  htiflt  zu  viel  Ntugitrdt  bt^ 
filzen,  trean  man  die  GekeimtàJJt Jeintr  frttâdt 
icidtr  ikrtn  U'illen  trforghtn  wiS, 

CuKiosirt,  keifitaufk:  tint  S llenkeit,  ein/etle- 
r.ts  und  fht’iiteÿrdigts  tVerk  dtr  Amlir  und 
dtr  Kunji.  Il  a TO  cabinet  plein  de  curiofités; 
tr  'kat  ein  Cabinet  voiler  Seltenheiten , votter 
feh'mUt'ûrdiger  Slûite.  In  diejtr  Bedeutung 
wiri  Curicüîé  ztcar  mekrtnikeils  im  Piuralt  gt- 
b'M(ht\  »:anjogt  a-'tr  doeni-ueh:  Cet  homme 
donne  dans  la  curiofité  ; diejtr  AIosu  ifi  eut 
Litbhabtr  von  Stllenhtilen , tr  urwendtt  etwu 


anf  rare  Sacktn , odtr  tr  fSngt  an  tint  Sam- 
lung  von  Seltenttnen , can  ütitididen,  Kupftr- 
JUckin  &e.  zu  machtn. 

Curiofité,  ktijit  auck  ; dtr  SaritSUnka/ltn  odtr 
die  Raritàt , tin  Kajitn,  worm  aderkand  Spitl- 
wtrke  tnlkalUn  fmd,  ou  man  dtn  gemeaun  Leu- 
ten  fSr  Geid ftktn  tÿfit.  V'enez  voir  ma  curio- 
fité , Meifieura,  vous  aile-  voir  ...  ; kominen 
Stt  mtint  Htrrtn  uni  fthtn  Su  meine  Hari- 
Ut , dia  weritn  Stt  fekrn . . . 

* CUROIR  Oder  CURON,  C m.  Dit  Pf^grtult, 
Pjiopekarrt , ttn  langer  und  dicter  Stetken, 
tetkher  vomen  mit  einem  bruten  und  fckarftn 
Eiftn  btfcklagtn  ifi , du  Jette  Erdt , wtUht 
Jick  im  /fiUgtn  an  dtn  Pflîig  und  an  dot  Strtiek- 
britfetzet , damit  abzujUfien. 

CUKÜLE,  a^.  de  t,  g.  Em  aus  demlateinifckm 
tntlekntts  Btiicort.  Chaife  odtr  chaire  curule  ; 
em  erkabtner  Slukl  odtr  Sitz  für  gtwijft  rS- 
mifekt  Magifiriitutrfonen. 

CURURES,  C £ pi.  Dtr  Unratk,  dtr  Scklamm, 
das  was  man  aut  einem  Brunnen,  dtn  man  Ji- 
get , aiu  einem  Sumpft,  dèn  ntoH  austrockiien , 
ans  einem  Kanalt  dtn  man  puiztn  wiB , de. 
ktrausjckaft, 

CURSEUR,  f.  RI,  Dtr  LMujtr,  tin  kltmtr  KSrptr, 
leelcktr  in  dtr  Rinne  odtr  A’uth  eines  Linecdt 
odtr  fonjl  eiiier  Schitne,fick  Ain  und  kbrfckit- 
ben  lafii.  In  dtr  Sefahrt  werden  die  bewègU- 
chtn  Silîeke  a:if  dem  Jacobs- Slabt,  Curfeurs, 
IJiuftr,  gmant, 

t CURTA'flON,  f.  f.  (Afiron. ) Dit  rerkUrzimg. 
dtr  UtiSerfthui  zznfcktn  dtr  verk’.irztett  U'etit 
und  d/r  leakren  iCtiU  eints  Planetea  van  dtr 
Sonne. 

CURV’ILIGNE,  adj.  de  t g.  Krumlinig,  krummt 
iJnitn  kibeai,  ais  tnimmen  [.mien  befiektfA. 
Figure  curviüme;  eine  krumltnige,  auskriua- 
mtu  ünitn  befiehtnde  éîglîr. 

CURVITÈ,  f.  f.  Dit  Kr'immt,  Sitke  Courbnrc, 
ictUhis  gewBhnlicher  ifi. 

CUSCUTE.  Sieht  BARBE  DE  MOINE. 

CUSTODEi,  f.  f.  Ditfn  IPort  kieji  ekemals  fo  viel 
ait  Rideau  ; tin  CSrkaug,  und  wurdt  befondtrs 
(Km  dtn  BtttvirhSngen  gefagl.  Dakèr  noek  heu- 
tigts  Tagts  dit  fprieliwMlickt  und  fgürlickt 
Ktitus-Art  ! Donner  le  fouet  Ibus  la  culîode  ; 
einem  dit  Peitfckt  odtr  Rjtke  hinttr  dem  rir. 
hang  gtbtn  ; enitu  keimtuk  abjh  afen  und  z'ikk. 
tigm. 

Auck  lerrdtn  ruch  die  VirkSnge,  die  fich  in 
einigen  Kirchtn  an  dtr  Seite  des  kâktn  Altara 
befuien,  Cufiodes  gtntni  et. 

Cufiode , luifit  auck  : das  Okrkifien  in  theer 
Kutfike , ein  mit  RoBkJrrn  aiisgtfiapj-.es  Kiffen 
imctniig  au  je  dtr  Sme  dtr  Kuijcke , um  dtn 
Kopf  datauj  zu  tèlinen.  éiuweilen  eicdeutei  Cu- 
ftude  auck  fo  vùt  als:  Ciaperon  de  fourreau 
de  piftolet  ; d/e  Kappt  liber  dtn  PjUilet.hulfttrn 
A t a a a 3 Cuftode. 
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Cnftode , fimmi  mon  auth  die  Drcki  odtr 
£tdtchtng  ’.'tbtr  dir  Kap/tl,  worin  dû  cim/ecrir- 
ttn  Hofiûa  vericakrrt  wnden, 

(!UST0D£,  r.  m.  Dir  Cttjhs,  fo  ktijlt  an  rini- 
een  Orten  dtr  Auffeker  odtr  Vnieahrtr  dtt 
JCirchtnfchatzts , dtr  Kirekmgtfdjli , dtr  Mtii- 
gtwandt,  dtr /Lirektnb'ùchtr  &c.  Sri  dtn  Ao- 
piuiMrn  nnd  BarfViJitrn  wird  autk  dtr  Supt- 
rior  odtr  Guardian  and  bti  dtr  Acadtmit  dtt 
Ariadts  in  R6m  dtr  Prdfidtv!,  Cuftude  gtnant. 
Bti  linietn  Kirtktn  btdtultt  Cuftodc  /ovul  als 
Curé , dtr  Pfarrtr. 

* CUSTODIAL,  ALE,  adj,  S'as  lintm  Caflos 
xukomt. 

* CUSTODIE , C f.  Dû  (Modii , dai  Amt  li- 

tui  Aufjitht  dit  ikm  übtr  vtr/chit- 

dtnt  KWJltr , tetlckt  zu/ammen  nir  tint»  Duil 
von  tintr  gtiftûcbtn  Provinz  ansmacktn  , an- 
vtrtrautt 

CUSTODINOS.  r.  m.  CONFIOENTIAIRE. 

* CUTAMBULES,  adj.  In  dtr  Haut  ktrum  knt- 
tktnd.  Man  brauchtt  dûjts  H'ort  thtdtm  wtnn 
von  IPUrmtm  odtr  von  gttcijftn  Schmtrztn  un- 
ttr  dtr  Haat  dû  Ride  war. 

CUTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Hur  Haut  gtktirig,  in 
odtr  ouf  dtr  Haut  befir.dluh.  Une  maladie  cu- 
tanée } tmt  Hautkrankluit , tint  Krankhtit  dtr 
Haut  Lea  nerfs  cutanés;  dit  Hautnervtn.  Les 
nufcles  cutanés;  dû  Hautmujktia. 

* CUTICULE , f.  f.  f Anat.  ) Dot  zartt  dufftrt 
OberkSutchtn  Uber  dtr  eigtnüuhtn  odtr  leakrtn 
Haut,  Sûke  Epiderme. 

CUVE,  f.  t Dit  Kuft , dtr  Bottich,  dit  B'ilte, 
m oktn  offtms  hSlztrnts  GtfSfi  von  vtr/ckû- 
dtntr  Grofit  und  zu  vtr/ckitJeatm  Gtbraïukt. 
La  cuve  de  vendange  ; dit  HtrbftbHUt , tint 
Kuft  odtr  Bittt,  worin  dû  Traubtn  intwidtr 
mil  dtn  Fiifitn  zirtritin  odtr  mit  tintm  ksi- 
Zimtn  If'trkzrugt  ztrqurt/chtt  letrdtn. 

Bti  dtn  Bitrbrautm  htijit  : La  cuve-matière; 
dit  Ztugkuft , dû  Kuft,  worin  das  Ztue  odtr 
Git,  d.  I.  dos  btrtili  gegimt  Maiz  zam  Braum 
tvtüktnmi^.  Cuve-mouloire  ; dit  Kuft,  worin 
mon  das  Kom  zutu  Keimtn  tinwticktt.  Cuve 

Suilloire  ; dit  Mui/ckkuft , MaitfckhAt , worin 
as  mit  htijftm  IVajftr  vtrmifM»  Maiz  zum 
Gàkrtn  ge/ck'Mtt  wird. 

Bti  dtn  FSrbtrn  ktijît  Cuve,  dûK.ipt,  dû 
Biauküft.  Cuve  d'Inde;  du  Indigo- K'jft  okn* 
IPdid  zum  KaUfSrbm.  Cuve  garnie;  tmt  mit 
atltn  gehSrigtn  Zutkattn  vtrjektm  K'ipt.  Cuve 
en  oeuvre;  tineKHpt,  dit  wèdtr  zu  viti  noek 
zu  winig  Kalk  hat , und  dir  zum  Gdhrtn  nûr 
dit  kinlinglitlu  IPdrmt  feUtt.  Cuve  rebutée  ; 
fine  Blmküft,  dit  nicht  tktr,  als  wtnn  fit  tr- 
kalUt  iji , dit  biaue  Farbt  zrigt.  Cuve  qui 
foulTre;  tint  Blauk'lpt , dit  nickt  Kalk  genug 
kat.  Cuve  ulcc  ; tint  KUpt  dit  zu  vul  Kaik 


katil,  und  alfa  nicht  tktr  kal  gebrcaukt  wtrden 
kSiinen , ois  bis  fuh  dtr  A'oJr  verzihrl  kattt. 
Couve  lourde;  tint  K'Upt,  weickt  zu  zijcktn 
anfingt. 

Kofiés  à fond  de  cuve , neniwt  «un  m dtr 
Kriegsbaukut^l  : Grabtn , dit  fini  ausgtjiockm 
find , und  an  htidtn  Ktiltn  einigt  Bti/ckung  ka- 
btn.  Sprichu  britick  fagt  man  tn  dtr  nitârigen 
Sprteh-Art  : Déjeûner,  diiier  à fond  de  cuve; 
ktrluk  odtr  Jlark  fr'ûi^ilicktn  tint  guti  Makl- 
zeit  tkun.  , 

CUVi-E,  C f.  Eint  Kuft  voU , tin  Bottich,  tint 
BUttt  voll.  11  a fait  tant  de  envees  de  vin  ; 
tr  kat  fovûl  Bütttn  IPtin  gemackt.  Im  gtm. 
Lib.  /agi  «un  fprickw.  und  fig.  En  voici  d’une 
antre  cuvée  ; wûdtr  aus  tintr  andtren  BSIIt  ! 
abermals  tin  Scknbrktl  ! abtrmals  tint  jehnur- 
rigi  Gt/chickti  &c. 

CUVELAGE,  f.  m.  So  nennet  man  in  dtn  Btre- 
wtrktn  dû  Ptrkltidung  dtr  Emfakrt  in  au 
Sckackte  mil  Briltm  und  Balkin , damit  dai 
Erdrtich  nicht  ndchftkitjst. 

CUVELER  , v.  a.  C Btrgw.  ) MU  Britem  und 
Balken  btklttdtn.  Cnveler  les  puits  d’une  mi- 
ne ; tintn  Schscht  mit  Briltm  und  Batlen  bt- 
kliidtn,  damit  deu  Erdrtich  nicht  ndchfchiejîe. 

CUVER  , V.  n.  In  dtr  Kuft  odtr  B'ûitt  Itegtn 
bltibtn,  IFtrd  haupySckluh  von  dtn  IVeinirau- 
btn,  odtr  vûlmtkr  von  dtm  Moftt  gefagt,  dir 
fioch  tinigt  Tagi  in  dtr  BS  tt  auf  dtn  Trtflem 
JUktn  bltibt.  Ce  vin  n’a  pas  aBez  cuvé,  il  le 
faut  laifl'er  cuver  davantage  ; ditj'tr  U'ttn  hat 
nicht  lange  genng  aaf  dtn  Trtfltrn  gtligtn, 
Rian  rnup  ihn  lànger  in  dtr  Biittt  fttktn  Usffen. 
Plus  on  lailTe  cuver  le  vin,  6c  plus  il  eB  cou- 
vert ; je  Idngrr  man  dtn  ll'ein  in  dtrB’Uû  auf 
den  TrKitrn  fithtn  Idjlt , je  mehr  farbt  btkomt 
tr.  Man  Jagt  fig'irl.  Cuver  fon  vin  ; /tintn 
Rau/ck  aus/eShfen.  Il  lui  faut  laitier  cuver 
fon  vin  ; man  mujl  ikn  ftinin  Kau/ch  ausjchia- 
ftn  lafftn.  (In  dûjtn  Kidtns-Arttn  wird  Cu- 
ver ait  tin  ABivum  gtbraucht/.  Auck  Jagt 
mon  fig.  ton  tnum  Zomigtn:  Il  lui  faut  lau- 
fer  cuver  Ibn  vin  ; man  mufi  warttn,  bis  fick 
Jtin  Zam  giligt  kat , man  mufi  ikn  austobtn 
lajftn. 

Cuvi,  kr.,  part  & adj.  Sitht  Cuver, 

CUVETfE , f.  f.  Dtr  Schwankkijftl , tin  Gt/Sfi 
dit  Trinkgt/chirTe  darm  auszuichwanktn  odtr 
auszufp'ûkUn.  Cuvette  de  cuivre , d’argent  ^ 
de  marbre;  tin  kupfimtr,ftlberner,  marmomtr 
Sehwdiikktjjel, 

Cuvette,  ktijît  auck:  tin  bleitrntt  GtfSfi,  das 
Rigenwa/er  auf  dtm  Dackt  aufzufangtn,  ntul 
IH  dû  RSkren  zu  tajjin  ; it.  rm  bleitrnei  odtr 
kupftmis  Gefùji,  worin  dot  U'ajjir  tintr  ^ueOe 
/Ail,  und  lueruSckJl  nack  vtrjchudtntn  Ürttrn 
km  veriktiUt  wird. 

CUVIER, 
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CUVIER,  Ctn.  Dtr  Bauckzubtr , dit  SauchbSttt, 
tint  KÛft  odir  BliUt,  icorm  dit  If'Sjckt  gtbrü- 
lut  odir  gebaïuktt  teird. 

CYATHE,  f.  m.  So  hit  fl  tin  ll'tinmâfi  dtr  RS- 
mtr  , wtkhti  fo  vitl  It^tin  fafitt , ah  tint  Ptr- 
fàn  auf  tinmal  IriKktn  tan. 

Cï'CLE,  t m.  Dtr  üirktt  odtr  Krth,  tint  gt- 
iBijJe  Ptnodt  odtr  timaU  ^akrt,  dit,  wtnn  fit 
vtrfiojl'tn  ifl,  uritdtr  von  vomt  an  Btzjkht  itird. 
Le  cycle  foiaire  eft  de  38  inom;  dtr  Son- 
ntn-  ^iritl  btfitht  aus  38  ffahrtn.  Le  cycle 
lunaire  ell  de  19  ana  ; dtr  Mdndzttktl  btjkht 
ans  19  ffakrtn.  Le  cycle  de  rindiflion  en  de 
IJ  aiu;  dtr Künur iitntzakl  btg^tifi  tint Rttht 
von  15  ÿakrtn. 

CYCLIQUE,  idj.  de  E g.  Afim  ntnnet  PoHe  cy- 
clique; tinm  Gtl^tnh-tU-Dukttr  ; Und  Po«- 
mea  cycliquea;  GtUgtnkti:s-Gtduktt. 

■f  CYCLOIÜAL,  ALE,  adi.  (Giomtlrit ) Zwr 
Cmioidt  odtr  Addiinit  g/hi'rig. 

CYCLOIOE,  f.  f.  Dit  Cycldidf,  dit  Rddhnit,  tint 
géomttnjcht  krummt  Linit , wtUkt  van  tmtm 
m dtr  Ptnphtrit  tous  Zirkth  angtnommtntn 
Punklt  btfcnrubtn  toird,  icmn  dttytibt  anf  tint 
gtradt  Ltnit  fick  htmmdriktt.  Sa  bijchrtibtn 
Z.  B,  dit  NSget,  womit  tin  U'agtnrSd  bt/ehlor- 
gin  ifl , indim  dot  RJd  umtàu/t , tint  RâdUnit 
in  dtr  Lufi. 

t CYCLO&IETRIE,  f.  f.  (Ghmttrit)  Dit  Knnfl 
Zirktl  und  Cÿclos  auizunufitn. 

* Ci'CLOPES,  f.  m.  pl.  Dit  C^doptn,  tin  trdick- 
Mti  ritJtnmSfliett  l^olk,  mit  ttntm  zirkilnm- 
den  tlugt  auf  dtr  Stimt. 

CYGNE , f.  m.  Dtr  Schuidn,  tin  grifitr  It'ajftr- 
vogil  mit  wtifftn  Fèdtm  und  tmtm  Jthr  langtn 
Haljt.  Toute  la  rivière  ctoit  couverte  de 
cygnes  ; dtr  ganzt  Flufi  war  mit  Sckieàntn 
bidirtl.  Une  plume  de  cygne;  tmt&kuuntn- 
fidtr  odtr  auck  tin  Sckwantukiil.  Le  duvet 
d’un  cygne;  dit  Ifiatunftdtm  tintt Schieantt. 
y on  ttntm  Menfiktn,  ür  tintn  tetijjtn  BdH 
und  letijft  Hitt  hat,  Jagt  man;  11  eft  blanc 
comme  un  cygne;  tr  ijt  teeifi,  mit  tin &hiedn, 
Fig.  nimut  man:  Chant  du  cygne;  Schwa- 
ntn-Gt/ang,  dit  Uzttn  Ftrft,  dit  tin  Dichttr 
kurz  vir  Jtintm  Todt  mackt.  Man  rflègt  griflt 
Dickttr  mit  dm  A'dnm  Cygne , &hwdn  , z» 
btUgtn.  So  wird  Firgii  Le  cygne  mantouan; 
dtr  mantuanijcht  Schwdn,  und  Pindar  Le  cy- 
gne tbébain  ; dtr  Iktbani/cht  Schtedn  gintnntt. 

In  dtr  Afiton.  htifit  Cygne,  dtr  SclaeSn, 
tin  Gifiim  in  dtr  Mihhfirdfit,  im  nordticlun 
Tktilt  dtj  HimmHs , zaBijiitn  dtr  Ltitr  und 
dtm  Cipktut. 

CYLINDRE,  f.  m.  Dtr  Cylindtr,  dit  RundJSult, 
tin  gitüh  rundtr  X/irper , dtr  zteti  Zirktl  von 
gltiaur  Grbfit  zu  Jtmtn  GrundfiStktn  kat.  Un 
cylindre  de  verre , de  marbre  ; tin  C^ndtr 
«ou  Glàt , von  Marmot  i tint  glSjtrnt,  tint 


marmomt RmdKuU.  Une  montre  1 cylindre; 
tint  Cylindtr- ukr. 

Cylinder,  htifit  auck  : tint  IFaUt,  tin  fckwe- 
rtr  Cylindtr  von  Sttin  odtr  von  ftfltm  Holzt, 
tBotna  ntan  auf  dtnF,ldtm  dit  Erd/ckoiltn  zti'- 
maimet , dit  Gàngt  in  dm  Gàrttn  und  dit  Xnu- 
ntn  rn  dm  Stkturtn  ibntt  &c. 

In  dtm  Natûrrtitkt  ktiflt  Cylindre  odtr  Rou- 
leau ; dtr  Cylindtr,  dit  U'alztn/tkntckt,  dit  RoUt, 
tint  eewundint  tinfihaligt  SAnttkt,  mit  fiuhlba- 
rm  If'indunem,  nitdrigm  Hpitztn,  una  tintm 
gijjpalttmn  niiUtrtktilt.  ' 

CYLINDRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ofiindrijck,  wal- 
zttfbrmig.  Un  miroir  cylindrique  ; tin  cylin- 
dri/clur  Spitg/I. 

t CYLINDRITES,  f.  t pl,  CNatirgi/ch.)  Ftr- 
Jhintrtt  IFalztnjchntcktn. 
t CYLINDROÏDE,  C m.  (Giomttr.)  EinKSr- 
ptr  dtr  mtiji,  abtr  nickt  gaiiz  œatzmfSrmig 
ijl , wtnn  Z.  B.  /tint  gigtn  tinandtr  Ûtr  be- 
flndlickt  Grunt^dikm  tUipti/ch  find. 

CYMAISE,  Cf.  ( Bank.  / Vit  HohStijit,  HoM- 
kèkit,  tin  nach  tintm  halbtn  Zirktl  vtriiifiit 
GUtd . tint  kltint  vtrtitfu  IBnnt  an  dtm  obtr- 
fhn  Tktih  lintr  Sàuh  odtr  tintt  Gifim/is, 
CYiVBALAlRE,  Sitht  CIMBALAIRE. 
CYMIiALE,  f.  f.  Dit  Cymbtl,  tint  kltint  Glockt 
odtr  SchtUt.  In  dit/tr  Btdeutung  komt  Cym- 
bale, mtkrmalm  in  dtrBibtl  vor.  Louez  Üieu 
fur  les  cymbales;  lobil  dm  Htrrn  eut  Cym- 
btin.  Un  airain  Tonnant  & une  cymbale  re- 
tentiflante  ; tin  tSnmd  Erz  und  tint  kltngmdt 
SchtUt. 

Veut  zu  Tagi  vrr^kt  man  unltr  Cymbale, 
dit  Cymbii , tin  mufikalifckts  Itfirumtnt,  Jo  aut 
kltinm  GWckcktn  bifitlut , daktr  unjtrt  Orgiln 
uock  dai  Cymbtl  - Rtgifitr  kabm.  Cymbale, 
Muart  man  auck  tin  drtitckigtt  Inftrumtnt  von 
dUnntm  StaUdraktt , mit  ftUbltmm  Rin- 
gtn,  wticktt  mit  tintr  li/tmm  Ruikt  angt/ckla- 
gm  wird.  Bti  dm  aUtn  Griuhtn,  Rbmtm  und 
Ægyptem  war  Cymbale , dit  Cymbtl,  tin  aut 
zwtitn  ffoklkugtlû  btJUkiudti  nufikaU/cktt  In- 
firumtnt , dirm  jtdt  tint  Handkabt  kMt , vtr- 
mituyi  wtUkir  man  fit  an  tinandtr  feUagm 
konti. 

CYNIQUE,  adj.  Cyni/ck,  von  dtrStktt  odtr  ndtk 
Art  dtr  Cyniktr.  Diogène  Pbiloropbe  cyni- 
que ; Diootntt  tin  xynijcktr  Pkilo/opk. 
Cynique,  ktifil  auck:  unver/ckàmt,  unflatig,  un- 
zlickt'g,  dtr  Ekrbarktit  zuwidtr.  V'ers  cyni- 

âuea;  cynifikt,  unzîlektigt  l'trft,  dirm  Inkalt 
it  Ekrbarktit  und  gutt  Sittm  btltidigtt. 

Man  faut  auck  /iwflantivt  : C’eft  un  cyni- 
que; tr  ifl  tin  Cyniktr,  tin  unflStigtr,  ungt- 
fiutttr  Mtnfck. 

CYNOGLOSSE  , Mundizungt.  Stkt  Langue  de 
Chien. 
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• CYNOSURE,  C f.  (Âftnn.)  Dtr  kkini  SSr, 
dtr  Hênnagttt.  Siih  Ourfe. 

CYPRÈS,  f,  m.  Dit  Cÿpnjfi,  dtr  Cvprtfftubaam, 
tin  mmtr  griintr  Baam,  drffm  iMx  dtr  FM- 
nfi  widtrftM,  mid  dèr  ttliclu  ffakrkandtrtt  sii* 
vtrjekrt  daaert.  Une  ell^e  de  cyprèi  ; tint  Of- 

Çtffin-AUét.  Boii  des  cyprèe;  CyprrfftnhtU. 

ondre  des  cypris;  Cyfrtjftn  JMrtn,  ikrt 
SlSUtr  aujjm  htrum  mit  tour  &hirt  btjümti- 
dtn. 

Bii  itn  AUtn  war  dit  Cyfrrfft  tm  Bild  dtr 
Tranrigktit,  wtil  fit  dis  Gràbtr  mit  C^rtJJin- 
FSwtigen  zu  umjleckn  ffltgltn  ; dahir  «fliiiei 
msn  foiU/ck  dtn  Tod  : Les  funeftcs  eypiès  ; 
dit  tranrigtn  CyprtjJin. 

Ctpr£s-p£tit  , Cyfrtÿinkraut,  Stht  Garde- 
robe. 

CYSTHËPATIQDE,  tdj.de  te.  Maantimttm 
dtr  Anatomii  ; Conduit  cylthepatique  ; dtn 
Gang , dtr  dit  GaSt  aus  dtr  Libtr  in  dit  Gal- 
Itnblaft  fSkrtt, 

CYSTIQUE , id  j.  de  t g.  Znr  GaStnbta/t  gtkS- 
rig,  La  bile  cyftique  ; du  BUt/tngaOt , At/t- 


CZA. 

klgt  GdBf,  dit  in  dtr  GaOtnbla/t  /tM  fitk  fdm- 
mtU  uiid  tmkSuftt.  Le  canal  ryitiqne;  dtr 
GaBnUafngang.  Les  artères  cÿitiqucs  odtr 
cuuk  fubfiantivt:  Les  ey'ùiqaes,  f.  L dis  zieti 
Pnlt-^dtrn , dit  vm  dtr  Lebtr  ndck  dtr  Gal- 
Unbla/t  kingthtn, 

CYZICÈNË,  tm.  So  nanltn  dit  aiitn  Grietbtn 
tintn  grôfitn  Spti/tjdl  gtgen  Nordm  geltgtn, 
und  gtmtinigitck  mit  tintr  AntfiJa  in  dtn 
Qarttn. 

CZAR,  f.  m.  Dit  Cxdtf  Jo  nmtU  mas  tktmats 
dtn  Btktrfthtr  dtt  ri^ifshin  Rtukts , btvSr  Jal- 
cktr  dtn  Tittl  Kaiftr  angtnommtn  kattt. 

CZARINE . f f.  Du  Czariun  , dit  Gemaklinn  ti- 
tut  mji/chen  Czjrtn  odtr  aack  dit  Stlbfiktr- 
fiktrittn  aller  JtnJ^eis.  S-  ildèm  du  Bthtrjihtr 
een  KuJUand  dtantelKai/tr  angtnommtn,  ift 
dtr  Ttltl  Czar  in  Rnfiland  Jelkfl  nkkt  mtkr  es- 
bfStukhtht 

CZAREWITZ,  f.  m.  So  kiifi  ekedim  dirXidn- 
frmz  odtr  Erbprmz  dtt  ryjfiftkt»  Xtichet  ; ri- 
gentlick  dtr  Sohn  du  Czarin,  tint  zn  Tagt 
dtr  GrâfifSift, 
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